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PATROLOGLE 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


QNVIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE ECCLESIASTICORUM, 


$1YE LATINORUM, $1YE ΘΑ ΚΟΟΝΟΝ, 


QU! AB EVO APOSTOLICO AD ETATEM INNOCENTII ΠΠ (ANN. 1916) PRO LATINIS, 
IT AD CONCILII FLORENTINI TEMPORA (ANN. 1459) PRO GRAECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM οὐ EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICAE TRADITIONIS ΡΕΙΙ QUINDECIM PRIORA 
ECCLESLE£ SAECULA, 


JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER $E CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN« 
TER CASTIGATA ; DISSERNTATIONIBUS, COMMENTARIIS YARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ; OMNIBUS 
OTERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOYISSIMIS S/ACULIS DEBENTUR ABSOLUTAS, DETECTIS 
AUCTA ; INDICIBUB ORDINARIIS YEL ETIAM ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIYE AUCTORES ALICUJUS 
MOMENT! SUBSEQUENTIBUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPSUM TEX TUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS 
SINGULARUM PAGCINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM 8IGNIFI- 
CANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN 
ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

POCENTIS. ΕΤ QUADRAGINTA. INDICIBUS 8UB OMNI RESPECTU, SCILICET, ALPHABETICO, CIIRONOLOGICO, ANALYTICO, 
ANALOCICO, STATISTICO, SYNTHETICO, ETC., OPERA, RES ετ AUCTORES EXHIBENTIBUS, !TA UT NON SOLUM 
S$TUDIOSO, SED NEGOT!IS$ IMPLICATO, ET 81 FORTE SINT, PIGRIS ETIAM ΕΤ IMPERITIS PATEANT OMNES 
65. PATRES, LOCUPLETATA; SED PRJESERTIM DUOBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS INDICIDUS, ALTERO 
sciLicET lIUERRUM, quo CONSULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, YERUM ETIAM 
UNUSQUISQUE PATRUM, ABSQUE ULLA EXCEPTIONE, IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCEIPTUIRE SACHE, eX QUO LECTORI COM- 

PERIRE SIT ODVIUM QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM $SUORUM LOCIS 
SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURA VERSUS, A PRIMO GENESKOS 
USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT : 
ευΙΤΙΟ ACCURATISSIMA, CATERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDa, 81. PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, 
CHART QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, CORRMECTIONIS PERFECTIO, OPERUM RÉCUSORUM TUM VARIETAS 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGI DEGURSU CONSTANTER 
S!MILIS, PRETI! EXIGUITAS, PRESERTIMQUE 18TA COLLECTIO UNA, METHODICA ET CIIRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, VEL ETIAM 
INEDITORUM, PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET Μ69. AD OMNES 
£TATES, LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS , COADUNATORUM, 

ET EX INNUMERIS OPERIBUS TRADITIONEM CATHOLICAM CONFLANTIBUS, OPUS UNICUM MIRABILITER &FFICIENTIUM. 


SERIES GREJECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESLE GRJECE 
A S. BARNABA AD PHOTIUM. 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibiiethees eleri nniversee, 
S1VE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICAE RAMOS EDITORE. 








PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, AL!AM NEMPE LATINAM, ALIAM GR ACO-LATINAM 
AMB.E PARTES JAM INTEGRE EXARATAE SUNT. LATINA, 299 voLUMINIDUS MOLE 8UA STANS, 1110 rRANCIS VENIT : CR KCA 
DUPLICI. EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRACUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALI! COMPLE- 
CT1TUR, ET 104 voLuuiNA αν 109 TOMIS, PRO PRIMA SERIE, NON EXCEDIT. POSTERIOR VERSIONEM LATINAM TANTUM 
ΕΣΗΙΕΕΤ. IDEOQUE INTRA 55 vOLUMINA RETINETUR. SECUNDA SERIES GRECO-LATINA AD O8 VOLUMINA TANTUM ATTIN* 
CIT; DUM IIUJUS VERSIO MERE LATINA 20 VOLUMINIBUS EST ABSOLUTA. UNUMQUODQUE VOLUMEN Gi CO-LA TINUM B, 
UNUMQUODQUE MERE LATINUM D FRANCIS SOLUNMODO EMITUR : UTROBIQUE VERO, UT PRETI!I! IIUJUS BENEFICIO 
FRUATUR ENPTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM, SIVE LATINAM, SIVE GRACAM COMPANET NECESSE ERIT; SECUS ENIM 
CUJUSQUE YOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA KQUABUNT. IDEO, $1 QUIS TANTUM EMAT 
LICET INTEGRE, SED SEORSIM, COLLECTIONEM GR/ECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE 
ΝΟ ΓΕ ΜΕΝ PRO Ü vrL pPRo ϐ FRANCIS SOLUM OBTINEBIT. ISTA CONDITIONES POSTERIORI PATROLOGLE LATINJE SERIEN, 
FATEES AB INNOCENTIO IIl AD CONCILIUM TRIDENTINUM EXHIBENTI, APPLICABUNTUR. PATROLOGIA QU MANUSCRIPTIS 
I^ BIELIOTHECIS ORBIS UNIVERSI QUIESCENTIBUS CONSTABIT, NECNON PATROLOGIA ORIENTALIS, CONDITIONIBUS 8PE- ; 
C. ALIBUS SUBJICIENTUR, ET ΙΧ TEMPORE SUO ANNUNTIABUNTUR, δι TEMPUS EAS TYPIS MANDAND! NOBIS NON DEFUERIT. — 





PATROLOGIE GRAECAE TOMUS LXXXVI. — (eABS POSTERIOR.) 


LEONTIUS BYZANTINUS. S. EPHRAIMUS ANTIOCHENUS PATRIARCIIA. PAULUS SILENTIARIUS 
S. EUTYCHIUS CP. EYAGRIUS. S. EULOGIUS. ALEX. S. SYMEON JUNIOR. ALII. 
----------ααακα αμα 7 
EXCUDRBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE, EDITOREM, MN 
IN ΨΙΑ DICTA 7HIBAUD, OLIM D'AMBOISE, PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM VULGO 
D'ENFER NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MUENIA PAWI3ISA, 


1865 
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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une deslois providentielles qui régissent ;e monde, rarement les euvres au-dessus ae l'ordinaire se font 
»ans contradictions plus ου. moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guere échapper ἃ ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriere depuis 2i ans, et les productions qui en sorlerit 
deviennent de plus en plus graves et «oignées : aussi parait-i] certain qu'à moius d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée ep ses 2,000 volumes in-1*. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce vil y aà espérerou à 
eraindre. t;'ependaut, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
uuellemeut répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignares 
concurrents se sont donc acharnéós, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
élaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvaut attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'asuvre du Cathoticisme reconnus pour tels daus tousles temps et daus tous les pays, il rallait hien 
se rejeler sur la forme dans ce qu'elle 3 de plus sbrienx. la correction et l'impression; en effet, les chefs-d'ueuvre 
niéme n'auraent qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

Il est trés-vrai que, dans le principe, un suceés inoui daus les fastes de la Typographie avant force. il'Editeur. de 
recourir aux mécaniques, afin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à inoindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la. correction insuffisanle donnée dans les impri- 
aneries à presque tout ce qui s'édite; il est vraí aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps Cloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dan« 


' des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, αἱ est 


de fait qu'elle n'a jamais été portée si loiu dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-i 
autrement, aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
Gl d'en coufórer une tro:sieme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Daus les Ateliers Callioliques la. dilfcrenee. est presque incoinmensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'ual typographique est saus pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiere épreuve avec la copie ainsi préparée. On hit 
en seconde de la méme maniére, mais en col'ationnant avec 1a premiére.. On fait la méme cliose en tierce, en colla- 
Uonant avec Ia seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la ticree. On renouvelle 11 méme ορύ- 
ralion en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnemenis ont pour. but de voir si aucune des fautes 
signalées au. bureau par. MM. les. correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre θἱ 1ο métal. Aprés ces cing lectures entieres contrólées. l'une par. l'autre, e: en dehors de la préparatien 
ci-dessus mentionnée, vient une revision, et souvenLil en vient deux ou trois; puis l'on cliclie. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du teste se trouvant immobilis*c, on fait, avec 13 eopie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelie révision, et le trage n'arrive qu'aprés ees innomhrables précautions. 

Aussi ya t il à. Montrouge des correcicurs de toutes les nations et en. plus grand nombre que dans vingi-citq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, Ja correction y codte-t-elle autant que la composition, tandis qu'aiileurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi enfiu, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obienue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriere elles 
celles méme des célebres Béncdictins Mabillun et Montfaucon et des célebres Jésuites Petau οἱ Sirimond. Que l'on 
compare, eu effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nólres qui Jeur correspondent, en grec 
comune en latin, on se convainera que l'invraisemblable est uae réalité. 

D'ailieurs, ces savants Cininents, plus préoccupés du sens des textes que de la. partie typographique et n'étant 
point correcteurs de profession, lisajent, non ce que portaient les cprenves, mais ce qui devait δν trouver, leur 
laute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésnites, opéraient presque 
loujours sur des manuscrits, ^?ause perpctuelle de la zaultiplicité des fautes, pendant que les Ateliers. Catholiques, 
dont le prepre est surtout. de ressusditer la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des inprimés. 

Le NH. P. Ee Buch, Jésuite Lollandiste de Druxelles, nous écrivatt, i] Υ a quelque. temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, te scule faute days notre Patrologie latine. M. Denziuger, professeur de Théologie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann,' Vicaire Général de la n;énie ville, nous mandaient, à la date du {9 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule (aute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Pautrologie. Entin, 
le savant P. Pitra, Dénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis. au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont éié foreés d'avouer que nous n'avions pas trep 
présunié de notre parfaite. correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons heilénistes, e!, ce qu 
est plus rare, des honnnes tres-positifs et trés-pratiques, eh bien * nous leur promeltons une prime de Z5 οὐ ο 
par elisque faute qu'ils découvriront dans n'importe lequel de tos volumes, surtout dns les grecs. 

Malgré ce. qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus Virnporlance et méine !a. uécessité 
d'une correci.n parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, ct 
est résolu de se livrer jusqu'à la lin. à une opérztion longue, pénible et. eoüleuse, savoir, la. τόν {δε entiere el 
uuiversel!e de ses innombrables clichés, Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet «ous presse, 
est corrigé mot pour inot d'un. bout à l'autre. Quarante lonimes y sont ou. y serout occupés pendant 10 ans, οἱ une 
somme qui ne saurait etre nioindre d'un deni million de franes est consacree à cet important. contróle. De cette 
inaniére, les Publications des Ateliers Cutholiques, qui deja se distingusient entre toutes par Ja supériorité de leur 
vorrection, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ui dans aucun. pays; car quel est. l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques οἱ d'un. prix si exorbitant ? Η faut 
vertes étre bien pénétre d'une vocation divine à cet ellet, pour ne reeu:er ni devant la peine ni devant la d^perse, 
suriott lorsque l'Europe savante proclame que jamais vo;umes n'out été édilés. avec. tant d'exactitude que ουχ de 
ia Bibliotl;éque universelle du Clergé. l.e présent volume est du noribre de ceux revises, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. n conséquence, pour juger [ος productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de. la correction, il ne faudra prendre que eeux qui portetopt en i&le l'avis iei tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
*dition et celles qui suivront. sur nos planches de métal ainsi. corrizées. On croyait autrefois que la. stereotvpie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de iétal n'est point élastique; pas du tout, 1l introduit. |a periection, 
"af on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinetion de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Prach, le Grec 
par des fsrecs, le Latin et le lrancais par les premiers correeteurs de la capitale en es langues. 

Nous avons |a consotation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exenple a tini par 
Cbranler les granies publications en lHtatie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canons gre:s de Won.e, 
le Gerdi! de Naples, le Suint Thomas de Parme , l'Encuclopédie retigieuse de Munich, le recueil*des déclarations des 
rites de Bruxclles, les Bollundistes, e Suarez et lo Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on u'avait su réimprimer que de« 
ouvrages de cour!e haleine. Les 11- 4^, οὗ s'engloutissent les it -folio, faisaient. peur, et. on. n'osait y toucher, par 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à uous imiter. Dien plus, 
sois notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Décisions de loutes les Congrézatione, 
a une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, ia plupart des éditions deéjà faites ou qui se 


-lunt, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été faite par des avevgles, 


sol qu'on n'en ait pas senti la gravité, soit qu'en ait reculé devant les trais; inais patience! une reproduction 
cetTecte. surgira bientót, ne. füt-ce ca'à la Jumiérce des écoles qui se sent faites ou qui se ferent. encoro. 
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TRADITIO CATHOLICA. 
SJECULUMYyI ANNI 600-610. 


AEONTIOY, 


TOY BYZANTIOY, 
ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ. 


LEONTII BYZANTINI, 


OPERA OMNIA. 


ACCEDIT 


EVAGRII SCHOLASTICI 


HISTORIA ECCLESIASTICA ; 


INTERMISCENTUR 


5. EULOGII ALEXANDRINI ARCHIEPISCOPI, S. EUTYCHII CONSTANTINOPOLITANI PATRIARCHAE, 
$. EPHRAIMI ANTIOCHENI! PATRIARCILE, ZACHARLE, MODESTI, HIEROSOLYMITANORUM PATRIARCHARUM, 
ERECHTHU ANTIOCHLE IN ΡΕΒΡΙΡΕ EPISCOPI, 8. PETRI LAODBICENI, 
S. SYMEONIS JUNIORIS, JOBII MONACHI, PAULI ,SILENTIARII, 


SCRIPTA VEL SCRIPTORUM FRAGMENTA QUE SUPERSUNT. 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
BIBLIOTHEC/EE CLERI UNIVERSE, 
$IVE 


CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLES;ASTICE RAMOS EDITORE. 
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LEONTII TOMUS POSTERIOR; . — oe 
CETERORUM TOMUS UNKCS. coros Ue 


———— "Áü ο νὰ cami 


vENEUNT 2 voL. 22 rnANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
iN VIA DICTA THIBAUT, OLIM DAXBOISE, PROPE PORTAM. LUTETIZ PARISIORUM VULGO 
D'ENFER NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC. VERO INTRA. MOENIA. PAIISINA, 
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TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM VII, 





/.AUCTORUM ET OPERUM QUI 1Ν HAC 'TOMI LXXXVI PARTE POSTERIORI 


| —P o a —À 


LEONTIUS BYZANTINUS. 
(coNTiNUATID.) 


Liber contra Monophysitas, ex edit. card. Ang. Maii, cum interpretatione nostra. col. 1769 


X Capita triginta contra Severum, ex editione «jusdem, addita interpretatione nostra. 
Solutio argumentorum Severi, Graece ex eodem, Latine apud Canisium. 

Contra fraudes Apollinaristarum, Grece apud Maium, Latine ex Canisio. 
sermones duo, ex Combefisio et Gretsero. 

Fragmenta. 


Appendix ad Leontium. — Leontii et Joannis Collectanea de rebus sacris. 


S. EPHRAIMUS ANTIOCHENUS PATRIARCHA. 
Fragmenta. 


PAULUS SILENTIARIUS. 


Descriptio basilic Sancte-Sophie, ex interpretatione Caroli Dufresnii Du Cangii, 
recusa in nova Collectfonis Byzantinee editione, Donne 1829. — Accedit ejusdem 
Du Cangii in Paulum Silentiarium commentarius uberr mus. 

Descriptio ambonis ejusdem basilicae. recitata. privatim post prius magnum carmen. 

Yersus in therinas Pvthicas, ex Analectis Brunckii. 


5, EUTYCHIUS CP. PATRIARCHA.* 
Sermo de Paschate et de sancta Eucharistia, ex Bibliotheca nova card. Maii. 
Epistola ad Vigi iura papam, ex Conciliis. 
EVAGRIUS SCHOLASTICUS. 
Historia evclesiastica a temporibus in quibus Socrates et Sozomenus desierant 


(anno 431) usque ad annum 593, juxta editionem Henrici Valesii, Londini anno 
1720 repetitam. . 


S. EULOGIUS ALEXANDRINUS ARCHIEPISCOPUS. 
Sermo in Ramos Palmarum et in pullum asini, ex Bibliotheca Gallandii. 


S. SYMEON JUNIOR. 


Epistola ad Justinum Juniorem. 
De sanct s imaginibus. 


ZACHARIQS: HIEROSOLYMITANUS PATRIARCHA. 


Epistola ad snos: po" vxpugnatam, q-Bersis urbem sanctam, ex edit. Fr. Combefisii. 
Appendii ad. ZACháriam. —.Mrcerfirde Persica captivitate opusculum. 


i .. NOBÉSIUS fIIEROSOLYMITANUS PATRIARCHA. 
Homilig 4/65, e, Phofio et Ang. Giacomello. 
VEMSS S | JOBIUS MONACHUS. 


Questio Quare Filius incarnatus est, non aulem Pater aut Spiritus sanctus. 


ERECHTIUS ANTIOCHLE IN PERSIDE EPISCOPUS. 
Fragmentum. ΄ 
S. PETRUS LAODICENUS EPISCOPUS. 


Commentarius in quatuor Evangelia. 
Expositio in Orationem Dominicam. 


Parisiis. — Ex tvpis L. MIGNE. 
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ΤΟΥ ΠΑΛΕΌΦΟΥ MONAXOY 


ΚΥΡ ΛΕΟΝΤΙΟΥ «ΕΡΟΣΟΛΥΜΙΤΟΥ 
ΑΠΟΡΙΑΙ 


ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΜΙΑΝ ΦΥΣΙΝ ΛΕΡΟΝΤΑΣ ΣΥΝΘΕΤΟΝ TON ΚΥΡΙΟΝ ΗΜΩΝ ΙΗΣΟΥΝ ΧΡΙΣΤΟΝ, 
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QUJESTIONES 
ADVERSUS EOS QUI UNAM DICUNT NATURAM COMPOSITAM D. Ν. 1. C. 


ITEM SANCTORUM TESTIMONIA ET SENTENTLE IPSORUM EIPLICATIO. 


(Ang. Mat Script. Vet. Bibliotheca, t. VIT, p. 410.) 


«'. Αλλὰ ταῖς αὐτῶν ἁπαντήσαντες ἁπορίαι,λ 1. Difficultatibus eorum obvii qui sumus, pauca 


ὀλίχα τινὰ νῦν kx πλειόνων xal ἡμεῖς αὑτοῖς àvt- 
ἀπορήσωμεν᾽ εἴπωμέν τε πρὸς αὑτοὺς, ὅτι El ὁμοού- 
σιος ἡμῖν τε xaX τῷ Πατρὶ ὁ Χριστὸς χατὰ τὴν μίαν 
αὐτοῦ οὐσίαν fiv qase γνωρίζεται, χαὶ ἡμεῖς δηλαδὴ 
ὁμοούσιοι τῷ Πατρί: τὰ γὰρ τῷ αὐτῷ χατὰ τὸ αὐτὸ 
ὅμοια, xal ἀλλήλοις ὅμοια. 

β’. Φύσιν ix φύσεων γενέσθα, λέγοντες, εἰ μὲν 
ὁμώνυμον ταῖς πρώην αὐτὴν φααι, δηλον ὡς οὔτε 
θ:)ν οὔτε ἄνθρωπον αὐτὴν ἑροῦσινς εἰ δὲ συνώνυ- 
μον, θατέρου ἔσται πάντως ' οὗ γὰρ ἀλλήλαις συν» 
ὤνυμοι ἑχατέρα' f| οὖν θεὸς, 3) ἄνθρωπος ἔσται µό- 
vov xa αὑτή; εἰ γὰρ ἀλλήλαις αἱ δύο μὴ συνώνυµοι, 
οὐδὲ xh τῇ μιᾷ συνώνυµον, xal τῇ ἑτέρᾳ συνώνυμον 
ἔσται' ὥσπερ yàp «b ἴσον ἄνισον, xaX τοῦ ἑτέρου 


quzdam nunc e pluribus et nos ipsis objiciamus; 
et dicamus ad eos quod si paris nature et nobis 
et Patri Christus secundum unicam quam dicitis 
ejus naturam noscitur, et nos ergo pares natura 
Patri. Qu: enim eidem secundum eamdem rela- 
tionem paria, et inter se paria sunt. 

9. Naturam ex naturis fleri dicentes, si nominis 
quidem eumdem habentis intellectum ac natura- 
rum anteriorum illam dicunt, perspicuum est quod 
nec Deum ncc hominem ipsam dicent; si vero 
ejusdem nominis, duorum erit profecto alterum, 
non enim ad invicem synonynx sunt unaquzque ; 
aut ergo Deus aut homo tantum erit et ipsa; si 
enim ad invicem due non synonyme, nec quod 


τῶν ἴσων ἄνισον οὕτω xai τὸ ἀνίσου ἴσον, ὁμοίως B uni synonymum est alteri synonymum erit; quem- 


καὶ πρὸς τὸ ἕτερον ἄνισον. 


admodum enim zequale quod inxquale est, aqua- 


lium alteri similiter inzequale est, ita et inaequalis cujusdam eequale, similiter οἱ relative ad alterum 


inzquale est. 

Υ. El ἀεὶ σώζοιτο ἡ Ένωσις ἑνέργεια οὖσα, εἴ τ 
moy ἓν οὖσα ἀεὶ, τίνα ἑνοῖ ; οὐ γὰρ ὡς ἡ τοῦ χρόνου 
φὺσις µετά τὸ γενέσθαι εὐθὺς φθειροµένη, οὕτως 
xai τῆς ἑνώσεως ἡ φύσις' τῶν γὰρ p^. τι οὖσαν 
24a τῇ φύσει xal τῷ χρὀνψ, τοῖς ἐνουμένοις ἑδτὶν 
ἐφ᾽ ὅσον λέἐγοιντο ἠνωμένα' bv. τίσιν οὖν ἑνουμένοις 
ἐστν ἀεὶ, χαθ᾽ fiv xal ἠνωμένα λέγεται, ἀπὸ «700: 
τῆς σχέσεως καρωνύμως. γενομένης δὲ Ἡδη, ὡς 
οὗτοί φασι, μιᾶς ἀληθῶς φύσεως, ἐκ τῶν δύο φύσεων 
τῶν ἐνωθεισῶν, χώραν οὐχ ἔξει λοιπὸν dj ἕνωσις 
ένουται μὴ ἑνουμένης δυάδος, fiv ἑνώσει αὕτη f) ἕνω- 
δις τοὐλάχιστον ἓν δύο θεωρουµένη πάντως, τοῖς 
ἑνουμένηις τε γὰρ ἓν, f) οὐδὲν ὃν, ἕνωσιν λοιπὸν oóx 
ἐπιδέγεται’ γενόµενον yàp lv, ἑνώσεως λοιπὸν οὐ 
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$. Si semper maneat adunatio facta operatio, et 
si ergo una exsistens semper, quamnam adunat ? 
Non enim sicut temporis natura est ubi primum 
exsistit, statim corruptioni obnoxium esse, sic et 
adunationis natura; nam de relativis est, cum na- 
tura et cüm tempore, ad adunata pertinet quan- 
diu dicuntar adunata ; in quibus ergo adunatis est 
semper, secundum ea et adunata dicitur, ab hacce 


relatione per derivationem. Facta autem jam. sicut 


isti dicunt, una vere natura ex duabus naturis, 
locum noh habebit; ceterum adunatio adunatur 
non adunata duplicitate quam aduunabit ipsa adu- 
natio saltem in duobus penitus considerata. Àh 
adunatis enim unum aut nihil est et adunationem 
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de cztero non admittit ; quod enim fit unum, restat A δεῖται, 3| οὖν ψευδῶς ἓν εἶναι πάντη καθ) ὃ fva: 


quod adunatione non ligatur, aut ergo falso 
unum esse omnino juxta quod adunata sunt illa 
duo, dicatur 'ab ipsis; adt non vere adunari dao 
secundum quod jam fuerunt unum dicetur. Itaque 
bene dicimus, si duarum naturarum est adunatio, 
unam esse potius hypostasim , non enim naturam ; 


nam due seeundum naturam adunata, sicut quz adunantur; unum vero secundum hypostasim, si- | 


cut qux adunata fuerunt. 

4. Omne ex partibus non-ejusdem nature com- 
positum totum alius nominis erit relative ad ipsius 
formam ; unaqu:eque naturalis forma partium ejus; 
nam nec simpliciter corpus, nec tantum anima 
homo diceretur, naturalis forms ratione ; nec cor- 
pus et anima. Namque mortale in neutra horum 
forma, in homine vero evidenter ; aut ergo nec 
Deus nec homo, nec Deus et homo una , sed alia 
quedam forma naturalis Christus ; et cur illad, 
dicant; si eadem amborum ex quibus compositio 
est in omnibus, et/compositi est forma, quomodo 


non et cjusdem numeri erit ac ambo secundum 


naturalem sermonem ? 

5.Si una natura, siergo etsubsistentia post aduna- 
tionem Cliristus, unumetinitium ipsius exsistendi: 
nam duo initia ejusdem subsistentiz et naturz a 
quo ortum fuit et est, impossibilia. Namque illud 
exsislentiam essentia manifestans, quando facta est, 
tunc exsisti! ; initiumergo exsistendi hanc composi- 
tam naturam, quando et quoinodo? Siquidem ante 


adunationem, non propter adunationem una dice. (; 


retur, evidenter erat euim ante adunationem una, 
nec adunatione opus erat ut ipsa essét una. Si vero 
ἃ prefata adunatione ipsius initium, quomodo 
saslernum adhucet ante szcula et divinam confite- 
bimur illam, quse Augusti temporibus venit.ad esse 
paturam? , 

6. Omnis adunatio in naturam quamdam con- 
summata et spectala , se ostendit quzdam haben- 
tem, quz: adunatarum naturarum nulla in seipsa 
possidet : etenim nec anim: nec corporis natura 
per se ipsam unquam esürit, aut sitit, aut horro- 
rem, aut calorem experitat, aut dormit, aut move- 
tur, aut ridet aut plorat, aat simpliciter sensibilia 
sentit, ita ut nec tibia separatim, nec tibicen per 


τό 6o «ἴρηται αὑτοῖς ἢ οὐχ ἀληθῶς ἐνοῦσθαι τὰ 
δύο yaU' ὁ Yír γεγόνασιν ἓν, λεχθήσεται' ὥστε χα. 
λῶς ψαιεν εἰ 02c φύσθών ἐστιν f) ἔνωσις, μίαν εἶναι 
μᾶλλον τὴν ὑπόστασιν' οὐδὲ γὰρ τὴν φύσιν: δύο 1&p 
κατὰ φύσιν τὰ ἐνούμενα, ὡς ἑνούμενα" ἓν δὲ την 
ὑπόστασι». ὥς ἠνωμένα. 


e. Πᾶν ἐξ ἀνομοιομερῶν συντεθὲν ὅλον, ἑτερώνυ - 
μον Έδει. πρὸς τὸ ἑαυτοῦ εἶδος: ἑκάτερον εἶδος φυσ:- 
xbv τῶν ἑαυτοῦ μερῶν' οὔτε γὰρ ἁπλῶς σῶμα, οὔτε 
μόνως duyh ὁ ἄνθρωπος λέγοιτο, φυσικοῦ εἴδυυς 
λόγῳ' οὔτε σῶμα xal juyty τὸ γὰρ θνητὸν, ἐν οὐδε- 
τέρῳ τῶνδε εἴδει, Ev δὲ τῷ ἀνθρώπαῳ σαφῶς: 7| οὖν 
οὔτε θεὸς οὔτε ἄνθρωπος, οὔτε θεὺς xoi ἄνθρωπο. 
ἅμα, ἀλλ' ἕτερόν τι εἶδος φυσιχὸν ὁ Χριστός: καὶ τί 
τοῦτο, λεγέτωσαν΄ εἰ ὁμοειδὲς ἀμφοῖν τοῖς συντε- 
θεῖσι χατὰ πάντα τὸ τοῦ συνθέτου εἶδος, πῶς οὐ.) 
καὶ Ἱσάριθμον ἔσται αὐτοῖς κατὰ τὸν φυσικὸν λόγον : 


ε’. El µία φύσις, εἴ τ΄ οὖν οὐσία, μετὰ τὴν ἕνωσιν 
ὁ Χριστὸς, µία χαὶ ἡ ταύτης ἀρχὴ τοῦ εἶναι δύ» 
γὰρ ἀρχὰς τῆς αὑτῆς οὐσίας xal φύσεως, Έγουν 
ἀφ' οὗ πέφυχε xal ὑπάρχει, εἶναι ἀδύνατον' αὐτὸ 
γὰρ τοῦτο τὴν ὕπαρξιν fj οὐσία δηλοῦσα, ὅτε γέγονε, 
πότε xal ὑπάρχει' dj οὖν ἀρχὴ τοῦ εἶναι ταύτης τῆς 
συνθέτου φύσεως, πότε τε καὶ ὅπως; εἰ μὲν γὰρ πρὸ 
τῆς ἑνώσεως, οὐ διὰ τὴν ἕνωσιν µία λέἐγοιτο, δηλα- 
δή: fv γὰρ xaX πρὸ τῆς ἑνώσεως µία, οὔτε δὲ ἑνώ- 
σέως Χρεία Tv εἰς «b µίαν εἶναι αὐτὴν" εἰ δὲ ἁ τὸ 
τῆς προσφάτου ἑνώσεως fj ταύτης ἀρχὴ, πῶς ἀῑδίαν 
ἔτι καὶ προαιωνίαν χαὶ θεἰαν ὁμολογήσοιμεν «hv 
ἐπὶ τῶν Ἀὐτούστου χρόνων προελθοῦσαν εἰς τὸ εἶναι 
φύσιν; 

&. Πᾶσα ἕνῶσις εἰς φύσιν τινὰ χἀινοτέραν ἆἁπαρ- 
τιζοµένη τε xal ὁρωμένη, δεἰχννσιν αὐτὴν ἔχουσᾶν 
τινα ἃ οὐδεμία τῶν ἐνωθεισῶν φύσεων καθ) ἑαυτΏν 
κέκτηται’ xal γὰρ οὔτε ψυχΏς φύσις, οὔτε σώματος 
καθ) ἑαυτὴν πώποτε πεινᾷ, ἢ διφᾷ, ἢ ῥιγᾷ,Ἡ χαν- 
σοῦται, Ἰ ὑπνοὶ, ἢ ἀποθνήσχει, ἢ γελᾷ, ἡ χλαίε:, 1 
ἁπλῶς αἰσθάνεται αἱσθητῶς αἰσθητοῦ, ὥσπερ οὐδὲ ὁ 
αὐλὸς ἰδίᾳ, οὐδὲ ὁ αὑλητὴς χαθ᾽ ἑαυτὸν λαλεῖ» τί 


se ipsum canit ; quid ergo Dominus, ipse nec Deus D οὖν 5 Κύριος, ὁ µήτε θεὸς µήτε ἄνθρωπος, ἰδίᾳ ἔχειν 


nec bomo, proptie habere pre se ferebat? Sane 
ergo dicunt quod super aquas corporeum ambu- 
Jans et similia; sed illud intelligendüm mon exsi- 
stens naturz composite proprium ens ; et quibus 
non secundum essentiam in natura aut in exsisten- 
tia convenit sanctorum , Deus sepe ferri super 
aquas dedit corpore, de loco in locum super aquas 
tronseuntibus. Si ergo nihil sit physica proprietas 
Christi proprie, nec natura ipsi una quzedam tan- 
tum propria; nec enim secundum misturam ut 
sicera ; nec secundum participationem sicut aqua 
JEgyptiorum qu: sanguis facta est; nec secundum 
mntalionem sicut xs in :ruginem immutatur ; nec 
&rcundum uaturalis adunationis necessitatem , 


ἑνεδείξατο; Εἰχὸς οὖν, aol, ὡς τὸν ἐφ᾽ ὕδατος σω- 
ματιχὸν περἰπατον xol τὰ τοιάδε' ἀλλὰ τόδε κατα» 
νοητέον οὐ φύσεως ὃν ἰδίωμα συνθέτου' χαὶ οἷς Υὰρ 
pf) κατ' οὐσίαν εἰς φύσιν 9| εἰς ὑπόστασιν σύὐγχειται 
«ῶν ἁγίων ὁ θεὸς πολλάκις ἐποχεῖσθαι τῶν ὑδάτω» 
πεπόοίηκε σῶματι μεταδατιχῶς bv αὑτοῖς πορευο- 
µένους, εἶ οὖν οὐδέν ἐστι φυσιχὸν ἰδίωμα Χρ.στοῦ 
ἰδικῶς, οὐδὲ φύσις αὐτῷ µία τις µόνον ἰδικῇ” οὔ-: 
γὰρ χατὰ σύγχυσιν, ὡς τὰ σ[χερα' οὖτε χατὰ µετ- 
ουσίωτιν ὡς τὸ ὕδωρ τῶν Αἰγυπτίων αἷμα γεγονός' 
οὔτε χατὰ ἁλλοίωσιν, ὡς ὁ χαλχὸς εἰς lby ἀμείδεται» 
οὔτε χατὰ φυσιχΏς ἑνώσεως ἀνάνχην, ὡς ψυχη εἰς 
σῶμα ἀνθρώπου γέγονεν ἔτι μὲν τράγου τὸ µυχα- 
στιχὸν ἔχοντος, ἀγθδρώπου δὲ ἰδίως τὸ χηροπλαστιχὸν, 
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μητὸς τῶν ἑτεροφυῶν, οὗ σύνθετον δείχνυσι ς 
φύσιν αὐτοῦ δηλαδὴ, ἀλλὰ δύο φύσεων ἰδικὰς a 
γείας ix τῆς αὐτῆς μιᾶς φύσεως αὑτοῦ' οὗτος γοῦν 
xai τὸ μεταθατιχκῶς κχινεῖσθα:, ἀνθρωτίνης φύσεως 
ἓν' τὸ δὲ μὴ χαταδύεσθαι τὴν βαρυτέραν τοῦ σώ- 
pato; φύσιν ἐποχουμένην τῇ τοῦ ὕδατος χουφοτέρᾳ 
φύσει, ἀλλὰ ὑπερείδεσθαι τὴν στεῤῥοτέραν τῇ µανω- 
τέρᾷ. τοῦ-ο θείας ἐστὶ φύσεως, ποιεῖν ἰδιχωτάτως 
πάσας, ποιῶται χαὶ μεταποιῶσαι, xa οὐσιῶσαι, 
χαὶ μετουσιῶσαι, xal ἀπουσιῶσαι τὰς φύσεις δύ-α- 
ται, κἂν ix τοῦ αὐτοῦ πρόεισι προσώπου. Σαφῶς 
οὖν ἐν τοῖς τοιοῖσδε θεία xai ἀνθρωπίνη quote σνν- 
εργοῦσιι ὁρῶνται' οὐ μὴν ἑτέρα φύσις συντεθεῖσα, 
£x τῶνδε ἡμῖν χαθορᾶται. 


CONTRA MONOPHYSITAS. Iti 


εἴτις ὁ αὐτὸς κγροπλαστών Xil uuxàáSot ávijo, µι- A sicut anima in. hominis corpus facta. est; 


adhuc 
hirco balatum habente, homine vero cereas statuas 
plasmandi speciatim capace, si idem cereas statuas 
plasmat οἱ balatum edit homo, diversarum natu- 
rarum imitator, non compositam ostendit naturant 
suam certe, sed duas naturarum proprias energias 
ex ipsa una natura sua. Sic ergo et de loco in lo- 
cum moveri, humanae naturz est; sed non mergi 
graviorem corporis naturam super aquarum leviori 
nalura gradientem, sed sustineri solidiorem supet 
molliori divinz id est naturz, facere volde speciae 
tim cuuctas, fecisse et inutasse facta, essentiam. 
fccisse et essentie participem fuisse, et essentia 
privare naturas potest, etsi ex eadem persona 
procedat. Evidenter ergo in talibus divina et. hu- 


mana natura cooperari videntur, non tamen alia composita natura cx istis nobis aspicienda of- 


fertur. 


€. Ei μηδὲν πλέον ἢ ἕλαττον ταῖς δύο φὐσέσιν ἡ B 


αὖνθεσις dj ἀσύγχυτος πλὴν τῆς πρὸς ἀλλήλας ἑνώ- 
σεως δείχννσιν, ἕνωσις δὲ οὔτε φύσις ἐστὶν, οὔτε 
pt» ἁλλοίωσις, ἢ λεῖψφις, ἡ πρόσθεσις φύσεως, πῶς 
ἄνευ προσθέσεως , 9 λείψεως, f) ἀλλοιώσεως φύ- 
σεως, τὸ xaz' ἀριθμὸν ποσὸν τῶν ἠνωμένων φύσεων, 
πλέον 1| ἔλαττον φανῄσεται, ἵνα f| τρεῖς ἃ ulav τὰς 
οὐσίας δύο οὔσας, µεταποιῄσῃ; εἰ ok ἄρα καὶ πλεῖόν 
τι ἑνώσεως ἀσυγχύτου ταῖς φύσξσιν ἐπεισάγειν τολ- 
μῶσι ποιητιχὸν f] παραστατιχὸν ἁπλῶς φύσεως, λε- 
γέτωσαν ἡμῖν παῤῥησίᾳι τί τοῦτο εἶναι διανοοῦνται. 


η’. Ei ix δύο φύσεων ἠνωμένων ἀσυγχύτως μίαν 
«0:81; ἔστιν, Ex δύο φύσεων ἠνωμένων κατὰ σύγχν- 
σιν τί ἕτερον Ὑίνεται; f] οὖν δύο εἶναι φύσεις ix 


τοῦ ἀσυγχύτου Λόγου ἐπὶ Χριστοῦ ἱροῦσιν, ἡ τίς ἡ C 


διαφορὰ τοῦ ἀσυγχύτου phe την αὐγχνσιν ἐν τῇ 
τῶν φύσεων ἑνώσει λέχειν εἰσπραχθήσονται;, εἰ xal 
λέγοιεν, ὅτι Οὐ συγχέοµεν τί γὰρ πλεῖον ἑρεῖ ὁ λέ- 
γων σύγχυσιεν; εἰπάτωσαν γὰρ xai τοῖς Νεστοριανοῖς, 
ὃνο ὑποστάσεις λέγουσι xal χράζουσιν ἀνέδην, ὅτι 
οὗ ὃ,αιροῦμεν, τοῦτό φαμεν’ ὅτι τί γὰρ ἄλλο παρα- 
στήσει τὸν διορισµόν ; o9. γὰρ ἔστιν ἑτέρως τὰ πάντη 
ἁδιαχρίτως συγχείµενα, πλὴν τοῦ λέγειν μιᾶς ὑπο- 
στάσεως φύσεως εἶναι" dots τὰ πάντη διαχεχριµένα, 
B τὸ λέχειν δύο φύσεις xal ὑποστάσεις εἶναι. 


6’. Ei µία φύσις τοῦ Δεσπότου ἡμῶν Χριστοῦ μετὰ 
τὴν ἕνωαιν, εἴποιμεν πρὸς αὐτούς. ἀρά vé φατε, ὢ 
οὗτοι, χρειττωθΏηναί πως ταύτην πᾶσαν μετὰ τὴν 
ἁγίαν αὐτοῦ ἀνάστασιν, f| οὐχί;. ἡ πᾶσαν μὲν οὐχὶ, 
εἶναι δέ τι λέγεται ἐν αὐτῇ τῇ ἀναστάσει τοῦ Δεσπό- 
του χρειττούµενον, xal ἕτερον μὴ αρειττούµενον, 
εἰ μὲν οὖν εἶναί τι τέλειον καὶ φυσικὸν τὸ χρειττού- 
Ψενον χατὰ quot, Rat ἕτερον τέλειον φυσιχὸν χρειτ- 
τοῦν χατὰ φύσιν iv τῇ ἁγίᾳ αὐτοῦ ἀναστάσει φατὲ, 
αὐτόθεν ἡμῖν ἰδοὺ τὰς δύο φύσεις ἄυνομολοχεῖτε' xai 
εὐχαριστία τῷ κοινῷ Πατρὶ ἐπὶ «fj τῶν ἁδελφῶν 
ὑγίᾳ ἀπολήψει. 

v. Οἱ ἐπινοίᾳ µόνον ὁρᾷν φἀσλοντὲς «b διξτὀν τῶν 
φύσεων ἐπὶ Χριστοῦ μετὰ τὴν ἕνωσιν, λεγέτωσαν 
ἡμίν τὴν φυσικὴν διαφορὰν τοῦ ἀοράτου xal ὁρατοῦ 


7. Si nihil amplius aut minus in duab:s naturis 
cempositio inconfusa «uam alterius cum altera 
adunatio ostendit, et adunatio nec natura est, nec 
mutatio , nec relictio aut apposilio nature , quo- 
modo absque appositione, aut relictione aut muta- 
tione nature, quantitas juxta numerum adunata- 
rum naturarum plus minusve apparebit, ut aut 
tres aut unam jam faciat eas quz dus essentiss 
erant? Porro si et amplius quid adunationis dis- 
tinctze naturis adjicere audeant effictum aut reprs- 
sentalivum naturx simpliciter, dicant nobis cum 
fiducia quid illud esse cogitant. 

8. Si de duabus naturis adunatis distincte una 
efficitur, de duabus naturis adunatis cum conft- 
sione quid aliud (it? aut ergo duas esse naturas 
ex inconfuso Verbo de Ghristo dicent , aut que sit 
inter inconfusum et confusionem differentia in na- 
turarum 32danatione dicere cogentur; atque οἱ 
dixerint quia non miscemus, quid amplius dicet 
qui ait mistionem? Dicant enim et Nestorianis duas 
hypostases dicunt et impune vociferant : quia non 
dividimus, id dicimus; quia quid cnim aliud ex- 
ponet definitionem ? Namque non aliter sunt peni- 
tus indistincte composita, quam de quibus dicen- 
dum sit naturz unam hypostasim esse, nec penitus 
distincta quam de quibus dicendum sit duas natu- 
ras et hypostases esse. 

9. Si Domini nostri Christi una natura post ad- 
unationem , dicamus ad illos : Ergo dicite; 0 vos, 


p meliorari quodam modo illam totam post sanctam 


ejus resurrectioném aut non? aut totam quidem : 
non, esse vero quid dicitur in ipsa Domini resur- 
rectione melioratum, et aliud non tnelioratum *? Si 
ergo quidem esse perfectum et haturale meliora- 
tum secundum naturam, et aliunt perfectum na- 
tüurale meliorantem in sancta ejus resurrectione 
dicitis, inde nobis ecce duas illas naturas confite- 
mini; et gratie communi Patri de fratrum sano 
reditu agentur. 

10. Qui cogitatione tantum naturarum duplicit- 
tem considerare dicunt in Christo post adunatin- 
nem, nobis ph sicam differentiam dicant invisibilis 


IT 
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et. visibilis in Christo, cogitatione sciunt an aliter? A tv Χριστῷ, ἐπινοίᾳ ἴσασιν ἀλλ' ἑτέρως ; El μὲν οὖν 


Si ergo quidem eadem cogitatione 'et differentiam 
sciant physicam in eodem, sicut hanc confitentur, 
et illam cogentur ; aut si plasma est illa, et hane 
sic esse dicent. Si vero differentiam non cogita- 
tione sed sensibus considerare in hac dixerint, in- 
visibile per sensus videre affirmantes, admiratio- 
nem provocabunt. Si vero cogitatione ambo vident, 
sed differentiam quidem arte judicandi de entibus 
et concipiendi de rebus supra sensus, duplicitatem 
vero arie excogitandi de rebus qux non sunt; 
primo quidem cur non et decem et viginti et tri- 
ginta naturas fingimus in Christo, sed duas tan- 
tum? Quis vero legem dedit nobis fictiones dogma- 
tizare de Christo vero Deo, et phantasiis solis 


auferri fidem? (dololatram esse, non ab extra, sed B 


in ipsa anima nostra qux non sun(f effingentes, 
deinde mythologiam hoc offerentes rcliquis? Iac 
cnim data, tum omne pietatis mysterium, tum 
magistros omnes simul una opinione , instabilitate 
mendacii lacerantia destruunt. Adhuc et dicant 
nobis vere si igitar secundum hanc cogitationem 
secundum quam duas dicunt naturas, licet cuidam 
Patrum aut apostolorum dicere decem naturas 
Christi, aut quinquaginta, aut cuilibet vere? Si 
cnim liceret vere dicere, quid non dicebant ve- 
rum ? Et certe hoc antiquitus in sermone, quot 
erunt Christi naturz? Si autem non sint ultra 
d8Bas vere excogitande nature in Christo, patet 
quod res usque ad hunc numerum in veritate est ; 
si vero de re et veritate cogitatio est, quid ergo 
fictive cogitatar et mendaciter confingitur? Per 
hoc enim discernendum simpliciter de cogitationi- 
bus, quod vera quidem de exsistentibus nascitur 
nobis, mendax vero de non ezsistentibus nascitur 
in nobis : sunt ergo vere cogitatione duz Christi 
natura : etenim et adunat:e in cogitatione nostra 
sunt conspectabilia tantam : quod enim natura 
invisibile, non quia unitur alicui rei visibili, nisi 
eogitatione ; sed quando quidem simul cogitare 
plura, et de pluribus sensa mens nostra non potest, 
necessario et adunationem dividentes ab adunatis, 
in judicando adunationem et adunata, videmus di- 
versum cujusque sermonem ; et adunatorum quod- 
que secundum proprietatem considerantes, que 
et 419 babet propria noscimus ; si eniin, non sic 
cognoscimus, non adunationem intelligimus ; ipsa 
enim per muluam proprietatum communicationem 
conspicitur; simu] vero cuneta adunata et pro- 
prietates eorum , et adunationis proprietates co- 
gitare, non est ulli, una et simplici imaginandi 
actione. Necessario ergo adunatorum quidem dis- 
tinctiones secundum imaginandi vim effngimus 
cogitatione ; sed et illud, non ad mentiendum co- 
gitatione in nobis ipsis de rerum coagmentatarem, 
non enim hic erat finis, sed eo quod ex natura 
nostra mendacium, ut ita dicam; « omnis enim 
homo mendax *. » Qui enim in uno nequinius multa 


! Rom. uit, 4. 





me αὐτ] ἐπινοίᾳ χαὶ τὴν διαφορὰν ἴσασι τὴν φυσι- 
xhi Ww τῷ αὐτῷ, ὥσπερ ταύτην ὁμολογοῦσι, χάχεί- 
νην ᾿ἄναγκασθήσονται΄ f) εἰ πλάσμα ἑἐστὶν ἐχείνη, 
καὶ ταύτην οὕτως ἔχειν λέξονται’ εἰ δὲ τὴν διαφορὰν 
οὐχ- ἐπινοίᾳ, &))' αἰσθήσει ὁρᾷν αὐτῇῃ εἴποιεν, τὸ 
ἁδρατον αἰσθητῶς ὁρᾷν διαθεδαιούµενοι, θαυµασθή- 
σοντατ' εἰ δὲ ἐπινοίᾳ μὲν ἄμφω ὁρῶσιν, ἀλλὰ τὴν 
μὲν διαφορὰν τῇ τῶν ὄντων κχριτικῇ χαὶ τῶν ὑπὲρ 
αἴσθησιν καταληπτικῇ, τὴν δὲ δυάδα τῇ τῶν μὴ 5v- 
των ἀναπλαστιχῇ, πρῶτα μὲν τί pf χαὶ δέχα xal 
εἴχοσι Καὶ πτριάχοντα φύσεις ἀναπλάττομεν Ἀριστῷ, 
ἀλλὰ δύο µόνον; τίς δὲ xai ἐνομοθέτησεν ἡμῖν πλά- 
σματᾶ δογµατίζειν ἐπὶ Ἆρ.στοῦ τοῦ ἀληθινοῦ θεοῦ, 
xai φανταδίαις µόναις ἁπαιωρεῖσθαι «rv πίστιν: 
εἰδωλολάτρεῖν δξ οὖὑκ ἔξωθέν πως, ἀλλ ἐν abt, ἡμῶν 
τῇ duy, τὰ μὴ ὄντα ἀναπλαστοῦντας. εἶτα καὶ μυ- 
θολογοῦντας αὐτὰ τοῖς λοιποῖς; ταῦτα γὰρ δοθέντα 
πᾶν τε τὸ τῆς εὐσεδείας µνστλριον, καὶ τοὺς δ:δα- 
σχἀάλους πάντας ἅμα μιᾷ προλίψει τῇ τοῦ φεύδους 
ἀθεθαιότττι διασύραντα χαταστρέφει. "Ecc δὲ λεγέ- 
τωσαν ἡμῖν ὄντω:, ei ἄρα γε χατὰ ταύτην αὐτὴν τὴν 
ἐπίνοιαν, χαθ᾽ ἣν δύο φασὶ τὰς φύσεις, Εξεστί «tv: 
Πατέρων ἣ ἀποστόλων εἰπεῖν δέχα τὰς φύσεις Xpt- 
στον, ?) πεντήχοντα, fj οὐδενὶ ἀληθῶς. El μὲν γὰρ 
ἐδην ἀληθῶς εἰπεῖν, τέ pij ἔφασαν τὰληθές: καΐτοι 
τούτου ζητουµένου πάλαι, πόσαι ἂν εἴεν Χριστοῦ αἱ 
φύσεις. El. ££ μὴ ἔσπτιν ὑπὲρ τὰς δύο ἀληθῶς ἑπι- 
vorgat τὰς φύσεις Χριστοῦ, δῆλον ὡς τοῦ πράγµα- 
τος τὴν ἀλήθειαν ἕως τοῦδε τοῦ ἀριθμοῦ ἔχοντος. Et 
δὲ πράγματι xa ἀληθείᾳ ἐπινενόητσι, τί οὖν àva- 
πλαστιχῶς νενύηται χαὶ πεφάντασται ψευδῶς; τούτῳ 
γὰρ διαχριτἐον ἁπλῶς τὰς ἐπινοίας, ὅτε ἡ μὲν ἁλτ- 
Oh; ὑπὸ τῶν ὄντων γεννᾶται ἡμῖν, ἡ δὲ Φευδὴς τὰ 
ph ὄντα γεννᾷ iv ἡμῖν. Εἰσὶν οὖν ἀληθῶς δύο τῇ 
ἐπινοίᾳ al quoti; Χριστοῦ) wal γὰρ χαὶ ἠνωμένοι 
τῇ ἐπινοίᾳ ἡμῶν εἰσι θεωρηταὶ µόνον, τὸ γὰρ φύστι 
ἀόρατον, οὐδ' ὅτι ἥνωταί τινι ὁρατὸν, εἰ μὴ τῇ ἐπι- 
vola* ἀλλ' ἐπεὶ ἅμα νοεῖν πλείονα, χαὶ περὶ πλειό- 
νων νοήματα ὁ νοῦς ἡμῶν οὗ δύνατα!', ἀναγχαίως 
καὶ τὴν ἕνωσιν ἁποδιαστέλλοντες τῶν ἠνωμένων, ἓν 
τῷ χρίνειν ἕνωσιν xal ἠνωμένα, ὁρῶμεν τὸν διάφο- 
pov ἑκάστον λόγον) xaX τῶν Γνωμένων ἕκαστον xaz' 
ἰδίαν σχοποῦντες, ποῖα χαὶ rota Éye: ἴδια γνωρίζο- 


D μεν εἰ γὰρ yh οὕτως γνῶμεν, οὐδὲ τὴν ἔνωσιν νοοῦ- 


pev: αὕτη γὰρ διὰ τῆς ἀντιδόσεως τῶν ἰδίων χαθ- 
ορᾶται’ ἅμα δὶ πάντα τὰ ἠνωμένα, xat τὰ ἴδια αὖ- 
τῶν, xGi τὰ τῆς ἑνώσεως ἴδια νοεῖν, οὖχ ἔστιν οὗ- 
δενὶ μιᾷ καὶ ἁπλῇ φαντασίᾳ. ᾽Αναγχαίως οὖν τὰς μὲν 
διαστολὰς τῶν ἠνωμένων χατὰ φαντασίαν ἀναπλάτ- 
τοµεν τῇ ἐπινοίᾳ' ἀλλὰ καὶ τόδε, οὗ διὰ τὸ φεύσα - 
σθαι τῇ ἐπινοίᾳ Ev ἑαυτοῖς τὴν διάχρισιν τῶν συγχει- 
µένων᾽ οὐ γὰρ οὗτος fy σχοπὸς, ἀλλὰ διὰ τὸ τῆς 
φύσεως ἡμῶν φευδὲς, ὡς εἰπεῖν. « πᾶς γὰρ ἄνθρωπος 
ψεύστης ^ » οὗ δὐναµένων ὑφ) ἓν τὰ πολλὰ νοεῖν, ἠνω- 
μένα, εἰ μὴ διὰ τοῦδε τοῦ τρόπου ἐπιστῶμεν τῇ τῶν 
ἠνωμένων ἀληθείᾳ, πόσα τε xal ὁποῖα ἰδιχῶς ἐστιν 
ἄχαατον' τούτου δὲ uh Υνωσθέντος, οὐδ' ὅτι ὄντως 
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πλείονα Ίνωταί τινα καταληφθήσεται. Αγνοεῖται ἄρα A cogitare adunata, nisi per bunc modum intenda- 


xai ἡ Ένωσις obx οὖσχ, xai ἐπινοίᾳ φενδεῖ διάστασις 
τῶν ἠνωμένων, ἵνα ἐπχινοίᾳ ἀληθεξ γνωσθῇ f ἕνωσις 
αὐτῶν, λαμθάνεται’ ἓν γὰρ µόνον 2ρῶσά τι ἡ αἴσθη- 
σις, οὔτε εἰ φύσει αὔτε εἰ ἑνώσει ἐστὶν Ev, δύναται 
ξιαχρίνειν. 
moscatur adunatio eorum, intelligitur. Nemque 
tura, nee si adunatione est unum dignoscere valet. 
ια’. Ἡ µία φύσις, fiv φατε, ἁδελφοὶ, μετὰ τὴν 
ἕνωσιν, ἢ ταυτὴ ἔσται τῷ ἀριθμῷ µία τῶν πρὺ τῆς 
ἑνώσεως φύσεων, ἐξ ὧν λέγετε εἶναι αὐτὲν δύο φύ- 
σεων, ἢ οὐχί. Ei μὲν οὖν οὐ ταυτὴ, οὐχ ὁ αὐτὸς Θεὸς 
ὁ πρὸ σαρχὸς, xoi kv σχρχὶ, ἤγουν ὁ μετὰ τὴν ἕνωσιν 
χαὶ πρὺ τῆς ἑνώσεως, etc τῷ ἀριθμῷ, ἀλλ ἕτερος 
ἐν τῷ λόγῳ, xal ἕτερος ἐν Χριστῷ * εἰ δὲ ταυτὴ τῷ 
ἀριθμῷ τῇ τοῦ Λόγου φύσει ἐστῖν, ἄσαρχος ἄρα xai 
μετὰ τὴν ἔνωσιν à Λόγος, Tj σύνθετος capui καὶ πρὸ 
τῆς ἑνώσεως. 


vf. Πᾶν τὸ ὃν, χτιστὸν fj, ἄχτιστόν ἐστι: τὸ γὰρ 
τούτων μέσον, οὐδὶ οἱ τοὺς τραγελάφους ἀναπλάτ- 
τοντες, χαθώς φησιν ὁ Ilatho, δώσουσιν. El οὖν μία 
φύσις ἑστὶ Χριστοῦ, εἴπερ ἄχτιστός ἐστι, τίς d) Ex 
τις ἁγίας Παρθένου ς εἰ δὲ χτιστή ἐστι, τίς ἡ ὁμοού- 
σιος τῷ ἀχτίστῳ Πατρί ; ὁμοίως δὲ xai εἰ ἀγένητος, 
χαὶ εἰ ἄχρονος αὕτη ἐστὶ, τίς ἡ γενοµένη x. γυναι- 
xÓ;; xaX τοῦτο ὅτε Ίλθε τὸ πλήρωμα τοῦ χρόνου iv 
ὑστέροις χαιροῖς’ εἰ δὲ γενητὴ val ὑπὸ χρόνου, τίς 
δι) ἧς πάντα γέγονε, xax δι ἧς τοὺς αἰῶνας ὁ Πατὴρ 
ἐποίησε; xai πῶς µήτε ἀρχὴν ζωῆς, μηδὲ τέλος 
ἡμερῶν ἔχων ὁ Χριστὺς, χατά τε τόδε ἀφομοιούμενος 
τῷ Μελχισεδέχ; τὸ γὰρ αὐτῷ iv. χατὰ τὸ αὐτὺ tv 
ταυτῷ τῶν ἑναντίων τοὺς λόγους οὐκ ἐπιδέξεται, ὡς 
πολλάχις εἴρηται. 

(Y. 'O μεσίτης θεοῦ xai ἀνθρώπων &pá γε µέσος 
αὐτοῖς εἶναι δοχεῖ ὑμῖν xaX χατὰ «bv. φυσιχὸν λόγον, 
ἡ µόνον χατὰ γνωμιχὴν σχέσιν, χαὶ συμδιδαστικὸν 
σχοπόν; El μὲν οὖν χατὰ γνώμην µόνον, κατὰ φύσιν 
Ἁ θάτερον τῶν δύο, ἢ ἕτερόν εἰ ἐστι παρὰ τὰ δύο; 
εἰ δὲ οὖν, ἀνάγχη χαὶ χατὰ φύσιν εἶναι αὐτὸν μέσον » 
τὸ δὲ µέσον, ἀνάγχη Ἡ οὐδέτερον τῶν µεσαζομένων 
µετέχειν ἀπὸ µέρους ἑχατέρου, ἡ ὅλων τῶν ἑχατέρων 
λόγων * ὃ βούλεσθε, ἡμῖν ἀποχρίνασθε. 


ιδ. Ὁ Απόστολος μετὰ τὴν ἕνωσιν δηλαδὴ τὴν ἐν 
Χριστῷ λαθοῦσάν τε xal ληφθεῖσαν μορφὴν. οἵδεν, 


fyouv φύσιν» αὗται δὲ ὅτι οὔτε µία οὔτε ὁμοίως D 


ἔχουσαι, παντὶ ἅῆηλον. 

εε’. Εἰ διὰ τὸ νηῦ ἀνθρώπου εἰρημένον τισὶ τῶν 
Πατέρων παράδειγμα τὰς δύο φύσεις οὐχ οἷόν τε σή-- 
ζεσθαι &v Χριστῷ, λεγέτωσαν ἡμῖν, ol. ἁποκτείνοντες 
τ) σῶμα, φύσιν ἀποκτείνουσιν, ἢ οὐχί;, xal οἱ τὴν 
Vo μὴ δυνάµενοι ἀποχτεῖναι, φύσεως oS. χατι- 
σχύουσιν ἑτέρας παρὰ τὸ σῶμα, fj o) δῆτα. El οὗν. 
ἄνθρωπο: ὄντως ἦσαν οἷς ἐντέταλτο ὑπὸ τοῦ Κυρίου 
μὴ φοθεῖσθα. ἀπὸ τῶν τοιῶνδε, δῆλον ὡς ἑνουσῶν 
ajtol; τῶν 520 φύσεων ταῦτα εἴρηται, ἤγουν τῆς τ 
ἀποχτενομένης χαὶ τῆς μὴ ἀποχτενομένης. 


mus in adunatorum veritate, qux et qualia proprie 
uniuscujusque sint. Hoc vero ignoto, nec quod 
reipsa plura adunantur quzdam intelligetur : ignota 
ergo manet et adunatio quz nonest ; et cogitatione 
mendaci divisio adunatorum, ut cogitatione vera 


unum (tantum quid videns. sensibilitas, nec si na- 


. M. llla uniea natura, quam dicitis, fratres, poat 
adunationem, eadem erit numerouna quam duz ante 
adunationem nature, ex eo quod dicitis eam dua- 
rum naturarum esse, aut non. Siigitur non quidem 
eadein, non idem Deus ante carnem et in carne, 
scilicet ille post adunationem et ante adunationem 
unus in numero, sed alter in Verbo, et alterin Chri- 
$10. Si vero eadem numero ac natura Verbi' est, 
absque carne ergo et post adunationem Verbum, 


B aut compositum ex carne etiam ante adunatio- 


nem. 

19. Ensomne creatum aut increatum est; horum 
enim medium nec qui tragelaphos fingunt, sicut 
dicit Pater, dabunt. Si igitur una Christi natura, 
si increata est, quenam quz ex beata Virgine? Si 
vero creata, quanam est ejusdem cum increato 
Patre substantiz? Similiter vero etsi ingenita, et 
si absque tempore sit illa, quzenam nata ex muliere? 
Et illud quando venit plenitudo temporis in novis- 
simis opportunitatibus; si vero generatio et sub 
tempore, quznam illa per quam omnia faeta sunt, 
et per quam fecit secula Pater? Et quomodo nee 
exordium vite, nec finem habens dierum Christus. 
et propter hoc assimilatus Melchisedech? Nam quod 
in se unum est, secundum idem in eodem contra. 
rii verba non admittit, ut «προ dieitur. 

15. Mediator Dei et hominum, num medius ipsis 
esse videtur vobis et secundum physica verba, au 
tantum in sententiosis relationibus et ad conve- 
nientiz consilium ? Si igitur secundum sententiam 
quidem tantum, secundum naturam aut utrumque 
e duobus, aut alterum quoddam est propter hzc. 
duo; si vero, necesse est ut secundum naturam sit 
medium ; medium autem hoc, necesse est ut aut 
neutrum sit ab utraque parte rerum inter quai. ine- 
dium tenet, aut totum singulorum; quod vultis, 
ipsi vobis respondete. 

14. Apostolus post adunationem.sane in Christo 
assumentem et. assumptam formam novit, nempe 
naturam ; ipsze quia nec una, nec similes exsistentes, 
omnibus patet. | 

15. Si propter diclum de homine quibusdam e 
Patribus exemplum, duas hasce naturas impossibile 
est salvas in Christo remanere, dicant nobis : qui 
occidunt corpus, animam ocoidunt, an non? Et 
qui animam non possunt occidere in naturam non 
prevalent alteram quam corpus, au non? Si ergo 
homines vere erant quibus a Domino prescriptum 
est homines hujusmodi non timere, patet quod hzec 
dicuntur eo quod duze in istis sint nature, scilicet 
altera occisa et altera non oecisa. 
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natura Verbi, et quz humanitatis, natura carnis, 
quomodo non dus nature immutabiles in Christo? 

17. Adhuc differentia, quorumdam differentia : 
cujus enim sermo de rebus in quo et non de re- 
bus secundum quz, tractat ; differentiam ergo di- 
centes, et differentem esse in Christo daretis; 
. quanta vero hzc duas saltem diceretis, quz: vero hzec 
sint si interrogamini , divinitatem et humanitatem 
énuntiaretis, ut puto; quid vero hzc cognoscitis 
consequentium in illisinterrogati, licet non sint qua- 
lla aut quanta, aut habitus aut simile quoddam, es- 
sgehtias penitus confitemini, duo ergo essentiasdicere 
vos ex differentia de Christo, evidenter inducctur. 

18. Interrogemus vos adhuc, fratres, dicite se- 
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ες’. El. ἔμεινε quat; τε οὖσα καὶ θεότητος ἡ τοῦ 
Λόγου, xal φύσις 020a xai ἀνθρωπότητος ἡ τῆς σαρ- 
χὸς, πῶς οὐ δύο φύσεις ἄτρεπτοι ἐν τῷ Χριστῷ; 

t. "Ecc dj διαφορὰ, τινῶν διαφορά * τῶν γὰρ Ev 
τινι χαὶ οὗ τῶν καθ) αὑτὰ νοουμένων ὁ ταύτης λόγος" 
διαφορὰν οὗν οἱ λέγοντες, xal διαφέροντα εἶναι ἓν 
Χρ:στῷ δώσοιτε * πόσα δὲ ταῦτα, δύο τοὐλάχιστον 
φῄσοιτε’ τίνα δὲ ταῦτά ἐστιν εἰσπραττόμενοι, 0:ó- 
τητα καὶ ἀνθρωπότητα ὀνομάσοιτε, ὡς οἶμαι ' τί δὲ 
τάδε τῶν ἓν τοῖς γενῶν ἴστε ἀναχριθέντες, εἴπερ μὴ 
εἴη ποιὰ, f] mock, f| σχἑσεις, fj τι τοιόνδε, οὐσίας 
ὁμολογήσαιτε πάντως * δύο ἄρα οὐσίας λέγειν ὑμᾶ; 
ix τῖς διαφορᾶς ἐπὶ Χριστοῦ σαφῶς συνάγεται. 


aq. Ἐρωτῶμεν δὲ ὑμᾶς ἔτι, ἀδελφοί’ Λέγετε κατά 


cundum quid discernendum a Patre Filium οἱ Yer- B τι διακρίνεσθαι τοῦ ἰδίου Πατρὸς τὸν Ylbv καὶ λόγον, 


bum, annon? Scimus ergo quod dicitis οἱ qued 
subsistentiam illud esse confitemini. Absit enim 
vobis ha:c blasphemare, absit reliquis ad perfectam 
pietatem carere; rursum ergo interrogabimus vos 
et hoc: a propria carne dicite aliquo modo distin- 
guendum Verbum, an non? Si nullo modo quidem, 
propiorem hanc carnem Verbi et magis adunatam 
quam cum Patre exponitis, quamvis adunatio sit 
cum Patre secundum hypostasim; a carne vero 
qua ipsius est nec secundum naturam net secupn- 
dum subsistentiam secernitur Verbum. Si vero ali- 
quo inodo οἱ ipsam hanc Verbi carnem discernitis 
verbo et non distinctionis, cur id respondelte ; si- 
quidem ergo eodem secerneretur modo a quo Patre, 
et hypostasis ipsa, primo quidem duas subsisten- 
tias Christi dedistis; deinde et parem Patri secun- 
dum cuncta carnem attribuifis, si per eadem et 
soja a Patre et a propria carne secernitur Verbum. 
Si vero secunduin quid aliud, aut naturam neces- 
sario id esse, aut aliquid praeter naturam et subsi- 
stentiam in Christo habetis quod s(itis, indicate 
nobis ; si vero nihil, penitus secundum ngturz Ver- 
bum definitionem datjs Verbi et carnis de Christo ; 
definitorum autem et numerus est quandoquidem 
borum duo termini sunt; porro quorum duo 
termini, liquet quod et duo definientia , atqui 
αἱ naturarum termini sunt, verba definientia, liquet 
quod nature manifeste fient ; sine dubio eviden- 


$ οὐχί; Ἴσμεν οὖν ὅτι λέγετε, xal ὅτι τοῦτρ εἶναι 
τὴν ὑπόστασιν ὁμολογεῖτε * μὴ γὰρ efr ὑμῖν μηδὲ 
ταῦτα βλααφημεῖν, μηδὲ τῶν λειποµένων πρὸς τε- 
λείαν εὐαέδειαν ἁμοιρεῖν ' πάλιν οὖν πυθοίµεθα 
ὑμῶν xai τόδε" τῆς ἰδίας σαβχὸς λάγετε χατά τι 
διαχρίνεσθαι τὸν Λόχον, 1] οὐχί; El μὲν οὖν χατὰ 
μηδὲν, ἐγγυτέραν ταύτην τῷ Λόγῳ xal ἠνωμένην 
μᾶλλον τοῦ Πατρὸς παρεστήσατε, εἴπερ τοῦ Πατρὸς 
xa0' ὑπόστασιν ' τῆς δὲ σαρχὸς τῆς ἓν αὐτῷ οὐδὲ 
κατὰ φύσιν οὐδὲ καθ᾽ ὑπόστασιν διακέχριται ὁ Λόγος * 
εἰ δὲ κατά τι, καὶ ταύτην τοῦ Λόγου διαχρίνετε 8:2- 
φορᾶς λόγῳ, καὶ οὗ διαιρέσεως, τί τοῦτο, ἀποχρίνασθε. 
Ei μὲν οὖν τῷ αὐτῷ χαθ᾽ ὃ xal τοῦ ΠΒατρὸς διωρίζετο, 
ὑπόστατσις δὲ αὑτῇ, πρῶτον μὲν δύο τὰς ὑποστάσεις 
Χριστοῦ δεδώχατε * εἶτα δὲ xat ἴσην τῷ Πατρὶ κατὰ 
πάντα τὴν σάρκα παριστάνετε, el ye τοῖς αὐτοῖς καὶ 
µόνοις Éx τε τοῦ Πατρὸς καὶ τῆς οἰχείας σαρχὺς 
δ.αχρίνεται ὁ Λόγος * εἰ ἂξ χάθ᾽ Ἑτερόν τε, ἡ φύσιν 
ἀνάγχη τοῦτο εἶναι, fj τι παρὰ τὴν φύσιν καὶ ὑπό- 
στασιν ἓν τῷ Χριστῷ ἔχοιτε εἰδέγαι, σηµάνατε ἡμῖν, 
εἰ δὲ οὐδὲν, πάντως κατὰ φύσεως λόγον δίδοτε τὸν 
διοριαμὸν τοῦ Λόγου xal τῆς capxbg ἐπὶ Χριστοῦ " 
τῶν δὲ διοριζοµένων χαὶ ἀριθμός ἐστιν, ἐπείπερ 
τῶνδε δύο ὅροι εἰσίν: ὧν δὲ δύο ol ὅροι, δῆλον ὅτι 
καὶ δύο τὰ ὀρίστά: εἰ δὲ τῶν φύσεων οἱ ὅροι εἰσὶ τὰ 
ὁριστὰ, δῆλον ὅτι αἱ φύσεις ἀποδειχθήσοντα: * οὐκουν 
ἀριθμηταὶ σαφῶς αἱ φύσεις Χριστοῦ» καλῶς οὖν 
ἡμῖν εἴρηται, ἕνωσις μὲν ὑποστάσεων Ev μιᾷ quos. 


ter numerabiles Christi naturz ; bene ergo 3 nobis T) ἐπὶ τῆς ἁγίας xat ὑπερουσίου Τριάδος, Ένωσις δὲ 


dicitur : adungtio quidem subpstantiarum in unam 
naturam in sancta et suprema Trinitate, adunatio 
vero naturarum in unam subsistentiam in sancta 
et ineffabili incarnatione Verbi. Hoc enim dixit et 
inquiens Pater ; contrarium esse mysterii propter 
Christum sermonem sermoni de sancta Trinitate. 

49. Percontemur adhuc et illud : Hujus juxta 
vos nature Christi Filii Dei viventis, secundum 
Petri tutam confessionem, Deum Yerbum quid di- 
citis esse, parlem an totum ? Si partem quidem, 
et partis naturz Patrem dicite Patrem; porro par- 
tiale sit Verbum, in quantum natura est Filius, et 
Patris eritsecundum naturalem paternitatem pat- 
fjalis paternitas; unaquieque ergo duarum divina- 


τῶν φύαεων bv μιᾷ ὑποατάσει ἐπὶ τῆς ἁγίας xa 
ἀφράστου σαρχώσεως τοῦ Λόγου” τοῦτο γὰρ ἔφη 
xat ὁ λέγων Πατὴρ, ἔμπαλιν ἔχειν τὸν λόγον του 
κατὰ Χριστὸν μυστηρίου, ἢ ἐπὶ τῆς ἁγίας Τοιάδος. 


d. Ἐρωτῶμεν ἔτι καὶ cóbs* Ταύτης τῆς xaU' 
ὑμᾶς φύσεως Χριστοῦ coU Υἱοῦ τοῦ θεοῦ τοῦ ζῶντος, 
κατὰ τὴν τοῦ Πέτρου ἀσφαλῆ ὁμολογίαν, τὸν 8:bv 
Λόγον τί qas εἶναι, µέρος 1 ὅλον; εἰ μὲν yàg μέρος, 
καὶ µέρους φύσεως Πατέρα λέγετε τὸν Πατέρα us- 
ρικοῦ δὲ ὄντος τοῦ Λόγου κατὰ τὴν φυσιχὴν υἱότητα, 
καὶ τοῦ Πατρὸς ἔσται χατὰ τὴν φυσιχὴν πατρότητα 
pepixh, ἡ πατρότης' ἑκατέρα οὖν τῶν δύο θείων 
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ὑποστάσεων, τοῦ τε Πατρὸς καὶ τοῦ Yioo, ἀνὰ Ίμισν A rum. subsistentiarum, et Patris et liii, de media 


λείψει τοῦ χγατὰ φύσιν Λόγου, xal οὐκ ἔσται τελεία 
Φύσις Év τινι τῶν προσώπων» θεωρουµένη τῆς ἁγίας 
Τριάδος * εἶτα δὲ xal τῷδε ἐπισχεπτέον τῷ ἁτόπῳ, 
ὅτι ἔσται οὑτωσὶ λέγειν ὅτι sl μετὰ σαρχὸς τελεία 
χἐγονεν ἡ φύσις τοῦ Λόγου, ἐκ τῆς σαρχώσεως τοῦ 
Yioo πρὸς τὸν ἑαυτοῦ Λόγον ὃ τε Υἱὸς xal ὁ Πατ]ρ 
zpoixoyav, ἵνα xal αὐτὸς τελείου Υἱοῦ τέλειος Πα- 
τὲρ εἴη΄ εἰ δὲ ταῦτα εὐλαθηθέντες, τὸ ὅλον εἶναι 
τῆς μιᾶς φύσεως τοῦ Χριστοῦ,τὸν àv αὐτῷ  θεῖον Λό- 
vo? φατὲ, πρῶτον μὲν f| τὸ ὅλον δεδώχατε τοῦ Xpi- 
7:02) xal πρὸ Χριστοῦ εἶναι, ἐπείπερ ἣν Λόγος xai 
πρὸ τῆς ἑνώσεως αὐτοῦ τῆς πρὸς σάρχα, ἢ τὸν Aáyov 
οὗ λέχετε ὑπάρξαι πρὺ τῆς σαρχὸς Χριστοῦ * ἔσται 
οὖν οὕτως * πρῶτον οἰχεῖον τὸ ὅλον, εἴπερ Χριατὸς 


parte deficiet a Verbo secundum naturam, et non 
erit perfecta natura in aliqua personarum conside- 
rata.sanctz Trinitatis; deinde et pensandum de boc 
absurdo, quod erit sic dicere : quia si cum carne 
perfecta facta est natura Verbi, ex incarnatione Fi- 
lii ad ipsius Verbum et. Filius et Pater progressum 
fecerunt, ut ipse perfecti Filii perfectus sit Pater, 
Si vero ista religiose cogitantes, totum esse unius 
nature Christi divinum quod in ipso est Verbum 
dicitis, primo quidem, aut totum dedistis Christi et 
ante Christum esse, quandoquidem erat Verbum et 
ante adunationem ipsius ad carnem, aut Verbum 
non dicitis esse ante carnem Christi : erit ergo sic: 
primum totum proprium, siquidem Christus cujus 


οὗ ἐστι τὸ ὅλον ὁ θεῖος Λόχος, ὁ πρὸ αἰώνων προὐ- B est omne divinum Verbum, quiestante szcula ante 


Έτιρχςε της σαρχὸς ἑαυτοῦ fj bow µέρος Χριατοῦ * 
εἶτα δὲ πάλιν ' πῶς ἕξει xal µέρος ἑαυτῆς τόνδε τὸν 
Aóvov ἡ µία φάσις, ὃν ἔχει Ίδη ὡς ὅλον, οὐχ ἔατιν 
ἰδεῖν ΄ οὐ γὰρ τὸ αὐτὸ τοῦ αὑτοῦ µέρος τε xai ὅλον 
Errat πώποτε. "Ext μέντοι καὶ ἡ σὰρξ κατὰ ταύτην 
ὑμῶν τὴν ἀπόχριαιν ἐχθληθήσεται πάντη Χριστοῦ, 
vh; μιᾶς ταύτης ἡμῶν φύσεως ἡπὸ τοῦ Λόγου µόνου 
συμπλτρουµένης Ίδη ’ ἡ προσθήσεται χαὶ αὑτὴ, καὶ 
οὐκ ἔσται ὑμῖν χατὰ σχοπὸν ἔτι τὸ συναγόµενον * 
πᾶν Υὰρ τὸ μετὰ τὴν οἰχείαν φνσιχὴν ὁλότητα τινὶ 
ἐπιβεωρούμενον, περισσόν τι ποσὸν ἐπεισάξει, εἴπερ 
ὄντως τούτῳ ἠνωμένον ἐστὶ, xai οὐ. µόνον κατὰ λέ- 
Τον Χτίσεως ἴσως ὑπάρχον, αὐτῷ. ἔξωθεν ἐπινρηθή- 
σεται. Οὐχοῦν εἰ ἄτοπα τάδε ἐστὶν, οὐ δυνατὸν µίαν 
εἰπεῖν τὴν Χριστοῦ φύσιν, ὡς µέρος f| ὡς ὅλον θεω- 
Ροῦντας τὸν Λόγον ἢ τὴν σάρχα ἓν αὐτῇ f οὖν ἑτέρι 
τές ἐστιν. ἡ λεχομένη ὑμῖν µία φύσις, παρὰ τὸν Λό- 
Tov závtr καὶ τὴν σάρχα, καὶ οὔτε θΘεὺς οὐδὲ ἄν- 
θρωπός ἔσσιν, ἢ οὐ µία πάντως ἀλλὰ Σύο ὑπάρ- 
χουσιν. 

x'. Ἔτι qap£v: Τὰ ουνελθόντα, à Λόγος ἐστὶ xai 
ἡ σὰρξ, ὑφ᾽ ὧν Ὑενοµένην τὴν ix δύο ἕνωσιν Χρι- 
στοῦ φατε, f) ἕτερόν τι παρὰ τάδε; Αλλὰ ταῦτα. 
εἶναι πάντως ἐρεῖτε' µεμένηχε δὲ καὶ Λόγος ὀ λόγος, 
xat σὰρξ ἡ σὰρξ μετὰ τὴν ἔνωσιν, εἰ xal ἠνωμένη 
τῷ Avo, xal ἰδίᾳ τοῦ ἰδιοποιουμένου abtfv* πῶς οὖν 
οὗ 620 xal νῦν, ὡς Λόγος καὶ σὰρξ, xai ὡς ἴδιον xai 
ἰδιοποιούμενον, ἔσονται ;. 


κα. Κύριλλος ὁ Πατήρ φησιν ἓν τῷ πρὠτῳ τῶν 
Σχολίων, ὅτι τὸ Χριατὸς ὄνομα οὔτε ὅρου δύναμιν 
ἔχει, οὔτε µέν τινος οὐσίαν, 6 τί ποτέ ἐστι, σηµαί(- 
νεν, χαθάπερ wai τὸ ἄνθρωπος J| ἵππος fk βοῦς, 
πράγµατος δὲ μᾶλλον ἐνεργουμένου περὶ «va 
πο:εῖται δἠλωσιν. El οὖν οὔτε ὁριατικὸν, οὔτε 
σημαντιχὸν, οὐσίας τοῦτό ἐστι τὸ ὄνομα, δῆλον 
ὅτι φυσιχῶς $ οὕτω δὲ προσαγορευτέον τινὶ τὴν καθ) 
ὑμᾶς μίαν Χριστοῦ φύσιν. ἀλλ οὐδὲ θΘεὸν, μέρος 
γὰρ αὐτῆς ᾽ ὁ δὲ, οὔτε ἄνθρωπον. χαὶ τοῦτο γὰρ 
ὁμοίως ἔχσι” τί οὖν τῆς ὁλότητος αὐτῆς ὄνομά ἐστι, 
εἶἴπατε ὥσπερ τῆς ἀνθρωπείας ἕτερόν τι παρὰ Φυ- 
χην καὶ σῶμα χαταφάσχομεν * τὸ γὰρ Χριστὸς χρίσιν, 


φηοὶ, σημαίνει περί τινα ypuusyoy* ὅτι δὲ οὔτε 


carnem ipsius quz Christi pars est exstitit; deinde 
iterum : quomodo habebitet ipsius natur:e partem 
hoc Verbum natura unica, quod habet jam ut totum, 
non est videre; non enim idem ejusdem rei pars 
et totum erit unquam. Adhuc scilicet et caro juxta 
hanc ipsam vestri responsionem projicietur penitus 
a Christo, hac unica juxta vos natura a Verbo solo 
jam completa ; aut adjungetur et ipsa caro, et non 
erit vobis juxta intentionem adhuc quod est conclu- 
sum. Nam omne quod per proprie naturalem integri- 
latem in aliquo inspicitur, excellentem quamdam 
quantitateminducet, siquidem reipsa huic enti adu- 
natum est, nec solum secundum creatjonis rationem 
equaliter exsistensextra illud excogitabitur.[taque si 
priedicta absurditate laborant, unicam Christi di— 
cere naturam nefas, sive partem sive totum Ver- 
hum aut carnem in hac natura consideretis. Vel 
ergo alia quzedam est dicta a vobis unica natufa, 
prope Verbum prorsus et prope carnem, nec Deus 
nec homo est, vel non una sane sed duo sunt, 


20. Adhuc loquimur. Qux una conveniunt, hzc 
Verbum et caro, a quibus factam e duobus adune- 
tionem Christi dicitis, aut aliud quidquam ista ? 
Sed eadem esse penitus dicetis; remansit. autem et 
Verbum Verbum et caro caro post adunationem, 
quamvis unita Verbo et propria hujus qui illam esse 
suam fecit; quomodo ergo non duo et nunc sicut 
Verbum et caro, et sicut. proprium et suum faciens 


D proprium erunt? 


21. Cyrillus Pater dicit in scholiorum primo 
quod Christi nomen nec deflnitionis vim habet, nec 
cujusdam essentiam, cujuslibet sit, designandi Ιο- 
eum habet, sicut et homo aut equus, aut bos, imo 
vero negotii effecti circa aliquem demonstrationem 
prebet. Si ergo nec deflniens nee significans essen- 
tiz nomen id esi, liquet quod physice sic quovis no- 
mine vocanda uno juxta vos Christi natura : sed nec 
Deum vocabis, pars enim nature hujus eit; hic 
vero, nec hominem, de quo pariter arguendum est ; 
quid ergo integritatis nomen sit, dicite ; sicut hu- 
manitatem alium quid preter animam et corpus 
affirmamus; nam vox Christus unctionem, inquit, 
designat circa quemdam unctum; quia nec unctio 
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absque chrismate subsistentize adbxrenti, nec un- A χρίσις ἄνευ οὑσιωμένου χρίσµατος, οὔτε χριόµενος 


etus absque aubsistentia quisquam est, nec adhuc 

- chrisma et unctum una est subsistentia, evidenter. 

Merito ergo et rerum et nominum physicorum 

dupliciter certam notitiam habentes, duo dicimus 
. Christi naturas. 


22. Adhuc ad vos loquimur de proposito vobis 
prout divino; generis nomen non admittit quocun- 
que modo : quo enim primo auctore, quid altius 
genus erit? Hlud unum dupliciter tantum de Chri- 
βίο secundum principaliora dicitur verba; atque 
si secundum ista verba cuilibet: concedendum est 
id ibi dicere; et duo dupliciter esse hzc quxdam 
dicuntur; itaque illud quod est unum aut specie 
aut numero est unuin ; et qux sunt duo, aut specie 
aut numero sunt duo; qux quidem specie unum 
sunt, completam habebunt ad invicem physicam 
paritatem; qui vero specie sunt duo penitus 
habent physicam disparitatem ; quz» vero numero 
sunt unum, nihil impedit quin ad invicem habeant 
disparitatem, licet absque invicem non dividantur; 
et in propria dcelineatione considerato utroque, 
nuinerantur secundum numeri definientem vocem ; 
sic enim cogitantes et numerantes unum quidem 
omnem communem hominem et equum et angelum 
&bsque ulla differentia exsistentem specie ejusdem 
naturz in omnibus ipsius partibus dicimus; diffe- 
renter vero multas ejus partes numero cognosci - 
mus. Vicissim enim quamque earum numerari 


ἀνούσιός τίς ἐστιν, οὔτε ἔτι τὸ χρίσμα xai τὸ χριό- 
µενον µία ἑστν οὐαία, φανερό». Ἑἰκότως οὗν xal 


τῶν πραγμάτων xai τῶν ὀνομάτων τῶν φυσικῶν 


διττῶς εὐποροῦντες, δύο φαμὲν τὰς φύσεις Χριστοῦ 
ἡμεῖς. 

xB'. Ἔτιδέ φαµεν πρὸς ὑμᾶς ἐπὶ τὸ προκείµενον 
ὑμῖν ἅτε θεῖον, γένους λόγον οὐκ ἐπιδέχεται όπωσ- 
oUv* τί γὰρ τοῦδε πρὠτου αἰτίου ὄντος, ἀνώτερον 
ἔστοι γένος; τὸ ἓν διττῶς µόνον ἐπὶ Χριστοῦ χατὰ 
τὰς χυριωτέρας λέγεται φωνᾶς  εἴ γε xal χατὰ ταύ- 
τας συγχωρητέον τιν» λέγειν αὑτὸ ἐνθάδε * xal 600 δὲ 
διττῶς εἶναι τάδε τινὰ λέγονται * τὸ οὖν Bv ὃν ἡ τῷ 
εἴδει, f| τῷ ἀριθμῷ ἐστιν Év* καὶ τὰ ὄντα δύο, 7) τῷ 
eec, ἢ τῷ ἀριθμῷ ἐστι δύο. τὰ μὲν οὖν Ev τῷ εἴ- 
δει ὄντα, πᾶσαν ἕξει πρὸς ἄλληλα τὴν φυσιχὴν ὁμοιό- 
τητα * τὰ δὲ δύο ὄντα τῷ εἶδει, πάντως ἔχει τὴν φι- 
σιχὴν ἀνομοιότητα: τὰ δὲ τῷ ἀριθμῷ Ev. ὄντα, οὗ 
χωλύεται ἓν ἑαυτοῖς ἔχειν φυσιχὴν ἀνομοιότητα, εἰ 
xal ἀλλήλων χωρὶς μὴ διεστ/χασι ’ χαὶ ἐν ἰδίᾳ -ε- 
ριγραφῇ θεωρούµενον ἑχάτερον ἀριθμοῦνται χατὰ 
τὸν τοῦ ἀριθμοῦ διωρισμένον λόγον * οὕτως γὰρ νοοῦν- 
τες xal ἀριθμοῦντες, ἕνα μὲν πάντα τὸν κχοινὸν ἄν- 
θρωπον xaX ἵππον xat ἄγγελον ἁπαραλλάκτως ἔχοντα 
τῷ εἴδει τῆς αὐτοῦ φύσεως ἐν πᾶσι τοῖς ὑπ' αὐτὸν 
ἀτόμοις φαμέν' χεχωρισµένως δὲ πολλὰ τοῦδε τὰ 
ἄτομα τῷ ἀριθμῷ γινώσχοµμεν' ἀνὰ µέρος Yàp ἕχα- 
στον αὐτῶν ἀριθμεῖσθαι δυνάµενον ἴσμεν ' καὶ πάλιν 
ἓν τῷ ἀριθμῷ τόντε χόσμον ὅλον, χαὶ τόν τινα ἄν- 


posse scimus; et rursus in numero et mundum ϱ θρωπον λέγομεν φύσεσι μεριχαῖς, ἢ φυσιχοῖς εἴδεσιν, 


universum et hominum quemlibet dicimus partitis 
naturis aut naturalibus speciebus, non unum illum 
numerantes; igitur de Domino nostro, siquidem 
simplicitatem propter personz unitatem, et inse- 
parabilium in ipso enumerationem, tanquam quod 
unuin est in numero, dicitis, bene dicitis; et nos 
oportet vobiscum illud accipere, cum confiteamini 
physicam secundum illam unicam personam diver- 
sitatem; si vero juxta.illud naturalis form: enu- 
merare qua in Christo volumus, quandoquidem 
confitenda sunt illa quz in forma sunt secundum 
formam similia necessario esse, necessario dissi- 
milia cernentes, non amplius audebimus forme 


οὐχ ἕνα αὐτὸν ἀριθμοῦντες. Ἐπὶ οὖν τοῦ Δεσπότου 
ἡμῶν, εἰ μὲν τὴν µονάδα διὰ τὴν τοῦ προσώπου Evó- 
«nta, xai τὴν τῶν ἐν αὐτῷ ἀχωρίστων ἐξαρίθμησιν, 
ὡς iv, ὄντος τῷ ἀριθμῷ φατε, χαλῶς λέγετε, xat 
ἡμᾶς δέον σὺν ὑμῖν τοῦτο ἀποδέχεσθαι, ὑμολογημένου 
τοῦ χατ᾽ αὐτὸ τὸ ἓν πρόσωπον φυσικοῦ διαφόρου * εἰ 
δὲ χατὰ τὸν τοῦ φυσικοῦ εἴδους ἀπαριθμῆσαι τὰ Ev 
Χριστῷ βουλόμεθα, ἐπεὶ ὠμολόγηται τὰ ἐν τῷ εἴδει 
ὄντα, κατ εἶδος Όμοια δέον εἶναι, ἀναγχαίως ἀνό- 
poa θεωρῄσαντες, οὐχέτι τολμήσομεν τῷ τοῦ εἴδους 
χαταλόγῳ Bv ταῦτα λέγειν, ἀλλά δύο’ οὐχοῦν üx- 
ολούθως δύο μὲν ταῖς φύσεσιν, ἓν δὲ τῷ ἀριθμῷ τὸν 
Χριστὸν γινώσχομεν. 


indice unum hsc dioere, sed duo; ergo consequenter duo quidem naturis, unum autem numero 


Christum cognoscimus. 


25. Adhuc petendum ab illis qui e duabus natu-.D 


ram dicunt unam quam Christi vocant, num et e 
duabus subsistentiis, sive personis unicam ipsius 
subsistentiam dicunt, an non? Quo ergo et quo- 
modo cessit altera e naturis ejus ante adunationem 
dicant, et cujus erat tunc? Nondum enim Christi 
erat uncta divinitati humana natura; si vero et e 
duabus subsistentiiy adunationem dicunt , ubi erat 
tunc perfecta subsistentia humana Christo przexsi- 
stens? Deinde in utero sanct: Virginis inclusa; illo 
enim in sancto cubiculo adunatio Christi natura- 
rum ab initio facta est; nisi forle secundum 


Nestorium divinitatis adunationeim — pos! partum : 


«Υ. "Ext ἑρωτητέον αὑτοὺς, ix δύο φύσεων λέγον- 
τας τὴν µίαν φύσιν, ἣν φασι Χριστοῦ, ἀρά γε xai 
&x δύο ὑποστάσεων, εἴ τ) οὖν προσώπων, τὴν µίαν 
αὐτοῦ ὑπόστασιν λέγουσιν f] οὐχί ; Ποῦ οὖν καὶ πῶς 
ὑφέστηχε θατέρα τῶν φύσεων αὐτοῦ πρὸ τῆς ἑνώ- 
σεως, λεγέτωσαν * τίνος τε οὖσα τότε; οὗ γὰρ Χρ:- 
στοῦ ἣν µήπω χρισθεῖσα θεότητι dj ἀνθρωπίνη φύ- 
Giz* εἰ δὲ xal ix δύο ὑποστάσεών φασι τὴν ἕνωσιν, 
ποῦ ἣν ποτε ἡ τελεία ὑπόστασις ἀνθρωπίνη προῦπάρ- 
ξασα Χριστοῦ; Ἐ τα v τῇ µήτρᾳ τῆς ἁγίας Παρῦέ- 
vou ἐγχαθειρχθεῖσα * xaz' ἐχεῖνο γὰρ τὸ ἅγιον χωρίου 
jj ἕνωσις τῶν Χριστοῦ φύσεων ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐγένετο εἰ 
μὲ ἄρα κατὰ Νεστόρ.ον την ἕνωσιν της θεύτττος pita 
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τὸν τόχον τῆς ἀνθρωπότητος οἵονται γενέσθαι πρὸς A humanitatis arbitrantur fieri ad ipsam congruen- 


αὐτὴν σχετιχῶς. 

xi. "Ext ἀνακριτέον αὐτούς) Ex δύο φύσεων πρά- 
γµατι ὑφεστηχυιῶν φασι τὸν Χριστὸν, f| θατέρας 
αὐτῶν, Ίγουν τῆς ἀνθρωπείας χατ’ ἐπίνοιαν προανα- 
πλαττομένης αὐτοῖς πρὺ τῆς ἑνώσεως * εἰ μὲν γὰρ 
ἀμφοῖν ὄντως προουσῶν, τίς ἣν, καὶ ποὺ πάλιν ζη- 
ςήσωμεν, ἡ φιλὴ ἀνθρωπίνη φύσις πρὺ Χριστοῦ, εἶτα 
γἐγονεν ἓν Χριστῷ χατὰ τὴν ἁγίαν µήτραν συντε- 
θέντι: εἰ δὲ θατέραν τῶν φύσεων ἐξ Qv. Quat τὸν 
Χριστὸν ἐπινοίᾳ προαναπλάττουσι, πρὼτον μὲν fj οὗὐ- 
ὁαμόθεν λαδόντες ἀφορμὴν ἀληθοὺς ἐπινοίας φσυδὲς 
ἀνάπλασμα ταύτην παριστῶσιν΄ ἡ λαθάντες, ix τῆς 
μετὰ τὴν ἕνωσιν θεωρίας Χριστοῦ τὴν διάγνωσιν, ὡς 
δύο φύσεων xal τοιῶνδε, ταύτας xai προεπινοοῦσιν 
αὐτοῦ. Πῶς οὖν οὗ δύο ἴσασι μετὰ τὴν ἕνωσιν οἱ xai 
τὴν προῦπαρξιν αὐτῶν τὴν πρὸ τῆς ἑνώσεως Ex τῆς 
κατὰ τὴν ἔνωσιν διαγνώσεως αὐτῶν ἐπινοήῄσαντες * 
ἔτι fjv εἰ μὲν ἐπινοίᾳ θατέραν, καὶ ἀληβείᾳ τὴν ἑτέ- 
ραν τῶν φύσεων ἐξ ὧν ὁ Κύριος, φασὶν, ἀνάγχη καὶ 
αὐτὸν Χριστὸν τὸ µέντι µέρος αὐτοῦ ἀληθείᾳ ὑπάρ- 
χον ἔχειν, τὸ δὲ ἐπινοίᾳ δοχεῖν µόνον ' ὡς εἶναι καὶ 
τῆς χατὰλ τούὐάδε μιᾶς φύσεως αὐτοῦ ἀνύπαρχτον 
ἥμιαυ, χαὶ εἰς μισυ φύσεως µάνον καταντῆσαι αὖ- 
τῶν τὴν ἐπὶ Χριστοῦ φυσιολογίαν ' χαὶ μηδὲ εἰς µίαν 
φύσιν τελείαν, ὡς λέγουσιν. 


χε’. Ἔτι ἐπιὶ τῶν φύσεων δηλαδὴ τὴν σύνοδον 


ter. 

24. Adhuc inquirendum ab illis : e duabus natu- 
ris re efficientibus Christum dicunt, aut ex earum 
altera, scilicet bumanilate juxta cogitationem ab 
ipsis plasmata ante adunationem ; si enim ex ambo- 
bus reipsa praexsistentibus, quas erat et ubi iterum 
quaremus subtilis humana natura ante Christum, 
facta est deinde in Christo intra sanctum uterum 
concepta : si vero alteram naturarum e quibus 
Christum dicunt quasi de novo et anteriori pla- 
smant, primum quidem aut a nulla apprebendentes 
vere cogitationis exordium , mendacem plasmatu-- 
ram eam stabiliunt; aut apprehendentes e Christi 
ante adunationem consideratione agnitionem sicut 
duarum naturarum et talium, has et cogitant ante 
ipsum. Quomodo ergo non duas agnoscunt post adu- 
nationem qui ipsarum przeaisistentiam qua ante 
adunationem esset excogitant ex earum cognitione 
quam habent juxta adunationem ; adhuc si cogita- 
tione quidem alteram et veritate alteram natura- 
rum e quibus Christus dicunt, erat necesse οἱ 
Christum ipsum, partim veritateexsistere realiter, 
partim cogitatione tantum esse videri; quasi esset 
tum unius nature ipsius juxta eosdem non exsi- 
stens media pars, tum media naturae parte tantum 
ad ipsos pervenisse physiologiam Christi, et non 
perfecta unica natura, ut dicunt. 

$5. Adhuc scientes vos naturarum coagmenta- 


ἴστε, xal σὺν ἡμῖν τὸ ἀσύγχυτον ὁμολογεῖτε τῶν συν- ϱ tionem et nobiscum inconfusum confitentes conve- 


ελθόντων, πόθεν τοῦτα θεωρεῖνε, ἀποχρίνασθε 
ἡμῖν ' εἰ γὰρ ὅτι ἀνελλιπη τὰ θεῖα xat τὰ ἀνθρώπινα 
ἐν τῷ αὐτῷ θεωρεῖτε προσώπῳ, σῶον ἑχάστου τὸν 
φυσιχὸν λόγον διὰ τῆς τῶν ἰδιωμάτων ἀντιδόσεως 
ἐν τῷ ἑνὶ σνγχρίµατι, γινώσκετε, δῆλον ἔαται ὅτι 
Éx τινος τελείου τε τοῦδε τὰς ἑνεργείας xai τὰ 
πάθη χατὰ τελείον xal o) χατ οὐδενὸς λογίζε- 
σθε» ἑἐπείπερ ἀναγχαῖον χαὶ τὰς αἰτίας οὕτως 
ἔχειν xat φυλάττεσθαι διαφόρους xaX τελείας, ὥσπερ 
τὰ ἴδια τούτων ἱδμώματα χα) προθλήµατα * ἐπεὶ οὖν 
διάφορά τέ εἰσι xal διττὰ, θεῖά τε ὄντα xal ἀνθρώ- 
z:va, διάφορα ἔσται xat δύο καὶ τάδε. ταῦτα δὲ τὰ 
αἴτια τῶν Ιδίων εἴπερ φύσεις εἶναι ὁμολογεῖτε, ix 
ὅὃυο &pa τῶν φύσεων προϊέναι τὰς ἰδιότητας xal 
ὑμεῖς ὁμολογεῖτε. 

χς’. "E«t εἰ τὴν φυσιχὴν διαφορὰν ὁμολογοῦσιν 
ἐν Χριστῷ, ἄρά γε τινῶν ὄντων Ίδη εἶναι αὐτὴν 
διαφορὰν, ἢ τινῶν μὴ ὄντων λέγουσιν εἶναι τὴν δια- 
φορὰν kv Χριστῷ, ἐπεὶ οὖν πάντως, ὄντων ἑροῦσιν, ἢ 
δύο τούτων δηλαδη ἢ πλειόνων,λεγέτωσαν οὖν ὁπόσων 
τινῶν βούλονται εἶναι αὐτὴν, xal μὴ εὐλαθείσθω- 
σαν. 

κό. "Ext εἰ τὸ λέγειν δύο, χωρίζειν ἐστὶ, πῶς δύο 
έχοντες τὰς ἱδιότητας χαὶ αὐτοὶ τὴν ἕνωσιν οὗ µε- 
ῥρίξδουσιν; ᾽Αλλ᾽ ἴσως εἴποιεν, ὅτι τοῦτο χωρίζειν τὴν 
φύσιν o) πέφυχεν΄ ibo) καὶ ἐν τοῖς καθ’ Exacta, xat 
ἐν αὐτῇ τῇ ἁγίᾳ Τριάδι, πλείους μὲν τὰς ἰδιότητας, 
μίαν δὲ τὴν φύσιν ὁρῶμεν - ταῦτα δὲ 004 οὕτως φρο- 
γοῦντες οἱ πλείους αὐτῶν φασιν, εἰ καὶ πρὸς τὸ 


nientium, unde illud consideratis, respondite no- 
bis : si enim, quia completa divina et humana in 
eadem videtis persona, salvum cujusque naturalem 
sermonem per idiomatum mutuationem in uno hoo 
composito cognoscitis, perspicuum erit quod e 
perfeeto quodam hujus operationes et passiones de 
perfecto et non de nullo exponitis; quandoquidem 
necessarium et causas sic esse et servari differen- 
tes et perfectas, sicut propria horum ádiomata et 
quistiones; cum ergo differentia sint et duplieia, 
divina et humana, differentia erunt et duo et ista. 
Hzc vero qux causa sunt propriorum, licet naturas 
esse confiteamini , et duarum ergo naturarum pro- 
fluere proprietates et vos confitemini. 


26. Adhuc si physicam differentiam in Christo 
confitentur, jam ergo quarum rerum exsistentiun 
esse hanc differentiam , aut quarum non exsisten- 
tium dicunt esse differentiam in Christo, cum 
penitus, exsistentium, dicunt; vel duarum harum 
vel plurium dicant ergo quarum harum volunt esse 
illam , et non przcaveant. 

97. Adhuc si dicere duo, dividere est, quomodo 
qui duas dicunt proprietates et ipsi adunationem 
non dividunt? Sed similiter dicant, quod illud 
naturam , non divisit. Ecce enim et in rebus qux 
per singula inspiciuntur et in ipsa sancta Trmitate, 
plures quidem proprietates, unam vero naturam 
videmus; hxc vero non sic cogitantes pieriquo 
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eorum dicunt, licet pro rerum £tatu taa nobis À παρὸν τάδε f piv προδάλλονται, ὣς ἓν ἑτέροις ἑδεί- 


proferant, sicut in czteris monstratum est. Átta- 
men dicamus ad ipsos : Qui ergo circa ipsas dicitis 
duo vos, quz fuerunt, non naturam, sed hvposta- 
ses personarum unius nalur? dividere; nam pro- 
prietatibus ipse dividuntur, et secundum vos et 
secundum nos : dicentes, inquam, circa ipsas tan- 
tum. proprietates de Christo duplicitatem, hypo- 
síases personarum duas scitis Christi, etsi unam 
ejus naturam con(ltemini. Quod absit a vobis, fra- 
tree, admittere. Si autem dicatis nec naturam nec 
hypostasim proprietates dividere, nec Paules ergo 
& Petro, nec a Patre Filius secundum quid discer- 
nitur, natura quippe iidem, proprietatibus vero 
indistinguibiles et notu impossibiles. 


98. Si diversitatem dicunt, et duplicitatem peni- B 


tus differentium dicere cogentur; nam et rerum 
diversx natur: enumeratio, et accidentium mutan- 
tium secundum quid, aut tandem nudarum numeri 
partium aut subtilium quarumdam cogitationum 
si fieret mentio, ex differentia qux exsistil circa 
verbum, vel ordinem vel tempus, vel locum vel 
habitum, et illa evidenter praecedet : aut ergo non 
differentiam, aut et numerum differentium natura- 
rum dicant. 

29.Si e duobus dicentes naturis Christum, nempe 
e communi divinitate et humanitate, duas hasce 
εἰ post adunationem non cognoscunt, ergo non 
cognoscunt post cconomiam incarnationis Verbi 
communes duas humanitatis et divinitatis naturas, 
nec separatim eas numerant, nec esse prorsus duo 
adhuc reliquum dicunt : nam a duplicitate cessasse 
contendunt hzc a quibus exsurrexit adunatio. Esse 
vero ca communes naturas confitentur. 

50, Sá propterea quod naturarum adunatio est 
unam cognoscunt naturam ea qus convenerunt 
fleri, et quia naturarum differentia est, duas bsc 
cognoscant. Non enim quod ipsi est ob adunatio- 
nem, illud et ob differentiam putabunt, sed in 
altero verbo alterum. Cum ergo et essentialis iis 
qus conveniunt rehus differentia, et adjecta essen- 
tiis adunatio, bene essentias proprio ipsis sermone 
discernentes, duas dicimus nempe diversitate; 
personam vero ipsis unam adunatione credimus. 

$1. Adhuc omnis compositi perfecti nec super- 
abundare, nec deficere oportet sermonem, sed 
sufficientem esse; duplicitas prima compositio et 
primus sufficiens numerus; quomodo ergo impor- 
tununt erit de compositis naturis et unum perfe- 
ctum complentibus , duplicitatem dicere, hyposta- 
se08 vero unitatem? Non enim ad invicem conve- 
nerunt du: hypostases sicut et natura. 

32. Adhuc omnis unitas si omnino in eodem 
sensu verborum secundum unum de aliquo dicitur, 
et duplicitas ante dictam in eo secundum idem 
duplicilatem cst etiam. Si vero post duplicitatem 
diratur, aut non in eodein dicitur verborum seunsu, 
aut unitas non est. Non enim habct naturam αὐί 


χθη. Πλὴν εἴποιμεν πρὸς αὑτούς * Ἐπεὶ οὖν xotà 
ταύτας λέγετε τὸ δύο ὑμεῖς, ai πέφυχαν, οὗ τὴν φύ- 
ew χωρίζειν, ἀλλὰ τὰς ὑποστάσεις τῶν προσώπων 
τῆς μιᾶς φύσεως vat; γὰρ ἰδιότησιν αὗται χωρί- 
ζονται, παθ᾽ ὑμᾶς τε xai παθ᾽ ἡμᾶς, λέγοντες ἄρα 
χατὰ ταύτας µόνον Vou τὰς ἱδιότητας ἐπὶ Χριστὸν 
τὴν δυᾶδα, τὰς ὑποστάσενς τῶν. προσώπων δύο ἴστε 
τοῦ Χριστοῦ, el xal μίαν τὴν φύσιν αὐτοῦ ὁμολο- 
γεῖτε * ὅπερ μὴ εἴη ὑμᾶς, ἀδελφοὶ, χαταδέχεσθαι͵ εἰ 
δὲ εἴποιτε μήτε τὴν φύσιν µήτε ^y. ὑπόστασιν τὰς 
ἰδιότητας χωρίζειν, οὔτε Παῦλος ἄρα Πέτρω, οὔτε 
τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς χατά τι διαχρίνεται, τῇ μὲν φύσει 
ὄντες ταυτοὶ, ταῖς δὲ ἰἱδιότησιν ἁδιάχριτοι xal ἁδιά- 
γνωστοι, 

xw". El διαφορὰν λέγουσι, xai δυάδα πάντως εἰπεῖν 
τῶν διαφερόντων, ἀναγχασθήσονται δηλονότι * τῶν 
τε Ὑὰρ ἑτεροφνῶν πραγμάτων ἡ ἀπαρίθμησις, τῶν 
τε συµθεθηχότων τῶν ἑξαλλασσόντων χατά τι, ἣ τό 


«γε ἴσχατον, γυμνῶν τῶν τοῦ ἀριθμοῦ μορίων 1) φι- 


λῶν τινων ἐπινοημάτων εἰ γένοιτο µέτρησις Ex τῆς 
διαφορᾶς τῆς κατὰ λόγον, f| τάξιν, f χρόνον, Ἡ τό- 
πον, | σχέσιν, vat αὕτη προδήσεται σαφῶς ἡ οὖν 
μλτε διαφορὰν, f) καὶ τὸν ἀριθμὸν λεγέτωσαν τῶν 
διαφερουσῶν φύσεων. 

x0'. El &x δύο λέγοντες φύσεων τὸν Χριστὸν ὡς 
ix τῖς χοινης θεότητος xal ἀνθρωπότητος, δύο τάσ- 
δε χαὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν οὐ γινώσχουσιν, ἄρα γε οὐ δὲ 
(cast μετὰ τὴν οἰχονομίαν τῆς σαρχώσεως τοῦ 
Λόγου τὰς χοινὰς δύο φύσεις ἀνθρωπότητος xal θεύ- 
τητος, οὐδὲ διωρισµένως αὐτὰς ἀριθμοῦσιν, οὐδὲ 
εἶναι ὅλως δύο ἔτι λοιπόν ast - τάδε γὰρ πεπαῦ- 
αθαι vc δυάδος φασὶν ol; προσγέγονεν dj ἕνωσις ᾽ 
εἶναι δὲ ταῦτα, τὰς χοινὰς φύσεις ὀμολογοῦσιν. 

X. El διὰ τὸ ταῖς φύσεσιν ἡνῶσθαι μίαν οἴδασι 
φύσιν τὰ συνελθόντα, χαὶ διὰ τὸ φύσεσι διαφέρειν, 
δύο ταῦτα γινωσχέτωσαν ' διά τε γὰρ ἕνωσιν ἓν mpóc- 
ωπον, xai διὰ εν Διαφορὰν al δύο φύσεις' οὐ γὰρ 
ὅπερ αὐτῷ ἐστι διὰ τὴν ἕνωσιν, τοῦτο xaX διὰ τὴν 
διαφορὰν ὑπολήψονται, ἀλλ ἓν θατέρῳ τῷ λόγῳ τὸ 
ἕτερον. Ἐπεὶ οὖν xai οὐσιώδης μὲν τοῖς συνελθοῦ- 
σιν ἡ διαφορὰνΣπίχτητος δὲ ταῖς οὐσίαις ἡ ἕνωσις, 
καλῶς τὰς μὲν ἄδισίας τῷ ibl αὐτῶν λόγῳ διαχρἰ- 


ναντες, δύο φαμὲν, ἤγουν τῇ διαφορᾷ ΄ τὸ δὲ πρόσ- 
D ωπον, αὐταῖς ἓν τῇ ἑνώσει δοξάζοµεν. 


λα’. "Ett παντὸς συνθέτου τελείου οὔτε περιτ: 
τεύειν οὔτε ἑλλείπειν δεῖ τὸν λόγον, ἀλλ ἄρτιον εἷ- 
ναι: δυὰς δὲ πρώτη σύνθεσις, xal πρῶτος ἄρτιος 
ἀριθμός' πῶς οὖν ἁπρόσφορον ἔσται ἐπὶ τῶν συντε- 
θεισῶν φύσεων xal τὸ ἓν τέλειο πληρουσῶν δυάδα 
λέγειν, µονάδα δὲ ὑποστάσεως ; οὗ γὰρ συνετέθησαν 
δύο ἀλλήλαις καὶ ὑποστάσεις ὡς αἱ φύσεις. 


Ap. "Ecc πᾶσα μονὰς εἰ πάντη iv ταντῷ λόγῳ 
λέγεται χατά τινος xa0' ἓν. καὶ δυὰς πρὸ τῇ; iv 
αὐτῷ xatà τὸ αὐτὸ λεγοµένης δυάδος ἐστὶν fioe εἰ 
δὲ μετὰ τὴν δυάδα λέγοιτο, 7] οὐχ ἐν ταυτῷ λέγεται 
λόγῳ | οὐ µονάς ἐστιν" οὐ γὰρ ἔχει φύσιν f] τάδ.ν 
Ey τινι τῷ αὑτῷ ποτε μηνὰς μετὰ τὴν δυάδα θεω- 
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ρεῖσθαι. Πῶς οὖν εἰ τὴν αὑτῆν εἶναι φασι ταῖς ἐξ A ordinationem in aliquo eodem unquam unitas 


ὧν ἐστι φύσεσι τὴν µίαν φύσιν, üukz πρῶτον γέγονε 
φύσεων χαὶ τότε μονὰς φύσεως; μὴ ὑπαρξάσης γὰρ 
uovábo; xazá τι, οὐ δυνατὸν «hv χατὰ τοῦτο αὐτὸ 
δυάδα φανῆναι ' εἴπερ kx µονάδος ἡ δυὰς, χαὶ οὐκ 
ix δυάδος fj µονάς * al δεῖ οὖν εἰ προέφθασαν φύσεις 
δύο εἶναι, οὐδέποτε µία τε, xal αἱ αὐταὶ γενῄσονται, 
ἁλλ᾽ ἢ χατ᾽ ἄλλο, f$ πρὸ αὐτῶν ἔσται ἡ µία. 


postquam duplicitas inventa est : quomodo erjgo si 
eamdem esse dicunt quam natura e quibus fit 
unica naturá, prius naturarum fuit duplicitas, et 
tunc unitas nature? Non enim exsistente secundum 
aliquid unitate, possibile est secundum idipsem. 
duplicitatem videri ; quamvis ex unitate duplicitas, 
ei non ex duplicitate unitas; oportet ergo si prse- 


venerunt natura duz esse, nullo modo et una et eadem fient, sed aut secundum aliud aut ante eas 


erit una hzc, 

AY. "Ett μὴν εἰ χα) διὰ τὴν ἔνωσιν, οὐκέτι δύο 
τὰς δύο εἰδέναι φασὶ (τὸν γὰρ χωρισμὸν αἴτιον τῆς 
δυάδος εἶναι λέγουσε), πευστέον αὐτῶν, ἀρά γε ἐπὶ 


τῷ θανάτῳ τοῦ Κυρίου ἴσασι χωρισµόν τινα τινῶν. 
φύσεων, ἢ οὐχί; El μὲν οὖν οὐχὶ, φαντασία τε ὁ 0áva- Β 


τος, χαὶ Ψευδῆς ἡ περὶ αὐτοῦ δόξα ἓν τῷ Κυρίῳ; 
θάνατος Υὰρ χωρισμός ἐστι φυχῆς ἀπὸ σώματος 
ἀναντιῤῥήτως εἰ δὲ ὄντως χωρισμὸς véyovs φυσιχὸς, 
πάντως χαὶ χατὰ τούσδε δύο φύσεις τὰ χεχωρισμἑένα 
τῶν Χριστοῦ. "Apa οὖν εἰ ὁμολογοῦσι τὸν θάνατον 
€) Κυρίου, χαὶ δύο φύσεις αὐτοῦ τινας εἶναί ποτε 
ῥώσουσι ΄ τοῦτο δὲ ἢ τῆς μιᾶς ἦν, φασὶ, χαταχερ- 
µατισθείσης, ἢ ἑτέρας ἐπιγεννηθείσης Χριστῷ φύ- 
δεως * συλνογιστέον δὲ αὐτοὺς ἔτι Ex τούτων, xal ὅτι 
ἐπείπερ Ex δύο φύσεων τὴν γέννησιν ὁμολογοῦσι 
ἄριστοῦ, x. θεότητός τε xal ἀνθρωπότητος ἑαύτην 
νοουσ:΄ εἰς δύο δὲ φύσεις διαιρεῖσθαι χατὰ τὸν θά- 
νατον δύντες οὐκ εἷς τοιάσδε, ἀλλ᾽ εἰς ἄψυχον σῶμα, 
xal elg ἕνθεον Ψυχἣν λέξουσι xai αὐτοὶ, ἀνάγχη 


95. Adhuc si propter adunationem, non amplius 
duss illas noscere dicunt (nam divisionem duplici- 
tatis causam esse dicunt), inquirendum ab eis, 
num de Domini morte noscunt quamdam natura- 
rum quarumdam distinctionem, an non? Si ergo 
quidem non, et ludibrium mors, et fallax de hoc in 
Domino gloria : mors enim divisio est anims a 
corpore indubitanter; si vero reipsa divisio facta 
est naturalis, prorsus et secundum naturas hasce 
duas, in Christo proprietatum distincta. Conse- 
quenter si Christi mortem confitentur, et duas ejus 
naturas quasdam esse forte concedent : illud autem 
aut unius ille quam dicunt minutas in partes 
divis, aut alterius supernate Christo nature. 
Conclndere vero debent adhuc de illis, quia quan- 
doquidem e duabus naturis generationem confl- 
tentur Christi, e divinitate et humanitate hanc 
cogitant. In duas vero naturas dividi per morten 
concedentes non in quaslibet, sed in exanimatum 


Ἁάντως ἑτέρας εἰδέναι τάσδε τὰς ἐπὶ τῷ χωρισμῷ { corpus et in animam a Deo inspiratam dicent et 


φανείσας τῶν πρὸ τῇ: ἱνώσεως αὐτοῖς λεγομένων, 
ἀλλὰ xal τὴν nav φύσιν xatà τούσδε τὴν ix τῶν 
φύσεων τῆς τε θεότητος xai ἀνθρωπότητος οὖσαν, 
ἑτέραν εἶναι παρὰ τὴν ἐξ ἐνθέου φυχῆς xai ἀφύχου 
εύµατος µίαν φύσιν μετὰ τὴν ἀνάστασιν τοῦ Κυρίου 
νουµένην χατ᾽ αὐτούς' ὧν yàp διάφορα τὰ ἁπλᾶ 
µέρη, διάφορα ἔσται χαὶ τὰ σύνθετα. "Έσονται οὖν 
οἱ δύο φύσεις ἠνωμένας Χριστοῦ μὴ ὁμολογοῦντες 
σαφῶς, δύο μὲν τὰς πρὸ τῆς χατὰ τὴν, eápxogty 
τοῦ Λόγου, µίαν δὲ τὴν ἐπὶ «f ἑνώσει αὐτῶν * xal 
ἑ-έρας δύο τὰς ἐπὶ τῷ χωρισμῷ τοῦ θανάτου, χαὶ 
μίαν ἄλλην τὴν ἐπὶ τῇ ἀναστάσει c ^. Κυρίου χαινο- 
τέραν λέγοντες, xal ἕξ τε xal διαφόρους. xal πῆ 
μὲν ἠνωμένας, «f, δὲ χωριζομένας φύσεις * καὶ πάν- 
τὰ σπαραγμὸν Χριστῷ ἐπινοήσαντες, οἱ τῇ ἑνώσει 
αὐτοῦ συνηχορεῖν προσποιούµενοι. 


ipsi, necesse est prorsus c:teras noscere de divi- 
sione apparentes rerum quz ante adunationem in 
ipsis affirmabantur; sed etiam unicam hanc natu- 
ram juxta eosdem, hanc e naturis tam divinitatis, 
tum humanitatis exsistentem, aliam esse ab illa 
que erat ex anima a Deo inspirata et exanimato 
corpore unicam naturam post Domini resurrectio- 
nem cogitatam juxta ipsos. Quorum enim discre- 
pantia singulatim simplicia membra, discrepantia 
erunt et composita : erunt ergo qui duas naturas 
in Christo adunatas clare non confitentur, duas 


quidem illas ante exsistentiam in Verbi incarna- 


tione, unam autem in earum adunatione; et alias 
duas in mortis divisione, aliam autem unam in 
Domini resurrectione recentiorem affirmantes, et 
sex et multiplices; et binc quidem adunatas, inde 


vero divisas naturas; et dilacerationem omnem de Christo excogitantes, qui de ejus adunatione per- 


orare affectant. 

Ab. Πευστέον δὲ αὐτῶν ἔτι xai τόδε * εἰ «bv Πα- 
τέρᾳ χατ᾽ οὐσίᾳς λόγον διαχεχρἰσθαι λέγουσι πάσης 
τῆς ἀνθρωπότητος, εἶτα εἰ xa τὸν µίαν φύσιν λε- 
Ίόμενον αὐτοῖς εἶναι Χριστὸν, χοινωνοῦν τι γινώ- 
σχουσι τῷ Πατρὶ, xai ἠνωμένον xat' οὐσίας λόγον 
xa0' ὄνπερ ἡμῶν, ὣς ἔφασαν Ἡδη, διαχέχριται ὁ Πα- 
*fjp* εἰ γὰρ φάσχοιεν ἡνῶσθαι αὐτὸν τῷ Πατρὶ χατὰ 
φύσιν, ἡμῶν δηλονότι xat αὐτὸς διαχέχριται, Ίγουν 
τῆς ἀνθρωπότητος ΄ οὐχοῦν xal τῆς ἰδίας σαρχὸς, εἰ 
ἁληθὴς αὕτη σὰρᾷ, χαὶ µία τῆς ἀνθρωπότητός ἑστιν' 
ἄρα οὖν ἄσαρχος à Χριστὸς, διαχεχριµένος τῆς σαρ- 


$4. Inquirendum ab eis et illud : Si Patrem juxta 
essentix: sermonem secerni a tota humanitate di- 
cunt, deinde, si et Christum qui ab eis unicam 
esse dicitur naturam eommune quoddam cum Pa- 
tre habere noscunt, si et noscunt, adunatum juxia 
essentia sermonem secundum quemlibet nostri si- 
cut jam dicebant, secernitur Pater :Ssienimadunatum 
fuisse eum Patri secundum naturam dicunt, a 
nobis sane et ipse secernitur, scilicet ab humani- 
tate, ergo et a propria carne, si vcra ipsa caro, 
et una humanitatis est : ergo absque carne Christus, — 


* 


1:91 


LEONTII BYZANTINI 


1193 


a'carne ejus discretus; et dissoluta est ab eis A xb; αὐτοῦ ' xal λέλυται αὐτοῖς ἡ ἕνωσις, χα) πάντη 


adunatio, et nobis omnino incommunicabile di- 
vinum in Christo. Si vero carni quidem adunatur 
Verbum secundum naturam, non autem cum Patre 
commune habet in adunatione juxta naturam, a 
Patre secundum naturam dividitur, et erit non Deus; 
vel Pater non Deus, si Christus est unus Deus, 
plures enim divisos, non credendum deos. Juxta 
vero alterutrum blasphemorum, gehepns suppli- 
clum esset eligentibus Ίο effari dignum. 

$5. Si non secundum quod Christus est, secun- 
dum illud qusedam natura est, illud enim et Patres 
dixerunt, aut secundum nihil, aut in quantum Deus 
tantum, aut in quantum homo tastum, aut in quan- 
tum et Deus natura est et homo iterum natura est, 
idem quidem unus Christus, sed non eadem ergo 
Filius et una natura, num ergo non idem Pater 
cum Filio numero sermoneve, non vero idem 
natura Pater cum Filio, numero nec sermone 
naturali , sicut Arius vult. Si vero dixerint, 
secunduni quod persona et natura est, eadem ite- 
rum opponentur eis: ergo enim cum alia sit persona 
Patris aliaque Spiritus sancli, et alia natura; sed 
cum et differens sit persona Petri et persona 
Pauli, et natura differens qua sunt evidenter 
absurda. 

50. Si una composita Christi natura, una autem 
simplex natura Patris, quomodo Patri Filius con- 
substantialis? Non enim simplex idem ac compo- 
situm : aut ergo non unam Christi, aut non con- 
substantialem Patri naturam profitentur. Si e parte 
illam consubstantialem Patri dicunt, sciant quod, 
prout jam dictum est, non ex parte natura qug- 
dam nempe essentia dicitur alicui consubstantialis, 
sic enim et homo tum lapidi tum cani, tum angelo 
consubstantialis diceretur. 

57. Unica Dei Verbi natura ista incarnata ab 
unica Dei Patris natura non incarnata differt annon? 
Respondeant : si dicunt quidem quod differat, non 
vero consubstantialis erit Patri Filius ab illo 
ad naturam differens; non e parte enim de iis 
consubstantiale dicere est. Omnia enint Domini 
consubstantialia in eorum totalitate αἆ invicem 
consubstantialia videmus ; si vero non differre di- 
cunt, ergo et Dei Patris unica natura incarnata, 
similiter et sancti Spiritus. 

98. Adhuc cum sive ex subsistentiis composita 
eubsistentia, exercitus forle aut domus, sive ex 
naturis composita natura, et ex corporibus com- 
positum corpus, et omne simpliciter ex quibuslibet 
compositum, licet similiter omnia hzc dicantur 
substantia, aut natura corpusve, sed aut pejus aut 
melius quam ipsius partes videntur et dicuntur. 
Licet Verbum natura et Christus natura promi- 
scue considerari ad Verbum possit, scilicet sicut 
totun: ad partem, in quo ergo, inquit, pejor aut 
melior est Christus quam Verbum? 

$9. Dicit Apostolus : « Secundum operationem 
potentiz virtutis Dei quam operatus est in Christo, 


ἡμῖν ἀκοινώνητον τὸ θεῖον ἐν Χριστῷ. El δὲ -ῇ 
σαρχὶ μὲν ἥνωται ὁ Λόγος χατὰ τὴν φύσιν, οὐ xo:- 
νωνεῖ δὲ τῷ Πατρὶ τῇ κατὰ φύσιν ἑνώσει, διαιρεῖται 
τὴν φύσιν ἐκ τοῦ Πατρὸς, xal ἔσται οὗ θεός ' ἡ ὁ 
Πατ]ρ οὐ θεὸς, αἱ Χριστός ἐστιν ὁ εἷς θεός * πλείους 
γὰρ διαιρονµένους, οὐ δοξαστέον θεούς * χατὰ θάτε- 
pov δὲ τῶν βλασφήµων, τὸ τῆς Ὑεέννης ἂν εἴη χολα- 
στήριον τοῖς αἱρουμένοις τάδε λέγειν ἐπάξιον, 


λε. El μὴ xa0' à Χριστός ἐστι χατὰ τοῦτό τις 
φύσις ἐστὶ (τοῦτο γὰρ xal οἱ Πατέρες ἀπε/ρηχαν), ἣ 
κατ οὐδὲν, i!) xa0' à θεὸς µόνον, ἡ καθ) ὃ ἄνθρω- 
πος µόνον, f] καθ) ó τε θεὺς φύσις ἐστὶ, xal χαθ᾽ à 
ἄνθρωπος πάλιν φύσις oxi, ὁ αὐτὸς μὲν εἷς Χριστὸς, 


B ἀλλ' οὐχ fj αὐτὴ φύσις tv θεότητι καὶ ἀνθρωπότητ, 


εἶναι νουύμενος. El. δὲ εἴποιεν xa0' ὃ Υἱὸς φύσις 
ἐστὶν, εἷς οὖν Υἱὸς xol µία φύσις, ἄρα οὖν μὴ ταυτὸν 
Πατὴρ Y lp ἀριθμῷ ἢἡ Λόγῳ, οὐδὲ ταυτὸν τῇ φύσει ὁ 
Πατὴρ τῷ Ylp, οὔτε ἀριθμῷ οὔτε Λόγῳ φυσιχῷ, ὡς 
"Apstoc βούλεται. El δὲ πάλιν εἴποιεν, χαθ᾽ ὃ πρόσ- 
«ov xal φύσις ἐστὶ, τὰ αὐτὰ πάλιν ὑπαντῆσεται 
αὐτοῖς' ἄρα γὰρ ἐπεὶ ἕτερον πρόσωπον τοῦ Πατρὸς 
xaX τοῦ ἁγίου Πνεύματος, xol ἑτέρα φύσις' ἀλλ 
ἐπεὶ xal διάφορον πρόσωπον Πέτρου πρὸδ Παῦλον, 
Χαλ διάφορος fj φύσις, ἅ ἐστι προφανῆ ἄτοπα. 

λς'. Ei µία σύνθετος φύσις τοῦ Χριστοῦ, µία δὲ 
ἁπλῆ φύσις τοῦ Πατρὸς, πῶς τῷ Πατρὶ ὁ Υἱὸς ὁμοού- 
σιος; 00 γὰρ ταυτὸν τῷ ἁπλῷ τὸ σύνθετον * ἡ οὖν 
οὗ µίαν τοῦ Χριστοῦ, ἢ οὐχ ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ vi,v 
φὖὗσιν δοξάζουσι. El. δὲ ix µέρους αὐτὴν ὁμοούσιον 
λέγουσι τῷ Πατρὶ, ἵστωσαν ὅτι, ὡς προείρηται, ovx 
ἑχμέρους τις quate Ίγουν οὐσία λέγεταί τινι ὁμοού- 
σιος * οὕτως γὰρ ἂν xai ἄνθοωπος τῷ τε λίθῳ xat 
χυνὶ xat ἀγγέλῳ ὁμοούσιος λέἐγοιτο. 


AC. Ἡ µία φύσις τοῦ 8so0 Λόγου σεδαρχωµένη 
διαφέρει τῆς μιᾶς τοῦ θεοῦ Πατρὸς φύσεως τῆς ph 
σεσαρχωµένης, ἡ οὐχέ; Ανακρινέσθωσαν. El μὲν οὗν 
φασι διαφέρειν, οὐχ ὁμοούσιος ἀληθῶς ἔσται τῷ 
Πατρὶ Υἱὸς διαφέρων αὐτοῦ κατὰ φύσιν ᾿ οὐκ ἐχ 
μέρους γάρ ἐστιν εἰπεῖν αὐτῶν τὸ ὁμοούσιον ' πάντα 
γὰρ τὰ κυρίως ὁμοούσια, ix τοῦ ὅλου αὐτῶν ὀρῶμεν 
ἀλλήλοις ὁμοούσια” εἰ δὲ μὴ διαφέρειν ἐροῦσιν, ἄρα 


D xai ἡ τοῦ θεοῦ Πατρὺς µία φύσις σεσαρχωµένῃ, 


ὁμοίως δὲ xal fj τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 

Am. "Ett ἐπεὶ fj τε ἐξ ὑποστάσεων σύνθετος ὑπό 
στασις, στρατοῦ τυχὸν T] οἴχου, fj τε ἐκ φύσεων σύν- 
θετος quate, τό τε ix σωμάτων σύνθετον σῶμα, xol 
&üv ἁπλῶς τὸ Ex τινων συγχείµενον, εἰ χαὶ ὁμοίως 
αὐτοῖς λέγοιτο ὑπόστασις, f] Φύσις, ἡ σῶμα, ἀλλ 
ἢ χεῖρον ἢ χρεῖντον τῶν ἑαυτοῦ μερῶν ὁρᾶται καὶ 
λέγεται ’ εἰ χαὶ ὁ Λόγος φύσις xat ὁ Χριστὸς φύσις 
συγχρίνεσθαι πρὸς τὸν Λόγον δυναµένη ἐστὶν, Ώγουν 
ὡς ὅλον πρὸς τὸ ἴδιον µέρος, τί ἄρα, φηαὶ, χείρων ἢ 
κρείττων bati τοῦ Λόγου ὁ Χριστός; 


λθ’. 0 Απόστολος φησί * «Kazá τῶν ἐνέργειαν τοῦ 
κράτους τῆς ἰσχύος τοῦ θεοῦ, fjv ἑνήργησεν ἐν τῷ 
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X19:9, ἐγείρας αὐτὸν ἐχ vexpov' αὕτη Τὰρ ἡ ἕνερ- A suscitans illum a mortuis * ; » hzc operans virtus 


γοῦσα ἰσχὺς, φύσις fjv, f| οὐχί ; El δὲ ἅμςω µία ἣν 
φόσι; αὐτὴ ἡ ἐνεργοῦσα καὶ τὸ ἐνεργούμενον τὴν 
ἀνάστασιν, τίς dj ἑἐνεργουμένη xai τίς dj ἐνεργοῦσα 
καὶ ἐγείρουσα αὐτῆν quoto; οὗ γὰρ ἑαυτὸν λοιπὸν 
ἁ»εστηκέναι Χριστὸς µία ὢν φύσις δε,χθήσεται " 
εἶπερ οὖν εὐσεδῶς τὴν ἀνάστασιν αὐτοῦ δοξάζοµεν, 
ἐξ ἑτέρας αὐτοῦ φύσεως τὴν ἑτέραν ἑαυτοῦ φύσιν 
ἀνιστᾷν abthv Χριστὸν ὁμολογήσομεν ὥσπερ ἐν 
ὅχνοις καὶ φυχὴ copa ἑχγείρει τῆς γὰρ χλίνης αὐτὸ 
ἑ:ανίστησι πολλάχις δι ἐνθυμήσεως * οὕτω xai γέ- 
χραπται’ « Ἐγὼ ἐχοιμήθην xaX ὕπνωσα, ἐξηγέρθην, 
ὅτι Κύριος,» δηλονότι óbv ἐμοὶ, φησὶν, « ἀντιλήψεταί 
µου» «αἱ τὸ, εΣχύμνος λέοντος ix βλαστοῦ Ἰούδα 
ἐχοιμήθη, τίς ἐξεγείρῃη αὐτόν; »00y ἕτερος, φησὶν, 


natura erat aut. non? Si vero ambo una erant na- 
tura , operans et operationem patiens resurrectio- 
nem, qua patiens, et qui? operans et suscitans 
eam natura? non enim seipsum czlerum resurrexisse 
Christus unica exsistens natura demonstr abitur. 
Cum ergo pie resurrectionem ejus confitemur, ex al- 
tera ejus natura alteram ipsius naturam resurrexisse 
Christum confitebimur : quemadmodum in somno 
anima corpus excitat, quippe quz e lecto illud sepe 
per cogitationem excitat, sic et scriptum est: « Ego 
dormivi et soporatus sum, et exsurrexi quia Do- 
minus *, » scilicet qui in me, inquit, «suscipiet me;» 
et : « Catulus leonis ex radice Juda accubuit, quis 
suscitabit eum *? » non alius, inquit, sed ipse se 


4À' αὐτὸς kautóv: ἐξουσίαν γὰρ εἶχε xal παραθεῖναι D ipsum; potestatem enim habuit animam suam et 


καὶ ἀπολήφεσθαι την duyhv ἑαυτοῦ. 

Ἵνα δὲ μὴ λεξιδρίοις ὑποδύναντες ἑαυτοὺς συ- 
ακιᾶ-ωμεν χατ᾽ αὐτοὺς, γυμνῶς ἑρωτήσωμεν αὗ- 
τοὺς, εἰ την µίαν φύσιν ταύτην τὴν éx δύο φύσεων, 
ἄναρχον γινώσχουσιν 7] ἁρξαμένην χατὰ χρόνον; El 
μὲν vàp ἄναρχον, πῶς Ex τινων xal ὑστερογενη αὖ- 
τὸν xai σύνθετον; εἰ δὲ Άρχται xal αἰτίαν ἔσχε χαὶ 
σύγχειται, πῶς θεός; 'AXX ἡμεῖς, qaot, τὴν αὐτὴν 
&.apyow χαὶ ἁρξαμένην, ὡς οἱ Πατέρες, λἐγομεν ΄ 
ἀλλ οὗ τὴν αὐτὴν Ev ταυτῷ κατὰ τὸ αὐτὸ, εἰ xal 
«2ῦ αὐτοῦ ol Πατέρες φασὶν, ὦ οὗτοι ΄ οὐδὲ γὰρ bu- 
νατὸν Ey ταυτῷ χατὰ τὸ αὐτὸ τῶν ἑναντίων εἶναί τι 
é:xtixbvy λόγων ἁλλ᾽ εἰ xal λέγεται ὁρατὸς ὁ 
αὐτὸς εἷς ὧν Χριστὸς, ο) χατὰ τὸ αὐτό: (og οὐδὲ 


τὸ, «εθανατωθεὶς μὲν σαρχὶ, ζωοποιηθεὶς δὲ πνεύ- C 


ματι.» xai τὸ, « El γὰρ χαὶ ἀπέθανεν ἐξ ἀσθενείας, 
αλλὰ Q7) ix δυνάµεως' » xal τὰ τοιάδε; οὐχὲν ταυτῷ 
Ἱάρ ποτε, οὐδὲ τὸ, « Ἐν ἀρχῇ ἣν 6 Λόγος, xató Λόγος 
σὰρς ἐγένετο, » νοητέον’ τῷ μὲν γὰρ Λόγῳ μηδὲ 
χαθ) oiavouv ἀρχὴν Ὑεχονέναι μαρτυρῶν ἀνάρχως 
εἶναι, thv σάρχα γενέσθαι φησί’ ἀλλ᾽ ἀπειθῶς ἔχον- 
ες, δοχοὺσι πιστῶς ἀπιατεῖν τῷ Λόγῳ διὰ τῆς ἆλο- 
χίας. Οἶδε γὰρ, φασὶν, ὅπως ταῦτα γενῄσεται αὐτῷ, 
xxv ἡμῖν ἀδύνατα δοχῇ ΄ ἀλλ οὐδὲν τοιοῦτον ἄλογον 
f ἀσύστατον ἔφη περὶ ἑαυτοῦ πώποτε ὁ Λόγος, à 
αδελφοί; τί οὖν δεῖ ὑμᾶς συχοφαντεῖν τὸν Χριστὸν, 
ἵνα τὸ ἴδιον austin pev χατὰ σχοπὸν ἔχον Ἁμὶῖν 
ἀγνήημα; 


eur ergo vestrum est de Christo cslumniari ut 


e parte nosira ignorantiam prodat ? 


deponere et reassumere. 

40. Ne voculis nosmetipsos vestientes, suspi- 
cionem ipsis afferamus, nude eos interrogabimus, 
utrum naturam hanc unam e duabus naturis absque 
initio noscant, an quasi qus initium in tempore 
habuit? Si absque initio quidem, quomodo e qui- 
busdam post alios venientem et compositam? Si 
vero initium habuit et auctorem, et convenit, quo- 
modo Deus est? Sed nos, aiunt, eamdem absque - 
initio, et cum initio, una cum Patribus dicimus: 
sed non eamdem in eodem secundum idem, licet 
hanc et non aliam Patres dicant, o vos : impossibile 
enim estin eodem circa idem inveniri aliquid quod 
contrarios sermones admittat; sed si et dicitur 
visibilis idem unus Christus, non secundum idem; 
nec pariter : « Mortificatus quidem carne, vivifica- 
tus autem spiritu; οἱ illud : « Nam et si mortuus 
est ex infirmitate, sed vivit ex virtute *; » et Si- 
milia : non in eodem enim sane, nec : « In prin- 
cipio erat Verbum ; » et : « Verbum caro factura 
est, » cogitandum : de Verbo enim nec secundum 
quodquam initium factum fuisse testificans dicit 
quod est ab initio, mox quod caro factum est ad- 
dit. Sed increduli Verbo fideliter incredulos esse 
per insaniam videntur : novit enim, aiunt, quo- 
modo illa huic flent, licet nobis impossibilia vi-. 
deantur : sed nibil tam insanum aut naturz con- 
trarium dixit de seipso unquam Verbum, o fratres; 
particulare in hac questione. stabiliamnus, quod 


μα’. Ἔτι ἡ φύσις ἡ θεία πάντη ἁπλη. fj οὖν Ὁ 41. Adhuc natura divina prorsus simplex: na- 


φύῦαις 9$« qats µίαν εἶναι τοῦ Χριστοῦ, σύνθιτός 
ἐστιν, dj ἁπλη; El μὲν οὖν ἁπλῃῆ, πῶς σύνθετος ὁ 
Χριστός; εἰ δὲ σύνθετος f) φύσις αὐτοῦ, πῶς θεία; 
Οὐχοὺν ἀληθῶς µία μὲν σύνθετος ταῖς φύσεσιν Ἡ 
ὑπόστασις , δύο δὲ at φύσεις τοῦ Δεσπότου ἡμῶν 
Χριστοῦ τοῦ ἆληθινοῦ θεοῦ. 

BB. Ei µίαν φύσιν τοῦ θεοὺῦ Λόγου αεσαρχωµέ- 
νου xai οὗ σεσαρχωµένην εἴποιτε, πῶς οὗ φανερῶς 
thv κατρικὴν διδασχαλίαν παραχαράξετε, εἰ δὲ 
«εσαρχωµένην ὁμολογεῖτε, xal οὐ σεσαρχωµένου 


* Epbes.:, 19,90. 3 Psal. in, 6. * Gen. Σωσ, 9. 


tura ergo quam dicitis unam esse Christi, compo- 
Sita est, an simplex? Si simplex quidem, quomodo 
compositus Christus? Si vero composita natura 
ejus, quomodo divina ? Ergo vero uns quidem na- 
turis composita subsistentia, dux vere Domini 
mostri Christi veri Dei, naturz. 

42. Si unicam naturam Dei Verbi imcarnati, et 
non incarnatum dicatis, quomodonon sperte paterna 
documenta adulteratis? Si incarnatam confiteinini 
et non incarnati Verbi unicain dicitis, propter hoe 
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erunt duz nature Christus e Verbo et carne. Etenim À τοῦ Λόγου µίαν φατὲ, διὰ τόδε αὐτὸ δύο φύσεις ἔσται 


propterea quod una Dei Verbi natura perfecta con- 
fessione etiam przaffirmatur et absque carne, nihil 
amphus ostendet adunatio in naturam, si una 
remansit. Petimus enim a vobis : Nonne cum na- 
tura carnis Verbi naturam incarnatam confitemini, 
an non? Si ergo quidem non, aut voce tantum, 
aut imaginandi vi, aut verbi tropo, incarnationem 
noscere vos conceditur. Si vero cum carnis natu- 
ra naturam incarnatam fuisse Verbi dicitis, aliam 
incarnantem et aliam incarnatam in una composita 
Christi persona noscentes, quomodo numerare 
absque duplicitate illas valetia? 

45. Unica hxc Dei Verbi incarnata natura, aut 
idem est ad unica hzc et in vanum additur in- 
carnata, in cujus delinitionem non omnino con- 
tendere est de quo nunc indagatio : aut cum duabus 
naturis camdem conclusionem communem habet, 
et frustra adversus nos invehuntur; aut nec pror- 
$us unica est nec duz, et necesse est ut unam cum 
divisione dicant ipsi novissime loquentes ut par- 
vuli. 

44. Melioratum est aliquid de rebus in Domino 
naturalem meliorationem assumens post sanctam 
ejus resurrectionem, secundum qus et Cyrillus 
Pater ad Acacium dicit et reliqui Patres, an si- 
milis omnis ejus natura quam dicunt unam, re- 
mansit? Si ergo quidem non melioratum est, aut 
et nunc passibilis, aut nec erat ante resurrectio- 
nem passibilis; mendaces et qui dicunt meliora- 
tionem humanitatis ejus omnes magistri; si vero 
meliorata est perfecta quzedam natura in ipso, aut 
tota una ipsa est quam dicunt, et erit et divinitas 
ejus in progressum impassibilitatis acta : aut pars 
ejus progressum quz fecit, perfecta natura est et 
progressum non admittens, aut unam esse perfe- 
ctam naturam vel partem dicere cogentur; aut 
blaesphemare, pieve agere audientes cum ipsis 
adducentur. 

4b. Si quemadmodum diceremus de homine, 
unicam naturam de Domino profitentur, pariter 
de homine cum sit e duobus homo, dicunt; sed 
hon o non ex prsexsistente anima et corpore datur: 
ex cogitatione enim sola proprietatis preexponen- 


ix Λόγου xai σαρχὸς Χριστός * διότιγὰρ µία φύσις 
τοῦ Θεοῦ Λόγου ἐντελὴς δε προωμολόγηταὶ xol 
ἄνευ σαρχὸς, οὐδὲν δείξει χαινότερον ἡ Ένωσις εἰς 
φύσιν, ἐὰν µία µεμένηχεν. Πνθόμεθα γὰρ ὑμῶν ' 
" Apá γε φύσει σαρχὸς τὴν φύσιν τοῦ Λόγου σεόαρκω- 
µένην ὁμολογεῖτε, ἢ οὐχί; El μὲν οὖν οὐχὶ, f] λόγῳ 
µόνον, ἢ φαντασίᾳ, ἢ τροπῇ τοῦ λόγου, την σάρχω- 
σιν εἰδέναι ὑμᾶς ἀπολείπεται: εἰ δὲ φύσει σαρχὸς 
τὴν φύσιν σεσαρχῶσθαι τοῦ Λόγου φατὲ, ἄλλην τὴν 
σαρχοῦσαν, xal ἄλλην τὴν όαρχουμένην ἐν τῷ EV 
σννθέτῳ προσώπῳ Χριστοῦ γινώσκοντες, πῶς ἁἀρι- 
μὲῖν ἄνευ δυάδος ταύτας δυνῄσεσθε; 

BY. Ἡ µία φύσις τοῦ θεοῦ Λόγου ὀεσαρχωμέντ, 
Ἡ ταυτόν ἐστι τῇ itd, καὶ περιττῶς πρόσχειται τὸ, 
σἐσαρχωµένη, εἰ παράστασιν ποσοῦ οὗ συντεῖνον 
ὅλως, περὶ οὗ νῦν d ζήτησις' f| ταῖς δύο φύσεσὶ 
ταυτὺν συνάχει, xoi µάτην ἡμῖν ἀντιφέροντα.' f) 
οὔτε µία πάντη ἐστὶν, οὔτε δύο, xal ἀνάγχη µίαν 
σὺν ἐπιμερισμῷ λέγειν αὐτοὺς ἔσχατα νηπιάζοντας. 


pb. Ἐκρειττώθή τι τῶν τοῦ Κυρίου φυσιχῆν 
χρείττωσιν λαδὸν μετὰ τὴν ἁγίαν αὐτοῦ ἀνάστασιν, 
xa0' ἃ Κύριλλός τε ὁ Tlacfp «tox πρὸς ᾽Αχάχιον, 
καὶ οἱ λοιποὶ Πατέρες, ἢ ἁμοίως ἔχουδα πᾶσα αὐτοῦ 
ἡ φύσις, fiv φασι plav, µεμένηχεν; El μὲν οὖν οὐκ 
ἐχῥειττώθη, ἢ καὶ νῦν παθητὴ, fj οὐδὲ πρὸ τῖς 
ἀναστάσεως fv παθητή ψευδεῖς τε οἱ λέγοντες τὸν 
χρείττὠσιν τῆς ἀγθρωπότητος αὐτοῦ πάντες οἱ διδά- 
σχᾶλοι * εἰ δὲ ἐχρειττώθη τελεία τις φύσις ἐν 
αὐτῷ, f| ὅλη ἡ µία αὕτη kotiv fv φασι, καὶ ἔσται 
xa ἡ θεότης αὐτοῦ εἰς προχοπὴν ἀπαθείας ἀχθεῖσα * 
ἢ µέρος αὐτοῦ τὸ Προχόψαν τελεία φύσις ἐστὶ, χαὶ 
τὸ προχοπὴν οὐχ ἐπιδεξάμένον, | µίαν εἶναι τελείαν 
φύσιν, f$ µόριον λέγειν ἀναγχασθήσονται' χαὶ ἡ 
βλασφημεῖν fj εὐσεθεῖν ἀχούοντες συγχλιθήσεται. 


με. El ὁμοίως τῷ ἀνθρώπῳ μίαν τὴν φύσιν ἐπὶ 
τὸῦ Δεσπότου φασὶν, ὁμοίως τῷ ἀνθρώπῳ χαὶ τὸ ix 
δύο φύσεων ἐπὶ tob αὐτοῦ εἶναι λέγουσιν’ ἀλλ᾽ ὁ 
ἄνθρωπος οὖχ ix προῦπαρχούσης φυχῆς τε xal σύ: 
prog δέδοται ' ἐπινοίᾳ γὰρ μόνῃ τοῦ οἰχείου προ- 


tes proprias partes, e duobus de homine dicimus; D τ'θέντες τὰ ἴδια µέρη, τὸ ἐχ δύο ἐπὶ τοῦδέ φαμεν 


quod vero ad Dominum non imaginandi vi ργᾶ- 
exsistere Verbum prz propria compositione asseri- 
mus sicut de homine ; si vero non similiter unum 
e duobus de Domino et de simplici homine, nec 
cum uyica hominis natura similiter Dominum ad- 
uünamus : que enim proponuntur e non similibus, 
regulari necessitate non similia : non ergo illis ^on- 
sentaneum penitus exemplum, licet realiter di- 
ceretur una, et tantum semper una demonstra- 
retur hominis natura. 

46. Si natura passibilis caro Verbi non visa est 
impassibilis propter adunationem ad ipsum, quanto 
magis natura impassibile Verbum, ipsum non fa- 
ctumest passibile propter adunationem ad passibile? 


ἐπὶ δὲ τοῦ Κυρίου, οὐκ ἐπινοίᾳ προῦπάρχειν τὸν 
Λόγον τῆς ἰδίας συνθέσεώς φαµεν ὁμοίως τῷ ἀνθρώ. 
πῳ εἰ δὲ οὐχ ὁμοίως τὸ ix δύο Efi τοῦ Κυρίου xol 
ἀνθρώπου φιλοῦ, οὐδὲ τῇ μιᾷ τοῦ ἀνθρώπου φύσει. 
ὁμοίως ἑνοῦμεν τὸν Κύριον. τὰ γὰρ ἐξ ἀνομοίων 
συγχείµενα, ἀνόμοια γραμμιχαῖς ἀνάγχαις ᾽ οὐχ 
ἄρα οἰχεῖον αὑτοῖς πάντη τὸ παράδειγµα, εἰ xal 
ὄντως µία ἑλέγετο, καὶ µόνως ἀεὶ µία ἐδείχνντο 1, 
τοῦ ἀνθρώπου φύσις, 


μα’. El ἡ φύσει παθητὴ σὰρ τοῦ Λόγο οὐκ 
ὤφθη ἁἀπαθὴς διὰ τὴν ποὸς αὑτὸν ἕνωσιν, πόσῳ Yt 
μᾶλλον ὁ φύσει ἀἁπαθὴς Λόγος, αὐτὸς οὐ Ὑέγονε ma- 
θητὸς, διὰ τὴν πρὸς τὸ παθητὸν ἔνωσιν ; Τί οὖν πυν- 
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θάνεσθ: ἡμῶν ὡς ἀμφιδαλλομένου ὄντος mola φύσις À Cur ergo petitis a nobis tànquam re in dubio prolata 


προήλωτο, εἰ μὴ θεοµάθειαν φυσιχὴν xal οὐ τὴν 
χατ οἰχείωσιν λέγετε, 


μζ. El ἔστιν ὁ Λόγος φύσει ἀπαθὴς, χατὰ δὲ τὸ 
εἰωθὸς λέγεσθαι αὐτοῖς ἔπαθεν αὐτὸς ὡς οἶδεν, οἶδεν 
ἑαυτὸν οὐχ ἁπαθῃ πάντη, εἰ μὴ ἀγνοεῖ ἑαυτὸν πα- 
θττὸν ὄντα. 

pr. El ὥσπερ τὴν ψυχὴν xai τὸ σῶμα µέρη ὅλου 
τοῦ ἀνθρώπου ὡς φυσιχοῦ εἴδους φαμὲν, οὕτω xal 
τὸν Λόγον χαὶ τὴν σάρχα µέρη Χριστοῦ οὐχ ὡς συν- 
θέτου τινὸς µόνον, ἁλλ᾽ ὡς φυσιχοῦ εἴδους λέγομεν, 
εἰπὰ τί τὸ ὅλον τοῦτο εἶδος ; 

nO. TQ EV πάθει τῆς μιᾶς σαρχὸς, πῶς τὸ μὲν 
τοῦ ἀνθρώπων πάσχει, τὸ δὲ συµπάχει τῇ αὑτοῦ 
σαρὰὶὰὶ xat οὐχ ἑαυτῷ; Καὶ ὁ συµπάσχων γὰρ, iv 


ἑαυτῷ πάσχει’ πῶς καὶ οὐκ ἐν τῷ πάσχοντε; εἰ καὶ * 


δ.᾽ ἑχυτοῦ ὥσπερ χαὶ ὁ πάσχων by ἑαυτῷ πάσχει, 
xaX οὐχ £v τῷ συµπάσχοντι. 

V. Too Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ δύο αἱ qu- 
δεις, εἷς δὲ ὃ θάνατος. Οὗτος οὖν εἰ μὲν χατὰ φύσιν 
αὐτῷ µόνον bet, τῆς θνητῆς αὐτοῦ φύσεως µόνης ’ 
εἰ δὲ χαὶ παρὰ φύσιν, καὶ τῆς ἀθανάτου * πῶς οὖν 
εἴποιτε χατὰ φύσιν ἡ παρὰ φὖσιν παθεῖν τὸν Λόγον 
εὐδοχεῖν ; | 

να’. El πάντως ἱσαρίθμους εἶναι δἑον ταῖς «ὖσε- 
σιν, ὣς «acu, ἐπὶ μίαν φαμὲν τῆς ávila; Τριάδ,ς 
εἲν φύσιν, μίαν λεγέτωσαν xal τὴν ὑπόστασιν ' 1j 
ἔκε τρεῖς φαµεν τὰς ὑποστάσεις, τρεῖς λεγέτωσαν 
παὶ τὰς φύσεις" πολλῷ γὰρ μᾶλλον οὐκ ἔστιν ὑπό- 
στασ:ς ἀνούσιος, Ὥπερ οὐσία ἀνυπόστατος 
νρ’. El fj ἕνωτι xal τὰ Ἠνωμένα τοῦ πρός τι 
ἔτι πᾶσιν ὠμολογήμένως, πῶς μετὰ τὴν Ένωσιν ox 
εἶναι δύο τάδε ἃ καὶ ἠνωμένα εἶναι ὀνομάνουσιν ἆλη- 
66:, οἵἴονται οἵδε; Της γὰρ ἑνώσεως μὴ πανθείσης, 
ἀνάγχη χαὶ τὰ ἠνωμένα συνεισάγεσθαι. Ἔτι μὴν εἰ 
uh 725 τῖς ἑνώσεως δύο fjv τάδε αὐτὰ τὰ χατὰ Χοι- 
6,» Τ:κυμένα χυρίως ᾽ οὐ γὰρ δη, ὡς Νεστόριος βού- 
Ἀετα:, χαὶ προὀπῆρξε τὸ ἀνθρώπινον τοῦ Κυρίου, 
εἴτα ἑνοῦται' μήτε μετὰ εν ἕνωσιν ὁρᾶται δύο; οὗ 
vio ἔστι λῆξις τῆσδε τῆς ἀἁπεράντου ἑνώσεως: fj 
ρὐδέποτε, || kv τῇ ἑνώσει ἑστὶ δύο τὰ ἠνωμένα iv 
Χριστῷ ἀσυγχύτως. 
νγ’. "Ex δύο φύσεων f| χοινῶν ἰδιχῶν aoc τὸν 


Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστόν. El. μὲν οὖν χοινῶν, p 


zi ττᾶσα fj ἁγία Τριὰς ἑσαρχώθη χαὶ ἑσταυρώθη, 
χα πᾶσα fj ἀνθρωπότης àv αὐτῷ * εἰ δὲ ἐξ ἰδικῶν, 
8 δυνάμει, f) ἑνερχείᾳ εἶναι προεπινοουµένων αὐτοῖς 
tp) Χ ριστοῦ. El μὲν οὖν δυνάµει µόνον, f) μετὰ τὴν 
ἕνωσιν εὐθὺς vévovav αὐτῷ xal Evepye(a δύο φύσεις" 
ἡἃ οὕπω μὲν, ἔσονται δέ ποτε, f| οὐδέποτε γίνονται 
ἑνεργείᾳ, χαὶ νοοῖντ ἂν οὑτωσὶ ἀεί τε ἀτελεῖς xal 
µάττν ἔχουσαι τοῦτο δυνάµει εἰς ὃ οὕποτε Ἴξουσιν 
ἑνεργείᾳ ' εἰ δὲ ἔνεργείᾳ οὔσας παὶ πρὸ τῆς κατὰ 
τὸν οἰχονομίαν ἑνώσεως ἴσασι τάσδε ἰδιχάς τε xal 
ἁεστώσας xa ὑφεστώσας τᾶς δύο, lv. tiv πρὸς 
Νεστόριον διαφωνοῦσι, λεγέτωσαν. 


que natura aberrábat, si non divinam paseibilita- 
tem naturalem et non illam secundum inhabitatio- 
nem dícitis? 

AT. Si est Verbum natura impáassibilis et juxta 
consuetudinem loquendi apud eos passus est ipse, 
quomodo novit, seipsum non impassibile omnino 
novit, nisi seipsum passibile exsistens ignoret, 

48. Si quemadmodum animam corpusque totius 
hominis partes tanquam naturalis forme dicimus, 
sic et Verbum et carnem partes Christi, non quasi 
compositi cujusdam tantum, sed sicut naturalis 
formae dicimus, dic quid tota illa forma? 

49. Unica unicz illius carnis passione quomodo 
pars hominis patitur, pars carni ejus et non sibi 
ipsi compatitur? Namque compatiens in seipso pa- 
titur; quomodo et non in patiente? Licet per se- 
ipsum sicut et patiens in seipso patiatur et non 
in compatiente. 

50. Doinini nostri Jesu Christi du: nature, una 
mors. Qus si secundum naturam quidem ipsi tan- 
tum est, mortalis ejus naturz solius; si vero prz- 
ter naturam, et immortalis : quomodo ergo secun- 
dum naturam vel prater naturam passum fuisse 
Verbum ex beneplacito dicitis? 

51. Si omnino ejusdem numeri esse oporteat cum 
naturis, sicut aiunt, cum unicam dicimus sancte 
Trinitatis naturam, unicam asserant et hypostasim ; 
aut cum tres dicamus hypostases, tres dicant et 
naturas : nam multo magis non est hypostasis abs- 
que essentia quam essentia absque hypostasi. 

52. Si omnibus in professo sunt adunatio et 
adunata rerum ad quodlibet, quomodo post aduna- 
tionem non esse duo hxc que et adunata merito 
voeant, arbitrantur isti? Non enim cessante aduna- 
tlone, necesse est et adunata una induci. Adhuc 
tamen si ante adunationem non duo essent ista qux» 
in Christo specialiter adunata sunt, non enim sieut 
vult Nestorius, preexstitit humanum Domino, 
deinde adunatum est, nec post adunationem viden- 
tur duo; non enim adunationis hujus absque flne 
cessatio est : vel nunquam, vel in adunatione sunt 
duo in Christo absque confusione adunata. 

55. E duabus naturis aut communibus aut parti- 
cularibus Dominum nostrum Jesum Christum di- 
cunt : itaque si e communibus, cuncta quoque Tri- 
nitas sancta incarnata est et crucifixa, et cuncta 
in ipso. Si e particularibus, qu: scilicet aut poten- 
tia, aut operatione esse przcogitata sunt ab ipsis 
ante Christum, siquidem potentia tantum, vel post 
adunationem cito facta sunt ipsi et operatione du:e 
nature, vel non cito quidem, sed mox erunt, vel 
nunquam flunt operatione, et ad sic cogitandum, 
semper imperfect: et vane id impotentia habentes 
ad quod nunquam opere devenient; si vero ener- 
gia exsistentes et ante adunationem secundum in- 
carnationem noscunt has particulares et separatas 
ct substitutas duas, in quo a Nestorio differunt, 
dicant. 
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54. Si totum compositi Christi Deum et hominem Α — v&'. El τὺ ὅλον τοῦ συνθέτου Χριατοῦ θεὸν καὶ ἄν- 


' confiteris, ecce totalitatem ab efficientiuin eam par- 
tium nominibus vocabis ; quomodo ergo naturarum 
duplicitatem adunatam non dicis esse Christum, 
qus sunt Deus et homo et partes totius hypostaseos 
Christi? 

55. Si non duz Dei et hominis naturse, sed una, 
quanam proprie Christi est natura. Ergo realiter 
secundum vos Christi parens sancta Virgo et non 
Dei parens diceretur, qua naturam alteram a sim- 
pliciter divina et humana genuerit. 

56. Adhuc a differentiam dicentibus et non diffe- 
rentia numerantibus inquirendum : quasi distincta 
verbo dicimus et non quasi definita hypostasibus ; 
nonne definitionem dicunt ante differentiam esse 


θρωπον ὁμολογεῖς, ἰδοὺ τὴν ὁλότητα τῇ τῶν ἆποτε- 
Ξστικῶν αὐτῆς μερῶν ἐπωνυμίᾳ προσαχορεύεις * 
πῶς οὖν τὴν δυάδα τῶν φύσεων ἠἑνωμένην οὐ λέγεις 
εἶναι Χριστὸν, at εἰσι θεὸς xat ἄνθρωπος, xal µέρη 
τῆς ὅλης ὑποστάσεως Χριστοῦ: 
νε’. El μὴ δύο φύσεις θεοῦ xa ἀνθρώπου, ἀλλὰ 
µία, τίς ἰδίως Χριστοῦ ἑστὶ quate ; "Apa γε ὄνιως 
καθ) ὑμᾶς Χριστοτόχος ἡ ἁγία Παρθένος καὶ οὐ 
Θευτόχος λέγοιτο, φύσιν ἑτέραν παρὰ τὴν ἁπλῶς 
θείαν xai ἀνθρωπείαν τεχοῦσα. 
νς’. "Ext ἑρωτητέον αὑτοὺς λέγοντας ttv διαφο- 
ρὰν, καὶ οὐκ ἁριθμοῦντας τὰ διαφέροντα ὡς διαχε - 
χριµένα τῷ λόγῳφ φαμέν, xax οὐχ ὡς διωρισµένα ταῖς 
ὑποστάσεσιν ρά φασι τὸν διορισμὸν πρὸ τῆς δια- 


nature, an cum differentia? Si ergo quidem ante B φορᾶς εἶναι φύσει, f) σὺν τῇ διαφορᾷ ; El μὲν οὖν xb 


differentiam dixerint, erit et de omnino non diffe- 
rentibus definitio, sicut definiuntur et punctum, et 
unitas et spiritus, et ipsa differenti:expers divina 
natura; et una ergo ipsis natura secundum quod 
unica definitur ; porro secundum quod definitur, et 
a numero discessit; nec unici Christi nunierum, 


sed et Spiritus qui in ipso est particulariter et di-- 


vinitatis quz in ipso est dant numerum; si vero 
cum differentia, aut post differentiam, definitionem 
necessario vident differentium, quomodo differen- 
tiam dicentes, definitionem differentium circa ver- 
bum non dicunt? Et quomodo non ex omnium 
consensu et servata adunatione secundum horum 
hypostasim, ea qu:e verbo differunt et differentibus 
dellnientibus verbis quasi quibusdam limitibus 
definita numerent ? 


57. Numerus aut pri, aut una aut post exsistit C 


relative ad differentiam; differentiam ergo aduna- 
tarum Domini naturarum qui confitentur, numerum 
circa ipsam nempe differentia negotia, siquidem 
1ante ipsam noscunt numerum, dicant ubi videntes 
ista ant sane diversa numeraverunt, ut ex duabus 
.diversis ipsis sit una natura aut differentia expers, 
quando divisa est similitudinem habens, quando 
adunata est pra se admittens ; si vero cum diffe- 
rentia aut post ipsam numeros est, necessario dif- 
(erentiam dantes, aut cum ipsa aut propter ipsam 
et rerum differentium numerum exigi videbunt. 

58. Si unam e duabus, nec amplius duas naturas 
Domini nostri Jesu Christi esse aiunt, dicant, di- 
vina relationem de communi et particulari superante 


τῆς διαφορᾶς εἴποιεν, ἔσται xal £v τοῖς πάντη ἁδια- 
φόροις ὁ διορισμὸς, ὡς διωρἰσθαι xal στιγμὴν, xol 
µονάδα, χαὶ vouv, xal αὐτὴν τὴν ἁδιάφορον θείαν 
φύσιν’ xal ἡ µία οὖν αὐτοῖς φύσις, χαθ᾽ ὃ µία, δι- 
ώρισται’ χαθ᾽ ὃ δὲ διώρισται, καὶ ἀριθμῷ ὑπέπεσεν' 
οὐ µόνου τε Χριστοῦ ἀριθμὸν, ἀλλὰ καὶ τοῦ ἐν αὐτῷ 
νοῦ ἰδίᾳ χαὶ τῆς &v αὑτῷ θεότττος διδόασιν ἀρ:θμόν' 
εἰ δὲ σὺν τῇ διαφορᾷ, Ἡ μετὰ τὴν διαφοράἁν, τὸν δι 

ορισμὸν ἀναγκαίως ὁρῶσι τῶν διαφερόντων, πῶς 
διαφορὰν λέγοντες τὸν χατὰ τὸν λόγον τῶν διαφε- 
Εόντων διορισμὸν οὔ cast, χαὶ ὁμολογουμένως xat 
τῆς καθ) ὑπύστασιν αὑτῶν ἑνώσεως φυλαττομένηςν 
τὰ διαφέροντα τῷ λόγῳ χαὶ διαφόροι, ὁριστιχοῖς 
λόγοις οἵόν τισιν ὅροις διοριζόµενα ἀπαριθμοῦσιν ; 


v. 'O ἀριθμὸς ἡ προὐπάρχει ἢ συνυπάρχει 7] μεθ- 
υπάρχει τῆς διαφορᾶς πάντως * τὴν οὖν διαφορὰν 
τῶν ἠνωμένων φύσεων τοῦ Κυρίου οἱ ὁμολογοῦντες, 
tbv ἀριθμὸν «by χατ᾽ αὐτὴν, Ίγουν τὰ διαφέροντα 
πράγματα, εἰ μὲν πρὸ αὑτῆς ἴσασι, λεγέτωσαν, ποῦ 
ἰδόντες αὐτὰ f πότε διάφορα ἠρίθμησαν, ἵνα Ex δύο 
μὲν διαφόρων µία δὲ φύσις εἴη αὐτοῖς νῦν fi ἁδιάφο- 
poc, ὅτε διίστατο ἔχουσα τὸ ὅμοιον, ὅτε δὲ ἠνώθη 
εάδε λαθοῦσα τὸ διάφορον' εἰ δὲ σὺν τῇ διαφορᾷ, 1) 
μετὰ ταύτην ὁ ἀριθμός ἑστιν, ἀναγχαίως διαφορὰν 
δόντες, ἡ οὖν αὐτῇ, f| Em αὐτῇν xal τὸν ἀριθμὸν 
τῶν διαφερόντων εἰσπραχθήσονται. | 

vj. El µίαν ἐκ δύο, οὐχὶ δὲ xai δύο φύσεις τοῦ 
Κνρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ εἶναί qaot, λεγέτωσαν 
tfj; θείας ὑπὲρ τὸν τοῦ χοινοῦ καὶ ἰδιχοῦ λόγον οὔσης 


ex omnium consensu natura, alteram duarum e D φύσεως ὁμολογουμένως, τὴν ἑτέραν τῶν δύο ἐξ ὧν 


quibus Salvator, scilicet humanitatem, quamnam 
dicunt? Communem, aut particularem? Si ergo 
quidem particularem quamdam naturam particula- 
riter exsistentem etabsque Verbo forte honc exco- 
gitant, perspicuum est quod Nestorianam impieta- 
tem sectantur. Si communem banc dicunt, aut 
cogitatione, aut re, totius vero forme essentiam 
aiunt; si ergo quidem cogitatione dicunt unam 
esse earum e quibus Salvator compositus est una 
natura constans, perspicuum est quod rationis 
naturalis circa ipsum media pars, cogitatione erit 
et non re, scilicet humanum pars compositionis 


ὁ Ewthp, Vyouv τὴν ἀνθρωπείαν, ὁποίαν φασί ; χοι- 
vhy, ἃ ἰδιχὴν ; EL μὲν οὖν ἰδικήν τινα ἰδιάςουσάν τε 
χωρὶς τοῦ Λόγον πυτὲ ταύτην οἴονται, δῆλον ὡς Νε - 
στοβιανῶς ἀσεθοῦσιν * εἰ δὲ xov τήνδε λέγουσιν, 
ἡ τὴν ἐπινοίᾳ, ἡ τὴν πράγματι, ὅλου δὲ τοῦ εἴδους 
οὐσίαν φασίν. El μὲν οὖν τὴν ἐπινοίᾳ λέγουσι µίαν 
εἶναι τῶν ἐξ v ὁ Σωτὴρ σὐνθετός ἔστι χατὰ μίαν 
φὖσιν ὑφεστὼς, σαφὲς ὡς εὺ ἥμιαν τοῦ xav! αὐτὸν 
φυσικοῦ λόγον, ἐπινοίᾳ ἔσται ἔχων καὶ o0 πράγματι, 
f vouv τὸ ἀνθρώπινον µέρος τῆς συνθέσεως αὐτοῦ) el 
δὲ κατὰ τοῦτο xal ix τῆς Παρθένου σαρχοῦται, xai 
ἀνθρώποις ὡράθη, xal ἑσταυρώθη, καὶ τὰ λοιπὰ, 
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πάντως καὶ ταῦτα ἐπινοίχ xal οὐ πράγματι ἀληθῶς A ejus. Si vere circa illud et e Virgine inearnatur et 


qeYévnsav εἰ δὲ πράγµατι μὲν, xowhv δὲ τΏν xas' 
αὐτὸν φύσιν τῆς ἀνθρωπότητός Φφασιν, ἐπεὶ ἐν τῇ 
xotvf; τῇ πράγματι εἶναι λεγοµένῃ, Ἰούδας τε καὶ 
Πιλάτος ἐστὶν, ἄρα xai οὗτοι οὐδὲν ἧττον τοῦ Δεσπό- 
κου ἑσταυρώθησαν, xai Ex νεκρῶν ἀνέστησαν᾽ αὐτός 
τε οὐδὲν ἧττον προέδωχέ τε xal ἑσταύρωσεν αὐτούά 
τε κα) ἑαυτόν. Οὕτω δὲ καὶ συγγενηθῆναι αὐτῷ "Àv- 
νας ss xii Καϊάφας ix τῆς ἁγίας Παρθένου νοοῖτο 
ἄν. ᾽Αλλὰ μην καὶ ὁ προπάτωρ αὑτῆς Δαθὶδ, καὶ αὐτὴ 
ἡ ἄχραντος µία τις οὖσα τῆς μχοινῆς φύόεως, ὑφ' 
ἑαυτῆς Υεννηθῆναι σὺν τῷ Θεῷ Λόγῳ τὴν κοινὴν 
φὖσιν vf ἀνθρωπότητος γεννώσης λογισθείη’ ὧν τί 
ἁἀτοπώτερον ἐξεύροι τις, ἡ βλασφημότερον; Et 0t 
1έγοιεν 'Ypeig οὖν Ev δύο φύσεσι τὸν Δεσπότην δο- 
ξάτοντες, ὁποίων τούτων φατέ; ἀφθόνως αὐτοῖς ἐροῦ- 
μεν, ὡς ix δύο μὲν τῆς τε θείας xal τῆς χοινῆς ἀν- 
θρω-εέίας ἄμφω προῦπαρχουσῶν τῆς ἑνώσεως Χρι» 
στοῦ σαµεν" àv δύο δὲ, τῆς τε ὑπὲρ τὸν χοινὸν Ἰό- 
yov xai ἰδιχὸν οὔσης χοινῆς θεότητος xai τῆς ἰδιχῆς 
µόνου αὐτοῦ ἀνθρωπότητος. Tiv μὲν γὰρ ix δύο 
σύσεων φωνἣν συνιστᾷν δυνατὸν, xal ix τῆς χατὰ 
ἀγαίρεσιν λαμθδανομένης φύσεως Ex τοῦ χοινοῦ τῶν 
ἀνθρώπων πρὸς τῇ ἑνυπάρχτῳ θεότητι ἐπινοίᾳ οὗ- 
σαν ἀπινοίᾳ γὰρ χαὶ θεωροῦμεν πρὸ Χριστοῦ τὰ 
Χριστοῦ. τὰ δὲ ἐν αὑτῷ ὑφεστώτως ὄντα ὁμολογεῖνν 
οὐχ ἔστι πρὸ αὑτοῦ, ἀλλ' ἓν αὐτῷ' ὥστε τὴν ὑφ- 
εστῶσαν αὐτοῦ ἀνθρωπότητα, οἱ δύο φύσεις εἰδότες 
ἑωμένας ἐν Χριστῷ qaot μᾶλλον, Ώπερ ol £x δυο 
φύσεων λέγοντες αὐτόν. 


ipsam dicunt. 

vi^. "Est ἡ µία φύσις το 8:00 Λόγου ἡ νῦν σς- 
σαρχωμένη, ἣν ποτε σεσαρχωµένη, fj οὐχί; εἰ δὲ 
€outo ἀναμφίδολον χαὶ αὐτοῖς, ἀχουστέον παρ’ αὖ- 
τῶν, εἰ Θεοῦ τε Λόχου ἣν, χαὶ φύσις ἣν, xat µία 
Ww καὶ πρὸ τοῦ σαρχωθῆναι, σαρχωθεῖσα, τί ἐπ- 

εχτέσατο, ἡ τί ἀπεθάλετο; εἰ μὲν οὐδὲν ἁπεθάλετο 
(o9 γὰρ χατὰ τροπὴν εἴρηται xaX µετουσίωσιν τὸ, 
σεσαρχωµένη, ὥσπερ φαμὲν ἐπὶ τοῦ κρυστάλλου, 
µία φύσις ὕδατος λελιθωμένη), δῆλον ὡς ἐπεχτήσατο 
σάρχα, f γουνἀνθρωπότητα αὕτη δὲ τί ἐστι, ποιότης 
ᾗ φύσις τις; cl δὲ πάντως φύαις αὕτη f) κτηθεῖσα 
φύσις πρὸς τῇ κτησαμένῃ αὐτὴν μιᾷ τοῦ θεοῦ Λόγου 
φύσει, πόσα: ἂν εἷεν, εἰπάτωσαν ἡμῖν εὐγνωμόνως. 

C. Ἔτι ix δυο φύσεων "ἣν μίαν φύσιν τοῦ θεοῦ 
Λόγου «thv σεσαρχωμµένην ἴσασιν, f Χριστοῦ µόνον» 
εἰ μὲν Χριστοῦ µόνον, χαχούργως περὶ Χριστοῦ 
ἐνακρ:νόμενοι παρ᾽ ἡμῶν, οὗ διὰ τοῦ αὐτοῦ ὀνόμα- 
ὃς, ἀλλὰ 0:À τοῦ θεοῦ Λόγου τὴν περὶ τῶν φύσεων 
ἐπολογίαν ποιοῦνται. El δὲ xal τοῦ Λόγου τὴν μίαν 
φύσιν &x. δύο λέγειν τολμῶσιν, ἔσται καὶ αὐτὴ δηλαδὴ 
ix θεότττός τε xat ἀνθρωπότητος χαθ᾽ αὑτὴν voov- 
µένη΄ xai ααρχουμένη δὲ πάλιν, ἑτέραν φύσιν σαρχὸς 
ἐπικτησαμένη' τριπλή δὲ ἀντὶ Or); ἐχ δύο σαρ- 
χὼν χαὶ μιᾶς θεότητος συγχεχροτηµένη. 

Ex. "Esc ἐπεὶ ix δύο φύσεων Ey τι γενέσθαι φασὶ, 
πευΣτέον αὐτῶν τὸ ἓν νοῦτο xlvi λόγῳ Ev φασιν; 1 
τὰρ τῷ ὀνόματι, ἢἡ τῷ γένει, 8 τῷ εἶδει, ἡ τῷ ἁρι- 

ParuoL. Ga. LXXXVI. 


ab hominibus visus est, et cracifixas est, et reliqua, 
prorsus et illa cogitatione, nee re vete facta sunt. 
Si vero re quidem, commmanem vero de ipso natu- 
ram humanitatis asseruht, quandoquident in hac 
cominuni dicto quz in re exsistit Judas et Pilatus 
sunt, ergo et isti non tinus quam Dominus cruci- 
fixi sunt et a mortuis resurrexerunt; ipseque non 
minus et ipsos et se ipsum et tradidit et craciflxit. 
Sic et una cum ipso natos et Ánnas et Caiphas ex 
sancla Virgine excogitaretur. Sed et ejus avus David 
et ipsa immaculata uniea quedam exsistens hujus 
communis nature ab ipsa genita diceretur, ab ipsa, 
inquam , humanitate cum Deo Verbo eommuneimn 
naturam gignente. Quorum quid absurdius invenies, 
vel magis blasphemum? $i autem dixerint : Vs 
ergo e duabus naturis Dominum celebrantes, qua- 
rumham illarum dicitis? Absque invidia ipsis re- 
spondebimus, quasi e duabus quidem et divina ct 
communi humana przexsistentibus adunationi Ch:i- 
sti ambas dicimus; in duabus vero, comnruni divi- 
nitate quà commune verbum et particulare superat, 
et particulari ipsius solius humanitate. Namque e 
duabus naturis vocem stabilire possibile est, et ex 
natura per extractionem assumpta ex hominum 
communi natura ad divinitatem intus permanentem 
cogitatione exsistentem. Cogitatione enim et ante 
Christum ea que in Christo sunt contemplamur; 
qua vero in ipso reipsa sunt confiteri, non eat illud 


C ante ipsum, sed in ipso; ita ut subsistentem ipsius 
humanitatem, qui duas naturas noscunt adunatas in 


Christo, dicunt magis quam qui e duabus naturis 


59. Adhuc unica Dei Verbi natura quz nune ín- 
carnata est, eratne olim incarnata, an non? Si vero 
illud indubitabile et ipsis, ex ipsis audiendum, οἱ 
Dei Verbi erat, si natura, si unica, si antequam 
incarnaretur inearnata, quid acquisivit, quidve 
perdidit? Si nihil quidem perdidit; non enim per 
tropumet communicationem diciturillud, incarnata, 
sicut dicimus de glacie, una natura aqu: in lapidem 
conversa, perspicuum est quod carnem, id eet hu- 
manitatem acquisivit. Ipsa vero duid est? num 
qualitas aut natura quxdam? Si vero penitus natur 
ipsa acquisita natura ab acquirente ipsam unica Dei 
Verbi natura, quales sint nobis fide integra dicant. 

60. Adhuc e duabus naturis unicam Dei Verbi 
naturam incarnatam dicunt, aut Christi tantum? *i 
Christi quidem tantum perverse cirea Christum 
judicati a nobis, non propter nomen, sed propter 
Deum Verbum apologiam de naturis faciunt. Si vero 
et Verbi unicam naturam e duabus dicere aucent, 
erit et ipsa sane e divinitate et bumanitate secun- 
qum ipsam cogitata; et incarnata rursus, aium 
carnis naturam ácquirens, triplex autem pro du- 
plici, e duabus carnibus et una divinitate compo- 
sita. 

61. Adhuc cum e duabus natnris unum quoddam 
fleri dicant, ab eis inquirendum ilud unum qua 
ratjone unum dicunt? Aut enim nomine, aut gencre, 
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sut forma, au numero unum csse aliquid dicunt : A θμῷ &v εἶναί τι λέγουσι: παρὰ γὰρ τάδε, ἑτέρως Ev 


preter ista enim, aliter unum quid dicere non 
valemus. Itaque si nomine unum quoddam factum 
est, tantum similitudine appellationis adunata sunt 
duo hzc, diversa vero natura et incomposita ad 
invicem adhuc sunt, et homo tantum, aut Deus tan- 
tum, aut aliud quoddam quod nec Dei, nec hominis 
nomen retinet de utroque predicabitur. Si autem 
genere est unum exsistensa quo conficitur Deus et 
homo, ejusdem generis ergo hzc : cur ergo com- 
mune ipsis magisque universale Dei genus quzre- 
re satagendum? Quomodo porro, illius recentis 
adunationis occasione, illud antiquissimum genus 
ab ipsis excogitatum est? Si vero forma unum di- 
cunt, duo omnino aut plura erunt individua in 


ipso, id est, hypostases ; et in duabus personis vel B 


in pluribus cogitatur Christus; unicam vero for- 
mam et divinitatis et humanitatis esse quomodo 
raliocinandum, intellectu majus est. Si vero de 
istis nibil rationi consentaneum, necessario unum 
numero esse, quod e duabus naturis fit reliquum 
est; quod autem unum numero dicitur, unum hy- 
postasi exsistens dieimus, et non natura unum, ideo 
quemadmodum numerus unusquisque numerorum 


τιλέχειν οὐκ ἔστιν. El οὖν τῷ ὀνόματι Ev τι γέγονε, 
µόνον ὁμωνυμίᾳ ἠνώθησαν τὰ δύο, ἑτεροφυῆ δὲ xai 
ἀσύνθετα ἀλλήλοις ἔτι ἐστὶν, ἄνθρωπός τε µόνον, f 
θεὸς µόνον, f) ἕτερόν τι, ὃ µήτεθεοῦ µήτε ἀνθρώπου 
ἑστὶν ὄνομα, ἑχατέρῳ ἐπιχληθήσεται’ εἰ δὲ τῷ γένει 
ἐστὶν ἓν τὸ γενόµενον ὑφ) ὃ τελεί θεὸς xol ἄνθρω- 
Toc, ὁμογενῆ ἄρα τάδε. Τί δὲ ἄρα τὸ χοινόν τε αὑ- 
τοῖς καθολικὠτερόν τε θεοῦ γένος ζητητέον; πῶς τε 
ἀπὸ προσφάτου ἑνώσεως τόδε ἀρχαιότατον ivo; 
αὐτοῖς ἐπενοήθη ; Ei δὲ τῷ εἴδει ἓν αὐτό qaot, δύο 
πάντως ἢ xal πλείονά ἐστι τὰ ὑπ' αὐτὸ ἄτομα, 
fiyouv ὑποστάσεις, xal ἓν δύο προσώποις νρεῖται 1) 
ἐν πλείοσι Χριστός Ey δὲ εἶδος θεότητός τε xal àv- 
θρωπότητος εἶναι ὅπως λογιστέον, ἁδιανόητον" εἰ δὲ 
τούτων οὐδὲν εὔλογον, ἐξ ἀνάγχης ἓν τῷ ἀριθμῷ εἷ- 
ναι τὸ £x δύο φύσεων γενόµενον ὑπολείπεται τὸ δὲ 
ἀριθμῷ Ev λεγόµενον, τὸ τῇ ὑποστάσει Ev 5v φαµεν, 
καὶ οὐ τὸ τῇ φύσει Ev: διότι ὥσπερ ἀριθμὸς ἕχαστος 
συνθέσει ἀριθμῶν f| μονάδων τὸ Ev τι εἶναι ἔχει, οὔ- 
τως xal αἱ ὑποστάσεις συνθέσει φύσεων xal ἰδιω- 
µάτων συµπαραλίψει ὑφίστανται, Ἡ τοὐλάχιστον 
συμπλοχῇ φύσεως μιᾶς xat ἰδιώματος' τὸ γὰρ φύσει 
ἓν εἶναι, ἀσυνθέτου πάντη µονάδος ἴδιόν ἐστι. 


aut monadum compositione quod sit unum aliquid habet, sic et hypostases naturarum compositione 
proprietatumque conjunctione constant, vel saltem nature unius et proprietatis connexione * nam na- 
tura unum esse incompositz prorsus monadis proprium est. 


62. Si quia non duas naturas ad litteram de 
Christo proferunt Patres, aiunt practermittendam 
vocis novitatem, aut quemdam unicam naturam 
simpliciter dicentem recipiant, aut et ipsi talem 
vocem ne teinere diclitent, quando nos et naturas 
sed et duas dicentes audimus exquisitos inter ma- 
gistros. 

65. Dei Verbi natura unica tanquam incarnati 
est, aut et tanquam absque carne? Si tanquam 
incarnati quidem, ante incarnationem non una erat, 
sed semiuna, aut quzdam pars talis; adhuc nec 
Pater, nec Spiritus sanctus unius erit naturz per- 
fecti. Si autem etante incarnationem una erat, vel 
nihil apposuit naturale ad hypostasim Verbi caro, 
et fallax secundum hypostasim celebrata natura- 
rum adunatio, vel apposita unam naturam naturz- 
ve partem conjunxit priori Verbi unicze natura. 


ξρ’. Ei διὰ τὸ p εἰρηχέναι τοὺς Πατέρας δύο φύ- 
σεις αὑτολεξεὶ ἐπὶ Χριστοῦ, ὑποστέλλεσθαί qaot, 
τὴν Χαινοφωνίαν, ἣ δειξάτωσάν τινα plav φύσιν 
ἁπλῶς λέγοντα, ἢ καὶ αὑτοὶ τὴν τοιάνδε φωνὴν μὴ 
προπετευέσθωσαν, ὅπου γε ἡμεῖς xal φύσεις, ἀλλὰ 
xai δύο, λέγοντας ἀχούομεν τοὺς ἐχχρίτους τῶν δι- 
δασχάλων. 

ΕΥ’. Ἡ τοῦ θεοῦ Λόγου φύσις µία ὣς σεσα(χω- 
µένου ἐστὶν, f| xal ὡς ἀσάρχου; εἰ μὲν οὖν ὡς σε- 
σαρχωμένου, πρὸ τῆς σαρχώσεως οὗ µία fv, ἀλλ 
fucco. μιᾶς, fy τι τοιόνδε µόριον’ ἔτι μὴν οὐδὲ ὁ Πτα - 
«ἣρ fj τὸ ἅγιον Πνεῦμα μιᾶς ἔσται φύσεως τελείας. 
El δὶ καὶ πρὸ τῆς σαρχώσεως µία Tiv, f| οὐδὲν mpos- 
έθηχε φυσιχὸν ἡ σὰρξ τῇ ὑποστάσει τοῦ Λόγου, xal 
ψενδὶς ἡ χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωσις φύσέων δοξαξοµένη, 
1j προσθεῖσα μίαν φύσιν f) µόριον φύσεως ἐπισυνηψε 
τῇ προτέρᾳ φύσει μιᾷ τοῦ Λόγου. 
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TESTIMONIA SANCTORUM. 


Sed cur nos, aiunt, undequaque circeumvenien- D Αλλά τί ἡμᾶς, qaot, πανταχόθεν περιτρέχοντες, 


tes, ad vélitram compellitis sententiam ? Nos enim 
quod ad litteram Patrum documentum hausimus 
circa Christum, unam videlicet Dei Verbi naturam 
Bicarnatam secundum sanctum Athanasium et Cy- 


εἰς τὴν ὑμετέραν δόξαν συνελαύνετε; ἡμεῖς Υὰρ ἣν 
αὐτολεξεὶ διδασκαλίἰαν πατριχὴν ἴσμεν περὶ Ἆρι- 
στοῦ, εἴτουν µίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχω- 
µένην χατὰ τὸν ἅγιον ᾿Αθανάσιον xal Κύριλλο», 
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ὑμεῖς δὲ £v φατε ξενοφωνίαν οὐδαμοῦ τοῖς Πατράσι À rillum ; vos autem quam affertis alienam appel/a- 


ῥττῶς χειµένην εὑρίσχομεν, ἤγουν δύο φύσεις͵ εἰ καὶ 
ἁδιαιρέτους Χριστοῦ. 


Καὶ τοί γε, ὦ οὗτοι, ὁ ὑμέτερος χαθηγητὴς Σε- 
ἔτρος βοᾷ, ὡς πλεῖστοι τῶν ἁγίων Πατέρων ἁδια- 
6» έτως ἐχρέσαντο τῇ τῶν 020 φύσεων φωνῇ» πῶς 
92» τἀναντία ὑμεῖς λέχετε; ἀλλ ὄντως χατὰ τὸ 
εἰργτμένον τῇ Σοφίᾳ' εΠροφασίξδεται ἀνὴρ θέλων 
χωρίνεσθαι φίλου.» Ἐπεὶ ὅτι οὐδὲν ἰσχυοσὸν Ἡ λόχου 
ἅξιον Ἡ ἀχριξὲς ἔχει ὑμῖν dj ἀφορμὴῆ τῆς πρὸς ἡμᾶς 
δ.ενέξεως αὗτη, ἑτοίμως χαὶ πολυτρόπως σὺν θεῷ 
π:αραστἠσοµεν. Πρώτα μὲν τὰρ εἰ την ἐν δυάδι ϱύ- 
σξων ἀδιαιρέτῳ ὁμολογίαν ἐπὶ τοῦ Κυρίου σέδοντες, 
3:: p: tl» ἑτέραν διαφωνοῦμεν ὑμῖν ἐξαγγελίαν τοῦ 
δόγματος, fiyouv τὴν λέγόυσαν µίαν φύσιν τοῦ θεοῦ 
Λόχου σεσαρχωµένην, xai μὴ μᾶλλον ὑμῶν xol 
«fj.6s ἀσμενιζόμεθα, ὕντως ἂν χαλῶς διεστέλλεσθε 
ταρ ἡμῶν ' εἰ 6E χαὶ ταύτην ὡς τὴν αὐτὴν δὲ πάντη 
οὖσαν τῇ ἑτέρᾳ συναποδεχόµεθα, πῶς ἀφέντες τὸ 
ἀναχρίνειν αὐτὸ τοῦτο, εἰ ἁληθῶς ταυτόν ἐστι τῇ 
δυνάµει τὸ λέγειν µίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ σεσαρχωµέ- 
vn». χαὶ δυάδα φύσεων Χριστοῦ χαθ) ὑπόστασιν 
μίαν ἠνωμένην, τῷ μὴ ἐπὶ τῶν αὐτῶν λέξεων τοῖς 
Πα-ράσι χειμένην τήνδε τὴν Évvotav, παραιτεῖσθαί 
φχτε τν τοιαύτην ὁμολογίαν; εἴπερ γὰρ uh ἔστι 
xai ix παραλλ{λου τι τὸ αὑτὸ λέγειν ἓν τῷ, ᾿Αχούσατε 
ταῦτα, πάντα τὰ ἔθνη, ἑνωτίσασθε, πάντες οἱ χατοι- 
κοῦντες τὴν οἰχουμένην, λεγέτωσαν ἡμῖν τί τὸ ἀχούειν 


tionem, nullibi apud Patres clare enuntiatam inve- 
nimus, scilicet duas naturas qux tamen disjungere 
queunt in Christo. 

Et sane, o vos, vester dux severos clamat, quod 
sanctorum Patrum plerique, nec conviciis digne. 
duarum naturarum dictione usi sint ; quomodo igi- 
tur contrarium vos objicitis? Sed reipsa secundum 
dictum a Sapientia : « Occasiones qu:erit homo 
qui vult recedere ab amico *. » Cur nihil validum 
aut sermone dignum aut accuratam habet vobis 
conatus diversitatis a nobis iste, aple et diverso 
modo cum Deo instabimus. Frimo quidem si con- 
fessionem duplicitatis natur indivisibilis de Do- 
mino pie cogitantes, circa reliquam a vobis dissen- 
timus expositionem doginatis nempe que unam 
Dei Verbi dicit naturam incarnatam, et non magis 
quam vos et illam benigne amplectimur, reipsa 
bene a nobis elongamini. Si vero et iliam ipsam 
tanquam eamdem omnino exsistentem quam alteram 
vobiscum admittimus, quomodo iilud discernere 
negligentes, si vere idem est virtute dicere unam 
naturam Dei Verbi incarnatam et naturarum Christi 
duplicitatem secüundum hypostas:m unam aduna- 
tam, eo quod verbis iisdem non inveniamus in 
Patribus explicatam notionem, quomodo, inquam, 
rejiciendam dicitis talem confessionem ? Si tamen 
non licet parallelismum in loquendo dicere : Audite 
hzc. omnes gentes, auribus percipite omnes qui 


730X τὸ ἐνωτίζεσθαι, xal olx τὰ ἔθνη, mula δὲ οἱ ϱ habitatis orbem, dicant nobls quid audire et quid 


xatTo:xojvzeg τὴν οἰχουμένην ; Ei δὲ καὶ τοῦ αὐτοῦ 
ὄντος σηµαινοµένου, τῷ μὴ αὑτολεξεὶ διὰ τῶν Πατέ- 
ῥων εἰρῖσθαι τὴν διὰ τῆς δυάδος ὁμο]ογίαν παραι- 
τούνται, εἴπερ ὄντως σχῶλον ἀξιόλογον, xal σχαν- 
δἀλου αἴτιόν ἐστι τὸ λέγειν εὐσεδῆ Évvotav, χωρὶς 
ττς ἐπὶ λέξεως αὑτῆς τινων προεγνωσµένων Πατέ- 
pov εὐτεξῶν συμφωνίας, πρῶτον μὲν οὐδεὶς Περσῶν 
f, ᾿Ῥωμαίων ἢ Φράγγων f| Ἰνδῶν οὔτε προφήτην οὐδὲ 
τὸν Kóp:ov αὐτὸν ἁἀποδέξεται τὰ εὐσεδὴ δόγµατα 
δ:ακεγόμενον, ἐπεὶ οὗ γνωσταὶ αὐτοῖς προπάρχου- 
σιν αἱ 2έξεις αἱ παρ αὐτῶν ἰδιχῶς λεγόµεναι, bày 
μῖ δι ἑτέρων αὐτοῖς ἑρμηνευθῶσι λέξεων ἀλλοίων 
τε σωνῶν χαὶ ποικίλων περ.φράσεων. ἄλλως δὲ 
οὐόξ "E6palot πεισθήσονται, ὅτι ὄντως εἰχὼν τοῦ 
Θεοῦ χαὶ yapaxtho xal ἀπαύγασμα ὁ Λόγος αὐτοῦ 
ἔστιν, ἐπεὶ μὴ ἔστι τοῦτο αὐτολεξεί που ἐν τῇ Πα- 
λα:ᾷ * οὔτε Σαμαρεῖται περὶ χρίσεώς τι χαταδέξον- 
ται µελλούῦσης, ἐπεὶ οὐχ ἐλέχθη ῥητῶς τὰ περὶ αὐτῖς 
Μωῦσῇ 7, * ἀλλ οὐδὲ "Αρειοι xai Εὐνόμιοι xal οἱ 
χοιποὶ τὴν τοῦ ὁμοουσαίου 1) συναϊδίου φωνὴν ἐπὶ τοῦ 
Πατρὸς xai τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος àv- 
έξονται, ἐπεὶ μήτε τῇ ἁγίᾳ Γραφῇ πη εἴρηται αὗτο- 
λεξεὶ τάδε, μηδὲ τοῖς πρὸ αὐτῶν Χριστιανικοῖς συγ- 
γράµμµασ.. 

"AA" οὐδὲ αὐτὴν τὴν ὑπὸ τοῦ Πατρὺὸς ἡμῶν 'A0a- 
νασίου φωνὴν ἐπὶ τοῦ Κυρίου λέγουσαν µίαν φύσιν 
τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχκωμένη» χαταδσζόμεῦα * οὐ 


ὁ Prov. xvii, 1. 


auribus percipere ; quid gentes, et quid qui habitant 
orbem? Si vero et. eadem reexsistente cesignata, 
eo quod ad litteram a Patribus non dicta est con- 
fessio renuunt, si tamen reipsa offendiculum atten- 
tione dignum et scandali causa est piam dicere 
notionem absque Jloquele ipsius quorumdam 
precognitorum Patrum piorum harmonia, primo - 
quidem Persarum aut Romanorum, aut Phran- 
gorum (Francorum?) aut Indorum, sive prophe- 
tam, sive Dominum ipsum recipiet pia do- 
gmata proponentem cum ignote ipsis sint voces 
qua abeis proprie dicuntur, nisi per alias ipsis 
interpretentur voces et aliorum sonorum et diver- 
sarum periphrasium. Aliter nec llebrei ad fidem 


D devenient, quia reipsa imago Dei et character et 


splendor Verbum ejus est, cum non sit illud ad lit- 
teram usquam in Veteri Testamento. Nec Samari- 
tani de judicio futuro quidquam admittent, cum 
non ad litteram usquam in Moyse quicquam de eo 
legatur. Sed nec Ariani vel Eunomiani et reliqui 
vocem omoousii aut consubstantialis et costerni de 
Patre et Filio et Spiritu sancto sustinebunt, cum 
nullibi in sancta Scriptura ad litteram hzc dicantur, 
nec in Christianis scriptis ante ipsos. 

Sed nec ipsam Patris nostri Athanasii vocein de 
Domino dicentem unam Dei Verbi naturam incar- 
natam admitiemus : non enim est ct ab eis qui 
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ante illum fuerunt dicta, licet et notionis hujus vis À γάρ ἐστι καὶ vol; πρὸ αὐτοῦ τυχὸν εἰρημένη, εἰ καὶ 


antiquitus vix in confesso esset : Verbum enim caro 
facium est, audimus a Theologo : quod certe una 
natura Dei Verbi incarnata est, non audivimus ab 
ipso, sed ex hoc ipso: Verbum caro factum est 
intelleximus. Simpliciter autem si notionibus suis 
non magis obtemperamus quolibet modo pradicalis, 
sed dictiones sequimur, omne documentum primo 
pronuntiatum quamvis rectuni prorsus sit, novita- 
tem redolere judicabitur et audientes scandalizabit. 
Per recentioris enim compositionis voces prorsus 
' dicuntur praenuntiata documenta, ubi spe ct 
ipsos sancte Scripturz ad litteram expositos tex- 
tus per ingenii acumen veros esse novimus, et se- 
cundum allegorias aliquando tanquam mendaces 
consideramus. Quippe : Introducam vos in terram 
lacte et melle manantem, de plagis a Jordane ad 
Euphratem dictum, commentum essel nisi adju- 
vante imaginandi vi nosceremus quod herbis et 
plantis fertiliter abundaret terra; ubi multa pas- 
cua, mult: oves et altilia οἱ greges; ubi animalia 
isla, οἱ lactis copia; similiter ubi plantae multe, 
plurimze sunt e floribus mellificantes apes; ubi 
plures ille ab ipsisque mel copiosum; et quando 
ergo dicit : « Si oculus tuus scandalizat le, eum 
projice abs te *, » dictioni cogitationive prius atten- 
dendum, siquidem littera occidit, spiritus vero vi- 
vificat, sicut vos respondetis nobis. 


Sed pariter ad hoc diceretis : Quid ergo, pium 
Signum habente prima voce secundum vos novam 
ellingitis, nisi quia quid machinamini notioni op- 
positum ? Licet enim et ad vos merito Jicere quod 
quarum vocum usus idem, larum abundantia 
vana; sed considerandum quomodo eadem et iis 
qui emittunt aliam dictionem ab inilio et iis qui 
omnem talem piam confessionem in dubio erunt. 
Namque si idem est : Verbum caro factum est, et 
dicere unam naturam Dei Verbi incarnatam, cur 
illa nobis introducta est ? Cur si idem est : « Ego et 
Pater unum sumus *, » additum est εἰ consubstan- 
tiale de Patre et Filio? Si etiam propter quosdam 
duas naturas in Christo dicentes, propria haben- 
tem utrumque non solum secundum sermonem 
physicum, sed οἱ secundum hypostaseos exieten- 
tiam scilicet et Verbum et carnem Domini, et non 
ipsum Verbum carnem assumpsisse dogmalizantes 
jnuna secundum hypostasim adunatione, necessario 
oportuit dieere unicam Dei Verbi naturam incar- 
natam, ut et significetur naturarum duplicitas per 
id quod dicitur, incarnata natura quasi ad aliquid, 
namque ad incarnantem dicitur. Et perspicuum est 
quod non in monade res ad. aliquid sunt; ut ctiam 
loeus impiis non datus sit propter lemma vocis 
duarum naturarum dividere hypostasim unicam, in 
imprudentibus eodem nomine significata natura. 
Et sepe loco essentie et loco personalis hypostascos 


* Matth. v, 29. * Joan. x, 50. 


τῆς ἐννοίας αὐτῆς ἣν ἡ δύναµις πάλαι ὠμολογτμένη" 
'O Λόνος yàp σὰρξ ἐγένετο, Ἰχούσαμεν Ex τοῦ θεολό- 
Yos * τὸ μέντοι µίαν φύσιν τοῦ θεοῦ Λόγου σεσαρ- 
χωμένην εἶναι, οὐχ ἡχούσαμεν σὺν αὐτῷ. ἀλλ᾽ ἑνοή- 
σαμεν ἐξ αὐτοῦ ταῦδε τοῦ, « 'O Λόγος σὰρξ ἐγένετο" ) 
ἁπλὼς δὲ εἰ μὴ ταῖς ἐννοίαις ταῖς εὐσεθέσιν μᾶλλον 
πειθόµεθα ὁπωσοῦν ἐξαγγελλομέναις, ἀλλὰ ταῖς λἐ- 
ξεσιν ἑπόμεθα, πᾶσα διδασχαλἰα πρώτως λεγοµένη, 
xày ὀρθῶς πάντη ἔχοι, χαινοφωνεῖν κριθῄσεται, xol 
σχανδαλίσει τοὺς ἀχροατάς διὰ γχαινοτέρας γὰρ 
συνθέσεως λέξεων πάντως εἴρηται τὰ πρόσφατα δ.- 
δάγµατα, ὅπου γε πολλάχις χαὶ αὐτὰς τῆς ἁγίας 
Γραφῆς τὰς ῥητῶς ἐγχδιμένας χρήσεις, διὰ περι- 
vola; γινώσχομµεν ἀληθεῖς εἶναι ' καὶ κατὰ ἄλλτγο- 
ρίας ἔσθ᾽ ὅτε, ἐπεί xol γε ὡς Φευδεῖς θεωροῦμεν ’ τὸ 
γὰρ, Eloá$o ὑμᾶς εἰς ynv ῥέωυσαν Ὑάλα vxaY μέλι, 
περὶ τῖς ἀπὸ Ἱορδάνου μέχρις Εὐφμράτου χώρας 
εἱρημένον, φευδὲς ἂν εἴη, εἰ p διὰ περινοίας γνῶ- 
μεν ὅτι πολύφυτος xal βοτανώδες fj v, * οὗ δὲ πολλαὶ 
βοσχαὶ, πολλὰ χτήνη χαὶ Opíppata καὶ ποῖμναι' 
οὗ δὲ ζῶα τάδε, xal γάλαχτος ἀφθονία" ὁμοίως τε 
ὅπου πολλαὶ βοτάναι, πλεῖσταί εἰσιν αἱ ἀνθολόγοι 
µέλιτται’ οὗ δὲ πλείους αὗται, καὶ τὸ Ex τῶνδε μέλι 
πολύ; χαὶ ὅτε οὖν λέγει’ ε Ἑὰν ὁ ὀφθαλμός σου 
σκανδαλίζῃ σε, Ex6a)s αὐτὺν ἀπὸ coo, » τῷ ῥητῷ 1j 
τῇ διανοίᾳ προσεχτέον πρώτως, εἴπερ «b γράμμα 
ἀποχτείνει, τὸ δὲ πνεῦμα ζωοπο.εῖ, ὦ οὗτοι, ἀποχρί» 
νασθε ἡμῖν. 

'AXÀ ἴσως πρὸς τάδε εἴποιτε' Τί οὖν ὅλως τὴν 
εὐσεθή σηµασίαν ἐχούσης τῆς πρώτης φωνῆς, δευ- 
τέραν ὑμεῖς καινονργεῖτε, εἰ uf; τι σχαιωρεῖτὲ xavà 
τῆς ἐννοίας; ἐξὺν γὰρ εἰπεῖν xal πρὸς ὑμᾶς εὖχαί- 
ρως ὅτι ὧν ἡ χρῆσις dj αὐτὴ, τούτων ἡ πολυτέλεια 
περιττή ' ἀλλὰ σχεπτέον ὡς τὰ αὐτὰ καὶ τοῖς τὴν 
ἑτέραν φωνὴν ἀρχΏθεν προθαλλοµένοις, xol Τᾶσαν 
τοιάνδε εὐσεθῆ ὁμολογίαν ἀπορτηθίήσεται. Τ{ γὰρ ἂν 
εἰ ταυτόν ἐστι τῷ' Ὁ «Λόγος σὰρξ ἐγένετο,» τὸ λέγειν 
µίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεταρχωµένην, αὐτη 
ἡμῖν ἐπεισυνέχθη» τί δὲ εἰ ταυτόν ἐστι τῷ: «Εγὼ 
καὶ ὁ Πατὴρ ἓν ἑσμεν, » προσεφράσύη xai τὸ ὁμοοῦ- 
σιον τοῦ Πατρὸς πρὸς τὺν Υἱό»; εἰ δὲ οὕτως δ.ά τινας 
ξύρ φύσεις λέγοντας Χριστοῦ, ἱδίως ἔχουσαν ἑκατέ- 
ραν οὗ µόνον χατὰ λόγον φυσιχκὸν, ἁλλὰ καὶ κατὰ 


D τὴν ὕπαρδιν αὐτὴν τῆς ὑποστάσεως, Ἠγουν τόν τε 


Λόγον xai τὴν σάρχα τοῦ Κυρίου, xat οὐκ αὑτὸν τὸν 
Λόγον σεσαρχῶσθαι δογµατίζοντας bv pid τῇ χαθ' 
ὑπόστασιν ἑνώσει, ἀνανχαίως ἑδέτσε λέχειν μίαν 
φύσιν τοῦ θεοῦ Λόγου σεσαρχωµένην, ἵνα xai ση- 
µαϊνηται τὸ διττὸν τῶν φύσεων διὰ τοῦ ὡς πρός τι 
λέγεσθαι τὴν σεσαρχωµένην φύσιν πρὸς γὰρ τὴν 
σαρχώσασαν εἴρηται' xai δηλόν ἐστιν, ὡς οὐκ by 
µονάδι τὰ πρός vl ἐστι, χώρα τε τοῖς δυσσεδοῦσι ph 
δοθῇ διὰ τοῦ λήμματος τῆς τῶν δύο φύσεων φωνῆς 
διχάζειν αὐτῶν τὴν μίαν ὑπόστασιν, ἓν τοῖς ἀπερι- 
σχέπτοις ὁμωνυμούσης τῆς φύσεως, xol πολλάκις 
ἀντὶ οὐσίας xal ἀντι προσωπικῆς δὲ ὑποστάσεως 
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λεγοµένης, δἐὲον ἄρα xai διὰ τὸ Χαινοτέρως πάλιν A dicte, oportet, et ob id quod recentius iteram et 


xal ἀντιθέτως ἀσεθήσαντάς τινας µίαν φύσιν χατὰ 
τροπὴν 7| σύγχυσιν γενοµένην τοῦ Λόγου τὴν ἕναν- 
θρώπησιν δογµατίζειν, χαινουργῆσαι καὶ ἡμᾶς 
τοιάνὸς φωνὴν, Ἶτις τόν τε πρὸς τοὺς εἱρημένους 
αἱρετικοὺς ἑναντίως ἔχοντα σχοπὺν, ὥσπερ οὖν xal 
ἡ µία quat; τοῦ θεοῦ Λόγου σεσαρχωµένη φυλάττει, 
καὶ ἁ τὸ τῶν ὕστερον ἀναρυέντων χαχοδόκων διαστἐλ- 
λεται, ὅπερ oüx εἶχεν ἡ πρώτη σαφῶς, χαὶ δύο φύ- 
σεις τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ ἠνωμένας κατὰ τὶν µίαν αὖ- 
τοῦ ὑπύστασιν διασαφεῖν ' ὃ γὰρ ἡ πρὠτη φωνὴ διὰ 
τοῦ εἰσάχειν σεσαρχωμένον τι xal σαρχοῦν ἔλεγε, 
τοῦτο αὕτη µόνον διὰ τῆς δυάδος λέγει" ὃ δὲ ἓν 
εἶναι ἐχείνη διὰ τῆς µονάδος παριστᾷᾶν βούλεται, 
τοῦτο αὕτη διὰ τῆς ἑνὸς Χριστοῦ xa20' ὑπόστασιν 


ἐνώσεως ὁμολοχεῖ: ἐχείνη μὲν γὰρ παρεσιώπησε B 


thy ἕνωσιν χαὶ την ὁλότητα τῶν ἠνωμένων, Ίγουν 
Χριστὸν, ἀρχεσθεῖσα τῇ τῆς µονάδος χαὶ συμπλοχῆς 
tvvo2, ὡς Σχούσῃ δεῖξιν τοῦ τε διπλοῦ τῶν συµπλα- 
χέντων χαὶ ἐνιαίου τοῦ συμπλέγματος, ἅτε δὲ εἶναι 
μὲν δύο τὰ συγχείµενά φησι’ οὔτε δὲ ἱδίως ὀνομάζειν 
τὰ µέρη τῆσδε τῆς ὁλότητος σύνοιδεν tv τῷ τῆς 
ἐνώσεως λόγῳ, οὔτε σιγᾷν τὴν play ὑπόστασιν πεί- 
βεται, οὔτε παρατρἐχειν τὴν ἕνωσιν συγχωρεῖ, οὔτε 
zh Πωρίζειν ἅπασι βούλεται, τίνος προσώπου γι- 
»ώσχειν οὖσαν «1765s τῆς φυσικῆς δυάδος τὴν ἔνωσιν, 
xal τὴν ὑπηστατικὴν µονάδα, ἓν κατ ἀμφοῖν θεῖσα 
τὸ ὄνομα. 

"Apa οὖν ἐπεὶ xal ΄Αρειος µίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ 
xaX Λόγου σεσαρχωµένην φησὶ, βυυλόμενος δεῖξαι 
ὡς οὗ πάντη τῆς τοῦ Πατρὸς φυσικῆς ἀτρεφίας ἐστὶ 
καὶ ó Yió;- καὶ Απολινάριο τὴν αὐτὴν λέγει 
ἁ παραλλάκτως φωνὴν, ἀντὶ νοῦ ψφυχικοῦ βουλόμενος 
εἶναι Ev. τῷ Κυριακῷ ἀνθρώπῳ τὸν Λόγον, ἤγουν τῇ 
τνὺχωθείσῃ σαρ»ὶ αὐτοῦ, ἀλόνου φὐσεώς τινος ἕτερο- 
quo; ἡμῖν παριστάνων εἶναι τὴν ἐκ «f; οἰχονομίας 
εεργεσίαν. Ἐὐτυχῆς 65 τὸ αὐτὸ ἁπαρατρώτῳ φωνῇν 
ἀλλ᾽ οὐχὶ Σννοίᾳ φτσί ὡς Υὰρ τοῦ Λόγου αὐτοῦ εἰς 
σάρχα μἐτουσιωθέντος, xat οὐδὲν ἔχοντος fj μῖν ὁμοού- 
σιον τοῦ Κυρίου λέγει τὸ μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου 
σεσαρχωµένην, χαθὼς Γρηγόρ.ος 6 θεολόγος Ev τῷ 
πρὸς Κλτδήνιόν φητι περὶ τούτων αὐτῶν * ὅτι τὰς 
μὲν εὐσεμεῖς λέξεις ὁμολογοῦσι περὶ ἃς τὸν νοῦν xa- 
κοιργοῦχι ' χαὶ μετὰ βραχέα πᾶλιν, ἐπειδὴ αἱ αὐταὶ 

λέξεις χαλῶς μὲν ἐξηγηθεῖσαι τὸ εὖσεθὲς ἔχουσι, 
xax δὲ νοοῦμεναι, τὸ δ,σσεθὲς ἔχουσιν. 

Οἱ ἀπὸ Νεστορίου δὲ xci ὧν áro ἹΝεστόριος, δύο 
φύσε.ς Χ,ιστοῦ ἠνωμένας ἁδιχιρέτως λέγουσι, χαθ᾽ 
& μαρτυρεῖ ἓν τῇ πρὸς Σούχενσον δευτἐρχ ἐπιστολῇ 
Κύριλλος ὁ δ.,δᾶσχαλος * λέγουσι δὲ τὸ ἁδιαίῥετον xal 
τὴν ἕνωσω xal οὗτοι ὑπούλως' οὗ xa0' ὑπόστασιν 
Tip. οὗ κατὰ «hv τῶν φΊσεων αὐτῶν συμπλοχὴν, 
ἆλλὰ τῇ ἰσοτιμία, τῇ ταντοδουλίᾳ, τῇ αὐθεντίχ, 
$6392: ἁδιαιρέτως μὲν, σχττικῶς δὲ ὁμολογοῦντες 
τὸν Ἀόγον τῇ σαρχί ’ ci xaX τὰς φύσεις αὐτὰς εἶναι 
τῶν προσώπων τὰς ἡνωμένας χατὰ γνώμην φασίν. 
"Ava vxaloy δέδεικται εἶναι, ὡς οἶμαι, uh ταῖς φω- 
val; ἁπλῶς προσέχειν, ἀλλὰ τοῖς νοῆμασι * xax εἴ τις 
μὲν χα:νοτέρα φωνή ἐστι, τῇ, ἀνέκαθεν £k χαὶ ἐξ ὁρ- 


per antithesim impie degentes quidam unan natu- 
ram, juxta mutationem aut confusionem, factam 
Verbi enanthropesim, dogmatizant, oportet, in- 
quam, novam effingere nos vocem talem quz finem 
oppositum ad dictos h:reticos, sicul et una natura 
Dei Verbi incarnata, servat, et a novissimis nascen- 
tibus male credentibus secernitur. Prima vox exi- 
tum hunc clare non habuit, et duas naturas unius 
Christi adunatas secundum unicam hanc ipsius. 
hypostasim manifestare. Quod enim prima vox in- 
troducendo hzc incarnatum aliquid οἱ incarnantem: 
dicebat, illud tantum per duplicitatem altera dicit : 
quod autem unum esse illa per monadem consti- 
tuere intendit, illud per unius Christi secundum 
hypostasim adunationem altera confitetur. Illa enim: 
quidem tacuit adunationem et adunatorum totali- 
tatem, scilicet Christum, sufficienter monadis et 
connexionis notione indicationem praebens quasi 
demonstrante tum connexorum duplicitatem, tum 
singularitatem compositionis , quz quidem esse 
duo conjecta dicit : nec vero particulariter hujus 
totalitatis partes vocare novit, nec tacere unicam- 
hypostasim creditur, nec przttergredi adunationem- 
sinit, nec omnibus non ostendere vult, eujus per- 
sene exsistentem cognoscere hujus naturalis dupli - 
citatis adunationem et hypostaticam monadem, 
unum dámborum statuens nomen. 

Ergo cum et Arius unicam Dei et Verbi naturam 
incarnatam dicit, ostendere volens, quod non pe- 
nitus Patris naturalis immutabilitatis est et Filius 
et Apollinarius eadem utitur absque differentia 
voce, loco mentis spiritualis esse volens Dominico 
in homine Verbum, scilicet in spirituali effecta 
carne^ejus, irrationalis nature cujusdam nobis 
praebens esse benevolentiam ex incarnatione; Eu- 
tyches vero idem... ἀπαρατρώτῳ voce, sed non no- 
tione dicit: ita enim Verbo ipso in carnem trans. 
substantiato et nihil habente quod nobis consub- 
stantiale sit Domino, dicit unicam naturam Det 
Verbi incarnatam, sicut Gregorius Theologus in 
tractatu ad Cledonium inquit de ipsis, quia pias. 
quidem dictiones confitentur ad quas mentem male 
contorquent, et iterum paulo infra, dum exdem 
dictiones bene quidem exposite pie sunt, male 
cogitate, impix sunt. 

Qui vero a Nestorio, et Nestorius ab ipsis, duas 
naturas Christi inseparabiliter adunatas docent, 
prout in seeunda ad Sucensum epistola testatur 
Cyrillus magister, inseparabile et adünationem isti 
quoque fallaciter dicunt, non enim secundum hypo- 
stasim, aut secundum naturarum ipsarum connexio- 
nem, sed xqualitate honoris, voluntatis eonsen- 
sione, auctoritate inseparabiliter adunati quidem, 
relative vero confiten'es Verbum cum carne ; licet 
naturas ipsas esse personarum adunatas ut autu- 
mant, dicant. Necessarium demonstratum est, ut 
put6, non voces simpliciter curare, sed notiones ; 
οἱ i quie quidem recentior vox est, primitiva ve- 
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ro et ab initio frequenti orthodoxie conformis Α y; ὁμολογουμένῃ ὀρθοδοξίᾳ συμφωνεῖ κατὰ τὸ ση- 


juxta significatum, hanc venerabilem habere οἱ 
tanquam propriam amplecti oportet. Si quz vero 


trita in sacra Scriptura cuncta et apud Patres om- 


nes vox invenitur, sed propter impiam quamdam 
novitatem excogitationis a quodam transfertur in 
diversitatem a recta notione, illam rejicere οἱ 
detestari nos tanquam bonos nummularios oportet, 
non numismatum effigiem et superscriptionem 
curantes tantum, sed et ipsum argentum callide 
considerantes eL investigantes si reipsa probum 
est. Etenim testimonia Domini argentum igne 
probatum dicuntur ; quotquot enim aliquid a pri- 
mo verborum auditu judicant virtutem, cum et 
sint litterze dictionum partes efficientes, discant 
quod si szepe littera occidit, spiritus vero vivificat *, 
sicut et mens. | 
Quid ergo adhue mihi verborum amplius circa 
illud ? Noverunt enim omnes quod Manichzi Chri- 
stiani et Samaritani et Hebrzi et Ariani et Sabelliani 
et Valentiniani et Marcionitz et Nestoriani et Apol- 
linaristze et universa proprie dicta male dogmati- 
zanlium turba e sacra Scriptura tum Veteri, 
tum Novo et precedentibus Patribus, quosdam 
textus excerpunt in proprie excogitationis testimo- 
nium, quasi eadem significarent hi textus ac vo- 
lunt ipsi. Num ergo notionem si recte esset apud 
ipsos judicaremus, et non voces simpliciter? Sed 
sophistice exponente Sabellio illud : « Ego et Pater 


µαινόμενον, ταύτην ποτνιᾶσθαι xal ὡς οἰχείαν 
ἀομενίζεσθαι εἴτις δὲ τετριµµένη τε τῇ ἁγίᾳ Γρα- 
qf πάσῃ καὶ τοῖς Πατράσιν ὅλοις ἔστι quvh, χατά 
τινα δὲ ὀυσσεθῃ καινοτομίαν νοήµατος ὑπό τινος 
προφέρεται εἰς διαφορὰν ὀρθῆς ἑννοίας, ταύτην 
ἀποδοχιμάξδειν καὶ βδελύττεσθαι ὡς καλοὺς τραπε- 
ζίτας δέον ἡμᾶς, μὴ τῷ ἐπιπολαίῳ χαρακτῆρι τῶν 
νομισμάτων xal τοῖς χαράγµασι προσέχοντας µόνον, 
ἀλλὰ καὶ αὐτὸ τὸ ἀργύριον ἑντέχνως παρανοοῦντας 
xai χατεξετάζοντας εἰ ὄντως δόχιµόν ἐστι ' τὰ γὰρ 
λόγια Κυρίου, ἀργύριον πεπυρωµένον δοχίµιον εἴρι- 
ται ' Όσοι γάρ τι χατὰ πρώτην ἀχοὴν τῶν λέξεων 
χρίνουσι τὴν δύναμιν, ἐπεὶ χαὶ τὰ γράμματα λέξεών 
εἰσιν ἀπογραφαὶ, µανθανέτωσαν ὅτι οὕτως πολλάκις 
τὸ γράμμα ἀποχτέννει, τὸ δὲ πνεῦμα ζωοποιεῖ, εἴτουν 
νοὺς. 

Τί δη ἄρα µοι δεᾗσει λόγων μακρῶν περὶ τοῦδε ; 
πᾶσι γὰρ Ὑνωστὸν ὡς Μανιχαῖοι Χριστιανοὶ xai Σα- 
p.apetsat καὶ Ἑθραῖοι χαὶ ᾿Αρειανοὶ καὶ Σαθελλ:ανοὶ 
καὶ Οὐαλεντινιανοὶ xal Μαρχιωνισταὶ καὶ Νεστοριανοὶ 
καὶ ᾽Απολιναρισταὶ xal πᾶσα ἁπλῶς ὁμολογουμένη 
χακοδοξία, Ex τε τῆς ἁγίας Γραφῆς Παλαιᾶς τε xal 
Νέας, χαὶ τῶν προλαθόντων Πατέρων τινὰς χρήσεις 
πσορασπῶσι πρὸς µαρτυρίαν τοῦ οἰχείου φρονήµατος, 
ὡς τὰ αὑτὰ βφυλοµένας αὐτοῖς * ἄρα οὖν οὐχὶ τὴν Év- 
νοιαν el ὀρθῶς αὐτοῖς ἔχοι κρίνοιµεν, καὶ οὗ τὰς φω- 
νὰς ἁπλῶς; ᾽Αλλὰ παράχγοντος Σαθελλίου τό. « Ἐχὼ 
xaX ó Πατὴρ Év ἔσμεν, » καὶ ἀναιροῦντος τὴν τρια- 


unum sumus, » et trinam hypostasim rejiciente ; C διχκὴν ὑπόστασιν xal Εὐνομίου προδαλλοµένου τό' 


et Eunomio proferente illud : « Qui misit me Pater 
major me est'?, » et monadem destruente nec non 
naturse szqualitatem in divinitate, sic insulse cir- 
cumferimur quidem ab impiis, aut potius in op- 
positum ecircumferimur omni vento doctrine ad 
erroris iusaniam jactati, sic et a seipsa discrepans 
fantum quantum a vocibus sanctam Scripturam 
conciudemus, et. Evangelii oraculum esse et non 
esse admittemus ? Non sic pii, non sic, sed reipsa 
differentia zstimantes qui per sensus exercitos com- 
parationem bonorum et malorum habemus, omnia 
sestimantes, bonum retinemus. 


Ergo veritatis gratia omnes qui secundum 


« Ὁ ἀποστείλας µε, Πατὴρ, uslQov μού ἐστι, » xal 
ἀνατρέποντος τὴν µονάδα xai τὴν ἰσοφυῖαν τῆς 0só- 
τητος, οὑτωσὶ ἀνοήτως συµπεριφερόµεθα μὲν τοῖς 
ἀσεθέσι, μᾶλλον δὲ καὶ ἀντιπεριφερόμεθα παντὶ 
ἀνέμῳ τῆς διδασκαλίας πρὸς τὴν µωρίαν τῆς πλάνης 
χλυδωνιζόµενοι, οὕτω τε ἑαυτῇ ἀσύμφωνον ὅσον 
ἀπὺ τῶν φωνῶν τὴν ἁγίαν Γραφὴν λογισόµεθα, καὶ 
τὸ χήρυγµα τοῦ Εὐαγγελίου εἶναί τε χαὶ οὐχ εἶναι 
χαταδεξόµεθα; οὐχ οὕτως οἱ εὐσεθεῖς ἀλλ ὄντως 
δοχιµάζοντες τὰ διαφἑροντα οἱ διὰ τῶν Ίεγυμνα- 
σµένων αἰσθητηρίων τὰς συγχρίσεις τῶν χαλῶν τε xal 
xaxüv ποιούμενοι, πάντα δοχιµάζοντες, τὸ χαλὸν 
χατέχοιµεν. 

Οὐχοῦν φιλαλήθως πάντας τοὺς xatd τινα σχοπὸν 


quemdam bhzreticorum finem dicunt quod unica D τῶν αἱρετικῶν λέγοντας τὸ µίαν φύσιν τοῦ θεοῦ A5- 


sit natura Dei Verbi incarnata,  ablegandi 
sunt; sed et quotquot juxla notionem quamdam 
impiam autumant duplicitatem naturarum Christi 
adunatarum inseparabiliter respuere est ; admittere 
vero e contra lum omnes qui unicam dicunt na- 
turam Dei Verbi incarnatam, quasi alterz nature, 
scilicel naturz: carnis unitam naturam Verbi se- 
£undum hypostasim, tum omnes qui duplicitatem 
confitentur naturarum Christi adunaiarum inse- 
parabiliter non secundum rerum circa essentiam 
considerataruim aliquid, sed secundum hypostasiin 
ipsam naturarum, id estin unius persona: osten- 


γου σεσαρχωμένην ἀποσχοραχιστέον * ἀλλὰ xal ὅσοι 
xixá τινα ἔννοιαν δυσσεθῆ Φφασι δυάδα φύσεων τῶν 
Χριστοῦ ἠνωμένων ἁδιαιρέτως, xavamvugtéov* ἀπο- 
δεχτέον δὲ πάλιν πάντας τούς τε µίαν φύσιν λέγοντας 
τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωµένην, ὡς ἑτέρᾳ φύσει, 
ἤγουν τῇ τῆς σαρχὸς ἠνωμένην τὴν φύσιν τοῦ Λόγου 
xa0' ὑπόστασιν, καὶ πάντας δὲ τοὺς ὁμολογοῦντας 
δυάδα φύσεων Χριστοῦ ἠνωμένων ἁδιαιρέτως οὐ χατά 
τε τῶν περὶ τὴν οὐσίαν θεωρουµένων, ἀλλὰ κατὰ τὴν 
ὑπύστασιν αὐτὴν τῶν φύσεων, τουτέστιν εἰς ἑνὸς 
προσώπου δεῖξιν τοῦ ἀμφοῖν, ὡς τὴν αὑτὴν οὔσαν ixa- 
τέραν ὁμολογίαν ποτνιωµένους. 


sionem amborum, quasi eamdem exsistentem utramque confessionem reverenter habentes. 


5 1 Cor. m, 6. '* Joan. xiv, 28. 
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"Ότι γὰρ χαὶ Κύριλλος ὁ Ilazto τὴν αὐτὴν οἶδεν À Quia enim et Cyriilus Pater camdem nevit notios- 


ἔννοιαν εἶναι τῆς μιᾶς φύσεως τοῦ θεοῦ Λόγου σεσαρ- 
χυµένης, χατὰ τὴν αὑτοῦ ἕννοιαν λεγοµένης xal 
τῶν ὀρθῶς νοούντων δύο φύσεις Χριστοῦ χαθ) ὑπό- 
στασιν μίαν ἠνωμένας, χατὰ τὴν Λέοντός τε τοῦ σο- 
Φωτάτου xai τῶν ἁγίων Πατέρων τῶν ἓν τῇ συν΄δῳ 
Χαλχηδόνος ὁμολογίαν, ἀχουστέον αὐτοῦ ἐν τῇ πρὸς 
Εὐλόγιον πρεαθύτερον ἐπιστολῇ τάδε λέγοντος" 
εΚάχεῖνο δὲ μὴ ἁγνοείτωσαν ' ὅπου γὰρ ἕνωσις Óvo- 
µάσεται, οὐχ ἑνὸς πράγματος σηµαίνεται σύνοδος, 
"ἀλλ ἢ δύο | xal πλειόνων xaV διαφόρων ἀλλήλοις 
χατὰ τὴν φύσιν. El τοίνυν λέγομεν τὴν ἕνωτιν, 
ἑλολογοῦμεν ὅτι σαρχὸς ἑφυχωμένης νοερῶς xai λό- 
q9»* xal οἱ δύο δὲ λέγοντες φύσεις, οὕτως νοοῦσι 
πλην τῆς ἑνώσεως ὁμολογουμένης, οὐχέτι διίστανται 


nem esse unica illius naturz Dei Verbi incarnatas, 
secundum ejus notionem dicte, et recte cogitan- 
tium duas Christi naturas secundum hypostasim 
unam adunatas, juxta Leonis sapientissimi et san- 
ctorum Patrumsynodi Chalcedonensis confessionem 
audire est ipsum in epistola ad Euiogium presby- 
terum talia dicentem : « Et illud ne ignorent : ubi. 
enim nominatur adunatio, non unius negotii indc 
catur convenientia, sed aut duorum aut plurium- 
et ab invicem natura discrepantium. Si- igitur ad- 
unationem dicimus, eonfitemur quod carnis spiri- 
tualiter animatze et Verbi : et duas qui dicunt na- 
turas sic cogitant; preter adunationem quam con-. 
fitentur, non amplius dividuntur ab invicem aduna-. 


ἀλλήλων τὰ ἑνωθέντα, ἀλλ᾽ εἷς λοιπὸν YUc, µία φύ- B ta, sed restat unus Filius, una natura ejus quasi: 


σις αὐτοῦ ὡς σαρχωθέντος τοῦ Λόγου * ταῦτα ὡμολό- 
Υτσαν ol τῆς ᾿Ανατολῆς. » 

"Est μὴν xal ἐν τῇ ἁξυτέρᾳ πρὸς Σούχενσον ἐπι- 
στολῇ οὕτως φησὶ, ἁποσχευαζόμενος τοὺς χατ' Ev- 
w)12y μειώσεως T] φύρσεως τῶν συνελθόντων βιαθάλ- 
Άοντας αὐτὸν λέγειν την µίαν φύσιν. « El μὲν γὰρ 
εἰπόντες φύσιν τοῦ Λ/γου σεσιγήκαµεν, οὐχ ἐπενέγ- 
χαντες τὸ σεσαρχωµέγη», ἀλλ᾽ olov ἔξωθεν τιθέντες 
εν olxovoulav, ἣν αὐτοῖς τάχα που χαὶ οὐχ ἀπίθανος 
6 λόγος, προσποιουµένοις ἑρωτᾷν ποῦ τὸ τέλειον ἐν 
ἀνθρωπότητι:; πῶς ὑφέστηχεν dj καθ) ἡμᾶς οὐσία; 
ἐπειδὴ δὲ χαὶ ἐν ἀνθρωπότητι τελειότης, καὶ τῆς 
χαθ᾽ ἡμᾶς οὐσίας fj δήλωσις εἰσχεχόμισται διὰ τοῦ 
λέγειν σεσαρκωµέγὴ», παυσάσθωσαν,) καὶ τὰ ἑξῆς. 
Τί οὖν πρὸς τῇ μιᾷ φύσει τοῦ Λόγου καὶ ἀνθρωπίνην 
τελείαν οὐσίαν εἰσχομίζων διὰ τοῦ σεσαρχωµέγη», 
οὐ δύο εἶναι λογίσεται τὰ»; φύσεις, ἀχούων μίαν φύ- 
ιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωµένην; Φησὶ γὰρ xal 
μετὰ βραχέα. « Τί γάρ ἐστιν ἀνθρωπότητος φύσις, 
πλὴν ὅτι σὰρξ ἐφυχωμένη votpux ; » 

Τοῦ Πατρὺς o)» σαφῶς ἡμῖν μαρτυροῦντος τὴν 
αρὺς αὐτὸν xaX τὴν.ἀλήθειαν συμφωνίαν, τῶν νοη- 
µάτων ἄρα μὴ εὐσεθῶς ἔχειν δηλουµένων ταῖς φω- 
vat; ἡμεῖς οὐ προσχείµεθα' οὐδ' a0. πάλιν εὐσεθῶς 
ἑ/όντων τὰς φωνὰς ἀποστρεφόμεθα * οὔτε γὰρ ἕνω- 
σις À μονὰς ἁπλῶς ὁπωσοῦν συμφραζομένη τισὶ τὰς 
φύσεις αὐτῶν ἀναιρεῖ, εἰ μὴ εἰς φύσεως αὐτῆς 
Βονάδα ἥχειν νοοῦντα ἴδια τῆς χατὰ σύγχυσιν ἑνώ- 


incarnati Verbi ; hzec confessi sunt qui ab Oriente. ». 


Adhuc et in seeunda ad Suücensum epistola, sie 
dicit refutans illos qui juxta imminutionis aut mis- 
tionis convenientium notionem asserunt ipsum 
naturam unicam dicere : « Etenim si naturam qui- 
dem Verbi dicentes siluimus, non adversus incar- 
natam agentes, sed tanquam ab extra statuentes. 
cconomiam incarnationis, erat ipsis. cito nec non 
verisimilis sermo, affectantibus inquirere ubi per- 
fectum in humanitate? Ubi substitit essentià- se-. 
cundum nos? Cum vero in humanitate perfectio; 
et essenti:e. prout in nobis manifestatio affertur 
dicendo incarnatam, sileant : et que sequuntur. » 
Quid ergo unicz Verbi naturz et humanam perfe- 
ctam essentiam afferens per incarnatam, non duas 
esse argumentabitur naturas audiens unam naturam 
Dei Verbi incarnatam? Dicit enim et paulo post : 
« Quid enim est humanitatis natura, preterquam 
caro animata spiritualiter? » 

Patre ergo clare nobis testimonium dante de 
eonvenientia inter ipsum et veritatem, cogitalionum 
non pie esse apparentium vocibus nos animum non, 
intendimus; nec quoque pie se habentium voces: 
aversamur. Nec enim odunatio: aut. monas . simpli- 
citer quolibet modo: dieta. quibusdam. naturas. 
ipsorum aufert, nisi in naturz. ipsius monadem." 
venire cogitantem propria adunationis secundum: 


σεως * ἑτέρα γὰρ ἕνωσις τοῦτο οὗ ποιεῖ * οὐδὲ ἡ δυὰς Ὦ misturam ; altera enim a^dunatio id non facit; nec 


πάντως χατηγορηθεῖσά τινος, καὶ el; πρόσωπα διαι-- 
pst τοῦτο, εἰ μὴ εἰς προσωπικὴν δίπλασιν εἴη λη- 
φθεῖσα * τἰς γὰρ ἂν εἴποι διότι Σνωσίς τις λέγεται xal 
μονὰς fj τοῦ ὅλου Ῥωμαϊχοῦ τυχὸν στρατοῦ, χαὶ ἓν 
ἐπὶ πάντων τῶν ἐν ταύτῃ περιλαμθανοµένων χεῖται 
ἕνμα τῶν ἀνθρώπων xal ἡμιόνων χαὶ χαμήλων τῶν 
ἐν αὐτῷ, διὰ τόδε xaX µία φύσις ἐστὶν ὁ nd; στρα- 
16; ; ἀλλ' αὕτη, φησὶν, οὐχ ἔστι χαθ) ὑπόστασιν φύ- 
ctv ἕνωσαις. | 
Σκεπτέον οὖν, ὃ ἔφην, ὡς οὐχ ἔστιν ἕνωσιν ἁπλῶς 
πφιξῖν µίαν φύσιν ' ἀλλ᾽ οὐδὲ εἰ xa0' ὑπόστσσιν ἔνω- 
et; εἴη µόνον λεγομένη, µονάδα ποιἠσει φύσεως, 
ἀλλ ἡ µόνης ὑποστάσεως ΄ οὔτε Υὰρ ῥύθλος 3 σπόγ- 
Ίος ὕδατι ἐμθαφεὶς xal ἀνιαησάμενης 02to ἑαυτῷ 220v 


duplicitas penitus pronuntiata de aliquo, el in per- 
sonas dividit illud, nisi in duplicitate personali 
sit intellecta. Quis enim dieeret eo quod adunatio- 
quedam dicatur et monas, universus romanus: 
exercitus, et unun. de omnibus.in ipso compre- 
hensis ste£ nomen hominum et jumentorum et 
camelorum qus ia ipso, quod: propterea et una 
natura sit omnis exercitus ? Sed ipsa, inquit, non 
est secundum hypostasim naturarum adunatio. 
Considerandum ergo, quod dicebam, quod non li- 
cet adunationem simpliciter facere unam naturam ; 
sed nec si secundum hypostasim adunatio siv tan- 
tum dicta, monadem faciet naturz, sed solius hy- 
postaseos ; non enim papyrus vcl spongia in aquam 
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]mmersa et totaliter extracta, in. naturam veniet A τέδε, εἰς φύσιν ἔχει µίαν σὺν τῷ ὕδατι, ἀλλ εἰς 


unam cum aqua, sed in existentiam unam ; quem- 
admodum ergo et ferrum οἱ igris iu incande- 
scenii:z existentiam ; et lapides et ligna in domus 
quidem existentiam alteram venerunt, naturas 
vero easdem, sed adunatas ad invicem, convenien- 
tes in hujus compositionem eL fabricationem in 
unum, scilicet exsistentiam domus, habent. Si ergo 
et in naturam unam sicut nuncet in exsistentiam, 
fleret adunatio quemadmodum fit de χλαύρας χίας 
et de mollita (pa392x:02) cera in mastiches com- 
positionem adunatis realiter, et naturam unam 
dicere necesse est ex adunatione. Considerandum 
vero quod nec mastiche nec sera in propriis natu- 
ralibus specialitatibus (unc et compositione et co- 
loribus et reliquis qualitatibus penitus remanent, 
postea secundum illam adunationem nec est alter- 
utri propriarum partium similitudo in mastiches 
compositione servata ad ea quz ejusdem forma 
sunt. Nec enim χίας nec cerg simile quid prorsus 
8u$ auriformam et argenti servat. 

EA οἱ sic dicere de Christo decet adunationem, 
. vobis relinquendum ut judicetis quod nec reipsa 
" Deus, nec bomo sit. Si vero ipsum quidem non 
dicitis sic, quemdam vero inter electos Patres hanc 
in naturam adunationem ostendatis dicentem, ces- 
sabimus a controversia vobiscum; si vero illud 
adunationis in naturam dogma dilaniatum et ex- 
pansum secundum notionem, quale est, neo vobis 


ὑπόστασιν μίαν ὥσπερ οὖν καὶ σίδηρος xaX πῦρ 
εἰς µύδρου ὑπόστασιν ᾿ καὶ λίθοι γὰρ καὶ ξύλα εἰς 
οἴχου μὲν ὑπόστασιν ἑτέραν ἦκαν, φύσεις δὲ τὰς αὐ- 
τὰς, ἀλλ ἠνωμένας ἀλλήλαις, τὰς συνελθούσας εἰς 
τὴν τοῦδε σύστασιν, χαὶ τὴν Og! Ev στάσιν, εἴτουν 
ὑπόστασιν τοῦ olxou ἔχουσιν εἰ μέντοι καὶ εἰς φύ- 
σιν µίαν, ὥσπερ οὖν xal ὑπόστασιν, Υέἐνοιτο ἕνωσις, 
οἷον γίνεται ἐπὶ τῆς χλαύρας χίας, καὶ τοῦ µαλθα- 
κτοῦ χηροῦ εἰς µαστιχήματος σύστασιν ἑνουμένων 
ὄντως, xal φύσιν µίαν ἀνάγχη λέγειν ἐπὶ τῇ ἑνώ- 
σει. Σχεπτέον δὲ ὡς οὔτε ἡ µαστίχη οὔτε ὁ χηρὸς ἐν 
ταῖς οἰχείαις φυσιχαῖς ἰδιότησι τότε xal συστάσεσι 
καὶ χροιαξς καὶ λοιπαῖς ποιότησι πάντη µένουσι λοιπὸν 
χατὰ τήνδε τὴν ἕνωσιν, οὔτε ἔστι θατέρῳ τῶν ἰδίων 
μερῶν ὁμοιότης Ev τῷ µαστιχήµατι σωζοµένη πβὺς 
τὰ ὁμοειδῆ "οὔτε γὰρ χίας, οὐδὲ χηροῦ τιδµοιον πάντη 
ἔχει τὸ σύνθετον µαστίχηµα * οὐδὲ ὁ ἤλεχτρας πάντη 
χρυσοῦ εἶδος χαὶ ἀργύρου σώςει. 


relinet compositum  mastiches, nec electrum pror- 


Καὶ εἰ οὕτως λέγειν ἐπὶ Χριστοῦ εὔλογον τὴν ἕνω- 
σιν, ὑμῖν ἐγκαταλειπτέον xplvat, ὡς μήτε ὄντως 
θεὸν µήτε ἄνθρωπον εἶναι εἰ δὲ αὐτὸν μὲν oU φατε 
τόδε, τινὰ δὲ τῶν ἐχχρίτων Πατέρων ταύτην τὴν 
£l; φύσιν ἕνωσιν δείξοιτε λέγαντα, πανυσόµεθα τῆς 
πρὸς ὑμᾶς ἀμφισδητήσεως: el δὲ τόδε τὸ τῆς εἰς 
φύσιν ἑνώσεως δόγµα διαξαινόµενον χατὰ τὴν Ev- 
νοιαν, οἷόν τέ ὃστι, μήτε ὑμῖν δεκτέον, μήτε τινὶ 


admittendum, necqcuiquam. divinitus inspiratorum ϱ τῶν θεοφόρων λεχτὸν, πῶς ὅσιον οὕτως διὰ τὴν ἕνω- 


dicendum, quomodo justum sic per aduna- 
tionem simpliciter. aut etiam exsistenliam, unicam 
naturam vos pretexere? Non. metuentes pie sicut 
divisionem convenientium ita et earum mutationem 
et confusionem per imprudentem vocem subscri- 
bere? 

Etenim et illud non vos przatereat, quod accin- 
ciis ad naturalia szepe visa est et distinctarum exsi- 
stentiarum effecta quibusdam naturalia adunatio : 
aceto supposito post parvum intervallum s sup- 
positum ipsum quidem acescit gustu  rubiginosus, 
et videtur quodammodo in compositione made» 
factum et effusum ; acetum vero convolvitur in 
crassitudinem condensatam in coagulationem, ama- 
rescit gustu, et aliquo modo colore erubescit. Et 
simpliciter miscentur quoad naturales qualitates, 
et separantia et separata quoad hypostases. Non 
ergo adunatio in naturam indivisibilis, adunatorum 
fidem facit, sed tantum mutationis illorum secun- 
dum essentiam in ostensionem sumitur et clare 
cogitatur; illud enim proprie exinde sequitur, 


Sed sic quidem iila, ut ex abundantia ostenda- 
mus vos, quid nec hanc absurdam audaciam di- 
ctionis juxta proprium ingenium babetis,ut nostri 
propiores accedatis, tantum vero per sympathiam 
quamdam et imprudentem morem οἱ inexperlem 
presimptionem, illa a primitiva οἱ vera. pietate 
abalienantia, et hzresiarelie facti. &ejungiaiai a 


ew ἁπλῶς ἡ καὶ «hv ὑπόστασιν, τὴν µίαν φύσιν 
ὑμᾶς προφασίζεσθαι; μὴ ὀῤῥωδοῦντας εὐσεθῶς - 
ὥσπερ τὴν διαἰρεσιν τῶν συνελθόντων, οὕτως xal τὴν 
τροπὴν αὑτῶν xal σύγχυσιν, διὰ τῆς ἀπερισχέπτου 
φωγνῆς ὑπογράφειν; 


Καὶ γὰρ κἀχεῖνο μὴ ἀγνοείτω ὑμᾶς, ὡς τοῖς περὶ 
φνσιχὰ γεγυµνασµένοις ὤφθη πολλάχις καὶ διαχε»- 
χριµένων τῶν ὑποστάσεων Ὑγενοµένη τισὶ φυσικὴ 
ἕνωσις. τῷ γὰρ ὄξει ὑποχειμένῳ ἐξ ὀλίγου διαστή- 
pato; ὑπυκείμενος χαλχὸς, αὐτὸς μὲν ὀξύνεταί τε 
τὴν γεῦσιν ἰούμενος, καὶ ὀπτίζεταί πως τὴν σύστα- 
σιν ἐχδιαινόμενος xal ἀναχεόμενος * τὸ δὲ ὕξος cu- 
στρέφεταἰ τε εἰς παχύτητα Υγλοιούμενον τὴν σύστα- 


D σιν, πικραίνεταί τε τὴν γεῦσιν, καὶ ἐρυθαίΐνει πως 


τὸ xpüpa* xal ἁπλῶς ἀντιχίρνανται τὰς φυσικὰς 
ποιότητας, καὶ διεστῶτά τε xal διωρισµένα τὰς ὑπο- 
ατάσεις ' οὐκ ἄρα οὖν fj εἰς φύσιν ἕνωσις τοῦ ἁδιαι- 
ρέτου, τῶν ἑνωθέντων πἰστωσις, ἀλλὰ µόνον τῆς 
xav οὐσίαν ἀλλοιώσεως αὐτῶν εἰς δεῖσιν λαμθάνε- 
τα: xal νοεῖται σαφῶς' τοῦτο γὰρ ἰδίως ἔπεται 
τῇἍδε. 

'AXÀ' οὕτως μὲν τάδε, ἵνα ἐκ περιουσίας ὑμᾶς 
δξίζωμεν, ὡς οὐδὲ τἠνὸς τὴν ἄλογον ἀφορμὴν τῆς 
ταυτολεξίας ἔχετε εἰς τὴν διένεξιν τὴν πρὸς ἡμᾶς. 
μόνον δὲ δ.ἀ τινα προσπάθειαν χαὶ ἁλόγισιον σὺν- 
Ἠθειαν χαὶ ἀθασάνιστον πρύληψιν περὶ τοῦ ἀρχΏηθεν 
την ἀλτθοῦς εὐσεθείας ἁποδεδραχύτα, καὶ αἱρεσ,αρ- 
γέσαντες ὑμεῖς ἁρορίτετθς duo, ἃ τὸν βέδλον, 9j 


1817 


CONTRA. MONOPHYSITAS. 


18:3 


τοὺς Υραγέας χορηγοῦντες ὑμεῖς μὴ.ἀποχάμητε' xal A nobis, aut. bibliam aut scriptores dirigendo vos 


οὐκ ἐχλείγωμεν ὑμῖν διὰ βίου tavi; Πατρικὰς χρίέ- 
σεις χατεπάδοντες, ἵνα τοῦ πρὸς ἡμᾶς ἀγριαίνεσθαι 
ὑπηθωπεύσαντες χαταπαύσωμεν. 

El δὲ καὶ τοῦτο ὑμῖν φορτικὸν, ὅσον &x προχείρου 
ἀρχεῖν χαὶ εἰς σύμμετρον ἔλεγχον ἀποχρώντως ἔχει, 
τέως παχραθήσοµεν ὑμῖν, οὗ µόνον τῶν ἐχκρίτων 
ἡμῶν Πατέρων µαρτυρίαις δυσωποῦντες εἰδέναι φύ. 
σεις ἐπὶ τοῦ Κυρίου σωτοµένας μετὰ zt ἔνωσιν, 
ἀλλὰ xal τῶν ὑμετέρων χ2θηγεµόνων ὁμολογίας 
περὶ τούτου προάχοντες; εἰ δὲ, ὡς ἔθος ὑμῖν πολλά- 
χις, γελωτοποιεῖτε καὶ πρὸς ταῦτα. ἐφευρίσκοντες 
λέχειν, ὡς ἁληλῶς φύσεις μὲν εἴρηνται, ἁλλ᾽ οὐ δύο 
μετὰ xtv ἔνωτιν ἐπὶ τοῦ Κὐρίου, ὑμῖν ἐγκαταλείψ.- 
μεν τὸ λοιπὸν διδάσχειν ἡμᾶς ὅσας δέον τάσδε νοεῖν, 


non insudatis ; nec vobis relinquamus per totam 
vitam Patrumsermones permulcentes, et blandien- 
tes ab exulcerando in nos, in pace quiescamus. 

Si vero etiam illud vobis importunum, quantum 
faciliter satis esse et in idoneam probationem suffi- 
ciens est, primo offeremus vobis non solum electo- 
rum Patruin nostrorum testimoniis cum diffidentia 
habentes naturas cirea Dominum scire salvificatas 
post adunationem, sed et vestrorum ducum con- 
fessiones de hoc proferemus. Si vero, sicut vobis 
$epe mos est, rideatis, οἱ ad hoc excogitantes 
dicere quod vere nature quidem dicentur, scd 
non duo post adunationem de Christo, vobis re- 
mancbhit ut reliquum doceatis nos, quot oportet 


εἴτερ ági την φύσιν vavtbv [ove εἶναι xai τὰς φύ- D has cogitare, si ergo naturam ipsum scitis esse et 


δεις. xazá ye τὸ ποσὸν νοούμενα obüb γὰρ τοιησδε 
ἁμαθίας χατάγνωσιν φέρετε, μὴ διαχρἰνοντες τὸ 
ἐν χὸν ἀπὸ τοῦ πληθυντιχοῦ, ἐξ ἀνάγχης ἢ πλείους f 
o τόγε ἑλάχιατον δώσετε εἶναι τἀάσὃς τῷ ποσῷ τὰς 
ἕνουσας Χριστῷ, καὶ οὔσας Ἀριστὸν, xal ἐν αἷς ἐστι 
Ἄριστός * Ex δύο γὰρ xai µόνον ἀτρέπτων κα) ἀμειώ- 
των xai ἡ Ένωσις Χριστοῦ ὦ μµηλόγητο xai ὑμῖν 
καὶ ῥαῖν. πλὴν χαὶ δύο ῥητῶς λέγοντας δείξωµεν: 
οὗ µόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ xal τὴν ἀντιλεγομένην 
juiv μίαν φύσιν, fv φασιν οἵδε, προδήλως ἀποδοχι- 
µάζοντας, ἵνα μτδὲν ἡμῖν εἰς παντελοῦς ἀνατριπῆς 
χρείαν ὑπολείπτται πρὸς αὑτούς , πρῶτον μὲν οὖν 
τοὺς οἱονεὶ ὑπογραφιχηὺς ὁρισμοὺς Χριστοῦ ὑπὸ τῶν 
Πατέρων εἱρημένους ἀχουστέον φααὶ vip οὔ- 
σω:. 


ΤΠ ΕΣΤΙ ΧΡΙΣΤΟΣ Ο ΠΡΟΣΕΥΝΗΤΟΣ HMIN. 
᾿Αθαγασίου. 

« 8:5; χαὶ ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς, e; ὢν χαθ) ὕπαρ- 
Ev, ἀνελλιπῆ τὰ ἑχάτερα. » Τί δὲ ἐστι τάδε τὰ ἐχά- 
tt£2, xal τί θεὺς χαὶ ἄνθρωπος, εἴπατε εἰ φύσεις f 
οὐχ: 

Βασιείου. 
ε θεότης ἐμφύχῳ σαρχὶ χεχρηµένη. » 
Γρηγορίου. 

( Katvh. µίέξις, θεὺς χαὶ ἄνθρωπος, ἓν ἐξ ἀμροῖν, 
καὶ δι’ ἑνὸς ἀμφότερα. » 

Τοῦ αὐτοῦ. 

( Κρᾶσις 0:02 χαὶ σαρχὸς, διὰ μέσης φυχῆς νοε- 
εᾶς, μεσιτευούσης θεότητι xaX σαρχὸς παχύτητι. — 
'0 ΥἜὸς Θεοῦ àv, καὶ YU; ἀνθρώπου γενόμενος, 
1270 £5; Υἱὸς xai θεὸς, τοῦ χρείττονος ἐχνιχήσαν- 
0» Ἔστιν ἄρα τὸ ν.κτθὲν x2 τὸ νικῆσαν. 
-- Ανθρωπότης χρ,σθεῖσα θεότητι, xaX γενοµένη 
ἔπερ τὸ χρίσαν, xa olov εἰπεῖν ὁμ.όθεος. » 

Πιυρί.1.1ου. 

« Εξ; ὁ θεὺς χαὶ ἄνθρωπος. ὁ αὐτὸς τοῦτο xàxsivo 
ὑςάρχων 5& x3: νοούμενος. — 'O τοῦ θΕεοῦ Λόγος 
12. Yi); ἐνανθρωτέσας καὶ σεσαρχωµένος. — θὲὺς 
b 2072) f;pet σαρκὸς νοερῶς ἑψυχωμένης., εὐδοχέσας 
Ἱστθαι xal ἄν)γωπος.--Μία φύσ.; τοῦ 8:52 Λό:λυ 
σιδαρχωµέντ. h 


naturas, relative ad quantitatem cogitata. Necenim 
tante damnationem toleratis ignorantim, singula - 
ritatem a pluralitate non discernentes, necessario 
sivc plures sive duas ad minimum esse dabitis illas 
in quantitate exsistentes in Christo οἱ cfficientes 
Christuin, et in quibus est Christus. E duobus enim 
et tantum. immutabilibus et completis ct aldlunatio 
Christi in confesso et nobis et vobis erat. Attamen 
et duos ad litteram exponentes ostendemus; non 
selum autem illud, sed ct controversam a vobis 
unicam naturam quam dicunt isti manifeste im- 
probantes, ut nihil a nobis imperfectze refutatiouis 
opere desit erga ipsos. Primum quidem Christi 
definitiones quasi summarias a Patribus dictas au- 
dere est ; dicunt eniin sic: 


QUID EST CIIRISTUS ADOTIANDUS A NODIS. 
Athanasii. 


« Deus et homo idcm, unus exstans secundum 
exsistentiam, perfecta utraque. » Quid vero sunt 
hzc utraque, et quid Deus et homo, dicite si na- 
turze sunt aut non? 

Dasilii. 
« Divinitas animata carne utens. » 
Gregorii. 

« Nova commistio Deus et homo, unum ex am- 

bobus, et per unum utraque. » 


Ejusdem. 

«Coministio Dei et carnis, per medium animae 
spiritualis mediantis inter divinitatem et carnis 
crassitudinem. Filius Dei exsistens et Filius hominis 
factus, ambo anus Fiiius οἱ Deus, meliore vincente. » 
Est ergo victum et vincens.—« Divinitati consecrata 
humanitas et facta quod est. consecrare, et, ut ita 


dicam, similiter Deus. » 


Cyrilli. 

«Unus Deus ct homo, idem illud exsistens οἱ 
cogitatus. — Dei Verbum et Filius qui formam ho- 
minis induit οἱ incarnatus est. — Deus in adjun- 
clione caruis spiritualiter animatze cui. beneplaci- 
tim cst hominem fieri. —Una natura. Dei Verbi 
incarnata. » 


í 


as, λος 
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qui talia definiunt, quomodo non ambo convenien- 
tia in Christo noverunt salva remanere, et unam 
naturam Dei Verbi incarnatam cum dicunt? Si vero 
illud ambo, duo negotia indicat in Domino, et nec 
tria, nec unum, negotia vero illa non fortuita 
quaedam, vel phantasie simplices, sed essentiz 
quedam sunt, quid aliud concluditur per voces 
ilias cogitandum nisi quod Christi duz naturz sunt 
adunate secundum unicam ipsius hypostasim ? Sed 
festinemus ad clare memorantia naturas Christi 
testimonia Patrum et imprimis illorum, de quibus 
quolibet modo non audent denegationem facere 
adversarii. 


Gregorii Theclogi. 

« Eteniin. nature quidem dui, Deus et homo, 
quandoquidem anima ct corpus; non duo autem 
filii, nec liomines. » 

Gregorii. 

« Àmbo ergo in codem, unus ct Deus similiter et 

homo, Emmanuel.» 


QUALEM DICUNT ADUNATIONEM DE CHRISTO 
PATRES. 


Gregorii Theologi. 

« Si quis sicut in propheta dicit secundum gra- 
tiam operavisse, sed non sccundum essentiam con- 
junctum et conformatum fuisse, sit vacuus a me- 
liore energia. » 


Cyrilli e propriorum capitum interpretatione. 


« Necessario nos Nestorii verbis pugnantes ad- 
unationem sccundum hypostasim fieri dicimus. » 


Ejusdem e littera ad Sucensum. 

« Ergo et si diceretur humanitatis et divinitatis 
natura circa. Emmanuel, sed humanitas propria 
facia est Verbi; et unicus Filius cum ipsa cogita- 
tur.» Ergo nature, quod proprium fecit et quod 
proprium factum est in hypostasim ejus qui suum 
fccit, aut non? 


Ejusdem. 
«Nostrum enim dicere, vocare duas naturas 
usque ad cognoscendam Verbi et carnis differen- 


LEONTII BYZANTINI . 


Ergo si ad invicem consentiunt in cogitationibus A 
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ρα οὖν εἴ γε xal ἑαντοῖς ἀλλήλοις συμφωνοῦαι 
τοῖς νοήµασιν οἱ ὀρίσαντες τάδε, πῶς οὐχὶ ἁμφότερα 
τὰ συνελθόντα ἐν Χριστῷ οἴδασι σώζεσθαι, xal µίαν 
φύσιν τοῦ OsoU Λόγου σεσαρχωμένην ὅτε λέγοιεν , El 
δὲ τὸ ἀμφότερα, τὰ δύο πράγµατα σηµαἰνει χυρίως, 
xaY οὔτε τρία, οὔτε Ev, τὰ δὲ πράγματα τάδε οὗ συµ- 
θεθηχότα τινὰ, 1) φαντασίαι ψιλαὶ, ἀλλ’ οὐσίαι τινές 
εἰσι, τί ἄλλο συνάγεται διὰ τῶνδε τῶν φωνῶν νοξῖν, 
ἡ ὅτι δύο φύσεις τοῦ Χριστοῦ ἠνωμέναι εἰσὶ χατὰ 
µίαν τὴν ὑπόστασιν αὐτοῦ; Αλλ’ ἑπιδράμωμεν xal 
ταῖς σαφῶς τῶν φύσεων Χριστοῦ μνημονευούσαις 
µαρτυρίαις Πατρικαῖς, καὶ μάλιστα ὧν μὴ ὁπωσ- 
οὖν τολμῶσι ποιεῖσθαι παραγραφὶν οἱ ἀντιλέ- 
γοντες. 

Γρηγορίου τοῦ θεο.λὀγου. 

« Φύσέις μὲν γὰρ δύο, Θεὸς xal ἄνθρωπος , ἐπεὶ 
xai dug χαὶ σῶμα ' υἱοὶ δὲ οὗ δύο, οὐδὲ ἄνθρω- 
TOV. » 


Γρηγορίου. 
ε Ἅμοω δὲ οὖν £y. ταυτῷ, εἷς Θεός τε ὁμοῦ xal 
ἄνθρωπος, ὁ Ἐμμανουλ. » 
HO0IAN ΦΑΣΙ ΤΗΝ ΕΠΙ ΧΡΙΣΤΟΥ ΕΔΑΣΙΝ OI 
ΠΑΤΕΡΕΣ. 
Γρηγορίου τοῦ θεο.Ίό]ου. 
c EL ct; ὡς Ev προφήτῃ λέγει χατὰ χάριν Lv pym- 
χέναι, ἀλλά uh κατ) οὐσίαν συνηφθαί τε xal συνανα” 
πεπλάσθαι, εἴη κενὸς τῆς χοξίττονος ἑνεργείας. » 


KvplAAov, éx τῆς ἑρμηγείας τῶν ἰδίων 
Κεφα.ἰαἰίωγ. 


« "Avayxalo; ἡμεῖς τοῖς Νεστορίου μαχόμενοι 
λόγοις, τὴν χαθ) ὑπόστασιν ἔνωσιν γενέσθαι φα: 
μέν. ) 

Τοῦ αὐτοῦ, ἑκ τῆς πρὸς Σούκχεγσογν. 

« Οὐχοῦν καὶ εἰ λέγοιτο ἀνθρωπότητος xai θεότη- 
τος φύσις ἐπὶ τοῦ Ἐμμανουὴλ, ἀλλ fj ἀνθρωπότης 
ἰδία γέγονε τοῦ Λόγου: xal ὁ εἷς Υἱὸς νοεῖται σὺν 
αὐτῃ. "Apa οὗν φύσεις τὸ ἰδιοποιησάμενον xal 
τὸ ἰδιοποιηθὲν εἰς τΏν τοῦ οἰκειωσαμένου ὑπόστασιν, 
$ o0; 

Tov αὐτοῦ. 

: Ἡμέτερον γὰρ τὸ λέγειν fvot ὀνομάζειν δύο φύ- 

σἒις µέχρι τοῦ γινώσχειν τὴν διαφορὰν τοῦ Λόγου xal 


tiam. Perspicuum est ergo quod qui non dicit duas D τῆς σαρχός. » Δῆλον οὖν ὡς ὁ μὴ λέγων δύο φύσεις, 


naturas, differentiam negat, et non coenoscit eam 
iu Christo. » 


&juslem ez Clayhyris. 

«Etenim. duo quidem, ait, volatilia jubet as- 
sumi viventia et munda, ut cogites per volatilia 
celestem hominem et ho:ninein, similiter et Deum, 
iu duas naturas qualem venit in Verbum unicuique 
coaveniens divisum. Quod enim cx Deo Patre su- 
pra refulgebat Verbum erat in carne mulieris. » 

Gregorii Thzologi. 

«Deus vero. diceretur non Verbi, sed ejus qui 
vilebatur. Quomodo eniin. exacte essct Dei Deus? 
Sicut et Pater non cjus qui videbatur, Verbi vero. 
Qu..uJo euim a cogitationibus natur: differunt, si- 


ἤρνηται τὴν διχρορλν xai o) γινώσχει αὐτὴν ἐν 
Χριστῷ. » 
Tov αὐτοῦ, ἐκ τῶν l'Aazvpor. 

« Δύο μὲν γὰρ. qnoi, ὀρνίθια χελεύει ληφθῖναι 
ζῶντα καὶ χαθαρὰ, ἵνα νοῄσῃς διὰ πετεινῶν τὸν οὗ- 
ράνιον ἄνθρωπον, ἄνθρωπόν τε ópo, χαὶ θεὸν, εἰς 
ὃ10 φύτεις ἔσον Ίνεν εἰς τὸν ἑκάστῃ πρἐποντα λόγον 
ξιχιρούµενον. Λόγος γὰρ ἣν ὁ tx θεοῦ Πατρὸς ἀνα- 
λάλψας bv σαρχὶ τῆς γυναικός.» 

Dl'pnyopiov τοῦ θεο.]ό}ου. 

« θεὺς δὲ λέγοιτο ἂν, οὗ τοῦ Λόγου, τοῦ ὀρωμένου δὲ. 
Πῶς γὰρ ἂν εἴη τοῦ χυρίως Θεοῦ θεός; ὥσπερ xal 
II2150, οὗ τοῦ ὁρωμένου, τοῦ Λόγου δέ ἠνίχα γαρ αἱ 
φύτεις διίσταντα! ταῖς ἐπινθία»ς, συνδιαιρεῖτ:.ι καὶ τὰ 
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ὁ.όματα. » Ἐπισκεπτέου ὅτι οὐ τῇ ἐπινοίᾳ εἴναι τὰς A mul. distinguuntur et nomina. » Cousiderandum 


φύσεις, ἀλλὰ διίστασθαι ταῖς ἐπινοίαις τὰς Φύσεις 
φησίν. 
Tov αὐτοῦ. 

« Κιρναµένων ὥσπερ τῶν φύσεων, οὕτω δὲ xal 
των χλῄσεων, xol περιχωρουσῶν εἰς ἀλλήλας τῷ 
λόχῳ τῆς συμφυῖας. » 

Βασιλείου, ἓκ τοῦ πρώτου πρὸς Εὐνόμιον. 

« 0ὐ δύο λέγομεν θεὸν ἰδίᾳ xaX ἄνθρωπον' eT, γὰρ 
Tw ἀλλὰ χατ᾽ ἐπίνοιαν τὴν ἑχάστου φύσιν λογιζόµε- 
vot* οὐδὲ γὰρ ὁ Πέτρος δύο ἑνόησεν εἰπὼν, Χριστοῦ 
οὖν παθόντος ὑπὲρ ἡμῶν σαρκί.» '0 αὐτὸς δὲ 
μέγας Βασίλειός φησι πρὸς Εὐνόμιον εἶναι τινὰ μὲν 
ἐπίνοιαν, τὴν ἀληθῆ νοητὴν θεωρίαν, xal εἶναι ἑτέ- 


prv τὴν χατὰ ἀνάπλασμα φεύδους, ofa τῶν µυθο- p 


πουιῶν χαὶ ζωγράφων) εἰ μὲν οὖν πρὸς τὸν θεὸν xal 
ἄνθρωπον, τὴν ἀληθῃ᾽ εἰ δὲ πρὸς «5 ἰδίᾳ τὴν ἐπί- 
νοιαν ἀχούομεν, τὴν ἀναπλαστικὴν λογιστέον. Μόνον 
Τὰρ διὰ τὸ διαρθρῶσαι ἑαυτοῖς τὸ διάρορον τῶν Ίνω- 
péwwv, ταῖς Φαντασαίαις ἰδίᾳ ἔχαστον ἀφορίνομεν, 
ἕως ἴδωμεν, τί μὲν ἱδίως τοῦδε, 5ί δὲ τοῦ ἑτέρου. 


Tov αὐτοῦ. 
"Bx τούτου δεῖ συνορᾷν, ὅπως ἐν τῷ ἑνὶ xal τῷ 
αὐτῷ ἑχατέρας φύσεως ἀποδειχθῇ ἡ ἀλήθεια. 
Γρηγορίου τοῦ θεολόγχου. 
ε Απεστάλη μὲν, ἀλλ ὡς ἄνθρωπος" διπλοῦς γὰρ 


t » 


C 
Κυρέ1 Ίου ἐκ τοῦ πρὸς θεοδόσιον τὸν faciéa. 


ε Τὰς γὰρ εὐαγγελιχὰς περὶ τοῦ Κυρίου φωνὰς 
ἴσμεν τοὺς θεολόγους ἄνδρας τὰς μὲν χοινοποιοῦντας 
ὡς Eg Evb; προσώπου, τὰς δὲ διαιροῦντας ὡς ἐπὶ 
&2o φύσεων χαὶ τὰς μὲν θεοπρεπεῖς, κατὰ τὴν ἀν- 
ῥρωκότττα αὐτοῦ διδόντας. » 


. Tov θεολόγου, éx τοῦ περὶ Υἱοῦ δευτέρου Adyov. 

« Τὸ γὰρ σνναµφότερον, ἓν, ἀλλ᾽ οὗ τῇ φύσει, τῇ 
& συν ὄψ. » 

KvplAJov. 

« Μετὰ μέντοι τὴν ἔνωσιν, οὗ διαιροῦμµεν τὰς φύ- 
ett; àv ἀλλήλων, οὐδὲ εἰς δύυ υἱοὺς τέµνοµεν τὸν 
ἕνα χαὶ ἁμέριστον. » ΔΏλον ἄρα, ὡς εἰ χαὶ ἁδιαιρέ- 
τους, ἀλλ᾽ οὖν φύσεις οἶδε τὰς μετὰ τὴν ἕνωσιν, xal 
οὗ φύσιν μίαν. 

Γρηγορίου Νύσσης κατὰ Εὐνομίου. 

« Οὔτε ζωοπσυιεῖ τὸν Λάζαρον fj ἀνθρωπίνη φύσις, 
εὖτε ξαχρύει τὸν χείµενον fj ἁπαθὴς ἑἐξουσία. » Καὶ 
πάλιν « Τὸν µεσίτην θεοῦ xaX ἀνθρώπων, χαθὼς 
καὶ ὠνόμασεν ὁ θεῖος Απόστολος, οὐδὲν οὕτως ὡς τὸ 
τοῦ Υἱοῦ δείχνυσιν ὄνομα, ἑχατέρᾳ φύσει τῇ Ocla 
παὶ ἀνθρωπίνῃ κατὰ τὸ ἴσον ἐφαρμοζόμενον. » 

ToU Χρυσοστόμου, éx τοῦ κατὰ ᾿Αποιιναριστῶν. 

« Οὕτω κχἀάνταυθα τῆς θείας ἐνιδρυσάσης τῷ σώ- 
ματι φύσεως, ἕνα Υἱὸν, ἓν πρόσωπον, τὸ συναµϱύ- 


t! | Petr. iv, 1. 1 Timotb. αι, 5. 


quod non cogitatione esse naturas, sed cogitatio- 
nibus distingui dicit. 
Ejusdem. . 
« Mistis, ut ita dicam, naturis, sic et nominibus, 
et succedentibus ad invicem verbo coagulationis. » 


Basilii, e primo ad Eunomium. 

«Non duos dicimus Deum proprie et hominem, 
quippe qui unus erat, sed secundum notionem 
uniuscujusque naturam concludentes; nam nec 
Petrus duos cogitavit dicens: Christo igitur passo 
in carne nostra "'. » Magnus idem Basilius ad Euno- 
mium dicit esse quamdam quidem cogitationem, 
veram intellectualem contemplationem, atque esse 
alteram juxta mendacii fictionem, qualem fabula- 
torum et pictorum; si ergo quidem circa illud, 
Deum et hominem, veram; si vero particulariter 
circa cogitationem audimus, fictam concludere 
oportet. Tantum enim in articulatim ipsis expla- 
nando adunatorum distinctionem, phantasiis parti- 
culariter unumquemque dcfinimus donec noscamus 
quid hinc proprie de altero, quid illipc de altero. 


Ejusdem. 

Ex hoc oportet considerare quomodo in uno et 
eodem utriusque nature manifestata est veritas. 
Gregorii Thcologi. 

: Missus est quidem, sed ut lomo, quippe qui 
duplex erat. » 


Curilli, e scripto ad Theodosium imperatorem. 

«Nam evangelicas de Domino voces novimus 
theologos viros, alias adhibere communes quasi 
de una persona, alias diversas, quasi de duabus 
naturis; et alias ut decet Deum, juxta ejus divini- 
tatem, alias ut homini congruit juxta ejus bumani- 
tatem dant theologi. » . 


Theologi, ex secundo de Filio tractatu. 
« Nam ambo una, non natura, sed adunatione. » 


Cyrilli. 

« Post adunationem tamen, non naturas ab invi- 
cem dividimus, nec in duos filios secamus unum 
illum et indivisibilem. » Evidens est ergo quod si 
iadivisibiles novit, utique novit naturas illas post 
adunationem, nec naturam unam. 


Gregorii Nysseni contra Eunomium. 

« Nec vivificat Lazarum humana natura, nec lu- 
get mortuum impassibilis essentia. » Et iterum: 
« Mediatorem Dei et hominum, quem admodum vocat 
illum divus Apostolus '* nihil sicut Filii nomen os- 
tendit, utrique natur: divinze et humane zequaliter 
conveniente namine ἰδίο. » 

Chrysostomi e tractatu contra Apollinuristas. 

« Sic et ibi divina natura. cum corpori inmisis- 

set Filium unum, unuaum personam, ambu una per- 
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fecit, cornitum per Verbum nec confundens, nec À τερου ἁτπετελετς, Ὑνωρικόμενον μέντοι ἀσογχύτι 
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dividens non in una natura unica, sed in duabus 
perfectis. Circa unam enim, quomodo confusionis 
exemptio? Quomodo distinctionis absentia? Quo- 
modo adunatio forte diceretur? Nam unica sibi 
ipsi uniri aut confundi aut a se ipsa distingui ne- 
quit.» Et paulo post: «lterum ad aliud leviter 
sermonem transferentes aiunt. quod post adunatio- 
nem dicere duas naturas non oportet ; atiende vocis 
significationi: adunationem dixisti, adunationem 
vero unius non invenies factam. » Et paulo post: 
« Consueverunt et id objicere : Num Christi corpus 
et sanguinem fideliter pieque non sumimus? Ita 
sane, dicetur, non quia corpus et sanguinem divina 
pars ante humanitatis assumptionem natura posse- 


dit, sed postquam propria carnis sua fecit ο B 


habere dicitur. O absurdum! O impiam cogitatio- 
nem! In periculo est enim apud ipsos divinitatis 
dignatio, et exinde Dominicum corpus uti ve- 
rum corpus confileri non sustinent. Per dicto- 
rum enim astutiam mutatum fuisse illud in divi- 
nitatem vano excogitant, unicam exinde effingente3 
naturam, et illam non invenientes dicere qualis sit. » 

Et paulo post : « Fugiamus illos-qui dividunt ; 
si enim et duplex natura, igitur indivisibilis et la- 
cerari (13 nequit adunatio in una filietatis confi- 
tenda persona et una hypostasi ; fugiàmus illos qui 
unam naturam post adunationem mendaciter expo - 
nunt : nam unius notione, ad passionein inipassi- 
bili Deo attribueudam inducuntur. » 

Cyrilli e tractctibus contra Nestorium in secundo 

s.rmone. 

« Unum conflterc, naturas non dividens, simul et 
sciens quod carnis quidem est sermo alter, divini- 
ta;is vero qui ipsam solam decet. » Ecce ergo clare 
ad noa auferendam duplicitatem, sed non dividcn- 
dam hortatur illam αυ duplex juxta naturas exsi- 
sitit, et cognoscendum in quali verbi dilferentiam 
alterius ad alteram vult, naturas dicens et alia 
verba. 

Ejusdem ex intzrpretatione Epistole ad Hebraos, 
secunda parte. 

« Ad invicem incffabiliter ct supra sensum con- 
venerunt divinitas ct humanitas, et differentes qui- 
dem naturz in confesso, unus tamen et solus ex 
ambobus Filius. » Quod ergo differentes, quod et 
naturi sunt, novit. Si ergo non naturas post com- 
positionem dicit, nec diversas divinitatem et liuma- 
nitatem. 

Fjusdem ex eadem, sexta parte. 

« Si enim cogitantur diverse οἱ inter se dissi- 
miles a rebus in adunationem convenientibus na- 
. turze, carne dico οἱ Deo, igitur unus et solus vere ex 
; ambobus filius. » Evidens est ergo quod. quando 
unus ex ambobus, tunc cogitantur et natarz, οἱ 
ab invicem dissimiles cirea Christum post aduna- 
tionem. 


Ejusdem ο Scholiorum s^cundo capite. 
« Quia absque confusione remanserunt. naturse, 


xaX ἁδιαιρέτῳ ΑΛόγῳ, οὐκ ἐν pad μόνῃ φύσει, ἀλλ᾽ ἓν 
δυσὶ τελείαις. Ἐπὶ γὰρ μιᾶς, πῶς τὸ ἀσύγχυτον; 
πῶς τὸ ἁδιαίρετου; πῶς fj ἕνωσις λεχθείη ποτέ; f) 
γὰρ µία ἑαυτῇ ἐνοῦσθαι, ἣ συγχεῖσθαι, Ἡ ἐξ ἑαυτῆς 
δ.αιρεΐσθαι, οὗ δύναται. » Καὶ μετὰ βραχέα" « Πά- 
)iv ἐπ᾽ ἄλλο μεταπηξῶντές φασι, μετὰ τὴν ἕνωσιν 
ph χρΏναι λέγειν δύο φύσεις' πρόσεχε τῇ σηµασ!ᾳ 
τοῦ ῥητοῦ' ἕνωσιν εἴπας' ἄνωσιν δὲ μιᾶς οὐκ ἂν εὕ- 
pos Ὑινομένην. » Καὶ μετὰ βραχέα’ ε«Εἰώθασι δὲ 
κὰὶ τηῦτο προτείνειν' "Αρα οὐ τὸ σῶμα xai τὸ αἷμα 
τοῦ θεοῦ λαμθάνοµεν πιστῶς καὶ εὐσεθῶς ; Να), λὲ- 
xtéov: οὐχ ὅτι σῶμα χαὶ αἷμα, τὸ θεῖον πρὸ τῆς Ev- 
ανθρωπήῄσεως ἑἐχέχτητο φύσει’ ἀλλ' ἐπειδῆ τὰ τῆς 
σαρχὸς ἰδιοποεῖται, ἔχειν λέγεται ταῦτα" ὢ τοῦ &to- 
πήµατος | ὣ τῆς ἀσεθοῦς διανοίας ἰ χινδυνεύει γὰρ 
παρ αὑτοῖς τῆς θεότητος τὸ ἀξίωμα, xal πάλιν τὸ 
Κωριαχὸν copa ὡς ἁληθινὸν σῶμα ὁμολογεῖν οὐκ 
ἀνέχονται' δι ἐπινοίας γὰρ λέξεων τετράφθαι τοῦτο 
εἰς θεότητα φαντάζονται, µίαν ἑντεῦθεν xataaxsuá- 
ζοντες φύσιν’ xal αὐτὴν τίνος εἶναι, ut] εὑρίσχοντες 
λέγειν. 9 


Καὶ pz ὀλίγα. « Φύγωμεν τοὺς διαιροῦνε 
τας εἰ γὰρ χσὶ διττὴ ἡ φύσις, ἀλλ οὖν ἁδιαίρετος 
xal ἁδιάσπαστος dj ἕνωσις, ἓν ἑνὶ τῆς υἱότητος ópo- 
λογουμένη προσώπῳ, xal pid ὑποστάσει φύγωμεν 
τοὺς pav φύσιν μετὰ τῇ) ἕνωσιν τερατευοµένους 
τῇ γὰρ τῆς μιᾶς ἐπινοία, τῷ ἁπανεῖ Os πάθος 
προσάπτειν ἐπείγονται. » 

KvplAAov ἐκ cov xarà Νεσεορίου ἐν τῷ δευτέρῳ 
ro- 

« 'Οµολόγησον ἕνα, yh διαιρῶν τὰς φύσεις, μετὰ 
τοῦ εἰδέναι ὅτι capxbz μὲν ἕτερος λόγος, θεότητος 
δὲ ὁ αὐτῇ xaX µόνῃ πρέπων. » Ἰδοὺ οὖν σαφῶς, οὐκ 
ἀνχιρεῖν τὴν δυάδα, ἀλλὰ qr διαιρεῖν παραινεῖ τῇνδε 
τὴ» κατὰ τὰς φύσεις, γινώσχειν τα πρὸς τῷ ποσῷ 
καὶ τὴν διαφορὰν τοῦ λόγου θατέρας πρὺς ἑτέραν 
βούλεται, φύσεις τε εἰπὼν xal ἑτέρους λόγους. 


Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς ἑριιηνείας τῆς πρὸς Ἑδραίους 
δευτέρου τόμου. 
« Συνέδησαν δὲ ἀλλήλαις ἀποῤῥήτως τε καὶ ὑπὲρ 


νοῦν θεότης xai ἀνθρωπότης' xal διάφοροι μὲν αἱ 


D φύσεις ὁμολογουμένως, πλὴν sig τε xal μόνος ἐξ 


ἀμφοῖν Ylóz;. »Ὅτι τε οὖν διάφοροι, καὶ ὅτι χαὶ φύ- 
σεις clot, οἵδεν' εἰ οὖν μὴ φύσεις μετὰ τὴν σύμθασιν 
λέγει, οὔτε διχφόρους θεότητα καὶ ἀνθρωπότητα. 


Τυῦ abro) ἐκ τῆς αὑτῆς τόμου c' 

« El γὰρ xoi νοοῦνται διάφοροι, xal ἀλχήλαις 
ἄνιτοι τῶν εἰς ἑνότητα αυνδεδραμηκότων al φύσεις, 
σαρχὸς δὴ λέγω καὶ θεοῦ, ἁλλ' οὖν εἷς τε xaY µόνος 
ὁ ££ ἀμφοῖν Υἱὸς ἀληθῶς. » ΔΏλον ἄρα ὅτι ὅτε εἷς ἐξ 
ἀμφοῖν, τότε χαὶ νοοῦνται καὶ φύσεις, καὶ ἀλλήῆλαις 
ὄνισοι ἐπὶ Χριστοῦ μετὰ τὴν ἕνωσιν. 


Toi αἲ τοῦ ἐκ τοῦ i κεφα.]αίου τῶν Xyo. ler. 
, 9 
ε Οτι 05 ἀσόγχωτοι µεμενήκχασιν αἱ φύτεις, εἴτ 
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οὖν ὑποστάσεις.» "Bob οὖν ὅτι o6: τὰς φὖσεις ys- A ἵ λατ οἱ exsistentir. » Ecce ergo novit naturas 


vou3a; μετὰ τὴν ἕνωτιν Ev Χριστῷ, διωνύµως ὁμ.ο 

λογεῖ εἰπὼν, εἴτ οὖν ὑποστάσεις' λέγεται γὰρ χσὶ 
ὑσόστασις παρὰ τὸ ὑπεστγχέναι dj φύσις. si 6i 
ὥσπερ εἰώθασι γελωτοποιῶς ἀποκρένασθαι, οὐκοῦυν 
x3i πρόσωτα δὺο µένουσιν΄ ἔφη Υὰρ καὶ ὑποστάσεις, 
ερώτον μὲν σαφῶς ἑαυτοὺς ἀπεχάλυγαν ἰδίῳ πάθει 
ἑουκεύοντας, χαὶ τοὺς Πατέρας βάλλειν, xal πατρα- 
λοζαι γίνεσθαι μὴ ὑφορώμενοι, µόνον δὲ τῆς πλά.ης 
ἑαυτῶν προξστηχότες' τοῦ γὰρ Πατρὺς τάδς λέγον- 
τος, εἰ οὕτως νοοῦσι καὶ νῦν πρόσωπον τὴν ὑπόστα- 
σιν, ἀνάγχη τοὺς τοῖς εἱρημένοις προσέχοντας, xal 
prósw προσεπινοοῦντας [f| ὑφαιροῦντας νόημα * oj 
[3p θέµις τῷ 6000; xplvovtt, τὸν πολεμιώτατον τῇ 
ἐωσστεθείᾳ Νεστορίου, συνομολογοῦντα αὑτῷ vov τὰ 
αὐτὰ «αθορᾶν, µαχόμενον ὃξ αὑτῷ μυριάχκις xpásov- 
τι Ev τῇ πρὸς ᾿Εδραίους ἐξηγήσει xal ἐν ἑτέροις, οὗ 
£o εἶναι προσώπων ἕνωσιν' ἔφη γὰρ περὶ τοῦ µα- 
τα:όφρονος τὴν τῶν προσώπων ἕνωσιν οὐκ οἷδα πόθεν 
ἑξε»ρηχότος' τὰ δὲ ἐἑνωθέντα ταῦτά φησι xa μεῖναι 
ἀσύγχυτα νῦν. El οὖν ὡς πρόσωπα λέγει τὰς ὑτο- 
στάχεις ἀσυγχύτους, γέγονεν ὑπόσπονδος τῷ ἀσεξεῖ 
ὁ &osipgtoz;* ἁλλ᾽ οἱ τῶν ἰδίων ἀμνήμονες, πῶς vov 
ϱ,χ ἁποφαίνονται, ὅτι ἐπὶ τοῦ τῆς οἰχονομίας Λήγου, 
€22t) τε xal ὑπόστασιν ταυτὸν οἶδεν ὃ τε διδάσχαλ»ς 
Κύριλλος χαὶ ἡμεῖς; "Ex τε οὖν τούτων, τὸ ἑχεῖ 
φενδές' χαὶ ἐχ τῶν ἐχεῖ, ἡ ἐνθάδε εὑρεσιλογία αὑτῶὼν 
χατἀάδτηλος. 

Ἰωάννου τοῦ Χρυσοστόμου éx τῆς απρὲς kaicd- 

ριον ἐπιστο.ης. 


€ Γνωρ:ζόμενον μὲν τῷ ἀσυγχύτω καὶ ἁδιαιρέτῳ C 


λόγῳ, οὐκ ἐν μιᾷ φύσει, ἀλλ ἓν δνσὶ τελείαις. » 

Καὶ pez ὀλίγα. « Ποῖος οὖν ὥδης ἐξηρεύξατο μίαν 

ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ λέγειν φύσιν; 2 Καὶ μετὰ βραχέα" 

c E! γὰρ καὶ διττὴ ἡ φύσις, ἀλλ᾽ οὖν ἁδιαίρετος καὶ 

ἀδιάσπαστος 1j ἕνωσις, Ev EX. τῆς υἱότητος ὁμολογου- 

µένη προσώὠπῳ. » 

Tov ἁγίου Ιουστίνου μάρτυρος ἐκ τοῦ τρίτου 
βιδ.Ιίου τοῦ περὶ της ἁγίας ΊΓιάξυς xega- 
Jaiov ιζ. 

ε "Όταν οὖν ἀχούσῃς τοῦ ἑνὸς Yloo τὰς ἑναντίας 
φωνα:, Χαταλλίλως µέριζε ταῖς φύσεσι τὰ λεγόµε- 
v2. 2 Καὶ μετὰ βραχύ’ « Ἑχάστης ἃ πέφυχε δεχο- 
pim; φύσεως. » Kal μετ ὀλίγα' « Ὥσπερ εἷς μέν 
ἔστιν ἄνθρωπος, ἔχει δὲ δύο φύσεις διαφόρους, xal 
αατ ἄλλο μὲν λογίζεται, κατ ἄλλο 5: τὸ λογισθὲν 
ἐνεογεῖ. » Ela ἐπάχει" « Οὕτως ὁ Υἱὸς efc ὢν xal 
(5 φύσεις, xav ἄλλην μὲν τὰς θεοσηµείας ἑργάνε- 
«r;, χατ ἄλλην 6b τὰ ταπεινὰ παρεδέξατο. » Καὶ 
μεθ᾽ ἕτερα" « EK λλιος, φύσεις δὲ δύο, ἡ μὲν quiz, 
4 ξὲ σώματος fixo): οὕτως κἀνταῦθα εἷς μὲν Υἱὸς 
xit Κύριος xai Χριστὸς χαὶ Μονογενὴς, φύσεις δὲ 
ξ-ο, ἡ μὲν ὑπὲρ ἡμᾶς, d δὲ ἡμετέρα. » 


Tov ἁγίου ᾽Αμδροσίου ἐπισκόπου Μεδιο-ἁνων 
ἐκ τῆς ἑρμηνείας τοῦ ἁγίου συµδὀ.1ου. 

« Τοὺς δὲ λέγοντας (μετὰ τὰ ἓν µέσῳ τινὰ) τὰς 
φύσεις τοῦ Χριστοῦ χατὰ ἀνάχρασιν συγχυθείσας 
µέαν γενέσθαι φύσιν, καὶ μὴ ὁμολογοῦντας τὸν K3- 
pur? Σιῶν "Inso2v Χριστὸ», δύο εἶναι φύσεις ἀσνἵ- 


B 


manentes post adunationeim in Christo, duobus no- 
minibus eontitelur dicens, igitur et exsistentias. » 
Dicitur enim exsistentia ab exsistendo natura. Si 
vero sicut consueverunt scurriliter respundere, ergo 
el personz dux manent ; dicebat eniin et exsisten- 
tías. Primo quidem evidenter seipsos prodiderunt 
proprie passioni servientes, eL Patres rejicere et 
parricidas fieri non metuentes, tantum vero erroe» 
rem suum ostendentes. llc enim dicente Patre sí 
sic cogitant οἱ nunc personam  hypostasin, ne- 
cesse est dictis attendentes οἱ nihil ultra excogi- 
lantes aut imminuentes cogitatum. Non enim zquum 
est recte judicanti, infensissimum Ncestorii impic- 
tai, confitentem cum ipso nunc cadein zstimarc, 
in ipsum vero pugnantem, millies clamantem in 
commentario ad Hebrs»os et in aliis, non duarum 
e:se personarum adunationcm; dicebat enim de 
insano , personarum adunationem , nescio unde in- 
veniente. Adunata vero hiec dicit et inanere. incon- 
fusa nunc. Si ergo tanquam personas hypostasen 
inconfusas dicit, socius factus est impii hostis. Sed 
qui propriarum obliviscuntur rerum, quomodo nunc 
non convincuntur quod de incarnationis Verbo, na- 
turam et hvpostasim eum novit tum magister Cy- 
rillus, tum novimus etiam nos? Ex istis ergo, illud 
ibi fallaciter, οἱ ex illis ibi loquacitas exinde corum 
manifesta. 
Joannis Chrysostomi ex Epistola ad Casarium. 


« Cognitum quidem — inconfuso et inseparabili 
verbo, non in una natura, sed in duabus perfectis.» 
Et post brevia : « Qualis igitur infernus unam in 
Christo eructavit dicere naturam? » Et post pauca : 
« Si enim et duplex natura, sed indivisibilis el non 
dilanianda adunatio quam in una filietatis confitc- 
mur persona. » 


Sancti Justini martyris e tertio libro de sancta Trini- 
ta:e, capite decimo septimo. 


« Quando ergo audivisti unius Filii oppositas vo- 
ces, ab invicem divide pro naturis dicta. » Et paulo 
post : « Unaquzque qux genuit accipiente natura. x 
Et paulo post : « Quemadinodum unus quidem est 
homo, duas vero naturas habet diversas, atque se- 


D eundum alteram quidem ratiocinatur, secundum 


alteram qux» ratiocinans est operatur. » Dein sub- 
jungit : « Sic Filius qui unus est et duz naturz, 
secundum alteram quidem divina prodigia opera- 
tur, sccundum alteram abjecta admisit. » Et post 
3lia : « Unus sol, naturx vero duz, altera luminis, 
corporis solarii altera; sic et ibi unus Fiiius et Do- 
minus et Christus et unigenitus, naturz vero dus, 
altera supra nos, altera nostra. » 
Sancti Ainbrosii Mediolanensium. Episcopi 4 suncti 
syniboli interpretatione. 

« Eos qui dicunt (post ea quz in medio suns 
quxdam) naturas in Christo per misturam coagu- 
latas unicam fieri naturam , nec Dominum nostrum 
Jesum Christum confiteatur du»s csse naturas in» 
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coufusas, unam vero personam, prout et unus Do- Α χύτους, tv δξ πρόσωπον, χαθ Ó xal εἷς Κύριος, 


minus, hos anathematizat catholica et apostolica 
Ecclesia. » Imminuere verc textus cogimur, ne in 
plura et graviora opus protendamus. 


Ejusdem, e sermone de Divina Incarnatione. 

« Prodierunt quidam Domini carnem et divinita- 
tem unius natur:e esse dicentes : quomodo infernus 
talem blasphemiam collegit? » 

Julii urbis Rome episcopi, quam et Cyrillus adhibuit 
dictionem, in synodo tn Urbe. 

« Qui et propria novit, et adunationem servat, 
nec de naturis errabit, nec adunationem igno- 
rabit. » 

Gregorii Nysseni, ad Philippum solitarie viventem de 


Arianorum objectione cujus initium : « Malitia 
progenies est anima. » 


t Licet inenarrabili ineffabilique adunatione ambo 
unum, sed non natura, per inconfusum dico ; aliud 
enim divinum a corpore, nam alienum est. ltaque 
exsistens Christus esse duas naturas dicitur, et in 
istis vere noscitur, sola persona, inconfusa si- 
militer. » 


Ejusdem, de scriptis ad eosdem. 
« Si enim et in duabus naturis cogitatur et esl 
Christus, sed unum scimus Filium. » 


Jeann.s Chrysostomi, e serm. in Lazarum. 


« Stannum, plumbi et argenti particeps est, ar- 
genti aspectu , plumbi natura : rari modo et Chri- 
stus divinitatis et humanitatis perfecte naturas in 
seipso servat. Quemadmodum igitur in seipso natu 
ras habet, sic et ipse in naturis illis est cum qui- 
bus non alius exsistit. » 

Ephraim Syri, e tractatibus in margaritam. 

« Considera margaritam, et videbis quod duas na- 
turas retineat ; splendidissimus est propter divini- 
tatem, albus propter presumptionem. » 

Isidori Pelusiaci, ad papam (Patrem) Cyrillum 
Alexandria. 

« Quia verus et super omnes Deus homo factus 
est, nec quod erat mutans, et quod non erat assu- 
mens, in duabus naturis unus exsistens Filius im- 
mutabilis et firmus, novus et perpetuus, ipse non 
negares, plures habens sancti Patris nostri magni 
Atlanasii de his assensiones. » 


Pauli episcopi Emese, ex habito in Alexandrina Ec- 
clesia ab ipso sermone corum Cyrillo patriarcha 
quem praedicavit, laudibus ornatit et extulit, statim 
addens et ipse sermonem, in quo dicit : « Tolera- 
rimus nobis. » 


« Vide et Joannem duas naturas clamantem et 
unum Filium, alterum tabernaculum et alterum 
habitantem ; alterum templum et alterum inhabi- 
tantem Deum; attende dicto : non dicebam, alter 
εἰ alter, sicut de duobus personis aut Christis aut 


duobus Filiis, scd alterum et alterum sicut de duo- 
bus naturis. » 


εούτους ἀναθεματίζει f) καθολιχὴ xal ἁποστολιχὴ 

Ἐχχλησία. » ᾿Αναγχαζόμεθα δὲ περιτέμνειν τὰς 

χρήσεις διὰ τὸ μὴ εἰς πλῆθος καὶ ὕγχον ἄγειν τὸ 

σύγγραμμα. 

Tov αὐτοῦ, ἑκ τοῦ περὶ τῆς θείας ἑγαν θρωπήσεως. 
ε Ανεφύησάν τινες την σάρχα τοῦ Κυρίου xal 

τὴν θεότητα μιᾶς εἶναι φύσεως λέγοντες' molo; ὥδης 

τὴν τοιαύτην βλασφηµίαν ἐξήμεσεν» » 

Ἱουλίου ἐπισκόπου ᾿Ρώμης, ἣν καὶ KópiAAoc 
παρήγαγε χρῆσυ ἓν eq κατ αὐτὴν συγόδφ. 

ε Ὁ δὲ χαὶ ἴδια γινώσχων, χαὶ τὴν Ένωσιν φυλάτ- 
των, οὔτε τὰς φύσεις φεύσεται, οὔτε τὴν ἕνωσιν 
ἀγνοήσει. » 

Γρηγορίου Νύσσης «πρὸς dlAizzov μµονάζονγτα 
περὶ τῆς τῶν ΆἈρειανῶν ἀντιθέσεως, ἧς ἡ ἁρ- 
χἠ, ἡ xaxía γἐγγημά ἐστι νγυχῇ. 

« Kàv γὰρ ἁῤῥήτῳ xaX ἀφράστῳ ἑνώσει τὰ συν- 
αμφότερα Ey, à))' οὐ τῇ φύσει, διὰ τὸ ἀσύγχυτόν 
φημι’ ἕτερον γὰρ τὸ θεῖον παρὰ τὸ σῶμα, ἑπείσ- 
axvov νάρ' ὁ τοίνυν Ἄριστὸς δύο ὑπάρχων φύσεις, xal 
ἐν αὐταῖς ἀληθῶς Ὑνωριζόμενος, μοναδιχὸν πρόσ- 
ωπον, ἀσύγχντον ὅμως. » 

Tov αὐτοῦ éx τῶν πρὸς αὐὑτούς. 

« El γὰρ καὶ ἓν δύο φύσεσι νοεῖται χαὶ ἔστ'ν ὁ Χρι- 

στὺς, ἀλλ ἕνα ἴσμεν Υἱόν. » 


Ἰωάγου τοῦ Χρυσοστόμου,ὲκ τοῦ εἰς τὸν Ad(a- 
pov- 
« 'O κασσίτερος, µολίθδου καὶ ἀογύρου μετέχει, 


( ἀργύρου τὴν ὄψιν, µολίθδου τὴν φύσιν τὸν αὐτὸν 


τρόπον xal ὁ Χριστὸς θεότητος xal ἀνθρωπότητος 
τελείως τὰς φύσεις Ev ἑαυτῷ ἁπὸσώζει. Ὥσπερ οὖν 
ἐν ἑαυτῷ ἔχει τὰς φύσεις, οὕτω xal αὐτὸς Ev αὐταῖς 
ἐστιν, οὐχ ὑπάρχων ἕτερος παρ᾽ αὐτάς. » 
'Egpatp tov Σύρου, ἐκ τοῦ εἰς cov µαργαρίτην. 
€ Ἐπίθλεφον τῷ µαργαρίτῃ. xal βλέπεις τὰς δύο 
φύσεις συνέχοντα’ φαιδρότατὀς ἔστι διὰ τὴν θεότητα, 
λευχὺς διὰ τὴν πρόληψιν. » 
Ἰσιδώρου τοῦ Πη.λουσιώτου, πρὸς τὸν πάπαν Κύ- 
piov. τὸν ᾿Α.1εξαγδρείας. 
€ Ὅτι δὲ ὁ ἀληθινὸς xal ἐπὶ πάντων cb, ἄνθρω- 
πος γέχονεν, οὔτε ὃ ἣν τραπεὶς, xax ὃ οὐ» fjv προσ- 
λαθὼν, ἓν δύο φύσεσιν εἷς ὑπάρχων Υἱὸς ἄτρεπτος 
καὶ ἀναλλοίωτος, πρόσφατος xai ἀΐδιος, οὐδ' ἂν αὖ- 
τὺς ἀρνηθείης, πλείστας ἔχων τοῦ ἁγίου Πατρὸς 
ἡμῶν τοῦ μεγάλου Αθανασίου περὶ τούτων συναι- 
νέσεις. ) 
Πωύ.ου ἐπισκόπου Ἐμέσης, éx tov ῥηθέντος ir 
τῇ AJstuvüpéov 'ExxAncig .Ἰόγου ὑπ αὐτοῦ 
παρονσίᾳ Κυρίου πατριάρχου' ὃν εὐφήμησε 
xai ἀπεδέξατο καὶ ἐγεχωμίασεν εὐθὺς ἔπει- 
rn xal αὐτὸς «1όγον, ἐν ᾧ φησι ε Ηντ.λήσαμεν' 
pv. P 
« "Opa καὶ τὸν Ἰωάννην δύο φύσεις χηρύττοντα 
καὶ ἕνα Yióv: ἕτερον σχηνη, xal ἕτερον σχηνοῦν’ 
ἕτερον ναὺς, ἕτερον ὁ ἐνοιχῶν Θεός’ πρόσεχε τῷ ὰε- 
γοµένφ’ οὐκ εἶπον, Ἕτερος xal ἕτερος, ὡς ἐπὶ δύο 
προσώπων 7| Χριστῶν ἡ δύο υἱῶν, ἁλλ᾽ ἕτερον καὶ 
ἕτερον, ὡς ἐπὶ δύο φύσεων. ) 
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Κυρί1.1ου, ἐκ τῆς ἐπιστο.ῖῆς τῆς πρὸς Ιωάννην A Cyrilli,ex Epistola ad Joannem Antiochie et ad sau- 


Ἀντιοχείας xal τὴν ὑπ αὐτοῦ ἁγίαν σύνοδο», 
ἐν ᾖ φησι ἀποδέξασθαι αὐτοῦ τὰ Ἰράμμαειι 
όρθως ἔχοντα τάδε. 

« Τὰς δὲ εὐαγγελιχὰς xal ἁποστολιχὰς περ) τοῦ 
Κυρίου φωνὰς ἴσμεν τοὺς θεηγόρους ἄνδρας τὰς μὲν 
κοινοποιοῦντας ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς προσώπου, τὰς δὲ διαι- 
ροῦντας ὡς ἐπὶ δύο φύσεων. » Ἰδοὺ γοῦν οὗτος xal 

ιχίρεσιν τῶν χατὰ τὰς φύσεις σηµαινοµένων ὁμολο- 
(wv, οὗ τὴν ἕνωσιν διαλύειν ἑνεθλήθη. Περὶ δὲ αὖ- 
τοῦ xal τῆς συνόδου αὐτοῦ τάδε γράφει πρὸς Ο0ὖα- 
λεριανὸν ἐπίσχοπον 'Ixoviou* « Οἱ γάρ τοι χατὰ την 
Ἔκφαν ἅπαντες θεοσεθέστατοι ἑπίσχοποι ἅμα τῷ θεο- 
σεθεστᾶτῳ ἐπισχόπῳ τῆς ᾿Αντιοχέων Ἰωάννῃ, xal 
&' ἐγγράφου xai σαφοῦς ὁμολογίας φανερὸν ἅπασι 
κατέστησαν, ὅτι τὰς μὲν βεθήλους Νεστορίου χαινο- 
φωνίας Καταχρίνουσἰ τς xal ἀναθεματίζουσι μεθ) 
iu), xaX οὐδενὸς αὐτὰς ἠξίωσαν πώὠποτε λόγον, 
ἀλλὰ τοῖς ἀποστολιχοῖς ἔπονται δόγµασι, xai τὴν 
τῶν Πατέρων ὁμολογίαν κατ οὐδένα λυποῦσι τρό- 
πον. » Εἶτα εἰπὼν & φασιν, ἐπάγει' ε "Av τοίνυν 
ψευλόμενοί τινες λέγωσιν ἕτερά viva παρ) αὐτὰ φρο- 
νεῖν αὐτοὺς, μὴ πιστευέσθωσαν, ἁλλ' ὡς ἁπατεῶνες 
χαὶ φεῦσται χατὰ τὸν αὑτῶν πατέρα διάδολον ἀπο- 
Ξεμπέσθωσαν, ἵνα μὴ θορνθῶσι τοὺς ἐθέλοντας ὁρ- 
θοποδεῖν. » Ταῦτα Κυρίλλου μαρτυροῦντος fuiv, τί 
ὥσπερ ἀπ' αὑτοῦ πολεμεῖν τῇ τῶν δύο φύσεων Χρι- 
στοῦ ὁμολογίᾳ προσποιοῦνται οἱ συχοφάνται; 

Κυρί.ὲ1ου παραγωγἡ χρήσεως ᾽Αμόροσίου. 

« Φυλάξωμεν thv διαφορὰν τῆς θεύτητος xal τῆς 


σαρχός' bv ἑχατέρᾳα λαλεῖ ὁ τοῦ θεοῦ Υἱός, ἑχατέρα C 


γὰρ φύσις ἐν αὐτῷ ἐστι. ) 


Rvpi.LAov, ἐκ της περὶ ἐγανγθρωπήσεως ἐπ σιω- 
Anc. 


« O3 διαιρετἑον οὖν ἄρα τὺν ἕνα Κύριον xol Ylby 
χαὶ Χριστὸν εἰς ἄνθρωπον ἰδικῶς xal εἰς θεὸν ἰδι- 
χὼς, ἀλλ᾽ ἕνα xai τὸν αὐτὸν Χριστὸν xal Υἱὸν εἶναί 
φαμεν, τῶν φύσεων εἰδότες διαφορὰν, xal ἆσνγ- 
χύτους ἀλλήλαις τηροῦντες αὐτάς. » 

Τοῦ αὐτοῦ. 

« Νοεῖται δὲ πάντως ἕτερον bv ἑτέρῳ * τουτέστιν 

ἡ θεία φύσις ἓν ἀνθρωπότητι.) 


Tov αὐτοῦ éx τῆς ἑρμηγείας τῆς πρὸς ᾿Εόραίους 
᾿Εαιστο-ῆς. 


« Νοουμεν δὲ μᾶλλον xal ὑπαρχούσης ἑχατέρας D 


ἐν τῷ τῆς ἰδίας φύσεως Opp πεπράχθαι τὴν ἕνωσιν.» 
Καὶ πάλιν « Οὐκ ἀνάχυσίν τινα τὴν εἰς ἄλληλα τῶν 
φύσεων πετράχθαι φαμὲν, µένουσης δὲ μᾶλλον ἔχα- 
τέρας τοῦτο ὅπερ ἐστὶν, Ἠνῶσθαι σαρχὶ νοοῦμεν τὸν 
Λόγον. » 

Tov αὐτοῦ éx τοῦ ερίτον τόμου xpóc Νεστό- 

puo. 

« Οὐχοῦν ὅσον μὲν ἦχεν εἰς ἔννοιαν καὶ εἰς µόνον 
tb ὁρᾶν τοῖς τῆς ψυχῆς ὄμμασι τἰνχ τρόπον ἑνην- 
θρώπτσεν ὁ Μονογενῆς, δύο τὰς φύσει; εἶναί φα- 
psv, ἕνα Χριστὸν χαὶ Υἱὸν καὶ Κύριον τὸν τοῦ Θεοῦ 
Λόγου ἑνανθρωπίσαντα σεσαρχωμένον’ ἀλλ᾽ οἱ σαρ- 
κοβλέπται ὄντες xat μόνου εἰ μὴ τοῖς σαρχὸς ὅμματι 


ctam sub ipso synodum in qua admittere se dicit 
ipsius orthodoxa de hoc scripta. 


1 Evangelicas et apostolicas de Domino voces 
$cimus theologos viros alteras communes habere, 
sicut de una persona, alteras distinctim adhibere, 
sicut de duabus naturis. » Ecce ipse et distinctio- 
nem designatarum secundum naturas rerum confíi- 
tens, non adunationem destruere conclusit. De ipso 
et de synodo ipsius h:xc scribit ad Valerianum lco- 
nii episcopum : « Qui enim de Oriente omnes piis- 
simi episcopi una cum piissimo episcopo Ántiocheno- 
rum Joanne et perscriptam et claram confessionem 
aperte omnibus statuerunt, quod profanas quidem 
Nestorii vocum novitates et damnant anathema- 
tizantque nobiscum, et nullius illas dignas zstimant 
prorsus sermonis , sed apostolicis obtemperant do- 
gmatibus, et Patrum confessionem nullo modo re- 
spuunt. » Deinde exponens qua dicunt, pergit : 
« Mentientes quidam dicant quod alia quxdam co- 
gitent ipsi, hos ne credant, sed tanquam dcceptures 
et mendaces juxta eorum patrem diabolum dete- 
stentur, ne eos turbent qui recte volunt ambulare. » 
Hac nobis attestante Cyrillo, quid quasi cum ipso 
pugnare confessionem duarum in Christo natura- 
rum fingunt calumniatores ? 


Cyrilli expositio textus Ambrosii. 
ε Differentiam servemus divinitatis et carnis; in 
utraque fatur Dei Filius; utraque enim natura in 
ipso est. » 


. Cyrilli, ex Epistola de incarnatione. 


« Non dividendus ergo unus Dominus et Filius 
et Christus, in homine proprie, et in D-o proprie, 
sed unum et eumdem Christum ct Filium cssc di- 
cimus, naturarum noscentes differentiam, et αὐς- 
que confusione ad invicem eas servantes. » 


Ejusdem. 
« Cogitatur penitus alterum in altero, id est di- 
vina natura in humanitate. » 


Ejusdem ex Interpretatione Epistole ad Hebreos. 


prie nature lfmitibus fieri adunationem. » Et ite- 
rum : « Non fusionem quamdam quae locum habet 
inter naturas ad invicem fieri dicimus, quin potius 
remanente utraque illud quidquid est, cum carne 
adunari cogitamus Verbum. » 


« Magis oii el exsistente utraque, in pro- 


Ejusdem e tertia parte in Nestorium. 


« Ergo quantum in cogitationem venit εἰ in vi- 
vendum solummodo animz oculis juxta queinnam 
nodum homo factus est Unigenitus, duas naturas 
esse dicimus, unum Christum et Filium et Domi- 
num Dei Verbum hominis naturam inducntem 
incarnatum ; sed cui carnem intueri solent ncc nisl 
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carnis oculis quidquam considerare, non reipsa Α θλωρεῖταί τ', οὑκ ὄντως εἴναι τόδς οἴονται' ἄρα οὖν 


esse illud arbitrantur. Igitur nec angelus nec Deus 
erit, nec quid spiritualium simpliciter. » 


Ejusdem, ex cj istola ad Jus'um Boma eriscopum. 


« Ego enim nec convincor qui aliud quid unquam 
cogitaverim, quam quod conforme videtur veritati, 
nec passibilem dixi unquam divinam Verbi natu- 
ram. » Et paulo post : « Novi et unpassibilem Dei 
naturam et firmam ct immutabilem, licet in huma- 
nitatis natura, et unum in ambobus ct ex ambobus 
Christum. » 

Athanasii in Commentario textus : « Amen, amen 
dico vobis, antequam Abraham fieret; ego sum ή). » 

« Impudentia evidenter non dupliciter cogitare 
Christum, divine et humaniter. » ]n tertio contra 
Arianos sermone .dicit : « Omnia qux in humani- 
tatis tempore a Salvatore Christo faeta sunt aut 
dicta, ct facta οἱ dicta unitatem formz nou hahent, 
differentia vero est. » 


Sancti Cyrilli ex allocutione ad Alexandrinos. 


« Ine(fabilis adunatio quam recte cogitantes con- 
fiteniur ambas salvat iuconfusas naturas, et unum 
perficit et ex ambobus visum Christum, Deum pa- 
riter et hominem facium eumdem et non duos 
Christos, unum vero tantum adunatum, et non mi- 
stum. Si enim rniscentur dua: naturz in misturam 
unam diversa exsistentes natura, noc utraque sal- 
vabitur, sed ambz una infuse ab oculis subreptze 
sunt, nec intervallum ab invicem aut distinctio- 
nein adinittunt conjunct:? ; mortis tempore sublata 
sani ct separate; et anima a corporc in infer- 
num cum divinitate descendit, et corpus ab ani- 
πι in monumento novo positum, juxta non fal- 
laces a Christo voces dictas : « Solvite templum 
lioc, et in tribus diebus excitabo illud !**; » et sol- 
viur quidem templum in tempore sepulture 
irium dierum, prout volebat ipse, et iterum illud 
ressuscitavit; cui ineffabili et inenarrabili ratione 
adunalus est, non in seipso mistus aut in carne: 
mutalus, sed in seipso salvans naturarum divers 
essenti:€ inconfusas proprietates; nunquam enim 
commiste sunt naturz. » Deinde testimonium in- 


οὐδὲ ἄγγελος, οὐδὲ Θεὸς ἔσται, οὐδέ v: τῶν vorcü 
ἁπλῶς. » 
Tov αὐτοῦ, éx τῆς απρὺς Ἱοῦστον ἐπίσκοπον 
'᾿Ρώμης ἐπιστο.ῆς. 

€ Ἐγὼ γὰρ οὔτε ἑλέγχομαι πεφρονηχὼς ἕτερόν 
τι πώποτε παρὰ τὸ δοχοῦν τῇ ἀληθείᾳ, οὔτε παθη- 
τὴν εἴρηχκά ποτε τὴν θείαν τοῦ Λόγου φύσιν. Καὶ 
μετὰ βραχύ. « Οἶδα δὲ xax ἁπαθη τὴν τοῦ Βεοῦ φύ- 
city xaX ἄτρεπτον χαὶ ἀναλλοίωτον xà» τῇ τῆς àv- 
θρωπότητος φύσει, xal ἕνα ἓν ἀμφοῖν xat ἐξ ἁμ- 
φοὶν τὸν Χριστόν. » 
Ἀθανασίου ἐν τῇ ἐξηγήσει τοῦ" « Ἁμὴν, ἁμην 

Aéqu ὑμῖν, πρὶν Αδραὰμ γε;έσθαι ἐγώ &u. o 

€ Αναισχυντία σαφῶς τὸ μὴ Oy νοεῖν τὸν Ἆρι- 


B στὸν θεϊκῶς τε καὶ ἀνθρωπίνως. » Ἐν δὲ τῷ κατὰ 


λρειανῶ» τρίτῳ λόγῳ φησί’ « Πάντα τὰ χατὰ τὸν και» 

p»v τῆς ἑνανθρωπήσεως τῷ Σωτῆρι Χριστῷ πεπρα- 

γµένα, Ίγουν λελεγμένα, πρἀγματά τε χαὶ ῥήματα, 

τὸ μονοειδὲς οὐκ ἔχει, δ,άφορα δὲ ἐστι. » 

ToU ἁγίου Κυρ/.1Ίου ἑκ τοῦ xpóc 'AJeCarÓpeie 
zpocgorntixoU Aóyov. 

v Ἡ δὲ ἄῤῥητος ἕνωσις παρὰ τῶν ὀρθῶς φρο- 
νούντων ὁμολογουμένη , ἀμφοτέρας σώζει ἀσυγχύ» 
τους τὰς φύσεις, xal ἕνα ἀποτελεῖ χαὶ ἐς ἀμφοῖν τὸν 
ὀφθέντα Χριστὸν, Θεόν τε ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπον γενό- 
µενον τὸν αὐτὸν, καὶ o0 δύο Χριστοὺς, ἕνα δὲ µόνον 
ἑνωθέντα xaX οὗ αχεχραμένον εἰ γὰρ χέχρανται αἱ 
δύο φύσεις εἰς µίξιν µίαν ἑτεροούσιοι τυγχάνουσαε, 
οὐδὲ ὁποτέρα σώζεται, ἀλλ ἀἁμφότεραι συγχυθεῖσαι 
Ἱςανίσθησαν, xal οὔτε χωρισμὸν ἀπ᾿ ἀλλήλων ἃ 
διαίρεσιν ἐπιδέχονται χεκραμέναι διῃροέθησαν δὲ 
τῷ xatpà τοῦ θανάτου καὶ ἐχωρίσθησαν᾽ xal Φυχὴ 
ἀπὸ σώματος εἰς ἅδου μετὰ τῆς θεότττος κατελθου- 
σα, χαὶ σῶμα ἀπὺ Φυγῆς Ev μνήματι χαινῷ ἁποτε- 
0ἓν χατὰ τὰς ἀφευδεῖς τοῦ Χριστοῦ φωνὰς τὰς λε- 
γούσας' « Λύσατε τὸν vay τοῦτον, xal ἐν τρισὶν ἡμέ- 
ραις ἐγερῶ αὐτόν» καὶ λύεται μὲν ὁ ναὸὺς ἐν τῷ χαι- 
pp 15e τριημέρου ταφΏς, βουλομένου αὐτοῦ , καὶ 
πάλιν ἀνέστησεν αὐτὸν, xai ἠνώθη αὐτῷ ἁῥῥήτῳ 
xai ἀφράστῳ λόγῳ, οὗ χεχραµένος Ev αὐτῷ ἢ àmo- 
σεσαρκωµένος, ἀλλ᾽ ἁτοσώνων ἓν ἑαυτῷ τῶν φύσεων 
τῶν ἑτεροουσίων ἀσυγχύτους τὰς ἱδιάτητας' οὗ γὰρ 
δήπου ἐκράθησαν αἱ φύσεις. » Εἶτα ἐπάγεται µαρ- 


ducit sancti Athanasii in idem. « Duabus naturis D τυρίαν τοῦ ἐν ἁγίοις ᾿Αθανασίου αὐτὸς τήνδε.ε Δύο 


diversarum essenliarum in uuo Christo et Filio 
dici salvis, nec confusis, nec depnerditis, nec abla- 
tis. » 

Ejusdem, e textuum libro. 

« Et alii unam naturam ad ereptionem associata 
€ nobis a Dei Verbo perfect: humanitatis pro salute 
universorum docent; alii duas hypostases, scilicet 
maturas, secundum distinctionem et separationem 
€ocent, sed non secundum adunationem qua juxta 
essentiam est, prout rectum sanctis Patribus vide- 
tur. Unde utrique a veritate errant. » Quid horum 
evidentius? tantum eo quod secundum distinctio - 


: 1 Joan. vin, 58. !* Joan. 11, 19. 


φύσεων τῶν ἑτερουυσίων ἐν ἑνὶ Χριστῷ χαὶ Yep 
τοῦ Θεοῦ σωζοµένων, xal µῇτα συγχεοµένων μήτε 
ἁἀπολλυμένων T) διαιρεθεισῶν. » 
Tov αὐτοῦ, éx τῆς βί6Ίου τῶν χρήσεων. 

, « Καὶ οἱ μὲν µίαν φύσιν πρὸς ἀναίρἒσιν τῆς προσ- 
ληφθείσης ἐξ ἡμῶν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Λόγου τελείας 
ἀνθρωπότητος ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν ὅλων ixbibásxov- 
σιν * οἱ δὲ δύο ὑποστάσεις, ἤγουν φύσεις, χατὰ διαί- 
ρὲσιν xal χωρισμὸν ἐχπαιδεύουσιν, ἀλλ οὗ καθ' 
ἔνωσιν τὴν xac οὐσίαν ὡς τοῖς ἁγίοις δοχεῖ Πατρά- 
σιν ὡς ἑχατέρους αὐτοὺς τῆς ἁληθείας διαμαρτά- 
νε.» Τί τούτων σαφέστερον; µήνον γὰρ τῷ κατὶ 
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δ.αἱρεσιν χαὶ χωρισᾳὸν τὸν ἀπ' ἀλλήλων εἰδέναι τὰς A nem et separationem ab invicem noverunt has duas 


δύο «ὖσεις τούτους ἐμέμφατο ὡς xal ὑπόστασιν 


Dia ἑχάστῃ συνεισάγεσθαι, καὶ μὴ τῇ xav οὐσίαν 


ἑνώσει ἓν πρόσωπον τὰς δύο ὑφιστάνειν' τὴν μέν 
«οι µίαν φὖσιν xal παντοίως ἀπεστράφη. 


KoplAAov ἑχ τοῦ περὶ πίστεως Aóyov. 

« ᾽Αλλὰ γὰρ ναὺν ἑαυτῷ ἔμφυχον xal τἐλείον 
χατεσαχεύασεν iv τῇ ἁγίᾳ παρθενικχῇ μήτρα xai 
ἑνδυσάμενος αὐτὸν xal ἑνωθεὶς αὐτῷ ἀῤῥητῳ Λόγῳ, 
σω-»οµένων 6k ἀμφοτέρων τῶν φύσεων xal οὐ χε- 
χραµένων, προῆλθε φαινόμενος μὲν ἄνθρωπος, 
νουύµενος δὲ θεὸς Ἰησοῦς Χριστός.» 

Tov αὐτοῦ éx τῆς πρὸς Σούχενσον ἐπιστο.ξῆς. 


« Δύο τὰς φύσεις εἶναί φαμεν, ἕνα δὲ Χριστὸν xal ῃ 


Yihw τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον ἐνανθρωπήσαντα xai σε- 
σαρχωμένον.) 
Τοῦ αὐτοῦ. 

εΟὐχ ὡς τῆς τῶν φύσεων διαφορᾶς ἁναιρεθησο- 
µένης διὰ τὴν ἔγωσιν. D 
Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὺς Σοὐχεγσον δευτέρας ἐπι- 

στο.ῆς, δη.ιοῦντος ὣς οὐ τῷ «έγειν σεσαρ- 

κῶσθαι τὸν Ylóv, καὶ φύρειγ τὰς φύσεις βού- 

Jetaí. 

« El γὰρ χαὶ λέγοιτο πρὸς ἡμῶν ὁ μονογενῆς Υἱὸς 
τοῦ Θεοῦ σεσαρχωµένος χαὶ ἑνανβρωπήσας, οὗ πέ- 
ᾳυρται: διὰ τοῦτο χατὰ τὸ ἐχείνοις δοχοῦν ' οὔτε μὴν 
εἰς τὴν tf; σαρχὺς φύσιν µεταπεφοίτηχεν di τοῦ 
Λόγου * ἀλλ᾽ οὔτε ἡ τῆς σαρχὸς εἰς τὴν αὐτοῦ, ἀλλ ἐν 
ἰδιότητι τῇ χατὰ φύσιν ἑχατέρου µένοντος, χατά γε 
τν ἁρτίως ἡμῖν ἀποδοθέντα Ἀόγον. » Εἰ δὲ µήτε χατὰ 
φύρτιν μήτε κατὰ τροπὴν, πῶς ἔσται µία φύτις, 
λεχέτω τις” τί δὲ ἐστι καὶ xb µένον ἑκάτερον, xal 
ἐν ἱδιότητι φυσική bv ; 


Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς «τρὸς Εὺὐ.ΙόγιονΥ ἐπιστο.ῆς, 
xal ὅτι ov τὸ δύο «λέγειν. ἀλλὰ τὸ μὴ ἠνωμέ- 
vac καθ ὑπόστασι», ἀποθά.λλεται. 

« Οὕτω καὶ ἐπὶ Νεστορίου κἂν λέγῃ δύο φύσεις 
τὴν διαφορὰν σηµαΐνων τῆς σαρχὸς χαὶ τοῦ θεοῦ 
Λόγου (ἑτέρα γὰρ fj τοῦ θεοῦ Λόγου φύσις, xal 
ἑτέρα f, τῆς σαρχὸς). ἀλλ οὐχέτι thv ἔνωσιν όμολο- 
γεῖ μεθ) ἡμῶν.» "ote οὖν τὸ δύο εἶναι φύσεις, 
μεθ) ἑμῶν xaX αὑτὸς ὁμολοχεῖ, φησί. 

Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς Ιωάννην ἐπιστο.]ῆς. 

« E'; γὰρ Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, χᾶν ἡ τῶν φύ- 
6-ων μὴ ἀγνοῖται διαφορά.» Τῶν ρα οὐσῶν, 7) τῶν 
μὴ οὐσῶν ἔστιν fj διαφορά; 

Γρηγορίου Δύσσης éx τοῦ κατὰ 'AzoAwaplov. 


εΕἰ οὖν ἐν τοῖς ἑναντίοις ἰδιώμασιν ἡ ἑχατέρου 
τούτων θεωρεἶται φύσις, τῆς σαρχὺς, λέγω, xal τῆς 
βεότητος, πῶς µία αἱ δύο φύσεις εἰσίν; » 
Κυρί-1.1ου £x τοῦ πρώτου Bi6Alov τῶν θησαυρῶ», 

ὅτι οὐσῶν τῶν οὐσιῶν, ἀνάγχη εἶνοι τὰς οὐ- 

σιώδεις διαφοράς. 

εΟὐχοῦν προὔποχειμέντς τῆς οὐσίας, αἱ δια φοβαὶ 
ποωσεπινοοῦνται. ) 


5 l'ATROL. GR. LXXXVI. 


naturas, eos objurgavit; sicut et cum hypostasim 
particulariter utraque dicitur introducere, et non 
adunatione juxia essentiam unam personam conslti. 
tuere due nature osseruntur. lllam ergo unam 
naturam et omnino aversatus est. » 


Cyrilli e sermone de fide. 

« Sed enim templum animatum et perfectum sibi 
paravit in sancto virginali utero, et indutus et 
adunatus ipsi ineffabili Verbo, salvis ambabus na- 
turis nec commistis, progressus est homo quidem 


apparens, spiritualiter vero cognitus Deus Jesus 
Christus. » 


Ejusdem ex epistola ad Sucensum. 


« Duas hasnaturas esse dicimus, unum Christum 
et Filium Dei Verbum hominem factum et incarna. 
tum. » 


Ejusdem. 
« Non quasi naturarum differentia per adunatio- 


nem ablata esset. » 


Ejusdem. e secunda ad Sucensum epistola, in. qua 
ostendit quod dicendo Filium incarnatum fuisse, 
son ideo simul naturas miscere vult. 


« Si enim et dicatur propter nos unigenitus Fi- 
lius Dei incarnatus et bomo factus, non propterea 
mistum est, prout illis visum est; nec in carnis 
naturam mutata habitationem assumpsit ' Verbi 
natura, sed nec natura carnis in Verbi naturam; 
sed in proprietate juxta naturam utraque manente, 
secundum perfecte nobis traditum Verbum. Si vero 
nec mistionem nec mutationem admittamus, quo- 
modo erat una natura? dicat aliquis; quid est illud 
manens utrumque et in proprietate physica exsi- 
Stens? » 


Ejusdem ex epistola ad Eulogium et quod non duas 
dicere, sed dicere non adunatas secundum hypo- 
slasim, rejicitur. 

« Sic et de Nestorio licet duas naturas dicat diffe- 
rentiam significans carnis et Dei Verbi, — altera 
enim Dei Verbi natura, et carnis altera, — sed non 
ideo adunationem nobiscum confitetur. » Itaque 
duas esse naturas nobiscum el ipse confitetur, in- 


D quit. 


Ejusdem ez epistola ad Joannem. 


« Unusenim Dominus Jesus Christus licet natura- 
rum non ignorétur differentia. » Num exsistentium, 
an on exsistentium est differentia? 


Gregorii Nysseni ex tractatu contra Apollinarium. 


« Si ergo in contrariis proprietatibus utriusque 
harum consideratur natura, carnis videlicet et 
divinitatis, quomodo una sunt dua naturz ille? » 
Cyrilli e primo Thesaurorum libro, quod, exsistenti- 

bus essentiis, necesse est essentiales esse differen- 

lias. 

« Ergo prxexsistente essentia, exinde differentia 
excogitantur. » 
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Isidori Pelusiaci ex epistola ad Timotheum. lecto- A Ισιδώρου τοῦ Dn.lovcuscov dx τῆς xpéc Τιμό» 


rem. 

« Omni igitur cura serva cor taum πο unquam unam 
naturam Christi post incarnationem admittas. » 
Theodoti Antiochie episcopi e scripto contra Synou- 

siastas, qui personas con[undunt. 

« Apprime noverint quod nos Christum duas 
naturas confitentes, unicuique naturz Jelativa at- 
tribuimus, sed cuncta in una persona Filii przdi- 
cantes. » 

Cyrilli H:erosolymitaniin his : « Ego vado ad Patrem 
meam !*, ν 

« Ápparere distinctionem naturarum e dictorum 

differentia. » 


Petri Martyris pape Alexandrie e scripto de adventu 
Christi. B 


«lllud otrumque simul ergo declaratur, quia 
natura Deys erat, et natura homo factus est. » 


Severiani Gabale. 


« Sic Deum et hominem confitere Christum Dei 
Filium, naturarum passibilis et impassibilis. » 


Procli Constantinopolitani in illud : « Parvulus natus 
est nobis '*. ) 


« Et est unus Filius, non divisis in duas hypo- 
stases naturis, sed admiranda incarnatione na- 
taras duas in unam hypostasim adunante. » 


Silvestri Rome episcopi e scripto ad Judaos (1). 


« Duabus in idipsum adunatis naturis, altera in 
ignominiam incidit; pre omni passione prestan- 
tior altera adinisit: » 

Procli in Domini nativitatem. 

« Ille incorruptibiliter natus est, cujus naturarum 
connexionem intuens Thomas clamavit dicens : 
Dominus meus et Dcus meus. » 


Sancti Hippolyti e laudibus Dalaam. 


«Ut ostendatur quod ambo una in scmetipso ha- 
beat, Dei essentiam, et ex hominibus essentiam. » 


Sancti Hilarii Pictavorum, unius ex assidentibus in 
Nicana synodo, e sermone 1 de fide. 

« Hac propterea paucis demonstravi ut utram- 
que naturam in Domino nostro Jesu Christo cogi- 
tari meminerimus. » 

Scholium Quandoquidem propriis sit naturis utra- 
que, unum Dominum Jesum Christum illum recor- 
dare qui est ambo. 


Ejusdem Hilarii confessoris in eodem sermone. 


« Unum et idem per utramque naturam, excepto 
quod utrumque altero non privatur. » 


15 Joan. xiv, 98. !* Isa. ix, 6. 


0) Notemus S. Silvestri papz scriptum deper- 
ditum οἱ ;lane incognitum. Merito ergo Leontius 


θεον ἀναγγώστην £x toAnc. 

εΠάσῃ τοίνυν quAax?j tf,pet ahv xapb:av µήπου 
µίαν φύσιν Χριστοῦ μετὰ *hv σάρχωσιν δέξη. » 
θεοδότου ἑπισχόπου Ἀντιοχείας àx τοῦ κατὰ 

Συγουσιαστωῶγ. 

« ES ἴστωσαν ὅτι ἡμεῖς τὸν Χριστὸν δύο φύσεις 
ὁμολογοῦντες, ἑχατέρᾳ μὲν φύσει τὰ πρόσφορα vé- 
µοµεν, ἀλλὰ πάντα xa0' Evb; προσώπου τοῦ Υἱοῦ 
χατηγοροῦντες. » 

KvplAAov Ἱεροσολύμων ἓν τοῦ εἰς có * ε Ἐγὼ zo- 
ῥρεύοµαι apóc τὸν Πατάρα µου. » 

«Φαΐνεσθαι δὲ τὴν διάγνωσιν τῶν φύσεων Ex τῆς 
διαφορᾶς τῶν λεγομένων. 

Πέτρου μάρτυρος πάπα ᾽Αεξανδρείας àx τοῦ 
περὶ της ἑπιδημίας τοῦ Χριστοῦ. 

« Τὸ συναμφότερον τοίνυν δείχνυται, ὅτι θεὸς Ev 
φύτει, xal γέγονεν ἄνθρωπος φύσει. » 

Σεθηριανοὺ Γαδθάλ]ων. 


«Οὔῦτω θεόν τε xai ἄνθρωπον ὁμολοχεῖ τὸν Χρι- 
στὸν τὸν Yiby τοῦ Θεοῦ, φύσεων παθητΏς xol ἆπα- 
0025. » 

Πρόχ.ου Κωνσταντινουπόλεως elc τὸ « Παιδίον 
ἐγενν ήθη ἡμῖν. » 

«Καὶ ἔστιν εἷς Υἱὸς, οὗ τῶν φύσεων εἰς δύο ὑπο- 
στάσεις διῃρηµένων, ἀλλὰ τῆς φρυχκτῆς [leg. «ρικτῖ,] 
οἰχονομίας τὰς δύο φύσεις εἰς µίαν ὑπόστασιν ἑνωσά- 
σης. » M 
EZu6éocpov éxioxózov ᾿Ρώμης éx τῶν xpóc "Iov- 

δαίους. 

«Δύο κατὰ ταυτὸν ἠνωμένων φύσεων, ἡ μὲν μία 
περιπίπτει τῇ ὕδρει, ἡ δὲ ἑτέρα χρείττων πάθους 
παντὸς ἀπεδείχθτ. » 

Πρόκ.ου εἰς τὴν γἐέννησι τοῦ Κυρίου. 

€ Ἐχεῖνος ἀφθάρτως ἐγεννέθη» οὗ τὴν συζυγίαν 
τῶν φύσεων θεωρῶν ὁ θωμᾶς χἐχραγε λέγων. Ὁ 
Κὐριός µου χαὶ ὁ θεός µου. » 

Tov ἁγίου 'IxzoAócov éx τῶν εὐ.ογιῶν τοῦ Ba- 
᾽αάμ. 

€ Ἵνα δειχθῇ τὸ συναμφότερον ἔγων ἓν ἑαυτῷ 
τήν τε τοῦ θεοῦ οὐσίαν xai τῶν ἐξ ἀνθρώπων. » 

Tov ἁγίου Ἱδαρίου τοῦ Πιακταξῶν, ἑνὸς ὄντος 
τῶν ἐν Nixalg, éx τοῦ περὶ αἰστεως C Aóqov. 

ε Ταῦτα δὲ τούτου χάριν διὰ βραχέων ὑπέδειξα, 
ἵνα ἑχατέραν φύσιν ἓν τῷ Κυρίῳ ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στῷ νοεῖσθαι μνημονεύωμεν. » 

ZxóAtov. Ἐπειδὴ ἑχάτερα ταῖς οἰχείαις γεγένη- 
ται φύσεσιν, ἕνα μὲν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν ἐχεῖνον 
μνηµύνευε τὸν ὄντα ἀμφότερα. 

Tov αὐτοῦ 'Ilaplov τοῦ dpoAornrov ἐν τῷαὑέῷ 

Aóqvp. 

€ "Ev xal ταυτὸν δι’ ἑχατέρας φύσεως. πλὴν οὔ- 

τως, ὡς ἑχατέρῳ, µηδ2ετέρου χτρεύειν. » 


De sectis, act. wv, 4, Silvestrum papam inter Ec- 
clesie doclores Patresque numerabat. — 


1937 

Tov dy/ov 'Apn6poclov éx τοῦ τρίτου Aóyov. 

« Διάστιξον οὖν xal ἐνταῦθα τὰς φύσεις βοη- 
&yv yàp εἶχεν tj σὰρξ, οὐκ εἶχε δὲ ἡ θεότης. » 

Tov αὐτοῦ éx τῆς πρὸς τοὺς ὄχ.ους δια.έ- 
ἕως. 

«05 μίαν ix δύο χατασχευάζων φύσιν, χρᾶσιν 
χα] αύγχυσιν πάντως εἰσάγει. » Καὶ μετὰ βραχέα’ 
« Δύο ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ ὁμολογοῦμεν quati; Ίνωμέ- 
vag ἁῤῥήτῳ ἑνώσει, xal μηδαμῶς ἀλλήλων χωρι- 
ζομένας 3j συγχεοµένας, δηλονότι τοῦ ἑχάστῃ πρέ- 
πουτος ἰδιώματος νοουµένου τ6 xai σωζομένου, el 
xx ἕνα οἴδαμεν Χριστὸν Υἱὸν μονογενῆ. τὰ γὰρ 
ὠὑναμφότερα, ἕνα Ἀπετέλεσαν ἡμῖν Χριστὸν, καὶ οὗ 
μίαν φύσιν. » 


Τοῦ αὐτοῦ ἐκ τῆς ἑρμηγείας τοῦ ἁγίου συµόό- 
Acv. 


:Λύεται γὰρ Χριστὸς κατὰ τὴν ἐμὴν οὐσίαν ἣν 
ἀγέλαδε, χαὶ λελυμένον ἐγείρει τὸν ναὺν ἁὐτοῦ κατὰ 
τὸν θείαν οὐσίαν. » 

Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς τοὺς φιλοπόνους. 

:Κῑν δύο ἐπιστάμεθα Ey τῷ Χριστῷ φύσεις, οἵ- 
ἆαμεν μὴ δύο εἶναι υἱοὺς, ἀλλ ἕνα ὅμοιον τῷ IIa- 
«pi κατὰ τὸ ἀόρατον, ὅμοιον τῇ Μητρὶ χατὰ τὸ ὁρα- 
σόν.) 

Tcv αὑτοῦ ἐκ toU κατὰ Απολιναρίου 0' «Ἰόγου. 

("Ost ὁ Χριστὸς Υϊός ἐστ. τοῦ θεοῦ xai ἀῖδιος Ex 
laxe, καὶ τεχθεὶς ἐκ Παρθένου ὃν ὡς γίγαντα, ὁ 
&vo; Δαδὶδ 6 προφήτης ἐξέφρασεν, ὅτι μόνος δί- 
µόρρος xal δ.ττῆς εἴη φύσεως, χοινῶν θεότητος xal 
ἀνθρωπότητος. ) 

Τοῦ αὐτου ἐκ τοῦ [πρὸς] ΑἉγτωγϊνον ἐπίσχυπον 
Aórov. 
«^lva. τἐλειὸς ἓν ἑκατέρᾳ φύσει τυγχάνῃ. » 
Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ πρὸς Γρατιανὸν 6’ «Ἰόγου. 
« E; γὰρ θεοῦ YU iv ἑχατέρᾳ λαλεῖ, ἐπειδή- 
περ ἑχατέρα Quat, Lv αὐτῷ. » 
᾽Αμοιλοχίου ἐπισκόπου Ἱχογίου πρὸς Ἀρειαγούς. 

« Διάκρινον τὰς Φύσεις τήν τε τοῦ θεοῦ xal τὴν 

τοῦ ἀνθρώπου. » 


Tov αὐτοῦ éx τῆς πρὸς Σέλευκον ἐπιστο.ἲῆς. 


ε "Eva Υἱὸν, δύο φύσεων παθητῆς τε χαὶ ἁπαθοῦς. ) 
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Sancti Ambrosii e tertio sermone. 1 

« Ibi ergo et distingue naturas : auxilium enim 
habuit caro, non habuit divinitas. » 


Ejusdem ez colloquiis ad turbas. 

« Non unam e duabus parans naturam, coagula- 
tionem et fusionem penitus concludit. » Et paulo 
post : « Duas de Christo conlitemur naturas aduna- 
tas ineffabili adunatione, nec ullo modo ab invicem 
orbatas, aut confusas, scilicet proprietate unicui- 
que conveniente cogitata et salva , licet unum scia- 
mus Christum Filium unigenitum; qua enim sunt 
ambo una unum perfecerunt nobis Christum et non 
unam naturam. » 


Ejusdem e sancti symboli interpretatione. 


« Solvitur enim Christus quoad meam substan- 
tiam quam assumpsit, et solutum excitat templum 
ejus quoad divinam essentiam. » 


Ejusdem e sermone ad laborantes. 


« Licet. duas in Cbristo naturas agnoscamus, 
non duos esse filios scimus, sed unum Patri con- 
substantialem quantum invisibilis est, ejusdem 
nature ac mater quantum visibilis est. » 


Ejusdem e 9" contra Apollinarium sermcne. 


« Quoniam Christus Dei Filius est οἱ zeternus e 
Patre, et e Virgine genitus; quem velut gigantem 
sanctus David prophetia exposuit, quod solus for- 


C ma duplex esset, duplex natura, divinitati et bu- 


manitati communicans. » 
Ejusdem e sermone ad Antoninum episcopum. 


« Ut perfectus in utraque natura evadat. » 
Ejusdem e sermone 2? ad Gratianum. 


« Unus enim Dei Filius in utraque fatur quandc- 
quidem utraque in ipso natura. » 


Amphilochii episcopi Iconiensis ad Arianos. 
« Naturas discerne, alteram Dci, hominis alto- 
ram. ) 
Ejusdem ex epistola ad Seleucum. 
« Unum Filium, duarum naturarum, passibilis et 


Καὶ μετὰ βραχέα. « Ὁ Χριστὸς ὁ Yibz τοῦ θεοῦ ὁ Τ impassibilis. » Et paulo post: « Christus Dei Fi- 


ijo τελείων φύσεων εἷς Yióz. » Καὶ μετ) ὀλίγα' 
c "Eva. μὲν xbv Υἱὸν τοῦ Θεοῦ δύο φύσεών qup. » 
Kat µες ὀλίγα" «Οἰκειοῦται οὖν αὐτὸς ὁ θεὺς Λόγ.ς, 
πάσχων οὐδὲν, τὰ τοῦ vaou* ἐπειδη εἰς ἓν πρόσ- 
ωκον συντελοῦσιν αἱ δύο φύσεις. » 


ἀὐγουστίνου ἑπισκόπου ᾿Ρηγιτῶν ἐκ τῆς πρὸς 
Βο.ουσιαγὸν ἑκιστο.-ῆς. 

ε Νῦν δὲ ὁὕτως μεταξὺ θεοῦ xal ἀνθρώπων àv- 
εφάνη μεσίττς, ὥστε αὐτὸν ἐν τῇ τοῦ προσώπου 
ἑνότητι, συνάπτειν ἑχατέραν φύσιν.» Καὶ μετὰ 
βναχέα" « Ἐπίγνωθι τὴν διττὴν φύσιν τοῦ Χριστοῦ, 
τὸν θείαν 55 λέγω τὴν ἴσην ὑπάρχουσαν τῷ Πατρὶ, 
χαὶ τὴν ἀνθρωπείαν ἧς μείζων ἐστιν ὁ Πατέρ. » 


lius qui duabus in perfectis naturis unus Filius.» 
Et paulo post : « Unum quidem Dei Filium duabus 
naturis dico. » Et paulo post : « Habitat ergo 
ipsum Dei Verbum, nihil patiens , intima templi; 


quando in unam personam perficiunt hz duz na- 


tura. ) 


Augustini Rhegitorum episcopi ex epistola ad Volu- 
sianum. 

« Nunc sic inter Deum et hominem appartit me- 
diator, ut in person: unitate utramque naturam 
conjungat. » Et paulo post : « Duplicem Christi 
naturam nosce, divinam dico Patri aequalem et 
humanam qua nielior est Patris natura. » 
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Flaviani episcopi Antiochi exinterpretatione in sancti A Φ.]αδιανοῦ ἐπισκόπου Αντιοχείας ἐκ τοῦ κατὰ 


Joannis verba : « Qui Filium non honorat , nec 
Patrem honorat". » 


« Ut duas ejus discamus naturas et hominem 
qui videtur et divinitatem quas per corpus ope- 
ratur. » 


Ejusdem ex sermone in ascensionem Domini. 
« Humenz naturz unitur divinitas, utraque per- 
manente natura. » 
lsidori αεεεία Pelusiote ex epistola ad Theodosium 
diaconum. 
« Non merus homo Christus incarnatus , potius 
vero Deus in utraque natura unicus exsistit Filius.» 


Sancti Cyrilli ex dialogo cui titulus: « Unus est 
Christus. » 


« Num igitur confunduntur duz natur ut unam 
efficiant ? Quis adeo vesanus ignarusque ? » 


Ejusdem ex oratione 9, de adoratione in spiritu. 

« Clarus enim in terra ac manifestus Cbristus , 
juxta illud : « Deus Dominus apparuit nobis, » et 
quasi duplicem notitiam habens: nam in ipso in- 
telligitur Deus et homo. » 

Ejusdem ex opere contra Julianum. 

« Unica enim natura quod ipsi est contrarium 

quomodo recipiet ? » 


Eustathii — Antioch. episcopi ex interpretatione in 
psalmum 15 (1). 


« Misit Dominus Filium suum genitum ex mu- C 


liere. Non genitos aie, sed genitum; unica enim est 
persona. Non dixi unicam naturam (absit enim, 
ut hoc dicamus) neque unam eamdemque esse sub- 
stantiam carnis et divinitatis; sed unum dixi Do- 
minum Jesum Christum, per quem omnia facta 
sunt. » . 
Joannis Chrysostomi ex epistola ad Cesarium. 

« Mistionem sacram divinitatis et carnis, unam 
autem ex hoc perfici naturam, hoc insipientis Αρο]- 
linarii inconsideratio. Ista eorum qui introducunt 
contemperationem et commistionem impiissima 
hzresis. » Et sub finem: « Fugiamus eos qui unam 
naturam post unitionem prodigialiter dicunt: unius 
enim cogitatione impassibili Deo passionem adjun- 
gere impelluntur. » 

Amphilochii- Iconiensis ex epistola secunda ad Se- 
leucum. 

« Cum tibi dixerint esse unius substantiz, per- 
cunctare illos : Qui ergo Cliristum dicitis impati- 
bilein secundum divinitatem ; secundum vero hu- 
manitatem, patibilem ? Quod enim unius substan- 
Üx est totum simile est : nam vel impatibile 
totum, vel patibile. » Et paucis interjectis : « Unum 
igitur Filium Christum duas habere naturas con- 
fileor, neque divinam neque humanam ipsi dene- 


! Joan. v, 25. 


Ιωάννην εἰς τὸ, « Ὁ μὴ tio τὸν Υἱὸν, οὐ τιμᾷ 
có» Πατέρα. » 


€ Ἵνα ἀμφοτέρας αὐτοῦ διδαχθῶμεν τὰς φύσεις. 
xai τὸν ὀρώμενον ἄνθρωπον, xaX τὴν διὰ τοῦ σώμα- 
τος ἐνεργοῦσαν θεότητα. 

Tov αὐτοῦ εἰς τὴν ἁγάληψι τοῦ Κυρίου. 

ε ᾽Ανθρωπίνῃ φύσει θεότης συνάπτεται, μενού: 
σης ἐφ᾽ ἑαυτῆς ἑχατέρας φύσεως. » 

Ισιδώρου ἀσκητοῦ τοῦ ΠηΑουσιώτου ἐκ τῆς 
πρὸς θεοδόσιον διάχονον ἐπιστο-ῆς. 

v 00 φιλὸς ἄνθρωπος ὁ Χριστὸς ἑνανθρωπήσας, 
μᾶλλον δὲ θεὸς tv ἑκατέραις ταῖς φύσεσιν εἷς ὑπάρ- 
χει Υἱός. » 
Tov ἁγίου Kvupl.AAov àx τοῦ κατὰ διά Ίογον cvy- 

τάγματος), ὅτι « Elc ὁ Χριστός. i 

« "Apa. οὖν συγχέχυνται xal µία γεγόνασιν ἄμφω 
αἱ φύσεις ; εἶτα τίς οὕτως ἑμθρόντητος xai ἀμαθὴς 
εἴη») 

Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ ἐν πνεύματι Ἀατρείας «1όγου θ’. 

«Λαμπρὸς yàp ἓν γῇ xoi διαφανὴς ὁ Χριστός 
χατά γε τό. «θεὺς Κύριος καὶ ἐἑπέφανεν ἡμῖν, » xal 
οἱονεὶ διφυᾶ «hv γνῶσιν ἔχων * νοεῖται γὰρ by ξαυτῷ 
θεὸς χαὶ ἄνθρωπος. » 

Tov αὐτοῦ ἐκ τοῦ κατὰ Ιου.ιαγοῦ «Ἰόγου η’. 

« Mía γὰρ φύσις πῶς ἂν εἰσδέξηται τὸ διάφορον 
ἐφ᾽ ἑαυτῆςς » 

Εὐσταθίου Ἁγτιοχείας ἐξ ἑρμηνείας τοῦ w ya4- 
pov. 


€ Ἐξαπέστειλεν ὁ θεὸς τὸν Yibv αὐτοῦ γενόµενον 
ix γυναικὸς, οὐ γενοµένους, ἀλλὰ γενόµενον pova- 
διχὸν γὰρ τὸ πρόσωπον’ οὐκ εἶπον μοναδιχὴν τὴν 
φύσιν (ἄπαγε, μὴ γένοιτο 1), οὐδὲ τὴν αὐτὴν οὐσίαν 
σαρχὸς xal θεότητος, ἀλλ᾽ εἶπον ἕνα Κύριον Ἰησοῦν 
Χριστὸν, δι οὗ τὰ πάντα, bv τῷ διαφόρῳ τῶν φύσεων 
γνωριζόµενον κατὰ πάντα. » | 
Ἰωάώγου τοῦ Χρυσοστόμου éx τῆς αρὸς Και- 

σἀάριον ἐπιστο.ῆς. 

« Μίξιν θεσπεσίαν θεότητος χαὶ σαρχὸς, µίαν δὲ 
ἐντεῦθεν τελεσθΏναι φύσιν, τοῦτο τοῦ παράφρονος 
Απολιναρίου τὸ ἀτόπημα. αὕτη τῶν εἰσαγόντων 
χρᾶσιν xal σνναλοιφὴν ἡ δυσσεδεστάτη αἴρεσις. » 
Καὶ πρὸς τῷ τέλει ' «Φύγωμεν τοὺς µίαν φύσιν ἐπὶ 
την ἕνωσιν τερατενοµένους" τῇ γὰρ τῆς μιᾶς ἐπι- 


D volg, τῷ ἁπαθεῖ θεῷ πάθος προσάπτειν ἐπείγονται. o 


Ἁμφιοχίου Ἱκονίου ἐν τῆς πρὺς Zélevxor δευ- 
τέρας &xic vo lnc. 

ε Ἐὰν εἴπωσιν ὡς μιᾶς οὐσίας ἐστὶ, ἑρωτήσατε 
αὐτοὺς, Πῶς οὖν χατὰ μὲν θεότητα ἁπαθή, κατὰ δὲ 
τὴν σάρχα παθητὀν; τὸ vàp μιᾶς ὑπάρχον οὐσίας, 
ὅλον ὅμοιον * ἡ γὰρ ἀπαθὲς ὅλον, f] παθητόν. » Kal 
μετὰ βραχέα * « "Eva οὖν Υἱὸν τὸν Χριστὸν δύο φύ- 
σεών qut, οὐκ ἀρνούμενας τὴν θείαν, οὐδὲ τὴν ἀν- 
θρωπείαν * πάσχει τοίνυν οὐ θεότητι, ἁλλ' ἀνθρω- 
πότητι ' τουτέστι Χριστὸς ἔπαθε σαρχὶ, ἁλλ᾽ οὐχ f 


(4) Ex Eustathii commentariis in aliquot psalmos protulit excerpta quzdam clar. vir Jo. Alb, 


Fabricius, Bibl. τας. tom. vill, p. 184. 
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θεότης ἔπαθεν * ἅπαγε τὸ δυσμενὲς τοῦτο καὶ βλάσ-«Α gans. Patitur non deitate, sed humanitate. Hoc 


enpov, ὦ δείλαιε" ἡ ληφθεῖσα πάσχει φύσις, ἡ δὲ 
Ἰαδοῦσα ἀπαθὶς μένει. » 


Γρηπορίου ἠύσσης ἐκ τοῦ εἰς παρθενίαν ἑπαί- 
νου. 


v HA0s θεὸς θνητός τε, φύσεις δύο εἰς ἓν διεἰρας, 
Την μὲν χευθοµένην, τὴν 0" ἀμφαδίην µερόπεσι. » 


'AXÀ' αὗται μὲν τῶν ἡμετέρων * αὐτῶν δὲ τῶν 
καθ ἡμῶν λυττώντων, εἰ ἑχούσιοι χατὰ θείαν συν- 
ἔλασιν fj ἀχούσιοι οὐχ οἶδα, τοιαίδε δὲ ὅμως φωναὶ 
φέρονται. 


Ἀμφι]οχίου τοῦ Σίδης, ὃν pact µόνυν ἁπροσπα- 


Christus passus est carne : haud quaquam vero 
passa est deitas. Facessat, miser! inimica blas- 
phemaque est hzc opinio. Patitur assumpta na- 
tura : qua autem assumpsit manet impatibilis. » 


Gregorit Nysseni ez Encomio virginitatis. 


« Venit Deus mortalisque duas in unum naturas 
consuens, unam quidem absconditam, alteram 
sutem hominibus manifestam. » 

Hxc sunt quidem nostrorum verba. Illorum au- 
tem qui in nos furentes sunt, voces sive volunta- 
rie secundum divinam impulsionem, sive involun- 
tari, nescio, tales afferuntur. 


Amphilochii Sidensis, quem solum intrepido -anime 


θως xal dósoc ὄχειν τὴν ἐν τῇ cvróbo, ἐκ B fuisse ferunt ; ex epistola. contra synodum. scripta. 


tnc κατ αὐτῆς 

πρὸς Αέοντα τὸν 

εΚαταφεύξονται γὰρ εἴς τινας διδασχάλους δύο 
φύσεις εἰρηχότας. » 


μαι αὐτῷ ἐπιστο-ῆς 
ασιλέα. 


Σεδήρου τοῦ αἱρετιχοῦ τοῦ µιξοφυσίτου ταῖς Ίου- 
JAiov καὶ ᾽Αμδροσίου χρήσεσυω' οὕτως ἐπι]έ- 
Τοντος. | 
«€ Ὁ δὲ χαὶ τὰ ἴδια γινώσχων, xat τὴν ἕνωσιν φυ- 

λέττων , οὔτε τὰς φύσεις φεύδεται, οὔτε τὴν ἕνωσιν 

ἀγνοῄσει. » 
Tov αὐτοῦ éx τῶν κατὰ τοῦ Γραμματικοῦ. 

« Δύο τὰς φύσεις Ey τῷ Χριστῷ νοοῦμεν, τὴν μὲν 
κτιστὴν, τὴν δὲ ἄχτιστον, ἀλλ' οὐδεὶς ἐγράψατο τὴν 
lv Χαλχηδόνι σύνοδον, «hv ἄλογον ταύτην γραφήν * 
τί δήποτε δύο φύσεις ὠνόμασαν περὶ τῆς τοῦ Ἑ μμα- 
out. ἑνώσεως διαλαµθάνοντες ; οὐδαὶς ταύτην ἑστῇ- 
6ατο τὴν χατηγορἰαν, ἀλλ' ἐχείνην µάλα δικαίως" 
τί ξήποτε μὴ ἀχολουθήσαντες τῷ ἁγίῳ. Κυρέλλῳ 
ἐκ δύο φύσεων ἔφασαν εἶναι τὸν Χριστόν: οὐ παυ- 
σόµεθα λέχοντες τοίνυν, ὡς Δείξατο τίς τὴν ἐν 
Χαλχηδόνι σύνοδον, fj τὸν τόµον Λέοντος, τὴν καθ' 
ὑκόστασιν ἔνωσιο' ὁμολογήσαντας, ἡ σύνοδον φυσι- 
xh», ἡ ἐς ἀμφοῖν. ἕνα Χριστὸν, ἡ μίαν φύσιν τοῦ 
Θεοῦ Λόγου σεσαρκωµένην * καὶ τότε γνωσόµμεθα 
ὡς χατὰ τὸν .σοφώτατον Κύριλλον θεωρίᾳ µόνῃ &va- 
χρίνοντες τὴν οὐσιώδη διαφορὰν τῶν συνενεχθέντων 
ἀποῤῥήτως εἰς ἓν ἴσάσι' χαὶ ὡς ἑτέρα ἡ τοῦ Λόγου 
φύσ.ς, καὶ ἑτέρα ἡ τῆς σαρχὸς, xal ὡς. δύρ τὰ ἀλ- 
Mete συνενηνεγµένα χαθορῶσι τῷ vip, διιστῶαι δὲ 
οὐδαμῶς. » 


Καΐτοι γε ὁ ταῦτα λέγων, iy τῇ ἐχθέσει τῆς 
πίστεως αὐτοῦ πρὺς Νηφάλιον, ὁ αὐτός φησι’ « Τὸ 
ἀέχειν δύο φύσεις ἐπὶ Χριστοῦ, πάσης κατηγορίας 
ἐπίμεστον, εἰ xaX ὑπὸ πλειόνων ἁγίων Πατέρων εἴ- 
pn*at. » Καὶ μεθ) ἕτερα ' « Kal μὴ εἴπῃς ὡς τῇ 
λέξει τῶν δύο φύσεων τινὲς τῶν Πατέρων ἐχρήσαντο' 
ἐχρήσαντο γὰρ ἁδιαθλήτως, ὥσπερ εἴπομεν κατὰ 


(2) Scripsit igitur hic Amphilochius contra.sy- 
a3dum ad imp. Leonem; cujus rei nulla mentio, 
quod ego sciam, apud ecclesiasticos scriptores. Hie 
Amphilochius interfuit concilio an. 451, ejusque 


ad Leonem imperatorem (2).. 


« Confugient ad quosdam praeceptores, qui duas 
naturas prsedicarunt. » 


Severus hereticus-mixophysita, auctoritatibus Juli 
et Ambrosii hoc subdit. 


« Qui proprietates agnoscit, quique conjunctionem 
diligenter observat, is neque naturas inficiabitur, 
nec ipsarum copulam ignorabit. » 


Ejusdem ex libris contra Grammaticum.. 


« Duas in Christo naturas concipimus, unam. 
creatam, alteramr increatam. Nemo vero concilio 
Chalcedonensi ridiculum hoc crimen objecit, quod 
in Emmanuele duas naturas asseruerit ; nemo unus,. 
inquam, hoc objecit, sed illud potius ei vitio ver- 
tendum putavit; quod concilii Patres ex duabus 
naturis Christum compositum, Cyrillum secuti , 
minime docuerint. Nos autem instare nunquam 
cessabimus. Ostendat aliquis synodum Chalcedo- 
nensem aut Leonem in suis libris confiteri vel hg 
postaticam unionem, vel naturalem conjunctionem, 
vel ex duabus naturis unum Christum, vel Dei 
Verbi. naturam unam incarnatam ; id, inquam, 
ostendat. Et tunc una cum sapientissimo Cyrillo dice- 
mus eos mente sola deprehendere discrimen, quod 
inter illa duo, quz ineffabili modo conjuncta sunt, 
intercedit, atque dignoscere utrumque in unum 
convenisse, ei aliam esse naturam Verbi, et aliam 
naturam carnis, que sibi invicem copulata, et con- 
juncta duo manere mente percipient, etiamsi re- 
ipsa minime disjungantur. » 

Quanquam qui hzc dicit, idem in sua ad (3) Ne- 
phalium fidei formula testatur esse « absurduin. 
omnium maximum duas de Christo naturas przdi- 
care, quamvis id a plerisque sanctis Patribus as- 
sertum fuerit. » Et post hzc : « Ne dicas, inquit, 
nonnullos Patres hoc verbo duarum naturarum 
esse.usos; nam tum eo vocabulo uti eis impune 


scripta memorat Photius cod. 228. 
(5) Memorat hoc opus Anastasius in Hodego, πες 
non Evagrius, Η1, 55. 
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licuit, ut jam diximus, non item et D. Cyrilli tem- A δὲ τὸν χρόνον τοῦ ἁγίου Κυρίλλου τῆς νόσου τῶν 


pore, quo, dum per Ecclesias Nestoriana lues gras- 
sabatur, ea vox magis magisque rejecta fuit. » 

Si ita est, insane, rejecta ergo jam antea fuit, et 
multo magis post Nestorium. Quod cum ita sit, 
quomodo ergo Patribus illis ea voce uti licuit ? 
Praterea si vocabulum illud rejectum fuit in judi- 
eio contra Nestorium, cur nemo cetum Chalcedo 
nensem Nestorio posteriorem de hoc ipso, quo is 
usus est, redarguit? sed id unum ei vitio vertit, 
quod e naturis duabus minime compositum Chri- 
stum asserat, nec earum in una subsistentia con- 
junctionem profiteatur. Quod autem hoc dicat et 
sacra synodus, quis dubitat? si enim illa suis feren- 
dis decretis ita loquitur : « Suscipimus D. Cyrilli 
qui Ecclesi» Alexandrine praefuit, contra Nesto- 
rium et Orientales episcopos synodales epistolas, 
quae Nestorium ipsum su: dementiz clare convin- 
eunt. » Quibus in epistolis sanctus Pater naturalem 


Νεστορίον χαινοφωνιῶν τὰς "ExxAnolaq ἐπινεμομέ- 
γης. ἐπὶ πλέον fj λέξις ἀπεδοχιμάσθη. » 
Ὥστε οὖν, ὦ οὗτος, xal πάλαι ἁδόχιμα xal ἐπὶ 


| q doy μετὰ Νεστόριον' πῶς οὖν ἁδιαθλήτως ἐχρή- 


σάντο αὐτῇ; εἶτα δὲ εἰ διαθέθληται καὶ ἀπεδοχι- 
µάσθη κατὰ ἹΝεστόριον, πῶς οὗ χατὰ τόδε γράφεταί 
τις ἡ χατηγορεῖ τῆς ἓν Χαλχηδόνι συνόδου μετὰ 
Νεστάριον οὕὔσης; ἀλλὰ διότι μὴ xol ἐκ δύο λέγει, 
xai τὴν καθ) ὑπόστασιν ἕνωσιν Χριστοῦ * ὅτι δὲ λέ- 
γει τάδε, τίς ἀμφιθάλλει: « Ei γὰρ ἡ σύνοδος ψηφι- 
ζομένη φησὶν οὕτως, τὰς τοῦ µαχαρίου. Κυρίλλου 
τοῦ τῆς ᾽Αλεξανδρέων Ἐκχλησίας γενοµένου ποιµένος 
συνοδικὰς ἐπιστολὰς πρὺς Νεστόριον χαὶ πρὸς τοὺς 
τῆς Ανατολῆς δεχόµεθα ἁρμοδίας οὔσας εἰς ἔλεγχον 


DB τῆς Νεστορίου φρενοθλαθδείας, » αἷς ἐπιστολαῖς καὶ 


*hv φυσιχὴν xal τὴν xa0' ὑπόστασιν ἕνωσιν ἔφη ὁ 
Πατηρ, πῶς οὐχὶ τὰ αὐτὰ ὁμολογεῖ, (p συμφωνεῖ, xol 
ὃν ἀποδέχεται Ev. τοῖσὃς; 


conjunctionem in una eademque subsistentia confitetur : quomodo synodus ipsa non est in eadem 
sententia, ac ille, quicum omnino consentit, et quem hac in re maxime probat amplectiturque? 


Cum porro nos uno ore fateamur, przedicemusque 
Christum Dominum ex duabus naturis esse com- 
positum, eumdemque simul in duabus iisdem na- 
turis subsistentem ; cumque asse»ramus et con- 
jJunetionem et naturam utramque, parati, vel 
angelum ipsum e colo descendentem, nisi idem 
erederet, exsecrari; cur eadem et ipsi non cre- 
dunt profitenturque nobiscum Christum cum ex 
duabus naturis componi, tum in hisce subsistere ? 


Cur et Severum, et Dioscorum, eorumque secta- C 


tores aliter sentientes, non damnant atque proscri- 
bunt? Et cum felicis memoriz Flavianus in sua 
fidei expositione dicat, « Unam Dei Verbi naturam 
incarnatam, eamdemque humanitatem assumpsisse 
predicare non dubitamus, propterea quia ex 


Ἡμῶν δὲ προλεγόντων τε xal συλλεγόντων τὸ ix 
δύο φύσεων εἶναι τὸν Κύριον, μετὰ τοῦ χαὶ ἓν δύο φύ- 
σεσιν εἶναι, xal λεγόντων xaX τὴ» σύνοδον, xai πᾶσαν 
φύσιν, xaX ἄγγελον ἐξ οὐρανοῦ, εἰ μὴ οὕτως ἐφρόνουν 
ἀναθεματιζόντων, διὰ τί μὴ καταδέχονται αὑτοὶ τάδε 
συνομολοχεῖν, λέγοντες xal «b ἐκ δύο μετὰ τοῦ ἓν 
δύο σὺν ἡμῖν ; χαὶ Σεθῖρον, χαὶ Διόσχορον, xol τοὺς 
μετ αὐτῶν, εἰ μὴ οὕτως ἐφρόνουν, ἀναθεματίζειν 
αἱρούμενοι; Φλαθιανοῦ τε τοῦ µαχαρίτου «nc ἐχθέ» 
σεως ἐχούσης χαλ, « Μίαν δὲ φύσιν τοῦ θεοῦ Λόγου, 
σεσαρχωµένην μέντοι xal ἑνανθρωπήσασαν, λέγειν 
οὐ παραιτούµεθα διὰ τὸν ἐξ ἀμφοῖν ἕνα Κύριον ἡμῶν 
ησοῦν Χριστόν" » καὶ τοῦτο τῆς συνόδου ποτνιωμέ- 
νης, πῶς οὐχὶ κατὰ πάντα τάδε τούτοις συµςφθέγγε- 
ται ἡ σύνοδος; 


duabus naturis unus Dominus noster Jesus Christus componitur; » cumque sacra synodus eadem hac 
veneretur, quomodo non idem in his omnibus et ipsa cum Flaviano sentit? 


Divus autem Leo sententia et decreto suo confir- 
mat rataque habet omnia qu:e in concilio Ephesino 
contra Nestorium a divo Cyrillo prolata fuerunt. 
« Firma maneant, inquit, concilii Ephesini (cui 
felicis recordationis Cyrillus przfuit) contra Nesto- 
rium acta, ne forte tum damnata impietas per hoc 
ipsum ullo modo se decipiat. Quandoquidem Eu- 
tyches jure ac merito a Christi fidelium communi- 


Λέων δὲ ὁ θαυμάσιος pid. χυρώσει xal σννόψει 
πάντα τάδε τὰ χατὰ ἹΝεστορίου εἰρημένα ἓν τῇ 
ἐν Ἐφέσῳ συνόδῳ ὑπὸ τοῦ µαχαρίου Κυρίλλου ἐἔπι- 
σφραγἰσεται χαὶ χυροῖ, λέγων « Τὰ μέντοι γε τῆς 
πρότερον ἐν Ἐφέσῳ συνόδου, Άστινος ὁ τῆς ὁσίας 
μνήμης Κύριλλος τότε προῄδρευεν, χατὰ Νεστορίου 
ἰδικῶς πραχθέντα,  διαµενέτωσαν  µήπως ἡ τότε 
χαταδιχασθεῖσα δυσσέθεια, δι αὐτὸ τοῦτο χαθ) ἑτιοῦν 


tate expulsus est, et ab sede sua dejectus. Nam D ἑαυτὴν ἁπατῆσῃ, ὄτιπερ Εὐτυχὴς δικαίως ávateua- 


pura fides, et ea sinplicissima disciplina (quam 
nos eo, quo sancti Patres, animo et affectu przdi- 
camus) eadem sententia damnat prava Nestorii et 
Eutychetis, eorumque sectatorum dogmata, om- 
niumque istorum ne(ariam'sententiam iisdem telis 
configit. » 

Sed redeamus iterum ad eum, qui fatetur plures 
sanctos Patres dixisse Christum duabus in naturis 
subsistere; concilium vero Chalcedonense non ideo 
reprebendi , quod id ipsum dixerit, sed quia 
Christum eumdem ex duabus compositum baud 
affirmavit ; et reliqua, qua ipse deblaterat. Verum 


τισθεὶς χαταθέθληται ἡ χαθαρότης γὰρ τῆς πίστεως 
xaX διδασχαλία, ἣν τῷ αὐτῷ πνεύματι χηρύττοµεν, 
ὥσπερ οἱ ἅγιοι Πατέρες ἡμῶν, χαὶ τὸν Νεστορίου, 
xai τὴν Εὐτυχοῦς, μετὰ τῶν ἡγουμένων αὐτῶν, 
ἐπ᾽ [ong χαταδιχάζει χαὶ διώχει χαχοδοξίαν. » 


᾿Αχουστέον δὲ ἔτι τοῦ λέγοντος ὅτι χαὶ πλείους 
τῶν Πατέρων ἁδιαθλήτως ἐχρήσαντο φωνῇ τῇ ἓν δύο 
ἐπὶ Χριστοῦ, χαὶ ὅτι οὐχ ὡς λέγουσαν τὸ ἐν δύο γρά- 
φεται τὴν σύνοδον, ἀλλ᾽ ὡς τὸ Ex δύο μὴ εἰποῦσαν 
xai τὰ λοιπὰ & φησιν * οὐχ οἶδα γὰρ πῶς λαθὼν ἔαυ- 


τὸν ὥσπερ ἔνυπνα λαλῶν, ἐν τοῖς ἑαυτοῦ συγγρἀμ- 
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μασι πάλιν φησί: ε«Νύχτωρ xal µεθ᾽ ἡμέραν ταῖς βί- A enimvero is, nescio quomodo suimet ipsius oblitus, 


έλοις τῶν Πατέρων στρεφόµενος, οὕπω τινὰ µέχρι 
χαὶ vuv τῶν Πατέρων εὑρεῖν ἑδυνήθην φύσεις ἐπὶ 
Χριστοῦ δύο δρξά-οντα, κχαθάπερ οἱ Ev Χαλχηδόνι 
συνελθόντες ἑδόξασαν, χαὶ ἓν δυσὶν αὐτὸν ἀπεφή- 
ναντο φύσεσιν.» Ταῦτά γε, εἰ pit τὸ τῆς ὑποθέσεως 
τῶν ζητουµένων σεπτὸν πρὸς εὐλάδειαν ἄγχει, τὸν 
ἀχροατὴν οὐκ εἰς ἅμετρον ἐχχύσει γέλωτα, οὑτωσὶ 
αὐτοῦ ἑαυτὸν, ἀμνημόνως f] ἀταλαφρόνως ἣ θεηλά- 
τως οὐκ οἵδα πῶς λέγειν, ἀντικαταῤῥάσσοντος: Καὶ 
ἡμῖν σχοπὸς οὐκ fjv, ὡς 6 Κύριος µάρτυς, ἀνδρὸς 
έµοφυους ἄγνοιαν ὀνειδίζειν, 3) σαθρότητα λόγων ἆλ- 
λοτρίων ἑτέροις δηµοσιεύειν’ ἀλλ ἐπεὶ τὸ μὲν χατ’ 
αὐτὸν δόγµα χεχίνηται, ὁ δὲ θερμῶς ἀντιποιησά- 
ἄενος τουδε τοῦ δόγµατος, αὐτὸς οὕπω ἔφθη πανεχ- 


et quasi somniando alibi suis in libris ita loquitur: 
« Ego die noctuque revolvens sanctorum Patrum 
volumina, neminem adhuc invenire potui, qui duas 
inesse Christo naturas affirmarit, ut judicaverunt 
concilii Chalcedonensis patres, qui et in duabus 
naturis eum subsistere pronuntiarunt. » Hzc, uisi 
sanctitas argumenti de quo agitur, reverentiam 
auditoribus incuteret, nonne risumatque cachinnum 
eis moverent? Etenim, sui quodammodo oblitus, ut 
aiebam, vel mentis imbecillitate, vel ita Deo per- 
mittente (quo enim verbo utar nescio), sibimet: 
ipsi turpiter contradicit. Porro nobis propositum 
non erat (testor Deum) homini eadem, qua nos, 
imbecillitate praedito exprobrare ignorantiam, nec 


χλησίῳ συνόδῳ χατακριθῆναι, ἀλλὰ ψήφοις βασι- B ipsius inconstantiam sermonis apud alios decantare, 


λεχαϊῖς xal ἱερατιχαΐς ἐχθληθῆναι τοῦ θρόνου τῆς 
Ἀντιοχέων , ἀναγκαῖον παραστῆσαι τὴν ποιότητα 
tov ἀνδρός μήπως ἐκ τῆς τινων περὶ αὐτοῦ opa 
τριαστιχῆς τὸ ὅλον προλήψεων ἑνδόξου, ταῖς ἐχείνου 
ἐδασκαλίαις ἁδασανίστως οἱ νηπιώτερηι χατασύ- 
ῥοιντο * ἔστι γὰρ τοιόσδε ὁ &vho xaX tv ἄλλοις τοῖς 
ὑποτεταγμένοις αὐτοῦ συγγράµµασι θεωρούμµενος 
xil σύµφωνος, ὡς εἰπεῖν, τὴν ἀσυμφωνίαν ἑαυτοῦ 
γινωσχόµενος. 
disquisitione, qualemcunque ipsius doctrinam. 
subjiciuntur, ejus operibus, ubi constans, ut ita 
Zefüpov ἐκ τῶν κατὰ τοῦ Γραμματικοῦ .Ίόγου 
τρίτου, xegaJalov 6 ἢ ur. 

« ᾽Αλλὰ λέγεις ὡς οὐκ ἀρνεῖται ὁ δοχιμώτατος Κύ- 

ῥιλλος δύο φύσεις ὀνομάδειν ' ἑτέρα γὰρ ἡ τοῦ Λό- 


yo», xai ἑτέρα dj τῖς ἐμφύχου xal ἔννου σαρχός : C 


εύμγτμι χἀγὼ, καὶ ὡς ol ἓν Χαλχηδόνι συνελθόντες, 
& μὲν σ»νομολογεῖ καὶ Νεστόριος ἡμῖν Ex τῶν Κυρίλ- 
loo φωνῶν παρατίθενται, δηλαδὴ τὸ φύσεις εἶναι 
6o, xa διαφόρους «ἣν οὑσίαν θεότητά τε xal àv- 
θρωπότητα. ) 


Tov αὐτοῦ ἓκ τῶν κατὰ τοῦ αὐτοῦ Ἰωάννου 
Γραμματικοῦ τοῦ Καισαρέως, «Ἰόγου γ, x&- 
ga.laiov «C, * 
€ Thv διαφορὰν δεξάµενοι, δύο τὰς φύσεις bv αὐτῷ 

νουύµεν, τὴν μὲν χτιστὴν, τὴν δὲ ἄχτιστον. ) 


Tov αὐτοῦ, xspaJalov ϐ’. 


« Τὸ δύο φύσεις λέγειν, εἴτουν ὀνομάζειν, χοινὸν 
ἡμῖν χαὶ ἹΝεστορίῳ μέχρι τοῦ γινώσχειν τὴν δια- 
φρὰν τοῦ θςοῦ Λόγου xal τῆς σαρχός. » 

Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς Σόλωνα éxicroAdc, ἧς 
ἡ ἀρχὴ, « " HAUsv. εἰς ἐμὴν µετριόσητα.) 

« Τὰ LE ὧν ὁ Ἐμμανουὴλ ὑφεστίχει, xai μετὰ 
τὸν ἔνωσιν οὐ τέτραπται, ὑφέστηχε δὲ ἓν τῇ ἑνώσει, 
καὶ ἓν μιᾷ ὑποστάσει θεωρο΄μενα, χαὶ οὐχ ἐν µονάδι 
πατ ἰδίαν ὑπόστασιν, ἕχαστον ἰδιοστάτως θξεωρού- 
μενον. » 


(1) Severi Epistola ad Solonem contra Euchytas 


sed adversus ejus dogma duntaxat sermo nobis. 
susceptus est. Cui dogmati cum is mordicus hzre- 
ret, cumque se judicio universalis concilii commit- 
tere nollet, atque propterea regalibus decretis et 
ecclesiastica sententia fuerit ab sede Antiochena. 
dejectus : necesse fuit accurate describere inge- 
nium atque indolem hujusce viri, ne forte simpli- 
ciores homines ejus celebritate et fama de eo con- 
cepta deciperentur, exciperentque nulla przmíssa 


Talis enim vir ille deprehenditur et in aliis quie 
dicam, inconstantia semper occurrit. » 


Ejusdem Severi, ex lib. III contra Grammaticumr, 
cap. 9, vel 13. 

« Verum duas naturas, inquis, haud inficiatue 
clarissimus Cyrillus; quandoquidem ille con(itetur 
aliam esse naturam Dei Verbi, et aliam carnis, 
anima et ratione przditz. Fateor id ipsum et ego, 
quemadmodum nec illnd nego, concilii nempe 
Chalcedonensis Patres, divi Cyrilli verbis inhxrendo 
pronuntiasse (quod nobiscum fatetur et Nestorius), 
duas in Christo naturas, ab se invicem, divinitate 
et humanitate, plane diversas. » 


Ejusdem, ez lib. 111 contra. eumdem Jo. Grammati- 
cum Cosariensem, cap. 17. 


« Duas in ipso naturas intelligimus, unam crea- 
tam, alteram increatam, inter quas magnum inter- 
esse discrimen confitemur. » 


Ejusdem, cap. 9. 


« Duas de Christo naturas praedicare, commune 
nobis est cum Nestorio; quemadmodum et discri - 
men inter utrainque confiteri. » 

Ejusdem, ez epistola ad Solonem cujus initium : 
« Pervenit ad moderationem nostram (4). » 

« Ea ex quibus Emmanuel subsistit post conjun- 
ctionem, quin unum in aliud convertatur, substite- 
runt et in ipsa naturali conjunclione, qu: sane 
considerari debent in una eademque Aypostasi , 
neque per e unumquodque subsistere peculiari sua 
subsisten:ia fretum intelligitur. » 


oratura Fabricio, Bibl. Grac. tom. IX, p. 548. 
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Ejusdem, ez lib. II cap. 4, Contra Grammaticum. Α Tov αὐτοῦ ἐκ τῶν πρὸς τόν Γραμματικόν, Aóv. β’, 


« Menentibus integris et immutatis iis ex quibus 
conjunctio facta est, quz quidem in compositione 
subsistunt, non tamen in unitatibus propria sub- 
sistentia przeditis. » 

En cogitur fateri integrum secundum quantita- 
tem, et immultabile secundum naturalem qualita- 
tem. Et post quzdam alia: « Ea ex quibus Chri- 
sis componitur, in compositione ipsa manserunt 
integra et perfecta. » 

Severi ex ejusdem epistola 11 ad Sergium Gram- 
maticum (5). 

« Valde miror te compositionem vocare carnis 

assumptionem, qui alibi praedicas unam in Christo 


essentiam, et qualitatem. Nunquid ex confusione B 


capit conjunctio, et in essentiam unam versa de- 
siit omnis compositio? ut « sancta Trinitas, ais, 
maneat Trinitas, neve supervacaneam personam 
assumat. » Et rursum : « Et putas, ait, hoc ad essen- 
tiam unam redigere naturas duas, qualitate natu- 
rali, divinitate scilicet et humanitate, planc di- 
versas, ex quibus integris atque distinctis manen- 
tibus citra confusionem omnem subsistit Christus. » 
Ejusdem haeretici, ez epistola 11] ad eumdem 
Sergium. 

« Scito rem non ita se habere, cum ego pla- 
num fecerim, auctoritatibusque bene multis osten- 
derim dici non oportere Emmanuelem esse unius 
et ejusdem essenti, et qualitatis, atque proprie- 
tatis.» Et rursus: «Nemosana mente przditus dicet 
naturam Dci Verbi, ejusdemque carnem anima et 
ratione przeditam, in una subsistentia ipsi conjun- 
€tam esse unius essentiz, et ejusdem qualitatis. » 


Ejusdem, ex epistola ad eumdem. 


« À Christi fidelium communitate segregandos 
judicamus eos, qui post assumptam carnem Chbri- 
stum dividunt in naturas duas ; quod sane supplicio 
diguos eos censemus, non quod plures naturas, aut 
proprittates, aut operationes dicant, sed quia duas 
esse prxdicant. » 

At si naturas, unam nemo, ne litterarum quidem 
expers dixerit; eos vero qui dnas asserunt, a Christi 
fidelium societate segregandos judicas : fatearis 


oportet eas esse vel tres, vel quatuor, vel decem, D 


vel centum. 


Severus, ez lib. contra Joan. Grammaticum Cesaree 
episcopum (6). 


« Quamvis, ait, cum alii Ecclesie Patres, tum 
etiam Cyrillus ipse, dixerint, Christum post natura- 
lem conjunctionem in duabus distinctis naturis 
subsistere ; cum posterioribus tamen temporibus 
verbum hoc explosum fuerit, quemadmodum dis- 
tinctionem asserentibus et illud dicere vetitum, 
—. Christum humana carne passum, quod ab ortho- 


(5) Scripsit Severus ad Sergium saltem tres 
epistolas, ui ex codice nostro liquet, ex quarum 
uba exstat fragmentum in Actis concilii Later. 


κεφ. d. 

« Καὶ τῶν ££ ὧν ἡ ἕνωσις µενόντων ἀμειώτων 
xai ἀναλλοιώτων, ἓν συνθέσει δὲ ὑφεστώτων, xat 
οὐκ ἐν µονάσιν ἰδιοσυστάτοις.» Ἰδοῦ τόὀ τε ἀμείωτον 
χατὰ ποσὸν, καὶ ἀναλλοίωτον χατὰ ποιὸν λέγειν φυ- 
σιχὸν συνωθεῖται. Καὶ µετά τια. « Καὶ ὡς τὰ 
ἐξ ὧν εἷς à Χριστὸς ἓν τῇ συνθέσει, ce elu xol 
ἁμειώτως ὑφέστηχεν. » — 


Tov αὐτοῦ Σεδήρου ix τῆς πρὸς Σέργιο» τὸν 
Γραμματικὸν δευτέρας ἐπιστο-λῆς. 

ε Καὶ χαταπέπληγµαι λίαν, πῶς καὶ σύνθεσιν 
ὀνομάζεις «hv σάρχωσιν ' ἔστιν ὅπου καὶ πάλιν λέ- 
χεις, μιᾶς γεγενηµένης χαθάπαξ οὑσίας 7| ποιό- 
τητος ἄρα γὰρ ἤρχθη μὲν ἡ ἕνωσις &x συγχύσεως, 
καὶ πέπανται δὲ dj σύνθεσις, xal εἰς µίαν οὐσίαν 
µετεχώρησεν, ἵνα, ὡς λέχεις, ἡ ἁγία Τριὰς φυλαχθῇ 
Τριὰς, xa μὴ περιττὸν πρόσωπον παραδέξεται. » 
Καὶ πάἀ.ιν' « Καὶ εἴη τοῦτο πρὸς μίαν οὐσίαν ἄγειν, 
τὰ τῇ φυσιχῇ ποιότητι διαφέροντα, θεότητα xat ἀν- 
θρωπότητα, ἐξ ὧν ἀσυγχύτως xal ἀμειώτως ὑπάρ- 
χει Χριστός.) 

Tov αὐτοῦ αἱρετικοῦ ἐκ τῆς πρὸς τὸν αὐτὸν Zép- 
quoY τρίτης ἐπιστο.ξῆς. 

ε Ἴσθι οὖν μὴ οὕτως ἔχειν τὸ ἀληθὲς, καὶ προσ- 
αποφἠσαντός µου xai διὰ πλειόνων μαρτνυριῶν 
ἀποδείξαντος, ὡς οὐ χρὴ λέγειν τὸν ἘἙμμανουηλ 
μιᾶς οὐσίας τε xal ποιότητος xat ἑνὸς ἰδιώματος. » 
Καὶ záAw* ε Οὑκ ἄν τις νοῦν ἔχων εἶποι τὴν τοῦ 
Θεοῦ Λόγου, χαὶ τὴν ἔμψυχον xai ἔννουν σάρχα, 
τὴν ἑνωθεῖσαν αὐτῷ xaB' ὑπόστασιν, Υεγενῆσθαι 
μιᾶς οὐσίας xaX ποιότητος. » 


Tov αὐτοῦ ἐκ τῆς πρὸς τὸν αὐτὸν ἐπιστολῆς. 


« Αναθεματίζοντες τοίνυν τοὺς διαιροῦντας τὸν 
ἕνα Χριστὸν μετὰ τὴν ἔνωσιν τῇ δυάδι τῶν φύσεων, 
οὗ δι) αὐτὸ τὸ λέγειν φύσεις f| ἱδιότητας f) ἑνεργείας 
ὑπαναθεματισθέντες τοῦτό φαµεν, ἀλλὰ διὰ τὸ λέ- 
χειν δύο.» 'AXY εἰ μίαν εἶναι τὰς «ύσεις οὐδ' ἀγράμ- 
µατός τις ἐρεῖ, δύο δὲ τοὺς λέγοντας αὐτὰς εἶναι 
ἀναθεματίζεις, fj τρεῖς f] τέσσαρας f| δέχα fj ἑχατὺν 
εἶναι αὑτὰς ἐξ ἀνάγχης ὁμολογήῆσεις' πλῆθος γὰρ 
οὐδὲν ἀναοίθμητον, εἰ μὴ τὸ ἄπειρον. 


ToU αὐτοῦ Σεδήρου ix τῆς κατὰ tov Γραµµα- 
τικοῦ Ἰωάννου τοῦ ἐπισκόπου Καισαρείας βί- 
6Aov. 


« Ei xa τὸ λέγειν ἐν δύο φύσεσιν ἁδιαιρέτοις ὑφ- 
ιστάναι τὸν Ἄριστὺν μετὰ τὴν ἕνωσιν εἴρητό vua 
τῶν πάλαι διδασχάλων τῆς Ἐκκλησίας, ἣ καὶ αὐτῷ 
Κυρίλλῳ, μετὰ ταῦτα δὲ ἁπηγόρευτο * χαθάπερ xai 
τὸ λέγειν τῇ φύσει τῆς ἀνθρωπότητος παθεῖν τὸν — 
Χριστὸν χαλῶς ὑπὸ τῶν ὀρθοδόξων λεγόμενον , -ᾱπ- 
ηγόρευσε λέγειν, τοῖς νοσοῦσι τὴν διαίρεσιν ἀνθιστά- 


an. 649. 
(6) Nota Joannem illum Grammaticum ad quem 


Sevcrus scripsit, fuisse Caesarez episcopum. 
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µενος * οὐδὲ οὕτω τοῖς ἐν Χαλχηδόνι συνελθοῦσιν A doxis antea recte usurpari consueverat : nullus pro. 


ἀπολογίας τις ὑπελείπετο τρόπος, ὁρισαμένοις ἓν δύο 
φόσεσιν ἁδιαιρέτοις γνωρίζεσθαι τὸν Χριστόν. » 


9 


Tov αὐτοῦ àv τῷ ὅτι ἁπαβὴς ὁ Λόγος. 

t Kat τῇ δ.δασχαλίᾳ τῶν ἱερῶν Γραμμάτων πειθό- 
µενοι, χηρυττόντων αὐτὸν πεπονθέναι aapxi, xal 
σαφῶς εἰδότες ὡς τὸ πάθος οὗ πέρα τοῦ παθητοῦ 
διαθίσεται σώματος ' προσφαύει γὰρ οὐδὰμῶς τοῦ 
ἁπαθοὺς τῆς θεότητος. » 

Τιµοθέου τοῦ Allovpov τοῦ αἱρετιχοῦ τοῦ Μογνο- 


φυσίτου, ἐκ τῆς πρὸς τὸν ᾽Αεξαγδρέα KaAo- 
vvpov δια.1έξεως. 


«€ Κύριλλός ἐστιν ὁ τῆς ᾽Αλεξανδρέων ἐπίσκοπος " 


pterea defensionis locus relinquitur concilii Chal. 
cedonensis Patribus , qui Christum in duabus 
naturis ab se invicem distinctis subsistere decla- 
rarunt. » 


Ejusdem ex oratione quod impassibile sit Verbum (7). 

« Verbis, inquit, inherentes sacrarum Scriptu:a- 
rum, qua carne Christum passum esse praedicant, 
et probe scientes passionem extra passibile cor- 
pus haud egredi, cum dolor attingere nequeat im- 
passibilem divinitatem.... » 


Timothei Auluri (8) heretici Monophysite (9), ex di- 
sputatione ad Alexandrum Calonymum. 


« Cyrillus, Alexandriz episcopus, sibimet ipsi con- 


οὗτος γὰρ διαφόρως «b σοφὸν τῆς ὀρθοδοξίας διαρ- B tradicit; quippe qui multis in locis recta fidei 


θρώσας κήρυγμα, παλίμόδολος φανεὶς, τἀναντία δογ- 
µατίσας ἑλέγχεται: ἐπεὶ µίαν φύσιν τοῦ θεοῦ Λόγου 
σεσαρχωµένην χρὴ λέγειν ὑποθέμενος, ἀναλύει 
Ὁ ὑπ' ἀὐτοῦ δογματισθὲν, xal δύρ φύσεις ἐπὶ Χρι- 
στου πρεσθεύων ἁλίσκεται ' xal 6 γε σαρχὶ παθεῖν 
τὸν Θεὸν ἀποφηνάμενος Λόγον, τοὐναντίον φησὶν 
οὐδενὶ τρόπῳ τὸ ὑπὲρ ἡμῶν ἀναδέξασθαι πάθος" 
ἀλλ ἑναντίος τοῖς οἰκείοις λόγοις γενόμενος, τὴν νῦν 
χρατούσαν iv ταῖς Ἐχχλησίαις δυσδιάλλακτον µάχην 
ἐνέσπειρε, xal ὥσπερ τινὰ φλόγα λαθροτάτην ἑξ- 


ἀγας, τὸν τῆς υἱγιοῦς πἰστεως λόγον ἐνέπρησεν ' εἰ . 


μὴ θεόθεν φανεὶς ὁ πατριάρχης Σεθῆρος, τοῖς ἱεροῖς 
αὐτοῦ συγγράµµασιν ἰάσατο Κυρίλλου τὸ ἄστατον 
χαὶ παλίµθ»λον , χαθάπερ τις φιλοπάτωρ υἱὸς λώδην 
τοῦ φύσαντος οἰχείοις ἐσθήμασιν ἀμφιάσας. » 


AAA τἱ πρὸς ταῦτα πάντα φασὶ πάλιν ἡμῖν οἱ ὡς 
ἀσπῖδες τὰ (ra βύοντες , xal τῆς τῶν Πατέρων σο- 
qt; ἐπιδῆς οὐκ εἰσαχούοντες; τοιάδε γὰρ πάντως 
ἡμῖν ἀντιλέξνυσι χαὶ πρὸς τάδε Τί δητα μελιττῶν 
δίχην πᾶσι τοῖς Πατριχοῖς συγγράμμασιν ἐφιπτάμε- 
γοι, τὸ μὲν xa0* ἡδονὴν ὑμῖν ἀνθολογεῖτε τῶν χρή- 
σεων, xat περιθομθεῖτε ἡμᾶς τούτοις ἑνδελεχῶς ; τὰ 
& πολέμια τοῖς ὑμετέροις φρονήµασιν ὑπερίπτασθε, 
σιγῇ τούτων ἀποπηδήσαντες ; Καὶ πρὸς τοῦτο γοῦν 
ἑρουμεν, ὡς ὄντως xaX τὰ δοχοῦντα ὑμῖν συμφωνεῖν 
Πατριχὰ ῥήματα τοῖς ὀμετέροις δόγµασι, μᾶλλον τὰ 
γαέτερα συνιστάνει, δεόντως ἑξεταζόμενα χατὰ τὴν 
ἔννοιαν, χαθὼς ἓξ ἀρχῆς ἑλέγομεν ' οὐ γὰρ δή τις 
τῶν ἐχκρίτων Πατέρων ἀσύμφωνος ἑαυτῷ ἐστιν f) 
τοῖς ὁμοτίμοις αὐτῷ χατὰ τὴν Évvotav. τῆς πίστεως, 
εἰ χαὶ δι) ἑτέρων λέξεων xal λόγων φερόµενος, bvav- 
τίος ὑμῖν δοχεῖ εἶναι, τὰς λέξεις, χαὶ οὐ τὰς δυνά- 


(7) Hzc ms. memoratur a Fabricio Bibl. Grec. 
tom. IX, p. 545, apud cl. virum Micliaelem Le 
Quien. 

(8) Fuit hic Timotheus monachus /Egyptius, in 
ecclesiastica historia celeberrimus; qui cum Eu- 
tychianorum erroribus impense faveret, damnatus 
proscriptusque fuit in concilio quodam /Egyptio 
cui príuit Proterius. Fortasse denominatus fuit 
Aulurus àz' αὐλοῦ, canna quadam vacua, qua usus, 
ad inonachorum cellulas accedere noctu. consueve- 
rat, sc angelum a Deo missum profitendo, eosque 


capita recensendo, inconstantiam pre se fert, 
atque sibi invicetn contraria dogmata tradere de- 
prehenditur. Nam cum is naturam unam Dei 
Verbi incarnatam dici oportere statuisset, evertit 
postea suum hoc . dogma, duas de Christo naturas 
praedicando. Idem cum antea dixisset Dei Verbum 
carne passum, alibi postea sibi contradicens, as- 
serit ipsum pro nobis pati nullo pacto potuisse. 
Atque ita sibimet ipsi contrarius, disseminavit 
atrocissimum illud bellum quod nunc in Ecclesiis 
grassatur et vix 4ο ne vix quidem sedari potest; 
suscilavitque maximum incendium, quo recta fi- 
des ejusque dogmata jam conflagrassent, nisi 
patriarcha Severus a Deo missus opportunum Cy- 
rili morbo remedium attulisset, quasi filius aman- 
tissimus patris vulnus suis ipse vestibus operiens 
tegensque. » 

Quid ad hsc reponent ii, qui suas aures, quasi 
aspides obiurant, negliguntque sapientissima Pa- 
trum oracula? Talia profecto ii respondebunt : 
Utquid apum instar volitantes supra sanctorum Pa- 
trum scripta, quasi flores ex his decerpitis duntaxat 
quod vobis lubet, idque circa nos obstrependo, 
perpetuo decantatis , ea consulto prztereuntes, 
qua veslra sententiz maxime adversantur ? Facilis 
est ad hec et expedita responsio; nam ea quoque 
Patrum dicta, qux vestrae doctrinze maxime suflfra- 


gari videntur, magis magisque dogmata nostra con- 
p firmant, si ea sana mente, ut initio dixi, spectentur. 


Nemo enim sapientum Patrum in iis quae ad ve- - 
stram fidei regulam spectant, sibimet ipsi, vel sui 
similibus adversatur ; etiamsi ob quorumdam ver- 
borum quibus Pater utitur, varietatem sibi con- 
tradicere vobis videatur, qui nuda verba, non. 


hortando, ut Timotheum (se videlicet) sequi mal- 
lent, quam Proterium. Quidam Elurum eum di- 
ctum autumant ab σΏουρος, quod Grece felem 
significat. Hic porro scripsit,dissertationem quam- 
dam, cujus memoria unà cum opere ipso jam diu 
intercidit. Ex hac Leontius profert qu:e sequun- 
tur, quibus idem Lcontius abunde satisfacit. 

(9) Hoc nomine appellabantur, ut supra monui- 
mus, Eutychiani, propterea quia unam duntaxat in 
Christo naturam admittebant. 


15.1 


LEONTII BYZANTINI 


1853 


verhorum sensum attendendum putatis. Vos pr:- A pet; τῶν λόγων συµθιθάνειν ἐθέλουσιν. "AAA" εἰχότως 


terea late. argumentum ab simili ductum, nec 
intelligitis vos id ipsum latere. Queniadmodum 
enim sub iisdem verbis male perceptis latere potest 
significatio plane diversa; ita sub vocibus diversis 
recte sumptis contineri potest idem omnino sensus. 
Prodeat :gitur in. medium, $i quis sanctus Pater 
vobis est (ex eorum numero, quos ut orthodoxos 
omnes agnoscunt et colunt) qui vestre senten- 
tie favere videatur; et si quod genuinum ejus 
oraculum ex vetusto aliquo codice depromere po- 
testis, illud afferte. 


Nam quod attinet ad auctoritates 4 vobis alla- 
tas, cum spe adulterine ac spuri:e deprehensze 
fuerint, eas amplius ut integras atque genuinas 
almiltere non possumus. Asserimus tamen et in 
his ipsis auctoritatibus quibus abuti soletis, men- 
tioyem sepe fleri cum natur:e οἱ essentize, tum 
subsistenti?; et pcrsonze. Non enim proprio sensu 
semper sumuntur. Nam cum mzgnus Athanasius 
et Proclus personas et hypostases in Christo con- 
junetas asserunt (11); tum beatus Cyrillus hxc 
habet : si quis hypostases distinguit. Porro si propria 
significatione voces istas usurpatas intelligamus, eas 
Jure ac merito nobis statim obtrudent οἱ Nesto- 
riani, qui personas in Christo conjungi autumant. 
Quomodo autem hoc sensu loqui potuit Cyrillus, 
.qui 4* anath. ait: « Si quis duabus personis, vel 
subsistentiis tribuit vocem, » et qux» sequuntur? Et 
epist. ad imperatorem Theodosium nec non ad 
Joan. Antioch. : « Novimus, inquit, evangelicas et 
apostolicas de Christo voces interdum a. sanctis Pa- 
tribus capi promiscue tanquam de una persona; in- 
terdum dividi, et przedicariquaside naturis duabus. » 

Profecto si sanctus Pater semper et ubique na- 
turam et hypostasim (ubi de Christo sermo est) 
idem esse putat, fateamur oportet omnes hosce 
divinos Patres percuti anathemate illo, quo fe- 
riuntur ii qui de duabus quasi naturis voces 
quasdam praedicant. Ne itaque proferatis quaedam 
minus proprie dicta adversus ea, qua proprie 
dicuntur; sed ex convenienti, consono, et com- 
muniori sermone conjicienda nobis est vobisque 
. simul veritas eorum omnium qu: proferuntur. 

ΔΙ Nestorius, inquiunt, abusus est vocabulo dua- 
rum in Christo naturarum, qua voce vos quoque uti 
soletis. — Ad hxc respondemus, eum usum etiam 
esse pluribus aliis sacrarum Scripturarum verbis ; 
ecquid propterea? nunquid ab his etiam nobis 
abstinendum ? quid ? Ariani quoque omnium primi, 
οἱ Apollinariste, et alii heretici naturam unam 
Dei Verbi incarnatam asseruerunt ; nunquid pro- 
pterea id ipsum nos asserere non possumus ? Mi- 


(10) Liber χρήσεων Monophysitarum exstat reapse 
in Vaticano quedam codice, de quo ego posiea 
locuturus sum. 

(11) Occasione h»jus vocis maximum bellum or- 
tum est. Ecclesiz? s;eulo. 1v Orientales inter et 

ccidentales : nam ii unam in Trinitate hypostasim, 


καὶ τοῦτο ὑμᾶς λανθάνει τό γε ὅμοιον pon yvonxáó- 
τος ᾿ ὥσπερ γὰρ ἔστι διὰ τῶν αὐτῶν φωνῶν διάφο- 
pov ἔννοιαν σηµαἰνεσθαι ἐπὶ τῶν δυσεµφάτων λόγων, 
οὕτω xal ix διαφόρων λόγων τὴν αὐτὴν ἔννοιαν 
συνάγεσθαι, ἐπὶ τῶν πολυφράδων νοημάτων. Ei οὖν 
τινα ἔχετε τῶν ὡμολογημένων xaX γνωστῶν Πατέρων 
ὀρθοδόξων , χαὶ διὰ τεύχους παλαιοῦ χαὶ ἀνοθεύτου 
ἐπιδειχνύναι τι τοῖς ὑμετέροις συνᾷδον εἱρηχότα , 
προσαγάγετε * τὰς γὰρ νυρυφωνύμµους xai φαλσο- 
Υράφους ὑμῶν χρήσεις (10) &xa& χαὶ 0 φωραθεί- 
σας iv ἀχεραίῳ ἁπλότητι λοιπὸν οὐ παραδεχό- 
μεθα. 

Προδιαμαρτυρόµεθα δὲ ὅμως ὅτι Ev καταχρῄσει ἔστι 
πολλάχις µεταγενόµενα εὑρεῖν xal τὰ τῆς φύσεως 
καὶ οὐσίας χαὶ ὑποστάσεως xal προσώπου ὀνόματα ἐπὶ 
τῆς οἰχονομίας * οὐ γὰρ ἁνρίως ἀεὶ χεῖται. ᾽Αθανά- 
mii; τε γὰρ ὁ μέγας, καὶ προσώπων ἕνωσιν ἐπὶ τοῦ 
Χριστοῦ διισχυρίζεται, καὶ Πρόχλος ὑποστάσεων * 
Κὐριλλόςτε ὁ µαχάριος, El τις διαιρεῖ τὰς ὑποστά- 
σεις, ἔφησεν. Ἐάὰν οὖν ὡς χυριολεξίας ὄντα χαὶ τάδε 
νοοῦνται, ἰδοὺ χαὶ οἱ Νεστοριανοὶ χαλῶς ἡμϊν ταῦτα 
ἀεὶ προθάλλονται, ὑποστάσεων xal προσώπων ἕνω- 
aiv δογµατίζοντες ἐν τῇ οἰχονομίᾳ:" πῶς δὲ ἂν τόδε 
οὕτως ἔφη, ὁ ἐν τετάρτῳ ἀναθεματισμῷ εἰπὼν Πα- 
ttp Κύριλλος, « EU τις προσώποις δυσὶν Ίγουν 


. ὑποστάσεσι διανέμει φωνὰς, » καὶ τὰ ἕξης; Ἐν δὲ τῇ 


πρὸς βασιλέα θεοδόσιον ἐπιστολή, ἀλλὰ xal πρὸς 
Ἰωάννην τὸν Αντιοχείας φησί” « TX; εὐαγγελιχὰς 
xal ἁποστολιχὸς περὶ τοῦ Κυρίου φωνὰς ἴσμεν τοὺς 
θεηγόρους ἄνδρας, τὰς μὲν χρινοποιοῦντας ὡς ἐφ᾽ 
ἑνὸς προσώπου, τὰς δὲ διαιροῦντας ὡς ἐπὶ δύο 
φύσεων. » - 


El γὰρ πανταχη ἐπὶ τῆς οἰκονομίας ἁποχληρωτι- 
χῶς φύσιν καὶ ὑπόστασιν ταυτὸν olozv ὁ Πατὲρ, οἱ 
δια,ροῦντες ὡς ἐπὶ δύο φύσεων τὰς φωνὰς, τῷ ἀνσθή» 
ματι τῷ ἐπὶ τῶν δύο ὑποστάσεσι διανεµόντων φωνὰς 
κειμένῳ χαθυποθέθληνται πάντες οἱ θεηγόροι. Mt 
οὖν τὰ μὴ κυρίως κατὰ τῶν χυρίως εἱρημένων 
προφέροιτε, ἀλλ ἐκ τοῦ πρέποντος λόγου xal συμφώ; 
νου xai χοινοτέρου xal πᾶσιν ὡμολογημένου, τῆς ἆλη- 
θείας στοχαστέον ἡμῖν τε xal ὑμῖν xarà πάντα τὰ 
παραγόμενα. 

Πρῶτον μὲν οὖν εἰπεῖν * Ἀεστόριος, φασὶ, xat- 


«εχρήσατο τῇ τῶν δύο φύσεων φωνῇ ἐπὶ Χριστοῦ, f 


xai ὑμεῖς.--Λέγομεν οὖν ὅτι xat Γραφικαΐς φωναῖς 
πολλαῖς ἐχρήσατο '-μηδὲ αὗται οὖν ὀνομαζέσθωσαν 
ἡμῖν, εἰ συνορᾶτε * ἀλλὰ xai τῇ μιᾷ φύσει τοῦ Λύό- 
You σεσαρχωμένῃ οἱ ᾽Αρειανοὶ πρῶτοι χαὶ ᾿Απολι- 
νάριοι καὶ ἕτεροι αἱρ:τιχοὶ προσχρῶνται * σιγητέον 
οὖν xal τήνδς διὰ τούσδε ; οὐχί: ἀλλ ἐμφράςει πᾶσα 
ἀνομία τὸ στόµα αὐτῆς, ἡμεῖς δὲ παῤῥησιασώμεθα 
hi tres astruebant. Qui licet specietenus sibi in- 
vicem adversari maxime viderentur, re ipsa tamen 
omnes consentiehant. Nam illi hypostasim acci- 
iebant pro substantia, hi vero pro subsistentia. 


lac de re vide. si placet, Basilium epist. 282, ad 
Meletium, et. epist. 519... 
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CONTRA MONOPHYSITAS. 


1354 


ὡς δεῖ λαλῆσαι χατὰ tbv O&90apsT χήρυκα * ὁ v Xp A nime profecto. Sed claudat os suum impietas ; nos 


τὶς ἁληθείας λόγος iv τῷ θριαμθεύεσθαι , οὐχ ἓν 
τῷ περικαλύπτεσθαι, νιχᾷ τὸ Φεῦδος * xal δοξάζειν 

ὑτὸς οἶδε cou; λαλοῦντας αὐτὸν, οὐκ ἐχ τῶν λαλούν- 
των αὐτὸς δοξάζεται᾽ xal περὶ μὲν τοῦδε τάδε. 
Δοιπὸν δὲ ἴδωμεν οἷά ἐστι xat & φασιν αὑτοὶ σαφῶς 
μίαν φύσιν τοῦ Κυρίου λέγειν, xal τὰς δύο ἆπαγο- 
ρεύξιν φύσεις παντελῶς, Πατρικὰ δόγματα. 


Του ἁγίου ΚιρίΛΊου ἐκ τῆς πρὺς Σούχεγσον B' 
ἐπιστο.λῆς. 


€ Τὸ λέγειν δύο φύσεις ὑφεστάναι μετὰ τὴν ἕνω- 
σιν ἁδιαιρέτως, µάχεσθαί ἐστι τοῖς µίαν εἶναι λέ- 
Τουσι thy τοῦ Λόγου φύσιν σεσαρκωμµένην. » ᾽Αλλὰ 
πρὸς Νεστοριανοὺς τοῦτο λέγων, ἐπιφέρει μετὰ Qpa- 
yia , ὦ οὗτοι) τὸ γὰρ ἁδιαιεέτως προστεθὲν , δοχεῖ 
μὲν παρ) ἡμῖν ὀρθῆς εἶναι δόξης σημαντιχὸν, αὐτοὶ 
& οὐχ οὕτως νοοῦσ.’ τὸ Υὰρ ἁδιαίρετον παρ) αὐτοῖς 
χατὰ τὰς Νεστορίου χαινοφωνίας xa0' ἕτερον λαμθά- 
γεται τρόπον  φησὶ γὰρ ὅτι τῇ ἱσοτιμίᾳ, τῇ ταυτο- 
βουλίᾳ, τῇ αὐθεντίᾳ ἁδιαίρετός ἐστι τοῦ Λόγου ὁ ἐν 
ᾧ κατῴχησεν ἄνθρωπος * ὥστε οὐχ ἁπλῶς τὰς λέξεις 
αέχουσιν * ἀλλὰ µετά τινος xaxoupyíag. Ἰδοὺ οὖν 
σχοπεῖτε εὐγνωμόνως ὅτι τὴν μὲν φωνὲν οἶδεν ὀρθῆς 
benz, τὸ δὲ χαχούργως ἔχον νόηµα ἀποθάλλεται, 
ὅπερ ἐξ ἀρχῆς χαὶ ἕως τέλους ποιεῖν xal ὑμᾶς xal 
ὑμεῖς δυστωποῦμεν. Ἔστιν οὖν την αὐτὴν ἀσεθῶς 
εἰπεῖν τινα φωνήν * ἁλλά xal thv ἑτέραν φωνὴν τὴν 
λέχουσαν µίαν φύσιν τοῦ θεοῦ Λόγου σεσαρχωµέ- 
rnv, ἔστι χατὰ "Αρειον, ὡς οὐ πάντη ἀτρέπτου φύ- 
σεως ὄντος τοῦ } ἱοῦ νοεῖν' xal χατὰ ᾽Απολινάριον, ὡς 
αὐτοῦ τοῦ Λόγου vti vou ψυχιχοῦ γενοµένου, τῇ 
ἑμφυχωθείσῃ ἁλόγῳ σαρχὶ λοχίζεσθαι’ xal χατὰ 
Εὐτυχέα, ὡς αὐτοῦ τοῦ Λόγου εἰς σάρχα µεταποιηθέἑν- 
τος ἐχδέχεσθαι. Ἐὰν οὖν ui τὰ νοήµατα ἀνακρίνωμεν 
τῶν ὁμολογούντων, χα) ταύτην κἀχείντν οὐχ ἄλ)ως 
προσιέµεθα thv φωνήν τοῦτο γὰρ ὁ Πατήρ φησι, 
ὅτι ὡς χακουργοῦντας περὶ τὴν ἔννοιαν τῆς ἑνώσεως 
τῶν φύσεων, gu] ἀποδέχεσθαι τοὺς αἱρετιχοὺς δεῖ * 
χαὶ εὔηχοι εἴεν αἱ φωναί; οὗ γὰρ τὴν καθ’ ὑπόστασιν 
λέγουσι τῶν φύσεων, ἀλλὰ χατὰ σχέσιν ἁδιαίρετον * 
ἐν πολλαῖς Υὰρ χρηστολογίαις οἵδε την ἁπάτην καὶ 
ὁ Απόστολος γινομένην * ὅτι δὲ τοῦτο οὕτως νοεῖ, 


contra libere loquamur, ut loqui decet divinitus 
afflatum praeconem. Nam veritatis verbum per hoc - 
vincit mendacium, quod praedicetur, non quod 
occultetur; idemque honorat eos qui przdicant 
ipsum, non a przdicantibus honoratur. ως satis. 
Reliquum est, ut videamus sanctorum Patrum ora- 
cula quz manifeste, ut ipsi aiunt, Christo Domino 
tribuunt naturam unam, at duas eidem tribuendas 
omnino vetant. 


Sancti Cyrilli ex epistola 11 ad Sucensum. 


ε Fateri duo subsistere post naturalem conjun- 
clicnem, sine ulla distinctione, id aperte pugnat 
cum iis qui Verbi naturam unam incarnatam pro- 


B fitentur. Yerum enimvero, stolidissima capita, san- 


ctus Pater post quadam alia subdidit hzc ad pro- 
fligandus Nestorianorum errores. Etenim vox ἁδιαι- 
ῥέτως, sine distinctione, videtur apud me rectum 
dogma significare, non item apud illos qui contra- 
rium sentiunt. Nam apud ipsos hec vox indistinctum 
secundum Nestorii interpretationem longe alitee 
quam apud nos accipitur ; ail enim hominein in quo 
Verbum habitavit, ab eo minime distingui, digni- 
tate scilicet, voluntate atque potestate. Quare lau- 
data Cyrilli verba accipiuntur ab iis non propria 
significatione, sed malitia quadam in pravum sen- 
sum detorquentur. Videte ergo quemadmodum 
sanctus Pater ea voce recte utatur, pravum contra 
sensum onjnino rejiciat, ut et vobis facerea prin- 
cipio usque ad finem optamus, obseeramusque. 
Possumus ergo cum voccm illam impio sensu ef- 
ferre, tum et hanc aliam subsequentein, unam Dei 
Verbi naturam incarnatam interpretari cum Ario,. 
quasi Filius immutabilis nature non sit; el cum. 
Apollinare quasi Verbum in animata carne rationis 
experte, vice mentis fungatur ; et cum Eutychete, 
quasi Verbum ipsum in carnem fuerit conversum.. 
Nisi ergo profitentium mentem et animum accurate: 
perpenderimus, nunquam recte vocem hanc vel 
illam interpretabimur. Ait enim sanctus Pater non 
audiendos h:xreticos, utpote de naturarum conjun- 
clione male sentientes, etiamsi voces ab ipsis 
usurpate bene sonare videantur. Non cnim asse- 


χαὶ ἓν τῇ Enc fjv. παράχουσ: χρήσει σαφὲς ἔσται. D runt ii Christum individuum secundum hypostasim, 
scd secundum habitum. In multis enim vocibus qua bonz videntur, latitare dolum ac fraudem 
clare perspexit etiam Apostolus. Quod autem Cyrillus ita sentiat, clare liquet, et ex sequenti ipsius 


oraculo, quod ii decantare maxime solent. » 


ToU αὐτοῦ ἐκ τῶν εἰς πρὸς '"E6palove , δευτέρου 
|. τόμου. I 

€ ᾽Αποδιιστάντες γὰρ ἀλλήλων τὰς δύο φύσεις, 
χαὶ ἀνὰ µέρος ἡμῖν ἑχατέραν ἀσυναρή Οθατέραν 
δειχνύοντες, ἓν µόνοις προσώποις φασὶ γενέσθαι 
την ἕνωσιν, xay ὡς Ev γε φιλῇ συναινέσει καὶ ταυ- 
τοθουλἰίᾳ xaX θεληµάτων ῥοπαῖς * κατ ixslvó που 
τάχα τὸ ἓν ταῖς Πράξεσι τῶν ἁγίων ἁποστόλων vz- 
χραμµένον, ToU δὲ π.Ίήθους τῶν πιστευσάγτων 


Ejusdem er tomo Il Comm. in Epist. ad Ιε- 
braos (12). 


« Secernentes, ait, a se invicem duas Christi 
naturas, et unam ab alia distinctam ostendente;, 
id unum significare volunt, personas videlicet in 
Christo fuisse conjunctas animo, et consensu, et 
voluntatum affectu, non secus ac ii. de quibus in 
Act. SS. apostolorum scriptum legimus : Multitu- 
dinis autem credentium unum cor erat et anima 


(12) Hoc luculentum Cyrilli testimonium nunc primum lucem aspicit pr»cedentibus adjiciendum. 
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μπα '*. Cum enim unusquisque credentium a c- A ἦν ἡ καρδία xal ἡ γυχήη μία. ᾿Ἑκάστον γὰρ τῶν 


teris omnibus peculiari subsistendi ratione distin- 
gueretur, cumque de illis utpote voluntate ac fide 
sibi invicem conjunctis, dicatur unum fuisse cor 
ct animam unam : nunquid propterea hoc eodem 
modo et in Christo personas fuisse sibi invicem 
conjunctas autumant ? En aperte sanctus Pater in- 
nuit quale sit, quod ipse rejicit istorum dogma, 
qui de duabus Christi naturis conjunctionem indi- 
viduam profitentur. » Et paulo post : « Profecto non 
asserimus, ait, humano corpore circumscribi Dei 
Verbi naturam ; divinitas enim caret quantitate. » 
Deinde subdit : « Comperiet quisin Christo perfectum 
individuum humanum, perfectum, inquam, ratione 
habita natura suz : perfectum item comperietinipso 
Verbum a Deo conceptum ; fatebitur tamen unum ex 
utraque natura manare Christum, etunum Filium, 
non conjunctione personarum Christum ipsum com- 
positum intelligens, sed potiusnaturasipsasin unum 
arcano quodam et ineffabili modo compactas, quem 
modum novit ipse Deus. Nullam przterea dicimus 
in naturis contigisse confusionem, ut neque divina 
versa fuerit in humanam, nec humana in divinam ; 
sed utraque potius in suo statu manente, factam 
fuisse conjunctionem arbitramur. » Et paulo post : 
« Si quis ergo diceret solas in Clristo personas 
conjungi, et naturas ab se invicem omnino distin- 
gui, profecto ab recto tramite aberraret. » Quis 
horum sensum non intelligit? Ecquis sanctum Pa- 


πεπιστευχότων χατά Ye τὸν τῆς ἰδίας ὑποστάσεως 
λόγον διεσχοινισµένου τῶν ἄλλων, ὅσον Ίχεν εἰς 
ταυτοθουλἰαν καὶ τὴν ἑνότητα τῆς πίστεως, duyh 
πάντων εἶναι µία λἐγεται xal χαρδία * ápa οὖν χατὰ 
τοῦτον xal αὐτοὶ τὸν τρόπον, τῶν προσώπων τὴν 
ἕνωσιν ὁμολογεῖν ἐγνώχασιν ; » "loo διασαφεῖ ἐχδί- 
Aeg τί ἐστιν ὃ µέμφεται δόγµα᾽ τῶν δὲ xal ἔνωσιν 
ἁδιαίρετον λεγόντων ἐπὶ δύο φύσεων. Καὶ μετὰ βρα- 
χέα « Καὶ οὐὑδέπω φαμὲν Ev τῷ ἀνθρωπίνῳ σώματι 
τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου περιγεγράφθαι φύσιν ἄποσον 
γὰρ τὸ θεῖον. » Εἶτα ἐπάγει' « "Οτι ὄψεταί τις iv 
Χριστῷ τὸ ἀνθρώπινον τελείως ἔχον, xasá γε τὸν 
τῆς ἰδίας φύσεως λόγον * ὁμυίως τε τέλειον τὸν ix 
Θεοῦ φύντα Λόγον * πλὴν ἕνα τὸν ἐξ ἀμφοῖν ὅμολο- 
γήσει Χριστὸν χαὶ Υἱὸν, οὗ προσώπων ἑνώσει µόνον 
συντιθεὶς τὴν οἰχονομίαν, συλλέγων δὲ μᾶλλον εἰς ἓν 
κὰς φύσεις ἀποῤῥήτως γε xoY ὑπὲρ λόγον , ὡς αὐτὸς 
ἔγνω ὁ θεός’ xal οὐδέπου φαμὲν ἀνάχυσιν ὥσπερ 
τινὰ συµθῆναι περὶ τὰς φύσεις , ὡς μεταστῆναι τὴν 
τοῦ Λόγου φύσιν εἰς τὴν τοῦ ἀνθρώπου τυχόν) ἁλλ' οὐδὲ 
αὖ τὴν ἀνθρωπίνην εἰς τὴν τοῦ Λόγου, νοουµένης δὲ μᾶλ- 
λον καὶ ὑπαρχούσης ἑχατέρας bv τῷ τῆς ἱδίας φύσεως 
ὄρῳ, πεπράχθαι φαμὲν τὴν ἔνωσιν.» Καὶ μετ ὀλίγα" 
c E ct; οὖν ἄρα λέγει µόνων προσώπων τὴν ἕνωσιν, 
ἀποδιιστὰς ὁλοτρόπως ἀλλήλων τὰς φύσεις, ἔξω τῆς 
εὐθείας φέρεται τρίδου. » Τούτων τίς ἀγνοήσει την 
ἔννοιαν, καὶ µίαν φύσιν λέγειν οἱήσεται τὸν Πατέρα 
ἐπὶ Χριστοῦ ; οὐχὶ δὲ By πρόσωπον μᾶλλον , νωμέ- 


trum unam in Christo naturam asserere dicat ? quin 6 νων αὐτοῦ τῶν φύσεων οὐχ ἁπλῶς ἁδιαιρέτως, ἀλλὰ 


potius ab eo manifeste doceri fateatur naturas in 


καθ) ὑπόστασιν αὐτοῦ αὑτήν ; 


unam personam coaluisse, nom omnimoda quidem conjunctione, sed ea duntaxat, quz secundum 


subsistentiam contingit. 


Cyrilli ex epistola ad Sucensum. 

« Ut duo non amplius duo sint, sed per utrum- 
que perficiatur animal unum. » 

Porro si sanctus Pater innuere voluisset naturas 
non amplius esse naturas, dicere debuisset : «Ου 
pridem du: erant, nunc amplius duz nen sunt : » 
vel, « quod nunc unum est, non amplius duo sunt 
ut antea. » Quod si quas antea duo erant, etiam 
nunc duo sunt; si per utrumque, non cx utroque 
simpliciter unum cernitur : perspicuum est id con- 
tingere diversa ratione ; ut quod ad naturas spe- 
ctat, hx dux quidem sint; quod ad compositum at- 
tinel, hoc vero sit animal unum, quod expressis 
| verbis ipse dixil. 


KvplAlov ἐκ τῆς πρὸς Σούκεγσον ἐπιστοῆς. 

« Ὥστε τὰ δύο µηχέτι εἶναι δύο, δι᾽ ἀμφοῖν δὲ τὸ 7 
ἓν ἁποτελεῖσθαι ζῶον. » 

El οὖν τοῦτό φησιν, ὅτι αἱ φύσεις οὐχ εἰσὶ λοιπὸν - 
φύσεις, ἔδει εἰπεῖν « ὥστε τάς ποτε 690, ταύτας uh 
εἶναι καὶ νῦν δύο.» Ἡ ὥστε « τὸ By τὸ νῦν µηχέτι εἶναι 
ὡς xal πρώην 600 » εἰ δὲ ἔστι xal νῦν δύο τὰ δύο, δι’ 
ἀμφοῖν τε χαὶ οὐκ ἐξ ἀμφοῖν ἁπλῶς τὸ ἓν ὁρᾶται, 
δῆλον ὡς χατ ἄλλα xa ἄλλο' ὡς μὲν γὰρ φύσεις, 
δύο: ὡς δὲ σύνθετόν τε τοιόνδε ζῶον, ὅπερ xal ῥη”- 
τῶς ἔφη, ἓν ἐστι. προσεχτέον δὲ ὡς xat δι) ἀμφοιν 
ζῶον ἀποτελεῖσθαι λέγων, ἑχατέραν φύσιν τῷ EX 
τούτῳ Χριστῷ ζωὴν συνεισάχειν φησίν’ ἀλλὰ την 


D μὲν, τὴν φυσικἠν ἀνθρώπῳ ' τὴν δὲ, τὴν φυσικὴν 


6:0 ζωήν: ὡς ἓν elvat τι θεα)δρικῶς ζῶν πρόσωπον τέδε’ xai γὰρ ἐσθίων καὶ πίνων διῆρχει xa πῦδανς 
xa0' ἡμᾶς, xaX jv καὶ αὐτάρχης καὶ παντέλειος θεϊχῶς ὁ αὐτὸς etc Χριστὸς ὁ Κύριος ἡμῶν. 


Atqui omne animal, inquiunt, quod vere unum 
est, una quoque natura est : adeoque si Christus 
est animal unum, ejus quoque natura una erit. — 
Verum οἱ recta demonstrationis via procedere vul- 
tis in objectionibus vestris, vos latere non debent, 
qua passim a dialecticis, et hujus artis przceptori- 
bus traduntur. Etenim conversorum eadem est ra- 
tio, et uno posito, necesse est aliud quoque sequi : 


ολο. 1v, 02. 


'AXX παν ἦν ζῶον καὶ µία φύσις, φασίν ' εἰ οὖν 
ἓν ζῶον, xa* µία φύσις ὁ Χριστός.---Αλλ εἰ ἀποδειχτι- 
xi); ἁπαντᾶν βούλεσθε, μὴ ἀγνοεῖτε τὰ χοινῶς δεδοµένα 
πᾶσι τοῖς ἀποδεικτιχοῖς καὶ διαλεχτικοῖς τῶν γὰρ ἆν- 
τιστρόφως ἀλλήλοις κατηγορουμένων, τούτων ἀνάγκη 
θατἐροὺ δοθέντος, καὶ τὸ ἕτερον συνεπάγεσθαι * τῶν 
δὲ οὐκ ἀντιστρεφόντων, o) δΏτα. EL μὲν οὖν xat 
πᾶσα φύτις ζῶον, ὥσπερ οὖν xal πᾶν ζῶον φύσις,. 
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χαλῶς ἑλέγετε, ἐπεὶ ζῶον τὸ σύνθετον, xal φύσιν A eorum contra qui non convertuntur, diversa ra- 


ixo:£itigÜat- εἰ δὲ ἔστιν ὃ λίθος φύσις, οὐ μὴν διὰ 
τόδε xa ζῶον, οὐχ ἀναγχαῖον εἴ τι ζῶον ἓν ἐστι, διὰ 
τόδε ἁπλῶς χαὶ φύσιν µίαν εἶναι ' xal ἄλλως γὰρ, εἰ 
ξιότι ἓν ζῶόν ἐστιν ὁ Χριστὸς, xat µία φύσις ἐστὶ, 
χα] διότι Ex δύο φύσεών ἔστι, καὶ δύο Qoa. ἔσται, ὃ 
qna Νεστόριος ἀσεδῶν μόνος * εἰ δὲ λέγοιτε ὅτι καὶ 
ix δύο ζώων ὡς ἀπὸ τῆς θεότητος xai τῆς ἀνθρωπό- 
τητος, τῶν διαφόρων φυσιχῶν εἰδῶν φαμεν αὐτὸν, 
ἄρα ye καὶ ἓν ζῶον οὖν, ὡς χοινόν τι xal ὡς εἶδος 
ἕτερον παρὰ τὴν θεότητα xal ἀνθρωπότητα λέγετε 
αὐτόν * xal πῶς φησιν οὗτός τε ὁ Πατὴρ xai οἱ Àot- 
το, τὸ Χριστὸς ὄνομα μήτε οὐσίας ὅρον μήτε gu- 


σεως ὄνομα εἶναι, μήτε ὅρου δύναμιν ἔχειν, uice - 


εἶξος φύσεως σηµαίνει», f, τι τοιοῦτου ; ζῶον ἄρα, 
τὸ ὡς ὑφεστὼς πρόσωπόὀν ἐστιν Ev. "AX εἴποιτε ἴσως, 
ὅτι ὥσπερ ζωὴ; τῆς ἁϊδίου καὶ τῆς προσχαίρου µετ- 
έχων ἓν ζῶόν ἐστιν οὕτως xal φύσεως προσχαίρου 
xai της ἀῑδίου μετασχὼν, µία φύσις ἐστίν' εὔδηλος 
ὁ παραλοχισµός ' ἀντὶ γὰρ τοῦ µετέχοντος, τὸ µετ- 
εχόμενον ἔφητε τὸ δεύτερον * εἰ μὲν γὰρ τὸ µετέχον 
ἑχατέρας ζωῆς ζωὴ fv, xal οὐ ζῶον, εἴτουν µετέχων 
τῶν ζώων, πρόσωπον χαλῶς εἴρητο ' εἰ δὲ τὸ Ev δύο 
ζωαῖς θεωρούµενον, ζῶόν ἔστι, xal τὸ δύο οὐσιῶν 
μετειληφὸς, οὐσιωμένὸν ἐστί «t, οὗ μὴν f) οὐσία, εἴτ- 
09€ φύσις, ἀπρόσωπος * τἱ δέ ἐστι τὸ οὐσιωμένον 
καὶ τὸ ζῶον, fl τὸ πρόσωπον χυρίως, τό τε χατὰ δια- 
φόρους φύσεις χαὶ ςωὰς ὑφεστώς; ὥστε ζῶον μὲν ἓν 
ὀρθῶς φαμεν , φύσιν δὲ µίαν οὐδαμῶς, ὥσπερ οὐδὲ 
Ut» ἐπὶ τοῦ συνθέτου προσώπου Χριστοῦ. 


tio est. [taque si et omnis natura animal est, et. 
omne animal natura : recte de Christo ratiociua- 
mini, cum sit animal unum, unaimn quoque esse 
oportere ipsius naturam. Sin minus, et lapis natura 
quidem est, non item ob id etiam aninial ; idcirco 
si quid animal unum est, non inde necesse sequi- 
tur id ipsum etiam naturam esse unam. Vel aliter. 
Si propterea quia Christus est unum animal, una 
quoque natura est ; licebit item ratiocinari, quan- 
doquidem Christus idem duabus naturis constat, 
duo quoque erunt animalia, quod solus Nestorius 
impie deblaterat. Si vero dicitis Christum eumdem 
e duobus animalibus constare propterea quia ex 
duabus naturis specie diversis, divina scilicet et 


B humana, compositum asserimus; nunquid et unum 
animal tanquam quid commune alterius speciei, et 


quidem a divina et humana diversz, ipsum dicetis? 
Quomodo idem sanctus Pater, et alii aiuut, Chri- 
slum mec essenlic nomen esse, neque natura, nec 
habere termini vim neque nature speciem aliquam 
significare, velaliud hujusmodi? Animal igitur unum 
est, utpote in una eademque persona subsistens. 
Verum dicetis forsan : Sicut vite sterne et vite 
temporalis particeps unum est animal, ita nature 
sterne et nature mortalis particeps una est natura, 
Obvius est autem paralogismus, siquidem rem par- 
ticipatam loco rei participantis in conclusione po- 
nitis. Etenim, si quod utriusque est vite particeps, 
vila esset, non vero aninial, sive ens duarum vita- 


rum particeps, duz ille vite persona recte dicerentur; si vero quod in duarum vitarum par- 
ücipalione consideratur, animal est, ergo et quod duplicis est substantix€ particeps, est aliquid 
subsiantiatum , non autem substantia, sive natura, impersonalis. Quid vero est animal sive ens 
substantiatum, nisi proprie persona, eL ens secundum duas naturas et vitas subsistens ? Recte igitur unum 
animal, minime vero naturam unam, neque unam vitam, in composita Christi persona asserimus. 


Κυρίλλου, &x τῆς πρὸς Ακάχιον ἐπιστο.]ῆς (15). C 


« Ὀρῶμεν ὅτι δύο φύσεις συνῆλθον ἀλλήλαις καθ) 
Ένωσιν ἁδιασπάστως ἀσυγχύτως χαὶ ἀτρέπτως ' 1) 
Υὰρ σὰρξ, σάρξ ἐστι xal οὐ θεότης, εἰ xoi Υέγονε 
Θεοῦ σἀρξ' ὁμοίως δὲ χαὶ ὁ Λόγος Θεός ἐστι χαὶ οὐ 
αὰρξ, εἰ χαὶ ἰδίαν ἐἑποιῄσατο τὴν σάρχα οἰχονομιγῶς. 
Ὅταν οὖν ἐννοῶμεν τοῦτο, οὐδὲν ἁδιχοῦμεν τὴν εἰς 
ἑνότετα συνδρομἣν, Ex 600 φύσεων γεγενῆσθαι λέ- 
Ύοντες ΄ μετὰ μέν τοι τὴν ἕνωσιν οὗ διαιροῦμεν τὰς 
φύσεις àv ἀλλέλων, οὐδὲ εἰς δύο τἐμνοµεν υἱοὺς τὸν 
ἕνα xa: ἀμέριστον, ἀλλ' ἕνα φαμὲν Υἱὸν, xaX ὡς οἱ 
Πατέρες εἰρήχασιν µίαν φύσιν τοῦ Λόγου σεσαρχω- 
µένην. Οὐχοῦν ὅσον μὲν ἦχεν εἰς Evvotav xal εἰς µό- 
voy ὁ ὁρᾶν τοῖς τῆς duy; ὄμμασι τίνα τρόπον ὁμο- 
Τενῆς ἐἑνηνθρώπησε, δύο τὰς φύσεις φαμέν. » 


Ἁλλ' εἴπωμεν καὶ πρὸς τάδε, ὅτι ἀρχεῖ ἡμῖν αὖ- 
τὸς ἑαυτὸν διασαφῶν * Οὐ γὰρ διαιροῦμεν, ἔφη, xol 
cix ἐνοῦυμεν * χαὶ , τὰς φύσεις, οὐ μὴν τὴν φύσιν, 
ὡς οὗτοι λέγουσιν, οὐδὲ τεµνόµεγον τὸν ἕνα Yióv, 


Cyrilli ex epistola ad Acacium. 

« Cerniimus naturas duas in unum coaluisse, sibi 
invicem arcto inodo conjunclas, sine confusione 
ulla et sine ulla mutatione ; nam caro, caro est, non 
divinitas, etiamsi Dei caro sit. Verbum item Deus 
est, non caro, etiamsi carnem assumens, eain sui 
propriam effecerit. Quod cum ita se habere fatea- 
mur, profecto non erramus, cum e naturis duabus 
in Christo faetam conjunctionem asserimus. ()ua 
conjunctione facta non dividimus a se invicem 
naturas ipsas, neque in {ος duos discerpimus 
Christum, qui unus est et individuus; sed unum 
Filium esse dicimus, et, ut aiunt Patres, unam 
Dei Verbi naturam incarnatam przedicamus. Quan-. 
tum ergo cogitatione complecti licet, et mentis 
oculis contemplari qua ratione carnem Unigenitus 
assumpsit, dicimus, duas esse in Christo naturas. » 

Ad hzc dicimus eum se satis superque clare ex- 
plicare ; ait eniin, non dividimus, non copulamus ; et 
subdit naturas, non naturam, ut hi volunt : adje- 
citque urzterea neque dividimus unum Filium ; non 


(15) Imo vero sequens testimonium sumitur ex epistola ad Sucensum. Cyril., ed. t. V, part. t1, 


» 137. 
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dixit unam naturam. Denique ait menlis oculis, Α οὐ pt,v τὴν μίαν costv ἔφη. τοῖς δὲ εῆς Ψυχής ὅμ- 


quibus liomo differt a brutis animalibus, qu: solis 
corporeis oculis vident. Duas ergo vere dixit san- 
ctus Pater esse incarnati Verbi naturas. 


Ejusdem ex eadem epistola. 

« Adducamus, inquit, in exemplum omnium no- 
strum comfositum individuum, quo constituimur 
homines : constat enim quisque nostrum anima et 
corpore, cernimusque duas in unoquoque indivi- 
duo naturas, corporis unam, animi alteram ; unum 
tamen ex utriusque conjunctione hominem com- 
poni. Neque duos homines judicandum, propterca 


quia ex duabus naturis individuum componitur; - 


sed unum duntaxat hominem dicendum, utpote cor- 
pore et anima compositum, ut initio diximus. » — 
En rursus aperte dixil, unum individuum duos 
homines judicari non oportere; non autem dixit 


µασιν, οἷς «aX διαφέρει ἄνθρωπος κτήνους τοῦ kv 
τοῖς τοῦ σώματος ὄρμασιν μύνον βλέποντος * δύο ἄρα 
xal φησιν εἶναι ὁ Πατηρ τὰς φύσεις τοῦ Λόγου σε- 
capxopérov, ἀληθῶς. 

ToU αὐτοῦ ἐκ τῆς αὐτῆς ἑπιστο.λῆς. 

« Δεξώμεθα πρὸς παράδειγµα «f» χαθ ἡμᾶς ao- 
τοὺς σύνθεσιν, χαθ ἣν ἐσμεν ἄνθρωποι ' συντιθέµεθα 
γὰρ ix ψυχῖς καὶ σώματος, xal ὁρῶμεν δύο φύσεις, 
ἑτέραν μὲν τοῦ σώματος, ἑτέραν δὲ τῆς φυχῆς ' ἀλλ᾽ 
ἐξ ἀμφοῖν χαθ᾽ ἔνωσιν, ἄνθρωπον ' καὶ οὐχ ὅτι ἐχ 
δύο φύσεων αυντέθειτα: ὁ ἄνθρωπος, δύο τὸν ἕνα νο- 
µιστέον, ἀλλ᾽ ἕνα τὸν αὑτὸν χατὰ σύνθεσιν, ὡς ἔφην, 
τὴν Ex σώματος χαὶ νυ(ῆς. » Ἰδοὺ πάλιν σαφῶς μὴ 
δύο ἀνθρώπους, τὸν ἕνα νομίφειν λέγει, οὐχὶ ph δύο 
φύσεις τῖν plav φύσιν Ἀογίξεσθαι ἔφη ὅπου γε 
τοῦ ἀνθρώπου οὐδὲ κατὰ πάντα ἑλήφθη τὸ παράδει- 
γμα. 


naturam unam existimari non debere duas, quandoquidem nec exemplum ab homine desumptum 


' in oinibus quadrat. 

At, inquiunt, in secundo ad Sucensum commenta- 
rio Cyrillus cum attulisset exemplum hominis, anima 
οἱ corpore coinpositi, expresse ait, « uL quie pridem 
duo erant, non amplius duo sint. » — Verum 
nonne perspicuum est, et hoc dici tali sensu, non 
esse videlicet duos homines, quatenus ad cormposi- 
tum ipsum referuntur ? ldem enim paulo superius 
ait : « Duas in ipso naturas concipimus, unam sci- 
]tcet animz,, aliam corporis, » etiamsi hoc expressis 
verbis ipse minime dicat. Subdit enim : « Sed 
unius hzec esse intelligimus. » Quare novit sanctus 
Pater esse duo, cum unius ea esse dixerit. Nam si 
15 penitus ignorasset duo, nunquam boc dixisset, 
unius, scilicet hominis esse. Non amplius vero man- 
serunt duo, boc est, seorsim unum ab alio verc 
non subsistunt, sed compositum unum, scilicet ho- 
minem conficiunt : quandoquidem unum quid esse 
cernuntur, concipiunturque. Quomodo enim corpus, 
et aniinam in eo servari dici poterit, si duo non 
sunt amplius ? Quanquam de Christo loquens utitur 
hominis exemplo, ratione babita non nature, sed 
subsistentix. Disserit eniin contra Nestorium, qui 
subsistentias duas in ipso Christo astruebat. Ete- 
nim si de Christo sumptum fuisset hominis exem- 


'AXA' ἓν τῷ δευτέρῳ πρὸς Σούχενσον ὑπομνηστικῷ 
ῥητῶς, φασὶν, ὁ Πατὴρ Κύριλλος εἴρηχε, τὸ τοῦ àv- 
θρώπου λαθὼν, Ex φυχΏς xal σώματος ὄντος, παρά- 
δειγµα, « Ὥστε τὰ δύο µηχέτι εἶναι δύο. » — Ka 
πῶς οὗ δ:λον, ὡς καὶ τοῦτο οὕτως λέχει, ὅτι xaO" 8 
γέγοναν, οὐκ εἰσὶ δύο ἤγουν ἄνθρωποι : ἰδοὺ γὰρ αὖ- 
τὸς ἀνωτέρω φησί ' « Δύο μὲγ γὰρ xai ἐπ αὑτοῦ 
νουῦμεν τὰς φύσεις, µίαν μὲν φυχῆς, ἑτέραν δὲ τοῦ 
σώματος » εἰ xai μὴ ἀνὰ µέρος δτλον' xal γὰρ 
ἐπάγει, € AX)! Evbz εἶναι νουῦμεν" » ὥστε οἶδεν αὐτὰ 
620 ἐν τῷ εἶναι αὐτὰ ἑνός * οὗ γὰρ ἂν ἔφη, μήποτε 
εἰδὼς τἩν δυάξα, τὸ, ἀ.1.1) ἑνὲς, τοῦ ἀνθρώπου ὡς 
ἕχαστα ἔχοντος * οὐγέτι δὲ ἔμεινε 020, τουτέστι µό- 
voy xaY ἁπλῶς ὄντα, ἀλλὰ χαὶ ἓν τι ποιῄσαντα τὸν 
ἄνβρωπον ' χαὶ ἓν τι γὰρ ópüvtat καὶ νοοῦνται ^ 
ἐπεὶ πῶς εἰ πάντη οὐχ εἰσὶ δύο, duy] ἔτι ἐστὶ xa 
σῶμα σωζόμενα, ὅμως ἐπὶ Χριστοῦ, οὐδὲ χατὰ «bv 
τῆς φύσεως λόγον, ἁλλὰἁ κατὰ τὸν «T4 ὑποστάσεως 
εἴληπται αὐτῷ τὸ παράδειγµα ' πρὸς Νεστόριον δύο 
τὰς ὑποστάσεις αὐτοῦ λέγοντα εἴρηται:" εἰ γὰρ xol 
φύσεως λόγῳ εἴληπται τὸ πσράδει’µα τοῦ ἀνθρώπου 
ἐπὶ Χριστοῦ, ἄρα χαὶ ἐπεὶ οὐκ ἐκ προῦπαρχουσῶὼν 
δύο φύσεων ὁ ᾿Αδὰμ ψυγῆς καὶ σώματος, οὐδὲ ὁ Κύ- 
pto, ἐκ δύο φύσεων * ἔτι μὴν ὁ Λόγος, χαὶ πρ)» τῆς 


plum ratione habita etiam nature; nunquid quia D capxó;: τοῦ δὲ ἀνθρώπου οὐδὲν µέρος τοῦ ἑτέρου 


Adam ex duabus prxexsistentibus naturis, animz 


et corporis, non constitit, idem etiam de Domino - 


censendum ? Atqui Verbum przcessit. carnem ; 
hominis contra nulla pars aliam precessisse dicitur. 
Hoino przeterea dividi semper potest in naturas suas, 
et interdum etiam reipsa dividitur ; nunquid idem 
audebit et. de Christo affirmare qui non sit plane 
desipiens ? Quid ergo nos cogitis recipere, el pro- 
bare dictum, ad subsistentiam relatum, quasi de 
natura ipsa tanquam subsistentia intelligendum vi- 


m poU rápysty εἴρηται. Ἔτι ὁ ἄνθρωπος δυνάµει διαι- 
ρετὸς εἰς τὰς αὐτοῦ δύο φύσεις ἐστὶν ἀεὶ, ἀλλὰ 
καὶ ἔνεργείᾳ ποτέ ' ἄρα οὖν καὶ ἐπὶ Χριστοῦ εἴποι 
τι; τάδε μὴ παραφρονῶν; Πῶς οὖν τὸ xa0' ὑπόστασιν 
ληφθὲν, xal ποτε, εἰς φύσιν τὴν ὡς ὑπόστασιν xal 
αὐτὴν λεγομένην, εἰς οὐσίας παράδειγµα βιάζεσθε 
πάντως λαμθάνειν ἡμᾶς; Δέδειχε γοῦν καὶ ἐν τοῖς 
Ἐπιχειρήμασιν ἐπὶ Χριστοῦ τὸ µία» λέγειν φύσι», εἰ 
xai ἔστιν εἰπεῖν ἐπ᾽ ἀνθρώπου μίαν, ὁ λόγος ἀδύνα- 
τον. 


deatur? Veritus ergo est sanctus Pater et in suis Epicherematibus unam de Christo predicare nata- 


ram, cum lioc de hominc affirmare liceat? Hoc certe 
Multis in locis, inquit, videre est Cyrillum of- 
fendi voce duplicis : quanto vero magis ei displi- 


dici nequit. 


'Ev πολλοῖς, φασὶν, εὑρίσχομεν ἁπαρεσχόμενον 
τὸν Πατέρα Κύρ)λλον, καὶ τῇ τοῦ διπ.1οῦ ὀνομασίᾳ 
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ἐπὶ του Κυρ:-ου, πόσῳ ys μᾶλλον τῇ τῶν δύο φωνῇ; A Cere vocem duorum judicandum? — Nunquid erga 


— "Apa οὖν ἑναντίος l'onvopio τῷ πολλάχις χατα- 
χεχρητμένῳ τῇδέ ἐστιν. Απεστάλη γὰρ. φιρσὶν, ἁλλ' 
ὡς ἄ«θρωπος ' διπλοὺῦς γὰρ ἣν. » Καὶ, ε Πατὴρ οὐ 
tou ὀρωμένου, τοῦ νοουµένου 6i: καὶ γὰρ ἣν διπλοῦς. » 
Καὶ ἆλλοι δὲ πλεῖστοι τῶν Πατέρων τὰ ὅμοιά φατιν ' 
t £nhow, ὅτι μὲν διπλοῦς κατὰ τὰς φύσεις ἣν, ἔφη. 
Ὅτι δὲ οὗ διπλοῦς Χριστὸς f) Υἱὸς ὀρθῶς λέγεται, 
Κύριλλος ὁ Πατήρ φπσι’ τοῦτο Yàp Νεστόριος ἔπι- 
νοεῖ " εἰ γὰρ τὸ χατὰ «oot διπλοὺν οὑκ ἐγχρίνει, 
7; xat αὐτὶς ἔφη v τῷ χατὰ Ματθαϊῖον « Ὁ στα- 
thp ὁ ἀλγθινὸς χαὶ νοητὶς χαὶ ὡς bv τύπῳ τῷ ἐς 
ὕλης νοούμενος, οὕ τός ἐστιν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς, ὁ διπλοῦς yapaxzfo; » 


Cyrillus adversatur hac re Gregorio, qui voce .lla 
passim utitur? « Missus enim fuit, inquit, sed 
quatenus homo; eral enim duplex. » EL alibi : 
« Pater, ait, non ejus quod oculis cernebatur, sed 
illius quod mente percipiebatur. » Ilem affirma- 
runt et alii sancti Patres bene multi. Verum enim- 
vero duplicem cum fuisse sanctus Pater asserit, 
quod ad naturas attinet, id quod manifeste liquet. 
Quod autem contendit Cyrillus, est, dici videlicet 
non posse Christum, Filium esse duplicem; hoc 
enim autumat Nestorius. Nam si duplicis vocem de 
natura przdicatam is omnino rejiciendam putat, 
quomodo et ipse Com. in Mattheum, ait : « Stater 


verus, et intelligibilis, et quodammodo in lignea forma conceptus, hic est Dominus noster Jesus Chri. 


stus duplex forma. » 


Κυρέ11ον éx τῶν zpóc τὰς ἁπορίας ὑπαγτήσεων. 


ε "Ev ἰδιότττι τῇ χατὰ φύσιν ἑχατέρου µένοντός 
τε xal νουυµένου, χατά γε τὸν ἁρτίως ἡμῖν ἆποδο- 
θέντα λόγον, ἁῤῥήτως xai ἀφράστως ἑνωθεὶς µίαν 
ἡμῖν ἔδειξεν }ἱοῦ φύσιν, πλὴν σεσαρχωμένην: ob 
q1ip ἐπὶ µόνων τῶν ἁπλῶν χατὰ τὴν φύσιν τὸ ἓν 
ἀιηύὼς λέγεται.» Ἰδοὺ, «aci, τοῦ Υἱοῦ, ὃς ἐστι 
Ἆριατὸς, µίαν φύσιν ἔφη. — ᾽Αλλὰ xai τὸ ἐπαγό- 
p£vov σωνάψαντες, διαχρινέτωσαν, εἰ ὀρθῶς συλλο- 
Tov:ac sl γὰρ τὸ τοῦ Υἱοῦ ὄνομα xol mph τῆς 
σαρχώσεως τε-αγµένον ἀντὶ τοῦ Χριστοῦ εἴρηται, 
οὑτωσὶ φρασθήσεται, u!av ἡμῖν ἔδειξε Χριστοῦ φύ- 
ew, πλην σεσαρχωµένην' τοῦτο δὲ f| ὡς ἀσάρχου 
Xp:ctou δναµένου ληφθηναι, ὥσπερ ἀνεπινόητον' 
f ὡς xal πρὸς τῇδε τῇ μιᾷ αὐτοῦ φύσει, xaY σάρχα 
ἐπεγδυσαμένου Χριστοῦ’ ἔσται οὖν Ex λόγου τε καὶ 
σαρχὸς χαὶ ἑτέρας φύσεως σαρχὸς iv ὁ Χριστός' xal 
οὐ µόνον δύο φύσεις ἁπλῶς, ἀλλ᾽ ἐκ μιᾶς μὲν τῆς 
θείας ἁπλῆς, Ex δύο δὲ σννθέτων, Ίγουν τῶν ἀνθρω- 
πίνων νοούμενος, Ex τριῶν τε φύσεων λεγόμενος λοι- 
πόν οὐδὲν δὲ ἧττον χαὶ δύο φύσεις Ex μιᾶς τῆς καθ) 
ὑμᾶς Χριστοῦ φύσεως. val τῆς ἐπεισαχθείσης Χριστῷ 
μετὰ τὴν δευτέραν σάρχωσιν αὐτοῦ σαρχὸς φύσεως. 


Cyrilli ex responsionibus ad objecta. 


« In proprietate su: naturze utroque manente et 
intellecto, Christus, ut jam diximus, arcano quodam 
et ineffabili modo conjunctus, unam nobis visen- 
dam prebuit naturam, nempe carne preditam ; 
non eniin de solis secundum naturam simplicibus 
unum recte pradicatur. » En, inquiunt, Filii, qui 
Christus est, unam Cyrillus asseruit naturam. — 
Verum adnectant ii εἰ precedentibus subsequens 
verbum, si recte perspicere volunt, utrum hene an 
male se habeat ipsorum ratiocinium. Etenim si Filii 
nomen anle carnem assumptam de Christo przedi - 
catum intelligatur, sensus erit unam eum nobis 
ostendisse Christi naturam, carne przditam. Id au- 
tem accipi potest dupliciter, vel quod antea Chri- 
stus fuerit carnis expers, quod intelligi nullo pacto 
potest, vel prater suam ipsius naturam fueril οἱ 
Christi carne przditus : eritque propterea Christus 
compositus ex verbo, carne, et tertia alia carnis 
natura ac specie. Proindeque non erunt in ipso duse 
sol: nature, sed tres; una simplex ac divina, et 
dux compositz, scilicet humans, diceturque Chri- 
stus his tribus constare. Dux nihilominusex vestra 


sentenlia sunt in ipso nature: una videlicet, ut vos dicitis, Christi propria, allera carnis humanz, 
quam secunda vice assumendo sibi Christus ipse copulavit. 


Αλιὰ τί ph τούτων ἀφέμενοι τῶν παραθλωπι- 
σµάτων. ὄμμασιν ὀρθοῖς τὸν σχοπὸν τὸν εἰρημένον 
χατανοεῖτε ; ὅτι γὰρ υἱύτητος φυσικῆς νῦν φησι τὴν 
αὐτην μίαν φὔσιν µένειν τῷ Yl, κἂν προσελάθετο 
ἄλλην φύσιν, lo). αὐτὸς τρανοῖ λέγων, OO yàp ἐπὶ 
µόνων τῶν ἁπ.]ῶν κατὰ τὴν «ὐὖσι», viv δηλαδὴ, 
*b Ev ἆ 1ηθῶς Aézecai. "Apa οὖν τοῦτο ὑμᾶς μᾶλλον 
ὁιδάξει ὅτι οὐχ ἁπλοῦς γχατὰ τὴν φύσιν ὁ περὶ οὗ τά- 
δε 2751» αὸς εἷς, ἀλλὰ διπλοῦς ; ἔστι γὰρ χατὰ τὸν 
Πατέρα, ὃ πολλάχις xai ἡμεῖς ὑμῖν εὐηχοῦμεν, xol 
Ξλε:όνων οὐσῶν τῶν φύσεων, ἓν εἶναι τό τε mpóa- 
ωπον, xat ἕνα τὸν αὐτὸν Υἱὸν φύσει’ xal οὗ τὴν μὲν 
τῶ» φύσεων, Υἱὸν φύσει" τὴν δὲ, Yiby χάριτι εἶναι 
ὥστε σαφῶς τὰ ἡμέτερα λέγων, ἢ τὰ ὑμέτερα. δεί- 
χωται xáv τούτοις ὁ διδάσκαλος’ ὅπου γε, εἰ xal οὔ- 
τως εἶχεν, ὡς βούλεσθε, πάντα ἂν τὰ ἓν ἑτέροις elpn- 
μένα τῷ Πατρὶ ὡς περὶ δύο .φύσεω» Χριστοῦ, τοῖσδε 


Sed cur deposita czcitate vestra, Patrum men- 
tem rectis oculis contemplari non vultis? Quod 
enin Verbum natura Filium manere sanctus Pater 
hoc loco intelligat, etiamsi naturam aliam Verbum 
idem assumpscerit, ipse clare se explicat, dum ait, 
non enim de solis simplicibus, secundum naturam 
scilicet, unum vere dicitur. Nunquid potius ex hisce 
colligetis Filium de quo hzc dicuntur, non esse 
natura simplicem, sed duplicem? Illud enim san - 
ctus Pater intelligit (quod et nos sepe vobis przedi- 
camus) unam esse multis naturis preditam perso- 
nam; et unum cumdemque natura Filium, non au- 
tem unam ipsius naturam esse natura Filium, aliam 
esse Filium per adoptionis gratiam. Quandoquidem 
si ita se res baberet, ut vultis, omnia sancti Patris 
oracula de duabus Christi naturis qu: alibi occur 
runt, cum istis ipsius dictis aperte pugnarent : 
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quod nemini unquam numine divino afflatorum Α τοῖς αὐτοῦ ἂν Siepág:to: ὅπερ οὐδεὶς ἐν πνεύματι 


Patrum accidisse credibile est. 


Magni Athanasii. 


« Confitemuret ipsum esse Dei Filium, atque Deum 
secundum spiritum, et Filium hominis secundum 
carnem, non autem μας naturas unum Filium, 
unam adorandam, aliam non item ; sed unam in 
ipso Dei Verbo naturam incarnatam, atque uno eo- 
demque cultu una cum ipsa carne prosequendam. » 
En, inquiunt, aperte sanctus Pater duas de uno 
Filio naturas przdicandas negat. — Veruin haud 
inficiatur, miseri, duas in Christo naturas, sed hoc, 
unam scilicet in ipso naturam adorandam, aliam 
non item; neque propterea subdit, uno eodemque 


cultu unius Filii, non nature, prosequendam. Acci- D 


dit enim per universaliorem quasi quamdam inte- 
gram personam, ut ipsius partes, hz scilicet na- 
turz simul adorentur; quippe cum in eodem qui 
colitur, Filio similiter ambae contineantur. Vos au- 
tem malitiose verba hzec unum Filium interpunctione 
completa, non, ut 108, simplici commate notalis; 
atque ita sensum vitiando, priora verba menti ve- 
Sir aptatis, reliqua ita profertis, ut integri loci 
menli minime respondeant. Nunc videamus num 
re vcra Athanasius ea protulerit. Nemo enim vir 
sanctus circa eadem sibiunet ipse contradicere con- 
suevit. Quod autem ea protulerit Apollinaris menti 
vestre maxime consona, testantur id, in ecclesia- 
$tica Ilistoria cum Timotbeus quidam ipsius disci- 


θεοῦ λαλῶν, παθεῖν ὑποπτεύεται. 


Tov μεγἀ.ου Ἀθανασίου. 


« Ὁμολογοῦμεν χαὶ εἶναι αὐτὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ 
χαὶ Θεὸν χατὰ Ηνεῦμα, Υἱὸν ἀνθρώπου χατὰ cápxa- 
οὐδὲ δύο φύσεις τὸν ἕνα Yibv, µίαν προσκυνητὶν xat 
µίαν ἀπροσχύνητον, ἀλλὰ µίαν φύσιν τοῦ θεοῦ Λό- 
Tov σεσαρκωµέγην xai προσχυνουµένην μετὰ τῆς 
σαρκὲς αὐτοῦ μιᾷ προσχυνῄσει, » Ἰδοὺ, qaot, τὴν 
δυάδα σαφῶς ἀναιρεῖ τῶν φύσεων ὁ Πατὴρ ἐπὶ τοῦ 
ἑνὸς Yloo. — ᾽Αλλ) οὐ τὰς δύο φύσεις, ὦ οὗτοι, ἀνεῖ- 
λεν, ἀλλὰ τὸ μὴ θατέραν μὲν εἶναι τῶν δύο φύσεων 
προσχυνητῆν by τῷ Υἱῷ, θατέραν δὲ ἁπροσχύνητον 
ἐν αὐτῷ' διὰ γάρ τοι τόδε xa ἐπήγαγεν, ὅτι Ἐν μιᾷ 
xal αὑὐτῇ προσκυνἡσει τοῦ évóc Yiov, οὗ φύσεως, 
λέγων * ὡς γὰρ διὰ χαθολικωτέρου τινὸς τοῦ ὅλου 
προσώπου, ἅμα προσχυνεῖσθαι τὰ µέρη αὑτοῦ, Ίγουν 
τάσδε τὰς φύσεις, συµδαίνει, ὡς ἐμπεριεχομένας τῷ 
προσκυνουμένῳ Υἱῷ ὁμοίως ἄμφω' ὑμεῖς δὲ σοφι - 
στικῶς τελείᾳ στίζοντες, xai οὐχ ὑποστιγμῇ χαθ᾽ 
ἡμᾶς τὸν ἕνα Υἱὸν, τὰ πρῶτα μὲν τῶν ῥησειδίων 
χατὰ σχοπὸν ἑαυτοῖς ἀποτίλαντες διορίζετε, τὰ δὲ 
ἑξῆς ἀσυνάρτητα παρέλκοντες, bv. τῷ νοήµατι τοῦ 
ὅλου χωρίου, διελέγχεσθε. Οὕτως μὲν οὖν νοείσθω, εἰ 
ὄντως ᾿Αθανασίῳ εἴρηται΄ οὗ γὰρ ἑαυτῷ περὶ τὰ 
αὐτά τις θεοφόρος στασιάξει. Ὅτι δὲ ᾿Απολιναρίῳ 
εἴρηται τάδε χατὰ τὴν ὑμετέραν ἕννοιαν, Τιμόθεός 
τις τούτου μαθητῆς ἐν τῇ ἐχκ.ησιαστικῇ Ἴστο- 
pla λέγει, xaX Πολέμων ὁ συνουσιαστῆς, οὗ Κύριλλος 


pulus, tum Polemon ejus familiaris, cujus memine- C ὁ Πατὴρ xa ΣεθΏρος ὁ Πατραλοίας μνημονεύουσι 


runt sanctus Pater Cyrillus (15), et Severus Patra- 
lox episcopus : qui Polemon h:ec habet. 

« Eundem ii Christum et Deum et hominem 
esse dicunt, nec eos pudet unam asserere Dei 
Verbi naturam incarnatam, quasi compositam. Quod 
si idem perfectus Deus est, perfectus homo ; fatea- 
mur oportet duas esse in ipso naturas, quemadmo- 
dum nuper commenti sunt Cappadoces, et Diodorus, 
et Athanasius et arrogantes Italie przsules omnes, 
Atque ita nostri fingunt se cum sancto Apollinari 
sentire, re ipsa tamen cum Gregorii sectatoribus 
duas de Christo naturas przdicant. » Et paulo post: 
« Quid se divi Apollinaris discipulos fingunt? Hanc 
enim sententiam ipse solus protulit, ut duas na- 
turas everleret ; quippe qui manifeste scriptum re- 
liquit, et esse Christum Filium Dei secundum spi- 
ritum, et Filium hominis secundum carnem, non 
duas naturas unum Filium, uham adorandam, aliam 
non item; sed unam Dei Verbi naturam incarnatam, 
et uno eodemque cultu una cum ipsa carne prose- 
quendam. » 

Quis porro non miretur si his omnia similia pro- 
tulisset Athanasius, qui cum impioDiodoro sentire 
nuper crimini dabatur? Et si protulisset, accepis- 


(14) Affert hoc idem testimonium Leontius et 
lib. De sectis, verum illud Athanasii esse negat. 
AÀ auctoritatem Cyrilli quod attinet, ait, ibi esse 
mendum, et Dioscorum Cyriüli opera depravare 
consuevisse. 


φῄσαντος οὕτως" 


€ Θεὸν γὰρ λέγοντες xaX ἄνθρωπον τὸν αὐτὸν, οὐχ 
αἰσχύνονται μίαν φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωµέ- 
νην οἷόν τινα σύνθετον ὁμολογοῦντες" εἴ γε θεὸς τέ- 
λειος καὶ ἄνθρωπος τέλειος ὁ αὐτὸς, δύο φύσεις ἄρα 
ὁ αὐτὸς, χαθάπερ ἡ τῶν Καππαδοχῶν εἰσηγεῖται χαι- 
νοτοµία, Διοδώρου τε χαὶ Αθανασίου ἡ οἵησις, xat 
τῶν ἐν Ἰταλίᾳ ὁ τύφος xai σχηματίζονται μὲν οἱ 
δηθεν ἡμέτεροι φρονεῖν τὰ τοῦ ἁγίου Πατρὸς ἡμῶν 
ἸΑπολιναρίου, χηρύττουσι δὲ χαθάπερ Γρηγόριος τὴν 
τῶν φύσεων δυάδα. » Καὶ μετὰ βραχέα" « Τί δὶ 
Απολιναρίῳ τῷ θείῳ μαθητιᾷν σχηματίζονται; 
ταύτην γὰρ Em' ἀναιρέσει τῆς τῶν φύσεων δυάδος 
μόνος ἡμῖν ἀπεχύησε, γεγραφὼς ὧδέ πη σαφῶς' xai 
εἶναι αὐτὸν Υἱὸν τοῦ Θευῦ, xal θεὸν χατὰ σάρχα, οὗ 
δύο φύσεις τὸν ἕνα Υἱὸν, µίαν προτχυνητὴν καὶ µίαν 
ἁπροσχύνητον, ἀλλὰ µίαν φύσιν τοῦ θεοῦ Λόγου σε- 
σαρχωμένην xal προσχυνουµένην μετὰ τῆς σαρχκὸς 
αὐτοῦ pid προσχυνῄήσει.» — 


Tie οὖν οὐ θαυμάσει, εἰ ὁ μετὰ Διοδώρου τοῦ ἆσε- 
θοῦς διαθαλλόμενος αὐτῷ ᾿Αθανάσιος τὰ ὅμοια ῥή- 
paca πάντα ἔφη; εἰ δὲ xal τάδε ἔλεςε, πῶς καὶ ἐπὶ 


(15) Lib. 1, Contra Julianum, ubi sanctus Pater 
laudat veteres bene multos, qui de Moyse men- 
tionem fecerunt. Horum in numero ceusetur et 
Polenon lib. Graecarum historiarum. 
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λιωαρίῳ xal Τιμοθέῳ; πῶς τε πρῶτος ᾿Απολινάριος 
εὖδε ἀπεχύησεν, ὥς  φασιν οἱ τοῦδε μαθηταὶ, εἰ τῷ 
ἑώασχάλῳ ἡμῶν ἸΑθανασίῳ προείρηται; Πως δὲ καὶ 
ἑ οὕτως ταῦτα ε)πὼν», ἔφι ἄν kv τῷ περὶ τῆς ἁγίας 
Τριάδος λόγῳ" € O0x ἐπιμίγνυται ἡ τοῦ Δημιουργοῦ 
φύσις καὶ τῶν δημιουργηµάτων εἰς ἑνότητα φύσεως, 
ἁλλὰ δυσφηµέίας τὸ τοιοῦτον µεγίστης τὴν ὑπεροχὴν 
εἲς θεότητος Χαταγούσης εἰς ἑνότητα τῆς ἑχτισμέ- 
νης οὐσίας. » 


Ei οὖν καὶ Κύρ.λλος αὑτὴν παράγει ὁ διδάσκαλος, 
ἐς Αθανασίου, οὗ τῶν ἁἀδυνάτων ἢ χατὰ τὴν 
ἡμετέραν Évvotav, ἡ κατὰ ῥᾳδιουργίαν τινῶν ταύτῃ 
αροσεχθῖναι αὐτὸν ὡς Πατρικῇ καὶ οὐχ αἱρετιχῇ 
μαρτυρία. 


"IcvAlov τῆς ᾿Ῥώμης, ὡς δοχεῖ, ἐκ τῆς (18) [πε- 
ρὶ τῆς ἓν Χριστῷ ἐγότητος τοῦ σώματος πρὺς 
τὴν θεότητα.] 
€ Ὁμολογεῖται δὲ ἐν αὐτῷ τὸ μὲν εἶναι κτιστὸν 

ἐν ἑνότητι τοῦ ἁἀχτίστου, τὸ δὲ ἄκτιστον iv συγχράσεξ 

S09 χτιστοῦ, φύσεως μιᾶς ἐξ ἑχατέρου µέρους συν” 

ιαταµένης ἑνέρχεια», xaX τοῦ Λόγου συντελέσαντος 

εἰς τὸ ὅλον μετὰ τῆς θεῖχῆς τελειότητος΄ ὅπερ ἐπὶ 
τοῦ χοινοῦ ἀνθρώπου Ex ξύο μερῶν ἀτελῶν γίνεται, 
φόσιν µίαν πληρούντων, χαὶ ἑνὶ ὀνόματι δηλουμµέ- 
νων. » — Ταύτην πρῶτα μὲν Ῥωμαῖοι o0 χαταδέ- 
yov:at εἵναι "loulou: οὐδὲ γὰρ εὕρηται iv ταῖς βί- 

Go; τῶν &pyalov τι τοιόνδε τοῦ ἀνδρός Ἰωάννης 

& 6 Σχυθοκόλεως ἑἐπίσλοπος Φιλοπονίσας ἐν τοῖς 

ταιαιοτάτοις ἸΑπολιναρίου συγγράµµασιν, εὗρεν 

ἐπὶ λέξεως τὴν χρῆσιν. "Ότι δὲ ᾽Απολιναρίου ἐστὶ, 

Gol καὶ 25 ἐπαγόμενον Ev τῷ αὑτῷ λόγῳ µετά τινα 

φύλλα” ἔφη γὰρ μὴ ζωοῦσθαι xaX ὑπὸ φυχῆς τὸ co- 

ba τοῦ Κνρίου, ὅπερ Ἰούλιος οὕποτε ἂν ἔφη᾽ ἔχει 

& οὕτω-ς, « Οὔτω γὰρ ἔζησε τὸ σῶμα θεότητος ἆγια- 

cut, χαὶ οὖχ ἀνθρωπίνης ψυχῆς χατασχευΠ. » "Ότι 

δὲ πάλαι xal ἄφυχον ἐδογμάτισεν ᾽Απολινάριος εἷ- 
ναι τὸν Κύριον, εἶτα ὡς ix µεταµέλου ἄνουν xal 
ἄκυχον λέγειν αὐτὸν µετέµαθε, Σωκράτης iv τῇ 

"ExxAnciac tux ἱστορίᾳ φησὶν οὕτως περὶ αὑτοῦ 

xgi τῶν ἀμφ) αὐτόν « Καὶ πρότερον μὲν ἔλεγον μὴ 

ἀνειληφέναι φυχΏν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ Λόγου iv τῇ olxo- 


CONTRA MONOPHYSITAS. 
ei; αὐτῆς διανοίας τῷδε τάδε εἰπὼν διεθλήθη Ἄπο- Α 


1806 
setque eodem sensu quo auctor ipse ; quoniodo ab 
Apollinare et Timotheo id ei vitio verteretur * Quo- 
modo primus (16) omnium Apollinaris hzc dixisset, 
ut ipsius discipuli testantur, si prius a praceplore 
nostro Athanasio prolata fuissent ? Quomodo ite 
hic, orat. 5 De Trinitate, diceret : « Non commisce- 
tur opificis, et operum substantia ad naturam 
unam componendam, sed impietatem hoc maxi- 
mam continet, cum summam divinitatis dignitatem 
majestatemque ita deprimat, ut cum creatura con- 
jungi dicatur. » 

Si ergo et magister noster Cyrillus auctoritatem 
eamdem sub Atbanasii nomine laudat (17); ficri 
facile potuit, ut vel eodem sensu quo nos, eam ac- 
ceperit, vel quorumdam malitia deceptus eam bona 


B fide tanquam sancti Patris, non hzretici testimo- 


nium protulerit. 


Julii episcopi Romani, ut videtur, ez libro de con- 
junctione in. Christo corporis cum divinitate (19). 


« In. confesso est, in ipso esse quid creatum cum 
increato conjunctum, et aliquid increatum cum 
creato commistum ; ex utroque compositam esse 
naturam unam, et ad totius complementum pe- 
culiarem quamdam virtutem divina sua perfeclione 
contulisse οἱ Verbum. Quod in vulgari homine 
duabus imperfectis partibus composito fleri con- 
suevit; qui parles naturam unam conficiunt, et 
uno eodemque nomine appellantur. » — Primum 


ο auctoritatem hanc esse Julii negant Romani, quia 


in veterum libris nullum hujusmodi testimonium 
ipsius nomine inscriptum occurrit. Preterea Jo. 
Scythopoleos episcopus, qui circa Apollinarii ve- 
tustissima scripta diu multumque laboravit, aucto- 
ritatem illam in hisce scriptis exaratam jisdem 


. omnino verbis incenit. Quod autem sit Apollinarii, 


manifeste declarat et id, quod in eodem libro 
pauca post folia adjicitur. Ait enim Domini corpus 
humana anima, et vita destitutum : quod Julius 
profecto nunquam dixit. lta porro ibi legitur : 
« Corpus enim, ait, vitam trahebat a divinitatis 
sanctitate, non ab humane anim: facultate. » 
Quod autem Apollinaris Dominum anima destitu- 
tum primum dixerit ; deinde quasi poenitentia 


wpía τῆς ἑνανθρωπήσεως" εἶτα ὡς Ex µετανοίας D ductus, eum mente carere, non anima docuerit : 


ἐπιδιορθούμενοι προσέθηκαν φυχὴν μὲν ἀνειληφέναι, 
ουν δὲ οὐχ ἔχειν, ἀλλ εἶναι τὸν Θεὺὸν Λόγον ἀντὶ 
wx) εἰς τὸν ἀναλτφθέντα ἄνθρωπον. » 


testatur id in Ecclesiastica historia '* Socrates, qui 
de Apollinario, et ipsius asseclis h»c habet : « li 
primum asseruerunt Dei Verbum anima destitu- : 


lam carnem assunfbsisse; deinde quasi poenitentia ducti, se suamque sententiam corrigendo, dixerunt 


Verbum animam una cum carne sumpsisse, 
mentis ;erere vicem. » 


* Lib. i, cap. 46. 


(16) Non primus, sed solus, ait Polemon supra 
udatus. 


(17) In Apologetico pro duodecim Capitulis, et 
. contra Theod. 

18) Sic in Leontii codice mutilus est titulus; 

ilem titulus integer a me observatus fuit in 


l'AT&OL. GR. LXXXVI. 


sed mente destitutam, idemque in homine assumpto 


3lio codi«e Vat. cum multo ampliore epistole hujus 
fragmento, quod in calce Leontii recitandum cu- 
ra 


(19) In conjunctione in Christo, ἐκ τοῦ περὶ τῆς 
ἐν Χριστῷ ἑνώσεως, nt alibi Leontius testimonium 
idem laudans asserit. 
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Ejusdem Julii episcopi Romani, ex epistola (20) ad Α Τοῦ αὐτοῦ Ἰωυ.ίου ἐπισχόπου "Porc ἐκ τῆς 


Dionysium (21). 

« Una est in Christo natura, quia una est et 
persona, qus profecto in duas non dividitur. Haud 
enim una corporis propria natura est in Cbristi 
carne assumpta, alia propria divinitatis , sed quem- 
admodum homo naturam unam habet, ita et Chri- 
stus, qui hominibus assimilatus est. Quod si ii 
non agnoscunt hanc nature unitatem, qus ex 
multorum conj"nctione manat ; profecto dividere 
potuerunt unam quamlibet rem in partes plures. 
Siquilem bumanum corpus, ex. gr., constat rebus 
multis substantia diversis, ossibus, nervis, venis, 
carne, pelle, unguibus, pilis, sanguine et spiritu; 
qui licet ab se invicem differant, unam tamen in 
homine naturam conficiunt. Quocirca et divinita- 
tis veritas cum humano corpore conjuncta unuin 
est, nec in naturas plures dividitur. » Et patulo 
post : « Necesse enim est (ait) eos qui naturas duas 
profitentur, adorare unam, et non alteram, et per 
divinam nos sácri fontis unda lavari, non item 
et per humanam. Quod si per unam Domini mor- 
tem omnes eadem salubri unda mundamur, unam 
etiam fateamur oportet naturam ex impassibili di- 
.vinitale et passibili carne conflatam, ut ita lava- 
erum nostrum per divinitatem simul et Domini 
mortem perfici vere dicatur. » E! post pauca rur- 
sum h&c habet : « Caveat ergo qui duas in Christo 
naturas asserunt, πο Christum ipsum dividentibus 
ansam przbeant. Nam neque vorpus aliquod per 


se subsistens natura est, nec ipsum per se vivit, C 


neque seorsim a vitali Verbo dividi potest, neque 
Verbum divisum a carne naturam suam habet, 
quam a carnis experte divinitate trahit. Quando- 
quidem Dominus in mundum venit carne przdi- 
tus, non ea destitutus. Neque creatum corpus 


vivit sine increata divinitate, quo creata natura - 


dividi possit; nec increatum Verbum in mundum 
venit sine cotpore, quo quis increati quoque na- 
turam dividere queat. Si vero utrumque unum 
est ob ipsorum arctam conjunctionem et copu- 
lam, compositionemque humano composito simi- 


πρὸς Διογύσιον éxicto.lnc (25). 

« Mía φύσις ἐστὶν, ἐπειδῃ πρόσιωπον Ev, o0x 
ἔχον εἰς 600 6valpeotv: ἐπεὶ μὴ ἰδία φύσις τὸ σῶμα, 
καὶ ἰδία φύσις ἡ θεότης χατὰ τὴν σάρχωσιν, ἀλλ 
ὥσπερ ἄνθρωπος µία φύσις, οὕτως xal ὁ ἐν ὁμοιώ- 
ματι ἀνθρώπων Yevópevoz. Ei δὲ οὐχ ἐπιγινώσκουσιε 
τὸ καθ) ἕνωσιν ἓν, δύνανται xal εἰς πολλὰ χαταµε- 
ρίνειν τὸν ἕνα, xal πολλὰς λέγειν φύσεις' ἐπειδὴ 
πολυειδὲς τὸ σῶμα ἐξ ὀστέων καὶ νεύρων xal φλε- 
60v xai σαρχῶν xal δέρµατος ναὶ ὀνύχων xaX τρι- 
χῶν xai αἵματος xal πνεύματος, ἅπερ πάντα δια- 
φορὰν μὲν ἔχει mph; ἄλληλα, µία δὲ, φύσις ἑστίν' 
ὥστε xat ἡ τῆς θεότητος ἀλίθεια μετὰ τοῦ σώματος 
ἓν ἐστι, καὶ εἰς δύο φύσεις οὗ µερίζεται. » Καὶ μετὰ 


B βραχέα᾽ « Ανάγχη γὰρ αὐτοὺς δύο λέγοντας φύ- 


σεις, την μὲν μίαν προσχυνεῖν, τὴν δὲ ἑτέραν μὴ 
προσχυνεῖν’ εἰς μὲν την θεϊχὴν βαπτίζεσθαι, εἰς δὲ 
τὴν ἀνθρωπίνην μὴ βαπτίζεσθαι. El δὲ εἰς τὸν θά- 
νατον τοῦ Κυρίου βαπτιζόμεθα, µίαν ὁμολογοῦμεν 
φύσιν τῖς ἀπαθοὺς θεότητος xal τῆς παθητῆς σαρ- 
χὸς, ἵνα οὕτως εἰς θεὸν ᾗ τὸ βάπτισμα ἡμῶν xai εἰς 
τὸν θάνατον τοῦ Κυρίου τελούμενον, » Καὶ μετ 
ὀλίγα zd.luv* « ΜΗ οὖν τοῖς διατέµνουτι πρόφαχιν 
δότωσαν οἱ δύο λέγοντες φύσεις' οὔτε γὰρ τὸ σῶμα 
χαθ auth φύσις, μηδὲ ζωοποιὸν καθ᾽ ἑαυτὸ, μηδὲ 
διατέμνεσθαι δυνάµενον, ἄνευ τοῦ ζωοποιοῦ: οὔτε ὁ 
Λόγος γαθ’ ἑαυτὸν εἰς ἰδίαν µερίξεται φύσιν ἣν ἔχει 
χατὰ τὸ ἄσαρχον ' ἐπειδὴ iv σαρχὶ Κύριος, xat 
οὖχ ἄσαρχος ἐπεδήμησε τῷ χόσμῳ * obse τὸ χτιστ)ν 
σῶμα Cf χωρὶς τῆς ἀκτίστου θεότητος, ἵνα χωρίζη 
τις φύσιν χτιστήν' οὔτε μὴν ὁ ἄκτιστος Λόγος ἐπεδή- 
pros χωρὶς σώματος, ἵνα µερίζῃ τις ἀχτίστου φύ- 
σιν. El ὃξ ἑχάτερόν ἐστι κατὰ τὴν ἕνωσιν χαὶ τὴν σύν- 
οδον καὶ τὴν σύνθεσιν τὴν ἀνθρωποειδὮ, Ev. χαὶ «5 
ὄνομα τῷ συνθέτῳ προσαρμόζεται. ἀπὸ plv «hc 
θεότητος τὸ ἁπαθὲς, ἀπὸ δὲ τοῦ σώματος τὸ παθη- 
τόν. Καὶ ὥσπερ ἀκούοντες τοῦ Παύλου τὸν Χριστὺν 
παθητὸν, οὔτε μερικῶς ἠκούσαμεν, οὔτε τὴν θεό- 
τητα παθητἣν ἑνομίσαμεν, οὕτως καὶ τὸ κτιστὸν xat 
δοῦλον, οὔτε μεριχῶς λέγεται, οὔτε τῶν θεότητα 
ποιεῖ χτιστὴν οὔτε δούλην. » 


lem; unum quoque eomposito nomen aptari debet eique tribui multiplex proprietas, ut οὗ divini- 
tatem inereatum, ob carnem contra creatum, οἱ per hanc pati posse vere dicatur. Et quemadmo- 
dum cum ab apostolo Paulo Christum fuisse passum audimus, hoc de toto Christo, non de parte 
dictum accipimus, neque propterea divinitatem pussam fuisse credimus; ita cum crcatus, atque 
servus idem praedicatur, hoe de toto, non de sola parte dicitur, neque proplerea divinitatem crea- 


tam atque servam dicere videtur. » 


Quod auctoritàs hxc perperam Julio (29) ascri- Ὦ Ταύτην «t» χρῆσιν et γε προσεχόντως ἐπισχέπτοιεν 


batur, quodque propterea nulla vi polleat, id con- 
eideranti liquido patebit; nec ad eam evertendam 
futilibus cominentationibus opus esse arbitramur. 
Quod enim recens hac sit, adversariorum ma- 
litia | excogitata, quivis ex eo facile perspicere 


(30) Hanc eamdem epistolam refellit Leontius et 
libro De sectis, sect. 8 

(21) Integram hauc epistolam legas, t. 1, p. 148. 
Supplement, P. Dominici Mansi. 

m Hxc leviter attigit Leontius et libro De sectis, 
Sect. 8. 


oi ἑντυγχάνοντες, εὔτε διαθολῆς οἱόμεθα χρῄξειν εἰς 
φευδεπίγραφον, οὔτε ἀνατροπῆς εἰς τὸ ἀνίσχνρονο 
Ότι μὲν γὰρ πρόσφατον ἡ ταύτης σχαιωρία, συνίδοῖ 
τις ῥᾷστα, τῷ μηδὲ Διοσχόρῳ μτδὲ Σεθήμφ μηδὲ 
τοῖς παλα:οτέροις τῆσδς τῆς ἀτεθείας αἱρεσιάργαις 


(25) Edita fuit hzc epistola a L. Muratorio in 
Anecdotis Grecis, qui el eadem Julio pape, dueo 
presertim Leontio De sect.sect. 8, prorsus abju- 
dicavit in perdocta quam subtexuit disquisitione, ! 
et Apollinaris hzretici esse pervicit. 


1363 


CONTRA MONOPHYSITAS, 


1870 


καράχεσθαι ΄ ὅῃλον γὰρ ὅτι fj διὰ τὴν διαθολην τοῦ A potest, quod eam neque Dioscorus, neque Severus, 


εἰπύντος, f| «hv ὑπερθολὴν τοῦ ἀἁσεθήματος, xa* 
ἐχείνοις τοῖς λίαν προσχειµένοις τῷ δόγµατι, παρ- 
ὤφθη πάντα τὰ Ἰωλίου xai τῶν λοιπῶν Πατέρων 
µνριάχις σπουδαίως περιεργασαµένων, ἵνα τι mpb; 
συνηγορίαν τοῦ οἰχείου φρονήµατος ἀναλέξωνται. 
"Alles τε τῷ Τε φιλῶς πως τοῖς ᾿Απολιναρίου ἓἐν- 
«υγχάνοντι προγενεστέροις συγγράµµασι περὶ ες 
οἰκονομίας, οὐδ ἀμφιθολίας εἶναι ἄξιον δόξει τὸ 
γνήσιον αὐτῷ τῆαδε τῆς χρήσεως ' ἄνω τε γὰρ xal 

τὰ τὰ δύο µέρη τῆς φύσεως Χριστοῦ, σῶμα µόνον 
χαὶ εεὀτητά φησι, σάρχα τὸν ὡς σῶμα, οὗ hv ὣς 
ἀνθρωπότητα λαμθανομέντν χαὶ Λόγον * ἀνθρωποειδῆ 
ἃ τὴν Χριστοῦ ἕνωσιν καλεῖ ' ὅπερ fv ἰδιαίτατον 
ἐχείνου δόγμα λέγοντος, πάλαι μὲν ἀντὶ φυχῆς σώ- 


mec alii veteres hujus impietatis magistri pro- 


duxerint, Perspicuum enim est ct hos ipsos qui 
huic dogmati impense favent, vel aperta calumnia, 
vel nimia impietale deterritos, hac in re preterire 
consulto Julii aliorumque Patrum opera omnia, 
cum calieroquin in eo vel maxime laborare con- 
Sueverint, ut ex eorum scriptis auctoritates aliquas 
ad suse sententiz probationem depromerent. Quan- 
quam qui Apollinaris vetusta De Christi dispensa- 
tione scripta primis labris attigit, ne dignum quidem 
putabit, quod in dubium id revocetur; sitne ge 
nuinum, annos, hoc Julii testimonium. Passim 


.enim cum duas Christi nature partes, corpus sci- 


licet. solum, atque divinitatem commemorat; tam 


ματι ἀνθρωπείῳ ἐγγενέσθαι τὴν θεότητα καὶ μίαν B Verbum humanam duntaxat carnem, corpus scili. 


φύσιν ἁπαρτίσαι ἄφυχον θείαν τὸν Χριστὸν, ὕστερον 
δὲ ὑφήσαντος ποσῶς «Ἡ ἁσεθδείᾳ ἀντὶ νοῦ ψυχικοῦ 
ἐνεῖναι τὴν θεότητα iy Χριστῷ μετὰ τοῦ Λόχου τῆς 
Φσχῆς µέρους δογµατίζοντος. ἁλλ᾽ οὕτω μὲν εὑφώ- 
ρατος ἡ χατὰ τοῦ Πατρὸς διὰ τῆς ἐπιγραφῆς σνχο- 
φαντία - 1j 6$ κατὰ τοῦ Κυρίου βλασφημία ὅση Eat. v 
ἐν τοῖσδε τοῖς ῥησειδίος ἐξεταστέον λοιπὸν τὰ 
πλεῖστα ἓν αὑτοῖς ἁλόγιστα χαθ᾽ ἓν βασανίζοντας. 
€i anima docuit, asseritque Verbum esse ipsius 
peram Julio tribuatur, ex dictis manifeste liquet 
comsideranti patebit, si voculas 
limus. 

« Mía φύσις ἐστὶ, φησὶ, ἐπειδὴ πρόσωπον Év. » 
"ρα οὖν ὅπου πλείονα πρόσωπα, πάντως xal φύσεις 
αλείους' xai μὴν τρία τὰ θεῖα πρόσωπα, φύσις δὲ 
ία - of; ἔμπαλιν ἔχει ὁ τῆς οἰκονημίας λόγος, ᾗ φη- 
σ:ν ὁ θεολόγος Γρηγόριος, Ἔτι μὴν ἐπεὶ καὶ τοῦ μύ- 
ὅρου ὑπόστασις µία. εἴτουν πρόσωπον, µία val τοῦ 
tv αὐτῷ πυρὸς xai σιδήρου φύσις ἐστιν. ἢ παρὰ τὰς 
ποινὰς ἐννοίας δοξάζοµεν τάδε, Ettá φῆσι, « Οὐκ 
ἔχον εἰς 655 διαίρεσιν, ἐπεὶ μὴ ἰδία φύσις ἡ θεότης 
χατὰ τν σάρχωσιν. » Τὸ οὗν, ἰδία, τοῦτό φησιν’ εἰ 
μὲν κατὰ φ«όπον, ὄντως οὐκ ἔστιν ἰδίᾳ θάτερον ἀπὸ 
δατέρου " οὐχ ἔστι γὰρ αὐνοῖς τοπικὸς διορισμὸς, 
Ge kv τῷ ἀνγθρωπίνῳ τοῦ Χριστοῦ «κατοιχεῖ πᾶν τὸ 
Έλξρωμα τῆς θεότητος σωματικῶς ' εἰ δὲ χατὰ Aó- 
vy», oux ἔττνιν ἑκατέρα ἱδιάζξουσα φύσις £x θατέρας 
τοῦτο γὰρ ἑσαφήνιζε διὰ τῶν μετὰ βραχέα, λέγων * 
« Μίαν ὁμολονοῦμεν φύσιν τῆς ἀπαθοῦς θεότητος 
καὶ τῆς παθητῆς capxóz* χαὶ οὔτε ἡ ἀπάθεια τοῦ 
Ἀόγου, οὔτε τὸ πάθος τῆς σαρχὺς ἴδιων, 55)ov πᾶσιω 
ὡς καὶ ὁ Λόγος αὐτῆς εἰς ἴδιον λόγον ἔπαθε, καὶ ἡ 
σὰχρᾷ ἱἑδίῳ λόγῳ οὐχ ἔπαῦεν, ἑζωοποίησέ τε οὗ µόνον 
ὁ Λόγος €bv σάρκα, ἀλλὰ καὶ fj σὰρξ τὸν Λόγον, 
εἴτουν f, ἀνθρωπότης, f] ὡς οὗτος λέχει, τὸ σῶμα τὴν 
θεότητα. » 


cet, non integram humanitatem assumpsisse przdi- 
cat, atque Christi compositionem humane similem 
appellat, quod erat precipuum ipsius Apollinarii 
dogma, qui primum asseruit divinitatem anime 
vieem gerere, unamque solam in Christo naturam 
divinam anima destitutam esse; deinde nonnihii 
de impietale sua quodammodo remittendo, mentis 
human: duntaxat officio fungi divinitatem in Chri- 


animx parlem. Quod itaque laudata epistola per- 
: quanta vero per eam Christo Domino fiat injuria, 
ipsas, earumque maxima absurda accurate perpendere ve. 


«Una natura est, ait, quandoquidem una ew 
persona. » Nunquid ergo ubi sunt person: plures, 
ibi quoque suit nature plures? Atqui tres in di- 


. vinitate sunt persons, natura tamen una : contra 


vero se res habet in ipsa Christi dispensatione, 
tese Gregorio Theologo. Prsterea cum ferri can- 
dentis una sit subsistentia, seu persona; nunqvid 
una in eo et ignis, et ferri natura? Hazcne contra 
communes a natura nobis insitas leges ita se lia- 
here putamus? Adjicit deinde : « Qux in duas 
dividi nequit, quandoquidem divinitas haud seorsim 
a carne assumpta in Christo subsistit. » Hoc est: 
quod attinet ad locum vere unum seorsim ab alio 
non subsistit, quandoquidem loco non distinguun- 
tur, cum in humana Christi carne tota divinitatis 
plenitudo eorporaliter degat : quod vero spectat 
ad Verbum, profecto diei nequit naturam unam 
seorsim ab alia secundum se degere, quod paule - 
post ita declaravit : « Unam, inquit, confitemur na- 
turam impsssibilis divinitatis, atque passibilis 
earnis. Quod porro neque carere passionibus 
proprium sit Verbi, nec iis obnoxium fleri pro- 
prium sit carnis; id ex eo liquido patct, quod 
Verbum in propria persona passum, non item in 


propria persona passa caro vere dicatur. Et non modo Verbum carnem, sed etiam caro vivificavt 
Verbum, scilicet humanitas (vel, ut hic ait), corpus vivificavit divinitatem. » 


"Qv {ές βλασφημίας ὑπέρτερος λόγος; 'AXAX τὸν 
εερὶ τὰς ἀσεθεῖς διανοίας συµθαίνοντα σάλον ἓξ 
ἁδρανείας 200 φεύδους, χαὶ διὰ τῶν ἑξῆς σχοπητἑον. 
«Οὔτε γὰρ τὸ σῶμα χαθ) ἑαυτὸ φύσις, φησὶ, μηδὲ 
ζωνποιὸν χαθ᾽ ἑαυτὸ, μηδὲ διατέµνεσθαι δυνάµενον.) 


Quibus quid absurdius dici potest. quid a pie- 
tatis ratione alienius? Sed consideremus et ex 
sequentibus impiarum cogitationum zstum ac flu- 
ctum, qui instabili mendacio suscitatur. « Corpus 
enim, oit, nec ipsnm per se subsistens natura est 
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neque per se vitale, nec hujusmodi, quod scindi A "Δρα γοῦν ὥσπερ οὐκ ἔχει τὸ ζωοποιὸν Ex τοῦ ἰδίου 


queat. » Nunquid ergo quia non habet ex intima 
Sui natura, ut vitale sit, ne illud quidem habet, 
ut scindi possit? an unum quidem ab intima sua 
natura babet, alterum vero nequaquam ? Ac dein- 
ceps ex eonjunctione cum eo, quod natura sua 
vivificum est et individuum, obtinuit utrumque. 
Quod si caret suis proprietatibus, et corporis na- 
tura vim suam exserendo dividi se posse patefecit 
in Christo : si neque Verbum, neque caro discin- 
di poterant, quis circumcisus est? quis clavis con- 
fixus? quis lancea transverberatus ? Nisi hzec specie 
tenus, et umbra contigisse dicant. 

Videamus autem quanta scateat dementia quod 
adjicitur. Ái4 enim : « Neque Verbum in propriam 
naturam secernitur, quam habet in carnis experte 
divinitate. » Retinet ergo, sapientissimi viri, pro- 
priam naturam Verbum (qua carnis expers est) 
eliam posteaquam carnem assumpsit. Quomodo 
ergo vestros non insectamini? Ecquid a hzc alia 
respondere nobis poteritis? Αη et humanitas Chri- 
sti Domini, qua caro est, suam retinet naturam, 
etiamsi Verbum eam statim procreatam sibi co- 
pulavit : an sola natura Verbi carnis expers in suo 
statu mansit, atque vana quadam species fuit illa, 
qua Christus humana carne praeditus apparuit ? 
Nam si vera caro fuisset, du: profecto nature 
convenissent in unam, eamdemque communem 
subsistentiam. Quid ad hac? nonne per conjun- 


λόγου, οὕτως οὐδὲ τὸ διατέµνεσθα: ἔχει &x too ἱδίου 
λόγου τὸ σῶμα ΄ ἢ ix μὲν τοῦ λόγου τῆς ἰδίας φύ- 
σεως θάτερον ἔχει, ἕτερον δὲ οὔ ' ἐκ δὲ τῆς πρὸς 
ζωοποιὸν xal ἆδ',άτμητον φύπει ὃν ἑνώσεως, ἁμφό- 
τερα ἔλαθεν' ἄλλως δὲ, εἰ p ἔχει τὰ ἴδια, xol 
ἐπεδείξατο ἐνεργείᾳ d) φύσις τοῦ σώματος 15 δια- 
τμητὸν αὐτΏς ἐν Χριστῷ, οὔτε τΏς σαρχὸς οὕσης 
διατμητῆς, τίς περιετµήθη ; τίς δὲ ἥλοις χατεπερο- 
νήθη.;, τίς δὲ λόγχη διπρέθη, πλὴν εἰ μὴ φαντασία 
τις γαὶ σχιᾶς τύπος. 


Τὸ δὲ ἐπαγόμενον ὅσης Ὑέμει τῆς ἀνοίας προσ- 


Β Εκτέον * φτοὶ γάρ᾽ «Οὔτε ὁ Λόγος εἰς ἰδίαν µερί- 


ζεται φύσιν ἣν ἔχει χατὰ τὸ ἄσαρχον. » Ἔχει οὖν, 
ὦ σοφοὶ, χατὰ τὸ ἄσαρχον ἰδίαν φύσιν ὁ Λόγος ἔτι 
xal ἐπιδημήσας iv capxi* χαὶ πῶς τῶν ὑμετέρων 
οὐχ ἑπαῖοιτε; τί τε ἡμῖν προσεπερωτῶσιν ὑμᾶ; 
ἀποχριθήσεσθε; ρα γὰρ xal ὁ Κυριαχὸς ἄνθρωπος 
ἔχει ἰδίαν φύσιν χατὰ sb σαρχιχὸν, εἰ καὶ ἐνθέως 
ἐπεδήμησεν, f) τοῦ Λόγου µόνον σώζεται ἡ quot; t) 
ἄσαρχος ; δόκῃσις δὲ ἣν ἡ φανέρωσις τῆς σαρχ᾽ς 
τοῦ Κυρίου; εἰ γὰρ ἀληθείᾳ ἣν ἡ φανέρωσις τῆς 
σαρχὸς τοῦ Κυρίου; εἰ γὰρ ἀληθείᾳ fjv δύο φύσεις, 
ἑχατέρα τῶνδε συνάγουσιν εἰς μίαν κοινἣν ὑπόστασιν 
συνηγµένας τὴν αὐτοῦ. 'ÀAXX ἐπὶ τούτοις τί φῖσιν; 
εἰ δὲ By ἑχάτερόν ἐστι χατὰ τὴν σύνοδον' ὦ ἄνθρω- 
πε, εἰ Ev, πῶς ἑχάτερον» εἰ δὲ ἑχάτερον, πῶς Ev 


ctionem utrumque flt unum, vir eximie? at sj vere ϱ χατά τὸ αὐτὸ ἔσται; Οὐχοῦν σαφὲς ὅτι ἓν μὲν χατὰ 


unum, quemodo utrumque? Si vero utrumque, 
quomodo secundum idem erit unum ? Nonne per- 
spicuum est idem dici unum ob unitatem personz, 
et utrumque ob naturam duplicem? Minime, inquit, 
sed hoc dicitur ob compositionem humanz prorsus 
similem. Quid ergo? Salva manente natura cor- 
poris et anims, nunquid et aliam (24) prater 
hasce naturam esse in homine novimus, annon? 
Si negemus, nec in Christo Domino salva manente 
divinitate et humanitate, necesse nobis erit com- 
minisci conimunionem aliam naturam; si vero 
affirmemus, contendamusque prater animz, οἱ cor- 


τὸ πρώσωπον, ἑχάτερον δὲ κατὰ τὰς φύσεις bovlv. 
Οὐγὶ, φησὶν, ἀλλὰ χατὰ τὴν ἀνθρωποειδῆ σύνθεσιν. 
Τί οὖν; σωζοµένης φύσεως φυχῆς xal σώματος. 
ἴσμεν καὶ ἑτέραν φύσιν εἶναι τὸν ἄνθρωπον παρὰ 
τάσδε, f| οὐχί ; εἰ μὲν οὖν οὐχὶ, οὐδὲ ἐπὶ τοῦ Κυρίου 
σωζομένης θεότητος xal ἀνθρωπότητος, φύσις ἑἐστὶ 
αὐτῷ ἡ χαθολιχωτέρα µία * εἰ δὲ σωκοµένων τούτων, 
οἱόμεθα ἐπιγενέσθαι χαὶ τἣν χοινοτέραν τοῦ ἀνθρώ- 
που φύσιν παρὰ ταύτας ἑτέραν οὖσαν, tlc ἂν cn καὶ 
ἡ ἐπὶ λἈριστοῦ ἡ ἐπιγενομένη φῄσις, f) οὔτε θεία 
οὔτε ἀνθρωπίνη ἐστί; xal τί τὸ φυσιχὸν τοῦτο εἶδος 
τὸ ὑπέρθεον, εἴπατε * ἀλλ οὕτως μὲν τάδς. 


poris substantiam inesse et communiorem aliam hominis naturam, ab utraque illa prorsus diversam: 
quanam erit in Christo similis huic natura, quz neque divina sit, neque humana? Qualis, amabo 


vos, ista species naturalis et suprema? 


Hxc cum ita sint, quale composito nomen tri- D 


buendum putatis? Equidem si tale sit, quod sub- 
sistentiam significet, nihil oppono; si vero naturam 
significet, quero quznam sit hec natura per hocce 
nomen significata? Profecto si diversa dicatur ab 
divina et humana, qualis erit? si vero sit eadem 
ac divina, non erit propria compositi denominatio, 
quippe cum ante compositionem exsliteril. cum 
natura, tum ipsius nomen : si vero sit eadem ac 


(24) Putant. nonnulli inesse singulis individuis 
naturam quamdam communem, a particulari cu- 
jusque natura distinctam : cum enim mens noslra 
sibi finxerit ideas quasdam communes, qu: singu- 
lis individuis aptantur, hinc putarunt exsistere 


Ἐν δὲ τῷ συνθέτφ ὄνομα τὸ ποϊόν φατε προσαρ- 
µόκεσθαι; εἰ μὲν τὸ ὑποστατιχὸν, ἀναντίῤῥητος ὁ 
λόγος’ εἰ δὲ φυσιχὸν, τὶς αὐτῷ ἡ ὑποχειμένη quate, 
καὶ δ.ὰ τοῦδαο προσαγορευοµένης εἰ μὲν γὰρ ἑτέρα 
παρά τε τὴν θεότητα καὶ ἀνθρωπότητα, vola ἂν «fw ; 
εἰ δὲ ἡ τῆς θεότητος, οὐ τοῦ συνθέτουν ἰδίως ἡ ὀνομα- 
σία ὡς συνθέτου * xal πρὺ γὰρ τῆς συνθέσεως ἣν fj 
τε φύσις χαὶ τὸ ὄνομα: si δὲ τῖς ἀνθρωπότητος, 
xai οὕτως οὗ τοῦ συνθέτου dj προσηχορἰα * xoi πρὸ 


et naturas communes ab ideis illis reprzesentatas. 

Nimirum ignorant ideas, ut logici loquuntur, ab- 

fractas nullum in rerum natura objectum ha- 
re. 
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Υὰρ τῆς ἑνώσεως τῆσὸς Ev fj τς φύσις xoi fj χλῆσις A humana, ne ita quidem propria coinpositi deno- 
αὕτη ὠμολογημένως πᾶσιν. 'AXX ἵνα πάντα map- —minatio erit, quippe cum ante hujusce conjunctio- 
ἴδωμεν, πῶς Bv ὄνομα φυσιχὸν δεῖν εἰδέναι χατὰ τοῦ  Ἠθῃὶ et natura, et denominatio cunctis innotesceret. 
συνθέτου λέγοντες ὅλου, δύο τε xal ἑναντία αὐτοῦ — Sed missa faciamus hzc omnia. (Quomodo toti 
χαταφάσχετε, χτιστόν τε xal ἄχτιστον αὑτὸ λέγοντες; — composito naturale nomen unum tribuit cportere 
x3i τό γε λίαν παραδοξότερον, ὅτι ἀπὸ μὲν τῆς θεό — contenditis, atque de ipso contraria pradicatis, 
τητος, μόνον τὸ ἄκτιστον xol ἁπαθὲς φάσχοντες — creatum scilicet esse, et increatum? et, quod ab- 
εἶναι αὐτοῦ, ἀπὸ δὲ τοῦ σώματος τὸ κτιστὸν καὶ πα- — surdius est, quomodo dicitis Christum id habere 
θητὺν, οὔτε μεριχῶς ἀχούειν οὔτε λέγειν τάδε ἐπὶ — a natura divina, quod sit ἱποτραίαφ et impassi- 
Χρ.στοῦ εἰρήχατε, ἀλλ Ex. τοῦ ὅλου Χριστοῦ ; ΣυΥ- bilis : ab humana contra, quod sit creatus atque 
χυρήσαντες δὲ ὑμῖν ὡς ἂν xai βούλεσθε παλιλλο-  passibilis; simulque contenditis hzc non de parte, 
vel», ἐπαγάγοιμεν τοῖς παρ ὑμῶν ἀναγχαίως, ὡς sed de toto Christo przdieari? Qux si concede- 
εἶπερ ὁμοτίμως περὶ ἑχατέρου τῶν ἐν Χριστῷ xà — remus ita se habere, quemadmedum vultis, cadem 
ἑναντία δοξάζετε, xal τὸ ὅλον χατὰ φύσιν ἴστε τοιόνδε — semper deblaterando, vestris tamen dictis adbuc 
Χριστοῦ, ὃ ἂν àx θατέρας. τῶν ἓν αὐτῷ φύσεων λέ- — instarem. Si de utraque Christi parte contraria 
vevai χατὰ τῆς ὅλης ὑποστάσεως αὐτοῦ, ἄρα γε D prodicatis, et universalem totius Christi naturam 
ὥσπερ ἀληθῶς παθητὴ xai Χτιστὴ d σὰρξ αὐτοῦ, lioc ferre putatis, ut quidquid unius partis pro- 
οὕτως T£ xai ἡ θεότης αὐτοῦ * xal ὥσπερ ἀπαθὴς xal — prium est, id de tota ejus persona et subsisten- 
ἄκτιστος ἡ θεότης αὑτοῦ, οὕτως Υε καὶ ἡ σἀρξ ἂπρὺς — tia praedicetur; an quemadmodum vere passibilis 
τῷ βλασφήμῳ ἔχει xat τὸ ἀδύνατον σαφῶς ' οὐ γὰρ — est, et creata ejus caro, ita et divinitas? et quem- 
ἔστιν kv ταυτῷ xal χατὰ τὸ αὐτὸ xal ὡσαύτως πάντη — admodum pati nequit, et creationis expers est 
τὰ ἑναντία, πὠποτέ τινος χατα-ράσχεσθαι. divinitas, ita et ejus caro? Qu: profecto preter- 
quam quod manifestam pre se ferunt impietatem, fleri nullo pacto possunt. Nam fleri nequit, ut 
sni eidemque secundum idem eodemque modo contraria conveniant. 


Ίοῦ abcov ἸΙου.ίου éx τοῦ περὶ τῆς ἐν Χριστῷ Ejusdem Julii ez epistola de κΠίοµε in Christe. 
00 EC. 
« Ὡμολόγηται δὲ ἐν αὑτῷ τὸ μὲν εἶναι χτιστὸν « Confitemur in eo esse creatum cum increato 


ἐν ἑνότητι τοῦ ἀχτίστου, φύσεως μιᾶς ἓξ ἑχατέρου — unitum, siquidem una natura ex utraque parte 
μέρους συνισταµένης, μεριχὴν ἑνέργειαν καὶ τοῦ — componitur, et. Verbum, secundum divinam per- 
Λότου συντελέσαντος εἰς τὸ ὅλον, μετὰ τῆς θεϊχῆς — fectionem, partialem operationem in totum perficit, 
τελε-ότητος, ὅπερ ἐπὶ τοῦ κοιναῦ ἀνθρώπου ix δύο quod in homine vulgari fit. composito ex duabus 
μερῶν ἀτελῶν Ὑίνεται, µίαν φύσιν πληρούντων xal ϱ partibus, qux: unam constituunt naturam et uno 
b ὀνόματι δηλουµένων. » Σαφὲς ἄρα ὡς τῆς φύσεως — nomine appellantur. » Apparet igitur, perfectie- 
τοῦ οἰχείου ἆλου τῆς μιᾶς, Ίγουν τῆς Χριστοῦ, ἡ — nem divinam ad unam naturam ex ipsius totalitate 
θεῖχῃ τελειότης ᾿ µέρος οὖν φυσιχὸν xal ἑλάττων ἐστὶ — compositam, id est ad Christum pertinere : pars 
$33t;, xal οὗ μόνον γυμνὴ σαρχὸς xplvotvo τοῦ Λό- — naturalis atque minor est ngtura, nec solum carnis 
«ο x9 Χριστόν * ὅπερ εἰ ὁ Ἰούλιος ἔφη, ὕντως ὁ — expers judicetur Verbi quoad Christum. Quod num 


βουκόµενος σχοπείτω. Julius vere dixerit, quicunque voluerit expendet. 

Γρηγορίου τοῦ Θαυματουργοῦ, óc φασιν, ἐν τῇ — Gregorii Thaumaturgi, in. particulari fidei exposi- 
κατὰ µέρος Πίστει. tione (25). 

Τὸ δοξάξειν δύο φύσεις τὸν ἕνα Χριστὸν, τετράδα Credere duas naturas esse unum Christum, in- 


τὸν ἁγίαν Τριάδα ποιεῖ, φησ[’ ἔφη γὰρ οὕτως «Καὶ  quiunt, hoc quaternpitatem in Trinitatis loeum 
ἔστι 8:5; ἁληθινὸς ὁ ἄσαρχος bv σαρχὶ φανεριωθεὶς — inducit. Ita enim loquitur : « Et est Deus verus 
τέλειος τἩ ἀληθινῃ xai θείᾳ τελειότητι, οὗ δύο φύ- — (qui carnis expers in carue se visendum przbuil, 
σεις, οὗ k τέσσαρα;, προσχυνεῖν λέγοµεν, Θεὺν, καὶ εἰ perfectus, vera et divina perfectione przditus; 
Y.» θεοῦ, xai ἄνθρωπον, xa Πνεῦμα ἅγιον. » Πρῶτον ἵπ quo neque duas personas nos adorare dicimus, 
μὲν ἁγνοεῖται xaX ἀμφιθάλλεται λίαν ἡ χρῆσις καὶ D neque duas naturas, nec ista quatuor, Deui sci- 
*&:- ὅμως μέντοι μὴ δύο πρόσωπα ἐπὶ Χριστοῦ λἐ- — licet, et Filium Dei, et hominem, et Spiritum 
vit) qz5^, ἵνα μὴ ὁμολογοῦντες αὐτὸν θεὺν καὶ tv — sanctum. » Ad hzc primum dicimus incertum esse, 
τελείᾳ θεότητι, δύο δὲ αὐτοῦ πρόσωπα, τετράδα παρ- οἱ dubitari maxime etiam de hac auctoritate, num. 
ιστῶμεν τῶν θείων προσώπων, Θεοῦ τοῦ Πατρὺς — genuina sit : deinde sanctus Pater ait non esse 
ἓν, xai Υιοῦ Θεοῦ ἓν, xai ἀνθρώπου ἓν, καὶ Πνεύ- — nobis de Christo personas duas predicandas ; Πο- 
µατος ἁγίου Év, ἀριθμοῦντες * dXX οὐδὲ δύο φύσεις — dum ipsum Deum perfecta divinitate preditum, 
E:fac μέντοι εἰδέναι αὑτοῦ φησι, à ἓν μιᾷ φυσικῇ eumdemque duabus peraonis ornatum asserimus, 
$-ig τελειότητι, τέλειον αὐτὸν Θεὸν ὁμολοχεῖν, καὶ — inducamus, quatuor divinas personas, Dei Patris 
viz kv δύο» ὅτι γὰρ ἀτρέπτως ἐσαρχώθη xal ἁδιπλα- — unam, Filii Dei alteram, hominis tertiam, et Spi- 


(25) Nullum Gregorii Thaumaturgi opus ad manus — visione conspexerit, testalur Nyssenus in ejus ora- 
aesiras pervenisse preter solam fidem, quam in tione funcbri. 
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ritus sancti quartam. Neque dícit duas in Christo A σιάστως thv Ücórvnta ἔχει, βούλεται δεῖξαι ' ὁ ouv 


se nosse naturas divinas, sed in una (non in dua- 
bus) naturali divina perfectione eum perfectum 
se fateri predicat. Hoc enim innuere vult, Ver- 
bum carnem assumpsisse, eadem in simplicitate 
sua manente divinitate. Idcirco idem paulo ante 
dicit: « Cum caro dolores subiret, et affectibus 


αὑτὸς πρὸ βραχέἑος φησί’ «Καὶ τῶν περὶ σάρκα πα- 
θῶν γινοµένων, τὴν ἀπάθειαν d δύναμις εἶχε τὴν 
ἑαυτῆς. » ᾿Ασεθὴς οὖν ὁ τὸ πάθος ἀνάγων εἰς τὴν δύ- 
ναµιν * ὁ γὰρ τῆς δόξης Κύριος ἐν ἀνθρωπίνῳ σχἠ- 
ματι πέφηνε, την ἀνθρωπίνην οἰχονομίαν ἀναδςξά- 
µενος. 


traheretur; superna potestas horum omnium immunis mansit. » Quisquis ergo dolores et pertur- 
batos affectus in supernam potestatem illam inducit, impius est; etenim Dominus glorie se con 
spiciendum in humana forma prebuit, lumanam conditionem subeundo. 


Gregorii [Nysseni] ex opere contra Apollinarem. 


« Áccusant hos quasi duas naturas, divisas vel 
contrarias introducamus, et supranaturalem ad- 
mirandamque unionem discernamus. » Jam vero, o 
boni, divisionem ac pugnam dicere de naturis, 
manifesto nusquam est statutum : hoc enim admi- 
tandam dirimit unionem. Oportuisset autem solum 
mode dicere : quasi duas naturas introducamus 
et admirandam unionem discernamus. » 


Cyrilli ex epietola ad Sucensum. 


« Quanquam conjunctione fácta, ut in confesso 
est, non amplius ab se invicem disjunguntur, que 
conjuncta sunt ; sed unus remanet Filius, una ejus 
qui carnem assumpsit, natura. » 

Verum accurate pieque rem perpendere volenti 
perspicuum fit, unam eum asserere Filii naturam, 
quatenus nalura Filius esti; nam feri non potest, 
ut qui semel natura Filius fuit, evadat etiam ado- 
ptionis Filius per gratiam, etiamsi carnis naturam 
assumpserit, ab se nunquam segregandam ; quasi 


Γρηγορίου [τοῦ Νύσσης] ἐκ τοῦ κατὰ 
Αποιι”αριτῶν. 


« Κατηγοροῦσιν ἡμῶν ὡς δύο φύσεις εἰσαγόντων, 
ἀπηρτημένας 7) µαχομένας, καὶ µεριξζόντων τὴν 


B ὑπερφυᾶ καὶ θαυμασίαν ἕνωσιν. » "AXI, ᾧ οὗτοι, 


σαφὲς ὅτι τὴν ἁπάρτησιν xal µάχην λέγειν ἐπὶ 
τῶν φύσεων, οὗ συνέθετο᾽ τάδε γὰρ µερίξει τὴν 
θαυμαστὴν ἕνωσιν *. ἐπεὶ ἔδει λέγειν µόνον οὕτως, 
ὧς δύο φύσεις εἰσαγόντων, xal μεριζόντων τὴν 
ὑπερφνᾶ ἕνωσιν. 

ΚυρίΊ.1ου ἑκ εῆς πρὸς Σούχενσον ἐπιστο.ῆς. 

ε Πλὴν τῆς ἑνώσέως ὁμολογουμένης , οὐχέτι 
διίστανται ἀλλήλων τὰ ἑνωθέντα, ἀλλ᾽ eT, λοιπὸν 
Ylb;, pla φύσις αὐτοῦ ὡς σαρχωθέντος. » 


Νῦν δὴλόν ἐστι παντὶ τῷ σοφῶς ἅμα xol εὐσεθὼς 
ἐπισχέπτοντι ὅτι μίαν φύσιν Υἱοῦ φησιν, ὡς φύσει 
ΥΙοῦ ' οὗ Y&p ἔστι xal χάριτι Υἱὸς ὁ ἅπαξ τὴν τοῦ 
φύσει Ylou φύσιν ἔχων, εἰ χαὶ τὴν σαρχὺς φύσιν 
προσεχτῄσατο µηδέποτε αὐτοῦ ἀποδιαστᾶσαν , ἵνα 
καὶ τῆς χατὰ χάριν υἱοθεσίας δέοιτο, τῆς χατὰ φύσιν 


egeat et adoptionis gratia, qui jam natura Filius C οὐκ ἠξιωμένη ' ἀεὶ yàp ἐξ οὗπέρ ἔστι τῇ φύσει 


evasit. Etenim ex quo momento humana natura 
in personam Filii naturalis transiit, ea semper ipsi 
conjuncta mansit; propterea tanto honore dignata 
una cum ipso colitur adoraturque. 

Jam vero, cum nullum, quatenas in nobis est, 
pretextum inimicilie qua illi nos persequuntur, 
negligere velimus, objectiones ab eis in orationis 
decursu adversum nos proferri solitas indicabimus 
hoc loco, atque sic mendaciorum contra Ecclesiam 
fusorum refutationem ad finem deducemus. Quo- 
niam enim neque rationibus ad demonstrandum 
aptis, neque testimoniis e Scriptura vel] e Patribus 
depromptis doctrinam suam astruere valent, cau- 
sas, cur a nobis dissentiant, afferentes sic fere di- 
cunt : 

« Etsi pia videntur dogmata, qu:e nunc traditis; 
vestram tamen societatem fugimus ; propterea quia 
colitis ac veremini Chalcedonense concilium , et 
Rome patriarcham (6) Leonem, qui quidem (ut ait 
qui se magistrum ipsorum jactitat Antiochenus 
patriarcha (7) Severus ) se in unum convenire simu- 


(26-5) Quie sequuntur spud Mansi concil. coll. re- 
periuntur, t. Vll, c. 719. 

(6) Vetus nomenclatura, qua primis Eeclesiz 
seculis gaudebant Romani pontifices qui et épisco- 
pi Romas, et archiepiscopi appellabantur. 

(7) Expulso per summam injuriam Flaviano, in 


υἱωμένη οὐσία, ἠνωμένη ἐστὶ καὶ τῇ τῆς φυσιχῆς 
υἱώσεως ἀξίᾳ συντετιµηµένη οὖν δοξάζεται χαὶ 
συμπροσκυνεῖται. 


Μηδὲν δὲ ἀθεράπευτον χαταλιπεῖν ὡς οἷόν τε 
σπ,υδάζοντες αὐτοῖς τῶν τῆς πρὸς ἡμᾶς φιλεχβείας 
προφασισµάτων, xal τὰς bv παραδάσει του λόγου 
εἰωθυίας αὐτοῖς προαφέρεσθαι µέμψεις χαθ᾽ ἡμῶν 
παραγαγόντες, ἐνταυθοῖ που τὸν ἔλεγχον τοῦ κατὰ 
τῆς Ἐχκλησίας ψεύδους ἀἁποτερματίσωμεν' ἐπεὶ γὰρ 
µήτο ἀποδεικτιχοῖς ἐπιχειρήμασι παραστῆσαι, µήτα 
Γραφικοῖς ἡ Πατριχοῖς µαρτνρήµασι βεδαιῶσαι τὰ 
οἰκεῖα φρονήματα δεδύνηνται, ἐν ἑσχατολογίᾳ τῶν 


D αἰτιῶν τῆς ἀφ' ἡμῶν Exqovrfjssu;, φασὶν ἔτι (36-5): 


€ Ὡς χἂν ποιάδε ὑμεῖς εὐσεθοφανῆ νῦν δογµα- 
τίνετε, οὗ συνεκχλησιαζόµεθα ὑμῖν" δέχεσθε γὰρ 
xal σέδετε τὴν iv Χαλχηδόνι σύνοδον, xaX Λέοντα 
τὸν πατριάρχην Ῥώμης, ot (χαθἀ φησιν αὐτοῖς ὁ 
λέγων τινὰ ἑαυτὸν εἶναι διδάσχαλον αὐτῶν, ὁ ἀπὸ 
πατριαρχῶν Αντιοχείας Σεθῆρος), πρόφασιν μὲν 


ipsius locum suffectus est Severus monachus, 
utychianorum caput, qui cum proscripsisset Chal- 
cedonense eoncilium et S, Leonem, proscriptus et 
ipse fuit in concilio CP. episcopor. vi, ab Jo. Cpolit. 
ep. couvocato, tom V Conc. , pag. 170. 
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ἔ-χον της ἐπὶ τὺ αὐτὸ συνελεύσεως τὴν Εὐτυχοῦς A larunt, ut Eutychetem dejicerent, cum reipsa tamen 


x19a:peaiv- σπούδασµα δὲ ἦσαν Νεστορίου. » 
Ταῦτα γοῦν οἱ λέγοντες πῶς οὐ τολμητα), χαὶ αὖ- 
θάδεις λίαν; δόξαν γὰρ οὗ τρέμουσιβλασρημοῦντες, 
ct λόγον μὲν δώσουσι τῷ ἑτοίμως ἔχοντι χρῖναι ζῶν- 
τας καὶ νεχροὺς, ὃς καὶ ἀποδώσει ἑχάστῳ κατὰ τὸ 
ἔργον αὐτοῦ , xai ἀποχαλύψει τὰς βουλὰς τῶν χαρ- 
δεων. Δείζοιεν δὲ xa ἡμεῖς σὺν θεῷ τῇ ἀληθείᾳ 
ris: τοῖς ἀχρραταῖς τῶνδε, ὡς xal χριταῖς ἁπολο- 
77»μενο, ὅτι χείλη δόλια ἓν καρδίᾳ αὐτοῖς, χαὶ ix 
χαρδίας ἑλάλησαν καχὰ , θυμὸς αὐτοῖς χατὰ τὴν 
ὀμοίωσιν τοῦ ὄφεως φθονερὸς, xa µισάνθρωπος, οὐ 
θεόσηλος. Οἱ γὰρ τούς τε ἀναθεματίσαντας Νεστό- 
Ριον. fjvoov την ἐν Ἐφέσῳ σύνοδον ποτνιώµενοι, xal 
τὰ χατὰ Νεστορίου γεγραμμένα τῷ ὁσιωτάτῳ Ku- 


ρἶλλῳ, καὶ τὰς κατὰ τοῦδε φωνὰς πάσας ὁμολογοῦν- B 


τες, χαὶ ὡς μύσος τι αὐτοῦ πανταχόσε μγημονεύον- 
τες, χαὶ τρὀ Ύς πάντων τῶν ὑπευθύνων τῇ ἀσεδείᾳ 
χαὶ μετὰ πάντας τοῦτον ἀναθεματίζοντες, χαὶ τοὺς 
τὰ αὐτοῦ φρονοῦντας, πόθεν εὐλόγως ὡς Νεατορίῳ 
σπουδάζοντες διεθλ{θησαν ; 

inter impios omnium (10) primum ac supremum 
ejiciuntque a Christi fidelium communitate ? 

« Nat, f5áv τινες, φησὶν, ἓν τῇ συνόδῳ ot Equpá- 
ὕτσαν Νεστορίῳ πάλαι προσχείµενοι, » 

"Iva οὖν xaY χατὰ συνδρομὴν τοῦτο δῶμεν αὐτοῖς 
(3 Υὰρ εὐχαθαίρετον τοῦ λόγου εἰδότες, εἰς μῆχος 
τὴν ἁπολογίαν ἐκτείνειν περ,ττῶς οὗ βουλόμεθα), 
στως Πέντε μὲν δικαίων ἕνεχα uóvov καὶ Σύδοµα, 
xa! Γομόῤῥα ὅλη ἐσώζετο; ἧς f) χραυγἡ τῆς ἀνομίας 


Nestorio suffragari si studerent. » 

Verum qui hzeceffutiunt, nonne sesc valde petulan- 
tes et audaces ostendunt? Nostram quippe famam 
lacerare non dubitant, qui profecto poenas dabunt ci 
qui vivos et mortuos judicalurus est, quique singu- 
lorum opera debitis prz:miis vel suppliciis afficiet, 
patefacietque cordis intima et abscondita. Nos in- 
terim ope divina freti planum faciemus istorum 
nebulonum auditoribus, quasi coram judicibus cau- 
sam agentes, ostendemusque vere, in eorum corde 
esse labia dolosa, eosque nefaria verba protulisse; 
quos profecto non amor erga Deum accendit, sed 
acri serpentis instar, in liomines odium ae livor 
iuflammat. Nam quomodo verisimile cst, quod eis 
objicitur (8), Nestorio scilicet eos favisse, qui een- 
cilium Ephesinum quo is profligatus est (9), vene- 
rantur, probantque cum divi Cyrilli contra Ne- 
storium ipsum scripta, tum usurpatus adversus eum- 
dem voces omnes ? qui de ipso tanquam de piacole 
quodam ubique mentionem faciunt? quique ipsum: 


una cum ejus asseclis idem sentientibus, exploduut 


« Aderant, inquis, in concilio nonnulli, quos 
olim Nestorio favisse constat. » 

Ut obiter id eis concedamus (nolumus enim, ium 
becillitatem hujusce vani commenti prohe sciente:, 
nimis orationem protrabere ) ut, inquam, id ei« 
concedamus, quomodo solos ob quinque viros ju. 
stos incolumis a Deo servata fuit Sodoma * , tota et 


καὶ ἕως τῶν ὑφίστων ἀνέβη' ἓν δὲ τούτοις διὰ δεύτε- ϱ Gomorrha, quarum nefaria facinora coelum ipsum 


pov, Ἡ τρίτον τινὰ δεισιδαιμονοῦντα, εἰ χαὶ ἄρα 
ἐγνώστως τε ἓν αὐτοῖς ἀσεθοῦντα, πᾶσα ἣ ὁσία πλη- 
θὲς, xai λαὸς ὁ ἅγιος τοῦ τῶν y) ἱερατεύματος, 
ὡς γνώµη δυσσεθοῦντες uh διαθρῆσαι τὴν ἀλήθειαν 
ἔνχατελείρθησαν ὑπὸ τοῦ λέγοντος Θεοῦ OD sic 
δύο, ἢ τρεῖς, συγηἹ]ιένοι ἐπὶ εῷ ὀνόματί µου, 
ἑκεῖ εἷἰμι àv. μέσῳ αὑτῶν. Καὶ τοῦτο οὐχ εἰς αὐτοὺς 
μόνον συντεινούσης τῆς θείας παροράσεως, ἀλλά xal 
tic πᾶσαν Χριστοῦ τὴν καθ) ὅλης τῆς οἰχκουμένης 
ἁνίαν Ἐκκ)ησίαν τῶν πανδήµων χαὶ ᾿πανεθνῶν 
Ἀαῶν ἀφειδέστερον' ὅτι οὐδὲ προσχαίρως, ἆλλ ἕως 
αἱωνίας παραδόσεως Ίχειν ἔμελλε τὰ τότε Ψψηφι- 
αθέντα φρονήματα, ὡς ὁρῶμεν σὺν Θεῷ μέχρι xal 
νυν. " Apa οὐκ εἰς τὸν τῆς θείας Προνοίας λόγον ἆσε- 


έἦτειε πρῶτος, ὁ τὸν τῆς πίστεως τῆς οἰχονομίας D 


Χριστοῦ λόγον ἀθετῶν χηρυχθῆναι τῇ οἰκουμένῃ διὰ 
τῶν ἁγίων συνόδων, xai βεθαιωθΏναι £v ταῖς Eze 
γενεαξς λογιζόμενος; εἰ δὲ μηδὲ ix τοῦ τῆς θείας 
Προνοίας λόγου μὴ εὐπαραδέχτως ἔχετε mob; τὴν 
ἁτίαν σύνοδο», ἀλλ ἔτι ὑποπτεύετε Ex τῆς παλαιᾶς 


* Genes. xvin,52.. b Matth. xvin, 20. 


(8) Nestorius monachus,ad sedem Constantinopo- 
litanam evectus in Sisinii locum, docebat quas in 
Christo personas, cujus error damnatus fuit in ge- 
aerali Concilio Ephesino :, tom. 1, pag. 535. 

(9) Patet id ex Act. 1 et seq. concilii Chalced. 

(10) Nam concilii Patres Act. 1, Nestorium omnium 
primam proscribendum clamant, et in aliis subse- 
qaentibusid ipsum ad unum omnes uno ore repetunt. 


rumore «uo complebant : hic autem ob duos, vel 
tres nefarios homines, clam iinpie sentientes, tota 
venerabilis multitudo (11), sanctusque (12) 650 sa- 
crorum przesulum cetus, quasi omnes impii essent, 
a Deo ita deserentur, ut verum cernere nequeant, 
presertim cum Deus ipse polliceatur, Ubi fuerint 
duo, vel tres congregati in nomine meo, ibi sum in 
medio eorum b ? Quod autem Numine divino desti- 
tuatur concilium , damnum hoc non ad ipsum 
concilium solum pertineret , scd ad universam, 
totius christiani orbis sanctam Ecclesiam omni po- 
pulorum genere conflatam manaret atque diffun- 
deretur. Siquidem illius concilii decreta non ad 
breve tempus aliquod, sed in perpetuum ad posteros 
transitura erant, ut huc usque Dei ope factum 
videmus. Annon ergo divinz Providentie gravem 
faceret injuriam, qui inficias iret, fidei nostrze de 
Christi dispensatione dogmata per sancta concilia 
terrarum orbi tradi, atque posteritati solide con- 
signari? Quod si ne ratio quidem hxc a divina 


(11) Sanctum appellatur concilium  Chalcedo- 
nense, quod tanta in veneratione fuit presertim 
apud Grzcos, ut ejus festum quotannis ii celebrare 
consueverint.  - 

(12) Talem fuisse Patrum numerum testatur 
S. Simeon Stylites epistola ad Busil. Antioch. apud 
Evag. it, Hist., c. 10. 
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Providentia petita vos movet ad sanctum concilium Α προλήψεώς τινας ἰδικῶς τῶν ἓν αὐτῷ ὑπούλως ἔχειν 


hoc probandum, sed adhuc veteri opinionis errore 
decepti suspicamini quosdam concilii Patres occulte 
fovisse pravum Nestorii dogma, licet aperte unam 
omnes uno ore sententiam profiterentur ; conside- 
remus an hac de causa synodus universa rejicienda 
videatur. Nunquid, quaeso vos, fieri non poterat 
ut qui antea male opinabantur, postea mutata 
sententia pie recleque sentirent; profecto quod 
a concilii Patribus gestum est , hoc aperte decla- 
rat eos videlicet, si non ita pridem, at eo tempore 
pie recteque sensisse : cum nefaria Nestorii do- 
gmala scripta sententia damnarint profligarintque. 
Quod sane fleri potuisse quis neget ? quemadmo- 
dum et illud accidere potuisse nemo negabit ut 
quidam alii qui tum in concilio pie recteque sen- 
tiebant — postea in impietatem prolaberentur. 
Nonne et Paulus qui antea Christum persequebatur 
postea przdicavit eam fldem quam perdendam cu- 
raverat? Nonne Judas (qui una cum undecim apo- 
stolis Dominum prxedicabat, cum bini per orbem ter- 
rarum ab eo mitterentur) idem ipse postea eidem 
Domino struxit insidias? Verum et si concilii tem- 


xai τότε thv Νεστορίου καχοδοξίαν, εἰ xaY τοῖς λε- 
Youévotg ὑπὸ χυινοῦ συναπήχοντο, σχοπήσωμεν xal 
οὕτως τίς διχαία χατάχρισις Ex τοῦδε τῆς συνόδου” 
εἴπατε γὰρ, εἰ ἀδύνατον ἣν τινας πάλαι οὐχ εὖφρο- 
νοῦντας, ἓν τοῖς ἑξῆς χρόνοις μεταμαθεῖν τὴν εὖ- 
σέδειαν, xal ὀρθοδοξῆσαι; αὐτὸ γὰρ δὴ τοῦτο Ov" 
αὐτῶν πραχθὲν , τουτι Bod, fjyouv τὸ κατ ἐχεῖνο 
καιροῦ ἀχραιφνῶς εὐσεθεῖν, εἰ χαὶ μὴ πρώτν, by- 
γράφως ἀναθεματισάντων τὰ Νεστορίου φρονήματα. 
Τόδε γὰρ, o) τῶν ἐνδεχομένων ἑστίν; ὥσπερ γοῦν 
οὐδὲ ἑτέρους πάλιν τινὰς εῶν ky τῇ συνόδῳ ἀδύνατόν 
ἔστι χατ᾽ Exelvo καιροῦ εὐσεθοῦντας, ὕστερον µετα- 
πεσεῖν εἰς ἀἁσέθειαν. "H οὐχὶ χαὶ Παῦλος, ὁ πρὶν διώ- 
Χτης, ὕστερον εὐηγγελίζετο τὴν πίστιν, fiv πάλαι 
ἑπόρθει; Ιούδας δὲ ὁ πρώην σὺν τοῖς ια εὔαγγε- 
λιζήμενος τὸν Κύριον, ὅτε ἀνὰ δύο ἀπεστάλησαν ὑπ' - 
αὐτοῦ, ὕστερον καὶ ἐπεθούλευσεν αὐτῷ ; ἄλλως δὲ cl. 
καὶ χατὰ «bv τῆς συνόδου χαιρὺν αὑτὸν χαχόφρενες 
ᾖσάν τινες ἓν αὐτοῖς, ὅμως ἐπὶ τοῖς καλῶς πραττι- 
µένοις συνετίθεντο, clc d) µέμψις ἓκ τοῦδε xaX τῇ 
συνόδῳ; µόνον γὰρ εἶναι Θεοῦ τὸ χαρδίας xal νε- 
φροὺς ἑτάζειν εἴρηται, 


pore nonnulli Patrum intus in corde suo prave sensissent, cum cateroquin ipsius concilii recte gesta atque 
dicta suffragio quisque suo probarint ; quam ob id reprehensionem mereretur sacra synodus ? scriptum est 


enim, solius Dei esse corda scrutari atque nervos ο. 

« AL si partem aliquam, inquis, reprehensione 
dignam babuit; totum quod reliquum est, ob id 
rejiciendum videtur. » 


Rejicienda igitur eril et area tota solum ob 
lolium, et universorum apostolorum chorus unum 
ob Judam explodendus . Przterea si totum a parte 
dijudicari debet, cum multi e concilii Ephesini 
Patribus synodo Chalcedonensi interfuerint; rationi 
consentaneum erit ex hisce potius hujus concilii 
contra Nestorium animum atque mentem conjicere, 
quam ex illis paucis inferre contrarium. An igno- 
ratis et e concilii (15) Niczeni 318 Patribus (14) 
septemdecim circiter dejectionis metu  perculsos 
approbasse fidei regulam contra Árium, eique sub- 
scripsisse? qui postea et divum Athanasium acriter 
insectati sunt? ob id tamen haud  exploditur tota 
synodus. Quod si non a manifesta parte de concilii 
totius bonitate dijudicandum putatis ; sed ob dubia 
potius totum explodendum contenditis ; cum ob 
unam partem a vobis explodatur totum Chalcedo- 
nense concilium, et una cum toto ea quoque Pa- 
trum pars improbanda videatur qui concilio Ephe- 
sino interfuerunt, ejusque partem componebant ; 
nunquid ex bac parte qux? prava deprehensa est, 
totum concilium ipsum Ephesinum, tanquam Ne- 
ρίοςίο patrocinatum, necessario rejiciendum putabi- 


* δα]. vir, 10. 


(13) Convocatum fuit concilium hoc Niczez Bi- 
thyni contra Arium, qui Dei Verbum creaturam 
impie docebat. Circa numerum episcoporum qui 
huic concilio interfuerunt, discrepant inter se Atha- 
nasius Epist. ad solit. Eusebius lib. 11 De vita Con- 
. stantini, et alii. 

(14) Septemdecim primum fuerunt, qui fidei for- 


ε Άλλ εἰ ὅλως µέρος ἔσχε ψεχτὸν, τὸ ὅλον, qu- 
et, λοιπὸν ἁδόχιμον xp!lvetat. » 


Καὶ πᾶσαν την ἅλω ἄρα διὰ τὸ ἓν ζιζάνιον, xal 
τὸν ὅλον χορὸν τῶν ἁποστόλων διαθλητέον διὰ τὴν 
εἰς τούσδε τοῦ Ἰούδα συγχαταρίθµησιν. "Ecc μὴν el 
ix τοῦ µέρους τὸ ὅλον xplvet δεῖ, ἐπεὶ πολλοὶ xal 
τῶν Ex τῆς Ev. Ἑφέσῳ συνόδου σαν kv τῇδε τῇ Χαλ.. 
χηδόνος συνόδῳ, δῆλον ὡς Ex τῶνδε μᾶλλον τὸν χατὰ 
Νεστορίου axombv εἶναι καὶ τῆσδε στοχάσεσθε εὖ- 
λογον. Ἡ ἁγνοεῖτε ὅτι xal τῶν &v Nixala τιη Ila- 
τἐρω» τοὺς δέχα xal ἑπτὰ φόδῳ τῆς χαθαιρέτεως 
ὑπέγραψαν κατὰ Αρείου ; ot χαὶ ἐπυλέμησαν δεινῶς 
μετὰ ταῦτα τὸν μµέγαν ᾿Αθανάσιον; xal οὐ mapi 
«0910 fj σύνοδος ὅλη διαθάλλεται. El δὲ Ex τοῦ [ut] 
σαροῦς µέρους οὑκ εὐδοχεῖτε συνιέναι τὴν τοῦ ὅλου 
ἀγαθότητα, kx δὲ τοῦ ἀμφιθόλου διαθάλλειν πειρά- 
ζετε: dp ye Ex µέρους διαθληθείσης ὑμῖν τῆσδε τῆς 
ἁγίας συνόδου τῆς ὁλότητος πάσης, συνδιαθεθληµέ- 
νων τῷ ὅλῳ καὶ τῶν Ex. τῆς Ev Ἐφέσῳ εὑρεθέντων 
tv αὐτῇ, οἳ σαν µέρος ἐχείνης, κἀχείνην ἀνάγκη 
τὴν ὁλότητα ἓχ τοῦ ληφθέντος αὐτῆς µέρους µεμ- 
πτοῦ, ὡς σπούδασµα Νεστορίου συνδιαδάλλεσθαι. 
xai bx τοῦ ὑπολείμματος τῶν δέχα xai ἑπτὰ, ὧς 
σπούδασµα Αρείου τὴν ἐν Νιχαίᾳ ἀθετεῖσθαι δέον ; 
"να δὲ μὴ ἀγνοῦτε τῆς ἀθέσμου λοιδορίας ὑμῶν τὴν 


mul: subscribere recusarunt, quos postea ad quin- 
que fuisse redactos, et ex his tres dejectionis metu 
subscripsisse testatur Ath. Decr. pag. 251. Duo 
duntaxat, Theonas scilicet et Secundus pertinaci- 
ter Ario adhzserunt, quos una cum ipso concilium 
damnavit. Epist. synod, ap. Socr. 1, c. 9. 


«ων». * 
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προτέτειαν, μνημονεύσατε ὅὄτικαὶ Συμεὼν ὁ ἅγιος, À tis? explodendumque totum concilium Nicenum 


ὁ ἐν xiov τὴν ἰδίαν ἡμῖν ἀρε[ α]τὴν στηλώσας ἀρετὴν, 
εἷς f» τῶν ὑπογραφάντων ἐν τῷ ὄρῳ τῆτδς τῆς συν- 
όδου, εἰς ὃν ἑγχωμιαστιχοὺς λόγους, xa ὄμνους 
ἱκθειαστιχοὺς xal ὁ ὑμέτερος ἔφη πατριάρχης Et- 
6ερος αὐτὸς, xal Ἑαραδάτης δὲ, καὶ Ἰάχωθδος οἱ 
θαυματουργοὶ συνυπἐγραφαν. ᾽Αλλά τί ταῦτα ῥητο- 
ρικῆς ὄντα πιθανολογίας δεινώµατα τοῖς πρὸς κατά- 
1ηφιν εὐσεβείας ἑναγωνίως σπεύδουσιν ἐμποδὼν 
ῥέττετε τὰ σχάνδαλα, xoi τοὺς θέλοντας τρέχειν 
χαλίως ἑγχόπτετε τῇ ἀληθείχ μὴ πείθεσθαι; Ὡς ὃν 
τοῦν Ενώπιον τοῦ θεοῦ, xal ἀνθρώπων παραστήσω- 
μεν 00x ἓν λόγῳ ὄντα τὸν ὑμέτερον ἀπεχκλησ,ασμόν' 
ἰδου πάντα καραδραµόντες ἔλεγχον τῶν προφασ.- 
σα ἆτων, προτεΐνομεν ὑμῖν, ὡς sl τὰ πρ2θασανι- 
σθέντα ἡμῖν ὀρθὰ δόγµατα συνοµολογήσο"τε, µίαν 
τε φύσιν τοῦ Θεοῦ Λόγου σεσαρχωµένην λέγοντες, 
zai δύο φύσεις εἶναι Χριστοῦ ἠνωμένας χατὰ μίαν 
αὗτου τὴν ὑπόστασιν, οὐχ ἀρνούμενοί τε xal τὴν 
σὑνοξον, xal Λέοντα. ᾽Αλλὰ xaX ἄγγελοι ἐξ οὐρανοῦ, 
. &i pij οὕτως ἑφρόνουν, καὶ ἔλεγον, xai ἔγραφον, πρὸ 
ὑμῶ» ἀναθεματίζομεν᾽ Σεθηρόν τε, χαὶ Διόσχορον, 
xzi Τεμόθξον, χαὶ ὑμᾶς, χαὶ τὸν οἱονοῦν οὕτως φρο- 
vouvta εὐφημρῦμεν, xal ἁποδε/όμεθα, μηδὲν ἕτερον 
ἐπιιέγοντες τούτοις, ἀλλά την Χρίσιν τῶν οὕτως 
φρονούνων, Ἡ ἄλλως μὲν εἱρηχότων, ἑτέρως δὲ 
νοούντων, τῷ πάντων χριτῇ θεῷ ἐνχαταλιπόντες. 
Ei 5k πάντως χρίνειν xal ἡμᾶς δεῖ, xaX πλπροφο- 
ρεῖσθαι τένες μὲν εὐσεθεῖς εἶσι Πατέρες ἡμῶν, xal 
φοιµένες, xal φωστῆρες' τίνες δὲ ἀστέρες πλανῆται, 
παὶ λγσταὶ, xal λύχοι, εἰς διαίρεσιν χαὶ φθορὰν τῆς 
Ἐχχλτσίας Χριστοῦ τῷ 6262) λειτουργήσαντες 
εἰχότως, 00; μὲν εὕρομεν σαφῶς ix τῶν γεγραμ- 
Βένων της ἀληθείας ὑποφήτας, ὡς διὰ τῆς θύρας 
εἰπιόντάς sl; τὴν μάνδραν τοῦ Χριστοῦ, ἤγουν δι) 
αὗτου, ὃς ἐστιν ἡ ἀλίθεια, τούτους σέθοµεν, τούτους 
ἀνατῶμεν., τούτοις ὑπαχούομεν ἀλλοτρίῳ δὲ οὐχ 
ὁπαχούομεν, ὅτι οὐκ οἴδαμεν τοῦ ἀλλοτρίου τὴν φω- 
viv τὰ ἑντδς πρόδατα τοῦ χαλοῦ πδιµένος χαὶ ἁρ- 
χιπο:μένος τοῦ μεγάλου Ἴτσοῦ Χριστοῦ. 


ob septemdecim illos, quasi omnes Ario studue- 
rint? Sed ut vestram in accusando temeritatem 
insolentiamque clare perspicere possitis, memen- 


ο Vote in eorum numero qui hujusce concilii deflni- 


fioni subscripserunt, fuisse cum divum (1413) 
Symeonem, qui suam nobis virtutem in columna (15) 
testatam reliquit, quem (16) orationibus hymnis- 
que sacris celebravit et ipse patriarcha vester Se- 
verus ; tum una cum illo subscripsiase et Barada- 
tum, et Jacohum, qui miracula bene multa patra- 
runt. Verum quid offendicula hec, quis pura puta- 
que subdole rhctoricze commenta sunt, objicitis iis 
qui pietatis adipiscend:e studio flagrant, eosque 
a veritate detorquere conamini, qui recta incedere 
student ? Porro quo facilius coram Deo et homini- 
bus perspicuum vobis facere possimus absurdam 
esse vestram a nostra sejunctam societatem, czte- 
ris omnibus pratermissis, hoc unum dicimus. Si 
nimirum ampleclendo, qua proponimus, recta 
dogmata, fateamini unam Dei Verbi naturam car- 
nem assumpsisse, atque duas Christi naturas in 
una eademque persona subsistere, fidem prastan- - 
do concilio et Leoni (quibus omnibus contraria 
sentientes, aut docentes subscribentesque, vel an- 
geli sint, eos proscribendos judicamus) libenter 
amplectimur, commendamusque et Severum, et 
Dioscorum (17), et Timotheum, et vos, et quem- 
libet alium ita sentientem, nihilque praterea dici- 


6 mus:sed horum omnium (qui ita sentiunt, aut 


verbo quidem ita profitentur, corde vero aliter 
credunt) judicium ipsi Deo omnium judici relin- 
quimus. Verum si nos quoque de Patrum ποδίτο- 
rum integritate pietateque judicare oportet atquo 
definire, quinam boni pastores sint, et vera lumina; 
qui contra errantia sidera, €t fures, et lupi 
qui suum Ecclesiz discerpendz, laniandzque mini- 
sterium operamque diabolo przbent; profecto quos 
veritatis explanatores deprehendünus, ingredien- 
tesque Christi gregem per januam, hoc est per 


Christam ipsum qui Veritas est, eos omnes colimus ac diligimus, eorumque mandatis obtemperamus ; 
extraneo contra non obsequimur, quia nos qui in ipso grege censemur, oves egregii pastoris atque 
pestorum omnium principis magni Christi Jesu, vocem extranei minime novimus. 


« Ka μὴν, φασὶν, χαὶ αὐτοὶ οἱ τῆς συνόδου Πα- 
τέρες περι φωνάς τινας ἀλλήλοις διηνέχθησαν, καὶ 


« AL, inquies, ipsi concilii Patres de vocibus qui- 
busdam inter se disseuserunt, institeruntque velie- 


ἑνέστησαν ὑπὲρ τῆς πρώτης αὐτῶν ἐκθέσεως, τῆς p menter, ut (18) prima qu: jam explosa fucrat, reti- 


κα:αργηθείσης θερμῶς ἀλλέλως ἂν οὗτοι, xal ὑπὲρ 
Διοσκόρου πρεσθεύοντες τοῦ ὑπευθύνου" πῶς οὖν οὐχ 
$zer-ot; » 


Ὀλὴν εἰ touto ξένον; xai ἓν τῇ yàp τών 


(443) Symeon, scilicet Stylites, sanctus Jacobus 
Sgrims, et sanctus Baradatus, vita et miraculis 
iasignes, qui de concilio Chalcedonensi ab imper. 
Leone consalti, illud approbarunt. id de se testatur 
Symeon Stvl. Epist. ad Basil. Antioch. episcopum. 
ri^ 11,10. 

«45) A qua columna, Grace στύλος, suam deno- 
minalionem traxit. . 

(16) NuHa horum operum mentio apud Fabri- 
cium t. [X, p. 545, ubi de Severo ejusque operibus 


neretur expositio, vel pro Dioscoro ipso qui reus 
agebatur, deprecaturi. » 


Et quid mirum ? Nam et in ipsa Nicena. synodo 


disserit. 

17) lurüm Eutychianorum patronum, de quo 
vide infra. 

18) Primam proposuerat Anatolius Cp. quam 
episcopi Romani omnes, et quidam Orientales ex- 
plodendam judicarunt ; c:eteri contra tenendam 
utpote a Spiritu sancto dictatam clamarunt. Tan- 
dem accurate re perpensa, alteram cdiderunt 
approbaruntque universi concilii Patres. Ac! 1, 
conc. Chalc. 
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Patrum. 518 nonnulli inter se dissenserunt , ut in A «y Πατέρων αυνόδῳ τῇ £v τῇ Nixala, διηνἐχθησάν 


historia sua (19) ostendit Eusebius. 

« At, inquis, quod synodi Patres in cordis intimo 
longe aliter de rebus multis sentirent, quam pro- 
nuntiarunt ; quodque aliud animo suo conceperint, 
aliud ediderint : id aperte declarat cum (20) duplex 
filei regula ab ipsis tradita, tum repetita suffragia, 
et actionum inconstantia. » 

Verum ab synodi gestis, o stolidissima capita, 
liquet apertissime eam sua decreta renovando, cor- 
rexisse id, quoJ antea minus recte habebat. Sed ne 
istiusmodi forensibus cavillationibus, nos quoque 
vobiscum distineamur, ad hzc illud etiam addimus 
dicimusque, nullis hominibus, ue divino quidem 
Numine afflatis, affulgere statim primo intuitu per- 


τινες πρὸς ἀλλήλους, ὡς Ór Aoi Εὐσέδιος ἱστορῶν. 

Αλλά va, φησὶν, ἑλέγχει τὴν σύνοδον ἕτεροφρο- 
νοῦσαν χατὰ βάθους πρὺς τὰ πολλὰ τῶν εἰρημένων 
ὑπὸ αὐτῆς, xat ἄλλα μὲν ὠδίνουσαν, ἄλλα δὲ ἀποτί- 
χτουσαν ὁ τοῦ ὅρου αὐτῆς διπλασιασμὸς, xal ἡ ἑπάλ- 
Ἅτλος φῆφος, xai τῶν ἰδίων ἡ µεταστροφ!. » 


'AXX ἔστι μὲν, ὦ οὗτοι, Ex τῶν xav' αὐτὴν πε- 
πραγµένων εὔλογον τήν τε ἑἐπανάληψιν τοῦ pou, 
xai τὴν ἐπιδιόρθωσιν χατανοῆσαι σαφέστατα’ ἵνα 
δὲ μὴ τοιαύταις διχολογίαις ἀγοραίοις χαὶ ἡμεῖς ὑμῖν 
συνδιαχσυρώµεθα, χαὶ πρὸς τοῖσδε τούτόφαμεν, πρὼ» 
τα μὲν ὡς οὐκ ἐχ πρώτης ἀνθρώποις πᾶσιν, οὐδὲ 
τοῖς θεοφόροις ἡ τελεία γνῶσις εὐθύς' ἀλλ ἔατι xal 


fectam rerum intelligentiam; sed et sanctos inter- B τοὺς ἁγίους πῆ μὲν ἐχ µέρους τι Υινώσκοντας, καὶ 


dum perspicere clarius,quod antea subobscure cer- 
nunt. Proterea nisi cuncta lividis oculis intuemur, 
€1 hocipso magis magisque perspicuum fit synodum 
omnia considerate et caute, non temere gessisse at- 
que negligenter. 

c Sed alia de causa, inquis, vitaperanda est li»c 
synodus. Constat enim iniquo eam odio flagrasse 
in (21) Dioscorum qui olim Ecclesix* Alexandrinz 


praefuit, et Nestorianos errores acriter insectatus . 


€st; quem sine justa causa non modo (22) sede sua 
dejecit eum tanquam Nestorii hostem insectando ; 
sed talia continet defensionum, atque criminationum 
capita, tales item calumnias, quz Tertullo pro Ju- 
dais ad Felicem contra Paulum peroranti maxime 
convenirent. » 

Verum hzc subdole comminiscuntur ad fallen - 
dos leviorum judicum animos eosque decipiendos. 
Dioscorum enim (cui quod (25) dejectum impiuimn 
Eutychetem excepisset, atque Flavianum qui cum 
juste dejecerat (24) proscripsisset, crimini dabatur) 
sepe multisque (25) modis in jus vocavit, ut ab 
objectis hisce criminibus sese defenderet : cumque 
ille primum (26) tergiversaretur, deinde etiam 
inpudentius judicium detrectaret; tum demum 
concilii Patres eum dejecerunt. 

« Curergo, dicet aliquis, synodus ait se Diosco- 
rum dejecisse non propter (27) mala dogmata, 
sed ob ejus contumaciam, qua sibi vocanti parere 
recusavit ? 

Verumenimvero, stultissimi viri, vocatus quidem 
a concilii Patribus fuit ob Eutychiani dogmatis 
euspicionem, in quam inciderat ; sed cum recusas- 
set parere, se suaque eorum inquisilioni subji- 
ciens, incidit in aliud crimen, contumaciz scilicet, 
propter quod peculíari supplicio affectus est, et ex 

(19) Id ipsum testatur idem Eusebius et lib. ni 
De Vita Constan., c. 13. 

(20) De qua supra diximus. 

(21) Mortuo enim Cyrillo, Dioscorus in ejus lo- 
cum suffectus est, qui postea cum Eutychianis 
patrocinaretur, damnatus proscriptusque fuit in 
concilio Cbalc. Act. 11. 

(832) Fecerunt id concilii Patres, Acf. 1. 


(25) Id ei erimini datur in concilio Chalc. Act. 1. 
(23) Dioscorus Flavianum ab omui dignitate 


Όστερον τελεωτέρως τὸ αὐτὸ ὀπιγινώσκειν' ἄλλως δὲ 
εἰ μὴ τὸ ὅλον πρὸς διαθολὴν µόνον ὁρῶμεν, μᾶλλον 
ἂν ἓχ τοῦδε προσεχῶς τε xal ἐμπερισχέπτως det 
σαµένη φανεῖται, xai οὐδὲν xarà συναρπαγὴν, d 
παρόρασιν τῆς χρείας ἐχφωνήσασα, 

« Αλ)λὰ xal ἑτέρωθεν αὐτὴν, φησὶν, διαθλητέον᾽ 
Διοσχόρῳ γὰρ ἀντιπαθῶς ἔχουσα ἑλέγχεται, τῷ bv 
Αλεξανδρείᾳ ὄντι κάπᾳ moth, ὃς τοῖς Νεστοριανοῖς 
ἀντέχειτο ἄγαν δόγµασι’ xol γὰρ τόνδε οὐκ ἁλόγως 
ἐξέδαλε τοῦ θρόνου µόνον, ὡς ἐχθρῷ Νεστορίου τού- 
τῳ μηνίσασα ^ ἀλλά τινες αὐτῶν τοιῶνδε συνηγο- 
xv ῥητορικαὶ παραγραφαλ, καὶ διαδολαὶ, Τερτύλλῳ 
τῷ ὑπὲρ Ἱουδαίων λέγοντι χατὰ Παύλου πρ’ς €f- 
Axa πρέπουσαι. » 


Πρὺς ὑποσύλησιν yàp τῶν xougotépuv κριτῶν . 
εἰσιν ἐξευρημένα τὰ τοιάδε' Διόσχορον γὰρ ὡς Εὔτν- 
χέα μὲν τὸν χαχόφρυνα δεξάµενον μετὰ τὴν χαθαί- 
psaty αὐτοῦ, xal ἀναθεματίσαντα τὸν ὅσιον Φλαυῖα- 
νὲν, τὸν δικαίως αὐτὺν χαθάραντα [καθελόντατ] 
προετρέγατο ἐλθεῖν εἰς ἀνάκρισιν τῶν xav αὗτου 1) 
αὐνόδος διαφόρως, χαὶ ἀλληνάλλως, ψευδη τε πρφα” 
σιζόµενον ἐπὶ τῇ ἀναμονῇ αὐτοῦ τῇ πρὸς τὴν κλῆσιν 
παραθέντα * ὕστερον δὲ xal ἀνέδην οὐκ εἴξαντα πα- 
ῥραγενέσθαι, την.χαῦτα ἐξέδαλον. 

ε Πῶς οὖν, φησὶν, αὐτὴ ἡ σύνοδος ἔφη Διόσχορον 
ph διὰ δόγμα καθεγοντα * ἀλλ ὅτι κληθεὶς, οὐχ ὑπ- 
Ίχευσε, ) 


Καὶ γὰρ ὄντως, ὦ οὗτοι, ἐχλήθη μὲν διὰ τὴν τοῦ 
xaxoU δόγµατος Εὐτυχοῦς ὑποφίαν' μὴ ὑπακούσας 
δὲ, καὶ ἐχδοὺς εἰς βάσανον τὸ χαθ᾽ αὑτὸν, προῦπο- 
πέπτωχε καὶ ἑτέρῳ ἐγχλήματι, τῷ τῆς παραχοῆςι 
ὑπὲρ οὗ καὶτῆς κατὰ τοὺς κανόνας μεριχΏς τέτευ- 
χεν ἁμο.θῆς ἐχθδεθλημένος' πλην οὐκ Ev τῷδε τοῦ 


deposuit in falso concilio Ephesino, reclamantibus 
summi Pontificis legatis. Ibid. 

(25) Trinam enim concilii Patres ad Dioscorum 
legationem miserunt, una voce, reliquas duas scri- 
tis obeundas. Concil. Chalc. Act. wt. . 
(26) Finxit enim se morbo correptum 3d conci- 

lium ire non. posse. Jbid. 
(27) Declarant id Patres in sua contra Dioscorum 
sententia, et per epistolam id ei significarunt. ]bid 
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sie Χακοδοξίας Ἱλευθέρωται' οὐ γὰρ εἴτις ἐπὶ ἱερο- Λι canonum prasseripto a sua dignitate dejectus ; ob 


culig ἐγκαλοῖτο, προτραπεὶς δὲ εἰς τὴν περὶ τοῦδε 
über», xai φυγοδιχήσας, εἶτα εὐλόγως φυγοδιχίας 
πατακριθεὶς, διὰ τῆς χουφοτέρας χατακρἰσεως τῆσδε, 
τερὶ τῆς ἱεροσυλίας τὴν νιχῶσαν ἀπενέγχοιτο. τοὺν- 
αντίον γὰρ xal ἐπιθεδαιοῖ τὴν ἔγχλησιν τῆς Basí- 
νου τῆς ὑποθέσεως. El δὲ λέχοιτε ὅτι οὐ τὸ συνειδὸς 
αὐτῷ αἴτιον fjv τῆς φυγοδιχίας, ἁλλ ἡ τῶν διχα- 
ετων ἀντεπάθεια' ταύτην ἄρα ἑγγράφως, xai νοµί- 
Ρως, xai χανονιχῶς 5v εὐλόγου παραιτήῄσεως ἔδει 
αὐτὸν συστῆσαι, οὐ μὴν διὰ τῆς τῶν ἑλέγχων ἆπο- 
ἀράσεως, τοῦτο γὰρ ἀπορίᾳ παντελεῖ τῆς περὶ τοῦ 
ἐγχλήματος ἀπολογίας. γίνεται. Τίνας γὰρ ἂν καὶ 
ἴφη λόγους παραγενόµενος ; ὁ βουλόμενος τῶν ὑπερ- 
αλγούνεων τἀνδρὸς εἰδοποιείτω. Ὅτι μὲν γὰρ ἑδέξατο 
Εὐτυχέα, qavepóv* ὅτι δὲ οὗ χαλῶς ἑδέξατο ἄνδρα 
μίαν εἶναι µόνην τὴν ποῦ Χριστοῦ φύσιν δοξάζοντα 
Μείαν τε ἁπλῶς, xa οὐδὲν ἔχουσαν ἀνθρώπινον, τί 
kv ἀπελογήσατο; ὑμεῖς οὖν οἱ Διοσχορῖται ἐπινοή- 
Ste. 


« Nat, qv,sl: µετανοῄήσαντα γὰρ αὐτὸν ἐπὶ τούτοις 
ἰδέτατο, xai ἀληθῶς ὀρθοδοξούντα ὕστερον. » 


Οἱ γοὺν τοὺς ὁπωσοῦν ὑποπτευθέντας πώποτε 
Κεστορίῳ συμφρονεῖν τῶν ἐν τῇ συνόδῳ μὴ µετα- 
στῆναι τῆς δεισιδαιµονίας πειθόµενοι, πῶς νῦν τόνδε 
οὗ ἁπλῶς µόνον ὑποπτευόμενον, ἀλλὰ xal kyypá- 
φως ὁμολογήσαντα τὴν ἀσέθειαν αὐτοῦ, χαὶ χαθαι- 
ρεθέντα ἐπὶ τῷδε, ὡς μὴ ἀποστάντα τῆς xaxobo- 
ξα-, μεταμαθεῖν τὴν εὐσέδειαν ἐπληροφορήθητε, 
οὖτε παρουσίᾳ συνόδου, 3 μαρτύρων τινῶν ἀξιοπί- 
στων, οὔτε iv 'Exx)nolg, οὔτε ἑγγράφῳ ὁμολογίᾳ 
T τῆς πρώην αὐτὺν ἀποστῆναι χαχοδοξἰας ὁμολο- 
γάααντα; "Est μὴν εἰ ὄντως ταῦτα ἔχει, χαὶ ὡς µετα- 
νολταντα ἑδέςατο αὐτὸν, δῆλον ὅτι οὕτως ἀσεθοῦν- 
τα πρώην αὐτὸν, lo" οἷς ἔσχατον mob, Διόσκορον µετ- 
ενόησε, χαθῆρεν ὁ ὁσιώτατος Φλαυ.ανός. Diog οὖν 
ἑεξάμενος ον δε ὁμολογοῦντα τὴν πάλαι αὑτοῦ χα- 
χοδοξ΄αν, cby χαθαιρεθέντα δικαίως πρὸ τῆς µετα- 
νοίας, Φλαυιανὺν τὸν διχαίως αὐτὸν χαθηήραντα Εὺ- 
τυχῇ, τουτόφησι xal αὐτὸς πρᾶξαι εἰς αὐτόν; "H οὖν 
οὐκ ἁληθῶς µετανοῄσαντα τοῦτον ἑδέξατο, ἢ οὑκ 


id tamen haud fuit ab impietatis crimine absolutus. 
Non enim, si quis forte de sacrilegio delatus, voca- 
tusque detrectaret judicium, atque propterea con- 
tumaciz damnaretur, per hanc leviorem condem- 
nationem victor in principali causa discederet ; sed 
magis magisque confirmaret objecti criminis suspi- 
cionem. Si dixeritis eum detrectasse judicium non 
conscientiz su:x stimulis adactum, sed judicum ini- 
quitate perterritum ; reponam eum debuisse scrip- 
tis id significare, et rite recteque procedere, non 
omnino recusare probationes. Hoc enim eum omni 
delicti excusatione caruisse clare demonstrat. Et 
sane quid respondere poterat, si adfuisset? dicat 
quisquis hujus viri casum zgre fert. Quod eniin 
exceperit Eutychetem, manifestum est ; utrum au- 
tem recte se gesserit hominem illum excipiendo 
(qui naturam (28) unam duntaxat in Christo mere 
divinam, humanz substantie prorsus expertem pro- 
fitebatur ), quave propterea se defensione tueri 
posset, id vobis ipsis Dioscori patronis judicandum 
relinquo. N 

« Esto, inquit, sed Eutychetem excepit, postea- 
quam erroris eum 8ui poenituit, atque pie recteque 
sentire cepit. » 

At quomodo vos, qui non ita facile adduci po- 
testis, ut credatis suam mutare potuisse sententia 
eos concilii Patres, qui quoquo modo semel vobis 
jn suspicionem  Nestorianz  a:creseos venerünt ; 
quomodo, inquam, pie recteque nunc sentire pu- 
tatis eum, qui non levem aliquam sui criminis su- 
spicionem injecit, sed suam ipsius impietatem scri - 
ptis aperte confessus est ; qui propterea tanquaim 
in errore suo persistens a dignitate sua dejectus 
fuit ? qui demum neque in synodi consessu, neque 
coram testibus fide dignis, neque in Ecclesia, neque 
scriptis suamse pravam opinionem mutasse declara- 
vit ? Atsi ita est, si Dioscorus excepit ipsum erroris. 
jam sui poenitentem, sequitur inde juste a sanctissi - 
mo Flaviano dejectum eum, qui prius ita nefarie sen- 
tiebat; etiamsi postea ad Dioscorum confugiens 
penitentiam egerit. Quoinodo ergo qui hominem 
hunc excepit veterem errorem suum confltentem, 
atque juste ante peractam paenitentiam dejectum, 


ἀδέχιος καθεῖλεν αὐτὺν Φλανιανὸν, ἐχεῖνον αὐτὺς D se quoque Flavianum ipsum qui eum dejecerat, 


ἀδέως ἀντεχαθεῖλεν. 


juste dejecisse autumat? Vel ergo Dioscorus eum 


eseepit baud vere ponitentem, vel Flavianum eumdem a quo jure ac merito Eutyches dejectus 


est, per summam injuriam ipse dejecit. 

ε Ἁλλὰ vat, φησὶ, Νεστοριανὴ πρόληψις ἣν περὶ 
Φλαανοῦ τοῦ Κωνσταντινουπόλεως ἐπισχόπου * Év- 
(tv καὶ ὕποπτλ τὰ εἰς Εὐτυχῆ γενόµενα ὑπ' αὐτοῦ.» 


Καὶ τίς ἐντυγχάνων τῇ ἐχθέσει τῆς πἰστεως Φλα- 
arvo, τῷδε συµφήσειεν, ὦ οὗτοι; qnot yáp: 


ε Κπρύσσομεν τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Ἀριστὸν 
pb αἰώνων ἐκ θεοὺ Πατρὺς ἀνάρχως Υεννηθέντα 


(38) Is enim impie docebat Dominum ante carnem 
aseemp'am habuisse naturas duas, postica vero 


« Fama erat, inquit, Flavianum Constantinopo- 
leos episcopum Nestorii errores fovere ; propterea 
suspecta sunt omnia, qux contra Eutychetem ipse 
gesserat. » 

Ecquis, heu miseri, fldei expositioni a Flaviano 
tradite oceurrens, verum id esse fateatur? ait 
enin : 

«Predicamus Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum ante szcula secundum divinitatem a Deo Patre 


unam duntaxat : quem errorem acriter insectatur 
Leo, Epist. ad Flevianum. 
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sine temporis (29) initio genitum, eumdemque po- À κατὰ τὴν θεότητα. Ἐπ᾽ ἑσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν τὸν 


stremis diebus propter nos, et propler nostram sa- 
lutem a Virgine Maria secundum liumanam carnem 
progenitum, perfectum Deum, eumdemque perfe- 
ctum hominem simul (50), animato corpore przdi- 
tum, consubstantialem Patri secundum divinitatem 
et ejusdem cum Matre substantix secundum huma- 
nain carnem (51) ; eumdem enim Christum duabus 
naturis preditum post assumpta:n ex utero sancte 
Virginis humanam carnem, unum in una eademque 
substantia ac persona Christum, unum Filium, unum 
Dominum confitemur ; neque dubitamus asserere 
unam Dei Verbi naluram, carnem et humanitatem 
assumpsisse ; propterea quia (22) unus idemque 
subsistit in duabus na!uris Dominus noster Jesus 
Christus. Qui contra duos filios in Christo, vel duas 
substantias, vel duas personas asserunt, nec unum 
eumdemque Dominum Jesum Christum Dei vivi 
Filium agnoscunt, eos omnes exsecramur, et ab 
Ecclesia Dei segregandos judicamus. Idque suppli- 
cium omnium primo nefario Nestorio, ejusque 
asseclis idem sentientibus, aut pradicantibus in- 
fligimus ; qui profecto omnes amittent adoptionem 
illam, qux pie recteque sentientibus promittitur. » 

Ita confitetur is, qui a Dioscoro tanquam Nesto- 
rii fautor, ut ipseait , dejectus. Quid ? omissis in 
Dioscorum querelis omnibus, videturne vobis univer- 
sa (35) sanctorum Patrum, sacrorumque Dei mini- 
strorum synodus odio compulsa dejecisse Dioscoruin 


αὐτὸν δι ἡμᾶς, καὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν Ex 
Ν]αρίας τεχθέντα κατὰ vv. ἀνθρωπότητα, θεὺν τέ- 
λειον, χαὶ ἄνθρωπον τέλειον, τὸν αὐτὸν ἐν προλήφεε 
Quy; καὶ σώματο;, ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ κατὰ τὴν 
θεότητα, χαὶ ὁμοούσιον τῇ Μητρὶ τὸν αὐτὸν χατὰ τὴν 
ἀνθρωπότητα" xal yàp ix δύο φύσέων τὸν αὐτὸν 
Χριστὸν μετὰ τὴν σάρχωσιν, τὴν ἐκ τῆς ἁγίας Παρ- 
θένου, xai ἑνανθρώπησιν, Ev μιᾷ ὑποστάσει, xal ἐν 
ἑνὶ προσύπῳ ἕνα Χριστὸν, ἕνα Ylbv, ἕνα Κύρων 
ὁμολογοῦμεν ' xal µίαν δὲ τοῦ Θεοῦ Λόγου φύσιν 
σεσαρχωμένην μέντοι, καὶ ἐνανθρωπήσασαν λέγειν 
οὐχ ἀρνούμεθα: διὰ τὸ ἐξ ἀμφοῖν ἕνα xal τὸν αὐτὸν 
εἶναι Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν τὸν Χριστόν. Τοὺς δὲ δύο 
υἱοὺς, f| δύο ὑποστάσεις, δύο πρόσωπα χαταγγἑλ- 
λοντας, ἀλλ οὐχὶ ἕνα, xal τὸν αὐτὸν Ἰησοῦν Χρι- 
στὸν τὸν Ylby τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος κηρύσσοντας, 
ἀναθεματίζομεν, xal ἀλλοτρίους τῆς Ἐκκλησίας εἷ- 
ναι xpivoptv, καὶ πρῶτον πάντων Negtóp:oy ἀνα- 
θεµατίζοµεν τὸν δυσσεθῆ, xa τοὺς τὰ αὐτοῦ Qpo- 
νοῦντας, f| λέγοντας * xal ἐχπέσουσιν ol τοιοῦτοι τὴς 
νἰοθεσίας τᾶς ἐπηγγελμένης τοῖς ὀρθῶς φρονοῦσιν. » 


Οὕτω μὲν οὗτος ὁμολογεῖ ὁ ὑπὸ Διοσκόρου, ὧς 
φησιν, ἅτε Νεστοριανίζων καθαιρεθείς᾽ εἶτα δὲ 
ἁπλῶς xai τῆς χατὰ Διοσχόρου πάσης µέμψεως 
σιγηθείσης ἡμῖν, πᾶσα μὲν ἡ τῶν ἱερὼν xoi ἁγίων 
λειτουρχιῶν σύνοδος ἀντιπαθὼς ἔδοξεν ὑμῖν ἔχδα- 


unum, eumdemque prasentem, et variis modis ad ϱ λεῖν παρόντα, xal χεχλημένον διαφόρως, xal προ- 


concilium vocatum, neque de Eutychetis erroribus 
suspectum ; Severus contra Ántiocliiz vitam degens 
qui synodum Chalcedonensem ( neque suis (04) 
temporibus, neque locis "celebratam, nec ab ipso 
vocatam, nec excipientem Nestorium, sed ipsum 
ejusque dogmata scriptis explodentem  probantem- 
que recta contra eum dogtnala, non item οἱ contra- 
rium Eutychetis pravam sententiam), Severus, in- 
quam, qui non modo rejiciendam absolute judicavit, 
*ed unus omnes una sententia a Christi fidelium 
εσίι (55) segregare ausus esi; nonne videtur 
id egisse per summam injuriam audaciamque? quan- 
quam in more positum jamdiu videmus cum apud 
nostrates, tum apud exteros populos eadein instituta 


διχθεθληµένον ἐπὶ Λρολίψει Εὐτυχοῦς Eva. τινὰ μό. 
vov αὐτὸν Διόσκορον. Σεθῆρος δὲ, ὁ ΥΣνόμενος iv 
Αντιοχείᾳ (οὔτε ἓν χρόνοις, f] τόποις αὑτοῦ τὴν ἐν 
Χαλκηδόνι ᾳύνοδον παροῦσαν, οὔτε προτραπεῖσαν 
ὑπ' αὐτοῦ, οὔτε δεξαµένην Νεστόριον, ἀλλὰ xa Ex- 
ῥάλλουσαν αὐτὸν, xai τὰ αὑτοῦ ἐγγράφως, δεχοµέ- 
νην δὲ τὴν κατ᾽ αὐτοῦ ὀρθοδοξίαν, ἀλλ' οὐχὶ χαὶ τὴν | 
ἀντικειμένην αὑτῷ καχοδοξίαν Εὐτυχοῦς), οὐχ ἐχδάλ- 
λεσθαι ἁπλῶς χαταφηφισάµενος, ἀλλὰ xaX ἀναθέματι 
κατακρἰνειν αὐτοὺς ἅπαντας ἅμα ὑφὲν ὁ si; μόνος 
το.μήσας πῶς οὐχ ἔδοξεν ὑμῖν ὅλως ἐμπαθῶς ἔχειν, 
| προπετῶς πρὸς τάδε, χαίτοι ἀπ' αἰῶνος x&v τοῖς 
ἐξωτέροις, xXv τοῖς ἡμετέροις πάντων» τῶν όμος.- 
δῶν τᾶς τοῦ χοιν.Ὀ xplazt; μᾶλλον ἀποδεχτέας ἴσμεν 


profitentes, ut longe potiora habeantur universitatis Ὦ κατά τινος τῶν ἰδικῶν, ἡ τὰς ἐξ ἰδικοῦ τινος χατὰ 


jidicia contra privatos, quam privatorum contra 
ipsam universitatem in qua continentur. Et vos igí- 
tur quin esset, si recte filii hominum judicari 
velitis, potiorem ducere totum Ecclesi: sacrorum 
presulum catum, quai unam duntasalt ipsius 
partem, ipsumque magis fide dignuu existimare. 


(29) Accepta sunt hasc ex epistola Flaviani ad 
Theodosium apud Labbe, tom. 1V, pag. 778, edit. 
Venetze. Maxsi. 

30) Id contra Árium. 
η Contra Apollinarem. 

(53) Hoc contra Eutychetem. 

(93) Sanctum concilium Chalcedonense , quod 
tanto in honore habitum fuit presertim apud Grz- 
cos, ut ipsius festum ii quotannis celebrare consue- 
verint, 


*. — 


τοῦ περὶ αὑτὸ κοινοῦ. Καὶ ὑμῖν ἄρα τὸ ὅλον τῆς ix- 
κλησιαστικῆς ἱεραρχίας, µέρους ἰδίου ἑνὸς ἀξιοπιστό- 
τερον ἔδει νοµίζεσθαι, εἰ εὐθείας κρίνετε, υἱοὶ τῶν 
ἀνθρώπων * τινὰ γὰρ ἂν xal ἄλλον εἴδετε τολμήσαν- 
tá ποτε σύνοδον ἀναθεματίζειν, καὶ οὐ τοὐναντίον 
πάντας τοὺς αἱρεσιάρχας ὑπὸ συνόδων ἀναθεματ.- 


(54) Nam concilium Chalcedonense convocatum 
fuit anno 451 ; Severus autem florere ccpit anno . 
509. Quo temporte ducenti monaobi Eutychiani, 
duce Severo, seab Oriente Cpolim contulerunt 
Anastasium imp. rogantes, ut concilium Chalcedo- 
nense a Christi fidelibus omnibus explodi juberet. 
Theoph., p. 150. . . 

(95) Ejus epistolas synodicas, quibus iis concl-: 
lium Chalcedonense damnavit, proscripsitque, me- 
morat Evagrius Π1, 55, 91. | 


-- 
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e9£v:a,; ; Καὶ γὰρ ὄντωςθαυμαστὸὲν ὅπως οἱ τοῦ θεοῦ A Num alium quempiam ausum unqnam fuisse no- 


δο0)ο: τὸν τη; τάξεως λόγον ἐφύλαξαν ác(* οὐ γάρ 
ἐστιν ἀχαταστασίας 6 θεός. Συνόδων οὖν δ.αρόρων δει- 
ειδα. μονησασῶν, χα-ἡργηνται μὲν συνόδοις xupiu- 
τέρα:ς τὰ ὑτ' αὐ-ῶν * οὐ μέν τις τῶν θεοφόρων µό- 
voy ἰδιχῶς χαταχρίνειν, ἁλλ᾽ οὐδὲ σύνοδος ἆναθεμα- 
τίσαι συνοδον ἐτόλμησε. Πόσῳ ys μᾶλλον ἄναθεμα- 
τίνειν χοινόν τι θεολάτρου πανηγύρεως ὁ εἷς ἐνθέ- 
Sut; ἁτετόλμησεν; ἉΑλλ' ἓν τούτοις πᾶσιν, οὐκ &x- 
ετύσαντες ὅμως ἀπὸ cfe φυχῆς τὸν ἐγχρυφθέντα 
αὐτοῖς Υλοιώδη τῆς ἀλόγου προλήψεως καθ’ ἡμῶν 
ῥύπον, τί φασι πάλι»: 


stis proscribere synodum, et non hzresiarchas om- 
nes ab synodo proscribi atque profligari ? Qua in 
re mirandi profecto sunt servi Dei, qui rectum sem- 
per ordinem servarunt : confusionis enim auctor 
Deus esse nequit. Sane quod nonnulla concilia 
minus recte decreverunt, abrogarunt id alia con- 
cilia przstantiora; nunquam tamen privatus unus 
omnes aimul sanctos Patres damnare ausus est, 
imo neque concilium aliud proscribere consuevit. 
Quanto magis ergo viiuperanda ejus audacia, qui 
unus universum Ecclesi» Dei sanctum coetum so- 


lemni ritu proscribere non dubitavit? Ad hxc nihil moventur, sed adhuc servant in pectore suum 


contra nos acre virus. Ecquid objiciunt przterea ? 


« Ὡς ai πλείους τῶν χειροτωνιῶν ὑμῖν διὰ ypu- B 


$45) δόσεως, xal λ/νεώς εἶσιν, καὶ ἔγουσι τὸ ἐπάρα- 
τον χατὰ τὴν τοῦ Μάγου Σίμωνος πρόθεσιν. [Gg οὖν 
ὑμῖν συνγχοινωνητέον; εἰ μὴ ἄρα χατάρας εἶναι χλι- 
Ρονόµρυς τεριφρονητέον ἡμῖν, » qaot. 


"Apa γοῦν ἔπεί τινες τῶν ἰατρῶν ἑἐφωράθτσαν 
uotgo*, χαὶ χλέσται, διὰ τ/ὸξ τὴν ἱατρείαν λοιδορη- 
τέου kr τούτοις, xal φευχτέον;, πλὴν τάδε ἡμῖν εἰ, 
ὡς ol λεγόμενο. ἀγνοὶ, τῷ ἑαυτῶν ἀνεπιλήπτῳ Ρίῳ 
Ἔεχποιθότες προάγουσιν ὡς Ναυατιανοῖς ἀποχρινού- 
µεθα λοιτὸν, xal οὐχ ὡς Μιξοφυσίταις. El δὲ οὐχὶ, 
ἀλλ ἁτλὼς ὡς φιλοχρύσοις μᾶλλον, f] φιλοχρίστοις, 
δαμέμγονται, xal -ᾧ μὲν δόγµατι συμφωνεῖν ὑμῖν, 
τούτῳ 6i µόνῳ σχανδαλίζεσθαι συγχοινωνεῖν μεθ) 
Σμῶν φασ; " χαὶ οὕτως ἄρα φιλοφρόνως αὐτοὺς ἔδει 
ἑξομολογουμένοις ἡμῖν τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ὑπερ- 
εὖχεσθαι ^ εὔχεσθαι γὰρ ὑπὲρ ἀλλίλων ἡμᾶς ὅπως 
᾽αθῶμεν ἐντετάλµεθα, xal οὐ φαρισσαϊχκῶς βδελύτ- 
εεσθαι τοὺς ὁμοφυεῖς χαὶ ὁμοπίστους. Πλὴν £v Κυ- 
pie θαῤῥουμεν, ὅτι ἐγχαταλέλοιπεν ἡμῖν Κύριος 
«τέρμα, xal οὐχ ἐγενήθημεν ὡς Σόδομα, οὐδ' ὡς 
Γόμοῤῥα ὠμοιώθγμενο 


« Multavidelicet suffragia auro fuisse qu:esita, at- 
que propterea diris iis exsecrationibus obstringi, 
quibus Simonem Magum Petrus olim simili de causa 
devovit. Quomodo ergo vobiscum, aiunt, societatem 
coire licet ? nisi forte nos ejusdem vobiscum male- 
dictionis hxredes ac participes fieri velimus. » 

Verumenimvero, si forte medici nonnulli deprc- 
hendantur in adulterio et furto, nunquid propterea 
medicina ipsa vituperanda est atque fugienda? Pro- 
fecto si qui nobis hzc  objiciunt, faciunt id inno- 
centia sua freti, inculpate vitz confisi, ut ii qni 
Puri (56) vocantur ; nos eis in posterum responde- 
bimus tanquam (57) Novatianis, non tanquam Mixo- 
physitis (58). Sin minus nos tanquam auri potius 
quam Christi amatores reprehendunt ; οἱ se dogma- 
ta quidem eadem ac nos tenere dicunt, nos autem 
ob hane solam auri cupiditatem aversari, nequo 
posse nobiscum vitam degere : ne ob hanc quideni 
eausam nos inseclari, sed pro nobis ultro peccata 
nostra confilentibus orare deberent. Jubemur enim 
orare Deum pro nobis invicem, ut a vitiis nostris 
mundemur; vetamur conta Pbariaeorum instar 
inseclari proximos, qui nobiscum religionem eaimn- 


dem profitentur. Verum confidimus Dominum bonum semen in nobis reliquisse, nec permisisse 
eucinm nostrum evadere Sodoma et Gomorrhz similem. 


Τί δα οὖν ρα, si δείξοµεν πλείστους τῶν ἱεραρ- 
χούντων εἷς ἡμᾶς οὗ νοσφιζοµένου; ἀπὸ σπαρτίου 
ἕως σραιρωτῆρος ὑποδῆματος ἐπὶ τῷδε; λέλνται 
εὐ-ῶν 6 ζῆλος, xal χατήργηται τὸ σχάνδαλον καὶ 
αρ,σδράµοιεν τῇ ἀληθείᾳ: f| οὐδὲ τόὸς πάλιν ἱκανὸν 
faf» ἔσται εἰς ἀποθεραπείαν αὐτῶν; "Δρα δ' οὖν 
εποιμεν ἔτι, ol xaf' ὑμᾶς ἱερεῖς οἱ ἐνδύνοντες εἰς 
τὰς οἴχίας, xal αἰγμαλωτεύοντες γυναικάρια αἰσχροῦ 
χέρδους χὰοιν, οὗ τῆς εἰς τὰς γυναικωνίτιδας, xal 


(36) Ita appellabantur Novatiani, Grace Cathari, 
«quise puros ab omini culpa prolitebantur , qui 
semel amissam gratiam amplius recuperari non 

autumabani. Errorem hunc proscripseruut 

Cvprianus in concilio Africano, et S. pontifex 
Cornelius in suo concilio Romano. 

(57) Horum caput Novatianus presbyter, qui sc a 
Cornelio Romano pentifice segregavit, atque  epi- 
scopum Ecclesie Homanz ab suis creari se fecit, 
qui cum prava dogmata profiteretur, damnatis fuit 
ia supra memoratis conciliis. 4 

(38) Ita. appellabantur Eutychiani, qui et Mono- 
physitae dicuntur, propterea quia naturam unam 


Quid ? Si ostenderimus bene  inultos apud 
nos sacros praesules hac in rene (59) tantillum qui- 
dem a recto tramite aberrasse ? nunquid a furore 
suo desistent, et sublato omni obstaculo, veritatem 
cquo animo amplectentur ? anne hoe quidem iis 
sanandis sufficiet? Necessene eril przeterea vestros 
commemorare sacerdotes, qui ventitant ad mulier- 
culas, easque turpis (40) lucri causa captant ; qui 
non contenti sacrificii mercede in (41) gyneczis, 


in Christo, ex humana et divina permistam astrue- 
ant. 

(59 Grazca phrasis a. funiculo ad. corrigiam. 

(40) Acriter insectatur et D. lHlieronymus clerico- 
rum sui temporis avaritiam, qui sub prztextu 
laryiendz mulierculis benedictionis, aurum et mu- 
nuscula captare consueverant. Epist. 22 ad Eustoch. 
Hinc Valentiniani lege vetitum, ne clerici ad viduas , 
εἰ virgines parentibus orbas, accederent. C.TAh. De 
episc. 

(41) In more positum erat et primis Ecclesize 
szeculis offerre sacriticium in privatis domibus. Hinc 
et D. Ambrosius a matrona quadam Romana voca- 
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et ad lecti pedes oblati, stipendia sibi paciscuntur Α παρὰ πόδας τῆς Χλίνης τελουμὲνῆς αὑτοῖς ἱερουρ: 


singulis mensibus vel annis persolvenda? Przetereo 
reliqua, veritus ne vel a profanis :hominibus in sce- 
nam ducamur, qui pietatis quidem inanem speciem 
pre nobis ferimus ; pietatem vero ipsam cjusque 
vim omnino spernimus rejicimusque. In multisenim 
offendimus omnes. Etenim si vos ipsi fatemini, ne- 
que negare potestis accipi solere mercedem pro sa- 
cri (42) fontis lavacro, et pro pretiosis (45) divini 
doni reliquiis, quid aliud nobis exprobrari audie- 
mus, nisi illud : Nomen meum apud vos propter 
gentes [udibrio habetur 4 ? Oportet igitur unumquem- 


que nostrum educere trabem a propriis oculis, atque. 


jta festucam in oculis alienis clarius perspicere 
poterimus * ; quemadmodum monet is, qui solus 
caret omni culpa. 

Hxc cum divina Providentia praesto sint omni- 
bus ad recte judicandum, dignoscendamque veri- 
tatem; nos tamen pudet coram ipso veritatis 
Verbo, vero verborum omnium et operum atque co- 
gitationum judice, mutare quam semel imbibimus 
opinionem, vel ab amicis τε] ab inimicis quasi do- 
mesticis acceptam, recusamusque sincero animo per- 
pendere, quz traduntur, eademque tam diligenter 
gcrutari, quam. ea par est, quz ab hominibus om- 
nino ignotis traduntur: quanquam omni partium 
studio remoto, simplici mentis intuitu dicta con- 
templantes , melius» 4ο rectius judicare , veri- 
tatemque clarius porspicere poterimus ; cum 


alias nostris his hestibus nimium indulgere solea- ϱ 


nius. Quam ob rem audacter affirmare non dubi- 
tamus, eos qui ipsis adherent, propterea quia 
rectum eorum dogina putant, etiamsi revera ma- 
lum sit ac niale sentiant : impietatis notam subitu- 
108 non esse , cum Deus cordis intima et occulta 
judicaturus accedet. « Cum enim, ait, coram ipso 
persuasum fuerit cor nostrum, neque conscientia 
nostra nos mordet ; Deus major est corde nostro, 
perspicitque omnia. » Α si veritatis Verbum sese 
clare nobis patefacit, nostrasque mentes lumine 
$uo perfundit ; nos contra claudimus oculos, obtu- 
ramusque nostras aures sponte surdi evadendo 
rejiciendoque veritatem ipsam: profeeto miserrimi 
omnium deprehendemur, omninmque commisera- 


γίας τοὺς μισθοὺς ἀποθλέποντες, χαὶ τοῖς µηνιαίοις, 
καὶ ἑτησίοις ἐράνοις ἐπελπίνουσι ; Δέδοικα λέγειν τὰ 
πλείω, pf) πως xai βεθήλοις θριαμθευθῶμεν οἱ τὴν 
µόρφρησιν ἔχοντες τῆς εὐσεθείας, τὴν δὲ δύναμιν ἡρ- 
νηµένοι' πολλὰ γὰρ πταίαομεν ἅπαντες. Καὶ γὰρ 
μισθὸς τοῦ λουτροῦ τῆΏς χάριτος, καὶ ἀπὸ τιμῖς ix 
τῶν λειψάνων τῆς θείας δωρεᾶς εἰ συμπεφώνηταί 
πη δι ὑμῶν, vl ἕτερον ἀκουσόμεθα, f] ὅτι Τὸ ὄνομά 
µου δι ὑμῶν βάασρημεῖται ἐν τοῖς ἔθνεσιν ; 
Αρχέσει γοῦν ἑκάστῳ Ex τοῦ ἰδίου ὀφθαλμοῦ τὴν 
δοχὸν ἑξαιρεῖν, xal τότε τρανότερον τὸ ἐν τῷ ὀφθαλ- 
μῷ κάρφος χατανοεῖν, χαθά φησιν ἡμῖν ὁ μόνος ἆνα- 
µάρτητος. 


Τούτων δὲ ἡμῖν σὺν θεῷ προ[τε]θέντων εἰς χρίσιν, 
xat διάσχεψιν πᾶσιν ἀνθρώποις, δυαωποῦμεν ἑν- 
ὠπιον τοῦ τῆς ἀληθείας Λόγου τοῦ ὄντως χριτοῦ πον- 
τὸς λόγου, xaY Épyou, χαὶ νοῦµατος ἡμῶν, ἀποθί- 
σθαι ἕχαστον ἐντευξόμενον, x&v τε τῖΏς ἡμετέρας, 
κἄν τε τῆς ἁλλοτρίας ᾗ δόξης τὴν ὡς παρ) οἰκείων, 
xal πολεµίων ἀχρόασιν τῶν εἰρημένων, xai χρίνειν 
τὰ ῥηθέντα, ὡς παρά τινων πάντῃ ἀγνώστων αὐτῷ 
τῶν ἑκατέρου μέρους xaY οὕποτα θατἑρου λόγου 
προθεματισθέντος χατὰ τὴν διάνοιαν αὐτῷ, xal εἰ 
ὄντως γυμνῷ τῷ κριτηρίῳ ἑαυτῶν χωρὶς παντὸς 
προσπαθοῦς, xai ἀντιπαθοὺς ἐπισχοτίσματος ἁλη- 
θέστερα κρίνωµε», xai εὐλογώτερα, χαὶ ἰσχυρότεραν 
xal σοφώτερα τὰ παρ) αὐτῶν οἱ τοῖσδε τοῖς ἕναν- 
τίοις ἡμῖν προσκείμενοι. Οὕτω; τολμῶμεν Ἀέχειν, 
ὡς εἰ xal χαχῶς ταῦτα ἐγεῖνοι φρονοῖεν οἱ av-ama- 
γόμενοι αὑτοῖς, διὰ τὸ δόξαι τούτοις θεοπρεπέστερο» 
εἶναι δόγμα τὸ κατ αὐτοὺς, οὐ κατακριθήσονται 
ἀσέθειαν tv ἡμέρᾳ, ὅτε χρινεῖ ὁ θεὸς τὰ χρυπτὰ 
τῶν χαρδιῶν. « Ἐὰν γὰρ, φησὶν, ἔμπροσθεν αὐτοῦ 
πείσωµεν τὰς χαρδίας ἡμῶν, xal ἡ χαρδία ἡμῶν 
χαταγινώσχῃ ἡμῶν, ὁ θεὸς μείζων ἐστὶ τῆς χαρδίας 
ἡμῶν, χαὶ γινώσκει πάντα.» EL δὲ ὁ μὲν τῆς ἁλη- 
θείας Λόγος φαιδράξων ἑαυτὺν ἐπιδείχνυσιν ἡμῖν“ 
ἡμεῖς δὲ τηυς τε ὀφθαλμοὺς χαμμύομεν, xal τοῖς ὡσὶ 
βαρέως ἀχούομεν αὐτοῦ ἐθελοχωφοῦντος, xal ἆπο- 
στρεφόµεθα αὐτὸν, ὄντως παντὸς θρήνου ἀξίους &av- 
τοὺς χαταστῄσοµεν τὴν αἰσχύνην τῆς µελλούσης ἆλ- 


tione atque luctu digni, nihil illum verendum diem D λοτριώσεως, καὶ ἀρνήσεως Χριστοῦ, ἑνώπιον ἀγγέ- 


formidando, quo coram angelis ac potestatibus, to- 
toque terrarum orbe Dei judicium subeunte a 
Christo rejiciemur. Quo sane die nihil nobis prode- 
rit, neque nostrum in h:zresiarchas impensum stu- 
dium, neque sanguinis cognatio, neque familiarium, 
aut patria consuetudo ( qua quidam insolubili nodo 


4 Ezech. xxxvi, 20; Rom. n, 24. 


$us fuit, ut in ejus doro sacrificium offerret. Paulin. 
in Vita Ambr. n. 10. 

(42) Vigebat et in Ecclesiis Occidentalibus szculo 
terlio mos ponendi monetam aliquam in sacro 
fonte, quam sacerdos, collato sacramento, sibi su- 
mere solebat. Quem morem damnavit concilium 
Elibetitanum, can. 48, ne sacerdos vendere vide- 


e Luc. vi, 42. 


λων, xai ἐξουσιῶν,' παντός τε τοῦ χρινοµένου xó- 
αµου, οὗ προπιδόμενοι ' ὅτε οὐδὲν ἡμᾶς ὀνήσει, οὔτε 
ἡ πρὸς τοὺς αἱρεσιάρχας προσπάθεια, οὔτε ἡ Τονι- 
xh, ἡ φιλιχὴ, f) τοπιχὴ συνήθεια, πρὸς τὴν ἀσέδειαν 
ἁλύτως τινὰς χαταδεσµμεύουσα, οὔτε πορισμὸς χρη- 
µάτων, f] κέρδη τινὰ β.ωτικἁ δυσαπφσπάστους ἡμᾶς 


retur, quod ipse gratis accepit. 

(45). Panis videlicet consecrati, quem in frneta 
dividere: οἱ astantibus distribuere consueverat. 
Cujus panis reliquias quod nefarii quidam sacer- 
dotes pecuniz gratia venderent, hac de το merito 
queritur Leontius 


1δ 
éz τῆς δεισιδαιµονίας ποιῆσαντα, χαὶ τὸν μέγαν 
πορισμὸν τὴν εὐσέδειαν μετὰ αὐταρχείας παριδεῖν 
ὑτοπείσαντα. Ot γὰρ 5h φατριαστιχκοὶ χρότοι, xal 
ἀγῶνες ἀντιλογιχοὶ, xoY πρύληψις διδασκαλιχῆς 
ἀξίας, Φ:λοῦντες λέγεσθαι ῥαθθὶ παρὰ τῶν ἀνθρώ- 
των, τοῦ οἰχτροτάτου ἐχείνου ταλανισμοῦ, xal τῶν 
ὁδοντ,ροτάτων βασάνων, χαὶ τῆς εἰς τὸ σχότος τὸ 
ἐξωκτερον παραδόσεως ἐξαιροῦνται τούσδε, ot τὸ φῶς 
τες ἀληβείας ἠρνῄσαντο, xal ηὐδόχησαν ἐν τῷ σχό» 
τει τοῦ φΞεύδους. Εὐάρεστον γὰρ Θεῷ τὸ παντὸς προ- 
τιθέναι την ἀλ[θειαν, xal μάλιστα ἓν τοῖς περὶ Θεοῦ 
αὖ -οὉ -$; ἀληθείας. Διά γοῦν τόδε xaX µόνον ᾿Αθραὰμ 
Χαλδσᾳίων τὴν ἀσέθειαν ἀποπτύσας μετὰ πατρὸς, xaX 
οἴχου, χαὶ συγγενείας, xai φίλων, χαὶ χώρας, xal λοι- 
που, 7 p03240:pr ot τῇ εὐσεθδείᾳ, θεῷτε ἐπὶ τούτῳ πρώ- 
τῳ xai µόνῳ ἠγάπηται, xal πεφύλακται. xal δεδόξα- 
σται, xai πεπλήθυνται. Παῦλος δὲ ὁ ἁπόστολος ᾱ- 
τινα T,» αὐτῷ χέρδη, πάντα σχύθαλα ἠγήσατο δι’ 
οδὲ» ἕτερον, ἵνα Χριστὸν χερδανεῖ. Καὶ οἱ λοιπὀϊ 
πάντες ἐς Ελλήνων, καὶ Σαμαρειτῶν, καὶ Ιουδαίων 
πιστοὶ ἅγιοι ὡσαύτως ἔσχον' « Ὁ γὰρ pi ἀρνούμενος 
παχτέρα, χαὶ μητέρα xai ἁδελφοὺς, καὶ ἁἀδελφὰς, xal 
τέχνα, xai ἀγροὺς, χαὶ οἰχίαν, ἔτι δὲ xaX τὴν ἑαυτοῦ 
doy o ἕνεχεν ἐμοῦ, οὐκ ἔστι µου ἄξιος, » φησὶν ὁ Κύ- 
ριος. Καὶ pf; τ.ςδιαλογιζἐσθω λέγων * 'AXX οὐχ T; χατὰ 
τὰς αἱρέσεις διένεξις πρὸς τὴν ὀρθοδοξίαν οὐ τόσον 
διέσττκεν, ὡς fj Χαλδαίων, χαὶ Ἑδθραίων, xaX 'EA- 
Af;vov ἀσέδεια τῆς ἀληθοῦς πίστεως, ἵνα ὁμοίως 
αὑτοῖς ἀἁλλοτριωλείη ἀπὺ Χριστοῦ ὁ περὶ µέρος τι 
τῖτς ὀρθῆς πίστεως µόνον ἀπειθῶν τῷ λόγῳ * ὁ γὰρ 
αμεχρόν τι µόριον ὁπωσοῦν εὐσεδείας τοῦ λόγου παρ- 
ορῶν διὰ προσπάθειαν ἆλογόν τινος ἑτέρου xal 
συν/θειαν, δηλός ἐστιν, ὡς xal ὅσον εὐσεθεῖν δοχεῖ, 
οὐδὲ τοῦτο ἐξ αἱρέσεως οἰχείας, ἁλλά ἀπὺ συµδεδη- 
χότων Ὑονέων ?| τόπων, fj φίλων παραδόσεως ἕδει" 
ὥς εἴἶπερ xai Μανιχαίων ἔτυχεν, ἡ Ἑλλήνων, 1| 
Ἑδρσαίων υἱὸς εἶναι, ἡ φίλος, ἣ σύνοιχος, πολιῷ 
μᾶλλον ἂν ἀπειθεστέρως διέχειτο πρὺς τὴν ἁλήη- 
θειαν ΄ εἴπερ γὰρ ὀλίχον ἀφεστὼς οὗ προστρέχει 
xai χαθέλχεται τῇ ἀλπθείᾳ, πλεῖον διεστηχὡς, μᾶλ- 
low ἂν ἁσπόνδως εἶχε πρὸς αὑτήν. 


CONTRA MONOPITYSITAS. 


1897 
A in impietate detinentur) , neque diyitiarum copia, 
neque mundana quxdam lucra, qu: nos ita devin- 
ciunt, ut vix ac re vix quidem a superstitione divelli 
possimus, et pietatem ejusque sociain moderatio- 
nem ingentium bonorum fontem rejicere non dubi- 
temus. Non enim familiarum plausus, aut conten- 
tionis studia, neque vana gloria, qua magistros ab 
hominibus se appellari gaudent, cripere poterunt 
summis illis miseriis, atrocibusque suppliciis, atque 
tenebris exterioribus homines illos, qui veritatis 
claram lucem aversantur, atque gloriam inter men. 
dacii tenebras quarunt. Deo quippe gratum est 
veritatem rebus omnibus anlteponere, presertim in 
iis qui spectant ad Deum ipsum. ]Iac una de causa 
et Abraham Chaldeorum impia religione abjecta, 
B relictis rebus omnibus, patre, domo, cognatis, 
amicis el regione ipsa, totum sese pietati dedit, 
idque potissimum in causa fuit, cur a Deo ipso 
unice diligeretur, summisque cumulatus honorihus, 
ingenti liberorum multitudine donaretur. Pau!us 
quoque lucrum ornne stercus duxit, nulla sane alia 
de causa nisi ut Christum ipsum lucrifaceret. Cxeteri 
denique sancti cum Greci, tum Hebrzi, et Samari- 
tani omnes eodem modo affecti fuerunt. « Etenitn 
qui non abnegat, ait. Dominus, patrem, et matrem, 
el fratres, et sorores, et filios, et agros, et domum, 
et suam ipsius animam propter nie, non est me di- 
gnus. Neque dicat quis hzreticorum dogmata non 
ita dissidere ab recta fide, quemadmodum Chal- 
deorum impletas, et "Hebrzorum Gracorumque 
dissidet a recta Christi fidelium religione ; proin- 
deque sequi nec eodem modo quo gentiles desci- 
verunt, desciscere a Christo eum, qui una parte 
duntdiat a recta Christianorum fide deflectit. 
Nam qui pletatis partem unam vel minimam violat, 
ut absurdam aliquam doctrinam aut consuctudinern 
sequatur, manifeste declarat, sene illud quidem 
(in quo maxime pie sentire videtur) amplecti 
sponte ductum, sed aut parentum, aut regionum, 
vel amicorum institutionibus irretitum. Quocirca 
qui tali modo affectas est, si Maniclieorum, aut 


Grscoram Hebrzeornmve fllius evaderet, aut. amicus, aut familiaris, longe magis quam ipsi profecto 
veritatem sperneret et aversaretur. Si enim cum parum absit a veritate, eam tamen haud sequitur 


zmplectiterque ; profecto si longius abesset, etiam 
« ᾽Αλλά, φησὶ, xaz' ἔμαυτὸν ἐγὼ νοµίσων χρειτ- 
τὔνως «ρονεῖν, ἔχομαι τῆς ἐμῆς δόξης ἀμεταθέτως.) 


Ἁλιὰ χα) περὶ ὧν φησιν ὁ Ἀπόστολος Ἰουδαίων 
ὡς Θεῷ μὴ ἀρεσχόντων, xai τὸν Κύριον σταυρωσάν- 
^w, χαὶ τοὺς ἁποστόλους διωξάττων, χ1ὶλ πᾶσιν ἀν- 
θρώτοις ἀπειθούντων, ὅμως τοῦτο χἀχείνοις µαρτ»- 
pst qno γάρ τη πάλι Μαρτυρῶ γὰρ αὑὐτοῖς, ὅτι 
(Aor Θεοῦ ἔχουσιν , dA οὗ κατ ἐπίγγωσιν. 
"Ap1 οὖν οὐχάπλῶς ζηλοῦν, ἀλλὰ ἐπιγνώσει τοῦ ζη- 
Ἰουμένου δόγματος δεῖ. Καὶ yxp xai πᾶσα ἄλογος, 
χαὶ ἄνομος παράδοσις χαὶ ἐθνῶν, καλαἱρέσεων, ο"εταί 
τι χαλὸν ποιεῖν, ὥσπερ οὖν xal ἀνθρωποθυσίαις ο) 


! Matth. xix, 29. Εῇοπ.σ, 2 


animum ab ipsa veritate magis alienum pres se ferret. 

« At, inquies, mihi intime persuasum est rectius, 
quam vos me sentire, propterea constanter in mea 
sententia maneo. » 

Verum ita sese habuisse et Jud:zos (quos tamen 
affirmat Paulus displicere Deo, atque Dominum 
crucifixisse, et apostolos p^rsequi, et nullis homi- 
num obedire) testatur idem Apostolus, ubi rursum 
dicit : Testor eos habere Dei zelum, scd non seeundum 
discretionem 5. Non oportet ergo c:cis oculis vos 
amplecti dogmata. qu& traduntur; sed opus est ea 
perpendere diligenter, et penitius illa introspicere. 
Omnis enim omnium gentium οἱ haereticorum 
doctrina, quantumvis impia et absurda, puta: se 
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continere bonum aliquod institutum : hinc. Scy- A Σχύθαι θεοσεδοῦντες. Δέον ἄρα ut ἀμελεῖν, ὅση δύ- 


thze (44) victimis humanis Denm colendo, pie recte- 
que se agere arbitrantur. Oportet ergo scrutari, 
quantum in nobis est, οἱ quzrere veritatem, et 
accurate cuncta perpendendo, rectam in omnibus 
amplecti sententiam. Nos certe et argentum acci- 
pere, neque vestem emerc solemus, nisi prius 
utrumque accurate consideraverimus, exploraveri - 
musque diligentissime. Quod cum ita sit, quomodo 
excusatione digni esse poterimus, temere divina 
dogmata amplectendo profitendoque? Nostra enim 
his in rebus negligentia quodammodo clamat nul- 
Jius momenti esse, quz? credimus de Christo ejus- 
que gratia, per quam multe et maxima nobis , ut 
&criptum est, promissiones facta sunt b, atque nature 


ναµις, χα) ἐρευνᾷν τὴν ἀλίθειαν, xal πάντα δοχι» 
µάζοντας, τὸ χαλὸν φρόνημα χατέχειν’ o? ve οὐξδὰ . 
ἀργύριον λαμδάνομεν, ἡ ἱμάτιον ὠνούμεθα, εἰ μὴ 
δοχιµασίαις, xal πυρώσεσι, xai ἐπιδείξεσιν εἰς ἑτέ- 
pou; πλειόνως αὐτὸ βασανίσοµεν. Πῶς οὖν εὔλονοι 
ὤμεν ἀτημελῶς τὴν θεἰαν δόξαν προσδεχόµενοι; τὸ 
γὰρ ἐν τούτοις ἀφρόντιστον ὡς οὐχ ἀξιόλογόν τι olo- 
µένους ἡμᾶς τὴν τῆς πίστεως Χριστοῦ χάριν, καὶ 
ἀλίθειαν δισθάλλει, δι ἧς ἡμῖν τὰ πρὸς ζωὴν 
πάντα τὰ (eia καὶ μέγιστα ἐπαγγέλματα δεδώ- 
ρηται, ὡς εἴρηται, καὶ ἡ πρὸς τὴν θείαν φύσιν ἁπλῶς 
κοινωνία, Όσον οὖν ἐστιν ἀγαθὸν ἡ ἀχραιφνεστάτη 
εὐσέθεια, xaX ὅσον χαχὺν dj ἀσέθεια] τῆς vip εἰς 
πᾶσαν ἁμαρτίαν ἐγχαταλείφεως ὑπὸ Θεοῦ αἰτία ἡμῖν 


divine participes omnino fleri conceditur. Quan- B αὕτη ἐστὶ µόνη. Arnob ὁ λέγων, Καὶ καθὼς ohx 


tum ergo boni prz se fert sincera pietas; tantum 
profecto mali continet impietas ei contraria. Hzc 
enim sola in causa nobis est, cur a Deo deficiamus, 
ct in omne peccatorum genus delabamur, teste 
Apostolo, qui ait : Quandoquidem non probaverunt 
habere Deum iu notitia, tradidit illos Deus in repro- 
bum sensum, ut faciant ea que non conveniunt i; et 
qua deinceps recensentur. Ic Apostolus de im- 
pietate : de pietate vero in epistola ad Timotheum 
ait : Exerce teipsum ad pietatem : hec enim ad 
omnia utilis est, promissionem habens vite qu& nunc 
bilem rationem afferre conantur, cur a veritate 

« Quomodo, inquiunt, Deo non placere potest 
eorum doctrina, 3pud quos inventi sunt nonnulli 
tum in vivis tum in defunctis qui cadem ac ipsi 
dogmata amplexi, gratiam zegrotos sanandi, et alia 
miracula potrandi nacti sunt? Perspicuum enim 
est divinam in iis potestatem operari, maxime qui 
rectam religionem colunt, atque recta dogmata 
profitentur. » 

Quibus respondemus id ad plenam rei probatio- 
nem accurato divinorum dogmatum exploratori, et 
judici non sufficere. Primum enim raro apud illos 
hoc evenit, nec ex una hirundine ver, ut dici solet, 
dijudicari debet. Quandoquidem et Ariani, cum 
alias antea, tum etiam nostris hisce temporibus 
apud Longobardos , et apud Persas Nestoriani talia 
miracula patrant; idque non ad probationem pecu- 
liaris ipsorum sectze, sed totius Christian:e religio- 


ἑδοχίμασαν τὸν θεὸν ἔχευ ἐν ἐπιγγώσει, xap- 
éCuxsv αὐτοὺς ó θεὸς εἰς ἀδόχιμον γοῦν, ποιεῖν 
τὰ μὴ καθήκοντα, ἅτινα ἑξῆης χατηρίθμησε. Καὶ 
τάδε μὲν οὖν μαρτυρεϊῖ τῇ ἀσεθείᾳ' περὶ δὲ τῆς εὖ- 
σεθείας φησὶ πρὸς Τιµόθεον, Γύμναζε σεαυτὸν 
πρὸς εὐσέδειω ᾽ ἡ γὰρ ευσέθεια πρὸς πάντα 
ἐστὶν ὠφέ.ιμος, ἑπαγγείαν ἔχουσα ζωῆς, τῆς 
τε vir, xal τῆς μεΆ.Ίλούσης. Αλλά τ. xaX ἕτερον 
τούτων τινὲς τῆς πρὸς τὴν ἀλήθειαν ἀνυποταξίας 
ποἰοῦνται διχαίωµα’ (aoc γὰρ, 


est, et future ). Sed aliis justam causam et proba- 
desciverunt. 


« "Ott πῶς οὗ θεάρεστος ἡ κατ αὑτοὺς δόξα, 
ἕνθα χαὶ τῶν ζώντων ἐν capxi τινες αὑτοῖς ὁμόδοξοιν 
xai τῶν προκοιµηθέντων ὤφθησαν ἱαμάτων , χαὶ 
σημείων θεόθεν ἔχειν τὸ χάριαµα; διλον γὰρ ὡς ἐξ 
ἀχοῆς, xai διξαχῆς ὀρθῃῆς πίστεως θεοῦ αἱ θεῖαι 
δυνάµεις ἑνεργοῦνται. » 


Πρὸς à λεχτέον, ὡς οὖχ ἀρχεῖ τόδε πρὺς ἀσφαλη 
πληροφορίαν τῷ δοχιµωτάτῳ τῶν θείων δογμάτων 
χριτῇ' πρῶτον μὲν γὰρ σπανιώτερον εὕρηται τοῦτο 
ἐν αὗτοῖς, xal οὐ ἐκ μιᾶς χελιδόνος τὸ ἔαρ χριτέον’ 
ἄλλως γοῦν χαὶ ᾿Αρειανοί ποτε, χαὶ µέχρι νῦν àv 
Λογγυθάρδοις, xal Νεστοριανοὶ παρὰ Πέρσαις ποιοῦ- 
σι τάδε θαύματα ἀλλ᾽ οὖκ ci; µαρτυρίαν ἁπλῶς τῆς 
κατ αὐτοὺς πρὸς ἡμᾶς αἱρέσεως, ἀλλὰ τῆς τῶν Χρι- 
στιανῶν πίστεως’ ola τίς ἐστιν ἡ δύναµις πρὸς τοὺς 


nis, cujus quanta vis sit et auctoritas Spiritus san- D πάντη ἀπίστους ἐπιδεικνυμένου τοῦ Πνεύματος. Ἔτι 


ctus populis a recta fide prorsus alienis per ea pro- 
digia manifeste declarat. Praeterea siepe videre est 
donum boc miracula patcrandi cum dari promiscue 
nonnullis, orthodoxis et heterodoxis (45) non ob 
solam ipsorum pietatem (veritas enim in contra- 


bIpPetr.1, 4. ! Βοπι.1, 28. 1 Tim. iv, 8. 


. (44) Nec Scytbz modo, verum etiam Cartbagi- 
mieuses, quos Agathoclis teinpore cum fravibus 
incommodis affligerentur, Saturni placandi gratia 
ducentos pueros nobilitatis flores, et tercentos cives 
in flammas uno pene momento conjecisse testatur 
Diodorus Siculus lib. xx, p. 756 


(45) Hujusmodi cn:m gratie gratis date 1n scho- 


μὴν ἔστιν ópdv πολλάχις θαυμάτων χαρίσματα Év 
τισιν ὀρθοδόξοις τε xal ἑτεροδόξοις ὁμοίως, οὐ δύ 
εὐσέθειαν μόνον T] γὰρ ἂν ἣν ἐν τοῖς ἑναντίοις λό- 
ἴοις, xal ἀντιφατικοῖς ἡ ἀλήθεια, ἀλλὰ διὰ φυσιχὴν 
ἁπλότητα, xai ἀτυφίαν, μᾶλλό» τε νηπιότητα qu- 


lis appellantur, quas vcl impiis interdum concedi 
certo certius est; idque fatentur theologi omnes. 
At ex hoc Leontii loco manifeste liquet doctrinam 
hanc a primis Ecclesie seculis tradi consuevisse 
iisdem pene verbis«quibus theologi nostri temporis 
loquuntur : quod mihi notatu dignum videtur. 
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ye. ἡ δεινότητα, πραῦτητά τε, xoi συµπάθειαν, A riis, et oppositus vitze rationibus versaretur) sed ob 


xilá&-AG; τῆς τοιᾶσδε χάριτος ἰδιχωτέραν ἔπιτη- 
ξειότητα τοῦδέ τινος, παρὰ τοὺς λοιποὺς τῶν Ópo- 
αἶστων αὐτῷ. El γὰρ ὄντως πᾶσιν ἀεί τε διὰ τὴν δό- 
ξαν µόνον πρόσεστιν fj τῶν θαυματουργιῶν δύναμις, 
Bet πάντας πάντοτε ὁμοίως τοὺς ὁμοδόξους θαυμα- 
τουργχεῖν᾽ xal μὴν πολλάκις τῶν διδασκάλων τῆς πἰ- 

ctt; οὗ θαυματουργούντων, Οἱ μαθητεύοντες ὑπ' 
αὐτῶν ἐνεργοῦσι τὰ σημεῖα. 


naturalem simplicitatem, humilitatenique, e£ animi 
potius puerilem innocentiam, quem $golertiam, 
sagacitatem atque virtutem; tum singula singulis 
dispensari ob peculiarem cujusque dexteritatem, 
habilitatemque, qua czteris religionem eamdem 
profitentibus prestat. Etenjm si potestas ea praesto 
semper omnibus esset ob solam ipsorum fidem; 
eadem profecto semper miracula patrare deberent 


omnes, qui fidem eamdem profitentur. Αἱ contra se res habet; nam szpenumero qui fidei dogmata tra» 
dunt, nulla prodigia patrant; cum ipsorum discipuli ea potestate maxime polleant, 


OO γὰρ πάντα, ὅσα Evepyet τὸ Ev xal τὸ αὐτὸ 
Πνεῦμα, ἑνὶ xai τῷ αὐτῷ χαρίζεται "Q μὲν γὰρ 


Non enim onniga, qui operari consuevit Spiritus 
sanctus, uni eidemque tribuit : Alii quippe datuy 


δίδεται Aóyoc σοφίας, ᾧ δὲ Aóyoc γγώσεως, p sermo sapientia, alii sermo intelligenjie, alii gratia 


ἑτέρῳ δὲ χαρίσματα ἱαμάτων, ἑτέρῳ ἐνεργήματα 
δυν ἁμεων, dAAq δὲ πίστις κατὰ τὸ αὐτὸ Πνεῖ μα. 
Καὶ γὰρ θαυμαστὸν, πῶς ὁ λαλῶν Ὑλώσσαις, οὗ 
πάντως οὐδὲ τὸ ἐγγύτατον τῷδε χάρισμα λαθών, χαὶ 
διερµένευσε. "Apa οὖν ἐστι χαὶ τινὰς οὐδὲ λόγον σο- 
φίας ἀχραιφνη, οὐδὲ λόγον γνώσεως, οὐδὲ πίστιν 
ὑφηλὲν εἰληφότας θαυμάτων ἔχειν χαρίσματα. Καὶ 
οὖχ εὔλογον kx θατέρου θάτερον τῶν τοῦ Πνεύμα- 
τος χαρισµάτων χαταχρίνεσθαι. Τὸ δὲ σαφέστερον 
εἰπεῖν. sb μὲν ἐν τούτοις µόνοις ἣν τὰ γαρίσµατα 
τῶν θαυμάτων, f) μᾶλλον ἡμῶν ἓν αὐτοῖς ἑωρᾶτο, 
εἶχεν ἂν ὄντως αὑτοῖς ἡ δόξα πρόληψιν εὐσεδείᾳς 
«αρὰ τὴν ἡμετέραν, o; τοῦ Kuplou τὸν λόγον αὖ- 
€. β:δαιοῦντος µόνων διὰχ τῶν ἑπακολουθούντων 


curationum, alii operatio virtutum, alii denique fideg 
secundum eumdem Spiritum *. Qua jn re mirum 
mihi videtur, quod qui linguarum dono gaudet (46), 
non obtineat efiam aliud huie affine, quo linguas 
easdem quibus loquitur, interpretari queaj. Sunt 
ergo nonnulli, qui carent dopo gapienjie, ej 
intelligenti , et sublimi fidei spiritu, qui tamen 
gaudent potestate mirgcula patrandi. Neque rationj 
consentaneum est ex uno Spiritus sancti dono 
aliud inferre. Clarius loquamur. Profecto οἱ ipsi 
soli alia miraculorum dona possiderent; vel mas 
gis, quam nos, hisce pollerent : verisiinjle viderj 
posset sanam esse ac piam eorum eenjentiam, 
utpote a Domino confirmatam iis signis, quae, Seris 


στµείζίων, χατὰ τὸ γεγρφμμένον * ὥσπερ καὶ τὸ χη- ϱ ptura teste, recte credentes comilari consueverunt. 


ϱ0γμα τῶν ἁποστόλων πάλαι συνιστάνοντος πρὸς 
ἅκαντα τὰ ἔθνη, χαὶ ὥσπερ τὰ Μωῦσέως, xal ᾿Δαρὼν 
εωμεῖα ὑπὲρ τὰ Ἰαννοῦ, xai Ἰαμθροῦ πρὸς τοῦ 
Αὐγυπτίους θριαμθεύοντος. El δὲ ἐν ἡμῖν, χαὶ µεί- 
(ova, χαὶ πλείονα ὁρᾶται τὰ Ex τοῦ Πνεύματος θαύ- 
µατᾳ χατὰ πᾶσαν τὴν οἰκουμένην, πῶς Ex Όαυματ- 
ουργιῶν ἀξιοπιστότερον εἶναι βούλονται τὸ δόγρα; 
Mr£t τόδε οὖν ὡς ὀνῆσιμον αὐτοῖς εἰς ἀπολογίαν 
τινὰ «kv ὑπὲρ τῆς δεισιδαιµονίας αὐτῶν προθαλλέ- 
τωσαν. 


El yip καὶ Σχευᾶς σὺν τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ ἸΙουδαῖος 
ὧν, tv ὀνόματι Χριστοῦ ἑπορχίζων ἑλαύνει δαίμονας, 
καὶ oóx kv τῷδε ἁπλῶς τοῖς μαθηταῖς τοῦ Κυρίου 


δυναριθμεῖτα:, δηλον ὡς οὐδὲ οὗτοι Ex τοῦδε πρό- D 


φά5τν ἔχουσι περὶ τῆς ἁμαρτίας αὐτῶν. DUoAAol 
τὰρ, φησὶν, ἐροῦσί uoi ἐκ τῇ ἡμέρᾳ ἐχείγῃ, Ko- 
pie, οὗ τῷ σῷ ὀνόματι προεφητεύσαµεν, καὶ δαι- 
góvia ἐξεθά.Ίομεν, καὶ δυνάμεις π.λείους ἑποιή- 
σαµεγ; Kal τότε ὁμιο.λογήσω αὐτοῖς, ὅτι οὐδέποτς) 
ἕγνων ὑμᾶς. Σαφὲς ἄρα ὡς οὐκ ἀρχεῖ πρὸς διάχρι- 


k&I Cor. σι, 8, 9. ! Matth. vii, 22, 25, 


(46) Ait enim D. Paulus l. c. : Alii genera liugua- 
rum. alti interpretatio sermonum. 
(47) Jannes et Mambres, duo magi celebres, quos 
Moysi in /gypto restitisse testatur D. Paulus ll 
WB. Wl. * 
48) Textus, ut vides, se habet Ἰαμθροῦ, Jambri, 


huic lectioni adversatur Paulus |. c. — Textus 
hodiernus habet Ἰαμθρῆης. sed Μαμθρ. legunt 


Ῥατεοι. GR. LXXXYI, 


Quemadmodum idem Dominus et apostolorum pra 
dicationem apud omnes gentes miraculis confirma, 
vit, et Moysis et Aaronis prodigia supra Januni (47) 
et Mambri (48) miracula apud /Egyplios extulit, 
Verum si divina Spiritus sancti prodigia longe 
plura ac majora per totum terrarum orbem patrari 
solent apud nos, quam apud ipsos : quomodo nobis 
ex miraculis suum dogma probari putant? Desi- 
nant ergo nobis id obirudere, quod ipsis defenden- 
dis, corumque pervicaciz tuendi prodesse nihi] 
petest. 

Nam si et Seevas Jud:eus (49) una cum filiig 
suis invocato Christi nomine malos spiritus a cor- 
poribus obsessis abigit, neque propterea in Domini 
discipulis censetur : profecto nec hi per similia 
miracula suum pravum dogma satis probare nobis 
unquam poterunt. Multi enim , ait, in die illa mihi 
dicent : Domine, nonne in nomine tuo prophetavimus, 
et daemonia ejecimus, et alia mulla prodigia patra- 
vimus? Quibus omnibus respondebo : nescio vos ! . Ad 


diguoscendos ergo eos qui Christo chari sunt, ye] : 


Const. apost. S. Cypr. Lucifer Calar. al. 

(49) Hebrzi tum temporis Christo Domino maxí- 
mam fidem habebant eumque propterea suis iu 
ealamitatjbus jnvocare consueverant. Patet id ex 
historia comitis Josephi, quem, cum «:egrotaret , 
Judzi quidam hortabantur, ut Christi nomen invo; 
caret, si protinus a morbo servari vellet. (Epiph, 
hzeres. 50, n. 5.) 
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ontra, non sufficiunt miracula, qux:& plerumque A σιν τῶν ἐγνωσμένων, xal ἀπεγνωσμένων Χριστῷ 


patrantur ad aliorum potius utilitatem (50) rectio- 
remque fidem, quam ad utilitatem ejus a quo 
patrantur ; qu: pietati promovendz maxime inser- 
. viunt, quz denique ratione habita cum loci, tum 
temporis, aliis utilioribus de causis a Deo per 
quemlibet astantium fieri consueverunt. Memoriz 
| porro nostrorum temporum atque regionum pro- 
ditum est, exstitisse mimum quemdam ex iis qui 
Aheatris operam navant, qui de seditione et homi- 
cidio delatus, cum judicis metu compulsus ad eum 
Jocum qui Barbaricus limitus dicitur, per deserta 
fugisset, forte incidit in Christianos quosdam 
Saracenos; a quibus captus, cum ex abrasis capillis 
monachus eis vwideretur, credereturque posse 


(quemadmodum apud ipsos monachi consueverant) B 


offerre vitalis panis augustissimum sacrificium : 
ad id acribus stimulis per nutus ab eis cogebatur; 
atque solus inter ejus captivos socios illud offerre 
jubebatur. Quibus cum potestate id faciendi se 
destitutum esse persuadere non potuerit; cumque 
eorum voluntati diutius resistere non fuerit ausus : 
erecto protinus e virgultis altari, superextensa sin- 
done, apposito recenti pane (51), et in ligneum (52) 
calicem infuso vino, benedixit dona h»c sublatis in 
coelum oculis invocatoque solo Trinitatis nomine : 
atque panem postea frangendo, singulis distribuit. 
Calicem deinde, atque sindonem, ut res Deo sacras 
summa cum veneratione custodiunt, ne ad profa- 
num usum traducantur, negliguntque solum altare 
ipsum. Super quod repente magna vis ignis e ccelo 
descendit, qui neminem quidem ipsorum attigit, 
neque l»sit, sed altare totum combussit, penitus- 
que delevit; ut ne frustulum quidem xvirgultorum 
jbi remanserit. Quo prodigio commoti Barbari 
conjecerunt oeulos in hominem illum, qui sacri- 
ficium obtulerat, institeruntque vehementer, ut 
»nunus (53) aliquod ab eis pro fanto facinore 
petere vellet. Is autem postulavit, ut qui secum 
capti fuerant, secum etiam dimilterentur; quod 
statim obtinuit, omnesve simul misera captivitate 
liberavit. Hic autem unus e nostris putabatur ob 
id unuin,.quod nostris concionibus interesse sole- 
ret, qui ne minimum quidem discrimen norant, 


θαύματος ἐμγράνεια πολλάχις, f] διὰ την τοῦ πεισο- 
µένου thv εὐξργεσίαν , πίστιν ὁὀρθοτέραν μᾶλ- 
λον, Ἡ τῖν τοῦ ἐἑνεργοῦντος , Ὑινομένου ταῦδε» 
$ διὰ την τῶν Οθεατῶν εἰς τὴν πρὸς εὐσέδειαν 
ἁπ)ουστέραν πληροφορίσν᾽ ἑνίοτε δὲ xol χατὰ χοι- 
νωφελεστέραν χρείας τῆς χατὰ xatphv, τόπον 
ὑπὸ θεοῦ, xal διὰ τοῦ οἰουδίποτε τῶν παρόντων 
ἐπιτελουμένου. "Ev τοῖς γοῦν χαθ᾽ ἡμᾶς ἱστόρηται 
χρόνοις, xal τόποις' μἷμός τις τῶν θεατριχῶν, καὶ 
οὗτος ἐπὶ στάσει, xot φόνῳ ἑἐγχαλούμενος. φυγεῖν 
τὸν δικαστὴΏν bv ταῖς κατὰ τὸ Βαρβαριχὸὺν λεγόμενον 
λιμιτὸν ἑρήμοις, xal ὑπὸ Σαραχηνῶν ληϊσθεὶ; Ἆρι- 
στιανῶν, διὰ «b δοχεῖν αὑτοῖς ἐχ τῆς ἁποτριχώσεως 
μοναχὸς εἶναι, xal ὥσπερ οἱ πρὸς αὐτοὺς μοναχοὶ 
παραθάλλοντες, ἱερουργεῖν δύνασθαι τοῦ ζωτικοῦ 
ἄρτου τὸ μυστέριον, διὰ νευµάτων εἱσετράττετο 
σπουδαίως ὑπ) αὐτῶν τῆς θείας θυσίας τὴν λειτουρ- 
γίαν, μόνος ἀφεθεὶς τῶν συνδεσµίων αἰχμαλώτων 
ἐχτελέσαι, καὶ ὡς λόγῳ πείθειν αὐτοὺς ὑπὲρ τῆς 
ἑαυτοῦ ἀνεπιτηδειότητος οὐκ εὐπόρει, xal ἀντιτεί- 
νειν τῇ προστάξει αὐτῶν ἐπὶ πλεῖον οὗχ εὐτόνει) 
βωμὸν &x φρυγάνων χατὰ τὴν ἔρημον συστησαµένων, 
xai σινδόνα ἐφαπλωσάντων, xal προθέντων ἄρτον 
νεόπτητον, xai olvov ἐν ξυλοποτηρίῳ χερασάντων, 
παρεστὼς ἑσφράχισε τὰ δῶρα ἀναξλέψφας εἰς τὸν 
οὐρανὸν, xaX ἑδόξασε τὶν ἁγίαν Τριάδα µόνον, xol 
χλάσας, διένειµεν αὐτοῖς εἶτα μετὰ τόδε ὡς ἁγια- 
σθέντα λοιπὸν, ἐν τιμῇ συστέλλονσι τό τε ποτήριον, 
καὶ τὴν σινδόνα, πρὰς τὸ μὴ χοινωθῆναι λοιπὸν tt, 
τοῦ βωμοῦ μόνου περιφρονήσαντες. Καὶ ἄφνω πὺρ 
ἐχ τοῦ οὐρανοῦ πλεῖστον Επιπεσὸν, αὐτῶν μὲν οὐδε- 
νὺς Άφατο, f| ἑλύπησέ τινα. τῶν δὲ φρυγάνων τὸν 
βωμὸν ἕλον χατέφλεξε, xal ἐξανάλωσεν, ὡς μηδὲ 
τέφραν αὐτῶν χαταλιπών ΄ καὶ τούτῳ ὀφθέντι τῷ 
τεραστίῳ οἱ Βάρδαροι πληροφορηθέντες, εἰς τὸν 
ἱερουργήσαντα, bóp.a τι παρ αὑτῶν αἱτεῖν ὑπὲρ τῆς 
λειτουργίας ἐξεδίαζον. *O δὲ τοὺς συγχληϊσθέντας 
αὐτῷ πάντας ναὶ συναφεθῆναι ἠτήσατο, χαὶ τοῦτο 
ἐλάμθανε, xai πάντας ἠλευθέρου τῆς συμφορᾶς τοὺς 
σὺν αὐτῷ. "Hv δὲ οὗτος «hv μὲν δόξαν ἡμέτερος, τῷ 
µόνον ἐμῖν συνεκχλησιάζεσθαι' οὐ μὴν εἰδὼς οὐδὲ 
ὅτι ἐστί τις σχεδὺν Χριστιανῶν διαφορἀ. Ol δὲ Σαρα- 
κηνοὶ ix τῆς τῶν Ἱαχωθιτῶν αἱρέσεως εἰωθότες 


quod Christianos inter et Christianos intercedit. p) κοινωνεῖν, o! καὶ αὐτοὶ την µίαν φύσιν ἐπὶ τοῦ ἵν- 


Saraceni vero Jacobitarum (54) dogmata profite- 
bantur, et una cum 3psis vitam degere consueve- 
rant. Qui Jacobite unem in Christo naturam et 
jpsi przedicant, atque 1i cum Saracenis ipsis per 
deserta vagabaniur, .eisque sedulo ministerium 


(50) Ad distinctionem gratie gratum [acientis, ut 
&chol:e loquuntur, qux prodest ei cui confertur, cum 
subjectum cui inest, Deo gratum faciat, imerito 
nomen illud nacta est. 

(54) In more positum erat primis Ecclesie tem- 
poribus, u& propriis suis manibus panem confice- 
rent, yrzeberentque ita recentem sacerdoti, qui pro 
$e sacrificium offerri volebant; cui consuetudini 
paruisse vel imperatores ipsos patet exemplo Valen- 
ius. (Greg. Naz.,p. 250, 551.) 


plou πρεσδεύουσ:, xal οὗτοι πρῶτοι τοῖς Σαραχηνοῖς 
συµπεριάγεσθαι χατὰ τὴν ἔρημον, καὶ λειτουργεῖν 
αὐτοῖς ὡς ἐπίπαν. Οὔτε μὴν οὐδὲ οὗτοι εἰδύτες, fj 
διδάσχοντες τῶν Ev Χριστιανοῖς δουµάτων ἑἐξέτασιν, 
J| σύγχρισιν' ἀλλ ὥσπερ τοῖς ἹΝεστορίου Πέρσαι, 


(52) Hinc liquet priscis temporibus, adhiberi 
consuevisse calices ligneos. 

(55) In Greco textu legitur δόµατι, sed legendum 
uto HV tt,Uut sequenti petitioni congruat. — 
(54) Horum caput Jacobus quidam Syrius mona- 
chus, Severi discipulus, qui Eutychianorum erro- 
res per Mesopotamiam et Armeniam praedicavit, 
(Demetr. Cydon. t. M, Auct. Bibl. PP.,p. 1221; 
Bibl. Orient., p. 649.1 


1901 


CAPITA XXX CONTRA SEVERUM. 


190g 


οὕτως xa οἵδε τοῖς Ἰαχώθου cpovfiuact προχατει- Α operamque prabebant. Qui profecto nec ipsi no 


λτμμένοι ἐνετυκπώθησαν ἁδασανίστως. 


rant, neque docebant perscrutanda esse Christia- 


norum dogmata, el cum aliis aliorum sectatorum institutis comparanda : sed quemadmodum Persss 
Nestorii doctrinam, ita et hi prava Jacobi dognrata sine ulla disquisitione probabant. 
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ΤΑ TPIAKONTA ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΚΑΤΑ ΣΕΥΗΡΟΥ, 


BEATI LEONTII 
CAPITA TRIGINTA CONTRA SEVERUM, - 


Interprete Francisco Turriano. tos 


(Ayc. Mai, Vet. Script. Biblioth. t. ΥΠ, p. 40.) 


t —— 
. 


A'. Ei τὰ πάντη ταυτὰ μιᾶς ἐστιν φύσεως, αὐτὰ B 


Ek ταῦτα xai µία φύσὶ; λέγεται, πῶς τὰ μὴ πάντη 
καυτὰ χατὰ φύσιν, μιᾶς ἂν εἴη φύσεως, Ἡ µία φύσις 
Ἀεχθήσεται ;, Αλλὰ μὴν οὐδέποτε πάντη ταὐτὸν xa 
κα: αὐτὸν ἡ τοῦ Χριστοῦ θεότης τῇ χατ᾽ αὐτοὺς &v- 
θρωπότητι’ οὐχ ἄρα μιᾶς ταῦτα ἂν εἴη φύσεως, f| 
µία φύσις λεχθήσεται ταῦτα μετὰ τὴν ἕνωσιν. | 

B'. "Qv µία ἡ φύσις, κοινὸς ὁ λόγος ' ὧν δὲ χοιγὸς 
ὁ λόγος, xai ἡ Όπαρξις ὁμοούσιος  οὐδέποτε Ob καὶ 
χατλ ταὐτὸν ὁμοούσιος fj θεότης τοῦ Χρισιοῦ τῇ àv- 
θρωκότητι - οὐχ ἄρα εἷς ποτε τούτων ὁ λόγος * Oy 
δὲ µηδέποτε εἷς ὁ λόγος, τούτων ἄρ᾽ αἱ φύσεις δῆλον 
ὅτι διάφοροι. 


U'. El ἐχ θεότητος χαὶ ἀνθρωπότητος λέγοντες, 


I. Si que sunt omnino eadem, sunt unius nature, 
hzc autem ipsa etiam una natura dicuntur ; quo; 
modo, quas non sunt omnino eadem, vel unius na- 
turz erunt, vel una natura dicentur? Porro neque 
eadem sunt Cbristi divinitas et humanitas. Ergo 
non unius naturg ernnt neque una natura dicentur 
post unionem. 

Π. Quorum una est natura, communis est ratio; 
quorum autem communis ratio, ejusdem substantise 
sunt : non estautem secundum ipsos divinitas Cliri, 
sti ejusdem substantie cum humanitate : non est 
igitur una horum ratio; quorum autem non est 
unquam una ratio, horum naturg semper scilicet 
erunt differentes. 

III. Si qui dicunt. Christum esse ex divinitate et 


χαλ ἐχ δύο φύσεων λέγουσιν, xal ταὺτὸν αὐτοῖς ση- C humanitate, etiam ex duabus naturis esse dicunt, 


μαίνειν ἅμφω δοχεῖ, πῶς kv θεότητι καὶ ἀνθρωπό- 
τητι λέγοντες μετὰ τὴν ἕνωσιν, οὐκ ἓν δύο φύσεσι 
λέχειν ἐχ τῶν παρ) αὐτῶν δοθέντων ἀναγκασθή- 
Φονται; ταυτὸ γὰρ xal ἐνταῦθα τὸ ἐξ ἀμφοῖν δη- 
λοόµενον. | 

Δ'. Ei ἐκ δύο φύσεων τὸν Χριστὸν λέγοντες, bx θεό- 
τήτας xal ἀνθρωπότητος λέγουσιν, xal ἐκ θεότητος 
xai ἀνθρωπότπτος λέγοντες, Ex δύο φύσεων αὐτὸν λέ- 
Τουσιν΄ θεότητα δὲ καὶ ἀνθρωπότητα μετὰ τὴν ἕνωσιν 
αέγουσι», δύο ἄρα φύσεις xal αὐτοὶ τοῦ Ἀριστοῦ χαὶ 
μετὰ τὴν ἕνωσιν λέγουσιν * εἰ δὲ τὺ λέγειν δύο φύσεις 
bv τῷ Χριστῷ μετὰ τὴν ἕνωσιγ ἀρνοῦνται, τὸ ἄρα 
λέγειν θεότητα Χριστοῦ καὶ ἀνθρωπότητα μετὰ τὴν 
ἕνωσιν ἀρνοῦνται. 

E. E! ἀσύγχυτα bv τῇ ἑνώσει τὰ συνελθόντα yi- 
νώσχουσιν, δύο δὲ τὰ συνελθόντα xai κατ αὐτόν 
ἐστι, πῶς τὰ ἐν τῇ ἑνώσει μὴ συγχυθέντα δύο, vai 
μετὰ τὴν ἕνωσιν o) δύο γνωρίζουσιν: εἰ ὃξ δύο 
Ἱπνωρίζουσιν, πῶς οὗχ ὁμολογοῦσιν; εἰ δὲ ὁμολογοῦσι, 
πῶς ἀριθμεῖν ταῦτα παραιτοῦνσαι, ὧν τὴν τῆς φύ- 


et idem significare ambo ipsis videtur; quomodo 
dicentes Christum esse post unionem in diyinitate 
et humanitate, non cogentur dicere ex datis ac con, : 
cessis a se, in duabus paluris esse? Idem enim 
eliam hic, quod ambo ista declarant. 

IY. 8i ii qui dicunt Christum ex duabus naturis, 
ex divinitate et humanitate dicunt; et qui dicunt 
ex divinitate et humanitate, et duabus naturis eum 
dicunt, et divinitatem post unionem etiam dicunt ; 
duas igitur et ipsi naturag post Christi unionem 
quoque dicunt : si vero negant dicendum esse duas 
naturas in Christo post unionem, igitur negant di- 
cendum esse in Chrisjo post unionem divinitatem 
et humanitatem. 

V. Si cognoscunt non esse confusa in unione, 
qu: coierunt: duo autem sunt qua coierunt, ut ipsi. 
fatentur; quomodo qu: in unione non sunt confusa, 
etiam post unionem non cognoscunt duo esse? Sj 
autem cognoscunt, quomodo non confitentur? —in 
vero copfijentur, quomodo numerare hzc recusant, 


φως 
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quorum naturze proprietatem non confusam post A σεως ἱδιότητα ἀσύγχυτον μετὰ τὶν ἔνωσιν ἐπίστανται; 


unionem sciant? Quod enim confitentur, inquit 
beatus Basilius, numerent etiam. 

WI. Si ex duabus naturis dicunt Christum, duas 
autem naturas Christum non dicunt ; ex his quidem, 
non astem hec dicunt Christum : dicant igitur, 
utrum ex quibus constituunt Christum, etiam in 
his cognoscere eum volunt ? Si enim non sunt in 
eo ea ex quibus ipse est, vel nequaquam sunt, vel 
in altero sunt, scilicet in aliquo prater ipsum; et 
quis erit hic, clare doceant. 

VH. Si in iis qux:e sunt cjusdem substantize cum 
dicitur una nalura, non identitatem subjectorum 
principaliter declarat ; quomodo in iis qua sunt 
diverse substantie, du: naturx non differentiam, 
scd separationem necessario significant ? 

VIII. Si nfcessario numerus divisionem secum 
infert; numerus igitur erit causa divisionis, non 
autem divisio causa numeri, et ex duobus alterum 
erit necessarium : vel nihil numerari eorum, que 
sunt unita : vel nihil uniri eorum, qua numerantur ; 
at quomodo non hoe ridiculum erit, talem potesta- 
tem tribuere numero? cum omnis numerus quan- 
tum in rebus, non autem naturam, vel qualis sil 
harum habitudo, demonstret. 

IX. Si unio, et unita sunt eorum quz ad aliquid 
dicuntur ; quxe autem sunt ad aliquid, simul sunt, 


ei semper : simul igitur et semper unio, et unita." 


Sin autem unita desierunt, desinit etiam cum ipsis 
unio. 

X. Si numerus omnino separat numerata, non 
solum numerus naturarum separat naturas, sed et 
numerus proprietatum omnino separabit. Quomodo 
igitur qui dicunt duas proprietates, non erunt ipsi 
subjecti cause divisionis? 

XI. Si secundum Gregorium theologum contra 
esi in Trinitate, quam in mysterio incarnotionis 
Sulvatoris, (res autem hypostases semper, unam 
autem naturam in Trinitate confitemur ; quomodo 
non duas quidem naturas, unam vero hypostasim 
ju incarnatione concedemus ? Siquidem contra est, 
emnium contraria conversio secundum totum. 

XII. Si alius, et alius pronomen est hypostascon 
secundum eumdem Gregorium ; aliud vero et aliud 
pronomen naturarum ; semper autem est primum 
in theologia, id est, in mysterio Trinitatis ; semper 
igitur secundum in incarnatione. Si autem semper 
Secundum in incarnatione, semper ergo natura. 
Siquidem semper sunt pronomira carum. 

ΧΙΙ. Si idem est dicere aliud natura, et aliam 
Raluram; semper autem vere dicitur primum in 
divinitate Salvatoris et humanitate ; semper igitur 
&ccundum necessario vere simul dicitur in iisdem. 

XIV. Si non cst idem simplex natura, ct compo- 
sila, simplex autem natura Verbi unam solam na- 


(1) Desideratur hoc capitulum nonum in codice 
Vaticano, culpa librarii qui incaute prztermisit. 
Exstat. tamen Latine ex interpretatione Turriani 
αμ Canisium Antiq. lect. ed. Basnag. t. ], p. 6058; 


ὃ γὰρ ὁμολογοῦσι, qrotv ὁ θεῖος Βασίλειος, xat ἁρι- 
θµείτωσαν. 

- Q'. El ἐκ δύο μὲν φύσεων λέγουσι τὸν Χριστὸν, 
δύο δὲ φύσεις αὑτὸν οὗ λέγουσιν , Ex τούτων μὲν, 
οὐχὶ δὲ χαὶ ταῦτα, λέγουσι τὸν Χριστόν’ εἰ δὲ μὴ, 
ἐξ ὧν συνίστωσιν Χριστὸν, xal ἐν τούτοις γνωρίςειν 
αὐτὸν ἀξιοῦσιν. El γὰρ μὴ ἓν αὐτῷ τὰ ἐξ ὧν αὐτὸς, fJ 
οὐδαμοῦ, f| £v ἑτέρῳ δηλονότι, καὶ Ev τινι παρ᾽ αὑ- 
τόν’ xai τίς οὗτος σαφῶς διδασκέτωσαν, 


7’. El ἐπὶ τῶν ὁμοουσίων f) pla φύσις λεγοµένη 
ταυτότητα τῶν ὑποχειμένων ὃπλοῖ προηγουμένως, 
πῶς ἐπὶ τῶ, ἑτεροουσίων αἱ δύο quest; o) τὸ 
διάφορον, ἀλλὰ τὸ χεχωρισμένον ἀναγχαίως στµα(- 
νουσινς 

Π’. El πάντη τε χαὶ πάντως 6 ἀριθμὸς τὴ» δια!- 
ρεσιν συνεισφέρει, ὁ ἀριθμὸς ἄρα ἔσται τῆς διαιρέ- 
σεως αἴτιος, οὐχ ἡ διαίρεσις τοῦ ἀριθμοῦ * xat δυοῖν 
ἀνάγχη Οάτερον, & μηδὲν ἁἀριθμεῖσθαι τῶν ἠνωμέ- 
vuv, T, μηδὲν ἠνῶσθαι τῶν ἀριθμουμένων;' xal πῶς 
οὗ κχαταγέλαστον τοιαύτην ἐξουσίαν τῷ ἁἀριθμῷ 
διδόναι; παντὺς ἀριθμοῦ τὸ ποσὸν τῶν πραγμάτων, 
οὗ τὴν φύσιν f] τὴν ποίαν τούτων σχέσιν παριστᾷν 
πεφυχότος. 

6’. El fj ἕνωσις καὶ τὰ ἡπωμένα τῶν πρός τι’ τὰ 
δὲ πρός τι, καὶ ác ἅμα * ἅμα οὖν xai ἀεὶ ἡ ἕνωτις 
xal τὰ Ἠνωμένα ' εἰ δὲ τὰ ἠνωμένα παύεται, χαὶ d) 
ἕνωσις ἅμα παύεται (1). 


l'. El ὁ ἀριθμὸς πάντως χωρίζει τὰ ἀρ.0θμούμενα, 
οὐχ ὁ τῶν φύσεων μόνος ἀριθμὸς χωρίσει τὰς qu- 
σεις, ἀλλὰ καὶ ὁ τῶν ἰδιοτήτων χωρίσει πάντως ἁρι- 
θµός. πῶς τοίνυν ἱδιότητας λέγοντες, οὐχὶ xaX αὐτοὶ 
τῇ αἰτίᾳ τῆς διαιρέσεως ὑποχείσονται ; 

ΙΑ’. Ei ἔμπαλιν χατά τὸν θεῖον Γρηγόριον τῖς 
Τριάδος ἔχει ἡ χατὰ τὸν Σωτῆρα οἰχονομία, τρεῖς δὲ 
μὲν τὰς ὑποστάσεις, µίαν δὲ φύσιν ἐπὶ τῆς θεολογίας 
ὁμολογοῦμεν, πῶς 09 δύο μὲν φύσεις, µίαν δὲ ὑπό- 
στασιν ἐπὶ τῆς κατὰ τὸν Σωτῆρα οἰχονομίας δώσο- 
μεν; εἴ περ τὸ ἔμπαλιν, τοῦ παντός ἐστι χαχτὰ τὸ 
ὅλον ἀντιστρορή. 

IB'. El  ἄλλυς χαὶ ἄλλος ἀντωνυμία ὑποστάσεων 
χατὰ τὸν αὐτὸν θεολόγον, τὸ δὲ ἄλλο xal ἄλλο ἀντωνυ- 


D µία φύσεων, ἀεὶ δὲ τὸ πρότερον ἐπὶ τῆς θεολογίας, 


ἀεὶ ἄρα τὸ δεύτερον ἐπὶ τῆς οἰχονομίας' εἰ δὲ ἀεὶ τὸ 
δεύτερον ἐπὶ τῆς οἰχονομίας, ἀεὶ ἄρα αἱ φύσεις, ἐπεὶ 
ἀεὶ χαὶ αἱ κατ αὐτῶν ἀντωνυμίαι, 


[Γ’, El. ταὺτὸν τὸ ἄλλο xaX τὸ φύσιν ἄλλην εἰπεῖν, 
ἀεὶ 0b τὸ πρότερον ἀληθεύει ἐπὶ τῆς θεότητος τοῦ 
Σωτῆρος χαὶ τῆς ἀνθρωπότητος, ἀεὶ ἄρα τὸ δεύτερον 
ἐπὶ τῶν αὐτῶν ἀλτγθεύειν ἀνάγχη. 

ΙΔ’. El οὗ ταὐτὸν ἡ ἁπλῆ φύσις τῇ σννθέτῳ φύσει, 
fj δὲ ἁπλῆ τοῦ Λόγου φύσις µίαν µόνην φύσιν δηλοῖ, 


Grece vero pene ad litteram ego sumpsi ος Dama- 
sceni opusculo adversus Jacobitas apud eumdem 
Canisium, t. IH, p. 40. 
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$ σύνθετος χατὰ τὰς φὺσεις τοῦ Χριστοῦ οὐ μίαν A turam declarat, composita secundum ipsos natura: 


φύσιν δτλοῖ * εἰ δὲ fj ἁπλῆ καὶ ἡ σύνβετος μίαν χατ᾽ 
αὐτοὺς φύσιν δηλοῖ, λεγέτωσαν τὴν διάφοραν τῆς 
συνύέτου χατ αὐτοὺς Χριστοῦ φύσεως xai τῆς ἁπλῆς 
το» Λόγου φύσεως. 


IE'. Τῶν ὀνομάτων xal τῶν ῥημάτων τὰ μὲν ἔχει 
τὸν προγορὰν πλτθυντιχὴν, ἐνιχὴν δὲ «hv σηµασίαν, 
ως θτΡαι καὶ ᾿Αθῆναι xal παρεµθολαί τὰ δὲ ἕμπα- 
εν ἐνεχην μὲν τὴν προφορᾶν, πληθυντικὴν δὲ τὴν 
στµασίαν, ὡς τὸ χορὸς, δῆμος, στρατὸς, πόλις λε- 
γέτωσαν τοίνυν πῶς d µία σύνθετος αὑτοῖς φύσις 
λέχετσε; εἰ μὲν ὡς παρὰ τοῖς Πατράσιν $ διττὴ λε- 
Υομένη χαὶ διπλη φύσις, χώραν οὐκ ἔχει τὸ προσχεῖ- 
902: τῇ συνθέτῳ φύσει τὸ µίαν αὐτὴν ὀνομάζειν, εἴπερ 
μηδὲ τῇ udo πρὸς δὲ xal µάταιος αὐτοῖς ὁ πρὸς 
τὰς 520 φύτεις πόλεμος ἐνιχῇ γὰρ σηµασίᾳ xat αὐ- 
τοὶ πληθυντικην ἀποδεδώχασιν ἔννοιαν. Rl δὲ ὥσπερ 
ἔχει τη» χλῆσιν ἐνιχὴν, οὕτως ἀξιοῦσι τὴν σηµα- 
σίαν εἶναι ἐνιχὴν, ταὐτὺν αὐτοῖς σηµαίνεται ἐχ τῆς 
ἅθλης xal ἀσυνθέτου φύοκως" καὶ περιττὴ αὐτοῖς ἡ 
του συνθέτου φωνή ' τὸ γὰρ αὑτὸ ix τῆς ἁπλῆς τε 
xal συνθέτου ἀποδέδοται νόημα" εἰ δὲ µηδέτερον (3) 
τῶν εἱρηµένων νοηθείη, ἄρα καὶ συγχεχυµένην µίαν 
φύσιν Ex δύο φύσεων μυθοπλαστοῦσιν, ὁποία xal ἡ 
των ἡμιόνων ἐπινενόηται, καὶ παρὰ τοῖς Ἕλλησι 
δὲ ἡ τῶν πολυµόρφων ζώων ἐπινενόηται τερα- 
τεία. 


IG". El τὸ λέγειν µίαν φύσιν τοῦ θ5οῦ Λόγου σε- 
σ:ρχωμένην ἑναντίον ἐστὶ τῷ λέγειν δύο ἠνωμένας, 
δυοῖν ἀνάγκη θάτερον, f| τὴν σάρχα ταύτην μὴ εἶναι 
φύσει, μηδὲ σαρχὸς ἔχειν φύσιν, f] οὖσαν μὴ λέγε- 
σ41: ὅτερ ἑστίν ὁποτέραν τοίνυν βούλονται τῶν 
ἀσεθειῶν, αἱρείσθωσαν, 1) τὴν φύσιν ταύτην σάρκα 
μὲ εἶναι, f| τὴν σάρχα φύσιν μὴ λέγετθαι. 


17’. Ἡ (3) µία φύσις τοῦ θεοῦ Λόγου ceca pxe- 
μένη, τρισλῆν ἔχει τὴν Évvotav * f γὰρ κατὰ ἀντι- 
σεΓογἠν λέγυ:το, οἷον ὅτι χαὶ σεσαρχωµένη µία πάλιν 
ἐστι, γυμνὴ σώματο;:, ὥσπερ χαὶ τοῦ χαλκοῦ &v- 
ξριάντος µία φύσις χαλκοῦ ἐσχηματιαμένη ' ἡ χατὰ 
τροπὴν οὗσίας, οἱονεὶ µία φύσις τοῦ Λόγου ἄποσαρ- 
χινθεἶσα * ὥσπερ ἂν εἴ τις xal τοῦ ὕδατος λέγοι µίαν 
φὖπιν ἀπολιθωθεῖσαν ΄ 7| ὅτι µία οὖσα ἡ τοῦ Λόγου 
εὖσις οὗ μόνον καθ) ἑαυτὴν, ἀλλὰ μετὰ capxb; οὖσα 
θεωρεῖται. Eb μὲν οὖν χατὰ τὰς πρύώτας ἑννοίας 
τοῦτο λέγουσιν, αὑτόθεν αὐτοῖς t.c ἀσεθείας ὁ ἔλεγ- 
χο μετὰ Υὰρ Απολιναρίου xai Εὐτυχοῦς ἆπο- 
σκευάνονται την οἰχονομίαν * el δὲ κατὰ τὸ τελευταϊῖον 
στµαινό 16vov, πῶς fj μετὰ σαρκὺς τοῦ Λόγου quote, 
τῇ φύσε., τῆς σαρχὺς τῇ μετὰ τοῦ Λόγου οὔσῃ. µία τῇ 
φύσει ἐστὶν, ἡ πῶς yh οὖσα µία τῇ φύσει, µία φύσις 
ἀεχβῆσεται: 


Christi non. unam naturam declarabit; quod si 
simplex οἱ composila unam naturgm seeundum 
ipsos declarat, dicant differentiam naturz Christi 
secundum ipsos compositi, et nature simplicis 
Verbi. 

XV. Nominum, et verborum partim quidem ha- 
bentpronuntiationem plurium,significationem singu- 
laris, ut Thebx castra et Atbenz ; partim vero con- 
tra pronuntialionem singularis, significationem vero 
plurium, ut chorus, populus, exercitus el civitas : 
dicant igitur, quomodo una composita natura ab ipsis 
dicitur: siquidem, sicut apud Patres natura compo- 
sita natura duplex dicitur, non habet locum, ut 
compositam naturam, unam existiment, quia ne- 
que duplicem ; eritque inanis eorum concertatie 
adversus duas naturas : ipsi enim scilicet Patres 
significationi singulari sensum plurium reddide- 
runt ; sin autem, sicut babet appellationem singu.- 
larem, sic volunt significationem esse singulareur, 
idem ipsis significat simplex et incomposita natura. 
Et supervacanea est vox compositi. Eadem enim 
nolio ipsis redditur ex simplici, el ex composita 
natura. Si autem neutrum ex dictis est, adulteri- 
nam igitur, el confusam unam naturam ex duabus 
naturis confingunt, qualis natura mulorum et alio- 
rum ejusmodi excogitata est; et quale apud gentiles 
describitur multiformium et contrariorum animan- 
tium monstrum. 

XVI. Si dicere unam naturam Verbi incarnatam, — 


C contrarium est atqué dicere duas naturas unitas ; 


alterutrum necesse est, aut earnem hanc non 6658 
naturam, neque naturam carnis haberc; aut. cum 
alioqui sit, non tamen dici esse, quod est : eligant 
sapientes, utram harum impietatum malint, natu- 
ram hanc non esse carnem, an carnem non dici. 
haturam. 

XVII. Una natura Verbi incarnata, triplicem lia-. 
bet notionem: aut enim dicitur χατὰ τὴν ἀντιστρο- 
φἣν, id est secundum reciprocationem; hoc modo 
est una natura Verbi incarnata, quia incarnala 
rursus una natura est, hoc est, nuda corpore, si- 
cuti :xris statuze una natura est zris figurata ; aut 
dicitur secundum mutationem substantie, aut una 
natura Verbi carnea facta, ut si quis dicat, unam 
naturam aqux lapidescentem ; aut. dicitur, quod 
una natura Verbi cum sit, non sola, et per se, sed 
cum carne consideratur. Si igitur secundum pri- 
mas notiones unam naturam Verbi incarnatam di- 
cunt, ex eo ipso quod dicunt, ipsorum impietas re- 
darguitur : cum  Apollinario enim et cum Eutyche: 
mysterium incarnationis tollunt. Si autem scecun- 
dum extremum significatum dicunt, quomodo na- 
tura Yerbi cum carne, cum natura carnis qua cum 


Verbo est, una est secundum naturam? aut quomodo si non. est una secundum naturam, natura una. 


diertur? 
Jr. Τὰ χυρίως ἀλλήλοις ἀντικείμενα, ὅλην thv 


(2) Cod. μὴ δύο πότερον. 


XVIII. Qux proprie inter se sunt: opposita, to- 


(5) Prima monu recte f, secunda perperam εἰ. 


1907 


LEONTII BYZANTINI 


1908 


tam negationem toti afflrmátidri opponunt; ut af- A ἀπόφᾶσιν καθ) ὅλὴς τῆς καζαφάσεως ἀντιστρέφου- 


firmationi dicehti : Paulus apostolus est, opponitur 
negatio, qus, dicit: Paulus apostolus non est. Sic 
igitur eL duabus naturis una natura opposita est. 
Si enim una natura est Christus, non est duo. 
Etsi duo, non est una. Si autem unam dicentes, aliud 
addunt, non jam dicuntur ἀντιφατιχῶς, id est, oppo- 
site, sed diverse, et secundum periphrasim, et con- 
fessio duarum naturarum constat ipsis ex nomine, et 
ex definitione : ex nomine quidem natur: Verbi, ex 
delinitione verocarnis animatz anima rationali et in- 
telligente, hzc enim est definitio natur:e humanze. 
Quomodo igitur dicentes definitionem ndturz, appel- 
lationem. ejus recusant? Aut quomodo appellatio- 
nem utriusque natdrz concedentes, numerum repu- 
diant? Respondeant isti; qui neque quz ipsis conve- 
niant. neque qu£ repugnent, intelligere possunt. 

XIX. Simplex natüra non est ejusdem substanti$ 
cum composita; si autem simplex est natura Patris, 
composita vero Christi natura, non est igitur na- 
tura Christi ejusdem substantiz cum natura Patris. 
Al ipsi simulant homousion esse Patri Christum, 
οἱ nobis homousion eumdem. Dicant igitur, an pos- 
$it una, ut ipsi dicunt, composita natura Christi, 
ex toto esse lionousios Patri, et ex toto rursus 
nobis? Et annon hod nos etiam ad Patris con- 
substantialitateni revocet? (juod si dicant non ex 
toto unàm riaturàm Christi Patrl οἱ tiobis esse ho- 
mousion, id est, ejusdem substantie ; relihquitur 
unius nature dimidium esse Pütri homousión, et 
dimidium nobis : at quid aliud est hoc, quam divi- 
üere, quarn ipsi dicunt unam Christi naturám iri 
fiaturam ejusdem substantiz, et divers substantiz, 
et in partes complentium ipsis unam naturam com- 
positàm. Est autem impietatis Apollinarii, et in- 
ῥαπία Atii negare perfectum in divinitate Christi, 
et in humanitate ejus. 


XX. Si Deus, οἱ homo, étiàm secundum ipsos, 
inis Christus etiam post unionem dicitut, nalurà 
vero utrumque; quomodo non dus nature unus 
Christus post unionem ? Siquidem nunquam sunt 
idemi natura Deus et homo : neque eadem natura 
ünquaii, ἀάα duidem est Deus, hac est et homo. 

XXI. Si qui dicunt homousion, ét homousion 
Christüm post unionem, ád aliud, et aliud refe- 
fentes dicünt, id est, ad Patreni, et 4ἆ nos ; nequa- 
quam vero Paier, el nós homousii sumus; igitur 
neque quod est nobis homouslon, erit unquam 
homousion homoüsio Patris. Si autem homousia 
unius nàturz sunt et dicuntur, hon est autem ho- 
mousios eiiám secundum ipsosdivinitas humanitati ; 
- qus vero sdnt divers: sübstántiz, differentis na- 
ture sunt, qux sunt alia secundum naturam, erunt 
étiam naturz scilicel diversa. 

XXII. Proprietates non suz, sed aliquorum sunt 
broprielates; si vero sunt duz etiam secundum 


aty * olov τῇ λεγούσῃ χαταφάσει Παῦλος ἁπόστολος, 
Ἡ λέγουσα ἀπόφᾶσις Παῦλος ἁπόστολος οὐκ ἔστιν " 
οὕτως δὲ καὶ ταῖς δύο φύσεσιν dj µία φύσις ἀντίχει- 
ται. El γὰρ µία quot; ἑἐστὶν ὁ Χριστὸς, οὗ δύο’ xal 
εἰ δύο, οὗ µία”. εἰ 65 µίαν λέγοντες, ἄλλο τι προστι- 
θέασιν, οὐχέτὶ αὐτοῖς ἀντιφατικῶς λέγεται, ἀλλ ἐτε- 
ῥοίω; κατά πἐρίφρασιν’ xal δυνἐότηχέν αὐτοῖς ἐξ 
ὀνόματος xal ὅρου ἡ τῶν δύο φύσεων ὁμολογία ΄ ix 
μὲν ὀνόματος τῆς φύσεως τοῦ Λόχου ᾿ &x δὲ ὅρου τῆς 
ἐφυχωμένης σαρχὺς doy? λογιχῇ χαὶ νοερᾷ * ὄρος 
γὰρ ἀνθρωπίνης φύσεως οὗτος: πῶς τοίνυν τὸν ὅρον 
τῆς φύσεως λέγοντες, τὴν χλῆσιν αὐτῆς παραιτοῦν- 
ται» λεγέτωσαν οἱ μηδὲ τὰ συμφέροντα ἑαυτοῖς καὶ 


. τὰ µαχόµενα συνορᾷν δυνάµενοι. 


I8. Ἡ ἁπλῆ φύσις τῇ συνθέτῳ φύσει ὀὐχ ὁμοού- 
stoz* εἰ δὲ ἁπλῆ μὲν ἡ τοῦ Πατρὸς φύσις, σύνθετος 
δὲ ἡ τοῦ Χρ:στοῦ, οὖχ ἄρα ὁμοούσιος ἡ τοῦ Χριστοῦ 

φύσίς τῇ φύσει τοῦ IIatpóz * ἀλλά μὴν ὁμοούσιον τῷ 
Πατρὶ &bv Χριστὸν καὶ ἡμῖν ὁμοούσιον τὸν αὐτὸν 
λέγειν προσποἰοῦνται: Λεγέτωσαν τοίνυν εἰ ἑνδέχεται 
thv µίαν, ὡς αὗτοί φασι, ἀύνθετον τοῦ Χριστοῦ φύ- 
διν ἐξ ὅλου τῷ Πατρὶ ὁμοούσιων, xaX Ov πάλιν ἡμῖο 
ὁμοούδιον, xal εἰ ui] ἐὶς τὴν 402 Πατρὸς ὁμοουσιό- 
τητα, τοῦτο xai ἡμᾶς ἀναφέρει. El δὲ λέγοιεν ph 
κατὰ τὸ ὅλον thv µίαν τοῦ Χριστοῦ φύσιν τῷ τε 
Πατρὶ xat ἡμῖν ὁμοούσιον, λείπεται τῆς μιᾶς φύσεως 


C τὸ μὲν ημισυ εἶναι τῷ Πατρὶ, τὸ δὲ ημισυ ἡμῖν ὁμο- 


oóctov * xal τὀῦτο t[ ἕτερόν ἐστιν ἣ µερίζειν fiv 
αὐτοὶ λέγουάι µίαν Χριστοῦ φύσιν εἷς ἓε ὁμοουσιό- 


τητα, xai εἰς ἑτεροουδιότητα, καὶ εἰς πρὸς τῇ 


μοίρα (4) τῶν συμπ)ληρούντων αὐτοῖς τῶν μίαν τοῦ 
Χριστοῦ φύσιν τὴν σύνθετον ' τῖς δὲ ᾿Απολιναρίου 
ἀσεθείας χαὶ της Αρείου ἀρνεῖσθαι τὸ τέλειον τῆς 
θεότητος τοῦ Χριστοῦ καὶ τῆς χ1:᾽ αὑτὸν ἀνθρωπύό- 
τητος. 

K'. El θεὺς χαὶ ἄνθρωπος, χαὶ κατ αὑὐτοὺςι ὁ Χρι- 
ὁτὺς xal μετὰ τὴν ἔνωσιν λέγεται, qas δὲ ἀμγό- 
«ipa, πῶς o0 δύο φύσεις ὁ Χριστὸς, xol μὲτὰ τῖν 
ἔνωσιν, εἴπερ μηδὲ ταὐτὸν τῇ φύσει θεὸς xax ἄνθρω- 
πος, μηδὲ τῇ αὐτῇ «ὖσει ᾗπὲρ ἐστι Ocho, ταύτῃ ἐστὶ 
χαὶ ἄνθρωπος. 


D KA. Ei ὁμουύσιονι xol ὁμοούτιον τὸν Χοριστὸν 


μετὰ τὴν ἕνωσιν, Aiyeod:, πρὸς ἄλλο καὶ ἅλλο i- 
Ίοντες τοῦτο εἶναι, πρὸς τὸν Πατέρα καὶ πρὸς ud; 
οὐδέποτε δὲ ὁ Πατῆρ xal ἡμεῖς ὁμοούσιοι, οὐδὲ τὸ 
ἡμῖν ἄρα ὁμοούτιονι ὁ μεούσιον ἔσται τῷ τοῦ Πα-ρὸς 
ὀμεουσίῳ. El δὲ τὰ ὁμοούσια μιᾶς καὶ λέγεται φύ- 
σεως, οὐχ ὁμοούσιος δὲ καὶ κατ’ αὐτοὺς ἡ τοῦ Ἆρι- 
στοῦ θεόττς τῇ χατ αὐτοὺς ἀνθρωπότητι΄ τὰ δ᾽ ἐτὲ- 
ροούσια xai διαφόρου ἐστὶ φύσεως, xal τὰ τῇ φύσει 
ἕτερα, xal φύσεις ἕτεραι δη) ονότι. 


KB. A! ἰδιότητες οὐγ ἑαυτῶν, ἁλλά τίνων εἰσιν 
ἐδιότητες' εἰ δὲ δύο καὶ χατ᾽ αὐτοὺς μετὰ τὶν ἔνωτιν 


(4) In margine τηµορία. Malim οβο εἰς τὰ μόρια, vel potius. εἰς τὴν µοῖραν. 
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ab ἰδιότητες, τίνων δύο πάντως εἰσὶν ἰδιότητες:; A ipsos proprietates post unionem, duo igitur sunt 


ἁλλὰλ μὴν δύο ἰδ.ότητας λἐγοντες, φυσικὰς ταύτας 
λέχ.υσιν λεγέτωσαν τοΐνυν εἰ μὴ αἱ δύο φυσικα» 
ἰδιότητες. Ei δὲ τὰς 520 φυσικὰς ἰδιότητας χαὶ μετὰ 
τΏν ἕνωσιν λἐγουσιν, ἀεὶ ἄρα αἱ δύο φύσεις, ἐπεὶ 
xai δύο τούτων φυσικαὶ ἰἱδιότητες. 


KD. Ἡ διαςορὰ διαφερύντων ἐστὶ διαφορά’ αἱ o 
αυστατικαὶ διᾳφοραὶ τὰ οὐσιωδῶς διαφἑροντα 5:a- 
xQlvoo3tv. Λεγέτωσαν τοίνυν εἰ ph διαφορὰν θεότητος 
xai ἀνθρωπότητος λέγοντες, φυσιχὴν τούτων δια- 
φορᾷὰν καὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν λέγουσι»’ εἰ δξ φυσιχὴν 
Ἰέγουσι διαφορὰν, φύσεων πάντως λέγουσι διαφοράν. 
Ei δὲ τοῦτο, φύσεων ἄρα δ.αφορὰν χαὶ μετὰ τὴν 
ἕνωσιν λέγουσιν' εἶπερ αἱ δύο φύσεις φυσικῇ διαφο- 
ρᾷ πάντως 020 φύσεις εἰσίν. 


KA. El χατὰ τὸν ἁἀληθη λόγον καὶ τοὺς ἁγίους 
Ἡατέρας ταντην ἔχει τὴν διαφορὰν f$ οὐτία πρὸς 
τὴ» ὑπόστασιν, ἣν ἔχει τὸ χοινὸν πρὸς 55 ἴδιον, 1) 
µία οὖσις τοῦ Λόχου οὗ πρὸς την σάρχα µία φύσις 
λέγεται, ἀλλὰ πρὸς τὸ» Πατέρα ' πρὺς αὐτὸν γὰρ 
ἔχει ttv τῆς φύσεως ἑνύτητα. Ei δὲ πρὸς τὸν Πατέρα 
pía φὺσ.ς ἐστίν τε xal ἈἸέγεται, εὔδηλον ὡς οὗ µία 
σὖσες moii πρὸς τὴ» σάρχα λεχθήσεται’ εἰ δὲ ὁ λό- 
Yo; οὗ µία φύσις πρὸς τὴν σάρχα λέγεται, εὔδηλον 
ὡς οὐδὲ ἡ σὰρς πρὸς αὐτόν ποτε µία φύσις λεχθή- 
σεται. Ei δὲ μηδὲ B σχρᾷ πρὸς τὸν Λόγον, μηδὲ ὁ 
Λόγος πρὸς την σάρχα µία φὺύσις λέγεται, μεταξὺ 
& μιᾶς xai δύο οὐδὲν τὸ μέσον, σαφῶς ὅτι ἡ ἀναί- 
βεσις τῆς μιᾶς φύσεως; τὴν τῶν δύο φύσεων συνεισ- 
άγχει ὁμολοχίαν. 

KE. El zt,» àz) τοῦ Πατρὶς ἱδιότητα ἡ ὑπόστα- 
ος τοῦ Λόγου ἀφορίζει, ταύτῃ δὲ τῇ ἀφοριστικῇ 
Ιδότητι τῇ ἀπὸ τοῦ Πατρὸ., fiv; ἐστὶν ὑπόστασις, 
&xXo; ἐστὶν πρὸς τὸ» Πατέρα * οὗ ταύτῃ δὲ τῇ &qo- 
ριστικῇ ἰδιότητι xal ἀπὸ τῆς σαρχὸς διακρίνεται, 
στῶς À yàp ἄλλος ἔσται ὁ Λόγος ἀπὸ τῆς σαρχὸς, f 
ὡς ὑπόστασις ἁπ᾿ αὐτῆς ἀφορισθήσεται; El δὲ οὗ 
ταῦστ τῇ ἰδιότητι διαστέλλετα, ἀπ) τῆς σαρχὸς, 

τέρᾳ δηλονότι τῇ τῆς φύσεως ἰδιότητι f) τις τῷ Πα- 
tot συνάπτουσα, τῆς σαρχὸς ἁποδιαστέλλει αὐτόν, 
ἐκ τούτων τοίνυν δῆλον πῶς δύο μὲν φύσεις λέγομεν 
&zi Χριστοῦ, µίαν δὲ ὑπόστασιν' ὅτι τῇ ἀφορ:στικῇ 


post unionem ea, quorum sunt proprietates: at 
duas proprietates qui dicunt , naturales has di- 
cunt : dicant igitur an du: proprietates. Si autem 
duas proprietates naturales post unionem confi- 
tentur, semper igitur erunt duz nature, siquidem 
et dux harum naturales proprietates. 

XXIII. Differentia necessario est differentiunr 
differentia. Differenti:e enim constituentes distin- 
guunt, qu:? secundum substantiam differunt. Dicant 
ergo an dicentes differentiam divinitatis et huma- 
nitatis, non dicant naturalem differentiam etiam 
post unionem ? Si vero naturalem dicunt differen- 
tiam , naturarum differentiam necessario dicunt. 
Si vero hoc, duas igitur naluras dilferentes et 


B ipsi post unionem dicunt. Siquidem dux natura 


naturali differentia necessario duae naturx sunt. 

XXIV. Si secundum veritatem et sanctos Patres, 
hanc habet differentiam substantia ab hypostasi, 
quam habet commune a proprio ; una natura Verbi, 
non dicitur una cum carne, sed cum Paire ; cum 
ipso enim habet. unitatem naturze, οἱ identitatem. 
Si autem una natura est et dicitur cum Patre, ma- 
nifestum evadit, quod nunquam natura unà cum 
carne dicitur. Si autem Verbum non una natura 
cum carne dicitur, liquet quod neque caro cum 
Verbo una natura dicetur. Si autem neque Verbum 
cum carne, neque caro cuin Verbo una natura 
dicitur ; inter unam autem, et duas nihil medium 
est : manifestum est quod negatio unius nature 
confessionem duarum naturarum secum ex co.ise- 
quenti infert. 

XXV. Si hypostasis Verbi proprietatem a Patre 
distinguit, hac autem proprietate a Patre distin- 
guentle, qua est hypostasis, alius est a Patre; 
non autem hac distinguente proprietate a carne 
distinguitur ; quoinodo alius erit Verbum a carne; 
vel tanquam hypostasis ab ipsa separabitur? Si 
autem non hac proprietate a carne distinguitur, 
alia scilicel proprietate naturz dislinguelur , quz 
cum Patre copulans, a carne eum distinguit. Hinc 
igitur patefecit, quomodo duas quidem naturas in 
Christo dicimus, unam vero hypostasim : quoniam 
proprietate distinguente a Patre unitur cum carne ; 


ἱκεότττι τῇ ἀπὸ του Πατρὺς συνἅπτεται mph; τὴν p sicut sane proprietate naturali uniente eum cum 


€3px1: ὥσπερ ἀμέ]ει τῇ συναπτούση αὐτὸν φυσικῇ 
ἰδότττι τῷ Πατρὶ, τὸ ὃ.ἀφορον ἔχει πρὸς τὴν aApxa: 
χαὶ ὥστερ πρὸς ttv Πατέρα µία qat; ἐστὶ διὰ τὴν 
τῇ; φύσξως ταυτότητα , οὕτως οὗ µία φύσις πρὸς 
ct» σάρχα διὰ τὴν ταύτης xai iv τῇ πρὸς τὸν λόγον 
ἑνώσει φυσιχὲν ἄτρεπτου ἰδιότητα. 

καὶ E! πάντα τὰ ὁμοούσια τῷ τῆς φύσεως λόγω 
συνάττεται, xal διὰ τοῦτο λέγονται µία φύσις, τὰ 
δὲ ἑτεροούσια ἑνώσει καὶ οὐ φύσει συνάπτεσθαι τέ- 
Φυκχεν, 09 ταύὐτὸν 05 ἕνωσις xal φύσις, οὗ ταὺτὸ ἄρα 
vj ἐξ ἀμφοῖν ἀποτέλεσμα᾽ el δὲ ἃ f) φύτις συνάπτει, 
μία οὖσις λέγεται, τὰ zi) ἑνώσει συναπτόµενα ὑπ'.- 
ατάσει μὲ», οὐ μὴν quae: καὶ οὐσίᾳ, ἓν εἶναι λεχθή- 
σεται. 


Patre, differentiam a carne habet. Et sicut est una 
natura cum Patre propter eamdem unitatem naturz, 
sic eliain non est una natura cum carne propter 
naturalem et immutabilem proprietatem hujus iR 
unione cum Verbo. 

XXVI. Si omnia ejusdem substantiz, ratione na- 
ture unita sunt, et idcirco dicuntur una natura; 
qui? autem diverse substantie sunt, unione, nou 
natura ut copulentur, apta nata sunt ; non est au- 
tem idem unio οἱ natura ; non est igitur idem, quod 
ex utrisque fit. Si autem qua natura copulat, na- 
tura una dicuntur ; unione copulata, hypostasi qui: 
dem, sed non natura ac substantia, unum esse di- 
centur. 


idi 
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XXVIÍ. Communiter ab omnibus concessum est, A — KZ'. Κοινῶς παρὰ πάντων ὠὡμολόγηται τὸ ἄνθρω. 


tomen hominis naturam declarare, Pauli autem, 
et Petri hypostasim. Secundum autem beatum ΟΥ- 
rillum nonien Christi neque vim definitionis habet ; 
(ic alicujus substantiam declarat, ut hominis, et 
equi, et bovis, et uniuscujusque eorum, qui sub 
cadem specie continentur ; igitur non est idem ho- 
minem simpliciter dicere, ct Christum : quomodo 
igitur exemplum hominis, quod nomen naturam 
Significat, ad personam Christi transfertis; cum 
nomen Christi secandum doctorem non naturatii; 
Sed hypostasint declaret ? Si vero dicitis, ad ratio- 
neni unionis, non hominem simpliciter , sed ali- 
quen sumünt, hic autem hypostasis est : advertite 
autem, qux in duobus hircis ipsum Christum de- 


πος ὄνομα τὴν φύσιν δη)οῦν, τὸ δὲ Παῦλος fj Πέτρος 
την ὑπόστασιν' κατὰ δὲ τὸν µαχάριον Κύριλλον 3) 
Χριστὶς ὄνομα οὔτε δύναμιν ὅρου ἔχει, obe fv 
τινος οὐσίαν δηλόϊ, ὡς ἀνθρώπου χαὶ ἵππού καὶ Bob 
χαὶ ἑχάστων τῶν ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος' οὐχοῦν οὗ ταύ- 
τὸν ἄνθρωπόν τε ἁπλῶς εἰπεῖν xal Χριστόν πῶς 
τοίνυν τὸ τοῦ ἀνθρώπου παράδειγµα τῆς φύσεως ὃν 
δημοτιχὸν, µετάγεται ἐπὶ τὸ τοῦ Χριστοῦ πρόσ- 
ωπον} του ὀνόματος τοῦ Χριστοῦ χατὰ τὸν διδάσχα- 
λον οὗ φύσιν δηλοῦντος, à3À' ὑπόότασιν. El δὲ λέγοιές 
αὑτόν τὲ καὶ τοὺς ἄλλους Πατέρας χρήσασθαι τῷ τοῦ 
ἀνθρώπου παβαδείγµατι εἰς τὸν τῆς ἑνώσεως λόγον, 
οὗ τὸ ἁπλῶς ἄνθρωπον, ἀλλὰ τόν τινα παβραλαμθά- 
νουσιν, ὑπόστασις δὲ οὗτος ἐπιστήσατε δὲ ὅτι xol 


Scribit. Sicut igitur hic non ad hypostases hirco- B i, óvotv. αὐτὸν τοῖς χιµάροις διαγράφει τῷ Aóqt* 


fum refert exemplum, sed ad differentiam vivi, et 
immolati4 sid e(íain hic non ad interimendas na- 
turas, sed ad ünitatem person: imago alicujus ho- 
minis ab ipsis Patribus sumitur. Quod autem hic 
aliquis bomo ex duabus naturis, et duz natuürz est 
οι dicitur ab eisdem Patribus, ex scriptis eorum 
tuultis locis probari potest. 

àx δύο τε xax δύο φύσεις ἐστλ, xa0* ὃ ψυχ] χαὶ σῶμα, 
στύσασβαι. 

XXVIH. Dici Christum ex duabus naturis, aut 
lanquam ex principiis, aut tanquam ex ipsis parti- 
bus unitis intelligendum est : si tanquam ex prin- 
cipiis : ex lhypostasibus potius quam ex naturis 
erünt principia éjus. Siquidem priricipia cjus se- 
tundum divinitatem, Páter; secandum humanita- 
tem, mater. Qui autem est ex his tanquaim ex cau- 
sis, manifestum est quod non est eadem ; non enim 
est Pater, neque maler. Si vero tanquam ex par- 
tibus, quomodo non sunt in toto partes? Aut quo- 
modo totum non est in partibus? Si enim neque 
lotum est in partibus, neque partes in toto , relin- 
quitur, ut antea dictum est, vel minime esse hsec, 
vel in altero praeter Christum cerni divinitatem 
Christi et humanitatem; et in aliis Christum, et 
non in divinitate, et humanitate ejus : hoc. autem 
non solum huriánitatis ejus, sed ipsius divinitatis 
Verbi essentiam tollit. 

XXIX. Quantum iif rébus non solum exsistit ος 
numero defluito, ut duarum, vcl trium, vei qua- 
tuor, et deinceps; sed ex nan definito, ut sunt 
inulta, pduca, plura, pauciora, étsimilia; et ex ana- 
logia, sive proportione, ut nfajus, minus, xquale; 
àd aliquid, et ex voce quae vocatur indicativa, ut 
hoc, et illud, οἱ hxc, et aliud, et diversum; autex 
ordine, ut ante Ίου, et post illud, eta principio et 
postea, et ex aliis etiam modis, ut consentaneum 
est : sl igitur omnes miódos dceclarantes res, sciunt 
isti dividere res declarates, ex eo ipso redarguitur 
eorum absurdum; etenim ipsi allud, et aliud, di- 
versum, ac diversum, et majus, et minus, οἱ zquale, 
et ad aliquid, et ante hoc, et post illud. Sin vero 


9) Confer Damasceni opusculum Adrersus Jacobitas in Antiq. 


—- Hujus Patrologic, t. XCIV, col. 14154. 


ὥσπερ οὖν ἐνταῦθα οὗ πρὸς τὰς ὑποστάσεις τῶν χι- 
µάρων φἑρει τὸ παράδειγµα (ὄ), ἀλλὰ πρὸς τὸ διά- 
φορον τοῦ τε ζῶντος xal τοῦ τεθυµέ,ου τὴν ávaqo- 
ρὰν ἔχει. οὕτως xol ἐνταῦθα οὐ πρὸς τὴν ἀναίρεσιν 
τῶν φύσεων, ἀλλὰ πρὸς τὴν ἑνότητα τοῦ προσώπου 
ἡ τοῦ τινος ἀνθρώπου εἰχὼν παραλαμθάνεται. "Ort 
δὲ καὶ ὃ τις ἄνθρωπος παρὰ τοῖς αὐτοῖς Πατράσιν 


Ex τῶν συγγεγραµµένων αὐτοῖς πολλαχόθεν ἔστί πι» 


KH'. Τὸ λέγειν £x δύο φύσέων τὸν Χρισίὸν, ἡ d 
ἀπὸ τῶν ἀρχῶν, f| ὡς ἀπ᾿ αὑτῶν τῶν ἑνωθέντων 
μερῶν νοεῖν ὑποθάλλει' ἀλλ᾽ εἰ μὲν ὡς ἀπὸ τῶν 
ἀρχῶν, t£ ὑβοστάσεων μᾶλλὸν, xaX οὐκ Ex φύσεων 


(| ἔσται' εἶπερ ἀρχαὶ αὐτοῦ χατὰ μὲν τὴν θεότητα, ὁ 


Πατὴρ, χατὰ δὲ την ἀνθρωπότητα, fj µήξηρ' Ex τού- 
ἕων δὲ Ov ὡς ἁπ᾿ αἰτίων, σαφὲς ὅτι οὗ ταυτὰ ἕἔσται, 
xiv ὅπερ ταῦτα. El δὲ ὡς ἀπὸ μερῶν, πῶς οὐκ àv 
τῷ ὅλῳ τὰ µέρη; f| πῶς τὸ ὅλον οὐχ ἐν τοῖς µέρεσινς 
Et γὰρ µήτε τὸ ὅλον ἓν τοῖς µέρεσιν, μηδὲ τὰ µέρη 
ἐν τῷ ὅλῳ, λείπεται, ὡς προείρηται, ἡ μηδαμοῦ 
μηδ᾽ ὅλως ἐστὶ ταῦτα, 1] Ev ἑτέρῳ παρὰ τὸν Χριστὸν 
θεωρεῖσθαι τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ xa τὴν ἀνθρω- 
πότητα, xai tv ἑτέροις τὸν Χριστὺν καὶ οὑκ kv τῇ 
κατ) αὐτὸν θέότητι χαὶ ἀνθρωπότητι θεωρεῖσθαι' 
τοῦτο δὲ οὐ τῆς xav' ἀὐτὺν ἀνθρωπότητος µόνον, 
᾽άλλὰ χαὶ αὑτῆς τῖς τοῦ Λόγου θεότητος τὴν ὕπαρξιν 
ἀναιρεῖ. 
K&. Τὸ ποσὺν τῶν πρἀγµάτων περιίσταται 60 


D µόνον ἐξ ὠρισμένου τοῦ δύο 1| τρία 1| τἐσσαρᾶ, ἀλλὰ 


xai ἐξ ἀορίστου, οἷον τοῦ πολλὰ xal πλείονα xa. 
ἑλάττονα xal εἴ τι ὅμοιον xal ἐξ ἀναλογίας, ο ὁν 
μεῖζον, ἧττον, ἴσον πρός τι" xal ἀπὸ τῆς δεχτικῆς 
φωνῖς, οἷον τῆς touto, κἀχεῖνο, xal ταῦτα, xal ἄλλα 
καὶ ἕτερα' xal àmb τῆς τάξεως, οἷον πρὸ τοῦδε, xal 
μετ ἐχεῖνο, xal ἀπ᾿ ἀρχῆς, καὶ ὕστερον  εἰκὸς δὲ 
καὶ καθ ἕτερον τράπον. Ei μὲν οὖν ἅπαντας τοὺς δηλω- 
τικοὺς τρόπους τῶν πραγμάτων διαιρετιχοὺς ἴσασι 
ἑῶν δηλουµένων, αὐτόθεν αὐτοῖς τῆς ἀτοπίας ὁ ἔλεγ» 
χος" xa γὰρ xai αὐτοὶ µίαν καὶ μίαν λἐγουσι xol 
φύσεις ἀορίστους καὶ ἰδιότητας, τοῦτό τε χἀκεῖνο, καὶ 
ἄλλο xal ἄλλο, καὶ ἕτερον xat ἕτερον, xal μεῖζον xal 


lect, Cauisii ed. Basnag. t. U, p. 45. 
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ἄττον, καὶ ἴσον καὶ πρός τι, xal πρὸ τοῦδε xaX μετ) A nsn omnesmodos, sed numerum definitum tantum. 


ἐχεῖνο, xai ἀπ ἀρχῆς χαὶ ὕστερον ' εἰ δὲ uy πάντας 
τοὺς τρόπους, τὸ» δὲ ὡρισμένον µόνον ἀριθμὸν, καὶ 
μάλιστα τῆς δυάδος διαίρεσιν ὑποτίθενται, ἁποχλη- 
ρωττχὸς ἕσται ὁ λόγος. Ἐπεὶ λεγέτιυσαν αὐτοὶ τί δή- 
CEXt£ χατὰ πολλοὺς τοὺς τρόπους τῆς ποσύτητος τῶν 
ὑποκειμένων δηλουµένης, µόνη fj δυὰς τὴν φοθερὰν 
αὐτεῖς τῆς δ.αιρέσεως ἕννοιάαν ἐπεισάγει, τῆς ἑτέρας 
ἑτέρως ἐχούσης; Ἡ γὰρ δυὰς τὰ δύο ὁμοῦ ἀριθμού- 
μενα, αλλ) ο) χεχωρισµένα χατὰ τὴν δυλληπτικὴν τοῦ 
ἀριθμοῦ τούτου δύναμιν παρίστησι μᾶλλον, fj τὴν 
μενος. 

A'. Ei τᾶσα αύνθετις μοναδικῶς ἐξαγγέλλεταν, γαὶ 
τὸν 20:8 μὸν ἐχβάλλε: τῶν συντεθειµένων, δυοῖν ἀνάγ- 
xr, θάτ:ρον, ἡ ἀσύνθετον εἶναι τὸ ἡμέτερον ὄνομα καὶ 


tbv ὅλον ἄνθρωτόν, $ wif) καττγ»ρεῖσθαι κατὰ τοῦ ὀνό- ῃ 


µατος: 7] τοῦ ὅλου ἀνρώπου κατ’ αὑτοὺς τὸν ἀρ:Όμόν. 
Λεγέτωσαν τοίνυν εἰ μὴ ἀριθμὸν τῶν συνθέτων ύπο- 
ἑάλλειτὰ οὗτις ἔχοντα γραφικὰ, v5" E0eco τὰ μὲ η 
ἓνξ«αστον ἐν τῷ σώματυ καὶ πο..1ὰ μὲν µέ.η, ἓν' 
δὲ copa xx, Etnplüyndar πάντα τὸ ὀστᾶμου 
ναὶ. Ὥρυξαν χε]ράς µου καὶ πόδας. xol, Ἐξ- 
εχύθη πάντα τὰ σπ.1άγχγα αὑτοῦ ' ἀλλὰ καὶ ἐπὶ 
$272.15 οτέρου τρία ἀριθμεῖ ὁ Απόστολος, συχἠν χα) 
συµα χαὶ Πνεύμα xai ἐδυμώθη χατὰ τὴν πβραθ.- 
àtv τοῦ ΣυτΏρος εἰς ἀλεύρου σάτα τρία * xai, Áo- 
ξάσατε 6i] τὸν θ5ὺν ἐν τῷ σώμµατι ἡμῶν xaX ἐν τῷ 
σνεύωατι, ἅτινά ἔστι τοῦ Θεοῦ * xal πάλιν περὶ τῶν 
αὐτῶν * Tavra δὲ ἀντίχειγται ἀ.1.ή.Ίλις. Λεγέτω- 
€x» τοίνυν εἰ µή τι ἅτινα καὶ ταῦτα xal ἀντίχειται 


pr:esertitn numerüm duorum ponunt ἀἰνίάστα, sor- 
tiri est sic loqui. Dicant enim ipsi, cum multis mo- 
dis quantitas suljectorum declaretur, quare solus 
numerus duorum suspicionem divisionis quam ta"- 
topere metuuni, ipsi injicit, cum aliter in re ct ve- 
ritate sit? Duo enim simul, qux numerantur, sed 
non separata secunduni vim colligentem hujus nu- 
meri magis demonstrant, quam numerus unius; et 
unius solutus per se consideratus. 


μιᾶς αὐτῶν 6 διαλολυµένος καὶ καθ) ἑαυτὸν θεωρού- 


XXX. Si omnis compositio singulariter cffertur, 
et numerum ejicit ex compositis; alterum duorum 
necessarium erit, aut non esse compositum corpus 
nosti'um, οἱ totum hominem; aut non praedicari de 
corpore, et toto hoiiine secundum ipsos numerum. 
Dicant igitur annon significent nobis numeruni 
compositorum lic, quz sic in Seriptura sunt: Po. 
suit membra, unumquodque eorum in corpore 5 ; οἱ: 
Multa quidcny membra, unum vero corpus *; et illud: 
Dinumercverunt omnia ossa. mea 3; οἱ : Foderunt 
manus meas, et pedes *; οἱ : Effusa sunt omnia vi- 
scera ejus *. ino in ambabus partibus hominis tria 
numerat Apostolus , animam, et corpus, et spiri- 
tum, qui: fermentata sunt. securidum .— parabolam 
Salvatoris in farinze sata tria. Etrursus : Glorificate 
Deum in corpore vestro *, ct in spiritu vestro, quie 
αυπὶ Dei. Et iterum dc eisdem : Ic autem sibi in- 
vicem adversantur ^. Dicant. ergo, annon sunt, 


ἀλλέίοις ἀριθμοῦ εἰσιν €ibr * λεγέτωσαν δὲ xa: slve; C quie. οἱ liec, et sibi invicem adversantia. spe- 


οἱ ἐπὶ τῆς χλίνης xai τοῦ μύλωνος δύο, ὧν dj ula 
-αραλαμθάνεται xal dj µία ἀφίεται ἔτι δὲ xat εἰ 
ph τῷ Σωτῆρι δύο νοεῖται ὁ ἄνθρωτος, τὸ σῶμα xal 
$ qud. ὧν τὸ μὲν δύνανται ἀποχτεῖναι οἱ ἔπιδου- 
λεύοντες, τὸ δὲ ἀνώτερον τῆς ἐπιδουλῆς τυγχάνει" 
ἐμφότερα δὲ Ev γεέννῃ ἀπολλύμενα, εἰ τούτου xpt- 
θεῖεν ἄξια. Ἐὰν γὰρ εἴπωμεν τὴν συνεχΏ τοῦ χρό- 
wr) Φύσιν πλέον ἠνῶσθαι, ἡ τὰ κατὰ σύνθεσιν εἰς 
ἑώδεχα ὥρας ὑπὸ τοῦ Κυρίου διαιρεῖσθαι' f) πάλιν 
κατὰ τὸ ὑπ᾿ αὐτοῦ εἰρημένον ὅλον τὸν νόµον ἓν ταύ- 
τεις ταῖς 603:y ἐντολαῖς χρεμᾶσθαι, τῇ εἰς τὸν θεὺν 
xi τῇ el; τὸν πλησίον ἀγάπῃ, τάχα xal αὐτὸς ὁ 
Κύριος μεθ) ἡμῶν τῆς διαιρέσεως τὸ ἔγχλημα ox 


ἑχφεύξεται, τὴν ἡμέραν εἰς δώδεχα τεμὼν ὥρας, xal Dp 


th» vópoy εἰς δύο γενιχὰς ἑντολάς. Καὶ ὅλως τῷ γε 
φιλοπόνως ἐντυγχάνοντι τῇ τε Γραφῇ χαὶ τοῖς Πι- 
τράσι ποιχίλην xat πολυειδῃ τοῦ ἀριθμοῦ τὴν χρῆσιν 
εὑρεῖν ἔξ:στιν κατά τε ἁπλῶν xal συνθέτων xal 
ἁπωμένων xai διῃρηµένων καὶ ὑφεστώτων xal Er 
wí2 θεωρητῶν, xal μέχρι τῶν πάντη ἀνυποστάτων 
χωροῦσθαι. Καὶ τοῦτο δὲ μὴ ἀγνοῶμεν ὡς λανθάνειν 
αροσποιοῦνται τοὺς ἁπλουστέρους: ὥς τινος οὖν δια- 
φορᾶς μεταξὺ τοῦ δύο εἰπεῖν χαὶ ἄμφω xol ἑχατέρας 
WE t£v ἀμ φοῖν xai δι ἀμφοῖν. Ταῦτα 0$ πάντα καὶ 
τὰ τοιαῦτα ταὐτὸ ἀλλήλοις ἐστὶν, fep τι ἕτερον' καὶ 


' | Cor.xs , 18. * ibid. 12. 
τί Cor. νι. 20. * Galat. v, 17. 
x, 9. 


! Psal. xxi, 18. 
* Matth, xxtv,. AL. 


cies numeri? Dicant prxterea, qui duo in tecto 
et dux in 1u0bla *, quarum una. assumitur, οἱ una 
relinquitur? Preterea, dicant, annon intelligit 
Dominus esse hominem duo, corpus scilicet et 
animam? Ex quibus corpus quidem occidere pos- 
sunt, qui insidiantur ; anima vero non potest insi- 
diis occidi '*^; ambo vero in gehenna pereunt, si 
digna esse interitu judicentur. Si enim dicamus 
naturam temporis continuam magis unitam, poste: 
in duodecim horas a Domino divisam esse; vel 
rursus, sicut ipse dixit, totam legem in his duobus 
mandatis pendere charitatis in Deum, et in proxi- 
mum *'*; fortassis ipse Dominus nobiscum crimerr 
divisionis non effugiet, qui diem in XII horas di- 
visit 13, et totam legem in duo generalia mandata. 
Denique qui studiose Scripturam et Patres legerit, 
varium el multiplicem usum numeri reperire po- 
terit in simplicibus, in compositis, jn unitis, in di- 
visis, in iis qu: sunt per se, et iis qu: cogitatione 
considerantur; qui varius usus usque ad ea progre- 
ditur, qu: sunt penitus sine hypostasi. Illud etiam 
non est ignorandum, quod simulant apud simpli- 
ciores, quasi aliquid differat dicere duo, et ambo, 
et utraque, et in ambobus, et per ambo. ll: enim 
oinnia, et quz hujusmodi sunt idem sunt inter se, 


* ibid. 17. |. * Act. 1, 18... * Matth. xi, 29. 
' Matth. x, 29. ' Matth. xxi, 10. |) Joan, 
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licet partim quidém horum in communi consuetu- Α τὰ μὲν αὐτῶν bv τῇ χοινῇ χρήσει, τὰ δὲ παρὰ τοῖς 


dine, partim vero apud elegantiores reperiantur. 
Sicut multa alia hujusmodi multis partibus oratio- 
his declarantur. Divinus igitur Apostolus varium 
usum horum in eisdem rebus variat cum ait : Qui 
fecit. utraque unum !* ; et rursus : Ut condat duos in 
se ipso '*, et qux? sequuntur, et reconciliatet ambos! ; 
ut verissimum sit, nec in divina Scriptura, nec in 
sanctis Patribus facere h:c differentem sensum 
in significatione differente, sed potius in quo 
unum horum reperitur, idem declarari dilffe- 
rente horum omnium significatione. Nos vero gra- 
tias Deo pro iis qux hactenus diximus, agentes, hic 
humerum dubitationum finiemus. Non enim propo- 
situm nobis fuit, libros scribere, sed tradere stu- 


diosioribus adjumenta, et semina perfectioris re- B 


tractationis horum, ut possint scire sapientes qui 
hon de omnibus dubitant, esse alia, quz ut magis 
a nobis dubitentur, ipsi digni sunt. 


15 Ephes. n, 14. | ibid. 15. !* ibid. 16, 


ἑλλογιμωτέροις εὑρίσχεται, ὡς xal πολλὰ ἕτέρα 
ταυτὰ ὄντα πολλοῖς δηλοῦται τοῖς τοῦ λόγου µέρεσιν ' 
ὁ ouv θεσπέσιος Παῦλος τὴν διάφορον τούτων χρῆ- 
σιν ποικίλλει φάσχων * 'Ο ποιήσας τὰ ἁμιωότερα 
Ey: καὶ πάλιν, "Ira κτίσῃ τοὺς δύο ἓν αὐτῷ * xaX 
πάλιν, καὶ, ᾽Αποκατα-.άξῃ τοὺς ἁμφοτέρους ' 
ὥσῖε πᾶντὸς ἀληθέστερον μήτε ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ, 
μήτε μὲν ἓν τοῖς Πατρᾶσι ταῦτα διάφορον νοῦν ἐμ.- 
ποιεῖν ἐν τῇ διαφόρῳ αὐτῶν ἀημασίᾳ, ἀλλ' ἐν ᾧ ἂν 
Bv τούτων εὑρίσχεται, ταὐτὸν δηλοῦσθαι τῇ £x. πάν- 
των τούτων διαφόρῳ σηµασίφ ἡμεῖς δὲ ἐπὶ τοῖς 
εἰρημένοις τῷ Θεῷ εὐχαριστήσαντες, αὑτοῦ που τὸν 
ἀριθμὸν τῶν ἑπαπορήσεων στήσωμεν" οὐ λογογρα- 
φεῖν, ἀφορμὴῆν δὲ χαὶ σπέρµα τοῖς φιλαπονωτέροις 
καὶ τελειοτέρας ἐπεξεργασίας χαταλιπεῖν ráorn ὃν- 


νάµει προσεθυμήθημεν. 
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(Άκα. Μαι Spicileg. t. X, part. 1, p. 40.) 


a 
1 


θα antea a nobis secundum veram doctrinam ex C "Ecc: μὲν τὰ πρώην ἡμῖν χατὰ τὸν ἀληθη λόγον, 


sanctis Patribus collecta sunt adversus Nestorii οἱ 
Eutychis sectatores, sufficiunt per gratiam Dei ab- 
solutz et perfect: confutationi inanium argumen- 
tationum falsi nominis scientiz. Quia vero inven- 
tores malorum, sicut Apostolus ait, defecerunt 
scrutantes scrutationes, ita ut plerisque videantur 
novis quibusdam argumentis, et qui in nostris hac- 
tenus confutationibus non contineantur, nunc usi 
esse ; necessario, ut vos qui secundum Deum dili- 
gitis, hortati estis, subjecimus nunc quz in illis 
quidem continentur, sed non subtiliter excussa 
sunt : ut cum hzc prater illa superiora contra falsi 
nominis scientiam argumenta, ut opinor, non igno- 
bilia habueritis, veritatem defendatis. Aggrediar 
autem ad solutiones, eo ordine quo dubitationes 
exstructa: sunt, easque majore artificio disserendi 
expediam et dirigam. . 

Oppositio Acephali. Cum Verbum assumpsit natu- 


£x τῶν ἁγίων Πατ £ptov συνειλεγµένα, πρὸς τοὺς ἀπὸ 
Νεστορίου τε xai Εὐτυχοῦς, ἰχανὰ θεοῦ χάριτι πρὸς 
τελείαν ἀνατροπὴν τῶν µαταίων λογισμῶν τῆς ψευ- — 
δωνύμου γνώσεως. Ἐπειδὴ δὲ ἐφευρεταὶ κακῶν χατὰ 
τὸν θεῖον ᾿Απόστολον ὄντες, ἑξέλιπον ἐξερευνῶντες 
ἑξερευνήσεις, ὡς τοῖς πολλοῖς νοµίζεσθαι ξένοις ttal 
xal οὐκ ἐμπεριεχομένοις ταῖς πρὸς αὐτοὺς ἤδη ΥεΥε- 
νηµέναις ἡμῶν ἀντιῤῥήσεσι τὰ vov αὐτοὺς χεχρῆῃσθαι, 
ἀναγχαίως χατὰ τὴν ὑμετέραν τῶν χατὰ θεὸν ἀγα- 
πώντων προτροπὴν, τὰ by ἐχείνοις μὲν περιεχόμενα, 
οὐκ slg λεπτὸν δὲ ἐξητασμένα νυνὶ ὑπηγορεύσαμεν, 
ἵνα ἔχοντες πρὸς ἐκείνοις καὶ ταῦτα κατὰ τῆς ψευ- 
δωνύμου γνώσεως οὐκ ἁγεννῆη οἶμσι ἐπιχειρῆματα, 
τῇ ἀληθείᾳ συνίστασθε' ἄρξομαι δὲ τῶν ἐπιλύσεων 
κατὰ τάξιν, ὡς καὶ ἡ τῶν ἀπὸ ῥημάτων περιέχει 
διασχευ, διαλογικώτερον αὐτὰ μµεθοδεύων xal δι” 
ευθύνων. 

Αγτίθεσις Ακερά.ϊου. Φύσιν ὁ Λόγος ἀναλαδὼν 
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ἀνθρωτίνην, τὴν kv τῷ εἶδει θεωρουµένην, 3| τὴν ἓν Α ram humanam, assumpsitne naluram , quam con- 


ἁτόμῳ ἀνέλαδεν. 

Ἀπάντησις Ὀρθοδόξον. Τίγὰρ ἕτερον οἴειταύτην 
εἶναι παρ' ἐχείνην ; 

Αχέφ. Na, εἴκερ ἡ μὲν ἐν πλήθει θεωρεῖτα;, 
$ δὲ ἐν ἑνὶ τῷ ἀρ.θµῷ. 

"Op0. '"AXX oà ἀρὸς ὃ Ἱρώτησα ἀπεχρίθης 
οὐ vip εἰ ἐν πλίθει χαὶ bv ἑνὶ θεωρεῖται αὕτη τὸ 
ζητούμενόν ἔστιν, τοῦτο Υὰῥ ὠμολόγηται! ἀλλ 1 
αὔτὴ ἑχείνή. Xàxilvm αὐτῃ, ἡ ἑτέρα οὖσά τυγχάνει. 
Τὸ Υὰρ ἓν EA 3 ἐν πλείοσι ταύτην θεωρεῖσθαι, τὰ ἓν 
€; ἔστι πολλὰ f ἓν θεωρεῖσθαι ποιεῖ , o0 τὴν φύσιν 
E» & -ολλὰ φαίνεσθαι παρασχευάσει ' ὥσπερ ἀμέλει 
izí τε λευχοῦ ἔχει xai τοῦ λελευκασμένου, εἴτε ἓν 
tt πλείονα ὧσι, τὰ ἓν ol; ἡ λευχότης θεωρεῖται. 
"Ot: δὲ ταῦτα οὕτως ἔχει, δῆλον ἐξ ὧν 6 τῆς φύσεως 
λόγος ἐπέ τε λίθους xai ἑνὸς ὁ αὐτὸς ἀποδίδδται " 
ὃν vàp ἂν ἀποδῷς λόγον περὶ τῆς ἁπλῶς φύσεως, 
οὗτός σοι χαὶ ἐπὶ τῆς Év τ.νι θεωρουμένης ἁἀποδοθή- 
σεῖαι, xat οὔτε πολλὰς ποιεῖ φύσεις τὴν µίαν, τὸ 
Φλλλοὺυς ταύζης µετέχειν ' οὔξε µίαν τὰς πολλάς, 
ziv εἲς τούτων µετέχοι, ἐὰν ᾗ ὁ ταύτης µεῖέχων ix 
ἑιαφόρων συγχείµενος. 

Ἁπχέρ. Τὴν τῖνα οὖν ἀνέλαθε φύσιν! 

Ὀρθ. Nat ἀλλὰ τὴν αὐτὴν οὖσαν τῷ εἴδει. 


Ἀκξφ. Τί δὲ παρὰ ταύτην ἡ ὑπόστασις ; 

Ὀρθ. Ότι τὸ µετέχειν αὑτῆςι, ἄλλον ποιεῖ οὐχ 
ὀλλοζον. 

᾽Αχόρ. Οὐκ ἔστιν οὖν ἄλλος ἀπ) ἄλλου ; 

Ὁρύ. O5 πάντως, ἕως ἂν µήτε ὁμοούσιος, μήτε 


χεχωρισμένος T] τοῦ συνυφεστῶτος xal συγχειµένου * ΄ 


12213 γὰρ motel à; ὑποστάσεις. 

Ἀκέρ. Οὐχ fjv οὖν τοῖς ἀφοριστικοῖς ἰδιώμασιν, 
f τοῦ Χριστοῦ ἀνθρωπότης, τοῦ χοινοῦ τὸ ἴδιον αὐτοῦ 
χωρίνουσας 

Ὀρθ. Πάνυ μὲν οὖν, ἁλλ οὗ mph; τὸν Λόγον 
φοῦτο, ἀλλὰ πρὸς tb γένος τὸ τῶν ἀνθρώπων, EG ὧν 
δωματικῶς σὐνέστηκεν, ἐπεὶ χαὶ αὐτὸς ὁ Λόγος τοῖς 
ἀφοριστιχοῖς ἀπὸ τοῦ αοινοῦ τῆς θεότητο ἱδιώμασιν, 
ὡς YU; xal Λόγος χεχωρισµένος, o9 «τούτοις καὶ ἀπὸ 
της κατ αὐτὸν ἀνθρωπότητος πεχώρισται, ἀλλὰ 
τούτοις μὲν ἀπὸ τοῦ Πατρὺς καὶ τοῦ Πνεύματος, 


ἐκεένοις 55 ἀπὺ τῆς Μητρὺς xal τῶν ἀνθρώπων χε- 


Ἱωρισμένος, τοῖς τῶν ἄχρων ἀφοριστιχοῖς ἱδιώμασι, 
εἰ σρὸς ἑαντὸν κοινωνίαν τε xaX ἔνωσιν χαταδέχε- 
tet, ὁμρουσιότητι μὲν τῶν ἄχρων, ἑτεροουσιότητι δὲ 
κών μερῶν, ἐνούμενός τε χαὶ διαιρούμενος, xat τὴν 
Ειαφορὰν ἑναντίως τοῖς ἄχροις ποιούµενος * εἴπερ 
ER) υύτων niv τὸ ταυτὸν tnc οὐσίας συνάπτων, 15 
ἑτεροῖον τῆς ὁποστάδεως διαιρεῖ * ἐνταῦθα δὲ τὸ Ece- 
polov τῆς οὐσίας χωρίζων, τὸ ταυτὸν συνάπτει τῆς 
ὑποστάσεως. 

Απόφ. Ἁλλ' ἐχεῖνο οὐχ ἂν εἴποιςι ὡς μὲν ὑπό- 
ετασις 1b διῃρηµένον χαὶ χαθ)᾽ ἑαντὸ ὑπάρχον Oncol, 


(f) Esse. subsiantiam, οἱ separatam, et per sc 
sabsistentem faciunt hypostasim esse. Sic πα. 
hitas Christi non erat hypostasis, sed in hypostasi, 
mec erat alius homo, et alius Verbum, quad fuis- 


templamur in specie, an naturam quain lii atomo? 

Occurrit Orthodoxus. Quid aliud existimas esse 
hanc preter illaw? 

Aceph. Quod unam contemplamur in maültitu- 
dine ; alteram in uno numero. 

Orth. AL non respondisti ad id, quod interrogavi. 
Non enim est quod queritur, an in multitudine, et 
in uno hanc contemplemur : hoc enim concessum 
est ; sed an hzc sit illa ; el illa hzc, àn alia? απο 
enim cérni in uno, vel in pluribus, facit cerni llla 
in quibus est, plürd vel unum ; sed non facit cerni 
naturam unum, aut plura, Sicut in albedine, et in 
albo fit, una scilicet albedo est, sive unum sive 
plura sint, in quibus est albedo. Quod autem hzc 
ita «unt, ex eo manifestum est, quod eadem deflni- 
tio natur redditur in multitudine et in uno : 
quam definitionem reddideris de natura simplici- 
ter, hzec tibi reddetur de natura quz in aliquo cer- 
nitur. Nec unam facit multas esse, quod multi hanc 
participant; neque multas facit esse unam, etsi 
unus participet has ; si sit qui hanc participat , ex 
diversis compositus. . 

Aceph. Aliquam igitur assumpsit naturam? 

Orth. Maxime, sed tàmen quz est eadem cum 
specie. 

Aceph. Quid vero est prater hànc hypostasis? 

Ο/Η. Quod participare eam, alium facit; sed non 
varium. 

Aceph. Non est igitur alius ab alio? 

Orth. Non certe quandiu non est homousios, ne- 
que separatus (1)a per se subsistente et composito; 
liec enim faciunt hypostases. 

Ateph. Non igitur erat humanitas Christi divi- 
dens proprietatibus distinguentibus proprium hu- 
manitatis ipsius Christi a communi. 

Orth. Imo maxime. Sed non hoc respiciendo Ver- 
bum, sed respiciendo genus hominum . ex quibus 
erat secundum corpus. Siquidetn ipsum Verbum (2) 
proprietatibus distinguentibus a communi divini- 
tatis tanquam Filius, et Verbum discretum, non est 
his ipsis a sua humanitate discretum : sed potius 
his quidem a Patre et Spiritu sancto : illis vero a 
Matre et hominibus proprietatibus extrema distin- 


D guentibus, communionem secum et unionem reci- 


pit, consubstantialitate quidem extremorum, diver- 
sitate vero partium unitus et divisus; et distinguens 
extrema contrarie. Illic enim, scilicet in mysterio 
Trinitatis, eamdem substantiam unit, et diversam 
personam distinguit : hic vero contra, seilicet in 
mysterio incarnationis, diversitatem substantiz se- 
parat, et eamdem personam copulat. 


Aceph. At illud nunquam dices, quod hypostasis 
declaret divisum, el per se exsistens ; numerus au- 


sel esse alium ab alio. Τιπ. 

(2) Summa Grece áxp1, vocat divinas personas 
divinitate unitas, et proprietatibus personarum di- 
seretas. [p. 
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tem et maxime duorum, aliud quid prater hoc si- Α ὁ δὲ ἀριθμὸς xal μάλιστα τῆς δυάδος, ἄλλο τι παρὰ 


gnificat. Omnis enim numerus in quantitate ; sola 
autem unitas est expers quantitatis. Si autem uni- 
las est expers quantitatis, et idcirco individua, nu- 
meri igitur duorum, et omnis numeri est quantitas 
εἰ divisio. 

Orthod. Ygitur quia numeri et proprietatum ejus 
meiinisti, necesse est illud dicere, quod numerus 
dupliciter dicitur: ünus simpliciter et per se ip- 
sum, alter vero in habitudine et in rebus cernitur. 
Sicut album, et albedo, et albefactum. Ipsa ergo 
natura numeri per se ncque copulat neque dividit, 
nec enim habet res subjeclas, sed sic ut supra, et 
infra relate ad habitudinem ascendentis et descen- 
dentis dictum est (5) ; ipsum vero simpliciter di- 


τοῦτο σηµαίνει" πᾶς γὰρ ἀριθμὸς ἓν ποσότητ., µο- 
νὰς δὲ μόνη ἄποσον. Ei δὲ τῆς µονάλος τὸ ἄποσον, 
xaX διὰ τοῦτο ἄτομον δυάδος, ἄρα xal παντὸς ἀρ'θμοῦ 
τὸ ποσὸν xal διῃρηµένον. 


'0p8. Οὐχοῦν ἐπειδὴ ἀριθμοῦ xal τῶν περὶ αὖ- 
τὸν ἰδιωμάτων ἐμνήῆσθης, ἀναγχαῖον ἐχεῖνο εἰπεῖν, 
ὡς ὁ ἀριθμὸς διττὸς λέγεται, ὁ μέν τις ἁπλῶς xal 
καθ) ἑαυτὸν, ὁ δὲ ἐν σχέσει καὶ πράγµασι θεωρούμε- 
vog, ὥσπερ λευχὸν 1] τε λευκόττς καὶ τὸ λελευχασμέ- 
voy* αὐτὴ τοΐνυν dj φύσις τοῦ ἀριθμοῦ καθ) Eautkv 
οὔτε συνάπτει οὔτε διαιρεῖ.' οὐδὲ γὰρ ἔχει ὑποκεί- 
µενα πράγµατα. Ἰλλλ' ὥσπερ τὸ ἄνω χαὶ τὸ χάτω 
πρὸς τὴν σχέσιν λέλεχτα: τοῦ ἀναθαίνοντος 3) χατα- 


ctum, neutrum cst quia utrumque recipit : et'supra B θαΐνοντος, αὑτὺὸ δὲ ἁπολύτως λεγόμενον οὐδ' ὁπότε- 


quidem dicitur respiciendo infra ; infra vero respi- 
ciendo supra : distinguitur autem habitudine de- 
ecendentis et ascendentis. Sic numerus ipse per se 
neque dividit neque copulat, sed utraque recipit 
qualitate habitudinis, ut numerus duorum, vel 
trium, vel quatuor et deinceps. Si enim unitates 
ipsas consideres ex quibus constat numerus, in bas 
dividitur : si autem universitatem harum, ex his 
copulatur. Duo cnim et duo, verbi gratia, conpo- 
nunt numerum quatuor : numerus vero quatuor in 
duo, et duo dividitur. Quare nihil verius, quam 
naturam numcri nihil habere definitum, neque di- 
visum, nec unitum : sed in complexione rerum ct 
compositione hoc consistere : ineruditum igitur est, 
staluere, ul naturam nuieri necessario sequatur 
divisio rerum ; ac non potius nature rerum vel 
unitarum, vel divisarum numerus imponat signuin 
declarans quantum rerum subjectarum, alia ra- 
lione, e non numero eas dividente eL copulante : 
ul taceam, quod ipsam naturam numeti qui hzec 
tractan|. ad quantum referentes, aiunt quantum 
aliud esse continuum, aliud discretum ; et quantum 
aliud quidem constare ex partibus habentibus po- 
silionem ; aliud vero ex non habentibus. Decem 
enim cubitos dicimus continui, verbi gratia ligni, 
non dividentes simul cum numero unitatem, qux 
est in ligno decemcubitali. Et rursus cum dicimus 
decem modios, in divisione esse hos scimus. Simi- 
liter igitur et in aliis rebus. 

Si ergo numerus imponatur naturis, non przci- 
pue quantum earum, sed diversitatem generis con- 
stituit; ut cum dicimus equi eL hominis et bovis 
naturas tres, non divisionem earum secundum 
quantum, sed diversitatem secundum speciem si- 
gnificamus. Tres vero homines, si ita accidat, Pe- 
irum, εἰ Paulum, et Joannem cum dicimus, magis 
divisionem eorum secundum quantum, et quod tot 
sunt, declaramus, sicut in sancta Trinitate. Tres 
enim hypostases confitemur, unam autem harunr 
naturam οἱ substantiam denuntiamus, nullam qui- 
dem harum non substantiam esse agnoscentcs, non 


póv ἐστιν * ὅτι xal ἀμφότερα δέχεται" xal ἄνω μὲν 
ὡς πρὸς τὸ κάτω, χάτω δὲ ὡς πρὸς τὸ ἄνω λέγεται * 
ἀφορίζεται δὲ τῇ τοῦ ἁνιόντος xai xatspyopévou 
σχέσει ' οὕτως χαὶ ὁ ἀριθμὸς αὐτὸς χαθ) ἑαυτὸν οὔτε 
διαιρεῖ οὔτε συνάπτει’ ἁλλ᾽ ἀμφότερα δέχεται τῇ 
ποιᾷ σχἑσει’ οἷον fj δυὰς, f) τετρὰς, καὶ Ege. Ei μὲν 
γὰρ. τὰς µονάδας αὐτὰς θεωρεῖς ἐξ ὧν σννέατηκεν, 
εἰς ταύτας διαιρεῖται’ εἰ δὲ τὴν ὁμάδα τούτω» σχο- 
πεῖς, ἐχ τούτων συνάπτεται ΄ δύο γὰρ xal δύο εἰ 
τύχοι, εἰς τέσσαρα συντίθεται ' τὰ δὲ τέσσαρα εἰς 
δύο καὶ δύο διαιρεῖται' ὥστε παντὸς ἀλτθέστερον 
την φύσιν τοῦ ἀριθμοῦ μηδὲν ἀφωρισμένον ἔχειν, 
μήτε τὸ διηρηµένον, μήτε τὸ ἠνωμένον * ἐν δὲ τῇ τῶν 
πραγμάτων ἐπιπλοχῇ καὶ συνθέσει τοῦτο ὑφίστασθα,. 
᾽Απαίδευτον οὖν τὸ τῇ φύσει τοῦ ἀριθμοῦ, ἀναγχαίως 
τὴν διαἰρεσιν τῶν πραγμάτων ἔπεσθαι νομοθετεῖν, 
ἁλλὰ μὴ τῇ τῶν πραγμάτων ἠνωμένων τε 7| διῃρημένων 
φύσει, τὸν ἀριθμὸν σημεῖον ποιεῖσθαι δηλωτιχὸν τοῦ 
ποσοῦ τῶν ὑποκειμένων, ἀἁλλ᾽ οὐ λόγου χαὶ οὗ τοῦ 
ἄριθμοῦ ταῦτα διαιροῦντός τε χαὶ συνάπτοντος * ἵνα 
μὴ λέγω ὅτι καὶ αὐτὴν τὴν τοῦ ἀριθμοῦ φύσιν, πρὸς 
τὸ ποσὸν οἱ περὶ ταῦτα ἀνάγοντες, του ποτοὺ φασι, 
τὸ μὲν εἶναι συνεχὲς, τὸ δὲ διῃρηµένον᾽ καὶ τὸ μὲν 
ἑξεχόντων θέσιν, τὸ δὲ οὐκ ἐξεχόντων ' δέχα γὰρ πή- 
χεις λέγομεν τοῦ συνεχοὺς cl τύχοι ξύλου, οὐ συν- 
διαιροῦντες τῷ ἀριθμῷ xal τὴν ἑνότητα τὴν Ev τῷ 
δεχαπἠχει ξύλῳ * χαὶ πάλιν δέκα µοδίους λέγοντες, 
ἐν διαιρέσει τούτους ἐπιστάμεθα * οὕτως οὖν xal ἐπὶ 


p τῶν ἑτέρων ἔχει πραγμάτων. El μὲν ὁ ἀριθμὸς φύ- 


σεσιν ἐπιρημισθῇ, οὗ τὸ ποσὸν αὐτῶν προηχουµένως, 
ἀλλλ τὸ ἑτερογενὲς συνίστησιν. Ἱππου γὰρ xat ἀν- 
θρώπου καὶ Bob; τρεῖς λέγοντες φύσεις, οὗ τὸ διῃ- 
ρημένον αὐτῶν χατὰ τὸ ποσὸν, ἀλλὰ τὸ παρηλλαγµέ- 
voy κατὰ tb εἶδος σηµαίνομεν  τρεῖς δὲ ἀνθρώπους 
el τύχοι Πέτρον xa Παῦλον καὶ Ἰωάννην, vb διῃρη- 
µένον αὐτῶν μᾶλλον" xaX ὅτι τοσοῦτοι οὗτοι οἷὸς παρ- 
ιστῶμεν * ὥσπερ ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, τρεῖς μὲν 
ὑποστάσεις ὁμολογοῦμεν, µίαν δὲ τούτων φύσιν xal 
οὐσίαν καταγγἑλλομεν, οὐδ' ὁποτέραν μὲν τούτων 
ἀνούτιον γινώσχοντες, o0 μὴ καὶ ἀρ.θμὸν ἀφοριστι- 
xbv ποσότητος οὐσιῶν ἐπιφημίζοντες, εἰδότες τὸ ἑτε- 


(3) Id est, sine habitudine superioris, et inferioris, nihi] dicitur nec est supra, nec infra. Tun. 
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ρυούσιον τα τη σ»νάχεσθαι' ὃ 6h καὶ ol "Ageravot A tamen. assignamus eis numerum discernentem 


ευναιἸθόμτνοι, ταῖς ὑποστάσεσιν ἑνουσίοις οὔσαις, 
zi. οὐσίας ἑπερήμιςου, ταύτῃ τὺ ἑτεροούσιον συµ. 
πλέχοντε-. Οὕτω 8f xai ἐπὶ τῆς οἰκονομίας, δύο λέ- 
Τοντες τὰς φύσεις, τὸ ἑτεροειδὲς αὐτῶν οὗ τὸ χεχω- 
ϱ:σμένον δηλοῦμεν, ἐχδάλλοντες αὐτῶν εἰ xa μὴ 
εἷεν ἀννκόστατοι τὶν τῶν ὑποστάσεων ἁἀριθμόν' 
ὥσπερ ἐχεῖ τὸν τῶν οὐσιῶν, x3v μηδ' ὁποτέρα ὑπό- 
δτατις τὸ ἀνούσιον, ὥσπερ οὐδὲ ἐνταῦθα τὸ ἀνυπό- 
ατατον, ἔχειν ὡμολόγηται᾽ εὖ µάλα εἰδότες, ὅτι οὐδὲ 
ἐπὶ τῶν ὑποστάτει xal οὐσίᾳ κεχωρισµένων, οἷον 
1290: τοῦ ἵσεπου, xal τοῦδε τοῦ βοὺς, xal τοῦδε τοῦ 
ἐνλρώπου ἡ φύτις, οὐ τὸ διηρημένον ἀλλὰ τὸ διάφο- 
p» ὥσπερ χαὶ f ὑπόστασις τὸ δ.ῃρημένον, ἀλλ' οὗ 
v, tÍ τοῦ ὑποκειμένου χυρίως ἐμφαίνει" eU πω 5 
ἱςὶ τῶν μὴ x20 ἑαντὰ ἐμφαινομένων, ἀλλ᾽ ἅμα τε 
zi ἐν df or; ὅ,των τε χαὶ γινοµένων, ἡ φῦσις οὗ 
7, τεχωρισµένον, ἀλλὰ τὸ διάςορον δηλώσει, εἴτε ἐπὶ 
ες θεθλοχίας, εἶτε ἐπὶ τῆς οἰχονομίας, εἴτε ἐπὶ 


ςαντὸς πράγματος. ? 


is theologia, id est, in Trinitate, sive in «economia, 


emai re. 

Azép. Ὁμολοχουμένως μὲν ἡ ὑπόστασις χαὶ ἡ 
«73:2, Έτοι φύσις ἐπὶ τῆς θεολογίας οὐκ ἔστι ταὐτόν 
i£: μέν τοι τῆς οἰχονομίας ταὐτὸν ἀλλήλοις εἰσίν. El 
Te τὰς φύσεις ἐχαινοτόμησεν τὺ χαινοπρεπὲς τοῦ 
βυστηρίου, χατὰ τὸν θεῖον Γρηγόριο», χαινοτομἰσει 
ἅμαι χαὶ τὰς προσηγχορίας, ὡς κατ αὐτὸν ἀμφο- 
τέρας ἑφαρμόζει τὸν θατέρου λόγον τε χαὶ ὅρον. 

Ὀρό. Τοῦτο δὲ οὐχ οἷδα ποἰαν ἀνοίας ὑπερίο- 


ih» οὐχ ὑπεραίρει ' οἱ γὰρ ὅροι τῶν πραγμάτων C 


ευωνύµως κατηγοροῦνται χατά τε τῶν ὁμογενῶν 
χατά τς τῶν ὁμοειδῶν, ὡς οἱ τὰ τοιαῦτα δεινοὶ ἀπο- 
ἀικιύουσιν * εἰ Υὰρ 2ὐσίαν ἁπλὼς ὁριζόμενοι, εἷ- 
Ἅοιμεν τήν τινος Όπαρξιν δηλοῦν. πᾶν τὸ χοινωνοῦν 
fc οὐσίας τοῦ ὀνόματος, xal τοῦ ὅρου χοινωνήσει, 
αν μυρῖος fj τῶν οὐσιῶν διαφορά * ὑπάρχειν γὰρ 
ϱαμὲν οὐσίαν xai θεὸν, χαὶ ἄγγελον xaX ἄνθρωπον, 
χεὶ ζώον χαὶ φυτὸν, xal χοινὸς ἐπὶ πάντων ὁ τῆς 
ασίας ἁποδίδοται λόγος, τὸ ὑπάρχειν τούτων δηλῶν 
ϱὗ τὸ τί αὑτῶν f) τὸ πῶς. Ταῦτα γὰρ οἱ ἴδιο, ἑχά- 
steo πράγµατος ὅροι συνεμφαίνουσιν * ὅτι δὲ τοῦτο 
οὗτως ἔχει, δπλοῦσιν αἱ κατηγορίαι, χατὰ τῶν ὑπ 
Kuria τεταγµένων γενῶν συνωνύμως κατηγορού- 
pzwa:, χατηγοροῦνται δὲ χαὶ τὰ γένη xat αἱ διαφο- 
pai xa-à τῶν εἰδῶν xal χατὰ τῶν ἀτόμων * ὁμοίως 
Tie τῆς οὐσίας µετέχουσι xal τοῦ ζώου, τοῦ τε iv- 
δὐμάτου xal tou ἀσωμάτου, τοῦ τε λογικοῦ xal τοῦ 
&iévco, τοῦ τε αἰσθητοῦ καὶ τοῦ νοητοῦ, xal οὐχὶ τοῦ 
[μὲν] μᾶλλον, τοῦ ὃς fiov, ἀλλ) ὁμοίως xax χοινῶς, 
x3í -ὃ ὅλον εἰ τεῖν ὁριστικῶς * xai ἄλλως Σιαθέθλη- 
ται αρα τοῖς ἀποδειχτιχοῖς λόγοις ἡ διάλλτλος κχα- 
Ἱρυμένη ἀπέδειξις. Ὅμοιον γάρ τι ποιεῖ τῷ ἀποφαι- 
Ὡμένῳ, εἶτα μάρτυρα τοῦ λόγου αὐτὸς ἐχυτὸν προ- 
Ἰσγομένῳ, xal τὸ ἀξιόπιστον ὅτι αὐτὸς ἔφα ἔχειν 
Xut;5vtt, El τοίνυν μὴ ἐκ τῶν χαθολιχῶν λόγων 

(8) Καὶ τὸ ὅλον εἰπεῖν, ὁοιστικῶς. Definitio equa- 


«er unvenit omnibus, quibus convenit definitum, 
i: est participare definite specieset individua ge- 


quantitatem substantiarum, quia hoe modo diver- 
sitatem substantiarum simul induci scimus, Quod 
quidem cutn Ariani scirent, hypostasibus qua in 


" Substantia divina sunt, nomen substantiarum iin- 


ponebant, connectentes hoc. modo diwxgrsilatem 
substantiz. Sic et in economia cum dicimus duas 
naturas, diversitatem "earum, non divisionem de- 
claramus. exciudentes inde numerum hypostaseon, 
quamvis non sint sine subsistentia ; sicut illic exclu- 
simus numerum substantiarum. CTanietsi nulla . 
hypostasis divina sit sine substantia ; sicut nec liic 
neutra natura sine subsistentia, scientes benc, 
quod in divisis hvypostasi et substaniia, ut hoc 
equo, hoe bove et hoc homine, natura non divi- 
sionem sed differentiam declarat, sicut et liyposta- 
sis divisionem, et non quid subjecti propriz de- 
monstrat : siquidem in iis que non per se 
cernuntur, sed simul, et inter se sunt et fiunt, na- 
tura non separatum, sed differens declarabit sive 
id est, in mysterio incarnationis, sive in 


Aceph. Plane hypostasis, et substantia, sive na- 
tura in theologia uon cst idem : in economia ta- 
men idem sunt inter se. Si enim naturas novavit 
novitas mysterii, secundum divinum Gregorium, 


" novabit, opinor, ctiam appellationes, ut secundum 


ipsum, utrisque aptetur alterius ratio et deflnitio. 

Orth. Yloc vero nescio quam nimiam amentiam 
non superat. Definitiones enim. rerum synonymo 
pradicantur de iis quie sunt. ejusdem gencris ; et 
de iis quze sunt cjusdem speciei, ut ii qui sunt va- 
lentes, demonstrant. Si enim definientes simpliciter 
substantiam, dicamus declarare essentiatn alicu- 


. jus, omne i'lud cum quo commune erit nomen 
"substantie, communis erit defiuitio, quamvis 


magna sit substantiarum differentia : exsistere 
enim dicimus substantiam, et Deum, ct angelum, 
et hominem, et animal, et arborem ; et communis 
iu omnibus redditur definitio substantie qua de- 
claral, exsistere ista, non autem declarat, quid 
ista, aut quo modo. [ο enim propriz cujusque 
rei definitiones declarant (4). Sic autem esse ma- 
nifestum faciunt categorie de generibus ordinatij 
subter.alia synonyme priedicat:e : przedicantur au- 
lem et genera, de dil'erentia el. speciebus, οἱ de 
individuis : similiter enim participant substantiam, 
et animal, et corporeum el incorporeum, οἱ ra- 
tivnale οἱ irrationale, et sernsibile et intellectile; ct 
non lioc magis, illud minus, sed similiter et com- 
muniter, et, ut semel dicam, participant ἑριστικῶς; 
preterea etíam demonstratio quie vocatur διάλληλος, 
reprehensa et improbata est apud eos, qui ratio- 
nem demonstrandi tradunt : qui enim hac demon- 
stratione utitur, similiter facit, ac si quis enuntiet, 
et postea se testem enuntialionis producat, et 
nera et differentias, id est, *qualiter, ut necesse 


est in definitionibus. Demonstratio διάλληλος, cuu 
ex re dubia fidem facere volumus. Tur. 
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fidem haberi sibi jubeat, quia ipse dixit. Si ergo Α καὶ &ptov, τῆς οὐσίας τε xal ὑποστάσεω:, fyouv 


non universalibus rationibus et definitionibus sub- 
sianti:e, et hypostasis sive persons, et natur:e. in 
Trinitate sancta et vivifica; et in mysterio incar- 
nationis Verbi unius ex sancta Trinitate person: 
demonstrationes Patrum procedunt neque proces- 
serunt; honerit hoc demonstrare, sed quasi sortiri : 
reddat enim aliquis rationem, quare in Trinitate 
substantia sive natura commune, et hypostasis, 
sive persona proprium definiat et declarat, non sic 
auten) in mysterio incarnationis conveniat : dicere 
enim quod propter novitatem mysterii incarna- 
tionis aliter hzc in Trinitate, aliter in incarnatione 
definiuntur, primum quidem eorum est hoc qui 
ignorant maxima omnium mysteriorum mysterium 
esse ipsum Deum, qui ipsis etiam sanctis Sera- 
phinis obtegitur, ad quem, ut magnus Gregorius 
dixit, mysteria quz hic sunt, spectant. De quo 
merito omnis quidem sermo tacebit, omnis vero 
agitatio mentis quiescct ad id proficiscens quod 
supra rationem et mentem est. Ex occultis autem 
Dei mysterium patefactum (5), incarnationis scili- 
cet, tauto magis apertum est quam illud Trinitatis, 
quanto magis quod erat supra naturam, ad aper- 
tum naturz processit. Nunquid vero sola definitio 
hypostasis, et substantize in incarnatione novatur ? 
Λη omnis etiam vox, et omne nomen et verbum ? 
Et quz ista sortitio hujus, et non omnium? Sed 
non habet hoc naturam; et idcirco neque ser- 
monem, ut magnus Basilius dixit. 

Aceph. In theologia quidem omnes Patres uno 
consensu hypostasim a substantia plane differre, 
id est, personam a natura, eadem ratione enun- 
tiarunt, qua. proprium à. communi differt; in in- 
carnatione vero non est ab illis hzec regula servata. 
Sed hypostases sspe numero pro naturis, et rursus 
naturas pro hypostasibus sumunt : ut hac ratione 
idem esse utrumque patefiat. Beatus Cyrillus, Si 
quis, inquit, dividit hypostases. Et rursus, naturie 
remanserunt non confuse, id est, hypostases. Et 
magnus Athanasius duas personas in Christo esse 
affirmat. Nunquam hoc Patres fecissent, nisi deli- 
nitiones horum nominum jn incarnatione novari 
cognovissent. 


Orth. At ego non dicam novari definitiones no- 
minum, sed potius usos esse nominibus istis in 
rebus differentibus. Aliud enim est usus nominum, 
qui fit multis modis ; aliud vero, quod proprie et 
definite ipsis nominibus significatur. Siquidem et 
secundum translationem, et homonymiam et con- 
versionem , et aliis modis diving Scripture, et 
sancti Patres , ei. communis consuetudo nomina 
usurpant; non tamen communem horum definitio- 
nem reddunt. Sane Apostolus homines vocat partes 
hominis, hominem exteriorem, et hominem inte- 


(2) Hoc vocat Apostolus mysterium a seculis 
absconditum, nupc autem manifestatum sanctis, 


προσώπου xal «ὗτεως, xal περὶ τῆς ζωοποιοῦ xal 
ἁγίας Τριάδος, καὶ περὶ της μεγάλης τοῦ θεοῦ Aó- 
You, τοῦ ἑνὺς τῆς Τριάδος οἰχουομίας, αἱ ἀποδείξεις 
τοῖς τε Πατράαι απροῖλθον, χαὶ νῦν προέρχονται, 
ἀποκληρωτιχὸς xal οὐκ ἀπεδειχτιχὸς ἔσται ὁ λόγος * 
ἐπεὶ λεγέτω τις τν Λόγον, xa0' ὃν ὑπόστασις μὲν 
καὶ οὐσία, Ίγουν φύσις xai πρόσωπον" ἐπὶ της 
θεολογίας τὸ χοινὸν f| τὸ ἴδιον ὀρίζουσί τε xat ἐμ- 
φαίνουσιν, οὐχ οὕτω δὲ x3i ἐπὶ τῆς οἰχονομίας ἔχειν 
ἁρμύζει. Τὸ γὰρ 6h λέγειν ὅτι διὰ τὸ χαινοπρε- 
πὲς μυστβριον , ἄλλως μὲν ἐπὶ τῆς θεολογίας, 
ἑτέρως δὲ ἐπι τῆς οἰκονομίας ταυτὰ ὁρίζεται, 
πρῶτον μὲν ἁγνοούντων ἐστὶν, ὅτι τὸ πάντων 
μυστηρίων µμνυστηριωδέστατον , αὐτός ἔστιν ὁ 
θεὺς, ὃς xoi τοῖς ἁγίοις Σεραφὶμ συγκαλύπτεται, 
πρὸς ὃν, ὡς ὁ μέγας ἔφη Γρηγόριος, χαὶ τὰ τῇδε ὁρᾷ 
μυστήρια * περὶ οὗ διχαίως ἂν σιγἠσει μὲν πᾶς λό- 
γος , πᾶσα δὲ νοερὰ Χίνησις παύσεσαι, εἰς τὸ ὑπὲρ 
λόγον καὶ νοῦν χωροῦσα ; τὸ δὲ «dv τοῦ θεοῦ χρυ- 
φίων ἑἐμφανὲς µυστήριον, τοσοῦτον παρ) ἐκεῖνό 
ἐστιν ἐμφανέστερον, χαθ) ὅσον ἂν εἰς τὸ ἐμφανὲς τῆς 
φύσεως τὸ ὑπὲρ φύσιν πρόεισιν. "Δρα δὲ μόνος ὁ τῆς 
ὑποστάσεως xal οὑσίας ὄρος, ἐπὶ τῆς οἰχονομίας 
καινοτομεῖται ; 7| xal πᾶσα φωνὴ, xal πᾶν ὄνομά τε 
xai (nya ; Μαὶ τίς f; ἀποχλήρωτις τούτου xal μὴ 
πάντων» ἁλλὶ οὑχ ἔστιν ἔχον φύσιν ᾿τοῦτό γε" 
xai διὰ τοῦτο οὐδὲ λόγον, ὡς ὁ μέγας ἔφη Bach, 
λειος, 


᾽Ακέφ. Eri μὲν τῆς θεολογίας πάντες συμφών 
νως οἱ Πατέρες, σαφῶς ὑπόστασιν οὐσίας διαφέρειν, 
fivouv πρόσωπον φύσεως, τῷ αὐτῷ λόγῳ ἀπεφήνανν 
το, ᾧ τὸ ἴδιον τοῦ χοινοῦ διενήνοχεν * ἐπὶ 6k τῆς 
ἐνα»θρωπήσεως οὐκέτι αὐτοῖς ὁ χανὼν οὗτος πεφύν 
λαχται, ἀλλά τὰς ὑποστάσεις πολλάχις ἀντὶ τῶν φύ. 
σεων, xal ἔμπαλιν τὰς φύσεις ἀντὶ τῶν ὑποστά» 
σεων παραλαμθάνουσιν, ὡς ταύτῃ τὸ ταὐτὸν duos 
τέρων παρίστασθα: * ὅτε γὰρ µαχάριος Κύριλλος, 
Et τις, φησὶ, διαιρεῖ τὰς ὑποστάσεις. Καὶ πάλιν t 
Ασύγχντοι µεμενήχασιν αἱ φύσεις, Ίγουν ὑποστά» 
σεις * ὅ τε µέχας καὶ τῆς ἀθανασίας ἐπώνυμος, xai 
πρόσωπα ἐπὶ Χριστοῦ δύο εἶναι διῖσχυρίξεται * οὖκ 
ἂν δὲ τοῦτο οἱ Πατέρες ἔπραττον, εἰ μὴ xatoto- 


D μµεῖσθαι τοὺς ὄρους τούτων τῶν ὀνομάτων ἐπὶ τῆς 


oixovopíac ἐγίνωσχον. 

'0p0.'AXY οὐ χαινοτομεῖσθαι φαίην ἂν ἔγωχε 
τοὺς ὄρους τῶν ὀνομάτων, συγχεχρῆησθαι δὲ μᾶλλον 
τοῖς ὀνόμασι τούτοις εἴποιμ) ἂν, χατὰ τῶν διαφόρων 
πραγμάτων * ἄλλο γάρ ἑἐστι σύγχρησις ὀνομάτων, 
κατὰ πολλοὺς Ὑινοµένη τοὺς τρόπους, ἄλλο δὲ τὸ 
χυρίως καὶ ὁριστιχῶς ἐξ αὐτῶν σηµαινόµενον * xal 
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γὰρ xal χατὰ μεταφορὰν xaX ὁμωνυμίαν, xaX ἄντι- à 


στροφὴν, xat ἑτέρρυς τρόπους, at τε θεῖαι Γραφαὶ, 
οἵ τε ἅγιοι Πατέρες, xai ἡ χοινὴ συνήθεια, τὰ óvó- 
µατα µεταχειρίζονται, οὗ μὴν χοινὸν ὅρον τούτων 
ἀποδιδόασιν ' ἀμέλει ὁ μέγας Απόστολος ἀνθρώ- 


In hom. in Nativitatem Christi theologiam vocat 
mysterium Trinitatis. Tug, 
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τους οδεν χαλεῖν τὰ τοῦ ἀνθρώπου µέρη, τὸν ἔξω A riorem ; non tamen qui sic loquitur, definitionem 


xai οὖν ἔσω. ἄνθρωπον * οὑτωσὶ λέγων οὐ μὲν τὸν τοῦ 
ὅλο» ἀνθρώπου ὅρον, χατὰ τοῦ µέρους τιθεὶς , ἐχά- 
τερον δὲ µέρος tf, τοῦ ὅλου προσηγορίᾳ’ ὥσπερ χα) 
«b ἔμπαλιν τὸ ὅλον τῷ µέρει χαλεῖν αὐτῷ oov: 
ὁμοίως δὲ χαὶ ταῖς ἑτέραις θείαις Γραφαῖς, ὡς πᾶσιν 
εὔδηλον. Κατὰ τοῦτο τοίνυν ἑχάστην φύσιν, ὑπόστα» 
ev), 11 πρόσωπον χαλεῖν τοῖς Πατράσιν, οὐ µόνον ἐπὶ 
ττς οἰχονομίας, ἀλλὰ χαὶ ἐπὶ τῆς θεολογίας σύνηθες, 
ὡς xal αὐτὸν τὸν ἄνθοωπον ἑἐκ.δύο ὑποστάσεών τινας 
α τῶν εἰρηχέναι, οὐ μὲν χοινωνεῖν τὴν φύσιν τοῦ 
ὃρου τῆς ὑποστάσεως, Ίτουν προσώπου λέγειν αὖ- 
τοὺς οἰόμεθα * ἓξ ὧν πάντες ἕνα xai τὸν αὐτὸν 
Κύριον εἶναι ὁριζόμενοι τὸ ἄλλον xat ἄλλον, B τῆς 
χυρίως λεγομένης ὑποστάσεως ἴδιον, χατ αὐτοῦ 
ἀκέςησαν τοῦ της ὑποστάσεως ὀνόματος, οὐ μὴν τοῦ 
ἔρου χοινωνοῦσαν την φύσιν λαμβάνοντες. Ὅταν 
τοίνυν ἁτλῶς xal xav' ἐξουσίαν ὁ Λόγο; διὰ τῶν ὀνο- 
βάτων πρόεισιν, οὐδὲν τὸ χωλύον ἐναδ.αφορεῖν τ.ῖ; 
ὀνόμασιν * ὅταν δὲ δὀγµατός ἐστιν γυµνασία xal 
vetns, τότε τὰς ὁμωνυμίας χατασιγ{έσαντες , τὰς 
χυρίας σηµασίας ἐξ αὐτῶν τῶν ἔρων λαμθάνειν 


tolius appellat (6). Sicut rursus totum vocare solet 
nomine partis. Similiter fieri solet in aliis Scriptu- 
ris divinis, ut omnes sciuut. Hoc modo igitur con- 
sueverunt Patres unamquainque naturam hyposta- 
sim, νο] personam appellare, non solum in mysterio 
incarnationis, scd in sancta Trinitate; sicut non» 
unl Patres ipsum hominem dixerunt ex duabus 
hypostasibus constare , non tamen arbitramur 
dixisse cos participare naturam, deflnilionem hy- 
postasis, id est, persone. Qui omnes unum et 
eumdem Dominum esse statuentes ; illud alium et 
alium, quod proprium est hypostasis proprie dictae, 
dc ipso nomine hypostasis negaverunt : non tamen 
intelligentes habere naturam, communem defini- 
lionem cum hypostasis,(7). Cum igitur simpliciter 
et libere sermo per nomina procedit , nihil prohibet 
uti nominibus indifferenter : cuin vero de dogmate 
agitur, οἱ quastio est, tunc tracitis homonymiis, 
proprias significationes ex ipsis definitionibus su- 
mere cogimur, ne ullo niodo usu nominum indif- 
ferente ipsarum rerum limata veritas l:edatur. 


ἐναγχαςόμεθα, ὡς ἐντεῦθεν μτδὲν παραθλάπτεσθαι «fj τῶν ὀνομάτων ἆδ.αφορίᾳ thv τῶν  rpaypátuv 


ἀχρίδειαν. 

'Axép. Τὰ ἁπλᾶ οὐ σύνθετα, χαὶ διὰ τοῦτο τν 
εκς ἁπλότητος ὅρον, ἡ τοῦ συνθέτου φύσις obx ἐπ'- 
ἀέχεται οἱ δὲ τοῦτο ἑπηρεάζειν ἔστι τοῖς λέγουσι 
síz» φύσιν Χριστοῦ σύνθετον, τὸ ὡς ἁπλῆν αὐτὴν 
ὰέγεσθαι παρ᾽ αὐτῶν καὶ ἀσύνθετον νοµἰζειν τινάς. 


Aceph. Simplicia non sunt composita, et idcirco 
definitionem simplicitatis non recipit natura ουπι- 
positi. Hoc si ita est, calumnia est in eos qui dicunt 
unam naturam Christi compositam, existimare ullos 
simplicem ipsam ab illis, et non compositam dici. 


Ὀρθ. Ἡ φύσις τοῦ cuv0ftov, οὐχ ἔστιν ἡ αὐτὴ Orth. Natura compositi non est eadem cum na- 


τὴ τῶν σνντεθειµένων φύσει * ὡς γὰρ ἡ τοῦ δεσμοὺ 
φύσις, οὐχ ἡ αὐτὴ ἐστι τῇ φύσει τῶν δεσμουμένων, 
ἁλλὰ ἄλλη μὲν fj τοῦ δεσμοῦ , εἰ τύχοι θήλεια 1) 
ἆῤῥεν χαλουµένη, ἑτέρα δὲ fj τῶν δεσµουµένων ξύ- 
lare, φέρε εἰπεῖν ἡ σχευῶν, ἃ τῷ δεσμῷ ὑποθάλλε- 
ται” «ὕτως οὗ ταὐτὸν ἡ τοῦ συνθέτου quai, χαὶ τῖς 
ἑνώσεως * ἡ μὲν γὰρ σύνθεσίς τε xai ἕνωσις, 1] σχε- 
τικῇ lavi ἡ οὐσιώδης, xal f) χαιὰ παράθεσιν, ἡ 
μέξεν, Ἡ σωρείαν, f] ἁρμονίαν, 3] χόλλησιν, 1] σύγ- 
Ί1νσιν, ἡ φύρσιν. fj οὐχ οἵδ' ἄστινας ἑτέρας γίνεσθαι 
«έχεται, ἑνώσεων φύσεις διαφόρους εἰσάγει ὑφ᾽ Bv 
εἴδος tir» ἕνωσιν ἀναφερομένας . ἡ δὲ τῶν ἠνωμένων 
4 συντεθειµένων, ἡ ὅπως ποτὲ σὺν ἀλλίλοις εἶναι 
παταδεχοµένων Φφύσις, ἄλλον ἐπιδέχεται ὅρον τὸν 
£Ey πραγμάτων ᾿ χαὶ τοῦτο ἴδιον ἑκάστου τῶν ἠνω- 
µένων, EU µή του σύγχυσις περὶ τὰ ἑνωθέντα σνµ- 
δέδηχεν. Πῶς τοίνυν µίαν Χριστοῦ φύσιν, xal ταύ- 
tm» αύνθετον λέχεις ; | γὰρ τῆς συνθέσεως, f) τῶν 
᾿Φτεθειµένων, ἡ τοῦ ἐξ ἀμφοῖν ἀποτελέσματος ' ἀλλ' 
εἰ μὲν h σύνθεσις αὕτη, µία σοι Quat; Χριστοῦ λέγε- 
431, τὸν της ἑνώσεως ἀποδώσεις λόγον , οὗ τὸν ἕνω- 
θέντων. Εἰ δὲ τῶν συντεθειµένων χατὰ τὴν τοῦ Xpi- 
etou ὁχότττα, δύο ἔσονται αὗται xal οὐ µία; εἶπερ μὴ 
& ὁκοτέρα ἀντιμετέστη εἰς τὴν τοῦ συγκειµένου xal 
Εετπχεχώρτχε φύσιν xal ἰδιότητα, ἀλλά σώζοι xà» 


(6) Utimur nomine secundum conversionem. Ut 
& dicamus animal rationale pro homine. Tur. 

(1) Id est, aegantes alium, et alium in incar- 
astinne, non negaverunt aliud, et aliud, quod na- 


tura compositorum. Sicut erim natura vincu]i non 
est eadem cum natura eorum, qu: sunt vinculo 
alligata : sed potius natura vinculi est qux femina, 
si ita ponamus, vel mas vocatur ; alia vero natura 
est lignorum alligatorum verbi gratia, aut vasorum, 
quibus est injectum vinculum : sic non est idem 
natura composilionis el unionis cum natura come 
positorum et unitorum. Compositio enim οἱ unio 
vel ad habitudinem pertinet, vel ad substantiam ; 
et vel secundum appositionem, vel mistionem, vel 
congeriem, vel coagmentationem, vel agglutinatio- 
nem, vel confusionem, vel immissionein (8), vel 
nescio quas alias naturas differentes unionum fieri 
dicunt, qux? unionem sub unam speciem referunt. 


D Natura vero eorum quae unita vel composila sunt, 


vel quomodocunque inter 66 aptata, aliai defini 
tionem rerum recipit, etlioc est proprium unius- 
cujusque unitorum ; nisi forte confusio accidit 
unitis. Quomodo igitur dicis unam Christi naturam, 
οί hanc compositam ? Aut enim est compositionis, 
aut compositorum, aut ejus quod ex compositione, 
et compositis effectum est : αἱ si hanc compositio- 
nem unam naluram Christi dicis, definitionem 
unionis reddes, non def(initionem unitorum. Sin 
vero unam naturam Christi dicis naturam compo- 


turam significat, quia non intellexerunt communem 
esse definitionem naturae cum liypostasi. Ip. 

(8) Immissio quz? Grzce dicitur φύρσις, ut cum 
fermentum immiltitur inaswe. Ip 
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aitorum, in toto Cristo du:xe erunt nature, uon Α τῇ ἑνώσει τὸ διάφορον τούτων * el δὲ τὸ ἀποτέλε - 


una. Siquidem. neutra in naturam et proprietatem 
alterius secum composite mutata est, sed potius in 
unione differentiam harum servat. Si autem unam 
naturam Christi vocas, quod ex compositione ef 
compositis constat, non naturam Christi, sed magis 
liypostasim et esse, et vocare decet. Siquidem na- 
tura Christi non potest esse ejusdem nature cum 
Patre, secundum quod est ejusdem najfurz cum 
matre : neque rursus cum matre, secundum quod 
est ejusdem natur; eum Patre. Quomodo igitur 
unam naturam Christi vocas, et hanc compositam ? 


cua, οὐ Χριστοῦ φύσιν ἁλλὰ μᾶλλων ὑπόστασιν 
τοῦτο εἶναί τε χα) χαλεῖν πρεπωδέστατον * εἶπερ ἢ 
Χριστοῦ φύσις , οὐ χατὰ τὸ αὑτὸ «fj φύσει τοῦ Παν 
τρὸς, x90 ὃ τῇ φύσει τῆς μητρὺς, οὐδὲ χατὰ τὸ 
αὐτὸ τῇ φύσει τῆς μητρὸς, χαθ᾽ ὃ τῇ φύσει τοῦ Πατ 
τρὸς ὁμοφυὴς εἶναι δύναται * πῶς οὖν µίαν Χριστοῦ 
φύσιν καλεῖς, xal ταύτην σύνθετον, της Χριστοῦ 
προσηγορίας οὐ φύσιν ἀλλ᾽ ὑπόστασιν σημαινούσης 
περὶ ἣν αἱ φύσεις ὁρῶνται, χαὶ ἓν αἷς τὸ πρόσωτον 
ἀφορίζεται; χἀχεῖνο δὲ πῶς παραδράµοιµεν, τῆς 
γέας σοφίας τὸ χαινὸν ὄντως ἀποχύημα ; 


Cum appellatio Christi non naturam, sed hypostasim significet, cirea quam nature cernuntur, οἱ in 
quibus persona distinguitur: illud vero quomodo przterire possumus, in quo novz sapientize no- 


vus revera partus cernitur? 


Aceph. Omnia, inquit, singularia habentia tan- B 


quam alieujus naturam, etiam una natura dicuntur, 
υἱ sol unus, coelum unum, et idcirco una natura 
solis ei coeli, et similium. 

Ortho. Λι num ignoras, optime vir, quod natura 
solis eadem est qux astrorum? et coli natura 
eadem, quie in reliquis coelis? Sicut splendor, aer 
et aqua, et horum concretiones commune habent 
in tli natura ; esse autem hunc aut hunc in propria 
et separata definitione hypostasis significatyr. Sj 
quis enim sic definiat coelum, esse circulum extra 
universum ; vel eommune complexum intellectilium 
et sensilium, non subsiantiam ejus, sed hypostasim 
declarasti. Item si solem definias, esse sidus, in- 
terdiu lucens, aut habens mediam regionem inter 


Ἀκέφ. Πάντα qnoi, τὰ μοναδιχὰ, τὴν ὡς τινὰς 
φύσιν ἔχοντα, xat φύσις µία λέγεται, οἷον ἥλιος ele, 
καὶ οὐρανὸς εἷς, xaX διὰ τοῦτο µία quote ἡλίου xal 
οὐρανοῦ xal τῶν τοιούτων. 

᾿0ρ0. Ἁλλ' ἠγνόησας, ὦ βέλτιστε, ὅτι ἡ τοῦ ἡλίαν — 
φύσις, ἡ αὐτὴ «ἑστι τῇ τῶν ἄστρων ; xal ὁ οὐρανὺς 
ὁ αὐτὸς τοῖς λοιποῖς οὐρανοῖς; ὡς αὐγή τε xal àhp 
καὶ Όδωρ, xal τὰ τούτων συγχρίµατα τὸ κοινὸν Ev 
τῇ τοιᾷδε φύσει ἔχουσι * τὸ δ᾽ εἶναι τόνδε 1) τόνδε, 
ἐν τῷ ἰδίῳ xal ἀφωρισμένῳ τῆς ὑποστάσεως Op 
σηµαίνεται ' ese. γὰρ οὕτως ὁὀρίσει φὐρανὺν εἶναι 
τὺν ἔξω τοῦ παντὸς περιφέρειαν, f) τὸν χοινὸν ὅρον 
νοητῶν τε χαὶ αἰσθητῶν, οὐ τὴν οὐσίαν αὑτοῦ τὴν δὲ 
ὑπόστασιν ἑδήλωσας * εἴτε Ίλιον ἄστρων ἡμεροφαξς, 
i$ ἄστρων τὴν µέσην ἔχον τῶν πλανητῶν χώραν, 


planetas ; rursus hypostasim solis, sed non naturau C πάλιν τὴν ὑπόστασιν τοῦ ἡλίου, xal οὐ τὴν φύσιν 


declarasti : natura enim uniuscujusque hypostasis 
sccundum communetin definitionem reddi intelli- 
gitur, ut quod igneum, vel aercum, vel terrenum, 
vcl aquaticum, vel rationale, vel irrationale, vcl 
animal, vel non vivens, vel sensile, vel intellectile : 
hzc enim proprietates οὑσιοποιοί, id est, substan- 
tifice naturam subjecti patefaciunt ; quibus si ap- 
ponatur quod proprie unumquodque distinguit , 
hypostasim alicujus designat. Falsum eryo est, 
. quod sumis, unumquodque singulare naturam 
babere singularem (9). Contrarium enim naturam 
habet. communem secundum eamdem speciem ; 
hypostasim vero propriam, qug proprium ejus a 
communi separat notis et proprietatibus vim sepa- 
randi habentibus. Sicut enim Paulus et Petrus non 
$unt nomina nalure, sed hypostasis; sic sol et 
juna, ct jucifer et celum. Et hoc aliquid velatile et 


ἑδήλωσας ᾽ ἡ γὰρ φύσις ἑχάστης ὑποστάσεως, κατὰ 
τὸν χοινὸν ἀποδίδοσθαι ὅρον λαμθδάνεται * οἷον ὅτι 
πύριον, f| ἀέριον, ἡ χερσαῖον, ἢ ἔνυδρον, ἢ λογιχὸν, 
f) ἄλογον, fj ζῶον, f| ἄζωον, ἣ αἰσθητὸν , ἡ νοητόν. 
Λὗται Ὑὰρ αἱ οὐσιοποιο ἱδιότητες τὴν φὺσιν 
τοῦ ὑποχειμένου δηλοῦσιν, αἷς προστιθέµενον «b 
ἰδίως ἁφοριστικὸν ἑχάστου , τὴν ὑπόστασιν τοῦ τινος 
χαρακττρίξει. Ὑενδῆς οὖν ἡ ὑπόθεσις fj ἕχαστον 
τῶν μοναδιχῶν * xal φύσιν μὲν ἔχει τὴν χοινην 
χατὰ τὸ ὁμοειδὲς, ὑπόστασιν δὲ ἰδίαν f] «b ἴδιον αὐτοῦ 
ἀπὸ κχκοινοῦ χωρίζει, τοῖς ἀφοριστιχοῖς αημείοις τε 
xoi ἰδιώμασιν * ὡς γὰρ Παῦλός τε xal Πέτρος. οὐ 
φύσεως ὀνόματα ἀλλὰ ὑποστάσεως, οὕτως Ἆλιος 
xaY σελήνη, χαὶ ἑωαφόρος, xat οὐρανὸς, καὶ τόδε τι τὸ 
πτηνὸν, τό τε χερσαῖον, xat τὸ ἔννδρον, ὡς ἰδιοποιὸν 
ἀπὸ toU χοινοῦ τῆς οὐσίας, τῇ τῆς ὑποστάσεως ἰδιό- 
τητι διαιρεῖται vat ἀφορίζεται. 


terrenum,et aquaticum tanquam efficiens proprium, a communitate substantie proprietate hypostasis 


dividitur et separatur. 

Aceph. Plerosque sanetorum Patrum scimus et 
ante Niczenum concilium et post conciliuin, repu- 
gnasse quibusdam vocibus superiorum sanctorum 
P'atrum, quod hzreses callide et malitiose quibug- 
dam eorum vocibus et significationibus usz essent. 
Propter hanc causam arbitramur beatum Cyrillum 
quibusdam vocibus Patrum non usum csse, et po- 


(9) Ut album contrarium est singulare nigro, 
el naturam habet communem albedinem, qua est 


'Axég. Πολλοὺς ἴσμεν τῶν θεηγόρων, xal πρὸ 
τῆς ἂν Νιχαίᾳ συνόδου, xai μετὰ ταύτην, ἑνίαις τῶν 
προλαθόντων ἁγίων Ἡατέρων φωναῖς ἀντιταξαμέ- 
νους, τῶν αἱρέσεων κακούργως χρησαµένων τισὶν 
αὐτῶν σηµασίαις καὶ λέξεσιν ἐξ οὗ οἰόμεθα χαὶ τὸν 
µαχάριον Κύριλλον, ἑνίαις τῶν πατρικῶν φωνῶν ph 
συγχρῄσασθαι, xal μάλιστα τῇ τῶν δύο φύσεὼωνρ 
species coloris, et nigrum commupe babet colg- 
ratum. Tus, 
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Νεστορίου ἄνω xaX κάτω ταύτας ἐπὶ διαιρέσει λαµ- Α tissimum voce duarum naturarum, eum Nestorivs 


ὄάνον-ο-, χαὶ χαχῶς τῇ τῶν παλαιῶν ἐξουσίᾳ χατα- 
χβωµμένου -ὃ καὶ νῦν ἡμεῖς εὐλαθούμενοι ix φύσεων 
μὲν ὅ-ο, οὗ μὴν ἐν δυσὶ φύσεσιν ὑπάρχειν τὸν Χρι- 
στὲν ὁριιόμεθα. 
ι 

'OpO. O3 κχαλὴ αὕτη οὐδ' εὐάφορμος ἀπολογία, 
ἀλλὰ χχὶ λέαν ἀνευλαθὴς vxo; εὐλάβεια 0201. τυγ- 
χάνει, διὰ τὴν ἁτοπίαν τῶν χαχούργως χεχρηµέ- 
"ww; ταῖς τῶν θεολόγων φωναῖς, αὐτὰς παραιτεῖσθαι 
τὰς τῶν θετγόρων φωνάς. Οὐ γὰρ µόνον ταῖς Πα- 
τρικαῖς, ἁλλὰ xai tal; Γραφικαῖς ol αἱρετικοὶ xazà 
τὸ αὐτοῖς δοχοῦν αὐναποχέχρτνται ' καὶ δῇ χατὰ τὸν 
zzvóvi τὸν ὑμέτερον, τὴν Μαρχίωνος τόλμαν ζη- 
apu, xat δ.αγρά-εσθαι πολλὰ τῶν Ev. ταῖς Γραφαῖς 
πειμένων  ἁλλ᾽ οὐδὲ τῆς θείας Γραφῆς, οὐδ' ἐπὶ τῶν 
ἑνόξων Πατέρων τοῦτο ποιεῖν θεμιτὸν, ἀλλ ἔχε- 
εἶαι μὲν, ὥσπερ τῆς δ-ανοίας, οὕτω xai τῶν ἱερῶν 
Φωνῶν πρεπωδέστατον  ἀναχαθαίρειν δὲ τὰς τῶν 
εἱρετικῶν παρεξηγήσεις, χαὶ ὃπ)οῦν τὰς αὐτὰς ση- 
λασίας, ἄλλως piv τοὺς Πατέρας, ἄλλως δὲ τοὺς αἷ- 
βεικοὺς µεταχειρἰςεσθαι ' xaX γὰρ δέχεται πᾶσα 
wwrh, τὰς tiq τοὺναντίον τροπάς τε xal παρξξηγή- 
$:;- οὕτω Υὰρ εὑρίσχομεν xai τὸν µέγαν ἸΑἈθανά- 
W9v ὑπεραπολογούμενον Διοννσίου * χαὶ αὐτὸν δὲ τὸν 
paxápiov Κύριλλον, οὗ χαθάπαξ παραιτούμενον τὰς 
ρωνὰς, ἁλλὰ χατὰ τὸ Νεστορίῳ δοχοῦν προστιθέντα, 
12 µόνον δὲ ἁλλὰ xai ἐν ποὶλοῖς, μᾶλλον δὲ ty ττᾶ- 
διν αὖτου τοῖς λόγοις, xal τὰς δύο φύσεις ὁμο)ο- 
To-vta* εἰ £k ὄλως tovto χρατεῖ τὸ τοὺς µεταγενε- 
σ-έρους ἑνίας τῶν προλαμφάντων φὼνὰς παραιτεῖ- 
σαι, ἐξέστω xai ἡμῖν, ἐπειδῃ Εὐτυχής τε καὶ οἱ 
ét αὐτου καχῶς ἐχρῄσαντο, τῇ μιᾷ σεσαρχωμένῃ, 
ταύτην παραιτεῖσθαι' ; μὴ παραιτουµένοις, καὶ 
αὐτοὺς ttv Ev δύο φύσξσι χαταδέχεσθαι * εἰ μὲν γὸρ 
piget τοῦ µαχαρίου Κυρίλλυυ ἕστη τὰ τῶν αἱρέ- 
.εων, ἀλλ) οὐχὶ xal ὁ πάνυ αὐτῶν ἐπιδοώμενος al- 
ρετιχὸς πεφώραται Εὐτυχὺς, τάχα ἂν ἣν τοῦτο 
ὑμῖν: εἰ ὃς xal μετ αὐτὸν γεγόνασιν αἱρετιχολ, 
ἵστω i» τῇ ἐξουσίᾳ τῶν µεταχενεστέρων, Χ.ὶ τὰ 
τισῖν, 6» «ate, μὴ δύζαντα λέγεσθαι πάλαι, διὰ z thv 
ἐς αὐτῶν αἴρέσιν ἐξουσίαν ἔχειν αὖθις λέγειν, xal 
μάλιστα bz ἂν συνόδοις τὰ τοιαῦτα ὀρίξεται * λύσις 
τὰρ χπάστς ἁπορίας χατὰ χανύνας ἐχχλγσ-αστιχοὺς, 


ubique has ad dividendum usurparet, et mal: 
potestate veterum abuteretur. Quod quidem nunc 
etiam nos verentes, ex duabus quidem naturis. 
non tamen in duabus naturis exsistere Christum 
definimus. 

Orth. Non est hzc defensio, et excusatio hones!a 
εἰ opportuna, sed potius reverentia omnis reveren- 
tize expers, propter eos qui malitiose vocibus theo- 
logorum usi sunt, ipsas divinorum auctorum voces 
recusare. Non solum enim vocibus Patrum hzretici, 
sed Scripturis ipsis, ut eis visum est, abusi sunt; 
alioqui secundum regulam vestram liceat imitari 
Marcionem, οἱ abrogare multa, qu: in Scripturis 
sunt. Át non hoc in divina Scriptura, nec in Patri- 
bus, qui celebres sunt, facere fas est : sed potius 
sicut inhzrrere menti eorum, sic ctiam sacris eorum 
vocibus maxime decet, ct pravas hazreticorum οτ- 
positiones expurgare, declorareque easdem signifi- 
cationes aliter quidem Patres, aliter vero h:ereticos 
accipere. Omnis enim vox recipit mutaliones in 
contrarium et pravas interpretationes. Sie reperi- 
mus magnum Atbanasium defendisse Dionysium, ct 
beatum Cyrillum non semel excusare voces, imo 
addere, sicut Nestorio videbatur. Et non hoc solum, 
sed in multis, quin potius in omnibus suis libris 
duas naturas confitetur. Si autem omnino hoc valct, 
ut posteriores, quasdam voces clarorum virorum 
qui antecesserunt, devitent, liceat nobis, quia 


C Eutyches et ejus sectatores male usi sunt hac voce. 


una natura incarnata, hanc defuycre; aut si non 
defugimus, liceat eos approbare, qui dicunt οὐ-ο 
Christum in duabus naturis. Etenim si usue a 
Cyrillum processissent hzxreses, etGdeinceps cessas- 
sent, et non esset exortus el deprehensus celebev- 
rimus hercticorum Eutyches, forjassis hoc nobis, 
quod dicis, faciendum esset. Sin autem post Cvri:- 
lum fuerunt hzretici, sil in potestate posteriorum. 
quedam, qui quidam veteres, ut dicitis, nou 
dixerunt, rursus dicere, presertim postquam hac 
$unt in synodis definita. Solutio enim omnis dubita- 
tionis eorum de quibus anib:e partes dubitaverunt, 
secundum canones ecclesiasticos est synodoruin 
judicium, et qui synodis repugnat, non jam contra 


τῶν ἀμφοτέροις τοῖς µέρεσιν ἀμρισδητουμένων, 1j D aliquos, sed contra omnes Christianos seditionem 


tuv συνόδων Exixpiatz* xal ὁ πρὸς ταύτας ἆπομα- 
χόμενος, οὐχέτι πρὺς ἔνια πρόσωπα, πρὸς ὅλον δὲ 
τὴν Χριστ'ανισμὸν σιασιάζων εὑρίσχεται' ὃ μὴ 
vt. 

Axí£g. Tig φύσεις µόνῃ τῇ ἐπ.νοίᾳ καὶ ἡμεῖς 
θεωροῦμεν ΄ ἑνώσαντες μὲν οὖν ταύτας, λοιπὸν μίαν 
ἄμφω φύσιν χαὶ ταύτην σύνθετον εἶναί τε xat xa- 
εεἶσθαί φαμεν * ᾧ γὰρ λόγῳ ὑμεῖς τὰς ὑποστάσεις 
τῇ ἔπινοίᾳ λαµδάνοντες, xal ταύτας ἑνώσαντες, εἰς 
μίαν ὑπόστασιν αὑτὰς συντίθετε, τούτῳ τῷ λόγῳ 
xài ἡμῖν αἱ φύσεις, sl; µίαν φύσιν συντιθέμεναι 
συγχεόµεναι, xal τὴν διαίρεσιν ἐχχλίνουσι, xai τῖν 
Lew γνωρίκουσιν "εἰ δὲ ἡμεῖς σύγχνσιν ἐγκαλοῦ- 
ἄεθα διὰ τῆς συνθέτου φύσεω;, xal ὑμεῖς "αύτην 

ParnoL. Ga. LXXXVI. 


facit. Quod nobis non eveniet, qui veritatem con- 
tentioni anteposuimus. 


πάθοιµεν ἡμεῖς ἀλήθειαν φιλονειχίας προασπασάµε- 


Aceph. Naturas sola cogitatione eliam nos consi- 
deramus : has igitur unientes ambas , unam dein- 
ceps esse dicimus, et hanc compositam esse, «t 
vocari dicimus. Qua enim ratione vos hypostases 
cogitatione considerantes et has unientes, in unam 
hypostasim eas componitis; eadem et nobis natur:e 
in unam naturam composit2, non confusz, divisio- 
nem declinant, et unionem ostendunt, Si vero n«s 
propter compositam naturam de conlusione accv- 
samur, et vos hanc accusationem non cífugieus, 
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propter 'hypostasim nou simplicem. Quibus enim Α οὐχ ἀποφεύξεσθε 5:3 τῆς οὐχ ἁπλῶς ὑπ,στάσεως 


rationibus hypostases in hypostasim congregantes 
has immutatas esse demonstraveritis, li;:e. nobis 
satis sunt ad componendum naturas in naturam, et 
scrvanduim sine mutatione in hujusmodi composi- 
tione qux unita sunt. 


ο Orth. Cogitationem Patres, οἱ doctrina vera, du- 
plicem esse dixerunt ; una enim est veluti ἐπέννοια, 
qui:edam , et ἐπενθύμησις, id est, quzedam accessio 
notionis et considerationis, quz? universam et indi- 
stinctam rerum contemplationem οἱ cognitionem 
evolvit et explanat; ut sensui quidem videatur esse 
simplex, agitatione tamen mentis reperitur inulti- 
plex et varia : altera est fictio cogitationis secun- 


dum implicationem sensus et imaginationis, ex iis p 


qua sunt componentes ea qua non sunt, et esse 
videntur. Hujusiwodi est fictio fabulosa Hippocen- 
taurorum, ei Sirenum, et aliorum hujusmodi : 
accipiens enim partes ex totis, el ex partibus aliud 
quid componens, multa licentia et facilitate ea quz 
nusquam in hypostasi el substantia cernuntur, 
cogitatione finxit, et materiis informans imagines 
figuravit. 


Utra igitur consMeratione harum cogitationum 
accipis naturas duas? Si enim priori, definies Chri- 
stum esse congregationem considerationum, et non 
conjunctionem naturarem. Hxc cnim est natura 
corum, quz sola cogitatione contemplamur. Si au- 


tem altero modo cogitationem accipias, non rebus, ( 
neque contemplationibus, sed mendosis et inanibus. 


fictionibus sensum iniplevisti; et sane quidem nihil 
hoc ab idololatria differet, posteaquam Patres nostri 
venerandi non definierunt naturas esse cogitatione, 
sed harum divisionem secundum priorem rationem 
cogitationis exposuerunt. Quando enim, dicunt, 
nature differunt cogitationibus, simul dividuntur 
nomina; ut dictum sit, cogitatione dividi causa 
distinguendi a divisione secundum actum; quam 
procul relegantes, actu quidem naturas esse, et 
vocari enuntiaverunt; harum vero divisienem se- 
cundum cogitationem acceperunt, qua rebus nen 
sunt divisa, ratione tanquam divisa ponentes pro- 
pter differentiam et proprietatem eorum qu: unita 
sunt, immutabilem, etiam post unionem. 

Quomodo igitursola cogitatione naturas cognoscis, 
etactu cognoscuntur? Quomodo has cogitatione αοι]- 
pis ; et nee ista cogitatione eas servas ? Sed potius eas 
in unam naturam, Bescio quomodo, cogitatione an 
actu, commisces, et confundis? Quamvis cogitatio 
et in iis quz per se sunt, et in iis qux non sunt, 
post horum complicationem et unionem, hec 
cognoscit et confitetur. Quandoquidem etsi confu- 
sio circa ipsa acciderit, scit tamen cogitatio illa, 
ex quibus, cognoscere el discernere. Sola ergo 
cogitatione naturas cognoscere, facit non esse eas, 
neque substantiam habere, vel confusas esse et 
deletas. Post unionem vero neque hoc cis tribuere 
(ut scilicet cogitatione divisz sint), reddit eas ma- 


οἷς γὰρ ἂν λόγοις, τὰς ὑποστάσεις el; ὑπύστασιν 
συναγαγόντες, ἀτρέπτ.υς ταύτας ἀποδείδητε, τοῦ, 
τοις χαὶ ἡμεῖς ἀρχούμεθα εἰς τὸ τὰς φύσεις εἰς 
φύσιν συντιθέναι, καὶ ἄτρεπτα ἓν τῇ τοιαῦτῃ συν- 
θέσει τὰ ἐνωθέντα φυλάττειν. 

'Op0. Τὴν ἑπίνοιαν ol Πατέρες xai ὁ ἁληθῖς 
λόγος, δ.ττὴν ἀπεφήναντο εἶναι ἡ μὲν γὰρ οἷον 
ἐπέννοιά τίς ἐστι καὶ ἐπενθύμηδις, τὴν ὁλοσχερῃ 
xai ἁδ.άρθρωτον τῶν πραγμάτων ἑξαπλοῦδά τε xai 
διασαφοῦσα θεωρίαν xax γνῶσιν' ὡς τὸ τῇ αἱσθήσει 
δόξαν εἶναι ἁπλοῦν, τῇ Ππολυπραγμοσύνῃ τοῦ νου 
πολυμερές τε καὶ ποικίλον ἀναφαίνεδθαι ' d) δὲ ἀνά- 
πλασμα διανοἰας τυγχάνει, χατὰ συμπλολὴν als0f- 
σεώς τε xal φαντασίας, ix τῶν ὄντων τὰ μιδαμῶς 
ὄντα συντιθεῖσα, xai εἶναι δόξαντα * τοιαύτη δέ ἐστιν 
ἡ τῶν Ἱπποχενταύρων καὶ Σειρῄνων, καὶ τῶν τοι- 
ούτων μυθοπλαστία" τῶν ΥὰΔΡ ὕλων τὰ µέρη λαμ» 
θάνουσα, xal ix μερῶν τι ἆλλδ ἀνντιθεῖσα, χατὰ 
πολλην ἑξουσίαν τε xal εὐγχολίαν, τὰ µηδαμώς iv 
ὑποστάσει xal οὐσίᾳ θεωρούµενα, Ev τῇ δεανοίᾳ καὶ 
ἐν τοῖς λογισμοῖς ἀνέπλασεν, εἴτα χαὶ ταῖς Όλαις 
διαμορφουµένη ἀνειξωλοσοίησε. 


Κατὰ ποίαν τοίνυν, ὢ θαυμάσιὲ, τῶν ἐπινοιῶν 
τούτων θεωρίαν τὰς δύο φύσεις Ἰαμθάνεις, εἰ μὲν 
οὖν κατὰ τὴν πρῴτην, θεωρηµάτων ἄθροισμα, ἀλλ — 
οὗ φύσεων σύνοδον, τὸν Χριστὸν εἶναι, ὁρίσῃ "τος: 
ἀὗτη yàp dj φύσις τῶν ἐπινοίᾳ póvn θεωρηµάτων" 
εἰ δὲ χατὰ τὴν δευτἐραν. οὔτε πραγμάτων, οὔτε θειυ- 
ρημάτων, ψευδῶν τε καὶ διαχένων ἀναπλασμῶν τὴν 
σαυτοῦ διάνοιαν πλέρη πετδίηχας, xat ὄντω: εἶδω- 
λολατρείας οὐδέν τι μᾶλλον τὸ τοιοῦτο διοίσει’ ὁπλτε 
οἱ θεσπέσιοι ἡμῶν Πατέρες οὐ τὰς φύσεις τῇ ἐπι- 
vola εἶναι ὡρίσαντο, ἀλλὰ τὴν διαίρεσιν τούτων, χατὰ 
τὴν πρώτην ἐπίνοιαν ἐξειλήφασιν : ἠνίχα γὰρ, φησὶν. 
αἱ φύσεις ἵσταντᾶι ταῖς ἐπινοίαις, συνδιαιρεῖται xat 
τὰ ὀνόματα dz εἶναι τὸ τῇ ἐπινοίᾳ Aeyópevov, πρὺς 
ἀντιδιαστολὴν τῖς xav ἑνέργειαν διαιρέσεως, fj» ὡς 
ποῤῥωτάτω ἀποπεμφάμενοι, τῇ μὲν ἑνεργείᾳ τὰς 
φύσεις εἶναί τε καὶ χαλεῖσθαι ἀπεφήναντο, την bb 
τούτων διαίρεσιν χατ᾽ ἐπίνοιαν ἔλαδον, τὰ ph ὃδι- 
Πρημένα τῷ λόγῳ ὑποτιθέμενοι, διὰ τὴν ἄτρεπτον 
τῶν ἑνωθέντων. xal μετὰ τὴν ἕνωσιν, διαφορά, τς 


D καὶ ἰδιότητα. 


Πῶς τοίνυν ἐπινοίᾳ µόνῃ Ὑνωρίζεις τὰς φύσεις, 
xai ἑνεργείᾳ τούτων Ὑνωριζοµένων; πῶς δὲ xa 
ταύτας τῇ ἐπινοίᾳ λαθὼν, οὐδὲ ταύτῃ φυλάττεις, 
ἀλλ εἰς µίαν φύσιν αὐτὰς, οὐκ οἶδα πῶς, τῇ ἐπινοίᾳ 
4 τῇ ἑνεργείᾳ φύρεις τε καὶ συγχεῖς; χαίπερ τῆς 
ἐπινοίας, ἐπί τε τῶν ὑφεστώτων, ἐπί τε τῶν àv- 
υπάρχτων, μετὰ τὴν τούτων συμπλοχὴν xal ἔνωσιν, 
ταῦτα γνωριζούσης τε xai ὀμολογούσης  ὁπότε xdv 
ἡ σύγχυσις περὶ αὐτὰ συµθέδηχεν, οἶδεν ἡ ἐπίνοια 
τὰ ἐξ ὧν γνωρίζειν τε χαὶ διαχρίνειν' αὑτὸ μὲν οὖν. 
τὸ τῇ ἐπινοίᾳ µόνῃ τὰς φύσεις γνωρίζειν, τὸ àv- 
ύπαρχτον αὐτῶν xai ἀνούσιον, fj τὸ συγχεχυµένοα 
xai Ἰφανισμένον χατασχενυάζει ^ τὸ δὲ xal μετὰ τὴν 
ἔνωσιν, μηδὲ τοῦτο αὑταῖς διδόναι xot τῶν θεωρα” 
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µάτων αὐτῶν ἀνουσιώτέρας, xol τῶν συγχεχυµέ- À gis a substantia vacuas, quam sunt ipse contem- 


νων μᾶλλον ἐφθαρμένας αὐτὰς ἀποραίνει. 


Πόθεν δὲ xa παρὰ τίνος σοι τὸ ἐξ ὁ ποστάσεων τὸν 
Χριστὸν σαυντιθέναι, τῶν ὑποστάσεων τὸ δι]ρημένον, 
ὡς ἔδη πρότερον εἴπομεν, xal τὸ χαθ᾽ ἑαυτὸ ὑφ- 
᾿εατὼς δηλουσῶν ; πότε γὰρ διηρημένας τὰς φύσεις, 
κοὺ xa8' ἑαυτὰς ὑποστάσας ἔγνως, ἵνα ταύτας συν- 
άφας ἐξ ὑποστάσεων αὐτὸν εἶναι δογµατίσιις; οὔτε 
yàp πρὸ τῆς ἑνώσεως τοῦτο λέγειν θεµιτόν ’ εἴπερ 
gh προδιαπεπλάσθα. τὸν ἄνθρωπον, εἶθ᾽ ὑποδεδυχέ- 
και θεὺν λέγειν τολμᾷς: οὔτε δὲ τὸ τῇ ἐπινοίᾳ διαι- 
βρεσὸὺν, εἰς ταυτὸν τῷ τῇ ἑνεργείᾳ φέρειν εὐσεδές ' οὐ 
Τ4ρ ὅσα χατὰ τῆς ἐπινοίας χατηγορεῖται, ἤδη xal 
χατὰ τῶν ὑποχειμένων τῇ ἐπινοίᾳ πραγμάτων ταῦτα 
αατηγορηθήσεται ΄ xai διὰ τοῦτο τῆς xa! ἑνέργειαν 
ἑιαιρέστως, τὰς ὑποστάσεις ἐχούστς τε χαὶ τιθεµέ- 
wy, ἡ χατ᾽ ἐπίνοιαν διαίρεσις, τὸν τῶν ὑποστάσεων 
ἀριθμὸν οὐ παραδέχεται ὡς γὰρ τὸ xat' ἐπίνοιαν 
μεῖζον ἐπί τε Πατρὸς xai Υἱοῦ, τῇ τοῦ αἰτίου λεγό- 
µενον φύσει, τὸ τῇ φύσει μεῖκον οὗ συνεισάγει' οὕτω 
οὐ χατ ἐπίνοιαν ὅ.αιρετὸνι τὸ χατ ἐνέργειαν οὗ συν- 
εισάγει ποτέ’ xal διὰ τοῦτο οὐδὲ τὰς ὑποστάσεις. 


Τίς δὲ τῶν ἄγαν σεμνῶν, χαὶ γελώντων τὸ γελᾷν, 
ϱὁ ελατὺν ὑμῶν κχαταχέει γέλωτα, f μᾶλλον οὐ 
σογνὸν πένθος περιδαλεῖται, καὶ νύχτα βαθεῖαν 
αρὸς τῇ ἁστθείᾳ τὴν τοσαύτην ἁλογίαν ὑμῶν ἐννοῶν; 
τῶν γὰρ ἅμα χατά γε φύσιν χαὶ χρόνον, τὸ πρὸ xal 
μετὰ μὲ; δεχοµένων, prb οὕτω τοῦ µαχαρίου Κυ- 
οἴλλου, τὸ μετὰ thv ἔνωσιν λέγοντος, Ov εἷς τοῦτο 
ἀέχειν οὐχ αἰδεῖσθε; Tj γὰρ οὐ τῶν ἅμα f ἕνωτις χ.ὶ 
τὰ ἑνωθέντα, ὃτ ἂν μῇ ὡς πράγματα, ἀλλ ὡς iv- 
αθέντα πράγματα λαμύάνηται; τοῦ δὲ καὶ ἡ θατἑρον 
ὕταρξις πρὸ τῆς ἑνώσεως τῆς ἀνθρωπότητος, qna, 
ἵνα τὸ μετὰ ταύτην ἡμῖν δογµατίζηται; πότε δὲ ἡ 
ἕνωσις γενοµένη πέπανται, ἵ,α ἄλλο τι τὸ ταύτης 
ἀκοτέλεσμα, οὐχ ἐν αὐτῇ. ἀλλὰ µετ᾽ αὐτὴν, xal παρὰ 
*b Εξ ὧν ἔστιν ὑποπτεύηται; οὗ γάρ ἐστιν ἡ ἕνωσις 
ὡς ἡ τῶν γενοµένων xai µηχέτι ὄντων cote, ὁπυίαν 
εἶναι την τοῦ χρόνου φασί * τίς δὲ γενοµένην ἕπαυσε; 
xai διὰ τί: 


"Iva τὸ μετὰ τοῦτο. σχοπΏηται, εἰ μὴ Ίου ápa 


B cabuntur : 


plationes, magisque corruptas, quam qus confusa 
sunt. 

Unde vero tibi, aut a quo accepisti ut Christum 
ex hypostasibus componeres, cum hypostases, ut 
antea diximus, quod divisum est, et quod per sc 
exsistit, declarent? Quando enim cognovisti divisas 
naturas, et per se exsistentes, ut his copulatis 
tradas ipsum ex hypostasibus constare? Nec enim 
ante unionem hoc fas est dicere, siquidem non 
audes dicere, prius formatum esse hominem, et 
-postea subisse Deum; neque rursus pium est idem 
facere dividi cogitatione, et dividi energia, id est, 
actu. Non enim quzcunque de cogitatione przdi- 
cantur, de subjectis cogitationi rebus hzc predi- 
idcirco cum divisio secundum actum 
hvpostases babeat et ponat, divisio secundun; 
cogilationem numeruin hypostaseon non recipit. 
Sicut enim majus secundum cogitationem in Patre 
et Filio, quod propter naturam causa dicitur, non 
inducit majus natura, sic quod secundum cogita- 
tionem dividitur, non inducet unquam simul divi. 
sionem secundum actum, et idcirco neque bypo- 
stases inducet. 

Quis 2utem ex gravissimis viris, et a risu 
maxime abhorrentibus, non magnopere vos rídea!, 
vel potius non luctum, et profundam noctem 
induat, considerans tantàm vestram fatuitatem, ut 
taceam impietatem? Cum enim ea quz simul surt 
secundum naturam et tempus, ante et post non 
recipiant, neque sic Cyrillus illud post unionem 
dixerit, vos tamen non veremini hoc dicere. Si 
enim non cst eorum, quas sunt simul, unio ct 
unita, quando non lanquam res, sed tanquam 
unite res accipiuntur; ubi est alterius essentia. 
humanitatis scilicet, ante unionem, ut illud post 
hanc tanquam dogma tradatis? Quando facta unio 
cessavit, ut alius effectus hujus non in ipsa, sed 
post ipsam, et preterquam ex quibus est, existime- 
tur esse? Non enim est unio, sicut natura eoruni, 
que facta sunt, et non amplius sunt, qualem essc 
aiunt naturam temporis. Quis autem factum cessare 
fecit? ct quare? 

Consideretur, quod deinceps sequitur, nisi fortc 


&z μὲν ἑνώσεως fofato, εἰς δὲ τὴν αὐγχνυσιν Ὦ ab unione coepit, et in confusionem desiit, quod 


&a6i6nxsv: ὃ xaX μᾶλλον λέγειν θέλοντες, ὠδίνετε 
pk», ἁξοδῥτξαι δὲ τὸν φόρτον τῆς διανοίας οὐχ ὑπο- 
Ἀένετε, οὐχ οἷἶδα πότερον, διὰ τὸ τῆς ἀσεδείας ἁφό- 
ῥητον, 9, τὸ τῶν ἑλέγχων ἀπαραίτητον' xal γὰρ οῦ- 
τως ἔχε., ὃ μὲν ἀσεδὲς λέγειν, xaX ἐννρεῖν δηλον- 
ότι. ὃ Bk λέχειν θεμιτὸν, χαὶ ἐννοσῖν ὅσιον' μᾶ]- 
Ίων δὲ τὸ μὲν ἐννοεῖν τὸ εὐσεθὲς δίχαιον, τὸ Cb ὁ::ο- 
εογεῖν σωτῥριον, xatà τὸν θεῖον ᾿Ἀπόστολον. 

ἨἩμῶων τοίνυν οὐχ ὑποδστάσεων ἕνωσιν, ἀλλὰ φὺ - 
6εων πρεσθευόντων, πῶς ὑμεῖς τὸ μὴ δεδοµμένον ὡς 
ἑεξομένον συνάγετε" πόση δὲ ἡ Σξουσία τοῦ Αόγου 
th» αύγγυσιν xal τὸ ἀσύγγυτον, 55 αὐτὸ ποιεῖν &ro- 


* Aet, xxvi, 98. 


quidem volentes dicere, parturitis quidem, sed 
onus animi abrumpere non audetis, nescio an prc- 
pter intolerabilem impietatem; an quia effugere, 
quin redarguamini, non poteritis. Sic enim habet 
res, alterum impium est dicere, et intelligere; 
alterum vero dicere fas est, et sauctum intclligerc. 
Quin potius intelligere quod est pium, justum est, 
confiteri vero, salutare, sicut Apostolus ait !. Nos 
igitur cum non unionem personarum, sed natura- 
rum profiteamur, quomodo vos quod non est cor.- 
cessum, tanquain concessum concluditis? Quania 
sermonis licentia, dicere confusionem, et nou 
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confusum idem ipsum efficere? Si enim secundum A τέλεσµα φάσκε.ν; εἰ γὰρ φύσιν µίαν τὰς δύο ποιεῖ 


istos non confusam duas naturas unam facit, hoc 
autem ipsum confusio facere scitur, dicant, que 
differentia est confusionis, οἱ non confusi? Simile 
enim faciunt atque persong et bypostases Nestorii ; 
ponunt eas divisas, postea dicunt se non dividere. 
Quid enim aliud faciet unquam, qui actu dividit? Si 
autem neque divisionem faciunt hvpostases secun- 
dum illos, nec confusionem una natura secundum 
hos inducit; dicat aliquis, qualem alium vult esse 
divisionis vel confusionis effectum? Et si qui unit 
quidem et non confundit; vel alterutrius natura 
proprietatem servat, non autem dividit, pie facit : 
quomodo duas naturas devitantes, tanquam neces- 
sario numerus duorum secundum ipsos divisionem 
inferat, duas proprietates dicere non refugiunt? 
Aut quid hoe est, quod loquuntur, cum nunquam 
contradictio simul vera sit, uL dialectici demon- 
strant, quasi illi aliud quid contrarium dicant; vos 
unam naturam contra eos, qui duas naturas dicunt, 
defenditis. Aut enim idem est atque duz, et frustra 
cum his pugnatis; aut non est idem, sed tanquam 
unam contra duas contradiclorie assumitis. EL sic 
frustra adjectum est illud, incarnata. Sin autem 
nec unan simpliciter, neque duas unitas hoc signi- 
ficat, inter unam autem, et duas nihil est medium; 
quid reliquum sit, vos videritis : plane namque 
duplum aut diinidium vel tertia pars vel alia quz- 
cunque proportio superparticularis inter unam et 


duas assumpta est. Που vobis, adjunctio vocis in- C 


carnatze declarabit. Omnino autem sequetur divisio, 
οἱ preter unam aliud quid cum ea assumatur. 


Sed h:ec sufficiant.Quomodo autem, et qua ratione 
cumVerbum Dei,et humanitas perfectionemhabeant, 
οἱ nihil eis desit, non hypostases, sed substantias 
ad concursum unitorum Patres assumunt, cum 
nettra earum sit ἀνυπόστατος, id est, sine subsi- 
stertia; in primo capite eorum quas paulo ante in 
dubium venerunt, et deinceps, et in primo libro 
tractationis nostrz; contra Enantiodocetas (id est, 
auctores contrarie fictionis), copiosissime, Deo 
adjutore, scriptum est : idcirco eadem repetere, et 
ilerare excusatum volumus. 


Aceph. Cum duplex sit rerum et nostra constitu- D 


tio, ex communi, et ex proprio, ut omnibus mani- 
festum est; omnes enim commune substantiz par- 
ticipamus, et propria ratione hypostasis sumus hoc, 
quod dicimur : quid ex communibus, aut propriis 
alterutri natur: eorum qux ad unionem Christi 
sumuntur, deest? Si enim nihil deest, magis verum 
est dicere naturarum quam hypostaseon unionem : 
ex quo sequitur, vel eos qui dieunt duas naturas 
post unionem, duas etiam hypostases dicere; aut 
sí devitant numerum hypostaseon, pari ratione 
communicationis idiomatum, cedere etiam iis qui 
dicunt factam esse unam naturam ex duabus. Si 
gutem qui hoc dicunt, accusantur, quod confusio- 
nem inducant, quomodo non sunt etiam accusandi, 


xav αὐτοὺς τὸ ἀσύγχυτον, τοῦτο δὲ αὐτὸ καὶ f) σὐὺγ- 
χυσις,ποιεῖν ἑπίσταται, λεγέτωσαν τίς ἡ διαφορὰ 
τῆς συγχύσεως χαὶ τοῦ ἀσυγχύτου * ὅμοιον γάρ τι 
ποιοὺσι τοῖς ἀπὸ Νεστορίου προσώποις xal ὑποστά- 
σεσι * xal διαιρουµένας τιθέασιν αὐτὰς, εἶτα μὴ διαι. 
ρεῖν φάσχουσι’ τί γὰρ ἂν ἕτερον ὁ ἑνεργείᾳ διαιρῶν 
ποιῄσοι ποτέ; EL δὲ μήτε τὴν διαίρεσιν al ὑποστά- 
σεις xav' ἐχείνους, μήτε τὴν σύγχυσιν ἡ µία φύσις 
κατὰ τούτους &icáyt:, λεγέτω τις ὁποῖόν τι ἕτερον 
εἶναι βούλεται τὸ τΏς διαιρέσεως fj συγχύσεως ἆπο- 
τέλεσµα ᾿ καὶ ὅπερ ὁ συνάπτων μὲν μὴ συγχέων δὲ, 
1| ὁ τὴν θατέρας ἰδιότητα φυνλάττων, μὴ διαιρῶν δὲ 
ἁποδώσειεν εὐσεθῶν ’ πῶς δὲ τὰς δύο φύσεις παραι- 
τούµενοι, ὡς πάντως τῆς δυάδος xat' αὐτοὺς thv 
διαίρεσιν εἰσαγούσης, δύο ἱδιότητας λέγειν οὐ παρ- 
αιτοῦνται; f) τίς ὁ λόγος μηδέ ποτε συναληθενυύσης 
τῆς ἀντιφάσεως, χατὰ λογιχὴν ἀπόδειξιν αὐτοὺς ὡς 
ἄλλο τι xa ἑναντίον λέγοντας, τὴν µίαν σεσαρχω» 
µένην, χατὰ τῶν δύο τὰς φύσεις λεγόντων προῖΐσχε- 
cc; Ἡ γὰρ ταντόν ἐστι ταῖς δύο, xaX µάταιος ὑμῖν 
ὁ πρὸς ταύτας πόλεμος, ἣ o0 ταντὸ ἁλλ' ὡς μίαν 
χατὰ τῶν δύο ἀντιφατικῶς παραλαμδάνετε, xal εἰκὴ 
παρέῤῥιπται τὸ, σεσαρχωµένην εἰ δὲ µήτε µίαν 
ἁπλῶς, μήτε δύο ἠνωμένας τοῦτο δηλοῖ, μεταξὺ δὲ 
μιᾶς καὶ δύο οὐδὲν τὸ µέσον, τὸ λειπόµενον αὐτοὶ 
σχοπήσατε' πάντως Yàp τὸ δίµοιρο», fj τὸ ἥμισυ, 
$ τὸ τρίτον, 7| ὅ τί ποτε ἐπιμόριον μεταξὺ τῆς τε 
μιᾶς xal τῶν δύο παρελήφθη, τοῦτο ὑμῖν fj τῆς es- 
σαρχωμένης προσθήχη δηλώσει φωνῇὴ, πάντως δὲ xai 
ὑμῖν dj διαΐρεσις ἕψεται πρὸς τῇ pi, xot ἄλλο τι 
ταύτῃ συ παραλαμθάνονσιν. 


Αλλά ταῦτα μὲν ἱχανά πῶς δὲ χαὶ «iva τρόπον 
τοῦ τε Θεοῦ Λόγου, xal τῆς χατ᾽ αὐτὸν ἀνθρωπότη- 
τος τελείως χαὶ ἀνελλειπῶς ἑχόντων οὐχ ὑποστάσεις, 
ἁλλ᾽ οὐσίας, El; thv τῶν ἑνωθέντων συνὸρομὴν, ol 
Πατέρες παραλαμθάνουσιν , οὐδ' ὁποτέρας οὔσης 
ἀνυποστάτον, Év τε τῷ πρὠτῳ χεφαλαίῳ τῶν ἁρτίως 
Ἱπορημένων, xol ἑξῆς xal ἓν τῷ πρώτῳ δὲ λόγῳ 
τῆς πραγµατείας τῆς γενομένης ἡμῖν χατὰ τῶν 'Evav- 
τιοδοχητῶν, πληρέστατα σὺν θεῷ φάναι ἀποδέδοται - 
παλιλλογεῖν Yé τοι διὰ τοῦτο, xal ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς τὰ 
αὐτὰ ἀναχυχλοῦν παρητήμεθα. 


'Axég. Τῆς τῶν ὄντων συστάσεως, χα. ξιττῖς 
ἡμῶν αὐτῶν Ex χοινῶν καὶ ἰδίων συνεστώσης, ὡς πᾶ- 
σιν εὔδηλον' xal γὰρ πάντες xal τοῦ χοινοῦ τῖς 
οὐαίας µετέχοµεν, χαὶ τῷ ἱδιάζοντι τῆς ὑποστάσεως 
Ἀόγῳ, ἑἐσμὲν τοῦτο ὅπερ λεγόμεθα, τί τῶν χοινῶν 
f| τῶν ἰδίων θατἑρᾳ φύσει, τῶν εἰς τὴν Χρ:στοῦ 
παραλαμθανομµένων ἕνωσιν λείπει; εἰ γὰρ μὴ λείποι 
μγδὲν, μᾶλλον φύσεως ἡ ὑποστάσεων ἕνωσιν λέχειν 
ἀληθές ' ἐξ οὗ τέ ἀχολοιθεῖ; f| δύο λέγοντας φύσεις 
μετὰ τὴν ἔνωσιν, δύο λέγειν xal τὰς ὑποστάσεις * 
Ἡ παραιτουµένους τὸν τῶν ὑποστάσεων ἀριθμὸν, 
κατὰ τὸν ἴσον τῖς ἀντιδόσεως τρόπον, παραχωρεῖν 
xai τοῖς kx φύσεων λέγουσι µίαν φύσιν διὰ τὴν Ev- 
ωσιν γεγονέναι ' εἰ δὲ σύγχυσιν οἱ τοῦτο λέγοντες 
ἐγχαλοῦνται, πῶς οὐχὶ χαὶ ol µίαν ὑπόστασαιν Ex τῶν 
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9 τοστάσεω» Αέγοντες, συγχεῖν τὰς ὑποστάσεις ἓν δι- A quod. hypostases contundatt, qui ex hypostasibusg 
! 


x1 νοµισθῄαονται; 


'Opó. Ἁλλ' ἠγνοήχατε, ὦ σοφοὶ, ὅτι ἄλλος μὲν - 


ὄρος φύσεως, ἄλλος δὲ λόνος οἰχονομίας” ὄθεν πῆ μὲν 
ὡς περὶ πάντη διαιρετῶν ποιεῖσθε τοὺς λόγους., 
ὑκοστάσει τὰς φύσεις χωρίζοντες, πῆ δὲ ὡς ἐξ ὅλων 
ευγχεχυµένων μίαν φύσιν σαρχὸς xaX θεότητος δογ- 
Δατίζοντες Υεγονέναι΄ εἰ μὲν οὖν fv ποτε ὅτε οὐχ fjv 
4$29:G Ἠνωμένα, σχοπείτω τι; αὐτὰ οὕτως, ὡς τάντη 
χεχωρ.σµένα ' el δὲ σύνδρομον τῇ ὑπάροςι τῆς ἀν- 
ῥρωκότττος, τοῦ θεοῦ Λόγου ἴσαξεν τὴν ἔνωσιν, πῶς 
τὰ μηδέ ποτε ἀλλήλων χεχωρισµένα, τὸν τῶν πάντη 
δαιρετῶν ὑποδέξεται λόγον; ἐπινοίᾳ μὲν οὖν ταῦτα 
λόγῳ ἄν τις διέλοι, οὗ μὴν αἰσθήσει χαὶ ἑνερχείᾳ, 


xal τοῦτο μετὰ τὴν ἕνωσιν, καὶ οὗ τί γε πρὶν aov 


hvpostasim faciunt? 

Orth. Αι ignoratis, o sapientes, quod alia est 
definitio naturz, alia autem ratio ceconomiz, id 
est incariationis. Unde partim quidem tanquam 
de omnino divisis naturis loquimini ,. separantes 
hypostasibus naturas; partim vero tanquam tra- 
dentes ex totis confusis unam naturam carnis et 
divinitatis factam esse. Si igitur fuit aliquando, 
cum non erant hzc unita, consideret quis ea tan- 
quam penitus separata. Sin autem unionem Verbi 
scimus simul exstitisse, cum exstitit humanitas ; 
quomodo qux nunquam inter se fuerunt separata, 
subibunt rationem penitus divisorum ? Cogitatione 
ergo hxc et ratione poterit aliquis dividere, non 


αφθΏναι * καθόλου γὰρ λαμθάνειν διαἰρεσιν πρὸ Ὦ tamen sensu et actu, atque hoc post unionem, et 


τῆς ἑνώσεως ἄτοπον, fj, πού ys πρὸ τῆς θατέρου 
ὑπάρξεως οὐ θεμιτὸν, ἐπεὶ μτδξ στἐρησιν πρὸ τῆς 
ἔξεως, xal πολύ γε πλέον fj τὴν ἔξιν πρὸ τῶν ἐν οἷς 
εὔτη θεωρεῖται * οὐ γὰρ ἁπλῶς τὰ τοιαῦτα λέγεται, 
dali xai πρός τι, xal ποτὲ, xal πῶς olov πρῶτον 
ὅτι ὑπάρχει cb πεφυχὸς δέχεσθαι τὴν στέρλσιν, ἔπ- 
«uz bv ἐχείνῳ τῷ χαιρῷ τὴν στἐρησ.ν πέἐπονθεν, 
i» ᾧ ἔχειν ἠδύνατο : εἶτα εἰ ἓν dp πέφυχε τόπῳ, xal 
ὡς πέφυχεν ' οὗ γὰρ εἴ τίς τι μὴ ἔχοι, τούτου πάν- 
Ww; χαὶ την στέρησιν πἐπονθεν, ἁλλὰ τὸ πεφυχὺὸς 
& τύχοι ἵκτασθαι, xal ἐν τῷδε τῷ ypówp* οὐ γὰρ 
*pb τῆς τῶν απτερῶν περιβολῆς xal ὡς πέφυχεν " 
€) γὰρ χωρὶς ὧν οὐκ ἄνευ, xol iv τῷδε τῷ τόπῳ; 
ἓν ἑέρι γὰρ xal οὐχ ὕδασιν ἵπτασθαι πέφυχεν. 


non priusquam unita sunt. Universe enim accipere 
divisionem ante unionem absurdum est, vel certe 
accipere antequam alterum exsistat, non est fas. 
Siquidem neque privationem accipere licet aute 
habitum, ac nihilo plus, quam habitum ante ea 
in quibus cernitur habitus. Non enim bhzc talia 
simpliciter dicuntur, sed ad aliquid, et aliquando, 
et quoniodo : ut. primum, si est aptum natum ad 
capiendam privationem ; deinde, si in illo tempere 
privationem cepit in quo poterat habere; deinde 
si in loco in quo aptum natum erat, et ut natum 
erat. Non enim sí quis aliquid non habet, conti- 
nuo hac re privatus est. Sed quod aptum natum 
est ad volandum, verbi gratia, et in hoc tempore, 


aos emim antequam vestitum sit alis; et ut a natura habet, non enim sine illis, sine quibus non, 
et ia hoc loco; ad volandum enim in aere, et non in aquis natura aptum est. | 
Οὕτω τοίνυν xal ἐπὶ τῆς διαιρέσεως᾽ οὐ yxp xpo- C. Sic igitur et in divisione ; non enim prius cogi- 


επνοεῖται τῶν πραγμάτων iv οἷς αὕτη θεωρεῖται, 
áàaA* οὐδὲ αὐτῆς τῆς ἑνώσεως, ἀλλ) ὅτε τὰ πράγματα" 
x3À μετὰ τὴν ΌούΆτων ἕνωσιν καὶ ὡς πέφυκε, τουτ- 
ἔσειν ἐπινοίᾳ ἀλλ᾽ οὐχ ἑνεργείᾳα dj ἀνθρωπόττς &zb 
1 θεότιτος ἑνωθεῖσα χωρίζετα. τῇ δὲ χατ ἐπί- 
waav δεαιρέσει, οὗ πρὸ τῶν πραγμάτων οὔσῃ οὐδὲ 
t£» τῆς τούτων ἑνώσεως, ἀλλ' ἐν αὐτοῖς ἐπιθεω- 
ρυυμένη διὰ τὸ ἄτρεπτον, xal οὐδαμῶς ἕφεται τὰ 
τῇ xat ἑνέργειαν διαιρέσει ἑπόμενα ^ ἐπεί col γε 
ταιτὸν ἔαται τὸ κατ ἐπίνοιαν διαιρετὸν τῷ χατ᾽ 
ἐγέργειαν, ὅπερ ἄτοπον, ἀλλ᾽ οὐδὲ ὅλως ἔσται ἡ xac' 
ἐξίνειαν διαίρεσις, μὴ ἑνεργείᾳ ὄντων τῶν xaD' ὧν. 
$ ἐπίνια, sl xai ὁμοῦ ταῦτα καὶ ἓν ταυτῷ elev. 


EI τις τοίνυν τῷ λόγῳψ τῆς ἑνώσεως τὰ ἑνωθέντα 
ὑξοθάλοε, ὄψεται ὅτι ὅσα τέλεια ὄντα εἴς τινος σύ- 
στασιν παρείληπται, ταῦτα τέλεια µένοντα µέρη γί- 
νεται νοῦ ἂχ τῶν τοιούτων μερῶν ὅλου, ὡς προεπι- 
νοεῖαθαι τὰ πράγματα, εἶτα τὴν τούτων σύνοδον, 
com εν χατὰ θεωρίαν διάκρισιν΄ τοῦ νοῦ γὰρ ἃμα 
τὰ τρία θεωρεῖν ἁδυνατοῦντος, ἐν µέρει τῶν ἅμα 
*t» ἐπιδολὴν ποιεῖται, διά τοι τοῦτο ἐν τῷ τρόπῳφ 
της φύσεως, ἆληθη θεωροῦμεν τὸν ἡμέτερον λόγου: 

0) Non enim sine alis secundum naturam na- 


ts sime quibus avis volare non potest, dicetur 
, wolucris, id est, privata volatu. Ex divisione non 


tatur, quam res, et in quibus consideratur, nec 
ante ipsam unionem, sed quando res, et post earum 
unionem, et sicut ei natura convenit, id est, cogi- 
tatione, et, non actu (10). Non enim humanitas 
unita, a divinitale actu separatur, sed divisione 
cogitationis, non res antecedente, nec ante harum 
unionem, aed in ipsis considerata propter immu- 
tabilitaten; et nequaquam sequentur ea, qu: se- 
quuntur ex divisione secundum actum. Alioqui 
idem erit divisum cogitatione, atque divisum actu, 
quod est absurdum. lmo neque prorsus erit divi- 
sio secundum cogitationem, si non sunt actu ca 
de quibus est cogitatio, quamvis sint hxc simul, οἱ 
in eodem. 

Si quis igitur rationi unionis subjiciat ea que 
sunt unita, videbit, quod quascunque alioqui per- 
fecta ad constitutionem alicujus sumpta sunt, h:ee 
manentia perfecta partes fiunt totius, ex hujus- 
modi partibus constituti ; ita ut prius cogitentur 
res, et postea harum unio, postea distinctio secun - 
dum considerationem. Cum enim non possit mens 
hzc tria simul considerare, qux sunt simul, in 
parte considerat. Propter hoc in modo unionis, 


secundum actum sequitur, ut humanitas actu fuc- 
rit à divinitate separata, et Christus non fuerit 
Deus, et lomo. ΤΠ... ^ 
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και non in ralione natura verum esse considera- Α οὐχ ὅτι tvavzía ταῦτα ἀλλήλοις εἰσὶν, τουτέστιν ἡ φύ- 


mis sermonem nostrum, non quod hzc contraria 
inter se sint, id est, natura unioni ; sed quod sint 
differentia, et circa eumdem, et ejusdem, sed non 
id ipsum, neque communis horum ratio. lloc au- 
Ici, et ipsi confitentur, siquidem una sccurdum 
ips:s natura ex duobus, propter uniónem una dici- 
Lir, etsi confusionem qua» eam sequitur, non intel - 
ligunt. 

In ratione igitur natura divin: ct ipsi eoncedent 
habere unionem aliquid non communicabile, alio- 
qui non erit condescensus charitatis, sed. physica 
alti cum humili, id est, divinitatis cum humanitate 
conjunctio, sive copulatio (11). Et quis cst. qui 
tantopere altitudinem divinam ignoret, aut huma- 
nam humilitatem tam parum consideret, ut existi- 
met has naturas naturali inter se propensione 
rccipere communionem et unionem, cum tantopere 
* mistione alienze sint? Ego vero, tantum abest, 
ut dicam habere Verbum Dei in delinitione naturze 
unionem cum natura nostra, ut nec animx huma- 
nae unionem cum corpore naturaliter sine virtute 
divina fieri dicam : et quid dico anime buman: 
unionem, quando ne mistionem elementorum sic 
simpliciter sola natura fieri dicam, quin potius 
ratione divina, qux prxstantior et valentior est 
quam natura, ad ordinem et concentum adduci? 
Quia igitur modus unionis, et non ratio naturz 
magnum pietatis mysterium continet : omittamus 


considerare de natura unitorum, et de perfectione C 


eorum. Non enim sunt hzc presentis quastionis, 
illud enim theologie est; hoe vero physicz con- 
templationis. Et illud quidem contra Arianos 
accommodatius considerabitur; hoc vero contra 
cos qui penitus nature nosire assumplionem ne- 
gant : et illud demonstrat, quomodo se habeat na- 
Lira. Verbi unita respectu Patris; hoc autem de- 
clarat, natura nostra unita quómodo se habeat 


σις τῇ ἑνώσει, ἀλλ ὅτι διάφορα. χαὶ περὶ τὸν αὐτὸν 
μὲν xai τοῦ αὐτοῦ * ἀλλ οὐ ταυτὸν οὐδὲ χοινὸς τού- 
των ὁ λόγος" τοῦτο δὲ χαὶ αὑτοὶ συνομολογοῦσι’ xal 
γὰρ ἡ µία xav αὐτοὺς Ex δύο φύσις, διὰ τὴν ἕνωσιν 
µία λέγεται, &l xal τὴν ἐπομένην αὑτῇ σύγχνσιν 
οὗ συνιᾶσιν. 


Ἑν τοίνυν τῷ λόγῳ τοῦ μεγαλείου τῆς θείας φύ- 
σεως, ἀχοινώνητον τὸ τῆς ἑνώσεως χαὶ αὐτοὶ δώ- 
σουσιν' ἐπεὶ οὐχ ἔσται φιλανθρωπίας συγχατάθδασις, 
ἀλλὰ φυσιχὴ τοῦ ὑγηλοῦ πρὺς τὸ ταπεινὸν dj συν- 
άφεια * xal τίς οὕτω τοῦ θείου ὕψους ἀνεπαίσθητος. 


d) τῆς ἀνθρωπίνης ταπεινότητος ἀνεπίσχεττος., ὡς 


νοµίσαι ταύτας φυσικῇ τῇ προσάλληλα ὁλχῇ, δέ- 
χεσθαι τὴν τῶν οὕτως ἀμίκτων χοινωνίαν τε xal £v- 
ωσιν; ἐγὼ vàp τοσοῦτον bio εἰπεῖν ἓν τῷ ὄρῳ τῆς 
φύσεως, τὸν shy Λόγον ἔχειν τὴν πρὸς τὸ ἡμέτερον 
ἔνωσιν, ὥστε οὐδὲ sn; ἀνθρωτίνης ψυχῆς τὴν 
zpb; τὸ ἑαυτῆς σῶμα συνάφειαν φυσιχῶς πάσχειν, 
ἄνευ τῆς θξίας δυνάμεως λέγειν ἀνέξαμαι' xat τί λέ. 
γω τῆς ἀνθρώπου ψυχῆς; ὁπότε οὐδὲ τὴν τῶν στοι- 
χείων μµίξιν καὶ πρᾶξιν ἁπλῶς οὑτωσὶ, xal póvn 
τῇ φύσει γίνεσθαι εἴποιμ' ἂν , λόγῳ δὲ μᾶλλον θείᾳ 
xai τῖς φύσεως χρεἰττονι, elc τάξιν ταῦτα xal áp- 
µονίαν ἄγεσθαι ' ἐπεὶ οὖν ὁ τρόπος τῆς ἑνώσεως, 
ἁλλ᾽ οὐχ ὁ λόγος τῆς φύσεως, τὸ μέγα τῆς εὑσεθείας 
περιέχει µυστήριον, ἀφέμενοι τοῦ περὶ τῆς φύσεως 
«y ἐνωθέντων, xaX τοῦ κατ) αὐτὰς τελείου axoxsiv, 
οὐ YXp τοῦ παρόντος ἐστι ταῦτα προθλήματος ᾿ τὸ 
μὲν γὰρ  OsoAoylac, τὸ δὲ φυνσιχῆς ἐστι θεωρίας ᾽ 
xai τὸ μὲν πρὸς ᾿Αρειανοὺς οἰχειότερον σχεφθή- 
σεται, τὸ δὲ πρὺς τοὺς πάντη τῆς ἡμετέρας φύσεως 
τὴν πρόσληψιν ἀρνουμένους, xai τὸ μὲν πῶς ἔχει 
πρὸς ἡμᾶς δηλοῖ, ἀλλ οὗ τί γε πῶς πρὸς αὐτὸν 
τὰ αὑτοῦ µέρη περὶ τοῦ τρόπου τῆς ἑνώσεως, xal 
τοῦ χατ᾽ αὑτὸ ἀποτελέσματος ἑξετάσωμεν. 


respectu nostri, sed non quomodo partes ejus se habeant cum ipso comparatz. [lis, inquam, omis- 
sis, de modo unionis, et de confecto per eam excutiamus. 


Tres igitur opiniones de uniore naturarum in 
Christa supra confutate sunt, dividens, οἱ quae 
proprie dicitur uniens, in duabus hzeretici luserunt 
οἱ ludunt ; pulchre enim divinus Gregorius prius 
cos notavit. Unio enim dividens, ad habitudinem 
pertinens, et nec a principio naturas copulans, res 
separatas relinquit, nec eis qu:xcunque sunt com- 
niunia, neque quzsounque sunt propria, tribuens, 
aut vicissim reddens; ut jam hinc dus penitus 
species, et in se divise statuantur. Hoc excepto, 
quod liec opinio divisionem naturarum inumbrat 
et tegit unione secundum dignitatem et volunta- 
tem, taxvtofoviíg, atque ila decipit insipientes. 
Altera autem opinio, huic prorsus contraria, et 
confundens, omnia delens, unam rem adulterinam 
fingit, et cogitatione format, in neutro eorum quz 


11) Non secundum rationem naturalis necessi- 
tatis, sed solius charitatis Dei erga homines modum 


Test; τοίνυν αἱ ἀν ατάτω δήξαι περὶ τῖς ἑνώσεως 
τῶν Χριστῷ φύσεων χατεθλήθησαν, διαιρετιχἡ, συγ- 
χυτικὴ. xa ἡ χυρίως ἑἐνωτιχὴ λεγομένη ’ αἱ μὲν οὖν 


«δύο, παισὶν αἱρενιχῶν ἐπαίγθησαν xal παιξέσθωσαν 


καλῶς γὰρ προλαθὼν αὑτοὺς ^ θεῖος Γρηγόριο: 
ἑστηλίτευσεν ' fj τε γὰρ διαιρετιχἡ σχετιχἠ τις οὖσα, 
xai μηδὲ «hv ἀρχὴῆν τὰς φύσεις συνάπτουσα, χεχω- 
ρισµένα ἀλλήλων καταλείπει τὰ πράγµατα, μηδ ὅσα 
xotvà, μηὴδ᾽ ὅσα ἴδια, τούτοις διδουσα ἡ ἀντιδιδοῦσα” ' 
ὡς ἐντεῦθεν δύο «ἴδη πάντη χαὶ χωριστὰ ἀλλήλων 
ὀρίζξεσθαι, πλὴν ὅσον ἀξίᾳ χαὶ γνώµῃ καὶ ταυτο- 
θουλίᾳ, τὸν τῶν φύσεων χωρισμὸν ἐπισχιάζουσα, φε- 
ναχίξει τοὺς ἄφρονας  ἡ δὲ πατὰ διάµετρον ταύτης 
xai συγχυτιχὴ, πάντα ἀφανίζουσα xai συγχέουσα, 
Év τι πρᾶγμα νόθον ἀναπλάττει τε xal φαντάζεται. 
ἐν 026" ὁποτέρῳ τῶν ἠνωμένων καθαρῶς τὸ ἴδιον 


unionis dicentes verum dicimus. lloc enim dc- 
clarant, qua sequuntur. Tun. 
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ἁποσώσουσα., ἀλλὰ τοῦτο ἐχεῖνο κἀχεῖνο τοῦτο, xai A uniuntur, proprietatem pure servans, sed hoc csse 


δ.ὰ τοῦτο φὐδὲ τοῦτο οὐδὲ ἐχεῖνο εἶναι συγχωροῦσα - 
ν.θο» γὰρ ἅπαν τὸ ix τῆς συγχύσεως ἀναφαίνεται, 
οὐδὲν fyc» χαθαρὸν οὐδὲ kv τῇ μονίµῳ ἱδρυμένον 
ἑαυτοῦ ἰδιότητι: ἡ δὲ τούτων μέση, d) ἀαύγχυτός τε 
χαὶ ἁδ.αἴρετος ἕνωσις, οἶδεν μὲν τὰ ἑνωθέντα ἄνελ- 
Ace ἔχοντα, χατὰ τὴν ἑαυτῶν ἰδιότητα διὰ τὸ 
ἄτρεπτον ^ χοινὰ δὲ ταῦτα, xal ἕνὸς εἶναι ποιεῖ δι) 
αὐτὴν vt τὴν οὐσμύδη ἕνωσιν. ὡς εἶνοι τὰ μὲν 
χορίως ἴδια θατέρου χοινὰ τοῦ ὅλου: τὰ δὲ τοῦ ὅλου 
xocuX θατέρου, διὰ τὴν iv θατέρῳ τοῦ ταυτοῦ ἁσὺγ- 
χυτον ἰδιότητα * οὗ γὰρ ἀντίδοσις ἂν τῶν ἰδιωμάτων 
ἐγίνετο, εἰ μὴ ἓν ἑχατέρῳ ἔμεινε, χαὶ ἐν τῇ ἑνώσε. 
ἡ ἰδ.ότης ἀχίνητος. 


Ἔστιν οὖν f τοιαύτη ἕνωσις, τῶν μὲν πάντη διαι- 
ῥστῶν ἐνιχωτέρα, τῶν δὲ πάντη συγχυτικῶν πλου- 
σιωτέρα” ὡς µήτε πάντη ταυτὸν εἶναι ποιεῖν τὰ 
ἐνωθέντα ἀλλήλοις, μηδὲ πάντη ἕτερον: εἰ τοἰνυν 
275b πάντη ταυτὸν, μηδὲ ἐξ ὅλων ἕτερον τὸ Ex τῆς 
ἱνώσεως ἀποφαίνει, ζητητέον πῆ μὲν ταυτὸν, πῆ δὲ 
ἕτερον 5 μὲν οὖν τῆς ἀληθείας λόγος, τὸ μὲν ταυτὸν 
xr: τὴν ὑπόστασιν, οἱ δὲ τὸ ἕτερον χατὰ τὴν φύ- 
σ΄ ἔμπαλιν γὰρ ἡ ἐπὶ τῆς Τριάδος ἔχε:, κατὰ τὸν 
θεῖον Γρητγόριον ΄ εἰ δὲ τοῦτο τοῖς ἑναντίοι; ἁπαρά- 
|exiov, τὸ ἑξῆς αὐτοὶ συναγέτωσαν. πάντως γὰρ, 
e&t ph ὁποστάσει ταυτὸν, φύσει ἄρα δώσουσιν * cl δὲ 
τοῦτο, εἷς δἡ που xal ὁ αὐτὸς ἔσται λόγος θεότητός 
τε χαὶ ἀνθρωπότητος, διὰ τὴν ἕνωσιν xal εἰ τοῦτο, 
ταυτὸν ἔσται Ένωσίς τε xal φύσις ^ χοινὸν γὰρ τὸ 
ix' ἀμφοῖν κχατηγόρηµα΄ ὥσπερ yàp ὧν ἡ φύσις µία, 
τούτον χαὶ ὁ λόγος ὁ αὐτὸς, οὕτως ἀνάγχη xat ὧν 
ἡ ἵνωσις ἅμα, xai iv ταυτῷ τούτων xaz' αὐτοὺς 
x3i τὴν φύσιν εἶναι χοινἠν οὐκοῦν xat τὸ ἔμπαλιν, 
ὧν ἡ φύσις µία, τούτων ὑποστάσεις διάφοροι, ἐπεὶ 
μηδὲ αίαν φύσιν ἓν πρόσωπην περιγράφει. ἐντεῦ- 
εν δὲ τί συνάγεται; μίαν μὲν εἶναι φύσιν σαρνὺς 
καὶ θεότητος, ὑποστάσεις δὲ δύο ^. εἰ δὲ µήτε φύσει 
μήτε ὑποστάσει xal ἀριθμῷ τὸ ἓν ἔχοιεν τὰ συγ- 
ελθόντα, -ποῦ d διὰ τῆς ἑνώσεως τῶν ἑνωθέντων 
ταυτότης», tl δὲ xal φύσει χαὶ ὑποστάσει τὸ ἓν 
GA f kot; εἰσὶ. ποῦ ὁ τῆς ἀτρεφίας καὶ τοῦ ἀσυγχύτου. 
Μάγος bv τῇ Σνώσε: aur osa: ; 


Ὅτι δὲ δυνατὸν xal ἐξ ἀτελῶν xal *x τελείων, 
τὸ αὐτὸ γενέσθαι ἀποτέλεσμα, μαρτυροῦσιν οἱ ὑπὸ 
Ἆριστοῦ xai τῶν ἁγίων ἀναστάντες vexpol* τοιού- 
τους γὰρ αὐτοὺς, χαίΐτοι τελείους ὄντας κατὰ τὰ µέ- 
gx, ἡ διὰ τῆς ἀναστάσεως ἕνωσις ἀπειργάσατο, ὁποί- 
es; xat iv τῇ μήτρα f) φύσις διαπλάττουσα συνηςς᾿ 
ο) δ αὐτὸ xa ἓν τῇ προσδοχωµένῃ χοινᾖ ἀναστάσει, 
συμβ{σεσθαι πεπιστεύχαµεν»' τῶν τε γὰρ προδια- 
Ῥυδέντων xa διεφθαρµένων Ίδη σωμάτων, χαὶ τῶν 
ἁρτ.τύτε ζώντων, xal μεταστοιχειουµένω» ἢ xat 
προσφάτως ἑχδεδημηκότων ἀτελῶν τε καὶ τελείω», 
τον αὐτῃν Ex τῆς ἀναστάσεως σύὐστασιν γενήσεσθαι 


illud, concedens, et illud hoc, et idcirco πες hoc, 
nec illud esse. Adulterinum enim esse demonstra- 
tur omne id, quod ex confusione exsistit, nihil 
habens purum, nec in sua proprietate stabili fun- 
datum. Unio autem inter has media neque con- 
fusa, neque divisa, novit quidem ea quz unita 
sunt, perfecta esse secundum suas proprietates 
propter immutabilitatem ; communia vero hzc οἱ 
unius esse facit propter ipsam substantialem unio- 
nem, ut sint illa quidem proprie propria alterutrius, 
communia totius ; hec vero communia totius, pro- 
pria alterutrius, propter proprietatem non confu- 
sam in alterutro. Non enim fieret mutua commu- 
nicatio idiomatum, nisi in utroque maneret et in 
unione proprietas immobilis. 

Est igitur hujusmodi unio magis una, quam i!la 
quae omnino dividit; et copiosior, quam illa qua 
penitus confundit; ut quz neque faciat penitus 
idem esse qux inter se unita sunt, neque penitus 
diversum. Si igitur nec omnino idem, nec ex toto 
diversum reddit, quod ex ista unione exsistit, quz- 
rendum est, qua ratione idem, et qua diversum. 
Doctrina igitur verita!is idem quidem secundum 
naturam, contra atque in Trinitate fit, ut. Grego- 
rius notavit (12). Si autem hoc adversariis non 
probatur, concludant ipsi, quod deinceps sequitur. 
Si enim non sunt idem hypostasi, concedent ergo 
natura esse idem. Si autem hoc, una scilicet et ea- 
dem eritratio divinitatis propter unionem : et si 
hoc, idem erit unio et natura. Commune enim est 
jn ambobus praedicatum. Sicut enim quorum est 
natura una, horum est eadem ratio ; sic necesse 
est, quorum est unio simul] et in eodem, horum 
sccundum ipsos sit et natura communis; et vicc 
versa, quorum natura una, horum sunt. hypostases 
differentes, quia nullam. naturam una persona cir- 
cumscribit, llinc autem quid concluditur ? Nempe 
unam esse naturam carnis et divinitatis, duas 
vero hypostases. Si autem neque natura, neque 
hypostasi et. numero unum sunt, coeierunt, ubi 
erit identitas per unionem unitorum? Si autem ct 
natura et liypostasi sunt unum inter se, ubi ratio 
immutabilitatis, et non confusi in unione serva- 


D bitur? 


Quod autem fleri possit, utex imperfectis οἱ 
perfectis idem cfficiatur, testantur, qui sub Christo 
ex sanctis mortui resurrexerunt. Tales enim ipsos 
alioqui secundum partes. perfectos unio per resur- 
rectionem reddidit, quales natura in utero formans 
copulavit. Id ipsum in communi resurrectione futu- 
rum esse credimus. Corporum enim quz jam soluta 
el. corrupta sunt, eorum qui nuper vixerunt, vel 
recenter mortui sunt, imperfectorum et perfecto - 
rum eamdem ex resurrectione coücretioneim facien- 
dam esse crediinus : ex quibus demonstratur quod 
ex rebus qu: prius hvpostasim habuerunt, coutingii 


(13) In Trinitate enim alius et alius; non autem aliud et aliud, id est, divisum et diversum. Tv. 
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in Christo non conceditur, quia non fuit prius for- 
matus. Non tamen quia non fuit formatus, naturain 
Christi unam ex duabns sine confusione factam esse, 
nec in alia quacunque natura cognovimus, nedum 
in Christo; in quo vel cogitare tale quid non po- 
test, qui pius est. Si cnim natura dicitur παρὰ τὸ 
πεφυκέναι τι, id est, ab eo quod aptum natum est; 
nulla autem natura apta nata est ad babendum 
contrarium οἱ oppositum ; una autem natura Christi 
secundum ipsos, hoc passa cst: non eril igitur 
una natura. Si enim insitum sit huic tali natu- 
rP, ut visibilis sit, non est insitum eidem, ut sit 
invisibilis; et si insitum est ei, ut sit mortalis et 
corruptibilis non est insitum illi, ut sit incor- 
ruptibilis et immuortalis : alioqui erit eadem ratio 
contrariorum. Sed absurdum est hoc. Si enim con- 
traria. recipit &àvX µέρος, id est, vicissim; at 
cum aliquid horum habet actu, non jam contra- 
riuun actu. habere unquam potest. Dicant igitur, 
annon visibilis et invisibilis, mortalis et immor- 
talis, circumscripta et infinita, et in summa ge- 
nerabilis, et ingenerabilis simul et in eodem uua 
natura Christi ab ipsis conceditur? Una quidera, 
hypostasis, οἱ persona possunt simul et in eodem 
contraria et opposita przdicata recipere; una 
vero natura, ut diclum est, non nata et apta est ad 
contraria et ad opposita sibi. Prius enim a se ipsa 
deficiet, quam hoc patiatur. Atque haec quidem 
contra illos. 

Quod outem nornulli dicunt, 
Christi non fuit prius formata, neque prius in se 
habuit hypostasim, neque perfecta assumpta fuit, 
sed in Verbo habuit hypostasim, idcirco unam 
livpostastm amborum facere : hoc quidem ex parte 
verum est, ex parte non, Etenim non habuisse in 
se hyfostasim, neque prius formatam esse, nos 
ctiam dabimus ; fieri vero propter hoc unam hypo- 
siasim amborum, tanquam non posset aliter fieri, 
neque possent Deus et perfectus homo sic uniri ; 
hoc non dabimus. Quid enim sic, hoc illo modo 
liabenti amplius erit Deo ad unionem ? Nec enim 
tempus unionis unum Christum fecit. Non igitur 
propter impossibile, sed quia non decebat nudam 
esse unquam, et sine divinitate humanitatem Do- 
mini, ideo rejicimus anteformationem. lis autem 
qui dicunt, ex hypostasibus sequitur anteformatio, 
et scire aliquando uudum hominem, et alium, 
atque alium Christum, et Verbum ; sin autem non 
prius formatus est, nec ex hypostasibus est : si au- 
ttm non ex hypostasibus, nec hypostases sunt, 
quomodo enim, "nisi ex his hzc? quandoquidem 
neque si ex his concedatur hypostasibus, jam ne- 
cesse est οἱ hypostases dare, ut demonstratum est ; 
quod si ex hypostasibus dicunt, cur non magis ex 


personis? et si hoc dicunt, cur non ex filiis altero . 


Pei Filio, altero Virginis dicere audent? Nihil au- 
tm polest esse inagis hereticum, neque quod 
propius ad impictatem Nestorii accedat, quam sic 
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fieri lhypostasim sine mutatione ; et si lioc, ex toto Α πεπιστεύχαμεν ^ 


quia humanitas * 


19:4 
ἐξ ὧν δείχνυται, ὅτι xal ix προ- 
Ὀφεστώτων πραγμάτων, ὑπόστασιν γενέσθαι ἀτρέ- 
πτως ἑνδέχεται' εἰ xa ὅλως ἐπὶ Χριστοῦ τοῦτο οὗ δ(- 
δὅοται, ὅτι οὐ προδιαπέπλασται * οὐ μὴν δι αὐτὰ v6 
τὸ μὴ προδιαπεπλάσθαε, φύσιν γέ τοι Χριστοῦ μίαν 
àx δύο ἀσυγχύτως γεγενῆσθαι, οὐδὲ ἐπὶ ἄκλης xal 
ἡστινοσοῦν φύσεως ἔγνωμεν ' Ίπουγε ἐπὶ Χριστοῦ. 
àq' οὗ xal τὸ ἐπινοῆσαι τὸ τοιοῦτον εὐσεθοῦσι ἁμή- 
yavov* εἰ γὰρ φύσις λέγεται παρὰ τὸ πεφυκέναι τι, 
οὐδεμία δὲ φύσις τὸ ἐναντίον xal τὸ ἀντιχείμενον 
ἑαυτῇ πέφυχεν, ἡ δὲ µία χατ᾽ αὐτοὺς Χριστοῦ φύσις 
τοῦτο πέπονθεν, οὖκ ἄρα µία ἔσται φύσις' εἰ γὰρ 
τύχοι πεφυχέναι τῇ τοιᾷδε φύσει, τὸ ὁρατῇ εἶναι 
o0 πέφυχε τῇ αὐτῇ xai τῷ ἀοράτῳ εἶναι" καὶ el πό- 
φυχε θνητῇ εἶναι καὶ φθαρτῇ, οὗ méguxev αὑτῇ τὸ 
ἁ ρθάρτῳ xa ἀθανάτῳ εἶναι" ἔπεί xol γε ἔσται τῶν 
ἑνοντίων ὁ αὐτὸς λόγος: ἁλλὰ ἄτοπον τοῦτα' χαὶ γὰρ 
εἰ τὰ ἐναντία ἀνὰ µέρας δέχεται, ἀλλὰ τούτω» τι 
ἔχονσα xav ἑνέρχειαν, οὐχέτι xal τὸ ἑναντίον τὰ 
χατ᾽ ἑνέργειαν ἔξοι ποτ ἂν λεγέτωσαν τοίνυν εἰ μὴ 
ὁρατὴ xal ἁόρατος , xai ἀθάνατος περ!γραπτὴ xal 
ἀδριστος, Χαλ συνόλως γενητὴ xal ἀγένητος ΄ ὁμοῦ 
χαὶ ἓν ταυτῷ ἡ µία χατ᾽ αὐτοὺς Χριστον φύσις καὶ 
πρὸς αὐτῶν ὁμολογεῖται' dj μὲν γὰρ µία ὑπόστασις, 
καὶ τὸ ἓν πράσωπον δύνανται ὁμοῦ καὶ ἓν ταυτῷ, 
τὰ ἑναντία xai τὰ ἀντικείμενα χατηγηρήµατα δέ- 
χεσθαι' ἡ δὲ µία quate, ὡς εἴρηται, τὰ ἑναντία πε- 
φυκυῖα οὐχέτι xal τὰ ἀντικείμενα ἑαυτῇ πέφυχεν * 
ἑχσταίη γὰρ ἂν πάντως δαυτῆς, πρὶν f) τοῦτο παθεῖν. 


Καὶ ταῦτα μὲν πρὸς ἐχείνους᾽ τὸ δέ τινας λέγειν 
διὰ τὸ μὴ προδιαπεπλάσθαι, μηδὲ προῦφεστᾶναι 
τὴν τοῦ Kuplou ἀνθρωπότητα, μηδὲ τελείαν προσ- 
ειληφθαι, ἀλλ bv τῷ Λόγῳ ὑποστῆναι, διὰ τοῦτο 
μίαν ὑπόστασιν ἁμφοτέρων ποιεῖν, τὸ µέν τι ἁλη- 
θὲς, τὸ δὲ οὐχ ἁληθὲς ὃν τυγχάνει τὸ μὲν γὰρ μὴ 
προῦφεστᾶναι, μηδὲ προδιαπεπλάσθαι xoi ἡμεῖς 
δώσομµεν, τὸ δὲ διὰ τοῦτο µίαν ὑπόστασιν ἀμφοτέ- 
pov ποιεῖν, ὡς o)x ἐγχωροῦν ἄλλως οὐδὲ δυνατὸν 
Θεῷ, xal τελείῳ ἀνθρώπῳ οὕτως ἑνωθῆναι οὐχκέτι 
δώσηµεν ΄ τί γὰρ οὕτως dj ἐχείνως ἔχοντι, πλέην 
ἔσται θεῷ εἰς ἕνωσιν' οὔτε γὰρ ὁ χρόνος τῆς ἑνώ- 
σεως, f| ὁ τόπος, Ἡ τὸ ἀτελὲς τοῦ σώματος, à) αὐ- 
τὸς ὁ τῆς ἑνώσεως τρόπος τὸν ἕνα Χριστὺν πεποίη- 


D xev: οὐ τείνυν διὰ «b ἀδύνατον. ἀλλὰ διὰ τὸ πρέπειν 


QU. f,» ποτε xaX ἄνευ θεότητος εἶναι τοῦ Kuplou «kv 
ἀνθρωπότητα, τὴν προδιάπλασιν ἐχθάλλομεν ' τοῖς 
δὲ Ἀέγουσιν, "EZ ὑποστάσεων ἔπεται ἡ προδιάπλασις. 
xai τὸ ποτὲ dv ἄνθρωπον, χαὶ ἄλλον χαὶ ἄλλον 
τὸν Χριστὸν xal τὸν Λόγον ἐπίστασθαι: εἰ δὲ μὴ 
πρυδιαπέπλασται, οὐδὲ ἐξ ὑποστάσεων εἰ δὲ yh 
ἐξ ὑποστάσεων, οὐδὲ ὑποστάσεις πῶς Υάρ; εἰ μὴ 
ἐχ τούτων ταῦτα, ὁπότε οὐδὲ εἰ ix τούτων δοθείη, 
χαὶ ἐξ ὑποστάσεων Ίλη πάντως xai ὑποστάσεις ὡς 
ἐδειχται εἰ δὲ ἐξ ὑποστάσεων λέγουτ.. τί μὴ μᾶλ- 
Àov xai kx πρσώπων ; καὶ εἰ τοῦτο, τί μὴ xat ἓξ 
otv; τοῦ μὲν ix θεοῦ ὄντος, τοῦ δὲ ix Παρθένου 
ενομένου εἰπεῖν θαῤῥουσι: τοῦ δὲ ταῦτα ἐννοσῖν i| 
λέγειν , οὁδὲν ἂν εἵη διαιρετικὠτέρον, f της Neszo- 
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plv» δυσσεθείας ἐγγύττρον, x3v bx διαμέτρου bex2251 A intelligere et loqui, quamvis ex diamelro cuin 


xA; αὐτὸν ἵστασθαι' ὥσπερ ἀμέλει καὶ δειλία πρὸς 
ϱασύτητα μάχεται’ χοινὰ δὲ ταῦτα εἴδη xaxía;, 
εἰ χαὶ ὑπερδολῇ xai ἑλλείψει πρὸς ἑαυτὰ xai τὸν 
ἀρξ-Ἡν στασιάξουσι. 

Καὶ τοῦτο δὲ ἐπισημήνασθαι χρὴ, ὡς ἡ ὑπόστασις, 
οὐχ ἀπλῶς οὐδὲ προηγουμένως τὸ τέλειον δηλοῖ, ἀλλά 
τὸ xi0' kau:h ὑπάρχον, δευτέρως δὲ τὸ τέλειον' ἡ 
& φύσις τὸ piv xa9' αὑτὺ οὐδαμῶς ὑπάρχον δτλοὶ, 
χυρίως 6k τὸ τέλειον' τὰ γὰρ εἰς τὸν τῆς ὑποστάσεως 
^$vow παραλαμθανόμενα ἰδιώματα, τινὰ ἀπό τινων 
ἕκαστον εἶναι ποιεῖ: τὰ δὲ εἰς τὺν τῆς φύσεως, o) 
τόν τινα pév* τὶ δὲ ἁπό «φινος εἶναι ποιεῖ' τὰ τοίνυν 
του μόνου, xat µόνον εἶναι ποιεῖ' τὰ δὲ χοινῶς ὑπ. 
29yovta, οὐδέν τι μᾶλλον χαθόλου τῶν χαθόλου λέ- 
Ἱεται' εἰ χαὶ πάντας τοὺς ὑπὸ τὸ αὐτὸ εἶδος ἄναφε- 
θοµένους τεριείληγεν. 


Καὶ τοντὸ δὲ μὴ ἀγνοῶμεν, ὡς τὰ τὴν φύσιν χα- 
μακττρίσοντα, συστατικὰ τῆς οὐσίας εἰσί: τὰ δὲ τὴν 
υβόστασιν, οἵον συμθεθτκχότων λόγον ἐπέγει, x 3v εἷεν 
Ἱωριατὰ 3) ἀχώριστα, xal ἁπλῶν μὲν ἁπλαὶ ai κατ’ 
ἕατω ἰδιότητες ^ συγχειµένων δὲ xal συνθέτων, σύν- 
Viec ὥσπερ ἐπὶ ἀνθρώπου ἔχει, xol τοῦ χατ᾽ αὐτὸν 
ἔρου, την μὲν οὐσίαν αὐτοῦ χαραγτηρίζει, τὸ ζῶον, 
9) λογιχὸν, τὸ θνητὸν, τὸ τῶν ἑναντίων ἀνὰ µέρος 
ἐεκτιχόν οὗτος γὰρ 6 ἅπταιστος τῆς οὐσίας ὄρος" 
ck» δὲ ὑπόστασιν, αχῆμα, χρῶμα, μέγεθος, χρόνος, 
Ὅπας, ob Ὑονεῖς, fj ἀἁνατροφη, f| ἀγωγη; καὶ ὅσα 


-- 


Nestorio pugnare isti videntur; ut audacia cum 
timore pugnat. Sunt autem hzc species communes 
vitii : et nimium ac parum contra se, et contra 
virtutem seditionem movent. 

Sed hoc advertere oportet, quod livypostasis noa 
simpliciter, neque prz:cipue perfectum declarat, 
sed quod per se exsistit; secundo auteni loco per- 
fectum. Natura vero quod per se exsistit, nequa- 
quam declarat, proprie autem perfectum. Siqui- 
dem proprietates αυ ad rationem hypos!a-is su- 
muntur, faciunt esse unumquemque, aliquem ab 
aliquibus ; qua vero sumuntur ad rstioneu) natu- 
ve, non faciunt esse aliquem, sed aliquid ab ali- 
quo. Quas vero coninuniter exsistunt, sunt commu- 
nia, nihil eorum niagis universale uuiversalibus 
dicitur, quamvis comprehenderit onines sub eadcti 
specie contentos. 

Et hoc etiam non est ignorandum, quod ea quz 
naturam signant, constituunt substantiam : qua 
autem signant hyvpostasiin veluti accidentium 
rationem habent, sive sint separabilia, sive inse- 
parabilia, et in utrisque, substantiis scilicet, et 
hypostasibus, simplicium sinplices sunt proprie- 
t2tes; compositorum composita». Sicut iu homine, 
et in delinitione cjus substantiam quidem ejus 
signant animal, quod est contrariorum capax àvà 
µέρος, id est, divise, sive vicissim, aut per par- 
tes, rationale, mortale. lliec. enim est. substan- 


vtero Ézxstac ὧν τὸ ἄθροισμα, φασὶν ἐτ᾽ οὐδενὸς ϱ tix ejus definitio ἅπτα:στος, id est, vera; hyposta- 


l:£poo ἀληθεύειν δύναται xay ὅμως ἑνὸς ταῦτα à»- 
δρώκου, τοῦ τινος δτλονότι xal τῶν μὲν τῆς φύσεως 
Ῥιομάτων xuplo; ἑχεῖνα μετέχει τὰ της αὐτῆς 
ὠσίας óxápyovta: τῶν δὲ τῆς ὑποστάσεως χαὶ ὧν 
$ Ἰόγος διάφορος, ἐπ᾽ ἂν elg τινος ἔνωσιν xal συµ- 
gAzv παρείληπται: οὕτως οὖν ἔχει xal ἐπὶ τοῦ 
Ἐμμανουάλ' µία μὲν ὑπόστασις θεότητος xat ἀνθρω- 
πότητνος, xat διὰ τοῦτο χοινὰ ἐκ ἀμφοῖν, τὰ ὡς 
6ύσεως ἰδιώματα εἰ γὰρ χαὶ τοῦ αὐτοῦ εἶναι λέγέται 
Ἑάντα ὡς ἑνὸς, à))' οὗ χατὰ «b αὐτὸ, οὐδὲ ὡς χατλ 
μ:ἃς φύσεως" οἷον ὁ αὐτός ἐστιν ὁρατὸς χαὶ ἀόρατος, 
ὑνηνὺς xai ἀθάνατος, Φηλαφητὸς χα) ἀνέπαφος * οὗ 
νατὰ τὸ αὐτὸ δὲ, οὐδὲ τῷ αὐτῷ Xóyu ἐπεὶ οὖν €; 
ἔστι χαὶ ὁ αὐτὸς, ὧς χαθ) ἑνὸδς πάντα λέγεται, xal 
Gà τοῦτο χατὰ μιᾶς ὑποστάσέως xal προσώπου; 
ἐτειδὴ δὰ o0 χατὰ τὸ αὐτὸ πάντα λέγεται, ἀλλὰ xac" 
| ἆλλο xai ἄλλο, διὰ τοῦτο οὐχ ὡς χατὰ μιᾶς ταῦτα 
έγεται xa) ἁπλτς φύσεως, ἀλλὰ χατὰ διαφόρων xal 
συγχειμένων xai σωςουσῶν ἓν «f, ἑνώσει τὴν φυσι- 
xt» ἑαυτῶν Ιδιότητα. 


quia igitur est unus et idem, tanquam de uno omnia dicuntur, sed tamen 


sim vero signant figura, color, magnitudo, tem- 
pus, locus, parentes, educatio, institutio vita, ct 
quacunque sunt his consentanea, quz simul in 
unum coacta, aiunt in nullo alie vere dici posse, 
et tamen hxc sunt unius hominis, τοῦ τινος δηλο- 
vózt, hujus scilicet ; et proprietates natura illa pro- 
prie participant, qux: sunt ejusdem substantie, 
sive naturze. Proprietates vero hypostasis illa etiam 
participant, quorum ratio diversa est, postquam in 
unionem alicujus et coagmentationem pnaturaleimn 
assumpLe sunt. Sic igitur fit in Emmanuele, una 
quidem livpostasis divinitatis et humanitatis est, 
οἱ idcirco qu:e przdicantur tanquam de hypostase 
communia sunt uniusque nature; non autem est 
una natura, ac proinde neque proprietates tanquaih 
nature : etsi enim omnia dicuntur de eodem tan. 
quam de uno, non tamen secundum idem, neque 
tanquam de una natura. Ut idem est visibilis et 
invisibilis; mortalis et iminortalis; tactilis et non 
tactilis non secunduin idem, nec eadem ratione ; 
secundum aliud et 


ahwd. Ob hanc causam non tanquam de una et simplici natura hiec dicuntur, sed de diversis et 
esmpositis, et servantibus in unione naturalem suam proprietatem. 
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EJUSDEM LEONTII 


ADVERSUS EOS QUI NOBIS PROFEHRUNT QUJEDAM APOLLINARII, FALSO 
INSCRIPTA NOMINE SANCTORUM PATRUM (). 


Quidam ex bzresi Apollinarii vel Eutychis vel A — Twk; τῶν τὰ ᾿Απολιναρίου νοσούντων, ftot τὰ 


Dioscori, cum vellent suam heresim confirmare, 
quasdam orationes Apollinarii Gregorio Thauma- 
turgo, aut Athanasio, aut Julio inscripserunt, 
ut simpliciores fallerent ; quod quidem  perfe- 
cerunt : auctioritate enim hujusmodi personarum 
fide digna multos Ecclesie catholic: capere po- 
tuerunt. Et apud multos ex recte credentibus re- 
perire poteris librum Apollinarii cui titulus, ἡ xat 
µέρος πίστι;, fldes particularis, inscriptum Gre- 
gorio; et quasdam ejus epistolas inscriptas Julio : 
οἱ alias ejus de incarnatione orationes vel expo- 
sitiones Athanasio inscriptas. Cujusmodi est qux 
iuscripta est expositio consentiens cum exposi- 
tione trecentorum decem et octo : neque solum 


Εὐτυχοῦς, 7| τῶν ἀπὸ Atogxópou, τὴν ἰδίαν αἴρεσιν 
κρατῦναι βουλόμενοι, τινὰς τῶν ᾽Απολιναρίου }όγων, 
ὡς Γρηγορίου τοῦ Θαυματουργοῦ, f| Αθανασίου, ἃ 
Ἱουλίου ἐπέγραψαν, τοὺς ἁπλουστέρους ἁπατῆσαι 
βουλόμενοι, ὃ δη καὶ πεποιήῄχασι’ τῇ γὰρ ἀξιοτιστίᾳ 
τῶν προσώπων, πολλοὺς ἑλεῖν τῶν τῆς χαθολικῆς 
Ἐκχλησίας δεδύνηντα!:' χαὶ παρὰ πολλοῖς ἂν εὗροις 
τῶν τῆς ὀρθῆς πίστεως, την κατὰ µέρος Απολινα- 
ρίου πίστιν, Γρηγορίου ἐπιγεγραμμένην ᾿ xai τινας 
αὐτοῦ ἐπιστολὰς, Ἰουλίου ἐπιγεγραμμένας (1), καὶ 
ἄλλους 0' αὐτοῦ περὶ σαρχώσεως λόγονς, ᾖτοι ἐχθέ- 
σεις ᾿Αθανασίου ἐπιγραφομένας, ὁποία ἐστὶν ἡ ἔπι- 
γεγραμµένη ἔχθεσις, συμφωνοῦσα τῇ τῶν τιη” οὗ 
µόνον δὲ τούτους, ἀλλὰ xal ἑτέρους τινὰς τοιούτους, 


has sed alias hujusmodi. Fiet autem tibi hoc B δηλον δέ σοι γενήσεται xol παντὶ τῷ φιλαλήθει, Ex 


manifestum, et cuivis veritali studioso ex iis quie 
in medium afferemus tum ipsius Apollinarii, tum 


discipulorum ejus, ex quibus est cuin aliis Va- 
lentinus. 


Valentini Apollinarisi* capita Apologia. 


« Contra eos, qui dicunt dicere nos esse cor- 
pus consubstantiale Deo. » 


Domini Apollinarii ex epistola ad Serapionem 


Accepi litleras charitatis tuz, domine, et ad 
negotium quod quizrebat qui epistolam attulit, 
quantum potuimus, dedimus ei operam. Episto- 
lam vero domini mei Corinthum missam, ma- 
gnopere approbavimus. Eorum autem qui dicunt 
carnem Deo consubstantialem, magnam insaniam 
damnaviimus. 

Et rursus ex eadem epistola. 

Unione enim Verbi divina facta est caro, non 
natura, quare in unione habet, ut perseveret di- 
vina esse, sicut ipse ait : Spiritus est qui vivificat 
carnem. Non enim polest corpus fieri incorporeum, 
ul alii stulte dicunt 


( Hoc quoque opusculuni antehac nonnisi la- 
tine apud Canisium legebatur, interprete Fnasc. 
ΤΓΕΑΙΛΧΟ. 


τῶν παρατεθησοµένων αὐτοῦ τε ᾽Απολιναρίου λά- 
γων, xal τῶν αὐτοῦ μαθητῶν, ὧν σὺν ἄλλοις ἐστὶ 
xai Οὑὐαλεντῖνος ὁ ὑπρτεταγμένος. 


Οὐα.2εντίνου Mili di κερά.λαια àxoJo- 
ας. 


ε Πρὸς τοὺς λέγοντας φάσκειν ἡμᾶς ὁμοούσιον τὰ 

σῶμα τῷ θε (2). » 

Tov κυρίου 'Azxolwapiou éx tnc πρὸς Σερα- 
πίωνα éxictoAnc. 

Ἐδεξάμην τὸ γράμμα τῆς ἀγάπης σου, δέσποτα, 
καὶ εἰς ὅπερ ἐζήτει πρᾶγμα ὁ χοµίσας τὴν ἔπιστο- 
λην, τὰ δυνατὰ συνεπράξαµεν αὐτῷ) τὴν δὲ ἐπιστο- 
λὴν τοῦ δεσπότου µου, τὴν εἰς Κόρινθον ἀποσταλεῖ- 


σαν σφόδρα ἀπεδςξάμ:θα” τῶν δὲ εἰπόντων ὁμοούσιον 


O:ip thv σάρχα, πολλὴν pavíav χατέγνωμεν. 


Καὶ xd. ἁπὸ τῆς αὐτῆς ἐπιστο.λῆς. 

Tij γὰρ ἑνώσει τῇ πρὸς τὸν Λόγον, θεία ἡ capt, 
οὗ τῇ φύσει ὥστε iv τῇ ἑνώσει καὶ τὸ διαµένειν 
ἔχει καθάπερ αὑτός φησι, τὸ Πνεῦμα εἶναι τὸ Quo- 
ποιοῦν τὴν σάρχα΄ o0 yàp δὴ καὶ ἀσώματον γενέσθαι 
σῶμα δυνατὸν, ὥσπερ ἀφρόνως ἕτεροι λέγουσιν. 


(1) Ilabes hzec apud nos Script. vet. t. VIT, p. 165- 
476. . 
(3) Hic omittimus loc3s duos ex divi Athanasii 
epistola ad Epictetum. - 
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Aaxé εῆς zxpóc Διο;ύσιον &xictolüc, ἧς ἡ ἀρχὴ, A Ez epistola ad Dionysium, cujus principium est, 
ε "Epol. x. 5.2.» ( Μι 


Ἐμοὶ xai φιλίας ὑπόθεσις ἡ εὐσέδεια, xat ἔχθρας 
οὐδεμίᾳ πρόφασις, πρὸς τοὺς εὐσέθειαν φυλάττοντας- 
'μτᾶξν παρ) ἐμοῦ χαινὸν ζητείτω τις νῦν, μηδ ἆπο- 
6ωπῃησιν τῆς ἁληθείας ἁπαιτείτω, ὡς ix ταύτης 
εἰρήνην χατασχευάζω»ν ^ ὅτι δὲ ἡμῖν οὐδεὶς ἑπάγειν 
63w1z2t ταῦτα τὰ χατά τινων λεγόμενα, δηλόν ἐστιν 
ἐξ ὧν ἀεὶ γεγράφαµεν, οὔτε τὴν σάρχα τοῦ Σωτῆρος 
ἔς οὐρανοῦ λέχοντε;, οὔτε ὁμοούσιον τῷ Bep τὴν 
"σάρχα, χαθ᾽ ὃ ἐστι σὰρξ xai οὐ θεὸς, Θεὸς δὲ χαθ᾽ 
$79» εἰς Ev πρύσωπον Ίνωτα: τῇ θεότητι. 


Καὶ ἀπ᾿ ἆλτης ἐπιστοῖῆς τῆς πρὸς αὐτὸν, ἧς ἡ 
ἀρχὴ, « θαυμάζω.» 

Θαυμάνω πυνθανόµενος περίτινων, ὁμολογούντων 
akv θεὸν kv σαρχὶ τὸν Κύριον , περ.πιπτόντων δὲ τῇ 
ἁαιρέσει, τῇ χαχῶς ὑπὸ τῶν Παυλιανιζόντων εἰσ- 
εχθείσῃ. 

Καὶ ad.ur àx τῆς αὑτῆς ἐπιστο.ῆς. 

Ὡμολόγητα: τὸ σῶμα ix τῆς Παρθένου , tj θεότης 
εξ θὐρανοῦ' τὸ σῶμα ἑἐπλάσθη ἐν χοιλία, fj θεότης 
ἄχτιστος, αἰώνιος, Év τε τῇ συνθέσει μένει, χαὶ τὸ σῶ- 
k3, σῶμα” xal dj θεότης, θεότη:» εἰ δὲ τῇ Γραφῇ σύ- 
πδες τὸ ὅλον θεολογεῖ», xai τὸ ὅλον ἀνθρωπολογεῖν, 
ἐπώμεθα καὶ τοῖς ῥέμασ: τοῖς θείοις, xat μὴ µερίζω- 
μεν τὰ ἁμέρ:στα. 

Καὶ ἁπὸ τῆς apóc Τερέντιον ἐπιστο.]ῆς. 
Καὶ αἰτιᾶται μὲν ὁ Ἰωάννης τὸν λύοντα τὸν Ἱη- 


ex», οὖτοι δὲ Ἀύουσιν ἄντιχρυς, ὁμολογοῦντες τὴν C 


ερὶς tb σῶμα συ, άφειαν " o0 γὰρ αὐτὸ ἑαυτῷ auv- 
απτεται, οὐδὲ ὑμοοῦσιον ὁμοουσίῳ, χαθάπερ οὗτοι 
ἀέγειν οὐχ ὤχνησαν οὔτε γὰρ σύνθεσις, οὔτε συν- 
έφε-α αὕτη) ὅτι μηδὲν αὐτῷ ἑαυτῷ πυνάπτεται, ἀλλ' 
ἵτερον ἑτέρῳ τὸ συναπτόµενο»’ εἰ δὲ ὁμοούσιος μὲν 
6 Λότος τῷ σώματι, ὁμοούσιον δὲ τὸ σῶμα τῷ Λόγῳ, 
ἁόρατα δήπου ἑχάτερα, χατὰ τὸ, Οὐδεὶς ἴδεν θεό», 
εὖσε Ιδεῖν δύναται’ οὑχ ápa ἐφανερώθη χατὰ τοῦτο, 
οὐδὲ ἐφηλαφίθη ἀφανὴς ὤν' οὐδὲ ἀληθὴς Ἰωάνντς λέ- 
των Ἐθεασάμεθα xal al χεῖρε ἡμῶν éyrn.lázn- 
σαν. 
Καὶ zxdáJur ἁπὸ τῆς αὐτῆς ἐπιστο.λῆς. 

Ei δέ τες f| δύο πρόσωπα λέχει τὸν YD, ἡ τὴν 
σάρχα ὁμοούσιον τῷ 8:9, xat τῇ ἡμετέρᾳ σαρχὶ, f$ 
ἐξ οὗρανοῦ χαταθεθηχνϊῖαν, xai μὴ τῷ ἐξ οὐρανοῦ 
Ξροσειημμένην, παθητὴν λέγων τὴν θεότητΣ, ἀνλ- 
Διματιζἐσθω. 

Ἁπὸ cvAJAoyi ov. 

Ei ὁμοούσιος ὁ Λόγος τῷ σώματι, οὐδὲν ἠνώθη 
αὐτῷ πρὸς ἑαυτό' ἠνώθη δὲ σώματι, οὐχ dpa ὁμοοῦ- 
su αὐτῷ " εἰ ὁμρούσιον τῷ Λόγῳ τὸ σῶμα, οὐκ 
ἐλεωρίθτ xal ἐφηλαφήθη ' ἁμφότερα γὰρ àópaza 
«14 ἁγανη, εἴπερ ὀμνούσια" qnoi yàp Ἰωάννης, 
Ἔθεαςσάμεθα καὶ ἑψηῃηἰαρήσαμεν' οὐχ ἄρα ὁμοού- 
30ν -ὃ Πνευμα τοῦ Κυρίου xal tb σῶμχ' ἀλλὰ cb 
ἀάρᾳ-ου xal ἀναφὲς, ὁρχτῷ συνῄφθη καὶ ἁπτῷ πρὸς 


* 0 Joan. iv, 3. 


* Joan. 1, 18; | Tim. vi, 16; I Joan. iv, 12. 


ihi, etc. » 

Mibi et argumentum amicitize pietas est ; et ini- 
miciti& nulla occasio in eos, qui pietatem cu- 
stodiunt. Nihil novum a me ullus nunc quzrat ; 
neque requirat, ut veritatem  reticeam, tanquam 
ex hac reticentia pacem zdificet. Quod avtem 
nemo nobis haec objicere potest, qux contra 
quosdam dicta sunt, manifestum est ex iis que 
semper scripsimus, neque carnem Salvatoris e ccelo 
esse; neque carnem ejusdem substantiz esse cum 
Deo, quatenus est caro et non Deus; Deus autem 
quatenus unita est divinitati in unam personam. 


Ex alia epistola ad eumdem, cujus principium, 
« Admiror, etc. » 


B  Admiror cum de quibusdam audio, confiteri qui- 


dem Deum in carne, labi autem errore in divisione 
prave a Paulianistis introducta. 


Et rursus ex eadem epistola. 

Concessum est ut certum corpus esse ex Vir- 
gine, divinitatem ο celo. Corpus formatum est 
in ventre. Divinitas non creata, :eterma : et in 
compositione perseverat corpus esse corpus; et 
divinitas divinitas. Si vero Scriptura consuevit 
dicere, totum Deum, et totum hominem, seqtua- 
mur divina verba; et ne partiamur impartibilia. 


Ez epistola Basilii ad Terentium. 

Áccusat Joannes solventem Jesum *' : hi autem 
manifeste Jesum solvunt, cum confitentur unionem 
cum corpore, non enim idem sibi ipsi unitur; 
neque consubstantiale consubstantiali, sicut istos 
non piget dicere. Nec enim est compositio nec 
copulatio, quia nibil] sibi ipsi copulatur, sed al- 
terum alteri. Si autem consubstantiale quidem 
est Verbum corpori, corpus vero consubstantiale 
Verbo, utraque autem sunt inspectabilia, sicut 
ait. Scriptura : Nemo vidit Deum, neque videre 
potest? : non igitur apparuit, nec attrectatus est qui 
inaspectabilis erat, neque verax est Joannes qui 
ai: Quod vidimus et manus nostra contrectaverunt?, 


Et rursus ex eadem epistola. 


Si quis vero ve] duas personas dicit Jesum, vel 
carnem eonsubstantialem Deo et non carni nostre, 
vel e eclo descendisse, οἱ assumptam essc ab eo 
qui de ccelo descendit, dicens esse divinitatem pa- 
tibilem, sit anathema. 


Ex syllogismis, id est, ex conclusionibus rationum. 

Si Verbum est homousion corpori, id est, una 
substantia cum corpore, οἱ nihil ipsum sibi uni- 
tum est; est autem unitum corpori ; non est igitur 
homousion :psi corpori. Si corpus est una sub- 
stantia cum Verbo, non est spectatum et οὐῃ- 
trectatum, utrumque enim est inaspectabile et non 
apparens, siquidem sunt homousia, id est, una 
substantia; ait enim Joannes, Vidimus et contre- 


* [| Joan. 1, 1. 
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clavimus *; non est igitur homousios spiritus Do- A ἑνότητα" διὸ χαὶ ἐν τούτῳ ὁρατὸς xaX ἁπτὸς Υέγονεν’ 


mini et corpus; sed potius quod inaspectabile et 
non tactile est, unitum est aspectabili et tactili 
in unitatem : quamobrem in hoc scilicet spectabili 
corpore speciabilis et tactilis factus est. Qui dicit 
eorpus homousion Dco, blasphemia aflicit Deum 


ὁ λέγων σῶμα ὁμοούσιον τῷ θεῷ, βλασφημεῖ, ἁσώ- 
µατην ὡς σῶμα ἔχοντα' ὅτι ὁ Υἱὸς ὁμοούσιος τῷ Ila- 
τρὶ τὸ ἴδιον ἔχει xal ἐνωθεὶς σαρχί"' καὶ οὗ διὰ τὸ 
ὁμοούσιος εἶναι τῷ θεῷ, µεμέρισται τοῦ ἱδίου σώμα- 
τος, ἵνα p τὸ σῶμα ὁμοούσιον νοµισθῇῃ. 


incorporeum, quasi corpus habeat, quoniam Filius homousios Patri proprium h»bet etiam unitus 
e:rni; εἰ non quia est hoimousios Deo, idcirco divisus sit a proprio corpore, ne corpus existi- 
metur esse homousion, id est, una substantia cum Deo. 


Et rursus idem : Apollinarius, et qui mecum sunt , 
, hee sentimus de incarnatione. 


Carnem hoinousion nostre carni assumpsit ex 
Maria Verbum Dei vivens in unionem cum divi- 
nilate ex principio conceptionis in Virgine; atque 
ita factus est homo, quoniam caro et spiritus est 
homo secundum Apostolum : et loc est, Verbum 
earnem [actum esse *-*, unitum esse carni, ut hu- 
manus spiritus; vocatur euim homo similis. nobis, 
caro ; Dominus autem est supra nos homo; quam- 
obrem et coelestis est propter proprium spiritum 


celestem, cui prudentia carnis non adveraabatur: - 


3tque. ita destruebatur in Clristo peccatum, et 
dissoluta est mors ex peccato : el facti parlicipes 
hujus operis, fide salvamur; et cum simus ex 
patre terreno, efliciimur similes coelesti. Anathema 
igitur sit, qui non dicit carnem ex Maria; et qui 
dicil eam carnem esse natur» non create, et 
homoasion Deo, imo οἱ qui dicit divinitatem esse 
patibilem, et ex ipsa esse passiones anima. - 


Et ego Jobius episcopus. 

Confiteor Dominum Jesum Christum a saeculo 
quidem Deum Verbum sine carne, novissimis sz- 
culis carnem ex sancta virgine unisse sibi, et esse 
unum et eumdem Deum et hominem, unam hy- 
postasim compositam, et unam personam indivi- 
sibileen mediam inter Deum et homines, et con- 
jungentem creaturas divisas cum Creatore, con- 
substantialem Deo secundum divinitatem ex paterna 
substantia exsistentem, et consubstantialem ho: 
ininibus secundum carnem ex natura humana ipsi 
unitam, a toratum et glorificatum cum propria carne, 
quoniam per ipsam facta est nobis redemptio a 
morte, et communio cum immortali : caro enim 
summe unita Verbo, et nunquam separata non 
est hominis, non servi, non creatz persona, sed 
ipsius Dei Verbi Creatoris, consubstantialis Deo, 
id est, incorpore» substantie ineffabilis Patris. 
Eos vero qui dicunt, aut docent carnem Verbo 
summe unitam, et nunquam separatam esse con- 
substantialem Deo, id est, substantize incorpore ; 
hos tanquam dissensiones et scandala preter do- 
citrinam Ecclesie quam a principio didicimus, fa- 
cientes in ecclesiis declinamus secundum aposto- 
licam praedicationem, et alienos existimamus, quia 


antiquz traditioni et ecclesiastic:e paci adversan- 
tur. 


* |. Joon. i1, 4. ** Joan. i, 414. 


Κα) πάλιν 6 αὐτός * 'AzoAcrdpwoc καὶ οἱ σὺν ἐμοὶ 
τάδε φρονοῦμεν περὶ τῆς θείας σαρχκώσεως. 
Σάρχα ὁμοούσιον τῇ ἡμετέρᾳ σαρχὶ προσείληφεν 

ἀπὸ τῆς Μαρίας ὁ τοῦ θεοῦ ζῶν Λόχος, xa0' ἕνωσιν 

τὴν πρὸς θεύτητα, kx τῆς πρώτης συλλήφεως τῆς Ev 
τῇ Παρθένῳψ, καὶ οὕτως ἄνθρωπος γάγονεν’ ὅτι σὰρξ 
xax Πνεῦμά ἐστιν ὁ ἄνθρωπος χατὰ τὸν Ἀπόστολον' 
xal τυῦτό ἐστιν τὸ, Γενέσθαι σάρκα τὸν Λόγον, 
τὸ ἑνωθηναι πρὸς σάρχα ὡς τὸ ἀνθρώπειον Πνεῦμα" 
χαλεῖται γὰρ καὶ ὁ xa0' ἡμᾶς ἄνθρωπος σάρς’ ὁ δὲ 

Κύριος ὑπὲρ ἡμᾶς ἄνθρωπος ' δἰὺ xai ἐπουράνιος 

ἕνεχα τοῦ ἰδίου Πνεύματος ἑπουρανίου τυγχάνοντος" 

ᾧ τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς οὐκ ἀντετάξατο" xal οὔ. 

τως ἑλύετο ἐν Χριστῷ dj ἁμαρτία, χαὶ κατελύθη ὁ. 

ἐκ τῆς ἁμαρτίας θάνατος, xai ἡμεῖς µετέχοντες τοῦ 

χατορθώματος πίστει σωζόμεθα , xal ὁμοιώσει τῇ 
πρὸς τὸν ἑπουράνιον γινόµεθα, ὄντες γοϊκοῦ Πατρός 
ἀνάθεμα οὖν ὁ μὴ λέγων Ex τῆς Μαρίας τὴν σάρχα, 
xai τῆς ἀχτίστου φύσεως λέγων αὑτὴν, xal ὁμοού- 
σιον τῷ Ozip: ἀλλὰ xaX ὁ λέγων τὴν θεότητα παθη- 


C τὴν, καὶ ἐξ αὐτῆς τὰ πάθη τὰ φυχιχά. 


Καὶ ἑγὼ ᾿]όδιος ἑπίσκοπος. 

Ὁμολογῶ τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, ἐξ αἰῶνος 
μὲν ἄσαρχον θεὺν Λόγον, ἐπ᾽ ἑόχάτων δὲ αἰώνων, 
σάρχα ἓξ ἁγίας Παρθένου ἑνώσαντα ἑαυτῷ, εἶναι 
θεὸν xai ἄνθρωπον, ἕνα xai τὸν αὑτὸν, ὑπόστασιν. 
µίαν σύνθετον, xaX πρόσωπον Ey ἀδιαίρετον, µεσι- 
τεῦον Θεῷ xal ἀνθρώποις, xal συνάπτον τὰ διῃρη- 
μένα ποιῄµατα τῷ πεποιηχότι, ὁμοούσιον θεῷ χατὰ 
τὴν ix τῆς πατρικῆς οὐσίας ὑπάρχουσαν αὑτῷ θεό- 
τητα, xal ὁμουύσιον ἀνθρώποις, χατὰ τὴν Ex τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως ἠνωμένην αὑτῷ σάρχα, προσ- 
χυνούμενον δὲ χαὶ δοξαζόμενον μετὰ τῆς ἰδίας σαρ- 
xb:, ὅτι δι αὐτῆς ἡμῖν Yéyovev λύτρωσις ix θανά- 
του, xai κοινωνία πρὸς τὸν ἀθάνατον ἄχρως γὰρ 
ἠνωμένη ἡ σὰρξ τῷ Λόγῳ, xaX µηδέποτε αὐτοῦ χω- 
ριζοµένη, οὐκ ἔστιν ἀνθρώπου, οὗ δούλου, οὐ χτιστοῦ 
προσώπου, ἀλλ᾽ αὐτοῦ τοῦ θεοῦ Λόγου, τοῦ δηµιουρ- 
γοῦ, τοῦ ὁμοουσίου τῷ Oc, xal οὐχ ὁμοουσίου $1] 
ἁσωμάτῳ oboíg τοῦ ἀῤῥήτου Ilatgóc: τοὺς δὲ τὴν 
ἄχρως ἠνωμένην. σάρχα τῷ Λόγῳ, καὶ µηδέποτε 
αὐτοῦ χωριζοµένην λέγοντας ἣ διδάσκοντας ὁμοού- 
σιον τῷ cip, τουτέστιν τῇ ἁσωμάτῳ οὐσίᾳ, τούτους 
ὣς διχοστασίας χαὶ σχάνδαλα, παρὰ τὴν διδαχὴν 
τὴν ἐξ ἀρχῆς ἐμάθομεν ποιοῦντας ταῖς Ἐκκλησίαις, 
ἐχχλίνομεν κατὰ τὴν ἀποστολιχὴν παραγγελίαν, καὶ — 
ἁλλοτρίους ἡγούμεθα; διὰ τὸ ἑναντιοῦσθαι τῇ ἀρχαίᾳ 
παφαδόσει, xal τῇ ἐχχλησιαστιχῇ αἱρήνμ- 
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Ohalevriroc Χριστιαγὸς zpóc τὰ κακῶς καὶ A Valentinus Christianus contra ea, qua prave et im- 


ἀσεθῶς δογµατισθέντα ὑπὸ Tigo0éov xal τῶν' 
αὐτοῦ, xal τοῦ διδασκἀ.ου αὐτῶν tov 
ἀσεθδεστάτου Πο.εμίου, ἀγτέγραγα xal ταῦτα. 


Ἐτειδὴ Τιμόθεος ὁ Πολεμίου γενόμενος πρῶτος 
μαθητῆς. Ex πολλῆς ἀνοίας ἐπεγείρας ἑαυτὸν χατὰ 
τῆς Ἐχχλησίας τοῦ Χριστοῦ, δογµατίζει χατὰ τῆς 
ἀληθείας τὴν ἀσέδειαν τοῦ διδασκάλου αὑτοῦ Πολε- 
µίου, ἀφρόνως χατηχῶν τὸν ἕταῖρον αὐτοῦ Κατα- 
ὠρόνιον, ὡς αὐτὸς Ὑράφει τοῖς ὁμόφροσιν αὑτοῦ 
Παρη-γορίῳ, Οὑρανίῳ, Διοδώρῳ, Ἰοδίῳ, λέγων οὕτως” 
"Ow τῇ ἑνώσει τῇ πρὸς τὸν Θεὸν Λόγον θεολογου- 
µένη, xaX τῷ Θεῷ ὁμουύσιος ὁμολογουμένη ἡ τοῦ 
Κύριου σὰρξ, τῇ φύσει μένει ἀνθρωπίνη , xat ἡμῖν 
ὁμοούσιος * χαὶ πάλιν ἐχ προσώπου τοῦ χατηχηθέντος 
ὑπ αὑτοῦ Καταφρονίου, λέγει οὕτως * "Oct. δεῖ τῇ 
ἑνώσει ταυτὸν τῷ Λόγῳ τοῦ θεοῦ ὁμολογεῖσθαι, xal 
ὡς Λόγος ὁμοούσιος τῷ Θεῷ πιστεύεσθαι ' χαὶ ἔτι 
τούτου ἀσεδέστερον, ὦ Τιµόθεε; ὅτι τὴν σάρχα ἣν 
ἐφόρεσεν ἡμῶν ὁ Κύριος Ἰτσοῦς Χριστὸς ix 11; 
ἁγίας Παρθένου, ἀφανη ποιεῖτε, εἴπερ, ὡς ὑμεῖς 
Ἰέγετε, ὅτι ὡς Λόγος θεοῦ ὁμοούσιος ἡ σὀρξ, δι fc 
σωτηρίας ἡμεῖς ἑτύχομεν * xal πιστεύομεν ὅτι τῷ 
Λόγῳ τοῦ θεοῦ συμπροσχυνεῖται, xal συνθεολογεῖ- 
ται, xal συνδοξάξδεται dj τοῦ Κυρίου σὰρξ, ἣν ix 
Παρθένου προσείληφεν, δι fic xoi µεσιτεία ἡμῖν 
ἀεὶ φυλάττεται ἡ »εμονευοµένης εἰς τὸ διηνεχὲς ὑπὸ 
οὗ ζωοποιοῦ xai θεοῦ Λόγου * χαὶ οὕτως ἓν πρόσ- 
ὦπον ἁ  οδέδειχται ὁ Κύρ'ος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, 
ὃ Ex σαᾳρχὸς xal λόγου * τῇ γὰρ ἑνώσει τῇ πρὸς τὸν 
θεὸν Aóvov, θεολογεῖται ἡ σὰρξ, οὗ τῇ φύσει ' ὥστε 
ἐν τῇ ἑνώσει χαὶ τὸ διαµένειν ἔχει, καθάπερ αὐτός 
gn ὁ Kop, τὸ Πνεῦμα εἶναι τὸ ζωοποιοῦν τὴν 
σάρχα " οὗ Υὰρ 5h καὶ ὁμοούσιον γενέσθαι τ) σώμα 
τῷ ἁσωμάτῳ cp δυνατὸν διὰ thv ἕνωσιν ὅπερ 
ἀφρύνως χαὶ ἀσεθῶς οἱ περὶ Τιμόθεον xaX Πολέμ,ον, 
καὶ οἱ σὺν αὐτοῖς πολ,τροπώὠτατα Φφιλοτεχνοῦντες 
λέχουσιν, εὐφημίαν ἐπιτιθέναι τῷ σώματι βουλόµε- 
vot th» ἀδύνατον ἀσωματίαν * ἀλλὰ δοξασθῖῆναι τῇ 
Cer, τοῦ ἀσωμάτου θεοῦ δυνατὸν καὶ πρέπον τῇ 
φορούσῃ αὖ τὃ θεότητι ᾽ xal οὕτως προσχυνεῖται ὑπὸ 
πάσης τῆς κτίσεως, ὡς Δημιουργὸς xaX ἀληθινὸς Υὸς 
τοῦ θερῦ σαρχοφόρος, χαὶ οὐχ ἄνθρωπος θεοφόρος. 

T! οὖν ἡ τοσαύτη ἀπαιδευσία, μᾶλλον δὲ καὶ ἀπι- 
στία ὑμῶν, ὦ Τιµόθεε, coU. χαὶ τῶν μετὰ coU , xal 


τοῦ διδασκάλου ὑμῶν Πολεμίου ; αὐτὸ ὀμούσιον, αὐτὸ D 


ἑτεροούστον σῶμα τῇ] θεότητι διὰ τὴν ἕνωσιν λέγον- 
τες, αὐτὸ ἀμετάδλητον, αὐτὸ μεταδληθὲν λέγοντες * 
εἶπερ, ὡς λέγετε,δτι ὡς Λόγος θεοῦ, ὁμοούσιος ἡ σάρδ’ 
καὶ αὐτοὶ ἑαυτοῖς ἐναντιούμενοι, χαὶ αὐτοὶ ἑαυτοὺς 
ἀναθεματίζετε' xal ὥσπερ ὁχραιπαλῶν χαὶ µεθύων, 
x)x οἶδεν τί πράττει τί λέγει, οὕτως xat ὑμεῖς οὐχ 
οἴδατε ἃ λέγετε, οὔτε περὶ τίνων διαθεβαιοῦσθε, 
τούτου τοῦ ἀσεθοῦς δόγµατος, τοῦ ὑφ᾽ ὑμῶν πλει- 
στάχις δογµατισθέντος, ἑλέγχοντος ὑμᾶς' µάθστε οὖν, 
O ἄπιστοι, ὅτι ἕνωσις οὐχ ὁμοούσιον * εἰδὲ ὁμοούσιον, 
ουχ ἔνωσις * ὅτι μηδὲν αὐτὸ ἑαυτῷ ἑνουται i) cuv- 


V Hoc erat dogma Apollinarii carnem sine 
mcnte, id est, sine anima rationali sumpsisse Ver- 


pie a Timotheo et ejus sociis, et. magistro eorum . 
impilssimo Polemio docebuntur. 


Quia Timotheus primus discipulus Polemii pre 
mulia vecordia contra Ecclesiam excitatus, docet 
contra veritatem impietatem Polemii magistri sui, 
insane instruens socium suum Cataphronium, si- 
cut ipse scribit aliis suz sententiz Paregorio, 
Uranio, Diodoro οἱ Jobhio, sic inquiens : Quod caro 
Domini unione ad Verbum θεολογουµένη et con- 
substantialis Deo, ὁμολογουμένη manet naturz hu- 
man:e, et nobis consubstantialis. Et rursus ex 
persona Cataphronii quem instruxit, sic ait : Quod 
oportet confiteri idem esse unione carnem quod 
Verbum Dei, et de ea tanquam de Verbo loqui, 
et tanquam Verbum coli et adorari, et tanquam 
Verhum consubstantiale Deo credi. Et adhuc ali- 
quid magis impium quam hoc, Timothee : Quod 
carnem quam Dominus noster Jesus Christus ex 
Virgine gestavit, inaspectabilem facitis, siquidem, 
uL vos dicitis, caro est sicut. Verbum Dei con- 
substantialis Dei, per quam nos salutem consecuti 
sumus; el credimus, quod cum Verbo Dei simul 
adoratur, et przedicatur, ac laudatur caro Domini, 
quam ex Virgine assumpsit, per quam nobis scin- 
per µεσιτεία, id est, mediatio servatur, a vivifico 
Dei Verbo in perpetuum gubernatam. Á!que ita 
una persona exstitit. Dominus noster Jesus Chri- 
stus ex carne et Verbo, unione enim Deus habetur, 
non autem natura. Qaocirca in unione esse per- 
severat, sicut ipse Dominus ait, spiritum esse, qui 
vivificat carnem 43;. Non enim fieri potest, ut fiat 
corpus consubstantiale Deo incorporeo propter 
unionem, sicut insane et impie Timotheus et Po- 
lemius, et eorum assecle variis modis et artificiis 
dicunt, dum volunt adjungere corpori laudem et 
gloriam quod sit. incorporeum ; quod fieri non po- 
test; honorari tamen, et laudari gloria et laude 
Dei iucorporei, hoc fieri potcst, et decens est di- 
vinitati corpus gcsianti. Atque ita adoratur, et 
colitur ab omni creatura tanquam Creator et verus 
Filius Dei carnem gestans, et non homo Deiferus. 

Qua igitur tanta inscitia, imo perfidia vestra, 
Timothee, tua, et tuorum, et magistri vestri Po- 
lemii, ut dicatis : quod est per se alterius sub- 
stantiz corpus, esse per se ejusdem substantie 
cum divinitate propter unionem ; et quod est per 
se immutabile, dicatis per se mutatum esse : si- 
quidem, ut vos dicitis, sicut Verbum Dei, consub- 
stantialis est caro, et ipsi contra vos dicitis; ct 
ipsi vobis anathema dicitis : et sicut temulentus 
et ebrius nescit, quid facit, aut dicit ; sic et vos 
nescitis, qux dicitis, neque de quibus aflirmatis, 
quos hoc dogma impium a vobis sepissime trudi- 
tum redarguit. Discite igitur, o infideles, quod unio 
non est homousion, id est, una eadem natura ; 


bum, et ab eo vice mentis gubernatam fuissC- 
Cx. 
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nec homousion, id esl, una eadem natura, est À άπτέται, ἁλλ᾽ Éxeooy ἑτέρρ. τὸ ἐνούμενου 1). τὸ avv- 


unio; quia nihil secum unitur, vel copulatur, sed 
aliud cumalio unitur vel copulatur, quod est Verbum 
Dei, quod seipsum univit carni, et loc est, quod 
dixit divinus evangelista : Verbum caro factum est, 
et habitavit in nobis *, scilicet unitum esse Verbum 
carni animata. 

Deinde, neque hoc scitis, o infideles, quod 
natura et substantia idem est maxime in Deo in- 
vorporeo, et :terna divinitate adorandz Trinita- 
tis ( 4); corpus autem quod gestavit Dominus, nec 
«ternum neque incorporeum factum est cx unione, 
idcirco nec homousion, id est, nec unius substan- 
tie cum incorporea substantia. Dominus autem 


teternus est, et ante carnem consubstantialis Patri ; B 


el cum carne idem consubstantialis Patri. Non 
erat caro consubstantialis : amictum enim ct ve- 
stem, 46 tegmen mysterii occultati assumpsit; et 
pro hominibus apparuit (5). Nec enim aliter 
spectatores Dei fieri poteramus , nisi per corpus. 
. Rursus autem etiam nobis consubstantialis est 
Dominus secundum carnem : non secundum divi- 
nitatem. Nec enim divinitas ex muliere, absit ; 
neque caro e celo, nec :eterna ; ut vos dicitis infi- 
deliter et impie contra veritatem , tanto artificio 
propriam impietatem tradentes, et ab ipsa veritate 
confutati eL convicti tanquam malefi i, infi 'eles ct 
mendaces. Facite, ut intelligatis , quod unio natu- 
ram honoravit, non autem fecit corpus substantiale 


απ:όμενον, ὅ ἐστι Λόγο; θεοῦ σαρχὶ συνάψας ἑαυτόν * 
καὶ τοῦτήύ ἐστι τὸ λεγόµενον, £5 θείου εὐαγγελιστοῦ , 
Ὁ Λὀγος σὰρξ ἐγένετο͵ καὶ ἑσκήγωσεν ἐν ἡμῖν, 
τὸ ἐνωθλναι σαρχὶ ἐμφύχῳ τὸν Λόγον. 


Εἶτα οὐδὲ τοῦτο οἴδατε, ὦ ἄπιστοι, ὅτι φὐσις xal 
οὐσέα ταυτόν Esci μάλιστα ἐπὶ θεοῦ, τοῦ Θεοῦ χα) 
ἀῤῥήτου xal ἀσωμάτου, xal ἀῑδίου θεότητος τῆς Gr 
θασμίου Τριάδος * τὸ δὲ σῶμα ὃ ἐφόρεσεν ὁ Κύριος, 
οὐχ ἀῑδιον οὐδὲ ἀσώματον γένονεν ἐχ τῆς ἑνώσεως 
διὰ τοῦτυ οὐχ ὁμοούσιον τῇ ἁῤῥίτῳ χάὶ ἀσωμάτῳ 
οὐσίᾳ * ὁ δὲ Κύριος ἀῑδιος, xol πρὸ σαρχὸς ὁμοού- 
σιος τῷ Πατρὶ, xat μετὰ σαρχ)ὶς ὁ αὐτὸς ὁμοούσιος 
τῷ Πατρί: οὐκ ἦν ἡ σὰρξ ὁμηούσιος' στολὴ γὰρ καὶ 
περιθόλαιον, καὶ προχάλυµµα μυστηρίου xpunto- 
µένου προσείληφεν, xat ὑπὲρ ἀνθρώπου πρ,σήνεγ» 
χεν, xai διὰ ταύττς ἀνθρώποις ἐπεφάνη * οὐδὲ γὰρ 
ἄλλως ἑἐδυνάμεθα Θεοῦ θεωροὶ γενέσθαι, εἰ ut διὰ 
σώματος * πάλιν δὲ καὶ ἡμῖν ὁμοούσιος ὁ Κύριος 
κατὰ σάρχα * οὐ γὰρ κατὰ τὶν θεότητα * οὐδὶ γὰρ 
jj θεότητος Ex γυναιχὸς, μὴ Υένοιτο * οὐδὲ ἡ σὰρό 
ἄνωθεν, οὐδὲ ἁϊδιος. Ἵνα ταῦτα λέγετε ἀπίστως 
xal ἀσεθῶς xarà τῆς ἀληθείας, μετὰ τοσαύττς τὲ» 
χνολογίας δ,Υµατίζοντες τὴν ἰδίαν ἀσέθειαν, ἐλεγχό- 
pivot ὑπὸ τῖς ἀληθείας, ὡς xaxoüpyot xal ψενδολό- 
γοι, καταξιώσατε εἰδέναι, ὅτι ἡ ἕνωσις τὴν φύσιν 
ἐδ'ξασεν * οὐδὲ γὰρ ὁμοούσιον ἐποίησεν τὸ σῶμα τῷ 


Deo, sicut vos fingere audetis, qui a veritate lapsi € θεῷ, ὡς ὑμεῖς φανταζόμενοι τολμᾶτε λέγειν, ἔχπε- 


estis; et condescensum Verbi ad uniendum sibi 
corpus propter nostram salutem nimio Dei erga 
homines amore factum contumelia afficitis, cum 
dicitis factum esse corpus consubsianiiale divini- 
tati impatibili propter unionem : quod omnein su- 
perat impietatem, quamvis velint millies facere se 
sapientes, prave et dolose Scripturas divinas inter- 
pretantes , ct libros beatissimi Pat!ris nostri , et 
inagistri ( 6) Apollinarii; ut vos redarguun!, quz 
» vohis apposita sun!, quz ipsi as.ripsistis ad 
decipiendas animas simpliciorum , in caput ve- 
strum ; siquidem veritati repugnatis, qui scitis 
3lioqui durum esse contra stimulum calcitrare ", el 
multo circuitu usi estis. Sicut Judei, qui scelus in 


carnem Domini ausi sunt, perierunt; sic vos, qui D 


propter carnem Salvatoris scandalum incurristis, 
quamvis multi sitis, pro nihilo projter impietatem 
vestram reputabimini. 


Si vero curiositatem et infidelitatem ex anima 
cjeceritis, intelligetis Deum in corpore apparuisse 


* Joan. 1, 14. * Act. ix, 5. 


(4) Carnem animatam ponebat Apollinarius sed 
80η animatam anima rationali. Ολκ. 

(5) Non assumpsit carnem, ut per eam appa- 
reret, sed ut carnem et anünam, id est, natu- 
ram humanam a Jeccato liberaret. Docte confutat 
boc Athanas. quod Apollin. carnem susceptant fa- 


σόντες τῆς ἀληθείας, xaX ἑνυθρίζοντες τὴν Ex φιλ- 
ανθρωπἰας θεοῦ συγκατάθασιν τοῦ Λόγου, πρὸς σώ- 
µατος συνάφειαν, εἰς ἡμετέραν σωτηρίαν γενοµένηνι 
ὁμοούσιον τῇ ἀπαθεῖ θεότητι διὰ τὴν ἔνωσιν λέγον- 
τες " ὅτι ἔστιν πάσης ἁἀσεθείας ἐπέχεινα, κἂν µυ- 
ριάκις ἑαυτοὺς θελήσητε σοφίζεσθαι, παρερμηνεύον- 
τες xal ῥᾳδιουργοῦντες τὰς θείας Γραφὰς, xat 
τὰς βίόλους τοῦ τρὶς µακαρί[ου Πατρὸς ἡμῶν χαὶ δι- 
δασκάλου ᾿Απολιναρίου, ὡς τὰ ἔγγραφα, ὑμῶν 
ἑλέγχουσιν ὑμᾶς ἅπερ ἑποιῆσατε, πρὸς ἁπάτην xai 
σχάνδαλον τῶν ἀφελεστέρων ψυχῶν, χατὰ τῆς ἑαυ- 
τῶν χορυφῆς, ἐπειδὴ τῇ ἀλιθείᾳ ἀντεπαθεῖτε * xal 
οἴδατε, ὅτι Σχ.1ηρὸν ὑμῖν πρὸς κέντρα «ἑακτίζεεν, 
xal περιδρομῇ πολλῇ ἐχρήσασθε * ὥσπερ καὶ οἱ 
Ἰουδαῖοι παρανοµῄσαντες, οὕτως xai ὑμεῖς σχανδα - 
λιζόμενοι διὰ τὴν σάρχα τοῦ Σωτῆρος ᾽ xàv πολλοὶ 
ἔσησθε, εἰς οὐδὲν λογιαθήσεσθε, διὰ τὴν ἀσέδειαν 
ὑμῶν. 

Ei δὲ περιέλητε τὸ περίεργον τῆς ψυχῆς xai τὸ 
ἄπιστον, νοῄσητε ἂν θεὸν àv. σώματι πεφηνόται 


ciebat instar veslis et tegminis. Ip. 

(6) Laudet hzreticus discipulus, hzereticum ma» 
gistrum. Erant qui Apollinarium sic defenderent, 
ut alii Origenem temporibus Hieronymi, quasi 
istorum libri ab eliis corrupti essent supposilis 
falsis dogmatibus. 


1977 


ADVERSUS FRAUDES APOLLINARISTARUM. 


1953 


σώματος μµετάλητιν διδόντα πρὸς µετάληφιν θεό- A 30 spectatum. esse, el corporis communionem ad 


τητος τὸ Υὰρ cupa τὸ προσειλημμένον ἐκ τῆς 
ἁγίας Παρθένου, οὐχ αὐτὸ xa0' ἑαυτὸ τὴν σωτηρίαν 
δΐδωσιν, ἀλλ᾽ Ex τῆς τοῦ Πνεύματος συνουσίας , οὐγ 
i.q τὸ σῶμα ἑξευτελίζηται, ἁλλ᾽ ἵνα τὸ Πνεῦμα 
ὑπερδοξάζηται. Mh οὖν θελήσητε πρὸς ἁπάτην άφελε- 
στέρων φυχῶν, τὰς παραθέσεις τοῦ τῤὶς µακαρίου 
Πατρὸς ἡμῶν xai διδασκάλου ᾿Απολιναρίου γράφειν, 
εἰς τὴν ὑμῶν δύσφημον παράθεσιν * ἐχεῖναι yàp 
χαλὼς xai εὐσεθῶς παρετέθησαν ὑπὸ τοῦ ἁγίου xal 
θεοφόρου ἀνδρός * σχέσεως γὰρ καὶ τιμῆς elotv ὅτ- 
λωτιχαὶ , xal o) φύσεως cnuavtuxaí- ἅτινα δηλοϊ 
τὸ ὁμοούσιον, ἅπερ ὑμεῖς ἀπίστως χαὶ ἀοεθῶς παρ- 
εβήχατε ΄ φύσις γὰρ χαὶ ojala, ταυτόν ἐστιν, ὡς 
zpotirov, xal πάντες δὲ οἱ τῆς ἁληθινῆς πίστεως 
ἐμολογηταὶ τούτο γινώσκουσιν. 

Ὑμεῖς δὲ ἔριδι, xax ζήλῳ, χαὶ φθόνῳ διαθολικῷ ἐς 
ἀρχῆς πιενηθέντες πρὸς τοὺς ἁγίους ἐπισχόπους, xal 
ἀχωνισάμενοι χάχιστον ἀγῶνα χατὰ τῆς ἀληθείας, 
καὶ σχίκοντες τὴν Ἐκκλησίαν τοῦ Χριστοῦ , εἰς 
τυκύτην ἀσέδειαν ἑτράπητε ^ ὥστε τὸ παθητὸν 
οὖμα, ὁμοούσιον τῇ ἀπαθεῖ θεότητι διὰ τὴν ἕνωσιν 
λέχοντες, ὅτερ ἀδύνατον xat ἁἀσεθὲς, τοῖς ἀνθρώποις 
ἐμοούσιον σῶμα, xat θεῷ λέγειν ὁμοούσιον' xal πῶς 
ὄκονται εἰς ὃν ἐξεχέντησαν; εἰ γὰρ ὁμοούσιον τὸ 
ἐρατὸν σῶμα τῇ ἀοράτῳ θεότητι, ὡς ὑμεῖς έχετε, 
ἑχάτερα δίπου ἀόρατα, χατὰ τὸ γεγραμµένον , ὅτι 
ec οὖδεὶς ἑώραχεν πὠποτε, οὔτε ἰδειν δύναται" 
ὁ δὲ Κύριος ἡμῶν Ἰησως ὁ Χριστὸς χατὰ τὴν ἐκ 


Πατρὸς ἀῑδίως ὑπάρχουσαν αὐτῷ θεότητα ἁόρατος, C 


κατὰ δὲ τὴν σάρκα ἣν ἐφόρεσεν ix τὶς Παρθένου, 
ἑρατός ἀμφότερα οὖν συντιθέσθω ἐπὶ τοῦ ἑνὸς προσ- 
ὡσου, χαὶ τὸ ἀληθὲς οὐ διαλύσεται ^ ὥστε οὐδὲ δύο 
Ξρόσωτα ὁ Χριστὸς, οὐδὲ ἡ σὰρξ ὁμοοναία τῷ Oso, 
{χεμονευομένη ὑπὸ τοῦ θεοῦ Aóyov. 


"Όσοι οὖν τῆς ἁπαραπο:ήτου ταύτης, χαὶ ἀληθινῆς, 
χαὶ ἆ ποστολιχῆς πίἰστεώς εἰσιν ὁμολογηταὶ, gt παρα- 
ἀξώμεθα τὰς βεθήλους τῶν περὶ Τιμόθεον χα) Πο- 
pov xal τῶν σὺν αὑτοῖς Χενοφωνίας, χατὰ τὸ τοῦ 
Ἀποστόλου παρά,γελμα ᾽ χἀχεῖνα δὲ διά µνήµης 


ἔχομεν τὸ ὑα) αὐτοῦ πάλιν εἱρημένον , ὅτι Αἱρετι- . 


χὸν ἄνδρα μετὰ µίαν xal δευτέραν γουθεσίαν 
ᾷαραιςοῦ, εἰδὼς, ὅτι ἑξέστρασπται ὁ τοιοῦτος, xal 
ἁμαρεάνει ὢν αὑὐτοκατάκριτος. Οἱ δὲ περὶ ΊΤιμό- 
&cov xai Πολέμιον, οὗ µόνον αἱρετιχοὶ ἀπεφάνθη- 
21», ἀλλὰ χαὶ συχοφάνται’ ὁ γὰρ τρὶς µαχάριος 
ἀ ἑάσχαλος ἡμῶν Απολινάριος, βλασφήμονς xai 
pavuubetz; ἑγγράφως ἀπεχάλεσεν τοὺς λέγοντας όμο- 
*22:0v τὸ σῶμα τοῦ Κύρ:ου τῇ θεότητι’ χαὶ ὁ paxá- 
ος δξ ᾽Αθανάοιος, ὁ ἁγιώτατος ἐπίσχοπος ἡμῶν ἔλε- 
εν ὡς ἐξ ἆδου ἀναφανέντας τοὺς τολµήσαντας εἰπεῖν 
ἐμοούσιον τὸ ix Μαρίας cepa τῇ θεότητι " πυλὺ δὲ 
ἀσνότσαν Τιμόθεος, χαὶ ὁ διδάσχαλος αὐτοῦ [IoXé- 
"ος. xat οἱ σὺν αὐτοῖς, ὅτι ἑνὸς ὄντος τοῦ προσώπου 
τοῦ Θεοῦ Λόχου, xaX τῆς σαρχὸς τῆς Ὑενομένης ὑπὸ 


* joan. ix, 97. * I Tim. vi, 16. 


9» ]] Tin, iw, 46 


participandum divinitatem tribu:sse : corpus en m 
sumptum ex sancia Virgine non ipsum per se sa- 
lutem confe:t ; sed ex congressu Spiritus: non ul 
corpus vile habeatur, :ed ut Spiritus magis glori- 
ficetur. Ne igitur ad deeipiendum simpyliciores, 
qua beatissimus Pater noster et magister Apolli- 
narius posuit, mutare in vestram blasphemam ap- 
positicnem velitis : illa enim recte et pie posita 
erant a sancto εἰ divino viro, quae habitudiiem et 
honorem declarabant , et non naturam. Quz autem 
vos infideliter et impie apposuistis, consu! stantizsle 
declarant ; natura enim et substaniia , idem «unt, 
ut antea dixi. Et oun.nes verz fidei confessores hoc. - 
sciunt. 


Vos autem contentione , et aemulatione , atque 
invidia a principio in sanctos episcopos commoti , 
ac pessimum certamen contra veritatem certantes, 
et Ecclesiam Christi scindentes , in tantam impie- 
tatein conversi estis, ut corpus patibile consub- 
stantiale impatibili divinitati propter unionem fa- 
ctum esse dicatis: quod fleri non potest, et im- 
pium est dicere esse corpus hominibus et Deo 
homousion. Et quomodo videbunt , in quem .com- 
punzerunt * ? Si enim corpus aspectabile consub- 
stantiale est: Deo inaspeciabili , ut vos dicitis; 
utraque jam sunt inaspectabilia , sicut scriptum 
est: Deum nemo vidit. unquam , neque videre po- 
test *. Dominus autem Jesus Christus secundum 
divinitatem quz ex Patre erat cx zternitate, ina- 
spectabilis; secundum vero carnem quam ex vir- 
gine gestavit, aspeciabilis. Utraque ergo compo- 
nantur in una persona , οἱ veritas uon dissolvetur. 
Quare neque Christus est dus person:s; neque 
caro una substantia cum Deo, cui praeerat Ver- 
burn. 


Quicenque igitur hnjus non factitiz, οἱ γεια, 
atque apostolice fidei sunl. confessores, ne reci- 
piant libros Timothei, οἱ Polemii, ct eorum qui 
hos sequuntur, vaniloquia , sicut Apostolus przci- 
pit '*. lllud praterea in memoria habemus , quod 
idem Apostolus dixit, llereticum hominem post 
unam et secundam admonitionem devita, sciens quie 


D. subversus est, qui hujusmedi est. εἰ delinquit, cum 


sit suo judicio condemnatus *!. Tiinotheus autem, 
et Polemius non solum haretici , sed calumniato- 
res declarati sunt * beatissimus enim magister no- 
ster Apellinarius blasphemos et iusauos scripte 
voca:it eos, qui dicunt corpus esse divinitati ho- 
mousion. Et beatus Athanasius episcopus noster 
sanctissimus, tanquam ex inferis prodiisse ait eos, 
qui ausi essent dicere corpus ex Maria divinitati 
consubstantiale. lgnorarunt Timotheus et Polemius 
magister ejus, et. qui eorum sectatores erant, qua 
un'us persone Verli Dei, et carnis a Verbo fa- 
brieatze adoratio ad Deum incarnatum pertine' ; 


!! Tit. m, 10, 4. 


1959 


LEONTII BYZANTINI 


1960 


noa autem ad cernem, Nec enim Verbum propter A τοῦ θεοῦ Λόγου, πρὺς Θεὸν f$ προσχύντσις capxw- 


carnem adoratur, sed coro Verbo coadoratur tan- 
quam amictus et vestis, ut antea dixi. Quicunque 
igitur in hae regula, et in hac fide vera, et aposto- 
ρα, et simplici nolueriut insistere et incedere, 
sint anathema. Videte cunes, videte malos operarios, 
videte coucisionem. Nos autem sumus circumcisio, 
qui spiritu Dei servimus in Christo Jesu, non tn carne 
confidentes '*. 


Timothei Apollinaristte episcopi Beryti ad Homo- 
nium episcopum Apollinaristam, in quibus sunt 
testimonia Apollinarii. 

Frater Agapius cum ad nos venisset, audissetque 
de toino a nobis composito de divina incarnalione 
Verbi ex variis libris beatissimi magistri nostri 
episcopi Apollinarii , rogavit nos, ut partem ex eo 
ei excerperemüs, cum mostra subscriptione a4 
Serap'onem. flec autem recte et ipse dicis; non 
sumus zquales nos et Cliristus. Dicere autem, 
quod mon est nobis caro Christi consubsiantialis, 
quia est caro Dei, parva explanatione indiget : « Me- 
lius est dicere quod carnem quidem assumpsit nobis 
consubstantialem ; unione autem divinam reddi- 
dit. Idem et tu dicis, quod non ideo est nobis con- 
substantialis, quia caro Dei : sed sic explanatius 
dici potest , natura quidem consubstantialem 
nobis ese carnem; unione vero es«e divinam, 
et per unionem habere differeutiam. Hxc cum 
frater quem Jixi, a nobis accepissel , ad vos 
profectus osteridit vobis; quas cum tu, nmi 
domine llomoni, vidisses, tabulam sreriptam ei 
dedisti , in qua sic erat : Ego llomonius episcopus, 
confiteor quod Verbum Dei carnem ex Maria ac- 
cepit nobis consubstantialem : si quis autem car- 
nem unitam Domino quacunque ratione et modo, 
tiomousion Deo esse dicit, anathematizamus. 


« Quia igitur naturam carnis et recte confessus 
es nobis esse homousion, nullo autem. modo συν- 
ουσιῶσθαι id est, esse factam consulistantialem 
divinitati, scripsisti, sed solum unionem nominasti, 
qualis sit hominis sancti cum Deo non in unam 
vitam, et hypostasim topulati, sed a divina na- 
tura separati : cum tamen beatus episcopus ina- 
gister noster Apollinarius dicat in variis libris car- 
uem Domini communia habere nomina et pro- 
prietates Verbi , manere autem in unione carnem 
neque mutatum , nec a natura propria alienatam ; 
et Verbum etiam nomina carnis et proprietates 
habere communia, manereque in íncarnatione 
Verbum, et Deum, neque mutatum, nec in natu- 
ram corporis transfusuw : fac igitur, ut nobis ex- 
planes, utrum ignorans qu: de sancta et salutari 
incarnatione Verbi a divino Patre nostro dicia 
sunt, hzc anathematizasti; an vero sciens, tan- 


' Philipp. iu, 3, 5. 


C 


θέντα, οὗ πρὸς cápxa 1j προσχύντσις * οὐδὲ γὰρ ὁ 
Λόγος διὰ τὴν σάρχα προσχυνεῖται, ἀλλ ἡ σὰρξ τῷ 
Λόγῳ συμπροσκυνεῖται, ὡς στολὴ καὶ περιθόλαιονι 
ὡς προεῖπον  ὅσοι οὖν τῷ κανόνι τούτῳ, xal τῇ 
ἀληθινῇ καὶ ἀποστολικῇ ταύτῃ, xai ἀπάραποιήτωῳ 
πίστει μὴ στοιχῶσιν, ἔστωσαν ἀνάθεμα. DAézere 
οὖν τοὺς αύγας, βλέπετε τοὺς κακοὺς ἑἐργά- 
tac, β.Ίέπετε τὴν κατατοµήν * ἡμεῖς γάρ ἐσμεν ἡ 
ἁδριτομὴ οἱ Πνεύματι 6500 «ατρεύοντες ἐν Χρι 

στῷ Ἰησοῦ, χαὶ οὐκ ἐν σαρχὶ πεποιθότες. 


Τιµοθέου Ἀπο.λιγαριστοῦ ἑπισχόπου Bnpvtovt , 
αρὺς ᾽Ομόνιον ἐπίσκοπον καὶ αὐτὸν Αποιιγα- 
ριστήν, àv. οἷς ἔχει μαρτυρίας 'AxoAuaplov. 
'O ἀδελφὸς Αγάπιος ἐλθὼν πρὸς ἡμᾶς, καὶ &-- 

αχοῦσας τοῦτό you τοῦ συντεθέντος "rap! ἡμῶν περὶ 

τῆς θείας σαρχώσεως τοῦ Λόγου, ἐκ διαφόρων λόγων 
τῶν τοῦ τρὶς paxaplou ὃ.δασχάλου ἡμῶν ἐπισκόπου 

Απολιναρίου, παρεχάλεσεν µέρος λαδόντα- ἐξ αὗτου , 

ἰδίως ἐχθέσθαι αὐτῷ μεθ) ὑπογραρῆς ἡμετέρας, πρὺς 

π)ηροφορίαν ὑμῶν * καὶ ἑποιήσαμεν τοῦτο λαδόντες 
ἐχ της πρὸς Σαραπίωνα ἹὙραφείσης ἐπιστολῆς τάδε» 

ε Καλῶς οὖν λέγεις xal αὑτὸς, Οὐκ ἴσον ἡμεῖς xai € 

Χριστός * τὸ δὲ λέγειν ὅτι οὐχ ὁμοούσιος ἡμῖν f 

σὰρξ, ἐπειδὴ θεοῦ σὰρξ, ὀλίγης χρᾖξειδιαρθρώτεως" 

ἅμεινον γὰρ λέγειν, ὅτι φύσει μὲν ὁμοούσιον ἡμῖν 
cá&pxa προσείληφεν, ἑνώσει δὲ θείαν ἀπέδειξεν ’ αὑτὸ 
δὲ xai σὺ λέχεις, ὅτι χατὰ τοῦτο οὐχ ὁμοούσιος 
ἡμῖν, ἐπειδῆ θεοῦ σὰρξ, ἁλλ᾽ οὕτω μᾶλλον διηρθρω.: 
µένως ἂν λέγοιτο, φύσει μὲν ὁμοούσιον ἡμῖν εἶναι 
thv σάρχα, ἑνώσει δὲ Oclav, xat διὰ τῖς ἑνώσεως 
ἔχουσαν τὸ διάφορον ΄ ταῦτα δὲ δεξάµενος ὁ προει- 
ρηµένος ἁδελφὸς, καὶ ἐλθὼν πρὸς ὑμᾶς ἐπέδειξεν 
ὑμῖν ' ἅπερ θεασάµενος σὺ ὁ κχύριός µου Ὀμόνιος, 

γράφας ἐπέδωχας αὐτῷ πιττάχιον περιέχον οὕτως * 

Ἐγὼ "Opóvtoz ἐπίσχοπος ὁμολογῶ ὅτι ὁ Λόγος τοῦ 

θεοῦ σάρκα £x Μαρίας ἔλαθεν ἡμῖν ὁμορύσιον' εἰ δέ 

τις λέγοι την σάρχα τὴν ἐνωθεῖσαν τῷ χυρίψ, xa οἷον 
δήποτε λόγον, ὁμοούσιον τῷ Oto, ἀναθεματίζομεν. 

ε Ἐπεὶ οὖν την μὲν φύσιν τῖς σαρχὸς χαλῶς 
ὡμολόγησας, ἡμῖν ὀμοούσιον αὐτὴν ὑπάρχειν εἰπὼνν 
τὴν δὲ πρὸς τὸν σαρχωθέντα Λόγον ἄχραν ἔνωσιν αὐ- 

τῆς ἀνεθεμάτισας,κατὰ µηδένα λόγον vvrovoe «9000 

αὐτὸν τῇ θεότητι Γράψα- , ἀλλ ἕνωσιν µόνον ὀνο- 


D µάσας, τοιαύτην 6 ἔνωσιν, οἷα xaX ἀνθρώπον γένοιτ 


ἂν ἁγίου πρὸς τὸν θεὸν, οὐχ εἰς µίαν ζωήν τε xol 
ὑπόστασιν συναπτοµένου, ἀλλ' ἓν χωρισμῷ τῆς θείας 
φύσεως θεωρουµένου * xalxot τοῦ µακχαρίου ἐπισχό- 
που διδασκάλου ἡμῶν Ἀπολιναρίου εἰπόντος kv δια- 
φόροις λόγοις, ἐπικοινωνεῖν τὴν σάρχα τοῦ Κυρίου 
τοῖς τοῦ Λόγου ὀνόμασί τε χαὶ ἰδιώμασιν, µένουσαν 
καὶ ἐν τῇ ἐνώσει όάρχα, μὴ µεταδαλλομένην μτδὲ 
ἐξισταμένην τῆς ἰδίας φύσεως, xal τὸν Λόγον km:- 
κοινωνεῖν τοῖς τῆς σαρχὸς ὀνόμασί τε xat ἰδιώμασι, 
µένοντα xal iv τῇ σαρκώσει Λόγον xoi Θεὸν, μὴ 
τραπέντα μηδὲ µεταπεσόντα εἰς την σώματος φ)- 
ew, χαταξίωσον δηλῶσαι ἡμῖν, πότερον ἀγνοῶν τὰ 
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εἰρημένα περὶ τῆς ἁγίας xt σωττρίου σαρκώσέως Α quani non bene dicta explosisti ; et nos in hoc loco 


to» Λόγου παρὰ τοῦ Χριστοφόρου Πατρὸς ἡμῶν ' 
ἀνεθεμάτισας ταῦτα; 1) ἐπιστάμενος μὲν, ὡς p χα- 
Mac δὲ εἰρημένα καὶ αὐτὰ ἐξέδαλες, xol ἡμᾶς za-à 
«όπον διέδαλες ὡς αἴρεσιν παραδεξαµένους, καὶ τὸν 
χέρυχα τῆς εὐσ:δείας σὺν αὐτῇ ἀνεθεμάτισας τῇ e5- 
αιδ-ἰᾳ: ἔφη Υὰρ £v τῷ λόγῳ, οὗ fj ἀρχὴ, Αγιον "ES 
ἑρχῖς χαλῶς ὁμολογεῖται χατὰ τὸ σῶμα ὁ Χριστὸς 
οὕτω; πως, καὶ oix ἐστιν ἰδίως χτίσµα τὸ σῶμα el- 


accusasti tanquam hzresim amplexos, et przedica- 
torem pietatis cum ip:a pietate anathematizasti. 
Dixit enim in libro, qui in: ipit, Sanctum : Recte a 
principio dicitur Christus s:cundum corpus; sepa- 
ratim non licet dicerc corpus Christ creaturam, eum 
sit inseparalile necessariu ab co cujvs corpus e.t; 
o0nmunicatur tamen cun eo nomen increati, et no- 
men Dei, quia copu'atutn est cum Deo in unitatem. 


Stiv, ἀχώριστον ὃν ἐχείνου πάντως, οὗ σῶμά ἐστιν, ἀλλὰ τῖς τοῦ ἀκτίστου Χεχοινώνηχεν ἐπωνυμίας καὶ 
tf; τοῦ Θεοῦ χλήσεως, ὅτ. πρὸς ἑνότιτα θεῷ συνΏπται. 
. e. 


Καὶ μεθ) ἕτερᾶ. 
Οὕτω xaY 8:0 ὁμορύσιος xa:& τὸ Πνεῦμα τὸ àó- 
βατο», αυμταραλαμθανομένης τῷ ὀνόματι xai τῆς 
παρχὸς, ὅτι πρὸς τὸν θεὸν ὁμοοῦσιον Ίνωται, 


Καὶ πἀ1ιν. | 
Ἀνθρώποις ὀμρούσιος συμπεριλαμθανομένης xai 
ες θεύτττος τῷ δώματι, ὅτι πρὸς τὸ ἡμῖν ὁμοούσιον 
ἔνώθη * οὐχ ἁλλαττομένης τΏς τοῦ σώματος φύσεως 

i» τῇ πρλς «bv ὁμοουσίῳ ἑνώσει, xal τῇ χοινωνίᾳ 

ty) ὅμοουσίου ὀνόματος ΄ ὥσπερ οὐξὲ τῆς θεότητος 

Έλλακται Φφύσις, bv τῇ χοινωνίᾳ τοῦ ἀνθρωπείου 

εύμα-ος, xal τῇ ὀνομασίᾳ τῆς ἡμῖν ὁμοουσίδυ σαρ- 

x^. 

Καὶ xd. ἐν ἑτέρῳ .Ίόγῳ, οὗ ἡ ἀρχὴ, « Σὰρξ καὶ 
té copxóc ἡγεμογικὸν ἓν πρεσωπον, 9 τὰδε 
gneíiv 
Αναμάρτττος 65v ὁ Κύριος Ἰησοὺς Χριστὸς ὡς 

θεδς, xai μετὰ τῆς σαρχὺς, ὁμοούσιο; τῷ µόνῳ θεῷ 

κοραιώνιος ὅπμιουργός ' fj δὲ σὰρς ὡς θεοῦ σὰρξ 
θες, ὡς ὁμρούσιος τῷ θεῷ, µέρος ἠνωμένον αὐτῷ 
ἑᾳοούσιον τῷ Θεῷ οὗ χεχωρισµένον’ οὐδὲ γὰρ χξχω- 
ῥριδµένως, οὐδὲ χινεῖται ἱδιανόντως, ὥσπερ ἄνθρω- 
τος Quo» αὑτενέργητον. 'O μὲν γὰρ chc χοινωνίᾳ 
thc σαρχὸς, ὁ μὴ Qv καθ) ἑαυτὸν ἄνθρωτος' ἡ δὲ 
εἰρξ χοινονίᾷ τοῦ θεοῦ, à uf οὖσα καθ) ἑαυτὴν 

θ:ὁ;  χαὶ τὰ μὲν σα(χὶ ἑπόμενα πάντα, ἑνότητι 

εαρκὸς ἔσχει ὁ θεός’ τὰ δὲ θεοῦ ἴδιὰ, τῇ πρὸς θεὸν 

lvaatt προσλαμδάνει ἡ οάρξ. 


[ld.l»yy ὃν ἑτέρῳ .Ίόγῳ ἐπιγενραμ[ιένῳ, « Μαρίας 
ἐγχώμμον, καὶ περὶ σαρχώσεως.) οὕτωφησίν' 


| Et post alia. 
Sie et homousios Cliristus , scilieet secundum 
spiritum inaspectabileim, συ απαραλαμθανομέ,ης τῷ 


h ὀνόματι καὶ τῆς σασχὸς, id est, simul sumpta carne 


per communicationem nominis, quoniam unità est 


Deo lonousio. , 


Et rursus. 

Hominibus bomousios cowprehensa divivitáte 
tum corpore, quoniam consubstant a'j nobis unità 
est, non mutata natura corporis in unione con- 
substantiali cum Deo , et in coimmünicatioie no- 
minis homousii : sicut neque natura divinitatis 
mutata est in communicatione humani corporis, 
et nominatione carpis consubstantialis nobis. 


Rursus in alio libro, sive sermone, cujus princí- 
pium est : « Caro. et quod praest carni una. per- 
sona , » hmc oit (D): 


C Sine peccato igitur erat Dominus Jesus Christus 


tanquam Deus et cum cárne : consubstantialis soli 
Deo, ante szcula creator. Caro autem ut caro Dei, 
Deus; ut consubstantialis Deo, pafs unita ipsi con- 
substantialis Deo noh separata; nec énim separa- 
tím, neque ἰδιαζόντως, id est, per se movctur, 
sicul homo animal αὐτρενέργητον, id est, quod per 
se operatur. Deus enim communicatione caruis 
homo, cum alioqui non sit howo per se ; caro au- 


"επι communicatione Dei Deus ; cum alioaui non 


sit per se Deus. Et omnia carni convenientia unitate 
carnis habet Deus; et qux Dei propria , unione 
cum Deo [acta assumit caro. 


Iterum in. alio libro inscripto : « Laudatio Marid!, 
el de incarnatione,» sic ait: 


M:ijov Έδη ὁρᾷ τὸ σῶμα διὰ τὸν συγχραθέντα, D Majus jam videt scilicet Maria corpus. propter 


Rri.ov οὗ τοῦ ἐχλυτοῦ λέγω σώματος μόνου, ἀλλὰ xal 
*üry πυρίνων τῶν ἀγγελιχῶν ' πρὸς οὐδὲν γὰρ ἐχεί- 
Yu» συγχέχραται ὁ θεός ' οὐδὶν ζωοποιν κόσμον, 
τῶν σωμάτων ἑχείνων οὐδέν. οὖκ ἐξισοῦται πρὸς 
θεὺ, τῶν ἀγγέλων οὐδεὶς, ὡς ὁ χεκραµένος Ex σώ: 
βατος xai θεό-ττος, ἑαυτὸν ἑξισοί τῷ cp )έγων ’ 
Ὡς ὁ Παςὴρ ἔχει ζωὴ» ἐν ἑαυτῷ, οὕτως ἔδωκε 
wu) τῷ Υἱῷ ζωὴν ἔχειν ἐν ἑαυτῷ. 
Kal μεθ ἕτερα xdv. 
Καὶ ἐν ἑαυτῷ μὲν ἐνεργοῦ» εἰδὼς τὸ Πνεῦμα, vot- 


5 joan. ν, 10, 


(1) Τὸ ἠγειοιιχόν. Verbum intelligit, quod Apol- 
haar.us dicebat esse vice et loco mentis, qua ca- 


Parrot, απ. LXXXVI. 


Verbum unitum , non dico majus suo tantuin cor- 
pore, sed majus igneis et angelicis ; nulli enim cx 
ilis unitus est eus. Nuilum cx iliis corpori;ius 
vivificat mundum, nullus ex angelis :quatur Deo 
Sicut qui compositus est cx corpore ct divinitate 
6ο exequat Deo, cum ait : Sicut. Pater habet vitam 
in semetipso, sic dedit et Filio habere vitam in se- 
melipso ', 
Et post alia iterum. 
Et cum vides in te Spiritum operari ejusmodi 


rebat anima Christi secundum impiom Apollina- 
rium. Cav. 
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Je 


eperationem quie separari possit, existimas tedivi- Α αύτην ἐνέργειαν ola xai χωρισθείη ἂν, θεῖον df 


wum esse, ut pannus a corpore tuo deiractus morbos 
sanare possit ? At quod unitum est Deo inseparabili- 
ter, etidem ipsum cum illo propter unionem substan- 
tialein factum, Verbum enim,inquit, caro factum est **, 
boc tu non divinum, neque Deum esse suspicaris ? 


Rursus in alio libro, cujus principium est : « Non 
voluptas vescendi carne apud Deum ,» sic ait ο. 


Non quidem, quod utrumque sit e colo, sed 
unitum celesti, et factum una persona cum illo, 
coxeste secundum unionem est; et tanquam ο- 
leste salvat virtute coelestis. . 


Et in epistola ad Dionysium, cujus principium est : 
« Mihi amicitie fundamentum est pietas, » paulo 
post sic ail : 

Quod autem nemo nobis hzc objicere potest, 
quz contra quosdam dicuntur, ex iis quz seinper 
scribimus, perspicuum est, qui neque carnem Sal- 
valoris e ccelo esse dicimus, neque substantialem 
Deo, quatenus est caro, et non Deus; sed Deum, 
quatenus unita est. divinitati in unam personam. 
Rursus in alio libro, cujus principium est : « Lau- 

dumus decenter Dominum nostrum Jesum Chri- 

sium, » sic ait circa finem: 


Nivens autem Christus corpus Occrvouv, id est, 
spiritale; ei spiritus In carne divinus; mens cce- 
lestis, cujus ut participes efficiamur, precamur, sic- 
ut ait Scriptura : Nos mentem Christi habemus '*. 
Caro sancta divinitati cup. qute , et qua in iis qui 


eam participant, divinitatem firmat, fundamentum C 


zterna vile, auctor immortalitatis, hominibus ae- 

ternz vitz creator. 

lterum in alio sermone syllogistico , id est, disputa- 
torio, composito in laudem Joannis evangeliste 


cujus principium est : « Per Verbum omnia facta 
sunt, » secundum evangelistam, sic ait ; 


Quomodo non Deus verus, qui ait: Tanto tem- 
pore vobiscum sum, el non cognovisti me, Philippe **? 


significavit fuisse conversationem tanquam homi- : 


nis cum hominibus tandiu, οἱ bominem Deum esse 
ostendit. Quare non est verendum dicere hujus- 


modi hominem consubstantialem Deo, specie pa-. 


terna divinitatis cognitum , sicut inateria cor- 
pore. 


Rursus in iis, que deinceps sequuntur, sic ait : 

Nec igitur humanum quod factum est divinum, 
et exequatum Deo in efficiendo, οἱ renovando, quia 
dividitur secundum corpus a Deo, idcirco facit, 
impossibile esse, ut altera naturaid quod humanum 
est Christi secundum corpus, in zqualitate Dei 
eircumsceribat circumscriptione hominis, tanquam 
eorpus hominis, et non Dei. 
Et rursusin alio sermone syllogistico, cujus 


esl ; « (Quod habet differentem vitam , 
actionem, » etc., aic ait ; 


Vivificat autem nos caro ejus propter consubstan- 
tiatam cum ea divinitatem : quod autem vivificum 


incipium 
ifierehtem 


." Joan. &, 4. I Cor. 1, 16. '* Joan. xiv, 9. 


- 


σαυτὸν, ὡς xal ἀπὸ τοῦ σοῦ χρωτὲς ἀποφερύμενον 
ὕφασμα, δύνασθαι νόσους ἰᾶσθαι ; τὸ δὲ ἆ , ωρίατως 
Os συναφθὲν, xal ταυτὸν ἐχείνῳ διὰ εν ἕνωσιν 
τὴν οὐσ.ώδη Ὑενόμενον, 'O Λόγος γὰρ, φτοὶ, σὰρξ 
ἐγένετο, τοῦτο οὗ θεῖον οὐδὲ θεὸν ὑπείληρας ; 
Πά λος. ἐν ἑτέρῳ .1όγῳ, οὗ ἡ ἀρχὴ, « Οὐχ ἡδονὴ 
κρεοφαγίας παρὰ θεῷ, » φησὶν οὕτως 
O0 μὲν ὅτι τὸ σὐναμφότερον ἐξ οὐρανοῦἁλλ᾽ ἠνωμέ» 
voy τῷ οὑρανίῳ, xal πρόσωπον Ev μετ᾽ αὐτοῦ γεγονὸς 
οὐράνιον χατὰ τὴν ἕνωσίν ἐστιν, xat ὡς οὐράνιον προσ- 
χυνεῖται τῇ τοῦ o0 ρανίου Θεοῦ προσχυνῄσει, χαὶ ὡς οὐ- 
pávtoy σώζει τῇ τοῦ οὐρανίου δυνάµει. 
Καὶ ἐκ τῆς πρὸς Διονύσιον ἐπιστολῆς. ἧς ἡ 


ἀρχὴ, « Εμοὶ xal φιᾶίας ὑπόθεσις ἡ εὐσέ- 
θεια,» μετ ὀλίγα «ησὶν οὕτως 


"Utt δὲ ἡμῖν οὐδεὶς ἐἑπάγειν δύναται ταῦτα χατά 
τινων λεγόμενα, δηλόν ἐστιν ἐξ ὧν ἀεὶ γράφοµεν; 
οὔτε τὴν σάρχα τοῦ Σωτῖρος ἐξ οὐρανοῦ λέγοντες, 
οὔτε ὁμοούσιον τῷ Θεῷ χαθ᾽ ὅσον ἐστὶ σὰρξ xat ob 
θεός ' θεὸν δὲ χαθ) ὅσον εἰς iv πρόσωπον Ίνωται 
θεότητι. 


ΠάΊιν ἐν ἑτέρῳ «λόγῳ, οὗ ἡ ἀρχὴ, « Δοξάζομεν 
πρεπόντως «εὖν Κύριο" ἡμῶν ᾿Ιησοῦν Χρι- 
στὸν,» φησὶν οὕτως περὶ τὸ τέλος" 

Ζῶν bk Χρ.ιστὸς σῶμα θεόπνουν, xal πνεῦμα iv 
σαρχὶ θεῖχὸ», νοῦς οὑράνιος, οὗ μετασχεῖν εὐχόμεθα * 
χατὰ τὸ, ᾿Ημεῖς δὲ vovv Χριστοῦ ἔχομεν' σὰρξ 
ἁγία θεότητι συμφυὴς, καὶ τοῖς µετέχουσιν αὐτῖς 
ἑνιδρύουσα θεότητα, θεµέλιος αἰωνίου ζωῆς, &pyn- 
γὸς ἀφθαρσίας ἀνθρώποις, αἰωνίου κτίσεως ὅπμιουρ- 
γὸς, τοῦ μέλλοντος αἰῶνος πατὴρ. 


πάν ἐν' ἑτέρῳ Acro cvAAoyiotixQ, συγκειµένφ 
εἰς τὸν εὐαγγεβιστὴν Ἰωάννης, χἠ, 
t Διὰ τοῦ Λόγου τὰ πάντα ἐγένετο, » κατὰ cov 
εὐαγγεάιστὴν, φησὶν οὕτως * 


Πῶς οὐ θεὸς ἀληθινὸς ὁ λέγων, Τοσοῦτον χρόνον 
μεθ) ὑμῶν εἰμι, καὶ οὐκ Érroxác µε, Φίάιππε; τὸν 
ὡς ἀνθρώπου συνδιατριθὴν μετὰ ἀνθρώπων ἐν «oc- 
ούτῳ χρόνφ ὃτλῶν, xaX τὸν ἄνθρωπον θεὸν ἆποδει- 
χνύς᾽ ὥστε οὐχ αἰσχυντέον ὁμοούσιον τῷ tip τὸν 
τοιοῦτον ἄνθρωπον λέγειν, θεότητος εἴδει τῷ πατρικῷ 
γνωριξόμενον, ὡς fj ὕλη τῷ σώματι. 


IldAiw ἐν τῷ ἑξῆς φησιν οὕτως" 

Οὔτε οὖν τὸ θεῖχὸν ἀνθρώπινον ποιεῖ τῇ διαιρέσει 
τῇ κατὰ τὸ σῶὼμα, τὸ bv. ἰσότητι τῇ πρὸς τὸν θτὸν 
ποιττιχῇ xal ἀνανεωτιχκῇ, ἀδύνατον εἶναι ἑτέραν φύ- 
σιν τὸ ἀνθρώπινον τοῦ Χριστοῦ χατὰ «b σῶμα ἐν τῇ 
πρὸς Εεὺν ἱσότητι περιορίζεσθαι ἀνθρώπου περιορι- 
σμῷ, ὡς ἀνθρώχου copa καὶ ο) θεοῦ. 


Καὶ xd iv ἑτέρῳ Aópe ev σεικφ,οῦ ἡ dp? h, 
« Τὸ Pudipopor ἔχον (uiv, διάρορον 5xépryeuar, » 
φησὶν οὕτως" . 


Ζωοποιεῖ δὶ ἡμᾶς ἡ σὰρξ αὐτοῦ, διὰ τὴν σννου» 


σιωµένην αὐτῇ θεότητα: τὸ δὲ ζωοποιὸν θκόν' 
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ζει, ἡμεῖς δὲ σω»όμεθα µετέχοντες αὑτῆς ὡσπερεὶ 
τροφης΄ τὸ δὲ θρεπτιχὸν ἑνεργὸν ὃν Ev τῷ τρεφομένῳ, 
620023109 αὑτῷ xal o2 τρεφόµενον’ ὁμοίως xa εἰ 
τὸ νωοποιὸν, €) ζωοποιούμενόν Eat ὁμοίως τῷ ζωο- 
σοι,υμένῳ, οὔχ ὁμοούσιον αὐτῷ; ἢ Υὰρ ἂν ἦν σῶμα 
θανάτου ὧς τὸ ἡμέτερον ζωοποιεῖσθαι ὃςόμενον ' οὐ 
epa δὲ θανάτου, ἀλλὰ ζωῖς τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ; 
οὐκ ἄρα ὁμοθύσιον ἀνθρωπίνῳρ xb θεῖον. 


Καὶ ἐν τῷ xp^c $4Aaovtavór Aóro, οὗ ἡ ἀργὴ, 
c Ἔτι xal νυν ὑπὸ τῶν sürsAov ἀνθρώπων fa- 
αίζεται Χρστεὸς, » μετὰ xo.ldd φησι" 


Πλλῷ δὲ μᾶλλον ἐπὶ τῆς τοῦ σώματος πρὸς σῶμα 


4DVERSUS FRAUDES APOLLINARISTARUM. 
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est, divinum est ; divina igitur es. caro , quia cun 
Deo copulata est, et ipsa salvat, ét nos salvi eflici- 
mur participantes eam tanquam cibum : quod au—- 
tem vim alendi habet, οἱ in eo qui alitur, efflcit, 
consubstantiale est ei, et non similiter alitur. Prz- 
terea si quod vivificum est, non vivificatur, non 
est consubstantiale ei quod vivificatur ; alioqui 
esset corpus mortis, cui. opus esset vivificari, ut 
est nostro corpori : at non est corpus mortis , sed 
vite corpus Christi; non est igitur divinum con- 
substantiale humano. 

Ει in libro ad Flavium, cujus principium εδ: 


« Adhuc et nunc ab hominibus vilibus percutitur 
Christus, » post multa sic ait: ! 


Multo magis in conjunctione incorporei cum 


χράδξως, μένει τὸ τῆς φύσεως τῶν ἐνωθέντων, Kat B corpore manet natura unitorum. Siquidem corpus 


qàp καὶ τὸ σῶμα σῶμα, xal τὸ ἀπώματον ἀσώματον * 
xai τελεωτάτην ἔνωσιν λέγεται θεὸς σεσωματωμέ- 
τας, xai gua tíÜspuivov: καὶ χαθ᾽ ὃ μὲν 0:5; ὁ 
σεπωρατωµένος ἄνθρωπος, τὸ συναμφότερον ᾽ xa 
V δὲ σῶμα τεθεωµένον θεὺς, πάλιν αὐτὸ όυναμφό- 
τερον. 

"Επειξα μετὰ βραχέα φησὶν οὕτως" 

"Ἠδη ἁφίσταται tb σῶμα τοῦ Λλαστὸν εἶναι xal 
ἐν μορρῇ δούλο». ἀλλὰ δεδόξασται τῇ πρὸς ἄχτιστον 
ἑνώσει qu3:x7, xal κατ αὐτὴν τὴν γέννησιν τὴν ix 
της Παρθένου: καὶ κατὰ τοῦτο οὗ µετέπεσεν ἐχ τοῦ 
αλαστὸν εἵναι, εἷς τὸ ἄχτιστον εἶναι, ἀλλ' ἠνωται τῷ 
ἐχτίστῳ' χαὶ θεὺς ὢν χατλ τὴν τοῦ θερῦ ἔνωσιν, 
ἄκτιστόν ἔστιν f] θεός’ χαὶ ἐπειδὴ τοῦ Πατρὶς οὐκ ἂν 
ένατο ἀαῶμα, o) Υὰρ σωματοῦται Πατὴρ, χατὰ 
τοῦτο οὐκ ἀγέννητον ῥηθείη moth, οὔτε ἰδίᾳ φύσει 
ἐγέννητο», ὥσπερ vli, xai γέννημα, τῇ πρὸς τὸν 
τεννητὸν υἱὸν ἑνώσει φυσικῇ τε xal ἐξ ἀρχῆς. 


Καὶ àv τῷ «πρὸς Διόδωρον Aóro, τῷ πρώτῳ μετὰ 
τὸν περὶ Τριάδος «όγον, ἓν xspadatq ιδ’ οὕτως 
gucir - 


Τὸ ἐξᾳίέρετον ἦν καὶ τὸ θαυμάσιον, xai 55 εἰς 
kza$ οὐκ ix δευτέρου γινόµενον, fj πρὸς σάρχα ἕνω- 
εις θεοῦ '- fj» οὐδαμῶς fj ch doy παραδέχεται, οὐδὲ 
τῶν σε προαγό-των εἷς τὴν ἀσέδειαν ταύτην, xal τὴν 
ἀντίχριστον ἀπιστίαν * καὶ διαπαἰζει; την ἄχραν ἕνω- 
σιν, xai αέγεις' Οὺχ ἔτι μένει τὰ ἴδια τοῦ θεοῦ, xal 


est, οἱ incorporeum; et summa unione dicitur 
Deus corporatus, et corpus deificatum ; et quatenus 
quidem Deus corporatus, homo; utrumque est : 
quatenus vero corpus deiGcatum, Deus; rursus 
utrumque est. 


Deinde paulo. post : 

Jam dcsinit corpus esse formatum, ét esse in 
forma servi, sed honoratum est unione naturali 
cum increato, et. secaudum ipsum ortum ex Vit- 
gine non est mutatum ex creato in increatum, scd 
unitum increato, et Deus secundum unionem Dei, 
increatum est quatenus Deus; et quia non potest 
esse corpus Patris, nou enim corporatus Pater, 
hac ratione nunquam ingenitum dicetur, neque 
propria natura ingenitum, sicut neque genitum 
Dei, nec unione factum ingenitum, sicut filius , 
et fetus naturali unione εἰ a principio cum ge- 
nito. 


Et in libro contra Diodorum primo post sermonem 
de Trinitute, cap. 14, sic ait: ] 


Eximium et admirabile erat, ac semel, et non 
iterum factum unio Dei cum carne, quam neqna- 
quam anima tua recipit, nec eorum qui te ad hanc 
impietatem , et Antichristi infidelitatem abducunt, 
et ludis summam unionem, et dicis, non maneréd 
amplius propria Dei, et propria carnis, st sit unio, 


tá ἴδια της 2a9x^;, ἐὰν Ένωσις ᾗ, ἀλλὰ λύεσθαι τὴν T) sed solvi summam unionem, si confitemur summa , 


ἔχκραν ἕνωσι) Ααδ)δ, ἐὰν χατὰ σάρχα τὴν ἄχραν ἔνω- 
sv ὁμολογυῦμεν τὴν ix Ααθίδ. 
Καὶ ἐν τῷ x? χεραλαίῳ φησίν' 

ἌἈγανακτεῖς γοῦν ὅτι χάριτι τῇ τοῦ Θεοῦ προσει- 
Ἰτφέναι την ἀθανασίαν τὸ ix σπέρµατο: Δα6ἱδ οὐ 
προσιέμεθα» x-v τὴν αἰτίαν ἑρωτηθῶμεν, λέγομεν 
Διὰ tj áxgav ἔνωσιν. 

Πά.ιεν ἐν τῷ £a! χεφα.]αίῳ. 

Καὶ jx αἰσχύνεται φύσιν μὲν τὴν αὑτην λέγων, 
Τένεσιν δὲ διάφορον * µάταιον ὃν καὶ περιττὸὺν, τὸν 
ix Πχρύένου γέννησιν εἰσάγεσθαι, εἰ μὴ χαὶ τὸ γεν- 
νώμεν ἑπάτιου sin τῆς γεννήσεως, ἀλλὰ ταντὸν 
τοῖς ἐξ ἀ δρὺς xal γυναιχὸς Ὑεννωμένοις - χλευάσων 
την ἄχραν ἔνωσιν ὡ; ἄχραν ἀσέθειαν, Άν αἱ θεῖαι σα- 


unionem secundum carnem ex David. 


Et capite 27. ait : 

Suaccenses igitur, quia non concessirhus gratia 
Dei accepisse immortalitatem cárnem illam ex 
semine David ; quod si de causa interrogemur, re. 
spondemus : Propter summam unionem. 

Rursus, capite 08 : 

Et non pudet dicere eamdem naturam esse, sed 
generationem differentem , cum vanum sit. el. su- 
pervacaneum ortum ex Virgine introducere , sl 
quod genitum est , non sit dignum generatione eil 
ortu, sed idem cum g?nitis ex viro et muliere ; et, 
irridet summam unionem tanquam summam im- 
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pletatem, quam tamen divinz Scripturz aperte in- A φῶς εἰσάγουσιν Γραφαὶ, οὔτε *b ἀνθρώπινον ἆναιρο» 


'troducunt , qux» neque faciunt humanum delere , 

quod Dei est, neque divinum evertere , quod hu- 

manum. — 

Et in secundo libro contra eumdem Diodorum , ca- 
pite 22, sic ait: 

Et quia hortaris nos, ut respondeamus, quomodo 
semen David, quod est ex divina substantia, audi : 
Quoniam secundum incarnationem, quomodo crea- 
tum est increatum? tanquam unitum increato. 
Quomodo Creator mundi, qui est fructus ventris 
David? tanquam unitus Creatori. Quomodo quod 
ex Abrabam, est ante Abraham ? tanquam unitum 
el, qui est ante Abraham. | 


Et in capite $6 ejusdem libri: 


Sed qui hzc nugatur, dicat, quomodo quod est 
cum Dco copulatum secundum unitatem personz, 
non est Deus cum ipso? quomodo quod est 
increato unitum secundum unitatem vitalem, 
-^on est increatum cum ipso? Si enim non est 
communis. nominatio , nihil erit sic cuyxexpa- 
pávov , id est, unitum. Est autem a ralione alie- 
missimum, nominibus corporis nominare incorpo- 
«feum, eum dicimus : Verbum caro factum est; no- 
mine autem incorporei non nominare corpus, se- 
eundum tamen unionem quae cum illo est : quod 
si miratur iste, quomodo quod creatum est unitur 
in appellationem incseati ; multo magis alius me- 
Fito mirabitur, quomodo quod increawm est, ap- 
pellatione carnis creatz: unitum est, 


«Et in epilogo sive peroratione ejusdem libri sic ait : 


Si Verbum caro nominatum est propter unionem, 
.sequitur, ut caro etiam nominetur Verbum propter 
unionem : ul autem Verbum, sic increata ; non 
quia non fuerit.creata, sed quia ex unione ostensa 
est Verbum. 


Rursus ait deinceps : 


Sicut homines consubstantiales sunt animantibus 
ratione carentibus, diverse vero substantie, qua- 
tenus rationis participes; sic εἰ Dominus consub- 
siantialis hominibus eecundum carnem; diversse 
vero subetantiz,, quatenus Verbum et Deus. 


Et in Oratione disputatoria , cujus principium est : 
« Quacunque. duo uniuntur aut specie , aut con- 
spiratione, duo manent, » sic ail : 

Organum, et quod movet instrumentum , unam 
naturaliter perficiant operationem. Cojus autem 
cst una opersiio, una etiam substantia est : una 
etgo substantia facta est Verbi et instrumenti. 
Rursus in Dialogo, cujus. principium : ε Deum, vel 

hominem dicis Christum, » paulo post, percunctante 


adversario, quomodo corpus Deus, et Creator, ei 
ο Dominus , respondet : 


Quia Dei corpus, et Creatoris, et Domini unita- 
tein habebat, quam non reperimus esse hominis a3 
Deum. 


τιχὸν τοῦ θεοῦ ποιοῦσαι, οὔτε τῷ θεῖχῷ τὸ ἀνθρώπι- 
vov ἀνατρέπουσαι. 


Καὶ ἐν τῷ β .Ἰόγῳ τῷ πρὸς αὐτὸν Διόδωρον, ἐν' 
χεφα.]αίῳ κβ' οὕτως φησί" 

Καὶ ἐπειδὴ παραχαλεῖς ἡμᾶς ἀποχρίνασθαι, πῶς 
σπέρμα τοῦ Δαθὶδ, τὸ ix τῆς θεϊχῆς οὐσίας, ἄχουε * 
"Οτι κατὰ σάρχωσιν πῶς τὸ χτιστὸν ἄκτιστον, ὡς ἕνω- 

iv τῷ ἀχτίστῳ' πῶς Δημιουργὸς τῆς Χτίσεως. ὁ 
χαρπὸς τῆς Δαθὶδ χοιλίας; ὡς ἑνωθὲν τῷ Δημιουργῦὴ’ 
πῶς τὸ ἐξ ᾽Αθραὰμ πρὸ 'A6paáp ; ὡς ἐνωθὲν τῷ πρὸ 
᾿Αθραάμ. 


Καὶ ἐν τῷ AQ κεφα.λαίῳ τοῦ αὑτοῦ Adyov * 

Αλλὰ ταῦτα φλναρῶν, λεγέτω πῶς τῷ θεῷ χαθ' 
ἑνότητα προσώπου συναφθὲν, οὐχὶ θεὺς σὺν αὐτῷ; 
πῶς τὸ τῷ ἀχτίστῳ καθ) ἑνότητα ζωτιχὴν ἑνωθὲν, oo 
ἄχτιστον σὺν αὐτῷ; El γὰρ οὐ χοινὴ ἡ ἐπωνυμία, 
οὐδὲν οὕτως ἔσται τὸ συγχεχραµένον' πάντων δ' 
ἁλογώτατον, εἰ τοῖς μὲν τοῦ σώματος ὀνομάσωμεν vb 
ἀσώματον, λέγοντες σάρκα γεγενήσθαι τὸν Aóyor * 
τῷ δὲ τοῦ ἁσωμάτου μὴ προσαγορεύσωµεν τὸ σώμα, 
κατὰ τὴν ἕνωσιν μέντοι tbv. πρὸς ἐχεῖνο. Καὶ cl 
θαυμάτει πῶς τὸ χτιστὸν εἰς τὴν τοῦ ἁἀκτίστου προα- 
ηγορίαν ἑνοῦται, πολλῷ μᾶλλον ἕτερος θαυμάσει 
δικαίως, πῶς τὸ ἄχτιστον τῇ προσηγορίἰᾳ τῆς χτιστῆς 
σαρχὸς ἥνωται. 


Καὶ ἐν τῇ ἀνακεφαλαιώσει τοῦ αὐτοῦ «Ἰόγου 
φησί’ 

Ei ὁ Λόγος σὰρξ ὠνόμασται διὰ τὴν ἕνωσιν, ἔπε- 
ται χαὶ τὴν σάρχα Λόγον ὀνομάζεσθαι διὰ τὴν ἕνω- 
σιν. ὡς δὲ Λόχος, οὕτω xal ἄχτιστος, οὐχ ὅτι μὴ 
ἔχτισται, ἀλλ᾽ ὅτι Λόγος kx τῆς ἑνώσεως ἀπεφάνθη. 


Πάλι’ &£nc οὕτως φησίν' 

'Q; ἄνθρωποι τοῖς ἀλόγοις ζώοις ὁμολύσνοι κατὰ 
τὸ σώμα τὸ ἄλογον, ἑτεροούσιοι 05 καθ᾽ ὃ λογικοὶ, 
οὕτω xal ὁ Κύριος ἀνθρώποις ὁμοούσιος ὢν χατὰ τὴν 
σάρχα, ἑτεροούσιός ἐστιν xa0' ὃ Λόγος καὶ θεός. 


5 Καὶ iv συἁΛογιστικῷ du. οὗ ἡ ὀρχὴ, « Oca 


δύο Orca ἐνοῦται, ἢ εἶδει 1) ὁμονοίᾳ δύο µένει, » 


φησὶν τάδε" 

"Opyavov χαὶ τὸ χινοῦν, μίαν πέφυχεν ἁποτελεῖν 
ἑνέρχειαν' οὗ δὲ µία dj ἑνέργεια, µία καὶ d) οὐσία " 
µία &pa οὐσία véyovev τοῦ Λόγου xal τοῦ ὀργάνον. 


Πά 1 ἐν Δια.ἰόγῳ, οὗ ἡ ἀρχὴ, « Gebr ἢ ἄνδρω- 
zor «Ἰέγεις τὸν Χριστόν,» pet? ἀξίγα τὰ πρὼ» 
τα ἐρωτήσαντος τοῦ δι ἑνανείας. καὶ zoc τὸ 
σῶμα θεὸς xul Δημιουργὸς xal Δεσπότης, ds- 
εχρίνατο εἰπών * 


*"0:t θεοῦ σῶμα xol Δημιουργοῦ καὶ Δεσπότον 
thv ἑνότητα ἔχον, ἣν οὐχ εὑρήχαμεν οὖσαν ἀνθρώ- 
που πρὸς θεόν. 
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Ud ἓν ACT, οὗ ἡ ἀρχὴ. « Τὸ πίστεως ἀγαθὺν A Rursus in Oratione, que incipit : « Bonum fidei ser- 


gv látopsr, » φησὶν οὕτω περὶ τὰ céAn 

“Λθλέιοι δὴ xai ὄντως ταπεινοὶ τὰς φυχὰς οἱ τὸ 
οὕτω σεμνὺν xal µέγα, xal παγχόσµιον σέθασµα 
μιχρὸν ἠἡγούμενοι' ἀπόχρη xaX ταῦτα τοῖς μὴ λίαν 
ἐγνώμοσι, τοῦ ᾿Απολιναρίου εἶναι τὰς ἐπ᾿ ὀνόματι 
Ἰουλίου φεροµένας ἐπιστολὰς, πλὴν ὧν Αθανάσιος 
ααι ol ἑστοριχοὶ µέμνηνται αὐτοῦ ἐπιστολῶν. Οἱ γὰρ 
αὐτοῦ ᾽Απολιναρίου µαθηταὶ, παλαιότεροι πάντων 
εῶν ταύταις χρησαµένων, οὐ µόνον ἀπησχιστῶν τῶν 
Ἰουλίου, ὡς εἰχὸς, ταύτας ἐτιγραφάντων ἀλλὰ καὶ τῶν 
ὁρθοδόξων εἰσὶν, ὧν οἱ τῇ ἐπιγραφῇ σοναρπαγέντες, 
ὀρθῶς ταύτας χαὶ vostv χαλ λέγειν ἴσως ἠνεσχέθησαν, διὰ 
9b τοῦ προσώπου ἀξιόπιστον * ἄλλως τε xal πάντων 
μᾶλλον τῶν ὁρθοδύξων, ἐχείνους εἰχὸς τοὺς λόγους 
αοῦ ἰδίου ἑἐπίστασθαι διδασχάλου ^ ἵνα δὲ μὴ µόνον 
ix τῆς μαρτυρίας τῶν μαθητῶν, τοὺς αὐτοῦ ἔπιγι- 
νώσχωμεν λόγους, xÁv τε Ἰούλιον, x&v τε Γρηγό- 
Ρον, x&v τε Αθανάσιου φευδῶς τινες αὐτοῖς ἐπιγρά- 
post», ἀλλὰ xai ix τῆς συγγε»είας τῶν λόγων, xal 
999 χαραχτῆρος, φέρε πρὸς al; οἱ προειρηµένοι αὐ- 
του µαθηταὶ παρήγαγον αὐτοῦ χρήσεις λόγων, xal 
ὥοτελεῖς αὐτοῦ χαὶ ὁλοχλήρους παραθῶμεν λόγους, 
πρὸς τελεωτάτην πληροφορίαν, τῶν φιλαληθῶς ἐν- 
ε)γχανόντων tf; ἐν τούτοις τε xal τοῖς φευδεπιγρά- 
φοις ταντότητος. 


Ἀπο.ιναρίου éx παλαιοῦ ἀγτιγράφου εὑρεθέν- 
τος ἐν τῇ βιόδ.ιοθήκῃ τοῦ τῆς Σιδωνίων ϐεο- 
φι.Ἰεστάτου ἑπισχόπου ᾿Αγδρέου. 

Κυρίοις τιμ/ωτάτοις ἐπισκόποις τοῖς ἐν Διοχαι- 

σαρείᾳ ἐν Κυρίῳ χαίρει. 
Ἡροσεδοχῶμεν γράµµατα τιμῆς ἀποστείλαντες, 
ὁροίως τεύζεσθαι παρὰ τῆς ὑμετέρας ἀγάπης, xà- 
pix τιµιώτατοι, otov ἀεὶ παρὰ τοῦ paxaploo ἔπι- 
στ) ᾽Αβανασίου, εἰδότος ἡμᾶς χαὶ τοῖς δόγµασι 
συμφώνους αὐτῷ, xai περὶ πάντα πειθηνίους. Ἐπεὶ 

& οὐχ ἀντεγράψατε, διὰ τοῦτο λογισάµενοι, µή πυτε 

*b μῆχος thc ἐπιστολῆς οὐ σαφὴ τὴν γνώµην ἡμῶν 

χατέα:τσεν ὑμῖν, lóo) σαφῶς Ὑράφομεν ἀχόλουθα 

tp χοινῷ διδασχάἀλῳ ὑμῶν τε χα’ ἡμῶν, λέγω δὲ 
ταῦτα περὶ τῆς θείας σαρχώσεως ' ἐπειδὴ τούτων 
ἕνεχα Ζολὺς θόρυδος οὖκ ἐξ ἡμῶν χινηθεὶς, ἀλλ ἐξ 
ἑ-έρων, περ' ὧν σιωπῶ. Ἡμεῖς ὁμολογοῦμεν, οὐκ εἰς 
ἄνθρωπ.ν ἅγιον ἐπιδεδημηχέναι τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον, 
ἕξερ ἦν àv προφίταις, ἀλλ αὐτὸν τὸν Λόγον σάρχα 
Τεχενησθει, uh ἀνειληφότα νοῦν ἀνθρώπινον, νοῦν 
ερεπόµενον καὶ αἰχμαλωτιζόμενον λογισμοῖς ῥυπα- 
ροῖς, ἀλλὰ θεῖον ὄντα νοῦν ἄτρεπτον χαλοὐράνιον' διὸ 
xat οὗ σῶμα ἄφωχον, οὐδὲ ἀναίσθητον, οὐδὲ ἀνόητον 
εἴχεν ὁ Σωτὴρ, οὐδὲ Υὰρ οἷόν τε fjv τοῦ Κυρίου &' 
ἡμᾶς ἀνθρώπου γεγενηµένου, ἀνόητον εἶνα, τὸ σῶμα 
αὐτοῦ. Yióg τε (y ἁληθῶς τοῦ θεοῦ, γέγονε xal 

Yi; ἀνθρώπου ' xal μονογενὴς ὢν Υἱὸς τοῦ θ:οῦ, 

Tt 5 αὐτὸς χαὶ πρωτότρχος bv πολλοῖς. ἀδελ- 

φοίς΄ 5d οὐδὲ ἕτερος h» ὁ πρὸ 'A6paàu Yi»; τοῦ 

θ:εῶ, ἕτερος δὲ ὁ μετὰ 'Afpaxu, ἀλλ εἷς τέλειος 
τοῦ θεοῦ Ἀδονογενής * τέλειος δὲ θείᾳ τελειότητι καὶ 
οὐκ ἀνθρωπίνῃ' τοῖς ταῦτα poros ὀμρλοοῦμεν, 


vemus, » sic ait prope finem: 

Miseri, et vere bumiles, et abjectas animas ha- 
bentes, qui ita venerabile , et magnum , et supra- 
mundanum. σχεύασμα parvum existimant. Snffi- 
ciunt haze iis qui non sunt nimium rudes et lardi, 
ad ostendendum  Apollinarii esse epistolas, qua 
nomine Julii feruntur, prztter eas epistolas Apolli- 
narii, de quibus Athanasius οἱ historici memine- 
runt. Discipuli enim Apollinarii antiquiores sunt 
omnibus qui his usi sunt, quas ut verisimile est; 
qui a Julio per schisma discesserunt, inscripsere : 
neque solum hoc, quod sunt ex orthodoxis, qui in- 
scriptione decepli, rectas eas esse intelligere et 
dicere perseverabant, propter persone  au- 


B etoritatem fide dignam, alioqui magis omnium 


orthodoxorum est, agnoscere illos sermones proprii 
doctoris esse. Ne autem ex solo testimonio discipu- 
lorum, sermones ipsius Apollinarii agnoscamus, 
quamvis aliqui eos Julio, quamvis Gregorio, quam- 
vis Athanasio falso inscribant, sed etiam ex eodem 
genere sermonis, et stylo; age przeter auctoritates, 
quas discipuli ejus quos prius diximus, protulerunt, 
integros et totos ejus sermones in medium produ- 
camus, ut qui studio veritatis cognoscend:e legerint, 
certissimum babeant hzc et illa falso inscripta ea- 
dem esse. 


Apollinarii ez antiquo exemplari reperto in bi- 
bliotheca Andree episcopi Ecclesie Sidoniorum. 


Dominis honoratissimis episcopis Diocesaree in Do- 
. mino salutem. ' 
Exspectabamus, litteris nostris ad vos missis , ut 
similiter a vestra charitatelitteras acciperemus, do- 
mini honoratissimi, quales semper a beato episcopo 
Athanasio accipimus, qui scit nuset dogmatibuscum 
ipso consentire, et in omnibus morem ei gerere. 
Quia vero non rescripsistis, existimavi fortasse pro- 
lixitatem epistole non declarasse vobis nostram 
mentem ac sententiam : en clare scribimus con- 
sentanea communi magistro nostro et vestro. Dico 
igitur hec de divina incarnatione , quandoquidem 
de his multus tumultus non a nobis , sed ab aliis 
quos taceo, excitatus est. Con(itemur, non ad ho- 


D minem sanctum venisse Verbum Dei, quod erat in 


prophetis, sed ipsum Verbum carnem factum esse, 
non assumpta mente humana, monte mutabili, qux 
turpibus cogitationibus captiva ducitur, sed divinx 
mente immutabili et celesti. Quamobrem non cor- 
pus inanimatum , neque sensu et intelligentia va« 
cuum habuit Salvator. Nec enim fleri poterat, ut 
cum Dominus propter nos faclus esset homo, €or- 
pus ejus esset sine intelligentia. Cu:n esset vero 
Filius Dei, factus est ipse primogenitus iu multis 
fratribus. Unde non alius erat Filius Dei anie 
Abraham , alius vero post Abraham ; sed unus per- 
fectus Unigenitus Dei , perfectus autem divina per- 
fectioue, et non huaana. Cum iis qui sic sentümnt, 
cenfitemur nos communionem habere. Cum iis 
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vero q*ii contra sentiunt et scribunt, communio- Α xocuovety* τοῖς δὲ τἀναντία ρρονοῦσι χαὶ γράφουσιν 


nem non habemus. , 


Ejusdem de fide ex parte. 

« Quoniam quidam molesti nobis fuerunt conati 
evertere fidem nosvram in Dominum nostrum Je- 
sum C'iristum tanquam Deum incarnatum, dicentes 
esse hominem cum Deo copulatum , idcirco con- 
fessionem fidei qua dicta est, facimus ejicientes in- 
filelem repugnantiam , et speciosam ejus dissimu- 
lationem, cum dicitur, quod Deus totum hominem 
assumpsit. Quandoquidem totushomo non est purus 
vmnis peccali in hac vita, secundum Scripturas ; 
quia non potest facere, ut actiones suz» cum divinis 
actionibus in unum el idem conspirent οἱ ob eam 
causam neque esset liber a morte. Deus autem hu- 
nana carni unitus puram habet propriam actio- 
nem , cum sit mens invicta , qua passionibus 
animie εἰ carnis succumbere non potest ; οἱ qus 
carnem et mo'us carnis divine et sime peccato 
moderatur. Et non solum non succumbit morti, 
$:d cam solvit. Et est unus verus, qui sine carne 
in carae apparuil, perfectus vera et divina perfec- 
tione, non dux persona, non duz naturz perfectz 
per se, quia neque fas est dicere duos filios ; neque 
qualuor adorare, Deum , et Filium Dei, et Filium 
hominis, et Spiritum sanclum, neque hominem 
an!e Spiritum sanctum glorificare. Quamobrem 
analhematizamus eos, qui hominem ponunt in di- 
vinis laudibus cum Beo et Filio ante Spiritum 


sanctum. Hominem vero totum assumptum a Deo C 


ad salutem dicimus esse unumquemque nostrum , 
qui sanctificati sumus, et similitudinem coelestis 
kominis accepimus, et deificati sumus ad siinilitu- 
dinem vere οἱ natura Dei, secundum vero carnem 
hominis Domini nostri Jesu Christi. » 


Et in cap. antegresso. 

« Confiteimur unum Deum verum et monarcham, 
et unum Filium verum Deum ex vero Dco, natura- 
liter paternam divinitatem habente, id est, consub- 
st'antialem Patri, et unum Spiritum sanctum natura 
et veritate omnia sanctificantem, et deificum ex 
s"bstantía Dei per Filium : eos vero qui Filium, 
vel Spiritum sanctum creaturam dicunt, anatbhe- 
matizamus, et eos qui dicunt non fuisse aliquando 
Fiiium, vel Spiritum sanctum. Confitemur autem 
omnia esse creata a Deo per Filium in Spiritu san- 
eto et sanctificata. Adhuc confitemur Filium Dei 
factum esse Filium hominis, qui non nomine, sed 
veritate carnem ex Maria Virgine assumpsit, et esse 
wnum perfectioni, non duo perfecta ; eumdem Fi- 
linm Dei et Filium hominis, unam hypostasim, et 
w:am personam, et unam adorationem Verbi et 
carnis. Et anathematizamus eos, qui duos dicunt, 
et differentes adorationes faciunt, unam divinam, 


(8) Hoc denuo loco animadvertamus processionem 
eternam Spiritus sancti etiam a Filio. Nam sicuti 
mox dicit Apollinaris creaturas a Deo factas per 
Filium, ita hic affirmat Spiritum sanctum exsistere 
susbstaztialiter a. Deo. per Filis:m. Jam si nemo 


οὗ χοινωνοῦμεν. 


ToU αὐτοῦ ἐκ τῆς κατὰ µέρος πίστεως. 

€ Ἐπειδή τινες παρηνόχλησαν ἡμῖν, ἀνατρέπειν 
ἐπιχειροῦντες εν πίστιν ἡμῶν, τὴν εἰς τὸν Κύριον 
Ἴησουν Χριστὸν, ὡς 8:bv σαρχωθέντα ἀποραίνον.ες 
αὐτὸν, ἄνθρωπον Θεῷ συναφθέντα, τούνυυω {ἀριν 
ὁμο)ογίαν ποιρύμεθα περὶ τῆς προειρηµένης πί- 
στεως, ἐχθάλλοντες τὴν ἄπιστον ἀντιλογίαν, xaX τὸν 
εὐπρόσωπον αὐτῆς σχηματισμὸν, τὸ λέγειν ὅτι d^ 
ἦν ἄνθρωπον ὅλον ἀναλαθὼν, ἐπειδήπερ ὅλος ἄνθρω- 
mos, 00 χαθαρὸς ἁμαρτίας kv τῇ παρούσῃ Qu] χατὰ 
τὰς Γραφὰς, διὰ τὸ μὴ δύνασθαι ταῖς θείαις ἑνερ- 
γείαις εἰς ταυτὸν ἄγειν τὰς ἑαυτοῦ. xal διὰ τοῦτο 


B οὐδὲ ἐλεύθερος θανάτου» ΒΘεὸς δὲ σαρχὶ ἑνωθεὶς ἀν- 


θρωπείᾳ, χαθαρὰν ἔχει τὴν ἰδίαν ἑνέργειαν, νοὺς 
ἁήττητος Gy τῶν φυχιχῶν xal σαρκιχῶν παθηµά- 
των, xai ἄγων τὴν σάρχα καὶ τὰς σχρχιχὰς χινκ- 
σεις θεῖχῶς τε xa! ἀναμαρτήτως, χαὶ οὐ µόνον ἀκρά- 
€5n10; θανάτῳ, ἀλλὰ xal λύων θάνατον ΄ χαὶ ἔστιν 
εἷς ἀληθιν] xat θείᾳ τελειότητι οὗ δύο πρόσωπα, 
οὐ δύο φύσεις τέλειαι καθ) ἑαυτάς ^ ὅτι μηδὲ θεμιτὸν 
δύο νἱοὺς λέγειν, μηδὲ τἐσσαρα προσχυνεῖν, θεὸν, 
xaX Yibv Θεοῦ, xai Yibv ἀνθρώπου, καὶ Πνεῦμα 
ἅγιον, μηδὶ ἄνθρωπον πρὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
δοξάζειν᾽ διὸ xol ἀναθεματίζομεν ὡς ἀσεθοῦντας 
τοὺς ἄνθρωπον ἓν τῇ θείᾳ δοξολογίᾳ τιθέντας μετά 
τοῦ θεοῦ χαὶ τοῦ Υἱοῦ πρὸ τοῦ Πνεύματος * ἄνθρω- 
vov 6b ὅλον ἀναλαμθανόμενον ὑπὺ τοῦ θεοῦ πρὸς 
σωτηοσίαν φαμὲν ἔχαστον ἡμῶν τῶν ἁγιαζομένων, 
xai τὴν ὁμοίωσιν τοῦ ἑπουρανίου λαµθανόντων &v- 
θρώπου, καὶ θεοποιουµένων πρὸς ὁμοίωσιν τοῦ φύ- 
σει x3 ἁληθῶς Gao), χατὰ σάρχα δὲ ἀνθρώπου Ku- 
ρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. ) 


Kal iy» τῷ πρὸ αὐτοῦ κεφα-αίου. 

« Ὁμολογοῦμεν ἕνα θεὸν ἀληθινὸν ὥς μηνάρχτν, 
καὶ Eva ἱὸν ἀληθινὸν θεὺν ἐξ ἀληθινοῦ θεοῦ, φυσικῶς 
τὴν πατριχὴν θεότητα ἔχοντα, τουτέστιν ὁμοούσιον τῷ 
Ha:pl* καὶ ἓν Πνεῦμα ἅγιον φύσει xal ἀληθείᾳ, τὸ 
πάντων ἁγιαστικὸν xax θεοποιὸν, ὑπάρχον ἐκ τῆς 
οὐσίας τοῦ θεοῦ δι Υἱοῦ (8): τοὺς δὲ f| τὸν Υὸν Ἡ 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χτίσμα λέγοντας ἀναθεματίνα- 


D μεν, καὶ τοὺς μὴ εἶναί ποτε φάσχοντας τὸν Υἱὸν ἢ 


τὸ Πνεῦμα' τὰ δὲ πᾶντα ὁ μολογοῦμεν ποιηµατα xav 
δοῦλα xal χτισθέντα ὑπὸ Θεοῦ δι Υἱοῦ, àv ἁγίῳ 
Πνεύματι xai ἁγιασθέντα" ἔτι ὁμολογοῦμεν τὸν 
Yiby τοῦ θεοῦ, Υἱὸν ἀνθρώπνυ γεγενᾶσθαι, οὐκ ὀνδ. 
ματι ἁλλ᾽ ἀληθείᾳ πρωσλαθόντα σάρχα ix Μαρίας 
Παρθένου, xat εἶναι ἕνα τέλειον, οὐ δύο τέλεια ἠνω- 
μένα, αὑτὸν Υἱὸν Θεοῦ καὶ Υἱὸν ἀνθρώπονυ, µίαν 
ὑπόσταδιν xa ἓν πρόσωπον, xal µίαν τὴν προσκύ- 
νησιν τοῦ Λόγου xal τῆς σαρχός ' xal ἀναθεματίζο- 
μεν τοὺς δύο λέγοντας καὶ διαφόρους προσχυνῄσεις 


negat, Filium creatorem esse mundi cum Patre; 
ncmo ilem negare poterit, eumdem Filium spira- 
torem esse Spiritus sancti cum Patre; quod est 
solemne et invictum catholice Roman; Ευ Ίος e 
adversus schismat eo» Graecos dogma. , 
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ADVERSUS FRAUDES APOLLINARISTARUM. 


Tei 


. «οιοῦντας, μίαν Ocixhv καὶ μίαν ἀνθρωπίνην, xat A et unam humanam; et eos, qui adorant heminem 


εοὺς προσχυνοῦντας τὸν ix Μαρίας ἄνθρωπον, ὡς 

ἕτερον ὄντα παρὰ τὸν ix θεοῦ Bcóv* ὁμολογοῦμεν 

*b κάθος τοῦ Κυρίου κατὰ σάρχα, τὴν ἀνάστασιν Ev 

ἑονάμει θεότητος αὐτοῦ, ἀνάδασιν εἰς οὐρανὸν, παρ- 

ουσίαν ἐρχομένην ἔνδοξον ἐπὶ χρίσει ζώντων καὶ 
νεχρῶν, xat ζωῇ αἰωνίῳ τῶν ἁγιαζομένων.» 

Tov: αὐτοῦ Ἀπο.]ιναρίου, ἐκ τοῦ εἷς τὴν παρἆδο- 
σιν τῆς ἀποτάξεως καὶ τῆς πίστεως «Ἰόγου, 
οὗ ἡἀρχὴ, 1: TOv ἐκπεσόντα θεοὺ ἄγθρωπον κατ- 
εἴχεν ὁ ἁπατήσας διάέοἈος. 

« Ei ἄνθρωπος ἐξ ὀλοχλήρου, καὶ θεὺς ὁ αὐτὸς, 
εν μὲν ἄνθρωπον ὁ εὐσεθῆς νοῦς ob προσχυνῶν, 
τὲν δὲ Θεὸν προσχυνῶν, εὑρεθήσεται τὸν αὑτὸν προσ- 
χυνῶν xat ph προσχυνῶν, ὅπερ ἀδύνατον * καὶ αὖ- 


ες Maria tanquam alium preter Deum ex Deo. Con- 
firtemur passionem Domini secundum carnem , re- 
surrectionem in potentia divinitatis ejus, ascensum: 
in ccelos, adventum futurum gloriosum ad judicium 
vivorum et mortuorum, et ad vitam zternam san- 
etificatorum. » 


Ejusdem Apollinarii ex sermone sive libro in tradi- 
lionem renuntiationis, et fidei, cujus principium 
est : « Hominem a Deo lapsum tenebat diabolus, qui 
deceperat. » 

« Si homo est ex toto, et idem Deus, mens pia 
hominem quidem non adorans, Deum vero ado- 
rans, reperietur eumdem adorare , et non adorare; 
quod (ieri non potest, et idem seipsum homo qui- 


εὓς ἑαυτὸν ὁ μὲν ἄνθρωπος οὐχ ἡγούμενος προσχυ- D dem non existimabit adorabilem , non enim impius 


wntbv, οὗ yàp ἀσεθήσει' ὁ δὲ θεὸς εἰδὼς ἑαυτὸν 
«ρυσχυνητόν " ἀδύνατον δὲ τὸν αὐτὸν καὶ προσχυ- 
νττὸν ἐα.τὺν εἰδέναι xal pf)" ἀδύνατον ἄρα τὸν αὖ- 
cw εἶναι Θεόν τε xal ἄνθρωπον ἐξ ὁλοχλήρου, ἀλλ' 
bv µονότητι συγχράτου φύσεως θεϊχῆς σεσαρχωμέ- 
Yt * ὥστε πρὸς θεὸν ἀφορᾷν ἀχώριστον τῆς σαρχὸς 
εοὺς προσχυνοῦντας, xal ph ἀφορᾷν εἰς ἕνα μὲν o0 
Ἱφροσχυνητὸν, εἰς ἕτερον δὲ προσχυνητόν΄ μηδὲ ἐν 
αὐτῷ εἶναι, τὸν μὲν οὐχ ἀνεχόμενον προσχυνεῖσθαι, 
«ὖν δὲ προσδεχόµενον τὴν ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν mpoqxu- 
ψνούντων προσχύνησιν ' ἀλλ ἕνα εἴναι τῷ ὄντι κατὰ 
sh» μίαν οὐσίαν, xol οὐδαμῶς δύο τινὰς ἓν προσ- 
ὧτοις ὑφεστῶσι, χατ' ἴδια µέτρα χαὶ ἰδίας ἀξίας. » 


Οἶμαι tbv. pif πάνυ φιλονειχεῖν ἑγνωχότα, µηχέτι € 


οἶεσθαι τούτοις εὐλόγως ἀντειπεῖν δύνασθαι : ἀλλ' 
εὐθὺ, xai οἷον εἰπεῖν ἁθιάστως, πείθεσθαι τῇ ἆλη- 
(eíz, xat πάσαις φήφοις ὁμολογεῖν, ὡς εἶεν Απο 
λιναρίου αἱ Φευδῶς Ἰούλιον, Γρηγόριόν τε xat 'A0a- 
νάτιον ἐπιγραφόμεναι τῶν ἐπιστολῶν, τοι περὶ 
σαρχώσεως λόγων. Οὐ yxph δὲ ἡμᾶς θαυμάξειν, 
εἰ καὶ οἱ περὶ Οὐαλεντίνον, xal οἱ περὶ Τιμόθεον 
μαθηταὶ ὄντες ᾿Απολιναρίου, οἱ μὲν τὸ ὁμοούσιον 
ἐμολρχοῦσιν, οἱ δὲ ἀθετοῦσι, καὶ ἁμφότεροι ix 
t») διδασχάλου ἀλλήλους χαταγωνίξονται’ xal γὰρ 
xài ἄλλας ἀσεθεστέρας αὐτοῦ βλασφημίας ἑχτίθεται 
ὁ θεολόγος Γργγόριος bv τῇ πρὸς Νεχτάριον ἔπιστο- 
1, ὡς ix τῶν αὐτοῦ λόγων εδιαθεδαιοῦται γὰρ, 
φηςὶ, ad ἐπέκτητον εἶναι τὴν σάρχα χατ᾽ οἰχονομίαν 


' erit ; Deus vero sciet se adorabilem : est autem im- 


possibile eumdem esse adorabilem et non adorabi- 
lem : est igitur impossibile eumdem esse .Deum οἱ 
hominem ex toto; sed in sola unita natura divina 
incarnata ; ut qui adorant, in Deum a carne inse- 
parabilem aspiciant, et ne aspiciant in unum qui- 
dem non adorabilem , in alterum vero adorabilem ; 
nec in ipso esse unum quidem qui non patiatur &e 
adorari , alterum vero, qui adorationem admittat 
ad salutem adorantium ; sed potius unum esse re 
vera secundum substantiam, et nullo modo duos 
quosdàm in personis per se exsistentibus secundum 
proprias mensuras et dignitates. » 


Arbitror eum, qui non fuerit nimis contentiosus, 
non posse his cum ratione adversari, et contradi- 
cere, quin potius futurum esse, ut continuo,et, ut 
ita dicam, non violenter, verita assentia!ur; et 
omnibus suffragiis fateatur Apollinarii esse episto- 
las, vel sermones de incarnatione, qus Julii, et 
Gregorii, et Athanasii falso esse feruntur. Non est 
nobis mirandum, si Valentinus et Timotheus,isci- 


puli Apollinarii, unus homousion, id est, consub- 


stantiale confitetur; alter non confitetur, et utrique 
ex magistro inter se certant, et contradicunt. Siqui- 
dem alias magis impias blasphemias ejus exponit 
Gregorius cognomento Theologus in epistola ad 
Nectarium tanquam ex libris ejus. « Atfirmat enim, 
inquit, carnem secundum cconomiam ab unigenito 


ὑπὸ τοῦ μονογενοὺς Υἱοῦ προσληφθεῖσαν, ἐπὶ µετα- p Filio assumptam ad reformationem naturae nostre 


στοιχειώσει τῆς φύσεως ἡμῶν, ἁλλ' t£ ἀρχῆς iv τῷ 
Yüup τὸν σαρχώδη ἐχείνην φύσιν elvat. ». Καὶ ἔτι εἰ- 
sy ἁ λίγα, ἐχάγει' « Kal οὕπω τοῦτο δεινὸν, ἀλλά 
$5 πάντων χαλεπώτατον, ὅτι αὐτὸν τὸν μονογενῆ θεὸν, 
οὖν χρι-ἣν πάντων, τὸν ἀρχηχὸν τῆς ζωῆς, τὸν xa- 
Δαιρέτην τοῦ θανάτου θνητὸν εἶναι χακασχενάζει, 
καὶ τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ θεότητι τὸ πάθος χαταδέξασθαι, 
καὶ ἓν τῇ τριηµέρῳ ἐχείνῃ νεχρώσει τοῦ σώματος, 
καὶ «Lv θεότητα συναπονεχρωθῆναι τῷ σώματι, xal 
τω παρὰ τοῦ Πατρὸς πάλιν ἀπὸ τοῦ θανάτου δι- 
αναστῆναι΄ τὰ ὃ ἄλλα ὅσα προστίθησι τοιαύταις ἆτο- 
πίαις, μαχρὺν ἂν εἴη διεξιέναι. » 

Οὁ θαῦμα οὖν εἰ διὰ µέσου τῆς ἑλάττονος ἀσε- 
θείας, τῆς ὁμοούσιόν τῇ θεότητι τὸ σῶμα γεγενῖ- 


non esse adventitiam, sed a principio in Filio esse ' 
naturam illam carneam. » Et paucis interpositis, 
subjungit : « Et nondum hoc grave, sed illud est om- 
nium durissimum, quod ipsum unigenitum Deum, 
judicem omnium, auctorem vitz, eversorem mor- 
tis, mortalem esse affirmat, el sua propria divini- 
tate passionem suscepisse, et in illa morte corporis 
triduo divinitatem quoque cum corpore mortuam 
esse, atque ita a Patre rursus a morte excitatam. 
Alia vero, qux hujusmodi absurdis adjungit, lon-. 
gum esset dicere. » 


Non est igitur mirum, si per minorem impietatem 
iBtermediam, qux ponebat. esse corpus. divinitati- 
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homousion, id est, consubstantiale, ad majores pro- A σθαι λεγούστς, ἐπὶ τὰς µείξους προέχοψεν, ἀγνοίφ 


gressum fecit adjungens ignorantiam ignorantiz, 
et impietatem impietati. Ac videtur quidem Timo- 
theus essc, cui magis quam aliis et fidentius arcana 
illius impietatis et fraudulentie committerentur. 
lJac enim de causa potuit accipere a beato Athana- 
sio litteras commendatitias ad occidentales, tan- 
quam contra impietatem Arii pugnans; et ab illis 
rursus litteras tanquam ad episcopuin. missas af- 
ferre. Sed non perpetuo latuit hzec illius insidiosa 
simulatio : iterum enim post obitum Atlianasii mis- 
$us Ron.am, depositus cst ipse, et qui eum miserat 
Apollinarius, 


(4) Edidi, non sine meo labore nisuque per ssti- 
vos ltomani coelicalores, Graecum quinque opuscu- 
Jorum Leontii textum, ex przclaro codice sum- 
ptum. Hactenus enim, ut jam monui, nonnisi Latina 
exstabat Fr. Turriani magni viri οἱ de Ecclesia Dei 
optime meriti interpretatio ; bona quidem, sed quz 


originalis dictati desiderium non restinguebat. p egregium 


Quippe scimus: quanti intersit, divinis przcipue in 
rebus, fontem ipsum doctrinarum adire. Praeter 
quam quod Graca quoque lingua, ad tlieologicum 


προσλαµδάνων ἄγνοιαν, xal ἀσέδειαν ἀσεθείᾳ * καὶ 
Φαίνεται μᾶλλον ὁ Τιμόθεος εἶναι τῶν τὰ ἀπόῤῥητα 
τὶς ἀσεθείας xai ῥᾳδινυργίας θαῤῥουμένων , δι 
αὑτοῦ γὰρ xal τὰ συσταστικὰ αὐτοῦ γράμματα 
πρὸς τοὺς Δυτιχοὺς, 9δυνίθη παρὰ ou μεγάλου 
Αθανασίου λαδεῖν, ὡς κατὰ τῆς ἀσεθείας Ἆρ΄ίου 
σπουδάζω», xal παρ) ἐχείνων ὡς πρὺς ἐπίσχοπου 
χοµίσασθαι γράμμλτα ἀλλ οὐχ εἰς τέλος αὐτοῦ 
διέλαθεν dj σχευωρία * τὸ δεύτερον yxp peti thv 
Αθανασίου χοίµτσιν, ἐπὶ Ῥώμην πάλιν σταλεὶς, 
δέχεται τήν τε ἑαυτοῦ ναθαἰρεσ», xal τοῦ ἀποστεί- 
λαντος Απολ.ιναρίου (4). 


sermonem quod attinet, non mediocri locutionum 
atque idiotismorum numero augeri contingit. Jam 
$i hac opuseula cum duobus aliis majoris molis 
jungantur, quz in tomis septimo et nono Script. 
vet. dedimus, et si reliquz Leontii partes sive apud 
nos, Sive apud alios sparsim ediiz ceacerventur 

quoddam theologia: corpus exsistet. quod 
suadente S. Germano (Sptcileg. t. VII. p. 49), ap- 
pellandum erit Λεόντια, et in Ecclesie (besaure 
cum revereutia locandum. 





EJUSDEM LEONTI] DYZANTINI 
| SERMONES. 


Leontii (1) presbyteri Constantinopolitani, homilia 
in festum diem Mediepentecostes, et in cecum a na- 
tivitate , necuon in illud : « Nolite judicare secun- 
dum [aciem !. » 


qu 


Λεοντίου  zpscÓvtépcu  KorvcrarrirovzóJAseo c 
cuia &lc τὴν Μεσοπεντηκοστὴν, xal εἰς tów 
éx verrqtüC tuy AOY , xal εἰς τὸ, « Mi) κρίνετο 
κατ ὄψιν.) 


(CousEr. Auctar. I, 720.) 
Nunquam deest amantibus Dominum feste lucis ἍΤοῖς φιλοῦσι τὸν Κύριον ἑορτῖς οὐ λείπει χαιρός. 


occasio. Nam etl hodie, diem festum agentibus no- 
bis, exsultant angeli , tripudio archangeli saliunt , 
ac una nobiscum coelestes omnes. virtutes festum 
agunt.Porro agimiusfestum, non quia fuimusliberati 
(2) a servitute /Egyptiaca, sed quia Christiconvivio 
digni li abiti, velut filji Sion ; agimus festum. non quia 
absoluti simus ab opcre laterum, sed quia benedi- 
ctione. fruamur : agimus festum, non quia Pharao 
submersus sit, sed quia deletus diabolus : atque ut 
verbo dicam,agimus festum, non quia Moyses mare 
divisit,scd quia Dominus Christus medium parietem 
inimicitiarum dissolvit , uti audire licet ex B. Paulo, 
ita dicente: Ipse enim est paz nostra, qui fecit utra- 
que unum, et medium parietem macerice dissolvit 3. 
Queimn vero medium parietem macerie Dominus 


! Joan. ,24.. * Ephes. i, 14. 


δη γὰρ xal afjpepov ἑορτακόντων ἡμῶν, ἄγγελοι 
ἀγάλλονται, ἀργάγγελοι σχιρτῶσι, xai πᾶσαι αἱ 
οὐράνιαι δυνάμεις σὺν ἡμῖν ἑορτάζενσιν' ἑρτά- 
ζομεν δὲ, οὐχ ὅτι τῆς Λἰγυπτιαχῖς [δουλείας Ίλευ- 
θερώθηµεν, ἁλλ ὅτι τῆς Χριστοῦ | εὐωχίας xac- 
πξιώθτμεν, ὡς Σιὼν τέχνα' ἑορτάζομεν, οὐχ ὅτι 
«re πλινθοποιίας ἀπτλλάγημεν, ἀλλ ὅτι τῆς tü- 
λογίας ἁπολαύομεν. ᾿Εορτάζομεν, οὐχ ὅτι Φσραὼ 
βεθύθισται, ἀλλ ὅτι ὁ διάθολος ἠφάνισται ' ἑορτά- 
ζομεν, ἵνα συντόμως εἴπω, οὐχ ὅτι Moor τὴν θά- 
λασσαν ἕῤῥηξεν, ἀλλ ὅτι ὁ Δεσπόττς Χριστὸς τὸ 
µεσότοιχων τῆς ἔ(θρας χατέλυσεν, ὡς ἔστιν ἀχ.ῦ- 
σαι τοῦ µαχαρίου Παύλου λέγοντος Αὐτὺς γάρ éc twr 
ἡ εἰρήγη ἡμῶν, ó ποιήσας τὰ ἁμφότερα ἕν' xal 
τὸ μεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ «ἰὐσας. Καὶ ποῖον 


(!) Mniti videntur fuisse Leontii, iique Byzan- D monaebo factus sit presbyter ΟΡ. Utut. sit, opus 


tini. Exstoit. L.contii monachi Byzantini opuscula, 
gom. IV, Biblioth. PP. epocha consignatur sub 
Justiniano. Suidas Leontium quemdam Byzantinum 
2udat sub Zenone, eumdemque monachum: forte 
vero. fuerint idem Leontius, uti etiam noster qui ex 


est eruditum, stylo cjaro ac terso, ac plane dignum 
qui juris publici fiat. | 

(2) Fuimus liberati. Necesse fuit textum mutilum, 
adjectis iis qua: clausa damus; ita suadente conje- 
ctura, ac serie lota exigante., 
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εραΥμλῦ µεσότοιχον ἕλυσεν ὁ Δεσπότης Χριστός. A Christus dissolvit? Nimirum, quem Adam, ncfa- 


Ποῖον; ὅπερ ὁ 'Abày cxobóurcot τῇ παρακοῇ, ἐργά- 
την τῆς ἔχθρας τὸν φυγόντα δράχοντα µισθωσάμενος. 
Τούτου χάριν ἑορτάζομεν σήµερον, ὅτι ὁ Ποιητῆς 
Χριστὸς τὸν φραγμὸν χατέλυσε. Μέση γὰρ ἡ παρ- 
οὖσα ξορτὴῆ σήμερον µέση, τίνος; τῆς Δεσποτιχῆς 
ἀναστάσεως, xai τῆς τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἑλεύσειυς 
Ταῦτην µην»ε., xàxtlvmg οὗ χωρίζεται. Ταύτην 
αχτρνσσξει. xàxiivn) ἁσπάνεται. Ἐκείνην θεολογεῖ, 
αἱ ταύτην χοριολεκτεῖ Ὁ vào Πύριος Πνεὶμά 
ἐστι. Ὄντως τοῖς Φιλοὺσι τὸν Κύριον, οὗ λείπει 
ἑορτης χα:ρύς * πειθόμεθα “γὰρ Παύλῳ λέγοντι τῷ 
Ἀπιστύλω "dece ἑορζάζωμε», μὴ ἐν ζύμῃ πι- 
leg. μηδὲ ἐν ζύμῃ κακίας καὶ πογηρίας. d.lA" 
ἐν ἀζύμοις εἰ λιρινε΄ας καὶ ἀ.ληθε΄ας Ζύμη» δὲ 
τοντρίας καὶ χαχίας, οὗ τὴν ἁπὸ ἅλωνος xx σίτου 
x3: ἀλεύρου πεπτομένην, ὁ Απόστολος λέγει, ἀλλὰ 
tbv ἀπ) Χχχίας xai πονηρίας Ἰουδαϊχῆς προδαλ- 
λομέντν΄ τὴν ἀεὶ ὀξίζουσαν ἐν τῇ ἀσεδείᾷ᾽ τὴν ἆ do- 
fu:97 χαὶ ἀνωφειῃ, ὡς τὸ ἅλας τῆς γνώσεως μὴ 
αεχτημένην. [ο.α γὰρ ἑορτῇ Ἱ0νδαίων o0 γέγονεν 
laxorf,; [loin δὲ αὐτῶν πανήγυρις οὗ γέγους κατ- 
γούρησις»: Ποῖον δὲ αὐτῶν Πάσχα οὐ γέγονε διχαίοις 
]isuz ; "House; γὰρ ἁρτίως τῶν δύο εὐαγγελιστῶν 
Ἰωάννου xai Aouxi, τῶν δύο συμφοιτητῶν, τῶν 
ἑεοσόγω» ἁἀδελφῶν, τῶν ὁμοπίστων φίλων, τῶν καλῶς 
µερισαμένων τὰ θεῖα λόγια. 'U γὰρ Λουχᾶς, οὗ µό- 
wv» τὸ Ευαγγέλιον, ἀλλὰ χαὶ τὰς Πράξεις τῶν ἆπο- 
764? συ,εγρἀάγατο. Arati; ἵνα ἡμεῖς μὲν φαι- 
ἐρυνθῶμεν, Ἰουδαῖοι 6$ χαταισχυνθῶσιν. 

Ei γὰρ xai τὸν χορυφαιότατον τῶν ἁποστήλων Π{- 
«ων, χαθίιυς ἁρτίως Έχουες, εἰρχτῃ χατέχλεισαν, 
ἑ ύσεσι δυσὶ χαταδήσαντες, χαὶ τέτρασι τετραδίοις 
οτραλτιωτῶν φυλάσσοντες, ἵνα μετὰ τὸ Πάσχα τοῦ- 
το) 6:xn» µόσχου διασπαράξωσιν, ἁλλ' ὅμως ὁ ἑαυτὸν 
ἑτείμας Ex νεκρῶν" ὁ ὡς ἀγράμματος παρ) αὐτῶν 
εἵμερον ὀνειδικόμενος, xax τὸν Πέτρον £x τῆς qu- 
μακῖς Ξαραλότως ἠλευθέρωσεν ' ἵνα γνῶσιν οἱ παρ: 
ἑαλαῖοι θῆρες, ὅτι ματαιοπονοῦντες, Xivol τὶς ἑλπί- 
(x εὐρέθησαν. Οὔτε Υὰρ τὸν Δεσπύτην Xptozhy 
fig χα-ακλεἰσχντἒς, xai τὴν στρατιωτική» χου- 
6-ωῤίαν παρλκαθίσαντες, xat λίθον μέναν τῷ µνή- 
ματι ἔτικυλίσαντες, val ogpaiylóa ἔντεχνον χολά- 
φαντες, 1δυν{θησαν αὐτὸν χρατΏσαι, εἰ pm ὅσου 
αὐτὸς φουλτθεὶς συνξχώρτσεν αὐτοῖς ' οὔτε τὸν δοῦ- 
40» αὐ-οῦ Ηέτρον iv τῇ φυλαχκῇ καταχλείσαντες, 
καὶ πανταχόθεν συνὸῄσαντες, χαὶ τρ:άχοντα δύο 
στρατιώτας ἐπιμελὼῶς φυλάττειν ὁρίσαντες, ὡς βάρ- 
Capo» τὸν ἁλιέα φρέττωντες, ἠδυνήθησαν ἐγχρατεῖς 
τενέσθαι τοῦ σπουδαζυµένου, ἀξὶ αἰσχύνην ἀντὶ δύ- 
ξης κλτρονομήσαντες, οὓς χαὶ ὀνειδίζων ὁ προφήτης 
Ἡσαῖας ἔλεχε' Κύριε, ἰσχυρίς σου à βραχίων, 

* HN Cor. m, 17. 9] Cor.v, 8. * Act. xin, 3. 

Q) Nefarium draconem. Τὸν Quyóvxa óp&xovta. 
Δευιρίο ἀντὶ τοῦ, χατηγορούμενον, el ul est. vox 
loreusis. 

8) Illam Dei celebritatem colit. Ἑχείνην θεολο- 
Tt. Velut precipua quidam Thceophauia ac quo- 


ram maxime sacramento, divinitas Christi appa- 
raerit. Nam etsi cruxifirus est. ex. infirmitate, sed 


rium draconem (3) inimicitiarum fabricatorem mer- 
cede conducens, prevaricatione exstruxit. Idcirco 
hodiernam diem festis gaudiis colimus, quia Crea- 
tor Christus. inimicitiarum maceriem destruxit. 
Priseniis quippe diei solemnitas, media est : cu- 
jusnam vero media? Utique, resurrectionis Domi- 
nice, ac Spirilus sancti adventus. Hanc indicat, 
nec separat:r ab illa. Pri dicat istam, ac. illam 
amplexatur: illam Dei. hanc Dominicam celebrita- 
tem (4) colit ; Dominus enimSpiritas est *. Nunquam 
plaue deest amantibus Dominum, [οι diei tem- 
pus; siquidem gerimus morem dicenti Apostolo: 
Πίαφμε epulomur, non in fermento veteri, nec in 
fermento malitie et nequitie , sed in azymis since- 
ritatis et veritatis *. Porro appellat Apostolus fer- 
mentum nequitiz ac inaliti:e, non. quod de area, et 
trilico, ac farina coquitur; sed quod a Judzorum 
malitia et nequitia profertur. quod impietate seui- 
per acet ; quod est inconditum ac inutile, velut non 
habens scientiz salem. Qux» enim Judzorum fe- 
stivitas, non excisio fuit? Qux eorum celebritas 
non fuit accusatio? Quod vero illorum Pascha, 
non exstitit justis fovea? Nuper enim audisti binos 
evangelistas Joannem et Lucam, binos condisci- 
pulos, theologos fratres, confideles amicos, cistri- 
butores bonos divinorum eloquiorum. Quippe 
lucas, non tantum Evangelium conscripsit, sed ct 
Ácta apostolorum. Quorsum vero? Ut nimirum 
nobis letantibus, Judaei confundantur *. 
Quanquam enim primarium apostolorum prin- 
cipem ac summum verticem Petrum, quemad- 
inodum nuper audisti, carceri marcipassent, vin- 
cientes duabus calenis, ac quatuor cusiodientes 
quaternionibus militum, instar vituli post Pascha 
dilaniandum; qui tamen ipse se a. mortuis susci- 
lavit; quem hodie velut litterarum rudem probro 
afficiant ; is quoque Petrum mirabiliter e carcere 
liberavit : quo se pardi bestie, inani assumpto 
labore,spe vacuos atque frustratos invenerint. Ne- 
que enim, vel Dominum Christum, cum sepulcro 
clausissent, militaremque adliibuissent custodiam, 
3c saxum magnum monumento advolvissent, ncc 
non sigillum arte incidissent, nisi quandiu volens 


D ipse perinisit, tenere potuerunt ; neque cum ser- 


vum ejus Petrum iuclusissent in carcere, ac undi- 
que vinxissent, atque trigiuta duobus militibus di- 
ligenter. custodiendum  tradidissent , piscatoretu 
horrentes uti barbarum, effici potuerunt voti com- 
potes, semper pro gloria, coufusiunem ac probrum 
reporlautles : Quibus eliam cxprobrat propheta 
lsaias dicens : Domine, robustum est brachium tuum, 


eivit ex. virtute Dei (II Cor. 151. Ex sua nimirum, 
qui seipsum suscitaverit. Ταύτην x ρ'ολεκτεῖ. Do- 
minicam colit solemnitatem ; qua precipue Syiri- 
tus sanclus, Dominus probatus sit, sic sua distri- 
buens per auctoritatem (I Cor. xit). Sunt hec nova, 
sed subiilia. 
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et (B) non. cognoverunt; cognoscentes autem, confun- A xal οὐκ flÓswar* vrórtec δὲ, αἰσχυνθήτωσαων. 


dantur *. Plane enim probro plenum est; ut nec 
Herodes rex id molitus; nec vineula, claustraque, 
ac custodes; pontilices item, Scribzque, ac Pha- 
ης], universusque Jud»orum coetus. unum Do- 
minui discipulum potuerint custodire; eumque 
idiotam ac privatum hcminem , egenuimn , piscium 
couzerronem. Quid ad bxc. Judei? qui, inquam, 
baud ita. pri lem impudenti fronte ac ore ausi sunt 


adversus Dominum dicere, Demonium habes : quis — 


te quarrit interficere * *. Dicitis, Jud:ei, habere diz- 
monium, quem pater vester diabolus neque susti- 
net videre? Eum, inquam, 8 quoinv.sibiliter ver- 
berata iila legio, nec ulia ferre valens, vulgata 
paiam veritate clamavit: Quid nobis et. tibi, Jesu? 
Venisti aute tempus torquere nos? Novi te quis sis, 
Dei Filius *. Vehementius tortus d:emon excusat, 
vosque beneficio alfecti, daemonium habere Domi- 
num Jesum aeclamatis ? Cuinam rogo ait legio 
d:mnonura : Si nos. ejicis, permite nobis ut. in- 
troeamus in gregem porcorum *; num Salomoni, 
qui condidit Hierosolyma, an Domino Christo, qui 
Universa in manu portat? 

Enimvero, dicant protinus Judsi, demonum 
amantes : Qui] ergo? Nonne Salomon (6) dominatus 
damonunm est? Nonne omnes ceu unicum, in απ 
conclusit? Nonne euin. hactenus timent? Verum 
frustra hiec opponitis, ο Jud:ei, daemonum devoti 
prastigiis: solus quippe Dominus Christus poten- 


Ὄντως γὰρ αἰσχύνης ἀνάμεστον, τὸν Ἡρώδην μὲν 
τὸν βασιλέα ἑπήρωσαν [Leg. πειράσαντα] ' δεσμά τε 
xai χλεῖθρα xai φύλακας. ἀρχιερεῖς τε χαὶ Γραµ. 
ματεῖς χαὶ Φαρισαίους , χαὶ ὅλον τὸ τῶν Ἰουδαίων 
συνάβροισµα, ἕνα μαθητὴν τοῦ Κυρίου μὴ δυνηθηναι 
φυλάξαι. ἰδιώτην, ἄπορον, ἰχθύων συνόμιλον. Τί 
πρὸς ταῦτα. Ἱονδαίων παῖΐδες; οἱ καὶ ἁρτίως ἁπ- 
πρνθριασμένῳ προσώπῳ, χοὶ ατόµατι τολµήσαντες 
εἰπ ἵν πρὸ: τὸν Κὐριον, Δαιμόνιον ὄχεις' τίς ce Ca- 
te! ἀποχτεῖναι ;, Δαιμόνιον ἔχειν λέγετε, ὦ "lou- 
δαῖοι, ὃν οὔτε ἰδεῖν ὑπυμένει ὁ πατὴρ ὑμῶν ὁ δ.ά- 
6,10; ; 'Ymb τίνος ἀοράτως µαστι,όμενος ὁ ἀεγεὼν, 
xai μὴ φέρειν µτχέτι δυνάµενος, ἀναφανδὺν ἑθύπσε 
τὴν ἀλήθειαν, Τί ἡμῖν καὶ col,'Incov; "Η.θες 
πρὸ χαιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς; Οἶδά σε εἰς εἶ. ὁ Υιὲς 
τοῦ θεοῦ. 'O δαίµων πυρακτούμενος ἀπολογεῖται, 
καὶ ὑμεῖς εὑεργετούμενοι, δαιμων:ῶντα τὸν Kop:ov 
προσφωνεῖτε; Τίνι εἶπεν ὁ λεγεὼν τῶν δαιμόνων El 
ἐχδά.ῃς ἡμᾶς, ἐπίτρεγον ἡμῖν εἰς τὴν ἁγέλην 
τῶν χοίρων εἶσε.λθεῖν; Σολομ.ντι, τῷ τὰ Ἱεροσό» 
λυμα χτίσαντι, f| τῷ Δεσπότῃ Χριστῷ, τῷ τὰ σύµ- 
παντα Ey τῇ yet βαστάξοντι; 

Αλλ' ἐροῦσιν εὐθέως οἱ φιλοδαίµονες Ἰουδαῖοι - 
Τί οὖν; ὁ Συλομὼν οὐκ ἑδεσπότευσε τῶν δαιμόνων; 
οὑχὶ πάντας ὑφ' E» ὡς ἕνα συνέχλεισεν; οὐχὶ µέχρι 
τῆς σέµερον τοῦτον δεδοίχασιν; ΑΆλλ', ὦ Ἰουδαῖοι 
µαγγανοδαίµονες, μάτην ταῦτα προδάλ)εσθε' µόνος 
γὰρ ὁ Δεσπότης Χριστὸς χραταιῶς τὸν ἱσχυρὸν 


ter alligans fortem, ejus vasa diripuit "3. Salomon C ἔδησε, καὶ τὰ σκεύη αὐτοῦ διήρπασε. Σολομὼν 


autem, nedum regia potestate dominatus est 4- 
monum, ut ad extreuum corruptus, demonum se 
dominationi dediderit. Ubi enim diabolico captus 
Jenocinio, plurium uxorum amore exarsit, atque 
in alienigenarum mulierum gregem, equi venere 
furentis instar. velut adhinnivit, scientie Dei ac 
fidei thalamum polluit, Derelicto siquidem Deo 
patrum suorum, cui etiam zxdilicaverat templum, 
idolis speluncas exstruxit. Qui ergo servus dzemo- 
Sur, esse possit dadeinonum | dominus ? 0 Judazeo- 
run imalitian! O Christi Domini longanimitatém! 
Binproperiis lacessitus, longanimiter sustinet : ad- 
juittit conviciis appeti; percussus, pro iis preca- 
iur qui affizunt cruci. Visum restituit caeco nato, 
inferturque. calumnia velut peccatori. An enim 
nescitià inviolabili retinentes memoria, quid nu- 
per czci animo Judsi , visu corporeo donato czco, 
clamore dicereut? Da gloriam Deo : nos scimus quia 
hic homo peccutor. est !*. 0 Jud:eorum os effrene! 
Ergone Christus peccator est ? Qui vero peccator, 

5 Ίνα. κιν, 15. 


? joan. v1, 20. *Luc.iv, οἱ. * 


(5) Robustum est brachium tuum, et apud LXX, est : 
Σὺ.Υὰρ cl Θεὸς, xat οὐχ Ίδειμεν. At Aquila: 8:5; 
Bpa, ισχυρὸς ἁπωκρυπτόμενος. Theod. 134705; χρυ- 
qaio; quod alterutrum voluerit Leontius expri- 
mere. [a aliis quoque non ipsaomnino refert verba 
fcriptur:e. 

(6) Nonne Salomon. Nota sunt quas de Salomonis 
mi,4 a —Judxis circumferuntur ; quorum libri 


Matth. vii, 51. 


Υὰρ. οὗ μόνον οὐχ ἑδέσποσε τῶν δαιμόνων βασιλικῶς, 
ἀλλὰ xai ὑπ αὐτῶν ἐδεσποτεύθη πρὸς τὰ τέλη χατα- 
φθαρείς. ᾿Αναπήσας γὰρ τὸν τῆς πολ»γαμἰας ἔρωτα, 
τῇ τοῦ δἰαδόλου µαστροπότητι δελεασθεὶς, xal εἰς 
ἀγέλην γυναιχῶν ἁλλοφύλων ὡς ἵππος θηλυμανῆς 
ἐπιχρεμετίσας, ἑῤῥύπωσεα τὸν τῆς θεογνωσίας θά» 
λαμον. Κατα)ιπὼν γὰρ τὸν θεὸν τῶν πατέρων αὐτοῦ, 
ᾧ xai τὸν ναὺν ἐδείματο, εἰδώλοις σπήλαια γατεσχεύα- 
σεν. Πῶς οὖν δαιμόνων δεσπότης, ὁ τῶν δαιμόνων 
660210 ; Ὢ τῆς Ἰουδαϊχῆς χαχίας | ὢ τῆς τοῦ Δεσπό- 
του Χριστοῦ µαχρ)θυμµίας! Ὀνειδιξόμενος, µακρ»- 
θυμεῖ * ληιδορούμενος, προσίεται' ῥαπικόμενος, ὑπὲρ 
τῶν σταυρούντων προσεύχεται» τὸν ix  Ytvitü o 
τυφλὸν ὁμματοῖ . xal ὡς ἁμαρτωλὸς διαθάλλεται. 
"H γὰρ οὑχ ἴστε ἄσυλον τὴν μνέμτν φέροντες,δτι παρ) 
Ἱουδαίων παϊΐδες οἱ φωχιχῶς τυφλώττοντες, πρὸς τὸν 


. σωματικῶς ἀναθλέψαντα ἐδόων, λέχοντες τῇ προ- 


τεραίᾳ' Δὸς δόξαν θεῷ. ἡμεῖς οἵδαμεν ὅτι ὁ ἄν- 
θρωπος οὗτος ἁμορτω.1ός ἐστιν; Ὢ Ἰουδσίων ἀθυρώ- 
TOV χειλέων! ᾽Αμαρτωλὸς ὁ Χριστός; καὶ πῶς ἆμαρ- 


16 Matth. xir, 99, !! Joan. vr, 24. 
magici ejus nomine in Hispania conquisiti, cen- 
sorum l[idei judicio fuerunt flammis traditi. Sic 
noster Áimeric. pag. 2, cap. 98; et Pen. ibid.; 
Delrio lib. , quxst. 3, qui et Triuhemii librum 
Steganographie in eam artem reducit, quem ta- 
men nihil magicum continere deprehenderunt viri 
doctiozes. Sum ego horum àu25:o;, ut ceu a tne 
judicare nos po sun. 
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εωλὸς, ὁ ἁμαρτίας ἀφχιρούμενος: Πότε δοῦλος δοῦ- A qui tollit peccata? Quandonam servus servum li- 


μον ἐλευθεροῖ; Πότε ὑπεύθυνος ὑπεύθυνον λυτροῦται; 
Πότε χρεώστης χρεώστου χειρόγραφον διαῤῥήσσει ; 
Mt Υὰρ δοῦλας δοῦλον |ἐλευθεροῖ];, ἀνεύθυνος χατά- 
lxov Àutpoutat: μὴ Υὰρ χατάδιχος, κατάδιχο»; 
εὔπορος, χραωφειλέτου χειρόγραφον διαῤῥήσσει,. Mf] 
Tip δέσμιος big 10v λύει; Τί δὲ xaY ἐθεάσασθε τοῦ 
Δεσ-ότου Χρ.στοῦ ἁμαρτωλοποιὸν δεῖγμα ; Thv 
159 ὕλατος εἰς οἵνον µετοθολήν; τοῦτο, θεότητος χέ- 
i343. οὐχ} δὲ ἁιαρτίας πρ/σταγμλ. Αλλὰ τὴν 
iz νεκρῷ», τοῦ Λαξάρου ἀνάχλησιν; xa τοῦτο ὡς 
ζωοποιὸς Ἀθέλγσεν, οὐχὶ δὲ ὡς ἁμαρτωλὺς ἐδαττολό- 
Yi3tv. "Hue συµπεισάντων, ὥ Ἰονδαῖοι, λάβετα 
ds πλά ης ὑμῶν ὁδηγὸν, αὐτὸν τὸν τυφλόν. Mf αἱ- 
epo, c£ ὑπὸ τοῦ 10152 ὀβηγτηθῆνα:' οὐ vip εἰς βό- 
$po» 043; ῥίπτει, ἀλλ᾽ ἐπὶ πέτραν ἴστητιν. Ἔχει γὰρ 
Ἱάμπουσαν Ἄσθεστον τὴν λαμπάδα τῖΏς πίσ-εως. 


ΤΙ o2» 6 τυφλὸς π,ὸς Ἱουδαίους: Οὐκ ἠκούσθη, 
9$7:v, ἆ τὸ τοῦ αἰῶνος, ὅτι ἤνοιξέ τις ὀρθα.μυὺς 
iz. Τενετῆς tvplov. Ὢ τῶν παραδόξων πραγµά- 
των! 'O ἀγράμματος τῶν νομινῶν διδάσκαλος χί- 
wt, λέγων πρὸς αὐτοὺς περαῤῥησιασμένῃ γλώσσῃ’ 
Νάτιν τῷ νόμῳ ἑπαναπαύεσθε, (O00 λέγετε τὸν 
'A^s2ij δ-χαιον, καὶ Μωῦσέα, χαὶ Ἠλίαν, xal 
Ἐλ,σσαζῖον, xai πάντας τοὺς προρῄήτας δικαίους, 
ὃν δὲ Χριστὸν ἁκαρτω)λόν;, Τίς τῶν παρ) ὑμῖν δι- 
By, Ex γενετής τυφλ.ν ὠμμάτωσεν; El δὲ ἐκεί- 
wv διχαίων οὐδεὶς ἴσχυσε τοῦτο ποιῖσαι, 6 δὲ φη- 
Εζόμενο: ἁμαρτωλ)ὶς πάντας ἐχείνους ὑπεργχόντισε, 
(λόνρ τὸ ἐπ᾽ ἐμοὶ θαῦμα καλύψαι βούλεσθε. Ol δὲ 
Ἰονδαῖ.ι ph; τὸν τυφλόν’ Ἐν ἁ[ιαρτίαις σὺ ἐγενγή- 
ης. κα) σὺ δ,δάσχεις ἡμᾶς; τοὺς προφἑτας ὐδοί- 
ζεις, ὑπηβολεμαῖε τυφλἑ. Μωῦσῆς, ὁ προφήτης, 
οὐ τν πλωτ]ν θάλασσα», Ώπειρου ἐποίησεν; οὐρανό- 
t» οὐκ ἐθήλασι μάννα; πέτρας ἀγόνου λαγόνας 
€x Ίνοιξςς τὴν θάλασσαν ἐμέσαι ὀρτυγ,μήτραν 
€) παρεσχεύασε; Π :ὔσαι τοίνυν, τυφλὲ, παῦσαι οὗ 
βεῖνων ταῦτα τῆς σΏς ποφαντασμένης ἀναθλέφεως; 
Ὁ δὲ 1,535; πρὸς τοὺς Ἰουδαίους ἀντιλέγει" Ὑμὼν 
Γχαταῤῥετόρευσις µά-ην α)χεῖται, Οὐκ ἔχετε πρὸς 


B 


C 


ἐπαίδευτο,' ὅπερ ἡ ὄψις ἐζημίωσε, ἡ ἀχοὴ ἀνεπλή-. 


β”1:. Mo5an:, καὶ ἩἨλίας, καὶ Ἑλισσαϊος, ἐφ᾽ οἷς 
&»xza2:3)£ χαὶ ἑναθρύνεσθε ὅτι ἐθαυματούργησαν, 
€32 xiyo ἀλλ) ὅμως προσευξάµενοι, ἐχετεύσαντες, 
ἁσχρύταντες, στενἁξαντες, χρόνῳ δτηθέντες, ἔλαδον 
τοῦ &o25) τὸ χάρισμα ὁ δὲ παρὼν Ἰησοῦς, ὁ παρ) 
ius) Xirotw)h; προσαγορευόµενος, παρ Σμοὶ δὲ 
Os; Υνωριζόμενος, σύνδρομον ἔχων τῇ θελήσει τὴν 
ἕθναμιν, ῥυλήσει µόνον, τὸ λεῖπον ἀνεπλίοωσε, 


* Jen. n, 5. !* Joan. χι, 45. 


(3) Ortggometram. ρα vox Greca, quam et 
Sizüna retineut ; Plinius quoque lib. x, cap. 93, 
De coturnicibus: « Aquilone ergo maxime volant, 
Ürtsgometra duce. » Hesychius, ὀρτυγομέτρα bo- 
toS Üc:pusyé0rg; Premagna coturnix ; intra. uti- 
que genus «oternicum : nec enim assentior Au- 
Κω. quaest. 62, docenti esse aliud genus Αν η, 
παπα coturnic bus non usquequaque. dissi- 


D 


berat? Quandonam reus redimit reum ? Quando 
debitor, :re alieno pressi chirographum dirumpit? 
Num enim servus in libertateni servum asserit? 
redimit insons crimini obnoxium; non enim 
obnoxius crimini, pari secum crimini obnoxium: 
vir dives, «re alieno obstricti chirographum te- 
scindit. Num enim vinctus absolvit. vinctnm ? 
Quodnam vero etiam aspexistis Domini Chr'sti 
criminale in:licium? M itationem aque in vinum !?? 
id utiqne, deitatis jussio est, non peccati przce- 
ptum. Fors vero Lazari suscitationcin ος mor- 
tuis **? sed et hoc, tanquam vivificus voluit. non 
velut peccator effutiit. Suadentibus nobis, o Judi, 
errantibus vobis, via: ducem ipsum ca:cum assumite, 
Ne vos pudeat-ducatus cxci; non enim jacit in 
foveam , sed in petra statuit : habet. siquidem 
clarius lucentem inexstinguibilem fidei lampadetn, 
Quid ergo czxcus respondet Judiis? Non est, 
inquit, auditum a seculo, quod quis aperuit oculos 
ceci nati. O res mirabiles! litterarum rudis, legis 
doctorum doctor efficitur. liberaque ad eos lingua 
ac sermone, ail : Frustra requiescitis in lege. 
Nonne Abraham justum, Moysenque, et Eliam, et 
Eliseum ; ac omnes pariter prophelas justos, 
Christum autem, peccatorem dicitis? Quis vero 
eorum quos habetis justos, c:co nato visum re- 
stituit ? Plone, cum nemo e justis illis, id poterit 
prestare: is vero quem peccati insimulatis, uni- 
versos illos superaverit, utique invidia est, ut quoc 
in me gestum est miraculum occultare velitis. 
Porro Juikei ad c:ecum: In peccatis natus es, et [88 
doces nos? Ergo cxce supposititie, prophetas con- 
tumelia afficis? Nonne Moyses propheta naviga- 
tioni pervium mare, continentem fecit? Nonne manna 
de ccelo przbuit? Nonne sterilis rupis genitales si- 
nus aperuit? Nonne fecit ut mare, ortygometram (7) 
sinu profunderet? Tace igitur, c:ece, tace. Nonne 
bec majus quid sunt, existimata (ua illa visus 
recuperatione? Caseus vero contra Jud:eis : Frustra 
gloriatur vestre illius eloquentix torrens; haud- 
quaquam res est cum viro rudi. Quod visus vitii 
babuit, auditus supplevit, Novi ct ego, edidisse 
miracula Moysen οἱ Eliam et Elisaeum, in quibu 
requiescitis,ac quorum vos gloriam maznifice effer- 
tis: ii nihilominus tum demum  acceeperunt inu- 
neris gratiam, cum adhibuissent preces, cunt Sup- 
plicassent, cum essent. lacryniati, cum ingeimuis- 
sent, cum necessarias lemporis habuissent indu- 
cias: hic autem de quo agitur Jesus, quem voà 


* 


mile. Nam' illud µέτρα, cum aliis quaque apud 
Aristot. ac zlios componitur, nec significal aliud 
praeter perfectionem intra. genus illud cui additur, 
ut bene Peirus Nann. ad. cap. xv) Sap. ; qua de. re 
Marius ad cap. xvi Exodi. Jausenii expositio, ul 
sit vox compesita ex. Poo οἱ μέτρον, non Con. 
gruit. 
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quidem peccatorem appellatis, ego autem agnosco A Τί οὖν οἱ Φαρισαῖοι πρὸς τὸν τυφλόν; πολλὴ γὰρ 


Deum, qui potentiam habeat voluntati comitem, 
voluit tantam, ae quod erat defectus, implevit. 
Quid ergo Phariswi ad cz:cum : multa enim per 
íd tempus contradictio fuit, ac verborum pugna, 
quam non licet in przssentiarum exponere per an- 
 gustias temporis, ac desiderium explicandi qua 


ἡ γενοµένη χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ ἀντίῤῥησις, ἣν οὐχ ἔχω 
δυνάµεως ἓν τῷ παρόντι παραθέσθαι, διὰ την τοῦ 
χα ιροῦ στενοχωρίαν, xal την τῶν χειµένων (To. προ- 
χειμ.] ἐπιθυμίαν. A: χρεώδτην ὑμῖν iv τῷ παρόντε 
ἑαυτὸν γαθυπογράφας, ἐπὶ τὸ προχείµενον βαδιοῦ- 
pat. 


| Sunt argumento hodiernze diei : quamobrem me vobis hodie debitorem constituens, ad argumentum. 


quod est propositum procedo. 

Audistl. itaque haud ita pridem evaugelistam 
Joannem cla nantem : Mediante die festo, ascendit 
Jesus in templum, et docebat ; et mirabantur Judei 
omnes dicentes : Quomodo hic sci. litteras, cum non 
didicerit? 0 Judaicam admirationem, damnationis 
plenam! Quomodo, aiunt, scit litteras, cum ΠΟΠ 
didicerit? Num vero iis opus habct, qui litteras 
fecit? Ergo debuit itare discipulus, qui velut 
torno linguam polivit? Indiget disciplina, qui sa- 
pieutiam distillat? Debuit tenere stylum, qui digito 
tabu as subscripsit? Quomodo hic scit litteras, cum 
non didicerit? Γι lictis majoribus, ad minora con- 
vertimini. Siquidem vultis scrutari ea qux sunt 
impervestigabilia; primum dicite, quomodo c»co 
nalo visum restituit? Nunquid enim collyrium 
astrinxit (8); aut scalprum eduxit ; aut spongiam 
intinxit ; vel fluxioni obstiturus ac retracturus, rasit 
caput cxci? Num tenui eum dizta composuit ? 
Num dedit antidotum, quo bilem przpurgaret? 


Num asperitatem novacula abstersit? Num offu- C 


sam oculo nebulam interpunxit? Nonne novo quo- 
. dam, nocentique, ac contrario, quam pro humano 
more, circuitu, eum illuminavit? Tantum enim 
c:eci oculos luto linivit : lutum autem etiam viden- 
tes cacat; nedum non videntibus visum tribuit. 
Quemadinodum ergo, ϱ Judei, nulla medica arte 
cecum natum curans, divine sux virtutis aucto- 
vitatem ostendit : ita. sane liic quoque, nulla rhe- 
torum fabulosa narratione, nulla sophistarum im- 
p'exione, nu.lo poetarum inani conimento, nullis 
astronomorum  nugacibus figmentis, prasentes 
docuit; ut cum in cxco discerent, ipsum esse, 
qui accepto de terra pulvere, ceu luti opere Adam 
finxisset; tum hic palam, post tantam doctrinam 
docerentur, ipsum esse qui per Prophetam dixis- 
set : Aperi os tuum, et. implebo illud **. Quid ergo 
Dominus? Respondens Jud:eis, ait quemadmodum 
haud ita pridem audisti: Quid me quaritis inter- 
ficere? Nonne Moyses dedit. vobis legem? 'Et. nemo 
ex vobis facit legem. Jud:xi porro ad Dominum: 
liane non. facimus legem? Nonne ideo te volumus 
interficere, quia solvis Sabbatum, astringendo pa- 
ralylices, ac. οἱ reddendo visuin ? Ain' non fa- 
cere μον legem ? Dominus vero ad eos : Non est 
hoc lcgem facere; sed legem violare. Si enim, in- 
quit, circumciditis hominem in Sabbato, ut non sol- 


" Psal. rxxx, 41. 
(8) Collyrium astrinzit ? ἀντὶ ἔλυσε lego ἔδησς. 


remediis enim agitur, qux negat a Chrisw 
alhibita curante. per virtutem. Est eoilvrium mc- 


Ld 


"Hxou:e Υὰρ ἁρτίως τοῦ εὐανγελιστοῦ Ἰωάννου 
βοῶντος ᾽ Μεσούσης τῆς ἑορτῆς, ἀνέδη ὁ Ιησοῦς 
εἰς τὸ ἱερὸν. καὶ ἐδίδασκε' καὶ ἐθαύμαζον πάντες 
οἱ Ἱουδαῖοι, «Ἂάγοντες Πὼς οὗτος οἷδε γράμματα 


n [01 μεμαβηκώς:; Ὢ θαῦμα Ἱουδαϊχὸν., χαταγνώακως. 


πεπληρωμένον! Πῶς olós γράμματα μὴ μεμαθηκὼς,. 
qnoi, γράµµατα; Τούτων δέεται ὁ τῶν γραμμάτων 
ποιητής», πρὸς διδασχαλίαν ἔδει φοιτᾷν, τὸν τὴς 
γλώττης τορνευτήν; παιδείας δεῖται. ὁ σοφίαν ἁπηστά» 
ζων; Υραφίον ἔδει χρατεῖν, τὸν τὰς πλάκας δαχτύλῳ 
ὑπογράφαντα: Πῶς οὗτος γράμματα οἶδε, μὴ repe. 
0nxoc; Τὰ μείζονα χαταλιπόντες, ἐπὶ τὰ ἑλάχισταν 
παραγίνεσθε * εἰ βούλεσθε Epeuvdv τὰ ἀνεξεριύνττα, 
εἴπατε πρῶτον, πῶς τὸν ἐχ γενετῆς τυφλὸν ὠμμά- 
τωσξ; μὴ Υὰρ χολλύριον ἕλυσεν [ἶσ. ἔδησεν]- ἡ agt- 
ην ἐπέδειξεν' ἡ σπόγγον ἕθρεξεν' ἢ τὴν χεφαλὲν 
τοῦ πτροῦ ἐξύρησεν, ἵνα τὸ ῥεῦμα προσαναγαιτἰσῃ; 
μὴ λεπτῃ διαίτῃ τοῦτον ἐῤῥύθμισε; μὴ ἀντίδοτον 
αὑτῷ δέδωχεν, ἵνα τὴν χολῆν προχαθαρίσῃ; μὴ 
τραχώµατος ξέσιν εἰργάσατο; νεφελοχυσίαν παρεχέν» 
τησεν; Οὐχὶ ξἐνῃ xax ἐπιθλαδεῖ καὶ ἑναντίᾳ repu 
ὅσον τὸ ἐπ᾽ ἀνθρώποις, τοῦτον ὠμμάτωσε; πηλὸν vào 
µόνον τοὺς ὀφθαλμοὺς τοῦ τυφλοῦ Éyp:ae* πτλὸς δὲ, 
xai τοὺς βλέποντας τυφλοῖ’ οὐχὶ δὲ χαὶ τοὺς μὴ βλέ- 
πηνεας ὁὀμματοί. Ὥσπερ τοίνυν, ὢ Ἰουδαῖοι, τὸν 
ἐχ yevest; τυφλὸὲν ἄνευ τέχνης ἰατρικῆς θεραπεύ- 
σας, τῆς θεῖχῆς δυνάµεως αὐτοῦ ἑνεφάνισε τὸ αὑτ- 
εξούσιον οὕτω xai hh ἐνταῦθα” ἄνευ μυθολογίας 
ῥητορικῆς. καὶ πλεχτάνης σοφιστικῆς, xal µαταιθδ- 
πονίας Ἱειπτικῆς, xai βαττολογίας ἁστρο ομιχῆς, 
ἑδίδασκε τοὺς παρόντας, ἵνα xal ἐπὶ τοῦ 102209 p á- 
θωσ.ν οἱ παρόντες, ὃτι αὐτός ἐστι ὁ χοῦν λαδὼν 
ἀπὸ τὶς γῖς, χαὶ τὸν ᾿Αδὰμ πηλοπλαστήσας, xal 
ὧδε µάθωσιν ἀρ'δήλως μετὰ τὴν τοσαύτην παΐξευσιν, 
ὅτι αὐτός ἐστιν ὁ εἰρηχὼς διὰ τοῦ npogfsou* "Αν- 
οιξον τὸ στόµα σου καὶ π.Ἰηρώσω abtó. Τί οὖν 
ὁ Κύριος; ᾿Αποχριθεὶς πρὸς τοὺς Ἰονδαίους, ἔφη 
χαθὼς ἁρτίως Ίχουες' Τί µε ζητεῖτε ἀποχτεῖναι; 
Οὐ Moto ic ἔδωχεν ὑμῖν τὸν vópor ; xal οὐδεὶς 
ἐξ ὑμῶν ποιεῖ τὸν γόµον. Οἱ δὲ Ἱουδαῖοι πρὺς τὸν 
Κύριον’ Οὐ ποιοῦμεν τὸν νόμων; οὐ διὰ τοῦτο βουλό- 
μεθά cz ἀποχτεῖναι, ὅτι λύεις τὸ Σάδδατον, παραλύ- 
τους σφίγγω», xat τυφλοὺς ὁμματῶνς Λέγεις ὅτι οὗ 
πριοῦμεν τὸν νόµον; Ὁ δὲ Κύριος πρὸς αὐτοὺς” 
Τοῦτο οὐχ ἔστι ποιῖσαι τὸν νόµον, &X)' ὑβρίσαι 
τὸν νόμον. El γὰρ ἄγθρωπο», φησὶν, ἐν Σαέδάτῳ 


dicamentum compactum ac colizerens, eegris maxime 
oculis adhiberi solitum. Vide Thesaur. ac passi, 
medicos. 
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περτέμνετε, ἵνα μὴ 3Av0j ὁ νόμος Μωῦσέως, A vatur lex Moysi, mihi indignamini, quia totum ο: 


ἐμοὶ yolacze, ὅτι ÓAov ἄνθρωπον ὑγιῆῇ ἐποίησα 
iv Σαθδ6άτῳ . xai λουικοῦ τυφλὰς θυρίδας &ávíuEa; ^ 


ΤΙ ἀναγχαιότερον, à Ἰουδαῖοι; σάρκας περιτέ- 
ἄνειν, ἡ παρλλυτο) συσφίγγειν; ἀχροδυστ/ίαν ἀχρω- 
ττρ:ἀσα., ἢ φυχῖν ἁμαρτιῶν ὁπαλλάξαι; ξίφος ὁξύ- 
vat, f| τυφλὸν ὁμματῶσαις δικαστήριον παράνοµον 
suvxpo:T,G2t, j| χάριν οἰκουμενικὴν πλτθῦναι;: El 
ἄνθρωπον περιτέµνετε ἐν Xat6dto, ἵνα [i 4Av0n 
ὀ νόμος, ἐμοὶ χολᾶᾷτε. ὅτι Óor ἄνβρωπον bu] 
ἐποίησα ἓν Xa66drq ; μὴ κρίνετε κατ’ ὄψι, ἆ.1.1ὰ 
τὴν δικα/αν κρίσιν αρίγατε. "D τῶν παραδόξων 
πραγμάτων | θεὸς ἀνθρώποις λέγει περὶ ἑαυτοῦ 
Την &xa(av µοι χρίσ.ν κρίνατε. Τῆς ἑαυτοῦ θαυματ- 
ερΎίας x05; ἐχθροὺς αὐτοῦ χριτὰς ἐπισπᾶται, λέ- 
Των Ἔρὸς αὐχούς. ΜΗ κρίνετε κατ ἕψιν, ἆ 11ὰ 
εν δικα΄αν κρίσιν χρίνατε. Μὴ ὡς ἐτὶ Σωτάννης 
ὧν ἀναίτιον χαταδικάτητε. "Eq γὰρ κἀχεῖ τὸν 
Αανιτλ ἑξήγειρα, ἵνα τοὺς μὲν αἰτίους χηλάσῃ, τὴν 
ὃ ἀνεύθυνον ἐχλυττώση [Υρ. ἑχλυτρώσῃ]|. Mi] κρί- 
reve xut ὄψιν, d .là τὴν διλαίαν χρίσιν xolrare. 
Μη ὡς ἐπὶ Ναθ:ωθὶ παρανόμως µε λιθοξολήσητᾶα, 
he ph μισθὸν τῆς napavoula; ὡς Αχὰδ, αἷματο- 
λουσίαν τηρνιχὴν ὑπομείνητ.. Mi) κρίνετε xar ὅ y, 
&là t)» διχαίαν xpícir xplvate, "Ae Tip παρ- 
εχρίνατε, xal vov διχαίως χρίνατε. OUy ὑμᾶς ὀνειδί- 
ζην ὁ προφήτης ἔλεγεν' ᾽Αχούσατε δὴ ταῦτα, ol 
ἀγούμενοι oIxov "luxi€, καὶ οἱ κατά λοιποι οἶκου 
Ἴσραὴ.1, οἱ βδελυσσόμενοι xpipa, καὶ πάντα τὰ 


minem in Sabbalo :anum feci, «ἄσαφαθ rationalis 
animz facultatis ostiola aperui? 

Quid operis pretium magis, o Jud:ei, circumci- 
dere carnes, an dissoluta menibbra. astringere? am- 
putare prieputium, an animam a peccatis liberare? 
acuere gladium, an czco visum dare? [Iniquum con- 
cilium cogere, an orbis terr: gratia augere? Si 
hominem circumciditis in Sabbato, ut non solvctur 
ler. mihi indignamini, quia howinem totum sanum 
feci in. Sabbato? Nolite judicare secundum faciem, 
sed justum judicium judicate. O res mirabiles! Deus 
ips» de se dicit hominibus : Justum mihi judicium 
judicate. Suos ipsius hostes, miraculorum suorum 
judices asciscit ac provocat, dicens : Nolite jucicare 
secundum faciem , sed justum judicium judicate. Non 
velut in Susanna insontem condemnate : Ego siqui- 
dem iilic quoque Dan.clem suscitavi '*, ut et reoa 
puniret, et innocentem absoiveret. Nolite judicare 
secundum faciem , sed justum judicium judicate. Ne 
me velut Nabutlie, inique lapidaveritis !^, ut ne ju- 
sta iniquitatis mercede, vestro se meretrices, velut 
Achab illius, lavaverint sanguine. — Nolite judicare 
secundum (aciem. sed justum judicium judicate : 
semper enim sinistre judicatis; nunc saltem judi- 
cate juste. Nonne vobis improperans propheta di- 
cebat : Audite. hec, duces domus Jacob : ει reliqui 
doinus Israel ; qui abominamini judicium , et om: ía 
recta pervertitis  . Nolite judicare secundum faciem , 


é$péa ὃ actpéporrsc: μὴ κρίνετε xac ὄψιν, d. tà C sed justum judicium judica'e. Quippe, peribunt 


εν διχαίαν xpicir xplrats, Ὁστᾶ γὰρ ἀνθρωπαρέ- 
εχων ἀπολοῦνται. Mi) κρίνετε κατ ὄψιν, ἀ.Ι.Ιὰ 
rhe δικαίαν αρίσιν κρίνατα. Τί τὰ χείλη πρὸς 
ευχοφαντίαν χινεῖτε, τί τὴν γλῶσσαν πρὸς δη- 
λατόρευσιν ὀξύνττε; Τί τὸ στόµα xat τοῦ ἀνευθύνου 
Ἰαλκεύστε: οὐχ εἶπον ὑμῖν, ὅτι καὶ περὶ ἀργοῦ λόγου 
&l ὑμᾶς δίχτν εἰσπραχθῖναι; τί τὸν Σιάδυλον τὲρ- 
Sr:t, xai ἑαυτοὺς καταχρίνετε; Μὴ xpívets xat 
br, dllà τὴν διχαίαν κρίσιν χρίγατε. Ὅπου 
x:8' | Leg. ὅπου οὗ καθ | ὑπόκρισιν ἀναγνωστέον 
ῥᾳνολογίαν, ἐπεὶ σαρχοφαγία. Ti ἐβόητε Δαθὶδ. λέ- 
Ἱ»ν TO στύµα µου «Ίαλήσει cog (av - ph γαρ τὸ 
υ-όμα µου λαλῄσει συχοφαντίαν; Kul ἡ [ιε]έτη τῆς 
παρδίας jov, σύνεσιν' yh γὰρ διαδολἠν; Τί τι- 
Επώτερον ἀχούε.ν παρὰ Πνεύματος τοῦ ἁγίου: Στό- 
pa οφρονίµου ζητηθήσεται ἐν ᾿Εκχκ.λησίᾳ, ἡ, "Qv 
εὐ στόμα ἐπ Ιεόνασεν ἀδικίας; Tl Άμεινον ἀχούειν' 
Ζεόµα δικαίου ἀποστάζι σοφίαν͵ 3, "0v «à σεύµα 
épac zal πιχρίας γάµαι; Τί ἑπωφελέστερον ἀχοῦ- 
ev Α.Σηθινὀν στόμα ἐμπ.]ήσει γέλωτος, ἣ, Στόμα 
βαταφευδάµεγον ἀναιρε φυχήν; Τί τιμιώτερον, 
ὑμὸς λέγειν πρὸς Κύριον, Τὰ zelAn ἡμῶν ἐπαινέ- 


35 Dan. xm, 45. 


15 Ἡ! Reg. xxi, 15: » 9 
* Pg3j. σεν, 4. uin Es" 


*! jbid. — ** Eccl. xxr, 20. 


?? Mich. ni, 9. 
*5 Psal. χιαχ, 19. 


ossa eorum qui hominibus placent '*. Nolite judicare 
secundum (aciem , sed justum judicium  judicate. 
Cur labia movetis ad calumniam? Ut quid linguam 
ad deferendum ac accusandum acuitis (9,? Ut quid 
os adversus insontem exercetis ? Nonue dixi vobis , 
exigendam etiam de verbo otioso rationem !*? Quid 
diabolum delectatis, ac ipsi vos damnatis? Nolite 
judicare secundum faciem, sed j'stum judicium judi- 
cate. Ubi nulla simulatione ac sincere legende erant 
divine laudes, illic comeditis carnes. Quid David 
clamans ait? Os meum loquetur sapientiam **, Nun- 
quid enim loquetur calumniaa? Et meditatio cordis 
mei prudentiam *' ; nunquid enim criminationem? 
Quid honorabilius, audire a Spiritu sancto, Os pru- 


D dentis queretvr in Ecclesia * 5 an,Quorum os abun- 


duvit malitia **? Quid melius audire : Os justi distil - 
lat. sapientium **; an. , Quorum os maledictione et 
amaritudine plenum est ** ? Quid utilius audire : Os 
eeraz implebit risu ** ; an, Os quod mentitur, occidit 
animam *' ? Quid clarius, ut dicamus ipsi ad Domi- 
num : Labia nostra lauda6unt te**; an , Labia nostra 
a nobis sunt, quis noster Dominus est ** ? Credite ergo 


1$ Matth. xti, 9. 


18 
Psal. LI, 7. :5 D53l. XI, $9. 


** Prov, x, 3l. 


9 Job. vis, 21. ** Sap. 1, 1. 3 Psal. Lxu, 4. ** Psal. ui, 5. 


(9) Ad 4eferendum σε accusandum acuitis. Πρὸς 
de.2:60:20.», vux barbara : cujus conjugatas ac 
smes voces affert Meursius ex Hegesippo et 
aliis: ες quibus tamen non babuit, quam nobis hio 


Leontius suggerit. Jdem medil zvi Grecim e«t 
µανδατεύω. Hinc apud Metaph. in Vita S. Greg. 
Agrigentini, mandatores, id est accusatores. 
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ei qui ait : Custodite vos u murmuratione, qua nihil A σουσί σε, f), Τὰ χείλη ἡμῶν παρ’ ἡμῶν ἐστι εἰς] 


prodest, et a detractione parcite lingue; quoniam 
sermo occultus in vacuum non ibit : os autem quod 
mentitur, occidit animam. — Nolite judicare secundum 
faciem , sed justum judicium judicate *? ; me inter ac 
Moysen. Moyses siquidem, legem lege solvens, le- 
gem irritam facit propter circumcisionem , ut cir- 
cumcidatur puer ; at ego, et impleo legeimn, et gra- 
tiam honoro. Neque enim gladium acuo artis opus, 
ncque mercedem operis quaxro. Nolite judicare se- 
cundum [aciem , sed justum judicium judicate. Quid 
πιο quaeritis interficere? Frustra turbamini ; nondum 
pati volo; tum passurus sum, cum voluero; non 
' cum ipsi cudetis clavos. Dispensationem exsequor : 
pum enimvero necessitatem sustinco? Me ipse hu- 
miliavi; nemo me deditium ceepit. Audisti enim 
evangelistam Joannem, hujus mihi sententie patro- 
num : Quid enim adjecit? Quercbant , inquit, eum 
apprehendere; et nemo misit in illum manus, quia 
nondum venerat hora ejus. Quid id significat? Non- 
dum venerat hora ejus. ld nimirum ; nondum omnia 
implevisse quxe visa erant. Ne quis enim audiens 
clamaatem Joannem evangelistam : Nondum venerat 
hora ejus, horam existimet esse causam, velut gen- 
tiles stulte dixerunt; definitum esse cuique homi- 
num, mortis nodum, diemque, àc horam, atque ut 
sit moriendum, neque fleri posse ut quis antea mo- 
riatur, quam fati sententia accedat. Apagesis ab- 
surditatem tantam. Anilis est hujusmodi narratio, 
ac valde stulta, veritatique adversa. Siquidem enim 
cuique deflnitus est modus mortis, diesque, et hora, 
et ut sit moriendum; quorsum infirmi medicam 
asciscimus opem, ut inortem, rem molestam, amo- 
liamur? ut quid vero navigantes, inquirimus por- 
tus, acsidus observamus (10)? Ut quid et agentes 
iter, infesta latronibus loca declinamus? Cur item, 
duin ad pugnam adversus hostes instruimur, et ga- 
leas coucianamus, et acuimus tela, murorumque 
munitiones excitlamus, siquidem fieri nequit, ut 
ullus effugiat? Przeterea vero, ut quid abominamur 
Cain, siquidem id genus mortis Abelo definitum 
erat? Ut quid vero etiam honiicidas necamus, si- 
quidem quos occiderunt, ita mori oportebat ? Ut 
quid item multos precamur annos, et ut ne incida- 
mus in tentationem ? Nonne ideo quia verax sit Do- 
minus , cum de (ideli dixit: Longitudine dierum re- 
plebo eum; et ostendam illi salutare meum *! Ac 
iterum: Invoca me in die tribulationis tue, el eruam 
te, el honorificabis me 13. 


n 


ἡμῶν Κύριός ἐστι; Πείσθητε τοίννν τῷ elpnxóst* 
Φυ.άξασθε γογγυσμὺν ὠφε-εῖ [1εᾳ. ἆνωφε. 1η]. καὶ 
ἀπὸ κατα.]α.Ίιας φείσασθε η νώσσης ' ὅτι φβέγµα 
AdÜpiov χενὸν οὗ πορεύεται, στόμα δὲ xata- 
ύευδόµμενον draipet ψυχή». Mi) κρίνετε κατ΄ Dye, 
dAAà τὴν δικαίαν κρἰσιν κρἰνατε' ἀναμέσου ἐμοῦ 
xai Μωῦσέως. Μωῦσης yàp διὰ περιτομῆν τὸν νό- 
pov ἀχυροῖ, vóptp νόµον λύων, ἵνα περιτμηθῇ τὸ 
βρέφος’ ἐγὼ δὲ, xa τὸν νόµον πληρῶ, xat την χάριν 
τιμῶ. Οὔτε γὰρ ξίφος τεχνιχὸν ὀξύνω, οὔτε μισθὸν 
πραγματεντιχὸν ζητῷ. Mi) κρίνετε κατδνψιν, à 448 
τὴν διχαίαν xplcw κρἰνατε. Tl µε ζητεῖτε dxo- 
κτεῖναι; Μάτην ταράσσεσθε" οὕπω βούλομαι παθεὲν, 
ὅτε θελίσω, πάσχω᾽ οὐχ τε ὑμεῖς τοὺς ἤλους χαλχεύ- 
ετε. Οἰχονομίαν µετέρχοµαι᾽ uh γὰρ ἀνάγχην ὑφ- 
ἱσταμαι; ἑαυτὸν ἑταπείνωσα. οὐδείς µε ἔκδοντον 
ἱ ἔχξοτον ] ἔλαδεν, "Ἠχουες δὲ τοῦ εὐαγγελισιοῦ Ἰῳψ- 
άννου, τοῦ ταῦτά µοι συνηγοροῦντος» τί γὰρ κρος- 
έθτχε λέγων, ᾿Εζήτουν αὐτὸν πιάσαι, xal οὐδδὶς 
ἐπέδαλεν ἐπ᾽ αὐτὸν τὰς χεῖρας, ὅτι οὕπω &1nAQ. 
θει ἡ ὥρα αὐτοῦ; Τί ῥούλεται λέγειν’ Οὐκ &AnJAD- 
θει ἡ ὥρα αὐτοῦ; ἀντὶ τοῦ" Οὐδέπω fjv πληρώσας 
τὰ δοχοῦντα. ΜΗ Υάρ τις νοµιζέτω ἀχούων τοῦ εὖσγ»- 
γελιστοῦ βοῶντος "Οτι οὕπω &AnAU0st ἡ ὥρα 
avtov, ὅτι dj ὥρα αἰτία, χαθὼς Ἑλλήνων παϊῖδες 
ματαιολογοῦσιν’ ὅτι ὥρισται ἑνὶ ἑχάστῳ τῶν ἀνθρώ- 
πων, xai ὁ τρόπος τοῦ θανάτου, xa ἡ ἡμέρα, xal 
ἡ ὥρα, xaY πῶς δεῖ ἀποθανεῖν, xaY οὐχ οἷόν τε ἀπο- 
θανεῖν τινα, εἰ μὴ 0p τῆς εἱἰμαρμένης dj ἀπόφαπις. 
΄Απαγε τῆς ἁτοπίας! γραώδης ἡ τοιαύτη 5:f vrow, 
χαὶ σφόδρα λτρώδης, xat τῆς ἀληθείας ἀντίδιχος. 
Ei γὰρ ἑνὶ ἑκάστῳ [ῶρισται] ὁ τρόπος τοῦ θανάτου, 
xai d$ ἡμέρα, καὶ ἡ (opa, xai πῶς δεῖ ἀποθανεῖν ' 
καὶ οὐχ οἷόν τε ἐστὶν διαφυχεῖν, διατί ἀῤῥωστοῦν- 
τες ἰατριχην βοήθειαν ἐπισπώμεθα, ἵνα θάνατον 
τὸ λυποῦν ἐπικόνωμεν ; Διατί δὲ καὶ πλέοντες, Agde 
va; ἐπιζητοῦμεν . xal ἄστρον παραφυλαττόμεθα; 
Διατί δὲ χαὶ ὁδοιποροῦντες τοὺς λῃστριχοὺς τόπονς 
ἐχχλίνομεν; Διατί δὲ, πολεμεῖν πρὺς ἐχθροὺς παρα» 
σχευαζόµενοι, xai θυρεοὺς συμπλέχομεν, xal βέλη 
ὀξύνομεν, χαὶ τοιχοµαχίας ἑἐγείρομεν, χαὶ | ρ. εἰ] 
οὐχ οἷόν τε ἐστὶ διαφυγεῖν τινα» "Αλλως δὲ, διατί Ὁν 
Κάῑν βδελυττόµεθα, εἰ ὥριστο τῷ ᾿Αδελ τοιούτῳ τρό- 


D πῳ θάνατος; Διατί δὲ χαὶ τοὺς φονεῖς φονεύομεν, ei 


ἐχρεωστεῖτο ἐχείνους οὕτω θανεῖν. Διατί δὲ χαὶ 
προσευχόµεθα πολυστίαν ἑτῶν δἐέξασθαι, xal μὴ ἐμ- 
πεσεῖν εἰς πειρασµόν ; 007 ὅτι ἀληθής ἔστιν ὀΔεστ 

της Χριστὸς ὁ εἰρηχὼς περὶ τοῦ πιστοῦ ' Maxpó- 


Uta ἡμερών ἐμπ.ήσω αὐτόν, xal δείξω αὑτῷ τὸ σωτήριόν µου; Καὶ πἁλιν» ᾿ΕπικάΊεσαί qu 
ἐν ἡμέρᾳ θ1ἱψεώς σου, καὶ ἑξε.]οῦμαί σε, καὶ δοξάσεις ps. 


Nonne ex lectis nuper ex Actis apostolorum, 
liquidu *;1nus, apostolorum principem Petrum, 


» Sap. 1,44. 9! Psal. xc, 16. ** Psal. ασ, 45. 


(10) Sidus obscroamus. "Αστρον παραφυλαττό- 
µεθα. Intelligat stellam polarem, velut antonoma- 
sia, ul. τὸ) ἄστρον, sit ἀντὶ τοῦ. ἄρχτον' quod 
Π: οοπτάιις suspicatur legendum in Orat. Procli in 
sanciam Deiparam, quam codex Reg. tribuit 


Ωὐκ ἴσμεν γὰρ σαφῶς &x τῶν ἁρτίως ἡμῖν ὑπανα- 
γνωσθέντων. ἐν ταῖς Ἱράξτσι ΄ τῶν ἀποστόλῳν, ὅτι 


Chrysost. e» quo Bavil. edidit. Ὁ αὐτὶς ἁστερ 
παρὰ Ἰνδοῖς, Explieat ille quid inter ἄστρον at 
ἀστέρα intersit; etsi ea passim confundantur: 
ἄστρον est τὸ ζώδιον, tof constellatio * ἁστ]ρ stella 
una, 
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ὁ χορυφαῖος τῶν ἁποστόλω» Πέτρος, ἐν θλίψει τὸν A cum in carcere positus Dominum in tribulatione 


Κύρ.ον ἐπιχαλεσάμενος ἐν τῇ φυλαχῇ, τῆς ma0 
αὐτοῦ βοηθείας ἔτυχε; Μό,;ον γὰρ ἑἐδόησεν ὁ µαχά- 
pus Πέτρος: εὐθέως Κύριος ὑψύθεν ἄγγελον τέἐμ- 
πων. ὁ μεγά.ῖης βου.ῖῆς τῆς τοῦ Πατρὸς ἄγγε.ος, 
τοῦ Πέτρου τὴν φυλαχὴν ἐἑφώτισξν, ὡς καὶ τῶν τριὼῶν 
καΐίδων thv χάµινον ἑδρύσισεν. Eo γὰρ ὁ αὐτὸ, Κύ- 
pos, ὁ χἀχεῖ τοὺς ἄνθραχας ῥόδα δείξας., xai ὧδε 
τὰ δσσμὰ 5:24 $2, ὁ xàxel τὴν cixóva συντρίγας, 
xal ὑδε τν ἀσέδειαν διασγεδάσα- ' ὁ xüxil τὺν 
Ναδουγολονόσορ αἰσχύνας, xal (6a τὸν Ἡρώδην 
£2:á52;^ 6 χἀχεῖ τοὺς Βλθυλωνίους συγκαύσας, 
xil ὧδε tu); Ἰονδαίους αἱ (µαλωτίσας. Τίς δὲ καὶ 
ἡ αρχ του ἀναγνώζματος; Αναγγαϊηων τὰ μὲν παρα- 
M302a:- τὰ δὲ bv ἑ-έρῳ καιρῷ ταμιεύσασθαι. Ἴχουες 
14 ρ ἀρτίως τοῦ συγγραφέως Λουχᾶ Ἰέγοντο:' Κατ᾽ 
ἑῖνον τὸν καιρὸν, ἑπέδα.εν Ἡιμώδις ἆ βα- 
σιξεὺς τὰς χεῖρας, κακῶσαί τινας τῶν ἁ τὸ τῆς 
Ἐεχλησίας. Aveíds δὲ ᾿Ιάχωδο» τὸν ἁἀδε.φρὸν' 
Ἰωάννου, µαχαίρᾳ. Ἰδὼν δὲ ὅτι ἀρεστόν ἐστι 
τος Ιουδ.ίοις, προσέθετο cvA.laCerr xal Πέτρο», 
ὃν καὶ π͵;άσας, ἔθετο εἰς gvAaxtr. παραδοὺς τέσ- 
σαρσι τετραδίοις σερατιωτῶν φυ.ὶάσσειν αὐτὸὲν, 
BovAopev c μετὰ τὸ lláoya ἀναγαγεῖν αὐτὸν τῷ 
Jai. "Ὄντως ἑορτά:ομεν σήμερον * ὅτι οὐ µόνον δε- 
στονικοὺ;. ἀλλὰ xal μαρτυρ:οὺς ἀγῶνας θεωρ/Όμεν. 
Ἰάχωδος σφά-εται, xai Πέτρος φυλαχίζεται, x3 
$ Ἐκκλησία προσεύχεται, χαὶ τὰ δεσμὰ διαῤῥή- 
Treat, χαὶ 4 διαβολος περισχίζεται. Τὸ [Πάσχα τῶν 


Ἰουδαίων πεπλήρωται, καὶ ὁ ζητούμενλς οὐκ εὑρί- C 


σχκζται. Ἡρώδης τοὺς φύλακας κατακρίνει, καὶ Πέ- 
τρο τὸ θαῦμα χαταγγέλλει. Σιδηρᾶ πύλη ἠνοίγετο, 
εαὶ $ Ιουδαϊχὴ χχρδία οὗ χαττνοίγετ». Κατ ἐχεῖνον 
τὸν καιρὸν ἐπέδα1εν Ἡρώδης ὁ βασιεὺς τὰς χεῖ- 
pec. Ποῖων xatp^v; xa0' ὃν τὸ βασιλιχὸν τοῦ [ἶσ. 
χριστο; Ἰ Πατρὺὸς ὄνομα, χωλοῖς δρόµον ἐχαρίζετο" 
σμ:κινθίοις, νόσους ἐφυγάδευτε, σχιαῖ; πυρετοὺς 
ἐπεσπόγχιςς, μαρτυριχοὺς στεφάνους συνέπλεκεν, 
Ἰάχωδοῦ στεφάνῳ μαρτυριχῷ κατεκόσµησε, Πέτρον 
σαιαιστῆν γευναῖον ἐφύλαττε. Κατ ἐκεῖνον τὸν 
ssipóv , éx£6a ev Ηρώδης ὁ βασι.λεὺς τὰς χεῖρας. 
Boo» χαιρὀν: ὅτε ξόανα τῖς βάσεως ἔπιπτον, xal 
εἴδωλα γλευάζειν οὐκ ἴσχινυον ὅτε βωμοὶ ἀνεσχκά- 
ἆταντο, xai ἱερεῖς ἑκόπτοντο” ὅτε ἐγγασέρίμυθοι 
ἔφιμοῦυντο, xa περιάπτων μαγγονεῖαι ἐῤῥίπτοντο. 
Κατ ἐχεινοΥ τὸν καιρὸν, ἐπέδαλεν Ἡρώδης ὁ βα- 
σιλεὺς τὰς χεῖρις. Ποῖον χκαιρόν ; χαθ᾽ ὃν f, Συν- 
αγισγἡ διελύετο, xal dj Ἐκχλησία ἑσφίγγετο' καθ ὃν 
€l νομιχοὶ Ἱπόρουν, xal οἱ ἀπόστολοι ηὐπόρων. 
x&9' ὃν d) περιτομὴ τῆς σαρχὸς ἐμειοῦτο, xai) 
σρραχ]ς»τῆς καρδίας ἐπληθύνετο χαθ) ὃν τὰ ἄνυμα 
ἑθίνει, xal ἄρτος ὁ ἑπουράνιος Ἠνθει. καθ) ὃν 


. la. τα, G. — " Daniel. m, 50. 


(1) Merti addicit. Καταχρίνει Vulg. jussit duci ; 
Bunpe ad icum : ἀκάγεσθαι. Arias : jussitad 
supplicium. trahi ; quae est illius explicatio. Id nullo 


[erano Petri, sed Herodis ssevitia, quem miracu- 
potius debebat castigare. 


invocasset, fuisse ab eo adjutum? Ut euim tantum 
clamavit beatus Petrus, statim mittens Dominus 
angelum de calo, ipse maqnt: consilii Patris ange- 
[us *?, Petri carcerem illustravit, quomodo olim ** 
trium puerorum caminum cet affuso rore tempe- 
rara!, Unus quippe ac idem Dominus est, tum qui 
illiccarbones in rosas convertit ; tumqui hic vineula 
disrupit. Qui, inquam, et «lic. confregit statuam ; 
atque lic, impietatem dissipavit. Qui et iliic Nabu- 
chodonosorem pudore affecit; atque hic Ilerodem 
percussit. Qui denique, et abylonios illic concre- 
mavit; atque hic Jud:eos iu captivitatem dedit. 
Quodnam vero etiam est lectionis initium ? Quipre 
opere pretium est, ut alia quidem proponamus; 
alia vero in tempus aliud recondamus. Audisti 
nimirum non ita pridem dicentem scriptorem 
Lucam: Eodem autem tempore, misit [lerodes res 
manus, ut. affigeret. quosdam de Ecclesia. Occidit 
autem Jacobum fratrem Joannis gladio. Videns au- 
tem quia pluceret Judeis, apposuit ut apprehende- 
ret et Petrum: quem cum apprehendisset, mi» in 
carcerem, tradens quatuor quaternionibus militum 
custodiendum, volens post Pascha producere eum 
populo **. Festam revera agimus lucem, quando 
non Dominicos tantum, sed εἰ martyrum agones 
contuemur. Jugulatur Jacobus, Pe!rusque carceri 
mancipatur, ac Ecclesia precatur ; dirumpunturque 


vincula, ac diabolus dissecatur. lmpletur Judzo- 


rum Pascha, nec invenitur. is, qui queritur. He- 
rodes morti custodes addicit (11), ac Petrus mi- 
raculum pr:edicat. Porta ferrea aperiebatur, nec 
Jud:sorum cor patescebat. Eodem tempore misit 
Herodes rex manus. Quonam tempore ? Quo nimirum 
regale Christi nomen (12). claudis gressum lorgie- 
batur; semicinthiis fugabat morbos ; umbris velut 
spongia febres abstergebat ; martyrum pleciebat 
coronas; quo Jacobum corona decoravit martyrii ; 
eo strenuum servabat athletum Petrum. Per id 
tempus, misit Herodes rez. manus. Quodnam tem- 
pus? Cum utique simulacra, basi dejecta, rucrent, 
nec idola possent illudere : cum alteria effode- 
rentur, iisque effoss's sacerdotes plangerent: 
cum spiritibus pythonibus os obstrueretur, amule- 
torumque veneficia abjicerentur. Per id tem- 
pus, misit Herodes rex sanus. Quodnam tempus? 
Quando Synagoga dissolvel'atur, et Ecclesia as- 
tringebatur : quando legalibus addicti, consilii 
inopes erant, Christi autem apostoli abundabant : 
quando carnis circumcisio minuebatur, cordis vero 
signaculum augebatur; quando cessabant azyma, 
ac florebat ccelestis panis : quando septem elly- 


55 Act, n, 1 seqq. 


(19) Christi nomen. Χριστοῦ non Πατρός. qucd 
nomen absolute primam personam indicat : Apo- 
stoli autem patrabant miracula invocato noniine 
Christi. Sie Petrus, Act. m: Jn nomine Jesu Chri- 
sti Nazareni, surge. 
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ehniorum candelabrum (15) exstinguebatur ; crux- Α fj ἑπτάμυξος λυχνία ἐσθέννυτο, xat ὁ δωδεχάκτινος 


que duodecim illustris radiis accendebatur Per 
illud tempus , misit Herodes rex manus, ut affiigeret 
quosdum de Ecclesia. O regis prudentiam! quin 
vero tyranni facinus ! Quis rex iste? Qui nimirum 
non est in mant Dei, sed in voluntate diaboli. Sic- 
ne, Herodes, Petrum festiuas interficere? Quain- 
obrem vero? Num forte tyrannidem molitus est ? 
Num enimvero paravit. diadema? Num. purpuram 
accepit? Nuin rei familiaris thesauros auxit ? Num 
milites mercede conduxit? Num urbes fortes exci- 
tavit? Petrus, nudus est egenusque, quod spectat 
ad terrena. Dereliquit paterna ipsa retia, ae pisca- 
foriam scapham, sprevitque piscium capturar. 
Qiisecutus est. Christo pro. nobis facto pauperi, 
dicenti : Nolite possidere ms, aut peram, aut saccu- 
lum, ueque duas. tunicas *. Quorsum, o Herodes, 
barbaros relinquens. apostolos occidis ? Cur omissa 
murorum expugnatione, Ecclesiam perfolJis ? Ut 
quid extendis manus, non ut tyranni castella oc- 
cupres. sed uL regis altare evertas ? Per 'id tempus, 
misit Hlerodes rex manus, ut affigeret quosdam de 
Εοειθεία. 9 manus Herodis non extent? ad preces, 
sed ad interficiendum justum armatze! Hie quippe 
inauus, ut scitis, armaLe sunt adversus columnam 
Ecclesi:. Manus has contemplatus Petrus clamavit 
96 precatus est in carcere, Davidicis verhis dicens: 
Ne perdas cum impiis animam meam, εί cum viris 
sanguinum vitam meam : in quorum manibus ἱπί- 
quitates sunt ; dextera eorum repleta est. muneri- 
bus ". Nisi enim Herodes a Judais mercedem ac- 
cepisset, hau quaquam iniquum ensem in Jacobi 
necem acuisset; nec duobus pariter catenis Pe- 
trum  vinxisset, volens post Pascha producere 
populo. O Judaicum Pascha, innoxiis semper 
sanguinilus commistum ! Deminum Christum ante 
Pascha (14) cruci affixerunt ; Petrum ejus discipu- 
Jum, post Pascha occidere voluerunt. O Pascha 
immundum ! 0 Synagoga sanguinum amans! Bene 
olim jam Salomon, Jud:sorum. Synagogam abomi- 
nabilem (15) appellavit. Quorsum vero? Quia hau- 
Sirix sit alienorum sanguinum. Volens, inquit, post 
Pascha producere eum populo. Quidni vero in 
Pascha? Nimirum, solemnitati paschali bonorein 
habeut. O plenum contumelia honorem ! Si non 
licet in Pascha occidere, nec in Pascha. vinxeritis. 
Equidem videri vultis bonorem habere solemnitati, 
qui cxdem thesaurizetis ; tenelis vero viclimam, 


** Matth. x, 9; Marc. vi, 8; Luc. 1x, 5, x, 4. 


(15; Septem ellychniorum candelabrum, ἑπτάμυξος, 
idein videatur atque ἑπτάλυχνος apud Gregor. De- 
rivatur a 2v5ó0, SeU μυζέω, aut μύτω» tot enim 
modis exponitur: quod est sugere, ut sic dieta sint 
ellychnia, quod augendo oleum, inde flammam 
slanl. Δωλεχάκτινον σταυρὸν vclit, ob duodecim 
Apostolus, quorum crux opera ac predicaltione 
mundam universum  illustraverit. Vide Proclum, 
ora e. e 

(19) Ante Pascha. Juxta communem illam sen- 


σταυρὸς ἀνήπτετο. Κατ éxsivov τὸν καιρὸν, ἐπ. 
έέαλεν Ἡρώδης d βασιλεὺς τὰς χεῖρας, κακῶσαί 
τινας τῶν ἀπὸ τῆς ExxAnciac. Ὢ βασιωέως 
φρόνταις | μᾶλλον δὲ τυράννου ἐπιχείρησις] ποῖος 
βασιλεὺς, ὁ μὴ Qv ἐν χειρ) τοῦ coU, ἀλλ ἓν τῇ B: υ)ῇ 
τοῦ διαβόλο». Πέτρον σπεύδεις φονοκτονῆσαι, ὦ Ἡρώ- 
6n; 0171; Μὴ γὰρ ἀνταρσίαν ἐμελέτησς: μὴ γὰρ 
διάδηµα χατεσκεύασε; pt, Υὲρ πορφύραν ἐχρήσατ»; 
μὴ γὰρ θτσαυροὺς κτισμάτων [}ρ.χτγµάτων | ἐπλῆ- 
θυνε; μὴ Υὰρ ὀπλίτας ἐμισθώσατος ph γὰρ πόλεις 
ἰσχυρὰς fivstps ; γυμνὸς xax &xopog ὐπάρχει ὁ Πέτρος 
ἐν τοῖς σωατικοῖς. Κατέλιπε xal τὰ πατρῷα δίκ-υαι 
xal τὴν ἁλιευτικῶν σχάφην, xai ct τῶν ἰχθύων 
ἄγρας χατεφρόνησεν. Ἑπείσθη τῷ δι’ ἡμᾶς πτωχεύ» 
σαντι Χριστῷ λέγοντι Mi χτήσησθε yaAxcv, ἢ πή- 
pav, ἢ Ba«Advriov, μηδὲ διαπ.οῦν' χιτώνα. Ὢ Ἠρό- 
6n, τί τοὺς βαρθάρου; καταλιπὼνν τοὺς ἁπ, στόλους 
χατασφάττεις; Τί τοιχουμαχίας ἀργῶν, τὴν "Ex- 
Χλησίαν δ.ορύττεις» Τί τὰς χεῖρας ἑκτείνεις, οὐχ 
ἵνα τυράννου κχώμην χλτάσχηῃς, ἀλλ᾽ ἵνα Όντια :τήριον 
τοῦ ῥασιλέως στρἑνης : Κατ ἐχεῖνον τὸν καιρὸν, 
ἐπέδα.1εν Ηρώδης ὁ βασιλεὺς τὰς χεῖρας, xaxo- 
cal τινας τῶν ἀπὸ τῆς Ἑκκ.ησίας. Ὢ χεῖρες 
Ἡρώδου εἰς προσευχῖν μὴ ἐχτεινόμεναι, ἀλλ al; 
τὸ χτεῖναι δίκαιον ὁπλιζόμεναι] Δύται γὰρ αἱ γεῖρεςι 
ὡς ἴστε, xatà τοῦ στύλου τῆς Ἐκχλησίας emis 
σθησαν. Γαύτας τὰς χεῖρας θεωρῄσας ὁ []έτρος, ἐδόα 
xai προσηύχττο ἐν τῇ φυ)]αχῇ τὰ τοῦ Δαθὶδ ῥήματα, 
»έγων. Μη συναπο.έσῃς uec ἀσεέῶν τὴν ψυχἠν 
ου, xal μετ ἀν δρῶν αἱμάτων τὴν ζωήν μου, ὧν 
ἐν χερσὶν αἱ ἀνγομίαι' ἡ δεξιὰ αὐτῶν ἐπ.ιήσθη 
δώρων. Ei μὴ γὰρ μισθὸν ὁ Ἡρώδης παρὰ Ἰουδαίιων 
ἐλάμθανςν, οὐκ ἂν τὸ φάσγανον τῆς παρανοµίας 
ὤξυνεν, Ἱάχωθον ἀνελεῖν µαχαίρᾳ” xai Πέτρον 
δυοὶν ἀλύσεα.ν οὐχ ἂν συνέδησε, βουλόµενος αὐτὸν 
μετὰ τὸ Πάσχα ἀναναγεῖν τῷ λαφ. Ὢ Πάσχα Ἰουδαῖ- 
χὸν, ἀξὶ μεταξὺ αἱμάτων ἀθώων μιγνύ,ενον 1. Tv 
Δεσπότην Χριστὸν πρ) τοῦ Πάσχα ἑσταύρωσαν " τὸν 
μαθητῆν αὐτοῦ Ἡέτρον μετὰ τὸ Ι]άσχα ἀνελεῖν ἐδού- 
4ovso. "OQ Ι]άσχα ἄναγνον] "f συναγωνὴ αἱματεχ» 
χυσίας φίλτὶ Καλῶς ὁ Σαλομὼν Ex πολλῶν τῶν 406^ 


. νων την τῶν Ἰουδαίων συναγωγῖν βδελυρὰν προ» 


τγόρξυσε. Διατί; ὡς ἀλλοτρίων αἱμάτων ἑλχύστριαν. 


D Βου.]όμεγος αὑτὸν, qnot, μετὰ τὸ Πάσγα ἀν. 


αγαγεῖν τῷ Aag. Διατί δὲ μὴ ἐν τῷ Πάσχα; Τιμῶσι 
ὅλθεν τὴν ἑορτῆν τοῦ Πάσ/α. Ὢ τιμὴ ὕδρεω; πεπλη- 
ῥρωμένη { εἰ οὑχ é25v ἐν τῷ Πάσχά φονεῦσαι, μηδὲ 


tentiam, presertim ὤγοοταπι, passi. Christi Do- 
mini pridie Paschatis, in quam etiam P. Petavius 
vir doctus Societ. nuper concessit in suo Rationa- 
rio temporuin. Απ vero id factum sit translatione 
festivitatum, vel quia sic Pascha contigisset illo 
anno, alia quzstio est, iu qua nolim morari. 

(13) Synagogam abominabilem. Non occurrit: 
locus, ubi sic Salomon appellet: nisi forte auctor . 
κά Prov., cap. i, alludit. 
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δίσττε bv τῷ Πάσχα. Την μὲν écpxhv δοσεῖτε ttpdv, A nec vos mactare putatis? 0 pietatem damnatione 


7» ςόνονυ θησαυρίζοντες ' «b θύμα δὲ χατέχετε, καὶ 
θύειν οὗ νοµίσετε ; à εὐσέδεια καταχρίσεως πεπλη- 
ρωμένη! Μᾶλλον. ὦ παρχνοµία, ἄχρι τὸ δεῦρο παρά τι- 
Vy φυλαττομένη  ἐχεῖθεν dpt,» λαθοῦσα, καὶ τὸ τέλος 
εὑρεῖν οὐκ ἐπιζητ,ῦσα. Ἡ γὰρ οὐχ ἴσμεν, ὅτι πολλά- 
xt; τινὲς τῶν ἐν δυναοτείᾳ ἐξεταζομένων, ἀνξύθυνόν 
τινα ἐν φυλαχῇῃ δηµοσίᾳ καταχλεἰσαντες μόνον ἔπι- 
στ τὸ τίµιον Πάσχα, εὐθέως δηθειιττς δηροσίας 
φυλαχΏης ἁπαλλάττουσιν, ἑτέραν φυλαχην χαλεπωτέ- 
ραν ἐπινοοῦντες " f| παρὰ ἑαυτοῖς φυλάττοντες, xal 
λιμῷ ἄγχοντες ' ἢ εἰς τὸν οἴκον τοῦ ἐχθιαστοῦ συγ- 
χλείοντες τοῦ ἀκέραστα κεχηνότος ' μὴ συνορῶντες 
ὅτι τοῦτο οὐκ ἔστι τὴν ἑορτὴῆν τιµῆσαι, ἀλλὰ τὸν 
Δεσπότην Χριστὸν ὑθρίσαι, θέλεις ἑορτάσαι; τῆς 


plenissimam ! Potius vero, impietatem nonnullo- 
rum adhuc studiis observatam ! quz nimirum inde 
sumpsit exordium, nec interim quzrit invenire 
fiuem. Non enim nescimus, ut non raro constituti 
in magistratu (10). reum quemdam in custodia 
publiea conclusum tenentes, ubi tantum — vene- 
rabile Pascha imminere cognoverint, statim e 
publieo carcere liberent, molestiorem carcerem 
alium  excogitantes ; qui vel custodiant apud 5ο 
ipsos, ac fame enecent ; vel in exactoris, insatiabi- 
liter inhiantis, domo concludant; non intelligentes, 
non eo haberi honorem solemnitati, sed Christo 
Domino injuriam lieri. Vis festum agere? Conser- 
vum tuum libera criminatione : sic enim quis vere 


συχοφαντίας ἐλευθέρωσον τὸν σὺνδουλόν σου. Τότε B diem festum agit: non quando stolam sericam 


1άρ τις χυρίως ἑορτάζει οὐχ ὅτε σηριχὸν στολὴν 
ἑγκαινίσει, ἀλλ᾽ ὅτε τεθλιμμένην φυχὴν ἐλευθερώ- 


nova mutat, sed cum animan afllictam liberaverit. 
Deo autem gratia, in secula sz:culorum. Amen. 


σει. Τῷ δὲ θεῷ χάρις εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


Λόγος Λεορρτίου (11) πρεσθυτέρου Κωγσταντίγευ- 
πόλεως εἰς τὴν ἁγίαν Παρασκευὴν τῆς µε]ά- ης 
ἑέδομάδος εἰς τὸ πάθος τεῦ Χριστοῦ, καὶ elc 
τὸν 1o6. Κύριε, εὖ ἰόγησογ. 


Oratio Leontii presbyteri Constantinopolitani in san 
ctam Parasceven πιαβπα hebdomadis, in passionem 
Christi, etinJob.« Domine, benedic ?".) 


(GnETsER, 1l, 547.) 


Μεγάλα tf,; προσευχής τὰ χαρίσματα, ἀνεξάλειπτα 
ταύτης τὰ χατορθώματα. Ὅπου 0' ἄν τις περιστρέφει 
τὸ τῆς διανοίας ὅμμα, οὐδὲν προσευχῆς τιµιώτερον 
εὑρήσει. Ἡροσευχὴ τῷ Νῶε διεκυδέρνησεν, xai τοῦ 
θεηλάτου χατ2χλνσμοῦ ἀναυάγητον διετήρησεν. Προσ- 
ενχὴ τὴν στεἰρωσιν τῆς "Αννας διέλυσεν, γαὶ τῆς 


ἑπαράτου χατάρας παραδόξως ἀπήλλαξεν. Ἡροσευχὴ c 


tow Ἰωνᾶ τὴν κοιλίαν τοῦ χήτους εὐκτήριον οἶχον 
εἰργάσατο, xai Νινευίταις «tv. πόλιν ἄτρωπον δ.ετή- 
ϱηςεν. Προσευχὴ 'Ezexla τῷ βασιλεῖ πεντεχαιδεχᾳετῆ 
χρόνον ἑδωρήσατο. Καὶ ἵνα pt μαχρύνω τῷ λόγῳ, 
φόσον δύνατα: προσευχῆ, ταὐτὸν τὸν Κύριον εἰς µέ- 
σον ἁγάγωμεν, τὸν ποιῄσαντα χαὶ διδάξαντα, τὸν μὴ 
µόνον προσευξάµενον, ἁλλὰ xai προσξύχεσθαι παραι- 
νέσαντα, ὡς ἔστιν αὑτοῦ ἀχοῦσαι λέγοντος πρὸς τοὺς 
ἑαυτοῦ µαθητά- ' "Οταν προσεύχεσθε, Aérece: Ilá- 
τερ ἡμῶν, ὁ ἐν τοῖς obparoic, ἁγιασθήτω τὸ ὄνομά 
σου, ἑθέτω ἡ βασιλεία σου. Ὡς τέκνα πατέρα 
παρακαλεῖτε, στρατιῶται Ὃν βασιλέα περιμένετε, 


Eximia sunt orationis dona ct indelebilia ejus 
pr:eclare facta. Quocunque quis oculos converterit, 
nihil oratione pretiosius inveniet. Oratio Noe gu- 
bernaculi loco fuit, etin diluvio divinitus immisso 
naufragii expertem conservavit. Oratio sterilitatem 
Annz depulit, et ab exsecrabili maledictione mi- 
rabiliter liberavit. Oratio Jon:x ex ventre ceti do- 
mum orationis effecit ; et Ninivitis urbem indemnem 
illesamque przstitit. Oratio regi Ezechiz quindc- 
cim vite annos donavit, et ut verbis compendium 
(aciam , quanta virtutis sit oratio, constabit, ipso 
Domino nostro in medium adducto, qui et fecit et 
docuit : qui non solum oravit; sed ad orationen: 
cohortatus est ; sic suos discipulos insiruens : Cum 
oratis, dicite: Pater noster, qui es in calis, san- 
ctificetur nomen tuum, adveniat regnum tuum ^. 
Ut filii patrem invocate, ut milites regem exspe- 
ctate, tanquam conscripti in regno celorum cives. 
Et przter nomen Domini, nullum aliud invocate. 


ὡς πολιτογραφηθέντες εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. Πλὴν τοῦ δεσποτιχοῦ ὀνόματος μηδὲν ἕτερον ἐπιβοᾶτε. 


O3 μόνου δὲ ὑπὲρ αὑτῶν ὁ Κύριος ἐδίδαξεν προσεύ- p «(δίθδτιπι non modo pro seipsis docuit eos Domi- 


χεσθα!,ἆλλὰ χαὶ ὑπὲρ τῶν ἐπηρεαζόντωνχαὶ ἐχθραινόν- 
των xal ἐπιθουλευόντων, ὡς ἔστιν αὐτοῦ ἀχοῦσαι τοῦ 
Κυρίου λἐγοντοςπρὸς αὑτούς' Προσεύχεσθε ὑπὲρ τῶν 
ἑπηρεσζόντων ὑμᾶς , κανῶς ποεῖτε τοῖς μισοῦσιν 
ύμας, 5 ἐδίδαξεν ὁ Κύριος, χαὶ ἐποίησεν. Προσηύξατο 


*' Job, n. 9. ?* Matth. vi, 9, 10. ?? Matth. 


(16) Constituti in magistratu. Τινὲς τῶν ἓν δυνα- 
στεία ἐξεταζομένω»ν. Sic can. 16 et. 17 concilii Ni- 
αρηί : ὁ ἑξεταζόμενος ἐν xavów- ubi optime 2, 
versio clericus : cujus solum .ordinalio prohi- 
beatur alieno episcopo : qua de re multa diximus 
in Vita Basilii. De illa consuetudine educendi vin- 
ct08 per ferias ac tempus paschale, Chrysostomus 
Lom. in majorem hebdom. t. 1V Duczxi, etalia in 

tom. V ejusdem. 

(17) Quis fuerit iste Leontius, presbyter Constanti- 


PATROL. Ga. LXXXVI. 


nus preces fundere; sed et pro calumniantibus, 
inimicis, et insidiantibus, ut ex his Domini monitis 
discere licet : Orate pro calumniantibus vos , bene- 
facite his, qui vos oderunt ?*. Quod Domnus doeuit, 
hoc et fecit. Oravit et ipse pro hostibus α quibus 


v, Al. 


nopolitanus, quove tempore vixerit, liaud invitus 
ignorare me fateor. Multi olim hujus nominis, 
eliam in urbe Constantinopolitana. Sequioris xvi 
fuisse, persuadet inconditus stylus, et exigua eru- 
ditionis declamat:o: quam altexui, quod sacratis- 
siino Parasceves die dicta fuit ; licet fere nihil de 
cruce disserat. Eam Vienna ad nos misit, οἱ sua 
manu ex vetere codice exscripsit, vir doctissimus, 
variarumque linguarum peritissimus D. Sebastia- 
nus Tengnagel, Bibliothecarius Czesareus. 
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oravit Dominus pro inin:icis? Quando? Ilodierra 
die,cum cruci affixus est. Hodie eniin, ut nostis, om- 
nium Judex crucifigitur. Quapropter cum Dominus 
a Jjudsxis se crucifixum, Judzos autem ab inani- 
iatis elementis condemnatos ; item soleiu obscu- 
rari, illos autem nullo maerore affici; terre motum 
generalem excitari; illos vero a malitia sua non 
discedere; velum templi scindi, ac illorum corda 
non compungi; multa monumenta aperiri ; illo- 
rum vero mentes non illuminari ; mortuos resur- 
gere, illos autem mortuis annumerari vidit; mise- 
ricordia erga genus humanum commotus, in ípsa 
cruce preces ad Patrem suum hoc ipso die effudit, 
Pater, inquiens, dimitte illis hoc peccatum, quia 
nesciunt quid faciant **. 


LEONTII DYZANTINI 


spernebatur et contumeliis afliciebatur. Et. quanco , 


1996 
z3i αὐτὺς ὑπὲρ τὸν ἀθετούντων alib. ἐχθρῶὼν. Καὶ 
πότε προσηύὺσατο ὁ Κύρ.ος ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν; πότε , 
τῇ παρούσῃ παρασχενῃ, ὅτε παρέστη τῷ σταυρῶ 
Σήμµερον γὰρ, ὡς εἶσθε, ὁ πάντων Κριτὴς σταυροῦται. 
ΔΙ» καὶ, ὡς εἶδεν ἑαυτὸν ὁ Κύριος ὑπὸ τῶν Ἰουδαίω» 
σταυρούµενον, χαὶ τοὺς Ἰουδαίους ὑπὸ τῶν ἀφύχων 
στοιχείων χαταχκρινοµένους, xai ὅτι ὁ fio; ἐσχο- 
τίζετο, ἐχεῖνοι δὲ οὐκ ἐστύγναζον, xa ὅτι σεισμὲς 
χαθολιχὶς ἐχίνετο, ἐχεῖνοι δὲ τῆς κακίας οὗ µετεφξ- 
povto, xaX ὅτι τὸ χαταπέτασµα τοῦ ναοῦ διεῤῥήη- 
Ύνυτο, ἐκείνων δὲ αἱ χαρδίαι οὗ χατενύττοντο * xal 
ὅτι πολλὰ μὲν ἡνοίγοντο µνήματα, ἐχείνων δὲ αἱ 
ψυχαὶ οὐχ ἐφωτίζοντο, xal ὅτι νεχροὶ μὲν ἀνίσταντο, 
ἐχεῖνοι δὲ τοῖς νεχροῖς οσνυνελογίζοντο" οὕτως χαὶ ὁ 
Κύριος φιλανθρωπευόμενος τὸ τῶν ἀνθρώπων γένος, 


B ἓν αὑτῷ τῷ στανρῷ προσηύχετο πρὸς τὸν ἑαυτοῦ 


Πατέρα, τῇ παρούσῃ παρασχευῇῃ λέγων, Πάτερ, ἄφες αὐὑτοῖς τὴν ἁμαρτίαν ταύτην». OD. γὰρ οἵδασιν τί 


τοιοῦσι. 

Animadvertis, charissime, qua rationc et docue- 
rit, οἱ quod docuit, reipsa praestiterit, el pro ini- 
- micis oravcrit ? Qua de causa? Quia voluit Pater Do- 
mini, tanquam iratus pro injuria Filio irrogata, 
exscindere genus Judaeorum, qui loco adorationis 
crucem fabricabaut, loco. invocationis clavos pa- 
rabant, loco oblationis ceu sacrificii acetum 
offerebant, loco rbunerum arundine percutiebant ; 
cLloco pretiosorum donorum, spincam coronam 
plectebant, audacter vociferantes : Sanguis ejus 
super nos, et super filios nostros "'. Horum scele- 
rum gratia, cum Pater Jud»orum nationem ex- 
terminare cogitaret, unigenitus Filius, mediatoris 
vicem subiens, Patri supplicat, dicens : Pater, 


dimitte illis hoc. peccatum , non enim sciunt quid 6 


faciant *.. Multi namque ex illis ad saniorem meu- 
tem convertentur ; propterea vogo, nc cum zizaniis 
demetatar triticum, ne pereant oves cum lupis. 
Ne perimantur cum corvis columb:. Ne rose 
concrementur cum spinis. Non solum hiec est Cai- 
phas flagellans, sed et Paulus in rectam viam 
reversurus; non solum visitur pontificis servus 
alapam impingens, sed οἱ Stephanus martyrii co- 


ronam adornans. Pater, ne statuas illis hoc peccatum 


llzec Filius ad Patrem protulit, non quasi Pater 
ignoraret quid Filius velit; aut quasi F'ilius dubi- 
tarit quid Pater velit, cum sit una Patris et Filii 
voluntas, nain illud scit verbum, quod vult. mens 
seu ratio; et illud scit mens, quod vult verbum. 
Igiiur non ut paterna voluntatis ignarus hzc dice- 
bat; sedin ipsa itidem cruce indicium ac signifi- 
calionem Patris sui unigenitus Filius dare voluit, 
ne ul pcregrinus el alienus a natura Patris 
calumniam pateretur, sed ejusdein substantizx sese 
declararet. Eam ob causam orat unigenitus Filius, 
ut quod a Patre acceperat, Patri reddat. 


Dixerit quis : Quid est, quod a Patre accipit, ut 
iliud Patri reddat? Audi etiamsi noveris, nam in 


€ Luc. xxui, δὲ ' Matth. xxvii, 25. 


*! Luc. xxii, 34. 


Εἶδες, ὦ φίλε, πῶς ἑἐδίδαξεν, καὶ ἐπλήρωσεν, πῶς 
ὑπὲρ τῶν ἐχθρῶν προσεύχεται; διατί, Μθελεν ὁ Πα- 
vto τοῦ Κυρίου ὡς ἀγαναχκτῶν ὑπὲρ τῆς ὕθρεως τοῦ 
Υἱοῦ, θανατῶσαι τὸ τῶν Ἰουδαίων οὔλον, νοὺς ἀντὶ 
προσχυνσεως σταυρὸν πελεχῶντας, xal ἀντὶ παρα- 
χλίσεως Tou; χαλχεύοντας, καὶ ἀντὶ προσφορᾶς 
ὄξος προσάχοντας,χαὶ ἀντὶ δώρων χαλάμῳ τύπτοντας 
xa ἀντὶ κειμηλίων ἀκάνθινον στέφανον πλέκοντας, 
xai τολμηρῶς βοῶντας' Τὸ αἷμα αὐτοῦ ég' ἡμᾶς 
xal ἐπὶ τὰ τέχγα ἡμῶν. Διὰ ταῦτα βουλευομένου 
τοῦ Πατρὸς ἐξαλεῖψαι [πᾶν] πάραυτα τὸ τῶν Ἰου- 
δαίων φῦλον, ὁ povoyevhe Υἱὸς, ὡς µεσίτου τάξιν 
εἰληφὼς, παραχαλεῖ τὸν Πατέρα, λέγων’ Πάτερ, ἄφες 
αὐτοῖς τὴν ἁμαρτίαν ταύτην. OD γὰρ οἴδασιν cl 
ποιοῦσιγ. Πολλοὶ γὰρ ἐξ αὐτῶν ἐπιστρέψουσιν. Ath 
παραχαλῶ, μὴ συνθερισθῇ ζιζανίοις αἴτος. Mt οὗ» 
ἁἀπύλλωνται λύχοις ἄρνἒς, μὴ συνφθαρῶσι χόραξ.ν 
περιστεραί. Μη συγχαυθῶσιν ἀκάνθαις ῥόδα. O2 
μόνον Καϊάφας ἐνταῦθα µαστίζων, ἀλλὰ καὶ Παῦλος 
ἐπιστρέφων [ἐπιστρέφιων]. Οὐ µόνον ὁ δοῦλος τοῦ 
ἀρχιερέως ῥαπίξων, ἀλλὰ γαὶ Στέφανος τὸ μαρτύ- 
ριον εὐτρεπίζων. Πότερ, ἄφες αὐτοῖς civ ἁμαρ- 
τίαν ταύτην. 

M 

Ταὔτα δὲ ὁ YD; ἔλεγεν πρὺς τὸν Πατέρα, οὐχ ὡς 
τοῦ Πατρὸς ἀγνοοῦντος τί βούλεται ὁ Yib;, $ τοῦ 
Υἱοῦ ἀμφιθάλλοντος τί θέλει ὁ Πατῇρ, µία γὰρ βού- 
λησις Πατρὸς xai Υἱοῦ: ἐχεῖνο γὰρ οἶδεν ὁ λόγος, ὃ 
θέλει ὁ voug. Kat ἐκεῖνο οἶδεν ὁ νοῦς (17*), ὃ θέλει ὁ 
λόγος, οὐχ ὡς ἀγνοῶν τοίνυν τὴν τοῦ Πατρὸς βούλη- 
σιν, ἔλεγεν ταῦτα, ἁλλ᾽ ὡς βουλόμενο; καὶ ἓν αὐτῷ 
τῷ σταυρῷ ὁ μονογενῆς Ylbe τὴν ἐμφάνειαν τοῦ IIa- 
«phe ποιήσασθαι, ἵνα μῆ ὡς ξένος xai νόθος διαθλη- 
05, ἀλλ ὡς Ὑνίσιος καὶ τῆς αὐτῆς οὐσίας ὧν διὰ 
ταῦτα προσεύχεται ὁ μονοχενῆς Υἱὸς, ὅπως ὃ ἔλα- 
6:v παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἀ»τιδῷ καὶ αὐτὸς τῷ Πα. 
τρἰ. 

Ἔστιν δὲ πάντως εἰπεῖν τινα, Τί ἐστιν 0 ἔλαόεν 
παρὰ τοῦ Πατρὸς, ἵνα ἀντιδῷ καὶ αὐτὸς τῷ Πατρί; 
*? Act. vii, 59. 


(17*) Ita recte supplevit hunc locum domiuus D. Sebast. Tengnagel. 
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"Axous ὥσπερ [ὅσπερ "vel ὅπερι οὗκχ Qvvoih, 
ὑπομιμ» x0, οὗ δ.δάσχκω, Ίχουες ἐν τῷ pamsis att 
τῷ Ἰορδανιαίῳ ἄνωθεν τοῦ Πατρὸς βοῶντος, Οὗ- 
tóc ἐστιν ὁ Υἱός µου ὁ ἀγαπητὸς, ev ᾧ εὐδόχησα, 
αὑτοῦ ἀκούετε. Ὁ Πατὸρ τὸν Yiv σηµαίνει. xai 
γνωρίέδει τοῖς ἀνθρώποις. Βουλόμενος τοίνυν ὁ Υἱὸς 
ἀνταποδοῦναι ταύτην τὴν μαρτυρίαν τῷ Πατρ), ἐν 
αὐτῷ τῷ σταυρῷ ἐδόα: Πάτερ, ἄφες αὐτοῖς τὴν 
ἁμαρσίαν ταύτη», οὗ γὰρ οἴδασιν τί ποιοῦσι. Καὶ 
ὃς. δι) ἐμφράνειαν ὁ μονογενῆς Yi; ταῦτα ἐφώντσεν, 
ἄχουε αὐτοῦ τοῦ Yloo πρὸς τὸν Πατέρα λέγοντος ’ 
Βάτερ, ἐἑφανέρωσά σου τὸ ὄνομα τοῖς ἀγθρώποις. 
Τούτου yàp χάριν xaY  οἰχονομία, ἵνα ὁ ΠατΏρ 
Ἰνωρίσῃ τὸν Υἱὸν, ἵνα Υἱὸς vwoplon τὸν Πατέρα, 
ὡσαύτως μεταξὺ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ γνωρισθῇ καὶ τὸ 
ἅγιον Πνεύμα ὁμοίως. Πάλιν ἅχονε τὸν Υἱὸν προσ- 
ευχόμξνον, Χαὶ λέχοντα πρὸς τὸν Πατέρα" Πάτερ, 
ἄρες αὗὑτοῖς τὴν ἁμαρτείαν ταύτην. 

Ἁλ;ὰ, εὐαχρόατα, uh ἀρνήσῃ τὴν γνώµην, μὴ 
σμιχούνῃς τὸν ἁχατάληπτον. Ἐὰν γὰρ τὸν Υὸν σµ.:- 
αρύνῃης, xai tbv Πατέρα σμιχρύνεις ' ἐχεῖ γάρ ἐστιν 
ὁ Πα-ἣβ, ὅπου ἐστὶν Ó Yióg. Διὰ τοῦτο xal Υἱὸς 
προσηγόρευτα, ἀπὸ τοῦ oloc, τοῦτ᾽ ἔστιν, οἷος ὁ Ila- 
tp, τοιοῦτος καὶ ὁ Ylóc. Aib ἀκούων τὸν μονογενῆ 
τοῦ θεηῦ Y 5v προσευχόμενον, χὰτὰ τὸν τῆς ἑνανθρωπή- 
σεως λόγον λάμθανε. Προσεύχεται γὰρ οἰχονομικῶς, 
θαυματουργχεῖ δὲ θεοπρεπῶς, οὐκ ἄλλος ὁ πάσχων xal 
ἄλλος ^ θαυματουργῶν, εἷς καὶ ὁ αὐτὸς ὁ καθεύδων 
χαὶ ὀνεχροὺς ἐγείρων. El; καὶ ὁ αὐτὸς ὁ πεινῶν ' χαὶ ὁ 
χορτάζων, εἷς καὶ ὁ αὐτὸς ὁ μονογενὴς Yib;, ὁ xal ἐν 
τῷ παρθενιχῷ σηχῷ ἁστενοχωρήτως οἰκήσας, 
xai iv τῷ σταυριαίῳ ξύλῳ ἁῤῥήτως παγεὶς, xat &v 
τῷ λελαξευμένῳ µνηµείῳ τὸ τριήµερον χαθευδήσας, 
xti ἐν τῇ νεφέλῃ τῆς ἀναλήφεως τὴν ἁπαρχὴν τῆς 
ἀνθρωπότητος ἀνασφετερίσας, xai ἐν τῷ πατρῴῳ 
χόλπῳ ἀφράστως καὶ ἀχοόνως αὑὐλιζόμενος, καὶ ἄνω 
13110 μηδαμοῦ λειπόμµενος. 

Μεγάλα τοίνυν τὰ 175,4 προσευχῖς χαρίσματα, ἀνεξ- 
ἀλειπτα τὰ ταύτης δωρήµατα. Προσευχὴ θλίφεως 
ἀτονσίᾳ, εὑφροσύνης ἐπιστασία, cov παραμνθία, 
τοῦ ἐπὶ πάντων cou δωροδοσία. Τί ἐστιν; "Hxcus; 
ἁρτίως τοῦ συγγραφέως Μωσέως λέγοντος * Εἶπεν ὁ 
Κύριος Ἄ 1ιρὰξ τῷ θεµαγίτῃ Ἡμαρτες σὺ καὶ οἱ 
δύο σου gí.loi. Οὐ γὰρ ἑ.αλήσατε ἑνώπιόν µου 


cidir dAn0éc, ὥσπερ ὁ θεράπων µου ἸΙώδ. Kal D 
. arietes, et ite ad seruum meum Jcb, et. faciet. sacri- 


rvv Ad6ece ἑπτὰ µόσχους xal ἑπτὰ κριοὺς, xal 
χορεύθητε πρὸς τὸν παϊδἀ µου 'It6, xal ποιήσει 
χαρπώσεις ὑπὲρ ὑμῶν, xul ζήσεσθε, ὅτι εἳ ui 
αρόσωπον αὐτοῦ EAa6oy, ἁπώ.εσα ἂν ὑμᾶς. Εἶδες 
π/οσευχὴν φίλω» εὑεργεσίαν, καὶ πῶς ὁ θξὺς διὰ 
τροσευχῆς λύσιν πλημμελημάτων χαρίζετα.. 

Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Ελιφάζ "Ημαρτες σὺ xal οἱ 
δύυ σου οἱ.οι. Πορεύθητε οὗ» πρὸς τὸν παϊδά 
µου Ἰῶὠδ, καὶ προσεύξεται ὑπὲρ ὑμῶν ὁ θεράπων 
µου 'Io6. Καλῶς ὁ Κύριος ἐν ταὐτῷ τὸν "166, xal 
^31, xal θερἁποντα προσαγορεύει, παῖδα τὸ τῆς 


* Matth. xvii, 5. 5 Joan. xvii, 6. 
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Jordanis aqua baptizato, Patrem superis e regio- 
nibus inclamantem : Hic est Filius meus dilectus, 
in quo. mihi bene complacui, ipsum audite **. Hac 
testificatione Pater hominibus Filium suum notum 
testatumque fzcere voluit. Volens igitur Filius 
hoc testimonium Patri reddere, in ipsa cruce cla- 
mabat : Pater, dimitteillis hoc peccatum, nesciunt enin: 
quid faciant. Filium autem hoc dixisse, ut Pa- 
trem suum palefaceret, intelliges ex his Filii ad 
Patrem. verhis : Puter, manifestavi nomen tuum 
hominibus*?. Hüjus gratia divina itidem dispensatio 
seu incarnatio peracta est, ut Pater Filium, et ut 
Filius Patrem notum faceret: utque inter Patrem 
et Filium similiter Spiritus sanctus cognosceretur. 
Eamdem ob causam a Filio Patri dictum existima: 
Pater, dimitte illis hoc peccatum. 


Sed, o bone auditor, ne hanc sententiam seu 
voluntatem inficieris. Ne incomprehensi honorem 
imminuas. Si enim Filii honorem minuas, minues 
et Patris; nam ibi est Pater, ubi et Filius : propter- 
ca Yi»; (Filius) nomen habet ab Οἷος, hoc est, 
qualis Pater, talis et Filius. Quapropter cum uni- 
genitum Dci Filium precantem audis, id secundum 
humanam naturam fieri existima. Orat enim per 


. dispensationem ; sed miracula patrat ut Deus: 


unus et idem qui dormit, et qui mortuos excitaf: 
unus et idem qui esurit, et qui satiat. Unus et 


c idem unigenitus Filius, qui in virgineo tabernaculo 


absque angustiis habitat, et qui in crucis ligno 
ineffabiliter figitur, et in exciso monumento tridui 
quietem capit; et qui in nube ascensionis primi- 
tias humanz natur: sursum evexit, inque paterno 
sinu inexplicabiliter et absque temporis circum- 
scriptione degit; cui .in supernis nihil penitus 
desit. 

Eximia sunt igitur orationis dona: indelebilia 
ejus munera. Oratio calamitatis depulsio est, et 
letitia adductio, amicorum consolatio, Dei, qui 
super omnia est, beneflcium. Quid est? Audivisti 
modo Moysen dicentem (18) : Dixit Dominus ad 
Eliphaz Themanitem : Peccasti tu et duo amici tui, 
non enim locuti estis coram me rectum, sicut. servus 
meus Job. Et nunc accipite septem vitulos et septem 


ficium pro vobis, et vivetis : quia si faciem ejus non 
suscepissem, perdidissem vos **. Vides orationem 
esse beneficium amicis conferri et opitulari con- 
suetum, et quomodo Deus per orationem male 
commissa condonare ac remittere soleat. 

Dixit Dominus ad  Eliphaz: Peccasti tu et duo 
amici Mi. Ite igitur ad seruum meum Job, et orabiü 
pro vobis servus meus Job. Recte Dominus hoc 
loco Jobum servum et famulum appellat. Servum 
nominat, ut servitutem ; famulum, ut pietatis ofli- 


* Job χι, 7, $. 


(18) Existimat hic auctor librur: Job. a Moyse conscriptum. 
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cium indicet. Jte ad servum meum | Job ; famulus A δουλείας ὄνομα, θεράποντα τὸ τῆς εὑσεθείας χατόρ- 


meus orabit pro vobis, et vivetis. O immensaja 
Domini bonitatem! Ipse est, qui humanitatem, 
. munificentiam exhibet: et tamen Jobo beneficii 
gratiam ascribit; admodum decenter. Quemad- 
modum enim in hisce rebus szxcularibus, si quis 
rex cognatione et necessitudine sibi devinctum 
divitiis et gloria augere velit, illius opera libellos 
et litteras donat, et damnatis incolumitatem lar- 
gitur, ut οἱ illos beneficio afficiat, et. cognatum 
honorificet; sic et omnium rex Deus, volens Jo- 
bum, ut proprium hominem henorare ac illustrem 
reddere ; illius interventu amicis peccata condo- 
nat; ut οἱ ipse gloriam consequeretur, et illi a 
culpis immunes redderentur. 


Γιο ad servum meum Job. Nisi ipse me invocet, 
non ignoscam. Πίε ad servum meum Job; ejus 
quem injuria affecistis, opem  implorate ; quern 
aspernati estis, honorate: ulceribus plenum pro 
sacerdote amplectimini. Eum, qui in sterquilinio 
scssilat, ard assislere cogitate ; non enim ut pec- 
cator a me derelictus est; sed ut justus, glorifica- 
tus. Aurum in fornace probatur, justus in tenta- 
tionibus illustratur. Non lzesit illum (imus : quin 
celebratiorem reddidit. Haud male megotiationem 
instituit; non dedit simplicia, et duplicia accepit? 


Ite ad servum meum Job, qui a labore οἱ rebus 


arctis ad quietem venit. Discite fidelis amici pro- 
fectum; ille fidelis, vos vero infideles : discite ex 


0npa. Πορεύθητε πρὸς τὸν zaitád µου Io, 6 θερά- 
πων µου προσεύξεται ὑπὲρ ὑμῶν, χαὶ ζήσεσθε. Ὢ τῆς 
τοῦ Κυρίου ἁγαθότητος ἱ αὐτὸς φιλανθρωπεύεται, 
xai τῷ Ἰὼθ «1» χάριν παρέχει, σφόδρα καλῶς. Ὢσ- 
περ γὰρ £v τοῖς παροῦσιν χοσμικχοῖς ὁ βασιλεὺς βου- 
λόμενος τὺν ἔγγιστα αὐτοῦ χαὶ πλονυτίσαι xal 60e 3- 
σαι, δι αὐτοῦ δέλτους δωρεῖται, χαὶ σωτηρίαν xa- 
ταδίχοις χαρίκεται, ὅπως χἀχείνους εὐερχετήσει, καὶ 
τὸν ἔγγιστα πλοντήσῃ ' οὕτω xal ὁ τῶν πάντων βα- 
σιλεὺς θεὸς, βουλόμενος τὸν Ἰὼθ, ὡς ἴδιον ἄνδρα 
δοξάσαι, δι) αὐτοῦ τὴν ἁμαρτίαν τοῖς φίλοι; συγχω- 
get, ὅπως xal αὐτὸς δοξασθῆ, χἀχεῖνοι τῆς ἁμαρτίας 
ῥυσθῶσιν., 


Πορεύθητε πρὸς τὸν παϊδά µου Ἰώδ. El μὴ παρ 
αὐτοῦ πα ρακληθῶ, συγγνώµην οὐ δίδωµι. Πορεύ- 
θητε πρὺς τὺν παϊδά µου ᾿1ῶδ, ὃν ὑθρίσατε, παρα- 
καλέσατε ᾿ ὃν Ἰθετήσατε, δοξάσατε' τὸν εἱλκωμέ- 
voy ἱξρέα δἐξασθε, τὸν ἐπὶ τῆς χοπρίας ἐπὶ τῷ ϐυ- 
σιαστηρίῳ κατανοῄσατε. O9 γὰρ ὡς ἁμαρτωλὸν αὖ- 
τὸν ἐγχατέλιπον, ἀλλ ὡς δίχαιον ἑδόξασα. Χρυσὸς àv 
καμίνῳ δοχιµάζεται, χαὶ δίκαιος ἓν πειρασμοῖς λαμ- 
πρύνεται. ΜΗ ἑξδημίωσεν αὐτὸν fj xonpla, μὴ ο) 
Y£yovev ἑνδοτότερος; Mt) καχῶς ἐπραγματεύσατο.ς 
οὐκ ἔδωχεν ἁπλὰ, xal διπλὰ ἔλαθεν» 


Πορεύθητε πρὸς τὺν παϊδά µου ']ὼδ, τὸν ἀπὸ 


xauátou, xai συγχοπῆς εἰς ἄνεσιν ἑλθόντα. Μά- 
θετε φίλου πιστοῦ προχοπὴν, ἐκεῖνος πιστὸς, ὑμεῖς 


his, qu:& videtis, nullum fidelem a Deo deseri. Ite C δὲ ἄπιστοι: ἐξ ὧν οἴδατε, μάθετε, ὅτι οὐδεὶς πι. 


ad servum meum Job ; nisi enim ipse intercessis- 
set, exitio vos dedissem. 3 


Hac eum audisset Eliphaz, e vestigio, assurm- 
ptis duobus. amicis Baldad et Sophar, abiit celeri 
pede, ad generosissimum Jobum, eique ad genua 
accidentes, intercessionem et preces ad Deum ab 
illo postularunt; his eum verbis compellantes: 
Erravimus, o. gencrosissime, non intelleximus id, 
quod tibi evenit. Nunc cognovimus adversarium 
esse prostratum, quandoquidem tu corona redimi- 
tus cs, precare pro nobis. Reconciliare nobis, qui 
noster rex es. Tuus vero Deus et agonotheta ipse 
nos ad te. misit, dicens: Nos sine tua intercessione 
reinissionem male commissorum non adepturos, 


Πως audiens philosophica scientia excultus Job, 
non distulit preces; non fluctuavit; non expro- 
bravit : nec abnuit amicorum lapsibus veniam darc. 
Quapropter simul atque sacrificium orationis com- 
plevit; Deum quidem deprecatus est; amicos au- 
tem ingenti beneficio cumulavit, ct se ad gratía- 
rum actionem stitit. Quid igitur historiz scriptor 
Moyses? non enim abs re erit sequentia quoque 
indicare : Orante Jobo, iuquit, pro amicis suis, re- 
misil illis Dominus peccatum. Addidit aulem. Dcus 
omnia quecunque [uercnt Job, duplicia. Et. cum 
aud sscnt (rctres et sorores ejus omnia. quc ei ac- 
eiderant, venerunt ad eum, edentes et bibentes apud 


στεύσας el; Κύριον, ἐγχατελείφθη. Πορεύθητε πρὸς 
τὸν παϊδά [iov Ἰώδ. ὅτι εἰ μὴ δι αὐτὸν ἀπώλεσα 
ἂν ὑμᾶς. 

Ταύτα ἀχούσας Ἐ)λιφὰξ, εὐθέως παραλαθὼν τοὺς 
δύο φίλους, Βάλδαν x2 τὸν Σοφὰρ, ἐπορεύθησαν δρο- 
μαίῳ ποδὶ πρὸς τὸν γενναιότατον Ἰώ6, xat πορευ- 
θέντες προσέπεσον, ἐδεήθησαν, Ἠξίωσαν, παράχλη- 
σιν ἤτησαν λέγοντες πρὸς τὸν Ἰώδ' Ἐσφάλημεν, Υεν- 
ναϊότατε, οὐκ εἴδομεν τὸ συµθάν σοι. Νῦν ἔγνωμεν, 
ὅτι ἐῤῥάΥη ὁ ἀντίπαλος, ἐξ ὧν σὺ στεφχνγφόρος àv- 
εδεί(θης, πρέσθενσον ὑπὲρ ἡμῶν, καττλλάγη [χα- 
ταλλάχθητι] ἡμῖν ὁ ἡμέτερος βασιλεὺς, cb; δὲ Θεὸς 
καὶ ἀνωνοβέτης, αὐτὸς ἡμᾶς ἀπέστειλεν πρὺς ok 
εἰρηκὼ:, ὡς δίχα τῆς ong Ταραχλίσεως συγγνώ- 
μην ἡμᾶς τῶν πλτμμελημάτων pn δέξασθαι. 

Ταντα ἀχούσας 6 φι)όφιλος Ἰὰ6, οὐχ ἀνεθά]ετο, 
οὐχ ἐλίστασεν, οὐκ ὀνείδισεν, οὐκ ἀπεστράρη Ίδη 
τῶν φίλων τταΐσµατα συγχωρεῖν. Διὸ π;ραυτὰ τὴν 
θυσίαν τῆς προσευχῆς πληρώσας, τὸν μὲν θεὺν ἐδυσ- 
ώπησεν , τοὺς δὲ φίλους εὑεργέτησεν, ἑαντὺν δὲ 
«pb; εὐχαριστίαν παρέστησεν. Tí οὖν ὁ συγγραφεὺς 
Mubsng; xalbv γὰρ xai Ιτὰ ἀχόλουθα μηνύσαι. 
Προσευξαμέγευ δὲ, qnot, τοῦ Ἰὼ6 περὶ τῶν gl- 
Ar αὐτοῦ, dgnxsv αὐτοῖς ὁ Πύριις τὴ» ἁμαρ- 
τίαν accom. Προσέθηκχεν ἑὲ ὁ Θεὸς τῷ 106 δι- 
aa πάντα ὧν εἶχεν ἔμπροσθεν. ᾿Αχούσαντες δὲ 
οἱ ἀδε.1φοἳ x«i ἀδε.ὶς αἱ πάντα τὰ συαθάντα av- 
τῷ Παρεγένοντο απεὲς αὐτώ" ῥαγόντες δὲ καὶ 
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πιόγτες xap' αὐτῷ, παρεκά.Ίεσαν αὐτόν. Ὢ ἁδελ- A illum ; simulque illum consolautes ". 0 fratrum et 


σῶν x23* συγγενῶν χαταδροµή { Ἑν πένθει οὐδεὶς, ἐν 
εὐωχίᾳ πολλοί. Ὅτε ἐπὶ τῖς χοπρίας ἐκαθέζετο, 
πάντες ἀπέφευγον ' ὅτε by τοῖς βασιλείοις πὐλίζετο, 
πάντες ἔτρεχον. Τοῦτο δὲ o) µόνον τότε, ἀλλὰ χαν 
νυν συμβαίνει. Πολλάκις τις παίεται, καὶ οὐ µόνον 
ὑπὸ τῶν συγγενῶν οὗ γνωρίζεται, ἀλλὰ καὶ τούναν- 
tiov ὄρκους δέχεται µιδέποτε τῷ γένει πλησιάζων. 
Ἔλν δὲ προνοἰᾳ τοῦ τὸν Ἰὼθ ἐκ δευτέρου πλουτή- 
σαντος, xal οὗτος καὶ ἀξιώματος ἐπιλάθηται, πάν- 
τε Cb συγγενεῖς χατατρέχουσιν, παραγαλοῦσιν , 
θάλπουσιν, πολλάχις λέγουσιν, "A ηὐξάμεθα εἴδο- 
μεν, ὡς εἶναι τοὺς τοιούτους τῆς ὑπάρξεως, χαὶ οὐ 
τ;ς φύσεως συγγενεῖς. Τὸν αὐτὸν τρόπον καὶ ἐπὶ 
τοῦ γενναιοτάτου Ἰώθ' ὅτε ἐπὶ τῆς χοπρίας ἐκαθ- 
ένετο, xal τοὺς ἰχῶρας ἀπέξεεν, καὶ χάµνων ἀνελέ- 
T:70, xai στένων ἔλεγεν, Διὰ τί ἐν Χηιλίᾳ μητρός 
µου οὗχ ἐἑτελεύτησα; διὰ τί δὲ ἐξελθὼν, εὐθέως 
οὖχ ἁπωλόμην, δ.ὰ τί δὲ σηνἠντησάν pot γόνατα ; 
διὰ τί μαζοὺς ἐθήλασα μητρός µου ; τότε οὐκ ἆδελ- 
φὺς δαχρύων, οὑκ ἁδελςὴ πενθοῦσα, οὐ συγγενὴς 
στυγνάξων. Μόνον δὲ τῖς βασιλείας ἐπελάδετο, xal 
ln. ὑπάρξεως δεσπότης γέγονεν, εὐθέως οἱ ἁδελ- 
φοὶ παρατασσόµενοι, αἱ ἀἁδελφαὶ πορευόµεναι [ms. 
exempl. βαρευνόμεαι], οἱ φίλοι ἑπερειδόμενοι 

Τί δὲ λέγω περὶ τῶν ἁδελφῶν καὶ συγγενῶν, xal 
οὗ μεταφέρω θἄττον τὸν λόγον, διὰ τὸ τῆς ὥρας ὀψὲ, 
ἐπὶ την γαμετῆν τοῦ "Iu6; Καὶ γὰρ xax αὐτὴ κάµ» 
νοντος τοῦ Ἰὼθ xai ἐν ἀγωνίᾳ διάγοντος, σχληρο- 
τέρα πάντων Ὑγεγένηται, τοῦτ' ἔστιν, ὀνειδίζουσα, 
βλασφτμεῖν παραχελευοµένη, λέγουσα πρὸς τὸν ἄν- 
δρα « Μέχρι τίνος χαρτερίέσεις λέγων’ Ἰδοὺ ἀναμένω 
χρόνον ἔτι μιχρὺὸν, προσδεχόµενος τὴν ἑλπίδα τῆς σω- 
τηρίας µου; ἸΙδοὺ γὰρ Ἱφάνισται τὸ μνημόσυνόν σου 
ἀπὸ της γῆς. Υἱοὶ καὶ θυγατέἐρες, ἐμῆς κοιλίας ὡδί- 
νες χαὶ πόνοι, ἕτελεύτησαν, οὓς εἰς τὸ χενὸν ἑχοπία- 
σα μετὰ µόχθων' σὺ δὲ αὐτὺς bv. σατρίᾳ σχωλήχων 
«χάθῃ, δ.ανυχτερεύων αἴθριος' ἐγὼ δὲ πλάνη τις, xal 
λάτρις., τόπον tx τόπου, καὶ οἰχίαν ἐξ οἰχίας διερχο- 
µέντ. Πότε δύσεται ὁ ἥλιος, ἵνα ἀναπαύσομαι τῶν 
µόχθων , xai τῶν ὀδυνῶν, at µε νῦν συνέχουσιν ; 
ἸΑλλ' εἶπόν τι ῥῆμα πρὸς Κύριον, xal τελεύτα.» Εἶδες 
ἀνελπιστίας ῥήματα Μέχρι τίνος χαρτερῄήσεις λέγων, 
"Ioo5 ἀναμένω χρόνον ἔτι μιχρὸν, cout! ἔστιν, ἕως 
σότε φρεναπατᾶς ἑαυτὸν, προσδοχίαν ἀγαθῶν xaoa- 
δοχῶν; mola σοι ἐλπὶς ὑπολέλειπται; Τί δέ σοι ὤνη- 
σεν τὸ συχνῶς τὰς χεῖρας εἰς οὐρανὸν ἑπαίραιν, 
xai τὰς εὐχὰς πλατύνειν» ΆἌνωθεν ἐπολεμήῆθης, xaX 
ἐχ τοῦ οὐρανοῦ πῦρ χατηνέχθη. 

Ταῦτα τῆς quvatxbg ἔτι λεγούσης τῷ Ἰώθ, £y τῷ 
πειρασμῷ διάγοντος, τότε μὲν ὁ Ἰὼ6 οὐδὲν ἀπεχρί- 
νατο * μόνον δὲ «fc. βασιλείας ἐπελάθδετο, χαὶ τῆς 
ὑπάρξεως τετύχηχεν, καὶ ἴδεν ἁδελφοὺς καὶ φίλους. 
χαὶ συγγχενεῖς, xai πάντας εὐωχουμένους, ὁμοίως 
χαὶ τὴν γαμετὴν τῷ βασιλικῷ πέπλῳ φαιδρυνοµέ- 
την, χαὶ τῶν αὐτῶν τέχνων μητέρα γινοµένην, στρα- 


" Job xui, 10, 14. 5 Job μι, 11, 19. 


cognatorum concursum ' [n luctu nullus; in convi- 
vio multi. Quando in sterquilinio sedebat, omnes 
aufugiebant; quando in regia versabatur, omnes 
accurrebant. Hoc non solum tunc, sed et hac xtate 
usuvenit. Sxpe fit, ut quis in adversam fortunam 
incidat, et non solum a cognatis non cognoscitur, 
sed et jurejurando a cognatione et (amiliz propin- 
quitate repellitur. Si vero providentia ejus, qui 
Jobum secundo opibus auxit, iterum ad opes et 
dignitatem provehatur, omnes cognati advolilant, 
compellant, demulcent ; sepius illud ingeminantes: 
Quod zobis in volis erat, id intuemur; ut proinde 
istos recte fortunarum, non naturz cognatos dixe- 
ris. Idem prorsus invicto luctatori Jobo contigit; 
nam quando in sterquilinio sedebat, et. saniem 
testa radebat, multisque angustiis et aerumnis ecir- 
cumventus clamabat : Cur in venire matris mea non 
interii ? Cur egressus, confestim non perii? Cur genua 
mea concurrerunt ? Cur ubera matris mec suai **? 
tunc nullus frater comparuit lacrymans, nulla 
soror lamentans, nullus cognatus πιῴτεης. At si- 
mulatqae in regiam restitutus, et duplicis sub- 
stanti: possessor effectus est, statim astant fratres, 
sorores advolitant, amici fulciunt. 

Et quid verba facio de fratribus et eognatis , nec 
orationem quantocius (eo quod tempus efflaxit), 
transfero ad uxorem Jobi ; que, Jobo calamitatibus 
circum(luente, et in gravissima lucia constituto, 
durior et inhumanior omnibus exstitit ; opprobriis 
et calumniis eum incessens, et ad blasphemias 
incitans, et hunc in modum compellans: « Quousque 
perges dicere: Ecce modicum adhuc tempus ex. 
specto, ut recipiam spem salutis mez? Ecce enim 
memoria tua de terra obliterata est : filii οἱ filize, 
ventris mei labores et dolores, interierunt, quos 
frustra tantis molestiis peperi; tu ipse in vermium 
putredine sedes, sub dio degis : ego autem ut erra- 
bunda et serva locum loco, et domum domo per- 
muto. Quando occumbet sol, ut quiescam a labo- 
ribus ct doloribus, quibus nunc opprimor ? Sed dic 
Deo verbum, et morere. » Vides infidelitatis verba: 


"Quousque dicere perges : Ecce modicum adhuc 


tempus exspectabo? hoe est, quousque teipsum 


p decipies, et spe bonorum recipiendorum falles? 


Quz tibi spes relicta est? Quid tibi utilitatis affert, 
manus crebro ad colum sustulisse, et preces 
protraxisse ? Desuper debellatus es, delapso e 
coelis igne. 

Hxc cum mulier, Jobo cum tentationibus con- 
flictante, effutiret, nullum tunc responsum de- 
dit *? (19), αἱ ubi in regiam revenit, opesque suas 
recuperavit ; simulque fratres, amicos, et cognatos 
epulantes, et uxorem suam regali amictu splén- 
descentem, et eorumdem filiorum matrem effe- 
ctam vidit, tum conversus ad mulierem dicebat s 


*? ibid, n.9. 


(19) Et tamen statim respondit: (Quasi una de stultis mulieribus lpcuta es. (Job. m, 10.) 
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Quid ais, mulier? Annon tu illaes, qua cintcrisom-: A φεὶς πρὸς τὴν γυναῖχα ὁ Ἰὼδ Exeyev* Τί λέχεις, γύ- 


nibus graviora maledicta in me. congessisti ? annon 

' elamabas : Quousque perges dicere : Ecce adhuc exi- 
" guum tempusexspecto,ut recipiam spem salutis πιο) 
An agricola non prestolatur messem? Et ego non 
exspectein Deum, qui suscitat de terra inopem, et de 
sté&core erigit pauperem 593 Annon venit bonorum 
*slas? Annon adest ver fruendi bonis? Annon plu- 
ribus divitiisabundas, quam prius? Aspice tuos libe- 
ros. Num deformiores sunt prioribus? Annon vitis 
excellens facta es, alii quidem fructus tui decerpti 
sunt; alios adhuc possides. Et illi vivunt, ct isti 
saliunt. Sic enim omnia duplicia accepisti. Si tibi, 
mulier, morem gessissem, Deumque blasphemassem, 
unde nobis haec tanta opum οορία advenisset? 
Vides, quantum fructus patientia in fimo peperit. 


Quocirca, mulier, in posterum ne dicito : Ego 
errabunda et famula sum. Cecidit enim erro, et ad 
nihilum redactus est idololatra. Vere cecidit erro 
diabolus, qui semper adversus se foveas fodit. Nam 
et hodie corona plectitur, et Job coronatur, et 
Adam renovatur, et latro laudatur. Hodie sepul- 
crum signatur, et coelum aperitur. Hodie Dominus 
alapis czditur, et natura humana libertatem adi- 
piscitur. Testatur hoc Paulus, clamans: Jm liber- 
late, qua Christus liberavit, state firmi**. Ipsi gloria 
et potentia in szecula seculoram. Amen. 


9? Psal. cxi, 7. ! Galat. v, 12. 


ναι; Οὐ σὺ εἶ ἡ πάντων µοι χαλεπώτερον ἐπιπλήτ- 
τουσα ; οὐκ Ελεγές uoi Μέχρι τίνος χαρτερήσεις λέ- 
Tov, Ἰδοὺ ἀναμένω χρόνου ἔτι μικρὸν, προσδεχόµενος 
τὴν ἑλπίδα τῆς σωτηρίας µου; "H ὁ γεωργὸς στάχυν 
οὐκ ἐχδέχεται; χἀγὼ τὸν θεὸν οὗ περιμένω τὸν ày- 
εστῶντα πένητα ἀπὸ YT, xol χοπρίας ἐγείροντα 
πτωχόν; Mh οὐχ Ίλθεν τὸ θέρος τῶν ἀγαθῶν; μὴ 
οὐχ ἔφθασεν τὸ ἔαρ τῆς ἀπολαύσεως; οὐχὶ μᾶλλον 
πλουτεῖς f| πρότερον; μὴ οὐ γέγονας ἄμπελος διά- 
Φορος ; ἐχείνους ἑτρυγήθης, ἀλλὰ τούτους χρατεῖς. 
Κάχεῖνοι ξῶσιν, xat οὗτοι σχιρτῶσιν' οὕτω γὰρ δι- 
πλὰ ἀπέλαθες πάντα᾽ εἰ Ἰχουσά σου, γύναι, χαὶθ)ασ- 
φημήσας τὸν βίον ἐξῆλθον, πόὀθεν dj ἀνάστασις τῶν 
ἀγαθῶν ; Εΐδες fj χοπρία τῆς ὑπομονῆς πόσον xap- 
Tbv ἐθλάστησεν. 

Διὸ, γύναι, ἀπὸ τοῦ λοιποῦ μὴ ἄρξῃ λέχειν, Ἐγὼ 
πλάνη τις xai λάτρις. Ἔνπεσεν γὰρ ὁ πλάνος , xa 
χατήργηται ὁ εἰδωλολάτρος. "Όντως ἔπεσεν ὁ πλάνος 
ὁ διάβολος, ὁ ἀεὶ καθ) ἑανυτοῦ τοὺς βοθύνους ἐγείρων. 
Σήµερον γὰρ xai στέφανος πλέχεται, xal Ἰὼ6δ στε- 
φανοῦται, καὶ ὁ ᾿Αδὰμ ἀνακαινοῦται, καὶ λῃστῆς ἔπαι- 
νεῖται. Σήµερον xal τάφος σφραγίζεται, χαὶ οὖρα- 
νὸς ἀνοίγεται. Σήµερον ὁ Δεσπότης ῥαπίζεται, xal 
ἡ ἀνθρωπότης τὴν ἐλευθερίαν δέχεται, xal μαρτυρεῖ 
pot τῷ λόγῳ Παῦλος βοῶν ' Τῇ ἐ.ευθερίᾳ Χριστὸς 
ἡμᾶς ἠ.1ευθέρωαεγ"' στήκετε βέδαιοι. Αὐτῷ ἡ δόξα, 
καὶ τὸ κράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμῆν. 
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Ἁπὸ τῶν Acorcíov. 


(Mar, Script. vet. ΥΠ, 52.) 


Substantia ac substantiatum zque differunt ac C 


essentia atque essentiatum. Substantia enim per- 
sonam, substantiatum vero ens designat. Cum enim 
substantia particularitatibus cireumscribendis ope- 
ram dat, substantiatum discrimina rerum deflnien- 
darum perscrutatur, earumque theoriam consti- 
tuit. Hujus generis sunt omnes qualitates tum es- 
sentiales cum accidentales, quarum neutra cst 
essentia, id est actionis substratum, quod essentice 
semper adhzrens cernitur, ut, ex. gr. , color in 
corpore, ut scientia in anima. Quocirca qui dicit : 
« Natura non est insubstantiata, » vere quidem 
dicit, sed haud congrue definit, quia id quod sub- 
stantiatum non est, substantiz attribuit. Item di- 


(1) Leontii de hoc argumento amplam disputa- 


tionem, seu potius excerpta ejus, exhibent co- U 


dices Vaticani duo, neque me exscribere piget 


"Ότι οὐ ταὐτὸν ὑπόστασις χαὶ ἑνυπόστατον (1), 
ὥσπερ ἕτερον οὐσία xal ἑἐνούσιον' dj μὲν γὰρ ὑπό- 
στασις τὀν τινα δηλοῖ, «b δὲ ἑνυπόστατον τὴν οὗ- 
cíav* xai ἡ μὲν ὑπόστασις πρόσωπον ἀφορίξει τοῖς 
χαραγτηριστικοῖς ἰδιώμασι, τὸ δὲ ἑνυπύστατον τὸ 
μὴ εἶγαι αὑτὺὸ συμθεθηχὸς δηλοῖ, ὅπερ ἐν ἑτέρῳ ἔχει 
τὸ εἶναι καὶ οὐκ £y ἑαυτῷ θεωρεῖται » τοιαῦται δὲ 
πᾶσαι αἱ ποιότητες, al τε οὐσιώδεις χαὶ ἐπουσιώδεις 
χαλούμεναι, Gv οὐδετέρα ἐστὶν οὐσία, τοὐτέστι πράγ- 
µατος ὑφεστὼς, ἁλλ' ἀεὶ περὶ τὴν οὐσίαν θεωρεῖται; 
ὡς χρῶμα ἓν σώματι, καὶ ὡς ἐπιστήμη ἐν duy. Ὁ 
τοίνυν λέγω», Οὐκ ἔστι φύσις ἀνυπόστατις, ἀληθῶς. 
μὲν λέγει, οὐ μῆν ὀρθῶς συμπεραίνει, τὸ μὴ ἀν- 
υπόστατον συνάγων el; τὸ ὑπόστασιν εἶναι ' ὥσπερ ἂν 


Attamen conferendus est idem Leontius De sectis 
act. Vil. 
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εἴτις μὴ elva: σοῶμα ἁἀσχημάτιστον ἀληθὲς λέγων, Α cendo, corpus non sine forma cssc, non crravcris, 


ἔπειτα συνάγει oix ὁοθῶς, τὸ σχΏμα σῶμα εἶναι, 
ἁλλ᾽ οὐχ Ey τῷ σώματι θεωρεῖσθαι ' ἀνυπόστατος μὲν 
οὖν φὖαις, τοὐτέστιν οὐσία, o)x ἂν εἴη ᾽ οὐ μὴν ἡ 
φύσις ὑπόστασις, ὅτι μὴ δὲ ἀντιστρέφει: ἡ μὲν γὰρ 
ὑπόστασις, xai Φὖσις' ἡ δδξ φύσις, οὐκ ἔστι xal 
ὑπόστασις' ἡ μὲν γὰρ φύτις, τὸν τοῦ elvat λόγον 
[ ὑποδέχεται ' fj δὲ ὑπόστασις, χαὶ τὸν φοῦ χαθ᾽ αὑτὸ 
"εἶναι, xat ἡ μὲν, εἴδους λόγον ἐπέχει ' ἡ δὲ, τοῦ τι- 
vós ἐστι δηλωτιχόν ΄ xa dj μὲν, χαθολιχοῦ πράγ- 
µατας χαραχτῆρα δηλοῖ, ij δὲ, τοῦ xowou τὸ ἴδιον 
ἀποδιαστέλλεται xol συντόμως εἰπεῖν, φύσεως μὲν 
μιᾶς λέγονται τὰ ὁμοούσια, καὶ ὧν ὁ λόγος τοῦ εἶναι 
χοινός ^ ὑποστάσεως δὲ ὄρος: Ἡ τὰ χατὰ thv φύσιν 
μὲν ταὺτὰ, ἀριθῷ δὲ δ.αφέροντα ^ ἡ τὰ Ex. διαφό- 
pov φύσεων συνεστῶτα * τὴν δὲ τοῦ εἶναι κο:νωνἰαν 
ἅμα τε χαὶ ἐν ἀλλήλοις χεκτηµένα * οὕτω γέ τοι, φη- 
ui, χοινωνοῦνται τοῦ εἶναι, οὐχ ὡς συμπλτρωτικαὶ 
τῆς ἀλλίλων οὐσίας, ὅπερ ἐστιν ἐπὶ τῶν οὐσιῶν καὶ 
τῶν οὐσιωδῶς χατ᾽ αὐτῶν χατηγορουµένων * ὡς ἡ ἐν 
σώματι ποιότης, λευχότης, µελανότης * ὅπερ ἄν τις 
εὗροι xal Ev ἄλλοις, μᾶλλον δὲ ἐπὶ φυχῆς xoi σώ- 
pisos, ὧν χοινὴ μὲν ἡ ὑπόστασις, ἰδία δὲ ἡ φύσις. 


Καὶ ὁ λόγος διάφορος" ὅτι διττὺὸς ὁ τῆς τελειό-- 


τητος ὄρος, ὁ μὲν ἁπλῶς λεγόμενος, ὁδὲ σχέσει Oso 
ρούμενος ' ὅτι εἰ φύσει παθητὸς Tiv ὁ Λόγος, Ἡ τῶν 
ἐνταῦθα ἐδέχετο περιγραφὴν, ἔσται τοῖς ἀπὸ ὓεστο- 
gio» ταῦτα Ev αὑτῷ, τὸ φοθεῖσθαι σαρχὶ συνάπτειν 
καὶ ὅλῳ ἀνθρώπ, ἵνα uj περιθραφῇ ' εἰ δὲ φύσει 
ἄτρεττός ἔστι xai ἀπερίγραπτος xal ἁπαθῆς, χᾶν 
ἐν σώματι γένηται, σώζοι ἂν τὸν ἴδιον τῆς ἀπαθείας 
x3i παντελη τῆς ἀτρεφίας λόγον" xal γὰρ οὐδὲ xó- 
σµον χτίζων, xai εἰς τόδε τὸ σχῆημα τοῦ παντὸς 
ἄγων αὐτὸν οὐκ ὄὕντα πρότερον, Ex τοῦ ὑπερχοσμίου 
χα) ὑπερουαίου εἰς vh περιχόσμιον τοῦτο f] ἐγχό- 
αμιον ἐχτεπτωχὼς φαίνεται’ χαὶ ix τοῦ οἰχείου 
ἀπεριγράπτου εἰς τὸ περιγεγράφθαι ὑπ αὐτοῦ ἑλη- 
λυθώς” οὖτε τοίνυν οὐδὲ πρότερον ἠνίκα τὸν χόσμον 
χαὶ τὰ iy αὐτῷ πάντα παρῄγαγεν, οὗὖτε ὕστερον ὅτε 
τὺν µέγαν Ev μιχρῷ χόσμον τὸν ἄνθρωπον ἑαυτῷ πε- 
ριέπττξε, περιξγράφη. Καὶ τί θαῦμα; ὅπου γε xal 
$ ἀνθρώπου doy*5 οὐχ ἁπλῶς γαὶ διὰ τὸ σώματι 
αὐτὴν εἶνα. πάσχει ταῦτα, ἀλλὰ διὰ τὸ πεφυχέναι 
«άσχειν xal χωρὺς σώματος ' ὅτι ἄῤῥητος ὄντως 
Est! xal ἀνεννόητος µόνη ἡ κατ οὐσίαν τε χαὶ οὗ- 
συώδης χαὶ ἑνυπόστατος ἕνωσις ' πῶς γὰρ τὰ τοσοῦ- 
τον χατὰ «φύσιν παρηλλαυμένα xol μακρῷ διφχι- 
σµέγα, ἀλλῆλοις τε συνέδθη, χαὶ χραθέντα οὐ συγχέ- 
ζωνται, ἀλλὰ xo ἔστιν ἓν xal γνωρίζονται δύο: Οτι 
δεῖ ἀντιστῆναε, ὡς οἱ τὴν ἕνωσιν μὴ κατ οὐσίαν, 
ἀλλὰ χατ ἐνέργειαν 7) εὐδοχίαν, ἢ ἄλλην τινὰ σχέσιν 
ὀογματίραντες, κατ’ οὐδὲν μὲν τῇ ἀληθείᾳ ἑγγίζουσι, 
vb δὲ φεῦδος πολυσχιδὲς ὃν ἐμερίσαντο  ποία γὰρ 
ἂν εἴη ταύτη, xal ποῦ τοῦ τῆς ἑνώσεως ἀξία ὀνό- 
µατος τῆς ὑπερφυοὺς xal µόνης μετὰ τὴν µόνην xat 
τρώτην ἡ uh τὰ πράγµατα συνδέουσα xal εἰς ταὺ- 
τὸν ἄγουρσα: Όθεν xaX θανμάζειν ἔπεισί pot, 57 
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false autem definieris asserendo corpus.ct formagme. 
unum esse, ita tàmen ut hzcce in illo non in sen- 
sus cadat. Hinc natura non cst substantiata, atque 
ita non est essentia. [gitur natura non est substan- 
tia; non enim reciprocat. Nam substantia naturz 
partes agit, non autem natura substantiz. Et revera 
quidem natura τοῦ esse rationem init, substantia 
autem ctiam τοῦ esse per se.Quare una quidem 
speciei rationem subit, altera autem ejus unde pro- 
venit ipsa, documentum exhibet; una actionis υπ]: 
versalis typum declarat, altera ex eo quod pluribus 
commune est secernit id quod particu'are. Quid 
multa? Unius natura ὁμοούσια dicuntur, quz cs- 
sendi causam habent communem ; porro substan- 
tke finis, et ca que, quoad numerum, differunt, 
quamvis, quoad naturam, eadem sint. Huc addc 
qua e diversis naturis consistunt el exsistendi 
causam habent communem. Nec tamen ita $uas 
exsistentias invicem compleant, qued quidem fit 
in essentiis iisque quz essentialiter de iis przedi- 
cantur. Sic in corporc albedo, nigredo, etc., sicque 
in aliis rebus, pr:scrtim corporeis ac spiritualibus 
quae communem habent substantiam, particülarem 
tamen inveneris naturam. 

Serino etiam differt, quia duplex est perfectionis 
terminus : unus simplex, alter in habitu conside- 
ratus. Quodsi natura idem passibilis est, aut aliun- 
de circumscriptus, cum Nestorio utique metuere 
poterimus ne, carni ac toti homini adaptatus, 
plane mutetur. Sin pro sua natura immutabilis 
est, et incireumscriptus et impassibilis, licet cum 
corpore coadunatus, impassibilitatem atque im- 
mulabilitatem suam servaverit. Αἱ non creavit 
mundum, non universi typo eum qui prius non 
erat, induit; imo ex supermundano et superessen- 
tiali statu in hunc mundanura et plane terrestrem 
videtur processisse, non jam incircumscriptuni, 
ut ante, sed circumscriptum. Igitur nec tum cum 
mundum et qu» in eo sunt conderet, nec postea 
ubi hominem, mundum in parvo magnum sibi as- 
sociaret, circumscribebatur. Quid mirum? nam 
anima humana nonsimpliciter et quia cum corpore 
juncta est hac patitur, sed quia pro natura sua 
vel sine corpore patitur; est enim unio sola secun- 
dum essentiam, essentialis et substantiata, qua 
nec exprimi nec comprehendi potest. Quomodo 
enim ea quz pro sua natura adeo differünt et se- 
parata sunt, nihilominus conjunguntur et eonjuncta 
non miscentur, imo essentialiter unum sunt, duo 
3utem cognoscuntur? Certe contradicendum est 
iis qui istam unionem non secundum essentiam, 
sed et arbitrio et vi adhibita factam esse docent, 
atque tantum abest ut veritatem assecuti sint, ut 
mendacium etiam auxerint. Que enim alia esse 
veritas potest, et quo alio vinculo uniri potest 
nisi co, quod res conjunctas in unum locum co- 
zit? Quare miror auod, dum illi hane unionem 
proelicant, tanquam de το pura. et immutabili lo- 
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quastur. De quanam vero mutatione in rerum A ἂν αὐτῶν τὴν τοιαύτην ἔνωσιν mtpsofizuóvtov, τὸ 


divisione loqui poterunt qui plures dignitates in 
umam dignitatem confundunt? Nunquam enim 
he dignitates una fleri dignitas poterunt, sicut 
nec plures natur: immutabiliter una erunt post 
facultates divisas; nam quod res diversas unit, 
dignitates quoque unit, facultatibus divisis. Quod 
enim res conjungit, dignitatem ctiam jungit. Unde 
fit ut quoscunque dignitatis divinz sciinus partici- 
pes factos, essentize divine privilegio eodem loco 
ponamus, duarumque naturarum unicuique sancti- 
tatem tribuamus. Nam dignitatis mensura non om- 
nino disjungit qu: pretii sunt inzequalis, sed na- 
turas illo ipso respectu adunabit. 

Huc accedit quod eos qui, proter Christum, 
sancti exsistunt, cum Trinitate volunt jungere ; co 
enim impietatis progredi audent. Namque dii et 
Dei filii spiritus sancti. denominationem usurpant 
secundum illud : Qui Domino cohzret, idem spi- 
ritus sunt ; id quod Nestoriani impii scire debebant, 
distributionis scilicet partem superioribus parti- 
cularem esse prz inferioribus; omnjbus autem 
virtutis et dignitatis donum equaliter impertitum 
obtigisse, idque una cum Deo Verbo, aut si malunt, 
cum aliqua earum rerum quz in Trinitate cernun- 
tur, ita ut sancta Trinitas in duas naturas scin- 
datur, substantize vero dua, aut tres, aut quatuor 
nuiero statuantur. Sed fortasse nec illud cum Dei 
Verbi natura conflare in unumque Filium eumdetn- 
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que prototypum constituere volent. Una enim est C 


naturalis filiaiio, unde omnis plane filiatio per 
participationem originem ducit. Inde etiam necesse 
est Nestorianos suum sumpsisse hominem quasi ex 
machina deum, nisi e gratia speciali euin emanasse 
malint. Quare unionem vere essentialem atque 
duplicem unionum ac secretionum rationem alta 
voce prxdicamus. Alia quidem in speciebus unita, 
in substantiis discernuntur ; alia in speciebus dis- 
οτεία in substantiis simplicem praebent unionem, 
aut etiam compositam. Sed jam satis diximus de 
iis quie simplicem duplicemve habent constitutio- 
nem ; non enim pro libitu disquirentes his tali- 
busque lucem affundere valemus. 

Sed dum dererum compositione aut complexione, 
aut mistione unioneve aut quo tandem momine 
utamur, loqui volumus, essentialem iisdem aut 
accidentalem naturam tribuentes, iis qui de voca- 
bulis eorumque significatu proprio aut improprio 
litigant, facile hanc licentiam dabimus. Non euim 
flores inspergere diclioni nostre, sed res ipsas 
cognoscere in animo est. : 

Eorum igitur quie essentialiter exsistunt et se- 
cunduin essentiam cogitantur, alia particularem 
exsistentize rationem conservant, alia turbant et 
delent. Et illorum quidem relatio invicem iuter- 
cedens e duobus unum prasstat quoad numerum, 
&ervala essentiz, quoad unitateimn, differentia. Pro 
exemplo est in animantibus quidem homo; ct in 
corporibus simplicibus naturalibusque substantia. 
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ἀσύγχυτον προσρίπτητα! xaX τὸ ἄτρεττον ' ποίαν γὰρ 
xai ὑφορᾶσθαι τροπὴν αὐτοὺς δίχαιον Ev τῇ διαιρέ- 
σει τῶν πραγμάτων, τὰς μὲν ἀξίας εἰς µίαν ἀξίαν 
συγχέοντας ' o) γὰρ αἱ ἀξίαι ἀδία ποτ ἂν γένοιντο 
ἀσυγχύτως, ὥσπερ οὐδὲ αἱ φύσεις µία φύσις ἀτρέ- 
πτως, τὰς 0 ἐξουσίας χωρίζοντας. Ὁ yàp πραγµά- 
των ἔνωσις, ἡ τῆς ἀξίας ἕνωσις' fj οὕτω Y' ἂν xaY 
πά,τας τοὺς τῆς θείας λελαχότας ἀξίας εἰς ταὐτὸν 
ἄξομεν τῇ θεἰίᾳ οὐσίχ᾽ xal δύο φύσεις Eq' ἑκάστου 
τῶν ἁγίων δογµατίσωµεν τὸ γὰρ ποσὺ», τῆς ἀξίας 
οὗ πάντη χωρίζει τὰ xatà τὴν ἀξίαν διάφορα, 
ἁλλ᾽ ὁπόση ᾗν εἴη, χατὰ τοσοῦτον συνάψε: τὰς φύ- 
σεις. 
El δέ «ivt ἑτέρῳ τῶν Ev. τῇ Τριάδι συνάψαι βού- 
λονται τοὺς παρὰ τὸν Χριστὸν λοιποὺς ἁγίους, τῆς 
ἐν ἁἀσεθείᾳ αὐτῶν ἕστω ἐξουσίας' χεχρηµατίχασι 
χὰρ οἱ θεοί τε xal οἱ υἱοὶ 8:09, καὶ πνεύματα ἅγια, 
κατὰ vb, 'O χολλώµενος τῷ Κυρίῳ, Ev πνεῦμά ἐστιν. 
"Oct, φησὶν, ἔδει τοὺς ἀθέους Νεστοριανοὺς εἰδέναι, 
ὅτι xal «b ἐξαίρετον τῆς ποιχίλης διανομΏς πρόσ- 
εστι τοῖς ὑπερτέροις πρὸς τοὺς ὑφειμένους, ἀλλὰ χοι- 
νὸν τὸ ἐφ᾽ ἅπασι τῖς ἐνεργείας χάρισμα καὶ τῆς 
ἀξίας δώρηµα”’ καὶ d) χἀχείνας μετὰ τοῦ θεοὺ Λό- 
γου, f| εἴ Ys βούλονται Evbg τῶν ἐν τῇ Τριάδι θεω- 
ρουµένων, ἡ xa ὅλης τῆς σεθασµίας Τριάδος εἷς 
δύο συνάπτειν φύσεις, xal δύο f) τρεῖς 7] τέσσαρας 
ὑποστάσεις διαιρεῖν, 1) μηδὲ τοῦτον μετὰ τῖς φύσεως 
τοῦ Θεοῦ Λόχου συνάπτειν, xa εἰς ἕνα υἱὸν συντι- 
θέναι' ἡ ὁμωνύμως αὐτὸν ποιεῖν, ὡς τὸν πρωτότυ- 
πον γἱόν’ ὃτι µία ἐστὶν ἡ φυσιχἡ υἱότης, ἐξ ἧς χατὰ 
μετοχὴν πᾶσα υἱότης, καὶ διὰ τοῦτο ἀνάγχη τὸν ἀπο- 
σχεδιασθέντα τοῖς Νεστοριανοῖς ἄνθρωπον ἣ τῆς ἐκ 
χάριτος Υινοµένης. "Ότι τῆς xav' οὖσ]αν ἑνώσεως 
µεγαλοφώνως χηουττέσθω fj ἀλήθεια, ὅτι τῶν ἑνώ- 
σεων xaX τῶν διακρίσεων διττὸς ὁ λόγος τὰ μὲν γὰρ 
ἥνωται τοῖς εἴδεσι, διᾗρηται δὲ ταῖς ὑποστάσεσι τὰ 
δὲ διῄρηται μὲν τοῖς εἶἴδεσε, διῃοημένων δὲ ταῖς ὑπο- 
στάσεσι, τὰ μὲν ἁπλην ἔχει τὴν ἕνωσίν τε xai τὴν 
διάχρισιν, τὰ δὲ σύνθετον΄ περὶ μὲν τῶν ἁπλῆν byóv- 
των τὴν διττὴν, τὰ νῦν λέχειν ἀφείσθω' οὐ γὰρ τῆς 
παρούσης σχέφεως tj ἐχείνων εἰς τὰ κατὰ µέρος ἐξ- 
άπλωσις. . 

Περὶ δὲ τῶν χατὰ σύνθεσιν Ίγουν συμπλοχὴν i| 
χρᾶσιν, fj ἕνωσιν, ἡ ὅπως ποτὲ φίλον χαλεῖν τὰς οὐ- 
σιώδεις τῶν ἑτεροειδῶν σχέσεις, λεκτέον ἡμῖν τοῖς 
ὀνοματομάχοις χαταλιποῦσι τὰς, ὡς αὐτοὶ νοµίζου- 
otv, ἐμραντιχωτέρας f| χυριωτέρας τῶν σημασιῶν' 
οὗ γὰο ἐχλογῆς λέξεων ἡμῖν σχολὴ, ἐπὶ τὸ νοεῖν 
ἐπειγομένοις. 


Τῶν τοίνυν οὐσιωδῶς ὑπαρχόντων καὶ xav' οὐσίαν 
νοουµένων, τὰ μὲν xai τῇ ἑνώσει σώςει τὸν ἴδιον 
τῆς ὑπάρξεως λόγον, τὰ δὲ συγχεῖ τὲ χαὶ ἐξαφανί- 
ζει, τὴν ἀχρότητα τῶν ἠνωμένων λυμαινόµενα. Τῶν 
οὖν προτέρων ἢ pez ἀλλήλων καὶ Ey ἀλλήλοις θεω- 
ρουµένη σχέσις Ev μέν τοι ἐξ ἀμφοτέρων ἀποτελεῖ, 
καὶ ὡς; ἄν τις εἶποι, ἓν εἶναι τῷ ἀριθμῷ ἀποδεί- 
Ay931, τὸ διάρορο) σώνοντα τῆς ὑπάρζξεως ἐν τῷ αὐ- 


vp της 
(ext; ὁ xa0' ἡμᾶς ἄνθρωπος, iv δὲ τοῖς ἁπλοῖς !) 
«υσιχοῖς σώµασιν fj τῶν αὐθυποστάτων xal καθ) Eas. 


FRAGMENTA. 
ἑνότητος. KaY τόπου παράδειγµα ἓν μὲν A torum ac facultatum inter se relatio. Sic ad lam- 
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padem cernimus quidem, sed aliud est ellvehimum, 
et aliud flammea ignis substantia. 


τὰ εἶναι δυναµένων πρὸς ἄλληλα παιὰ σχέσις' οἷον ἐπὶ λαμπάδος ἔστι θεωρῆσαι * ἄλλο μὲν γάρ ἐστιν ἡ 
θρυαλλὶς. ἕτερον δὲ πάλιν ἡ φλογώδης τοῦ πυρὸ; οὐσίᾳ. 


Ὅτι καθ) ὅλου φάναι, οὐδὲν τῶν ἑνουμένων, τρο-. 
πὶν ἡ σύγχυσιν ὑφίσταται, μὴ οὐχὶ ἑκατέρου τῶν 
ἑνωμένων παθητιχὰς ἔχοντος ποιότητας ' τῶν γὰρ 
ποιούὔτων ἡ μὲν δραστἑριος, ποιλσαι ἂν καὶ οὗ πά- 
jos, ἡ δὲ παθητικὴ πάθοι ἂν x2Y οὐ δράσειεν. "Oct 
δεῖ τὸ xatà τὴν θείαν αἴσθησι, ἀχουστικὸν ἡμῶν 
χαθάραι παντὸς ἄχθους τοῦ ἐκ προλήψεως συνιστα- 
µένου xaX ἀποκωφοῦντος τὸν voov* Ίδη δὲ τὸ xol 
τῶν μαρτύρων τὸ νέφος ὑποδέξασθαι. "Οτι ἀσεθῆς 
οὐχ αἰδεῖται πρόσωπον ἑντίμου, ἀσήμους δὲ χαὶ οὐκ 
ἐγνωσμένας χρῄσεις προχοµίζουσι. Δειξάτωσαν πρῶ- 
τον ὅτι μὴ τῶν Πατέρων εἰσὶν αἱ χρήσεις τῶν Evxpl- 
των, xai τότε ἑχείνας ἃς φασι προαγέτωσαν. Οὐχοῦν 
ὁ τοὺς Πα-έρας μὴ δεχόμενος τοὺς διαφανεῖς τε xal 
lv τῇ Ἐκχλησίᾳ τοῦ Θεοῦ περιθοῄτους, ἀλλ ἀντι- 
διαταττόµενος τούτοις, προφανῶς τῇ διατα»ῃ τοῦ 
θεου ἀνθέσττκε. Καὶ τί δεῖ λέχειν περὶ τῆς χατ 
οὐσίαν xal οὐσιώδους ἑνώσεως, τήν τε µίαν ὑπόστα- 
ειν τῶν δύο φύσεων; χαὶ ὅτι τὰ τοιαῦτα τῆς διαφο- 
ρᾶς ὄντα δηλωτιχἁ τῶν οὐσιωδῶς ἠνωμένων φύσεων 
«οῦ Χριστοῦ ; ὁ τρόπος δηλαδη τῆς ἑνώσεως οὐσιω- 
δῶς, ἁλλ᾽ οὐ σχετιχῶς γέγονεν’ ὡς εἶναι Ev τῇ τελείᾳ 
ἑνθρωπότητι τὸν λόγον, ὅπερ ἡμῖν ὁ ἔσω ἄνθρωπος 
χατὰ τὸν ᾿Απόστολον συνεφεστὼς xal εἰς τὸν τοῦ 
Gov ὃρον συντελῶν μετὰ τὴν ἕνωσιν. Ἐπειδήπερ, 
ὡς ἔφημεν, pij περὶ λέξεως διαμάχη ἑστὶν ἡμῖν, 
&xià περὶ αὐτῶν τῶν πραγμάτων xal τῆς πρὸς ἅλ- 


Quid plura? Nihil eorum qu: unita sunt, muta- 
tionem aut confusionem subit, quia neutra pars 
passibilitati obnoxia est, Nam si hoc essel, pars 
quidem activa ageret quidem, nec vero pateretur, 
passiva autem pateretur quidem, neque vero ageret. 
Auditus porro noster, ex divina sententia, ab omni 
incongruitate, prsumptionis et prejudicii filia, 
qui mentem occaecat, purgandus erit. Impius te- 
stis viri honesti faciem non reverens, exempla pa- 
rum probantia et minus nota producit. Ejusmodi 
bomines monstranto, non Patrum illa esse, aliaque 
substituunto. Qui igitur Patres claros et in Eccle- 
sia Dei illustres non recipit , imo iis adversatur, 
Dei mandato manifeste obsistit. Quid deinceps 
dicendum de unione secundum substantiam ? Num 
una substantia duarum naturarum proferenda? 
Num dicemus, istis differentiis naturas Christi es- 
sentialiter conjunctas declarari? Modus certe 
unionis essentialis, neque vero relativus exstitit, 
ita ut in humanitate perfecta, sit Verbum quoque, 
id est, homo internus, secundum Apostolum, omnia 
terminans post unionem. Verumenimvero, utl 
jam diximus, non de vocibus litigamus, sed de 
rerum ipsarum inter se connexioue cogitamus, 
quam Patres essentialiter factam fuisse memorant, 


C et quam Nestorius rclativo tantum et sententioso 


produxit sensu. 


ἆγλα τούτων ἑνώσεώς τε xal συμφυῖας, ἣν οἱ Πατέρες οὐσιωδῶς γεγενῆσθαι ἐφρόνησαν, Ἱεστόριος δὲ 


εχετιχ{ν τε xal γνωμιχὴν ταύτην εἰσάχει. 

Ὅτι εἶδός ἐστιν οἷον ἄνθρωπος, ἵππος, βοῦς' 
ῥιοίως γὰρ ὁ Σωχράτης, καθ) ὃ ζῶον, ἔστι γένος 
10) ὃ θνητὸς xal λογιχὸς, διαφέρει ' xa0* ὃ δὲ ἄν- 
ἑρώπος, εἶδος " οὕτω xal πάντες ἄνθρωποι. Γένος δὲ 
x3 διαφορὰ χαὶ εἶδος συμπληρωτικὰ τῆς Éxáctou 
eizty οὐσίας" διὸ xal οὐσιώδη λέγονται τὸ δὲ ἴδιον 
χαὶ τὸ συμθεδηχὸς, ἑπουσιώδη, ἐπειδῆ ὑπάρχει τινὶ, 
οὐ δὲ συμθεθηχὸς πόῤῥω ὑπάρχει, ἐπειδῃ mt, μὲν 
ὑτάρχει,-πῃ δὲ οὐχ ὑπάρχει΄ ταῦτα δὲ καὶ χωριστὰ 
χαλεῖται. "Ἔστι μὲν οὖν τὸ ἴδιον, τὸ γελαστικὸν, τὸ δὲ 
συαθεθηχὸς, τὸ μέλαν, τὸ χινεῖσθαι, τὸ ἵστασθαι, τὸ 
χαθτσθαι. Ότι τῶν Υινοµένων ἐστὶν ὁ σχοπὺς, τὸ 
χρέσιµον, τὸ παρακολούθημα, τὸ γνήσιον, 1j τάξις, 
{ ἀποδειχτιχὴ, χάριν, το: δηλωτιχὸν τοῦ σκοποῦ f) 
αἰτίᾳ, dj ἐπιγραφῇ. , 

Ἐκ τῶγ σχολίων Λεοντίου. 


Species est homo, equus, bos. Et Socrates qui- 
dem, qua animans, genus est, sed qua mortalis et 
intellectualis, differt, qua homo, species ; idemque 
de omnibus hominibus dicendum. Genus dein et 
differentia et species uniuscujusque essentiam 
complent ; unde essentialia dicta. Quod autem par- 
ticulare et accidens exsistit, accidentale nuncupa- 
tur , utpote quod alicui inest. Nunc enim exsistit, 
nunc vero non locum babet, unde separati nomen 
gerit. Particulare, v. gr., est ridere; accidentale, 
nigrum esse, moveri, stare, sedere. Eorum quie 
fiunt, est finis, utilitas, consequentia, identilas, 
ordo; id quod finem designat, causa cst, aut 
etiam titulus. 


Ex scholiis Leontii. 


(Ang. Mai, loc. cit., p. 55.) 


Ἱστέου ὅτι τὸ ἐγυπόστατον διττὀν ἐστι onpgat- 
νε vip «5 ἁπλῶς ὃν ' xa0' ὃ σηµαινόµενον οὐ µύνον 
εν οὐσίαν, ἣν αὐθυπόστατον οἱ περὶ ταῦτα δξινοὶ 
ὑπσογράφουσιν, ἑνυπόστατον καλοῦμεν δι) αὐτὸ τοῦτο 
τὸ εἶναι ἁπλῶς xal ὑφεστάναι, ἁλλά καὶ τὰ συµθε- 
Εγχότα ἑνυπόστατα λέγομεν, xàv ἓν ἑτέρῳ ἔχουσι 
ὢ εἶναι. τοῦτο ἔστιν ἐν τῇ οὐσίᾳα. καὶ εἰσὶν χυριώ- 
σρον εἰπεῖν ἑτεροῦπόστατα ΄ σηµαίνει δὲ πάλιν καὶ 


Nosse oportet ἐνυπόστατυν esse duplex. Nunc si- 
gnificat ens simpliciter : quo sensu nedum sub- 
stantiam , quam viri' docti sic describunt ut sit id 
quod seipso exsistit subsistitque , ἐνυπόστατον ap- 
pellamus, utpote qui simpliciter et exsistat. Ve- 
rum et ipsa quoque accidentia ἐνυπόστατα dici- 
inus, tametsi iu alio, hoc est in substantia esse 
habeant. Αἱ si proprie loqui velimus , ἑτοροῦπό- 


2011 


ΙΕΟΝΤΗ DYZANTINIÜ 


2012 


: st, ex istenti jus A τὸ καθ ἑαυτὸ ὃν τοῦτο εἶναι ἰδιοσυστά 0' ὃ 
στχτα ,hoc est, extrancc subsistentis, ca potius A τὸ χαῦ ἑαυτὸ 0v τοῦτο εἶναι ἰδιοσυστάτως, χα 


nominabimus. Rursum vero significat etiam id quod 
per seipsum est, hoc est in propria subsistentia : 
atque secundum hoc significatum individua pro- 
prie dicantur ἐνυπόστατα. Puta, Petrus, Joannes, 
qua tamen proprie non ἑνυπόστατα , sed magis hy- 
postases sunt, et sgnoscuntur. 

Sed insubsistens dupliciter invenimus dictum : 
dicitur enim insubsistens quod nullo modo exsistit, 
ut hircocervus et hippocentaurus; dicitur etiam 
insubsistens non quod nullo modo exsistit, sed 
quod in alio habet subsistentiam, ut sunt acciden- 
tia. Ideo, et si subsistant in substantiis, attamen 
per sc non subsistere dicuntur, et isto designantur 
vocabulo ínsubsistentia. 


Eumdein in modum subsistentia iu duplici signi- p 


ficatione adhibetur. Significat enim quod simpli. 
citer in essentia exsistit, quando przsertim abstra- 
hitur a charactericticis proprietatibus ; significat 
etiam individuum in se subsistens. Unde sanctus 
Cyrillus ad significandum ens simpliciter exsistens 
vocabulo subsistentiz ususest,cum dicit: « DistincLe 
manserunt subsistentiz ; » de substantiis loquens. 
Et iterum : « Rerum istarum, scilicet subsistentia, 
facta est connexio. » Et quando in uno Christo dis- 
tinguit subsistentias; et alia similia de iisdem di- 
, €ens. Sed sanctus Athanasius in sua ad Afros epi- 
stola dicit: « Subsistentia substantiaest, neque aliam 
signifieationem habet ac ens ipsum. » Iterum idem 
Cvrillus de individuo particulariter in se subsi- 
senti vocem sübsistenti: adhibens, dixit: « Si quis 
;ndividuis duobus, scilicet. subsistentiis, vocabula 
in Evangeliis occurrentia attribuit, anathema sit. » 
Oportet ergo nos scire fortuitam homonymiam ob- 
tinere insubsistens (intra subsistens) ct insub- 
sistens (non subsistens); attamen subsistentiam 
differentes habere significationes; priusque in ser- 
nionibus de his argumentis interrogandum esse 
quam significaüonem sequatur qui disserit, et ita 
explicationes exponi. 

Ilypostasis duo significata habet. Nam significat, 
tum illud quod exsistentia simpliciter preditum 
est, quando in primis a proprietatibus quibus si- 
gillatur, abstractum est, tum et personam qua 
secundum se subsistit. Unde sanctus Cyrillus inter- 
dum hypostasis nomen usurpat pro eo quod sim- 
pliciter est, cum ait hypostases absque confusione 
mansisse ; essentias utique annuens. Sed οἱ Atha- 
nasius in epistola ad Africanos : « Hypostasis, in- 
quit, essentia est, neque ea significatur aliud prze- 
ter essentiam, sive ens. » Aliquando rursus idem 
Cyrillus, hypostasim accipiendo pro persona, quie 
seorsim el in scipsa subsistat, dicebat : « Si quis 
personis duabus sive hypostasibus Evangelii voces 
distribuit, anathema sit. » 


D 


στμαχινόµενον xaY τὰ ἄτομα ἑνυπόστατα λέγονται 
τοῦτο εἶναι ὁ Πέτρος ἢ ὁ Ἰωάννης, ἅπερ χυρίως 
o)x ἐγυπόστατα, ἁλλ' ὑποστάσεις μᾶλλόν εἰσίν τε 
xal γνωρίκονται. ' 


Αλλὰ καὶ τὸ ἁνυπόστατον διττῶς εὑρίσχομεν 
λεγόμενον' λέγεται γὰρ ἀνυπόστατον χαὶ τὸ μηδαμὴ 
μγδαμῶς ὃν, ὡς τραγέλαφος καὶ ἱπποχένταυρος' λέ- 
γεται πάλιν ἀνυπόστατον οὗ τὸ μηδαμῆ μηδαμῶς ὃν, 
ἁλλὰ τὸ ἓν ἑτέρῳ ἔχον τὴν ὑπόστασιν , ὥσπερ εἰσὶν 
τὰ συµθεθηχότα ' διότι εἰ καὶ ὑφεστήκασιν ἐν ταῖς 
οὐσίαις, ἀλλ ἐπειδη καθ ἑαυτὰ μὴ ὑφεστάναι λέ- 
γεται, xai τοῦτο τὸ σημιινόμενον ἁνγυπόστατα. 

Τὸν ὅμοιον δὲ τρόπον xaX dj ὑπόστασις κατὰ δύο 
σηµαινοµένων φέρεται’ σηµαίνει γὰρ xat τὸ ἁπλῶς 
Ev ὑπάρξει ὃν, ὅτε μάλιστα τῶν χαρακτηριστιχῶν 
ἰδιωμάτων ἑστέρηται' σηµαίνει καὶ τὸ πρόσωπον τὸ 
καθ’ ἑαντὸ ὑφεστώς᾽ ὅθεν ὁ ἅγιος Κύριλλος, ποτὲ μὲν 
ἐπὶ τοῦ ἁπλῶς ὄντος τῷ ὀνόματι τῆς ὑποστάσεως 
χρησάµενος, «roiv ὅτι 0h ἀσύγχριτοι µεμενήχασιν 
αἱ ὑποστάσεις, περὶ τῶν οὐσιῶν λέγων ΄ xol πάλιν 
ὅτι πραγμάτων αὐτῶν Ίγουν ὑποστάσεως Yérove σύν- 
οδος' xal el τι ἐπὶ τοῦ ἑνὸς Χριστοῦ διαιρεῖ τὰς ὑπο- 

τάσεις καὶ ἕτερα τοιαῦτα περὶ τῶν οὐσιῶν λέγων. 
Αλλά xa ὁ ἅγιος ᾿Αθανάσιος ἓν τῇ πρὸς τοὺς ᾽Αφροὺς 
ἐπιστολῇ φησιν « Ἡ δὲ ὑπόστασις οὐσία ἐστιν, 
xat οὐδὲν ἄλλο σηµαινόµενον ἔχει f] αὐτὸ τὸ 5v. » Ποτὲ 


σ δὲ πάλιν ὁ αὐτὸς Κύριλλος ἐπὶ τοῦ χαθ᾽ ἑαυτὸ ἰδιο- 


στάτως ὑφεστῶτος προσώπου «ἣν ὑπόστασιν λαμθδά- 
νων ἔφασχεν' «EU τις προσώποις δυσὶν fjyouv ὑποστά- 
σεσιν τὰς ἐν Εὐαγγελίοις ἀπονέμει φωνὰς, ἀνάθεμα 
ἔστω. » Act οὖν ἡμᾶς γινώσχοντας ὡς τῶν ὁμωνύμων 
τυγχάνει τό τε ἐνυπόστατον xal τὸ ἀνυπόστατον' καὶ 
μὴν χαὶ dj ὑπόστασις χαὶ διάφορα ἔχουσι τὰ σηµαινό- 
μενα". πρότερον ἓν ταῖς περὶ τούτων διαλέξεσιν é.- 
ερωτᾷν περὶ molou σηµαινοµένου λόγος ἐστὶν τῷ σν- 
ζητοῦντι, xal οὕτως τὰς ἀπολογίας ποιεῖσθαι. 


Ἡ ὑπόστασις χατὰ Δύο σηµαινοµένων φέρεται. 
Σημαίνει γὰρ xal τὸ ἁπλῶς ἓν ὑπάρξει ὃν , ὅτε µά- 
λιστα τῶν χαρακτηριστικῶν ἰδιωμάτων ἑστέρηται' 
σηµαίνει xal τὸ πρόσωπον τὸ χαθ) ἑαυτὸ ὑφεστώς. 
"Οῦεν ὁ ἅγιος Κύριλλος, ποτὲ μὲν ἐπὶ τοῦ ἁπλῶς 
ὄντος τῷ ὀνόματι τῆς ὑποστάσεως χρησάµενος, φη- 
σὶν ὅτι δὴ ἀσύγχυτοι µεμένηκασιν al ὑποστάσεις περὶ 
τῶν οὐσιῶν λέγων * xal πάλιν ὅτι πραγμάτων αὐτῶν, 
ἤγουν ὑποστάσεων, γέγονε σύνοδος. Καὶ εἴ τις ἐπὶ 
100 ἑνὸς Χοιστοῦ διαιοεϊῖ τὰς ὑποστάσεις * καὶ ἕτερα 
τοιαῦτα, περὶ τῶν οὐσιῶν λέγων. Αλλὰ καὶ ὁ ἅγιος 
Αθανάσιος ἓν τῇ πρὸς τοὺς ᾽Αϕροὺς ἐπιστολῇ φῖ- 
ctw* Ἡ δὲ ὑπόστασις οὐσία ἐστὶ, xat οὐδὲν ἅλ)ο 
σηµαινόμενον ἔχει dj οὐσία, ἢ αὐτὸ τὸ by. » Ποτὲ Ge 
πάλιν ὁ αὐτὸς Κύρ:λλος ἐπὶ τοῦ καθ) ἑαυτὸ ἰοιοσυστά - 


z "m , " * e e y 
τως ὐφεστῶτος προσώπου τὴν ὑπόστασιν λαμθάνων ἕφασκεν * «€ EU τις ἓν προσώποις 0731, ἤγουν ὑποστά 
σξοι, τὰς ἐν Εὐαγγελίοις ἀπονέμει φωνὰς, ἀνάθεμα ἔστω. » 


9073 
'Ex τῶν Αεογτίου μοναχοῦ τοῦ Dvéiuvciov. 
(Ang. Mai, loc. cit., p. 63.) 


Τὴν ἐπίνοιαν οἱ Πατέρες καὶ 6 ἀληθὶς λόγος διτ- 
τὴν ctvat ἀπεφήναντο * ἡ μὲν γὰρ οἱονεὶ ἐπίνοιά τις 
ἐπενθύμησίς ἔστι, τὴν ὁλοσχερῃ τῶν πραγμάτων 
χαὶ ἁδιόρθωτον ἐξαπλοῦσά τε xat διασαφοῦσα θεω- 
ῥίαν xaY γνῶσιν, ὡς τὸ αἰσθῆσει δόξαν εἶναι ἁπλοῦν, 
τῇ πολυπραγμοσύνῃ τοῦ νοῦ πολύμερές τε χαὶ ποιχ{- 
100 ἀναφαίνεσθαι * ἡ δὲ, ἀνάπλασμα διανοἰας τυγχά- 
vt χατὰ συμπλοχὴν αἰσθήσεώς τε xol φαντασίας, 
ix τῶν ὄντων τὰ μηδαμῶς ὄντα συντιθεῖσα, xa εἷ- 
ναι δοξάζουσα. Τοιαύτη δ' ἐστὶν dj τῶν ἱτποχενταύ- 
ων xai σειρήνων μµυθοπλαστία * τῶν γὰρ ὅλων τὰ 
µέρη λάμδάνουσα, xaX Ex μερῶν ἄλλο τι συντιθεῖσα 
χατὰ πολλὴν ἑἐξουσίαν τε χαὶ εὐχολίαν, τὰ μυδαμῶς 
lv ὑποστάσει xal οὐσίᾳ θεωρούμενα iv τῇ διανοία 
xai τοῖς λόχοις ἀνέπλασεν ’ εἶτα xai ταῖς ὕλοις 


διαμορφουµένη ἂν εἰδωλοποίησεν. 


'Ex τῶν σχο.ίων Λεοντίου, συ. ογισμὲς cvrá- 
Των ὅτι, εἰ µία φύσις ὁ ἄνθρωπος, δύο «ύσεις ὁ 
Χριστός. 


( Ang. Mai, loc. 


Ἐπειδήπερ εἰσὶν ἀρχαί τινες παρὰ «fj Γραφῇ τῇ 
ἁγίᾳ πᾶσιν ὁμολογούμεναι, ἃς καὶ ἡμεῖς καὶ αὐτοὶ 
ἐεχόμεθα, ἐξετάσωμεν ἐπὶ ταύτης ἑχάτερον δόγμα, 
χαὶ ὃ δ' ἂν εὕρωμεν συμφωνοῦν ταῖς ἀρχαῖς, ἐχεῖνο 
ἕηλον ὅτι χαλῶς ἔχει * τὸ δὲ ἐναντιούμενον, Exclvo 
ὡς o0 χαλῶς ἔχον πρόδηλον ὡς δεῖ ἀποθαλέσθαι. 
ἩὩμολόγηταε τοίνυν ὅτι αὐτός ἐστι θεὸς χαὶ ἄνθρωπος, 
χαὶ ὅτι αὐτὸς χυρίως θεὸς xat κυρίως ἄνθρωπος * καὶ 
ὅτι αὐτὸς φύσει θεὸς xal φύσει ἄνθρωπος" καὶ ὅτι αὖ- 
τοὺς ὁμουύσιος τῷ Πατρὶ xai ὁμοούσιος ἡμῖν * καὶ ὅτι 
αἱ ὁ αὐτὸς εἷς τῆς ἁγίας Τριάδος, xaX εἷς ἐξ ἡμῶν : 
χαὶ ὅτι ὁ θεὸς Ἀόγος Ἀξίωσεν ἄνθρωπος γενέσθαι, 
αχ) ἅλλα δὲ πολλὰ τοιαῦτα εὑρήῄσομεν ἀνερευνῶντες. 
Ἐξετάσωμεν οὖν ἐπὶ ταύταις ταῖς ἀρχαῖς ἑκάτερον 
ζόγμα, χαὶ πρῶτον τὸ περὶ μιᾶς φύσεως * χαὶ εἰ μὲν 
χαλῶς ἔχει, δεξώμεθα ' εἰ δὲ χαχῶς, ἀποθαλώ- 
µεθα  ὑποχείσθωσαν οὖν τρία τινὰ, ψυχαὶ ἁπλῶς, 
zai σώματα ἁπλῶς, καὶ ἄνθρωποι Ίδη ἁποτελε- 
σθέντες  λαθόντες ἡμεῖς Ex τούτων μίαν ψυχὴν 
καὶ σῶμα ἓν, ἀποτελέσωμεν τόν τινα ἄνθρωπον, 
τυχὸν «bv Πέτρον * καὶ οὗ δ᾽ ἂν εὑρεθῇ τὴν φύσιν 
ἔχων, ἐχείνου δηλον ὅτι ὁμοούσιός ἐστιν * ὁ ᾿τοίνυν 
Πέτρος ἀποτελεσθεὶς οὐδὲ ταῖς Φυχαῖς ὁμοούσιος 
οὐδὲ τοῖς σώματιν * οὐδὲ χυρίως φυχηΏ, οὐδὲ χυρίως 
9532, οὐδὲ φύσει duy, οὐδὲ «ὐὖσει σῶμα * οὐδὲ Υὰρ 
$4, ἂν λόγον ἀποδῷ τις τῆς ψυχῆς f] τοῦ σώματος, 
Thy αὗτον; ἀποδώσει Πέτρου * ἀλλὰ τίνι ἑστὶν ὁμοού- 
ενος. τοῖς ἀνθρώποις * ἑχείνων καὶ τὸν ὅρον ἐπιδέ- 


Ίεται xa ἄλλο τί ἐστι παρὰ τὴν φυχῆν xai τὸ 


943. 


"Ἕλθωμεν ἐπὶ τὸν Χριστόν * ἀναλοχγεὶ γὰρ παρ᾽ 
αὗτοῖς fj μὲν θεύτης τῇ duy, fj δὲ ἀνθρωπότης τῷ 
Swagtt * οὐχοῦν ὁ Χριστὸς οὐδὲ ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ, 
va ὁμοούσιος ἡμῖν ΄ ὥσπερ οὖν καὶ ὁ Πέτρος οὐδὲ 
ὀμωυσιός ἐστι τῇ oy, οὐδὲ ὁμωγύτιος τῷ σώματι" 


ΕΠΛΟΜΕΝΤΑ. 


2016 


i4 Leontio monacho Dyzantino. 
(1 ΕΘΙΙΕΝ, S. Dumasc. Op. t. V, 45.) 


Cogitationem Patres et recta ratio duplicem esse 
Lestati sunt : altera enim quasi cogitatio et mentis 
meditatio est, ad:equatam rerum et indubiam de- 
monstrans et acquirens visionem et cognitionem, 
ita ut quod sensationi apparet simplex, huic men- 
tis disquisitioni multiplex et diversum videatur ; 
altera autem cogitationis productio est, connexio- 
nemque habet cum sensatione et phantasia, cum 
ex his quz exsistunt alia minime exSistentia eon-- 
cipit, eL esse arbitratur. Talis est hippocentauro: 
rum οἱ sirenarum fabulosa fictio. H:ec enim ex 
omnibus entibus parles sumens, et ex partibus 
aliud quoddam coadunans cum multa libertate οἱ 
facilitate, απο minime in subsistentia nec substan- 
tia cernuntur, cogitatione et verbis confecit, deinde 
materia quadam rcprzsentata simulacris donavit. 


E scholiis Leontii, argumentum comprobans duas, si 
unam homo, naturas habere Christum. 


cit., p. 162.) 


Cum sint principia quxdam e sacra Scriptura ad- 
missa ab omnibus, qu:e et nos et ipsi accipimus, per- 
quiramus ex illa utramque propositionem, et quam 
invenerimus consonam his principiis, evidenter 
hzc legitima est; quam autem contrariam , illam 
ut evidenter illegitimam oportet rejici. Admitti 
tur crgo Christum esse Deum et hominem ; et pro- 
prio sensu Deum et proprio sensu howinem; ct 


6 natura Deum et natura hominem ; et cumdem esse 


consubstantialem Patri,et consubstantialem nobis; 
et unum esse e sancta Triade, et unum ex nobis; 
et Deum Verbum dignatum esse hominem fleri, 
aliaque plurima taiia inveniemus si investigaveri- 
mus. Perquiramus igitur ex his principiis utram- 


que propositionem ; et primo qua circa unam na: 


turam pendet , siquidein legitima est, eam admit- 
tamus; sin autem illegitima, rejiciamus. Suppo 
nantur ergo tria quxdam, anims simpliciter , 
corpora simpliciter, et homines jam perfecti. Su- 
mentes ex his unam animam et unum corpus, 
perficiemus quemdam hominem, v. gr. Petrum ; cu- 
jus autem si quis naturam habere inveniatur, huic 
evidenter est consubstantialis. Petrus ergo ille 
perfectus neque animis consubstantialis est neque 
corporibus ; neque proprio sensu anima, neque 
proprio sensu corpus ; neque natura anima, neque 
natura corpus. Non enim qux definitio datur anime 
aut corporis, eadem dabitur Petri. Cui ergo erit" 
iste consubstantialis ? hominibus ; horum enim dc- 
finitionem recipere potest, et aliud quoddam est 
quoad animam et corpus. 

Veniamus ad Christum. Analogiam enim habet 
apud istos divinitas cum anima, et liumanitas cum 
corpore; ergo Christus neque consubstantialis 
Patri , neque consubstantialis nobis ; sicut Petrus 
neque consubstantialis est nine, neque consub- 
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stantialis corpori: ergo Christus neque proprio A οὐκοῦν καὶ ó Χριστὺς οὐδὲ χυρίως θεὲς, οὐδὲ χνρίως 


scnsu Deus, neque proprio sensu homo; neque 
natura Deus, neque natura homo; neque unus e 
sancta Triade , neque unus ex nobis ; sicut Petrus 
neque una est ex animabus, neque unum e corpo- 
ribus. Talia autem de Christo dicendo, tollimus 
illa quae admissa tenemus principia , quod est ab- 
surdum. Sin autem duas naturas supponimus ha- 
bere Christum, nullum ex his principiis tollimus, 
sed omnia concordantia invenimus. ldem enim et 
Deus est et homo; idem consubstantialis Patri, et 
consubstantialis nobis; et proprio sensu Deus, et 
proprio sensu homo; et natura. Deus, et natura 
homo ; unus e sancta Triade, ct unus ex nobis. 
Eadem enim subsistentia definitiones duarum na- 
turarum recipere potest; et qu:x datur definitio 
divinitatis, eadem invenitur in Christo; et quae 
datur definitio humanitatis, eadem invenitur in 
Christo , substantiam implicans; ita ut necesse 
sil duas naturas esse unius subsistentix Christi. 


Ex Leontii scholio de numero. 


ἄνθρωπος" οὐδὲ φύσει θεὸς, οὐδὲ φύσει ἄνθρωπος, 
οὔτε εἷς τῆς ἁγίας Τριάδος, οὔτε εἷς ἐξ ἡμῶν : ὥσπερ 
οὖν Πέτοος οὔτε elg ἐστι τῶν φυχῶν, οὔτε εἷς τῶν σω- 
µάτων * τὸ δὲ τὰ τοιαῦτα λέγειν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ ἀνε- 
λεῖν ἔστιν ἃς ὄχομεν ὁμολογουμένας ἀρχὰς, ὅπερ 
ἄτοπον. El δὲ δύο φύσεις ὑποθώμεθα ἔχειν τὸν Χρι- 
στὸν, οὐδὲν τούτων ἀναιροῦμεν τῶν ἀρχῶν, ἀλλὰ 
πάντα συντρέχοντα εὑρίσχομεν * ὁ αὐτὸς yàp xat 
θεός ἐστι καὶ ἄνθρωπος - xal ὁ αὐτὸς ὁμοούσιος τῷ 
Πατρὶ, xaX ὁμοούσιος ἡμῖν * xai χυρίως θεὸς, καὶ 
χυρίως ἄνθρωπος, χαὶ φύσει θεὸς, xat φύσει ἄνθρω- 
πος, xal εἷς τῆς ἁγίας Τριάδος, καὶ elc ἐξ ἡμῶν * d 
αὐτὴ γὰρ ὑπόστασις τοὺς ὅρους τῶν δύο φύσεων ἔπι- 
δέχεται * καὶ ὃν δ᾽ ἂν ἁποδῷ λόγον τις τῆς θεότητος, 


B τὸν αὐτὸν εὑρίσχει xal ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ * xal ὃν &' 


ἂν ἁποδῷ τῆς ἀνθρωπότητος, τὸν αὐτὺν εὑρίσχει χαὶ 
ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ χαθαρµόκοντα οὐσίαν' ὥστε t£ 
ἀνάγχης δύο φύσεις εἶναι τῆς μιᾶς ὑποστάσεως τοῦ 
Χριστοῦ. 


Ἔκ τοῦ Λεοντίου σχο.ίων περὶ τοῦ ἀριθμοῦ. 


(Ang. Mai, lec. cit. p. 64.) 


Sciendum est quemadmodum unum esse rerum 
plurimis inodis consideratarum ; dicitur enim unum 
numero ut Petrus, specie ut hormo, genere ut ani- 
mal ; sic etiam duo; dicuntur enim duo numero, ut 
Petrus et Joannes, duo specie, ut homo et equus, 
duo genere, ut substantia et color. Quando ergo di- 
cimus duo in Christo, non illud dicimus numero 
duo esse, sed unum quidem numero, duo autem 
specie, id est natura. Posse autem nos ita loqui 
ostendit Aristoteles, in quem isti nituntur, cum 
dicit de materia et specie esse illa quidem unum 
numero, duo vero specie. Dícit quoque sanctus Gre- 
gorius de Christo, illum esse duplex unum, non 
natura, sed connexione, Ergo uno et alio modo 
unum et duo dicere in eodem, non est absurdum. 
Duplex hzc auctoritas, Aristotelis nempe et sancti 
Gregorii, citanda est, et quando dubitantibus nobis 
quomodo admitti possit duas species in uno ob- 
jecto inveniri, unius enim speciei, dicunt, multa 
objecta videmus, duas autem species in uno ob- 
jecto indicare absurdum est; audiant ergo Aristo- 
telem dicentem, unum numero, duo autem specie ; 
εἰ sanctuu Gregorium affirmantem connexione 
unum, non vero natura; evidens igitur est natura 
fuisse do 


Ἰστέον πάλιν ὅτι ὥσπερ τὸ ἕν τῶν πολλαχῶς λε- 
γοµένων ἐστίν' λέγεται γὰρ Ev τῷ ἀριθμῷ ὡς τὸ Πέ-- 
τρος , xai τῷ εἶδει ὡς τὸ ἄνθρωπος, χαὶ τῷ γένει ὥς 
τὸ ζῶον' οὕτως xal τὰ δύο' λέγεταϊ γὰρ δύο τῷ ἀριθ- 
μῷ, ὡς Πέτρος καὶ Ἰωάννης) καὶ δύο τῷ εἴδει, ὡς &v- 
θρωπος xaX ἵππος ' xat δύο τῷ γένει , ὡς οὐσία xal 
χρῶμα. "Όταν οὖν λέγωμεν τὰ δύο ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ, 
e) τῷ ἀριθμῷ λέγομεν αὐτὸν δύο, ἀλλ' Eva. μὲν τῷ 
ἀριθμῷ, δύο δὲ τῷ εἴδει, τοῦτο ἔστιν τῇ φύσει. ὅτι 
δὲ δυνάµεθα οὕτως εἰπεῖν, δηλοῖ χαὶ ᾿Αριστοτέλτς, 
εἰς ὃν ἐχεῖνοι ἑπερείδονται, περὶ τῆς Όλης xal τοῦ 
εἴδους εἰπὼν ὅτι ταῦτα Ev μέν ἔστιν τῷ ἀριθμῷ, δύο 
δὲ τῷ εἴδει * λέγει δὲ χαὶ ὁ ἅγιος Γρηγόριος περὶ τοῦ 
Χριστοῦ, ὥστε τὸ συναμφότερον ἓν, οὐ τῇ φύσει, τῇ 
δὲ συνόδῳ * οὐχοῦν κατ' ἄλλο καὶ ἄλλο τὸ Zy ἐπὶ τοῦ 
αὐτοῦ καὶ τὰ δύο λέγειν, οὐχ ἄτοπον * ταύτας τὰς 
δύο χρήσεις, τὴν Ἀριστοτέλους φημὶ xai thv 
τοῦ ἁγίου Γρηγορίου, προθλητέον, xai ὅταν 
ἀπορῶσιν ἡμῖν ὅτι πως ἑνδέχεται δύο. εἴδη ἐπὶ 
ἑνὺς ἁτόμου εὑρεῖν, ἑνὸς γὰρ εἴδους, φασὶν, πολ” 
λὰ ἄτομα ὁρῶμεν, δύο δὲ εἴδη ἐπὶ ἐνὸς ἁτόμου κατ- 
ηγορεῖν ἄλογον * ἁχουέτωσαν οὖν xai ᾿Αριστοτέ- 
λους λέγοντος, Bv τῷ ἁριθμῷ, δύο Σὲ τῷ εἶδει " τοῦ 
δὲ ἁγίου Γρηγορίου τῇ μὲν συνόδῳ λέγοντος 
£v, οὐ τῇ φύσει δέ * δηλον οὖν ὅτι τῇ φύσει δύο. 
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(Ang. Mai, Script. Vet. collect. ΥΠ], 74.) 





PIUEFATIUNCULA ET TITULI SEQUENTIS OPERIS. 


θεὸς ἡμῖν έστω παντὸς ἔργου xal λόγου mpoot- A — Omne opus omnisque sermo a Deo nobis auspi- 


pov: àpyh γὰο αὕτη πασῶν ἀσραλεστάτη ’ χαὶ οἱ 
ταύτης ἐχόμενοι, πρὸς λιμένα χαταντῶσιν ἀναπαύ- 
σεως. Ἔπεὶ οὖν τὸ πρῶτον βιθλίον τὰ περὶ θεοῦ εἰἷ- 
àfgti, εἰχότως ἄρα τὸ δεύτερον περὶ ἀνθρώπων 
ἐχλαμθάνει, παιδεύων ἡμᾶς ἐν olg ὁ παρὼν βίος 
ἑξετάσετα:, xal τὰ τῆς ἁστάτου xal ἀθεθαίου τῶν 
ἀνθρωπίνων πραγμάτων καταστάσεως, χα) περὶ εὖ- 
πραχίας, xal ὡς οὔτε τερπνὰ μόνιμα, οὔτε τὰ λυ- 
Ἑτρὰ ÓtapxTt xal συντόμως εἰπεῖν πάντα ἔστιν εὑ- 
piv Ev αὐτῷ ὅσα ἕν τε fiet καὶ πράξει xbv. ἡμετέ- 
piv τυποῦσι ζωέν, 


canda sunt, ut est omnium lutissimum principium, 
cui inhzrentes ad quietis portum feliciter perve- 
niunt. Quoniam igitur quz ad Deum spectant pri- 
mus liber comprehendit, consequenter de homini- 
bus tractat liber secundus, in his omnibus erudiens 
nos circa quz vita humana judicatur : instabilita- 
tem videlicet et fragilitatem rerum humanarum e»- 
ponit, de beneficentia deinde disserens, nec non 
de eo quod nec ea qux jucunda sunt, maneant, 
neque ea quibus affligimur, perdurent. Uno verbo, 
omnia in hoc libro reperire est, quibus vita nostra 
ad virtutem sive etlicam sive practicam infor- 
matur. 


0] TITAOI TON ΣΤΟΙΧΕΙΩΝ. 


Στοιχεῖον Λ. 


Τίτ. A'. Περὶ τῆς τοῦ ἀνθρώπου πλάσεως xaX xa- 
τασκευης. 

B. Περὶ ἁδελφῶν. 

I', Βερὶ αὑτεξουσίου, xaX ὅτι τὸ αὐτεξούσιον δέ- 
έσται ἐμῖν. 

Δ’. Περὶ τῆς ἁστάτου χαὶ ἀθεθαίου τῶν ἀνθρωπί- 
νων πραγμάτων, xaX τίνι ἔοιχε ὁ ἄνθρωπος χαὶ ὁ 
βίος αὐτοῦ, xal ὅτι μάταια τὰ παρόντα. 

E'. Περὶ ἀγαθοεργίας, xa ὅτι χρὴ τὸ ἁγαθὸν πρὸς 
τάντας ποιεῖν, xal μὴ ἀποδιδόναι xaxby ἀντὶ χαχοῦ, 
ἁλιὰ πειρᾶσθαι νιχᾷν ἐν τῷ ἀγαθῷ τὸ xaxóv. 

6’. Περὶ ἁδιχουμένων, ὅτι χρὴ βοτθεῖν αὐτοῖς. 

Z'. Περὶ ἀρχομένων, ὅτι χρῆ ὑποτάττεσθαι τοῖς 
ἄρχουδιν, xal παραχωρεῖν, xai τιμὴν νέμειν, xal 
gh ἀντιλέχειν  βλασφημεῖν αὐτοῖς. 

H'. Περὶ ἀρχομένων, ὅτι ἐξομοιοῦνται οἱ ἀρχόμε- 
vot τοῖς τῶν χρατούντων Ἠθεσι, χᾶν τε χρηστοὶ, x&v 
τε μρχθηροὶ τύχωσιν ὄντες. 

&. Περὶ ἀναρχίας, τοι λαοῦ μὴ ἔχοντο; ποιμένα. 

l. Περὶ ἁμαρτανόντων, χαὶ ὅτι ὑπὸ θεοῦ μισοῦν- 
ται οἱ ταῖς ἁμαρτίαις διηνεχῶς ἑμφυρώμενοι, xal 


B φίλον θεῷ ἐξολοθρεύειν αὑτούς' τὸ γὰρ μὲ κολάνε- 


σθαι αὐτοὺς, αἴτιον γίνεται τοῦ xal ἄλλους ἐδομοιοῦ- 
σθαι αὐτοῖς. 

ΙΛ’. Περὶ ἁμαρτανόντων xal συνεχῶς αἰτούντων 
συγγνώμην. 

18’. Περι ἀγγελίας ἀγαθῆς. 

II*. Περὶ ἀγγελίας πονηρᾶς. 

JA'. Περὶ ἀγγέλλοντος χαὶ µεσάζοντος ἁπόχρισιν’ 
xai ὅτι ὁ τὸν σταλέντα ἐξουθενῶν, τὸν πέµψαντα 
περιφρονεῖ. 

ΙΕ’. Περὶ αἰτοῦντος Ίγουν πρὸς αἰτοῦντος (1). 

IQ'. Περὶ ἁπληστίας, xai ὅτι ἁπλήστως ἔχομεν 
πρὸς τὴν τοῦ πλείονος ὄρεξιν. 

17’. Περὶ ἀδίχων αἴτησιν, καὶ ὅτι οὐ χρὴ τὰς àól- 


6 Χους αἰτήσεις εἰς πέρας ἄγειν. 


ΙΗ’. Περὶ ἀσπασμοῦ, xai ὅτι τὸ µετριάξειν xal 
συγχαταδατικῶς προσχυνεῖν εὔνοιαν τροξενεῖ. 

16’. Περὶ ἁπαντημάτων xai τῶν ἀπὸ xaxov εἰς 
xaxà ἐμπιπτόντων. 

K'. Περὶ αἰνιγμάτων xaX τῶν σχοτεινῶς πρός τι 
εἰρημένων. 

K A'. Περὶ ἀχηδίας χαὶ ἀθυμίας. 


(8) Ita bis Leontii codex; et sic etiam Damasceni codex. Perperam ergo Lequinius in Damasecno edc- 


bal προσαιτοῦντος. 
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KB'. Περὶ ἀδυνάτων καὶ τῶν pt, ἑνδεχομένων. 
ΚΓ’. Περὶ ἀστρονόμων. 

ΚΔ’, Περὶ ἁπογνώσεως, ὅτι οὗ δεῖ ἡμᾶς τῆς ἑαυ- 
τῶν σωτηρίας ἀἁπογινώσχειν. 

ΚΕ’. Περὶ σἰσχρολογίας. 

Κα. Περὶ ἀρᾶς εὐλόγως $, ἁδίχως ἑπαγομένης. 

KZ. Περὶ ἀπειλῆς. 

KH'. Περὶ ἀμίχτων καὶ τῶν ἁκοινωνήτως ἑχόντων 
πρὸς ἄλληλα. 

Κθ’, Περὶ ἁγχόνης χαὶ τῶν ἑαντοὺς τοῦ (iv ἐξ- 
αγαγόντων. 

Λ’. Περὶ ἁγγαρίας. 

ΛΑ’. Περὶ ἀνασχολοπισθέντος καὶ τετελευτηχότος 
ἐν τῷ ξύλῳ, ὅτι χρὴ δύνοντος Ώλίου χαταγαγεῖν τὸ 
σῶμα χαὶ ὑπὸ (V καλύπτειν, 

Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπα) τῶν τίτλων τῶν ἀπὸ 
τ,ῦ αὐτοῦ στοιχείου ἀρχομένων xat ἀλλαχοῦ χειµξ- 
νων τε χαὶ εὑρισχομένων. 

Περι ἁἀσχήσεως xai μελέτης. χεῖται ἑνταυθα ἐν 
τῷ Y στ.ιχείῳ, τίτλῳ τετάρτῳ, οὗ ἡ ἀρχ], Περὶ γυµ- 
"ασίου. 

Περὶ ἁμοιθῆς χαὶ ἀἁνταποδόσεως τῶν ὑφ ἡμῶν 
πραττοµένων' χεῖται ἐνταῦθα By τῷ πέµπτῳ στοι- 
χείῳ, τίτλῳ a', οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἔργων xaX πρά- 
ξεων. 

Περι ἀχουσίων ἁμαρτημάτων χεῖται ἐνταῦθα Ev 
τῷε στοιχείῳ, τίτλῳ τη’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἐκρυσίου. 

Περὶ ἁλόγων ζώων) χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ ὅ στοι- 
χείῳ, τίτλῳ a', οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ζώων. 


Περὶ ἀγαθης ἡμέρας' χεῖται ἔντανθα ἐν τῷ ηρ 


στοιχείῳ, τίτλῳ a', οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἡμέρας ἀγαθῆς. 

Περὶ &6ou* κεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ ϐ στοιχείῳ, τί- 
τλῳ 9,09 ἡ ἀρχὴ, Περὶ θανάτου. 

Περὶ ἀνθρωπαρεσχούντων ' χξῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ 
x οτοιχείῳ, τίτλῳ c', οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ κολάχων. 

Περὶ ἀφορίας xai ἑνδείας' κεῖται ἐνταῦθα &v τῷ 
À στοιχείῳ, τίτλῳ Υ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ λιμοῦ. 

Περὶ ἀσθενούντων xaX ἀῤῥωστούντων, χεῖται &v- 
ταῦύα ἐν τῷ v στοιχείῳ, τίτλῳ α’, οὗ fj ἀργὴ, Περὶ 
νοσούντων xal ἐν τοῖς παραλλήλοις πεβ) παιδείας 
8:0». 

Περὶ &vopaclaq* χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ π στοιχείῳ, 
τίτῳ γ’, οὗ dj &pyh, Περὶ πράσεως. 

Περὶ ἀπορίας χεῖται ἔνταῦθα ἓν τῷ m ατοιχείῳ, 
τίτλῳ 9', οὗ ἡ ἀρχὴ. Περὶ πείρας. 

Περὶ ἀνδρὸς πιστοῦ: χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ π ozot- 
χείῳ, τίτ)ῳ ε’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ πιστοῦ. 

Περὶ ἀσύλων τόπων! χκεῖται ἐνταῦθα £v τῷ m ὅτοι- 
χείῳ, τίτλῳ τα’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ προσφυγίου. 

Περὶ ἀφορίας χρηστῶν ἀνδρῶν' χεῖται ἐνταῦθα Ev 
τῷ σ στοιχείῳ, τίτλῳ ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ σπάνης 
χαὶ ἀφορίας. 

Περὶ ἀγρυπνίας. χεῖται ἐνταῦθα àv τῷ v στοι- 
χείῳ, τίτλῳ Υ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ὕπνου. 

Περὶ ἀφορμῆς, ὅτι οὗ δεῖ ἀφορμῆν διδόναι τοῖς 
θέλουσιν ἀφορμῆν' χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ v. στοιχείῳ, 
τίτλῳ ε’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ὑπονυίας. 

Περὶ ἀνονήτου σπονδῆς: χεῖται βιθλίῳ a' , £v τῷ σ 
κ στοχείῳ, τίτλῳ, οὗ ἡ ἀργὴ, Περὶ σπουδῆς. 


APPENDIX. — LEONTII ET JOANNIS 
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ZXÓ.lor. ᾽Ανάγνωθι xaX ἐν τοῖς παραλλήλοις" χεῖ- 
τα, γὰρ ἐχεῖσε περὶ ἀσεθῶν' τερὶ ἀγάπης' περὶ ἆλα - 
Qóvtov* περὶ ἀναιδῶν' περὶ ἁπλοῦ xal ἀχάχου, περὶ 
ἁπραγμοσύνης' περὶ ἀρετῆς' περὶ ἁδικίας καὶ ἆμαρ- 
τίας᾿ περὶ ἀρχόντων χρηστῶν xal ἀρχόντων πονι- 
(ῶν' περὶ ἁδελφῶν χρηστῶῷν xal ἀδελφῶν πονηρῶν" 
περὶ ἀγαθῶν xal περὶ ἁμαρτωλῶν ἀνδρῶν' περὶ τῶν 
ἀγαπώντων χαὶ ἁποδεχομένων τοὺς ἀρίστους ἄνδρας; 
καὶ περὶ τῶν ἁποστρεφομένων τὰ xaxà, xal τῶν 
ἀποδεχομένων αὗτά' περὶ ἀσχητῶν χρηστῶν xal 
ἀαχητῶν μοχθηρῶν' περὶ αἱσθητικοῦ ἀνδρὺς καὶ περὶ 
ἀναισθήτου) περὶ ἀθουλίας) περὶ ἄφρονος xat ἀνοήτου 
xai ἀπαιδεύτου' περὶ ἀφέσεως πρὸς τὸν πλησίον, xal 
τῶν μὴ ἀφιέντων' περὶ ἀχαριστούντων xal ἀγνωμο- 
νούντων ᾽ περὶ αἰσχύνης ἀγαθῆς χαὶ αἰσχυντέρου: 
περὶ αἰσχύνης πονηρᾶς' περὶ ἁπάτης ἐπαινετῆς' καὶ 
ἁπάτης φεκτῆς' περὶ ἀκτημοσύνης: περὶ αὑταρχείας" 
περὶ ἁμεταδύτων) περὶ ἀμοιθῖς τῶν εὖ xal κατ 
ἀρετὴν βιωσάντων, xaX ἁἀνταποδόσεως τῶν ἓν καχίχ 
ξώντων. 


Στοιχεἴον B, 


Τίτ. A'. Περὶ τοῦ βίου xal τοῦ χόσμου τούτου" 
ὅτι ἓν περισπασμῷ καὶ μόχθῳ xaX fuel, χαὶ ὁ βίος 
ἡμῶν) xal ὡς 1j τοῦ χύσμου φιλία χωρίζει xal ἆταλ- 
λοτριοῖ ἡμᾶς τοῦ θεοῦ. 

B'. Περὶ βλασφήμου καὶ µεγαλοῤῥήμονος, 

Γ’. Περὶ β;ωµάτων xal τῶν πρὸς τὸ ζῆν ἀναγ- 
καΐων. 

Δ’. Περὶ β.αίου xat ἀθιάστου. 

E'. Περὶ βιθλίων, ὅτι οὗ δεῖ βιθλία πολλὰ κτᾶσθαι. 

(’.Περὶ βασιλέως. - 

Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἀπὸ 
τοῦ αὐτοῦ στοιχείου ἀρχομένων, xal ἀλλαχοῦ χει- 
µένων τε xal εὑρισχομένων. 

Περὶ τῶν βλασφημούντων ἓξ ἀνοίας εἰς Θεόν’ χεῖ- 
ται ἐνταῦθα ἐν τῷ m στοιχείῳι, τίτλῳ α’, οὗ f ἀρχὴ, 
Περὶ πταιόντων. 

Περὶ βοηθείας ὑπὸ Θεοῦ τοῖς ἁἀδιχουμένοις γινο- 
µένης' χεῖται ῥιθλίῳ πρώτῳ, ἓν τῷ ε στοιχείῳ, τί- 
ελῳ οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἐκδιχήσεως. 

ΣχόΊιον. ᾿Ανάγνωθι καὶ £v τοῖς παραλλήλοις' εὖ- 
ρῆσεις Y&p ἐχεῖ περὶ βασιλέως πονηροῦ' περὶ τῶν 
βδελυσσομένων τοὺς ἀρίστους ἄνδρας περὶ βιαζο- 


D µένων xai ἁρπαζόντων τὰ ἀλλότρια" περὶ βουλῖς 


ἀγαθῆς' περὶ βραχυλόγων περὶ βίου σεμνοῦ. 
Στοιχεῖον T. 


Tíz. Λ’. Περὶ τοῦ, Γνῶθι σαυτὸν, τοι πρόσεχε 
σεαυτῷ' καὶ ὅτι χρὴ τὰ οἰχεῖα ἑχάστῳ περισχοπεῖν, 
xai ui τὰ ἁλλότρια αἰτιᾶσθαι χαχά. 

B'. Περ) τῶν γνωσιμαχούντων. 

T". Περὶ γεωργίας" ὅτι χαλὸν τὸ ἐργάνεσθαι. 

Δ’. Περὶ γυμνασίου καὶ μελέτης. 

E'. Περὶ γογγυσμοῦ. 

σ’. Περὶ γυναιχῶν' ὅτι χρὴ αὐτὰς ὑποτάσσεσθαι 
τοῖς ἰδίοις ἀνδράσιν, καὶ μηδὲν παρὰ γνώµην αὐτῶν 
διαπράττεσθαι. 

Z. Περὶ γυναικών" ὅτι οὐ δεῖ αὐτὰς ἀχαταχαλύ- 
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Ξ ὰς προσξύχξσνα., T λαλεῖν, ἡ διδάσκειν ἐν Ἐκκλη - 
2:2 θεοῦ. 

Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἀπὸ 
τοῦ αὐτοῦ στοιχείου ἀρχομένων, xaX ἀλλαχοῦ χειμέ- 
νυν xai εὑρ.σχομένων. 

Περὶ γέλωτος καὶ Υελοιαατ ὤν' xelxat ἐνταῦθα ἐν 
τῷ κ στοιχείῳ, τίτλῳ c", οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ χολάκων. 

Σχέ.ΙιΟΝ. ᾽Ανάγνωθι καὶ £v τοῖς παραλλήλοις, πε- 
p: γονέων ἁἀγαθῶν χαὶ γονέων xaxov: περὶ γερόν- 
-ων ἀγαθῶν χαὶ Ὑερόντων κχαχῶν περ) γλώσσης 
ἀγαθης xal γλὠσσης πονηρᾶς, xal περὶ γλωασώ- 
ὅρυς περὶ γάμου σεμνοῦ’ περὶ γυναικχῶν σωφρόνων 
xil γυναιχῶν πονηρῶν. 


Στοιχεῖον à. 


Τίς. ΑΛ’. Περὶ γαστρ.µαργίας. 

B'. Περ) δυσαρεστουµένων. 

Γ. Περὶ διδσσχάλων. 

A. Περὶ διαφορᾶς xol ἀνομοίου καταστάσεως àv- 
ὀρώπγων xal ὅτι 02 τὰ αὐτὰ πᾶσιν ἁρμόζει, οὐδὲ 
τοῖς αὐτοῖς ἕκαστος χαίρει. 

E. Περὶ διαθολτΏς * ὅτι οὗ 
ἐ-αθολέν. 

Q'. Περι διφύχων χάαὶ παλιµθόλων xaX ἄστατον 
γνώµην ἐχόντων. 

Z'. Περὶ διγλὠσσου. 

Η’. Περὶ διαγνώσεως χαλοῦ τε καὶ xaxov. 

Ε΄. Περὶ δείπνου χαὶ συνεστιάσεως. 

F. Περὶ διηγίσεως ἀπὸ συνετῶν ἀνδρῶν γινοµέ- 
τς. 

ΙΑ’. Περὶ δύξης xol τιµῆς' 
εαν ἑτέρῳ παρασχεῖν. 

IB. Περὶ διαθηχὠν. 

Π’. Περ) διαθόλου fiov Σατανᾶ, χαὶ δαιμόνων. 

Ev::90ev αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἀπὸ 
V; αὐτοῦ στοιχείου ἀρχομένων χαὶ ἀχλαχοῦ χειµέ- 
WM τε καὶ εὑρισχομένων. 

Περὶ δυσπραχίας' χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ ε στοι- 
Jtt, τέτλῳ β’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ εὐπραγίας. 

Περὶ ὄξομέγων xal παρακαλούντων ᾿ χεῖται ἐνταῦ- 
θα Ev τῷ *' στοιγείῳ, τίτλῳ α’, οὗ fj ἀρχὴ, Περ) ἴχε- 
5:20:06. 

Περὶ δήμου χαὶ περὶ στάσεως ἐξ αὑτοῦ vtvopévne: 
χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ κ στοιχεἰῳ, τίτλῳ δ, οὗ ἡ 


£t ἀκρίτως δέχεσθαι 


τι οὗ δεῖ τὴν ἰδίαν 


RERUM SACRARUM LIDER IT. 


A ἀγνωμονούντων᾽ 
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περὶ δικαίων xol ἀγαθῶν ἀνδρῶν: 
περὶ δυλίου καὶ σχολιοῦ' περὶ διαλλαγῆς πρὸς τὸν 
πλησ/ον. 


Στοιχεῖον E. 


Tír. A'. Περὶ ἔργων καὶ πράξεων, xal ὅτι χατλ 
τὰ ἔργα ὁ μισθὺς ἐξομοιοῦτα. ἡμῖν παρὰ θεοῦ. 

P'. Ἠερὶ εὑπραχίας xaX δυσπραγίας, καὶ ὅτι οὐ 
χρῃ ἑπαίρεσθαι £y ταῖς ευπραγίαις ?| συστέλλεσθαι 
£v ταῖς δυσπραγίαις. 

T. Περὶ εὐθηνίας, καὶ ὅτι v ταῖς εὐπορίαις φιλεῖ 
τὰ ἁμαρτήματα γίνεσθαι. 

A. Περὶ ἐγχωμίων: χαὶ ἑπαίνων, xal τῶν ἔπιχαι- 
ρόντων αὐτοῖς. 


E'. Περὶ ἐχθρῶν χαὶ πτώσεως αὐτῶν, xa ὅτι c) 


D δεῖ χαίρειν ἐπὶ τῇ χαχοπραγίᾳ τῶν ἑχθρῶν. 


α’. Περὶ ἐγγύης. 

Z'. Περὶ ἐπιθουλῆς xal τῶν ἐπιθουλευόντων λα- 
θραίως. 

Η’, Περὶ ἐπιδουλῆς xaX τῶν ἐπιθουλευόντων τοῖς 
πλησίον, χαὶ ὅτι αἱ καθ) ἑτέρων ἐπιθουλαὶ εἰς τοὺς 
μηχανησαµένους περιτρέπονται. 

Θ’. Περ) εὐθυνομένων xat δίχας εἰσπραττομένων" 
χαὶ ὅτι οὔτε γονεῖς ὑπὲρ τέχνων, οὔτε τέχνα ὑπὲρ 
γονέων εὐθύνονται, 

Ε. Περὶ ἐπιθυμίας xal ὀρέξεως, xal ὅτι οὐ δεῖ 
ταῖς ἰδίαις ἐπιθυμίαις ἐξαχολουθῆσαι. 

ΙΑ’. Περὶ ἐπιτιμήσεως, ὅτι οὐ δεῖ ἀχρίτως Emi- 
τιμᾶν. 

ID. Περὶ ἑλεγμῶν. 

IT". Περὶ ἐπιχοίνων, καὶ ὅτι χο φεύγειν τὰ ἐπί- 
Χοινα πράγματα xol τὰ ἐπίχοινα χαταγώγια. 

ΙΔ’. Περὶ εὐεργεσίας ἐξ ἀδίχων γινομένης. — . 

ΙΕ’. Περὶ ἑργολάδων καὶ τῶν εἰς ἀλλοτρίας δίχας 
ἑαυτοὺς ἐμθαλλόντων. 

Ισ’. Περὶ ἐμπόρων. 

IZ'. Περὶ εὐδοχιμήσεως, ὅτι εὐχῆς ἄξιον τὸ xaz- 
όρθωρα. 

IH'. Περὶ ἑχουσίων καὶ ἀχουσίων ἁμαρτημάτων. 

I8'. Περὶ εὐνούχων. 

K'. Περὶ ἑνυπνίων. 

ΚΑ’. Περὶ ἐχδιχήσεως, xal ὡς ἀπηγόρευται δὶς 
περὶ τοῦ αὐτοῦ πράγµατος εὐθύνας εἰσπράττεσθαι, 

Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἀπὸ 


ágyh, Περὶ κινδύνου” xal ἐν τῷ m, τίτῳ c', οὗ dj D τοῦ αὐτοῦ στο'χείου ἀρχομένων xal ἀλλαχοῦ χειµέ- 


ἀρχὴ, Περὶ πλίθους. 

Περὶ εὐδοχίσεως” χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ ο στοι- 
pi, τίτλῳ c', οὗ ἡ &pyh, Περὶ οἰήσεως. 

Περὶ διαθέσεως καὶ γνώμης ἀγαθῆς': χεῖται ἓν- 
ταυθα ἐν τῷ π στοιχείῳ, τίτλῳ η’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ 
προα:ρέσεως. 

Περι δημηγερτῶν' χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ t. στοι- 
atio, τέτλῳ β’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ταραχοποιῶν. 

Σχόιον. ᾽Ανάγνωθι χαὶ ἐν τοῖς παραλλήλοις 
περὶ διχαιοσύνης' περὶ διχαστῶν ἀδεχάστων xal περὶ 
ἑἐααστῶν ληπτῶν’ περὶ δεσποτῶν ἀγαθῶν, xaX περὶ 
ἑεσπυιῶν μοχθηρῶν' περὶ δούλων χρηστῶν xal πο- 
υτρῶν περὶ δανειστῶν ἀγαθῶν καὶ μοχθηρῶν' περὶ 
ὑειῤμένων εὐγνωμονούντων καὶ δανειζοµένων 


νων τε γαὶ εὑρισχομένων. 

Περὶ ἐπαιτοῦντος, fyouv πρὸς αἱτοῦντος * χεῖται 
ἐνταῦθα ἓν τῷ a στοιχείῳ , τίτλῳ ιε’, οὗ fj ἀρχὴ, 
Περὶ αἰτοῦντος. 

Περὶ εὐκαίρως πάντα ποιεῖν xal λέγειν. χεῖτα» 
ἐνταῦθα bv τῷ κ στοιχείῳ, τίτλῳ ε’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ 
καιροῦ. 

Περὶ εὐτραπέλων' χεῖται ἐνταῦθα Ev τῷ κ στοι- 
χείῳ, τίτλῳ c', οὗ d ἀρχὴ, Περὶ χολάχων. 

Περὶ εὑὐόπτων, χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ κ΄ στοιχείῳ, 
τίτλῳ v', οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ χάλλους. 

Περὶ ἑπᾳσμάτων καὶ ἐπαοι]ῶν xai ἐγγαστριμύ- 
θων’ κεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ x. στοιχείῳ, τίτλῳ d, οὗ 
ἡ ἀρχὴ, Περὶ χαθα.ρόντων ἐν πυρί. 
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Περὶ ἑνδείας” χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ λ στοιχείῳ, Α στοιχείῳ, τίτλῳ β’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ξένων πραγ- 


τίτλῳ Υ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περ) λιμοῦ. 

Περὶ εὐσπλαγχνίας: κεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ σ στοι- 
χείῳ, τίτλῳ ιε’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ συµπαθείας. 

Περὶ ἑνδελεχισμοῦ ᾿ χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ ο στοι- 
χείῳ, τίτλῳ ιβ’, οὗ dj ἀρχὴ, "Ott ἡ παραμονῆ ἔργον 
ἀνύει. 

Περὶ ἐπιστημῶν, κεῖται Σνταῦθα ἓν τῷ τ στοιχείῳ, 
τίτλῳ ε’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ τοχνιτῶν. 

Περὶ εἰρωνείας' χεῖται ἐνταῦθα Ev τῷ υ στοιχείῳ, 
τίτλῳ α’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ὑποχρίσεως. 

Περὶ εὑὐφραινομένων ' χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ X 
στο'χείῳ, τίτλῳ α’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ χαιρόντων. 

ZxóAuor. ᾿Ανάγνωθι καὶ ἐν τοῖς παραλλῆλοις πε- 
p: ἐπισκόπων χρηστῶν χαὶ ἐπισχόπων πονηρῶν * περὶ 


μάτων. 

Περὶ τῆς τοῦ θανάτου Opa; χεῖτα, ἐνταῦθα ἓν τῷ 
ω στοιχείἰῳ. 

Σχό.ιον. ἸΑνάγνωθι xal ἓν τοῖς παραλλήλοις, 
τίτλφ α’ περὶ θυγατρὸς σεμνῆς χαὶ χοσµίας, xat θυ- 
γατρὸς ἀσέμνου xai ἀχόσμον' περὶ θυµώδους καὶ 
θρασυνοµένου. 

Στοιχεῖον Ἱ. 


Τίτ. À'. Περὶ ἱχετεύοντος" ὅτι χρὴ τὰς ἱχεσίας τῶν 
δεοµένων προσίἰεσθαι. 

Β’. Περὶ ἰσότητος" ὅτι χρὴ τὴν πρὸς ἀξίαν ἑχάστῳ 
νέμειν. 
T". Περὶ ἱματίων : ὅτι οὐ δεῖ ἐματισμῷ πολυτελεῖ 


ἐχμισθουμένων ἤτοι χυριοέργων χρηστῶν xal πονη- B χεχρῆσθαι, Ἡ ἄνδρα yuvatxelav ἐσθῆτα φορεῖν. 


ρῶν ' περὶ τῶν ἐπαινούντων τὰ xaxá* περὶ εὐχαρι- 
στοόντων xal εὐγνωμονούντων, περὶ τῶν ἑλέγχους 
δεχοµένων περὶ ἐπιορχούντων * περὶ εἰσηγήσεως 
ἀγαθῆς xat πονηρᾶς ΄ περὶ ἑλεημοσύνης xat εὐποιῖας 
εἰς ἠτωχοὺς, καὶ τῶν ἑλεημοσύνην μὴ ποιούντων * 
περὶ εἰρήνης χαὶ εἱἰρηνοποιῷῶν ' περὶ ἔχθρας ' περὶ 
ἐξομολογήσεως ἁμαρτιῶν ' περὶ εὐλαθείας' περὶ ἓν- 
τολῶν θΞοῦ. περὶ τῶν ἑλπιξόντων εἰς θεὺὸν xai τῶν 
ἐλπιζόντων εἰς ἀνθρώπους' περὶ εὐφροσύνης xal 
χαρᾶς δικαίων. 
Στοιχεῖον Z. 

Tíc. Α’. Περι ζώων ἁλόγων τῶν φυσιχῇ σουια χε- 

κοσµηµένων. 


Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων. 

Περὶ εἰμαρμένης: χεῖται ἀνταῦθα ἓν τῷ α στοι- 
χείῳ, τίτλῳ αγ’, οὗ fj ἀρχὴ, Περὶ ἁατρονόμων, 

ΣχόΊ1ιον. ᾽Ανάγνωθι χαὶ ἐν τοῖς παραλλήλοις πε- 
pl ἱερέων χρηστῶν xal μοχθηρῶν περὶ ἰατρῶν ἄγα- 
θῶν καὶ χακῶν' περὶ ἰδιοπραγμοσύνης. 

Στοιχεῖον K. 

Τίτ. Α’. Περὶ καρδίας" xal ὅτι £v. χαρδίᾳ τὸ ἠγε- 
μονικὸν ἵδρυται. 

B'. Περι κρειττόνων * ὅτι οὐ δεῖ πρὸς χρείττονας 
φιλονειχεῖν. 

T". Περὶ καταλαλιᾶς. 

Δ’. Περὶ πινδύνου ἀπὸ πλήθους ἀνδρῶν γινομένου. 


Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἀπὺ (C E. Περὶ χαιροῦ * ὅτι δεῖ τὸν xaip^v ἐξαγοράζειν, 


τοῦ αὐτοῦ στοιχείου ἀρχομένων. 

Περὶ ζήλου xai ζηλοτυπίας" χεῖται ἐνταῦθα àv 
τῷ»φ οτοιχείῳ, τίτλῳ α’, οὗ dj ἀρχὴ, Περι φθό- 
νου. 

Σχό.ιον». ᾽Ανάγνωθι γαὶ £y τοῖς παραλλήλοις πε- 
pi ζυγῶν δικαίων xal ζυγῶν ἀδίχων ' περὶ ζήλου 
ἀγαθοῦ χα) ζήλου πονηροῦ. 


, Στοιχεῖον Ἡ. 


Τΐτ. À'. Περὶ ἡμέρας ἀγαθῆς. 

Β’. Περὶ ἡμέρας ποντρᾶς. 

Ε’. Περὶ ἡμέρας χαὶ νυκτός. 

Σχό-ιον. ᾽Ανάγνωθι xal ἓν τοῖς παραλλὴλοις πε- 
οἱ ἠσυχίας' περὶ ῆθους ἀγαθοῦ xai πονηροῦ. 


Στοιχεῖον 8. 


Τίς. À'. Περὶ θαλάσσης. 

Β’. Περὶ θερισμοῦ xa τρυγητοῦ. 

I". Περὶ θανόντων καὶ πενθούντων. 

A'. Περὶ θανάτου xai φόδου ἐξ αὐτοῦ γιν»µένου. 

E'. Περὶ θανάτου xai τῆς £v τῷ ἄδῃ χαταστά- 
σεως. 

QG'. Περὶ τοῦ μὴ θαῤῥεϊν τινι ὡς ἔτυχεν. 

Z'. Περὶ θηρευτῶν. 

11’. Περὶ θλιδοµένων xaX φροντιζόντων. 

Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἀπὸ τοῦ 
αὑτοῦ στοιχείου ἀρχομένων, xat ἀλλαχοῦ κειµένωντε 
καὶ εὑριόκομένων. — 

Περὶ θαυμαζομένων πραγμάτων: χεῖται iv τῷ £ 


καὶ ὅτι χρῃ ἓν xatpip πάντα λέγεσθαι xal γίνε- 
σθαι. 

Q'. Περὶ κολάκων χαὶ παρασίτων xai Υελοια- 
στῶν. 

Z'. Περὶ κλεπτῶν xal τῶν χοινωνούντων αὐτοῖς. 

H'. Περὶ χωφῶν καὶ τυφλῶν. 

6’. Περὶ κανχήσεως καὶ ἑπάρσεως, xai ὅτι ἐπ᾽ οὐ- 
δενὶ y ph χανχήσασθαι. 

Γ. Περὶ κάλλους xai εὑπρεπείας σώματος. 

ΙΔ’. Περὶ xaXov. 

18’. Περὶ κτηνῶν καὶ προνοἰας αὐτῶν. 

IT*. Περὶ χτισµάτων xoi οἰχοδομημάτων. 

ΙΔ. Περὶ χαθαιρόντων £v πυρὶ καὶ οἰονιζομένων 
xat χληδονιζομένων. 

ΙΕ’. Περὶ κοµπαξόντων xai φουμιζόντων. 

Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων ἀπὸ τοῦ 
αὐτοῦ στοιχείου ἀρχομένων. 

Περὶ καλοποιῶν' χεῖται ἐνταῦθα iv τῷ a στοι- 
χείῳ, τίτλῳ ε’, οὗ ἡ ἀρχὴ. Περὶ ἀγαθοεργίας. 

Περὶ χατάρας εὐλόγως 3| ἀκαίρως ἐπαγομένης: 
κεῖται ἐνταῦθα iv τῷ a στοιχείῳ, τίτλῳ κ’, οὗ ἡ 
ἀρχὴ, Περὶ ἀρᾶς. 

Περὶ τοῦ χόσμου τούτου, χεῖται ἐνταῦθα iv τῷ 
B στυιχείῳ , τίτλῳ a', οὗ dj ἀρχὴ, Περὶ τοῦ βίου 
τούτου 

Περὶ xa^fg xal χαχῆς ἡμέρας: χεῖται ἐνταῦθα 
ἐν τῷ η στοιχείῳ, τίτλῳ a! καὶ B', ὦν ἀρχαὶ, Περὶ 
Ἠμέρας. 

. Περὶ κεχραµένης καταστάσεως" χεῖται ἐνταῦθα 
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àv τῷ σ στοιχείῳ, τίτλῳ α’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ συµµέ- Α µΠερὶ µερίµνης βιωτικῆς ' χεῖται ἐνταῦθα dy τῷ 


τρ χαταστάσέω». 

Περὶ χοσμιχῆς σοφίας χεῖται ἐνταῦθα dv τῷ c 
στετχείῳρ, τέτλῳ 9, οὗ dj ἀρχὴ, Περὶ σοφίας. 

Περι χαταστάσεως xat ἀχολουθίας ᾽ χεῖται ἐντα”- 
δα £y τῷ τ στοιχείῳ, τίτλῳ ς’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ τάἀ- 
Et. 

Περὶ ματαιοπονουµένων. κχεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ β 
ετοιχείῳ, β:θλίῳ α’, τίτλῳ οὗ f; ἀρχὴ, Περὶ βοιθείας 
8:0». 

Eyd.lor.' Ἀνάγνωθ, χαὶ ἐν τοῖς παραλλῆλοις πε- 
ρἱ χαχίας περὶ κυωριοέργων χρηστῶν χαὶ χυριοέρ- 
ἵων ποντπρῶν ' περὶ χαλῶν xai περὶ xaxaoy ἀνδρῶν * 
περὶ χαταφρονούντων * περὶ χενοδόξων ΄ περὶ χού- 
ρου” περὶ χαθαρᾶς χαρδίας xai χαλοῦ συνειδότος” 
-ερὶ καρδίας διεστραµµένης xal τῶν συνειδὸς πο- 
τὸν ἑχόντων περὶ καλοηθῶν καὶ χαχοηθῶν. 


Στοιχείον À. 


Τΐτ. A'. Περὶ λόγου καὶ τῆς àv αὐτοῦ δυνάμεως. 

B'. Περλ λοιδορίας. 

ΙΓ’. Περὶ τοῦ λιμοῦ, καὶ τοῦ σἵτον ἐν ἀνάγχη μὴ 
φωλοῦντος. 

A. Περὶ 1ύπης. 

E. Περὶ λαλιᾶς, καὶ τοῦ μὴ ὡς ἔτυχεν λαλεῖν. 

QG*. Περὶ λουκέων xal ἁσωτευομένων ΄ καὶ ὅτι οὗ 
19h ἀντιλαμδάνεσθαι τῶν τοιούτων. 

Σχό1(ο». ᾽Ανάγνωθι ἓν τοῖς παραλλήλοις περὶ Ào- 
σ:αμῶν ἀγαθῶν xai λογισμῶν πονηρῶν. 


Στοιχεῖον M. 


Τίτ. Α’. Περὶ μεθυστῶνι xat ὅτι οὗ χρῆ συµπο; 
ειάσεινἓν αὐτοῖς. 

B. Περὶ ματαιοπονούντων. 

P. Περὶ μυστηρίων xai περὶ τῶν ἐχφερομυθούν- 
τον μυστέρ:α. 

A, Περι μαθττευομένων, xal ὅτι χρῆ σπουδαίους 
εἶναι πρὸς τὰς µαθίσεις. 

E'. Περὶ µεταθαινόντων ἀπὸ τόπου εἰς τόπον. 

Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ὁἁπὸ 
τοῦ αὐτοῦ στοιχείου ἀρχομένων. 

Περὶ µιµήσεως τρόπῳν’ χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ à 
ετοιγείῳ, τίτ)ῳ v, οὗ dj ἀρχὴ, Περὶ ἀρχομένων" καὶ 
fao τρίτῳ παραλλήλων περὶ συνδιαγωγῆς χρηστῶν 
ἀνρῶ», ἓν ἄμφω. 

Περὶ τῶν µεσαζόντων ἀπόχρισιν" κεῖται ἐνταῦ- 
9ᾳ ἐν τῷ a στοιχείῳ, τίτ)ῳιὸ, οὗ ἡ ἀρχὴ. Περὶ ἀν- 
χέλλοντος. 

Περὶ μεγαλοῤῥημονούντων ’ χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ 
B στο:χείῳ, τίτλῳ £', οὗ 1j ἀρχὴ, Περὶ βλασφήμου. 

Περὶ μελέτης xai ἀσκήσεως " χεῖται ἐνταυθα ἐν 
34» Υ στοιχείῳ, τίτλῳ 8, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ γυμνα- 
9:53. 

Περὶ μαχαρισμοῦ ὅτι οὗ δεῖ πρὸ τελευτῆς µααρί- 
ζειν τινά” χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ ε στοιχείῳ, τίτλῳ 

, $2 ἀρχί, Περὶ εὐδαιμονίας. 

Περὶ µαντευοµένων χεῖται Σνταῦθα ἓν τῷ κ 
ςτοιχτίῳ, τίτλῳ ιδ, οὗ fj &pyh. Περὶ καθαίροντος Ev 
vgl. 

PaTROL. ΟΕ. LXXXVI, 


B στοιχείῳ xol £y τῷ 7. 

Σχό.ιο». ᾿Ανάγνωθι καὶ &v νοῖς παραλλ]λοις πε- 
ϱ) μ.σαδελφἰας * περὶ μητρολοιῶν' περὶ µισθουμένων 
χρηστῶν xal πονηρῶν ᾿ περὶ µισοποντρίας, καὶ περὶ 
τῶν µισούντων τὰ καλά ^ περὶ μοναχῶν χρηστῶν xal 
πονηρῶν * περὶ µισέργων’ περὶ µέτρων διχαίων xal 
ἁδίχων * περὶ μωροῦ χαὶ ἄφρονος' περὶ µνησιχαχίας" 
περὶ τῶν μὴ ποιούντων ἑλεημοσύνην”" περὶ μίσους 
καὶ τῶν µάχας συνναπτόντων * περὶ μαρτυρίας πι- 
στῃς ' περὶ µδτανοίας xal περὶ τῶν εἰς µετάνοιαν 
ph ἐπεισφερόντων ' περὶ μµαχροθυμµίας: περὶ µοι- 
χείας. 


Στοιχεῖο» N. 


8 τε A". Π: p* νοσούντων xaX χαμνόντων * xat ὅτι 


χρῆ ἐπισχέπτεσθαι αὐτοῦς. 

B'. Περὶ νευγάµων, 

I", Περὶ τοῦ νήφειν xoi φροντίςειν τῆς οἰκείας πω: 
τηρἰας. 

Ἔντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἀπὸ 
τοῦ αὐτοῦ στοιχείου ἀρχομένων. 

Περὶ νυκτός’ χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ η στοιχείῳ, 
τίτλῳ Υ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἡμέρας καὶ voxsó;. 

Περὶ νόμων πολεμιχῶν ’ χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ m 
στοιχξἰῳ, τίτλῳ ες’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ πολέμου. 

ΣΧό.ΊιΟΥ. ᾽Ανάγνωθι xaX Ev τοῖς παραλλήλοις πε- 
ρὶ νέων συνετῶν xal ἀσυνέτων᾽ περὶ νηστείας xal 
νηστευόντων. 

Στοιχεῖον E. 
Tir. Περὶ ζενιτείας xat ξενιτενόντων. 
Στοιχεῖον 0. 

Τίτ. ΑΛ’. Περὶ ὀρφανῶν καὶ χηρῶν, 

Β’,. Περι ὁρίων, καὶ ὅτι οὗ χρῆ ταῦτα peváyet. 

I". Περὶ ὁδοῦ ἀναθῆς χαὶ πονηρᾶς, καὶ ὅτι χρῆ τὰ 
σχολιὰ πράγµατα καὶ τὰς σκολιὰς ὁδοὺς ἐχκλίνξιν, 
xai μετὰ τῆς εὐθείας πορεύεσθαι. 

A'. Περὶ ὄρχου, ὅτι τοῖς ἐπὶ xax δεδοµένοις 
ὄρχοις o9 χρὴ ἐμμένειν. 

E'. Περὶ ὀνόματος xaxov. 

Q'. Περὶ οἱίσεως, καὶ ὅτι κρεῖττον τὸ εἶναι τοῦ 
δοχεῖν - ἑμπόδιον γὰρ πρὸς ἀρξετὴν 1d ἀπὸ τῆς δοχἡ- 
σεως πλάνη. | 

7’. Περὶ ὀνόματος χρηστοῦ. 

11’. Περὶ ὀφθαλμοῦ. 

&'. Περὶ ὀνειδισμοῦ καὶ φαυλισμοῦ, καὶ ὅτι o2 δεῖ 
συμφορὰν ὀντιδίζειν. 

l'; Περὶ ὁλιγοδίων χαὶ ὁλιγοχρονίων. 

ΙΑ’, "Oct ἡ τῶν ἀρίστων ἀνδρῶν ἐπιτίμτσις λυσι- 
τελεστέρα τῆς τῶν xaxov θεραπείας. 

ΙΒ’. "Ότι fj παραμονῆ ἔργον ἀνύει. 

Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἀπλ 
τοῦ αὐτοῦ στοιχε/ου ἀρχομένων. 

"Qu ἀπὸ γῆς Υεγόναμεν χαὶ elg yrv ἄπελευσήν 
p.e0a χεῖται ἐνταῦθα Ev τῷ a στο'χείῳ, τίτλῳ a. 

"Oct τὸ αὑτεξούσιον δέδοται ἡμῖν παρὰ Cis 
χεῖται ὀνταῦθα ἐν τῷ α στοιχείῳ, τίτλῳ Υ’. 
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"Ότι pgácaix τὰ mapóvta mávta* χεῖται iv τῷ a A — H'. Περὶ προαιρέσεως, xat ὅτι την προαίρεσιν ἐπ᾽ 


στολχείῳ, τίτλῳ ὅ’. 

"Οτι ἑξομοιοῦνται οἱ ἀρχόμενοι τοῖς ἄρχουσιν ᾿ 
χεῖτρι ἐνταῦθα ἐν τῷ a. στοιχείῳ, τίτλῳ vr. 

"Ort ἁπλήστως ἔχομεν πρὸς τὴν τοῦ πλείονος 
ὄρεξιν ’ χεῖται ἐἑνταῦθά ἐν τῷ a. στοιχείῳ, τίτλφις", 
οὗ fj &ápyh, Περὶ ἁπληστίας. 

"Ὅτι ἐν περισπασμῷ χαὶ μόχθῳ xax ἡμεῖς χαὶ ὁ 
βίος ἡμῶν * κεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ B. στοιχείῳ, τίτλῳ α’. 

"Oct χαλὸν τὸ ἐργάζεσθαι τὴν γῆν » χεῖται ἐνταῦ- 


θα ἐν τῷ Y στοιχείῳ, τίτλῳ Υ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ. 


γεωργίας. 

"Oct οὐ δεῖ χρίνειν ἀλλίλους, f| χαταλαλεϊῖν ἀλλῆ- 
ων" χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ Υ στοιχείῳ, τίτλῳ α’, οὗ 
ἡ ἀρχὴ. Περὶ τοῦ, Γνῶθι σαντόν. 


ἀγαθῷ τουµαὶ χαχῷ ἐξετάζει ὁ θεός. 

Θ’. Περὶ παραθήχης, ὅτι yph πιστῶς ποιεῖσθαι 
τὴν ταύτης φυλαχήν. 

l' Περὶ προϊσταμένων, ὅτι χρῆ αὐτοὺς σπου- 
δαίως προϊστασθαι. 

ΙΛ’. Περὶ προσφυγίου χαὶ τῶν προσφυγόντων ἓν 
ἀσύλοις τόποις. 

IB'. Περὶ παραμονῆς καὶ παραµενόντων. 

ΙΓ’. Περὶ παιδοποιίας, χαὶ ὅτι εὐλογία Θεοῦ ἐστιν 
xal τιµία χατὰ τὸ ἀρχαῖον. 

ΙΔ’. Περὶ πρωτοτόκων. 

ΙΕ’. Περὶ πολέμου, xat νόµου, xai µερίµνης βιω- 
τιχῆς. 

IG'. Περὶ παρατηρῄσεως, καὶ ὅτι οὗ δεῖ ἡμέρας 


Ὅτι οὐ τὰ αὐτὰ πᾶσιν ἁρμόζει: χεῖται ἐνταῦθα B 1 χαιροὺς παρατηρεῖσθαι. 


ἐν τῷ ὃ στοιχείῳ, τίτλῳ δ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ διαφο- 
ρᾶς ἀνθρώπων. 

"Ott ὁποῖά τις δρᾷ, τοιαῦτα xal ὑφίσταται χεῖ- 
ται ἐνταῦθα Ev τῷ ε στοιχείῳ, τιτλῳ α’, οὗ ἡ ἀρχὴ, 
Περὶ ἔργων. 

"Oxt ἐν ταῖς εὐπορίαις φιλεῖ τὰ ἁμαρτήματα γί- 
νεσθαι’ χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ ε στοιχείῳ, τίτλῳ Y. 

"Οτι αἱ χαθ᾽ ἑτέρων ἐπιθουλαὶ εἰς τοὺς μηχανη: 
σαµένους περιτρέπονται’ χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ t 
στοιχείῳ, τίτλῳ C, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἐπιθουλῆς. 

Περὶ ὀρέξεως * χεῖται ἓν τῷ ε στοιχείῳ, τίτ)ῳ ν, 
οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἐπιθυμίας. 

Περὶ ὀνείρων * χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ ε στοιχείῳ 
τίτλῳ χ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἐνυπνίων. 

Περὶ οἰωνιζομένων * χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ x στο:- 
χείῳ, τίτλῳ ιδ, οὗ dj ἀρχὴ, Περὶ χαθαίροντος àv 
πυρί. | 

"Οτι ἐπ᾽ οὐδενὶ τῶν περὶ τὸν βίον χρὴ ἡμᾶς ἑπαί- 
ρεσθαι * χεῖται ἓν τῷ κ στοιχείῳ, τίτλῳ 9, οὗ fj &p- 
yh, Περι χαυχήσεως. 

Περὶ οἰνοφλυγίας ’ χεῖται ἐνταῦθα &v τῷ a στοι- 
χείῳ, τίτλῳ ε’, ου ἡ &pyh, Περὶ τοῦ συµπερ:ιφέρε- 
σθαι. 

Σχό.1ιον. ᾽Ανάγνωθι xol ἓν τοῖς παραλλήλοις περὶ 
ὁσίων xai δικαίων ἀνδρῶν ’ περὶ οἰχετῶν ἀγαθῶν 
xai πονηρῶν ' περὶ ὀκνηρῶν περὶ ὀνόματος χρη- 
στοῦ καὶ χάριν ἔχοντος * ὅτι 1j φιλοτιμία σωτηρίον 
προξενεῖ * περὶ τῶν τοὺς ὄρχους φυλαττόντων * περὶ 
ὁλιγοδείας * περὶ ὀργίλου xaX ὀξυχόλου. περὶ ὀλιγο- 
Φυχοῦντων. —— 

Στοιχεῖον II. 

Τίτ. A'. Περὶ πταιόντων xal βλασφημούντων ἐξ 
ἀνοίας εἰς τὸν θεόν, 

B'. Περὶ παῤῥησίας, xaX πόθεν ἡμῖν παραγἰνεται 
$ ταύτης πρὸς πάντα χτῖσις. 

I*. Περὶ πράσεως xaY ἀγορασίας. 

À'. Περὶ πείρας xat ἀπειρίας. 

E'. Περὶ πιστοῦὺ ἀνδρὺς, καὶ ὅτι σπάνιον τὸ εὑρεῖν 
&6pz πιστήν. 

Q'. Περὶ πλήθους χαὶ δήμου πόλεως, xaX πῶς yet 
τὰς ἀναστροφὰς µετ αὐτῶν ποιεῖσθαι. 

£'. Περὶ πόλεως ἀτεθεία; πεπληρωµένης. 

(3) Ita. cod. 


IZ'. Περὶ παρακενόντων (2). 

IH'. Περὶ πατρίδος, xaX ὅτι ποθεινἠ xai ἑρασμία 
ἑχάστῳ ἡ ἰδία πατρίς. 

Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἁτὸ τοῦ 
αὐτοῦ στοιχείου ἀρχομένων xal ἀλλαχοῦ χειµένων. 

Περὶ πλάσεως ἀνθρώπου ' χεῖται bv τῷ α στοι- 
χείῳ, τίτλῳ α’. 

Περὶ προαιρετικῶν κινημάτων * χεῖται ἐνταῦθα dv 
τῷ α στοιχείῳ, τίτλῳ Y. 

Περὶ προστασίας, ὅτι χρὴ πρ΄ῖστασθαι τῶν ἆδι- 
χουµένων " χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ a στοιχείῳ, τί- 
τλῳ ς’. 

Περὶ πειθαρχίας, ὅτι yph πειθαρχεῖν τοῖς ἄρχου- 


6 σι’ γεῖται ἐν τῷ a. στοιχείῳ, τίτλῳ QC, οὗ ἡ ἀρχὴ, 


Περὶ ἀρχομένων. 

Περὶ πταιόντων καὶ συνεχῶς αἰτούντων συγγνώ- 
µην’ χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ a στοιχείῳ, τίτλῳ ια’, 
οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἁμαρτανόντων. 

Περὶ παλιµθόλων ' χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ ὃ στοι- 
χείῳ, τίτλῳ ς’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ διφύχων. 

Περὶ τοῦ προσέχειν ἑαυτοῖς ' χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ 
Y στοιχείῳ, τίτλῳ α’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ τοῦ, 1 νῶθι 
σαυτόν. 

Περὶ πραγµατευοµένων ' χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ € 
στοιχείῳ, τίτλῳ ις’, οὗ fj ἀρχὴ, Περὶ ἐμπόρων. 

Περὶ πενθούντων  χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ ϐ στοι- 
χείῳ, τίτλῳ Υ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ θανόντων. 

Περὶ παρασίτων ^ χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ x στοι- 


p χείῳ, τίτλῳ c', οὗ dj ἀρχὴ, Περὶ κολάχων. 


Περὶ τῶν πλανώντων τοὺς ἐντυγχάνοντας * χεῖτας 
ἐν τῷ αὐτῷ τίτλῳ. 

Περὶ πραγμάτων σχολιῶν, ὅτι δεῖ ἐχχλίνειν αὐτά 
χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ ο στοιχείῳ τέτλῳ Υ’, οὗ ἡ ἁρ- 
y, Περὶ ὁδοῦ ἀγαθῖς. 

Περι πειρασμῶν' χεῖται ἐνταῦθα Ev τῷ o στοι- 
χείῳ, τίτλῳ C, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ σχανδάλων. 

Περὶ πλαστῆς εὐλαθείας. χεῖται iv τῷ 9 στοι- 
χείῳ, τίτλῳ α’, οὗ fj ἀρχὴ. Περὶ ὑποχρίσεως. 

Περὶ τῶν προσχαίρων καὶ αἰωνίων ' χεῖται βιδλίῳ 
α’ Ev τῷ π στοιχείῳ. 

Σχό.Ίιον. ᾽Ανάγνωθι καὶ ἐν τοῖς παραλλήλοις πε- 
p παΐδων τιµώντων Ὑονεῖς xal περὶ πατρολοιῶν" 
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περὶ πατέρων ἀγαθῶν καὶ κακῶν περὶ πλουσίων À θεῷ πληρῶσαι τὴν ὑπόσχεσιν ' κεῖται ἓν τῷ α’ βι- 


χρηστῶν xal πονπρῶν ΄ περὶ πτωχῶν ἀγαθῶν xal 
χαχῶν περὶ πονηρῶν ἀνδρῶν ' περὶ πολιτῶν ἀγα- 
θῶν xai πονηρῶν ᾿ περὶ πονούντων xaX µοχθούντων, 
περὶ παιδείας xal φρονήσεως * περὶ τοῦ πλησίον, 
χαὶ ὅσα περὶ τοῦ πλησίον εἴρηται ’ περὶ πολυλόγων᾽ 
Tipi πλεονεχτούντων ΄ περὶ πτωχῶν τῷ πνεύματι * 
περὶ τραόττητος' περὶ προπετείας * περὶ πανούργων; 
«tot παρθενίας ' περὶ πορνείας * περὶ περισπασμου * 
αερὶ πλησμονῆς xal Υαστριµαργίας * περὶ πολιτείας 
εεμνῖς xal πολιτείας ψεχτῖς περὶ πεποιθότων εἰς 
8sbv, xaX τῶν πεποιθότων εἰς ἀνθρώπους * περὶ παι- 
ἑείας Θεοῦ, χαὶ τῶν δεχοµένων αὐτὴν καὶ μὴ δεχο- 
μένων * περὶ πίστεως ei; θεόν. 
Στοιχεῖον P. 


Tíc. Α’. Περὶ ῥεμθομένων. 
Σχό.1ιον. ᾽Ανάγνωθι xa ἓν τοῖς παραλλήλοις περὶ 
ῥᾳθυμούντων xai κχαταφρονούντων. 
Στοιχεῖον X, 


Τίε. Α’. Περὶ συμµέτρου χαταστάσεως, xal τοῦ 
μεδὲν ἀγαναχτεῖν. 

B. Περὶ σοφίας χοσμιχῆς. 

Γ’. Περὶ συνηθείας ἀγαθῆς χαὶ πονηρᾶς. 

i. Περὶ σοφῶν xai συνετῶν ἀνδρῶν, xal ὅτι χρὴ 
εὐτοὺς ὠὦφελεῖν τοὺς πλησίον. 

Ε’. Περὶ τοῦ συµπεριφέρεσθαι ἐπ᾽ ὠφελείᾳ φυχῶν. 

^4. Περὶ σωφρονισμοῦ, καὶ ὅτι xph ἡμᾶς ταῖς 
ἑλλοτρίαις σωφρονίζεσθα: συμφοραῖς. 

Ζ’. Περι σχανδάλων, καὶ ὅτι χοῆ ἡμᾶς φεύχειν 
tà σκάνδαλα. 

B. Περὶ σαρχιχῶν ἀνθρώπων. 

&. Περὶ συγγενῶν ὅτι χρῃ ἀντιλαμθάνεσθαι αὖ. 
τῶν. 

Ρ. Περὶ σπάνης xai ἀφορίας χρηστῶν ἀνδρῶν. 

ΙΑ’. Περὶ τῶν συχναξόντων tv ἀλλοτρίοις οἴχοις. 

IB. Περὶ συνεδρίου» ὅτι οὗ ph ἓν συνεδρίῳ 
ἑχρλάσεως γινοµένης διαλέγεσθαι. 

ΙΓ’. Περὶ τῶν συµθχινόντων, ὃ φασιν οἱ Ἕλληνες 
ἐτὺ τύχης. 

Is. Περὶ στρατιωτῶν. 

ΓΕ. Περὶ συµπαθείας xaX εὐσπλαγχνίας. 

Ἔντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἀπὸ τοῦ 
8577) στοιχείου ἀρχομένων, xal ἀλλαχοῦ χειµένων 
τε χαὶ εὑρισχομένων. 

Περ) στελλομένου ci; διαχονίαν, καὶ ὅτι ὁ τὸν στα- 
Ἀέντα ἑξρυδενῶν, τοῦ πἐµψαντος περιφρονεῖ " χεῖται 
ἐνταῦθα àv τῷ α στοιχείῳ, τίτλῳ (0, οὗ dj ἀρχὴ, 
Περὶ ἀγγέλλοντος. 

Περ: συνεστιάσεως ^ χεῖται ἓν τῷ ὃ στοιχείῳ, τί- 
up €, οὗ fj ἀρχὴ, Περὶ δείπνου. 

Περὶ τοῦ Σατανᾶ΄ χεῖται ἐνταῦθα iv τῷ ὃ στοι- 
Tp, τίτὰῳ ιΥ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ τοῦ διαθόλου. 

Περὶ στάσεως ἀπὸ δήμου Ὑινοµένης ’ χεῖται &v- 
ταυῦα bv. τῷ x στοιχείῳ, τίτλῳ 5, οὗ fj ἀρχὴ, Ἱερὶ 
ανζνου. 

Περὶ σχολιῶν πραγμάτων " χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ 
ϱ σταχείῳ, τίτὸῳ 1, οὗ fj ἀρχὴ, Περὶ ὁδοῦ ἀγαθῆς. 

lip! συντάξεως, xai ὅτι χρὴ τὸν σ»ντασσόμενον 


θλίῳ, £v τῷ v. στοιχείῳ, οὗ ἡ &pyh, Περὶ ὑποσχέ- 
σεως. 

Περὶ σπουδῆς ἀνθρωπίνης, ὅτι ἀνόνητος αὐτὴ μὴ 
BouXopdvou καὶ συνεργοῦντος τοῦ θεοῦ  χεῖξαι βι» 
θλίῳ α’, ἐν τῷ σα στοιχείῳ, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ σπου- 
δης. 

Σχόλιον. ᾽Ανάγνωθι καὶ Ey τοῖς παραλλήλοις πε» 
p συνδιαγωγῆς καὶ συνουσίας χοηστὼν ἀνδρῶν xat 
πονηρῶν ' περὶ σπουδαίων’ περὶ σχέψεως καὶ βου- 
λῆς ' περὶ στα” μῶν δικαίων χαὶ ἀδίχων περὶ συν- 
έσεως * περὶ συγγνώµης xaY συγχωρῄσεως πρὸς τὸν 
πλησίον» περὶ σιωπῆς xal σιωπώντων " περὶ στό- 
µατος ἐσθλοῦ xal στόματος σχληροῦ καὶ ἀπηνοῦς ) 
περὶ τῶν συμθδουλὴν δεχοµένων καὶ ph δεχοµένων; 


Β περὶ-συκοφαντίας * περὶ σοθαρῶν * περὶ σχολιοῦ τὸν 


τρόπον " περὶ συνειδύτος ἀγαβοῦ καὶ πονηροῦ * περὶ 
σωφροσύνης ' περὶ συνοχῆς πραγμάτων. 


Στοιχεῖον T. 


Τΐτ. Α’, Περὶ τελωνῶν. 

B'. Περὶ ταραχοποιῶν. 

Γ’. Περὶ τιμῆς, xai ὅτ, χρῃ ἡμᾶς τιμᾷν ἀλλὴ- 
λους. 

A. Περὶ τυράννων * χαὶ ὅτι οἱ τυραννοῦντες βα- 
σιλεῖς, αὐτοὶ μόνοι ἁποθνῄήσχουσιν, οὗ μὴν xat οἱ ἐδ 
αὐτῶν παϊῖδες. 

E'. Περὶ τεχνιτῶν, xal xivsq τέχνην ἐξεῦρον. 

Q'. Περὶ τάξεως xoY καταστάσεως, καὶ ὅτι χρὴ 


C ταύτας πανταχοῦ φυλάττεσθαι. 


Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἀπὰ 
(οὗ αὐτοῦ στοιχείου ἀρχομένων. 

Περὶ τρεποµένων καὶ ἀλλοιουμένων ᾽ χεῖται ἐνταῦ- 
θα ἐν τῷ α στοιχείῳ, τίτλῳ δ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Πτοὶ 
ἁστάτων. 

Περὶ τυφλῶν * κεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ κ στοιχζίῳ, 
τίτλῳ η’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ xov. 

Περὶ τερασχοπούντων * χεῖται ἓν τῷ κ στοιχείῳ, 
τίτλῳ (0, οὗ dj ἀρχὴ, Περὶ χαθαίροντος ἐν πυρ]. 

Zx0Atov. Ανάγνωθι xal ἓν τοῖς παραλληλοις περὶ 
τιμώντων γονεῖς xal pi τιμώντων * περὶ τέχνων 
ἀγαθῶν καὶ σοφῶν, καὶ τέχνων πονηρῶν καὶ ἀἆπυν- 
έτων΄ περὶ ταχυλόγων * περὶ ταπεινορροσύνης' περ) 
τρόπων χρηστῶν χαὶ πονηρῶν * περὶ τιμῆς xal τῶν 


Div ἀρετῇ βιωσάντων, καὶ τιμωρίας τῶν ἀσέμνως 


ζησάντων. 
Στοιχεῖον Y. 


Τέτ. A. Περὶ ὑποχρίσεως, καὶ εἰρωνείας, xal 
πλαστῆς εὐλαθείας, xaX τῶν ταῦτα νοσούντων. 

D'. Περὶ ὑθριστοῦ. 

Γ’. Περὶ ὕπνου χαὶ ἀθπνίας. 

Δ’. Περὶ ὑγείας, χαὶ ὅτι πάντων διαφἑρει. 

E". Περὶ ὑπονοίας, χαὶ ὃτι χρή φεύγειν τὰς ἀφορ- 
uà, τὰς τικτούῦσας χαχὰς ὑπονοίας. 

G*. Περὶ ὑδροποτούντων. 

Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν àx) 
τοῦ αὐτοῦ στοιχείου ἀρχομένων. 

Π-ρι ὑπυταγῆς ' χεῖται ἐνταῦθα dy τῷ α στων 
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χείῳ, τίτλῳ C', οὗ ἡ &pyt, Περὶ &oyoutvov  χαὶ iv 
τοῖς παραλλήλοις. 

Περὶ ὑποδοχῆς χλεπτῶν ’ χεῖται ἐνταῦθα, ἓν τῷ 
x στοιχείῳ, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ κλεπτῶν (τίτ. ζ’). 

ExóAtov. ᾽Ανάγνωθι χαὶ ἓν τοῖς παραλλήλοις περὶ 
150 υἱηῦ σοφοῦ καὶ υἱοῦ ἄφρονος" περὶ ὑπερηφάνων' 
περὶ ὑπομονῆς * περὶ ὑπαχοῆς xai ὑποταγῆς. 


Στοιχείον 6. 


Tiv. Α’. Περὶ φιλοξενίας» 
Β’. Περὶ φθόνου xai τῶν ὑπὸ τοιούτου πάθους xs- 


χρατηµένων. 
I'. Περὶ φιλαυτίας, καὶ ὅτι οὐ δεῖ τινα ἑαυτὸν δι- 


χαιῶσαι ἢ ἐπαινέσαι. 


APPENDIX.— LEONTII ET JOANNIS 


À 


A'. Περὶ φήμης, καὶ ὅτι οὐ δεῖ ἑκάστῳ πιστεύειν, B 


΄ 


E'. Περὶ φονέων. . 

Q'. Περὶ φιλαρχίας, καὶ ὅτι οὐ δεῖ ἐπιπηδᾶν ὡς 
ἔτυχεν ταῖς ἀρχαῖς. 

7’. Περὶ φιλαιτίου xaY φιλεγχκλήμονος, xai ὅτι οἱ 
Ἱαἰτιώμενοι ἄλλους καὶ τὰ αὑτὰ δρῶντες, ἑαυτοὺς 
χαταχρίνουσιν. 

Ἐντεῦθεν αἱ παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἀπὸ τοῦ 
αὐτοῦ στοιχείου ἀοχομένων. 

Ηερὶ τῶν φονευόντων ἑαυτούς * χεῖται ὀνταῦθα ἐν 
τῷ α στοιχείῳ, τίτλῳ κχθ’, οὗ fj ἀρχὴ, Περὶ ày- 
χόνης. 

Περὶ φουρχισθέντος  χεῖται ἐνταῦθα iv τῷ a 
στοιχείῳ, τίτλῳ λα, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἀνασκολοπι- 
σθέντος. 


Περὶ φαυλισμοῦ  χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ ο στοι- C 


χείῳ, τίτλῳ ϐ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ὀνειδισμοῦ. 

ΣχόΑιοΝ. ᾽Ανάγνωθι καὶ ἓν τοῖς παραλλή- 
Àotg περὶ «φιλαδελφίας ' περὶ φίλων χρηστῶν 
xai φίλων μοχθηρῶν ΄ περὶ φιλέργων * περὶ φρο- 
νήσεως * περὶ «φιλοτιμουµένων xai περὶ φειδω- 
λῶν περὶ φιλαργυρίας καὶ «φιλοπλουτούντων’ 
περὶ φοθουµένων τὸν θεὸν xal τῶν μὴ φοθουµέ- 
νων. 


Στοιχεῖον X. 


Tíc. Α’. Περὶ χαιρόντων καὶ εὑφραινομένων. 

B'. Περὶ χυδαίων καὶ ἁλογίστων, ὅτι οὐ χρὴ προσ- 
παἰκειν αὐτοῖς. 

I". Περ) χρημάτων. 

Ἐντεῦθεν a! παραπομπαὶ τῶν τίτλων τῶν ἀπὸ 
τον αὐτοῦ στοιχείου ἀρχομένων, 

Περὶ τῶν χαιρόντων ἐγχωμίοις * χεῖται ἐνταῦθα 
ἐν τῷ € στο!χείῳ , τίτλῳ 9, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἐγχω- 
piov. . 

Περὶ χπρῶν * κεῖται ἐν 5i o στοιχείῳ, τίτλῳ 
a', o9 fj &pyh, Περὶ ὀρφανῶν. 

Περὶ ὧν χρὴ καὶ ὧν δεῖ ἡμᾶς ποιεῖν. 

"Ότι χρὴ τὺν ἀγαθὸν πρὸς πάντας ἑργάνεσθα: * 
γεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ α στοιχείῳ, τίτλῳ ε’, οὗ ἡ 
ἀρχὴ, Περὶ ἀγαθοεργίας. 

"Ost χρῃ τοῖς ἁδιχουμένοις βοηθεῖν ' χεῖται Ev 
τῷ α στοιχείῳ, τίτλῳ ς’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἁδικου- 
pé». 
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"Ott χρὴ ὑποτάττεσθα: τοῖς ἄρχουσι * χεῖται ἐν 
τῷ α στοιχείῳ, τίτλῳ C", ob ἡ ἀρχὴ, Περὶ ἀργχομέ- 
νων. 

"Or: χρὴ iv καιρῷ πάντα λἐγεσθαι καὶ γίνεσθαι» 
χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ α στοιχείῳ, τίτ)ῳ ε’, οὗ ἡ àp- 
xh. Περὶ χαιροῦ. 

Ὅτι yph ἡμᾶς νέφειν καὶ φροντίζει -ῆς ἑαυτῶν 
σωτηρίας * χεῖται ἓν τῷ v στοιχείῳ, τίτλῳ Υ’, οὗ d 
ἀρχὴ, Περὶ τοῦ νήφειν. 

"Ott χρῃ τὰ σχολιὰ πράγματα ἐχχλίνειν * χεῖται 
ἐνταῦθα ἓν τῷ ο στοιχείῳ, τίτλῳ Υ’, οὗ f ἀρχὴ, πε- 
Qi ὁδοῦ ἀγαθῆς. 

"Ότι χρὴ τοὺς παραμένοντας πιστοὺς εἶναι * χεῖ- 
ται ἐνταῦθα ἓν τῷ π στοιχείῳ, τίτλῳ 19, οὗ ἡ ἁρ- 
yh, Περὶ παραμονῆς. 

Ὅτι χρῆ im" ὠφελείᾳ ψυχῆς συµπεριφέρεσθαι * 
κεῖται ἐνταῦθα iw τῷ o στοιχείῳ, τίτλῳ ε’, οὗ fj 
ἀρχὴ, Περὶ συμπεριφορᾶς. 

"Ott χρὴ διὰ τῶν ἀλλοτρίων καχῶν παιδτύεσθαι : 
χεῖται ἐνταῦθα ἓν τῷ 6 στοιχείῳ, τέτλῳ ς’, οὗ t 
ἀρχὴ, Περὶ σωφρονισμοῦ. 

"Ott χρὴ τιμᾶν ἀλλήλους * χεῖται ἐνταῦθα ἐν τῷ 


τστοιχείῳ, τίτλῳ Y', οὗ fj ἀρχὴ, Περὶ ctus. 


Ὅτι χρῆ πανταχοῦ τὴν τάξιν φυλάττειν ^ χεῖται 
ἐνταῦθα ἐν τῷ τ στοιχείῳ, τίτλῳ ς’, οὗ 1, ἀρχὴ, 
Περὶ τάξεως. 

Ότι χρη ἡμᾶς ἓν vip ἀεὶ ἔχειν τὴν τελευτήν * χεῖ- 
ται Ev τῷ € στοιχείῳ, Περὶ ὥρας θανάτου. 

ZyóAwvr. ᾽Ανάγνωθι xal ἓν τοῖς παραλλήλοις * 
ὅτι ph πονεῖν, ὠφέλειαν γὰρ ἔχει : ὅτι χρῆ μετὰ 
βουλῆς πάντα πράττειν’ ὅτι χρῆ τὰ βάρη τοῦ πλησίον 
φέρειν * ὅτι χρὴ τοὺς εὑεργέτας χηρόσσειν * ὅτι χρὴ 
πειθαρχεῖν τοῖς τὰ χρηστὰ εἰσηγουμένοις "ὅτι χρὴ 
ζπλοῦν τὰ καλά! ὅτι χρὴ ἀρίστοις ἀνδράσι χολλᾶσθαε, 
xoi μὴ πονηροῖς ' ὅτι χρὴ ἠσυχάζειν, τὴν γὰρ τοῦ 
Θεοῦ γνῶσιν προξενεῖ ὅτι χρὴ εἰς 8eby ἐλπίζειν, 
καὶ μὴ εἰς ἀνθρώπους * περὶ ὧν οὐ χρὴ xai ὧν οὐ 
δεῖ ἡμᾶς ποιεῖν. 

"Ott οὗ δεῖ πρὸ πείρας ἐπαινεῖν τινα  χεῖται ἐν- 
ταῦθα ἐν τῷ ε στοιχείῳ, τίτλῳ 0, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ 
ἐγχωμίων, 

"Ott οὐ δεῖ mph τελευτῆς εὐδαιμονίξειν τινά *. χεῖ- 
ται ἐνταῦθα Ey τῷ ε στοιχείῳ, τίτλῳ κδ’, οὗ fj ἁρ- 
yh, Περὶ εὐδαιμονίας. 

"O1: οὐ δεῖ ὡς ἔτυχεν θαῤῥεϊῖν τινι * χεῖται ἑνταῦ- 
θα £v τῷ ϐ στοιχείῳ, τίτλῳ ς’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ τοῦ 
μὴ θαῤῥεϊν. 

Ὅτι οὐ δεῖ πρὸς κρείττονας φιλονειχεῖν : χεῖται 
ἐνταῦθα ἐν τῷ x στοιχείῳ, τίτλῳ β', οὗ ἡ épyh, 
Περὶ χρειττόνων. 

"Ότι οὐ χρὴ ὡς ἔτυχεν λαλεῖν * χεῖται ἐνταῦθα 
ἓν «(p λ στοιχείῳ, τίτλῳ ε’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περὶ λα- 
λ.ᾶς. 

Ὅτι οὐ δεῖ συµποσιάξειν καχοῖς * χεῖται ἐνταῦθα 
ἐν τῷ B στοιχείῳ, τίτλῳ 0, οὗ ἡ ἀρχὴ, Περι δεί- 
πνου. 

"Ott οὗ χρὴ τοῖς ἐπὶ χακῷ δεδοµένοις ὄρχοις pe 
μένειν’ χεῖται y τῷ ο στοιχείῳ, τίτλῳ P, οὗ fj &p- 
x^. Περὶ ὄρκου, 
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lv tip ο στοιχείῳ, τίτλῳ θ’, οὗ ἡ ἀρχὴ, Πε ρὶ ὀνειδισμοῦ. 

Ὅτι οὗ yph την ἰδίαν ἀπογινώσχειν σωτηρίαν͵' 
χεῖται ἐνταῦθα iv τῷ a στοιχείῳ, τίτλῳ x5', οὗ ἡ 
ἀρχὴ, Περὶ) ἀπογνώσεως. 





RERUM SACRARUM LIBER II. 
"Ότι οὗ χρῆ συμφορὰν ὀνειδίζειν * χεῖται ἐνταῦθα A 
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Xtoixsior V. 
Περὶ φιθυριστοῦ. 
Στωιχεῖον (2. 
Περὶ ὥρας θανάτου καὶ τῆς ἐξήδου ἡμῶν, xaX ὅτι. 
Xen ἡμᾶς εὑτρεπίσεσθα. πρὸς avt. 
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LIBER SECUNDDS (1). 


ΤΙΤΛΟΣ IIPQTOX. 

Π:ρὶ τῖς του ἀνθρώπου πλάσεως xal xavaaxsvtiz* 
ααὶ ὄτιπερ χατ εἰχόνα θΞοῦ γεγενησθαι τὸν ἄνθρω- 
to» dj θεόπνευστός φησι T'pagh, xai ph προῦπάρ- 
ji τὴν voyhv τοῦ σώματος ' xaX ὅτι ταύτην τὴν 
έἆρχα ἔπλασεν ὁ θεὸς ix της γῆς ταῖς ἀχράντοις 
αὐτοῦ χερσαὶ, xaY abt; ἐνεφύστσε πνεῦμα ζωῆς, xal 
ο, χαθάτερ φασὶν οἱ αἱρετικοὶ, τοὺς δερµατίνους 
qvas εἶναι τὴν σάρχα (2). 

α. Ἁπὸ τῆς Γεγέσεως. εΕἶπεν 6 θεό:;' Ποιήσωμεν 
ἄνβρωπον, χατ' clxóva ἡιχετέραν xai καθ) ὁμοίωσιν.» 
Ki: μετὰ βραχύ" « Ἐποίησεν ὁ 0:5; τὺν ἄνθρω- 
ὧν, X27 εἰκόνα θεοῦ ἐποίησεν αὐτὸν, ἄρσεν xal 
ἔειν ἐποίέτσεν αὐτοὺς. » 

Σχό.11ονΥ. 'O ἀναγινώσχων νοείτω λμφρόνω; πῶς 
ἀρχίω συστάσεως δίδωσι τῷ ἀνθρώπῳ 8:5; ἐντῷ λέγειν, 
« Ποιήσωμεν” » περὶ γὰρ μέλλοντος δημιουργηθῆναι 
c5» λόγον ποιεῖται, χαὶ οὐχὶ περὶ προῦπάρχοντος' τὸν 
ü εἲς ὅπμιουργίας τρόπον ἐπεξηγεῖται ἡμῖν ἀχριθῶς 
& ῥεοδίδαχτος Μωῦσῆς λέγων οὕτως. « Ἔπλασεν ὁ 
θ:ὸς τὸν ἄνθρωτον χοῦν ἁ τὸ τῆς γῆς, xal ἑνεφύ- 
3.22» εἰς τὸ πρόσωπον αὐτοῦ thy πνοῆν ζωῆς, xal 
ἐγένετο ὁ ἄνθρωπος εἰς Φυχὴν ζῶσαν.ν 

Σχό1. Τί 7:95; ταῦτα φῄήσουσιν τῷ Μωῦσεϊ αἱρετι- 
χων χαὶ λογολέσχων παϊΐδες, οἱ μὴ τῇ Γραφῇ τὸν ἑαυ- 
τν νοῦν ἑςαχουσθῆηναι διδάξαντες, ἀλλά πρὺς τὸν 


! Gen. ;, 96. * ibid. 97. * Geu. n, 7. 


TITULUS PRIMUS. 

De hominis creatione atque construetione : ct: 
quod hominem sacra Scriptura dicit factum esse 
secundum imagincin Dei, οἱ quod anima non exsti- 
terit ante corpus : deinde quod carnem hanc e 
pulvere finxerit Deus immaculatis ipsius manibus, 
cique spiritum vit:e insufflaverit : denique quod 
vestes pellice: non sint caro, uti heretici dicunt. 


4. Ex Genesi, « Dixit Deus : Faciamus hominem 
ad imaginem et similitudinem nostram !. » Et 
paulo post : « Fecit Deus hominem, ad imaginem 
Dei fecit eum, marem ct feniinam fecit eos *. » 


Scholion. Qui hzc legit, animadvertat diligenter 
quomodo homini initium exsistendi praebet Deus, 
dum dicit : Faciamus. Verba enim facit de creando, 
non de antea exsistente. Creationis autem modum 
accurate nobis exhibet Moyses divinitus inspiratus, 
his usus verbis: « Formavit Deus hominem de 
limo terr», et inspiravit in faciem ejus spiracu- ' 
jum vitz, et factus est homo in animam viven- 
tem 5. » 

Scholion. Quid ad hzc Moysi respondebunt hz- 
retici ac nugatores, qui non didicerunt sacre 
Scriptura submittere mentem suam, sed potius ad 


NOT... 


(1) Nimirum primus adhuc desideratur ; secundi 
auiem nonnisi fere ineditas variorumPatrum aucto- 
niates delegiinus, praetermissis cognitis. 


Sermo est contra Origenem, cujus error circa p explicans, qui pro 
Γ nare videbatur ; 
Petav. t. ], p. 566; ne alios complures auctores 
laudeimn. 


liceas primorum parentum tunicas recitatur in 
ju operibus ed. Maur. t. if, p. 29, nec non pas- 
8 in catenis tum editis tum mss. Vaticanis. Et 
quidem de his pelliceis tunicis loquuntur Hiero- 


nymus epist. 51, n. 5; Nazianzenus or. 28, t. I, 


. 619 ; Photius in Amphiloch. quzstione inedita 
XX, Nazianzenum juxta orthodoxam sententiam 

ad Origenis errorem decli- 
ethodius apud Epiphan. ed. 
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perversum ipsorum [finem sacrarum Litterarum Α παρεφθαρμένον αὐτῶν oxonby τὴν διάνοιαν τῶν Γρα- 


sententiam detorquent, dum affirmant animam 
exsistere ante corpus, corpus autem esse tunicas 
pelliceas? Dicant, qui sapere sibimetipsis viden- 
tur : Si corpus nostrum nil aliud est nisi ille tu- 
nic2 pellice: post transgressioncm factx, quid erit 
jam illud quod manibus Dei formatum est e terra, 
et divinum accepit spiraculum, id est animam? Et 
quod deinde, post transgressionem ante vestes 
pelliceas, in condemnatione hzc audivit : « Terra 
es, etin terram reverteris *? » Quid porro dicen 
de cfformatione ex Adamo, seu de desumptione 
mulieris? Utrum post transgressionem et e tunicis 
pelliceis costa Adami a Deo facta est in mulierem, 
an ante transgressionem et non e pelliceis tunicis? 
Jam si veritatem admittunt, necessario hoc aute 
transgressionem factum esse concedent, atque sic 
Sbsurda eorum concidit assertio. Caro enim de 
carne nica, et os de ossibus meis sumpta est mu- 
lier, uti Adam dixit. Ceterum si admittimus tuni- 
cas pelliceas, haud vero carnem Adami ante eas 
exsistentem, et si tunic:e illae, quas corpus Adami 
esse volunt, post transgressionem facie sunl: 
erzo etiam mulier post transgressionem creata est. 
()yuomodo autem tum simul cum viro condemnatur 
quasi transgressionis particeps ? Sed hxc sunt 
"ere nuge et gentilem sapiunt. stupidilatem, 
Transcamus igitur ad ea qux sequuntur, atque 
hiec magnis Ecclesie luminibus refutanda relin- 
quamus. 


9. Immisit Deus soporem in Adam, elc. 


Scholion. Respondeant nobis hostes veritatis, 
utrum ante tunicas pelliceas lhisc evenerint, necne? 
Quod enim de Adamo sumebatur, carnale erat et 
crassum οἱ transgressionem pr:cedebat. Αί quam- 
vis bene norint, hxc ante transgressionem αοοί- 
disse, varios tamen pretextus excogitabunt. No- 
stram autem opinionem confirmat perizomatum , 
antequam tunicis pelliccis induerentur, inventio, 
quam tunice subsequebantur. Ádam enim atque 


uxor cjus pudendas carnis partes operire studuc- 


runt. Ίος modo tunicz pellicez secundzs vitze ini- 
tium ac regula factze sunt Adamo, utpote carnem 
sententia damnatoria percussam, foliorum loco, 
contegentes. 

Ex sancti llippolyti Rome Commentario in Genesim. 


« Formavit igitur Dominus Deus hominem de limo 
terrze. » Cur ita? Nonne juxta quorumdam opinio- 


* Gen. 11, 19. 


φῶν διαστρέφοντες, φάσκοντες thv μὲν doytv προ- 
Ürdpyst τοῦ σώματος, 15 δὲ σῶμα τοὺς δερµατίνους 
εἶναι χιτῶνας; Εἱπάτωσαν σοφοὶ παρ ἑαυτοῖς καὶ 
ἐνώπιον αὐτῶν ἐπιστήμονες' El οἱ μετὰ τὴν παρά- 
θασιν γεγονέτες ὑπὸ θΞοῦ δερμάτινοι χιτῶνες, ὑπάρ- 
χε. τοῦτο ἡμῖν τὸ σῶμα, τί τὸ πρὸ crc παραθάσεως 
χερσὶ Θεοῦ διαπλασθὲν ix τῆς Ὑῆς, χαὶ τὸ θεῖον 
δεξάμενον ἐμφύσημα, ὃ δη λέγεται Φυχἠ: Ἔπειτα 
μετὰ τὴν παράθασιν πρὸ τῶν δερµατίνων χιτώνων 
ἐν τῇ ἀποφάσει ἀχοῦσας 8 * « ΓΗ εἶ καὶ εἰς γην ἁπ- 
ελεύσῃ; » Τί δὲ xal πρὸς τὴν ἐξ '᾿Αδὰμ διάπλασιν, 
fico ἀφαίρεσιν τῆς γυναιχὸς λέξουσιν; μετὰ τὴν πα- 
ράθατιν x7! Ex τῶν δερµατίνων χιτώνων ἡ πλευρά 
τοῦ Αδὰμ ὑπὸ θεοὺ εἰς vuvalxa, f) πρὸ τῆς παρα- 


B θάσεως, xai οὐκ £x τῶν δερµατίνων χιτώνων; Καὶ εἰ 


μὲν συντίθενται xal παραχωροῦσιν τῇ ἀληθείᾳ, δηλον 
ὅτι πρὸ τῆς παραθάσεως φῄσονσι γεγενῖσθαι, xal 
λέλυται αὐτῶν dj ἁλόγιστος φιλονειχία. σὰρξ Υὰρ ἐκ 
σαρχῶν xa ὁστοῦν ἐξ ὁστέων ἑλίφθη fj vov, χαθὼς 
Ἀδαμ μεμαρτύργχεν. xal ἄλλοτε εἰ b. δερµάτινοι 
χιτῶνες, καὶ οὐχὶ σὰρξ τοῦ ᾿Αδὰμ dj πρὸ αὐτῶν . 
ὑποστᾶσα, οἱ δὲ δερµάτινοι χιτῶνες, dj σὰρξ τοῦ 
ἸΑδὰμ, οὗτοι δὲ μετὰ τὴν παράθασιν μετὰ τὴν ma- 
ράθασιν ἅρα xai dj γυνὴ δεδηµιούργηται' xol πῶς 
τῷ ἀνδρὶ συγχατακρίνεται, ὡς τῆς ποραθάσεως 
ra patzio; ; ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν ληρώδη καὶ τῆς Ἕλληνι- 
x1; ἐμθροντησίας ἄξια. Βαδίσωμεν οὖν ἡμεῖς ἐπὶ τὰ 
EE: τοῦ λόγου (3), τοῖς φωσφόροις τῆς Ἐκκλησίας 
χαταλε[γαντες τὴν τούτων καθαίρεσιν, 

Y. Επέέα,εν ὁ θεὲς ἔκστασιν ἐπὶ τὸν ᾿Αδὰμ, 

X. *. λ. 

XyóÀ. Ἑρωτησάσθωσαν οἱ ἀντίθετοι τῆς àÀm- 
θείας, Πρ» τῶν δερµατίνων χιτώνων ταῦτα πέτρα- 
κται, A οὔ ; σαρχικὴ γὰρ τοῦ ᾿Αδὰμ διάλεκτος xal 
παχεῖα, xai τῆς παραβάσεως πρεσθυτέρα. Αλλ’ ἴσα- 
σιν πάντως ὅτι πρὸ τῆς παραθάτεως, xai µνρίας 
εὐρήσουσιν ἑαυτοῖς τεχνολογίας" ταύτην δὲ Ρεθδαιοῖ 
xai ἡ πρὸ τῆς τῶν δερµατίνων χιτώνων περιθολῆς 
τῶν περιςκωµάτων ἐπίνοια, fiv οἱ χιτῶνες διεδέξαντο. 
Σάρχα yàp xav' ἀσχήμονα µέρη σαρχὸς ἔσπευσαν 
ἐπικαλύφαι ὅ τε ἸΑδὰμ xa ἡ γυνὴ αὐτοῦ: ὡσαύτως 
οἱ δερµάτινοι χιτῶνες δευτέρου Ρίου ἀρχὴ xal ῥνθμὸς 
γεγόνασιν τῷ Αδὰμ, τὴν κατακριθεῖσαν σάρχα ἐπι- 
κολύπτοντες ἀντὶ τῶν φύλλων. 


Τοῦ ἁγίου 'LxxoAórov ᾿Ρώμης (4) ἐκ τῆς elc 
τὴν Γένεσιν πραγµατείας. 

« Καὶ ἔπλασεν ὁ θεὸς τὸν ἄνθρωπον χοῦν ἀπὺ της 

γῆς. » Τί δέ ἐστι τοῦτο; ἄρα μὴ κατὰ τὴν τινων 


γαι LECTIONES. 


s [ta cod. P Cod. οἱ. 


NOTJE- 


(5) Hinc vides scholion hoc decerptum esse ex 
traciatu fusiore anonymi auctoris. Atque. ego qui- 
.dem auctores nominatim a Leontio laudatos cum 
editionibus contuli, ut videlicet editos pratermit- 
terem, ineditos autem locos in dias luminis auras 

roferrem. Quis tamen nescit, fieri facile posse, ut 
ocus aliquis, presertim exiguus, quanqvam for- 


tasse citus, legentem οἱ properantem lateat? quis 
item nescit titulos imo et auctores operum aliter 
interdum iu codicibus quam in editionibus scribi? 
Quare mihi ne fraudi sit, si quod forte ἀποσπασμά- 
τιον alicubiin libris obvium inter hec excerpta 
posuero, 


(4) Grccus auctor intelligit Ῥώμης ἐπισχόπου, 


303; 
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ὑπόνοιαν, τρεῖς ἀνθρώπους λέγομεν γεγονέναι, Éva- A nem tres homines legiinus factos, unum spiritalem, 


ενευµατ!κὸν, xal ἕνα φυχικὸν , xai ἕνα yolxóv ; Οὐχ 
οὕτως ἔχει, ἀλλὰ περὶ ἑνὸς ἀνθρώπου dj πᾶσα ὃδι- 
ἔγτσις” τὸ γὰρ Ποιήσωμεν, περὶ μὲλλοντός ἐστι τὸ 
ἃ, « Ἔτοίτσεν ὁ Geb; τὸν ἄνθρωπτον χοῦν ἀπὸ τῆς 
TL: » ὥστε περὶ ἑνὸς ἀνθρώπου τοῦ αὐτοῦ ἡ ὃ-- 
ἑντσις γίνεται’ τότε γὰρ λέχει' /εγήσεσθαι νῦν 65 
σο:εἶ, χαὶ το πῶς ποιεῖ διηγεἶται, 

Tcv ἁγίου Ιλήμενγτος Ρώμης ἑκτῆς ϐ éxicco- 

«της (5). 

"Iva χαὶ γενώµεθα βουληθέντος αὐτοῦ, οὐχ ὄντες 
αρὶν γενέσθαι, καὶ γενόµενοι ἁπολαύσωμεν τῶν δι 
ἡμᾶς γενομένων ᾿ διὰ τοῦτό ἐσμεν ἄνθρωπο:, xal 
ϱὁ.τσιν ἔχομεν xal λόγον παρ᾽ αὐτοῦ λαθόντες. 


Tcv ἁγίου Πέτρου ἐπισκόπου ΑἉάεξανδρείας καὶ 
κάρτυρος., ἐκ τοῦ μὴ προὐπάρχειν τὴν φυχὴν 
τις σώματος (o). 

Τὰ περὶ τῆς θεότττος καὶ ἀνθρωπότητος τοῦ δευ- 
τέρρω ἓς οὐρανοῦ ἀνθρώπου, χατὰ τὸν µαχάριον 
Ἀτόστολον, ἓν πρώτοις παραθἐμενοι, ἀναγχαῖον 
ἑνησάμεθα xal τὰ περὶ τοῦ πρώτου ix γῆς χοϊκοῦ 
τεχεντµένου ἀνθρώπου παραθέσθαι, πρὸς τὸ δεῖξαι 
ba χαὶ τὸν αὐτὸν ἐν τῷ αὐτῷ καιρῷ γενόμενον, 
zi; μερ:κῶς τοτε ὁ ἔσω χαὶ ὁ ἔξω ἄνθρωπος λέγηται. 
E; γὰρ χατὰ τὸν σωτίριον λόγον ὁ ποιῄσας τὰ ἔξωθεν 
καὶ τὸ ἔσω αὐτὸς ἐποίησεν, ἀλλ οὖν γε ἐφ᾽ ἅπαξ 
xii iv * χαιρῷ, τουτέστιν bv αὐτῇ τῇ ἡμέρᾳ, ὅτε 


εἶπεν ὁ Θεός « Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ εἰκόνα - 


᾽μετέραν καὶ καθ) ὁμοίωσιν * » ὡς Ex τούτου εὔδη- 
ly» εἶναι ὅτι οὐχ ἀπὸ συνέδου, ὡς προόντος τινὺς 
ἑ-έρου τόπου 4 συνεληλυθότος, γεγένηται. El γὰρ τὰ 
Ela Qua χατὰ χέλευσιν ἔμψυχα ἐξήγαγεν ἡ γῆ, 
κολλφ μᾶλλον λητθεὶς ὑπὸ τοῦ θεοῦ χοῦς ἀπὸ τῆς 
τῆς δύναμιν ἔμφνχον ἔσχεν χατὰ βούλησιν καὶ ἑνέρ- 
ειαν Θεοῦ. 


Tc ἁγίου Εὐσταβίου ἐπισκόπου Αντιοχείας όμο- 

λογητοῦ, ἓκ τοῦ περὶ ψυχῆς κατὰ φι.]οσόφων (6). 
'AXA' ἐπειδὴ σαςῶς ἴσασιν ἁλισχομένους ἑἐντεῦ- 

Uv Σαυτοὺς, µεταθαλλόμενοι πλάττουσιν τὸ τῆς λή- 

6n; ὕδωρ, 6 φασιν πίνοντας ἑχάστους τὰς τῶν el- 

χείων ῥίων γεννήσεις ἀμνημονεῖν. "Utt δὲ ταῦτα 
* Gen. 1, 360. 


alium aniimnalem, alium terrestrem? Non res ita se 
habet; sed de uno tantum homine loquitur tota 
narratio. Hoc quidem : Faciamus, de homine fu- 
(uro. est; illud autem : Formavit . . . Dominus 
Deus hominem de limo terre , de uno ac eode:n 
homine fit narratio. Antea dicit : Fiat ; nunc au- 
tem facit, et quomodo facit, narratur. 
5. E sancti Clementis Romani epistola nona. 


Ut etiam secundum ejus voluntatem fiamus, non 
exsistenles antequam fiamus, et, facti, iis que 
nostra causa creata sunt, fruamur : hac de caasa 
homines sumus, οἱ mentem rationemque habemus 
tanquam Dei donum. 


B Sancti Petri. episcopi. Alexandrie , εἰ martyris, 


er Demonstratione quod anima non « corpori 
praeezstiterit. 


Quz ad divinitatem humanitatemque secundi d? 
ccelo hominis spectant, in suprascriptis, secundu:n 
beatum Apostolum, exposuimus; nunc necessa- 
rium duximus, quz ad primum hominem de terra 
terrenum pertinent, exponere, hoc nempe demon- 
straturi, unum eumdemque eodem tempore fuisse 
creatum, quamvis aliquando separatim designetur 
homo exterior et homo interior. Si enim, juxta sa- 
lutare Verbum, qui fecit ca qux sunt extrinsecus, 
ipse fecit quod est intrinsecus , certe una opera- 
tione eodemque tempore utrumque fecit, illa scilicet 
ipsa die qua dixit Deus * : Faciamus hominem secun- 


6 dum imaginem nostram el secundum similitudinem : 


unde inanifestum est hominem non ex conjun- 
ctione corporis cum typo quodam praexsistente for- 
matum fuisse. Etenim si terra extera animalia, juxta 
jussionem Creatoris, animata produxit, multo po- 
tius pulvis quem e terra sumpsit Deus , virtutein 
vitalem a voluntate et operatione divina accepit. 


E sancti. Eustathii episcopi Antiocheni et confessoris 
dissertatione De anima contra philosophos. 


Cum autem probe sciant sese convictos, evadere 
conantur, fingentes aquam oblivionis, quain, uti 
aiunt, quicunque hauserit, vite suz acliones vobli- 
viscitur. Πως autem ad fabulas pertinere ac multum 


VAIUZ LECTIONES. 


* forte add. τῷ αὐτῷ. d ἴσ. τόπου. 


NOT £. 
Romani episcopi ; quem Grzcorum frequentem er- p Clementis nona, quam hic citat Leonti us, qui 


rorem alibi me narrare memini. Porro [lippolyti 
commentarium in Genesim exstitisse docent fra- 
gmenta aliquot quax in catena ante hos annos Li- 
psiz edita occurrunt ; quanquam hoc a Leontio 
Prolatum, in illa desideratur. Locum ejus com- 
mentarii prolixum recitat Latine Hieronymus ep. 
96, n. 16. Alius est Griece in. Parall. Rupefucald. 
| i37. Testimonia denique veterum de hoc 
ρου η opere collegit Fabricius in auctoris edi- 

μα. 
(5) Clementis Romani non exstat nisi prima ad 
üthios epistola et pars secund:. Et quidein in 
codice exstat locus ex |. ad Cor. cap. xxxii, quein 
esxscribere supersedeo, quanquam variat a lectione 
edita apud Cotelerium, nec non apud 


est 
Pemasccnum, Parall., p. 510. Jam de epistola . 


dicam ? Nuin est ex. illis Clementinis epistolis, iz 

uibus Hieronyinus Adv. Jov. 1. 12, laudes virginita- 
tis multo ampliores legebat, quam quie in editis 
duabusoccurrunt ? llic locus non: subsequitur in co- 
dice locum primaz. Certe in Mercatoris collectione 
quinque sunt Clementis epistolz». Sed tamen Tur- 
rianus pro epp. pontif. lib. v, cap. 90, cd. Flor. 
p.235, dicit Leontium in hoc opere citare primam 
et secundam Clementis ad Corinthios. 

(5) Constat id opusa Petro contra Origenem 
fuisse conscriptum. 

(0) Hoc Eustathii Antiocheni opus laudat Theo- 
doretus dialog. 5, op. in-8, t. IV, part. », p. 154 
et 233. Item Parall. Rupefucald., p. 752. Caeterum 
locus hic a Leontio prolatus non exstat in pradi« 
ciis libris. 
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abhorrere a philosophia, nemo bene sentientiunr A μυθώδη xal πῤῥω φι)οσορίας East, οὐδεὶς τῶν εὖ 


nescit. Quid enim dicemus, o Pythagora ct Plato? 
Utrum aquam oblivionis effectricem hausistis, an 
potius eam effugistis? Jam si vos crroris potum 
evitare potuistis, manifesto multi alii idem pote- 
runt: si vero ut qui aerem omnibus communem 
respiretis, oblivionis aquam cupide hausistis, quo- 
modo et unde de aniinis nugas proferetis? Unde 
illarum aquarum naturam nostis? Nam si non ex 
earum usu experimentum cepislis, omnino earum 
fontem ignorabitis : si vero eas hausistis, oblivione 
üsum illarum delevistis ac memoriam amisistis. 
Ad talem autem superstitionis f:ecem ac fraudem 
non potuerunt detruci risi qui /Egvptiis ducibus 
usi Sunt. 


Ex eadem dissertatione. 

Ànimas non essc increatas, ex infantibus recens 
fiatis luculentius demonstratur. Eicnim si infantes 
inde a primo ortu perfecta intelligentia gauderent, 
absurda illa opinio aliqua fortassis fide digna foret: 
]am vero cum careant mente et ratione et intel- 
lectu, necessario sequitur animas per se non esse 
increatas. Omnes enim seimus, simul cum corpos 
rum mole animam continuo incrementa capere, non 
solum seeundum magnitudinem aut exigvitatem 
membrorum, sed etiam aliis rationibus. Nam in- 
fantes recens nati omni prorsus intellectu ac νο- 
luntate carent, sensim vero ac paulatim crescentes, 


φρονούντων ἔοικεν ἀγνοεῖν. Τί γάρ φαµεν, ὦ Πυθα- 
^pa: γαὶ Πλάτωνες, σὐτοὶ τὸ ληθοποιὸν ὕδωρ πε- 
πώκατε λαβύντες; f] τοὐναντίον ἐφύγετε λαθόντες ; 
Ei μὲν οὖν ὑμεῖς οἵοί τε * ἐγένεσθε τὸ «f; πλάνης 
δ.αδράνιι πόµα, πρόδτλο, πολλοί τινες * εἰ δὲ τὸν 
xotwby πᾶτιν ipa σπασάµενοι τὸ της λήθης ὕδωρ 
ἑπίετε χανδὸν, πῶς xal πόθεν μυθοποιεῖτε λαθόντεςί 
περὶ ψυχῶν; πόθεν ὅλως ἴστε τὸ τῶν ῥείθρων τού.. 
των γένος; Eie 9 γὰρ ph ἐπειράθττε τῖς χρείας 
αὐτῶν, ἀγνοσῖτε τὴν ὑδάτων ἀνάδοσιν» εἴτε τῆς πεί- 
ρας αὐτῶν ἔσω Ὑεγονότες, λἠθῃ τὴν μνήμην τῖς 
χρήσεως αὑτῶν Ἱφανίσατε, καὶ τὴν γνῶσιν ἐξεπτύ- 
ξατε. ᾽Αλλ eic. ταύτην hb βαρθαρώδη δεισιδαιµονίαν 
ἑκτραπέντες ἐἑσφάλησαν, Αἰγυπτίοις χργσάµενοι χαθ- 
ηγερόσιν (1). 
Ἐκ τοῦ αὐτοῦ «Ἰόγου. 

"Οτι μὲν οὐκ εἰσὶν ἀγέννητοι αἱ φυγαὶ (8), τοῦτσ' 
δείχνυσι σαφέστερον dj τῶν ἁρτ'γόνων ἑλιχία βρε- 
civ, El μὲν γὰρ ἅμα τῷ τεχθτναι τὰ παιδία, τελείας 
ἑξχπτο Φφρονῄσεως, ἑξην ἴσως ὑποκρίνεσθαί τινας 
ἄνοιαν * εἰ δὲ λείπεται vou xai λόγου xai συνέσεως , 
09x ἄρα καθέστηχαν ἀγέννητοι τὴν φύσιν αἱ Ψψυχαίς 
Σύμπαντες οὖν ἴσμεν ὅτι τοῖς τῶν σωμάτων ὄγχοις fi 
Φυχἣ συνεχτέταται διαρχῶς (9), οὗ µεγέθει µόνον fj 
βραχύττητι μελῶν, ἀλλὰ χαὶ ταῖς ἄλλαις τῆς γνώμης 
ἀναλογίαις i* ἐς ὅσον μὲν νέοπλα τυγχάνει ταῦτα τὰ 
βρέφη, πάσης μὲν πανταχῶς ἑννοίας &xopst χαὶ βου- 
λης' ἠρέμα δὲ καὶ κατ’ ὀλίγον προϊόντα, νοῦν τε xal 


mentem et intellectum et rationem accipiunt. Si an- (, Φρόνησιν προσλαµθάνει xal λόγον. Ei δὲ ταῦτα ἴδια 


tem li;:ec ad animam pertinent et facile meliora add;- 
tamenta recipiunt, non dubium est quin anima cum 
corpore simul crescat.Quemadmodum igitur corporis 
vires sensim sensimque augentur, ita etiam anima 
mentem excolit. Quicunque enim non proficiunt 
al melius, sed stulti manent, corrupta aliqua 
par:e imperfectas habent animas, velut ii qui in- 
sani: morbo laborant. Et paulo post :Sane quam 
etiam protop!asti corpus efformatum jacuft mor- 
tuum , ipmobile , membris et compage optime 
compositum , specie ac pulchritudine  perbene 
adornatum, utpote quod a Creatore ipso effictum 
essel Dei simulacrum prototypum et ad divinam 


* Cod. οἱηταί. f Cod. λαθόντες. 6 Cod. εἶτα. 


μέν ἐστι duyfj;, ix. περιουσίας δὲ cà; χρείττους 
ἐπιδέχοντκι προσ)ήχας. ἄρα οὗν δᾗ)ον ὅτι συναυ» 
ξάνει μὲν τῷ σώματι * Καθάπερ δὲ τούτου λεληθότως 
ὑπαναλέγετα: τὰς δυνάµεις, οὕτω xal fj φυχὴ προ- 
χόπτουσα τὸν νοῦν (10) - ὅτοι δὲ µηδέποτε βαΐνουσιν 
ἐπὶ τὸ ἄμεινου, ἀλλὰ popot διαµένουσιν, δῆλον ὅτι 
λεἸωθημένου τινὸς μορίου ἀτελεῖς ἔχουσι εὰς φυχὰς, 
ὥσπερ οἱ τὴν φρενίτιδα ἀῤῥωστέσαντες νόσον. Kal 
(67 OM ya  ᾽Αμέλει καὶ τὸ τοῦ πρωτοπλάστου σῶ» 
pz σχηματισθὲν ἔχειτο νεκρὸν, ἀχίνητον, ψέλεσιν 
μὲν xal ἁρμονίᾳ ῥερνθμισμένον ὄκρως, μορτῇ τε 
καν χάλλει χεκοσμημένον ἐμπρεπῶς. ἄτε Oh xal 
«30' αὐτοῦ πλάστου γοννηθὲν ] τοῦ θ5οῦ πρωτότν- 


VARIA LECTIONES. 
h (Cod. ταῦτα. 


| Cod. ἁλογίαις. i Cod. γευνηθέντα, 


NOT.E. 
(7) Reapse in Egyptiacis papyris atque. anagly- D Anima, Nemesiuss De nat. hom.,cap.2 et 5, denique 


phis ad jus manium pertinentibus videre est szepe- 
numero animas mortuorum, qux» lethzos latices 
potant, vel iis a quodam numine irrorantur. Non 
itaque vite aqua, ut nonnullorum interpretum sen- 
tentia fert, sed potius oblivionis fluenta in his pictu- 
ris intelligenda videntur. 

(8) Plato apud Tertullianum, De anima, cap.$, 
innatam et infecetam animam vult. Et. quidem 

ertullianus graviter fallitur dum anim: corpora- 
litatem multis verbis propugnat. Έσω vero Eusta- 
thii dicta intacta esse sino; auctores enim, ut 
ait Hieronymus. exbibendi sunt sine interpretis 
patrocinio. De his veterum circa animam opinio- 
hibus legendus est omnino Tertullianus op. przed., 
hec non Augustinus, et Gregorius Nyssenus De 


mythographus tertius Vaticanus a me editus tract. 
De Plutone. ] . 

(9) Refutat sententiam hanc de anims incre- 
mentis Augustinus, De anima lib. n, cap. 21 
et 22. 

(10) Notissimum est metaphysicorum magistrorum 
ad hxc responsum. Quippe auima, nis! corpori 
essel alligata, nihil ejusmodi pateretur ; sed cum 
Dei providentia ac voluntate corpori interim sit 
addicta, actiones illius ac facultates ab organo- 
rum corporeorum diversa conditione pendent; 
pro quorum varia ratione modo melius modo de- 
terius muneribus suis intra corpus anima fungi- 
tur. Legesis Gregorium Nyssenum, Orat. de Anima, 
t. I, p. 71; t. if. p. 97 seqq. 
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qv ἄγαλμα, xai τῆς θἐεσπεσιωτάτης εἰχόνος ἔχτν- A imaginem expressa similitudo perfectissima, sed. 


πωθὲν ἀφομοίωμα κράτιστον, ἀναἰσθητον δὲ xai 
ἄφωνον xai ἄπνουν * ὡς δὲ εἰς τὸ προόζωπον αὐτοῦ 
ἔτμιουργιχῶς ἐνεφύσησεν ὁ θεὺς, a cix a την χίνησν 
εἴκηφε ^ ἐξ ἐγείνου 6E ῥαδίκει καὶ ἀνα τνεῖ καὶ ϱθἐγ- 
Ίσται, ἄρχει, λογίνετα", πράττει, δ:ο.χεῖ. 

Tcv ἁμίου Ἀθαγασίου ἐκ τοῦ περὶ ἁγίου liác z« (M). 

Ἑποίησεν οὕτως τὸν ἄνθρωπον ὁ 6:2;* xal ὡς 
G:b; ἀγαθὸς, τοσοῦτον xai ττλικοῦτον ἐποίησεν ἄν- 
θρωτον * pl γὰρ ópa αὐτοῦ τὴν νῦν ἀθελτηρίαν, 
ἁλλὰ τὸν πρώτην φαντάσου χατάστατιν ^ xal γὰρ 
κατ εἰχόνα αὐτὸν ἐποίησε * xax ἵνα δείςῃ αὑτοῦ τὴν 
φῦ5'ν τοῖς ἄστοοις ἁμ'λλωμένην, ἐμφαίνει ὰ ὃτι 
voavby ἔθτχεν ἐν παραδείσῳ, στολΏς οὗ χρῄροντα * 
οὐδέτιωυ Υὰρ Όθρις 1 συνεληλύθει τῇ ὄψει, ἵνα ay £y; 
δέτταχι ὁ ἄνθρωπος. ἀλλ ἡ Γραφὴ μαρτυρεῖ ὅτι 
ἑτοίςαξ τὸν ἄνβρωπον καὶ ἔθηκεν αὑτὸν ἓν τῷ πα- 
ῥᾳδείσῳ, xal ὅτι γυμνοὶ σαν γαν oj» ᾖσχύνοντο * 
ÀXA ὥστερ Tuo; καὶ σελήνη τῇ ἑαυτῶν γυμνώσει 
ἐγχαλλωπίζονται, οὕτω δῆτα xai οὗτοι Ἠφείθησαν 
vj φυσιχῇ εὐπρετείᾳ ἐνωραῖκεσθαι. Τοσαύτην οὖν 
£)t£p7z0íav εἰς τοῦτον εἰσενεγκάμενος ὁ θεὺς, καὶ 
ἀθρηδίαιτον αὐτὸν ἓν Ταραδείσῳ χαταστησάμενος ν 
τῶν δὲ παρ’ ἐαυτοῦ χαρίτων πλουσίως αὐτῷ µετα- 
δὺς. x3: τὴν αὐτοῦ αἴσθησιν καὶ τὸ δίχαιον ἐπεζή- 
τει, ὁπαχρῇ τιμᾶσθα; «tv χάριν ἐδίχαζεν. Καὶ ἐπειδὴ 
εἶδεν ὅτι ἀδύνατον αὐτῷ συμφυλαχθῖναι τὸν Oto Xy, 
23 xavagovfi καὶ siu] τι παρὰ τὸν δεδωκότα θ:ὸν, 
νόμου αὐτῷ φρουρὸν ὀρίνει τῆς φύσεως, ἵνα µνή- 
pm χαὶ θεραπεία τοῦ νοιωθέτω οἷα ἀγαθεῖς τισι 
παρμάχοις φυλάττηται ^ xal ἀθανασίαν μὲν αὐτῷ 
συλα-τομένου τοῦ νόμου κατεπαγγέλλετα:, θάνατον 
& κχραθαθέντος. 'AXAX τούτων οὕτως ἑχόντων, Υέ- 
Twt τὰ ἀδόμενα, καὶ φθόνῳ δ:αθὀλου πεισθεὶς πα- 
(αὔηναι τὸν vóuov, 6 ἄνθρωπος φθαρτὸς Υίντται, 
χαὶ ἐξωθεῖται τοῦ παραδείσου * καὶ λοιπὸν εἰς πλῆ- 
βος δοὺς, βίον χτηνώδι, E77, ἀθεῖας τε καὶ ἀχολατίας 
ἑοχεῖον ἐγένετο c xaX διὰ τοῦτο προφῆτα, ἑδόων 
τερι 5f. πρώτης αὐτοῦ ἀξίας καὶ τῆς μετὰ ταῦτα 
ἑναξιότητος' «Ανθρωπος Ev τιμῇ ὢν οὗ συνῖνς, πα- 
ϱβασυνεθλ{θη τοῖς κτήνεσ. τοῖς ἀνοίτοις καὶ ὡμοιώθη 
α τοῖς. » 

Tcv µακαρίου Κυρί1.Ίου Λ.1εξαγδρείας, ἐκ τοῦ 
κατὰ Διοδώρου (13). 

Ἁλλ', à σοφὲ, φαίην ἂν, doyh μὲν xoi σῶμα 
πρὸς ἀνθρώπου γένεσιν * καὶ οὐκ ἂν τπροανίσχε, 0- 
τέρο» θάτερος. 

* Gen. 11, 25. 


sensu ac voce et respiratione carens. Simul atque 
autem Deus qua creator in faciem ejus inspiravit, 
illico moveri capit, et exinde graditur, et respirat,. 
et loquitur, dominatur, ratiocinatur, agit, admi- 
nistrat. 

E sancti Athanasii homilia De sancto Pascháte. 


Fecit ita hnominem Deus, et uti Deus est bonus, 
talem etiam fecit homincm. Ne consideres prasen- 
tem ejus infirmitatem, sed primarium statum. Ad 
suam enim imaginem euin fecit, ita ut vel sidera 
emulari posset. Πος inde apparet quod nudum in 
paradiso collocaverit, veste non indigentem. Non- 
dum enim vultui pudor offundebatur, ut velamento 
opus haberet liomo, sed, ut Scriptura testatur *, 
fecit. hominem et constituit in paradiso, et nudi 
erant, neque erubescebant.. Imo sicut sol ac luna 
ex nuditate sua pulchritudinem habent, ita pror- 
sus ctiam hominibus naturali venustate splendere 
concessum fuit. Cum igitur tanta in hominem Deus 
contulisset beneficia, eumque in paradiso, molli ut 
fruerctur vita, collocassct, et omnibus gratixz divitiig 
cumulasset, recti quoque sensum in eo excitare 
voluit, suamque benignitatem obedientia honoran- 
dam edixit. Et cum sciret fieri haud posse ut donum 
conservaretur, ne fuga sese proripcret et aliud quid 
preter Deum largitorem coleret, legem quasi na- 
ture custodem ei dedit, ut recordatione atque cultu 
lezislatoris velut. bonis quibusdam remediis custo- 


C diretur. Prxterea si legem observaret, immorta- 


litatem promisit, si violaret, mortem. Jam vero 
cum res sic se haberet, accidit quod omnes novere, 
ct invidia diaboli ad transgrediendain legem inei- 
tatus homo corruptioni subjectus et. paradiso ex- 
pulsus est. Deinde ubi in multitudinem succrevit, 
vitam malam gessit omnique improbitati et intem- 
perantiw se dedit; quapropter prophete de priori 
ejus dignitate et subsequenti indignitate exclama- 
runt : «Ilomo in honore constitutus non intellexit, 
ideoque brutis animalibus comparatus iisque au- 
numeratus est. » 


. Beati Cyrilli Alezandrini ex libris in Diodorum. 


D Verum, 0 sapiens, diecrem, anima et. corpus ad 


liominis creationem ; neque prenascitur alterum 
alteri. 


VARLE LECTIONES. 


k Cod. ἑμφαίυτ. Ἱ Cod. 56pr. 


* Cod. χαταφυγὲν — περί. 


NOTA. 


(14) S. Sancti Athanasii du: exstant de Paschate 
bomnilie, quain utramque Maurini editores, t. Ill, 
p. 454, spuriam indicaverunt. Id nunc judicium 
confirmatur ab hoc genuino fragmento, quod at 
Beutram e przdictis homiliis pertinet. 

. (12) Tribus omnino libris hoc opus (qnod jam- 
diu periit) constitisse ait Liberatus brev. cap. 
10. Idem opus citatur a Leontio nostro etiam in 
libro De scc. ac . 4, nec non a Facundo defens. ii, 
εἰ aibi (ut ab aliis ubservatum est) apud qucin 


fragmenta aliquot Latize recitantur; verum multo 
copiosiora item Latine in concilio generali quinto 
οἆ.΄ Coleti, t. IX, p. 250 seqq. et 255 seqq.; quo 
in tomo p. 951, utitur. Cyrillus eadem diclLione, o 
sapiens, ὦ σοφὰ, alloquens adversarium, Diodorum 
scilicet Tarsensem, vel potius Theodorum Mopsue- 
stenum ; namque adversus utrumque eodem opere 
decertavit Cyrilius, ut ipsc diserte ait apud com 
cil. prxdict. p. 200. 
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Eleutherii Teanensis ex libris in Apollnarium, A Ελευθερίου Τοιανὼν éx τοῦ κατὰ 'AxoAwwaplov 


cap. 25. 

Homo enim ex anima intelligenti et co:pore sen- 
sibili constans, unam substantiam habere cogno- 
scitur; eo quod neutrum altero anteriorem babet 
subsistentiam, neque natura rationem, servat, se- 
cundum quam exsistere coepit atque sic in vitam 
introivit. Unius autem animantis naturam definimus. 


Antiochi Ptolemaidensis ex concione de Adamo. 


C:etera autem quadrupedia animalia creans Deus, 
cum corporibus simul animas produxit : hominein 
vero faciens, primum disposuit corporis organum, 
et tunc animam ereavit el corpori univit, ut in hoc 
ostenderet hominis excellentiam. Cumin ca'teris ani- 
malibus et brutis morte solutis, aufert animam cum 
corpore; ibi enim illorum creationem narrat, tan- 
quam debeat totum auferri: hominem vero formans, 
corpus e terra sumit, animam autem insufflat. Et 
paulo post : Forinat primum corpus; et primum ho- 
mo sumpsit speciem mortalem, deinde speciem vi- 
ventem,et viventem notam,et viventemoperationem 
anim: recepit. Primo ostensus est mortalis, deinde 
vivens. Primoformavit Deuscorpus mortale, per quod 
debebat homo desinere ; deinde cum mortale corpus 
perfecisset, tunc dedit ei viventem notam. Neque fa- 
cit animam ante corpus, ne fiat testis eorum que fic- 
bant; non sinit animam adesse creationi, ne se ex- 
tollat tanquam Deo collaborasset. 


κε’ χεφα.]αίου (13). 

"Ανθρωπος ὰρ ἐχ γυχῆς ὢν νοητῆς xa* σώματος 
αἱσθττοῦ, μιᾶς ὑποστάσεως γνωρίζεται, διὰ τὸ µτ- 
δέτερον χωρὶς tc) ἑτέρου προάγουσαν ἔχειν ὑπόστα- 
σιν, μηδὲ σώξειν τὸν ὅρον τῆς. φύσεως, χατὰ ταύτην. 
μὲν ἀργὴην τοῦ εἶναι λαμθάνοντα , καὶ οὕτως εἰς τὸν 
βίον ἑρχόμενα * ἑνὸς δὲ σώου φύσιν ἐργαζόμεθα. 
Αντιόχου Πτο.εμαῖδος ἑκ τοῦ εἰς τὸν ᾿Αδὰμ 

Λύγου (14). 

Τὰ μὲν ἄλλα τετράποδα ποιῶν ὁ θεὸς. μετὰ τῶν 
σωμάτων xal τὰς Φυχάς παρῄήγαχεν * τὸν δὲ ἄνθρω- 
TOV πλάττων», πρῶτον κατασχευάζξει τὸ τοῦ σώματος 
ὄργανον, χα) τότε τὴν φυχἣν δηµιουργήσας ἑνέθηχεν, 
ἵνα xaY Ev τούτῳ δείξῃ την ὑπεροχὴν τοῦ ἀνθρώπον». 


B Ἐπειδὴ τὰ μὲν ἄλλα ζῶα χαὶ τὰ κτήνη λυόµενα θανά- 


τῳ, συναφανίσει τῷ σώµατι καὶ τὴν φυχἠν’ ἐχεῖ γὰρ 
αὐτῶν λέγει τὴν γένεσιν, ὅπου πάλιν ἔμελλεν τὸ πᾶν 
ἀφανίζεσθαι' τὸν δὲ ἄνθρωτον πλάσας, τὸ μὲν σῶμα 
ἀπὺ τῆς γῆς λαμθάνει, τὴν δὲ ψΨυχὴν ἐμφυσᾷ. Καὶ 
μετ) dAlya: Πλάττει τὸ σῶμα πρῶτον) καὶ πρῶτον ἄν- 
θρωπος ἔλαθεν εἰχόνα vexpáv: xal τότε εἰχόνα ζῶσαν, 
καὶ ζῶντα χαρακτήρα, xai ζῶσαν τὴν ἑνέργειαν 
τῆς φυχῆς ἐδέξατο * πρῶτος ἐδείχθη νεχρὸς, εἶτα 
ζῶν ' πρῶτον ἔπλασε σῶμα νεκρὸν, cl; ὃ ἔμελλε 
χαταλήγειν ὁ ἄνθρωπος; εἶτα ὅτε ἀπετέλεσε τὸ νεκρὸν 
σῶμα, τότε ἀπέδωγχεν ζῶντα τὺν χαραχτῆηρα) χαὶ οὗ 
motel τὴν ψυγἣν πρὸ τοῦ σώματος, ἵνα μὴ γένηται αὑτό- 
πτης τῶν γινομένων * o) ποιεῖ τὴν duy hy παρεῖναι τῇ 


"δηµιουργίᾳ, ἵνα p χαυχήσηται ὡς συνεργὸς τοῦ Θεοῦ. 


Gennadii Constantinopolitani ex dissertatione ad C Γευναδίου KovctarrirovxódAeoc &x toU xpóc 


Parthenium secunda. 

Non invenire possit aliquis naturam multo infe- 
riorem in creato, si conferatur cum natura crean- 
tis. Deinde Elisabeth aut si qua alia mulier, prohi- 
betur animam in lucem edere cum corpore : pri- 
mum quia posterior carni anima exsistentiam rece- 
pit nec aliunde; secundo quod secundum subsisten- 
tiam corpori circumscribitur, ita ut locum una 
cum illo permutet. Neque progredientibus ex utero 
pueris, includuntur corpori anima ; quando autem 
fil partus, uterum linquunt una cum corpore, 


Clementis e stromate 8. 
Deus nos creavit non przexsistentes. Oporteret 


Ilapüérior δευτέρου Aóyov (15). 

Οὐκ ἂν εὕροι τις τὴν φύσιν μᾶλλον ἧττον Ev τῷ 
χτιζοµένῳ παρὰ τὴν τοῦ Κτίσαντος  ἔπειτα δὲ d 
μὲν Ἐλισάθετ f] εἶ τις οὖν γὺνὴ χωλύεται καὶ τὴν 
Quy» ἀπογεννᾶν σὺν τῷ σώµατι’ πρῶτον μὲν ὅτι 
δευτέρα τῆς σαρχὸς f) Φυχῆ τὴν ὕπαρξιν εἴληφεν xat 
02x ἄλλοθι * δεύτερον δὲ ὅτι τὴν ὑπόστασιν τῷ σὠ- 
ματι περιγράφεται, ὡς xal τοὺς τόπους συµµεταλ- 
λάττειν αὐτῷ * xai µήπω μὲν ix μήτρας προελ- 
θόντων τῶν βοεφῶν, συγκατεῖρχθαι τῷ σώματι xat 
αὐτάς * ἀποιεχθέντων δὲ, ὁμοίως Ὦ ἀπολελοιπέναι 
τὴν µήτραν τῷ σώματι. 

Κ.ήμεντος ἐκ τοῦ 1 στρώματος (16). 
'O θεὸς ἡμᾶς ἐποίπσεν οὐ mpoóv:a;* ἐγρῖν vip 


YARLE LECTIONES. 
NOTE. 


5 Cod. ὁμοίως ὡς. 


(15) Eleutherii alind fragmentum citat Dama- 
scenus, Parall. p. 5315. Nunc e Leontio cognosci- 
mus fuisse hunc. Tianzeum episcopum ; quam reni 
Lequinius Damasceni editor nescivi, qui etiam ait 
novum esse hunc et inauditum in Ecclesia scri- 
ptorem. 

(14) De hoc Antiocho, qui s:zeculo quinto ineunte 
floruit, deque ipsius deperditis Scriptis legatur 
Cavaus. Hoc autem Vaticanum fragmentum ab iis 
paucissimis differt, quze apud nonnullos auctores 
superesse docet idem Cavzus, uti egomet legens 
comperi, nempe apud Theodoret. dial. 2, ed. in 8, 
t. IY, part. 1, e 162; concil. Ephes. ed. Coleti 
€ IV, p. 494; Caten. in Joh. p. 464. Neque tamcn 


D dubito quin 


hic postremus catene evangelicae 
locus ex eodem sermone de Adamo decerptus fuerit, 

(15) Hunc ipsum Gennadii titulum vidit. olim 
apud Leontium ineditum Sirmoudus adn. ad Fa- 
cundum defens. it, 4. Floruit autem Gennadius me- 
dio seculo quinto. 

(46) Octavumn Stromatum librum vel omnino 
desiderari, vel, si verus est titulus ejus qui exstat, 
certe esse imperfectum, jamdiu criuei docuerunt. 
Nunc libri ociavi Vaticanum hoc fragmentum ha- 
bemus, addendum Parallelis, p. 645, 751, 755. 
Coutradicit autem, ut arbitror, Clemens Alex. iis 
qui metempsychosin tuebantur, quam fabulam 
uon aliunde quam ex Egypto hausisse l'ythago- 
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xat εἰδέναι ἡμᾶς ὅπου ἦμεν, εἰ προΏμεν, καὶ πῶς Α enim Πο νεῖτὸ ubi fuerimus si przexsistebamus, et 


παὶ διὰ τί δεὺρο ἤχαμεν ' εἰ. δὲ οὐ προᾶμεν, τῆς 

γενέσεως αἴτιος μόνος ὁ θεός. Ὡς οὖν οὖκ ὕντας 

ἐποίησεν , οὕτως xal γενοµένους σώκνει τῇ ἰδίᾳ χά- 

pit. 

Tcv µαχαρίου ᾽Αγτιπάτρου Βοστρὼν ἐκ τοῦ κατὰ 
Ὡριγένους κεφ. C (47). 

'O ποιήσας τὸν ἄνθρωπον ἁπ' ἀρχῆς , ἄρσεν καὶ 
θτλυ ἐποίησεν αὐτοὺς οὗ πρῶτον xav αὐτὸν νόας, 
χα) ἐς ἁμαρτιῶν ἀνθρώπους * ἀλλ᾽ ἐξ ἀρχῆς motf,- 
σας, ἀνθρώσους ἐποίησεν, ὡς ἡ τοῦ Κυρίου φωνὴ 
ὃ-Σ4σχει λέγουσα᾿ «"ΆΑρσεν xal θῆλυ ἐποίησεν αὐτοὺς » 
συναµᾳότερον γὰρ ἐξ ἀρχῆς χαταθληθὲν ὑπὸ τοῦ 
θεοῦ. xai itv παρ᾽ αὐτοῦ τῆς αὑξήσεως εὐλογίαν 
66:21:70, xatà τὸ elpnu£voy * « Εὐλόγησεν αὐτοὺς ὁ 


quomodo et quare hic venerimus; si autem non 

preexsistebamus, creationis auctor solus est Deus. 

Ut ex se non exsistentes creavit, ita creatos servat 

propria gratia. 

Beati Antipatri Bostrensis ex libro contra Origenem 
cap. 1. 

Qui creavit hominem ab initio, masculum et fe- 
imninam creavit eos ; non primum secundum ipsum 
spiritus, et peccatis homines factos; sed ex initio 
creans hominem crcavit, ut Domini Verbum do- 
cet dicens : « Masculum et feminam creavit eos. » 
Utrumque enini simul ex initio constitutum est a 
Deo, et ab illo ad crescendum benedictionem rece- 
pit; ut dictum est : « Benedixit illis Deus et ait : 


θεὺς λέγων” Αὐξάνεσθε καὶ πληθύνεσθε - » ὅπερ οὗ B Crescite et multiplicamini ; quod non ut merum 


λόγον Ψ.λὸν ἀχούομεν, à" ἔργον ὁρῶμεν ἁποτελεσθὲν 
xii ἐνεργούμενον ἕως συντελείας αἰῶνος τούτου. Καὶ 
ἐξ ἑνὺς αἵματος γΣγονὺς πᾶν ἔθνος ἀνθρώπων, χατ- 
οικοῦν ἐπὶ τὸ πρόσωτον τῆς γῆς, χατὰ τὴν ᾽Αποστό- 
409 φωνἠν * οὐκ ἐξ ἁμαρτιῶν καὶ ἀπὸ πτώσεως πλη- 
θυνθὲν, ὡς ἡ τούτων διδάσκει Γραφἡ, ἀλλ᾽ Ex τῆς τοῦ 
Θεοῦ εὑλοχγίας, ὡς ὃ προφήτης ἐδήλωσεν». El γὰρ ἐχ 
σαραθάτεως xal τῆς τοῦ χαλοῦ ἀποφύᾶξως τὸ τῶν 
ἀνθρώπων πληθύνεται γένος, οὐκ ἀλλὰ κατάρα μᾶλ- 
λον ἂν δικαίως λεχθείη ; καὶ οὐχ ἐξ ἑνὸς αἵματος 
ἀνθρώπου, ἁλλ᾽ Ex. πυολλῶν xal 0y' ὅσων 5t,» ἁπόρ- 
ῥευσιν συνέθη γενέσθαι συνέστησαν τὸ τῶν ἀνθρώ- 
των γένος; οὗ γὰρ 6h χώραν ἔξη ἢ ἑνὸς μόνου ὑπὸ 
69e πρὸ τῶν ἀποῤῥευσάντων καὶ χαταδικασθέντων 
co, σώμασιν, fj* μετὰ τοῦτο ὅτε xal ἡ πεῖρα φοθεῖν 
ἠβύνατο, τοσαύτας λέγειν ἀποῤῥεῦσαι µυριάδας. 
ὥστε χατοιχεῖν ἐπὶ πᾶν τὸ πρόσωπον τῆς γῆς. El 
δὲ συλλῶν ἁπιῤόενσάντων ὑφ' ἓν, εἷς µόνος τέως εἰς 
Άυμα χατεδιχάσθη, οὐδχμῶς f) παρ᾽ αὑτῶν ἁπαιτου- 
µένη tou Θεοῦ δ,καιοχρισία δύναται σώκεσθαι , εἰ 
τυλλῶν ἀδίων τῆς τοιαύτης ὑφ᾽ ἓν γεγονότων τιµω- 
plac, εἷς μόνος ἓν τῷ τέως χατεδικάσθη τῇ σαρχὶ 
ἑνδεθηνεαι, τῶν ἄλλων ὑπερθεμένου τὴν τοιαύτην 
τιμωρίαν. 

Ei δὲ ἄλλο τι νοῆσαι θελήσουσι τόν τε ᾿Αδὰ καὶ 
την Εὔαν, πρῶτον μὲν ἑναντιοῦνται τῷ ἐκχλησια- 
στικῷ χηρύγματι, μηδὲν ἄλλο χηρυττούσης τῆς Ἐκ- 
αλησίας περὶ αὑτῶν ἢ ὅτι πρῶτοι χαὶ μόνοι γεγό- 
νασιν ἄνθρωποι, xai ἐξ αὐτῶν πᾶν τῶν ἀνθρώπων 
συνέστηχε γένος * ὥσπερ οὖν xal αὐτοὶ P ὡμολόγησαν, 
χαθὼς χαὶ εἰς ἄλλους παρεθέµεθα αὐτοὺς λέγοντας, 


serinonem audimus, sed opus videmus, completum 
et continuatum usque ad finem s:xculi hujus. Ex 
unius sanguine factum est omne liominum genus, 
quod habitat super faciem terre, secundum Apo- 
stoli verbum. Non e peccatis neque offeusa mul- 
tiplicatum, ut de his docet Scriptura, sed ex Dei 
benedictione, ut propheta ostendit, Si enim ex 
pravaricatione et boni oblatione hominum mul-- 
tiplicatur genus, nonne alia maledicta merito ma- 
gis dieta essent ? nonne ex unius hominis sanguine; 
sed ex multorum, et per quemdam constitutum 
infuxum contigisse! fieri humanum geuus? non 
enim ex uuo vel duobus, antequam  defluerent et 
corporibus addicerentur, aul postea ubi jam ten- 
tatio metum injicere poterat, tot. myriades deflu- 
xisse dici potuissent, ut totam terre superficiem 
inbabitaverint, Sin autem multis ab uno delluen- 
tibus, tnus haetenus in corpus damnatus fuisset, 
minime apud istos proclamata Dei justitia potest 
servari, si cum multi eadem poena digni ab uno 
orti sint, unus tantum damnatus hactenus fucrit ad 
carnis carcerein. 


Si autem sub Adamo atque Eva aliud quid in- 
telligere volunt, primum quidem adversantur 
doctrine ecclesiasticze , siquidem — Ecclesia nil 
aliud de iis dicit nisi quod primi ac soli fuerint 


p homines, et quod ex iis universum hominum genus 


originem duxerit, uti et ipsi confessi sunt, quod 
alibi diximus, nimirum doctrinam evangelicam 


VARLE LECTIONES. 


* Deest f. P Cod. αὐτοῖς. 


NOTA. 


ram, tradit Diodorus Siculus t, 98, quicum confe- 
rendi sunt. Herodotus n, 125, ct Origenes contra 
Celsum 1, 20, 52. Quanta enimvero Graci poete, 
philosophi, artificesque ab ZEgyptiis mutuati fue- 
rint, docent late Diodorus Sic. 1, 96 seqq.; Hero- 
dotus n, 50, 85; Clemens Alex. Strom. 1, 15, 16; 
vi, 2, 4; Eusebius Prep. evang. 1,6; ut, 4; x, 4 
. Ληρ. Mai Script. vet. ΥΠ, p.88. 

17) Cognoscebatur Antipater medio s:culo 
quinto. 1s autem hoc opere refutavit Eusebii Cze- 
sariensis Ápologiam pro Ürigene, ut. cognoscimus e 


concilii secundi Nicwni actione quinta , observante 
Cavzeo, ubi mediocre fragmentum recitatur (ed. Co- 
leti t. XIII, p. 178). Ego vero mihi gratulor, qui apud 


Leontium particulam ejus operis satis nobilein 
nactus sim; neque hoc loco tantummodo, ferum 
eliam infra, nempe sub littera 0, titulo xui, coü- 
tractiorem aliam ; qux pars utraque a fragmento 
in Niczna synodo laudato differt. Multo his ma- 
jora fragmenta proferuntur in Parallelis Rupefu- 
caldinis apud. Lequinium; verum ca quoque a 
Vaticauis diversa sunt. 
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rerre quod justorum a creatione et constructione Α ὅτι διδάσκει τὸ εὐαγγελιχὸν κἠρυγµα ὅτι τῶν ἀπὸ 


mundi exsistentium sit Deus, Adam, Seth, Enoch, 
Abraham. Deinde etiam sibimetipsis contradicere 
deprehenduntur. Abraliamum enim hominem (esse) 
censent, οἱ gentem qux, secundum historiam ex 
eo orta cst, non. minus homines ex co oriundos 
existimant, Si igitur Adamum allegorice interpre- 
tari voluerinl, cadem interpretatio in omnes 
omnino cadet, in Seth, Enoch, Noe, Abraham, ut 


verbo dicam, in reliquos prophetas et apostolos et 


nos ipsos, ita ut oinnes aliud quid esse deprehen: 
damur, neque vere exsistentes. Nam si Adam, ex 
quo omnes oriundi, non fuit homo, manifesto 
neque posteri cjus. llac enim conclusione utens 
prophetia, omnes ex eo pronatos uni cidemque 


ordini addixit, uti historia ab eo conscripta os- D 


tendit, quam divinus evangelista secutus, veritatem 
historix: confirmavit, initio in Domini Christi ge- 
nealogia sumpto ab Josepho, qui secundum car- 
nem pater Domini Christi appellatus est : deinde 
retro ascendens et cujusvis patrem recensens, 
wniversam historiam deinceps transiit, Mosaica 
traditione innixus, et commemoratis Abrahamo οἱ 
Enocho ad ipsum Adamum pervenit, atque inde 
ad omnium Creatorem : (filius) Enosi, Sethi, Adami, 
Dei : neque hilum allegorizx in successione reliquit, 
sed unum eumdemque ordinem indicavit ab Adamo 
usque ad Josephum, unde apparet eumdem ordi- 
aem ad nos usque pertingere. 


Jam quomodo dici poterunt mentes emanantes 
illabi in caznis vincula, ubi voluptatum catervain 
latere aiunt? Fieri enim nequit ut vel una. solum 
earum. quie tunc. emanaruut, tali condemnatione 
dicatur digna, vel multis emanantibus una tantum 
damnata sit, et benedictionem incrementa cepisse 
ab ipso Deo. Omnino enim qui non delapsi, et qui 
in ministerium missi erant propter eos qui hxre- 
ditatem capere debebant salutis, cognoverunt fa- 
etam condemnationem et firmiores sese reddiderunt 
ue ipsi quoque dilaberentur: neque post intelle- 
ttam poenam tale incrementum delapsorum factum 
est. Si enim non intellexerunt, ante omnia quzri 
debet, quomodo illis haud intelligentibus, hi 
intelligent? Porro, quomodo in ministerium missi 
sunt, nescientes dispensationem ad homines spe- 
clantem? Quomodo autem, multis simul labentibus, 
tantum incrementum hominum locum habere 
potuit, ut non ex omnibus, sed ex uno sanguine 
universa terr superficies completa, et res ipsa 
dicta sit condemnatio? Atque hzc in Scriptura 
sacra inter promissiones Dei et inter beneficia ad 
prolis copiam pertinentia recensentur, uti, Deo 
volente, demonstrabimus per sanctos in sacro Textu 
commemoratos, ut qui fertilitatem pro dono ac 
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q Cod. οἷς 6. * Cod. ξένος. 
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χτίσεως xaX κατασχκευῖς χκήσµου δικαἰων 8:5:, Αδὰµ, 
Σὴθ, Ἐνὼχ, 'A6paáp. Ἔπειτα δὲ καὶ ἑαυτοῖς ἑνάν- 
τιοι εὑρίσκονται' τὸν γὰρ ᾿Αθραὰμ ἄνθρωπον [εἶναι] 
ἡγοῦνται, xai xb ἐξ αὐτοῦ ἔθνος κατὰ τὴν ἱστορίαν 
νοοῦσιν ὁμοίως EZ αὐτοῦ γεννηθέντας ἀνβρώπους. 
Et τι ὃ ἂν οὖν περὶ τοῦ ᾽Αδὰμ ἀλληγορῆσαι θελἠ- 
σουσ.ν, ὁ αὑτὸς κατὰ πάντα ἁρμόσει λόγος, περί τε 
τοῦ Σὴ0, τοῦ Ἐνὼχ,-τοῦ Νῶε, τοῦ ᾿Αθραὰμ, συντό- 
pog δὲ εἰπεῖν xai περὶ τῶν λοιπῶν προφητὼν καὶ 
ἁποστόλων ἡμῶν τε αὐτῶν, xal εὑρισχόμεθα πάντες 
ἄλλο τι καὶ οὐ xaz' ἀλίθειαν ὄντες, El γὰρ μή ὁ Ἀδὰμ 
ἄνθρωπος ἐξ οὗ 4 χαθεῖς ἐστι, δηλον ὅτι οὐδὲ οἱ χαθ- 
εξης. Τῆς γὰρ αὐτῆς ἀχολουθίας ὁ προφήτης λαθό- 
µενος, µίαν καὶ τὴν αὑτῆν τοῖς «dst τάξιν ἐπέθηχεν 
ἐξ αὐτοῦ τὴν ἀρχὴν λαθοῦσιν, ὡς παρ' αὐτοῦ συΥ- 
γραφεῖσα ἵἱστορία δηλοῖ, ἧτινι καὶ ὁ θεῖος εὐαγγε- 
λιστῆς χαταχολουθῶν, τὸ τῆς ἱστορίας ἀληθὲς ἐ66 - 
θαίωσεν, ἀρξάμενος ἐν τῇ χατὰ τὸν Δεσπότην Χριστὺν 
γενεαλογἰᾳ ἀπὸ τοῦ Ἰωσὴφ, ὃς πατὴρ κατὰ σάρχα 
τοῦ Δεσπότου Χριστοῦ ἐχρημάτισεν ὄπειτα ἀνωτέρω 
χωρῶν καὶ τοὺς ἑκάστους γεννήτορας χαταγράφων, 
ἡλθεὺ ik πάσης τῆς ἱστορίας χαβεξῆς, τῇ Μωσαϊκῇ 
παραδόσει χρησάµενος' xai διὰ τοῦ ᾿Αθραὰμ καὶ 
τοῦ Ἐνὼχ ἐδεύσας, ἐπ αὐτὸν ἔφθασεν τὸν ᾿Αδὰῃμ, 
χἀνεῖθεν ἐπὶ τὸν πάντων Δημιουργόν ' τοῦ Ἐνὼχ, 
τοῦ Σὴθ, τοῦ 'AóXg, τοῦ θεοῦ ’ μηδὲν ἀλληγορίας 
λείώανον περὶ τὰς διαδοχὰς χαταλείψας, ἀλλὰ μίαν 
xai τῆν αὐτὴν ἀπηδείξας τάξιν ἀπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ χαὶ 
pé, pt τοῦ Ἰωσέφ, δῆλον 65 ὅτι ἡ αὐτῆ σώσεται ἆχο- 
λουθία xaX μέχρις ἡμῶν. 

Ποῦ οὖν χώραν ἕξει τὸ ἀποῤῥεύσαντας τοὺς νόας 
πεσεῖν εἰς τὴν τῶν σαρχῶν ἔνδεσιν, Ev αἷς τὸ τῶν 
ἡδονῶν, ὥς φασιν, ἐμαρωλεύει στίφος; Οὐ γὰρ δυνατὸν 
f| ἕνα µόνον τότε ἀποῤῥεύσαντα λέγειν τῆς τοαύτης 
ἄξιον, ὡς αὐτοὶ λέγουσιν, καταδίχης Ὑενέσθαι, fi 
πολλῶν ἀποῤῥευσάντων ἕνα µόνον καταδικασθῆναι, 
xaX εὐλογίαν τὴν αὔξησιν λαθεῖν παρ᾽ αὑτοῦ τοῦ θεοῦ. 
Πάντως γὰρ ὀγίνωσχον οἱ μὴ καταπεσόντες, οἱ xat 
εἰς διακονίαν ἁποστελλόμενοι διὰ τοὺς µέλλοντας 
χληρονομεῖν σωττρίαν, την γενομένην χαταδίκην, 
xal ἀσφαλεστέρους ἑαυτοὺς ἑποίουν εἰς τὸ ph xa 
αὐτοὺς καταπεσεῖν ᾽ xal οὐχὶ μετὰ τὴν γνῶσιν της 
τ'µωρίας τοσαύτη ἐπίδοσις τῶν καταπιπτόντων ἑγί- 
νετο. El γὰρ οὑχ ἑγίνωσκον, πρῶτον μὲν ζητήσεως 
ἄξιον, πῶς ἐχείνων p] γινωσχόντων, Υγινώσχουσιν 
οὗτοι; ἔπειτα μέντοι, πῶς εἰς διακονίαν ἀπεστέλ- 
λοντο, μὴ εἰδότες τίς ἡ χατὰ τοὺς ἀνθρώπους olxo- 
νοµία; πῶς 65 εἰχὸς, πολλῶν ὁμοῦ πεπτωκότων, 
τοσαύτην γενέσθαι τὴν ἐπίδοσιν τῶν ἀνθρώπων, ὡς 
μὴ £x πάντων, ἐξ ἑνὸς r δὲ αἵματος, πληρῶσαι πᾶν 
τὸ πρόσωπον τῆς γῆς, xal χαταδίχην τὸ πρᾶγμα 
χαλεῖν ; Καὶ ταῦτα ἓν ἐπαγγελίαις τοῦ θεοῦ xat δω- 
psal; τοῦ τῆς πολυγονίας xai πολυτεχνίας χείµενα 
παρὰ τῇ θεἰᾳ Γραφῇ, ὡς δείξοµεν σὺν cip διὰ τῶν 
ἐν αὐὑτῇ σηµαινομένων ἁγίων, ταύτην δωρεὰν xal 
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φιλοτιµ:αν τοῦ θεοῦ οὖσαν εἰδότων, καὶ εὐχῆς καὶ A munere Dei habuerunt, et copiosa prole pietatem 


μαχαρ:σμοῦ ἀξίαν κρινόντων τῖν τεχνογονίαν, xc- 
άρᾳς 6b καὶ ὀνειδ.σμοῦ τὸ ph ἀξιωθῆναι τεκνογονίας. 

Πρῶτον μὲν ὅτι ᾿Αδὰμ ἐγέννγσε χατὰ τῶν εἰδέαν 
αὐτοῦ xai «n» εἰχόνα αὐτοῦ * καὶ οὐκ εἶπεν, Απέρ- 
ῥευσε χατὰ tbv τοῦ Αδὰμ εἰκόνα , ἀλλ᾽, ὅτι Αδὰμ 
ἐγέννησξ' χαὶ dj μήτηρ πάντων ἡμῶν Eb2 χαρᾶς xai 
εὐχαριστίας ῥήματα ἀπεφθέγξατο εἰποῦσα ' ει Ἐκτή- 
σαμεν ἄνθρωπον διὰ τοῦ θεοὈ.» Ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ 
«jj γεννίέσε: τοῦ Σή0θ φησιν’ « Ἐξχνέστησέ not ὁ θεὺς 
σπέρμα ἕτερον ἀντὶ "A622, ὃν ἀπέχτεινε Κάῑν.» Οὖὐκ 
ἂν δὲ 6 προφΊτης χατέγραφεν ταῦτα οὕτως, εἴπεο 
χαταδίχην καὶ πτῶσιν ἑγίνωσκχεν εἶναι τὸ γενέσθαι 
εν ἄνθρωπον. Οὗτε δὲ πάλιν ὁ Ἐνὼχ ὁ καὶ τῆς τοῦ 
θανάτου πείρας 0v ἄχραν ἀρετὴν ἔξω γενόμενος, fo- 


y: ἐπὶ τὸ τεχνῶσαι, εἴπερ ἑγίνωσχε xazaóixny D 


xai οὐχ εὐλογίαν παρὰ θεοῦ τὸ τῶν ἀνθρώπων ὑπάρ- 
y: γένος. El δὲ Ἐνὼχ οὐκ ἑγίνωσχε, χαΐτοι à» 
ἄχραν μετατεθεὶς ἀρετῆν τε καὶ γνῶσιν, πῶς ὑμεῖς 
ὑπὲρ ἑχείνων ἐγνώχατε; τί δὲ χαὶ ὁ μέγας ᾿Αθραὰμ 
Tp; τὸν ΘΞεὺν ἁπωδύρατο φάσχων' « Δέσποτα, τί 
pot δώσεις; ἐγὼ δὲ ἀπολύομαι ἄτεχνος; » Καὶ µυρία 
ἕτερα 23a Ocio: pog; zat μηνύουσ.ν, ὅτι δῶρον θεοῦ, 
χα. οὗ χκαταδίχη τὸ πλτθύνεσθαι τῶν ἀνθρώπων 
τὸ γένος, κατάρα δὲ τὸ ἑλαττοῦσθαι: καθὼς ἐπὶ τῇ 
τοῦ ᾽Αβραὰμ fiovov τῆς Σάῤῥας ὕθρει γενομένῃ παρὰ 
τοῦ Αθιμέλεχ δηλοῦται, τὸ κατ ὀργὶν τοῦ θεοῦ 
ἐπιχλεισθτναι πᾶσαν γονἣν, ὥς φησιν, ὅτι « Συγχλείων 
συγέχλεισα Κύριος πᾶσαν µήτραν Ev τῷ ο΄χῳ τοῦ 
Ἀδιμέλεχ ἕνεχεν Σάῤῥας τῆς γυναικὸς Αέραάμ") 
σαὶ ἅλλα πολλά. "Οτι δὲ οὐδὲν τούτων τῆς ἱστορίας 
ἀναιρεθῆνα:, καὶ) ἄλλο τι νοηθῆνσι παρὰ τὸ χείµεν.ν 
ὀύναται, πρόδηλον ἅπασιν' εἰ δὲ μὴ ve, οὔτε Μωῦσῆς 
ἀτόχονος τοῦ ᾿Αόραὰμ ἄνθρωπός τις vé(ovev, οὔτε 
λαὺς ἐξ Αἰγύπτου δι) αὐτοῦ ἐξελήλυθξ, 

Καὶ μεθ’ ἕτερα' Ἐπανελθὼν μὲν δὴ ἐπὶ τὸ προχεί- 
µενον. θαῦμα γὰρ πῶς οὐκ ἔστησαν τῆς τοσαύτης 
φορᾶς 5 χαταπ/[πτοντὲς µέχρι τοῦ νῦν ἀλλὰ τῶν Σθνῶν 
εὐθηνούντων, εὐθηνεῖ xal τὰ τῆς τῶν νοῶν xata- 
ἁτώσεως εἰς ἀνθρώπους ' ἀσθενούντων δὲ, ἀσθενεῖ 
χα τὰ τῖς χΧαταπτώσεως. Τί γάρ; ἄρα xaX νοῖσαι 
ἑωνατὸν, ὅτι ἡ τῶν νοῶν ἀπόῤῥενυσις πρὺς γάμους 
συνωθεῖ τοὺς ἀνθρώπους; f) fj τῶν ἀνθρώπων πρὸς 
7άμους χα-αδρομῆ τὴν ἑκείνων ἐργάξεται ἕκπτωσιν, 


ac felicitatem, defectu autem liberorum abomina- 
tionem et contumeliam significari judicarunt. 
Primum quidem Adam  progenuit secundum 
formam et imaginem suam ; nec dixit : Emanavit 
secundum Ádami imaginem, sed, Adam progenuit. 
Et Eva nostra omnium mater, gaudium suum 
gratumque animum  manifestans, dixit: « Acce- 
pimus hominem per Deum ** : » et simili modo, 
cum Seth natus esset : « Suscitavit mihi Deus aliud 
semen pro Ábel quem occidit Cain". » Neque vero 
propheta hzc scripsisset, si condemnationem ac 
lapsum censuisset ortum hominis. Deinde nec 
Enoch, qui propter summam virtutem non gustavit 
mortem, liberos procreasset, si exsistentiam hu- 
mani generis condemnationem, neque potius bene- 
dictionem Dei esse credidisset. Quomodo magnus 
quoque Abraham ad Deum lacrymabundus dixit : 
« Domine, quid mihi dabis? Égo sine prole decedo*.: 
Et innumera alia divinorum prophetarum dicta 
salis probant, incrementum generis humani pu- 
tandum esse donum Dei, neque condemnationem, 
imminutionem vero indicare abominationem. Hoc 
manifesto liquet in contumelia quam ob Abraham, 
vel potius ob Saram subiit Abirnelech, cum ex ira di- 
vina omnis progenies inhiberetur. Leginius enim: 
« Conclusit Dominus omnem vulvam in domo 
Abimelech propter Saram uxorem Abrahami *.» Et 
multa similia. Jam vero nil horum ex historia 


C tolli, aut aliud quid quam textus ferat, intelligi 


posse, nemini non patet: alioqui nec Moses ab 
Abrahamo oriundus homo unquam fuerit, neque 
populus per eum ex ZEgypto eductus. 


Et nonnullis interjectis : Jam ad rem revertamur. 
Mirum enim quomodo non desierint usque ad hunc 
diem delabi cum tanto impetu : imo vigentibus 
populis, etiam mentium descensus in homines viget; 
laborantibus autem eis, laborat etiam descensus. 
Num igitur cogitandum erit mentium emanationem 
bomines propeilere ad nuptias ? Απ nuptiz homi- 
num efficiunt illarum descensum, ut ex nuptiis 
perfectum quid prodeat? Porro utrum mentes 


ἵνα χώραν Aá6r) τὸ ἐχ τοῦ γάμου ἀποτέλεσμα; Kat D delapsze simul cum infusione seminis ingrediuntur, 


πύτερον συνεισέρχονται τὴ ἀπηῤῥεύσει τοῦ σπέρ- 
µατο; οἱ χαταπεσόντες νόες; | ὕστερον εἰς τὴν Υ»- 
γαιχείαν Υσστἐρα εἰσχκρίνονται; xai εἰς γῆν ρα 
δάγουσιν παραττροῦντες; ποῖος γάμος γίνεται ἵνα 
εἰσέλθωσιν Ev τῇ μήτρα, ἡ ἀπ' οὐρανῶν nob; ὥραν 
χαλῶνται; Ὅτι μὲν &v µέτρᾳ ψυχοῦνται, ὃτλον γὰρ 
ἐχ τοῦ τίχτεσθαε, οὐδὲ ἧττον xal ἀπὸ τοῦ ὑομοθέτου 
Σέγοντος ἄνθρωπον εἶναι τὸ ἐξειχονισμένων ἕμέρυον, 
xii θανάτου ἔνοχον εἶναι τὸν ἐκτρῶσαι τοῦτο παρα- 
σχε,ἁσαντα. Καὶ εἰ μὲν ἐπὶ γῆς διάγουσ.ν αἱ Φυχαὶ 
' ibid. 20. 


* Gen. iw, |. * Gen. xv, 9. 


an postea in uterum muliebrem intrant? Utrum 
in terra versantes exspectant, dum fiat concubitus, 
utin ulerum ineant, an tempore opportuno de- 
mittuntur cclitus ? Quod enim in ulero animam 
accipiant, constat ex eo quod nascuntur, nec minus 
quod legislator dixit, fetum efformatum esse ho- 
minem, οἱ capitis poena obstringi qui illum. de- 
struere conetur. Jam vero si anima in terra ver- 
santur priusquam in utero muliebri corpus induant, 
quonam loco degunt, et quid faciunt, et quomodo 


? Gen. xx, 18. 
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exsistunt? Utrum mentes corpore adhuc destitute A πρὸ τοῦ σωµατωθῆναι ἓν τῇ γυναιχείᾳ μήτρα, moo 


in terram adveniunt, an alio prius indutze corpore? 
$i quidem incorporez, adhuc mentes sunt, nondum 
incorporate; si vero nondum corpore induti», 
adhuc mentes sunt, scientes se e ccelo esse delapsas 
et corpori alligandas, et posse desiderare, ut hujus 
sexus corpore vestiantur, aut hanc matrem eligere : 
alioqui non forent incorporez, si hzec nescirent. 


θυμῆσαι εἰς τὸ τυιόνδε γένος σωματωθῆναι, 7| τἦνδε 


εἰ μὴ ταῦτα γινώσχουσιν. 

Jam si in corpore aliquo exsistunt, et primario 
statu excidentes in terram delabuntur, utrum 
primo cum corpore etiatn hoc (terrestre) induunt, 
an, abjecto illo, in hoc introeunt ? Quod si cum pri- 


mo corpore etiam hoc assumpserunt, jam duo B 


habebunt corpora, quoniam cum corpore indue- 
runt corpus. Átque si nossent quid facture es- 
sent, cum in ulerum ingredi conarentur (omne 
enim corpus ab iis adiri posse aiunt), magnopere 
rem timuissent, et in pulchrum atque valens 
corpus introire, et sine periculo et dolore 
nasci desiderassent : quemadmodum animz cras- 
so hoc corpore incluse (ut illi opinantur) 
etiamnunc se morituras esse sciunt atque preces 
ad Deum fundunt, ut cum benevolentia ac mise- 
ricordia mortem ipsis immittat. Si enim in hoc 
crasso corpore collocatz hac sciunt, multo magis 
noverunt sese hoc esse passuras: si vero non no- 
verunt, jam non caro est inseitie causa, quia ni- 
mirum priusquam carnem induerent, nesciverunt. 
Jam si, abjecto primo corpore, advenerunt, ante 
omnia quarendum erit, quo tempore abjecerunt ? 
Utrum ante uterum, an in utero? Utrum cum dilli- 
cultate aliqua deposuere, an facili negotio? Num e 
sententia divina ab illo segregantur, uti ab his 
quoque ? Porro, cupitne anima homo fieri, uti etiam 
nuptias cupit? Si ex necessitate aversatur, bene se 
habet neque condemnatione est digna : si vero cupit, 
non est condemnatio, sed lucrum, siquidem lucrum 
nil aliud est nisi quod in voluptatem cujusque ce- 
dit. Quomodo autem talis corrupta descensio non 
cessavit, potissimum post Domini inhumanationem, 
sed continuo emanationes fiunt, nec sistitur de- 
lapsarum corruptio? et in populis polygamiz de- 
ditis plures, in illis vero qui sobrie circa nuptias 
versantur, pauciores descendunt, ita ut a polyga- 
mia aut oligogamia major minorve delabentium 
numerus dependeat? 

Et hiec quidem sic se habent, si animz prius- 
quam in utero corpus induant, in terra degunt: 
si vero e calo dimittuntur, jam quicunque matri- 
monium inierit, aut adulterium vel fornicationem 


G 


D 


οὖσαι ἄρα, xai τί ποιῄσασαι, καὶ πῶς οὖσαι; xal 
πότερον ἀσώματοι ἔτι νόες ὑπάρχουσαι παραγίνονται 
εἰς τὴν γην, f) ἕτερον πρῶτον λαθοῦσαι σῶμα; Καὶ 
εἰ μὲν ἀσώματοι, ἔτι νόες ela, µίπω σωματωθεῖ- 
cat εἰ δὲ µήπω ἐσωματώθησαν, Ext νόες εἰσὶ γινώ- 
σχουσαι ὅτι ἀπ' οὐρανοῦ κατέπεσον, xat ὅτι εἰς σῶμα 
ἔχουσιν ἑνδεθηναι, xaX δύνανται ἑράσασθαι fj ἐπι- 
μητέρα ἐχλέξασθαι ' ἐπεὶ οὐχ ἂν εἴησαν ἀσώματα, 


Eli δὲ iv σώματί τινι ὑπάρχουσι τῆς πρώτης 
ἁποῤῥεύσασαι χαταστάσεως χαὶ εἰς γην καταπεσοῦ- 
σαι, &pa μετὰ τοῦ πρώτου σώματος xal τοῦτο ἑπ- 
ενδύονται; χἀποθαλοῦσαι ἐχεῖνο, εἰς τοῦτο ἔρχονται: 
Καὶ cl μὲν μετὰ τοῦ πρώτου σώματος ἔλαδον xal 
τοῦτο, δύο νῦν σώματα ἔχουσι, χαὶ μετὰ τοῦ σώματος 
ἑσωματώθησαν, xai οὕτως δὲ ἑγίνωσχον τί ποιῇ- 
σονται, μέλλουσαι εἰσέρχεσθαι εἰς µήτραν (πρα- 
χτικὺν Υὰρ φάσχουσιν εἶναι πᾶν σῶμα)' πάντως ἓδε- 
δοίχεισαν τὸ πρᾶγμα, χαὶ πΌχοντο εἰς χαλὸν xal 
εὐδαιμονοῦν γένος ἑλθεῖν, xal ἀχινδύνως χαὶ ἀθλί- 
πτως τεχθῆναι ' ὥσπερ τὰ µέλη (18) καὶ νῦν ἔνδε- 
δεμένα χατ αὑτοὺς τῷ παχεῖ τούτῳ σώματι γινώ- 
σχουσιν ὅτι µέλλουσι τεθνῄξεαθαι, xal εὐχὰς àva- 
πἐµπουσι τῷ θεῷ μετὰ ἀνέσεως xal ἑλέους γενέσθαι 
τὸν θάνατον. Καὶ γὰρ εἰ ἐν τῷ παχεῖ σώµατι ἐνθεῖ- 
σαι Υινώσχουσι ταῦτα, πολὺ πλέον ἑγίνωσκον ὅτι 
ἔχουσι τοῦτο παθεῖν᾽ cl δὲ οὖχ ἐγίνωσχον, οὐχ ἄρα 
ἡ σὰρξ αἰτία τῆς ἀγνοίας, διὰ τὸ xal πρὸ τοῦ εἰς 
αὐτὴν ἐλθεῖν ἀγνοῆσαι' εἰ δὲ τὸ πρῶτον ἀποβαλοῦσαι 
σῶμα οὕτως ἦλθον, τοῦτο πρῶτον ζητῆσαι ἄξιον, . 
ποίῳ χαιρῷ ἀπέθαλον; πρὸ τῆς μήτρα; f| ἐν τῇ µή- 
τρᾳ; xa f| μετὰ πόνου τινὸς ἐχεῖνο ἁπέθεντο ἡ ἀπό- 
νως; καὶ f) xavà θείαν ἁπόφασιν ἐχείνον χωρίζονται 
ὥσπερ xal τούτων ; xal f| ἐπιθυμεῖ ἡ uy γίνεσθαι 
ἄνθρωπος, ὥσπερ ἐπιθυμεῖ xal τοῦ γάμου ; tl t-ràE 
ἀνάγχης γίνεται βδελυσσοµένη, χάλλιον ἑαυτῆς τυγ- 
χάνει, χαὶ οὐχ ἀξία τῆς χαταδίχης ' εἰ δὲ ἐπιθυμοῦ- 
σα, οὐ καταδίχη, ἀλλὰ ἁπόλαυσις ' οὐδὲν γάρ ἐστιν 
ἀπόλανσις, ἀλλ᾽ f| τὸ χαθ᾽ ἡδονὴν ἑχάστῳ. Πῶς δὲ 
καὶ ἡ τοσαύτη φθορὰ τῆς χαταπτώσεως χόρον οὖκ 
ἔλαδεν, xal μάλιστα μετὰ τὴν τοῦ Κυρίου ἐνανθρώ- 
πησιν, ἀλλ᾽ ὁμοίως αἱ ἀποῤῥεύσεις γίνονται τῆς τῶν 
χαταπιπτόντων μὴ ἱσταμένης φθορᾶς; xai ἓν τοῖς 
μὲν πολυγαμοῦσιν ἔθνεσι πλείους οἱ καταπίπτοντες, 
kv δὲ τοῖς πεφεισµένως πως τοῖς γάµοις προσομιλοῦ- 
σιν, ὁλιγώτεροι; ὡς εἶναι ἐν τῇ πολυγαµἰᾳ καὶ ὀλιγο- 
γαμίᾳ τὴν ἑἐπίτασιν καὶ ἄνεσιν τῶν καταπτώσεων ; 

Καὶ ταῦτα μὲν, εἰ ἐπὶ γης διάγουσιν αἱ φυχαὶ πρὸ 
τοῦ Ev μήτρα σωματωθῆναι ’ εἰ δὲ ἐξ οὐρανοῦ χα- 
λῶνται, bv. ἑχάστῳ ἄρα τῶν γαμούντων T) µοιχεν- 
όντων, εἰ καὶ ἁπλῶς πορνευόντων, ἐστὶ τὸ νόας χατ. 


VARIZE LECTIONES. 
tv Cod. f$. Jamvero et in superioribus pro f| scribendum suspicabar «i, 


NOTE. 


(18) Μέλος non tam membrum corporeum, 
quam animz aliquam facultatem, ac veluti par- 
tem significat interdum apud ecclesiastícos seri- 
ptores, ut evidenter docet Suicerus voc. µέλος οἱ 


voc. d»yf. Quare sic est intelligendus apud nos 
p. 86,.£üam Eustathius, qui animze inembra com- 
Inemorat. 
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αγαγεῖν, el μὴ σπερµατικἠἡ τις αἰτία χωλύσειεν. Α commiserit, mentes deducere poterit, nisi adsit 


Ἁ)λ ἡμεῖς χαίρειν τῇ τοιαύτῃ φράσαντες δόξῃ, ταῖς 
δὲ θείαις Γραφαῖς καὶ τῇ παραδόσει τοῦ χηρύγμα- 
της πειθαρχοῦντες νοήσωμεν, « Ὡς ἐμεγαλύνθη τὰ 
ἔργα σου, Κύριε! πάντα ἓν σοφἰᾳ ἑποίησας. » 
θεωροῦντες yàp διὰ πάσης Υενεᾶς διὰ τῆς μιᾶς 
ἐχείνης τοῦ 8:03 ἁποφάσεως τῆς, « Λὐξάνεσθε xal 
σληθύνεσθε,» τρἐχουσαν τῆς διαδοχτς τὴν φύσιν ἡμῶν 
εἰς ἐπίδοσιν, xal ὡς τοῦ Θεοῦ ὁ νόµος ἑναπομείνας 
τῷ γένει ἁπαραποδίστως ἐνεργεῖται τῷ δρόµῳ, σχο- 
ποῦντες δὲ κἀχεῖνο, ὅτι ἐχ μιχρᾶς αἵματος σταγόνος 
ἐν τῷ τῆς φύσεως ἐργαστηρίῳ ἐμπεσούσης τοσαύτη 
μελῶν τε χαὶ σχημάτων ποιχιλία xal συνθἐσεως 
ἁρμονία χαὶ δ.αφορὰ ὡραιότητος, xal τάξις πρὸς 
ἀ-αλογίαν ἁρίστη ἐχτελεῖται, μετὰ πάσης ibxTÀf- 


ξεως χράξοµεν’ Obx ἐχεχρύθη τὸ ὁὀστοῦν µου ἀπὸ B 


σοῦ ὃ ἑποίτσας iv χρυρῇ " πιπτεύοντες, μᾶλλον δὲ 
εἰδύτες xaY τὴν τῶν σωμάτων σύστασιν x τῆς τῶν 
σωμάτων ῥεύσεως ἀποτελουμένην, καὶ τὴν τῶν qu- 
ιῶν δηµιουργίαν Ex τῆς πρώτης τοῦ Θεοῦ ἀποφά- 
σίως τῖς τοῦ, « Αὑξάνεσθε » νόµῳ φύσεως φυχοῦσθαι 
t&v σάρχα. Ote γὰρ ἴσμεν ἄλλην φύσιν δεδηµιουρ- 
Ἱημένην παρὰ τὴν πρὠτην * χατέπαυσε γὰρ ὁ θεὺς 
tv τῇ ἡμέρα τῇ ἑθδόμῃ ἀπὸ πάντων τῶν ἔργων αὖ- 
τοῦ ὧν ἤρξατο ποιῆσαι * οὔτε οὖν ἄλλην φύσιν παρὰ 
th» πρώτην δημιουρχεῖ, ὥστε σὺν τῷ σπέρµατι xa- 
ταθαλέσθαι λέγομεν, ἀλλὰ µορφουμένου xal τελειου» 
µέγου τοῦ σώματος τῇ ἐξ ἀρχης τοῦ θεοῦ ἀποφάσει, 
φυσική ἀχολουθίᾳ Φυγχοῦσθαι, ὡς οἵδεν ὁ ἁπορηνά- 
μενος (19). 
ΤΙΤΛΟΣ T". 
Περὶ αὐτεξοιυσίου. 

Ότι τὸ αὐτεξούσιον δέδοται ἡμῖν παρὰ θεοῦ , xal 

ἐν ἡμῖν σωθῆναι xa ἀπολέσθαι. 


« Ἰδοὺ 4j βασιλεία τοῦ θεοῦ ἑντὸς ὑμῶν ἐστιν. » 

ExdAwov. Ἑν τούτῳ τῷ λόγῳ αὑτεξούσιον ἡμῶ, ὁ 
Κύριος ἐσέμανεν, xaX ὅτι ἓν ἡμῖν ἐστιν ποθῆσαι xal 
επ,υδάσαι χληρονομῖσαι τὴν ἡτοιμασμένην βασιλείαν 
v4; ἀγαπῶσιν αὐτόν. Toug γὰρ λέγοντας μὴ εἶναι 
βασιλείαν οὐρανῶν, μηδὲ περὶ αὐτῆς ταῦτα λελέ- 
χδαι, ὡς διαστρόφους τῶν Γραφῶν ἀποστρεφόμεθα: 
δάσχων γὰρ ἡμᾶς ὁ Κύριος ὅτι ἔστιν βασιλεία οὖρα- 
νῶν, εἰς [ἦς] «Ἐν αἴρεσιν xol φυγἣν ἑντὸς ἡ μῶν εἶναι, 
τουτέστιν iv τῷ αὑτεξουσίῳ τῆς προαιρέσεως ἡμῶν, 
iv ἑτέρῳ φησίν' «'Anb τῶν ἡμερῶν Ἰωάννου ἡ βασι- 
ἀεία τῶν οὐρανὼν βιάξεται, xal βιασταὶ ἁρπάζου- 
σιν αὐτῆν. » 

« 03x οἴδατε 0x: ᾧ παριστάνετε ἑαυτοὺς δούλους εἰς 
ὑπαχοῖν, Σοῦλοί ἐστε, ip. ὑπαχούετε, τοι ἁμαρτίας 
εἰς θάνατον, 7] ὑπαχοῖις εἰς διχαιοσύνην ; » 

ΣχόλιονΥ. Σηµείωσαι ἀκριθῶς πῶς τὴν ἐπιληγὴν 
τοῦ ἀγαθοῦ xal τοῦ χαχοῦ iv ἡμῖν εἶναι ὁ ᾿Από- 
οτολος ἡμᾶς ἐδίδαξε». 

Tov ἁγίου Μεθοδίου éx τοῦ Περὶ ἆλαστάσεως. 

Αὐτεζύσιος ὧν xal αὑτοκράτωρ ὁ ἄνθρωπος 43 


* Psal. cin, 94. ?! Gen. 1,98. !* Luc. xvni, 91. 


impedimentum genitale. Sed nos, hac opinione 
valere jussa, divinis Litteris ac traditioni predi- 
cationis obsecuti dicemus : « Quam magna, Domine, 
facta sunt opera tua! Omniía in sapientia fecisti !*.» 
Cum enim videamus, per omnem generationem, 
secunduin illud Dei verbum : « Crescite et multi- 
plicamini !!,» naturam operari per traducem in 
nostrum incrementum, et legem divinam humano 
generi inditam sine ullo impedimento cursum 
suum peragere ; cum porro animadvertamus, e parva 
sanguinis gutta in naturz officinam illapsa tantam 
membrorum figurarumque varietatem, composi- 
tionis harmoniam et pulchritudinis diversitatem 
oriri, atque ordinem , ut natura quidem fert, 
optimum perfici, summa cum admiratione excla- 
mabimus : Non occultum est a te os meum quod in 
secreto fecisti! et cum sciamus corporum compa- 
gem ex corporum defluxu, animarum autem 
crealionem fieri secundum illud Dei edictum: 
Crescite, carnem ex lege nature anima do.ari 
credemus. Aliam enim maturam, quam primam 
creatam fuisse nescimus, siquidem Deus septimo 
die requievit ab omnibus operibus suis qua fa- 
cere coeperat. Non creat igitur aliam naturam 
preter primam : nec dicemus animam cum se- 
mine injici, sed corpus, secundum Dei voluntatem 
formatum οἱ consummatum, nature legi conve- 
nienter animari, quemadmodum novit qui mani- 
festavit. 
TITULUS III. 
De libero arbitrio. 

Quod liberum arbitrium a Deo nobis concessum 
est: οἱ quod penes nos est, aut servari, aut in- 
terire. 

« Ecce regnum Dei intra vos est !*. » 

Scholion. Hoc dicto Dominus liberum nobis 
ostendit arbitrium, et quod in nostra sit potestate 
desiderium ac studium hzreditandi regni quod 
diligentibus eum est paratum. Qui enim dicunt 
neque esse regnum colorum, neque de eo hac 
accipienda, eos ut sacre Scripture destructores 
aversamur. Dominus enim nos docet esse regnum 
ccelorum, atque a nobis, id est a nostro libero ar- 


D ypitrio, pendere utrum sectari aut fugere velimus: 


et alio in loco dicit: «A diebus Joannis regnum 
celorum vim patitur, et qui vim inferunt, illud 
rapiunt !3. » 

«I]gnoratisne quod, cui vos sistitis servos in 
obedientiam, servi estis ejus cui obeditis, seu pec- 
cati in mortem, scu obedientiz in justitiam '*? » 

Scholion. Diligenter animadverte, quomodo 
electionem et boni et mali penes nos esse, Apo- 
stolus nos docuerit. 

E sancti Methodii tractatu De resurrectione. 

Ilomo qui libero arbitrio gaudet suique juris 


135 Matth, xi, 12, ! Rom. vi, 106. 


NOTE. 
(49) Cum his et superioribus Antipatri verbis conferatur Nyssenus De anima t. ll, p. 105. 
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est, et, uti dixi, ex libero arbitratu voluntatem ad A αὐτοδέσποτον βούλησιν καὶ αὐτοπροαίρετου πρὸς τὴν 


eligendum boaum dirigendi facultatem accepit, 
audito illo: «De ligno scientiz: boni et mali non 
comedetis, quo autem die comederitis ex eo, 
morte moriemini !*, » diabolo qui fallaci astutia 
ac variis modis ci persuadebat ut, cbedientia ne- 
glecta, de illo comederet, tandem cedens, przcc- 
pium. Dei infregit. Quod ei cessit in scandalum, et 
Jaqueum, et offendiculum. Non enim fecit Deus 
malum, neque ulla ratione causa est mali. Quod- 
cunque enim homo ad liberum arbitríum facit, nisi 
pertineat ad observandam legem, quam transgredi 
ipse maluit, malum dicitur. Est autem crimen 
gravissimum, limites justitize sua sponte transilire 
:atque Deo immorigerutn esse.' 


Ex eodem tractatu. 

Diximus enim non prorsus exstirpandam esse 
radicem malitiz, sed cavendum ne incrementa ca- 
piat atque fructus proferat. Radicitus enim ac 
funditus nonnisi a Deo, uti antea diximus, cvelli 
potest atque destrui in corporis dissolutione: ex 
parte autem a nobis, quominus in germine et fru- 
etus excrescat. Quapropter is, qui non reddit eam, 
quatenus potuerit, infecundzm et supprimit, sed 
potius sustentat atque auget, necessario ponas 
dabit, utpote qui, cum sui juris esset, nocens pro 
utili eligere maluerit. Ne quis igitur libero arbi- 
trio preditus, proterva lingua calumnietur natu- 


αἴρεσιν, ὡς ἔφην, τοῦ καλοῦ λαθὼν . ἀχούσας mb 
τοῦ ξύλου τοῦ γινώσκειν χαλὸν καὶ xovnpóv * «Οὺ φά- 
γεσθε ἁπ᾿ αὑτοῦ, f, δ᾽ ἂν ἡμέρα φάγητε ἀπ᾿ αὐτοῦ, 
θανάτῳ ἀποθανεῖσθε' » ἐνδοὺς εἰς τὸ φαγεῖν àv αὖ-- 
τοῦ τῷ διαδόλῳ , δελεασµένῃ σοφίᾳ ποικίλως πρὸς 
παρακοὴν πείθοντι, ἠθέτησεν τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ» 
καὶ ὀγένετο αὐτῷ εἰς σχάνδαλον χαὶ παγίδα xat σχῶ- 
Àov: οὐ yàp ἐποίησεν χαχὸν ὁ θεὸς, οὐδέ ἐστιν τὸ 
σύνολον ὅλως Ex παντὸς τὸ παράπαν αἴτιος καχοῦ * 
ἀλλὰ πᾶν ὅπερ ἂν αὐτεξούσιον, οὕτως ὑπ αὑτοῦ 
Ὑεγονὸς, f| πρὸς τὸ φυλάξασθαι καὶ τηρῆσαι vópov , 
ὃν αὐτὸς δικαίως διεστείλατο μὴ τηρῆσαι, λέγεται 
Χαχόν * βαρυτάτη δὲ βλάδη τὸ παραχοῦσαι θεοῦ — 
τοὺς ὄρους τῆς χατὰ τὸ αὐτεξούσιον ὑπερθάντα Ov 
χαιοσύνης. 


Ἐκ τοῦ αὑτοῦ .Ἰόγου. 

Ἔφηυεν γὰρ οὗ τὸ ἀφανίσαι τὴν ῥίζαν τελέως 
τῆς πονηρίας, ἀλλὰ τὸ μὴ πρὸς ἕχατασιν αὑτὴν ἑᾶσαι 
φΌναι xal χαρποφρορἀν. Ἡ μὲν γὰρ καθ) ὅλου καὶ 
σαντελιχὴ τῆς ῥίζης αὐτῆς ἀναίρεσίς τε xoi ἁπ- 
ώλεια ὑπὸ Θεοῦ χατὰ τὴν τοῦ σώματος, ὡς εἴρηται, 
διάλυσιν γίνεται * ἡ δὲ ἐχ µέρους πρὸς τὸ μὴ οἶσαε 
καρπὸν f| βλαστὸν, ὑφ᾽ ἡμῶν * xal διὰλ τοῦτο τὸν 
ἐχθρέφαντα πρὸς αὔξησιν αὐτὴν μᾶλλον xaX μέγεθος, 
ἀλλὰ pid στειρώσαντα, ὅσον τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ, καὶ μὴ 
συµπλήσαντα, ἀνάγχη διδόναι δίχην, ὅτι δυνάµενος 
xai ἔχων πρὸς τοῦτο τὴν ἐξουσίαν, εἴλετυ τὸ βλάπτον 
πρὸ τοῦ συμφἑροντος μᾶλλον τιμῆσαι * ὥστε μηδεὶς 


*am divinam, quasi non ]ηδία lance improbitatis c αὐτοαιτὴς (v, ἀχολάστῳ γλὠώσσῃ µεμφέσθω τὸν 


.aut virtutis electionem cuique distribuerit. 


Ejusdem e dissertatione De libero arbitrio. 

A Deo homines malos esse factos nequaquam 
mihi dicendum videtur: dico potius primum ho- 
minem sui juris, id est liberum, fuisse, unde etiam 
posteri ejus camdem libertatem acceperunt. Libe- 
rum igitur creatum esse hominem contendo, ser- 
vientem autem nunquam concesserim. Et hoc qui- 
dem pulcherrimum est munus quod a Deo acce- 
perit. Caetera. enim e necessitate inserviunt pre- 
cepto divino; neque quidquam facere possunt, nisi 
Ad quod creata sunt : quare nec laude digna cen- 
semus illa, dum hoc modo Domino obediunt, nec 
meliori spe gaudent eo quod vel invita quod jus- 
eum est exsequuntur: homo vero cui voluerit obedit. 
Momo enim potestatem accepit, ul se ipse servi- 
tuti addiceret, non vincente necessitate nature; 
neque facultate auferente, quod erat melius ; cujus 
etiam gratia, dico fuisse concessam : ut nimirum 
accessio aliqua bonis prioribus fieret; quod ei ex 
obedientia a meliori accedit, et ut debitum exigitur 
ab auctorc. Non enim dico fuisse creatum hominem 
in interitum, sed propter rneliora. Nam si factus 
esset velut aliquod de elementis sive aliis sic in- 
" gsentate servientibus Deo, non jam proposito di- 
gnam mercedein reciperet ; sed esset velut auctoris 


15 Gen. n, 17. 


- 


θείαν cust, ὡς οὑκ ἓν δίχΧῃ διανέµουσαν ἑχάστῳ 
Χαχίας ἢ ἀρετῆς τὰ ἁμοιθαῖα. 

Tov αὐτοῦ ἑκ τοῦ Περὶ αὐτεξουσίου .Ἰόγου. 

Πρὸς μὲν τοῦ θεοῦ τοὺς ἀνθρώπους χαχοὺς ΥΕΥο- 
vévat, οὗ τί pot δοχεῖ λέγειν * αὐτέξουσιον δὲ τὸν 
πρῶτον ἄνθρωπον Υεγονέναι λέγω, τηυτέστιν ἑλεύ- 
θερον * &o' οὗ xa οἱ διάδοχοι τοῦ γένους τὴν ὁμοίαν 
ἑλευθερίαν ἐκληρώσαντο. Φημὶ τοιγαροῦν ἐλεύθερον 
γεγονέναι τὸν ἄνθρωπον, δονλεύοντα δὲ αὐτὸν οὐ 
βούλομαι * τοῦτο yàp αὐτῷ xai βέλτιστον πρὸς τοῦ 
θιοῦ κεχαρἰσθαι λέγω. "Oct μὲν γὰρ τὰ ἄλλα ἀνάγκῃ 
δουλεύει τῷ θεἰῳ προστάγµατι, οὐδ' οὐὑπότερον αὐτὸν 
δυνάµενον ἕτερόν τι map! ὃ xal εἰς ὃ véyovev. ἐἓμ- 
ποιεῖν΄ δι ὅπερ οὔτε ἐἑπαινοῦμεν ταῦτα οὕτω πειθόµενα 
τῷ Δεσπότῃ 'οὐδέ τις ὑπόχειται αὐτοῖς χρείττων ἑλ- 
πὶς, ὅτι τὸ προσταχθὲν ἄχοντες ἐφύλαξαν ἄνθρωπος 
δὲ τῶν ip βούλεται πείθεσθαι’ προσέλαθεν γὰρ ἐξουσίαν 
ἑαυτὸν δουλαγωγῶν, οὐχ ἀνάγχῃ τῆς φύσεως κρατού- 
µενος, οὐδὲ τῆς δυνάµεως ἀφαιρούμενος, ὅπερ αὐτῷ 
χρεῖττον' ὧν ἕνεχα κεχαρἰσθαι φημὶ, ἵνα τι πλεῖον ὧν 
ἔχει προαλάθῃ' ὅπερ αὑτῷ παρὰ τοῦ χρείττονος ἑκτῆς 
ὑπακοῆς προαγίνεται, xal ὡς ὀφειλὴν ἆπαιτεῖ παρὰ 
τοῦ πεποιηχότος. Οὐ yóp ἐπὶ βλάθῃ τὸν ἄνθρωπον 
γεγονέναι φημὶ, ἕνεκα 6b τῶν κρειττόνων * εἰ γὰρ 
ὡς Év τι γέγονεν τῶν στοιχείων, ἡ τῶν ὁμοίως ἀνάγ- 
Χη δουλευόντων Oc, οὐχέτι μισθὸν ἄξιον τῆς 
προαιρέσεως λαμθάνει * ἀλλ ὥσπερ ὄργανον ἂν ἣν 
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τοῦ Δτμιουργοῦ, tLv ἐφ᾽ οἷς οὗ καλῶς ἕπραξεν ἁλό- À instrumentum, aliene a ratione, ob malc gesta re- 


Qes µέμφιν ὑπομένων * τούτων γὰρ αἴτιος ἣν ὁ 
yp usvos* ἁλλ᾽ οὐδὲ τὸ κρεῖττον ἄνθρωπος Ἠπίστα- 
το, 3j τὸν αἴτιον εἰδὼς, ἀλλ᾽ ἐχεῖνο μόνον εἰς ὃ «é- 
«uxe) εἶναι * φημὶ τοιγαροῦν τὸν Oz:by οὕτω τὸν 
ἄνθρωτον τιμῆσαι προαιρούµενον, xal τῶν κρειττό- 
νων ἐπιστήμονα ΥΤίνεασθαι, τὴν ἐξουσίαν αὐτῷ τον 
ξύνασθα: ποιεῖν ἃ βούλεται δεδωχέναι *. χαὶ τὴν 
ἑξουσίαν αὐτοῦ εἰς κρεῖττον παραινεῖ, οὐχ ἀφαιρού- 
µενον πάλιν τὸ αὐτεξουσίον, ἀλλὰ τὸ χρεῖττον μηνῦ- 
cat θέλοντα * τὸ μὲν γὰρ δύνασθαι, πάρεστιν αὑτῷ, 
xiv thv ἐντολὴν λαμθάνει ' τὴν δὲ τοῦ δύνασθαι 
προαίρεσιν, εἰς τὸ κρεῖττον τρέπειν ὁ θεὸς παραι- 
wi. Ὥσπερ Υγὸόρ πατὶρ παιδὶ παραινεῖ ἐξουσίαν 
ἔχοντι ἐχμανθάνειν τὰ µαθήµατα, χαὶ μᾶλλον ἔχεσθαι 
tuy µαθταἆτων , ὅτι κρεῖττον τοῦτο µηνύων, οὗ τὴν 
εοὺ δύνασθαι τοῦ παιδὸς ἐξουσίαν ἀφαιρεῖ, κἂν pit 
ἑχὼν µανθάνειν βούληται, οὕτω µοι xal τὸν Θεὸν οὐ 
δοχεῖ προτρέποντα τὸν ἄνθρωπον πε[θεσθαι τοῖς πρά- 
γμασιν ἁραιρεῖν αὑτοῦ thv ἑἐξουσίαν τῆς προαιρέ- 
ctt; τοῦ δύνασθαι xal μῆ ὑπαχούειν τοῖς πράγµα- 
συ * χαὶ γὰρ τὸν ἀρχΏν τοῦ οὕτως παραινεῖν, ὅτι 
μὲ áp: zv την ἐξουσίαν, μηνύει * προστάττει δὲ ἵνα 
τῶν κρειττόνων ἄ.θρωπος ἀπολαύειν δυνηθῇ’ τοῦτο γὰρ 
ἔφεται τῷ πἐισθῆναι τῷ τοῦ Θεοῦ προστάγµατι * 
ὥστε οὐχ ἵνα «kv ἐξουσίαν ἣν ἔδωχεν ἀφέλῃη, προσ- 
εάττειν βούλεται, ἀλλ᾽ ἵνα χρεἵῖττον δωρῄσηται, ὡς 
ἁξῳ µειζόνων τυχεῖν, ἀνθ᾽ ὧν ὑπήχουσεν τῷ θεῷ 
zit τὴν τοῦ uh ὑπαχούειν ἐξουσίαν ἔχων. Αὐτεςοῦ- 


prehensioni obnoxius. Causa cnim borum esset 
utens. Imo neque quod est melius homo cognosce- 
ret, nisi illius cognovisset auctorem, sed illud tan- 
tum ad quod esse natus est. Quare dico, cum Deus 
hominem honorare et scire eum meliora vellet, dc- 
dit ei potestatem , qua posset facere qus vellet; 
ejusque potestatem ad meliora hortatur, non quod 
rursus »uferat potestatem liberam quam dedit, sed 
tanquam quod melius est, declarare velit. IIabet 
siquidem potestatem, et mandatum accipit : Deus 
autem admonet, ut homo, voluntatem, qua potest, 
in bonum inflexerit. Ut enim, cum pater puerum, . 
alioqui habentem facultatem ad perdiscendas di- 
sciplinas, et magis earum studio adh;rescendum 


B hortatur, declarans esse ei id melius, non priyat 


puerum potestate quam habet; quanquam is nolit 
libens dicere : ita et Deum, cum hominem hortatur 
ut mandatis pareat, haudquaquam arbitror volun- 
tatis potestatem auferre, qua is possit etiam non 
obedire mandatis. Nam et id cause ostendit, cur 
ita hortetur, quod potestatem non abstulerit. Prze- 
cipit aulem, ut homo potiora consequi possit. Quod 
quis enim divino praecepto obsequatur, ejusmodi 
premium excipit. Quamobrem non vult dare prz- 
ceptum, ut auferat potestatem quam dedit; sed ut 
melius aliquid donet, tanquam digno qui meliora 
adipiscatur, quia paruit Deo, cum alioqui potesta- 
tem non parendi haberet. Dico autem factum homi- 


ev δέ φημι τὸν ἄνθρωπον γΣγονέναι, οὐχ ὡς προῦ- (? nem liberum, non velut malo aliquo jam exsistente, 


«οχε,µένου τινὸς Έδη χαχοῦ, οὗ τὴν iE£ovciav τοῦ 
ἱλέσθαι εἰ βούλοιτο ὁ ἄνθρωπος ἑλάμδανεν, ἀλλά 
tip τοῦ ὑπαχούειν θεῷ καὶ pt] ὑπακούειν αἰτίαν 
pbrn»^ τοῦτο γὰρ τὸ αὐὑτεξούσιον ἠθούλετο * καὶ 
Ἱτνόμενος ὁ ἄνθρωπος ἑἐντολὴν λαμθάνει παρὰ τοῦ 
θεοῦ, καὶ ἐντεῦθεν ἤδη χαχὸν ἄρχεται, οὐ γὰρ πείθε- 
t3: τῷ θείῳ προστάγµατι’ καὶ τοῦτο χαὶ μόνη τὸ xa- 
x» ἡ παραχοὴ fj τις τοῦ εἶναι ἤρξατο * οὐδὲ ἁἀγένη- 
Ὃν ταύτην τις εἰπεῖν ἔχει, τοῦ ποιῄσαντος αὐτὴν 
Ur γενητοῦ πάντως δὲ πόθεν τοῦτο τὸ παρα- 
αώσαι κτήσεις ; ἀλλὰ χεῖται σαφῶς ἓν τῇ θείᾳ Γρα- 
gf * ὅβεν οὐδὲ τοιοῦτον τὸν ἄνθρωπον πρὸς τοῦ Θεοῦ 
Ἰγοιέναι φτμί, Κατὰ δὲ τὴν τινος διδασκαλίἰαν τοῦτο 
τερονθέναι λέγω οὐδὸ γὰρ τοσαύτην φύσιν εἰληφὼς 


ἄνθρωτος “εἰ γὰρ οὕτως εἶχεν, οὖκ ἂν αὐτῷ κατὰ D 


ἑασχαλίαν τοῦτο προσεγίνετο, τῆς φύσεως αὑτῆς 
οτως ἐχούσης ΄ λέχει δέ τις θεία φωνὴ usuaünxé- 
να. τὸν ἄνθριωπον τὰ πονηρά * διδάσχεσθαι οὖν φη αι 
τὸ παραχούειν θεοῦ ' τοῦτο γὰρ xai µόνον ἐστὶν τὸ 
zix», 6 παρὰ τὴν τοῦ θεοῦ προαἰρεσιν γίνεται * οὗ 
Tip i» χαθ᾽ ἑαυτὸ τὸ ποντρὸν ἄνθρωπος διδάσχεται * 
ὁ διὰάσχιων τοίνυν τὸ χαχόν ἐστιν ὁ δράχων, x. 5. λ. 
Tcv ἁγίου Εἱρηναίου, ἐκ τοῦ Ó' ἐέγχου καὶ 
árazpozquc τῆς ψευδωγύμου 1}ώσεως. 
Καὶ γὰρ αὐτὸ τὺ Εὐαγγέλιον, εἰ μὴ βούλοιτό τις 


cujus eligendi, si vellet, potestatem acceperit ; sed 
propter concessam facultatem, qua pareret vel non 
pareret przcipienti Deo. Est hoc enim, in quo erat 
posita facultas arbitrii. Creatus autem homo, prz- 
ceptum a Doo accipit : jamque inde inchoat malum, 
nam non paret divino przcepto : hocque et unum 
malum erat, inobedientia quz tunc incepit. Ne quis 
enim eam dixerit ingenitam, genito et creato co 
qui fecit. Prorsus vero quxres, unde hxc inobc- 
dientia. Enimvero perspicue in divina Scriptura 
positum est. Quare etiam ncgo talem a Dco fuissc 
creatum hominem : dico vero, id ipsi doctrina 
quadam accidisse. Non cnim homo acceperat ta- 
lem naturam. Nam hoc posito, ipsa natura sic 
comparata , haudquaquam oportuisset illud per 
doctrinam accedere. Porro est qui voce divina, ac 
ceu ex oraculo, hoininem «mala. didicisse 15 dicat. 
Dico ergo didicisse non obedire Deo. Hoc cnim 
et solum est malum illud, quod fit prater divi- 
nam voluntatem : nou enim homo, malum ed- 
discit secundum sc. Qui ergo malum docct, draco 
est, clc. 
E sancto Irenao, e quarta re[ntatione false 
gnoscos. 
Si quis Evangelio obsequi noluerit, licct ei qui- 


Ei φύσει οἳ μὲν φαῦλοι, etc., usque ad ἁλλὰ ut βιαζοµένου, exstat hic locus in Mauriua sancti. Irenzei 
editione, p. 251, 282; sumptus e Dainasceno aique Sirmondo not. ad Eunod. ep. lib. u, 19. iteliqua pars 
Grzce inedita est, respondetque Latin: interpretationi p. 282, v. 9, a fin. 


5 Jerern. xin, 95. 
Ῥλτποι. 68. LXXXVI. 
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dem, at. non conducit. Deo enim non obedire et A ἔπεσθαι , ἐξὸν μὲν αὐτῷ ἔστιν, ἀσύμφορον δέ * fj γὰρ 


bonum rejicere penes hominem est, sed gravissima 
inde calamitas ac peena ei oritur, quare etiam 
Paulus: « Omnia, inquit, mihilicent, sed non omnia 
conducunt !*,» quibus verbis et libertatem homi- 
nis, qua omnia facere licet, Deo nequaquam eum 
cogen'e, manifesto innuit, et id quod projest, in- 
dicat, ut ne libertate abutamur in pratextum ma- 
litie : hoc enim non conducit. 


vapaxoh τοῦ θεοῦ xai ἀποδολὴ τοῦ ἀγαθοῦ, ἔοτιν 
μὲν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ, βλάθην δὲ καὶ ζτμίαν οὐ τὴν 
τυχοῦσαν φέρει" καὶ διὰ τοῦτο 6 Παὔλός φησιν, 
« Πάντα µοι ἔξεστιν, ἁλλ' οὗ πάντα συμφέρει. » χαὶ τὸ 
ἐλεύθερον τοῦ ἀνθρώπου ἐξηγούμενος, διὸ πάντα 
ἔξεστιν, pud] χαταναγχάζοντος αὐτὸν τοῦ θεοῦ ’ xal 
τὸ συμφέρον δείχνυσιν, ἵνα μὴ εἰς ἐπικάλυμμα xa- 
xlag χαταχρησώµεθα τῇ ἐλευθερίχ' ἀσύμφορον γὰρ 
τοῦτό YE. 


Post excerptum e sancti Basilii sermone, quod Deus causa malorum mon sit. 


Scholion. Liberum arbitrium quod homo in crea- 
tione acceperit, indicatur illis verbis, non pro- 
exsisteutia animarum, imo divina virtutis celsitudo. 


E Macarii homilia in sanctum Paulum. 


Non omnia nobis via recta communicat Deus. 
Cum enim velit ut boni simus, nec tamen neces- 
sitate coacti, noatram agendi rationem restrinxit, 
non ob impotentiam suam , absit! sed ob nostram 
imbecillitatem. 1pse enim quidquid voluerit , vel 
solo nutu perficere potest : nos autem, nostri juris 
facti , ci omnino ebedire nequimus. Jam vero si 
3106 vel invitos traheret, quod prius dedit auferret, 
scilicet liberi arbitrii facultatem. 


Ex ejusdem commentario in illud : « Non in homine 

via ejus. » 

Cum sciamus penes nos esse, ut velimus ct 
curramus, volendo et currendo Deum in subsi- 
dium nostrum attrahamus, attractoque co ad fi- 
nem rerum perveniamus. Surgamus igitur, fratres, 
omnemque operam collocemus in animarum no- 
strarum salute, ut, transacto hic brevi tempore, 
in sacculo terno immortalibus bonis fruamur. 


E sancti Cyrilli Alexandrini disputatione XIV centra 
Julianum. 


Omni homini feliciter ac beate vivere licct. 


Ejusdem ex eodem libro. 


Voluntario ac sponte ad id quod ipsi visum 
fuerit, accedere potest. Sic enim sese habere om- 
nium Creatori placuit, ut qui bonis operibus in- 
cubuerint , laude, qui vero alia in vía incesscrint, 
eontumclia jure meritoque afficiantur. 


E disputatione XV. 


Propria voluntate animus humanus dirigitur, ac 
sponte sua ad res agendas proccdit, siquidem hoc 
Deo, ownium rerum Crcatori, sic bene se habere 
visum est. Quare, etiamsi quis inter nos particeps 
redditus sit sancti Spiritus, inhabitantis ei per 
sanctum baptisma , non tamen propterea secun- 


1$ ] Cor. τι, 19. 


Σχόλιον. Τὸ μετὰ τὴν γέννησιν αὑτεξούσιον τοῦ 
ἀνθρώπου σηµαίνει ὁ λόγος, οὐχὶ δὲ προῦὔπαρξιν όν. 
χῶν, ἀλλὰ τὸ χατ᾽ ἀρετὴν ὑφηλὸν xat Ενθεον. 


Tov Μακαρίου ἐκ τῆς εἰς τὸν ἅγιον Παῦ.ον 

ὁμιαίαξς. 

O0 πάντα ἡμῖν ἐξ εὐθείας ὁμιλεῖ ὁ θεός * ἐπειδὴ 
γὰρ ἑχόντας εἶναι βούλεται χαλοὺς, ἁλλ᾽ οὖν ἀνάγ- 
xq xal pig, ἑδέησεν ἑαυτῶν μεθόδους, οὐ διὰ τὸ 
αὐτοῦ ἀδύνατον, ἄπαγε, ἀλλὰ διὰ τὸ ἀσθενὲς τὸ 
ἡμέτερον * αὑτῷ γὰρ ἔξεστιν νεῦσαι µόνον xal ποιη- 
σαι ἅπερ ἂν βούλεται * ἡμεῖς δὲ ἅπαξ ἑαυτῶν γε- 
νόµενο. χύριοι, οὐκ ἀνασχόμεθΌα πάντα ὑπανούε:ν 
αὐτῷ * ἐὰν οὖν ἄχοντας ἑλχύσῃ, ὅπερ ἔδωκεν ἆφαι- 
ρεῖται, την ἐξουσίας ἑἐλευθερίαν. 


Tov αὑτοῦ, éx τοῦ «Οὐκ ἐν ἀνθρώπῳ ἡ ὁδὸς 

αὐτοῦ. ) 

ΠΜ]δότες xai τὸ θέλειν xal τὸ τρέχειν ἐν ἡμῖν εἷ- 
ναι * xal διὰ τοῦ θέλειν xal τοῦ τρέχειν, τὸν θεὸν 
ἐπισπασώμεθα πρὸς τὴν ἡμετέραν βοῄθειαν * ἔπι- 
σπασάµεγνοι δὲ αὑτὸν, πρὸς τὸ τέλος ἥξωμεν τῶν 
πραγμάτων» * διαναστῶμεν οὖν, ἁἀδελφοὶ, καὶ πᾶσαν 
σπουδὴν ἐπιδειξώμεθα ἐν τῇ τῆς φυχῆς ἡμῶν σωτη- 
ρίᾷ, ἵνα μικρὸν ἐνταῦθα ποιῄσαντες χρόνον, χατὰ 
τὸν ἀγήρω xai ἀθάνατον αἰῶνα τῶν ἀθανάτων ἆπο- 
λαύσωμεν ἀγαθῶν. 

Tov ἁγίου KvplAAov Αλεξανδρείας, éx τοῦ κατὰ 
Ἱου.λιαν οὗ ιδ’ Aóyov. 

Ἔνεστιν ἀνθρώπῳ παντὶ τὸ εὐδοχιμεῖν δννασθαι 
χαὶ διαθιῶναι λαμπρῶς. 

Tov αὐτοῦ, ἐκ τῶν αὐτῶν. 

Αὐτόχλητός ἐστιν, xal ἑἐχοντὶ liv πρὸς πᾶν ὁτιοῦν 
τῶν αὐτῷ δοχούντων ὁ ἄνθρωπος * δόξαν οὕτως ej 
ἔχει τῷ πάντων Δημιουργῷ, ἵνα καὶ τὸ ἀγαθουργεῖν 
ἠθημένοις τὸ ἐπαινεῖσθαι δεῖν ' χαὶ τοῖς τὴν ἑτέραν 
ἰοῦσιν τρίόον , τὸ χατεσχόφθαι διχαίως πρὸς ἁπάν- 
των ἀχολουθεῖν. 


'Ex τοῦ τε’ «Ἰόγου. 

Ἰδίοις θελήµασιν διοιχεῖται ὁ ἀνθρώπινος νοὺς , 
χαὶ πρὸς πᾶν ὁτιοῦν τῶν πρακτέων ἐθελοντὶ [eat * 
δόξαν ἔχον ὀρθῶς καὶ τοῦτο τῷ πάντων ἁρ.στοτέχνῃ 
Θεῷ ΄ ὥστε χἂν εἴ τις Ὑένοιτο τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς ἐν 
µεθέξει τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἑνοιχισθέντος αὐτῷ 


δ.ὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος, οὐ παρεῖται διὰ τοῦτο 
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τοῦ κατὰ γνώµην οἰχγείαν, καὶ ὡς ἂν αὑτῷ δοχῇ, A dum propriam voluntatem οἱ uti ipsi placuerit, vi- 


διαθιοῦν, ἑλευθέρχαις δὲ ὥσπερ ἡἠνίαις πρός τε τ 
ἀγαθὸν δισνένευχεν, χαὶ τὸ Σναντίον. 
Ἐκ τοῦ uy βιδλίου τῶν αὐτῶν. 

Ἕκαστος τῶν ἐπὶ γῆς τῶν ἑαυτοῦ θεληµάτων 6:- 
ἔλαχεν τὰς ἠνίας, xal ἐθελοντὴς ἡ ἐπὶ v ἂν f| ἐπὶ τ’ ἂν 
[zat , τουτέστιν ἡ ἐπὶ ἀρετὴν T] πρός Ys 5ὰ χείρω. 

Κ.λήμεγτος ἐκ tov εἰς τὸ Πάσχα. 

Ανάνχης εἴδος οἶμαι τῷ παραδόξῳ ἐχπλῆδαι xal 
β.άσασθαι θεῷ τὸν ἄνθρωτον, ὃν ἐξ αὑτοῦ σώζεσθαι 
βούλεται, µόνας τὰς ἀφορμᾶς παρὰ τῆς ἑντολῆς 
λαθόντα * οὐ τοίνυν βιαῖος ὁ θΘεὸς, οὐδὲ ἀφύχων 
δέχην ἀγαλμάτων πρὸς τῆς ἔξωθεν αἰτίας περι- 
άχεσθαι θέµις τὴν αὐτοχίνητον ψυχἠν. 

Εὐσεδίου, ἓκ τοῦ τῆς α εἰσαγωγῆς (29.) 

Ἡ φὺσις αὕτη τὸ τῶν ἀνθρώπων κατέσπειρεν γά- 
Ὡς εἰς τά τε τῆς ἀρετῆς καὶ τὰ τῆς χαχίας σπἑρ- 
µατα γινώσχειν, θατέρου τε τούτων συνεχώρησεν 
αξτέχειν τῷ λογισμῷ, αὐτοχκράτορα καὶ χριτὴν, Ίγε- 
μόνα τε xal χύριον αὐτὸν ἑαυτοῦ καταστήσασα ' ὃς 
οἷα 05 ὑπὸ τῆς φύσεως, τὰ τῆς ἀρετῆς χαὶ τὰ tnc 
χαχίας προτερήματα ἔχων Ev ἑαυτῷ, οὐχ ἂν δύναιτο, 
€3v εἰς αὐτὸν τῆς χαχίας βυθὸν χαταπέσοι ποτὲ, μὴ 
οὐχ) σεμνύνειν τὴν ἀρςτὴῆν, καταπταῖσον τὸ συνειδὸς εἰ 
απρφἑλοιτο τὸ χεῖρον ' xaX τούτων ἀπόδειξις xàl ἔλεγ- 
Ίος ἑναργῆς, τὸ µηδένα τολμᾶν τῆς ἑαυτοῦ χαχίας 
Ἱενέσθαι κα:ἠγορον, ἀλλ bx τῶν ἑναντίων, ὡς ἡ 
ὀύναμις, ἐπιχρύπτειν xal σκέπειν ἅπερ δὴ ἂν παρὰ 


1) χαθῆχον λαθραίως ἐπιχειρῇ * χαὶ αὕτη δὲ ἡ ἐχά- C in eos qui ipsi nocere velint, affectus sit. Optime 


στου διάθεσις, ph ὁμοίως διαχειµένου πρός τε τοὺς 
εὐεργετοῦντας xal πρὸς τοὺς βλάπτειν αὐτὸν ἔπι- 
χειροῦντας ' αὐτομαθὴς διδάσχαλος ἩὙίΐνεται ἑκάστῳ 


vere cessat, sed velut liberis habenis in bonum, 
aut in contrarium inclinat. 
E disputatione XVII. 

Quivis mortaMum voluntatis sux habenas diri- 
gendas accepit, et sponte ad hoc illudve fertur, id 
est, aut ad virtutem, aut ad improbitatem. 

E Clementis lhiomilia in Pascha. 

Necessárium quodammodo duco, ut Deus rebus 
extraordinariis percellat et cogat hominem, quem 
vult servari sua sponte, omnia momentá nonnisi e 
lege petentem : non igitur vim jnfert Deus, neque 
animam liberam, imaginum mortuarum instar, ab 
exteriori causa moveri decet. 

Ez Eusebii decimo libro prime introductionis. 


Natura genus humanum produxit ad cognoscenda 


virtutis ac vilii semina, et alterutri mentem 


adhaerere concessit, siquidem liberum arbitrium 
ac judicandi eligendique facultatem ei dedit. Cum 
igitur virtutis vitiique germina a natura in se mens 
gestet, non poterit, quamvis in πια gurgitem 
delabatur, non revereri virtutem, quia conscientiá 
confundetur, ubi vitium prztulerit. Ποο auteni 
luculentissime demonstratur inde quod nemo su:e 
ipsius malitiz? accusator fieri sustinet, sed potius, 
quantum licet, occultare et contegere studet qux 
contra officium clam perpetravit. Et unusquisque 
ita comparatus est, ut aliter in beneficos, aliter 


autem de boni malique scientia nos edocet lex 
naturalis quae edicit, ne quis alii fecerit quod ipsi 
fieri noluerit. 


τῆς περὶ ἀγαθῶν xal χακῶν ἐπιστήμης ὁ τῆς φύσεως νόμος, ταῦτά τινας ὁρᾷν ἑτέροις ἁπχγορεύων ἅπερ 


τς αὐτὸς παρ᾽ ἑτέρων οὐχ ἂν ἕλοιτο παθεῖν. 
Tcv µακαρίου Ελευθφρίου Τυάνων, ἐκ τοῦ περὶ 
αὐτεξουσίου. 

Ἐποίησεν ὁ θεὺς τὸν ἄνθρωπον ἐλεύθερον xai 
αὐτεξούσιον, ἵν ὃ ἑαυτῷ ὀποίησεν δι’ ἀμελείας καὶ 
παρλχοης, τοῦτο αὐτῷ νῦν ὁ θεὸς δωρῆται διὰ ἰδίας 
τ'λανθρωπίας xal ἐλεημοσύνης, ὑπαχούοντος αὐτοῦ 
το ἀνθρώπου. Καθάπερ γὰρ παρακούσας ὁ ἄνθρω- 
πης θάνατον αὐτῷ ἐπεσπάδατο, οὕτως ὑπαχούων τῷ 
Ἀουλήματι τοῦ θεοῦ δύναται Ππεριποιῄσασθαι ἑαυτῷ 
την αἰώνιον σωήν ' δέδωχεν γὰρ ἡμῖν ὃ θΘεὺς ἔντο- 
jà; ἁγίας, ἃς πᾶς ὁ ποιῶν δύναται σωθηναι, xal 
ἀναστάτεως τυοχὼν χληρονομῆσαι τὴν ἀφθαρσίαν. 


E beati Eleutherii Tyanensium episcopi dissertatione 
de libero arbitrio. 


Fecit Deus hominem liberum ac sui juris, ut 
quod ipse per incuriam et inobedientiam commi- 


serit, hoc ei jam Deus cendonet per benevolen- : 


liam ac misericordiam , si homo morem gesserit. 
Quemadmodum enim homo inobediens mortem 
sibi conflavit, ita voluntati divin:e obediens vitam 
elernam sibi comparare potest. Deus enim nobis 
sacra dedit praecepta, qu:e quisquis secutus fuerit, 
salvari potest, οἱ resurrectionis particeps immor- 
talitatem hzreditarc. 


Φίλωνος, ἐκ tov ὃ τῆς Yópor ἱερῶν àáAAnyoplac. D p Philonis quarto libro allegorice interpretationis 


Ἰδου οἴδωχα, φησὶν, πρὸ προσώπου σου τὰ µαγ- 
μενα, την Quy καὶ τὸν θάνατον, τὸ ἀγαθὸν xai τὸ 
43x5y ; ἔχλεξαι την ζωὴν ἵνα ζήσῃ, Maxápiov χρημα, 
εροθέντος ἁμφότερα τοῦ Δημιουργοῦ, τὸ ἄμεινον 
ἰσχύειν λαβεῖν την ψυχἠν µακαρ'ώτερον 6i τὸ μὴ 
αὐτὴν ἑλέσθαι, τὸν δὲ Δη αιουργὸν προσάγεσθαι καὶ 
βελτιῶσαι ' οὐδὲ γὰρ χυρίως ἀνθρώπινος νοὺς αἱρεῖ- 


sacrarum legum. 


Ecce, inquit, dedi ante faciem tuam pugnantia, 
vitam et mortem , bonum et malum : elige vitam 
ut vivas, Pulchra sane res, quod , Creatore utrum- 
que proponente, anima melius eligere possit. Pul- 
chrius autem, ut non eligat, sed ut Creator eam 
impellat ac meliorem reddat. Proprie enim mens 
humana non per sesc bonum eligit, sed per provi- 


(20) Legesis de hoc Eusebii opere Fabric. Bibl. gr. t. VII, p. 515, 515. 
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dentiam Dei qui dignis opiiia quizque donat. Α ται δι ἑαυτοῦ τὸ ἀγαθὸν, ἀλλὰ $av' ἐπιφροσύνην 


Duo autem argumenta in legislatore apparent : 
' partim quod non ut homo omnia regat Deus, par- 
tim quod uti homo doceat et instituat , et quod 
nunc secundum faciat, ut homo, et nobis faculta- 
. tem -suppeditet cognoscendi, volendi, eligendi, 
omittendi, nune autem primum ac praestantius, 
quod nimirum non uti homo vires emnium atque 
causas a Deo derivet, ita ut creato nihil faciendum 
relinquat, sed potius ut iners ac patiens repra- 
-sentet. Hoc patet cum inter alio dicit : Suos novit 
"Deus, sanctosque suos adduxit. Si vero electiones 
: et selectiones. omnino ex una causa originem du- 
cunt, quid mihi, o legislator, vitam et mortem 
proponis, ut , quasi libere przditus arbitrio, alter- 
utrum eligam ? Át fortassis respondeat : Hzc ac- 
cipe introductionis loco ; dicuntur enim iis qui 
magnis nondum initiati sunt mysteriis, nimirum de 
imperio ac potestate increati, et de extrema vilitate 
creati. 


TITULUS IV. 


. De instabili infirmaque rerum. humanarum con- 
üilione, et cui comparari debeat homo et vita ejus, 
.et quod .pra&sentia sint vana et umbra ínvali- 
. diora. 


. Ex Hesychii presbyteri. Hierosolymitani commentario 
in. Psalmos. 


. Umbra citius res humang deflorescunt. 


εδ Philonis VII et VIII libro allegorice interpretationis 
.sacrarum legum. 

-Revera neque de fortune opumque abundantia, 
neque de glorix splendore, neque de rebus exter- 
nis, quippe quz viles et inconstantes sint alque 
in sese interitum ferant, lxtari debemus, nec mi- 
nus de robore et valetudine aliisve corporis facul- 
tatibus, siquidem nobis ista omnia cum vilissimis 
sunt cummunia, nec raro, ob instabilitatem et infir- 
initatem suam, posaidentibus ruinam inevitabilem 
afferunt. 

TITULUS VIII 
De anarchia. 
E beati Dionysii Alexandrini primo capite libri de 
confutatione et apologia. 
Anarchia potius et seditio quam polyarchia e 
mutua zstimatione profecta. 


) 


Θεοῦ δωρουμένον τοῖς ἀξίοις τὰ χάλλιστα * δυοῖν γὰρ 
ὄντων κεφαλαίων παρὰ τῷ νοµοθέτῃ, τοῦ μὲν ὅτι 
οὐχ ὡς ἄνθρωπος ἠνιοχεῖ τὰ πάντα ὁ θεὸς, τοῦ 6t 
ἔτι ὡς ἄνθρωπος παιδεύει καὶ σωφρονίζει, ὃτ ἂν μὲν 


"b δεύτερον χατασχευάζῃ, τὸ ὡς ἄνθρωπος, xai τὸ 


ἐφ᾽ ἡμῖν εἰσάγῃη, ὡς ἰχανὸς καὶ γνῶναί τι xal βούλε- 
σθαι καὶ ἑλέσθαι xal cquyelv* $t ἂν δὲ τὸ πρῶτον 


"καὶ ἄμεινον, ὅτι οὐχ ὡς ἄνθρωπος τὰς Πάντων ὃν- 


νάµεις καὶ αἰτίας ἀνάφῃ θεῷ (31). μηδὲν ὑπολέιπό- 
µενος ἔργον τῷ γενοµένῳ, ἀλλὰ δείξας ἄπραχτον αὐτὸ 
xai πάσχον ' δηλοῖ 55 ὃτ ἂν ϱῇ δι’ ἑτέρων, ὅτι ἔγνω 
ὁ θεὸς τοὺς ὄντας αὐτοῦ, καὶ τοὺς ἁγίους αὐτοῦ προσ- 
ηγάχετο’ εἰ δὲ ἔχλογαί τε xol ἀπεχλογαὶ -χνρίως 
ὑπὸ τοῦ ἑνὸς αἰτίου γίνονται, τί µοι παραινεῖφ, à 
νοµόθετα, τὴν ζωὴν καὶ τὸν θάνατον αἱρεῖσθαι, ὡς 
τῆς αἱρέσεως, αὑτοκράτορι; ἀλλ’ εἴποι ἂν, Tov τοιού- 
των εἰσαγωγιχώτερον ἄχουε * λέγεται γὰρ ταῦτα 
τοῖς µήπω τὰ μεγάλα μεμνημένοις μυστήρια, περί 
τε ἀρχῆς xal ἑἐξουσίας τοῦ ἀγεννήτου, χαὶ περὶ ἄναν 
οὐδενείας τοῦ γεννητοῦο 


ΤΙΤΛΟΣ Δ’. 


Περὶ τῆς ἀστάτου καὶ ἀθεδαίου τῶν ἀνθρωπίνων' 
πραγμάτων καταστάσεως, xal civi ξοιχεν ὁ ἄν - 
θρωπος xal à βἰος αὐτοῦ * καὶ ὅτι μάταια τὰ 
παρόντα xal σχιᾶς ἁδραγέστερα. 

Ἡσυχίου πρεσδυτέρου Ἱεροσοᾶύμων, àx τῶν εἰς 

τοὺς Φα ἁμούς. 

Σχιᾶς θᾶττον ἐπανθεῖ τἀνθρώπινα. 

Φ/Ίωγος, ἐκ τοῦ C καὶ η’ τῆς νόμων ἱερῶν dAAn- 

γορίας. 

Κυρίως οὔτε ἐπὶ χρημάτων ἢ χτηµάτων περιου- 
σίᾳ, οὔτε ἐπὶ δόξης λαμπρότητι, οὐδὲ συνόλως ἐπί 
τινι τῶν ἑχτὸς φυχρῶν τε ὄντων xaX ἀθεθαίων, xal 
ἐξ ἑαυτῶν τὰς φθορὰς δεχοµένων, χαίρειν ἔστι' xal 
μὴν οὐδὲ ἐπὶ ῥώμῃ xal εὐδθνίᾳ χαὶ τοῖς ἄλλοις σώ- 
µατος πλεονεκτήµασιν ' ἃ xal τῶν φαυλοτάτων ἐστὶ 
χοινὰ, xaX τοῖς ἔχουσι πολλάχις ὄλεθρον ἁπαραίτητον 
ἤνεγχεν διὰ τὸ ἀσύστατον xot ἀθέθαιον. 


ΤΙΤΛΟΣ H'. 
Περὶ ἀν αρχίας. 


Tov µακαρίου Διονυσίου ᾿Α.εξαγδρείας, ἐκ τοῦ 
περὶ ἐ.λέγχου καὶ ἁπο.]ογίας a'. 
Αναρχία μᾶλλον xaX στάσις 3) ££ ἱσοτιμίας ὀντι- 


παρεξαγοµένη πολυαρχία. 


Εχείαί apud Damascenum p. 559, sed sine operis titulo. 


TITULUS X. 
De peccatoribus. 
E sancti Basilii tractatu in Cain. 


Gravissimum supplicium recte sentientibus est 
separatio a Deo. 


E Dionysii Alexandrini epistola ad Aphrodisium. 


Dei cura ac providentia privari, omnium est mi- 


ΤΙΤΛΟΣ l'. 
Περὶ ἁμαρτανόγτω». 
Tov ἁγίου Βασιαείου, àx τοῦ εἰς τὸν Κάῑν. 
Βαρυτάτη χόλασις τοῖς εὐφρονοῦσιν, ὁ ἀπὸ Θεοῦ 
χωρισμός. 


Διονυσίου Ἀ.ῑεξανδΓείας, &x τῆς πρὸς Ἀφροδί- 
σιον. 


Τὸ ἀπρονόητον xai ἀνεπίσχοπον ἐγκαταλειφθῖναι 


(21) Huc usque recitatur Philonis locus apud Fr. Turrianum pro epp. Pontif. lib. IV, 2, p. 361. 
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ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πάντων ὀλεθριώτατον, xai fj ἐπὶ τοῖς Α serrimum, ac poena peccatorum gravissimorum 


μεγίστοις ἀδιχήμασιν μεγίστη τιμωρία’ ,αὕτη τὸ ἔρη- 
μομένον χαὶ ὁρφανὸν γενέσθαι Θεοῦ ποιεῖ; ὁ γὰρ ξένος 
κοῦ βοηθοῦ χαὶ σωτῆρος γενόμενος, ὑπὸ τοῖς ἐχθροῖς 
xdi τοῖς λησταϊς εὐθύς ἐστιν. 

TITAOZ lA'.. 


Περὶ ἁμαρταγόγτων, καὶ συχνγῶς αἰτουμέγων 
συγγγὠμηγ. 


Ἐκ τῆς τοῦ ἁτίου Πέτρου ᾿Α.ῑεξαγδρείας δι- 
δασκα.ίας. 


Τάλας ἐγὼ οὐδὲ ἐμνήσθην ὅτι 6 θεὸς νοῦν ἐπιτη- 
pz xal quy, ἀχούειφωνήν ' συνέγνων εἰς ἁμαρτίαν 
πρ»; ἐμαυτὸν λέγων" ε Ἐλεήμων ἐστὶν ὁ θεὸς καὶ 
ἀνέξεταί µου) xa p] πληγεὶς παραχρΏμα, 00x 
ix1osáprv, ἀλλὰ μᾶλλον χατεφρόνησα συγγνώµης, 
xai ἔδα-τάνησα θεοῦ µαχροθυμίαν.. 


Αιδύµου, ἐκ τοῦ εἰς τὸν 'Hcatay y. 

Τότε συγχώρησις γίνετάι τῶν προεπταισμένων, 
&' ἂν ἔργα µετανοίας μετὰ ταῦτα τελεσθῇ * εἰ γάρ 
είς ἐστι πµάττων τὰ φεχτὰ χαὶ κολασταῖα, καὶ προσ- 
κοιεῖται µετάνοιαν, οὐ τεύξηται σνΓχωρήσεως ἔτι 
πράττων ἀπαγορευόμενα. 

Φίῆωνος, ἐκ τοῦ α τῶν ἐν "EEO0Q ζἠτημάτωνς 

Πολλὰ ἀσωμένοις καὶ ἀδημονοῦσιν ἔθος ἀρτὶ ψεύ- 
ὄεσθχι, τῶν παθῶν οὐκ ἐπιτρεπόντων ἀληθεύειν, εἰ 
τὸ γεὺδος οἰχεῖόν στι. 


Tov ἀέδα Κασιανοῦ, ἐκ τοῦ περὶ τῶν η’ Aopi- 
σµων (22 


Ἔκτος ἡμῖν ἐστιν ἀγὼν χατὰ τοῦ πνεύματος τῆς c 


ἀχηδίας, συνεζευγµένου καὶ συνεργοῦντος τῷ πνεύ- 
ματι της λύπτς  δεινὸς οὗτος καὶ βαρύτατος δαίµων 
xal τοῖς μονχχοῖς ἀεὶ πολεμῶν, ὅστις ὥραν ἕκτην 
ἐπιπίπτει τῷ μοναχῷ, ἁτονίαν καὶ φρίχην αὑτῷ ἐμ- 
σοῶν, xal piso; ἐργαζόμενος, xal πρὸς αὐτὸν τὸν 
τύτον, xal πρὸς τοὺς συνδιατρίθοντας ἁδελφοὺς, xaY 
zo πᾶσαν ἑργασίαν, καὶ πρὸς αὐτὴν τῶν θείων 
Γραφῶν τὴν ἀνάγνωσιν, ὑποθάλλων αὑτῷ xal λο- 
τισμοὺς µεταθάσεως καὶ ὡς εἰ μὴ µεταστήσειεν 
ἑαυτὸν πρὸς ἑτέρους τόπους, µάταιος αὐτῷ ἅπας ὁ 
Ἰρόνος xaX ὁ πόνος γενήσεται πρὸς τούτοις πᾶσιν 
xal πεῖναν αὐτῷ ἐντίθησιν περὶ ὥραν Extr, οἷα αὐτῷ 
οὐχ ἂν συνέθῃ Ex τριημέρου νηστείας f) µαχρωτάτης 
Uy f| βαρυτάτου χόπου ' ἔπειτα λογισμοὺς αὐτῷ 
ἐμδάλλει ὡς οὐδενὶ ἄλλῳ τρόπῳ δυνἠσεται, τῆς νόσου 
ταύτης xal τοῦ βάρους ἁπαλλάττεσθαι, εἰ μὴ διὰ τοῦ 
ἐξέρχεσθαι συνεχῶς xaX παραθδάλλειν ἁδελφοῖς, χάριν 
ὠφελείας ἠἐπισχέφεως ἀσθενούντων' ὅτι ἂν δὲ μὴ ὃυ- 
γηθὴ ἐν τούτοις αὑτὸν ἁπατῆσαι,τὸ τηνιχαῦτα βαρύτητι 
χαταδαπτίσας αὐτὸν, σφοδρότερος κατ αὐτοῦ χαὶ ἰσχυ- 
ῥότερος γίνεται’ οὐχ ἄλλως ἀνατρεπόμενος, el μὴ δ.ὰ 
προσευχῆς xat ἀποχῆς ἀργολογίας , xaX µελέτης τῶν 
ziv Λογίων, xat τῆς Ev τοῖς πειρασμοῖς ὑπομονῆς * 
αυ γὰρ uh τούτοις τοῖς ὅπλοις Ἡσφαλισμένον αὑτὸν 
εὗρῃη, χατατοξεύσας τοῖς ἑαυτοῦ βέλεσιν, ἄστατον 
αὐτὺν ἀπυδείχνυσ.ν xa ῥέμθον ἀποτελῆ va ῥᾷθυ- 


gravissima, siquidem desolari Deoque orbari facit. 
Qui enim auxiliatore ac sospitatore caret , statim in 
hostium latronumque potestatem. redigitur. . 


TITULUS XI. 


De iis. qui peccant et sepe veniam petunt. 
Ez doctrina S. Petri Alexandrini. 


Miser ego, non memini Deum scrutari mentem, 
οἱ audire vocem anims»; cum conscientia mea de 
peccato pactus sum, ad me ipsum dicens : « Mise- 
ricors est Deus et sustinebit me; » et cum illico 
non essem percussus,. non cessavi, sed magis di- 
vinam tolerantiam contempsi et longanimitatem 
Dei exhausi. 


E Didymi commentario in tertium Isaig capitulum. 


Tunc venia peccatorum conceditur, cum opera 
penitentie eduntur. Si quis enim vituperanda ac 
punienda facit, quamvis agat poenitentiam, non 
consequetur veniam dum adhuc vetitis incumbit. 


E Philonis primo libro questionum in Exodum. 


Sepe improbi inentiuntur, et passiones veri- 
tatem dicere haud sinunt, quando mendacium pra- 
valet. 


E Cassiani abbatis libro dé octo conclusienibus. . 


Sexto loco nobis est pugna adversus spiritum 
acedie qui conjungitur et cooperatur spiritui moe- 
s$tilia : vehemens lic et gravissimus est demon 
ac semper monacho infestus , imbecillitatem ac 
metum ei injiciens et suscitans odium tum in lo- 
cum ipsum, tum in fratres cum ipso degentes, 
tum in omne officium, tum in ipsam Scripture 
sacr: lectionem, imo suggerens ei etiam cogitatio- 
nes transgressionis , ita ut , nisi in alio loco sese 
transferat, irritum ei fiat omne tempus et nego- 
tium. Ad h»c omnia, hora sexta, etiam famem ei 
excitat qualem neque post triduanum jejunium , 
neque post iter longissimum aut laborem dilfficilli- 
mum senserit; denique opinionem ei suggerit , 


D nullo alio.modo hoc gravi morbo se liberari posse, 


nisi continuo egrediatur et cum fratribus verse- 
tur, pretextu. adjuvandi et inspiciendi infirmos. 
Quodsi his rebus fucum ei facere nequit, languore 
eum obruit, molestior atque importunior ei fa- 
clus, ita ut nonnisi oratione, abstinentia a nugis, 
meditatione Scripturz sacre et firmitate in. tenta- 
tionibus expelli possit. Nisi enim his armis muni- 
tum eum deprehenderit, sagittis suis. confixum 
reddit instabilem et vagabundum, socordem et. 
otiosum, qui monasteria visitans nil ahud curet 
quam ubi comessationes et potationes fiant : so- 
cordis eniin animus in hujusmodi rebus vanis de- 


(33) Locus totus ineditus; incidit enim in lacunam, quam videsis in opp. S. Athanas., ed. Maurin.. «ti 


t. lll, p. 584. 


tiw ο. 
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paulatim his negotiis perniciosis captat, donec cf- 
fecerit ut prorsus voto monachico valedicat. 


APPENDIX. — LEONTII ET JOANNIS 


figitur : denique rebus mundanis eum obstringil ac A [tov xal ἄεργον, καὶ μοναστήρια περιέρχεσθαι χατα- 


2003 


σχενάζει, xal οὐδενὸς ἄλλου φροντίζειν, εἰ pl πον 
ἄριστα, ποῦ πότοι γίνονται’ ο”δὲν γὰρ ἄλλο fj διά- 


vota τοῦ ἀχηδιαστοῦ φαντά-εται, f| τοὺς ἐκ τούτων μετεωρισμούς' καὶ λοιπὸν, ἐκ τούτου xal εἰς χοσμικὰ 
αὐτὸν πράγματα ἑνδεσμεῖ, xol κατ ὀλίγον δελεάζει ταύταις ταῖς ἐπιδλαδέσιν ἁσχολίαις, ἕως ἂν αὖ- 
τὸν καὶ αὐτοῦ τοῦ μοναδικοῦ ἐπαγγέλματος τελείως ἐχκθάλῃ. 


llunc morbum cum sciret divinus Apostolus esse 
gravissimum, cumque, medici instar, ex nostris 
animis radicitus evellere conarctur, causas e qui- 
bus potissimum nascitur ostendit , ita ad Thessa- 
lonicenses scribens : « Denuntio vobis, fratres, in 
nomine Domini nostri Jesu Christi , ut subtrahatis 


vos ab omni fratre ambulante inordinate et non 


secundum traditionem .quam acceperunt a nobis. 
Ipsi enim scitis quemadmodum oporteat imitari 
nos, quoniam non inquieti fuimus inler vos, neque 
gratis panem manducavimus ab aliquo, sed in la- 
bore et in fatigatione nocte ct die operantes, ne 
quem vestrum gravaremus : non quasi non ha- 
buerimus potestatem, sed ut nosmetipsos formam 
daremus vebis ad imitandum nos. Nam et cum 
esseyius apud vos, hoc denuntiabamus vobis : quo- 
niam si quias non vult operari, nec manducet. Áudi- 
vimus enim inter vos quosdam ambulare inquiete, 
nihil operantes, sed curiose agentes. Ilis tamen qui 
ejusmodi sunt, denuntiamus, ct obsecramus in Do- 
iino Jesu Christo, ut cum silentio operantes, suum 
panem manducent *'. » Audiamus quam sapienter 
Apostolus socordie causas nobis exponat. Inordi- 
natos enim vocal eos qui non operantur, ct hoc 
verbo magnam malitiam innuit. Inordinatus enim 
lit etiam improbus; el przceps ad verba, et ad 
calumniam proclivis, et ad silentium ineptus, et 
servus socordix. Denuntiat igitur ut se subtrahant 
ab co, id est, se segregent a morbo pernicioso, 
additque : « et non sccundum traditionem quam 
acceperunt a nobis, » quibus verbis innuit, eos su- 
perbos esse atque traditiones apostolicas contem- 
nere et evertere. 

Deinde pergit: « Neque gratis panem manduca- 
vimus ab aliquo, sed in labore et in fatigatione 
nocte et die operantes, ne quem vestrum grava- 
remus. » Doctor gentilium, preco Evangelii, qui 
ad tertium coelum raptus est, qui dixit Dominum 
precepisse ut qui Evangelium annuntiant, ex 
Evangelio vivant, in labore et in fatigatione nocte 
ct die operatur, ul ne quem gravet: quomodo 


' igitur nes. neglecto opére, corporis requieli stu- 


dcbimus * nos, inquam, quibus neque praedicatio 
Evangelii, neque Ecclesiarum, sed nostra tantum 
anime cura incumbit. Deinceps noxam ex ignavia 
oriundam demonstraturus, addit : « Nihil] operantes, 
sed euriose agentes. » Ignavia enim curiositatem, 
curiositas  inordinationem,  inordinalio omnem 
improbitatem progignit. Et remedium ejus indi- 
cans, infert: « His tamen qui ejusmodi sunt, de- 
guntiamus, ut cum silentio eperantes, suum 


, UM Thess. m, 6-12. 
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Ταύτην τἣν νόσον βαρυτάτην οὖσαν ὁ Octo; ᾿Από- 
στολος ἐπιστάμενος, καὶ βονλόμενος αὐτὴν Ex τον 
ἡμετέρων ψυχῶν ὥσπερ ἱατρὺς πρόῤῥιξον ἀνασπᾶ- 
σαι, τὰς αἰτίας ἀφ ὧν μάλιστα τίχτεται δειχνύει, 
δι ὧν γράφων πρὸς θεσσαλονιχεῦσι τάδε φησίν' 
« Παραγγέλλω ὑμῖν, ἁδελφοὶ, ἓν ὀνόματι τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, στἐλλεσθοι ὑμᾶς ἀπὸ παντὺς 
ἁδελφοῦ ἁτάχκτως περιπατοῦντος, καὶ μὴ χατὰ τὴν 
παράδοσιν ἣν παρέλαθον ἐξ ὑμῶν : αὑτοὶ γὰρ οἴδατε 
πῶς δεῖ μιμεῖσθαι ἡμᾶς, ὅτι οὐχ ἠταχτήσαμεν Ev 
ὑμῖν, οὐδὲ δωρξὰν ἄρτον ἐφάγομεν παρά τινος, ἀλλὰ 
ἐν χόπῳ xa μόχθῳ ἐργαζόμενοι νυχτὸς χαὶ ἡμέρας, 
πρὸς τὸ μὴ ἐπιθαρῆσαί τινα ὑμῶν ' οὐχ ὅτι οὐκ ἔχο- 
μεν ἐξουσίαν, ἀλλ' ἵνα ἑαυτοὺς τύπον δύσωμµεν ὑμῖν 
εἰς τὸ µιμεῖσθα: ἡμᾶς * χαὶ γὰρ ὅτε μεν πρὸς ὑμᾶς. 
τοῦτο παρηγγέλλοµεν ὑμῖν, ὅτι εἴ τις οὗ θέλει ἐἑργά- 
ζεσθαι, μηδὲ ἑσθιέτω * ἀχούομεν γάρ τινας περιπα- 
τοῦντας Ev ὑμῖν ἁτάκτως, μηδὲν ἑργαξομένους, ἀλλά 
περιεργαζοµένους * τοῖσδε τοιούτοις παραγγέλλοµεν 
xai παραχαλοῦμεν ἓν Κυρίῳ Ἰησοῦ Χριστῷ, ἵνα peti 
ἡσυχίας Ἑβγαζόμενοι τὸν ἑαυτῶν &pzov ἐσθίωσιν. à 
᾽Ακούσωμεν πῶς σοφῶς ἡμῖν ὑποδείχνυσιν τὰς αἰτίας 
τῆς ἀκηδίας ὁ Απόστολος * ἀτάκτους γὰρ χαλεῖ τοὺς 
μὴ ἐργαζομένους, ἑνὶ τούτῳ ῥήματι πολλὴν καχίαν 
ἐμφαίνων * ὁ γὰρ ἄταχτος xal ἀνευλαθὴς τυγχάνει, 
καὶ προπετῆς περὶ λόγον, καὶ εἰς λοιδορίαν πρόχει- 
ρος, xaX εἰς ἡσυχίαν ἀνεπιτήδειος, καὶ τῆς ἀχηδείας 
δοῦλος παραγγέλλει οὖν στέλλεσθαι ἀπ᾿ αὑτοῦ, τουτ- 
έστιν ἀφορίζεσθαι ἀπὸ λυμικῆς νόσου" εἶτά φησιν ᾿ 
« χα) μη χατὰ τὴν παράδοσιν ἣν παρἐλαξον παρ' 
ὑμῶν * διὰ τῆς λέξεως ταύτης ἐμφαίνων ὑπερτφά- 
νους αὐτοὺς εἶναι καταφρονητὰς, χαὶ τῶν ἀποστολι- 
χῶν παραδόσεων χαταλυτάς. 

Καὶ πάλιν φησαίν' «Δωρεάν ἄρτον οὐχ ἐφάγομεν 
παρά. τινος, ἀλλ bv χόπῳ xai μόχθῳ νυχτὸς καὶ 
ἡμέρας ἐργαζόμενοι, πρὸς τὸ μὴ ἐπιθαρῆσαί τινα. } 
*0 διδάσκαλος τοῦ ἐθνῶν, ὁ κΏρυξ τοῦ Εὐαγγελίου, 
ὁ µετάρσιος ἕως τρίτου οὐρανοῦ, ὁ λέγων τὸν Κύριον 
προστεταχέναι τοῖς «b Εὐαγγέλιον χαταγχέλλονσιν 
ἐκ τοῦ Εὐαγγελίου ζᾖν, £v. χόπῳ xaY μόχθῳ νυχτὸς 
xai ἡμέρας ἑργάζεται, πρὸς τὸ pi ἐπιδαρῆσαί τινα ᾿ 
τί τοίνυν ἡμεῖς ποιίσωμεν ἀχηδιῶντες ἀπὸ ἔρχου, 
xal thv σωματιχὴν ἀνάπανσιν διώχοντες; οἷς οὔτε 
νήρυγμα Εὐαγγελίου ἐνεχειρίσθη, οὔτε τῶν Ἐκκλη- 
σιῶν ἡ μέριμνα, ἀλλὰ τῆς ἰδίας φυχῆς µόνον t φρον- 
τίς. Εἶτα σαφέστερον δειχνύων τὴν τιχτοµένη» βλά- 
61» &x τῆς ἁργίας, ἐπιφέρει ΄ «Μηδὲν ἑργαζομένους, 
ἀλλὰ περιεργακοµένους. » Απὸ γὰρ ἀργίας περιεργία, 
xai ἀπὸ περ.εργίας ἀταξία, xal ἀπὸ ἀταξίας πᾶσα 
xaxía* κατασχευάζων 6E πάλιν τὴν θερατείαν ab- 
τῆς, ἐπιφέρει ᾿ « Tol; δὲ τοιούτοις παραγγέλλοµεν, ἐν 
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17742 ἐργακομένους τὸν ἑαυτῶν ἄρτον ἐσθίειν' » καὶ A panem manducent, » et vituperabundus dicit: « Si 


ἐπιπλτκτικώτερον λέγει’ € E? τις οὗ θέλει ἐργάζεσθαι, 
μηδὲ ἐσλιέτω. » 

Τούτοις τοῖς ἆ ποστολιχκοῖς διατάγμασιν ol χατὰ 
τὴν Αἴχυπτον ἅγιοι Πατέρες παιδευόµενοι, οὐδένα 
χαιρὸν ἀργοὺς εἶναι τοὺς μοναχοὺς ἐπιτρέπουσιν, 
xa! μάλιστα τοὺς νεωτέρους’ εἰδότες ὡς διὰ τῆς ὑπο- 
μονΏς τοῦ ἔργου, xat ἀχηδίαν ἀπελαύνουσι, xat τὴν 
ἑαυτῶν τροφῆν προσπορίζουσι, xal τοῖς δξομένοις 
βοπθοῦσιν’ οὗ µόνον γὰρ τῆς ἑαυτῶν χρείας ἕνεχεν 
ἑργάνονται, ἀλλὰ xal ξένοις xal πτωχοῖς χαὶ τοῖς ἓν 
φυλαχαῖς ix τοῦ ἰδίου ἔργου αὐτῶν ἐπιχορηγοῦσι, 
πιστεύοντες τὴν τοιαύτην εὐποιῖαν, θυσίαν ἁγίαν εὖ- 
πρόσδεχτον θεῷ γενέσθαι’ καὶ τοῦτο δὲ λέγουσιν οἱ 
Πατέρες, ὅτι ὁ ἑργαζόμενος Ev bal ovt πολλάκις πο- 
Ἰεμεῖ xal ὑπ αὐτοῦ θλίδεται, ὁ δὲ ἄεργος ὑπὸ µυ- 
(«v πνευμάτων αἰχμαλωτίξέται. Καλὸν δὲ πρὸς 
τούτοις xai λόγου ἐπιμνησθῆναι τοῦ ἀθθᾶ Μωῦσέως 
τοῦ δοχιµωτάτου ἓν τοῖς Πατράσιν , ὃν πρὸς ἐμὲ ἁπ- 
εφθέγξατο' χαθεσθέντος Yváp µου ὀλίγον χρόνον Ev τῇ 
ἐρήμῳ, ὀχλήθην ὑπὸ ἀχηδίας ΄ χαὶ παρέθαλον αὑτῷ, 
xal εἶπον, ὅτι, Χθὲς δεινῶς ὀχληθεὶς ὑπὸ τῆς àxn- 
ἑίας, χαὶ ἀσθενήσας σφόδρα, οὐ πρότερον ἀπηλλάγην 
αὐτῆς, εἰ μὴ ἀπῆλθον χαὶ παρέδαλον τῷ ἀθθᾷ Παύὐλῳ. 
Ἀπεχρίνατο 66 pot πρὸς ταῦτα ὁ ἀθθᾶς Μωυσῆς, xal 
εἶπεν' θάρσει * οὐ σεαυτὸν ἀπὺ ταύτης ἠλευθέρωσας, 
ἁλλὰ μᾶλλον ἔχδοτον καὶ δοῦλον ἑαυτὸν ταύτῃ παρα- 
δίδωχας ΄ γίνωσχε τοίνυν ὅτι βαρντέρως σε ὡς λι- 


quis non vult operari, nec manducet. » 


llis preceptis apostolicis imbuti, sancti Patres 
JEgyptiaci nullo tempore otiosos esse monachos 
sinunt, imprimis juniores. Sciunt enim, cos per 
operis assiduitatem tum acediam depellere, tum 
alimenta sibi procurare, tum indigentes adjuvare: 
nam non solum in suum usum operantur, sed 
etiam hospitibus et pauperibus et captivis labore 
8u0 prosunt, confidentes tale opus esse sanctum 
sacrificium Deoque acceptum. Porro dicunt Patres, 
eum qui operatur, haud raro ab uno d&mone 
impugnari et affligi, otiosum autem ab innumeris 
spiritibus expugnari. Jam vero hoc loco comme- 
morare fas est effatum abbatis Moysis inter Patres 
celeberrimi, quod ex ore ejus excepi. Cum enim 
per breve tempus in deserto degerem, languor me 
cepit, quapropter ad eum accedens dixi : Mirum in 
modum heri ab acedia oppressus et multum passus, 
haud prius ea liberatus sum, quam ubi, relicta 
cellula, ad Paulum abbatem accessi. Ad qux abbas 
Moyses mihi respondit hunc in modum: Macte! 
Non exuisti eam, sed potius ei te addixisti et sub- 
jecisti. Scito igitur, te tanauam perfugam vehe- 
mentius, ab ea impugnatum iri, nisi constantia et 
oratione et opere manuum eam "vincere stlu- 
dueris. 


ποτάχτην χαταπολεμᾖσει, εἰ μὴ τοῦ λοιποῦ δι ὑπομονῆς xa προσευχῆς xal τοῦ ἔργου τῶν χειρῶν ταύ- - 


στην χαταπαλαίσαι σπουδάσεις. 
TIT. Περὶ τῶν dóvrdtov. 
Κλήμεντος, ἑχ τοῦ εἰς τὸ Πάσχα. 

Τὰ ἑναντία ἅμα τῷ αὐτῷ, χατὰ τὸ αὐτὸ, πρὸς τὸ 

αὐτὸ, συμθῆναιἀδύνατον. 
Ἐκ tov η΄ Στρώματος. 

Οὐχ οἷόν τε ἐπὶ μιᾶς φυχῆς δύο ἐναντίας κατὰ τὸ 

αὐτὸ γενέσθαι κινήσεις. 


Του µακαρίου Διονυσίου ᾿Α.ῑεξανδρείας, àx. τῆς 
zpóc ᾿Αφροδίσιον ἐπιστο.Ώῆς. 


Πᾶσιν ἀνθρώποις ἑναντίως διακειµένοις, καὶ τοῖς 
μὲν χαχοῖς, τοῖς δὲ ἀγαθοῖς οὖσιν, τὰ αὐτὰ ὁμοίως 
ἀδύνατον εἶναι φίλα. 


Φίᾶωγος, éx τοῦ ὃ τῆς »όμφν ἱερῶν ἀ.1.Ἰηγορίας. 


D 
"Aptjyavoy συνυπάρχειν τὴν πρὸς τὸν χόσµον ἀγά- 


την τῇ πρὸς θεὸν ἀγάπῃ. ὡς ἀμήχανον συνυπάρχειν 
ἀλλήλοις φῶς xal σχότος. 
TIT. Περὶ ἀνασκο.]οπισθέντος. 
Σχό1(ώ. Τοὺς ἀπὸ φΦήφου δικαστιχῆς ἀνασκολοπι- 
οθέντας δεῖ ταφῇ παραδοθηναι. 
TIT. Περὶ τοῦ βίου xal τοῦ κόσμου τούτου. 


Tov µαχαρίου Διονυσίου Ά.1εξανδρειας, ἐκ cov 
περὶ φύσεως α (25). 

Ἐργαστήριον ἀνθρώποις χαὶ θέατρον, διδασχα- 

λεῖον χαὶ γυμνάσιον ὁ χόσµος Ἠνέωγεν, ἵν αὐτὸν καὶ 


TIT. De ἱπιροσεϊθί[δι. 
E Clementis homilia in Pascha. 
Quas eidem rei, eadem relatione et proportione, 
opposita sunt, fleri nequeunt. 
Ex ejusdem Stromatum libro octavo. 
In una anima dux opposite directiones ad idem 
exsistere non possunt. 


E beati Dionysii Alexandrini epistola ad ΑΡΙΤΟ- 
disium. 


Omnibus hominibus sibi oppositis, id est, qui 
aut mali aut boni sunt, eadem pariter chara esse 
nequeunt. 


E Philonis quarto libro allegorice interpretationis 
sacrarum legum. 


Fieri non potest, ut amor mundi coexsistat cum 
amore Dei, sicut nec lux et tenebre coexsistere 
possunt. 

TIT. De palo affixis. 

Scholion. Qui e sententia. condemnatoria palo. 

affixi sunt, sepulcro tradi debent. 
TIT. De vita et yuundo presenti. 
E beati Dionysii Alexandrini primo libro de natura. 


Mundus hominibus officinam et theatrum, scbo- 
lam et gymnasium aperuit, ut illum et que in ec 


(5) Peramplum hujus deperditi operis tractum recitat Eusebius Prep. Ev. lib. xiv, 25-27. 
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sunt, diligenter considerantes, quantum fleri potest, A τὰ ἐν αὐτῷ πολυπραγµονῄσαντες, τὸ μέγιστον ἐπὶ 


cognoscamus. 
Ez ejusdem epistola de gymnasio. 


Quemadmodum in morbis intermittentibus non 
dicitur quis sanitatem recuperare, quando inter- 
missio, sed quando finis morbi evenit, sic vita dici 
nequit beata, etsi interdum doloribus vacet, sed 
potius omnibus molesta, siquidem sxpc a doloribus 


- E beati Cyrilli disputatione XIV adversus Julianum. 


AÀmarum hujus vitz rerumque ad eam pertinen- 
tium &stuarium et confusionem urbane desoribit 
Psalmorum auctor dicens: lloc mare magnum ac 
late patens. 


E Philonis libro tertio questionum in Genesin de 
vita ac mundo prasenti. 


Omnis natura sublunaris referta cst bellis ac 
malis tum internis tum externis. 


TIT. De voluntario. 
E beati Dionysii secundo libro de promissionibus. 


jugum per necessitatem immissum facile excu- 
tiunt socordes : grave enim est omne involuntarium, 
el quod coacti subierunt facili negotio. 


TIT. De illo dicto : « Nosce teipsum. 1 
E Clementis homilia in Pascha. 


Qui se ipsum noscit, locus est ac thronus Dei. 


Marci monachi. 


Omnium est diflicillimum se ipsum nosse et 
curare, siquidem amor proprius hominibus innatus 
judicium veri aufert. 


TIT. De agricultura. 


Cyrilli Alexandrini ex sermone 16 contra 
Julianum. . 


Qui optime agrum colere solent, jure laudandi 
erunt. 


TIT. De iis qui scientiam impugnant. 

E Philonis questionibus in Genesin. 
Meditatio est nutrix scientiz. 
E Theotimi Scytha libra in doctrinam Servatoris. 


Virtus meditatione carens in operibus, cilissime 
deletur a circumstantiis. 


E Didymi tractatu de incorporeis. 
Ex multa meditatione et exercitatione vis ac 
feritas passionum imminuitur. 
ο 9 
TIT. De doctoribus. 
Ex Athenodori libro de Hebraismo. 
Litterarum periti contendunt, facilius esse do- 
ctrinis imbuere animam quae nondum didicerit 
quid juam doctrinis contrarium, quam illam quz 


τὴν αὐτῶν γνῶσιν ἐφελχώμεθα, 
Tov αὐτοῦ, éx τῆς περὶ γυμνασίου ἐπιστο.ῆς. 
"Qszep ἓν νόσοις ix διαστημάτων Υινοµέναις, 
οὐχ ἂν διὰ τὰς ἀνέσεις ὑγιαίνειν τις λέγο-το, ἀλλὰ 
διὰ τὰς ἀπιστάσεις νοσεῖν, οὕτως οὐχ εὐδαίμων ὁ 
βίος ἐπεί ποτε τῶν ὁδυνῶν ἀποπαύεται, ἐπίμοχθος ^ 
δὲ md; πᾶσιν, ἐπεὶ πολλάχι; τοῖς ὀδυνηροῖς ἐξοι- 
χξιοῦται, 
Tov uaxaglov Kopi-AAov, ἐκ τοῦ ιδ’ Aóyov ἐκ τῶν 
χατὰ Ιου.]ιαγοῦ. 
Tov τοῦδε τοῦ βίου καὶ τὴν ἐν αὐτῷ τῶν πραγµά- 
των πιχρὰν ἀνάχυσιν χαὶ ἀναφυρμὸν χατασηµαίνων 
ἁστείως 6 Μελῳδὺὸς, Αὕτη ἡ θάλασσα, ἔφη, ἡ µεγάλη 


B xaX εὐρύχωρος. 


dAwuroc, ἐκ τοῦ 3! τῶν ἐν ΙΓ ενέσει ζητημάτων περὶ 
τοῦ βίου καὶ τοῦ χόσµου τούτου. 


Πᾶσα ἡ ὑπὸ τὴν σελήνην φύσις μεστὴ πολέμων xal 
xaxov ἐμφυλίων ἑστὶ xax ξένων. 
ΤΙΤ. Περὶ ἁδιάστου. 
Tov µακαρίου Διογυσίου τοῦ περὶ ἐπαγγο- 
Aur. β’ 


Τὸν πρὸς ἀνάγχην ἐπιθληθέντα ζυγὸν ἁποσείον» 
ται ῥᾳδίως οἱ ἀνειμένοι' βαρὺ γὰρ πᾶν τὸ ἀπροαί- 
ρετον, xal ὅπερ δαχµασθέντες ὑπέστησαν ῥᾳστώ- 
σαντες. 

TIT. Περὶ τοῦ, « Γγῶθι σαυτόν. » 
Κλήμεντος ἐκ τοῦ slc τὸ Πάσχα. 

'Ü &pa γινώσχων ἑαυτὸν, τόπος ἐστὶ τοῦ θεοῦ 
κα) θρόνος. 

Mápxov μογαχοῦ. 

Πάντων. χαλεπώτατον ἑαυτὸν γινώσχειν xal θε- 
ραπεύειν, διὰ τὸ προσπεφυχέναι ἀνθρώποις τὸ φίλ- 
αντον, xal χλέπτειν τὴν τοῦ ἀληθοῦς χρίσιν. 

TIT. Περὶ γεωργίας. 


Kvpl.AAov Αλεξανδρείας, éx τοῦ ις' τῶν κατὰ 
Ιου.1ιανοῦ. 


Tol; ἄριστα γεηπονεῖν Πθισμένοις, ἔποιτο ἂν εἰχό- 
τως τὸ ἐπαινεῖσθαι δεῖν. 


TIT. Περὶ yvoctpuaxobrtor. 
Φί.Ίωγος, ἐν τῶν ἐν Γεγέσει ζητη/ιάτωγ. 
λελέτη τροφός ἐστιν ἐπιστίμης. 


θβὐτίμου Σκυθίας, &x τοῦ εἰς τὴν διδαχὴν τοῦ 
Σωτῆρος. 


Αρετὴ ἀμελέτητος Ey τοῖς ἔργοις,  τάχος ὑπὸ 
τῶν περιστάσεων ἀφανίζεται. 

Διδύμου, ἓκ τοῦ περὶ ἁἀσωμάεων xegaalov. 

'Ex μελέτης πολλῆς χαὶ ἀσχήσεως ἡ βία καὶ 
ἡ ἀγριότης τῶν παθῶν ἀσθενεῖ. 

TIT. Περὶ διδασκά.ἰων. 
᾽Αὐηγοδώρου ἓκ τοῦ περὶ '᾿Εδραϊσμοῦ, 

Φασὶν οἱ τῶν λόγων παιδευταὶ οὐχ οὕτως χαλεπὺν 
εἶναι διδάσχειν τινὰ τῶν ἐπιστημῶν τὴν μηδὲν γινώ. 
σχονσαν γυχην ἑναντίον, πρὸς τὴν προχειµένην μά- 
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ἑοάσμασιὺ΄ τὴν μὲν γὰρ ἑοικέναι δέλτοις ἀγράφοις, 

ἱτοίμως δεχοµέναις τὰ εἰς αὐτὰς ἀγγραφόμενα! τὴν 

ü ταῖς προσγεγραμµέναις δη, ko' àv τὸ ἔργον 

δ:τλάσιον, ἐξελεῖν τε τὰ προσεγχείµενα, xat ἐνδυθῇ- 

γαι τὰ δεύτερα. 

Διονυσίου ᾽Α ἰεξαγδρείας, ἐκ τῆς πρὸς ᾿ΑΩροδί- 
σιο» ἐπιστο.Ώῆς. 

023 lxavt, προτροτπὴ τὸ χαθῆμενον ἐξ ὑπερδεξιοῦ 
χαθάπερ Osa thv, Ανδρίζον, λέγειν ἀλλὰ τὸ σννατο- 
ὀύντα χα" συγχομισάµενον ἑαυτὸν ἀπομιμεῖσθαι χε- 
MU: Q. 

Φίίωγος, ἐκ cov η’ καὶ 0' τῆς γόµων ἱερῶν dA. 1n- 
Τορίας. 

Παιδσίας σύμθολον ἡ ῥάδδος : ἄνευ γὰρ τοῦ δυσ- 
ὠπᾶναι καὶ περὶ ἑνίων ἐπιπληχθῆναι , νουθεσίαν 
ἐνθέδασθαι xal σωφρονισμὸν, ἀμίχανον. — Εὐπθεῖς 
ὅσοι τῶν διδασχάλων μὴ πρὸς τὴν τῶν γνωρίµων 
ἑόναμιν, ἁλιὰ τρὸς την ἑαυτῶν ὑπερθάλλουσαν EG 
ἐπιχε:ροῦσι πο.εῖσθαι τὰς ὑφηγήσεις' οὐκ εἰδότες 
ὡς ὁ δασχαλίας ἐπίδσιξις μαχρῷ διενῄνοχεν ᾽ ὁ μὲν 
pip ἐπιδειχνύμενος τῇ τῆς παρούσης ἔξξεως εὑφορίᾳ 
«1:αχρώμενος ἀνεμποδίστως τὰ bv μακρῷ χρόνῳ 
κοντθέντα olxsi* καθάπερ Υραφέων ἔργα πλαστὼν 
εἰς τοὐμφανὲς προφέρει, τὸν παρὰ τῶν πολλῶν θηρώ- 
µενος ἕπαινον * οὐδὲ διδάσχειν ἐπιχειρῶν, οἵά τις 
Ηετρὸς ἀγαθὸς ο πρὸς τὸ τῆς τέχνης μέγεθος, ἀλλὰ 
«ρλς τὴ» τοῦ θεραπευομένου δύναμιν ἀφορῶν , οὐχ 
τα &x τῖς τέχνης πεπόρικεν, ἀμύθητα ταῦτά Ys, 


ἀλλ ὅσον τῷ κάμνοντι δεῖ, στοχαζόµενος τοῦ μέτρου, C 


tex? guy δίδωσιν. 
Φί1ωνος ἐκ τοῦ 0' τῶν ἐν Γεγέσει ζητημάτων, 

Οὐχ ὡς δύναται διδάσχειν διδάσχαλος, οὕτως χαὶ 
μανθάνειω ὁ γνώριμος' ἔπειξῃ ὁ μὲν τέλειος, ὁ oz 
ἐ-ελές boc ὅθεν προσήγει στοχάκεσθαι τῆς τοῦ 
«3 δξυομένου δυνάµεως. — ᾿Αχοῦσαι δεῖ πρῶτον, 
εἶτα ἐργάσασθαι' µανθάνοµεν γὰρ οὐ τοῦ μαθεῖν χά- 
py, ἀλλὰ τοῦ πρᾶξαι. : 

éíAuroc, ἐκ toU περὶ cov áAóTuy Cour. 

&:2á2x092t μὲν ol τὰς lólag τέχνας μυῶντες Ex£- 
goo; ἑρμτνξύουσι δὲ οἱ áXAotolav àzotv εὐστοχίᾳ 
μνέμης ἁπαγ]έλλοντες. 

Ἐκ τοῦ αὐτοῦ. 

Ἑπίστησου, ὁ δ,δάσχων, ἐξέτασον ἀχριθῶς ἀκοὴν 
«u) μανθάνοντος' εὐήθης γὰρ ὁ χωρῷ διαλεγόµενος, 
x3: uázatog ὁ λίθου νουθετῶν ΄ xat σὺ ἔνοχος ἆμαρ- 
τίας ἔσῃ ὁ μὴ ἐπισχεφάμενος ὅπως xat πηνίκα καὶ 
Ξότε δεῖ λόγον προέσθαι. 

Φίλωνος, &x τῶν ἐν Ἑξόδῳ ζητηµάτω». 

Ἔλν τοῦ ἄρτι πρῶτον εἰσαγουμένου xai μανθά- 
worzes σπουδάσης πᾶσαν τὴν ἁμαθίαν ἐχτεμὼν ἀθρόαν 
ἐς. τή ην εἰσοιχίσαι, τοὐναντίον ἡ διανοῇῆς πράξεις 
62:: γὰρ ti, ἀφαίρεσιν véav χαιρῷ γενομένην, οὔτε 
tL? ἄπθονον ῥύμην xat φορὰν τῆς δ.δασκαλίας, 
ἀλ;1 καθ ἑκάτερον τότε ἔκτεμνόμευον καὶ προσ- 
Tus) ἐδυνηθεὶς καὶ παραλγήσας ἁτεράσει' τὸ 6s 
ἔτύχως xat μετρίως ἀφαιρεῖν μὲν κά: ὀλίγον tij; 


RERUM SACRARUM LIBER II. 


Wmstv, ὡς τὴν fn προχατηχηµένην τοῖς ἑναντίοις A jam scientia contraria imbuta sit : illam enim si- 
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milem esse tabulis puris, facile in eis scripta reci- 
pientibus, hahc vero tabulis jam inscriptis, qui - 
bus duplex adhiberi debeat cura, tum delendi 
priora, tum superinducendi posteriora. 


E Dionysii Alexandrini epistola ad Aphrodisium. 


Non sufficit ut, quasi spectator in alto sedens, 
alium adhorteris dicens : Presta te. virum! sed 
descende ipse in arenam et labora, et tunc ad te 
imitandum provoca. 


E Philonis VIII et IX libro allegorice interpretationis 
sacrarum legum. 

Institutionis symbolum est baculus: ut enim 
quis admoneatur et scientia imbuatur, fieri nequit, 
nisi pudore et nonnunquam vituperiis corriga- 
tur. — Stolidi sunt doctores qui non ad discipulo- 
rum facultates, sed ad suam scientiam superiorem 
dirigere institutionem conantur, nescii quai lon- 
ge institutio differat ab ostentatione. Qui enim 
gloriabundus su: scientiz copia abutitur, et quie 


longo tempore congessit, ostentat, non docere cona- 


tur, scd velut is qui pictorum et statuariorum 
opera populo ostendit, auram popularem captat. 
Nain et bonus medicus minus artis sux ambitum, 
quam ejus cui mederi debet naturam respicit, 
nec ea quie per artem didicit, siquidem innumera 
sunt, sed qux? :egroto conveniant rimatur atque 
sic adaptatam medicinam probet. 


E Philonis nono capite questionum in Genesin. 


Non ut preceptor docere, sic et discipulus disce- 
re potest, siquidem ille perfectus, hic imperfectus 
est, quare instituendi facultates indagari debent. 
— Prius audiendum est, deinde operandum : disci- 
mus enim non discendi, sed agendi gratia. 


E Philonis libro de brutis animalibus. 


Docent, qui scientia sua alios imbuunt; inter- 
pretantur, qui quod ab aliis audivere, memori 
felicitate eloquuntur. 


Ex eodem. 

Attende, qui doces, et investiga accurate discen- 
tis facultatem : stolidus enim qui ad surdum ver- 
ba facit, et frustratur qui lapidem admonet. lta- 
que peccati reus eris nisi attenderis, quomodo et 
quando docere debeas. 


E Philonis questionibus in. Exodum. 

Si discipulum recens adductum et omni igno- 
rantia liberare et omni scientia simul imbuere vo- 
lueris, rei quam conaris contrarium tibi accidet. 
Ncque enim auferri potest inscitia, nisi lempore, ct 
acquisitione doctrinz, sed ad utrumque, tum ad 
exscindendum tum ad mdificandum, multo cuim 
labore ac difficultate pervenitur, ita ut revera, si 
quid proficere velimus, opus sit, ut. tranquille ae 
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moderate ct paulatim. ignorantiam auferarius, et,A ἀπαιδευσίας, προστιθέναι τῆς παιδείας τὸ ἀνάλοχον, 


scientiam ex proportione [removeainus. Sic etiam 
bonus medicus non uno die oinnia qux ad sanita- 
tem restituendam faciunt, zgroto adhibet, bene 
sciens sese hoc modo magis nociturum quam pro- 
futurum valetudini, sed tempus opportunum con- 
siderans remedia distribuit et aliis alias adhibitis, 
sensimque sanitatem reddit. 


TIT. De calumnia. 


E beati Cyrilli Alexandrini disputatione XV adver- 
sus Julianum. 

Semper ad calumniandum homines abripiuntur, 

multisque intemperantia in verbis adhzret. Ego 

vere veritatem accusationum quas quis protulerit, 


ὠφελείας Ὑένοιτ ἂν ὡμολογημένης αἴτιον * 6 0 &- 
γαθὺς ἰατρὸς οὐ μ'ᾷ ἡμέρα τῷ νοσοῦντι πάντα τὰ 
ὑγιεινὰ προσφἑρειν ἂν ἐθελῄῆσειεν, εἰδὼς βλάδην ἑρ- 
γαζόµενος μᾶλλον fep ὑγίειαν, ἀλλὰ διαµετργσά- 
µενος τοὺς χαιροὺς ἐπιδιανέμει τὰ σωτήρια, χαὶ ἅλ- 
λοτε ἄλλα προστιθεὶς, πράως ὑγίειαν ἐμποιεῖ. 


TIT. Περὶ διαξο.]ῆς. 


Tov yaxaplov KvplAAov Α.1εξανδρείας, ἐκ τοῦ 6’ 
tov xatà 'lovAiavov. 

Ἔστιν πως ἀεὶ τὸ διαθάλλειν ἱππήλατον, καὶ τὸ 

ἀχρατὲς εἰς λόγους ἔνεστι πολλοῖς * δεῖ δὲ, οἶμαι, 

ταῖς καταῤῥήσεσιν αἷς ἂν ποιοῖτό τις καθ) ὁτιοῦν 


demonstrandum esse censeo; ubi autem qui alios p τὰς δσίξεις ἀκολουθεῖν' εἰ δὲ ἀσθενεῖ πρὸς τοῦτ. 


conviciatur, hoc non potest, merito calumniator 
appellabitur. 


E Philonis ΤΗ et IX libro interpretationis allego- 
ric& sacrarum legum. 


Stultus firmiter persistere et perseverare in 
nulla sententia potest : itaque alio tempore alia 


sentit, et de iisdem rebus, quamvis nihil immutatz: 


sint, contraria statuit. Sic omnis ei vita quasi in 
ere est suspensa, siquidem solido fundamento 
caret, et ad res sibimet contradicentes et oppositas 
semper trahitur. 

TIT. De ancipitibus. 


E Philonis quastione prima in Exodum. 


ὁ κατηγορεῖν ἠρημένος , τὴν τοῦ συχοφαντεῖν δόξαν 

ἁποίσεται. 

Φ/.Ίωγος, ἐκ τοῦ η καὶ 0' τῆς νόμω» ἱερῶν d.lÀn- 
γορίας. 

Πέφυχεν ὁ ἄφρων ἐπὶ μιηδενὺς ἑστάναι καγίως 
χαὶ ἐνερίσθαι δόγµατος' ἄλλοτε γοῦν ἀλλοῖα δοξάζει, 
xal περὶ τῶν αὐτῶν ἔστιν ὅτε μηδενὸς περὶ αὐτὰ 
συμθεθηχκότος χαινότερον, τἀναντία. Kal ἐστιν αὑτῷ 
πᾶσα ἢ ζωὴ χρεµαμέἑνη, βάσιν ἀχράδαντον οὑὐχἔχουσα, 
ἀλλὰ πρὸς τῶν ἀντ'σπώντων xal ἀντιμεθελχόντων 
ἀεὶ φορουµένη πραγμάτων. 

TIT. Περὶ δι/ύχων. 
Φί.Ίωνος ἐκ τοῦ α τῶν àv ᾿Εξόδῳ ζητημάτων. 


Incertitudo et instabilitas animi facit, ut homi- € ἍὗΤὸ τῶν φαύλων ἄκριτον xal ἀνίδρυτον Ev γνώµαις 


nes nullius frugi et verba proferant sibi contradi- 
centia, et actionibus operam dent secum pugnan- 
tibus atque e diametro sibi oppositis. 


TIT. De discernendo bono et improbo. 
Ex Eusebii libro primo introductionis prima. 


Mores hominis judicantur ex iis quibuscum ci 
consuetudo intercedit : nam improbus necessario 
cum sui similibus conversatur, οἱ sapiens ac pru- 
dens cum iis qui iisdem, atque ipse rebus operam 
uavant. 

Ex ejusdem libro decimo introductionis prime, velut 
e Platone. 

Potest fieri, mi fili, ut quis bene loquatur, et 
iamen improbus sit ; malus, qui bene agit , esse 
nunquam poterit. 


TIT. De o:ulo. 


Ex ejusdem libro quarto introductionis prime. 

Quemadmodum oculorum natura in se quidem 
habet videndi facultatem , res autem conspectas 
comprehendere per sese nequit, nisi aliud quid 
oculorum usui lucem atque auxilium afferat et in- 
telligendis rebus quas oculus vidit, inserviat : ita 
ctiam rationalis et intellectualis natura ad sanctum 
Dei verbum sesc habet. 


E Philonis libro sexto questionum in. Genesin. 


Spe cadem officia implent et probus et impro- 


διασυνίστησιν µαχομµένους μὲν λόγους ἀλλήλοις, µα- 
youévag δὲ πράξεις xai µηδέποτε συμφωνούσας 
ἑαυταῖς. 
TIT. Περὶ διαγ}ὠώσεως xaJ3oU0 xal καχοῦ. 
Εὐσεθίου, éx τοῦ u' τῆς « εἰσαγωχγῆς. 

Ἔλεγχος ἀνδρὸς füouc ἡ μετὰ τοιῶνδε συνουσία * 
ὅτε yàp φαῦλος ἓξ ἀνάγχης τοῖς ὁμοίοις συνέστη - 
ὅτε αὗ πάλιν σώφρων χαὶ σοφὸς τοῖς τὰ αὐτὰ αὐτῷ 
μετιοῦσιν. 


Εὐσεόδίου, ἐκ τοῦ τῆς α' εἰσαγωγ)ῆς ὡς ἁ τὸ ILtá- 
ζωγος. 


Ἐνδέχεται μὲν, ὢ παιδίον, λέγειν μὲν εὖ, φαῦλον 


D δὲ ὑπάρχειν' πράσσοντα δὲ εὖ, φαῦλον εἶναι ἁδύ- 


νατον. 
TIT. Περὶ óg0aApov. 
Εὐσεδίου ἓκ τοῦ Ó' τῆς a' εἰσαγωγῆς. 

Ὃν τρόπον dj τῶν ὀφθαλμῶν φύὖσις ἔχει μὲν 
ἐν ἑαυτῇ τὴν ὁρατιχὴν δύναμιν, οὐχ ἱκανὴ δὲ χαθ) 
ἑαυτὴν πέφυχεν πρὸς τὴν τῶν ὁρατικῶν χατάληψιν, 
μὴ οὐχὶ ἑτέρου τινὸς ἔξωθεν φωτίζοντος xai συν- 
υπουργοῦντος τῇ τῶν ὀφρθαλμῶν χρήσει, χαὶ τῷ 
συμθαλλομένῳ quil πρὸς τὴν τῶν αἰσθητῶν θέαν. 
οὕτως καὶ dj νοερὰ καὶ λογιχὴ φύσις ἔχει πρὸς ἱερὸν 
τοῦ θεοῦ λόγον. | 

ΦἰΊωγος, ἐκ τοῦ c' τῶν ἐν Γεγέσει ζητημάτων. 


Τὰ αὐτὰ χαθήχοντα πολλάχις ἐνεργοῦσιν ὅ τε 


χε! 
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ἐστεῖος xal ὁ qaUlog,. ἀλλ᾽ οὐχ ἀπὸ τῆς αὐτῆς Gx- A bus, at noa uterque eadem de causa : ille uimi- 


vla; ἀμφύτεροι ' ὁ μὲν Υὰρ χρονων ὅτι καλὸν, ὁ δὲ 
μαχθτρὸς μνώμενός τι τῶν εἰς πλεονεξίαν. 
TIT. Περὶ διαθήκης καὶ κ.Ἰηρογομίας. 
Κυρί.Σ1ου, ἐκ τοῦ εἰς τὴν Γέγεσιν. 
0Ἴδεν xal µάλα σαφῶς ἡ quot; ὅτι μὴ δὲ υἱὸς 
ὥως ὀνομάζοιτο ἂν εἰχότως ὁ Ex χιθδήλων τε καὶ νό- 
θων ἀναφὺς νυμφευµάτων * ὅτι δὲ x3y ἐγγένοιτο τέ- 
r4? ix θεραπαίΐνης τιοὶ, Φιχρόν τε xai ἕωλον τὸ 
γρημά που πάντως, xal οὐκ Ev ἐλευθέοαις χαταγρά- 
«οιτο θυµηδίαις ἡ χληρονομίαις. 
ΦίΊωνος, éx τοῦ α’ τῶν ἐν ᾿Εξόδῳ ζητημάτων. 
Τὰ Boukfuata τῶν ἀγαθῶν δεῖ βεθαιοῦσθαι τε- 
Μυτησάντων οὐδὲν ἧττον ἡ ζώντων. 
TIT. Περὶ δείπγου. 
"Ex τῆς βίδλου τῶν ἁγίων γερόντων.,. 


Τράςε-α μὴ ἔχουσα μνήμην θεοῦ, φάτνης ἁλόγων 
οὐδὲν διενήνοχεν. 


TIT. Περὶ διαέόλου. 
Tov ἁγίου Ανγτιπάερου, ἐκ τῶν κατὰ Ὡριγένους. 


Ὅ γάρ τοι διάδολος τῆς αὐτῆς ἀθανάτου τῶν ἆγ- 
γέλων ὑπάρχων δόξης, uh τηρήσας τὴν ἑαυτοῦ ἀξίαν 
xai τάξιν, της ἰδίας ἀποθληθεὶς, xai τῆς τοῦ θεοῦ 
ὀόξης ἀποπεσὼν, ἔμεινεν μὲν ὅπερ ἦν τὴν φύσιν 
ἀφάνατος, χαὶ τὴν δύναμιν ὡσαύτως, xal οὐδὲν ἧτ- 
τον Ὥσπερ ἐξ ἀρχῆς Ey τῇ φύσει εἴληφε παρὰ τοῦ 
θεοῦ ΄ χωλ.όμενος δὲ vuv ὑπὸ θεοῦ τῆς ῥοπῆς χρή- 
σασθαι ταύτης, xai τὴν καθ) ἡμῶν πληρῶσαι, ἣν 
ix τοῦ φθόνου ἐκτήσατο κατὰ τοῦ γένους Ópytv, 
πρωνοουµένων xal φυλαττομένων ἡμῶν ὑπὸ τοῦ θεοῦ 
ix της ἐκείνου πονηρίας, ἕως ἂν ἄξιοι τῆς ἐχείνου 
χτδξμονίας ὑπάρχωμεν. El ὃδ καταρἀχθυµμήσαντες 
ἀνάξ οι εὑρεθῶμεν τῆς αὐτοῦ βοηθσίας, τὸ τηνικαῦ- 
τα τὴν αὐτοῦ πονηρίαν καὶ δύναμιν χαθ᾽ ἡμῶν ἐπι- 
ὃ-ίχνυται, ὃτ ἂν παντελῶς ἐρήµους ἐξ ἔργων ἀναθῶν 
Υεχυνότας ἑαυτοὺς ἀλλοτρίους τῆς τοῦ θεοῦ προνοίας 
χαταστ/σωµεν. Ἔως δ᾽ ἂν ἄξιοι ὤμεν οἰκειοῦσθαι τῇ 
€20' αὐτοῦ ἀντιλήψει, οὐλαμῶς χωρεῖν καθ ἡμῶν 
συγχωρεῖται. Καὶ μαρτυροῦσιν οἱ ἐν Γαδίροις χο/- 
σοι ὡς οὐδὲ χατ αὐτῶν συγχωρτθέντες χώραν ἀδιχίας 
ἐχέχττντο, νπερ ἔλαβον τότε, δ.ὰ πολλὰς καὶ διχ» 


rum quia bonum esse judicat, malus autem quia 
lucri quid inde sibi accessurum sperat. 


TIT. De testamento et hereditate. 
E Cyrilli commentario in Genesin. 


Perbene novit natura, non esse filium vocan- 
dum qui e spuriis clandestinisque nuptiis prodiit. 
Etenim liberi ex ancillis procreati tanquam intrusi 
flocci habentur, neque legitimis accensentur, neque 
hzredes instituuntur. 


E Philonis libro primo questionum in Exodum. 
Voluntatem bonorum mortuorum exsequi debe - 


. mus laud aliter ac si viverent. 


TIT. De cona. 
E libro sanctorum senum. 


Mensa ad quam Del mentio omittitur, a prasepi 
brutorum nihil differt. 


TIT. De diabolo. 


Sancti Antipatri, ez disputationibus adversus 
Origenem. 

Diabolus enim , cjusdem cum angelis glori: im- 
inortalis particeps, dignitatem suaui ac locum haud 
conservavit ; et dejectus de sua, et excidens e 
divina gloria; mansit quidem quod erat, secundum 
naturam immortalis, nec amisit, sed retinuit pote- 
θἰΔίοΙΏ quam ab initio, ipsius natura convenienter, 
a Deo acceperat ; impeditur autem nunc quominus 
hac potestate utatur et iram quam contra genus 
liumanum coneepit, in perniciem nostram cexpleat, 
siquidem Deus nobis prospicit ab illiusque malitia 
nos defendit, duinmodo ejus tutela digniexsistamus. 
Cum autem per socordiam reperti fuerimus indigni 
ejus auxilio, iste pravitatem suam ac potentiam 
adversus nos exserit, ubi nimirum , prorsus desti- 
tuti bonis operibus, a divina providentia nos ab- 
alienaveriinus. Ubi vero digni sumus qui ejus pa- 
trocinium nanciscamur, nullo modo contra nos 
diabolo progredi permittitur, quod testantur Ga- 
darenorum porci, adversus quos (demonibus) 
potestas injuri:e nunquam erat concessa, quam aus 
tem tunc acceperuut, ob multas variasque econo- 


φόρους οἰχονομίας, ἃς οὗ xatpb; χαταλέχειν ἐπὶ τοῦ Ὅ mix ratioues quas recensere non est hujus temporis. 


παρόντος. 
TIT. Περὶ ἔργων καὶ πράξεων. 

Κυρί.11ου, éx τοῦ τις’ Aóyov τῶν χατὰ ου Λιαγοῦ. 

"Ὅτ; δὲ xai ἀναλόγως τοῖς ἑχάστου κατορθώμασιν 
ἡ της ἁμοιθῆς ἀντέχτισις, χαὶ ἰσοπαλεῖς τοῖς ἱδρῷ- 
σν αἱ ἁμοιθαὶ τοῖς ἀνδραγαθεῖν ἠρημένοις ἔχνεμε- 
θίσοντα: παρὰ VoU: πληροφορήσει γὰρ χαὶ αὐτὸς 
ὁ Σωτῇρ, την τῶν ταλάντων διανομὴν οὐκ iv ἴσῳ 
μέτρῳ γενέσθαι λέγων, καθιστὰς ὃξΣ τῶν εὐδοχιμτ- 
χότων τὸν μὲν ἐπὶ δέχα πόλεων, τὸν ὃξ ἐπ 
ταλαντεύσται γὰρ ὥσπερ ὁ ἑκάστου βίος ΄ xat ico- 
στατέσει που πάντως τῆς ἡμῶν ἐπιειχείας $ ἀντ- 
έχτιτις. 


πέντε ' 


TIT. De operibus et actionibus. 
E Cyrilli dispututione XVI contra Julianum. 


Quod ad analogiam recte ac bene gestorum 
uniuscujusque etiam retributio fiet, οἱ quod iis 
qui virtutem colere studuerunt praemia sudoribus 
adaequata a Deo reddentur, ipse Servator testimo- 
nio suo affirmavit, dicens non pari ratione talenta 
distributa esse, ideoque eorum qui probe se gesse- 
runt, alteri decem , alterum quinque urbibus 
praficiens. Dijudicatur enim sccundum cujusque 
vitam, atque omnino pietati nostre remuneratio 
conveniet. 
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TIT. De fortuna secunda et adversa. 

E Philonis libro primo quastionum in Genesin. 

Homines qui repente e divitibus pauperes, e 
claris et magnis obscuri εἰ humiles, e prafecüs 
subjecti, e liberis servi fiunt, cuin fortuna mentem 
quoque commutare solent , negantes Deum rebus 
humanis prospicere; haud enim magnis et inex- 
spectatis vicissitudinibus infortuniisque opus esse. 
At hi ignorant primum quidem nibil istorum ma- 
lum, neque contraria revera bona esse , siquidem 
id quod videtur, non est veritas ; deinde hzc sepe 
accidere, ut negligentes et. calumniantes castigen- 
tur : multi enim fortunam secundam ferre ne- 
queunt : denique, ut jam dixi, ad explorandos 
mores : optime enim homó probatur fortuna an- 
cipiti. 

TIT. De fortuna secunda. 
E Philonis libro quarto quastionum in Genesin. 


Qui in summa divitiarum et gloriz et similium 
rerum abundantia constituti sunt, et corporis 
sanitate bonaque valetudine et vitz opulentia 
florent, ita ut omnibus sensuum voluptatibus 
indulgere possint, ad summam beatitudinem per- 
venisse sese rati, immutationem non timent, imo 
eos qui omnes res externas et ad corpus perti- 
nentes solummodo ad tempus dicunt manere 
derident ac subsannant. 


TIT. De encomiis. 
E Philonis libro questionum in Exodum. 


Gloria, ut vetus provefbium ait, mendax est 
zslimatio et opinio fundamento carens. 


TIT. De iis qui aliorum malis delectantur. 


E Dionysii Alexandrini epistola secunda de nuptiis. 


Erga eos qui calamitatibus affliguntur, miseri- 
cordia potius quam odio affici oportet. 


E Philonis libro tertio questionum in Genesin. 
L:etari de aliorum infortunio, quamvis nonnun- 
quam justum, tamen semper inhumanum est. 
TIT. De insidiis. 
E beati Cyrilli libro XIV adversus Julianum. 


Tenebricosi quodammodo neque omnibus ma- 


nifesti fiunt qui ad suam salutem callide incum- 
bunt. 


TIT. De mercatoribus. 


E Philon:s libro vi et xw interpretationis allegorice 
sacrorum legum. 


Quemadmodum bonz actiones voluntarie invo- 
luntariis prxstant, eodem modo peccata involun- 
taria voluntariis minus gravia sunt. 


TIT. De conducititiis. 
E Philonis libro quarto questionum in Genesin. 


Quemadmodum voluntarie peccare injustum est, 
Ita involuntarie ct ex inscitia peccare [non] simpli- 
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TIT. Περὶ εὐπτραγίας ἢ δυσπραγίας. 
Φ/,Ίωνος, ἐκ τοῦ α’ τῶν ἐν Γεγέσει ζητημάτων. 

Εἰώθασιν οἱ ἄνθρωποι ἐχ πλουσίων γενόµενοι πέ- 
νητες ἐξαίφνης, f| ἓξ ἑνδόδων xal μεγάλων ἄδοξοι 
xaY ταπεινοὶ, Tj ἐξ ἀρχόντων ἰδιῶται, ἢ ἐξ ἑλευθέρων 
δοῦλοι, ταῖς τύχαις συμμεταθάλλειν τὰ φρονήματα, 
ᾠάσκοντες οὐ προνοεῖσθαι τῶν ἀνθρωπίνων πρα- 
γµάτων τὸ θεῖον. o) γὰρ ἂν χρήσασθα:ι µεγάλαις xat 
ἀπροσδοχήτοις μεταθολαῖς xai χαχοπραγίαις * ἀγνο- 
οῦὔντες πρῶτον μὲν ὅτι τούτων οὐδέν ἐστι χαχὸν, οὗ- 
δὲ Υὰρ τἀναντία ἀγαθὰ, ὅτι μὴν τὸ δοχεῖν οὐκ ἁλή- 
θεια * δεύτερον δὲ ὅτι πολλάκις ταῦτα συµθαίνει διὰ 
νουθεσίαν, ἕνεχα τῶν ἁδιαφόρων ἑξυθριζόντων * οὗ 
γὰρ πάντες φέρειν τὰ ἀγαθὰ δύνανται ' τρίτον δὲ, 
ὡς ἔφην, πρὸς ἀπόπειραν Ἰθῶν' ἀχριθεστάτη γὰρ 
βάσανος, οἱ πρὸς ἑκάτερα χαιροἰ. 

TIT. Περὶ εὐθηνίας. 
diAuroc, ἐκ τοῦ δ’ τῶν tv Γενέσει ζητημάτων. 

Οἱ ἐν ταῖς ἀφθόνοις χορηγίαις πλούτου χαὶ δόξτς 
xai τῶν ὁμοιοτρόπων ὑπάρχοντες, xal ἐν ὑγείᾳ χαὶ 
εὐαισθησίᾳ σώματος xal εὐεξίᾳ ζωῆς, xal τὰς διὰ 
πασῶν τῶν αἰσθήσεων ἡδονὰς χρατούµενοι, νοµίζον- 
τες τῆς ἄχρας εὐδαιμονίας ἠἡφίχθαι, μεταθολὴν o0 
προσδοχκῶσιν ' ἀλλὰ xal τοὺς λέγοντας ὅτι πάντα 
περὶ τὸ σῶμα καὶ ἑχτὸς ἐπιχαίρως ἔχει, γόλωτα xal 
χλεύην τίθενται, 


TIT. Περὶ ἐγκωμείων. 
Φίλωνος, ἐκ τῶν ἐν Εξόδῳ ἄ]τημάτω». 


Δόξα, ὡς ὁ παλαιὸς λόγος, ψευδής ἐστι ὑπόληψις 
χαὶ δόχησις ἀθέθαιος. 


TIT. Περὶ ἐχειρῶν. 


Διονυσίου Α.ϊεξανδρείας, ἐκ τῆς περὶ γάμων f 
ἐπιστο.ῆς. 


Τὰς συμφορὰς ἐλεεῖν, οὗ μισεῖν, προσῆχεν. 


Φ/.Ίωγος, £x τοῦ 1" τῶν ἐν Γενέσει ζητηµάτω». 
Χαἱρειν ἐπὶ ταῖς ἑτέρων ἀτυχίαις, εἰ xal δίχχιόν - 
ποτε, ἁλλ᾽ οὐχ ἀνθρώπινον. 


TIT. Περὶ àxi£ov Anc. 


D Tov µακαρίου KvplAAov, ἐκ τοῦ ιδ’ τῶν κατὰ "Iov- 


JAuavov. 


Zxotetvol πως xal οὐχ ἅπσσιν ἑναργεῖς οἱ δριμεῖς 
εἰς σωτηρίαν. 


TIT. Περὶ ἔμπορων. 
QAovoc, àx τοῦ ὅ καὶ uy τῆς νόμων ἱερῶν ἁ 1 1η- 
γορίας. 
Καθάπερ τὰ ix προνοἰας ἁμείνω τῶν ἀχουσίων 
τὰ «κατορθώματα, τὸν αὐτὸν τρόπον ἓν τοῖς ἆμαρ. 
τημασι χουφότερα τῶν ἐχουσίων τὰ ἀχούσια. 


TIT. Περὶ ἑργολάδω». 
Φί.Ίωγος, éx τοῦ Ó' τῶν ἐν Γεγέσει ζητημµάτω». 
Ὡς τὸ ἐχουσίως ἁμαρτάνειν &Otxov, ὁὕτω χαὶ τὸ 
ἀκουσίως xal κατὰ ἄγνοιαν |οὐκ] εὐθὺς δίχαιον ' ἀλλὰ 
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εαχύ που µεθόριον ἀμφοῖν δικαίου xal ἀδίκου, τὸ ὑπό A citer justum erit, scd cst limes inter justum 


τινων χαλούµενον ἁδιάφορον ἁμάρτημα γὰρ οὐδὲν 
ἔρχον δικαιοσύνης. 
TIT. Περὶ εὐδαιμονίας. 
Φί.Ίωνος, ἐκ τῶν ἐν Γεγέσει ζητημάτων. 

Τρεπτοὶ πολύτρεπτον διαπερῶντες βίον, xal συµ- 
φοραῖς χαθηµέραν ἐνιλούμενοι, Ἠχιστα τῆς εὐδαιμο- 
να; ἠφίχθαί τινα πρὸ τέλους ὑπολαμθάνομεν. 

ΤΙΤ. Περὶ ἡμέρας ἀγαθῆς. 
Φίλωνος, ἐκ τοῦ τελευταίου τῶν ἐν Εξόδῳ ἕἅι- 
τηµάτων. 

Ἐν νυχτὶ βουλή. τὸ γὰρ βουλευτήριον τῆς ψυχῆς 
ἐν νυχτὶ ἐρημεῖ τῶν ὄχλων τῶν αἰἱσθήσεων xai τῶν 
εἰσθητῶν ἁπόλιπος. 

TIT. Περὶ θανάτου. 
Tov ἁγίου Μεθοδβου àx τοῦ περὶ ἁναστάσεως. 


Ὅ δὲ θάνατος πρὸς ἐπιστροφὴν εὑρέθη, χαθάπερ 
χαὶ τοῖς ἀρτιμαθέσι γραμμάτων παιδίοις πρὸς ἓπ- 
ανόρθωσιν αἱ πληχαί οὐδὲν γὰρ ἄλλο θάνατος 7| διά- 
χρισις xai διαχωρισμὸς φυχῆς ἀπὸ τοῦ σώματος ' τί 
οὖν ; παραίτιος ὁ θεὺς θανάτου λέξεται; μὴ γένοιτο’ 
ἐπεὶ μὴ δὲ οἱ διδάσχαλοι προχαθηγουµένως τοῦ àA- 
γύνεσθαι ταῖς πληγαϊς τοὺς παΐῖδας αἴτιοι ΄ χαλὸν 6 
θάνατος, εἰ, χαθάπερ φησὶν, πρὸς ἐπιστροφὴν δίχην 
πλητῶν εὑρεθῇ, οὐχ ὁ τῆς ἁμαρτίας, à σοφώτατοι, 


ἀλλ) ὁ τῆς διαζεύξεως τῆς σαρχὸς xal τοῦ χωρισμοῦ. - 


-Καὶ τὰ ἑξῆς εἰς τὸν περὶ αὑτεξουσίου. 
TIT. Περὶ θ.ιέομένων xal φωτιζόγτωγ. 
Tov µακαρίου Διονυσίου, ἐκ τῆς πρὸς "Agpobi- 
σιον ἐπιστο.ῖης. 

Οὐ σχολεῖ τῇ χατοδύνῳ φυχῇ τὸ τοῦ χολάζοντος 
ἐχλογίζεσθαι φρόνηµα * οὐδὲ δύναται χλυδωνιζοµένη 
xai συγχεχυµένη τὴν ἁτάραχον xai γαληνιῶσαν τοῦ 
αρείττονος ἐνορᾷν διάνοιαν. 

TIT. Περὶ ἱσότητος. 


Tct µακχαρίου KvpiAAov, ἓκ τοῦ ιβ’ τῶν κατὰ "Iov- 
Juavov. 


Ui, ἁπλῶς ὁ ἀγωνοθέτης τοῖς ἑθέλουσι τῶν ἀθλη- 
tuy τὰς ἑξαιρέτους χαρίζεται τιμὰς, ἀναλόγως δὲ 
μᾶλλον ταῖς τῶν ἀθλούντων εὐδοχιμήσεσι διανέµει 
τὰ γέρα. 

Ἐκ τοῦ αὐτοῦ. 


D 
Τὸ νέµειν ἴσα τοῖς ἀνίσοις, τῆς µεγίστης ἑστὶν 


ἀδιχίας. 


Tov ἁγίου Μεθοδίου, éx τοῦ περὶ ἁναστάσεως. 
Τῷ ἑχάστῳ προσώπῳ τὰ ἀχόλουθα περὶ τοῦ παν- 
τὸς τηρεῖν ἀναγχαῖον. 
ΦίΊωγος, éx τῶν περὶ τοῦ lepov. 
Μεταδοτέον οὗ πᾶσι πάντων, ἀλλὰ τῶν ἔφαρμο- 
ῥόντων τοῖς ληγομένοις * εἰ δὲ uh, τὸ χάλλιστον xal 
λυσιτελέστατον τῶν ἐν τῷ βίῳ τάξις ἀναιρεθήσεται 
ὑπὸ τῆς θλαθερωτάτης παρευημερηθεῖσα συγχὺ- 
σεω-ς. 
'Ex τοῦ αὐτοῦ. 
Τὰ ὅμοια τοῖς ἀναξίοις ἀπονέμειν, ἄνισον ' τὸ δὲ 
ἄνισο, xr, rl) xaxov. 


et injsstum, quod nonnulli ἁδιάφορον vocant: 
peccatum enim nunquam opus justitix esse potest. 


TIT. De fortund δεειπάα. 
E Philonis quaestionibus in Genesin. 


Mutabiles vitam valde mutabilem agentcs et 
quotidie immutationibus expositi, neminem ante 
mortem ad beatitudinem pervenire censemus. 


TIT. De Lono die. 


E Philonis libro ultimo quastionum in Exodum. 


Per noctem fit meditatio: facultas enim animz 
deliberativa nocte libera est sensuum sensibusque 


B perceptorum tumultibus. 


ο TIT. De morte. 
E sancti Methodii traclatu de resurrectione. 


Mors ad conversionem inventa est, sicut verbera 
ad correctionem puerorum recens ad scholam 
accedentium. Mors enim nil aliud est, nisi separa- 
tio et sejunctio anim: a corpore. Quid igitur 
Deusne causa mortis dicetur ? Minime ; sicut nec 
preceptores primaria causa sunt quod verbera 
pueros dolore afficiant. Imo bonum quid erit mors, 
siquidem, uti dictum est, ad conversionem, ver- 
berum instar, inventa est, non mors peccati, o 
boni, sed qux a corpore nos sejungit ac separat. 
— Reliqua vide in libro de libero arbitrio. 


TIT. De afflictis ct illuminantibus, 
E beati Dionysii epistola ad Aphrodisium. 


Anima meesta mentem punientis comprehendere 
nequit, sicut perturbata et confusa quietam tran- 
quillamque melioris intentionem concipere haud 
valet. 


TIT. De puritate. 
E beati Cyrilli libro duodecimo adversus Julianum. 


Certaminum praeses non omnino uti athletze 
voluerint, honores concedit eximios , sed potius 
secundum pugnantium virtutem premia distribuit. 


Ez eodem. 
Imparibus paria distribuere , summa injustitia 
est. 


E sancti Methodii tractatu de resurrectione. 


Cuique persona convenientia omnino conservare 
necessarium. 


E Philonis libro de sancto. 

Non omnibus communicandum est de omnibus, 
sed prout quisque ad accipiendum aptus erit : 
alias optimum atque utilissimum in vita, id est ordo, 
ab improba confusione suppressus , delebitur. 


Ex eodem. 
Similia dissimilibus distribuere, iniquitas est : 
iniquitas autem fons malorum. 
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TIT. De ecstimentis. 
E beati Cyrilli libro quinto decimo adversus Julianum. 


Pulchris vestibus uti , nonnisi juvenibus compe- 
tit, οἱ sola opinione jucunduin quid habet, οἱ ocu- 


lis fucum facit. 
TIT. De corde. 
E Philonis libro ultimo questionum in. Exodum. 


Cor ut partem principalem accepit Scriptura 
sacra. 
TIT. De melioribus. 
Ex Philonis libro primo questionum in Genesin. 


Subjici melioribus utilissimum est. 


TIT. De periculo. 
Post locum biblicum de Achis Davidem dimiltente. 


Scholion. Animadverte etiam reges multa prater 
sententiam facere cogi in periculo. 


TIT. De tempore opportuno. 
E beati Cyrilli libro duodecimo adversus Julianum. 


Rebus peragendis tempore opportuno haud 
deesse, optimum et sapicns mihi videtur. 


TIT. De adulatoribus. 
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TIT. Περὶ ἱμητίων. 


Tov µακαρίου Κυρίου, ἐκ τοῦ ιε’ «1όγου τῶν 
κατὰ "ovJiarov, 


Τὸ εὐϊματεϊῖν μειραχιῶδές ἐστι µόνον, xal ἓν µόνῃ 
δοχήσει τὸ $85 ἔχει, xal τοὺς ὀφθαλμοὺς διαπαίζει. 


ΤΙΤ. Περ) χαρδίως. 
$..luroc, ἐκ τοῦ τελευταίου τῶν ἐν Εξόξῳ ζητη- 
pátor. 
Th» καρδίαν ἀντὶ τοῦ ἡγεμονικοῦ παρείληφεν ἡ 
Γραφηῇ. 
TIT. Περὶ κρειττόνω». 


Φίλωνος, &x τοῦ πρὠτου τῶν ἐν τῇ Γενέσει ζηζη- 
ιιάτων. 


Τὸ ὑποτάττεσθαι τοῖς χρείττοσιν ὀφελιμώτατον. 
TIT. Περὶ κιδύνου. 


LI 
ZyÓÀ. Σηµείωσαι ὅτι xai βασιλείς πολλὰ παρὰ 
γνώµην ποιεῖν ἀναγχάνονται διά τὸν κίνδννον. 


ΤΙΤ. Περὶ χαιροῦ. 


Tov |ιαχαρίου Kvpl.Alov, ἐκ τοῦ ιβ cov κατὰ "lov- 
Auavov. 


"Αριστον xal σοφὸν εἶναί µοι δοχεῖ τοῦ χαιροῦ τοῦ 
προσἠχοντος μὴ ἁραμαρτάνειν πράγµασιν. 
ART. Περὶ χο.λάχωγ: 


Ad locum Jeremie XXXVIII, 929, "Ανδρες εἰρηνιχοί. 


Scholion. Viros pacificos vocat pseudoptophctas, 
quia adulationibus populum decipiebant. 


E. Cyrilli libro decimo sexto adversus Julianum. 

Qui hominibus placet , ab iis premii loco laudi- 
bus celebrabitur , a Deo autem nihil prorsus acci- 
pict. 


E Theotimi Scythe libro adversus idola. 
Os blandiens, et suavis loquela delectationem 
praestat et laudem in vanam gloriam pravis homi- 
nibus mentem corruptam habentibus. 


Ez Philonis quurta questionum in Genesin. 
Absconditur per ainorem rei false οἱ contem- 
p tibilis quod est sincerum et magis zstimabilc. 


TIT. Deluctu. - 


E Cassiani abbatis libro de octo argumentis. 


Locus exstat in Maurina sancti Athanasii editione tom. III, p. 585, 584, nem 


EZyoÀ. Εἱἰρηνιχοὺυς ἄνδρας τοὺς φενδοπροφήτας 
χαλεῖ, τοὺς χολαχείαις ἑξαπατήσαντας τὸν λαόν. 
hvpl.AJov, éx τοῦ ις’ Aóyov tov χατὰ '"IovAiarcv. 

'O τοῖς ἀνθρώποις ἀρέσχων, τοὺς παρ) αὑτῶν 
ἑπαίνους ἔχοιεν ἂν εἰχότως εἰς ἀντιμισθίας δύνα- 
µιν λέφεταί γε μὶν τῶν παρὰ θεοῦ τὸ σύμπαν 
οὐδέν. 

θεοτίµευ Σκυθίας. éx τοῦ κατὰ εἰδώ-λωγ. 

τομύλον μὲν στόμα xal φράσις εὐεπῆς, τέρψιν 
παρέχει καὶ ἔπαινων πρὸς χενοδοξίαν ἁθλίοις ἀνθρώ- 
πγις ἔχουσ, τὸν νοῦν κατεφθαρμένον. 

Φί.Ίωγος, ἐκ τοῦ δ' τῶν ἐν Γεγέσει ἄιτηκάτων. 

Συγκρύπτεται διὰ φιλίαν νόθου πράγματος xol 
ἁδοχίμου τὸ γνήσιον xol δοχιμώτατον. 

TIT. Περὶ ἀύπης. 
Tov ἀθέᾶ Ικασιανοῦ, éx τοῦ περὶ τῶν ὀχτὼ .Ίογι- 
σμῶγ.. 


a verhis πέμπτος ἡμῖν 


ὁγών. Est tamen lacuna in przdicta editione, p. 584, quia folium unum codicis editoribus defuit. Nunc 


roster Leontius sic continual orationem : 


llinc propensum οἱ docilem ad omne bonum opus D 


efficit hominem, mansuetum, humilem mitem, pa- 
ticntem , in omne malum fortem, et adversitatem 
sufferentem , quando secundum Deum contingit ; 
ita ut ex hoc tandem fructus sancti Spiritus cogno- 
scantur in homine , id est gaudium, pax, longani- 
u itas, bonitas, fides, continentia. Nam e contrario 
luctu fructus cognoscimus mali spiritus, qui sunt 
prostratio, impatientia, ira, odium, controversia, 
desperatio, orationis negligentia. IIunc luctum sic 
debeinus vitare ut fornicationem, avaritiam, iram, 


"O0zv καὶ πρόθυµον xaX ὑπίχουν πρὶς πᾶσαν 
ἀγαθὴν ἐργασίαν παρασκευάζει τὸν ἄνθρωπο»ν, τὰ- 
πεινὸν πρᾶον , ἀνεξίχακον , πρὸς πάντα πόνον &ya- 
θὸν xal συντριθὴν ὑπομονττικὸν, ofa. δη xazk Grbv 
τυγχάνουσα * ὡς Ex τούτου λοιπὸν τοὺς χαρποὺς τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος γνωρίζεσθαι ἐκ τοῦ ἀνθρώπου, τουτ- 
έστι χαρᾶὰν, εἱἰρήνην, µαχροθυμίαν, ἀγαῦότητα, 
πίστιν, ἐγχράτειαν ' ix γὰρ τῆς ἑναντίας λύπης 
τοὺς χαρποὺς ἐπιγινώσχομεν τοῦ πονηρηῦ πυεύµα- 
τος, οἴτιγὲς εἶσιν ἀχηδία, ἀνυπομνησία, θυμὸς, μίσος, 
ἀντιλογία, ἀπελπισμὸς, εὐχῆς óxvnola* f» za λύ- 
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πην οὕτως ὀφείλομεν ἐχχλίνειν ὡς τὴν πορνείαν καὶ A et. ceteras passiones. Curatur autem per oratio- 


φιλαργυρίαν xal τὸν θυμὸν, xal τὰ λοιπὰ τῶν παθῶν * 
εὔτη ξὰ θεραπεύσται διά τε προσευχῆς, xal τῆς εἰς 
My ἐλπίδος, xai μελέτης τῶν θείων λογίων, xal της 
μετὰ ἀνθρώπων εὐλαθῶν διαγωγής. 
TIT. Περὶ Ja.tiüc. 

$i. looc, ἐκ τῶν ἐν τῷ Λευιτικῷ ζητημάτων. 

Μείζονα xal σπουδαιοτέραν τὴν ἐπιμέλειαν ποιοῦ 
εἰς τοὺς δι ἀρετὴν ἡ θεοσέθειαν πτωχεύσαντας 1) 
τενοµένους * ἀλλ᾽ ὡς εἰς τοὺς Ex νόσων T] συµπτω- 
µάτων ἁποροῦντας, παρὰ τοὺς ix χαχοπραγίας i) 
ἁπωοτίας πτωχεύσαντας. 

TIT. Περὶ μεθυστῶν. 

ΦίΊωγος, ἐκ τοῦ a' τῶν ἐν Γενέσει ζητηµάτω». 


nem, in Deum spem, observationem divinorum 
preceptorum , et cum piis hominibus conversa- 
tionem. 


TIT. De locutionc. 
E Philonis quastionibus in Lcviticum. 
Majorem et alacriorem curam adhibe horum qui 
ob virtutem eL pietatem in Deum , mendicant ct 
indigent; similiter autem horum qui morbis ct in- 
fortuniis urgentur, prz illis qui flagitiis et comes- 
sationibus egentes facti sunt. 


TIT. De ebriosis. 
E Philonis prima questionum in Genesin. 


Διττὸν τὸ μεθύσιν’ ἓν μὲν, τὸ ληρεῖν παρ) οἴνον p — Dupliciter dicitur ebrium esse : primo quidem, 


ἕπερ ἐστὶ φαύλου ἴδιον àpáptnpa* ἕτερον δὲ , τὸ 
οἰνοῦσθαι, ὅπερ εἰς σοφὸν πίπτει. 


TIT. Περὶ τοῦ. γήφειν. 


Tov ἁγίου Μεθοδίου, x τοῦ περὶ αὐτεξουσίου. 

Δεῖ γενναίως, ὥσπερ στρατιώτας ἀρίστους, ἀντι- 
παρατάττεσθαι τοὺς ἐχθροῖς ἑἐχεῖνοι γὰρ ἐπεὶ δ' ἂν 
ὑπὸ τῶν ἐχθρῶν αἴσθωνται πολιορχούµενοι , τοξίας 
οὖδὶν φροντίσαντες xal τῶν ἄλλων αὐτῶν ἁκοντισμά- 
των, ὑσὲρ τοῦ σῶσαι τὴν πόλιν, προθύµως En' αὐὖ- 
τοὺς ἵενται, μηδὲν ἑλλείποντες σπουδῆς ἕως ἂν τὸ 
στίφος αὐτῶν εἰς φυγἣν ἀνατρέφαντες, ἁπώσωνται 
τῶν ὄρων E£o* ὁρᾷς γὰρ ὡς οἱ λογισμοὶ διὰ τὴν ἔνοι- 
xougav ἁμαρτίαν ἓν ἡμῖν ἔξωθεν ἐπισυνίστανται, 
χαθάπερ ἢ χύνες λυσσῶντες ἡ ἄγριοι xal θρασεῖς 
λτοαταὶ, καθ᾽ ἡμῶν ἁξὶ παρορμώμενοι ὑπὺ τοῦ τυρᾶν- 
wo) xal ἄρχοντος τῆς ἀδιχίας, δοχιµάζοντος ἡμᾶς εἰ 
ἀνθίσ-ασθαι αὐτοῖς ἀρχοῦμεν καὶ ἀντιπαρατάσσε- 
σθαι; ἄγε οὖν yl) ποτε ὑπενδοῦσα, ὦ quyh, ἁρπασθῇς 
«ρλ; αὐτὸν, χαὶ οὐχ ἕξομεν ὑπὲρ σοῦ δοῦναι λύτρα 
τί yàp ἀντιχατάλλαγμα δώσει, φησὶν, ἄνθρωπος τῆς 
Φυχῆς αὑτοῦ; Καλὸν μὲν οὖν fjv αὐτοὺς ἀντιπαρα - 
«άσσοντας ἡμῖν χαὶ µαχοµένους ἐπέχεσθαι ἐπειδὴ 
& τοῦτο ἀδύνατον, xai ὃ θέλοµεν, οὗ δυνάµεθα * θέ- 
λομεν δὲ μὴ ἔχειν τοὺς ἑξέλκοντας εἰς πάθη ἣν γὰρ 
dv ἱδρῶτι σωθῆναι ’ xal ὃ θέλοµεν, τοῦτο οὐ γίνε» 
ται, ἀλλ ᾽ ὃ μὴ θέλοµεν; δεῖ γὰρ ἡμᾶς δοχιµάξεσθαι, 
ὡς ἔφην, μὴ ἑἐνδίδωμεν τῷ πονηρῷ᾽ ἀλλὰ, « άναλα- 


per vinum cavillari , quod est proprium nebulonis 
vitium ; secundo autem vino gravari, quod sapien- 
tibus accidit. 


TIT. De abstinentia. 


E S. Methodii libro de libero arbitrio. 

Oportet viriliter, tanquam fortes milites, contra 
hostes bellum agere. Hi enim, cum se norunt ab ho- 
stibus obsideri,sagittas οἱ «lia eorum jacula minime 
curantes, urbem ad salvandam, fortiter in illos ir- 
ruunt, non ardore deficientes donec illorum agmen 
in fugam convertentes , a confinibus expulerint. 
Vides enim ut propter inlabitans peccatum in no- 
bis surgant cogilationes, tanquam cancs rabiost 
aut feri et audaces latrones, in nos semper exci- 
tati ab illorum tyranno et principe injustitia, tcn- 
tante nos an valeamus contra illos resistere ct 
bellum agere. Ergo age, o anima, ne deficiens a4 
Hlum rapiaris ; et non habebimus unde te possi. 
mus redimere. « Quam enim commutationeimn, dicit 
Scriptura, dabit homo pro anima sua (Matth. xvi, 
26) ὃν Bonum quidem esset hos, ne nobis bellum 
gererent hostes et in nos irruerent, detineri; cum 
vero hoc impossibile sit, et quod volumus non pos- 
simus , volumus autem non babere hostes qui ncs 
ad passiones rapiant, esset cnim illud a sudore 
praservari ; et quod volumus, hoc non accidit, sed 
quod non volumus; oportet enim nos tentari, ut 
dixi , ne tradamur maligno. Sed « armaturam Dci 


θόντες τὴν πανοπλίαν τοῦ θεοῦ ὑπερασπίζουσαν xal p accipientes» protegentem nos οἱ pugnantem nobis, 


προαγωνιζοµένην ἡμῶν, ἑνδυσώμεθα τὸν θώραχαᾳ 
τῆς διχαιοσύνης " xal ὑπ,δησώμεθα τοὺς πόδας iv 
ἑτοιμασίᾳ τοῦ Εὐαγγελίου ᾿ iv πᾶσί τε ἀναλαθόντες 
τὸν θυρεὸν τῆς πίστεως, ἓν ip δυνησώµεθα πάντα τὰ 
βέλη τοῦ πονηροῦ τὰ πεπυρωµένα σθέσαι͵' xal τὴν 
ςεριχεραλαίαν τοῦ σωτηρίου, xai τὴν µάχαιραν τοῦ 
τνεύματο:, f| ἐστι (rua θεοῦ, εἰς τὸ δύνασθαι στη- 
ναι πρὸς τὴ» µεθοδείαν τοῦ διαθόλου, » λογισμούς τε 
καθαιρεῖν χαὶ dy Όψωμα ἑπαιρόμενον χατὰ τῆς 
Υνώσεως τοῦ 0:55. 
TIT. Περὶ ὁρςανῶν xal χηρῶ». 
Φ.Ίωγος, ἐκ τοῦ τελευταίου τῶν ἐν Ἐξέδῳ ζητη- 
/ιάτων. 


Οὐ ὄυναμένου δὲ τῶν ἄλλων, οὔτε ἄ)δενα οὓτε 


« induamur loricam justitiz, et calcemus pedes in 
przeparatione Evaugelii ; in omnibus sumentes scu- 
tum fidei in quo possimus omnia tela nequissimi 
ignea exstinguere ; οἱ galeam salutis et gladium 
spiritus, qui est Verbum Dei , ut possimus stare 
adversus insidias diaboli (Ephes. νι, 11-17)» cogi- 
tationes destruere, et omnem altitudinem se extol- 
lentem contra scientiam Dei. 


TIT. De orpltanis οἱ viduis. 
Ex Philonis ultima questionum in Exodum. 


Neque in virum meque in feminam , ijustitiam 
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tiam communicat viduis et orphanis , cum neces- 
sariis defensoribus et protectoribus priventur, vi- 
dus viris, orphani parentibus. 

TIT. De juramento. 


Post Hieremie locum de Sedecia. 


Scholion. Qui prophetz non credit, et a se datum 
temerarie juramentum servare nititur, captivus fit. 


Rursus ad Matthai de Herode locum. 
Schol. Melius fuisset Herodi juramentum quod 
dederat violare, quam prophet: et sancti caput 
abscindere. 
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ἐξαιρέτου δὲ προ- 
νοίας µεταδίδωσι χήραις xat ὀρφανοῖς, ἐπειδὴ τοὺς 
ἀναγκαίους βοιθοὺς xa χηδεµόνας ἀφαιροῦνται , 
χῆραι μὲν ἄνδρας, ὀμφανοὶ δὲ γονεῖς. 

TIT. Περὶ ὄρχου. 


Σχό.Ι. Οὗτος ἀπειθίσας τῷ προφήτῃ xaX «bv ὑπ' - 
αὐτοῦ προπετῶς δοθέντα ὄρχον φυλάξαι σπουδάσας, 
αἰχμάλωτος γίνεται. 


Σχό.1. "Αμεινον ἣν τῷ Ἡρώδῃ τὸν ὑπ' αὐτοῦ δο- 
θέντα ὄρχον παραθῆναι, τὸν προφήτην χαὶ ἅγιον 
χαρατομῆσα,. 


Denique ad locum Joannis de Domino Jesu, et Petro, cum huic lavandi essent pedes. 


Schol. Perlege in paralelo de ira tractatum mi- D 


rabilem beati Cyrilli. 
TIT. De praesumptione. 
Ex beati Cyrilli undecimo contra Julianum sermone. 


Verum dicere , ut de se presumens et alta sen- 
tiens vir gloriosus, nihil proficit secundum pro- 
phete vocem ; przsumptio enim progressus impe- 
dimentum est secundum communem et in ore mul- 
torum frequentem sermonem. 


Ex eodem. 


Presumptio progressus impedimentum ; qui eniin 
ignorantiam fatetur, facile ab alio detinebitur in 
rebus quas minime cognoscit; qui autem scire 
praesumit, hunc insipientem et ignarum semper οἱ 
in omnibus efficit sciendi pri:sumptio; non enim 
auscultatur decentiam sermones. 


Ez decimo octavo sermone contra Julianum. 


Sunt quidam, plurimi autem inter homines , qui 
de seipsis bonam opinionem non quidem proba- 
tam conservant. Putant enim se. semper et in om- 
nibus sapientia dicere et indubia. Attamen sa- 
pientes οἱ solertes videri laudem sibi adjudicant, 
usquedum illis contradicat sermo eoruin qui alia 
sentiunt, acriori opprobrio illos persequens. 


Ex Philonis prima sacrarum legum allegoria. 


Presumptio impurum inflat. 

TIT. De detractione. 
Ez Evagrio. 

Immerentem reprehendere, in Deum peccatum 
est. 

E S. Irena'i regulis, 

Semper bene loquentes de dignis , nunquam au- 
tem male de indignis, obtinebimus et nos Dei glo- 
riam οἱ regaum. 

TIT. De labentibus. 


Schol. Animadverte nos, cum nostris malis cogi- 
tationibus non resistimus, in peccata labi. 


ZEx6A. Ἐπίσχεφαι ἓν τῷ περὶ ὀργῆς παραλλήλῳ 
ἀνάγνωσμα τοῦ µαχαρίου Κυρίλλου θαυμαστόν. 
TIT. Περὶ οἱήσεως. 


Tov µαχκαρίου KvplAdov, ἐκ τοῦ τα’ «Ἰόγου τῶν 
κατὰ "ovAiavov. 

ΑἉληθὲς εἰπεῖν ὡς Ó χατοιόµενος xal Χαταφρονη- 
τῆς ἀν]ρ ἁλαζὼν, οὐδὲν, μὴ πκράνῃ χατὰ τὴν τοῦ 
προφῆτου φωνῆν  οἵησις Υὰρ προχοπῆς ἑκχοτπὴ 
χατὰ τὸν κοινὸν xat £v στόµατι τῶν πολλῶν ὄντα λό» 
T^v. 

'Ex τοῦ avcov. 

Οἵησις προχοπῆς ἐκχοπή * τὸν μὲν γὰρ ὁμολογοῦν» 
τα τὴν ἄγνοιαν, ῥᾷον ἄν τις ἐπιστήσειεν τοῖς οὕπω 
διαγνωσμένοις΄ τῷ Ye μὴν Ev δοχἠσει τοῦ εἰδέναι 
καὶ ἄσοφόν τε xal ἁμαθη πάντη τε xal πάντως ἆτπ- 
ολεῖ τὸ εἰδέναι δοχεῖν ' οὗ γάρ τοι προσἰεται τοὺς τῶν 
διδασχόντων λόγους. 


Ἐκ τοῦ τη’ κατὰ Ἱου.ιαγοῦ. 


Εἰσί τινες, πλεῖστοι δὲ οὗτοι χατὰ τὸν βίον, ct τὸ 
σφίσιν αὐτοῖς εὖ ἔχειν ὑπειλημμένοι ἀθαστανίστως 
κρατύνουσιν  οἴονται δὲ ὅτι πάντη τε xai πάντως 
σοφὰ λαλοῦσι xal ἀναμφίθλητα ' πλὴν µέχρι τοσού- 
του την τοῦ δοχεῖν εἶναι σοφοὶ xai ἀγχίνουι χλέ- 
πτουσι δόξαν, ἄχρις ἂν αὐτοῖς ὃ πρὸς τῶν ἕτερυγνω- 
μονούντων ὑπαντήσῃ λόγος, Ὑοργοτέροις ἑλέγχοις 
ἀντανιστάμενος. 

Φ/.Ίωγος, ἐκ tov α τῆς νόμων ἱερῶν d A Anyopíac. 


Οἴησις ἀκάθαρτον quod. 
TIT. Περὶ ὀνειδισμοῦ. 
Εὐαγρίου. 
Ὑέγειν τὸν ἀνεπίληπτον, εἰς θεὸν ἁμαρτία. 


Tov ἁγίου Elgnyaiov, 2x τῶν διατάξεων. 

EU μὲν λέγοντες ἀεὶ τοὺς ἀξίους, χαχῶς δὲ οὐδέ- 
ποτε τοὺς ἀναξίους, τευξόµεθα χαὶ ἡμεῖς τῆς τοῦ 
Θεοῦ δύξης xaX βασιλείας. 

TIT. Περὶ πταιόντωγ. 

Σχό.. Σημείωσαι ὅτι ἓχ τοῦ μὴ ἀντιλέχειν ἡμᾶς 
τοῖς πονηροῖς ἡμῶν λογισμοῖς, πταΐίσμασι περιπί- 
πτοµεν. 
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TIT. Περὶ π.Ἰήθους xal δήµου zódsoc. 
Ἀθηγνοδώρου ?x τοῦ περὶ 'Ecpatcpov. 

Φύσει πᾶν ἐστι πλῆθος ἀνθρώπων δὐσαρχόν τὰ xal 
δυσλνιον. χαὶ μάλιστα τὸ µηδέπω τοῖς Ίθεσι τοῖς 
χαλοῖς προτυπωθὲν, f] νόµοις ὀρθοῖς εἰς ἀρίστην πο- 
λιτείαν Σμθιδασθέν. 

Εὐαγρ/ίου. Tot; ὄχλοις πειρώµενος ἀρέσχειν, τοῖς 
ἔχλοις ἔσο ὅμοιος. 

ΤΙΤ. Περὶ πρυαιρέσεως. 

Zxól. Σηµείωσαι πῶς τὴν ἀγαθὴν προαἰρεσιν 

ἀπολέχεται ὁ Θεός. — Ἡρόσεχε ἀκρ.θῶς ὅτι xal im 

ἀγαθῷ χαὶ χαχῷ τὰ τῆς διαθέσεως ἑςξτάνεται χινή- 

τα παρὰ τῷ θεῷ. 


ΦίΛωνος ἐκ τοῦ B' τῶν ἐν Γεγέσει ζητημάτων. 
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TIT. De multitudine et populo urbis. 
Ex Athenodori tractatu de Hebraismo. 


Natura omnis hominum multitudo freni et 1m- 
perii est impatiens; prasertim si non moribus 
bonis informata sit, aut rectis legibus in optimum 
gubernium introducta. 

Ex Evagrio. Turbx cupiens probari, turpz similis 
sit. 

TIT. De intentione. 

Schol. Animadverte quomodo bonam intentio- 
nem accipiat Deus. Attende diligenter in bono et 
malo intentionis motus examinari apud Deum. 


E Philonis secunda questionum in Genesim. 


Τοὺς ἄρξαντας εἴτε τῶν ἀγαθῶν εἴτε xal πονη- Β — Qui inceperunt sive bona sive mala consilia, et 


pev Boulsupázov, xai μάλιστα ὅτ ἂν ἑφαρμόσῃ τοῖς 
βου.εύμασι τὰ ἕργα, ἴσους ἡγητέον τοῖς xal τελειώ- 
6ασιν αὑτά' τὸ μὲν γὰρ μὴ φθάται πρὸς τὸ πέρας 
ἐαθεῖν, ἕτερα xax πολλὰ αἴτια * ἡ δὲ γνώµη xal σπου- 
Ub, τῶν προελομένων δυνάµει xal πρὸς τὸ πέρας. 
TIT. Περὶ παιδοποιίας. 
Φ/Ίωνος ἐκ τοῦ B' τῶν ἐν Γεγέσει ζητημάτων. 
Αγωνίαν xai στείρωσιν ἓν κατάραις τάττων 
Μωῦσης, 0D φησ:» ἔσεσθαι παρὰ τοῖς τὰ δίκαια καὶ 
νόμιμα ὁρῶσιν * ἆθλων γὰρ τοῖς τὸ ἱερὸν Γράμμα τοῦ 
νόµου φυλάττουσι παρέχει τὸν ἀρχαιότερον νόµον 
tí; ἀθανάτου φύσεως, ὃς ἐπὶ σπορᾷ χαὶ γενέσει 
τέχνων ἑτέθη πρὶς τὴν τ 0 γένους διαμονήν. 


TIT. Περὶ apototóxov. 
Φ/1ωνος ἐκ τοῦ à τῶν ἐν ᾿Εξύδῳ Cqtnjiátov. 
Τὸ μὲν πρωτότοχον πρὸς τὸ μητρῷον γένος, τί- 
τει γὰρ γυνή ᾿ τὸ δὲ πρωτογενὲς πρὸς τὸ πατρφον, 
Ἱεννᾷ γὰρ psv: τὸ δὲ διανοῖγον πᾶσαν µήτραν, 
ἵνα μὴ γενομένης πρωτοτόκου θυγατρὸς, εἶθ᾽ ὕστᾶ- 
go» ἐπιχενομένου υἱοῦ , τὸν υἱὸν iv πρωτοτόχοις 
«αταριθµήσει τις, ὡς τῆς ἄῤῥενος ἄρχοντα Υενεᾶς * 
ὁ q3p νόμος φησὶν, Οὐ διοίγννσι τὴν µήτραν ὁ τοιοῦ- 
τος τὴν εὐθὺς Ex παρθενία». 
TIT. Περὶ πο.έμου. 
ΦίΊωνος ἐκ τοῦ a' τῶν ἐν Εξόδῳ ζητημάτων. 
Οὐχ ἕττον vi, χατὰ τῶν πολεµίων νίχης ἡ ὄψις 
τῆς ἐχείνων διαφθορᾶς ἡδονὴν ἐργάξεται. 


TIT. Περὶ συµµέτρυυ. 
Τοῦ ἁτίου Kvpl.dov Αλεξανδρείας ἐκ τοῦ τη 
Aóvrov κατὰ Ἱου.ιαγοῦ. 
Ei τῷ μηδὲν ἄγαν εἶναι τὸ eO ἔχον, ἓν δὲ τῷ πε- 
ριττῷ τὰς διαθολάς. 
ΚΙήμεγντος ἐκ τοῦ α στρώματος. 
Ὡς Coa λογιχὰ σφᾶς αὐτοὺς ἁρμοστέον εὐχρατῶς, 
*b αὐστηρὸν τῆς σπουδῆς, «b ὑπέρτονον ἀνιέντας xal 
ξιαχέοντας ἐμμελῶς, xaX οὐχ ἐχλύοντας ἐχμελῶς (24). 


Φ/Ίωνος &x τῶν ἐν Γεγέσει ζητημάτων. 
"λξιον ἁἀποδέχεσθαι τὸ μηδενὸς ὀρέγεσθαι τῶν 


prasertim quando conveniunt consiliis opera, pares 
reputandi sunt illis qui ea perfecerunt. Etenim non 
ad terminum festinandi, alix sunt et plurimae cau- 
$»; intentio autem et voluntas propositis rebus 
vim addit ad terminum perveniendi. 


TIT. De filiorum procreatione. 
E Philonis secunda quastionum in Genesim. 
Angustiam et sterilitatem in maledictionibus prz- 
scribens Moyses, non dicit fore in his qui secundum 
justitiam et legem agunt. Mercedem enim his qui 
sacram legis litteram observant, praebet antiquio- 
rem immortalis nature legem, quz in generatione 
et procreatione filiorum institutà est ad generis 


C Perpetuitatem. 


TIT. De primogenitis. 
E Püilonis quarta quaestionum in Exodum. 

Primus partus materni generis est, mulier enim 
parit; prima autem generatio paterni, generat enim 
vir. Quoad illud quod aperit uterum, ne, cum pri- 
mogenita est filia filiusque deinde nascitur, aliquis 
numeret filium in primogenitis, ut principiantem 
viri generationem, lex ita dicit, non aperit talis 
uterum primus a virginilate. 


TIT. De bello. 
E Philonis prima quastionum in Exodum. 
Non minus quam de inimicis reportata victoria, 
illorum destructionis spectaculum gaudium pre- 
stat. 
TIT. De mediocritate. 


E sancii Cyrilli Alexandrini decimo octavo sermone 
contra Julianum. 


Si superfluum nihil habere est justum habere, su- 
perabundantia parit accusationes. 


Ε Clementis stromate primo. | 
Ut rationabilia animalia, nos ipsos ordinate com- 
ponere debemus, austeritatem et excessum tempe- 
rando et relaxarfdo accurate, nou autem negligen- 
ter dissolvendo. 


E Philonis questionibus in Genesin. 
Nihil meretur attingere qui supra vires appetit; 


(24, Locus hic videtur incidere in Clementis libri l lacunam. 
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in omnibus enim temperantiam servare, laude di- A ὑπὲρ δύναμιν’ πᾶν γὰρ τὸ συμµετρίαν ἔχον, ἔπαι- 


gnum cst. Necesse est igitur ingenuo plures edi- 
scere doctrinas, pauciores vero ineplo, ad tenen- 
dam in necessitatibus optimam equalitatem; quz 
quidem aequalitas est utilissima v)t: rationi. 


E Philonis prima questionum in Exodum. 
Superabundantia el egestate gignitur inzequali- 
tas. Inxqualitas autem, ut fabulosis magis utar 
nominibus, mater injustiti:?. est, ut vicissim justi- 
tig aqualitas. Superabundantiz et egestatis me- 
dium tenet quod suflicit, in quo sacra Scriptura 
complectitur superfluum nihil. 


Ex Philonis questionibus in Exodum. 
Mensurz referte oram supergrediuntur, ita ut 
fiat iminoderata temperantia, parcimonia, imino- 
derata fortitudo, audacia. 


TIT. De sapientia mundana. 
E-bcati Cyrilli Alexandrini decimo nono sermone 
contra Julianum. 

Magni apud eos qui foris sunt zstimantur elo- 
quentia dos.et magnificentia elocutionis, parvi au- 
iem quz utilitatem ferunt. Cum enim natura Deum 
ct Creatorem non cognoscant , innumerabiles deos 
mundo inducunt. 


E Philonis prima questionum in Exodum. 

- [ngenua mens plena indolis alacritate, ad ulta 
etiam inulilia solet ferri. Sed in scientiis, qu:e non 
suat necessaria necessariis postponi debent. Ideo 
attinet ad vigilem anim:xe custodem. ut bonum agri- 
colam nimis crescentia przcidere. 


TIT. De consuetudine. 
Ex Ireneo. — Non facile est in errore conver- 
santem animam credere. 
TIT. De condescendentia. 
E sancti Eustathii Antiochensis tractatu de Ἡο- 
braismo. 

Secundum quamdam legitiinam solertiam et dex- 
teritatem, in subditorum suorum persuasionein, et 
utilitatem publicam, in unoquoque mendacio, me- 
dicin:e instar, utuntur legislatores. 


E Philonis questionibus in Genesim. 

Nou omnibus omnia vera dicenda sunt : unde 
nunc quoque vir probus rem omnem tractat inver- 
tendo et immutando rerum nomina. Omnia autem 
vera patofaccre, indicium est hominis minime phi- 
losophi et sapientis, Si enim hominuin vita placet 
nullum admittens mendacium, justum csset in om- 
nibus et omnibus vera dicere; cum autem coma- 
dia utrimque dominatur, et mendacium veritatis est 
velum, arte multiplici viro sapienti opus est, per 
quam proficiet imitatus comoados, qui alia dicentes, 
a.ia agunt, ut quos potuerint salvent. 


hx ejusdem sexta quastionum in Genesim. 


Ut alias virtutes, ita fortitudinem vir probus 
d. ponens, si quando hanc decorem velaverit, tem- 


νετάν. ᾽Αναγκαῖεν οὖν τῷ μὲν εὐφνεῖ πλείους εἶναι 
τὰς διδασχαλίας , ἑλάττους δὲ τῷ ἀφυεῖ, διὰ την àv 
ταῖς ἀνάγχαις ἀρίσνην loótnta ^ xai τοῦτό γέ ἔστι 
τὸ βιωφελέστατον ἴσον. 

Φί1ωγες éx τοῦ α τῶν ἐν ᾿Εξόδῳ ζητημάτων». 

Ὑπερθολαὶ xaX ἑλλείψεις ἀνισότητα ἐγέννησαν’ 
ἀνισότης δὲ, ἵνα αὐτὸς μυθικώτερον χρήῄήσωμαι τοῖς 
ὀνόμασιν, µήττρ ἁδιχίας ἐστν, ὡς ἔμτα»ιν ἱσότις 
δικαιοσύνης ὑπερθολῆς δὲ xai ἑλλείψεως μέσον τὸ 
αὕταρχες' bv ᾧ τὸ ἱερὸν Γράμμα περιέχεται, τὸ Μη- 
δὲν ἄγαν. 

diluroc £x τῶν ἐν Ἐξόδῳ ζητημάτων. 

Τὰ µέτρα πλεονάζοντα τὸν ὅρον ὑπερθαίνει, ὡς 
γίνεσθαι τὴν μὲν ἄμετρον φρόνησιν, πανουργίαν, την 
δὲ σωφροσύνην, φειδωλίαν» τὴν δὲ ἀνδρίαν, θρασύ- 
τητα. 

TIT. Περὶ σοφίας κοσμικῆς. 
Tov uaxaplov KvplAAov Α.λεξανδρείας ἐκ τοῦ 
| ι0’ «λόγου τοῦ κατὰ Ἱου.ιανοῦ. 

Πολὺ λίαν παρὰ τοῖς ἔξω χεῖται τὸ τῆς εὐστομία; 
χρῆμα xai τὸ λαμπρὺν τῆς λέξεως ἔνι δὲ ὅμως τῶν 
ὀντσιφόρων οὐδέν. Tbv γὰρ φύσει θεὺν καὶ Δημιουρ- 
γὸν οὐκ ἔγνωσαν, ἀναριθμήτους δὲ θεοὺς τῷ Bi xo 
μίζουσι. 

Φ/ ωγος ἐκ τοῦ a' τῶν ἐν ᾿Εέόδῳ ζητημάτων. 

Ἡ εὐφυῖα πλεονάζουσα τῇ ῥύμῃ τῆς φορᾶς mpbe 
πολλὰ 03 τῶν ἁλυσιτελῶν εἴωθε χωρεῖν. Ἐν δὲ ταῖς 
διδασχαλίαις οὐχ ἑλάττω τὰ οὐχ ἀναγχαῖα τῶν àva- 
Υχαίων ἐστί. Διὸ προσήχει τὸν ἔφορον xai φυχῆς 
ὑφηγητῖην, ὥσπερ γεωρχὺν ἀγαθὸν, τὰ παραθλαστά- 
νοντα περιχόπτειν. 

ΤΙΤ. Περὶ συνηθείας. 
Elpuyalov.—O0x εὐχερὲς ὑπ) πλάνης χατεχομέντν 
πεῖσοι ψφυχἠν. 
TIT. Περὶ τοῦ συμπεριφέρεσθαι. 
Tov ἁγίου Εὐσταθίου Αντιοχείας éx τοῦ περὶ 
᾿Εδραϊσμοῦ. 

Κατά τινα νομοθετικὴν ἐπίνοιαν xal µεταχείρη- 
σιν εἰς πειθὼ τῶν προστατκοµένων ὑπ αὐτῶν, xal 
τοῦ πολιτιχοῦ συμφέροντος, ἐν ἑχάστῳ ψεύδει χρῶν- 
τα', Ev φαΓμµάχων εἴδει, ol νοµοθέται δηλον. 

díAoroc éx τῶν ἐν l'evécei ζητηµάτω». 

Οὐ πάντα ἀληθῃ λεχτέον ἅπασιν' ὅθεν καὶ νῦν ὅ 
ἁστεῖος ὅλων οἰχονομεῖ τὸ πρδγμα µεταθέσει χαὶ 
ἁπαλλαγῃ τῶν ὀνομάτων' τὸ δὲ, Πάντα ἀλήθευσον, 
ἀφιλοσόφου zal ἰδιώτου παράγγελµα. El μὲν γὰρ ὁ 
τῶν ἀνθρώπων βίος εὐώδει μηδὲν παραδεχόµενος 
ψεῦδος, εἰκὸς ἣν ἐπὶ παντὶ πρὸς πάντας ἀληθεύειν' 
ἐπειδὴ δὲ ὑπόχρισις ὡς Ev ἑκατέρῳ δυναστεύει, xal 
τὸ φεῦδος παραπέτασμα τῆς ἀληθείας ἐστὶ, τέχνης 
6:l τῷ σοφῷ πολυτρόπου, καθ fjv ὠφελίσἒι μιμούμε- 
νος τοὺς ὑποχριτὰς, οἳ ἄλλα λέγοντες, ἕτερα ὁρῶσιν, 
ὅπως διασώσωσιν οὓς δύνανται. 


Ἐκ τοῦ c' τῶν ἐν Γενέσει ζητημάτων. 


ὪὭστερ τὰς ἅλλας ἀρετὰς ὁ ἁἀστεῖος, οὕτως xol 
την ἀνδρίαν καθαρῶς ἐπιτεττδευκὼς ἑάν σου ταύ. 
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«τν ἐπισχιάνῃ χάριν, χαιρῶν οἰκονομίᾳ γρῆται, µέ- A porum opportunitate utitur, manens quidem servi- 


wov μὲν ἐν ὁμοίῳ χαὶ τῆς ἐξ ἀρχῆς προθέσεως οὐκ 
ἀναχωρῶν, διὰ δὲ τῶν ἀθουλήτων συντυχίας ἑναλ- 
λάττων ὥσπερ bv θεάτρῳ μορφὴν ἑτέραν ὑπὲρ ὠφε- 
λείας τῶν ὀρώντωγν. Ἰατρὸς γὰρ τῶν κατὰ τὸν βίον 
πραγμάτων ὁ ἁστεῖος, ὃ; ἕνεχα τῶν χαιρῶν φρονἰ- 
ως ἑἐνεργεῖ τὰ ἀφροσύνης, xai δωφρόνως τὰς ἆχο- 
λασίας, xal τὰς δειλἰας ἀνδρείως, χαὶ δικαίως τὰς 
ἁδ.χίας” xal γὰρ ἐρεῖ ποτε τὰ ψευδῃ οὐ φευδόµενος, 
καὶ ὑθρίσει μὴ ὧν ὑθριστής. Λεχέτω χαὶ ὁ στρατ- 
qoc ἡ τὰ πολεμοποιοῦντα εἰρήνην πραγµατευόµενος, 
} τὰ εἰρήνης πολεμεῖν διανοούμενος’ ὑποδυέσθω xat 
βασιλεὺς ἰδιώτου σχῆμα, εἰ μὴ δύναιτο ἑτέρως τὸ 
συμφέρον τῇ τε ἀρχῇ xal τοῖς ὑπηχόοις λαθεῖν' vol 
ὁ δεσπότης δούλου, εἵνεχα τοῦ μτδὲν ἀγνοῆσαι τῶν 
«ατὰ τὴν οἰχίαν δρωµένων. 


Φ/.Ίωνος ἐκ τοῦ Ó' cov νόμων ἱερῶν ἆ.1ληγορίας. 

Προσήχει τὸν πολιτικὺν ph ἁπλῶς ὁμιλεῖν, ἀλλ 
ἔχειν διττὸν λόγον, τὸν μὲν ἀληθείας χαὶ τοῦ συµ- 
φέροντος, τὸν 65 δόξης xaY τοῦ ἡδέος. ᾽Ανάγχη γὰρ 
τῷ πολιτιχῷ pf ὅσα φρονεῖν συμφέροντα ἡγεῖται, 
χαὶ λέχειν ἄντιχρυς, ἀλλ᾽ ἔνια ἀποχρύπτεσθαι, διά 
τὸ πολλάχις τὸν ἀκροατὴν ἁλλοτρίως διακείµενον 
εἶναι πρὸς τὸ ἀχολάστευτον, καὶ εὐθὺς τοῦ ἀληθοὺς 
ἀφηνιάξειν , ὡς μηδὲν ἔτι τῶν εἰς ἐπανόρθωσιν 
πρησίσσθα:’ ἀεὶ δέ γε τοῖς σοφοῖς ἐοιχέναι τῶν ἱατρῶν, 
vi xaíttv τε xaX τέµνειν T) χενοῦν µέλλοντες, f) 7: 
τῶν οὐχ ἁδέων μὲν, λυσιτελῶν δὲ τοῖς χάμνουσι 
ποιεῖν, οὗ προλένουσι τὰς θεραπείας, ἀλλ ἔστιν ὅτε 


lis sibi neque a prima νο]ωηίπιὸ deflectens, scd 
propter rerum molestarum occurrentias immultans, 
tanquam in tlieatro, in aliam. formam, ad specta- 
torum utilitatem. Medicus enim est rerum ad vitam 
spectantium vir probus, qui pro temporibus pru- 
denter tractat stulta, sapienter lasciva, fortiter 
socordia, et juste injusta. Etenim dicet aliquando 
mendacia non mentiiens, insolentiaque non inso- 
lens. Dicamus hunc esse exercitus ducem bellicis 
rebus pacem przparantem, et pacificis bellum in - 
tendentem. Induat, ut rex, privati speciem, si 
nequit aliter utilitati su: potestatis et subditorum 
suorum consulere; et dominus cum sit, servi lia- 
bitum, ut Dihil ignoret eorum qua in sua domo 


B aguntur. 


E Philonis quarta sacrarum legum allegoria. 


Hominem politicum decet non .conversari sim- 
pliciter, sed duplicem habere sermonem, uuum 
veritatis et utilitatis, alterum apparentiz et jucun- 
ditatis. Necesse est enim homini politico non 
quanta putat utilia esse, dici palam, sed aliqua 
occultari, quia sepius auditor ex adverso propter 
petulantiam stat, et inconsiderate veritati resistit, ita 
ut nihil jam eorum qus ad melius tendunt, admit- 
tat, semper autem sapientes similes sint inedicis, 
qui cum urere, secare aut haurire debeant, aut 
aliud quid injucundum sed utile :grotis agere, noa 
curationes suas ante patefaciunt, sed aliquoties vel 


xal πυνθανοµένων ἀρνοῦνται: εἶτ' ἐξαίφνης οὐδὲν C interrogantibus negant. Deinde nihil omnino etiam 


ἑλπισάντων τούτων, ἀλλὰ xal τἀναντία προσδοχη- 
σάντων, τὴν θεραπεἰαν µάλα εὑτόνως ἐπιφέρουσι, 
τὸ φεύσασθαι μετὰ τοῦ συμφέροντος, χρεῖττον ἁλιη- 
θείας ἁλυσιτελοὺυς ὑπολαμθάνοντες. 


TIT. Περὶ σαρκιχῶν ἀνθρώπωγ. 
Φι.Ίωνος ἐκ τοῦ Q καὶ η’ τῶν νόμων ἱερῶν d A- 
Anropíac. 

Ἑν fj μὲν quy τὸ &xsb; αἰσθητὺν ὡς µέγιστον 
ἀγαθῶν τετίµηται, ἓν ταύτῃ Ἰόγος ἀστεῖος οὐχ εὑ- 
ῥρ'σχεται εἰ δὲ ἐχπεριπατεῖ ὁ θεὸς, τὸ ἑχτὸς αἰσθη- 
tb» ἀγαθὸν οὐχ ὑπεί[ληπται, 


TIT. Περὶ συγγενών. 
Φίλωνος éx τῶν ἐν Γεγέσει ζητημάτων. 
ΦΏων καὶ συγγενῶν ἔργον, ἐπελαφρίξειν τὰ πταί- 
σμα-α. 
TIT. Περὶ συµπαθείας. 
Φί]ωνος ἐκ τοῦ ὃ τῶν ἐν Γενέσει ζητημάτων. 
'O εὐλαθέστερος τρόπος οὐχ οὕτως ἐπὶ τοῖς ἰδίοις 
ἁγαθοῖς Υέγηθεν . ὡς ἐπὶ τοῖς τοῦ πέλας χαχοῖς 
ἀνιᾶ-αι ἡ φοδεῖται' ἀνιᾶται μὲν ὅτ' ἂν ἀνάξ.ος ὢν 
ἀτυχᾷ. φοδεῖται δὲ ὅτ ἂν ἐπιτηδείως χαχοπαθῇ. 
Σχόϊ ἸΑνάγνωθι kv τοῖς παραλλλλοις τὸν περὶ 
ἐλεγμοσύνης παράλληλον, χαὶ τὸν περὶ τῶν πλησίον, 
x3: εὖρλσης ἐχεῖ ὃτι xaAf, ἔστιν ἡ εὐσπλαγγνία xal i 


συµτάβεια" δίελθε δὲ χαὶ ἐνταῦθα Ev τῷ v στοιχείῳ. 


Wy κερὶ νοσούντων τίτλον. 


sperantes, sed contraria providentes, curationem 
magno cum ardore adhibent, utile mendacium, in- 
utili veritati przferentes. 


TIT. De carnalibus hominibus. 


E Philonis septima et octava sacrarum legum 

allegoria. 

In qua anima exterior delectatio ut maximum 
bonum zstimatur, in illa ratio perfecta non inve- 
nitur. Sin autem Deus circumit, exterior delecta- 
tio bonum ron reputatur. 


TIT. De cognatis. 
E Philonis questionibus in Genesim. 


Amicorum οἱ cognatorum opera alleviari adver- 
sitates. 


TIT. De sympathia. 
E l'hilonis quarta questionum in Genesim. 


Pia nagis indoles non tantum de propriis bonis 
gaudet, quantum de proximi malis dolet et metuit.' 
Dolet quando immeritus patitur, metuit quando 
bonus aversa experitur. 

Schol. Lege in parallelis parallela de eleemosyna, 
οἱ de proximo, et invenies ibi pulchrum esse alie- 
na sentire et compati ; hic etiam perlege in v ele- 
mento titulum dc zgrotantibus. 
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TIT. De tyrannis. 


E Philonis tertia sacrarum legum allegoria. 
Rex odiosa res tyranno; alter enim pro legib.s, 
alter contra leges gubernat. 


TIT. De artificibus. 
E. Dionysii tractatu. primo de natura. 

His qui artem quamcunque ignorant εἰ diutius 
morantur, quia operi non assueti nec laboribus exer- 
citati sunt, difficilem se przbet operatio. Progre- 
dientes autem, et multo magis jam perfecti facile 
que suscipiunt aptantes gaudent. 

E Philonis septima et octava sacrarum legum 
allegoria. 

Stulti admodum sunt qui ad perfectionem cujus- 
eunque scienti: attigisse arbitrantur. Si quis enim 
propius esse credit, longius a termino distat ; 
cum nullus hominum perfectus sit in nulla scien- 
tia, sed tantum indigeat, quantum tener omnino 
yuer cum mox discere incipit, ztate jam cane- 
scente et artis simul exercitatione. 

E Philonis questionibus in Genesim. 

Impossibile est nature human: attingere scien- 
ti: perfectionem. Nihil enim homo scit in summo 
gradu, sed scire tantum arbitratur ; perfectio au- 
tem cognitionis est in solo Deo. 

TIT. De ordine et habitu. 


E beati Cyrilli decimo sexto sermone contra 
Julianum. 
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TIT. Περὶ tvpárvrov. 
Φίλωνος ἐκ τοῦ T τῆς νόμων ἱερῶν à Adnropiuc. 
Βασιλεὺς ἐχθρὸν τυρόννῳ, ὅτι 2 μὲν νόµων, ὁ δὲ 
ἀνομίας ἐστὶν εἰσηγητής. 


TIT. Περὶ τεχγιτῶν. 
Διογισίου ἐκ τοῦ περὶ φύσεως a'. 

Toi; ἀἁμαθέσι foto; οὖν τέχνης χαὶ διατελεστέ- 
ροις διὰ xb τῆς πείρας ἄπθες καὶ τὸ τῶν ἄργων ἁτρι- 
θὲς, χάµατος ἑγγίνεται ταῖς ἐπιχειρήσ.τιν. Οἱ δὲ 
προχόπτοντες, xai μᾶλλον ἔτι οἱ τέλειοι ῥᾳδίως ἃ 
µέτεισιν χατορθοῦντες γάννυντα".. 
diluroc ἐκ τοῦ ὅ καὶ η’ τῆς Υόμων ἱερῶν ἁ ἲ- 

4η] ορίας. 

Πάνυ εὐήθεις οἱ πρὺς τὸ πέρας ἧστινος οὖν ἔπι- 
στήµης ἀφιχέσθαι διενοίθησαν’' τὸ γὰρ ἐγγὺς εἶναι 
δόξαν, μαχρὰν ἄγαν τοῦ τέλους ἀφέστηχεν ' ἐπεὶ 
τέλειος τῶν γεγονότων οὐδεὶς πρὸς οὐδὲν µάθηµα, 
ἀλλὰ τοσοῦτον ἑἐνδεῖ, ὅσον χομιδῇ νήπιος παῖς ptt 
τὸ µανθάνειν ἀρχόμενος, πρὸς πολὼν δη τὴν ἡλι- 
xlav ἅμα χαὶ τέχνης ὑφηγητήν. 

Φί.Ίωνος ἐκ toy ἐν Γεγέσει ζητημάτων. 

ἸΑμήχανον ὑπὸ φύσεως ἀνθρωπίνης εὑρεθῆναι τῆς 
οἱἰασοῦν ἐπιστῆήμης τὸ “έλος. Οὐδὲν γὰρ ἄνθρωπος 
ἄχρως οἵδεν, ἀλλ᾽ οἵεται µόνον εἰδέναι' τὸ δὲ τέλος 
τῆς Υνώσεως ἀνάχειται µόνῳ θεῷ. 


TIT. Περὶ τάξεως καὶ καταστάσεως. 


Tov µακαρίἰου Kvupillov ἐκ τοῦ τς’ τῶν κατὰ 
Ἰου.λιανγοῦ. 


Est locus idem qui supra col. 2091 B. Sed tamen post οὐδὲν hec sequuntur. 
Mundanz enim virtutis decus non tam Deum C Ejavbplag γὰρ, τῆς ἐπὶ γῆς, φημὶ, τὸ ἀγαθὸν, οὖν 


inspectorcm invitat, quam cernentium oculos. 


E beati Dionysii Alexandrini ad Aphrodisium 
epistola. 


Turpe videtur his qui sanum propositum tenent 
ad vera nobiliaque pergendi, ab aliis laudari; 
illis autem qui non recte judicant, si quis illis adu- 
lari voluerit, ab optimis ad mala inclinantur per 
laudem. 


E Philonis prima quaestionum in Exodum. 

Sophista, cum aliam opinionem habet verbis non 
utitur concordantibus; explieat enim quasi anhe- 
lans virtutis cujusque laudes, tanquam sermone 
teu venatione auditores multos capiens ; vita au- 
Jem illorum plena est omnibus peccatis. Mihi vi- 
detur hoc nibil a scenicis comeedis differre, qui 
sgepius cum sint negligentes οἱ insipientes, quidam 
etiam depravati et adulatores, in heroas transmu- 
tantur; paulo post autem exuentibus vestem, pro- 
prie ignobilitatis signa apparent. 

TIT. De injurioso. 

E Cyrilli duodecimo sermone contra Julianum. 

lnjuriosis uti sermonibus si quis non gestiat, 
evidens mihi videtur; hoc enim plebem olet si- 
mu! ct trivia. 

Ez decimo sexto eorumdem. 
Turje et indecorum, et his qui bene vivere cu- 


αὐτὸν ἑπόπτην ἑποίησε μᾶλλον, ἀλλὰ τῶν ὀρώντων 

τοὺς ὀφθαλμούς. 

Tov µακαρίου Διογυσίου 'AAc£avópsiac ἐκ τῆς 
πρὸς ᾿Αφροδίσιων ἐπιστολῆς. 

Τὸ μὲν &x τῶν ὄντων αἰσχρὸν ὑγιεῖ χρίσει πρὸς 
τὰ ἀληθῃ xai σεμνὰ χωρεῖν ἔπαινος' τὸ δὲ τοῖς οὖκ 
ὀρθῶς ὑπειληφόσι βουλόµενον ἀρέσχειν ἀπὸ τῶν 
χρειττόνων ExxAlvety πρὺς τὰ φαῦλα δι’ ἔπαινον, 


Φ/.Ίωνος ἐκ τοῦ a! τῶν ἐν Ἐξόδῳ ζητηµάτωγ. 

Ὁ σοφιστικὸς, γνώμης ὢν ἑτέρας, λόγοις οὐ συν- e. 
άδουσι χρῆται διέξεισι μὲν γὰρ ἀπνευστεὶ τοὺς &ps- 
τῆς ἑκάστης ἐπαίνους, οἷα λόγῳ πολὺς ἐπὶ Ofjpa τῶν 
ἀχουόντων" ὁ δὲ βίος ἐστὶν αὑτῶν πάντων ἀνάπλεως 


D ἁμαρτημάτων) καί µοι δοχεῖ τῶν ἐπὶ σχηναῖς ὕπο- 


κριτῶν διαφέρειν οὐδὲν, ol πολλάχις ἡμελημένοι xal 
ἄφρονες ἄνθρωποι διεφθαρµένοι, τινὲς δὲ καὶ θερα- 
πεύοντες, εἰς Ἶρωας ἀσχοῦντα: μικρὸν δὲ ὕστερον 
ἀποθέμενοι τὴν σχευὴν, τὰ τῆς ἰδίας ἀδοξίας &va- 
φαΐνονσι σημεῖα. 
TIT. Περὶ ὁδριστοῦ. 
Kvpl.AAov ἐκ τοῦ ιβ’ τῶν κατὰ "lov.avob. 

Ti μὲν xaxüq ἀγυρεύειν οὐχ ἂν Ἑλοιτό τις, εὔδη- 
Av) οἶμα: παντἰ' δημῶδες ὅμως τοῦτυ xa! àyo- 
ραῖον. | 

Ἐκ τοῦ tc! τῶν αὐτῶν. 
Ην αἰσχρὸν xal ἀχαλλὲς, xal τοῖς εὖ βιοῦν Ίρη- 
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µένοις ἀνάρμοστον τὸ, ὑθρίσειν ἐστὶ, xal οὐχ ἄν τις A rant minime conveniens cst iujurias jactare; et 


εἴη τοιούτος τῶν iv ἐφέσει σεµνότητος xal ἔπιει- 
χείας. 
€ 


TIT. Περὶ ὕπνου. 
Κ.Ιήμεντος ἐκ τοῦ α στρώματος. 

"Oca περὶ Όπνου λέγουσι, τὰ αὐτὰ χρὴ χαὶ περὶ 
θανάτου ἐξαχούειν' ἑκάτερος γὰρ δηλοῖ τὴν ἁποστα- 
cíav της «υχῆς, 6 μὲν μᾶλλον, ὁ δὲ ἧττον (25). 

TIT. Περὶ φθόνου. 


Tov µακαρίου Κυρίου ἐκ τοῦ τη’ Aópyov τῶν 
χατὰ Ιου.ιανοῦ. 


Tot; οὐχ ἔχουσι βίον τὸν ἐπιειχῆ xal τεθανµα- 
σµένον, «ορτιχὸν, ὡς ἔοιχε, τὸ εὐδοχιμεῖν ἑτέρους εὖ- 
(uta xai ἀρειῇῃ. Ἔγκλημα γὰρ τῆς ἑαυτῶν φαυλότη- 
τος ποιοῦνται τὸ χρῆμα, xaX ταῖς ἑτέρων εὐχλείαις 
ἐρηθ:σμένο., τὴν τῆς βασκανίας ὠδίνουσι φλόγα. 
Kaí-o: μᾶλλον ἐχρῆν ζηλοῦντας ἑλέσθαι τὸ ἄμεινον, 
xal πάν-α σείντας χάλων ἁμιλλᾶσθαι φιλεῖν τοῖς ὧδε 
λαμτροῖς, οὗ φιλοψυχίας ποιῄσασθαι πρόφασιν, & 
χατορθουν οὗ δεδύνηνται, ) 
é.luroc ἐκ τοῦ c' τῶν ἐν Γεγέσει ζητημάτων. 

Οἱ βασχανίᾳ xaX φθόνῳ ῥηγνύμενοι τῆς περὶ ἑτέ- 
pov; εὑπραγίας ὁλιγωροῦσι χαὶ τῆς αὐτῶν ἐξ ἑχεί- 
wv ὠφελείας, ἄμεινον ἡγούμενοι βλάπτεσθαι μᾶλλον, 
$ ὑφ ὧν οὐκ ἐθέλουσιν εὐερτετεῖσθαι * ζημίαν γὰρ 
ὑπολαμθάνουσι τὰς ὑπὸ τῶν βελτίστων προτεινοµένας 
χαριτας. 

TIT. Περὶ φιΛαντίας. 
Tov µακαρίου Δ'ογνσίου ἐκ τοῦ περὶ φύσεως. 


nunquam talis invenietur inter eos qui nobilia et 
decora affectant. 


TIT. De somno. 
E Clementis primo stromate. 
Qus de somno dicuntur, eadem oportet de morte 
audiri. Uterque enim exhibet anim: separationem, 
hac majorem, ille minorem. 


TIT. De invidia. 


E beati Cyrilli decimo octavo sermone contra Jc- 
lianum. 


His qui vitam non sequuntur convenientem et 
honorabilem, molestum est, ut videtur, si ceteros 
cernant facili οἱ decora vita gaudere. Exprobratio 
sus pravitatis hzc bona illis videntur ; et aliorum 
laude vulnerati , invidie flaaamam concipiunt. 
Melius certe esset si invidiosi meliora affectarent, 
et omnes vivo et pulchro ardore :emularentur hos 
qui ita fulgent, nec socordie velo tegerent quie 
bene dirigere nequeunt. 


E Philonis sexta questionum in Genesim. 

Qui invidia et zelo excitantur,*beneficentiam in 
aliis parvi faciunt, et quam ipsi ex illis ducere 
possunt utilitatem; potius zstimantes vulnerari, 
quam ab his, a quibus non volunt, curari. Damnum 
enim repulant prazstata ab optimis beneficia. 


TIT. De amore proprio. 
E beati Dionysii tractatu de natura. 


Ἐτεὶ xai σύµδουλος ἀγαθὸς ὤφθη ξένοις ὁ πολλά- C — Cum vir bonus consiliarius visus est alienis sepius 


xi; iv οἰχείᾳ βουλή σφαλὼν, τυφλώττει μέν τις ἐπὶ 
ςολὺ περὶ τὰ αὐτῷ προσήχοντα διὰ φιλαυτίαν. Απροσ- 
Άχθῶς δὲ xal σχολαζούσῃ τῇ διανοἰα τοῖς ὀἑκτὸς 
αροϊὼν, ῥᾷον αὐτὸν εὐσύνοπτον ἔχει, καὶ χαταφανῆ 
τὴν διάθεσιν' εἶτα ἐχείνοις συγχροττθεὶς χαὶ διαδο- 
νισθεὶς ἐντρεχεστέρως τε νοεῖν γενόμενος xal ἑαυτοῦ 
s συνησθήσεται, eU γε καὶ τῆς ἐν τοῖς περιχει- 
μένοις ἀληθείας ὀκυδερχὴς ἐπιγνώμων Υένοιτο. 
Tov αὐτοῦ ἑκ τοῦ περὶ Ebayye Acor B'. 
Συµόσίνει πολλάκις xat τῶν σοφῶν τινας παρορᾷν 
τινα, τῆς ἰδίας διανοίἰας χρίσει, μᾶλλον δὲ οἱᾖσει φιλ- 
e αὐτίας ῥέποντας. 


Tov αὑτοῦ éx τοῦ κα’ xsgaAalov. 


in propria voluntate captus, czecus quidem est quisque 
multum circa res quz ad illum pertinent ob amorem 
proprium. Sine agitatione et cum lenta reflexione his 
qui sunt exterius occurrens, se facile visibilem, et 
claram suam intentienem praebet. Deinde ab illis 
pressus et cruciatus, diligentius attendere discit 
et de seipso forte gaudebit, si veritatis quae in 
cireumjacentibus est acutior factus sit observator. 
Ex ejüsdem secundo capite de Evangeliis. 
Contingit sepius quosdam inter sapientes despi- 
cere aliquem, proprie reflexionis judicio, magis 
autem amoris proprii inspiratione ductus. 
Ex ejusdem capite uno et vicesimo. 


'"AXÀà πέπεισται ὡς ἁπάντων χαλεπώτατον αὐτὸν D — Creditur omnium esse difficillimum seipsum no- 


γινώσχειν xal θεραπεύειν διὰ τὸ προσπεφυχέναι ἂν- 
θρώτοις τὸ φίλαυτον, xa χλέπτειν την τοῦ ἀληθοῦς 
χρίσιν ἑχάστου τῇ περὶ ἑαυτοῦ προσπαθεί. 
Φί.Ίωνος ἐκ τοῦ β’ cov ἐν Γεγέσει ζητημάτων. 
Οἱ ἑαυτῶν µόνον ἕνεχα πάντα πράττοντες, φιλαν- 
τίᾳ τὸ μέγιστον καχὺν ἐπιτηδεύουσιν, ὃ ποιεῖ τὸ 
ἅματον, τὸ ἀχοινώνητον, τὸ ἄφιλον, τὸ ἄδικον, τὸ 
ἀσεθές» τὸν γὰρ ἄνθρωπον f) φύσις χατεσχεύασεν 
'4»y ὡς τὰ μονητικὰ θηρία, ἀλλ᾽ ὡς τὰ ἀγελαῖα xal 
6ὖννομα χοινωνικώτατον, ἵνα ph ἑαυτῷ uóv Cf. 
ἁλλλ xal πατρὶ xai ἀδελφοῖς καὶ Υν αιχὶ καὶ τέχνοις 
χαὶ τοῖς ἄλλοις συγγενέσι, xal πατρίδι καὶ ὁμοφύ- 


scere et curare ob innatum hominibus amorem 
proprium, et latere cuique veri judicium ob nati- 
vam in seipsum inclinationem. 


E Philonis libro secundo questionum in Genesim. 

Qui sui gratia omnia faciunt, ex amore proprio 
summum malum perpetrapnt, unde fit ut se sepa- 
rent neque cum aliis communicent, amore careant, 
injuste improbeque agant. Natura enim hominem 
constituit, non ut solitaria animalia sed potius ut 
gregaria et communiter viventia, maxime socium, 
ut non sibi ipsi solummodo vivat, sed etiam patri, 
fratribus, uxori, infantibus ceterisque cognati:, 


(25) Hic quoque locus videtur pertinere ad lacunam libri 1, 
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tum patrz, contribulibus et omnibus hominibus, A λοις xal πᾶσιν ἀνθρώποις, xal πολὺ πρότερον τῷ 


ante omnia autem Patri et Creatori. Πατρὶ xa Ποιητῇ. 

Ex FEvagrio. Ve amorem proprium qui omnia Εὐαγρίου. Ὢ ἀπὺ τῆς φιλαντία; τῆς πάντα µι- 
o.lio habet | . σούσης | 

TIT. De percussoribus. TIT. Περὶ φονέων. 
Ez Philonis questionibus in legem. 'd$íAuovoc ἐκ τῶν ἐν τῷ νόμφ ζητημάτων». 

Quai dirum uttra fas pati, οἱ concessum quid Ὡς δεινὸν παρὰ τὸ δέον παθεῖν, xa ἁρπάζειν τι 

rapere. παραδοθέἑν. 
TIT. De oculo. TIT. Περὶ ὀφθαΛμοὺ (20). 
E. Philonis libro primo questionum in Exodum. Qiluroc ἐκ τοῦ a' τῶν ἐν Εξόδῳφ ζητημάτων. 
Visus a οφίοτὶθ sensibus eo etiam differt, quod "Opaot; παρὰ τὰς ἄλλας αἰσθήσεις xal ταύτῃ 


ceteri rebus sensu perceptis penetrantur, verbi διαφέρει, ὅτι αἱ μὲν ἄλλαι τοῖς αἰσθητοῖς ἐγχατα- 
causa, gustus permiscetur succis, olfactus editis va- µίγνυνται, οἷον ἡ .γεῦσις ἀνακιρνᾶται τοῖς χυμοῖς, 
poribus, auditus sonis ad aures traditis : in visu καὶ 1j ὄσφρησις τοῖς ἑπαναδιδομένοις ἀτμοῖς, xat αἱ 
autem simile quid locum non habet ; ille enim in B &xoaY ταῖς φωναῖς ἑνδυομέναις εἰς τὰ ὧτα. "Eni δὲ 
profundum corporum non permeat, sed solum su- τῆς ὁράσεως τὸ παραπλήῄσιον οὗ γίνεται * οὔτε γὰρ 
perficiem quatenus sese objicit, attingit, neque αὕτη διὰ τοῦ βάθους τῶν σωμάτων χωρεῖ, φαύει δὲ 
corpora in visum transeunt, τῶν ἐπιφανειῶν µόνον χατὰ τὴν προσθολὴν, οὔτε τὰ 
σώματα εἰς τὴν ὄψιν εἰσδύεται. 


(26) Fragmentum hoc cseteris hujus tituli adden- — onis, incipiens τὰ αὐτὰ καθήχοντα, pertinet ad 
dum est p. 100, col. 2. Quod autem ibidem est Phi- ^ praecedentem titulum, Περὶ δ.αγνώσεως, etc. 





ANNO DOMINI DXLVI. 


SANCTUS EPHRAIMUS 


ANTIOGHENUS PATRIARCHA. 


NOTITIA. 


(Fasnic. Biblioth. Grec. ed. Harles, t. X, p. 750.) 


S. Ephraimi, junioris οἱ diversi ab Ephraim monacho Syro, patriarchze Theopolitani (a) sive (b) Àn- 
üocheni (ante seculi sexti medium), qui licet Syrus et ipse, Grzce etiam plura scripsit, Avo: διάἀ- 
φοροι, scripta varia pro defendenda Chalcedonensis 8ynodi doctrina contra Nestorium , Eutychem , Se- 
verum et Ácephalos, jam pridemro deperdita omnia. Ex his tria evolvisse se volumina Photius testatur , 
sed duorum tantuin argumenta memorat. In primo continebatur. Epistola ad Zenobium , scholasticum 
Emesenum, secta Acephalum, dicta Leonis Romani calumniantem, in qua Ephrzmmus Orientales negat 
peccasse, cum Hymno Trisagio addiderunt verba, qui crucifixus est pro nobis, quoniam ad Christum illa 
rciulere : peccasse autem Byzantinos , qui illa intellexerunt de SS. Trinitate. Memorat et singularem 
Collectionem canonum ecclesiasticorum (Syris illo tempore, ut videtur, usitatam) , in qua canon secundus 
concilii secundi cecumenici, CPoli, 581, celebrati, fuit canon 166. In eodem primo ve'umine erant ]1 
epistole Ephraemi Ad Justinianum imper. Ill. Ad Anthimum "Trapezuntis episcopum de coudeinanco 
Eutyche. 1Υ. Ad Domitianum (nescio, an ad illum Melitenes episcopum , ad quem Eulogius Alex apud 
Photium cod. 925 et 920, p. 459. V. Ad Syncleticum Tarsi metropolitam, contra Acephalos. Vl. Ad Aunthi- 
vium iterum, οἱ VII. Ad Brazem Persam. ΥΠ]. Ad Monachos 1n Nestorii bzresin propensos. IX. Ad Calli- 


(a) Πατρ.άργης θεουπόλεως * Reines. Varr, lect. — legibus narrat. Vide Reines. Varr. lect ,p. 511. et 
1». 347, add. eumdem. p. 195. que nolavi volum. V, pag. 35. (vo'. VII, p. 254, 

(5) De episcopatu etiam intelligenda Photii verba, — nov. ed. ubi vid. notas. Add. Bayeri Epistola. 
eod. 220. "0; τῶν ἱερῶν τῆς Αντιοχείας θεσμῶν, — in Thesauro. epistolico , Lacroz. tom. , p. 21. 
ἡγεἶτο, non, ut Schottus : qui de sacris Antiochie — WarL.). 
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rici desertores, πρὺς τοὺς ἁτοσχίστας Καλλινίκου, übi verba : ὅτι τὰ παρὰ ταύτην (την τοῦ 0105 Ἐνκλι- 
σίαν) συναχτήρια ληστῶν ἐστι σπήλαια, reddenda sunt, et quod, qui extra eam (Ecclesiam Dei) conventus 
Bunt, sint spelunca iatronum,non, ut. vertit Sehottus : et qui ad eam tabem conventus fiunt. Χ. Synodica 
actio de libellis quibusdam Eutychianis Syncletico Tarsi episcopo ejusque syncello, Stephano monacho 
oblatis. XI. Epistola ad Megam sive Magnum, episcopum Berrhoensem. XII. Ad Eunoium monachum. XIII. 
Sermones panegyrici octo. 1. In enczenia templi.SS. prophetarum. 2. [t natalem Jesu. 3. Ante jejunia, 
4 Catechetieus ad: baptizandos,, εἰς ztv χατήχησιν τῶν νεοφωτίστων. 5. In εποβπία templi Michaelis 
archangeli in. Daphne. 6. In sanetam Quadragesimam. 7. In unam Quadragesime nonam. 8. In sancta 
feria quarta ad baptizandos.. 

Ejusdem S. Ephremi alterum volumen in quatuor libros divisum, quorum primo, tertio et quarto ma- 
ximam partem Cyrilli Alex. et. synodi Chalcedonensia apologia adversus Nestorianorum , Eutychiano- 
rumque, speciatim monachorum Orientalium Severianorum ac Theopaschitarum calumnias; in secundo 
continebatur dissertatio de quinque questionibus ab Anatolio scholastico propositis, I. Utrum nunc 
etiain. secundum carnem Christus nascatur? II Cor. v, 16. 1l. Si Adamus composite fuit substantiz, 
quomodo conditus sit immortalis? lll. Unde constet Joannem evangelistam adhuc manere? Joan. xxi, 
92. [V. Si Adam conditus fuit immortalis , quomodo ignoraverit, quid ex re ipsius esset? V. Quis 
sensus verborum Gen. 11, 92 : Ecce Adam quasi unus ex nobis (actus est ? Liber tertius dicatus fuit Domno 
et Joanni monachis in Cilicia secunda versantibus. Conf. Reines VV lect. p. 152 et 405, et Coteler. tom. 
Il Monument. p. 651. llic, ni fallor, Petri meminit Photius. V. cumdem Goteler. in Const, apost.,tom. II, 
part. ui, p. 416 b. 


]udez scriptorum, quorum ex. Kphremo Photius meminit ; numeri denotant paginas editioni$ Grece Haschel 


Ambrosius, 425. Ὁ Μεδιολάνων, iv τῷ περὶ À — Cyrillus llierosolymitanus, 422. 


ἐνανθρωπήσεως λόγῳ, 422, 423 , ὁ θαυμάσιος ópo- 
λονητής, 413. "Ev τῷ λόγῳ, ὃς ἑπιγράφεται, Περὶ 
ἑρμηνείας τῆς πίστεως. Ibid. Contra Apoliinarium, 
413, 423, 429. Ἐν τῷ λόγῳ, ὃν ἐπέγραψε, Γρατιανῷ 
τῷ βασιλεῖ, 425. 

Amphilocbius, 405. Iconii, episc. 415, 414, 422, 
435. Epistola ad Seleucum, 425, 454. 

Antiochus Ptolemaidis, 411. 

Apollinarius, 411, 415, 420, 495, 426, 456. 

Arius, 5928. 

Ariani, 415. 

Athanasius, 405, 491, 424, 495, 426, 4977, 429, 
435. Epistola ad Epictetum, 415. Ad Julianum, 
inp. 437. Ad virgines, 495. Ad Maximum philoso- 
phum, 435, "Ex τοῦ χατὰ Αρειανῶν, 490. Ἐν τῷ 
«.ρὶ πἰστεως λόγῳ, 424. Ἐκ διαφόρων λόγων, 420, 
435. 

Atticus CPolitanus in epistola ad Eupsychium, 
434. 

Baradatus. Infra in Simeone. Ejus epistola ad 
Leonem imp. 4357. Ad Basilium Antiochenum 
episcopum, 457. llunc Baradatum et Jacobum, mo- 
nachos catholicos, cum Jacobo Barad:eo , Severi, 
Antioch. sectatore confundit et Photii verba male 
intelligit Baron. Ad a Chr. 555, docente Assemanno 
in Bibl. orientali , tom. 1, p. 19. 

Basilius Caesariensis, 405, 4935, 497. 0 ix τῖς 
Καππαδοχίας πᾶσα» φωτίσας τὴν οἰχουμένη», 414. 
Ἑλαμπρὸς τῆς Ἐκχλησίας χΏρνξ, 454. 

"Ev τῷ περὶ πίστεως, 416, 431. Περὶ εὐχαριστίας 
420. "Ev τῷ κατὰ Εὐνομίου Ἀόγῳ, 400, A54. Ἐν τῷ 
Ἑρώτω χεφαλαίῳ, ibid. 

Epistola ad Sozopolitanos, 420, 425. Ad Apolli- 
narium, 420. 

Cyriacus, episcopus Paphi, qui Patribus cccxviu 
in eoncilio Niceno interfuit , 425, 435. Ἑν τῷ 
εἰ, 33 8:07 áv:a λόγῳ, 435 


Cyrillus Alex. 404, 400, 411, 412, 419, 421, 
437, 426. 'O νιχηφόρος, 429, 451. Ἐν ταῖς ἀντιῤ- 
ῥήσεσι, 444. ᾽Απολογαὶ xou ιβ’ ἀναθεματισμοῦ, 420. 
Ἑν τῷ χατὰ Συνουσιαστῶν λόγῳ. 416 "Ev τῇ ἑρμτ- 
vila τοῦ ἁἀποπομπαίου, 416, 490. Ἐκ τῶν θησα»- 
pov, 430, 425, 424, 425, 429, 450, 454. 

Epistola prior ad Succensum , 411, 414, 42^, 
450, 401. Posteiior 410, 4920, 493, 425, 420, 
435. Ad Eulogium presb. 419, 425, 450. Ad rcygi- 
nas, 420. Ad orientales, 451, 492, 425. Ἑν τῷ κατὰ 
Νεστορίου, 425, 499, 439. Ad Nestorium, 415, 414. 
Epistola prima, 432, 454, 420. Ad Acacitum,episc. 
Scythopolitanum, 416. Ad Acacium Melitenes, 425, 
451. Ἐννάτῳ λόγῳ τῶν ὑπομνημάτων in Evangel. 


P Joannis, 441, 412, 418, 421, 425, 451. "Ex τοῦ tig 


τὸν εὐαγγελιστὴν Ἰωάννην ὑπομνήματος β.6λίου B', 
490, 450. Βιθλίον ὅ', v', 0’, 420. In Leviticum, 452. 
In Epist. ad Helr:eos, 490, 425, 450. Ii Isaiam, 420. 
In Matthzum, 451, 422, lib. :, 499. In. psalmum - 
octavum, 420. In prophetam Malachiam, 494. Za- 
cbariam, 450. "Ev τῷ περὶ πίστεως, 129, 450. Ἐκ 
τοῦ περὶ ἁπαθείας λόγου, 420. Περὶ πάθους, 420. 
Ἐν τῷ χατὰ Αρείου λόγῳ, 402. Περὶ ἐνανθρωπή- 
σεως, 420, 430, 450, 435. Ἐν τῷ περὶ τῖς iv 
πνεύματι λατρείας ἑθδόμῳ, 451. Ἑννάτῳ βιθλίῳ, 
424, 43529. Ἐν τῷ τρίτῳ κεφαλαίῳ τῶν ἀναθυματι- 
σμῶν, 427. Ἐκ τῶν σχολίων , 420, 495, 427, 451, 
422. 


C Dionysius Arcopagita, 490. 


Domni perversa explicatio verborum Joanuis l, 
44 : Et habitavit in nobis, rejicitur, 431. 

S. Ephraim ἐν τῷ περὶ ἐνανθρωπίσεως xal εἰς 
τὸν μαργαρίτην, 450. 

Epiphanius, 424. Ἐν τῷ περὶ αἱρέσεως πρώτῳ 
βιθλίῳ, 124. 

Erechthius, 425, 496. 

Eusebii Pamphili Ilistoria ecclesiastica, 418. 
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Eustathius Ὁ μέγας, ὁ τῆς 'Avttoyéov ἱερεύς, À — Manes, 417, 423. 


441. 

Eutyches, 406, 407, 415, 419, 425, 126, 428, 
A35, 450. 

Flavianus, 419. 

Gregorius Neocasariensis, 425. 

Gregorius Nyssenus , 404 , 405, 424, 425. Ejus 
catecheticus, 425. Ἑν διαφόροις λόγοις, 424, contra 
Apollinarium , 491 , 430. Liber in. Contra Euno- 
mium, 423. 

Gregorius theologus Naz. 453, 434, 425, 405, 
416, 490, 421, 424. Ἐν τῷ περὶ βαπτίσματος 
λόγῳ, 414. Ἑν τοῖς γενεθλίοις , homilia in natalem 
Jesu, 425. Ἐν τῷ -περὶ Υἱοῦ δευτέρῳ λόγῳ, 423. 
Ad Cledonium epistola secunda, 4295, 424. 

Hilarius ὁ ὁμολογητής, confessor, 425. 

Ignatius 6 θεοφόρος, 405. Καὶ µάρτυς, Σµυρναίοις 
ἐπιστέλλων, 494. 

Isidori monachi, genere Alexandrini, Epistolz, 
406. 

Jacobus (infra in Simeone) ; ejus epistola ad Ba- 
silium Antiochenum, episc. 457. 

Joannis evangelistz:e πράξεις xal βίος, 418. 

Joannes Chrysostomus, 405, 421 , 424, 425. Τὸ 
κατὰ Ἰωάννην ἀναπτύσσων Εὐαγγέλιον. Ἐν ἑνδεχάτῃ 
ὁμιλίᾳ, 4229. In priorem ad Timotheum, 425. Ho- 
milia $ in Epist. ad Ephes., 424. 'O σορὸς: Ἰωάν- 
νης, 450. "Ev τῷ περὶ τῆς ἀναλήφεως λόγῳ, 405. 
Julius Roma, episc. 404, 405, 425, 4926, 427, 
450. 'Ex τοῦ περὶ τῆς £v Χριστῷ ἑνώσεως τοῦ σώ- 
poco; πρὸς τὴν θεότητα , A25. "Ev τῇ πρὸς Δύχιον 
ἐπιστολῇ, 4321. Πρὸς τοὺς χατὰ τῖς θείχς τοῦ Λόγου 
σαρκώσεως ἀγωνιζομένους, 427. Ἐν τῷ λόγῳ τῷ 
περὶ ὁμοουσίου, 4306. 

S. Leo, papa Romanus, 428, 405, 425, 424, 427, 
455, 455, 456. Epistola ad sanctum Flavianum 
CPol. 404, 428, Tomus, 455. — Ad Leonem imp. 
404, 405, 407, 

Macedonius, 428. 





Marcion, 425, 456. 

Nestorius , 404 , 407, 415, 415, 493, 496, 4928, 
4306. 

Nestoriana hzresis Paulo Samosateno suffragata, 
4306. 

Paulus Emesenus, episc. 422. Παῦλος 6 Ἐμέσις 
ἐπίσχοπος, χατενώπιον ὁμιλήσας Κυρίλλον. — Ita 
legendus est ille locus, judice Cotelerio, tom. II, 
Monum., p. 651, quem conferes. 

Paulus Samosatensis , 426, 436. 

Petrus apostolus, ὁ χορυφαῖος , τὸ στόμα ἆπο- 
στόλων, 492. 

Petras Alexandrinus, martyr, 425. 

Froclus CPolitanus, 405, 415. Ἐν τῇ Τεσσαραχο- 
στῇ , homilia in Quadragesimam, 422. Ἐν τῷ εἰς 
τὸ γενέθλιον λόγῳ, χαὶ ἐν ἄλλοις διαφόροις, 425. Ἐν 
Πουλχεριαναῖς μετὰ τὸ γενέθλιον, 400. 

Severianus ὁ Γαθάλων, ἓν τῷ δ' περὶ πίστεως 
λόγῳ, 4935. Ἐν τῷ περὶ ἑνώσεως, ibid. 

Severiani, οἱ ἀπὸ Σευήρου, 404, 405, 410, 420, 
422, 421. Ἡ τοῦ Σευήρου αἴρεσις, 410. | 

Simeonis Stylita epistola, 4357. Simeon, Bara- 
datus et Jacobus a probitate et concordix studio 
laudantur, 408 et 419. 

Synodus Niczna, πίστις ἣν ol τιη’ ἅγιοι Πατέρες 
ἐξέθεντο, 428, 426. --- Chalcedonensis, 402, 406, 
401, 419, 421, 425, 426, 427, 425, 452, 455, 455, 
436, 451. — "A κατὰ Νεστορίου Κύριλλος ἓν Ἐφέ- 


C a διεπράξατο, 428. Κατὰ τὴν ἱερὰν τρίτην σύνοδον 


παρήγαγε μαρτυρίας κατὰ Νεστορίου, 425. — 
CPolitana, 404. Τὴν τῶν pv' σύνοδον οὐδ᾽ εἰ vévovs, 
τῶν Αἰγυπτίων τινὲς εἰδέναι ἠθέλησαν, 456. 
Ephesina λῃστριχκή, 419. 
Theopaschita monacbi quidam Orientales , 429. 
Eorum epistola, quam Ephremius Antiochenus, 
confutavit, 436. 


Valentinus, 495, 456. 


FRAGMENTA. 


MONITUM IN SEQUENS FRAGMENTUM. 
(Anc. Mat, Biblioth. nov. t. IV, 65.) 


Ephremii seculo sexto patriarchzs Antiocheni celebris est orthodoxia, quam pluribus scriptis suis 
contra hzreticos demonstravit. Cum in duobus Vaticanz bibliothecz codicibus dogmaticum fragmentum 
mihi se obtulisset ejus operis, a Photio olim cod. 238, latissime excerpti, ita tamen ut Vatic. boc frag- 
mentum apud Photium desideretur,edidi id olim Grzece, nunc vero etiam Latine ad communem notitiam 
deferre volo, presertim quia de pontifice nostro Leone, cujus inclytam defendit epistolam, bene 
meretur. 


Too ἁγίου 'Egpatp ἀρχιεπισκόπου Ἀγτιοχείᾶς, 
ἐξ ἧς ἐποιήσατο ἀπο.]ογίας ὑπὲρ τῆς ἐν Xaà- 
κηδόνι συνόδον καὶ τόµου τοῦ ἁγίου Αέοντος. 
Εἰπὶ δὶ ἡμῖν, ὦ τᾶν, πάσης τῆς ἀντιπαθείας 

ἀχεραίας φυλάττων τὴν διάνοιαν, ἦν ποτε χαιρὸς 


Ephramii archiepiscopi Antiochi ex ejus apologia 

pro synodo  Chalcedonensi εί eptstola — sancti 
nis. 

Dic nobis, sodes, ab omni importuna mentem 

defendens repugnantia, Fuitne tempus post fa- 
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&7o της ἔνανθρωπήσεως ὅτε ὁ σεσαρχωμένος Λόγος, A ctam humanationem, quo incarnatum Verbum Deus 


8: Qv, οὐκ εἶχε τὴν ἰδίαν αὐτοῦ ἔμφυχον σάρχα 
τελείαν; 3) ἐπειδῃ ἐπένευσεν ἑπάνω τῶν χυµάτων 
τῆς θσλάσστς, οὐκ ἔφυλαττου οἱ πόδες cb ἰδίωμα 
ch. ἀθρωπίνης φύσεως; Αλλ', ὦ βέλτιστε, ἐν τῇ 
ἀνθρωπίνῃ φύσει τὰ ὑπὲρ φύσιν ἕἔπραττε Χριστὺς 
6 θεὸς ἡμῶν, οὐκ ἀνῃηρημένης f] ἀφανισθείτης τῆς 
ἀνθρωπίντς ἰδίας αὑτοῦ σαρχός ' χᾶν αὐτῆς δὲ τῆς 
ἱνεργείας dj Ιδέα πείσῃ σε «t» σάρκα ἐπὶ τῆς οἰχείας 
μεμεντχέναι φύσεως ὁμολογῆσαι ' τὸ γὰρ πενεύειν 
χα) ποσὶ βαδίξζειν, εἰ μὴ χατὰ φαντασίαν ἐγένετο, 
πρἍτλον ὅτι ποδῶν ἔστιν ἡ ἐνέρ"εια τῆς ἡμετέρας 
φύσεως. "Date αὐτὸ τὸ εἶδος τῆς ivepysías Bod τν 
τῆς σαρχὺς ἐπὶ τῶν ἀρχαίων µέτρων φυλακῖν, xal 
τὸν τοιαύτην πορείαν πάντες σωµατιχἠν τε xal ais- 


Ὀττῖ» λέγουσι" τὸ ἐπὶ τῆς θαλάσσης πεζεύειν, τοῦτο D 


τὶς θεότητος ὑπῆρχε διὰ σαρχὺς ἀνθρωπίνης ἓν- 
εργούστς. Ei μὲν οὖν γυμνῇ τῇ σαρχὶ τὴν ἐνέργειαν 
ἑ έγομεν γίνεσθαι τοῦ γεγονότος, ἄπορυς ἣν ὁ λο- 

εαμός» χαθάπερ xai εἰ µόνη τῇ θεότητι ῥαδίζειν 
ἀνετίθἐμεν, πορείαν ὑποτιθέμενο:, χαὶ πεκεύειν ὁἁμο- 
Ἰογοῦντες. Nuv δὲ σεσαρχωμἐένον θ:ὺν Λόγον ἑνπρ- 
Ὑηχέναι tbv τοιαύτην ἑνέργειαν ὁμολογοῦντες, τὸ 
μὲν ἀχολούθως φαμὲν πρὸς τὴν τῆς σαρχὸς γεγενῆη- 
οὓαι φύσιν τὰ δὲ διὰ τὴν τῆς θεότητος ὑπερφνᾶ φύ. 
σ.ν΄ ὥστε xal ἐνταῦθα δύο ἐνεργείας. Οὐκ ἐπειδὴ ox 
εἶχε τὸ θεοπρεπὲς, μηνύοντος τοῦ θεοῦ Λόγου τὴν 


x20' ὑτόστασιν Ένωσιν, ἡ ἑνέργεια, παρὰ τοῦτο τολ-΄ 


μγτέων εἰπεῖν ὡς f; σὰρξ οὖν ἀνθλλιπῆς ἣν bv τοῖς 
οἰχείοις ἰδιώμασιν, ἀλλ᾽ ἑλλιπής τε xal ἀτελῆς ὑπτρ- 
χε, ταυτὸν ὃς εἰπεῖν, χείρων fj ἀνούσιος παντελῶς. 


Ἑρραὶμ τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισχύπου Ἀντιοχείας 
ἐκ τοῦ κατὰ Σεθήρου τρίτου Aóyov. 


exsistens, propriam animatam perfectanque car- 
nei non habuerit? An cum pedibus super maris 
undas ambulavit, haud servabant pedes humana 
naturze proprietatein ? Atqui, o optime, in humana 
natura, ea quas supra naturam sunt facicbat 
Christus Deus noster, haud perempta vel destructa 
humana carne sua: numque ipsius operationis 
species confiteri suadet, carnem in propria man- 
sisse natura. Nam pedestrem ambulare, pedibus 
ingredi, nisi id phantastice flat, manifeste de-- 
monstrat pedum operationem nostra esse naturz. 
Quarnobrem ipsa operationis specics clamat, carnis 
in primitivo $uo modulo conservationem ; nemoque 
est. qui ambulationem hujusmodi, corporalem 
sensibilemque non dicat. Super mare ambulatio, 
a divinitate fiebat per humanam carnem operante. 
Certe si nos diceremus carne tantummodo factam 
illam operationem, incertum esset ratiocinium : 
sicuti etiam si uni divinitati ambulationem impu- 
taremus, morem gradiendi illi tribuentes, et eam 
reapse pedibus incedere confitentes. Nunc vero 
cum incarnatum Verbum hanc operationem  per- 
agere fateamur, quod secundarium est, a carnis 
natura effectum dicimus, cetera vero a superna- 
turali deitatis natura: ita ut hic quoque duas 
operationes spectemus. Non ideo tamen quod 
operatio Deo digna esset, Deo Verbo suam hypos- 
taücam significante unionem, idcirco audendum 
est dicere carnem non fuisse proprietatibus suis 
undique perfectam, sed defectivaim potius et Κι- 
perfectam. ld enim dicere, malum fatuumque 
prorsus esl. 


ο-- 


E. S. Ephrami episcopi Antiocheni tertio libro con- 
tra Severum. 


(Ac. Mai Scrip. vet. VII. 204.) 


Ὥσπερ οὖν ἐν τῇ θείᾳ φύσει διάφορα λέγομεν φὺ- 
σεως ἴδια, τουτέστι τὸ ἄκτιστον, τὸ ἄναρχον, τὸ 
ἀνα)λοίωτον, «b ἀπερίγραπτον, τὸ ἄτρεπτον xat τὰ 
τούτοις ἀδελφά τε xal σύµφωνα xaX τῇ θεἰᾳ οὐσίᾳ 
µόνῃ ἁρμόζοντα' οὕτω γσὶ ἓν τῇ θελητιχῇ τοῦ θεου 
δυνάμει πολλὰ θεοῦ £v ταῖς θείαις Γραφαῖς λέγονται 
εἶναι θελὴματα. Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον καὶ ἐπὶ τῆς 
χατ εἰχόνα θεοῦ γεγενηµένης νόησον ψυχῆς᾽ ulav 
Υὰρ xai αὐτὴν νοερὰν xai λογιχὴν ἔχει τὴν ἐπιθν- 
μιτιχὴν οὐσιωδῶς δύναμιν ἣν εἴληφε πρὸς τὸ ἐμ- 
φύεσθαί τε χαὶ πρἀττειν τὰ θεῖα προστάγµατα. "Hz 
δύναµις χατὰ φύσιν ἑστῶσα, οὔτε ἁμαρτία λέγεται 
οὔτε διχαιοσύνη, ἀλλ' ἕδις ψυχῆς θελητιχἠ. Ταύτης 
οοίννν τή αὐτεξουσίῳ τῆς φυχῆς δυνάµει, θεληµά- 
των προθο]αὶ γίνονται δύο, λέγω δὴ θεῖχοῦ τε καὶ 
T'Ww"pou* xal ὅτε μὲν thv ῥοπὴν δῶμεν πρὸς thv 
ἐντολὲν τοῦ Θεοῦ, θεῖχὸν ὀνομάζετα: ἑμῶν τὸ θέἐλτ- 
μα, οὗ xav' οὐσίαν ἀλλὰ χατΣ τὴν πρᾶςιν ' ὅταν δὲ 
Ράλιν πρὸς τὴν ὑπαχοὴν τοῦ Πονηροῦ χατασύρηται, 
τότε σαρχιχὸ» εἰχότως προσαγορεύεται θέλημα’ ofov, 
σέρ: εἰπεῖν, τὴς φύσεως τῆς λογικῖς ἡμῶν ἐστι ϐέ- 


Quemadmodum in divina natura diversas dici- 
mus aaturs proprietates, verbi gratia, quod non 
creata sit, quod initio careat, quod non immultetur, 
quod incircumscripta et immobilis sit, atque his 
similia qua soli divine essenti conveniunt, iia 
eliam in divina volendi facultate mult: in Scri- 


D ptura sacra Dei voluntates esse. dicantur. Eodem 


modo cogita etiam de anima ad imaginem Dei 
facta. Unam enim eamdemque intellectualem. ac 
raliopalem habet essentialiter volendi facultatem 
quam accepit ad amplectenda et exsequenda divina 
praccepta. Hzc. facultas, quatenus secundum na- 
turam exsistit, neque peccatum neque justitia 
dicitur, sed anim:e habitus ad volendura aptus. 
Jam ex hac animz facultate, qu» libero gaudet 
arbitrio, dux voluntatis enascun!ur species, di- 
vina nimirum et mala. Quod si ad Dei preceptum 
iuclinamus, divina appellatur voluntas nostra, non 
secundum essentiam, sed secundum aétum: uhi 
vero ad obedient'am mali abripilur, tum. carnalis 
merito vocatur voluntas. Exempli causa, nature 
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nostra intellectualis voluntas fert ut vitam diliga- A λῆσις τὸ ἀγαπᾷν τὴν ζωήν ' capxixh δὲ πάλιν βού- 


mus, carnalis autem voluntas, ut cum affectu di- 
ligamus, divina denique voluntas, ut vitam con- 
temnamus eique renuntiemus. 


.Ejusdem , de Οἱ ΟΠΕ in hoc Apostoli Verbum : 
« Omnia expertus absque solo peccato. » 


Exinde Patres unanimi voce, venerantur perfe- 
ctum Christum sicut in divinitate, sic et in huma- 
nitate; quippe consubstantialem nobis omni modo 
prater solum peccatum. Et sicut una erat et indi- 
visa Sinaitidis rubi substantia omni ex parte igne 
circumdata, neque arbusti cespite virtus ignis ob- 
scuraretur, neque ipsa vis flammz quidquam arbu- 
80 noceret, ita igitur in unica persona Christi ma- 
nifeste divinam humanamque proprietatem intel- 
ligo. Et post alia... Quapropter similitudo et proto- 
typus Filii Dei in puerorum camino przfigurata 
sunt. Quemadmodum enim humana horum puero. 
rum natura prope tota conjuncta cum virtute et 
natura flammz, corporis robore cum motu et 
deambulatione sese habebat, et spiritali voluntate 
páallebat, neque ullis nocebat ignis corporis aut 
aniine proprietatibus, sed perfectus erat Azarias 
in igne et in humanitate, ita nobis de Emmanucl 
reputandum est divinitatis ejus ignem sicut quem- 
dam vitz? spiritum cum anima et corpore conjun- 
cto, ea quidem sanctificavit, non autem quidquam 
imminuit secundum essentiam anime el cor- 
poris. | 


Sancti Ephraimi in margaritam. 


(Mai... loc. 


Perfectam habet duplicem naturam Christus, ne 
utramque amiltat ; nec semideus apparuit in terra, 
neque semihomo ascendit in coelos. Sed objicient 
forte veritatis impugnatores, quod Cyrillus in epi- 
stola ad Nestorium dixerit, non esse duplicem unum 
οἱ unicum Christum, itemque in secundo tomo 
contra Nestorium, affirmaverit non esse duplicem. 
Qui vere talia effutiunt, nonne manifeste convin- 
cuntur, sanctos Patres inter se et cum aliis ideo 
conferre, ut dissensionem ex concordibus extor- 
queant, illamque iis inferentes quibus Christus pa- 
cem suam reliquit, ita diabolum imitari, dum 
viros maxime consenlientes quasi sibi adversantes 
calumniantur, ipsumque Cyrillum secum pugnan- 
tein traducere sataguut? Nos vero non sic, non sic 
quisquis recte sapit; imo vero, juxta Gregorium et 
reliquos Patres cum Cyrillo dicimus, Christum du- 
J'!cera. quidein esee secundum naturam, juxta vero 
eamdem Cyrilli sententiam, non duplicem esse 
quoad clharacteristicam livpostasim, siquidem οἱ 
Oratione in margaritam contra 
Marcionem. 

Qua vides οἱ atlrectas, sint. tibi testimonium, 


Sancti Ephraimi ex 


λησις τὸ ἐμπαθῶς Qv* Octxby δὲ θέλημα, τὸ χατα- 
φρονεῖν χαὶ ἀρνεῖσθαι τὴν ζωήν. 


Tov αὐτοῦ, ἐκ τοῦ εἰς τὸ ἁἀποστολικὸν ῥητὺν 
Aóyov τὸ pádcxov: « Πεπειρασμέγον δὲ κατὰ 
πάντα δίχα µόνης τῆς ἁμαρτίας. » 

Ἐντεῦθεν δὲ ὁρμώμενος ὁ τῶν Πατέρων χορὸς, τέ- 
λειον τὸν Χριστὸν πρεσθεύει ὥσπερ ἓν θεότητι, οὔ - 
τω xal £v ἀνθρωπότητι' ὁμοούσιον ἡμῖν ὄντα χατὰ 


'πάντα τρόπον, δίχα µόνης τῆς ἁμαρτίας:, χαὶ ὥσπερ 


µία ἣν καὶ ἁδιαίρετος ἡ τῆς Σιναῖτιδος βάτου ὑπό- 
στασις πάντοθεν ἀθλαθῶς περιειλημμµένη τῷ nuo, 
μήτε τῆς τοῦ φυτοῦ πόας ἁμαυρούστς τὴν ἑνέργειαν 
τοῦ πυρὸς, unb αὑτῆς ἑνεργείας τῆς φλογὸς λυμαι- 


B νοµένης τῷ φυτῷ, οὕτω δὴ ἐν τῷ ἐνικῷ προσώπῳ 


Χριστοῦ ἁμαχεί µοι νόει τὴν θείαν καὶ ἀνθρωπίνην 
ἰδιότητα. Καὶ μεθ’ ἕτερα ' Διὰ τοῦτο ὁμοίωμα xol 
προτύπωμα τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ ἐν τῇ χαμίνῳ τῶν 
παἴδων προεξεικονἰίσθη. ἝὭσπερ γὰρ ἡ τῶν παίδων 
ἐχείνων ἀνθρωπίνη quot; σχεδὸν συγχεκραµένη ὅλη 
τῇ ἑνεργείᾳ καὶ φύσει τῆς φλογὸς τῇ τοῦ σώματος 
κινητικῶς xdi μεταστατικῶς περιεπάτει ἑνεργείᾳ, 
χαὶ τῇ θελήσει τῇ νοερᾷ ἐξετέλει τὴν ὑμνῳδίαν, xal 
οὐδὲν ἐμίανε τὸ πῦρ τῶν σωματικῶν Pd ψυχικῶν 
αὐτῶν ἴδιωμάτων, ἀλλὰ τέλειος ἦν ᾿Αζαρίας ἓν πυρύ- 
τητι xal ἓν ἀνθρωπότητι ΄ οὕτω xal ἐπὶ τοῦ Ἐμ- 
pivout) νοητέον τὸ τῆς θεότητος αὐτοῦ πῦρ ὥσπερ 
τινὰ πνοὴν ζωῆς συγχεχραμένον τῇ uy] xal τῷ σώ- 
pavt, ἡγίασε μὲν ταῦτα, οὐ μὴν ἐμείωσέ τι τῶν 
κατ οὐσίαν τῆς duy fc τοῦ σώματος. 
Tov ἁγίου ᾿Εφραῖμ (V) εἰς τὸν µαργαρίτη». 

cit., 11). 


Τελείαν ἔχει τὴν διπλην φύσιν ὁ Χριστ)ς, ἵνα μὴ 
ἀπολέσαι τὰς δύο’ οὔτε ἡμίθεος ὤφθη ἐπὶ γῆς, οὔτε 
ἡμιάνθρωπος ἀνέδη εἰς οὐρανούς. Αλλ' ἴσως ἐροῦσιν 
οἱ τὴς ἀληθείας ἐχθροὶ, ὡς Μύριλλος &v τῇ πρὸς Νε” 
στόριον ἐπιστολῇ φΙσιν, ὅτιπερ οὐκ ἔστι διπλοὺς ὁ 
εἷς xal μόνος Χριστός: ὁμοίως χαὶ ἓν δευτέρῳ τόμῳ 
χατὰ Νεστορίου φησὶν, ὅτι οὐ διπλοῦς ἦν. "Αρα οἱ ταῦ- 
τα λέγοντες, οὗ φανερῶς συγχρίνουσι τοὺς Πατέρας 
ἑαυτοῖς τε xai ἀλλήλοις, xaX µάχην ἐς ὁμοδόξων συν- 


D «στῶσι, καὶ olg ὁ Χριστὸς τὴν ἑαυτοῦ εἰρήνην χατ- 


έλιπε, τούτοις εἰσφρέσαντες διάθολον μιμεῦνται, τοὺς 
ἐμόφρονας ὡς ἑναντίους διασύροντες, xal αὐτὸν δὲ 
Κύριλλον ἑαυτῷ δεῖξαι µαχόμενον ἐπειγόμενοι; Αλλ' 
οὐχ οὕτως fjust; , οὐδ’ ὅστις οὖν EU φρονῶν ' ἀλλά xol 
χατὰ Γρηγόριον xoX τοὺς λοιποὺς Πατέρας οὖν Κν - 
ρἱλλῳ φαμὲν, ὄτιπερ διπλοὺς χατὰ τὴν οὐσίαν ' καὶ 
πἀλιν κατὰ τὸν αὐτὸν Κυρίλλου σκοπὺν, ὡς οὗ δι- 
πλοὺς τῇ χαρακττειστιχῇ ὑπηστάσει ' εἲς γὰρ ἔμεινς 
xat ἐνανθρωπήσας ὁ cb. Λόγος. 


post incarnationem unus permansit Deus Verbum. 


Τοῦ ὁσίου Ἐφραῖμ, ἐκ toD Jóyov τοῦ εἰς τόν 
ιαργαρίτη», χατὰ Mapxiwvoc. 
"A βλέπεις xa ψΨγλαφᾶς, γενέσθω σοι μαρτυρία 


(1) Sine dubio hic est Ephrzemius Antiochenus, de quo Muratorius in adn. ad cpistotam spuriam 
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4 φὖσις, ἣν εἰπεῖν οὐκ ἐπίσταται, ὅτι υἱὸς ἄνευ A natura scilicet quam nescis explicare , quod tilius 


ετορᾶς Υἶνεται, xal δύο ὑπεναντία οὐσιωδῶς $0- 

νότσαν, τῆς ὑποστάσεως δειχνυµένης ἐπὶ ἑχάσττς 

φύσεως. (Ανα. Mai ,Spicileg. t. X, 94.) 

Tov μεγάλου 'Eppatyu, ἐκ τοῦ εἰς τὸν (ιαργαρίτην' 
«όγου. 

Τῶν 62e φύσεων μετέχει ὁ µαργαρίτης ὁ το) ὐ- 
τιαος, ἵνα ozifm Ἀριστὸν, ὅτι, Λόγος ὢν θεοῦ, ἐκ 
Μτρίας ἄνθρωπος γεγένντται. OO μερικὴν ἔσχε τὴν 
$231», ἐπεὶ οὐδ ἕτερον ἂν ζῶον Exo vyave Ex τελείου 
τέρειὸς. EE ἀνθρώπου ἄνθρωπος, ix θεοῦ θ2)ς, 
ix Παρθένου Χριστός. (Auc. Μαι, Spicileg.,X, 58 ) 

Ἔ ραῖμ τοῦ Σύρου, ἐκ τοῦ &ic tóv μµαργαρίτην.. 
πίβλεφον τῷ µαργαρίτη, xal βλέπεις τὰς δύο 

οὐτεις συνέἐ(οντα' φαιδρότατός ἔστι διὰ τὴν θεότητα, 

ὰ: νχὺς διὰ τὴν πρὀληφιν. (Ανο. MapScript.Vet., VII, 

431.) 

Tcv ἁγίου 'Egpauilov ἀρχιεπισκόπου Αντιοχείας, 


&« τοῦ Ί’ χεφα.αίου τοῦ περὶ τοῦ γραμματικού 
Ἱωάνγου xal τῆς συνόδου. 


Αὐτάρχης ἐστὶν ἡ ἀλήθεια τοὺς πειρωμένους δια- 
ς:λονειχεῖν, πρὸς ἑαυτὴν μεθιστᾷν' ὅπως ἂν διαῤῥή- 
Sz» υνυρίξριτο, ὓς ἁήττητον ὅπλον χαὶ παντάπασιν 
ἆμαχον χαθἑσττκεν. [S. Joa. Dauasc. ed. Lequin. 
t. Il, p. 754.] 

Tov ἁγίου 'Egraty, ἐκ τοῦ &lc ccv Káir. 

Μὴ ἀπιστίσῃς, αἱρετιχὲ, ὅτι ἔστι χρίσις φυχῶν 
χαὶ σωμάτων, ἐπειδῃ ἔχεις τεχµήριον. Σόδοµα Qf, 
zi νεχρά E31: ^. Gf) κρινοµένη, καὶ τέθνηχε χαττρ- 


Ἱημένη. Βλέπεις τὸ «op, xal οὐχ ὁἃς αὐτό' σμύ- (C 


ἵεται, xal οὗ χαπνίνεται φθείρεται, καὶ οὗ φθεί- 
εται μειοῦτα:, χαὶ τἐθηλεν’ ἔχει ὑπόστασιν, καὶ 
εἰς οὐδέν ἐστι χρίσ:µον. Ὢ τῆς θΞοῦ σοφίας! ὅτι 
ἐλέγχων σιωπᾷ, xal διδάσχων» οὗ πάρεστι, καὶ 
ἀπειλῶν οὐ φαίνεται. Ὢ τῆς ἑνεργείας τῆς θ:ότητος | 
ὅτι ἔδωχε «hv ἁπόφασιν ἓν τοῖς μὴ πάσχου»σιν, Ἶνί- 
$0 i» τῇ fj τῶν Σοδόµων th; μέλλουσαν ἀτέ- 
prov χό)ασ:ν, ἵνα προαναστομώση τῶν χκαχῶν 
την µοχθηρίαν, ὅτι μετάνοια τοῖς ἀποθλήτοις οὐ δί- 
lozat. ΄Ὥσπερ γὰρ dj γη Σοδόµων ἔχει πᾶταν ὑπή- 
σαν, ἐ)εργεῖν δὲ οὐ δύναται" οὕτω xat οἱ ἀσεθεῖς 
itt χρίνονται, τῆς προαιρέσεως μὲν xax τοῦ λογικοῦ 
ἔωντες την ὑπόστασιν, ἑστερημένο,. δὲ τῆς πρά- 
Giu; διὰ ctv χόλασιν" El τοίνυν ἐν ἀφύχφ vf κρατεῖ 
ὁ πνεχὼς d ἀπόφασις, πόσῳ μᾶλλον iv λογιχοῖς 
ἀνερώποις! Ἔχεις πρὸ ὀφθαλμῶν τὸ πῦρ τὸ φλέγον, 
xa* μῇ χαταφλέγον. ἔχεις χαὶ τὸ πρ΄σκαιρον αἰώνιον, 
xai zb θνττὸν ἀθάνατον. Φοθηθῶμεν τὸ µέλλον, ἐκ 
τυν ὑπυδειγμάτων τὰ δεινὰ µανθάνουτες. [ Loc. cit., 
p. 105. ] 


sine semine nascitur, et duo contraria secundum 
substantiam conspirarunt ostensa hypostasi iq una» 
quaque natura. 


Magni Ephraimi ex homilia in margaritam. 


Duarum naturarum est particeps margarita ma- 
gna :xstimationis, ut ostendat Christum, quod cum 
esset Verbum Dei, ex Maria ortum est. Non habuit 
naturam ex parte, quia ncc aliud animal erat. Ex 
perfecto perfectus ; ex homine homo; ex Deo Deus; 
ex Virgine Christus. 


Epliraimi Syri e sermone in. margaritam. 
Considera margaritam et videbis quod duas na- 
turas retineat ; splendidissimus est propter divini- 
tatem, albus propter incarnationem. 


S. Ephremii archiepiscopi Antiocheni, ex tertio capite 
de Joanne grammatico et synodo. 


Sat vitium veritas habet, ut ad se illos trans- 
ferat, qui adversum se vitiligare aggrediuntur : uti 
perspicue cognoscatur, quod velut armatura insu- 
perabilis et prorsus inexpugnabilis exsistat. 


Sancti Ephrem, ex sermone in Coin. 

Ne dubites, o lieretice, quin judicium futurum 
sil animarum et corporum; cum cjus indicium 
habeas. Sodoma vivit, οἱ mortua est. Judicata 
vivit, et desolata periit. Ignem aspicis, nec illud 
vides. Latet, nec fumum prodit: corrumpitur ct 
non corrumpitur: et minuitur et erumpit: con- 
sistentiam habet, nec cuiquam utile est. O Dei 
sapientiam, qui redarguendo tacet, docendo mi- 
nime przsens est, nec comminando se conspicuum 
praebet! O vim et efficaciam divinitatis, qua sen- 
tentiam ferens in ea qux nihil perpetiuntur, in 
terra Sodomorum figuram dedit futuri nec. finem 
habituri supplicii ; uti vitiorum improbitatem 
prius retunderet: quoniam in iis qui mores non 
mutant, nullus est poenitentiz: locus. Velut enim 
terra Sodomorum subsistit, nihil autem valet ope- 
rari, sic iinpii tunc. judicandi sunt, voluntatis 
quidem et rationis facultate pollentes, omni vcro 


D actione spoliati propter supplicii vim. Quod si 


igitur in tellure inanimata condemnatio perseverat, 
quanto magis in hominibus ratione praeditis? 
llabes ante oculos ignem urentem, nec devoran- 
tem : habes temporarium ternum , ct mort;le 
immortale. Futurum  extimescanus, tristia gra- 
viaque ex exemplis comperientes. 


Plura de sancto Ephraim ac ejus operihus leges in Bibliotheca Photi, cod. 938, quam cdituri sumuse 
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». PAULUS SILENTIARIUS. 


NOTITIA. 


[. 
(Fasnic. ; Biblioth. Grac.,^d. Harles. VII, 581.) 


Paulus, Cyri fil. Flori Nepos (a), nobilitate generis opibusque, et dignitate (siquidem Justiniani itup. 
silentiariorum, sive secrelariorum primicerius fuit), illustris (Ph), nec minus ingenii ac doctrine laude 
praestans , teinplum S. Sophi:, hoc est Christo (ο), qui Dei Patris sapientia est, a Justiniano, imp. post 
Theodoram (d) , conjugem, jam exstinctam , enczniis secundis anno imperii sui xxxvi, 24 dec. (e) 
Christi 562, CPoli dedicatum, pulcherrima ἐχφράσει, versibus hexametris (Procemium iambicis versibus 
154 constat), ita descripsit, ut oculis propemodum subjecerit, idque per postremos duos enczniorum (f, 
dies praesentibus imperatore ct Eutychio, patriarcha, in tomo patriarchali prelegit, ex quo ipso etiam 
poemate constat, eum fuisse Christianum. Citatur subinde hzc templi Sophiz descriptio a Salmasio ad 
Plinium et Hist. Augustam : is enim A. 1607, e codice Palatino descripserat. Habuit etiam apographum 
ex codem codice Claudius Maltretus, qui edere promisit przf. ad Procopium. At Philibertus de la Mare, 
senator Divionensis, Salmasianum Cangio transmisit, neque potuit in meliores manus incidere eximium 
istud antiquitatis monumentum. Ilic enim vir doctissimus Gr:zeca recensuit atque ex ingenio castigavit, 
ac majoribus lacunis exceptis supplevit, versionemque Latinam perspicuam , el eruditissimum de tem- 
plo Sophiz commentarium adjunxit. Paris. 1070, fol. ad calcem Jo. Cinnami (rec. in corpore Hist. Byzant. 
ed. Veneta, tom. XI). Ms. Vaticanum (9), laudat Lambecius Notis ad Codinum, eumdem, ut opinor, co- 
dicem innuens, qui e Palatina bibl. in Vaticanam est translatus. Sophiz: templum plures descripserunt e 
veteribus, ut Procopius, lib. 1 De /Edificiis, Codinus ct anonymi Grzci, a Combefisio, Lambecio et Ban- 
durio editi, e recentioribus przter Cangium illo, quem dixi, ad Paulum Commentario, et libro CPo'eos 
christiane, Grelotius in Itinere CPolitano, Gallice edito Paris. 1681, 4, e quo plura repetit Bandurius, 
tom. II, imperii orientalis, pag. 744 seq. . 

Testatur Agathias ({) plura alia poemata a Paulo'elaborata, pulcherrimum tamen esse , quod in So- 


(a) Agathias, ljb. v, p. 155, ubi de templo S. So- A 162 seq. item Htamberg. Zuverl. Nachr. part. nit, 
hie : El δὲ τις ἐθέλοι πόῤῥω που τυγχὸν τῆς mÓ- . 407 seq. Saxii Onom. Il, pag. 50, et quae scripsi 
ἕως ἀπῳχισμένος, ἔπειτα γινώσχειν σαφῶς ἅπαντα, — In Introd. in Hist. L. Gr. n, p. 429 seq. Pauli Si- 

xaüázsp παρὼν xal θεώµενος, ἀναλεγέσθω τὰ lent. epigramm. sunt. quoque in Anthol. Gr. ed. 
DIz)Ao Κύρου τοῦ Φλώρου à) ἑξαμέτροις πεπονη- Jacobs, tom. Ill, p. 41-75. De nomine et officio Si 
μένα, ὃς δη τὰ πρῶτα τελῶν Ev vol; τῆς àpoi τὺν — lentiariorum , V. Fabrott. in Glossario Cedreni et 
βατ.λέα σ'γῆς ἐπιστάταις, Υένους τε κοσμούμενος —Villoison, Anecd. Gr. part. n , p. 29, not. 1. HarL. 
δύξῃ, xaX πλοῦτον ἄφθονον Ex προγόνων διαδεξά- (c) Procopius in Vandalicis, p. 195, diserte tecta. 
ενος, ὅμως παιδτία γε αὑτῷ xai λόγων ἄσχησις — tur, templum μεγάλου Χριστου τοῦ θεοῦ apud By- 
θιεσπούδαστο, καὶ ἐπὶ τοῖσδε μᾶλλον πηῦχει καὶ — zantinos vocari templum Σοφίας, ταύτην δη µάλι- 
ἐσεμνύνετο. Versus ex hac ecphrasi Pauli Silentia- στα τῷ zi πρέπειν τὴν ἐπωνυμίαν ἠγουμένους. 
rii laudat Suidas in "Eoavo;. Caterum falli eos, (d) Paulus Silentiarius procem. v. 59 seq. 
qui nostrum, Paulum Cyrum Florum appellant, ut (e) De tempore dedicatze post priori templi confla- 
preter Vulcanium, Vossiumque Reinesius, pag. rationem a Justiniano :edis Sophi:x et de duplici- 
411, Var. lect. Cangio el Ila«ckio pridem animad- bus ejus enczniis, quorum posteriora in annui 
versum. lidem verisimiliter conjiciunt, partem — quintum post Tuilam , anno 32 Justiniani co.lap- 
Pauli fuisse Cyrum, poet:e poetam, eujus Epigram- — sam, incidunt, videndus Cangius in Comr enutario 
mata quiedam in Anthologia leguntur. Át Fio- ad Pauli ἔχφρασιν, p. 5093. lHanck'us, lib. £e Bya. 
rum hujus Cyri patrem, Pauli avum, zgre mihi — ist. scriptoribus, cap. 6, pag. 1€5 seq. οἱ Bandu- 
persuaserim, illum esse Florum ἀπὸ ὑπάτων sive p rius, p. 776, ad Antiquitetes GPolitanas. 


consulem codiecillarem , qui eodem  Justin'ano (f! Durarunt enc:enia illa per dies xv facto initio 
imperante claruit, et cujus iu Novellis atque co- — ab xxiv Deceinbris. . 
dice mentio : paulo enim antiquior Florus qu:e- (g) Ex cod. uti videtur, Palatine bibl. Claudii 
rendus. Salmasii manu descriptus codex est in bibl. publ. 


(b) Confer supra in vol. IV, p. 452 et p. 487 scq. Paris. n. 1777. — Inter codd. Mendozz fuisse dici- 
ibique Lessingii Geschichte aur Litteratur, ctc. lau-— tur Theoph. Historia. V. IRiagt. cat. codd. gr. 
latam: a cujus tamen. opinionibus et conjecturis — Matrit. p. 277. Hanc. . 
aliquoties frcit discessionem censor in Philologz. (A) Agathias loco laudato : Καὶ τοίνυν πεποίηταί 
Diblioth. tow. M, port. 1(Gottinge 1775, 8), pag. οἱ καὶ ἄλλα ὡς πλεῖστα motf, asa μνήμης τε ᾶἄξια xai 
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piam composuit. Ex illis sunt Epigrammata Grx:ca complura, quxe in. Anthologia Maximi Planudas le- 
fsntur, ut dixi lib. iu, cap. 28 (32, p. 452, imprimis, p. 487 seq., vol. IV), ubi etiam habes de carmine 
Ia Thermas Pythias, de quo jam addere liccat, quod idem prodiit Venetiis cum Metaphrasi Latina Claudii 
Áncantheri, a. 1586, et quod in. cod. ms. Mediceo scamn. 55, num. 7, cujus apographum fuit inter 
libros Gudianos, inscriptio carminis auctorem innuit non Paulum nostrum, qui imperitante Justiniano, 
vixit, sed alterum, longe juniorem, Paulum Silentiarium, clarum temporibus Constantini Porphyroge- 
nili (i). Παύλου Σιλεντιαρίου εἰς τὰ ἐν Πυθίοις θερμὰ, ἡμίαμδα, δίμετρα πρὸς τὸν βασι)έα τὸν Κωνσταντῖ- 
νου τὸν Πορφυρογέννητον. Incipit ibidem : 

Βούλει μαθεῖν, Αὔγουστε 

Κωνσταντῖνε xpáttate, 

cpu, ἄτεχνον ῥεῦμα , ctc. 


II. 
(Fanpnic., Biblioth. Grac.,cd. Harles. IV, 487.) 


Paulus (a) Silentiarius, Agathiz :equalis, vid. AntÁol. p. 605 edit. Wechel. et Suidam in ᾿Αγαθίας (b), 
sub Justiniauo, imp. clarus, cujus plurima epigrammata referuntur. Sed et in Appendice, ab Aldo a. 
1529, adjuncta, comparent ejusdem ἡμίαμδα δίµετρα χαταληκτικὰ in Thermas Pythias , ita vero scripta 
in cod. ms. qualem et ipse possideo unum, una cum Grzcis Scholiis (diversis ab iis, qu: Vulcanius edi- 
dit). et ab Aldo excusa, ut bini versiculi juxta in una serie legendi (c) positi sint : sed in posterioribus 
editionibus perperam singuli ad imum pagin:z pergendo desuper lecti coujunctique sunt et totum poe- 
n.a inde sic perturbatum, ut nullus exsculpi possit. sensus, quamobrem a Grotio etiam sine interpreta- 
tione est omissum. Vide Jo. Clerici (c) Bibl. selectam, tom. VII, p. 209 seq. Huetium, Devita sua, p. 145. 
Federicas vero Morellus ordini genuino restitutum poema edidit separatim eodemque carminis genere 
reddidit Paris, 1598, 8, folio, ut consuevit facere, fugitivo (cum aliis, in bibl. Leidensi, vid. Catal. 
bibl. pag. 46, n. 115). Ante Morellum Bonaventura Vulcanius idem Silentiarii poemation nitori sno 
restitutum Graece subjecerat Gregorii Cyprii encomio maris (d), Lugd. Batav. 1551, 8, llenricoque Ste- 
phano inscripserat his verbis : Mitto tibi pro musa tua principum monitrice ἀντίδωρον Pauli Silentiarii 
carmen, quod in Anthologia epigrammatum Gravcorum pessime ab aliquo typographim tue ἐπισχόπῳ ha- 
bitum (neque enim adeo crassum ἁμάρτημα in religiosam tuam diligentiam cadere potest) a me restitutum 
et brevibus aliquot notis Grecis Emanuelis nisi fallor Chrysolore illustratum tuo nomini inscripsi. (In Bibl. 
Askew, p. 157, est Paul. Silenuar. in Therm. Pyth. a Vulcanio Lugd. Batav. 1595, 8). Ex libro Aristotelis 
De mirabilibus materiam poematis sui in Thermas repetiisse Paulum, notavit Huetius in Huctianis, pag. 
3504, cujus erudite observationes ad hoc carmen leguntur post ejus notas in Anthologiam , p. 50-78, Ul- 
trajecti, 1700, 49. Fagnic.— Paulum Silentiarium Latinos poetas habuisse ante oculos, Imman. Gottlieb 
Huschke ostendit in Epistola critica in Propertium, Amstel. 1792, 8, p. 59 et 40. — De Pauli, Epigr. in 
llomerum vid. Iriart Catal. mss. gr. Matrit., p. 96. — Supra ad $ 6, haud longe ab initio apographi olim 
Cadiani, nunc Guelferbvtani, et Lessingianz dissertationis de Hlo codice atque Pauli Silentiarii poemate 
erudite feci mentionem ; Fabricius vero de ordine versuum in exemplo Aldino , indeque in posteriori- 
bus editt. orta confusione, a Vulcanio autem correcta ea, qu: scitu essent necessaria, jam exposuit. Qua- 
propter ego hic primum quosdam codices et editt. memorabo. Quo facio ea, qux Lessingius docte acu- 
teque οἱ copiose scripserat, paucis comprehendam. —  Bandinius in Catalogo codd. Gr. mss. in bibl. 
Laurentio-Florentina codd. aliquot Pauli describit. Tom. Il, pag. 256. in cod. 7, plut. 55, n. 12, sunt 
Sententig οἱ Epigrammata externorum sapientum ex iis, qu:e collecta sunt a Maximo Plarpude. Inter ha:c 
epigrammata, p. 255, inseruntur Pauli Silentiarii , h. e. secretariorum primicerii, in thermas Fythias 


ἑξαίνου. Aoxsi pot δὲ τὰ ἐπὶ νεὼ εἰρημένα µεἰζονός — iste; mirum, quod in cod. medic. scamn. 55, n. 7. 


τε πόνου xai ἐπιστήμης ἀνάπλεα vaUcoczávat, ὅσῳ 
χαὶ $ Ὀπόθεσις θαυμασιωτέρα. Ejusdem Agathiz 
Epigramma ad Paulum Silentiarium, una cum al- 
wro, quo Paulus ei respondet, legitur in Anthologia 
epiqramm. Grecorum , lib. vui, p. 605, 604, edit. 
Wecbel. ex quibus constat, amicos ac familiares 
inter se "fuisse. Meminit hujus Pauli etiam Sui- 
das in ᾿Αγαθίας. Συνῄχµασε χαὶ Παύλῳ τῷ Σιλεν- 
τιαραρ. » ---- 

(i; Sed errasse Fabricium, cod. Gudiani inscri- 
ptione, deceptum, animadverterunt Lessing, |. c. 
et censer, in Dibl. philol. vol. 1, part. n, p. 168. 
Hart. 

(a) Pe dignitate et officio Silentiariorum in 
Àula CPolitana vide utrumque Cangii Glossa- 
fium. 

(; Quoniam vero Agatbiz zqualis fuit Paulus 


(Vid. Bandin. Cat. ms. tom. Il, p 256; et de codd. 
postea), cujus apographum exstitit in bibl. Gu- 
diana, inscriptio Carminis in thermas ita se habet : 
Παύλου Σιλεντιαρίου εἰς τὰ ἓν Πνθίοις θερμὰ 
ἡμίαμθα δίµετρα πρὸς τὸν βασιλέα tbv Κωνσοταντὶ- 
voy τὸν Πορφυρογέννητον. |ncipit ibidem : Βούλει 
μαθεῖν, Αὔγουστε, Κωνσταντῖνε χράτιστε. 8spu ov 
ἄτεχνον. An igitur dicemus, duos diversis tempori- 
bus fuisse Paulos Silentiarios, dignitate et facultate 
carmina scribendi claros? Fasnic. —  dód diserte 
scribit infra, vol. VI, p. 280. Hanr. 

(c) Qui tamen male tradit, Huetium primum ani- 
madvertisse versuuin confusionem. Hant. 

(d) Vel potius scribendum est , Vulcanium , edi- 
tioni su:e Aristotelis De mundo, subjecisse tanquam 
Appendicem, οἱ Silent. carm. et Greg. Cyprii En- 
coinium. Vid. vol. Ill, p. 547. Inr. 
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semi-iambi ad imperatorem Constantinum Porphvrogenitum cum Scholiis marginalibus et Glossis inter- 

.Nincaribus :forte Manuelis Moschopuli, uti Bandin. in indice suspicatur), et incertam falsamve Fabrici 
probat sententiam, lunc Paulum esse juniorem et longe diversum a nostro Paulo Silentiario , qui sub 
Jus:iniano imperatore floruit. — lidem scmi-iambi, cum Glossis interlin. οἱ Scholiis ad calcem, in cod. 
94 pluiei 57 (p. 590, n. 14i. — tum in cod. 98, plut. 58, n. 2 (p. 464). — Denique in cod. 15, plut. 74, 
". 45 (Ill, p. 1410). — In codice Leidensi, olim Bonav. Vulcanii , n. 2, cum Scholiis , teste Catal. pag. 
913. — In bibl. Parisiensi Regia quinque carminis illius sunt co:lices, scil. 1498, 1510, 2562, 2596, cu 
addita dicnntur Schoiia, adhuc inedita, 2759. — In bibl. Vindobonensi cum Man. Moschopuli Scholiis, 
teste Nesselio. 

Coinparet illud carmen cum cjus Epigrammatibus in Anthologia Planudea ab Aldo et reliquis 
ed:ta : multa Epigrammata sunt in. Ant/iologia Cephale , a Reiskio vulgata; item ex Anthologia in 
] myerio orientali, a Baudurio edito, part. 1, edit. Venet. p. 147, 119, 122, 150. — Brunck. Anal. in, p. 
71-102, inseruit Lxxxin epigr. in. his n. 74, carmen eig τὰ &v Πυθίοις 8:pp.à, versibus in ordinem suum 
reductis, atque in Lection. p. 245 seq. critice tractavit : cujus carminis ordinem , putat p. 249, primum 
r.dicule perversum esse, ul omncs versus non geminis in cadem pagina colummis distribueren- 
tur, sed coutinua. exprimerentur serie, in edit. Ascensiana, a. 1531 quam imitali sunt H. Steph. et 
Wecheli hzredes : atque. « typographi, ait, ltali, qui post Ascensium et Frobenium AntAhologiam edide- 
runt, Aldo meliorem, quem sequerentur, ducem non quissiverunt ; proinde carmen hoc in Nicolinorum 
elitione Veneta a. 1550, et ca, quz anno post subsecuta est, filiorum Aldi , legentibus res facile proce. 
dit. » Enimvero ridiculam illam versuum confusionem ex edit. Juntina 1519, in Badianam s. Ascensia- 
nam aliasque manasse, monet Lessing, |. c. p. 140. Idem docet, Claudium Ancantherum, in versione 
Latina, inscripta : Pauli Silentiarii Hemiambia, Dimetra catalectica iu Thermas Pythias, Latine facta, epico 
carmine (versibus 170) , Venet. 1586. 8. (Vid. Pinelli Catal. tom. WM, n. 4520.) Exemplum Aldinum, 
adcoque rectum versuum ordinem esse sccutum. Contulit tamen ins. cujus ipsi copiam fecerat so- 
dalitas canonicorum Lateran. D. Joannis cognomento Viridarii. (Vid. Lessing, p. 160). Tum disserit de 
Stephani negligentia, et quz Ancantherus, Huetius, Vulcanius, Fabricius, Bandinius prastiterint aut 
modo bene, modo male adnotarint. l'ostliec I. Gr. contextus, in ordinem suum reductus atque ex cod. 
Guelferb. et sagacitate Lessingii correctior, II. Scholia Gra, Ill. Adnotationes Lessingii. Has excipit 
docta inquisitio, ubinam illa ἐν Πυθίοις θερμά fuerint, et num Paulus quidam junior auctor poematis 
haberi possit ? Docet igitur ex Procopio De ZEdif. Justin. lib. v, cap. 5, p. 98, edit. Maltret. thermas 
istas £v Πνθίοις in Bithynia a Justiniano vario modo amnplificatas οἱ palatio aliisque rebus utilibus orna- 
tas fuisse ; auctorem igitur poematis in istas thermas meliore jure videri Paulum Silentiarium, qui sub 
Justiniano vixit, quam juniorem quemdam. Acute autem sentit et fusc demonstrat, codicis Florent. in- 
scriptionem : Ποὺς τὸν βασιλέα Κύριον Κωνσταντῖνον «bv. Πορφυρογέννητον ct verba in initio carminis 
Αὔγουστε Κωνσταντῖνε χράτιστε a reliquis abesse codicibus nec carere fraudis et falsitatis suspicione. 
Denique probabile et pene certum illi videtur, thermas cum ruderibus et reliquiis spatiosi zedificii apud 
locum quemdam, qui hodie dicitur Eskicher. (Vid. Paul. Lucas Voyage fait par l'ordre du Roi, tom. 1, 
pag. 105, Amstel. 1714), esse thermas, quas Paul. Silentiar. carmine celebravit (Han.) 








CAROLI DU FRESNE DOMINI DU CANGE 


I | PhR/EFATIO. 


Cum affecta jam esset οἱ ad umbilicum perducta voluminis istius (a) editio, opportune pervenit 
in manus meas templi S Sophia ἔκφρασις, a Paulo Silentiario carmine heroico et pereleganti exarata, 
quam quidem, licet ad historiam Comuenicam minus pertinere illa videatur, commentatiuncaulis istis 
interserere haud alienum putavi. Nam przterquam quod scriptoribus qui res Byzantinas illustrarunt 
Paulus accensetur, proindeque ex eorum classe est qui regios typos exspectant, tum maxime rem |δ- 
ctoribus jucundam perinde ac utilem faclurum me sum confisus, si eximium istud poema, Cpoleos, 
cujus Sophiana ades przcipuum olim fuit estque hodie ornamentum, Bondelmontiane descri- 
poni (b) adjungerem. Hanc autem celeberrimi templi ἔχφρασιν, curante clarissimo viro An- 
tonio. de Vyon D. d'Herouval, in. camera computorum Parisiensi auditore, ad me transmisit cx 
sua deproniptam bibliotheca et magni Salmasii manu ex Palatina anno 1007 descriptam vir 
amplissimus Philibertus de [a Mare, senator Divionensis, ob singularem eruditionem perinde 
ac vite integritatem notissimus, ac przsertim litteratis omnibus, quibus pronuper ejusdem Salmasii 


(4) Quo Cinnaxus continetur cum. Ducangii in. nam notis historicis et philologicis 
eu.n Nicephoruin. Bryennium Annamque  Conuic- (b) V. Nicephorus Bryennius,p. 176-189, 
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ojusculorum posthimortimeditionis spem injecit, qui hujusce elegant's poematis excerpta aliquot. antea 
in Plinianis exercitationibus el suis ad Historiam Augusiam notis publicaverat; ct sane licet. quanta 
(aerit Pauli Silentiarii in eo scribendi genere facultas ex al/is, que jam lucem aspexorant, opusculis 
plus satis constet, tum illud presertim quod regiis nuuc typis excusum prodit, precipuam mereri lau- 
dem videtur ac commendationem, quod pr:eter carminum elegantiam accuratam augustissimi templi 
descriptionem vixque oculatoribus Eactenus intellectam nobis reprzsentet (c). Nam commentarii quos 
zvi inferioris Grxeculi de hae :xde scripsere, subleste adeo sunt fidei, nulloque. non modo digesti 
ordine, sed etiam vocabulis barbaris aspersi, ut divinand: rei potius quam  percipiend:e locum pr:e- 
beant. Unde mirum videri non debet, si qui de Grxcorum templis atque adeo de Sophiana eorumque 
partibus scripsere, tantum in ter se dissidcant vel certe omnino non conveniant, cum nor res solum 
sed ne vix verba quidem ipsa percipiant. Sed ecce tantis m tenebris facem porrigit Paulus Silentiarius, 
utinam lot lacunis non deturpatus ; cujus tanto major przestantiorque videri debet auctoritas, quo accu- 
ratiori calamo universam celeberrimi templi a Justiniano sua tempestate excitati structuram, describit. 
Floruit enim eo imperante non poetica duntaxat et oratoria laude zetate sua longe clarissimus, sed et 
natalium splendore opibusque et honoribus conspicuus. Paulo parentem fuisse Cyrum docet hujus 
earrainis titulus, qui quidem non alius mihi videtur ab eo qui àz& órázovscu consul cosicillaris ex- 
stitit, cujus bina habentur epigrammata in ÁntAtologia Gr.l, iv. c. 25 οἱ 27, alterum in domum a Ματί- 
mino Cpoli exstructam, alterum in statuam Pindari ; adeo ut Paulum a parente suam in ποιητικὴην pro- 
pensionem hausisse par sit credere. Meminit etiam Procopius I. ui, Vandalicorum Cyri cujusdam, qui 
forte idem fuerit cum consulari. At quod Agathias de Paulo scribens h:ec subdit. ἀναλεγέσθω «à IIa0).0 
Kp42 τοῦ Φ)ώρο ἓν ἑξαμέτνοις πεπονηµένα, sic digerendum videtur, ut Paulus Cyri, Cyrus vero Flori 
&lius fuerit ; idquc addidit Agathias, ut Cyrum istum ab aliis qui eodem tunc florebant nomine distin - 
gneret. Flori autem cujusdam consulis codicillaris mentio non semel occurrit sub Justiniano, ut con- 
stat ex Novel. 12, 99, 154 et ex leg. 5 cod. de Quadrienn. prascript. hac loquendi etiam formula usus 
videtur Justinus Martyr. Apolog. 2 ubi se ipse Ἰουστῖνον Tlz(5vou τοῦ Βαχχείου vocat, id estfilium Prisci, 
Bacchii nepotem, quod advertit etiam [Ienricus Valesius ad Eusebium. Utcunque sit, constat prorsus 
hallucinatos Vulcanium Agothi:e interpretem οἱ Vossiurh, |. i, De veterum poetarum temporibus et lib. 
Be historicis Graecis, qui in unum virum hiec tria nomina congessere Paulumque Cvrum Florum appel- 
larere. Pauli epigrammata aliquot in Grecam Anthologiam contulit jam. olim Maximus Planudes illius 
eonsarcinator, una cum elegantissima ode, quam in Pythia Therma conscripsit, quie exstat przeterea in 

bibliotheca regis Chvistianissimi, cum scholiis seu μετὰ ἐξηγήσεως, cold. 995, 1911, 1554 et 1441. Hanc 
autem publicarunt denuo et Latinis numeris donarunt Claudius Archanterus a. 1586 Venetiis et Fedc- 
ricus Morellus a. 1598 Parisiis editam. Sed prz» czteris Sophianz zdis descriptionem tanta cum accu- 
ratione aggressus est Paulus, ut universam illius structuram singulasque partes, quisquis hanc lcgerit, 
statim quodammodo oculis perinde ac animo comprehendat, seu ut Agathiz verbis utar, χαθάπερ παρὼν 
xal θεώμενος. Ea estenim ἐχφράσεως vis ac natura ut rem ipsam quam describit ob oculos ponat et 
reprzsentet ; unde recte in Gluss. Grec. Lat. ἐχφράζω, exprimo; ἔχφρασις exprimatio: exprimere enim 
Latinis est ad vivum effingere. Quamobrem definitur ἔκφρασις ab Hesychio λόγος ἑναργής, ab Aphthonio 
vero λόγος διηγηματικχὸς, 97 ὄψιν ἄγων ἑναργῶς τὸ δηλούμενον, cujusmodi estarcis Alexandringe apud 
eumdem descriptio. Atque in eo, utest apud istius scriptoris scholiastem, διαφέρει ἡ ἔχφρασις διτΥ{- 
a1-07, ὅτι τὸ μὲν ψιλὴν ἔχει τοῦ πράγµατος ἔχθεσιν, fj δὲ πειρᾶται θεατὰς ἑργάζεσθαι μιχροῦ τοις 
ἀχούοντας. χαὶ τὸ μὲν καθόλου ἑξετάδει ' ἡ δὲ τὰ χατὰ µέρος. Verum accurata quantumlibet sit que 

nunc prodit zdis Sophianz elucubrata a Paulo Silentiario ἔχφρασις, vix. tamen ea qux obscuro satis 
carmine vocibusque haud passim obviis aspersa involvit, adeo perspicua sunt ut diligenti examine vel 
cerle expositione non indigeant. Nam cum partes ipsas templi vocabulorum poeticorum circumlocu- 
tionibus, graphice licet, describat, partium ipsarum nomina, quod prestitit etiam Procopius, omisit, 
ita ut legenti rem magis divinandi quam animo percipiendi locum prebuerit. Quapropt»r haud ingra- 
tum lectori fore mihi persuasi, si Sophianz xdis, atque adeo data occasione cxterorun apud Graecos 
templorum, descriptionem aggrederer, eamque ex Byzantinis presertim scriptoribus, aliquot etiam ex 
nostris recentioribus adornatam vice Commentarii in Paulum Silentiarium eidem scriptori subnecteren. 
Qaod sane Luteti:x Parisiorum, a libris fere imparatus, serius quam pro tanta rei mole par erat, sum 
aggressus, cum ut jam attigi, pene confecta voluminis editione elegans istud poema ad me yervenisset. 
Proinde haud :xgre mihi condonaturos viros doctos confido, $ i commentatiuncula ista mea non ad un- 
guem expolita videatur, cum in przsens mihi id potissimum consilii fuerit, ut notarum instar esset ad 
scriptorem baud omnino communis ac triti saporis, quanquam mihine hanc provinciam arrogarem dubi- 

tandum fuit, cum istius publicandi poematis spem fecisset in przfatione ad Procopium vír omnino 
magnus Claudius Maltretus, Soc. Jesu presbyter et collegii Montalbani rector, qui qua pollet in Grecis 
perinde ac Latinis litteris eruditione, longe felicius ea fuisset defunctus; etsi, uti me per litteras mo- 
uuit, quod penes eum est Pauli Silentiarii apographum, descriptum perinde sit ex manuscripto Palatino, 
proindeque, ut Salmasianum, lacunis scateat deformatumaue sit. 


(c) Cf. Agathias,». 296 ima ed. Bonn. 


PAULI SILENTIARII 2:90) 








ΠΑΥΛΟΥ ΣΙΛΕΝΤΙΛΡΙΟΥ 


ΕΚΦΡΑΣΙΣ 
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PAULI SILENTIARII 


DESCRIPTIO 
ECCLESIE SANCTE SOPHLE, 


DUCANGIO INTERPRETE. 


ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ *. Α Ου πάντας Τδη τοὺς μὲν ἑτρέίω µάχαις, 


YAp' ἔστιν εὑρεῖν ψείζονα τῆς vov ἡμέρας, 
Ἐν fj θεός τε xaX ῥασ.λεὺς σεμνύνεται; 
Οὐκ ἔστιν εἰπεῖν, Ἀριστὸν ἴσμεν Δεσπότη». 
"[spsv δὲ πάντως! τοῦτο yàp τοῖς Gui, λόγοις 
5 Iloteig, χράτιστε, Ὑνώριμον xal ῥαρθάροις; 
"(ev συνεργὸν αὑτὸν ἐν ταῖς πράξεσιν 
Ἔχεις παρόντα, νομοθξτῶν, xxl ov πόλεις, 
Ναοὺς 3 ἐγείρων, ὅπλα χινῶν, εἰ δέοι, 
Σπονδάς τε τάττων, xal χαταστέλλων µάχας, 
10 "00εν τὸ νικᾶν συμφυὲς τοῖς σοῖς πόνοις 
"Ωσπερ ἐπίσημον. Οὐχὶ πρὸς τὴν ἑσπέραν 
"Opgos μὲν ἡμῖν Ἀχεανὸς τοῦ σοῦ κράτους 
Tr» γΏν διεκδραμοῦσι; πρὸς δὲ τὴν Eo 


15 Τοὺς δὲ πρὶν ἑλθεῖν ἐς τόδε προσλαμθάνεις ; 

Ἀίθυν δὲ πάντα δοῦλον οὐχ ἔχεις πάλαι; 

"00εν νόσους μὲν διαδ.δράσχεις εὐκόλως, 

Οὐὑκ ἑλπίσαντος οὐδενός' ὅθεν εἰχότως 

Τοὺς &v ἀφανεῖ, χράτιστε, χινδύνους ἀεὶ 

20 Μαθὼν παρῆλθες, οὐ δύρασιν, οὐκ ἀσπίσιν, 

Αὐτῇ δὲ χε:ρὶ τοῦ θεοῦ φρουρούμενος. 
"Arapal σε, τχγχράτιστε, τῆς εὐφυχίας, 

᾿Αγαμαί σε τῆς γνώμης τε xal τῆς πίστεως. 

Ὅ λόχος αυνέστη, xal παρεσκευασμένον 

25 Τὸ ξίφος ὑτΏρχε, xa* παρὴν fj χυρία, 

Ka τῶν βασιλείων ἐντὸς οἱ ξυνωµόται 

"H2n παρῆλθον, τῆς πύλης τε τῆς ἔσω, 


PROOEMIUM. 

Àn reperiri potest. hodierno major dies, quo et Deus et imperator honore afficiuntur? id certe dici 
vix poteet. Christum agnoscimus et scimus Dominum, agnoscimus omuino : id enim verbis tuis gentibns 
eliam barbaris notum facis, princeps magnanime. Hinc tuis in negotiis illum pr:esentem habes adjuto- 
rem, seu leges sancias, seu urbes exstruas vel templa excites, seu bella et arma decernas, si id exigat 
necessitas, aut cum inducias statuis, et prelia cohibes οἱ compescis: hinc bellicos labores tuos certa 
subsequitur victoria. Si enim Occidentem intueamur, postquam terram percurrimus, imperii tui terminus 
Oceanus occurrit: versus Orientem vero nonne gentes omnes partim armis tuis expugnasti partim 
antequam eo accederes, ultro ad te venientes excepisti? an non denique universam Africam jamdudum 
tibi subditam habes? hinc quoque fit ut ex morbis tam facile convalescas, etiam contra omnium spem. 
[linc denique occultiora pericula, princeps fortissime, tandem comperta, semper declinasti, non hastis 
quippe aut clypeis, sed ipsa Dei protectus servatusque dextera. 

Miror, princeps polentissime, magnanimitatem tuam : mirer mentis tuz et fidei prestantiam. Structz 
erant insidiz, paratusque aderat gladius; aderat et condictus dies, et ipsa palatia jam subierant conju- 
rati, et jam interiorem portam attigerant, qua semel superata solium tuum invasuri erant. lic «tsi 


VARIZE LECTIONCS, 


! Ita Ν 1. e. codex Anthologixw Palatinus a Niebuhrio inspectus. Apud Ducangium et Grxfium, miro 
dissensu, Παύλου ποιητοῦ Σιλεντιαρίου, υἱοῦ Kügou, ἔκχφρασις εἰς τῆν usqáAnv ἐχχλησίαν ᾖτοι τὴν ἁγίαν 
Σηφίαν, 3 ἀρχὴ τῆς ὑποθέτεως. ἴαμθοι πρὸς τὸν soda Ἰουστιν;αν»ν margo N. * νεὼς G, i. e. Fridericus 
Graefius, qui Silentiarii Sanctam Sophiam et ambonem cum Joannis Gaz:ei tabula mundi ες apographo 
ο ο πα μἒἷκ Grece Gothano edidit a. 1822, editione Ducangiana usus non Parisiensi, sed, que mendis 
abundat, Vencta. 


3:31 ' DESCRIPTIO S. SOPHLE. 


Mz0* ἣν ἔμεκλου mopoabakzts τοῖς σοῖς Ὀρόνοις, 
"Ηπτοντο. Ταῦτα γνοὺς δὲ χαὶ μαθὼν πάλαι 
50 Ἑχαρτέρησας, xai πεπίστευχας μόνῳ 

To σου προασπίζοντι, τὸν 8:5v λέγω, 

*Q πάντα νιχᾷς' τοῦ σχοποῦ ὃ οὐκ ἑσφάλης. 
Τί γὰρ ἐπὶ τούτοις; ἔπεσεν αὑτοχειρίᾳ 

Ὅ τὸν λόχον ἄγων' οὗ γὰρ ἤθελεν ἡ Δίκη 
99 Αὐτὸν διασώζειν. Ἐμφανῶς δ᾽ ἠπίστατο 
'Ex τῶν τυράννων τῶν πεσόντων * πολλάχις 
Ὡς εἵπερ αὐτοῦ ζῶντος ἐγχρατῆς ἔσῃ. 

El; οἴχτον εὐθὺς, εἰς ἔλεον πάντως τράπῃ, 
Κάνταῦθα νιχῶν πᾶσαν ἀνθρώπου φύσιν. 

40 Tai; τοῦ β'ου γὰρ συμπαθῶν ἁμαρτάσιν, 
Ἐπεστέναξας πολλάκις τοῖς πταίαµασιν 

Ἡ μῶν, ἄριστε * πολλάκις δὲ δαχρύοις 

Τὸ πρᾶον ὅμμα βασιλιχῶς ὑποθρέχεις, 
ΑἉλγῶν ἐφ᾽ ἡμῖν πρὸς δὲ τὴν ἀχρασίαν 

45 Βλέπων μάλιστα, τὴν σύνοιχον τῷ βίῳ, 
Λύεις ἅπαντας τῶν χαχῶν ὀφλημάτων 
Ὥσπερ τὸ θεῖον, πρὸς 6b συγγνώµην τρέχεις. 
Λἱτεῖς 06 σαυτὸν, ἠνίχα τῶν ἑγχλημάτων 


Α 55 'O τὸν βασιλέα τοῦτον οὗ θέλων χρατεῖν, 


Tày Άμερον, τὸν ἠδὺν, &v τῷ µετρίῳ 
Εὐεργετοῦντα xai φίλους xai μὴ φίλους ; 
Σύζει σε ταῦτα" ταῦτα την Φυχῆν ποιὲῖ 
T; βασιλίδος *, χράτιστε, τῆς εὐδαίμονος, 


60 Της πἀντ' ἀρίστης, τῆς καλῆς xai πανσόφου, 


Ἔχειν ὑπὲρ σοῦ πρὺς θεὺν παῤῥησίαν, 

"Hv ζῶσαν εἶχες εὐσεθῃ συνεργάτιν͵ 

Ἐπεὶ δὲ µετῖλθε, παρέσχες οἷς ὃ ὑπηκόοις 
"Opxov βοηθὸν, ὄρχον ἀῤῥαγέστατον, 

65 "Ov οὐ παρΏλθες, οὐδ ἐχὼν παραδράµοις. 
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Καὶ ταῦτα μὲν OQ ταῦτα". πρὸς δὲ τὸν νεὼν 


"Hó» βαδίζειν βουλομένοις θαῤῥεϊν δίδου. 
Ἔστω δὲ τῶν σῶν καὶ τοδί που " θαυμάτων, 
Λόγου: φανῆναι πρᾶγμα τολμῶντας φράσαι 
10 Τὸ πάντα νικχῶν θαυμάτων ὑπερθολῇ. 
"Εστιν δὲ δεῖγμα τῶν ἄγαν σου θαυμάτων 

'O τοσοῦτος ἔρως, ὃν 1j πόλις πᾶσα τρέφει 
Ἐπὶ σοὶ, βασιλεῦ χράτιστε, καὶ τῷ σῷ vec 8. 
Ἐπεὶ γὰρ Ίγες τὴν ἑορτὴν ὡς ἔδει, 

15 "Ana; 6 δήμος εὐθὺς, 1j γερουσία, 


To μέγεθος οὗ δίδωσι τῶν δεῄσεων 
50 Ἑτέρους χατάρχειν᾽ xai Υὰρ obx idco ποτε 
Άλλου γενέσθαι τὸν ἔλεόν σου τὸν πάἀνυ, 


Ul τὸν μέσον ζηλοῦντες ἀσφαλη βίον, 
Τὰς τῆς ἑορτῆς ἡμέρας ἐπεξάγειν 
Ἠτουν. Παρεῖχες. Ἑξέδραμον' ᾖτουν πάλιν, 
Ἑξ ὧν δὲ δρῶμεν οὐχ ὁσίων τολµηµάτων Πάλιν παρεῖχες. Τοῦτο δὲ δρῶν πολλάχις 
Ἔχεις ἀφορμὰς τῆς ἄνω παῤῥησίας. 80 Ἐπεξέτεινας thv ἑορτὴν πλουσίως. 

Οὐχὶ πρὸς αὑτὸν τὸν θεὸν ἑξοπλίζεται — 


übi nota essent prius, continuisti te, et unico confisus es tuo protectori, Deum dico, per quem omnia 
vincis. Neque vero a scopo aberrasti. Quid enim inter hzc? cecidit sua ipsius manu insidiarum structor 
primarius: neque enim voluit justitia eum servare. Quippe id certo noverat ex pluribus, qui sepius 
hactenus exstiterant, tyrannis, si vivus ille tuas venisset in manus, te in lacrymas statim et commisera- 
lionem totum effundendum, et omnem hac in re exsuperaturum hominis indolem. Vite namque com- 
paüens erroribus, ingemuisti perspe delictis nostris, princeps optime: sed et szpe lacrymis benignos 
oculos tuos virtute vere regia rigas, nobis indolescens; et ad intemperantiam, qua ut plurimum vitz 
comes assistit, oculos convertens, omnes a pravis delictis, numinis instar, absolvis, et ad ignoscentiam 
properas. Te ipse incusas, si quando criminum atrocitas alios prohibet te precibus suis occupare. 
Meque enim unquam pateris misericordiam, qux summa est, ad alterum pertinere. Ex tot vero qux 
perpetramus nefandis ausis, habes, o imperator, clementi: occasiones. 


Ànnon in ipsum Deum insurgit, qui principem istum non vult imperare, mansuetum, suavem, cum 
moderatione inimicis perinde ac amicis beneficum ? hz te servant animi dotes, efficiuntque, o imperator 
magnanime, uL anima imperatricis beate, optimze, formos:e et sapientis apud Deum pro te intercedat, 
quam, dum superstes erat, piam vitz: consortem nactus es. Postquam vero illa ad superos transiit, so- 
lemne subditis tibi populis prastitisti sacramentum, sacramentum omnino infractum, quod nunquam es 
pretergressus nec infringes ultro. 


Et haec quidem ita se habent. Nunc vero ad templum nobis contendere cupientibus adsis daque 
audere. Inter tot quz hactenus edidisti miracula, illud sit potissimum, quod cernatur oratio rem per- 
Bcere audere, qux» czeteras miraculorum excellentia longe superat. Est autem illustre immensorum 
tsorum miraculorum specimen amor ille eximius quo in te et in tuum templum flagrat urbs universa, 
princeps magnanime. Postquam enim festum, ut par erat, cclebrasti, statim plebs universa, senatus, et 
qui mediam ac tutiorem vitz rationem inierunt, ut celebritatis dies producerentur postularunt. Con- 
cessisti. Effluxere illi: rursum postularunt, rursum concessisti ; qua re szpius repetita festivitatis cele- 
britatem mognifice produxisti. 


VARLE LECTIONES. 


*litleras v πεσ add. G : evanuerunt enim e codice. Intelligit autem regulos sediliosos, quibus 
τοῖς pepercerit imperator. * Bjennio ante obierat Theodora, 1ν Nonas Julias, ind. 10. De forma 
eorporis Theodore vide Procop. De edif. 1, 43, Histor. Arc. ο. 10, et Antholog. Gr. 1v, 45. DvcaNcivs. 
* παρέσχες οἷς Hermannus : παρέσχε τοῖς codex. ' τοδί που Niebuhrius, τὸ δήπου codex. * veio N. 
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Τούτων Aezüévrur £v τῷ πα.]ατ/ῳ. δηιςέδη ἡ Α Σφαλερὺν óztoy:e ἑπαποδύεσθχι πἆλαις 


ἀκρόασις. xal ἐ.έγθη τὰ .2οιπὰ ἐ' τῷ ἐἔπισκο- 
πείῳ. ἐπὶ Εὐτυχίου τοῦ ἁγκωτώζου πατριάρχου, 
“ροεχύέντων τῶν ὑπτοχειμιένων ἰάμιέων (1). 


ἜἼκομεν ἐς ὑμᾶς., ἄνδρες, &x τῆς ἑστίας 
Τῆς τοῦ βασιλέως ἐς βασιλέως ἑστίαν 
ToU παμμεγίστου, τοῦ νοητοῦ τῶν ὅλων, 
Αι ὃν τὸ νιχᾷν συμφνὲς τῷ δεσπότῃ. 
85 ἘΕχεῖ μὲν ἡμῖν τῶν γερῶν ὁ προστάτης 
Καθεὶς ἑαυτὸν εἰς θέατρον Ex λόγων 
Ἐὸν νοῦν παρέσχεν εὐβενῶς, ἐνταῦυθα δὲ 


Ἐν αἷς τὸ νικᾶν παραχεχινδυνευµένον. 

Ἐπεὶ δὲ πάντες ἴσμεν ὡς οὐχ ἄν ποτε 

Λόγος φανείη συντρέχων ταῖς πράξεσιν 

410 Tai; τοῦ βασιλέως, ἔστι 0 a) τῶν πράςσι 
Τὸ παμμέγιστον dj χτίσις τοῦ σοῦ vato, 

Οὐ χρὴ δεδριχότας ἐπὶ προδιεγνωσµένοις 
Μένειν ἀτόλμους, à2 thv προθυµίαν 

Κινεῖν ἅπασαν, ὡς ἔχει τις ἰσχύος. 

115 Ἔχει τι γρηστὸν ἀνδρὸς ἡ παῤῥησία. 

Ei μὴ γὰρ εὐτόλμως τε xat φρονῶν µέγα 


Ἐδημιούργει τὸν νεὼν ὁ δεσπότης, 
Πάσης ὑπερθὰς ἐλπίδος θεωρίαν, 
Οὐκ ἂν προηλθεν εἰς τοσαύτην ἡ πόλις 
120 Εὐθυμίαν τε xat τρυφὴν εὐδαίμονα. 
B Τί οὖν ἀπειχὸς πρόσφορον παῤῥησίαν 
Τὰ νῦν φανῆναι χαὶ λόγων ἀκημίων !!; 
Α γὰρ ἂν παραδράµωσιν ἠσθενηχότες, 
Ἔτεστι ταῦτα προσλαθεῖν τοῖς ὄμμασιν. 
125 Κρῖνει δὲ τούτους οὗ χυαμοτρὼξ Αττνὸ;, 
λλ' ἄνδρες εὐσεθεῖς τε xal συγγνώµονες, 
Οἷς χαὶ τὸ θεῖον καὶ βασιλεὺς ἐφήδετα:, 
Οἱ τὰς πόλεις τάττοντες, οἱ τὰς ἠνίας 
Ὅλων ἔχοντες καὶ λόγων xat πραγμάτων. 
150 "Ap' οὖν ἐπ᾽ αὐτοὺς χρὴ βαδίζειν τοὺς στίχους 
Ἐκδημαγωγηθέντας εἰς παῤῥησίαν ; 
Χρὴ τοῦτο πράττειν, αὐτὸς ἀντιφθένξομαν, 
Ὥσπερ τις Ἰχὼ τῶν ἐμῶν φανεὶς λόγω». 
Οὐκοῦν ἑπάνειμι πρὸς βασιλέα τὸν µέγαν. 


'Opiw πάρεστι τῶν ἱερῶν τὸν προστάτην * 
᾿Εστω δὲ χαὐτὸς εὐμενής. Τούτων ve μὲν 
90 Μηδεὶς ἀκούσας λοιδορείσθω τοῖς λόγοις' 
Εἶποι γὰρ εἰχὸς ἄν τις) ( Ὦ càv, ὡς πάνν 
Ληρεῖς περιττά. Τοῦτον αἱτεῖς εὐμενῆ 
Ἀνγοις γενέσθαι, τῶν ἀγαθῶν τὴν οἰκίαν, 
Τὸν πᾶσαν εὐμένειαν Ἱμφιεσμένον; 
25 Τουτὶ πέπονθας ὅπερ ἂν εἰχγόνως πόθοι, 
Ei τις δἐο:το λιπαρῦν ἐγκείμενος 
Τὸν $1» μὲν ἀνατέλλειν ἐν ἡμέρα, 
Τὸ φῶς δὲ λάμπειν, τοὺς λόγους δ᾽ * εἶναι λόγους, » 
Ἐγὼ δὲ ταῦτα τοῦτον εἶναι τὸν τρόπον 
100 02x ἂν ἀποφαίτν' πρὸς δὲ τὸν σχοπὸν βλέπιυ", 
"0; παμμµέγιστος οὐκ ἔγων 0' ὑπερθολὴν, 
Δέδοιχα ^T» ἀγωνίαν. θαῤῥεῖν ὃ ὅμως 
'E$ ὧν ἐδτδίειν !* πρότερον αὖθ.ς ἄρχομαι. 
il μὲν γὰρ ἑλπὶς ἣν τις εὐσθενεῖ λόγῳ 
105 Συνεξ.σοῦσΊαι τῷ νεῷ τῷ παγκἀλῳ, 
llis in palatio recitatis, divulsus est auditorum consessus. Cetera vero recitata sunt in. domo patriarchali, 
coram Eutychio sanctissimo patriarcha, cum subjecti iambi prius recitati fuissent. 
Ad vos accedimus, o viri, ex imperatoris palatio ad palatium imperatoris ter maxitni, qui omnia mente 
complectitur, per quem imperatori tot victorias consequi datur. Illic quidem dignitatum przses in theatro 
recitationum sedens benigne nos audivit: hic vero videre est sacrorum praesidem. Sit et ille benevolus. 


Ceterum ex auditoribus nemo orationem nostram carpat. Dicet enim forsan aliquis : « Heus tu, bone vjr, 


quam omnino vana et inutilia deblateras! hunc sermonibus tuis propitium cupis, qui totius bonitatis 
est domicilium et omni humanitate instructus. ld certe tibi accidit, quod ei videretur accidisse, qui 
enixius ct cum precibus efflagitaret ut sol per diem exoriretur luxque luceret, aut ut sermenes sint ser- 
mones. » Ego vero ejusce rci eamdem esse rationem non omnino negaverim. At institutum intuens, quod 
maximuni est et quo nihil animo concipi potest excellentius, vereor in arenam descendere. lilud ipsum 
tamen quod metum primo incussit, audaciam rursum ingerit. Si enim spes quzdam affulgeret posse 
nos beata dieendi copia templi pulchritudinem assequi et zequiparari scribendo, res esset sane lubrica, 
certamen aggredi in quo vincere periculosum esset. Cum vero satis intelligamus omnes nullam unquam 
orationem factis imperatoris respondere posse, id vero quod est in factis ipsis maximum, esse templi 
:edificationem, par non est profecto ut conceptus de rebus jam ante animo provisis timor audendi 
nobis animum adimat; sed potius, quantum esL in unoquoque virium, omnem in nobis alacritatem 
excitemus. Habet in se boni aliquid hominis audacia : nisi enim intrepido prorsus et elato animo tem. 
plum excitasset imperator, totius in re spei cogitationem excedens, non ad tantam pervenisset urbs 
alacritatem et felicitatem. Quid igitur prater decorum videri debet, si utilis modo innocuzm orationis 
libertas erumpat? quzeunque enim pra imbecillitate prietermiserit, ea licebit oculis usurpare. Judicium 
porro de illa proferunt non fabarum comestor A4heniensis, sed viri pii et equi, quibus et Deus et 
imperator obleciantur, qui urbes regunt omniumque e£ rerum et orationum habenas moderantur. 
Morum igitur demereri gratiam et ad hos adire carmina mea oportet ; idque con(identer agendum est. 
Ego vero ipse quasi verberum meorum echo resonabo. Redeo igitur ad magnum imperatorem. 


VARLE LECTIONES. 
» t€ G. !* ἐδεδείην codex : correxit Hermannus. *! ἀνημίαν G. 
NOTA. 
(Yide epistolam Bernardi Bruschi ad Cozza:n. Cotti:m. de more. veterum. recitandi , Verona cditaui. 
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ΕΚΦΡΑΣΙΣ ΤΗΣ ΜΕΓΑΛΗΣ ΕΚΚΛΗΣΙΑΣ. 
155 Σήµερον οὐ σαχέων µε «ἐρειγτύπος,οὐδ' ἐπὶ νίχην 

ἛἜστπερον ἢὲ Λίθυσσαν Σπείγομαι, οὐδὲ τροπαίοις 

Άμςὶ τυραννοφόνοις καναχήποδα ῥυθμὸν !' ἀράσσω' 

Μτδρᾳόνων ἀθόητα µένοι χλέα σήμερον ἔργων. 

Eipfvr πολύολδε, τιθηνήτειρα πολήων, 

110 *Hv πλέον εὐπήληχος ἄναξ Ἱγχάσσατο νίκης, 

Azspo, πολισσούχοισιν ἐπαυχήσαντες ἀέθλοις , 

Παντὸς ὑπερχύδαντος ὑπέρτερον οἴχον ἀγῶνος 

Ευιέροις ὕμνοισιν ἀξίσομεν, (p ὑπὸ μούνῳ 

Πᾶν χλέος ὑψορόφοιο χατώχλσσε θἐσχελον ἔργου 13. 
4135 "AXAX σύ pot βασιλῆα φερέσδιο», ὑμπνιά 

[ Pop '*, 

Στέγον ἀχηρασίοισι χύδην χαταειµένον ὄμνοις, 

(05y ὅτι σὸν ζυγόδεσµον ἐφήρμοστν Eüveot γαίΐης, 

053 ὅτι σῶν ἐτάνυσσεν ὑπέρθια µέτρα θοώχων 

Τέλσα παρ ἑσχατόωντα κατ’ ὠχεανιτίδας ἀχτὰς, 

(50. A2 ὅτι σὺν περὶ πΏχυν ἀπείρονα νηὺν ἐγείρας 

θυιβριάδος ποίτσε φαεινοτέρην σε τεχούσης. 

ζξατέ pot, Ρώμης Καπετωλίδες, εἴξατε, φῆμαι ' 

Τόστον ἐμὸς βασιλεὺς ὑπερήλατο θάμθος ἐχεῖνο 

Ὁππόσον εἰδώλοιο 0:0; μέγας ἑστὶν ἀρείων. 

155 “Ενθεν ἐγὼν ἐθέλω σε μµελιφθὀγχοισι χορείαις, 

Χρυσοχέτων αἴθουσα !*, τεὸν σχηπτοῦχον ἀείδειν. 

Καὶ γὰρ ἄναξ οὗ μοῦνον Ev ἕντεσι χεῖρα κορύσσων 


DESCRIPTIO S. SOPHLE. 


ww 
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A "Opa τεοῖς ἁδμῖτα λόφων χλίνει: λεπάδυοις 


100 Καὶ θέμδος πτήσειε τεῆς ζυγόν’ ἀλλὰ xal αὐτὸς 

Τετριγὼς ὑπέροπλα µέλας φθόνος ὤχλατε τόξῳ "! 

᾿Αστυόχου βασιλῖτος, ἑπασσυτέροις δὲ βελέμνοις 

Ῥωγαλέος δούπτσε, τεσὼν 5' ἐθάθυνε 8 χονίην. 

Καὶ σὺ δὲ πρεσθυγένεθλε Λατωιὰς ἔρχεο Ρώμη !5. 

165 Σύνθροον 1" ἀείδουσα µέλος νεοθηλέϊ Ῥώμῃ' 

Ἔρχεο χαγχαλόωσα, τεὺν ὅτι 39 παῖδα δοχεύεις 

Mr,zpb; ὑπερξέλλουσαν, ἐπεὶ χάρις fos τοχήων. 

Ανέρες οἷσι μέμηλε θεουξέα θΞσμὰ γεραίρειν, 

Δεῦρό uot ἀχλυόεσσαν ἀποῤῥίφαντες ἀνίην 

170 Χιονέους ἔσσασθε γεγηθότες ἄφεα, πέπλους. 

Δάχρυ δὲ πενταέτηρον ἀποφήσαντες ὁπωτῆς 

Μέλφομεν εὐφήμοις ὑπὸ χείλεσιν εὔποδας ὕμνους, 

Οὑρανίων ὥϊξεν ἐπὶ χθονὶ χλῆθρα πυλάων 

Λὐσονίων σχηπτοῦχος, ὅλαις δ' ἑπέτασσεν ἑορταὶς 

175 Εὐφροσύνην εὑρεῖαν, ὅλας ἤμθλυνε µερίμµνας. 

Ἑξότε γὰρ δυύπησεν ἐρισθενὲς ἔργον ἀνάχτων, 

Κἢδος ἔτν ἀλίαστον ἀνὰ πτόλιν. "Ίλαθι μύθῳ, 

Ἴλαθι τολµήεντι, μεγασθενὲς ἤρανε Υαίης. 

xotg ἐπέεσσι καὶ εἰ τεὺν οὖας ὀρίνω 

180 Βαιὸν ὅσον * μεγάλων γὰρ ἐπερχομένη χάρις 
[ἔργων 

Ἀηθαίοις ἑχάλυψε χατηφέα χέντρα ῥεέθροις. 

Kai φάος Ἠελίοιο φαάντερόὀν ἐστιν ὁδίτῃ 


᾿Ῥιιοτόρῳ δούλωσεν ἀπείρονα βάρθαρον αἰχμῇ !'*, Χειμερίην μετὰ νύχτα, χαὶ ἱμερόξσσα γαλήνη 


DESCRIPTIO MAGN/E ECCLESUE. 

Non clypeorum hodie me fragor impellit, aut ad occidentales vel Libycas celebrandas victorias feror, 
aeque decantandis trop:zis, qua de cxsis tyrannis relata sunt, ferocem animum fatigabo. Illaudata 
maneat hodie partaruin de Medis victoriarum gloria. Beata pax, urbium nutrix, quam princeps galeatze 
longe pr:efert victorize, huc age. urbis bono impensos pradicemus labores, et glorioso omni przstan- 
üerem certamine zedem sacris hymnis celebremus, pre qua unica quidquid est excelsi operis admiran- 
éum fatiscit. | 

Τα vero, alma Roma, auctorem salutis tuz& principem corona, sinceris laudibus abunde cumulatum, 
aon quod jugum tuum populis omnibus imposuit, aut quod immensos solii tui fines ultra remotiores 
terminos Oceanique littora longe dilatarit, sed quod in recessu tuo immane templum excitans matre 
(za Tiberina longe te fecit illustriorem. Facessite nunc tandem decora omnia, quecunque de Roinano 
Capitolio fama przdicat : tantum enim meus imperator superavit istud miraculum, quantum idolo Deus 
maximus przstantior est. Volo igitur ut tu dulcisonis carminibus, o fornix auro refulgens, imperaioreim 
isum przedices. Ille quippe non in bellis solum manum vibrans infinitos barbaros victoriosis armis 
subegit, ut indomitam illorum superbiam frenis tuis submitteret et legum tuarum jugum illi vererentur ; 
ted et nigra vehementius frendens invidia imperatoris urbi imperantis armis prostrata succubuit, cre- 
brisque sagittis elisa fragorem edidit, casuque suo sub pulverem alte condita est. Tu vero veui, antiqua 
et Latina Roma, el concors carmen cane novze Romz, et gaude quod natam vides, adhuc puellain, inatro. 
multo przstantiorem, quandoquidem ea cst parentum gratia. 

At vos quibus sacrarum legum honor curz est, huc adeste, et, caliginosa deposita tristitia, niveis 
palliis letabundi membra induite : detersis vero quinque annorum ab oculis lacrymis, ore bene auspicato 
prastantes hymnos concinamus. Celestium portarum claustra reseravit in terra Romanorum imperator : 
totis festis ampla gaudia indixit, omnes mentis zgritudines leniit. Ex quo enim cum fragore corruit exi- . 
mium imperatorum opus, immensus passim per urbem planetus exortus est. Da veniam audaci ora- 
lioni, da veniam, potentissime terrarum princeps: verba audi ::quo animo, si tantisper aures tuas pulso. 
Nam soperveniens ingentium operum gratia, Lethzis fluminibus moeroris stimulos omues demersit. 
Suavius est iter agentibus post hibernam noctem solis lumen, et jucunda serenitas in mari erran- 
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** ρυομήν G vel ᾳ.ὔθον * codex Üupóv: Yo. ἀράξω codex, '* ἔργον codex, ou super ov scripto '* D.;- 
ζαντ 3; Popgnin Anthol. Gr. iv. 24, p. 299, 500. etc. Roma Cpolitana in quibusdam codd. Prisciani post 
lib. ὅ ct 9 et apud Senat. de Orthogr., c. 19. &o2 Ῥώμῃ Themistio orat. 355. Duc. '* ἄνθουσα codex. 
19 317419 codes. | τόξῳ G, τόξων N. o super o scripto. '* ἐδάρυνς malit G.— '? Ikoma vetus ]. 5 €. de 
Oper. publ., 1. 6 C. de Sacros. Eccl. etc., antiqua Corippo l. 1, παλαιὰ χαὶ τριπέµπελος Ῥώμη Const. 
Manass. Όις, !** σύνθρονον codex : correxit G..— ?? ἔτι codex. 
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"λνδος ἀλιτκάγχτωνς μετὰ χύµατα μᾶλλον Σἱ ἰαΐνει Α O05! ὅτε καρποτόχοιο χατὰ χθονὺς οὐρανὸς αἴθων 


455 "DcOt ze pitss t, μεγσσθενὲς. ἴλαθι μύθῳ. 
δη μὲν σθεναροῖσιν ἐπεμθεθανῖα θεµμεῖλοις 

Σφαίΐρης ἡμιτόμριο xazt pss θέσκελος ἄντυς, 
λΙυστιπόλου 8 ἐτίναξεν ἐδέθλια πάντα µελάθρου - 
Πάντα δ᾽ ὑπεσκίρτποεν ἐν ἄστεῖ βάθρα θεµείλων, 
«0 Pata δ ὑπεστενάχιζεν ἐπὶ χρύνον, Περίαις δὲ 
Μ:σγοµένη νεφέλῃσιν ὁμιχλήεσσα xoviy 

Οὐρανίης ἀμάρυγμα μεσημθρινὸν ἕἔσχεπεν αἵθρης. 
Χριατὲ µάγαρ, σὺ δὲ octo xav' ἔνδια χεῖρα τανύσσας 
Λῖμασιν ο) µεθέηχκας ὑπ ἁνδριφόνοισι μιΏναι 

195 Xn» χθόνα Τελχῖνας χαχηεργέας’ οὐδὲ γὰρ ἔτλης 
ἜὌμματος ἀχράντοιο βολῇ πανδερχέῖ λεύσσειν 

ΛΤ.ια γυθὲν τεµένεσσιν ἀναιμάκτοιο θυπλῆς. 

Ο4δὲ μὲν εὑρύστερνας ὑπώχλασε µέχρι θεµείλων 
Nr?g, ἁριστώδινος ἐελμένος Rp gast τέχνης * 

-00 λλλὰ μιῆς ἀφῖδος ἀπωλίσθησε κεραίη 
Αντολικὴ, σφαίρης τε λάχος χονίῃσιν ἐμίχθη. 

*ilv δὲ τὸ μὲν δαπέδοισι, τὸ δ᾽ εἰσέτι, θάµθος ἰδέσθαι, 
Giánzp ἀστίριχτον ὀμίλεεν ἐχχρεμὲς abpat; | 

lià; ὃξ χαττφείῃ βεθοληµένος ἔστενεν ἀνὴρ. 

905 Mf, tt; ἐμὴν σειρῆνα βάλοι νεμεσήμονι μύθῳ 
᾽Ατραπ)ν ἀμνῄστοιο διαστεί(ουσαν ἀνίης ' 
'Πδύτερος μετὰ δάκρυ γέλως, μετὰ νοῦσον Oven. 
O04 οὕτως àxáymssv ἀπ᾿ αἰθέρος ἐχχυμένη φλὺς 
Ἀνέρας, ὁππότε νῶτα χατέφλεχεν ἄχλοα γαΐης, 
910 Mupla χαρφοµένων ὅτε χεύματα σίζεν ἀναύρων, 


Εὐρὺ yavàv (tee πύλας δηλήμονος ὅμόρου 
Καὶ τραφερὸν ξύνωσε πἐδον ῥοθίοισι θαλάσσιες. 
Λὑτὰρ iube σχηπτοῦχος ἁπότροπον ἄλγος &xoóca; 
915 Οὐχ Exit» ἐχάλυκε νόου σέλας, οὐδὲ κατηφῆς 
Ἠρεμέειν τέτληχεν ἀεργέος ἄμμασιν ὄχνου, 
Αλλά µινυνθοδίης ἀπεσείσατο χέντρον ἀνίης, 
Πρὸς δὲ πύνους Ἠϊξε παλινᾶωμήτορας οἴχο», 
Tip δὲ παρεστηκνῖα σαχέσπαλος ἕννεπε "Piu. 
220 « Παγχρατὲς, ὁλθιόμοιρε, Δίχης ἔδος, ἕρμα πο- 
ἱλέων, 
Ἴρπασε βασκανίη µε, χάρις δὲ τίς ἐστι µεγαί- 
(pr ** 
"Oct σέθεν ζώοντος, ὅτ᾽ ἐγγύθεν Eoxly ἀρωγὴ *? 
Στήθεσιν ἡμετέροισι περιῤῥαγὲς ἕλχος ἀνίσχει. 
᾽Αλλὰ, µάχαρ, [δύνασαι γὰρ ἐφ᾽ Ἑλχεῖ φάρμαχα 
(πάσσειν 
225 Χεῖρα τεὴν προτίταινε, ῥυηφενέος τροφὲν 3) ὕλδου. 
Πάντα κυθερνητῆρι τεῷ διἐῄουσα χαλινῷ 
Ὑμετέροις ὑπέθηχα τροπαιοφόροισι θριάµθοις. 
Ἠρεμέει καὶ Μῆδος ἄναξ καὶ Κελτὶς ὁμοχλὴ, 
Καὶ ξίφος ἡμετέροις φιλοτῄήσιον ὥπατσε θώχοις 
3250 Ἰνδὸς àvh p, ἑλέφαντας ἄγωνχαὶ µάργαρα πόντου. 
Καρχηξὼν vóvu δοῦλον᾿ ἐμοῖς ἔχλινε τροπαίοις. 
Ei; ἐμὲ φορτὶς ἅπασα φερέσθιον ἑλπίδα τείνεε͵ 
ΚΑχλιον εἱἰσορόωσα δρόµον διδυµάονος ἄρχτου, 
"E xev ἐμοῖς τεχέεσσιν ἐπίῤῥυτον ὅλθον ὀρέξω: 


tibus post tempestates animum exhilarat. Da veniam, fortissime princeps, da veniam audaci orationi. 

Jam conciderat admirabilis ille fornix hemisphzrii, fundamentis nisus firmissimis, zedisque patriar- 
chalis solum omne concusserat: subsiliebant urbe tota ima fundamentoruin, et ad tempus terra inge- 
. miscebat : obscuris mistus nubibus caliginosus pulvis meridianum coelestis lucis splendorem occuluerat. 
ΑΙ tu, bone Cliriste, nonum tuam super templum extendens, terram tibi consecratam: humana czede a 
sceleratis ac maleficis pollui non es passus. Quippe non potes oculis tuis immaculatis intueri in templis 
fusuin sanguinem, in quibus incruentum sacrificium peragitur. Át neque tota zdis inclytz amplitudo a 
fundamentis procubuit, artis cgregix vinculis constricta: sed unius arcus vertex orientalis corruit, 
parsque una sph:erz pulveribus est commista. Erat porro pars altera solo jacens, altera ad hanc usque 
diem, quod visu erat admirabile, minime sustentata et quasi pendula adhuc in aere morabatur. Omnes 
maerore perculsi gemebant. Verum nemo Muse nostr:e verbis mordacibus succenseat, quod in oblivione 
deletas sese effundat calamitates. Gratior est post lacrymas risus, postque morbum sanitas. Non sic ab 
aere demissum fulgur perculit homines, .cum immensos arescentium torrentium cursus repressit ; vel si 
quando caelum ardens in frugiferam terram late dehiscens largos et nocuos inibres effudit et siccos agros 
marinis immiscuit fluctibus. 

At, meus imperator, comperta tam acerba calamitate non diu preterea occuluit mentis aciem, neque 
adduci potuit ut quantumvis maestitia oppressus inertis ignavi:xe vinculis detineretur ac quiesceret : sed 
brevissimi doloris stimulum excussit, et ad rexdificand:»e :edis labores sese accinxit. Astans vero belli- 
cosa Roma eum sic est allocuta : « Potentissime, fortunate, Justitie sedes, urbium columen, nescio qu:e 
me subit indignatio (ct suam habet quamdam indignatio voluptatem) quod, vivente te, dum przsens adest 
auxilium, Roma pulchritudinem amiserit, et pectoribus nostris undique disruptum ulcus exoritur. Sed 
tu, o fortunate (potes enim uleeri medicamertum. adhibere), manum tuam porrige afflucntis beatitatis 
nutricem. Οπιπία tuis gubernans auspiciis tuis inclytis triumphis subjeci. Quiescit. Medorum rex et 
Gallorum vvciferatio. lpse Indus cum suis elephantis ad tuum solium gladium et margaritas maris 
ultro attulit. Meis tropxis servilia flexit genua Carthago. Naves omnes oneraric gemin:x 15 cursuns 
respicientes ad me tendunt tanquan ad spei su metam, spei qux affert commoda, sic ut affluentem 
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a Salmasio vel. Ducangio addita. *! post v. 222 Ν in margine, litteris quadratis : "Oczt σέθεν ζῴοντυς 
ἐπέγρχε χάλλεῖ ῥώμης. Eum versum Ducangius et Grazefius receperunt, ?* στροφόν codex. 
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255 Ἐιπορίην 9 ἀνάγοντες ἐπιπνείουοιν ἁῆται. Σύνδρομον εὐόπλοιο μελανχρήπιδα χελεύθου. 
Ταυτα τεσῖς χαμάτοισ.ν ἐφέσπεται' ἀλλ' ἐπὶ πάσης Ἐξαπίνης δ' ἑχάτερθε συνέῤῥεον ἄλλοθεν ἄλλοι 
Ἁγλαῖτς θτμῶνι πεσεῖν ὑπὸ χεύµατα λήθης Προφθαμέν»υ βασιληος ' ἐπεκτύπεον δὲ βοεῖαι 
ποτέ uot, σχη”ττοῦχε, τὸ θέσχελον ἔργον ἑάσηῃς. Ανδρῶν στεινοµένων, χανάχιζε δὲ συμμιγὲς figo. 
9$ γὰρ, ἄναξ, εἰ xal σε καταπτῄσσουσι χλιθέντα 265 Αλλ' ὅτε Oh χατὰ νηὸν ἐδύσατο χαὶ βάσιν ἔγνω 
3Φ0θΑὐσονίοις ο "θεσμοῖσιν ἀπείρονος ἔθνεα γαίης , Δώματος ἀστυφέλιχτον, ὅλην ἔτρεψε μενοινὴν 

Ei xai πᾶσαν ἔδειμας ἐμοὶ πόλιν, oU rots δᾗεις "Ec χορυφὴν περίµετρον, ἐπευφήμησε δὲ τέχνην 
Σύμβολον ὑμετέροιο φαάντερον ἄλλο θοώχου *'. » Καὶ νόον ᾿Ανθεμίοιο, χκεκασμένον ἔμφρονι βονλῇ. 
"D; φαμένη χαρίεντα λιλα[ετο χείλεα mr Sat K:ivo; ἀνῆρ τὰ πρῶτα θεµείλια πἠξατο vno9, 
Ποσσὶν ἀναχτορέοισιν. 'O δ᾽ ἴλαον ἠθάδι "Pop 270 Εὐχαμάτων βουλῇσιν ὑποδρήσσων βασιλέων, 
215 Δεξιτερὴν ὥρεξεν, ὑποχλάζουσαν ἑγείρων. Δεινὸς ἀνῆρ xal χέντρον ἐλεῖν xat σχΏμα χαράξαι,. 
χα δὲ µειδήσας, ἵνα μυρίον ἄλγος ἑλάσσῃ, Ὃς τοίχοις ἑνέηχε τόσον αθένος ὅσσον ἑρίζειν 
Εὐφροσύνης πλήθοντας ἀχηδέος ἔχφατο μύθους Δαίμονος ** ἀντιθίοιο βαρυτλήτοισιν ἑρωαῖς. 

c Ἔΐγον áyo;, βασίλεια πόλις, uf) θυμὸν ὀρίνῃς * 03 γὰρ ἀποτμηγέντος ἐριχνήμοιο χαρῄνου 

'Q; βέλος οὐ νίχησε τεὸν σάκος, οὐδὲ τις ἄλλη 2710 Ώκλασεν , ἀλλ' ἀδόνητον ἑὈχρήπιδι θεµεί}ῳ 
250 "Αχλονον ἑστυφέλιξε τεὴν φρένα βἀρθαροςαἰχμὴῆ, D Ἴχνος ἐπεστήριξεν, ἐπὶ προτέροισι δὲ τοίχοις 

Μηδὲ βαρυτλήτοισιν ὑποχλάζοιο ** µερίμναις. Ἰθυντὴρ µεγάλοιο παρ) Αὐσονίοισι θοώχου ?*- 
Τέτλαθι, παμδασἰλεια πόλις, p θυμὸν ἀμύξης * Αύτις ἁμωμήτοιο χάριν δωµήσατο χόρσης. 

Καὶ γὰρ ἐμοῖς χαμάτοισιν ἀοιδοτέρην σε τελέσσω, Αλλά τίς ἂν µέλφειεν ὅπως ὑψαύχενι χόσμῳ. 
Λύτις ἀναστήσας χορυφὴν εὐάντυγα νποῦ. » 280 Νηὸν ἀνεξώγρησξ; τίς ἄρχιός ἐστι χαράξα. 


359 Ὡς φάμενος τεµένεσσιν ἐπείγετο, καὶ τάχα ἨΜῆτιν ἀριστώδινα πολυσχήτπτρου βασιλτος; 
[μύθου Κεῖνα μὲν, ὦ σχηπτοῦχε, µεμηλότα τέκτονι τέχ.η 


Γείτονος ἔργον ἕην ταχινώτερον * ὀρνύμενος γὰρ, Λείφομεν, εὐχαμάτων δὲ τεῶν ἐπὶ τέρματα unu» 
Ὡς θέµις, οὐχ ἀνέμιμνε συνέµπορον ἀσπιδιώτην, Ἵξομαι, ἀρτιτέλεστον ἰδὼν σέδας, ᾧ Ext πάστς 
Χρύσεον ἀγνάμπτοιο χατ᾽ αὐχένος ὅρμον ἑλόντα, 285 θεῖος ἔρως ἀχτῖνας ἀνεπτοίησεν ὁπωπῆ:. 


05 χρυσῆν ** τινα ῥάθδον ἁξὶ προχέλευθον ἀνάχτων, ἩΠᾶς βροτὸς ἀγλαόμορφον ἐς οὐρανὸν ὄμμα τανύσσας 
400 Ov στρατὸν ἠνορέῃσι χεχασµένον εὔποδος ἤθης, Οὐκχ ἐπιδῆν τέτληκεν ἀναγναμφθέντι «patio 


opum copiam liberis meis impertiam ; ipsique advehendis mercibus aspirant venti. Hzc tuos comic 
lantar labores. Verum cum omni pulchritudinis thesauro ne Letl:is fluminibus, o imperator, tam 
divinum opus obrui patiaris. Licet cnim, o princeps, revereantur te immensi orbis gentes, qux lotmanis 
legibus colla subinittunt, etiamsi totam urbem mihi struxeris, nunquam reperies illustrius throni tui 
monumentum. » llec locuta pedibus imperatoris grata oscula Ggere annixa est. At ille faventem porrexit 
familiari Romz dexteram, et procumbentem erexit. Suaviter vcro subridens, ut infinitum ἀοΐογοπι 
pelleret, hzc verba sincerz letitia plena effatus est : « Depone dolorem, urbs regia, ncc vexes ani- 
mam. ut nullum jaculum clypeum tuum lzsit, nec quxvis alia Barbarorum vis immotam mentem tuam 
hactenus concussit, ita ne succumbas acerbis licet calamitatibus. Perfer, urbium princeps, nec animum 
vellices : etenim laboribus meis longe te efficiam celehbrioreni, rursum erigens templi verticem przeclaris 
lornicibus adornatum.» 

liec fatus, ad templum progreditur, et dicto citius operi manum admovet. Festinans enim, uti pat 
erat, non exspeclavit clypeatos custodes, donec aureum superb: cervici torquem aptassent, non aureas 
ila$ secures qux imperatores semper pracedunt, non exercitum illum ex strenua et alacri juventute 
eonflatum, nigris insignem caligis, qui principem per vias cornitari solet armatus. Derepente undique 
confluxere alii aliunde, przeunte imperatore. Fragorem edidere confertorum virorum clypei, confusuin 
sonum ecbo reddebat. At cuim templum subiit et ima zdis firma agnovit, omnem curam convertit ad 
rutundum fastigium. Laudavit vero artem et prudenti instruetam consilio mentem Anthemii. Vir ille 
primum jecerat templi fundamenta, laboriosorum imperatorum obsecutus mandatis, vir admodum in- 
dustzius in eligendo centro ct in formis :edificiorum delineandis; qui muris tantum iribuit firmitatis 
quantum satis erat, ut cum contrarii et obnitentis d:mnonis intolerando impetu contendere possent. 
Neque enim procubuerunt, excelso vertice avulso: sed concussam imam partem firmissimo fundameuto 
3üstentavit magni Romanorum imperii rector, et super muris prioribus rursum prxstantissimi verticis 
decorem exstruxit. 

Sed quis enarret ut auibitioso ornatu templum instauraverit ? quis par est exprimendz verbis maguo- 
rum operum effectrici potentissimi principis prudente? Sed his, o princeps, quz? arte. architectonica 
accurata sunt, rclictis, ad laburiosorum operum tuorum terminum veniam, confectum nuper miraculum 
intuens, super quo divinus amor oculorum omnium radios exterruit. Quisquis in. clu : plendeas 
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- ab 0o, Inz codex οις Super ης scripto. — " 0orxto» codex οὗ super wv posito. 3” ὑπονλάστο:ο COdCK 
5 Super σσ scripto. *^ χρυσῆς codex. lthomphieas, de quibus disi ad Alexiadis p. 15. Όιο.. 99 Dxemion 
contrarius dicitur in epist. 5. Baraalie et aliquot. Glossariis. Dvc.— ?* 00046: margo. 
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Κύχλιον ἀστροχίτωνος ἰδεῖν λδιμῶνα χορείης, A Ἑσσομένης ἀνέμιμνε θερειγενὲς ἔργον ἀμάλλης, 
. Αλλά χαὶ ἐς χλοάουσαν ἀπήγαγεν ὄμμα κολώντν, Ἠέλιος δὲ νότοιο παρὰ πτερὸν ἡνία πάλλων 
. 990 Καὶ ὁόον ἀνθεμόεντος ἰδεῖν ἐπόθησεν ἀναύρου Αἱγὸς ἐς ἰχθυόεντος 35" ἀθαλπέας ἴλασε 35 μοίρας, 
KaY στάχυν ἠθώοντα xaY εὐδένδρου σχέπας ὕλης "Apzt κατηφήσαντα λιπὼν ἀφετῆρα βελέμνων. 
Πώεά τε σχαίροντα xai ἀμφιέλικτον ἑλαίην, 220 "Hau0s δ᾽ ἠριγένεια σεθάσµιος, οἰγομένη δὲ 
Ἔλμπελον εὐθαλέεσσιν ἐπιχλινθεῖσαν ὀράμνοις, "λμόροτος ἀρτιδόμοιο πύλη µυχῄήσατο ντοῦ, 
Καὶ χαροποῦ γλαυχῶπιν ὑπὲρ πόντοιο γαλήνην Λαὺν ἔσω χαλέουσα xal Πρανο», εὖτε χε)αινἣ 
295 Ξαινομένην πλωτῆρος ἁλιθρέκτοισιν ἐρετμοῖς. Νὺξ μινύθει xal πᾶσιν ἀέξεται ἡμάτιον φώς, 
El δέ τις ἓν τεµένεσσι θεουδέσιν ἴχνος ἑρείσει, Ὡς ἐτεὸν μινύθει, μεγάλου νηοῖο φανέντος, 


Οὐκ ἐθέλει παλίνορσον ἄχειν πόδα, θε γομένοις δὲ 225 Νὺξ ἀχέων, καὶ πάντας ἑπέδραμε χάρµατος αἴγλη. 
"ὀμμασιν ἔνθα καὶ ἔνθα πολύστροφον αὐχένα πάλλει 5. — "Enpemá σοι, σχηπτοῦχε μεγασθενὲς, ἔπρεπε Ῥώμῃ., 


Πᾶς χόρος εὐπήληχος ἑλήλαται ἔχκτοθεν οἴκου. Ἔμπρεπεν ἀμθροτίοιο θεοῦ προχέλευθον ἑορτῆς 
200 Τοῖον ἀειφρούρητος ἀμεμφέα vnbv ἐγείρει Ὑμετέροις λαοῖσι θύρην νηοῖο πετάσσαι. 
Κοίέρανος ἀθανάτοιο θεοῦ χραισµέτορι βουλῇ. Ἔπρεπεν ἑξείης μετὰ θέσχελον ἦμαρ ἐχεῖνο 
Σοῖς γὰρ, ἄναξ, καμάτοισιν ἐφέλχεαι ἴλαον εἶναι 990 Ζωοτόκου Χριστοῖο γενέθλιον μαρ ἰχέσθαι. 
Χριστὸν ὑπερχύδαντα διαµπερές. Οὐ γὰρ ἑἐρεῖσαι B. Καὶ δὴ νὺξ τετέλεστο προηγέτις εὔποδος t0); 
Όσσαν ἐριχνήμιδα χατ᾽ Οὐλύμποιο χαρήνων Εὐρρυσύ,ην χαλέουσα, Θεοῦ 5 ὑπεδέξατο χτρνξ 


305" Μθελες, οὐκ Ὄσσης ὑπὲρ αὐχένα Πήλιον ἄλχειν, ᾿”Αμόθροτος ἀγρύτνοιο λαῶν 33 χελάδηωα χορείης 
᾽Αμθατὸν ἀνδρομέοισιν ὑπ᾿ ἴχνεσιν αἱθέρα τεύχων ΄ θεσπεσίοις τεµένεσσι νέοις, ὅθι μυ στίδι φωνῇ 


Αλλ' ὁσίοις µόχθοισιν ὑπέρτερον ἑἐλπίδος ἔργον 959 Παννυχίους Χριστοῖο βιαρχέος ἀνέρες ὕμνους 

Ἐξανύσας ὀρέων μὲν ἀπεμθάδος οὔτι χατίζεις, Ἀσπασίως ἑθόησαν ἁσιγήτοισιν ἀοιδαῖς. Ὁ 

"D; xev ἀναῖξειας ὃς οὐρανὸν, εὐσεθίης δΣ Ἁλλ' ὅτε δῇ σχιόεσσαν ἀναστείλασα χαλύπτρην 

310 Ἰθυπόροις πτερύγεσσι πρὸς αἱθέρα δῖον ἐλαύνεις. Οὐρανίας ῥοδόπηχυς ὑπέδραμεν ἄντυγας αἴγλη, 
Ἁλλὰ τί δηθύνω λαθιχηδέος ημαρ ἑορτῆς ΔΙ τότε λαὸὺς ἅπας συνεγεἰρετο 3], πᾶς τε θούώχων 

Ὑμνῆσαι ; τί δὲ μῦθον ἑλίσσομεν ἔχτοθι νηοῦ ; 940 Αρχὸς, ὑποδρήσσων σθεναροῦ βασιλῖος ἐφετμαῖς 

Ἴομεν, ἐν τεµέάνεσσι 3" θεὸν δ' ὑμνήσατε, μύσται, Καὶ Χριστῷ βασιληϊ χαρίσια δῶρα χοµίζων, 

Ἱχέσιον 3) καλέοντες ἐμῶν χραισµήτορα μύθων. Ἰχεσίοις στοµάτεσσι θεουδέας Ίπυεν ὄμνους, 


515 "Αρτ: μὲν ἀμθλυνθεῖσα γένυν μετὰ βότρυαςἅρπη — "Apyugov εὐχαμάτοις ὑπὸ χείρεσι χηρὸν ἀνάπτων. 


oculos sustulit, non jam potest rotundum οἈοτοῦ astris distinct:e pratum inflexa cervice intueri, sed et 
in virentem collem oculos statim deflectit, et floridi torrentis cupit videre latices atque pubescentem 
spicam et consite arboribus silvze opacum, pecora ctiam saltitantia et circumvolubilem olivam, vitem 
viridibus innixam ramis, ceruleamque in mari tranquillitatem nautz remis humidis percussam. Si quis 
vero in divinum hoc templum pedem inferat, ex eo recedere amplius renuit : sed huc et illuc, oculis 
oblectatis, caput attollit et cireumfert. Omnis extra zedem egregie fastigiatam pellitur satietas. Sic nempe, 
opitulante Dei immortalis consilio, illustre templum excitat imperator. Tuis quippe, o princeps, laboribus 
ascribendum, quod in omnibus propitius sit gloriosus Christus. Neque enim Olympi verticibus excel- 
sam Ossam aut Ossae cacuminibus Pelion imponere aggressus es, aerem humanis pedibus scansilein 
efliciens. Sed confecto sacris laboribus tuis opere, quod spem omnem de ipso conceptam superat, jam 
montibus non eges, quibus tanquam gradibus colum conscendas, sed pietatis alis recta tendentibus in 
divinum illud domicilium invcheris. 

Sed cur moramur letum festi, diem celebrare? curve orationem 4 templo abducimus? eamus. Deum 
in templo laudate, sacerdotes, meorum adjutorem carminum suppliciter invocantes. 

Nuper falx obtusa acie post uvan i exspectabat zestivum opus futuri manipuli : sol vero versus austrum 
habenas quatiens ad frigidas capri marini plagas properabat, relicto nuper subtristi sagittario. Venerat 
iutem veneranda aurora, et aperta recens exstructi templi porta immortalis sonitum dederat, populum 
el imperatorem invitans ut ingrederentur, quando nigra nox minuitur et omnibus dici lux augetur. 
Quam vere, cum magnum apparet templum, nox dolorum decrescit, et cunctos invasit ketitize lux. Te 
decebat, imperator potentissime, et te quoque, Roma, fores immortalis festivitatis previas populis ve- 
stris pandere. Decebat post divinum istum diem deinceps vit:e parentis Christi natalem advenire. Et jam 
exacta erat prz»via nox celestis aurorz letitiam vocans, et Dei przco immortalis, vigilantis chori con- 
centum in magnifica nova zede exceperat, ubi sacra voce benefici Christi laudes tota nocte homines per- 
petuis carminibus lzxti decantaverant. At ubi velo reducto coelestes fornices subiit rosca Iux, tum populus 
omnis coiit, omnesque palatii proceres, fortissimi imperatoris precepto, ct Christo regi gratulatoria 
ferentes munera, ore. supplici divinos hymnos cecinere, candidum cereum pr:e manibus ferentes. Se- 


VARUE LECTIONES. 
7" máAs:v codex. 3 Melius jungi ἴομεν ὃν τεµένεσσι monet llerinannus.. δὲ ixéc:ot. G.— ?** ἰχθνόεν- 


τας Codex o super a seripto.— ** fao: G ; vulgo ἤλαε. δὺ λαῶν] yp. πέλων οἱ yp. τελῶν margo codicis, 
πολοῖν 6 P συυαγείρετο G. 
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Ἕσπετο δ’ ἀρητὴρ, ἱερῆς δ᾽ £304: χορείης, 
315 ᾿Αρητῆρ πολύυμνος, ὃν ἄξιον εὕρετο νηοῦ 
Λὐὑσονίων σχηττοῦχος * ὅλης δ᾽ ἑστείνετο Ρώμης 
᾽Ατραπὺς εὑρυάγυια. Μολὼν δ᾽ ἐπὶ θέσπιδας αὐλὰς 
ἁῆμος ἅπας ἑσέδωσε 5" χαρίσιον, οὐρανίας δὲ 
Ἀχράντους ἐδόχησεν ἐς ἄντυγας ἴχνια θέσθαι. 
390 Οἴξατέ pot χληῖδα, θεουδέες, οἵἴξατε, pistas, 
ὑξξατε δ᾽ ἡμετέροισιν 3 ἀνάχτορα θέσχελα μύθοις, 
Εὐχωλὴν δ᾽ ἐπέεσσι χοµίσσατε" xol γὰρ ἀνάγχη 
Απτομένοις βαλθῖδος &c ὑμέας ὄμμα τανύσσαι. 
Τρισσὰ »ὸ μὲν ἀντολιχῶν ἀναπέπταται ἔνδια χύχλων 
9559 Ἡμιτόμων, ὑφοῦ δὲ μετ' ὅρθιον αὐχένα τοίχων 
Σφαίρης τετρατόμµοιο λάχος τὸ τέταρτον ἀνέρπει, 
Οὖον ὑπὲρ τριλόφοιο χαρήῄατος, ὑφόθι νώτω», 
Σχῆαα πολυγλήνοισι ταὼς πτερύγεσσιν ἐγείρει. 
Νόγχας ταῦτα χάρηνα σοφ»ὶ τεχνηµονι μύθῳ 
360 ᾽Ανέρες ηὐδάξαντο' τὸ 0 ἀτρξχὲς, εἴτ᾽ ἀπὸ χόγχου 
Εἰναλίου χαλέουσι δαημονες εἴτ ἀπὸ τέχνης, 
Ἀὐτοί που δεδάασι. Μέση δ᾽ ἑζώσατο θώχους 
Ἁωστιπόλους χαὶ βάθρα περἰδροµα΄ χαὶ τὰ μὲν αὖ- 
[τῶν *! 
Ὑστατίην ὑπὸ πέζαν ἀολλίζουσα συνέλχει 
365 Ἐγγύτερον περὶ κέντρον ἐπὶ χθονός ' ὅσσα δ᾽ἀνί- 
[σχει 
Ὑφόθεν, εὑρύνουσι διάστασιν ἄχρι θοώχων 
Ἄργυρέων χατὰ βαιὸν, ἀεξομένοισι δὲ χύχλοις 
Αἱὲν ἐπεμδαίνουσαν ἐπειλίσσουσι χεραίην. 
Την 6& µετεχδέχεται χρατεροῖς ἁραρυῖα θεµείλοις 


DESCRIPTIO S. SOPHLE, 
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Α S10 E; βάσιν εὐθύγραμμος, Ὀπερθε δὲ χυχλιηςᾶντ-ς, 


Σχῆμασιν οὗ σφαίἰρης ἐναλίγχιος ἀλλὰ χυλίνδρου 
"Avótya. τεµνοµένοιο. Δύο δ' ἐς χίονας ἄλλας 
Κόγχας ἀμφοτέρωθι προθάλλεται ἐς δύσιν ἔρπειν, 
Οἴάπερ ἐκτανύουσα περιγναµρθέντας ἁγοστοὺς, 
$19 Λαὸὺν ὅπως πολύυμνον ὲοῖς ἁγχάσσεται ofxotc. 
Καὶ τὰς μὲν χρυσέοισιν ἑλαφρίζουσι χαρήνοις 
Στιχτοὶ πορφυρέοισιν ἀποστίλθοντες ἀἁώτοις 
Kíovec, ἡμιτμῆγι περισταδὸν ἄντνγι, χύχλου ** 
΄Αχθος ἀερτάζοντες ** ὑπέρθιον, οὔς ποτε θήδης 
980 Νειλῴης ἑλόχευσαν ἑθχνήμιδες ἐρίπναι. 
Kíost μὲν δοιοῖσιν ἀείρεται ἔνθα xat ἔνθα 
Αμϕοτέρης ἀφῖδος ἑδέθλια * τριχθαδίας δὲ 
Ἡμιτελεῖς ἁγίδας ὀλίζονας ἴχνεσι κόγχης 
Ανδρες ὑπειλίξαντο δαῄµονες, ὧν ὑπὸ πέναν 


B 585 Κίονες ἱδρύσαντο χαρῄατα δέσµια χαλκῷ, 


Γλυπτὰ, χρυσεότευκτα, παραπλάκοντα µερίμνας. 
Εἰσὶ δὲ πορφυρέαις ἐπὶ xfost κίονες ἄλλαι, 

Αγ)αὰ θεσσαλιχῆς χλοερώπιδ.ς ἄνθεα πέτρης. 
"Ev0a τε) θηλυτέρων ὑπερώϊχ χαλὰ νοῄσεις * 

390 Σχηµ...ολον 5 φορέονσιν, ὃ νειόθεν ἔστιν ἱδέσθαι" 
"E£ δ᾽ ὑπὸ θεσσαλιχῇῆσι xat οὗ 600** χίοσι λάµπε,. 
Ἔνστι δὲ θαμθῆσαι νόον ἀνέρος, ὃς ποτε δοιαῖς 
Πήξατο θαρσαλέως ἐπὶ χίοσι τρισσάχι δοιὰς, 

0ὐδὲ βάσιν κενεοῖο xat' Ἱέρος ἔτρεσε πῆξαι. 

595 Πάντα δὲ θε}σαλιχοῖο µεταίχμια xlovoz &v*p . 
Λαϊνέοις ἔφραξεν ἐρείσμασιν, ἕνθα χλιθεῖσαι 
Ἐργοπόνους ἀγχῶνας ἑπηρείσαντο γυναῖνες 


quebatur sacerdos, et sacro. choro przerat laudandus pontifex, quem Romano templo dignum censuit 
imperator. Totius porro Rom: via quamlibet lata angusta erat. Pergens vero populus ad divinas :edes . 
&ratulationem publicam celebravit, sibique visus est in celestes illos fornices pedem figere. 

Pandite mihi, divini sacerdotes, pandite fores; aperite meis sermonibus divina penetralia ; carmi- 
Bibus decus afferte : necesse quippe est ut qui valvas tangunt, ad vos oculos attollant. 

Triplex ad orientem in semicirculi speciem compositum patet domicilium : superne autem in supc- 
riori murorum crepidine sphzerz quarta pars assurgit, eam referens figuram quam supra caput. tribus 
cristis insigne in expanso tergo pennis oculalis excitat pavo. Conchas hos vertices, .artis architectonicae 
vocabulo, vocant viri intelligentes: quod autem certum est, nomen illud sivea conchz marins figura, 
iadidere periti, sive ab arte utcunque didicere. Media concha sedes.sacerdotales complectitur οἱ sub- 
sellia in orbem circumducta ; et quidem aliqua ex ipsis sub extremum marginem colligens. lumi 
proxime circa centrum contrabit. Quzecunque autem superne assurgunt, spatium suum usque ad sedes 
argenteas sensim extendunt, οἱ excrescentibus circulis semper impositum apicem circumvolvunt. Hauc 
excipit concameratio validis incumbens fundamentis, in ima quidem parte in reclas ducta lineas, su- 
perne vero in orbem composita, neque tamen cireuli omnino sed cylindri bifariam divisi figura simi- 
lis. Duas vero conchas alias versus columnas utrinque protendit ad occidentem, progredientes, veluti 
ulnas suas extendens, ut. populum canentem in auis zedibus complectatur. Et lias quidem sustentant 
aureis capitellis variegata. et purpureis splendentes floribus columnas, circumstantes dimidiam testu- 
dinem, arcus immensum pondus sustinentes, quas Niliacarum quodam Thebarum montes excelsi pe- 
perere. Utringue igitur ima utriusque fornicis binis columnis attelluntur ; dimidiatos vcro arcus duos 
minores sub conchz vestigiis el parte infima sinuarunt periti artifices; quorum sub imam crepidinem 
tollunt columnae fastigia zxre revinctla ac aurata, tanta cum elegantia ut eorum aspectu curae omnes 
depellantur. Porphyreticis hisce columnis incumbunt aliz, viridis Thessalici lapidis llores splendidi. Hic 
vero przclaras feminarum superiores porticus licet intueri, qua tholi formam preferunt, quod quidem ab 
imo intueri licet. Ex sub sex Thessalicis columnis, non vero sub duabus fulgent. Hic autemartificis inge- 
nium licet demirari, qui duabus columnis duas alias imposuit, neque carum basim vacuo in aere. defi- 
gere perhorruit. At quidquid inter Thessalicas columnas interjacet, lapideis pluteis counuuniit artifex, 
quibus innix» mulieres laboriosos cubitos subfulciunt. 


VABUE LECTIONES. 


3 t65r3c G, TP. ἐσε/ όησε margo. 49 ὑμετέ ροισιν Ν. * ἀρχὴ τῆς ἑ κφράσζω, τοῦ ναοῦ αυ. dii i^ μὲν 
αὐτῆς εοήες. οἱ χύχλους codex. ο ἀερτάζοντας codex. "0$ G. Ὁ σημα 00 09 margo Bucaugiane, 
σχῆ ια 6 ἴσον 6. ** δ',..,. εσσαλικήιτι χαλοῦ $22 N 
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0010; ἀντολικὰς μὲν Ex ἄντυγᾶς ὕμμα τανύσσας Α ᾿Αργυρέοις στίλθοντας ἀπείρεσι .........c 8 


’δάμθος ἀειδίνητον ἑσόψεαι. AX)! ἐπὶ πάσαις Αλλά δύσις πυλεῶνα μέγαν πολ....... ye", 
400 Ἐκφύεται πολύχυχλον ὑπὲρ σχέπας olá τις ἄλλη — O2y ἕνα» τριχθαδίους γὰρ ἔχει χατὰ τε....άθρου 55 
"Ade Ἱερόφοιτος ἀνευρύνουσα xepalrv 435 Μηκεδανὸς δ' ἐπὶ τοῖσι πύλαις παραπέπταται 9" 
Ἠερίην θεῖσαν ....σει 0 ἄχρι καρήνου ὉἹ αὐλὼν, 
"Aypt** βαθυχνήµοιρ xal ὁ γόος, fic κατὰ νῶτον Δεχνύμενος προσιόντας ὑπ' εὐρ..οισι θυρέτροις **, 
Πυθμένας ἑῤῥίζωσε μέσου χόρυς ἄμόροτος οἴκου. Μήῆχος ἔχων ὅσον εὗρος ἀνάκτορα θέσχελα νηοῦ. 
405 Ὡς ἡ μὲν βαθύκολπος ἀνέσσυται ép χόγχη, Χώρος ὅδε Γραικοῖσι φατίζεται ἀνδράσι νάρθγξ. 
Ὑψόθεν ἀντέλλουσα µία, τρισσοῖσι δὲ χόλποις Ἐνθάδε τις κατὰ νύχτα διαμπερὲς Ίχος ἀνέρπων 
έρθεν ἐπεμθεθαυνῖα, διατμηγεῖσα δὲ νώτοις 450 Ἐὐχέλαδος Χριστοῖο βιαρχέος οὕατα θέλγει, 
Πένταχα μοιρηθέντα δοχἠῖα φωτὸς ἀνοίγει, Ὁππόθι τιµήεντα θεουδέος ὅργια Δαυ)δ 
Λεπταλέαις ὑάλοις χεκαλυµµένα, τῶν διά µέσσης Αντιπόροις ἰαχῇσιν ἀείδεται ἀνδράσι μύστῃς 53, 


410 Φαιδρ)νἁπαστράττουσαφαεσφόρος' ξρχεταιῆής. — Axvió πρηῦνόοι», τὸν Ίνεσε θέσχελος ὁμφῇ, 
Διαιρεθείσης zd τῆς ἀκροάσεως προε.έχθησαν Ἱ ωτὸς ἀγαχλήεντος, ὅθεν πολύυμνος ἀποῤῥὼς 


οἱ ὑποκείμενοι Ιάμδοι""'. 435 Γαστέρι δξξαμένη τὸν ἀμήτορα παῖδα θΘεοῖο 

Ei μὲν πρὸ; ἄλλο θέατρον ὑμᾶς συγχαλεῖν B Χριστὸν ἀνεθλάστησεν ἀπειρογάμοιτι ** λοχείαις, 
Συχνῶς ἐπεχείρουν, ἄλογον 50 ἄν τις εἰκότως Μητρῳοις δ᾽ ὑπέθηχε τὸν ἄσπορον υἱέα θεσμοῖς, 
Ἡγήσατο τοῦτο" νῦν Ys μὴν εὖ οἵδ' ὅτι Ἑπτὰ δ᾽ ἀνευρύνας ἱεροὺς πυλεῶνας ἀνοίγει, 
Ἱ[ρὸς τὸν νεὼν δραµόντες αὖθις τὸν µέγαν Aa5y ἔσω χαλέοντας ὁμιλαδόν' ἁλλ᾽ ὁ μὲν αὐτῶν 
415 ἘἜρᾶτε πάντες τῆς ἀχκοῆς 5 ὡς τῆς θέας. 410 Ἐνστρέφεται νάρθηχος ἐπὶ στεινοῖο μετώπων 
θὐχοῦν τὸ λοιπὸν προσχκαταθήσω»5 τοῦ χρέους. "E« νότον, ὃς δὲ Boprjoz ἐπὶ πτερά' τῶν γε μὲν ἄλλων 

Πάντα χαὶ ἑσπερίην Σ τις ἐπὶ κλίσιν loa νούσει Νποχόρος παλάμῃσι μεμυχότα θαιρὸν ἀνοίγει 
Σχῆμασιν tote, ὀλίγων ἅτερ. Οὐ γὰρ ἐχείνῃ 5" Ἑσπέριον περὶ τοῖχον, ὃς Ὀστατός ἐστι µελάθρου. 
Μεσσάτιον χατὰ χῶρον ἕλιξ περιδέδρομεν 3 ἄντυξ Πη φέροµαι; τίς μῦθον ἀνήέρπασε πλαγκτὺν ἀήτης 
430 Οἶάπερ ἀντολιχοῖς ἐπὶ τέρμασιν .......o"* 445 Οἶάπερ Ev πελάγεσσι; µέσον παραδέδροµε vnoà 
"Ἴδμονες ἀρητῆρες &vibpuaav .......... 7 Χῶρον ὑπερχύδαντα. ΠἩάλιν νόστησον, ἀοιδὶ, 


Sic dum versus orientales fornices oculos attollis, perpetuum intueris miraculum. Sed ct prater 
hos omnes emergit super multis constantem arcubus testudinem veluti quidam alius fornix excelsior, 
qui verticem aerium explicat et dilatat. Assurgit autem usque ad caput immensi istius fornicis, cujus in 
tergo fundamenta fixit mediz zedis. vertex. Igitur concha in aerem ampla attollitur, superne quidem 
una exoriens, trinis vero recessibus inferne innixa, dorsis autem dispertita quinquefariam separata ac 
divisa lucis receptacula aperit, levioribus vitris operta, per quorum medium belle coruscans ingreditur 
aurora. 


Divulso rursum auditorum consessu in modum praefationis recitati sunt subjecti lambi. 

Si ad aliud theatrum sxpe vos convocare aggrederer, illud fortassis quispiam nugas merito cxisti- 
maret. Nunc autem ad magnum templum rursum concurrentibus vobis non dubito quin gratum sit 
optatumque spectaculum. Quod igitur reliquum est debiti, pergam exsolvere. 

Quidquid sacrati templi ad occidentem patet, eadem qua pars orientalis forma est, si pauca excipias. 
Neque enim in occidentali medium obtinet inflexus fornix, ut in orientalibus spatiis, ubi argento splen- 
dentes sedes suas docti sacerdotes posuerunt, sed occidens ingens aperit vestibulum multorum homi- 
num capax,non singulare ac unicum : triplex enim est sub :xedis extrema. Przter hzec vestibula longum 
est rectumque spatium, accedentes excipiens sub amplis foribus, tantumque habens longitudinis quan- 
tum sacrum templum latum est. Locus hie a Grecis hominibus narthex appellatur. Hic suavis per 
noctem concentus perpetuo exsurgens benefici Christi aures demulcet, ubi sacri prophete Davidis 
hymni alternis cantibus a sacerdotibus concinuntur, Davidis, inquam, mansueti, quem divina vox 
laudavit, viri inclyti, cujus celeberrima propago Christum Dei absque matre (ilium alvo excipiens partu 
nuptiarum experti genuit, maternisque legibus fllium sine semine natum subjecit. Qui locus pandit et 
aperit septem sacras portas, populum intus invitanles catervatim. Quarum una ad angusti nartheeis 
frontem versus austrum convertitur, alia versus septentrionalem alam: cszeterarum autem quz ad mn- 
rum occidentalem, qui templi postremus est, prostant, resonantem cardinem manu aperit zdituus. 

Sed quo feror ? queve medio veluti in pelago vagantem et errabundam orationem abduxit procella? 


YARLE LECTIONES, 


ML. εἴσαν.....σει δ᾽ ἄχρ' xap.... N, tieplnv θεῖσαν τύπον "lpiboz ἄχρι xapfjvou 6. 35 neque ἄχρι neque 
ο apparet in N; pro o γόως margo Ducang. et G ἄντυγος" νῶτον codex v super v finali scripto. *9 φαεσ- 
Φόρος margo Ducang..... ος Ν. «ή Aw τῆς ἀχροάσεως et mox ἵαμθοι »dd. margo Ducang.  "* ἄλογον 
G, ov codex. 5 ῆς áxorn; add. G. 5" προχατ el yp add. Ducang. "*£&omepi... τισ et ls... fjoet Ν : cf. 
v. 586. ** xciv add. 6G. δὲ δέδροµεν add. Salmasius, 3 ;] ἦχιθούχηυς(α, — " ἐνίδρυσάν τινι χόσμωῳ G. 
55 ἀπειρεσίοισι µετάλλοις G. 9? πολύανδρον ἀνοίγει Ducangius, πολυδαΐίδαλον ἴσχει 6. — '* τέλσα µελά- 
Ύρου Ducangius. 5! πύλαις παραπέἐπτ...αὐλὼν N, πύλας παραµείθεται αὑλὼν {α.  *' codicis eos 
Niebuhrius ductus refert a quibus proxime absit εὑρυχόροισι, — 9* μύσταις 6. ** quo. pacto Deipara 
dicatur innupta, vide S. August. serm. 18 De canct. et ep. 5 ad Diac. Dec. 
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- , - ^. ^ p , ^" ο e * e -* ^ 
Cápfos ὅπῃ πανάπιστον ἰδεῖν, πανάπιστον ἀχοῦσαι. Α Αρμονίσις 6 ἑνέγκε πλάχας paxaxolo µολίέδου, 


Εἰσὶ γὰρ ἀντολικοὺς τε xal ἑσπερίους μετὰ χύχλους, 
Κύκλους ἡμιτελεῖς, μετὰ χίονα δίζυγα θή6ης, 

150 Εὐπαγέες τοῖχοι πίσυρες, γυμνοὶ μὲν ὁρᾶσθαι 
Πρόσθεν, ἐτ'. πλευρὰς δὲ καὶ ἁῤῥαγέας περὶ νώτους 9 
Αντ... σφιγχθέντες ἐρείσμασιν, εὐχαμάτοις δὲ 
Τέτραχα 5) µοιρηθέντες ἐφεδρήσσουσι θεµείλοις, 
Πέτραις ἀλῥαγέεσιν ἀρηρότες, ὧν διὰ µέσσου 

133. Ὑῆγμα πυριφλέκτοιο λίθου προχοῇσι χεράσσας 
Ἁἁρμονίην δύνωσεν ἀνηρ δωμήτορι τέχνῃ. 

Tei; Ext μυρ!όμετρος ἐπιγναμφθεῖσα χεραίη, 
υζάπερ εὐχύκλοιο πολύχροος ἴριδος ἄντυξ, 

Ἡ μὲν ἐπὶ 6εφύρου τρέπεται πτερὸν, ὁ δὲ βορῆος 
$60 "E; χλίσιν, ἡ δὲ νότοιο, xal ὅρθιος ἔγρεται ἄλλη 
E5pov ἐπὶ φλογόεντα. Báaty ὃ' ἀτίναχτον ἑχάστη 
Γείτοσιν ἀμφοτέρωθεν ὁμοῦ συνέµιξε χεραίαις, 
Ἐυνοῦ πηγνυμένην ἐπὶ téppovos* ὀρνυμένη δὲ 
Περίαις χατὰ βαιὸν ἐθγνάμπτοισι χελεύθοις 

A65 Της πρὶν ὁμογνήτοιο διίσταται. Αλλὰ καὶ αὐτῶν 
ἉΑγίδων τὸ μεταξὺ καλοῖς ἀναπίμπλαται ἔργοις. 
Ἔνθα γὰρ ἀλλήλων ἀπονεύμεναιὃ ήθεσι τέχνης, 
Ἠέρα γυμνὸν ἔδειξαν, ἀνέσσυται loa.  τρ,γώνῳ, 
Τοῖχος ἐπιχλινθεὶς, ὅσον ...0v'*, ἄχρι συνάψῃ 

410 Πήχεας ...τέρω ..θε...ς«υγοςἹ! ἄντυγ' χύχλου. 
Τέτραχα δ᾽ ἑρπύζων ἀνατείνεται, ὄφρα φανείη 

Ἐν στε...." χύχλοιο περίδροµος ὑφόθι νώτου. 
Μέσσα μὲν ἀφίδων, ὅσα χύχλιον ἄντυγα τεύχει, 
Ὀπταλέαις πλίνθοισιν ἀρηρύτα δήσατο τέχνῃ, 

A15 "Axga δὲ πετραίοιο]Σ χεράατα πῆξε δόµοιο" 


"Opa χε μὴ λαΐγγες ἐπ᾽ ἀλλήλησ: δεθεῖσαι 
Καὶ στυφελὰ στυφελοῖσιν ἐπ) ἄχθεσιν ἄχθεα θεῖσαι 
Νῶτα ὃ,αθρύφωσι' μεσοδμήτῳ δὲ µολίθδω 
480 Ἠρέμα π.ληθεῖσα βάσις µαλθάσσετο πἐτρου. 
Λαϊνέη δ᾽ ὅλα νῶτα χατεσφῃχωσέ τις ἄντυς, 
Πάντοθεν εὐδίνητος, ὅπῃ καὶ ῥίζα καθέρπει 
Σφαίΐρης ἡμιτόμοιο καὶ ἄντυγές εἰσιν, ἑλιγμῷ 
Τοῦ πυµάτον χύκλοιο, τὸν ἀφίδων κατὰ νῶτα ἵν 
485 ᾿Λνέρες ἑστεφάνωσαν. Ὑπὸ προθλήτι δὲ κόσμω 
Ἐκχρεμέες λαῖγγες ἑτορνώσαντο '5 πορείην 
Στεινῆν, τερµιύεσσαν ᾿ ὅπῃ xa φωσφόρος ἀν]ρ 
ἼΑτρομος ἀμφιθέων ἱεροὺς λαμπτῆρας ἀνάπτει. 
Ἐγρομένη ó' ἐφύπερθεν ἐς ἄπλετον Πέρα πἠληξ 
490 Πάντοθι μὲν σφαιρηδὸν ἑλίσσεται, ola δὲ qat 
ἱδρὺς 
Οὐρανὸς ἀμφιθέδηχε δόµου σχέπας ' ἀχροτάτης δὲ 
Ὑταυρὺν ὑπὲρ κορυφῆς ἑρνσέπτολιν ἔγραφε τέχνη. 
"Eccc δ᾽ [δεῖν µέγα θάµθος, ὅπως χατὰ βαιὸν touca 
Εὐρυτέρη μὲν ἕνερθεν, Όπερθε δὲ μεῖον ἀνέρπει. 
495 05 '* μὴν ὀξυχάρηνος ἀνέσσυται, ἀλλ ἄρα μᾶλ- 
[λον 
Ὡς πόλος Ἱερίφοιτος * Ex' εὑχαμάτοισι δὲ νώτοις 
Ἀφίδων ἐπέπηξεβασι..... « 
θι δινηθεῖσαν àávepmx ου 
υν παλάμγησιν ον 
500 φα — x6 
à YXatny 
δ.᾽ à 


οιμο 


Preclaram templi parlem mediam praeteriit, Eo igitur rursum, musa, regredere, ubimiraculum estet incre- 
dibile visu etauditu incredibile. Exstantenim post orientales et occidentalesarcus, arcus dimidios, post 
duas Thebanas columnas bene compacti muri quatuor, qui anteriori parte carent ornatu, sed ad latera 
et versus infracta terga fulcimentis constricti validis exteroquin fundamentis quadrifariam divisi insi- 
stunt, duris lapidibus aptati ; quarum per medium artifex pulverem lapidis igne cocti aqua temperatum 
immittens, earum junciuram arte architectonica commisit. Super muros istos immensus orbis inflexus, 
veluti multicolor rotundz Iridis arcus, alius quidem ad occasum patet, alius ad aquilonem, alius ad 
austrum vergit; alius vero rectus stat ad eurum urentem. Immotam porro basim quilibet vicinis arcu- 
Lus utrinque simul commiscet cammuni in termino compactam. Sensim vero in aerem exsurgens ab 
eo cui antea cohzrebat sejungitur. Sed quod inter ipsos arcus interjacet, eximiis adornatum est operi- 
bus. Ubi enim a se Invicem artis industria deflexi nudum aerem ostenderent, illic murus assurgit in 
trianguli formam inclinatus, donec curvaturas inter se connectat altera quodruplicis circuli curvatura. 
Molem vero sustinens usque attollitur, dum suo flexu rotunda adificii dorsa circuire cernatur. Media 
quidem, quae fornicem teretem conficiunt, coctis lateribus compacta devinxit ars architectonica, sum- 
mos vero «dis vertices lapidibus compegit. In ipsas autem juncturas mollioris plumbi tabulas immisit, 
ne lapides invicem connexi, et valida validis ponderibus immissa pondera addentes, terga. comminue- 
rent. Infuso vero in medium plumbo sensim humectata basim lapidem emollivit. Lapidea vero coronis, 
wndique rotunda, dorsum omne ambit, quo et hemisph:erii basis et arcuum curvature. pertinent, ex- 
tremi conversione circuli, quem summis fornicibus artifices circumdederunt. Sub prominenti autem 
ornatu pensiles lapides semitam faciunt angustam αο definitam, ubi is qui defert lumina, intrepidus 
tireumiens, sacras lucernas accendit. Excitatus autem desuper in infinitum aerem apex ubique quidem 
in circuli speciem volvitur, et veluti pulchrum coelum :edis tectum ambit. Supra summum vero verti- 
cem erucem urbis liberatriceim ars descripsit. Ποιη certe videre licet mirandam, ut sensim procedens, 


inferno latior, superne minus extenditur. At supra dorsum affabre factum. 


VARLE LECTIONES. 


$9 ἀντιπόροις Ducangius. "" τέτραχα 6, τέτραχι Ducangiüs, «Στρ codcx. 
6 ó' 152. N. 
rio depicbe propius ad ἄρχιον ducunt "! ἀμφοτέρωθεν ὁμόξυγος G. 


5 436jav£o; περὶ votou G 
9 ἀτονεύμεναι llerimaunus : vulgo ἀπονευμενα. 
Miannus, πετραίοισι Codex. "* νώτου codex. 
«ri 495 om. Ducangiana. 


75 £20p90)327:0 niargo Ducang. ἑστερνώσχντο codex. 


Το αἴσιον G. reliquis litterarum a Niebuh- 
" ἐν στεφάνῳ(. '* πετρα[οιο IHler- 
? Ver. 
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α πισιοὶ — vuv χρυσοϊῖο 
ἀλλὰ µέση αν τυξ 
505 σχαφεος τὸν οὗ χε ειγη 
ἔνδοθι χύχκλου 
dolo ὄφρα σαώσῃ 
ειφρουρ — xócpoto σαωτήρ 


Σφαίρης δ᾽ ἡμιτομ πυθμένα πεντά 
510 Εὐφαέων ἀφίδας ἐτεχνήσαντο θυρέτρων, 
Ὁππόθεν ἀδροχόμοιο σέλας πορθμεύεται fous. 
θάµβος ἔχω τίνα μῆτιν ἐπήραρεν εὑρέῖ νηφ 
Ἡμέτερος σχρπτοῦχος, ὅπως δωµήτορι µόχθῳ 
νέρες εὐτέχνοισιν ὑποδρήσσοντες ἑδέθλοις, 
515 Πλίνθοις ὁπταλέῃσιν ἀνεστήσαντο δεθείσας 
"Αντυγας ἀφίδων τε xaX εὑρυπόρου σχέπας οἴχου. 
Καὶ 1*9 γὰρ ἀνδρ πολύμητις, ἀνειμένος ἵδμονι τέχνῃ, 
Εὐξύλου ὑφψορόφοιο 135 τέγος τεχνῄσατο vro». 
0ὐδὲ γὰρ ** o5 Φοίνισσαν ὑπὲρ Λιθάνοιο χολώνην, 
520 οὐδὲ μὲν ᾿Αλπείων σχοπέλων ἀνὰ δάσχιον 
ο ἤλην, 
Ασσύριος δρυτόµος τις ἀνῆρ T) Κελτὺς ἀράσσων 
Δενδροχόμοις βουπληγας ἐν ἄλσεσιν, oU τινα πεύ- 
[κην, 
Οὐκ ἑλάτην ἑνόηαεν ἑπαρχέας *! οἶχου ἐρέφαι ᾽ 
Οὐδὲ μὲν οὗ χυπάρισσον Ὀροντίδος ἅλσεα Δάφνης, 
535 Οὐ Πατάρων εὔδενδρος ἀνηέξησεν ἐρίπνη, 
"Hitt; ἀπειρεσίοιο τέγος νποῖο πυχάσσει. 
Καὶ γὰρ ἄναξ πολύυμνος, & μὴ φύσις εὗρε καλύψαι 
Ἀένδρεσι μηχεδανοῖσι, λίθων ἐχαλύψατο χύχλοις. 
(ὕτω τετραπόροισιν ἐφ᾽ ἀἁγίδεσσι καλύπτρη 


PAULI SILENTIARII 
A 550 Εὐπήληξ βαθύχολπος ἀείρεται. 
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Ἡ τάχα φαίης 
Οὐρανὸν ἐς πολύχνχλον ἁλώμενον ὅμιχ τιταίνειν. 
"A22" ἀπι...... καὶ ἕσπερον οὐχὶ 413 νοήσεις 
Αφίδων ὑπένερθεν, ὅλος 0 ἀναπέπταται ἀἱρ * 
'E; δὲ νότον χελάδοντα xaY ἐς χλίσιν &6poyov ἄρχτῳ 
533 Τοῖχος ἐρισθενέτης ἀνατείνεται ἄχρ' Υενείου 
"Αντυγος εὑτροχάλοιο, λέλαμπε δὲ τετράχι δοιαὶῖς 
Πλησιφαὴς θυρίδεσσιν. Ἐρήρεισται δ' ὄχε τοῖχος 
Νειόθι λαϊνέοισιν Ev? 53 ἴχνεσιν * ἓξ γὰρ ὑπ' αὐτῷ 
Κίονες αι...... ς ι...χλοάοντι σμαράγὃφ ** 
540 ᾿Αχαμάτων ζυνοχῆρας ἀνεστίσαντο τενόντων, 
Ἔνθα γυναιχείων ἀναφαίνεται ἔνδια θώχων. 
Τοὺς δὲ χαμαιπαχέες πίσυρες ......Ίνοις ^* 
Κίονες ὀχμάτουσιν 53” ὑπ ἀστυφέλικτον ἀνάγχην 
Χρυσόχομοι χαρίτεσσι xacn.........*6, 
545 θεσσαλίδος πέτρης ἁμαρύγματα * µέστα δὲ vno 
ἜἜνδια χαλλιχόροιο διακρίνουσιν ἐδέθλων 
Γείτονος αἰἱθούσης περιµήχεος. OU ποτε τοίους 
Κίονας ἑτμήξαντο Μολοσσίδος ἔνδοθι Ya fni 
Ὑφιλόφους, χαρίεντας &v .. ἆλσεσι . 
550 "AvOeat δαιδαλέοισι τεθηλότας. AX xat αὐτῆς 
Αἱθούσης κατὰ µέσσον ἑρείσατο .... 
Κίονας Ανθέμιος πολυμῆχανος ... δὲ 5) σὺν αὐτῷ 
[Πάνσοφον ἸἹσιόδωρος ἔχων vóov* ἁμφότεροι γὰρ 
Καλλιπόνων βον)ῇσιν ὑποδρῄσσοντες ἀνάκτων 
999 Νγὸν ἐδωρῄσαντο πελώριον * ἁλλ᾽ £X µέτροις 
Μ/χεος ἐγγυτέρων μὲν ὀλίζονες, ἔχ δὲ τιθήνης 
Τῆς αὐτῆς χλοεροῖσιν ἀποστίλβουσιν ἁώτοις. 

λλλὰ γὰρ οὐ στοιχηδὺν ἐπισχερὼ εὔποβας οὗτος 


ους ** 


ο e. 4 9 9 . ο 9 . * e e. e. 9 e. e. 9 e . 


lucentium fenestrarum arcus fabricarunt , per quas auricoma lumen aurore immittitur. 

Audacia fretus quoddam immenso templo utile consilium commentus est imperator, quo pacto qui 
:ediflcandis artiliciosis aedibus operam dederunt artifices, coctis lateribus colligatas curvaturas arcuum 
ct amplze domus tectum excilarint, et fornicum et ample edis tectum. . . . . . .. ο . 
. ved cuni sublimis templi tectum molitus est, non super Phoenicium Libani montem, non ad Alpinarum 
rupium umbrosa nemora mittitur aut ÁAssyrius lignator aut Gallus, densis in silvis boum stimulos 
agitaus. Non aliquam piceam aut abietem zdi tegenda censuit idoneam : sed neque cupressum Oron- 
tidis Daphnes saltus, non arboribus abundans Patarorum mons produxere, qua immensi templi fastigium 
tegeret. Etenim inclytus imperator, quz arboribus tegere renuit natura, magnis lapidum circulis texit. 
]ta supra quatuor arcus testudo erigitur excelsa et ampla, quo dum pervenit vagabundus oculus, eum 
coelestes in orbes defixum diceres. Caeterum ad orientem et occidentem sub arcubus totus patet aer : ad 
austrum vero resonantem et ad partes nunquam madid: ursz validus exsurgit paries usque ad mentum 
seu partem inferiorem immensi arcus. Octo vero coruscat columnis. . . . . . . . . 
inferne autem suffultus est hic paries lapideis basibus. Sex enim columnz, virenti smaragdo similes, 
supra eas indefessorum nervorum commissuras excitarunt, ubi matronalium aularum apparent domi- 
cilia. Aulas istas humi defix:e quatuor auricoma columna, eximii Thessalici lapidis fulgores, capitellis 
suis solide fulciunt : media vero rotundi templi domicilia distinguunt ac separant a sede ingentis por- 
ticus, qux» vicina est. Nunquam tales columnas intra Molossize seu Epiri fines, adeo cxcelsas gratas et 
variegatis distinctas floribus in nemoribus quisquam excidit. Sed et cirea medium ipsius portieus. . . 
. . » Columnas statuit Anthemius architectus industrius (erat autem cum illo scientia perinde ac pru- 
dentia prz:ditus Isidorus: uterque enim pulchros imperantium Jabores principum parentes mandatis, 
admirabile templum exstruxere), sed in longitudinis modo ac mensura proximis quidem minores : habeut 
vero eadem ex origine ut virentibus floribus refulgeant. 

At enim non jill ordinatim, uno eodemque versu, bases firmissimas solo fixerunt, scd terr: insideut 


ΥΔΙΗΑ LECTIONES. 


71:75 καὶ] οὐ G.. 15 ὑφορόφοιο Ducangius, ὀρόφοιο codex. 39 οὐδὲ γὰρ] ὡς πάλαι 6 "! ἔπαρχευν Ν, ἕπαρ- 
x:a; llermannus, ena pxéa Ducang. 3" ἐπί τ' ἀντολίην χαὶ ἐφ᾽ ἔσπερον οὔτι G.. " 0m Ν. ** αἰγλῥεντες 
ἔσον χλοάοντι μαράγδῳ {ᾱ. "' Dh lat καρήῆνοις G, φορέουσι xapijvot; margo Ducang. *'  ὀχμάνηνσιν 


G, ὀχλίζηωσιν Ν. ** κατηρεφέες µάλα πάσαις G. "7 Ey εὐάλοξστιν ὄρεσσιν ϐ. 3” óroaáxt δισσοὺς G. 
/? 16i: 


*141 
ἨΠυθμένας ἑῤῥίζωσαν, ἑἐφεδρήσσουσι δὲ γαίῃ 

960 Αντίοι ἀλλήλοισι δύω δυσίν. "v χατὰ χόρσης 
Τετραπόροις σειρῇσιν ἐπειλιχΏεῖσα χεραίη 

Νωτου ὑπεστίήριξε γυναικείοισιν ἐδέθλοις 39, 

Ἐγγύθι δ᾽ ἔστι πύλη βορεώτιδος ἐς χλίσιν αὕρης, 
Λαὸν ἀπιθύνηυσα πρὸς ἀχράαντα λόσδτρα, 

505 ᾿Ανδρομέου βιότοιο χαθάρσια, τῶν ἄπο λυγρὴ 
Ἑμωδις ὠλεσίθυμος ἐλαύνεται ἁμπλαχιάων, 

Ἱέτρασι ὃ ἑξείης ἐπὶ xlostv, ἔνθα xaX ἔνθα, 
'A6pot;, θεσσαλιχοῖσι, πρὸς ἀμφιλύχην τε χαὶ fO, 
Αἰύούσης χατὰ umxog ἑλίσσεται ἔργα χυλίνδρων 
910 Ἡμιτόμοις ἀτάλαντα »', δ.οδµήτους 93 περὶ τοί- 

[χους, 

Τρη:ὰ διαστείχουσιν ἀνειμένα * πρὸς μὲν ἀήτην 
Ἄρχτφον ξυνοχῆας ἀναχλίνουσι θυρέτρων 
αλ δυγέων, νότιον CE ποτὶ πτερὸν, ἄντα 33 πυλάων, 
Σὐτύκτους χενεῶνας ἑειδομένου; τινὶ παστῷ, . 

919 Πρὺς δὲ φάος χαὶ νύχτα πἀλιν δύο xiova; ἄλλους 
Αἰμονίους δοιοὺς τε περικλύστου Προκονήσου, 
ὀτέμονας ^, ὑβιλόφους, πυλέων ἄγχιστα παγέντας. 
Ἅλλ' ἐπὶ μὴ φαέθοντα πύλη µία, πρὸς δὲ κελαινῆς 
Νυχτὸς ἔδος δισσην ἐπὶ δικλίδα λαὸς ὁδεύει, 

380 Δῄεις xai νοτίην βορεώτιδι πᾶσαν ἁμοίην 
Mrxebavhv αἴθουσαν, ἔχει δέ τι χαὶ πλέον fos: 
Τείχει γάρ τινι γῶρον ἀποκρινθέντα 35 φυλάστει 
Αὐσονίων βασιληϊ 0ξοστέπτοις ἐν ἑορταῖς. 


DESCRIPTIO S. SOPIILE. 
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A 585 Μυστ.πύλοις ῥί2λοῖσ.) Et) ἐπέτασσεν Xaov. 


σα δὲ τοῖς ὑπένερθε xol ὑψόθι πάντα νοῄσε 
Θηλυτέρην αἴθουσαν ἐς ἀμφοτέρα: τις ἀνελθών ' 
'H γὰρ ὑπερτέλλουσα πρὸς ἕσπερον οὐχέτι δοιαῖς 
"135 ταῖς ἑτέρῃσιν, ὑπὲρ νάρθτκος ἰοῦσα **. 

590 ᾽Αλλὰ καὶ ἀμθροσίοιο «pb; ἑσπέριον πήδα νπού 
Τέτρασιν αἱθούσῃσι περίδροµον ὄφεαι a2), 
"Qv µία μὲν vápürx: συνάπτεται”], a γε μὲν ἄλλαι 
Πςπταμέναι τελέθουσι πυλυσχιδέεσσ'ι χελεύθοις. 
Mrxsóavn; 0 ἐρέτιμον ἐς ὀμφαλὺν ἵσταται αὐλῖς 
593 Εὐρυτάτη φιάλη τις, Ἰασασίδους"ὃ Exzopo; ἄχρης, 
Ἔνθα ῥόος χελαδῶν ἀναπάλλεται Ἱέρι rure 9? 
'UXxbv ἀναθρώσχοντα β'ῃ χαλκήῆοεος αὐλοῦ, 
ὉΟλκὸν ὅλων παθέων ἑλατέριον, ὁτπότε λαὺς 
Mr χρυσοχίτων., 0650 χατὰ μύστιν ἑορτην, 


B 600 Εννυχίοις ἄχραντον ἀφύσσεται ἄγγεσιν ὕδωρ * 


δν ἀπαγγέλλοντα θεοῦ μένος * οὗ γὰρ Exelvotz 
Οὕποτε πυθοµένοισιν ἐπέχραξν ὕδασιν εὑρὼς, 

El «aV πουλυέτχρον ἐπὶ χρόνον ἔκτοῦι mr, qr; 
Κάλπιδος ἐν γυάλοισιν ἑελμένα δώµασι ! pluvot. 
G03 Λαότορον 1 ὃ ἀνὰ τοῖχον ἐθγραφα 6alóas3 τέχνης 
Ι]άντοθεν ἀστράπτουσιν. ᾿Αλιστεφέος Ι]οοχονήσου 
Ἱαὖτα cápa(& ἐλύχευσε. Πολυτμήτων 55 μετάλλων 
᾽Αρμονίη Υραφίδξσσιν ἱτάξξεται * ἐν γὰρ ἐχείνη 
Τετρατόμοις λάεσσι καὶ ὀχτατόμοισ; νοῄσεις 

610 Ζευγνυ ένας χατὰ χόσμον ὁμοῦ φλέθας' ἀγλαῖην δὲ 


Ἕνθα δ᾽ ἐμὸς σκηπτοῦχος ἐφήμενος ἠθάδι Oxo ζΖωοτύπων λάϊγγες ἐμιμήῄσαντο δεθεῖσαι. 

binz binis opposit:e. Quarum in fastigio arcus quadrifidis implicatus vinculis dorsum matronalibus do- 
niciliis subfulcit, plebem recta ducens ad incontaminata lavacra, vite humanz? expiatoria, a quibus per- 
aiciosus et noxius peccatorum livor depellitur. 


Ab utraque deinceps parte super quatuor prxclaras columnas Thessalicas, occasum ortumque versus, 
sccundum porticus longitudinem, volvuntur architecturz? opera, dimidiatis cylindris similia, elegantia, 
drcum parietes divina arte fabricatos diffusa. Sed ad septentrionem  bifidarum portarum cardines, 
versus vero meridionalem plagam, e regione portarum, sinus affabre exstructos ceenaculis similes susteu- 
μπι. Ád orientem vero et occidentem rursum duas alias columnas Thessalicas, et duas perinde ex 
indlyta Proconneso advectas, qu:e fulcimenti editioris instar juxta portas compactaze sunt. Czeterum ad 
erientem unica patet porta: ad septentrionem vero per duplicem portam populus :edem ingreditur. 


Invenies pariter ad meridiem longam porticum septentrionali omnino similem. Habet vero il/a quid- 
dam amplius : muro enim quodam seclusum locum servat Romanorum imperatori, ad solemnia et a 
Deo coronata festa ; ubi meus princeps, solito in throno sedens, sacris Libris suum przbet auditum. 


In omnibus porro, tam superne quam inferne, porticus feminarum similes animadvertet quisquis 
atramque ingredietur. Neque enim illa qui ad occidentem assurgit et supra narthecem progreditur, dua- 
bus aliis similis est. 

Sed et ad occidentalem divinz xdis pedem atrium quatuor. porticibus circumdatum licet. intueri, 
quarum quidem una nartheci conjungitur, alix vero semitis multifidis aperte sunt. In eximio longi atrii 
umbilico stat ampla phiala qu:edam, ex eleganti jaspide excisa, ubi immurmurans fons undas suas gestit 
in serem emittere, vi quadam ex zrea fistula resilientem, undas morborum omnium expultrices, cuim 
plebs mense aurata veste induto, in mystico Dei festo, noctu immaculatam aquam vasceulis haurit, un- 
das Dei virtutem praedicantes : nunquam enim zquas istas putredo mucorve invasit, quamvis multos 
annoi extra fontem domi maneant in situe concavis asservat. [n lapideo muro d:edalea undique. co- 
ruscant artis opera maritimx Proconnesi: hae enim peperit Proconnesus. Seetorum vero mullas in 
partes lapidum compago penicillorum ductus adzequat: in illa enim tessellis quadrifidis vel octifidis eum 
venustate simul junctas venas videas. Expressorum vero animalium pulchritudinem imitantur connesi 
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Πολλὰς 6' ἔνθα καὶ 198a περὶ πλευράς τὲ xal &xpag A "Exyuzov, T] κε τύχῆσιν, ἁλώ µενον ἔνθα xat EvOa » 


"Αντυγας ἀμθροσίοιο χατόψεαι ἔχτοθι νηοῦ 
Αὐλὰς ἀσχεπέας : τόδε γὰρ τεχνήµονι χόσμῳ 

615 Ἠνύσθη περὶ σεμνὸν ἀνάχτορον, ὄφρα φανείη 
Φέγγεσιν εὐγλήνοισι περίῤῥυτον Ἱριγενείης. 

Καὶ τὶς ἐριγδούποισι χανὼν στοµάτεσσιν *'Opfjpou 
ἩΜαρμαρέους λειμῶνας ἀολλισθέντας ἀείσει 
Ἠλιθάτου νηοῖο χραταιπαχγέας περὶ τοίχους 
620 Καὶ πέἐδον εὑρυθέμειλον; ἐπεὶ καὶ χλωρὰ Καρύστου 
Νῶτα μεταλλευτῆρι χάλυφ ἐχάραξεν ὁὀδόντι, 

Καὶ Φρύγα δαιδαλέοιο διέθρισεν αὐχένα πέτρου, 

Τὸν μὲν ἰδεῖν ῥοδόεντα, μεμιγμένον Πέρι λευχῷ, 
Τὸν δ ἅμα πορφιρέοισι καὶ ἀργυφέοισιν ἁώτοις 
035 'A6pbv ἁπαστράπτοντα. Πολὺς δ' εὐπήχεῖ Νείλῳ 
Φορτίδα πιλήσας ποταμἠῖδα * Adag ἀνίσχων 
Πορφύρεος, λεπτοῖσι πεπασµένος ἀστράσι, λάμπει. 
Καὶ χλοερὺν λάϊγγος ἴδοις ἁμάρυγμα Λακαίνης, 
Μάρμαρά τε στράπτοντα πολυπλάγχτοισιν ἑλιγμοῖς, 
660 "Όσσα φάραγξ βαθύκολπος Ἰασσίδος εὗρε κολώνης, 
Αἱμαλέῳ λευχῷ τε πελιδνωθέντι χελεύθους 
Λοξοτενεῖς φαίνουσα, xal ὁππόσα Λὐδιος ἀγχὼν 
Ὠχρὸν ἐρευθήεντι μεμιγμένον ἄνθος ἑλίσσων * 
"Όσσα Λίθυς φαέθων, χρυσέῳ σελαγίσµατι θάλπων, 
065 Χρυσοφανῆ κροχόεντα λίθων ἁμαρύγματα τεύχει 
Αμφὶ βαθυπρήωνα ῥάχιν Μαυρουσίδος ἄχρης * 
"Όσσα τε Κελτὶς ἀνεῖχε βαθυχρύσταλλος ἐρίπνη 
Χρωτὶ μέλαν στἰλθοντι πολὺ γλάγος ἀμρριδαλοῦσα 


610 Όσσα «' ὄνυξ ἀνέηχε διαυγάζοντι μετάλλῳ, 
Ὠχριόων ἑρίτιμα, καὶ ᾿Ατραχὶς ὁππόσα λευροῖς 
Χθὼν πεδίοις ἑλόχευσε χαὶ οὐχ ὑψαύχενι βήσσῃ, 
Πᾖᾗ μὲν ἅλις χλοάοντα xaX οὗ µάλα τῆλε µαράγδον, 


' Ilf; δξ βαθυνοµένου χλοεροῦ κυανώπιδι μορφῇ. 


645 Ην δέ τι xa χιόνεστιν ἀλίγχιον, ἄγχι µελαίνης 
Μαρμαρυγῆς, μιχτὴ δὲ χάρις συνεγείρετο * πέτρου. 
Πρὶν δὲ πολυτµήτοιο σέλσς φηφῖδος ἐχέσθαι, 
Λεπτὰς λαοτόρος παλάμῃ λάϊγγας ὑφαίνων 
Μαρμαρέας, ἔγραφε μετὰ πλάχας ἐς µέσα τοίχων 
650 Σύνδετον εὐχάρποισι κέρας βεθριθὸς ὁπώραις 
Καὶ ταλάρους xal φύλλα, xaz' ἀχρεμόνων δὲ χαράσσει 
Ἑζομένην ὄρνιθα. Μετ' εὐκεράους δὲ χελεύθους 
Κλήμασι χρυσοχόµοισι περίδροµο; ἄμπελος ἔρπει, 
Δεσμὸν ἑλιξοπάρον * σχολιοῖς πλέξασα χορύμθοις: ὁ 
655 Ἠρέμα δὲ προνένευχεν, ὅσον χαὶ γείτονα πἐτρην 
Μαιὸν ἐπισχιάειν ἑλικώδεῖ πλέγματι χαίτης 
Αἱθούσης ]. Táàs πάντα καλοὺς περινεἰσσεται οἴχους. 
Αλλά καὶ ὑψιλόφοις ἐπὶ χίοσιν, ἔνδοθι 8 πέζης 
Λαϊνέης, προθλήτος ἕλις πολύχεστος ἀχάνθης 
660 Ὑγρὰ διερπύζων ἀνελίσσετο, δεσμὸς ἀλήτης, 
Χρύσεος, ἵμερύεις, ἀχίδα τρηχεῖαν ἑλίσσων * 
Μάρμαρα δ' ὀμφαλόεντα περ,στέφει εἴχε ? χλαδίσχοις 
Πορφυρέοις "9, στίλδοντα χάριν θελξίφρονα πέτρη. 
Πᾶν δὲ πέδον στορέσασα Προχοννῆσοιο χολώνη, 
665 ᾿Ασπασίως ὑπέθηχε βιαρχέῖ νῶτον ἀνάσσῃ ᾿ 


invicem lapilli. Multa porro hic et illic, ad latera et ad extremos divini templi fornices, videas atria 
discooperta seu impluvia: id quippe artificioso ornatu confectum est circa venerandum templum, ut 
claris aurorz radiis illuminaretur. 

Verum quis sonoris Homeri carminibus plenus marmorea prata circum validos excelsi templi muro$ 
ct amplum pavimentum simul collecta decantabit? Ubi et virentia Carysti terga lapidario dente ferrum 
sculpsit, et Phrygiam variegati marmoris cervicem incidit, illam quid em aspectu roseum colorem albo 
:ere permistum referentem, hanc vero purpureo simul ac argenteo flore suaviter coruscantem. Multi 
vero, qui ingentis Nili naves fluviatiles suo presserunt pondere, surgentes lapides porphyretici, tenuibus 
astris distincti, fulgent. Hic etiam videas virentem Laconici lapidis nitorem et marmora diversis spiris 
fulgurantia, et qu: profunda montis Jassidis seu Carizx parturiit vallis, obliquis ex sanguineo alboque 
livido semitulis distincta; et qu:ecunque Lydius anfractus pallidum ru benti commistum florem volvens ; 
quoscunque Libycus sol, aureo deiulcens radio, crocei simul et aurei coloris lapidum fulgores giguit 
versus Maurusidis montis radices; et quodeunque fert mons Celticus crystallis abundans colore nigri- 
canti marmor, sed lacteis venis passim effusis nulloque ordine huc et illuc vagantibus distinctum; quid- 
quid nitenti metallo pretiosum immisit virens onyx ; quodcunque Atracina terra planis in campis, non 
vero in excelsis montibus genuit, alibi quidem subviride nec a smaragdi colore longe diversum, alibi 
autem ad viridis saturi c:eruleam formam accedens. Inest et quidpiam nivibus simile, nigro adjunctum 
fulgori : denique commistus decor in unum coit. 

AL priusquam in multas partes dissectarum tessellarum splendor accederet, lapidarius manu sua 
tenues lapillos marmoreos contexens, veluti in tabellis, mediis in parietibus descripsit cornu vinculis 
illigatum, uberi fructuum varietate oneratum, una cum calathis et foliis ; avem vero in ramis sedentem 
expressit. Pust przclaros istos meatus palmitibus auricomis innixa circumserpit vitiis, tortuosum nectens 
obliquis corymbis vinculum: sensim vgro propendet, donec vicinum lapidem volubili fulgentiui ἔτοι- 
dium textu tantisper obumbret. Hzc vero omnia eximiis zedibus circumposita sunt. 

Sed etin sublimibus columnis, intra basim lapideam, spinz prominentis multiplex circumvolutio mol- 
liter proserpens, vineulum vagabunduim, aureum, suave, cuspidem asperam volvens, circumagitur: 
rolunda vero marmora circumcingit, ramulis utique purpureis splendentia, lapidis suavem decorem. 
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Ἠνμέμα 65 φρίστουσα διέπρεπε Βοσπορὶς αἴγλη 
Ἀκροχξελαινιύωντος £x ἀργέννοιο μετάλλου. 
Χρυσςοχολλλτους δὲ τέγος φτοῖδας ἑέργει 
ὃν ἅπο uapusipousa χύδην χρυσόῤῥόυτος ἀχτὶς 
6:0 ᾽Ανδρομέηις ἄτλητος ἐπεσχίρτησε προσώποις 
Φαίη τις Φαέθοντα μεσημθρινὸν εἴαρος ὥρῃ |! 
Εἰσυράαν, ὅτε πᾶσαν ἐπεχρύσωσεν ἑρίπνην. 
Καὶ γὰρ Euh; σχηπτοῦχος, ὅλης χθονὸς εἰς Ev 
[οῦσης, 
Bip6apo» Αὐσόνιόν τε πολύτροπον ὅλέον ἁγείρας, 
675 Λάϊἴνον οὐκ ἔχρινεν ἑπαρχέα κόσμον ἑδέθλοις 
᾽λμθρροσίου vroio θεουδέος, ᾧ ἕνι πάτης 
Ἑλπίδος εὐφροσύνην ὑπεραυχέα θήκᾳτο Po: 
Ἁλλὰ xat ἀργυρέοιο χύδην οὗ φείσατο χόσμου. 
Ἔνθαᾶδε Παγναίοιο ῥάχις καὶ Σουνιὰς ἄκρη 
680 ἸΑργυρέας (tav ὅλας *£6ac* ἐνθάδε πολλοὶ 
Ἡμετέρων θημῶνες ἀνωῖχθησαν ἀνάκτων. 
Καὶ γὰρ ὅσον μεγάλοι πρὸς ὄρθριον ἄντυγα νηοῦ 
χλῶρον ἀναιμάκτοισιν ἀπεχρίναντο θυηλαῖς, 
Οὖχ ἑλέφας, οὗ τμῆμα λίθων f) χαλκὸς ὁρίσει, 
687 ᾽Αλλ' ὅλον ἐθρίγχωσαν ὑπ ἀργυρέοισι μετάλ- 
ίλοις. 
Oct μὲν οὐδὲ µόνοις ἐπὶ τείχεσιν, ὁππόσα µύστην 
"Apa πολυγλώσσοιο διαχρίνουσιν ὁμῃου, 
Γυμνὰς ἀργυρέας ἔθαλε πλάχας , ἀλλὰ xal αὑτοὺς 
Κίονας ἀργυρέρισιν 2309; ἐχάλυνςε µετάλ]οις, 
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A Οξυτέρους wjukoto qiÀutp χοιλήνατο δίσκους, 


"Qv μέσον ἀ/ράντοιο 8:00 δείχηλα χαράξας !*, 

"Ασποραχ 023a u£vyo0 βροτέης ἱνδάλματα μορφῆς, 

695 Mr μὲν ἑθπτερύγων στρατὸν ἔξεσεν ἀγγελιάων, 

Λὺγχενίων ξυνοχηα χαταχλίνοντα τενόντων 

(02 γὰρ ἰδεῖν τέτληχε θ:οῦ σέθας, οὐδὲ καλύπτρῃ 

᾿Ανδρωμέη vpurz0£vroz, ἑπεὶ Θεός ἔστιν ὁμοίως, 

Ἑ τσάμενος χαὶ oápxz λυτήριον ἀμπλακιάων), 

100 Πη δὲ θεοῦ χήρυκας ὁδοὺς ἤσχησε σιδγρου 

Τοὺς προτέρους, πρὶν σάρχα λαθεῖν θεὸν, ὧν 
[ἀπὸ φωνῆς 

Ἐσσομένου 13 Χριστοῖο διέπτατο θέσπις ἀοιδη. 

0265 μὲν οὗ δ' αὐτῶν παρλδέδρο εν εἴδεα τέχνα, 

Οἷς κύρτος νεπόδων τε τὸ δέχτνον, olze qam 19 

105 Ἔργα βίου προλιπόντες ἁλιτρονόου: τε µερίμνας 


DB Οὐρανίου βασιληος ἑρωμάρτησαν get, 


Ανέρας ἀγρεύοντες, ἀπ' ἰχθυθόλοιό τε τέχνης 
Ζωῆς ἀθανάτοιο χαλΏν τανύσαντο σαγΊνην. 
"λλλοθι δὲ Χριστοῖο χατέγραφε μητέρα τέχνη, 
110 Ψέγγεος ἀενάοιο  6ey fiiov, ὃς ποτε γαστῆρ 
Γαστέρος ἑργατίνην ἁγίοις ἐθρέψατο χόλποις. 
Ἐς δὲ µέσας ἱεροῦ πλάχας ἕἔρχεος, al περὶ 
[gotas 
Εὐιέρους τεύχ2υσι µεταίχμ.-α, γράμμα χαράσσει 
Ἡ γλυρὶς ἓν πολύόμυθον * ἀολλίζει γὰρ ἀνάσσης 
7105 Οὕνομα καὶ βασιλτος” ἴσον vs μὲν ὀμφαλοέσσῃ 


699 Τηλεθόλοις σελάεσσι λελαμπότας, ἑζάχι δοιούς ' 


᾽Λσπίδι µεσσατίοισι τύπον χοιλήνατο χώροις 
υἷς ἔπι, χαλλιπόνοιο yep*e τεχνήμννι ῥυθμῷ, 


Σταυρὸν ἀπαγγέλλουσχ. Διὰ τρισσῶν δὲ θυρέτρων 


Mons autem Proconnesi totum pavimentum sternens, benefic:e imperatrici (urbi) dorsum amanter. sup. 
posuit. Sed et subíremens renitet Bosporicus splendor candidi lapidis subnigricantis. 

Testudo autem auro devinctos lapillos complectitur, a quibus effuse rutilans aurifluus radius in ho- 
minum oculos intolerabilis insilit. Dicat quis meridianum verni temporis solem, cum universos deau- 
nvit montes, sese intueri. Meus namque imperator, toto in unum coeunte orbe omnimodas barbarorum 
et Latinorum congerens divitias, lapideum ornatum ad immortalis ct divini templi structuram idoneum 
aon censuit, in quo unico supremam spem suam ΟΠΙΠΟΠΙ οἱ lzetitiam Roma posuerat : sed et argent^o 
ssbministrando abundanter ornamento non pepercit. Hic et Pangei scopuli et Suniuin promontorium 
emnes suas argenteas aperuerunt venas: hic multi principum nostrorum thesauri aperti sunt. Nam 
quidquid loci versus orientalem magni templi fornicem incruentis secreverunt sacrificiis, id non ebur 
aut lapidum fragmentum vel ος diriniit, sed totum argenteis obsepserunt metallis. Neque tamen solis in 
maris, qui viros sacerdotali dignitate ornatos a verboso coetu (seu cantoribus). separant, meras argenteas 
tabellas posuit: sed et ipsas duodecim columnas totas argenteis convestivit metallis, longe jaculantibus 
radiis coruscantes ; supra quas, laborioste manus artificiosa proportione, acutiores circuli orbes ferrum 
excavavit. In quorum medio immaculati Dei, qui humanz sine semine form:e figuram induit, imaginem 
deseripsit : alibi alatorum angelorum colla ac pronas cervices submittentium sculpsit exercitam. Neque 
enim potuit Dei gloriam intueri, etiam humano tecti operimento, cum perinde sit Deus, postquani car- 
nem peccatorum redemptricem induit. Alibi Dei przecones ferreus stylus impressit, priores scilicet ante- 
quam Deus carnem assumeret, a quorum ore venturi Christi prodiit oraculum. Sed neque eorum pree- 
termisit effigics, quibus sagena ars fuit et piscium rete, quique, communibus vitz relictis officiis scele- 
ratisque curis, cclestis regis secuti sunt mandata, viros expiscantes : expiscatoria vero arte eximiam 
vite immortalis sazenam explicarunt. Alibi vero ars descripsit Matrem Christi, splendoris ziterni vas, 
cujus quondam venter ventris opificem in sacro aluit sinu. 

In mediis autem sacri septi tabulis, quze sacerdotes circumstant eosque separant. litteram describit 
sculptura unicam, sed qux plura verba complectitur: colligit enim imperatricis et imperatoris nomina. 
Aqualem vero orbiculari clypeo figuram mediis in locis sculpsit, crucem in ea exprimens. Tribus autem 
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"Eoxo; ὅλον μύστῃσω ἀνοίγεται o Ev γὰρ ἑκάσ-ῃ Α ᾿ὑππόθι δ' ἀλλήλοισιν ἁρηροτα πείρατα πέζης 
Πλευρῇ βαιὰ θύρετρα διέτµαγεν ἑργοπόνος χείρ. 745 ᾽Αρμονίην τεύχουσιν, ἐνιδρύπαντο πογέντας 

730 Χρυσείης 0' ἐφύπερθε παναχρἀντοιο τραπέξης — 'Apyupfoug κρητῆρας. "Evi κρητῖρι δ ἑχάστῳ 
"Λσπετος εὖρυχκέλευθον ἐς Ἱέρα πὂργος ἀνέστη, Πυρσο-όρους στήσαντο, λιπαυγέα δείχελα *! χηροῦ, 
Τετραπόροις ἁγίσιν ἐπ' ἀργυρέῃτι βεθηχώς. Κόσμον ἁπαγγέλλοντα xat οὗ φάος ' ἀργυρέοις γὰρ 
Κίοσι δ ἀργυοέῃτιν ἀείρεται, ὧν ἐπὶ xópon; Πάἀντοῦι τορνωθέντα περιστίλθουαι µετάλλοις 
Ἁργυρέονυς ἵδρυσε πήδας τετράζυγος ἁγίς. 150 Φαιδρὰ λεαινομένοισιν ἀπυρσεύτῳ δ ἁμαρυγῇ 
7195 '᾿Υψόθι 0 ἀφίδων ἀνατείνεται οἷά τε χώνου Αργυρέτν ἀκτῖνα καὶ οὗ φλόγα χηρὺς ἑάλλει. 
Εἴχελον '5, ἀλλ οὐ πάμταν ὁμρίιον" o3 γὰρ ἑλίσσει ᾖΚίοσιδὲ χρυσέχις ἱερῆς πάγγχρυσα τραπέζης 
Νειόθεν εὐχύχλοιο περίτροχον ἄντυγα πέξης, Νῶτα κατηρείσαντο, χατὰ χρυσέων δὲ θεµείλων 
Ἰλλλά τις ὀκτάπλευρος Éou βάσις, ἐκ δὲ χελεύθου Ἴσταται, ἀφνειῶν δὲ λίθων ποιχίλλεται αἴγλῃ. 


Εὐρυτέρης χατὰ βαιὸν E, ὀξυκόρυμβον !! ἀνέρπει, 155 Πῆ φέρομαι; mt, μῦθος liv ἀχάλινος ὁδεύει; 
"130 ὈΟὈκτὸ δ᾽ ἀργυρέας τανύει πλάχας ' ἁρμονίης ὃξ Ἴσχεο τολμίξσσα μεμυχότι χεἰλεῖ φωνὴ, 
Ζευγνυµένης δολιχἡ ῥάχις ἵσταται΄ αἱ δὲ τριγώνοις Μτδ ἔτι γυμνώσείας X μὴ θέμις ὄμμασι λαῶν.. 


Εἰδύμεναι µίσγουσι πόρους ὀχτάνυγος οἶμον, Μυστιπόλοι δ᾽, ὑπὸ χερσὶν ὅσοις τόδε θεσμὰ χελεύε:, 
Ei; £v ἀγειρομένους χορυφῆς σημ ῇϊον ἄχρης, B Σιδονίης φοίνικι βεθαμμένον ἄνθεῖ κόχλου 
Οππόθι καὶ κρητῆρος ὑπήραρεν εἰχόνα τέχνη. 760 Φᾶρος ἑφαπλώσαντες ἐρέφατε vota τραπέζης, 
198 Χείλεά τε χρητΏρος ὑποχλασθέντα πετήλων !' ἍΤέτρασι δ' ἀργυρέῃσιν ἐπὶ πλευρῇσι χαλύπτρας 
E:óo; ἑμορφώσαντο. Μέσῳ δ' ἐνεθήχατο χώρῳ Ὀρθοτενεῖς πετάσαντες ἁπείρόνι δείξατε δήµῳ 
"Apyupso? στέλθοντα πόλου τύπον * ὑφόθι δ' αὐτοῦ Χρυσὸν ἅλις χαὶ φαιδρὰ cogni; δᾳ!δάλµατα τέχνης 
Σταυοὺς ὑπερτέλλων ἀναφαίνεται  ἵλαος εἴη. "Qv µία μὲν ποίχιλλε σέθας Ἀριστοῖο προσώπον. 
Αφίδων δ' ἐφύπερθεν ἔλις πολύκεστος ἀχάνθης 165 Τοῦτο 65 χαλλιπόνοιο φυτεύσατο χείρεσι τέχντς 
140 Πέταν ἐφερπύνει ' νέατον περὶ πυθμένα κώνου Οὐ γλυφὶς, o9 ῥαφίδων τις ἐλαυνομένη διὰ πέπλων, 
Ὀρθοτενεῖς ὃ) ἀχτῖνας, ἴσας εὐώδεῖ χαρπῷ Άλλὰ µεχαλλάσσουσα πολύχροα vhpasa πῄνη, 
"Uyxxvns χαλλικύμοιο, διαχριδὺν ὑψόθι φαίνει Νέματα πηιχιλόµορφα, τὰ 33 Báp6apo; fposs μύρμηξ. 
Λαμπομένας σελάεσσιν, ὑπερτέλλουσι δὲ mé- Χρυσοφαὲς δ᾽ ἁμάρυγμα βολαῖς ῥοδοπήχεος touc 
[σης 20, 710 Διπλοῖς ** ἀντήστραφε θεοχράντων ἐπὶ γνίων, 


portis totum septum sacerdotibus patet: in singulis enim lateribus parvulas portas aperuit manus 
artificis. 

At supra incontaminatam inensam vastum in aerem immensa turris exsurgit : quadrifidis vero ar- 
genteis arcubus incumbens argentcis perinde columnis attollitur, in quarum vertice argenteos pedes 
statuit arcus quadruplex. Supra arcus protenditur veluti coni figura, non tamen ei omnino similis: 
neque enim in imo teretem rotund: marginis curvaturam circumvolvit, sed enascitur quxdam octo 
lateribus constans basis, quz ος latiore ambitu sensim in acutum fastigium sese sursum exporrigit. Octo 
vero labulas argenteas expandit ; et qua ille. invicem cohszrent, longior spina enascitur: hz trigonis 
similes octijugis semitz:: meatus miscent, in unum coeuntes summi apicis signum , ubi et crateris efligiem 
ars eduxit: incurvata porro crateris labra [olii speciem formarunt. Medio autem in loco fulgentem ex 
argento celi imaginem imposuit. Supra celum crux supereminens conspicitur : propitia sit. At supra 
arcus multiplex spinz circumvolutio circa pedem serpit, versus ultimam coni partem, recta in radios 
fragranti frondos:e pyri silvestris fructui similes, quos multifariam superne fulgoribus coruscantes 
exhibet: reipsa vero emergunt supra basim. 

Qua vero parte invicem juncti basis fines connectuntur, ex argento compactos crateras statuere: in 
singulis vero crateribus candelabra posuere, seu potius adumbrata cereorum simulacra, ornatum tan- 
tum, non vero lumen porrigentia. Ubique enim rotundata argenteis fulgent metallis pulchre lavigatis ac 
politis: ignis autem experte fulgore argenteum radium, non flammam cereus, emittit. Columnis porro 
aureis sacr: mensz ex auro omnino conflata terga sustentantur, aureisque perinde fundamentis incumbit 
illa, et pretiosorum lapidum fulgore variegatur. 

Sed quo feror? quove nullis cohibita frenis tendit oratio? gradum siste, vox temeraria, et labia com- 
prime, neque detegas qux oculis intueri non Jicet. Sacerdotes, quorum manibus id per leges concessum 
est, velum Phoniceo concha Sidonix» flore tinctum expandentes, mensa terga contegite : in quatuor 
vero argeuteis lateribus tegminis directe explicantes, numerosz plebi ostendite auri copiam et elegantia 
exquisite artis opera; quorum quidem unum Christi vultus imaginem opere variegato expressit. llam 
vero non operose artis manibus produxit scalprum aut acus trans vela immissa, scd fusus multorum 
colorum fila subinde immutans, fila diverse formz, qu:e barbara exaravit formica. Ad rosez vero au- 
rorz radios vestis levior, quze divina membra operit, aureo fulgore contra fulgurat, et Tyria tunica ex 
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M δείκελον G, collato v. 747. '" ὀξυκόρυμθον Hermannus, ὀξὺ χόρυµθον vulgo. |δ πετήλων G, πετήλω 

codex. |) yp. πέκαν ἐφερπύςει margo, πέζα διερπύζει ipse codex. ** τραπέζης G. !''ó'sixe)a ante 


Gralium. — ** 2aov llermannus, λάων margo, λάαν codex — ?* τὰ Hermanuus, & codex. Caterum μύρμηξ 
was fortasse mutare in Bop6oz 6. ** διπλοῖς margo, ἁπλοῖς codex. 


9:19 | DESCRIPTIO S. SOPHLE, 2150 


Kat Τνοίῃ πόρρυρε χιτὼν ἁλιανθέτ χόγλῳ, A ὑὐρανίου Χριστοῖο' χάρις 0 ἐπιλείθεται ἔργοις. 
Δεξιὸν εὐτύγτοις ὑπὸ νήµασιν ὦμον ἐρέπτων. Ἐν δ᾽ ἑτέρλις πέπλοισι συναπτυµένους βασιληας 
Κεῖθι vào ἀμπεχόνης μὲν ἁπωλίσθησε χαλύπτρτ, λλλοθι μὲν παλάµαις Μαρίης θεοχύμονος εὗροις, 
Καλὰ à ἀνερπύκονσα διὰ πλευρῃῆς ὑπὲρ ὤμου Ἕλλλοθι δὲ Χριστοῖο θεοῦ χερί' πάντα δὲ πήνης 
TiS ᾿Αγχέχυται λαιοῖο' γεγύμνωται δὲ χαλύπτρης 805 Νήμασ, χρυσοπόρων v: µίτων ποικἰλλεται αἴγλη. 
Πσγχυς χαὶ θέναρ ἄχρον. Ἔοικε δὲ δάχτυλα τείνειν Πάντα μὲν ἀγλαῖῃ χαταε!µένα, πάντα νοῄσεις 
Α-ξιτερΏς, ἅτε μῦὺθον ἀξικώοντα πιφαύσχων, Ὄμμασι θάµθος ἄγοντα ' φαεσφορίτν δὲ λιγαίνειν 
Λαιῇῃ βίόλον ἔχων ζαθέων ἐπιίστορα μύθων, Ἑσπερίην οὐ μῦθος ἐπάρχιος. "H τάχα φαίης 
Βίθλον ἁπαγγέλλουσαν ὅσα χραισµήτορι βουλῇ Ἐννύχιον Φαέθοντα χαταυγάςειν o£6a; οἵκου. 


780 Αυτὸς ἄνας ἑτέλεσσεν, ἐπὶ χθονὶ ταρσὸν ἐρείξων. — 810 Καὶ γὰρ ἐμῶν πολύμττις ἐπιφροσύνη βασιλήων 
Πᾶσα δ' ἁπαστράπτει χρυσέη στολἰς ’ ἐν Υὰρ ἑχείνηῃ Ἅ᾿Αντιπόροις ἑλίχεσσι πολυγνάµπτοισι δεθείσας 


Τρττὸς λεπταλέος περὶ νήµατα ypoab; ἑλιχθεὶς, Πλεχτὰς χαλχελάτους δολιχὰς ἑτανύσσατο σειρὰς 
Σχέµασιν ἢ σωλῆνος ὁμοίιος f) τινος αὐλοῦ, Λαϊνέης προθλῆτος ἁπ᾿ ἄντυγος, ἧς ἐπὶ νώτῳφ 
Λέσμιος ἐμερόξντος ἐρείδεται ὑφόθι πέπλου, Νηὸς ἀερσιχάρτνος ἐρείσατο ταρσὰ καλύττρης. 
785 Ὀξντέραις ῥαφίδεσσι δεθεὶς καὶ νήµασι Erpov. δΙὸ Αἱ δὲ χατειθόµεναι περιµήχεο; ἔκποθεν 35 ρἴμου 
Ἱστάμενοι δ᾽ ἑχάτερθς δύω χήρυγε θεοῖο, D ᾿λθρόαι ἀΐῖσσουσι κατὰ χθόνα' πρὶν 8 ἀριχέσθαι 
[αθλος, ὅλης σοφίης θεοδέγµονος ἔμπλεος ἀνὶρ, "Ec πέἐδον, ὑψφιχέλευθον ἀνεχρούσαντο πορξίην, 
Κα) σθε,αρὸς χληδουγος ἑπουρανίων πυλεώνων, Καὶ χορὸν ἑχτελέουσιν ὁμόγνιον. "Ex δέ vu σειρῆς 
Λιθερίοις δεσμοῖσιν ἐπιχθονίοις τε χελεύων * Αργυρέους στεφανηδὸν ἁπ᾿ Πέρος ἵψατο δίσχους 
790 *0; μὲν ἐλαφρίσει καθαρῆς ἐγχύμονα ῥήτρης 820 Ἐχχρεμέας περὶ τέλσα µέσου τροχάοντα μελά- 
Βίόλον, ὁ δὲ στα»ρ»ῖο τύπον χρυσέης ἐπὶ ῥάδδου. . OL δὲ χαθερπύνοντες ἀφ᾿ ὑψιπόροιο χελεύθου [θρον. 
"Augu δὲ στολἰδεσσιν ὑπ᾿ ἀργυφέῃσι πυχάζει λνδρομέων κυχκληδὺν ὑπερτέλλουσιΣὸ χαρήνων. 
Πήντ ποιχιλόεργος᾽ ἐπ ἀμθροσίων δὲ χαρήνων Τοὺς μὲν &vt;p πολύῖδρις ὅλους ἑτόρησε σιδήρῳ, 
«Ἀπὸς ἐχολπώθη χούσεος, τριέλιχτον ἐγείρων Ὄψφρα xsv ἐς ὑάλοιο πυρικµμήτριο ταθέντας 
T"5 Ἁγλαῖην ἀγίδος" ἐρεδρήσσει δὲ ῥεθηχὼς 825 Οὐριάχους δέξαιντο, xal ἐχκρεμὲς ἀνδράσιν cim 
Τέτρασι χρυσείοις ἐπὶ xlost. Χείλεσ, δ' ἄκροις Φέγγεος ἐννυχίοιο δοχ1ῖον. 0ὐδ' ἑνὶ δίσχοις 
Ἀρυσοδέτου πάπλλιο χατέγραρεν ἄσπετα τέχνη Μούνοις φέγγος ἔλαμπε φιλέννυχον" ἁλλ᾽ ἐν) κύὐχλῳ 
"Foya πολισσούχων ἐριούνια παμθασιλἑων. Καὶ μεγάλου σ-αυροῖο τόπον πολύωπα νοῄσεις, 
Il; μὲν νουσαλέων τις ἀχέστορας ὄψεται Ὀΐχους, . Γείτονα μὲν δἰσχοιο, πολυτρήτοισι δὲ νώτοις 


800 017, δὲ δόµους ἱερούς' ἑτέρωθι δὲ θαύματα λάμπει 800 "Αγγος ἑλαφρίζοντα σελασφόρον. Εὐσελάων δὲ 


concha marini coloris purpurascit, dextrum exserens humerum, sub bene textis staminibus. lllic enim 
vestimenti tegumentum excidit, sed per latus sinistrum humerum sursui serpens belle diffunditur. Teg- 
mine pariter nudantur cubitus et extrema manus : videtur autem dextre digitos protendere, veluti si 
sermonem immortalem annuntíaret, sinistra librum tenens sacros Sermones narrantem, librum pandentem 
quecunque utili consilio rex ipse (Christus) peregit, dum in terris ageret. Tota fulgurat vestis aurca : 
in illa quippe affabre elaboratum et in tenuia fila diductum aurum, circum stamina involutum, fistulze 
ES tibize cujuspiam figurz simile, supra suave pallium revinctum hzerei, acutioribus libulis et serico filo 
*tlligatum. Ab utraque parte stant Dei prz:cones : Paulus, vir divina omni scientia plenus; et celestium 
portarum validus claviger, coelestibus et terrestribus imperans vinculis. Ille quidem librum sacram Scri- 
param continentem, hic vero crucis figuram tenet aureo infixam baculo. Utrumque autem candidis sub 
vestimentis tela variegati operis contegit. Supra divina capita aurei templi figura curvatur, sinuosam 
excitans arcus pulchritudinem : stat vero aureis quatuor columnis innixa. In auro texti vestimenti ex- 
remis marginibus descripsit ars ingentia et salutaria patronorum urbis imperatorum opera. Alibi 
quidem zegrorum sanatrices domus quis inspiciat, alibi edes sacras, alibi denique fulgent Christi mira - 
ela : inest vero operibus gratia. In aliis autem vestimentis alibi quidem deiparze Mariz manibus, akibi 
Christi Dei manu conjunctos principes invenias. Omnia denique fusi stamine aureorumque liciorum 
splendore variegantur. 

Omnia quidem splendore tecta, omnia cernes admirationem oculis inducentia. Vesperiinis luminibus 
describendis par nulla est oratio. Certe dixeris nocturnum solem venerandas zdes illuminare. Impcra- 
torum enim meorum sagax prudentia contrariis et oppositis voluminibus nexiles zreas longasque catenas 
expandit a promiienti coronide lapidea, in cujus dorso excelsum templum ima tecti fundavit. lx vero 
per longam viam defluentes confertim feruntur ad terram : sed priusquam sint ad terram allapsz, iter 
remeliuntur, et socium chorum conficiunt. Ex catena autem discos argenteos in modum coron: suspen- 
508, qua extrem: medii templi partes procurrunt, appendit. Hi vero ab excelsa via proscrpentes supra 
bumana capita circulatim pendent. [los quidem vir multiscius totos ferro perforavit, ut cor'cctas ex 
vitro igne elaborato cuspides exciperent, et vas nocturni luminis supra homines penderet. Neque in discis 
unis nocturnum splendet lumen, scd eodem in circulo majoris etiam crucis figuram passim perforatam 


ΥΛΗ LECTIONES., 
** ἔχπροθεν ante Hermannum. ?9 περιτέλλουσι Ν. 
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Κύχλιος ix φαέων χορὸς ἵσταται. "Hi τάχα φαΐης — A Ἰθυπόροις κανύνεσσιν ἐρενθομένοισι δεθεῖσα. 


Ἐγγύθεν ἀρχτούροιη δραχοντείων τε γενείων, "AX τὰ μὲν περὶ πέξαν, ὅπῃ xaX πυθμένα: ἀθραὶ 

ὑὐρανίου στεφάνοιο, λελαμπότα τείρεα λεύστειν. 860 Klovez ἱδρύσαντο, τὰ δ᾽ ὑψόθεν cial χαρήνων 
Οὕτω μὲν χατὰ vnbv ἑλίσσεται ἑσπερίη φλὸξ, Τοίχων μγχεδανῆσι παραστείχοντα χελεύθοις. 

855 Φαιδρὸν ἁπαστράπτουσα" µέσῳ δ᾽ ἑνὶ µείονι x3- NaY μὴν οὐδ' ἀσέλαστα 3] µάτην ἑλέλειπτο χαρήνου 


Δευτατίου στεφἀνοιο σελασφόρον ἄντυγα δεις. [κλῳ Ταρσὰ βαθυστέρνοιο "5: περὶ προθλῆτι δὲ πέτρῳ 
Μεσσοπαγὲς δ᾽ ἐπὶ χἐντρον ἀπ Πέρος ἄλλος ὀρούσας Ἅ᾿Αζυγας εὐδίνητον ἐς ἄντυγα λαμπάδας ἄψας 
Δίσχος ἐῦς σελάγιζε' φυγὰς 0 ἀπελαύνεται ὄρφνη. — 865 Χαλχείοις σταλίχεσσιν ávhp ἑνεδήσατο μύσττς. 


Ἐγγύθι 9' αἰθούσης, παρὰ xíovaz, ἕνθα xat ἕνθα Ὡς δ ὅτε παρθενιχἠν τις ἑην βασιληῖδα χούρην 
840 Μουνοφανῆ λαμττῆρα διαχριδὸν ἄλλον ἁπ᾿ ἄλλου ᾿Αμϕιέπων χαρίεντα κατ᾽ αὑχένος ὅρμον ἑλίξεε, 
Εξείης ἀνέθηχαν ' ὅλον 8' ἐπὶ μῆχης ὁδεύξι Χρυσοδέτου στράπτοντα πυραυγέῖ λυχνίδος αἴγλη, 
Τηλεπόρου vnolo* χύτος δ᾽ ὑπέθηκαν ἑκάστῳ Οὕτω ἑἐμὸς σχηπτοῦχος ἑπέραρεν ἄντυγι πάση 
Αργύρεον, πλάστιγγι πανείχελον, à ἑνὶ u£osto 870 Φάεα χυχλοφόρητα, συνέµπορα πάντοθι πέζης ο. - 
Εὐφαέος χρητηρες ἐφεδρήσσουσιν ἐλαίου. Ἔστι χαὶ ἀργυρέαις ἐπὶ χίοσιν, ὑφόθι γόρσης, 
845 Οὐ μὴν ἰσοτενὴς τις ὅλοις µία πέζα χαθέρπει, Στειν] πυρσοφόροισιν ἐπίδρομος οἶμος ὁδίταις, — 
Πυλλὰ δ' ἄναντα χάταντα σὺν ἀγλαῖῃσι νοῄῆσεις Πλησιφαλς, φαιδροῖσιν ἁποστίλθουσα xopóp6o:; - 
ἹΝήδυμα χυµαίνοντα΄’ πολυστρέπτου ὃ ἀπὸ actor Κεῖνα γὰρ 1) κώνοισιν ὁριτρεφέεσσιν ὁμοῖα 
Ἠερίαις βαθμηδὺν ἑπαστράπτουσι χελεύθοις. 875 Δένδρεά τις χαλέσειεν 7| ἀθροχόμοις χυπαρίσσοις. 
(ὕτω χαὶ διχόρνµθον ὑὰς σελάγισµα φαείνει, Εἰσὶ μὲν ὀξυχάρηνα, περιτροχάουσι δὲ χύχλοι 
850 ᾿Ημιτόμου ταύροιο καταγραφθεῖσα μετώποις. Εὐρύτεροι xat& βαιὸν, ἕως ἐπὶ λοίσθιον ἕλθῃς 
᾽λλλὰ xal ἀργυρέας τις ἴδοι νέας * ἐμπορίης δὲ "Αντυγος, f) περὶ πρέμνον ἑλίσσεται ' ἔνθεν ἑχείνοις 
Φόρτον ἀερτάκουσι φαξσφόρον’ ἐχχρεμέες δὲ Ἴλνθος ἀνεθλάστησε πυρισπόρον. ᾿Αντὶ δὲ ῥίζης 
Εὐφαέος πλώουσι κατ Πέρος ἀντὶ θαλάσσης, 880 ᾿Αργυρέους χρητῆρας ἴδοις ὑπένερθε παγέντας 
O36£ νότον τροµέουσι χαὶ ὀψεδύοντα βοώτην. Δένδρεσι πυρσοχόµοισι. Μέσον γε μὲν ἅλσεος ἀθροῦ 
855 Ἑς δὲ βαθὺ χρηπῖδος ἐδέθλιον ἀθρὰ νοῄτεις ᾽Αμθροσίονυ σταυροϊῖο τύπος φαεσίµθροτον αἶθει 
Δούρατα, διχραίροιο μέσον τροχάοντα σιδήρου, Φέγγος, ἐὈγλήνοισι πεπαρμένον ἄμμασι fov. 
"(1v ἔπι νηοπόλοιο φάλαγς διανείσσετα: αἴγλης, Μυρία δ᾽ αἰολόμορφον ἀνάχτορον ἑντὸς ἑέργει 


intuebere, disco propinquam, variegatis vero dorsis vas luciferum ferentem. lta rotundus quidem ex. 
collucentibus luminibus chorus conficitur. Certe ursx aut draconis capitis vel caelestis coronz fulgentia 
astra te inwueri propius dicas. 

Sic igitur per templum vespertina flamma mire fulgurans circumvolvitur. Ih medio vero minori se- 
cundz corona circulo ambitum lumina perinde ferentem invenies : at versus medium centrum elegaus 
alter ab aere einergens discus Jumen emittit : sic nox ubique depellitur. 

Juxta porticus, 'ad columnas, hic et illic lucernas unico instructas lumine, ab se invicem disjunctas 
deinceps suspenderunt; quz per totam ampl:x zdis longitudinem procurrunt. Unicuique autem argen- 
teum supposuere alveum, lanci omnino similem ; cujus in medio lucentis olei crateres insident. Neque 
tamen uniusmodi et : qualis procedit omnium ordo : multa enim sursum ac deorsum licet intueri cum 
decore ac ornatu suaviter fluctuantia, qux ex multis implicata nexibus catena in aereis viis gradatim 
fulgurant. [ία biceps lumen ostendit in dimidii Tauri fronte descripta Hyas. Sed et argenteas naves 
videas, qux» oneris mercisque loco lumen vehunt : pensiles autem lucido in aere veluti in mari fluitant 
]ticernze, ubi nec austrum nec sero occidentem Bootam verentur. In iino vero solo videre est elegantia 
tigna, bicornis ferri medium transcurrentia, quorum ad lumen sacerdotum cohors rectis regulis rubri- 
cantibus astrieta procedit. Atque alia quidem in solo sunt, ubi venustze column: bases suas posuere : 
alia vero supra murorum vertices longis procurrunt viis, ne expertia quidem illa lucis. 

Et certe frustra neglect fuissent ampli fastigii partes imi. At circa exstantes coronidis lapides, sin- 
gulares in tereti fornice appendens lucernas zreis paxillis vir mysteriorum peritus alligavit. Quemad- 
modum cum quis regiam suam puellam cum studio adornans collo elegans aptat monile, quod ignei lu- 
cernule auro devincte fulgoris instar coruscat, ita meus imperator in omnibus fornicibus lumina 
circulis defixa per totam :edis marginem currentia eduxit. 

Est praterea super argenteas columnas, supra verticem, semita angusta, per quam viri cereos defe- 
rentes vadunt, plena perinde luminibus et venustis corymbis refulgens. llla enim aut montanis piceig 
vel teneris cupressis similes arbores quispiam appellaverit. In acutum quippe verlicem desinunt : cir- 
cumcurrunt vero circuli sensim effecti latiores, donec ad ultimum venias ambitum, qui circa stipitem 
volvitur, unde flos emergit ignem ubique spargens ; at loco radicis argenteos crateras videre est, arbo- 
rihus lumina ferentibus suppositos. In venustz istius silve medio immortalis crucis figura ferens lucem 
mortalibus jubar accendit, venustis distinctum clavorum nodis. 

Infinita porro alia diversis exornatum modis templum intus lumina complectitur, in sublimi nexilibus 
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2153 DESCRIPTIO S. SOPHIE. . 2154 
885 "A Ja πολυγνάμπτοισι µετάρσια φάεα σειραῖς' A Νηα χατιθύνῃσι ῥοώδεος ἀντία δίντς 

Καὶ τὰ μὲν αἰθούσῃσιν ἀναίθεται, ἄλλα δὲ µέσσῳ, Δεχνύμενος προτόνοισι Λιθυστίδος ὄγχον ἀέλλης; 
”λλλα δὲ πρὸς Φαέθοντα χαὶ Ἔσπερον, ἄλλα χαρήνοις Οὐχ Ἑλίχην, οὐχ ἡδὺ φάος Κυνοσουρίδος ἄρχτου 
Ἔσγχντον ἁἀστράπτοντα πυρὸς φλόγα’ νὺξ 53 φαεινὴ — 915. Εἰσορόων οἵηχι φερέσθιον ὀλκάδα πάλλει, 


Ἡμάτιον γελόωσα ῥοδόσφυρός ἐστι xal αὑτή . Αλλά τεοῦ vrolo θεουδέα λαμπάδα λεύσσων, 

$90 Καί τις àvhp στεφάνοι0 χοροστασίης τε δοχεύων Φορτίδος εὐτόλμοιο προηγέτιν, οὐχ ὑπὸ µοῦύνοις 

Δένδρεα φεγγήἠεντα λιπαλγέα θυ μὸν ἰαΐνει Φέγγεσιν ἐννυχίωισι (τὸ γὰρ χαὶ Πρωτέος ἀκταὶ 

"Os δὲ πυρισπείρητον ἑπαχτρίδα, θέλγεται ἄλλος Ἐν Φαρίῃ τεύχουσι Λιθυστίδος ἐς πόδα γαίης), 

Εἰσορύων λαμπτῆρα μονάµπυχα, σύμθολον ἄλλος 920 ᾽Αλλὰ xat εὐδώροισι θεοῦ ζώοντος ἀρωγαῖς. 

Οὑρανίου Χριστοῖο νόον λαθικηδέα Σ9 τέρπει. Miuve pot, ὦ σκηπτοῦχε, πολυχρονίους ἐπὶ κύ- 

895 Ὡς δ᾽ ὅταν ἀννεφέλοιο δι Πέρος ἄνδρες ὁδῖται [κλους, 

Ἀστέρας ἄλλοθεν ἄλλον ἁναθρώσχοντας ἰδόντες, "Ec φάος ἑσπέριόν τε xaX ὄρθριον * εἰς σὲ γὰο ὡς 

Ὃὓς μὲν ἀποσχοπέει γλυκὺν Ἔσπερον, ὃς ὃ ἐπὶ Taópu ᾿Αμπανειν, πολύυμνε, xai ἕσπερος οἵδε µερίμνας. 

θυμὸν ἀποπλάσει, Υάνυται δέ τις ἁμφὶ βοώτην, Σοὶ λιμένες γλαυχῶπιν ἀποχρίνουσι γαλήνην 

λλλος ἐπ᾽ Ὠρίωνα xaX á6poyov ὀλχὸν Αμάξης 925 Πᾶσαν ἐς ἀγχιάλοιο πόλιν χθονός. ἐκχύμενον 

900 "Oupa φέρει, πολλοῖς δὲ πεπασµένος ἀστράσιν B [δὲ 

[αἱθ]ρ — Küpa περιστέλλοντες ὑπ εὐχόλποισιν ἁγοστοῖς 

Ἀτραπιτοὺς ὧῖξεν, ἔπεισε δὲ νύκτα γελάσσαι; Νηρέος ἀφριόωσαν ὑποσσαίνουπιν ὁμοχλλήν. - 

0ὕτω χαλλιχόροιο xaz' ἕνδια θέλγεται οἴχου Καὶ ποταμῶν ὑπόειξε ῥόῳ βρυχώμενον ὕδωρ, 

Ἁγλαῖης ἀχτῖνι φεραυγέος, ἀλλ᾽.. 11..... Οὐχέτι δ' ἁοπαχτῆρα µ.αίΐνεται ὀλχὸν ὁδίταις 35. 

Πᾶς μὲν ἑὈφροσύντς ἀναπτετ. eo. ος α.. 53 900 Τὸν ποὶν ἀνιχήτοισιν ἁγηνορέοντα ῥεέθροις 

905 Ψυχαίτν ἑλάσασα μελαγχρήδεμνον ὁμίχλην. Μύγδονα Σαγγἀρ:όν ** τις ἰδὼν Βιθυνίδι γαίῃ, 

Παντας ἐπαυγάξει σέλας lepbv, εὖτε χα) αὑτὸς Νῶτα λιθοτµήτοισι διαξωσθέντα γεφύραις, 

Ναυτίλος οἰήχεσσι ἠαλασσοπόροισι χελεύων, Κρέγνον ἡμετέρων ἑπέων οὐ ῥυθμὸν ἑλέγξει, 

Eis λιπὼν ἄξεινα µεμηνότος οἵδματα Πόντου Ταῦτά σο., ὁλθιόμοιρε, µάχαρ, δηνσιὸν ἀέξει 

Πλαγκτοὺς ἀντιπόρων σχοπιῶν ἀγχῶνας ἑλίσσει 3, 930 Ζωοφόρου λυχάδαντος ἑἐπεμθάδα:. ταῦτα θρι- 

910 Ἐννόχιον µέγα 3» τάρθος ἔχων γναμπτῆσι xs- [άμδοις 
[λεύθοις, ᾿Εσπερίοις Λιθυχοῖς τε χαὶ ἠῴοισι γεραίρει 

Eie μετ Αἱγαίωνα παρ) Ἑλληαπόντιον ὕδωρ Σὸν κράτος ὠκεανοῖο περαίτερα ' ταῦτα πυράννων 


eatenis suspensa; quorum quidem alia in porticibus accensa lucem przbent, alia in media zde, alia ad 
erientem et occidentem, alia denique in verticibus ignis flaaamam effundunt, prorsus ut nox lucida, 
diei instar ridens, ipsa quoque rosea sit. Alius quidem ardentes coronz ac chorez istius arbores intuens 
merentem animum exhilarat, alius autem igne inspersum rete inspiciens demulcetur, alius unico fulgens 
lumine candelabrum, alius ccelestis Christi signum intuens mentem oblectat.Quemadmodum cum innubi aere 
ezsilientes stellas aliunde aliam viatores intuentur; alius quidem suavem Vesperum respicit, alius versus Tau- 
rem animo vagatur, quidam Boota oblectatur, alius ad Orionem et siccam Currus semitam oculos expandit, 
maltis vero inspersum astris celum vias aperuit, et noctem ridere suasit : sicintra eximisx zedis domicilia . 
collocentium ubique luminum radiis omnes non modo demulcentur, sed et eorum aspectu, depulso mentis 
nebulo, lzetitiareplentur. Omnibus sacrum affulget lumen; quandoquidem et nauta ipse, qui gubernaculis in 
mari imperat, sive furiosis relictis irati Ponti fluctibus vagabundos invicem concurrentium scopulorum 
anfractus inter nocturnos tremores per flexuosas vias circumflectit; sive emenso /Egzo mari in Helles- 
poatiacum navem dirigit contra fluentes vortices, Libycz procellie tumorem rudentibus excipiens, non 
'Elicen, non suave Cynosurz lumen intuens salutiferam suam navem clavo impellit, sed divinam templi 
Ii respiciens lucem, audacis onerarix€ ducem, non nocturnis duntaxat luminibus (hoc enim faciunt οἱ 
Protei littora in Pharo, ad extremos Libycz terrz fines) sed et benefica Dei vivi ope. 

Vive, o imperator, ad inultos annos, et lucem Occidenti pariter Orientique affunde : in te quippe curas 
suas dcponere novit aurora et vesper, olaudate princeps. Tibi czruleam in omnibus maritima terra 
urbibus portus serenitatem reservant, et effusi maris fluctus sinuosis sub anfractibus comprimentes spu- 
mantem illius mitizant fragorem. Cesscre etiam aqu: fluminum, fluctibus suis mugientes; nec amplius 
rapaces cursus viatoribus inficiunt. Quisquis enim videt Sangarium Mygdonium in Bithynie finibus, 
invictis prius insolescentem fluentis, lapideo ponte nunc revinctum, assentationis nostrorum carminum 
pumeros nou arguet. 

Hzc tib: o fortunate et beate princeps, longvas vitalium annorum 'accessiones adjungunt; hzc 
triumphis oeeidentalibus Libycisque et orientalibus imperium tuum munersant. Hzc tyrannorum, qui 
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Πολλάχις αὐτοφόνοιο χερὺς δηλήµονι τόλµῃ 

Αὐχένας ἐπρήνιξε, πρὶν ἕνιεσι χεῖρας ἑλίξεις 3). 

940 Τῶν δὲ χατηλοίησε χαρήατα πρὶν σε πυθέσθαι 

Φῆμιν ἀπαγγέλλουσαν ἃ ph θέµις. Ἐϊποτε γὰρ cot 

Βαιὸν ἑλινύσασα δίχη παρὰ ποσσὶ χοµίσσῃ ** 

ο. Ἄντιδίων τινὰ φῶτα, χατευνάζεις μὲν ἀέλλας 

Εὐθὺς ἀναγκαίοιο χόλου, στρεπτὶν δὲ γαλήνην 

945 Εὐθὺς ἄχεις, xat δεσμὸς ὁ χάλχεος, ὁ πρὶν Eép- 
[rov 

""Ανέρα ποιναίοισιν ἓν ἄμμασιν, εὐθὺς ἀνοίγει 

Λὐχενίην xAniba * οὐ δ᾽ ἴλαον ὄμμα τανύσσας 

Τὸν πρὶν ἐριδμαίνοντα, σέθεν ζυγόδεσµον ἀράξας, 

Αντὶ φόνου ζωστῆρας ἐς αἰγλήεντας ἀέξεις. 

950 Κερδαίνεις δ᾽ ὅσα τύµδος ἀμείλιχος εἶχε χαλύ- 
[ψαι 


Γυῖα τεοῦ θεράποντος' ἀφ' ** ὑμετέρης δὲ γαλήνης D 


Νικηθεὶς, τρισέδαστε, πολὺ πλέον jk σιδήρῳ 

El; σὲ μεταστρεφθεῖσαν ὅλην φρένα δέσµιος ἕλχεε, 

Ἐκ δὲ φόδου πρὸς ἔρωτα τεὸν χαὶ πίστιν ἀῑξας 

955 Ὑμετέροις ἐθέλοντα λόφον δούλωσε λεπάδνοις * 

Ωἶσθα γὰρ ὅσσον ἔρως κρατερώτερός ἐστιν ἀνάγ- 
ἴχης, 

Οἶσθα χαὶ ὡς νοµίοισιν ἐν ἄνθεσι πολλάχι ταῦρος 

Πειβόμενος σύριγγι χαλαύροπος fyov ἀλύσχει. 

Ἔνθεν ἀεὶ χαµάτοιο τεοῦ προχέλευθος ἀνέστη 

960 Χριστὸς ἄναξ, βουλὰς δὲ χυθερνητῆρι χαλινῷ 

Σεῖο χατιθύνει χρατερόφρονας, cle! ἐπὶ χάρµην 

Φάσγανα γυμνῶσαι τελέθει χρέος εἴτε χαλύφαι 

"0; ο: χαὶ ἀρητΏῆρα θεουδέα δῶχεν ξλέσθαι 

Ῥηϊΐδίως χραναἣν ἀρετῆς τετράζνγος οἶμον 


PAULI SILENTIARII 
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A 965 Πᾶόαν ἑπιτροχάοντα, τὸν fjya0iotot θοώχοις 


Ῥώμης οὑρανίη τις ἐφήρμοσεν ἔνθεος óp ot. 
Αλλὰ τροπαιοφόρων τε χα) εὐπολέμων σέθεν ὃμ- 
- [νων 
Βαιὸν ἀποχλίναντες ἐπιτρέψωμεν ἀοιδὴν 
Σεμνὸν ἐς ἀρητΏρα ' cabo δέ τίς ἐστι χαὶ αὐτὸς 
970 Ὕνος, &va£: νίχη γὰρ ἁμοιδαδὺν ἄλλοθεν 
| [ἄλλη, 
Εὐπτολέμοις χαµάτοισι xol ἁστυόχοις ἐπὶ µόχθοις, 
Ὑμετέροις στέφος &6pbv ἐπεστβριξε χαρήνοις. 
Καὶ γὰρ ὅτε, σχηπτοῦχε, νόου βιοδώτορι βουλῇ 
Ὑμετέροις τεµένεσσι µέγαν χληρώσαο µύστην, 
975 Εὐθὺς ἁλιτρόνοοιο χατήριπε δαίµονος ὀρμὴ, 
Εὐθὺς ὅλων παθέων χαλεπὴἣν ἑτρέφαο χάρµην, 
Εὐθὺς ἐπ᾽ ἀστυόχοις χαµάτοις ἀνεδήσαο ν[χην. 
Αλλά pot ἱμερόεσσαν ὑποστήριξον ἀχουὴν 
Καὶ oU, πάτερ πολύυμνε, θεουδέος ἡγέτα νποῦ. 
980 Σῇ μὲν ὑπὸ σφρηγῖδι φυλάσσεται εὖχος ἀνά- 
[κτων, 
Σεῖο 8 ὑπ εὐχωλῇσι χατάπτερος ἕθνεα νίχη 
Κοιρανίης ὑπέθηχε πολισσούχοιαι λεπάδνοις. 
Καὶ τὰ μὲν ἀνττύποισιν ἑπαυχήσαντα βοείαις 
Ἔγγος ἄγει βαπτιληος ὑπ ἴχνεσιν, ἄλλα δὲ Ῥώμῃ 
985 Μυρία βαρδαρόφωνα συνῄλυθον ἔθνεα γαίης, 
Ὑμετέρης ἁἴοντα σέδας, τρἱλλιστε, γαλήνης. 
Χθιξὰ µελαγγνίοισιν ὑπ ἀνδράχιν ἔνθεον αὐλῆν 
Στεινοµένην ἑνόησα: τεῆς 0 ἀπὸ θέσπιδος αὐδῆς 9 
θελγόµενοι ψυχήν τε χαὶ αὐχένα πρόφρονι βουλῇ 
990 Οὗρανίοις ἔχλιναν ἐπιχθονίαις τε θοώχοις, 
Τλήμονες, ol μὴ χεῖρα τον δἐξαντο χαρήἠνοις, 


pessima audacia sibi manus intulere, priusquam arma capesseres, cervices szpius precipitarunt : horum 
eliam attrivere capita, priusquam nefandos ausus tibi fama nuntiaret. Si quando enim paululum eun- 
e1ata justitia infensum tibi hominem aliquem ad pedes tuos adduxit, necessari» iracundie procellas 
confestim sedas, et reducem continuo refers serenitatem ; vinculumque ireum, quod penali prius nexu 
eonstringebat hominem cervicem statim relaxat. Tu vero propitium aperiens oculum eum, qui tuus 
prius hostis erat, auges bonoribus et cingulo donas, effractis vinculis quibus hominis neci destinati col- 
lum alligabatur. Et quz famuli tui membra immitis tumulus contegere debuit, lucrifacis ; vinctusque tua 
magis sereuitate, o ter auguste, quam ferro superatus animum ad te totum convertit, eumque ex metg 
in tui ipsius amorem et fiduciam transferens, tuis libens verticem frenis subjecit. Nosti enim quanto 
sit amor vi ae necessitate potentior : nosti ut in pascuis perszpe taurus fistula persuasus pedi fragorem 


evitat. 


Inde semper laborum tuorum przcursor tibi fit Christus, ac sublimia tua consilia gubernatrice manu 
dirigit, sive ad bella enses nudare sive recondere necesse sit ; qui divinum pontificem tibi dedit 
eligere , qui asperam quadrifid:ze virtutis viam omnem nullo labore percurrit; quem sacris Romze thronis 


divinum quoddam orsculuim praefecit, 


Sed ab invictis et bellicosis tuis laudibus paululum digressi nostra carmina in venerandum 
pontificem convertamus. Tua enim perinde laus est illa, o imperator : victoria quippe modo hinc modo 
inde parta,| tum ob bellicosos tum ob impensos urbis presidio labores, suavem coronam vicissim 
capiti tuo imposuit. Etenim, o imperator, quando benefico mentis consilio templis tuis magnum ponti- 
ficem ascivisti, scelesti dz:emonis concidit impetus, confestim prava passionum omnium bella effu- 
gasti , confestim in civilibus laboribus adeptus es victoriam. 

Sed et tu benevolum mihi auditum praebe, o laudate pater, divini przses templi. Sub tuo suffragio 
servatur gloria principum, et tuis sub precibus regiis imperii frenis gentes submisit alata victoria. 
Et alie quidem qu: repercutientibus scutis insolescebant, imperatoris ad pedes armorum vi adducun- 
tur : alie vero ἱπῃπίίω orbis gentes barbare Romam conveniunt tuz, inclyte pontifex , serenitatis. 
splendorem audientes. Vidi enim nuper sacram adem pre nigricantibus viris loci angustia labo- 
rare. li vero divine tux: domus aspectu illecti, animos cervicesque coglegti. pariter ae terresiri sol'o 
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Χεῖρα δυσαντήτων ἑλατήριον ἀμπλαχ:ιάων, 

Χεῖρα λιποχτεάνοιοιν ἐπαρχέα, χεῖρα τιθήνην 

Ὀρφανικῶν, πάσης τε χατευνήτειραν ἀνάγχης. 

99 Καὶ γὰρ àv ὠδίνων σε σαοφροσύνη τε xal αἱ- 
Ιδὼς 

ἘἨτίδος οὐρανίης ἱεραῖς ξύνωσε πορείαις. 

Διὰ δέ σοι x a δόρπα xal ὀμφήεσσα uevorvh, 

λιτά δὲ σοι βλεφάρων ἁμαρύγματα, λιτὰ δὲ ταρ: 
[σῶν 

Ἵχνα σῶν, xaY λιτὸν ἔπος oto χείλεα πάλλει. 

100 0ὐ μὲν ἐπισχυνίοιο χατηφιόωσαν ὁμίχλην 

Ἀμφέπει:, Χριστῷ δὲ γεγηθότα θυμὸν ἀέξεις, 

πιω εὐάντητον ἅγων σέλας * Ev δὲ προσώποις 

Ἠιλίχον µείδηµα παρῄϊα σεμνὰ χαράσσει. 

Tasa δὲ xr Ὁ»όοιο φέρεις σημ Λῖα θυμοῦ : 
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A Αὐτίχα γὰρ χαθαροϊῖο νόου θημῶνα πετάσσας 


Avóby ἐριχρύσοιο παρέδραµες ὅλδον ἀναύρον, 
Ἔκχυτον ix παλάμης ποταμήῤῥνυτον *' ὕλδον óní- 
| 5eov. 
Πάντα μὲν ὠγυγίων τε xal ὁπρτέρων χλέα µόχ- 
[θων 
1015 Ἐδεδάης, πᾶσαν δὲ ποσὶν καθαροῖσιν ὁδεύεις 
Ατραπιτὸν λειμῶνι θεουδέῖ’ σὰς δὲ µερίµνας 
Ἱθυνόῳ πλάστιγγι χανὼν σταθµήσατο μύστης. 
Ἔνθεν ὑπ' ἀχράντλισι vóov µελεδήμασι θέλγων 
Ὢνιον οὗ τέτληχας ἰδεῖν σέθας, οὐδὲ χαρίήνοις 
1020 Ἐμπορίην ἱεροῖσιν ἐἑφήρμοσας, οὐδὲ ῥεδήλοις 
Ανδράσιν οἶμον ἔδειξας ἀνέμδατον. El δὲ σε δώ- 
ροις 
Πρπῦς ὑποσσαίνων τις ὀῖτσεται εἰς χάριν ἕλχειν, 


I5 Ἐσσὶ γὰρ εὐθίκτοισιν ἀνέμθατος ἴχνεσιν ὁρ- B Βριθὺς ὁμοχλητῆρι χαλέψαο τόν γε χαλινῷ, 


|f; 
Ἑρήστων ἀτέναχτος ἐπ᾽ ἀφλοίσδοιο γαλήνης. 
Πάντα μὲν ὑλαίων ἀπεσείσαο πήµατα µόχθων, 
Εὐσιθίης 8" ὀχετηγὸν ἑνηέα θυμὸν ἀνοίγων 


Ὅσσον ἀποσμῆξαι χραδίης νέφος. ὅσσον ἑλέγξα: 
1025 Χρυσὸν ἀτιμηθέντα, καὶ ἀφραίΐνοντα διδάξαι 


Ὡς χαθαρὸν καθαροῖσι θέμις τεµένεσσι θαμίτειν. 
᾽Αλλὰ µένοις καὶ σχῆπτρον ἐμοῦ βασιλτὸς ἀέξων» 


Ἰυμπαβὲς ἀνδρομέοισιν ἐπ᾽ ἄλγεσιν ὄμμα τιταίνεις. 
100 00δὲ λιπερνήτης τελέθει βροτὸς ὃν σὺ νοῄσεις ' 


Zai;, uáx2p, εὐχωλῆσι’ µένοις 6 ἁλιγείτονι 'Ῥώμῃ 
Πᾶσαν ἁμαρτινόου βιότου σµώδιγγα χαθαίρων. 


libentes. submiserunt, infelices qui manui tux capita non subjecere, manui inauspicatorum crimi- 
»am expultrici, manui pauperibus bona eroganti , manui orphanorum nutrici, omnis denique sospitrict 
Becessitatis. Etenim ab incunabulis modestia perinde ac pudor te sacris ccelestis spei semitis ad- 
junxit. Simplices tibi sunt dapes et divina mens : simplices tibi sunt et oculorum fulgores, simplicia 
pedum tuorum vestigia, simplex denique quz ore tuo manat oratio. Nunquam tetricam supercilii nubem 
affectas : in Christo vero conceptam animi auges ketitiam, lene facileque przbens jubar ; suavis in vultu 
risus venerandas signat genas. H:ec placidi animi defers argumenta : sevsibilibus quippe irz vestigiis 
es impervius, et inconcussus stas in tranquilla serenitate. Omnes quidem terrestrium laborum 1no- 
lestias abegisti : ut pietatis vero canalem mitem animum tuum explicans, super humanos dolores con- 
éolescentem animum expandis. Neque mortalis, quem tu quidem videris, fit pauper : confestiin enim 
sperto sincerz mentis thesauro Lydias aurei fluentis divitias prztergrederis, effusas de manibus fluvii 
instar opes erogans. Omnem quidem veterum et recentiorum Jaborum gloriam didicisti, et quamcunque 
semitam puris inambulas pedibus divino in prato. Tuas vero cogitationes ad rectam legem sacra exa- 
εἶναι regula. Hinc puris meditationibus mentem demulcens venalem non sustinuisti videre honorem, 
»Qque sacris verticibus mercaturam aptasti, nec profanis viris inaccessam viam ostendisti. Si autem per 
asentationem gratiam tuam muneribus demereri se posse quis putaverit , hunc statim minaci frcno 
ewrripis, donec mentis nebulum depuleris, ostenderisque aurum 1e despicere, et insanientem docueris 
perum et. immaculatum pura templa frequenter adire debere. 
Sed vive, el inei imperatoris, tuis precibus, o beate, sceptrum adaugens; vive maritime Romz, om- 
πο peccatricis vite livores detergens. 
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CAROLI DU FRESNE DOMINI DU CANGE 
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CONSTANTINOPOLITAN/£ 


ATQUE ADEO CETERARUM /EDIUM SACRARUM EX VARIIS SCRIPTORIBUS, 


SEU 


IN PAULUM SILENTIARIUM 


UBERIOR COMMENTARIUS. 


SYLLABUS 
DESCRIPTIONIS ED!$ SOPHIANJF. 
4. Magna ecclesia Constantiniana. — 2. Magna 
ecclesia Constantiana. — 5$. Magna ecclesia 


Theodosiana. — 4. Magura ecclesia Justinianea. 
5. Prima enczenia. — 6. Secunda encenia. — 
7. Architecti. — 8. Impense. — 9. Materia. — 
10. Marmora. — 14. Musivum. — 12. Amplitudo. 
— 45. Longitudo. — 14. Latitudo. — 15. Alti- 
tudo. — 16. Porticus exteriores ad meridiem 
et septentrionem. — 17. Porticus occidentales. 
— 48. Narthex. — 419. Pyramides. — 20. Atrium. 
. — 9. Garsonostasium. — 92. Phiala. — 23. Au- 
.gusteum, — 24. Statua Justiniani. — 25. Portz 
occidentales. — 20. Porta orientalis. — 27. Porte 
septentrionales. — 98. Pile quatuor majores. 
-— 99. Trigoni. — 30. Arcus orientales. — 
31. Arcus septentrionalis οἱ meridionalis. — 
33. llemispharrium. — $3. Th 
'rullus. — $4. Altitudo centri. — 235. Casus 
trull& scu hemisphzrii. — 50. Muri obnitentes 
pilis. -- 37. Portieus inferiores templi. — 

8. Porticus superiores seu Catechumena. — 
59. Aulz. — 40. Sedes imperatricis. — 44. Co- 
chlez. — 42. Sedes imperatoris. — 45. Coronz. 
— M. Pavimentum. — 45. Testudo. — 46. Te- 
ctum. — 47. Fenestrz, —- 48. Lampades et cau- 
dele. — 49. Bema. — 50. Concha. — 54. Ab- 
sida. — 592. Fenestre conchae. — 59$. Mensa 
sancta. — 54. Gradus mense sancta. — 55. Co- 
lumne mense sancte. — 56. Mare. — 57. Ci- 
borium. — 58. Crateres ciborii. — ὃν. Lilia 
ciborii. — 60. Sphara seu malum ciborii. — 
04. Crux ciborii. — 62. Turris. — 65. Pyxis. — 
t4. Columba. —- 65. Vela ciborii. — 66. Syn- 
thronus. — 67. Prothesis. — 68. Diaconicum 
bematis. — 69. Quatuor concha. — 70. Cancellus 
bematis. — 71. Porte sancte. — 792. Velothyra. 
15. Solea. — 74. Ambo. — 75. Gradus ambonis. 
— '16. Puteus sacer. — 77. Ναός. — '18. Uinbi- 
licus. — 79. Cancelli ναοῦ seu chori. — 80. Porte 
cancellorum ναοῦ. — 81.Prouaus. — δὲ. Da- 
ptisterium. — 85. Fons baptisterii. — δὲ. Dia- 
conicum exterius. — 85. Secretarium. — 
86. Metatorium. — 87. Vestiarium. — 88. Salu- 
tatorium. — 89. Sceuophylacium. 


4. Exediüicato et moenibus longe amplificato 
Byzantio, veterique urbis appellatione in suum 
nomen transfusa, Constantinus Magnus recens 
Cbristianam religionem amplexus, anno imperii 


À vicesimo, templum Deo omnipotenti, cui totum se 


commendarat, exstruxit, illudque τῇ 'Avía Σοφίᾳ 
seu divine Sapientis dicavit, id cst Christo: 
Filium namque Dei, ut ait Rupertus De divin. offic. 
x, 15, dicimus veram et incommulabilem sapientiam, 
per quam universam condidit creaturam. Byzantini 
autem omisso "Ayíac vocabulo Σοφίαν zedem istam 
nude postmodum appellarunt. Istius conditorem 
agnoscunt Constantinum Theophanes, . Cedrenus, 
Glycas, Paulus Diacon. 1s, Nicephorus Callistus, 
vil, 49, et quotquot fere Constantini res attigere 
scriptores. Αἱ Codinus non de novo excitasse 
Magnam ecclesiam, sed sdem paganorum prius 
exsistentem, idolis et deorum simulacris purga- 
tam, ad ecclesie Christiane usum immutas:e 


olus seu trulla vel B Constantinum perperam scripsit, cum disertis 


verbis tradat Cedrenus a fundamentis Sophianam 
edificasse zdem, illiusque condendx Euphrate 
cuidam ab eo curam demondatam. JEdis Constan- 
tinianz forma fuit dromica, id est quadrata, sed 
oblongior. Jta enim δροµιχόν accipiendum censent 
plerique e doctioribus, etsi Allatius repuguet; 
unde recte Theodosius Zygomalas (apud Crusium, 
p. 201) δροµιχόν, quod est δίκην νάρθγχος, et πᾶν 
δρομιχὸν νάρθηκα dixit appellari. Ejusmodi autem 
est narthecis seu ferule figura, ut infra ostende- 
mus. Denique δροµιχόν dictum videtur a stadiis 
cursoriis, quz in majorem longitudinem quam la- 
titudinem porriguntur. Magn» igitur eccles z 
Constantinianz formam fuisse dromicam testatur 
Codinus iu Descr. S. Sophie. Addit anonymus auctor 
descriptionis ejusdem xdis, a Combefisio editus. 
ὁμοίαν fuisse τοῦ ἁγίου 'Avópov'xoo xal τοῦ ἁγίου 
Αχαχίου, quo loeo apposite ᾿᾽Αγαθονίχου pro 'A-- 
δρονίκχου, reponit Combef(isius: nulla enim sancti 
Andronici zdes occurrit exstructa Cpoli, Agathonici 
vero a Constantino condita legitur apud Cedre- 
num, Nicephorum, vit, 49, Suidam verb. Βτρὺτ, 
οἱ Codinum in Orig. Lambeciavis, p. 57 ct 58, qui 
perinde δ-ομιχὴν fuisse scribunt, et quam denique 
in augusliorem formam excitatam refert Proco- 
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plus, De edif. 1, 5. Acaciani autem templi mentio A των τῶν ὑπάτων ἐξεώσθη Ἰωάννης ἐπίσχοπος 


est in veteri urbis Descriptione, ubi in 10 regione 
statuitur, loco Heptascalo nuncupato, ut est apud 
Socratem, n, 38 et vi, 25, Nicephorum un, 38 et 
i, 42, Cedrenum, Synazar. etc. 

3. Verum cum nimium angusta visa esset Con- 
slantiniana zedes nec satis capax, vel quod, ut 
alii volunt, concidjsset, forte ex terr» motibus, 
Constantius Constantini filius ad eam amplitudi- 
nem, qua postmodum conspecta est, perduxit. 
Socrates, i, 16 : Κατὰ δὲ τὸν χαιρὸν τοῦτον val ὁ 
ῥασιλεὺς τὴν μεγάλην ἐχχλησίαν ἔχτισεν, ἥτις Σο- 
ία μὲν προσαγορεύεται, συνῆπται δὲ τῇ ἐπωνύμῳφ 
Elofvn, fv» ὁ πατὴρ τοῦ βασ.λέως μιχρὰν οὖσαν τὸ 
πρότερον εἰς χάλλος χαὶ μέγεθος ηῦςησε, χαὶ νῦν 
tst). εἰς ἕνα περίδολον ἄμφω ὁρώμεναι, μιᾶς τὴν 
ἐπωνυμίαν ἔχουσαι. Theophanes : "Hv δὲ ἡ ἐγχσι- 
νισθεῖσα ἐχχλησία σφαιροειδὴς, EG ἔτεσι χτισθεῖσα, 
ὑπὸ μὲν Κωνσταντίνου τοῦ μεγάλου θεμελιωθεῖσα, 
ὑπὸ δὲ Κωνσταντίου πληρωθεῖσα xaX ἑγχαινιοθεῖσα. 
Socrati et Theophani consentiunt Philostorgius 1,5, 
suctor Vite sancti Pauli patr. Cpol. apud Photium, 
Lonaras in Justiniano, Nicephorus Call. ix, 9, et 
aliquot alii, qui Magnam ecclesiam Constantio 
ascribunt. Confecta :ede Constantius magno apparatu 
illius encznia celebravit, Eudoxio sacras preces 
(sciente, tricesimo quarto post anno quam funda- 
menta jecisset, 15 Febr. anni Chr. 560, Constantio 
ipso x et Juliano Czsare ui coss. Idatius in Fastis : 


KII, xa αἰφνιδίῳ ἑχάη ἡ µεγάλη ἐκχλησία σὺν τῷ 
σενάτῳ ἀπὸ κρατούντων αὐτῆς τῶν λεγομένων Ev- 
λοχερχητῶν, ἡμέρᾳ δευτέρᾳ ὥρᾳ c'. Erant sutem 
Xylocercete, ut hoc obiter moneam, Joannis se- 
clatores, quique partibus illius favebant impensius 
contra quosdam episcopos, qui coacta synodo 
episcopatum Cpolitanum ei abrogaverant. Sed cum 
ecclesia sua depulso Joanne conventus separatitn 
agere primo coepissent in Constantini balneis, 
postea extra urbem in EyXoxépx 5ου in Circo 
ligneo, quem Constantinus µήπω ttv πόλιν cuvo:- 
χίσας εἰς ἱπποῦρόμου θέαν ExáÜ nos, ξύλοις πξριτει- 
χίσας, ut ait Sozomenus, cos egere. Perstitit autem 
Xylocercetarum secta seu Joannitarum, uti appcel- 
lantur praterea a Socrate, vi, 16 et vii, 95, usque 
ad tempora Procli episcopi CP., qui tandem eos a4 
concordiam reduxit Theodosio xvi consule, ut 
produnt idem Socrates, vii, 44, Theodoretus, v, 
94, et Theophanes a. 30 Theodosii Junioris. Sed 
non desunt qui a nemine ignem, sed divinitus im- 
missum tradunt, quod velle videtur Marcellinus, 
ut et historia conciliabuli excitati contra Joannem 
Chrysostomum : Καθὶ 4v δὲ ἡμέραν ὁ τῶν πιστῶν 
ἥλιος ἀπ᾿ αὐτῶν ἕδυ ἑξοριξόμενος , πῦρ θεῖον ἀπὸ 
μέσου τοῦ θρόνου, Ev ip χαθήµενος ταῖς ἱεραῖς διδα- 
χαὶς τοὺς ἀχούοντας ἐπύρσενυεν, ἐξ οὐδεμιᾶς άνθρω: 
πίνης αἰτίας ἀναφθὲν, xal εἰς ὕψος διὰ τῶν ἁλύσεων 
ὕφεως τρόπον ἔἕρφαν, ἐπὶ νώτου ἑχτετίναχτο, τοῦ 


His coss. dedicatum est Cpoli Dominicum die 15 kal. ϱ ἐπισχοπείου τὴν ὕλην χαταλυμαινόµενον. Ἐντεῦθεν 


Mart. Cedrenus anno 22 Constantii : 00:0; ὁ Εὐδό- 
Go; ἑνεχαίνισς τὸ δξεύτερον τὸν ναὺν τῆς 'Aylag 
Σοφίας, διὰ τὸ μετὰ τὸν πρῶτον ἁπαρτισμὸν αὐτοῦ 
καὶ τὸν ἐγχαινισμὸν τὸν δι Εὐσεθίου πάλιν πεσεῖν 
xui αὖθις οἰχοδομηθῆναι διὰ τοῦ αὐτοῦ Κωνσταν- 
τίου. Pstorum  enceniorum meminere praterea 
auctor Vite S. Athanasii apud Photium, Socrates 
u, 42, Sozomenus, iv, 25, et. Chronicon Alexan- 
érinum hoc anno : ex quibus colligitur jacta fuisse 
prima Magne ecclesiz fundamenta anno Christi 
$36, quo Constantius solus imperare coepit. 

$. Arcadio autem postmodum imperante, cum 
exorta esset seditio in majore ecclesia de expel- 
lendo Joanne Chrysostomo, injecto ab iis qui partes 


ἄνεμος ἁπηλιώτης ἐπιπνεύσας σφοδρῶς, xaX à 
τῆς ἐχχκλησίας ἐπὶ τὸν βασιλικὸν οἶχον τῆς συγχλί- 
του γερουσίας, ἐπὶ μεσημόθρίαν χείµενον , διενεγχὼν | 
τὸ πῦρ, εἰς τέλος χατελυµήνατο αὑτόν. Ἐν τρισὶ 
τοίνυν ὥραις τῆς ἡμέρας ἔργων πολυχρονίων xaza- 
σχευἡ xal χάλλος ἀνέχφραστον ἐξηφανίσθη. Neque 
tamen tota conflagravit eo incendio Magna ecclesia, ' 
sed praeser&m ea pars que bema complectitur. 
Cedrenus: 'Ev δὲ τῇ ἑξορίᾳ αὐτοῦ τὴν ἐχχλησίαν ὁ 
λαὸὺς τῆς πόλεως ἑνέπρησεν, ὡς δὲ ἄλλοι φασὶν, ὅτι 
πῦρ ἐξελθὸν &x τοῦ θυσιασττρίου πάντα χατέχκαυσε. 
]d omnino prodit Georgius Alexandrinus in Vita 
Chrysostomi apud Pbotium, scribens eam potissi - 
mum partem incendio absumptam quz circa ame 


illius amplexabantur igne statim illa conflagravit a. D bonem erat: Καὶ τὸ πῦρ ἀναφθὲν τῆς ἐχχλησία: 


Chr. 404. Marcellinus Comes : Ecclesiam Cpolita- 
nam flamma ignis, quce de B.Joannis tlirono quon- 
dam episcopi nata fuit, subito conflagravil, vicinam- 
que ecclesig urbis faciem serpens nihilominus exussit. 
Socrates, vi, 16: Τινὲς δὲ τῶν Ἰωαννιτῶν xaz' αὖ- 
την th» ἡμέραν τὴν ἐχχλησίαν ἐἑνέπρησαν, ubi 
addit incendium istud accidisse 90 Junii, IHono- 
rio τι et Áristzeneto coss. Theophanes vero perpe- 
ram incendium Magna ecclesie in annum duode- 
cimum Arcadii conjicit, cum fuerit decimus. At 
quos Joannitas vocant Socrates et idem Theopha- 
nes 3. 12 Theodosii Junioris, qui ignem in zedem 
lugnisere, Xy'ocercetas appellat Chronicon Alexan- 
ériuum, horamque istius cladis annotat : Ἐπὶ t02- 


τοῦ ἄμδωνος πολλὰ τῶν πἑριξ xavevsufjcato. Addit 
anonymus JCombefisii τὴν στέγην τῆς ἔκνλη- 
σίας pariter conflagrasse: sed errat, cum id sub 
Theodosio M. a. 6, cum secunda synodus habita 
est Cpoli et cedente Gregorio Nectarius substitutus 
est patriarcha, accidisse subdit. Denique Magna 
ccclesia rursum conflagravit Honorio imperante,. 
Aetio nt et. Symmacho coss., ut auctor est Mar- 
cellinus Comes : templum regie urbis igne crematum; 
cujus quidem incendii meminit ipse Honorius iw 
Πεεεγὶρίο, quod exstat post epistolam $1 Inno- 
centii PP. restaurata postmodum a Theodosio 
Juniore, dedicata est ab Attico patriagcha CP. a. 7 
ejusdem Theodosii, indict. 15, Honorio x et 
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Theodosio vi 
Τῷ αὐτῷ ἔτει ἐπετελέσθη τὰ ἐγχαίνια τῆς μεγάλης 
ἐχχλησίας Κωνσταντινουπόλεως μηνὶι Γορπιέῳ πρὸ 
c ἰδῶν Ὀχτωδβρίων, ἡμέρᾳ Κυριαχῇ. Stetit porro 
Magna ecclesia usque ad a. 550, quo in seditione 
quam Vietoriatorum vocant, maxima urbis pars 
incendio consumpta est ; atque inter alia :edificia 
qu:e eo deleta sunt, Magna ecclesia cum stupendis 
οἱ adinirandis columnis, quaa usque ad 457 fuisse, 
n»scio an vere, scribit Codinus, igne consumpta 
procubuit a. 5 Justiniani, indict. 10, post coss. 
Lampadii et Orestis a. 2, mensis Januarii 15, ut 
est in. Clironico Alexandrino ; unaque. cum ea illius 
tibularia οἱ privilegiorum chartas ac redituum 
interiisse preterea auctor est Cedrenus. Quzrit 


Gyilius (Descript. CP. n, 5) cone loco fuerit Magna B 


ecclesia Constantiniana, quo postea z:dem Sophia- 
nam exstruxit Justinianus. Dubitandi occasionem 
movet auctor Descriptionis urbis, qui in 2 regione 
ecclesiain Magnam et ecclesiam Antiquam, Augu- 
sium vero forum, quod adis Sophian:e propyleum 
quodammodo fuit, in 4 regione statuit. Verum his 
reponit Gyliius, Zonaram οἱ alios tradere Justinia- 
num zdem inulto majorem a fundamentis exci- 
tasse, et domos proximas einisse ad eam augendam, 
ut et Augustizum forum, licel diversis in regioni - 
bus ponantur. Censet denique templum Antiquum, 
quod bodie intra regium septum includitur et par- 
vam Saphiam vocant, eam esse ecclesiam quam 
urbis Descriptio Antiquam appellat ; et nonnulli e 
Cpolitanis Grzcis esse z:edem S. Irenes, quam Con- 
stantinus juxta Sophianam excilarat, persuasum 
babent. 

4. Absumpt!a igitur in seditione Victoriatorum 
majore ecclesia Cornstantiniana seu Constantiana, 
Just.nianus imperator composita civilate et punitis 
si ditionis auctoribus, novam et longe ampliorem 
cepit eodem anno exzdificare. Marcellinus Comes : 
Ecclesia tunc incensa. moz capit ab eodem Augusto 
renovari. Agathias lib. v: Τοῦτον δὲ πρότερον ἐμ- 
πρησθέντα ὑπὸ τοῦ δἠἡμουνσφόδρα περ.φανῆ xal Uau- 
µάσιον ἠλίχον àx βάθρων αὐτῶν xal κρηπίδων &v- 
5 οµήσατθ, μεγέθους te ὑπερβολῇ xal σχήµατος εὖ- 
πρεπείὰ — xal ποικιλία μετάλλων ἐπικοαμήσας. 
Paulus Warnefridus, De gest. Langob. 1, 25, de 
Justiniano: Ezstruzit quoque idem princeps intra 
urbem Cpolim Christo Domino, qui est Sapientia Dei, 
iemplum, quod Graco vocabulo ᾽Αγίαν Σορίαν, id 
est, Sanctam Sapientiam, nominant ; cujus opus adeo 
cuncta edificia excellit, ut in totis terrarum spatiis 
huic simile non. possit inveniri. Nec absimilia habet 
Manuel Chrysoloras de dis elegantia : Oluat xal 
οὐδὲν τῶν χειροκµήτων τοὔτων ἔργων map! ἀνθρύ- 
ποὶς ὅμοιον οὐδ' ἐγγὺ; Ὑενέσθα.. Cedrenus diem 
capti operis 25 Februarii fuisse observat : Ἐν τῷ 
(en Exec. ἀπὸ χτίσεως χόσμου, ἱνδικτιῶνος τε’, τῆς 
xy τοῦ Φιθριυαρίου μηνὸς, pz πρώτη τῆς ἡμέ- 
εας, την τῆς μεγάλης ἐχχλησίας ἀνοιχοδομὴν Ῥρξατο 
φοιςῖν Ἱουστινιανής. Sed in hoc Cedreni loco ma- 
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in indictione, satis superque probavimus in notis 
ad Bondelmontium- p. 185, ubi etiam ostendimus 
confectum fuisse totum sedis Sophianz opus intra 
quinque annos, menses 11, dies 10, ut habent Thcu- 
phanes et idem Cedrenus. Quippe conflagravit 
Magna ecclesia primo seditionis die, quz in quin- 
tum usque proiracta est, a quaggad dedicationem, 
quie facta est 20 decembris anno Chr. 657, post 
consulatum Belisarii n, Justiniani x», ind. 45, in- 
tersunt tot anni etj dies quot a Theophane et Ce- 
dreno computantur. Unde evidenter patet prorsus 
hallucinari Grzculos et scriptores aliquot inferioris 
xvi, qui templum Sophianum intra 17 annos 
confectum tradidere, uti eo pariter Joco docui- 
mis. 

5. Encznia porro S. Sophiz eo quo diximus die 
celebrata scribit Marcellinus Comes ad eumdem 
annum : Ecclesia major Cpoli ab imperatore Justi- 
niano singulariter in mundo constructa dedicatur 
die νι kal. Januarias. Theophanes: Τούτῳ τῷ ἔτει 
μηνὶ Δεχεμβρίῳ κὦ' ἱνδικτιῶνος πρώτης γέγονε τὰ 
πρότερα ἐγχαίνια τῆς μεγάλης ἐκχλησίας * καὶ ἐξηλ- 
θεν fj λιτη ἀπὸ τῆς ἁγίας Αναστασίας, χαθηµένου 
Μτνᾶ πατριάρχου ἐν τῷ βασιλιχῷ ὀχήματι, xal τοῦ 
βασιλέως συλλιτεύοντος τῷ λαῷ. Ex quibus emen- 
dandus videtur Codinus, qui peracium opus 92 
ejusdem mensis refert, nisi inter confectum tem- 
plum et illius encznia interfuisse qtatuor dies 
voluerit. Dedicationis apparatum et celebritatem 
pluribus comniemorant idem Godinus et Anonymus, 
qui tradunt Justinianum solemni pompa e palatio 
per Augustzeum una cum patriarcha in ecclesiam a 
$e exsiruciam pervenisse, atque in hzc verba pro- 
rupisse, Νενίχηχά σε, Σολομών. 


6. At cum non multo post confectum opus zedis 
Sophianze trulla concidisset, facta rursum nova 
encznia. Concidit autem pars orientalis trullze, ος 
continuis terrx: motibus perrupta, a. 59 Justiniani, 
unaque οἱ sactam mensam et ciborium et ambo- 
nem contrivit. Sed cum eam statim de novo in- 
staurasset Justinianus, trullamque longe quam antea 
editiorem eduxissct, edem iterum ab Eutychio 
patriarcba  dedicari curavit, αἱ ait Zonaras, καὶ 
καθιερωθῆναι παρὰ ἘΕὐτυχίου τοῦ  mo*ptápyou 
τὸ δεύτερον. Facta autem ista encznia anno post 
trulle casum quinto: eo enim referendi versus 
Pauli Silentiarii part. 1, v. 57: 


Δάκρυ δὲ πενταέτηρον ἀποφήσαντες ὁπωπῆς, 
Μέλφομεν εὐφήμοις ὑπὸ χείλεσιν εὔποδας Όμνους. 


Diem et annum distinctius annotat Chronicon Alexan- 
drinum, Justiniani scilicet a. 36, indict. 19, de- 
cembr. 94$: Τούτῳ τῷ ἔτει λς’ τῆς Ἰουστινιανοῦ 
βασιλείας. μηνὶ Απελλέῳ, κατὰ Ῥωμαίους Δεχεμ- 
6plp, κδ ἡμέρᾳ πρώὠτῃ, τῆς (B. ἱνδικτιῶνος, d τῶν 
ἑγχαινίων τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ μεγάλης ἐχκλτσίας 
ΚΙ τὸ δεύτερον ἀπετελέσθη ἑορτή. Die etiam qui 
Christi Natalitia przcedit, celebrata ea enczenia 
innuit idem Silentiarius, part. 1, v. 496: 


2105 
Ἔπρετεν ἐξείης μετὰ θέσκελον ap &xctvo 
ζΖωοτόχου Χριστοῖο γενέθλιον 11420. ἱχέσθαι, 

Ex quibus emendandus codex Theophanis editus, 

qui 20 decembris die peracia encznia habet. Horum 

vero czremoniam sic describit idem Theophanes : 

Ἡ & παννυχὶς τῶν οὐτῶν ἐγχαινίων γέγονεν εἰς 

ὧν ἅγιον Πλάτωνα, καὶ ἐξηλθεν ἐχεῖθεν ὁ πατριάρ- 

11: ΚΠ Εὐτύχιος μετὰ τῆς λιτῆς, συµπαρόντος xal 

τοῦ βασιλέως, χαθεζόμενος £v τῷ ὀχήματι καὶ φορῶν 

τὸ ἀποστολιχὸν σχΏμα xal κρατῶν τὸ Ἅγιον Εὐαγγέ- 
lio», πάντων τῶν λαῶν φαλλόντων τὸ "Αρατε πύλας, 
ἄρχο,-ες. ὑμῶν. Jam vero quod addit Anonymus 
seu Codinus, encaniorum celebritatem ad ipsa us- 
que Theophaniorum festa productam, siquidem de 
secundis enczniis egit, id videtur pariter dixisse 

Silentiarius in Procemio v. 74: 

Ἐπεὶ γὰρ 3yeq τὴν ἑορτὴν, ὡς ἔδει, 

"Ana; ὁ nuo; εὐθὺς ἡ γερουσία. 

Οἱ «ὃν µέσον ζηλοῦντες ἀσφαλη βίον, 

Tà; τῆς ἑορτῖς ἡμέρας ἐπεξάγειν 

Ἅτουν ΄ παρεῖχες. Ἐξέδραμον, ᾖτουν πάλιν, 
Εάλιν παρεῖχες. Τοῦτο δὲ δρῶν πολλάκις 
Ἐπεξέτεινας τὴν ἑορτὴν πλουσίως. 

7. Tam elegantis stupendique templi architecti 
memorantur potissimum duo, inter tot quos ex 
wniverso pene orbe coegerat Justinianus, Anthe- 
mius scilicet Trallianus, et Isidorus Milesius, uter- 
que artis mechanicz peritissimus. De Anthemio sic 
Paulus Silentiarius, part. s, v. 134 : 

ἐπευφήῆμησε δὲ τέἐχν 

Καὶ νόον ᾿᾽Ανθεμίοιο dot Lodo βουλή. 

K:lvo; évt,p τὰ πρῶτα θεµείλια πῄξατο νποῦ, 

Εὐχαμάτων βουλῆσιν ὑποδρήσσων βασιλγων, 

cui succinit Procopius, de /Edif. 1, 4 : Τοὺς τεχνί- 

τας ix πάσης γῆς Ίγειρεν ἅπαντας" Ανθέμιος δὲ 

Τραλλ.ανὸς ἐπὶ σοφίᾳ τῇ χαλουμένῃ μηχανιγῇ λο- 

ιώτατος, οὗ τῶν χατ᾽ αὐτὸν µόνον ἁπάντων, ἁλλὰ 

χαὶ τῶν αὐτοῦ προγεγενηµένων πολλῷ, τῇ βασιλέως 
ὑξούρχει σπουδῇ, τοῖς τεχταινωµένοις τὰ ἔργα ῥυθ- 
μίνων, τῶν τε γενησοµένων προδιασχευάζων ἰνδάλ- 
para. De Anthemio etiam pluribus agit Agathias, 
lib. v, et ut non modo in z::de condenda przcipuus 
bibitus sit, sed ct ut in arte quam mechanicam 
vocant excelluerit, ita ut et terrze motus naturales 
et fülgnra ipsa arte imitaretur. Unde lorte eidem 

Silentiario, parle n, v. 255 Ανθέμιος πολυμήχανος 

dicitur. Neque alius est ab eo qui a Codino pot- 

6-ωρ μηχανιχός appellatur. De Isidoro vero idem 

Procopius sic ait : Καὶ μηχανοποιὸς σὺν αὐτῷ ἔτε- 

Ρος, Ἰσίδωρος ὄνομα, Μιλήσιος τὸ γένος, ἔμφρων τε 

Eus xai πρέπων Ἱουστινιανῷ ὑπουργεῖν βασιλεῖ., 

Et Paulus Silentiarius, part. n, v. 126: 


v δὲ σὺν αὐτῷ 
Πάνσοφος Ἰσίδωρος ἔχων vóov,etc. 


Utriusque praterea meminit idem Procopius, De . 


AEdif. τι, 5, ut Codinus cujusdam Ignatii, inter tot 
magistros architectos, quibus usus est Justinianus 
in eondenda zede, quos centenarium explesse nu- 
ποσο idem tradit, de quo multa nugatur. 

8. ἵ ea autem  xdificanda, nulla sumptuum 
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A habita ratione, ἀφροντιστήσας χρημάτων ἀπάν- 


tov, inquit Procopius, tantam pecuniarum vira 
expendit, ut cum iis demum egeret, tributis et: 
vectigalibus subditos non vexarit modo, sed sti- 
pendia etjam professoribus publicis constituta 
praefecti urbis monitu susiulerit, αἱ atetor est 
Lonaras; ex quo. τῶν ἓν ταῖς πόλεσι διδασχαλείων. 
ἐσγολαχότων, ignorantia οἱ rusticitas in iis succes- 
serit. Nescio an is quem ἔπαρχον vocal hoc loco 
Zonaras, sit ille strategius qui Codino οἱ Anonymo 
φύλαξ τῶν βασιλιχῶν χργµάτων οἱ Justiniant frater 
adoptivus, ἀδελφοποίητος, fuisse et templi impen- 
sas fecisse dicitur. In illius porro atriorumque ac 
sedium circumjacentium strucluram, prater sacra 
vasa ac reliquos ornatus, et qui ex universo orbe 
liberaliter erogata sunt, expensas octogies centenas, 
seu ut habent alix editiones, ter millies b.sque 
centies centenas libras, iidem tradunt. 

9. Adis parietes ct camerz coctis lateribus con- 
structi sunt, inquit Gyllius. Ita etiam Paulus Silen- 
tiarius, part. 1, v. 58: 


Μέσσα μὲν &x... ὅσα χύχλιον ἄντυγα τεύχες, 
Ὁπταλέαις πλίνθοισιν ἀρηρότα δήσατο τέχνη. 
Idem v. 97 : 

..... ὅπως δωμήἠτορι µόχθω 
Ανέρες εὐτέχνοισιν ὑποδρήῄσσαντες ἐδέθλοις, , 
Π)ήνθοις ὁπταλέοισιν ἀνεστῆσαντο δεθείσας ctc. 


Et Agathias lib. ν: Ἠρεψε δὲ αὐτὸν (τὸν vobv) ἓκ 
πλίνθου ὁπτῆς καὶ τιτάνου, πολλαχοῦ xai σιδἑρῳ 
συνδήσας. Parietum interior pars, subdit idem Gyl- 
lius, crustis marmoreis vestita excellentibus et variis 
fulgurat, et permiscet cum »ummas nature tires, 
(um mentes speclantium. 

10. Columnis preterea marmoreis ingentibus ac 
mcle sua stupendis, aliisque minoris altitudinis ac 
molis ubique sustentatur ac exornatur, tam ele- 
ganti et grata colorum varietate, ut Procopius in 
hzc verba prorumpat : Tl; τῶν χιόνων χαὶ λίθων 
διαριθµήσαιτο τὴν εὐπρέπειαν, οἷς τὸ ἱερὸν κεχαλ- 
λώπισται; λειμῶνί τις ἂν ἐντετυχέναι δόξειεν ὡραίῳ 
τὸ ἄνθος * θαυμάσειε γὰρ εἰχότως τῶν μὲν τὸ ἆλουρ" 
γὸν, τῶν δὲ τὸ χλοάζον, καὶ οἷς τὸ φοινικοῦν im- 
ανθεῖ, καὶ ὧν τὸ λευχὸν ἀπαστράπτει, ἔτι μέντοι xal 
οὓς ταῖς ἑναντιωτάταις ποιχἰλλει χροίαις, ὥσπερ τις 


D ζωγράφος, t φύσις. Istam etiam marmorum varie- 


tatem pluribus variisque in locis commendat 
Paulus Silentiarius, ct marmorum ipsorum genera. 
ac colores recenset, part. n, v. 200 οἱ seqq. Im- 
primis vero /Egyptium seu Thebaicum purpureut 
stellulis interstinctum laudat, part. 1, v. 216; 
part. 1, v. 208; de quo preter Plinium xxxvi, 7 
et 8, Statius in Epithalam. Stelle et Violantille * 


..Fitpesque nitent, queis purpura sepe 
Orbibus et Tyrii moderator livet aheni : 


et in Balneo Etrusci : 


Sola nitet flavis Nomadum decisa metallis 
Purpura.... 


Marmor istud AZgyptium Romanum vocant scri. 
ptores ejusce evi, ut ex Cedreno in Constuntine 
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M . et P'orphiyrogenneta in Basilio n. 55, οἱ scripto- A consumptos renovavit Romanus Argyrus. Scylitzes : 


ribus de templo S. Sophiz statim initio colligere 
cst. Phrygium: colore varicgatum ac roseum albo 
cxruleo permistum referens recenset part. i, 
v. 205, de quo idem Statius, ut οἱ de Libyco, in 
E pithalam. Stelle et Violantilla : 

Hic Libyus Phrygiusque silex; 
et in Baliueo Etrusci : 


. -50la cavo Dhrygie quum Synados antro 
Ipse crucntavit maculis lucentibus Attis. 


Eaconicum virens, v. 211, cujus etiam meminit 
Procopius, De JEdif., 1, 10, et idem Statius : 


.... llic dura Laconum 
Saxa virent..... 


Carium, obliquis cx sangnineo alboque livido se- 


mitulis distinctum, v. 215. Lydium, virenti palli- B 


d5que colore commistum, v. 215. Preconnesium, 
v. 261; cujus etiam meminit Anonymus sub finem. 
Libycum, czerulei simul et. crocei coloris, v. 217. 
Celiicum nigrum, candidis venis jnterstinctum, 
v. 920. Bosporicum album, in extremis oris nigri- 
cans, v. 249, Thessalicum part. 1, v. 955; part. wt, 
v. 929,251. Molossium, part. rn, v. 132, etc. Ex tot 
igitur marmoris speciebus exstant. infinite, quas 
*Sophianam zdem suffulciunt et adornant, colum- 
1:P, quas inter przssertim commendantur a scripto- 
ribus octo porphyreticz seu Agyptiz, paris altitu- 
dinis οἱ molis , quas a muliere vidua, Marcia 
nomine, Roma trausmissas, et a Sulis delubro ab 


Aureiiano olim exstrncio abstracias, auctor est ( 


aptid Codinum Plutarchus Justiniani protosecreta- 
rius. Has ad quatuor conchas, intra bematis cau- 
cellos, stare suo loco ostendemus. Octo praeterca 
prasini seu viridis coloris, stupenda pariter ma- 
gui'*udinis ac eximii decoris, Epheso a Constantino 
praetore transmissas, exteras partim Cyzico partim 
Troade vel ex Cycladibus atque etiam Athenis ad- 
vectas refert. idem Codinus. Theuetus Cosmogr., 
xix, 1, de columnis templi Sophiani : Le dedans 
est beau, et &'y voit grand nombre de colonnes et pi- 
li»xrs longs et massifs, et de pierre de marbre, iaspe 
et porphyre, fort bi. n diaprez, et cecy est au long du 
C'ieur, qui encore est debout. Sur chacun de ces pi- 
(ers on voit une pierre large et grande de marbre 
ᾳ:ἱδ, rouge, ou serpentin, Quand à l'estage d'en haut, 
{.5 colonnes y sont moindres 61 proportion, mais 
jlus tichement  estoffées. Dom. de Saligniaco in 
JHiner.: Elle est ornée de plusieurs hautes et grosses 
«olonnes bien rares, scavoir luit de porphyre, seize 
e serpentin, et quatre de marbre blanc : el par 
& 8885, d'une belle galerie puvée de marbre transpa- 
ent, et de plusieurs petites colonnes de marbre et de 
serpentin. Àtque barum quidem columnarum capi- 
teila terea argento et auro exornantur. Silentiarius, 
part. 1, v. 252: 

.... ὧν ὑπὸ zé,av 
KlIovez ἱδρύσαντη χαρίατα δέσµια χαλχῷ, 
Ελεύχια χρυσεότευχτα, παραπλάζοντα µερίμµνας. 


* Veosquidem ornatus temporis injuria ac vetustate 


Κατελάμπρυνε δὲ xat τὰ xi0vóxpava τῆς μεχάλτς 
ἐχχλησίας xai τῆς ὑπεραγίας 8sotóxou τῶν Βλαχερ- 
νῶν ἀργυρῷ καὶ χρυσῳ. 

41. Sed preter hanc. marmoris jucundam gra- 
tamque varietatem, musivo ubique fere exornatur. 
Camere enim, inquit Gyllius, calculis et. tessellis 
vitreis inauratis fulgent, etiam ad oculos barba- 
rorum, in quibus expresse varie cernuntur ima- 
gines et figurz, ita ut tabellarum vicem expleant. 
Paulus Silentiarius, part. n, v. 250 : 

Πριν δὲ πολυτμήῆτοιο σέλας φηφῖδος ἰχέσθαι, 
Λεπτὰς λαότορος παλάμη λάϊγγας ὑφαίνων 
λΜαρμαρέας ἔγραφε μετὰ πλάχας, ἓς µέσα τοίχων, 
Σύνδετον εὐχάρποισι χέρας βεθρ.θὸς ὁπώραις 

Καὶ ταλάρους xat φύλλα, etc. 


el quo describit loco porticus atrium ambientes, 
v. 190 : 


^, Πολυτμ ήτων δὲ μετάλλων 
Αομονίῃ Υραφίδεσσιν ἱσάξεταε΄ Ev γὰρ ἑχείνῃ 
ΤἹετρατόμοις λἀεσσι xal ὀχτατόμοισι νοῄσεις 
Ζευγνυµμένας κατὰ χόσμον ὁμοὺ φλέθας * ἀγλαῖην δὲ 
Ζωοτύπων λάϊγγες ἐμιμήσαντο δεθεῖσαι. 
Manuel Chrysoloras : Οὐ τοὺς xíovac, οὗ τὰς ϕι- 
φῖδας, οὐ τὰς τῶν τοίχων μαρμαρώσεις, οὗ τὴν ὕε- 
λον, οὐ τὸν ἓν αὐτῇ χαλχὸν, οὗ τὸν µόλιθδον, οὗ τὸν 
σίδηρον, οὗ «tv σάπφειρον, οὐ τὸν χρυσὺν, οὗ τ}ν 
ὕελον αὖθις «hv Ev ταῖς ψηφίσιν, οὗκ ἄλλο ὁτιρὸν 
µέρος ἀχριθῶς δυναίµεθα κχαταλέξαι. Musivi etiam 
materiam expressit Anonymus, dum ait Justinianum 
testudines tum zdis tum porticuum ἐξ ὑελίνου χρυ- 
coU deaurasse, cujusmodi musivum deauratum vocat 
Anastasius in Gregorio, 1v, p. 160, µωσίον χρυ- 
σὺν Anonymus de locis SS. p. 81, χρυσαυγεῖ; φποῖ- 
6x; Sophronius in Encomio SS. Cyri et Joannis, 
χουσᾶς Ψψηφῖδας Theophanes Cerameus hom. 55, 
vitreos lapides fulvo auro supertectos Vita S. Lau- 
rentii episcopi Sipontini, n. 11. Quale vero fuerit 
ciementum quo tota zdis compages seu potius la- 
pides aut lateres continentur, et ex quibus con- 
stiterit speciebus, describít idem Anonymus Com- 
befisianus, p. 219, tametsi plerisque in locis 
οὗ τίτανος, ὄνπερ ἄσθεστον ὀνομάζουσιν, οὐχ ἄσφαλ- 
τος, ἀλλὰ µόλιθδης Ec cf) pa yos; καὶ μεταξὺ παν- 
ταχόσε χωρέσας, lapides invicem connectat ac con- 
stringat. Quod etiam attigit Silentigrius ; qui 
praterea addit Justinianum in compingenda vel te- 
genda xde lignis uti neutiquam voluisse, sed mar- 
moreis-longioribus tabulis totam texisse, v. 110 
et seqq. ne, inquit Agathias, incendiis rursuta pa- 
teret: Ξύλοις τε Ίχιστα χρησάµενος, ὡς ἂν ph εὖ- 
χυλώτατα πυρπολοῖτο. 

19. Immensam zedis Justinian:ze amplitudinem non 
semel commendant scriptores atque imprimis Joan- 
nes Cantacuzenus, tu, 4 : Τὸν νεὼν τῆς Σοφίας τοῦ 
θεοῦ µεγέθει µέγιστον ὄντα τῶν ὑπὺ τὸν ἥλιον ἁπάν- 
των. Et 1v, 4 : 'O γὰρ τῆς τοῦ θεοὺ σοφίας χάλλει τε 
xai µεγέθει τοὺς ἁπανταχοῦ νικῶν.Μαηιεὶ Chryso- 
loras : Τίνος Υὰρ λόγου Όψος ἢ μέγεθος ἐξισώσεται 
τῷ ἑκείνῳ Duet fj µεγέθει; Guillelmus de Dalden- 
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mundus creatus est, non fuit tale edificium comple- 
tum, quod huic poterit in nobilitate et magnitudine 
ceteris comparari. Sed licet magnitudine et mole 
5u3 czeleras totius orbis :edes sacras excedat, tam 
apta tamen constat concinnilale et proportione ut 
nec longitudine aut latitudine immodica sit. Pro- 
copius : Εὐρός τε ἀὐτῆς xal µῖχο; οὕτως ἐν ἔπιτη- 
δείῳ ἁπρτετόρνευται, ὥστε xal περ'µήχης καὶ ὅλως 
εὑρεῖα οὐχ ἀπὸ τρόπου εἱρίσεται. Sed ita. confecta 
est ut non omnino quadrata sit, et longitudo la- 
titadinem paululum excedat : Ἐν τετραπλεύρῳ μὲν 
Υὰρ τὸ τἐµενός ἔστιν, οὐ γατὰ πολὺ δὲ qgalvcza 
περρέχον τοῦ εὔρους τὸ µῆχος, quod de xde S. Mi- 
chaelis CP. dixit idem Procopius, 1, 5, seu potius, 


quod de xde S. Anthimi scripsit, c. 6, longitudo B 


tantum superet latitudinem quantum in latere 
orientali porrigitur bema : Τοσοῦτον δὲ προέχε. pó- 
wv τοῦ εὕρους τὸ µῆχος, ἐς ὅσον δῆ χῶρον τὸν ἀθέ- 
6ηλον, iv ᾧ τὰ ὄρχια τὰ ἄῤῥητα τελεῖσθαι θέµις, 
χατὰ τῖν πλευρὰν f| πρὸ: ἀνίσχουτα Ίλιον τέτρα- 
$21, Ove ξυµδαίνει. Unde colligitur eam fuisse 
apud Grecos templorum formam ac figuram. 

15. Evagrius. iv, 50, illius longitudinem a concha, 
ubi incruentum sacrificium litatur, ad portam con- 
cbz adversam esse pedum 190 scribit : Ἔστι μὲν 
οὖν τὸ μῆχος ix τῆς χαταντικρὺ θύρας τῆς ἱερᾶς 
χόγχης. Ev0a τὰ τῆς ἀναιμάκτου καλ)ιερεῖτα: θυσίας, 
μέχρις αὐτῆς, ποδῶν pL'. Ab Evagrio paululum 
discrepat Gyllius. Longitudinem, inquit ille, ab 
oriente ad occasum ipse meliri ausus non sum, scd 
metiendam curavi per hominem Turcum, qui mihi 
retulit. longitudinem templi esse ducentorum et qua- 
drayinta pedum. Bondelmontius de longitudine 
templi agens ait per ecclesiam esse de angulo ad 
angulum 120 brachia, quia, inquit, desuper rotunda 
et in. plano quadrangulata recedit. Quibus verbis 
innuit longitudinem se mensum esse non ab imo 
eonchz, sed qua illa zedi conjungitur. 

14. Latitudinem a meridie ad septentrionem 
centum et quindecim peduin esse ait idem Evagrius. 
Αι Gyllius, ex Turci relatione, ducentorum et tre- 
decim pedum esse seribit. . 

45. Altitadinem vero tantam esse prodit Proco- 
pius, ut non niodo οδίοτα urbis cdificia superex- 
cellat, sed et ex supremo zdis vertice urbs tota 
despiciatur : Ἐπηρται γὰρ ἐς ὕψος οὐράν.ον, ὅσον 
καὶ ὥσπερ τῶν ἄλλων οἰἱκοδομημάτων ἁἀποσαλεύουσα 
ἐπινένευχεν, ὑπερχειμένη τῇ ἄλ)ῃ πόλει, χοσμοῦσα 
μὲν α τὴν, ὅτι αὐτῆς ἐστιν, ὡραϊκομένη δὲ, ὅτι αὖ- 
τῆς οὖσα χαὶ ἑπεμθαίνουσα τοσοῦτον ὀνέχει, ὥστε 
δὴ ἐνθένδε dj πόλις ἓκ περιωπῆς ἀποσχοπεῖται. 
Porro altitudinem a summa curvatura arcuum us- 
que ad pavimentum centum quadraginta duorum 
pedum esse ait idem Gyllius : nam de ea.silet Eva- 
grius, qui altitadinem tantum a centro hemisphzrii 
refert, de qua agemus infra. Bondelmontius vero a 
testudine zedis ad pavimentum altitudinem ess» ait 

11 brachiorum. 
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16. Totam zdis structuram ambiunt exteriores 
porticus columnis marmoreis sustentatz: musivoque 
opere exornate, de quibus nescio an verba ista 
Procopii capienda sint, an vero de interioribus 
porticibus: Τίς ἂν — τάς τε παμπληθεῖς διηγεῖτο 
στοὰς χαὶ τὰς περιστύλους αὐλὰς, αἷς ὁ νεὼς περι- 
θίθληται; ad meridiem enim et septentrionem ba- 
buit porticus exteriores, ut οἱ ad occidentem, de 
quibus mox acturi sumus. Nam ad orientem vix 
crediderim exstitisse, quidquid dicat Gyllius, qui 
ait verisimile esse istam cecidisse aliquo terre 
motu, ipsiusque in locum excitataim fuisse molem 
illam quas hodie exstat lapide quadrato constructa, 
velut crepido clivosa objecta ad. fulciendam partem 
eedis orientalem. Quippe, etsi &edes sacre majores 
porticibus circumcingi solerent, ad orientem tamen 
null excitabantur, forte ob bematis et sacrosancti 
altaris reverentiam, quod ad partem templi orien- 
talem semper erat, ne eo coeuntium tumultu ac 
obloquentis plebis garrulitate sacra facientium sa- 
cerdotum turbaretur attentio. Id enim satis prodit 
Procopius, De /Edif. 1, 8, ubi ait templum S. Mi- 
chaelis in Anaplo ubique porticibus exterioribus 
cingi prxterquam ad orientem : Στοὰ τὸν νεὼν τες 
ριβάλλει ἐγκύχλιος εἰς τὰ πρὸς ἕω διαλιποῦσα pó- 
νον. Similia tradit de zde Deiparz Hierosolyn.i- 
tana, v, 6: Ai (στοα)) zipitálloust τὸ deu ἔλον 


RéHEy τς πρὸς ἕω τετραμµέντς πλευρᾶς. 


17. At αἱ occidentem templi valvze, inquit Gyl- 


C lius, loco vestibuli duas porticus habent, inferiorem, 


qua aditur templum plano pede, superioreih, qua 
gynzconindes aule adeuntur, ambas tam longas 

quam templum latum, largas viginti octo pedes. 
Paulus Silentiarius, part. u, v. 9, marmore grandi 

constructas ait : 

Μηχεδανὺς δ᾽ ἐπὶ τοῖσι πυλα..... αὐλὺν, 

Δεχνύμενος πεοσιύντας ὑπευρ... θυρέτροι”, 

Μῆχος ἔχων ὅσον εὖρος &vázzopa θέσκε]α νηοῦ. 

De his binis porticibus occidentalibus ita praterea 
Evagrius: Εἰσὶ δὲ πρὺς δνόµενον Ἆλιων ἐκπρεπεῖς 
spat στοαὶ δύο, xaX πά»τοῦθεν ὑπαίθριοι ooa, εἰς 

χάλλος ἐξησχκημέναι. Subdit deinde Gyllius por- 

ticum superiorem supra porticum inferiorem sitam 

esse inter pilas sustinentes quartam partem sphzera 


D occidentalem et fenestras. Nam a parte interiori 


octo pilis, ab exteriori totidem sustinetur; inter 
quas fenestrz, tam inferiores quam superiores il- 
lucent, cinctz? columnis quadratis. Inter hanc por- 
ticum et aulas feminarum nihil interest nisi pile 
sustinentes porticus cameram interiorem : pavi- 
mentum enim porticus x:equale est aularum pavi- 
mento. Qux quidem superioris porticus descriptio 
cum Procopiana quadrat, in qua columnas in 
hemicycli figuram perinde excitatas observare est : 
Τοῦ δὲ δη ἑῴου καταντικρὺ τὰς εἰτόδους ἔχων Evf- 
γερται τεῖίος, xai αὐτοῦ ἑχατέρωθαν ei τε Χίωνες 
xai τὰ αὐτῶν Ὀπερθεν ὁμοιώτατα τοῖς δεδηλωμένοις 
ἐν ἡμικύχ)λω ἑστήχασι. Porticus porro inferior, 
addit idem Gyllius, duplex est : interior clauditur 
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uirinque muris marmorum jucundissima varietate Α divinas Scripturas, inquit ille, audiebant, qua sci- 


vestitis, tegitur cameris figuratis ornamento tessel- 
lato calculorum inauratorum. Atque ita tribus 
porticibus exornatur xis Sophianz vestibulum, 
duabus inferioribus et una superiori ; quo respexit 
Silentiarius, part. i, v. 7, dum ait triplices esse 
porticus occidentaies : 

Αλλά δύσις πυλεῶνα µέγαν..... «χεις 

Ούχ ἕνα" τριχἠαδίους γὰρ ἔχει χατὰ τέλσα με]άθρου. 


Sed prima quz occurrit ex inferioribus porticibus, 


pertinuisse videtur ad porticus atrii, de quibus. 
quod τετράστυλον fuisse constat; ex quo 


infra , 
necesse est harum unam templi vestibulo aflixam 
fuisse. De porticuum istarum portis seu aditibus 
sic prosequitur idem Gyllius : Ez hujus porticus 
latere. orientali novem portis patet. aditus in. tem- 
plum : ex latere occidentali quinque portis «meis 
duplicibus patet exilus ex interiori porlicu in. ezte- 
riorem porticum, ez qua proditur in aream, ubi pe- 
rennes sadunt aqug. De novem portis, per quas 
templum aditur, agetur infra : at eas per quas ab 
interiori porticu in exteriorem proditur, attigit 
etiam Silentiarius, n part., v. 22, nec quinque 
duntaxat, sed septem recenset, in iis binos illos in 
porticum aditus complexus, qui ad meridiem et ad 
scptentrionem aperiuntur. 

"Enzà 5' ἀνευρύνας ἱεροὺς πυλεῶνας ἀνοίγει, 

Aa'v Esto καλέοντας ὁμιλαδό,. "AX ὁ μὲν αὑτῶν 
Ἐντρέφεται νάρθτχος ἐπὶ στεινοῖο μετώπων 

Ἐς νότον, ὃς δὲ βυρῖος ἐπὶ πτερά. 

18. Porticus istas occidentales, quz elegantis ac 
magnifici véstibu!i vicem przbent οἱ Sophians, 
νάρθηκος seu ferule nomine zvo suo donatas tra- 
dit idem Silentiarius, part. n, v. 15 : 

Χῶρος 00s Γραιχοῖσι φατίκεται ἀνδράσι νάρθηξ. 
Nec alia appellatione donantur ejusmodi porticus 
in :dium sacrarum vestibulis οχοἰἰαί a Procopio 
De edif. 1, 4, ubi de templo SS. Sergii et Bacchi - 
Ἔστι δὲ αὑτοῖς µία μὲν ἡ ἐπὶ τῶν προθύρων στοὰ, 
ἐπὶ τοῦ νάρθηχος τῷ περιµήχης εἶναι ὠνομασμένη. 
Et v, 6, de templo Deiparz Hierosolymitano : Στοά 
tt; ἐχδέχεται ἐννεῦθεν ἑτέρα, ἐπὶ τον νάρθηγος 
ὡ ομασμένη, οἶμαι, τῷ μὴ εὐρύνεσθαι, ubi Proco- 
pius vocabuli seu appellationis rationem insinuat, 
sicque dictas istiusmodi porticus ante templorum 
vestibula, quod in majorem longitudinem quam 
latitudinem porrigerentur, atque ita ferula speciem 
quodammodo referrent, qux» oblongior est quam 
la*sior, uL obiter a!tigimus in notis ad Alexiadem: 
quippe πᾶν δροµικόν, inquit Zygomalas , νάρθηξ 
λέγετ;ι. Unde non omnino hallucinatos illos evidens 
est qui narthecem ecclesi; porticum fuisse scri- 
psere, ut vult Allatius Goarum innuens , quando- 
quidem id disertis verbis tradunt Silentiarius et 
Procopius ; quibus favet Codinus, in Originib. Lam- 
b^cianis, p. 45 : Καὶ τοῦ ἵππου αὑτῆς ἑγεῖσε ὁλι- 
σθήσαντο; ἔμπροσθεν τοῦ νάρθηχος τοῦ ναοῦ, el 
Theorianus in legatione , νάρθηκα, in quo poeni- 
te:tcs. stabant, Ego τῆς ἐχλησίας statuens, ubi 


licet in :zde sacra aut recitabantur aut decanta- 
bantur ; unde àxootopzvot passim in narthece extra 
ecclesiam dicuntur constitisse, apud Gregorium 
Thaumat. can. 2, Zonaram ad can. 1 concilii Ni- 
ceni 1, Balsamonem ad can. 14 ejusdem concilii : 
Ἐν βασιλιγοῖς πυλῶσι, seu regiis ac precipuis por- 
ticibus vel foribus, apud Alexium Aristenum, 
quemadmodum nuncupantur ab Anastasio non se- 
mel, ut infra indicamus. Neque aliam forte ob ra- 
lionem dixit Silentiarius, v. 15 in narthece voces 
sonoras Davidis psalmos concinentium alternis 
cantibus sacerdotum (in nao seilicet) exaudiri ac 
aures Dei mulcere : 

Ἐνθάδε τις χατὰ νύγτα διάµπερες ἦγος ἀνέρπων 

Εὐγέλαδος Χριστοῖο ῥιαρχέος οὕατα θέλχει * 
ubi per χατὰ νύχτα videtur innuisse preces vesper- 
tinas, de quibus Paulinus, N«t. 7 : 

ess. Funce ergo solutis 

Cotibus a templo Domini, postquam ἀσία fessis 

Corporibus requies, sumpta dape, cepimus hymnis 

Exsultare Dco et psalmis producere noctem. 
At cur porticum, quam nude ac simplicer νάρθηχα 
vocat Siientiarius, ἐπὶ τοῦ νάρθηχος appellet Pro- 
copius, nulla mihi alia suboritur conjectura, quam 
quod familiarem Byzantinorum civium loquendi 
morem expresserit, qui quod nude marthex dici 
debuerat, ad narthecem vel in narthece cfferebant, 
ἀχροωμένους forte innuentes, qui in eo consiste- 


C bant aut qui ad eum relegabantur ; quemadmodum 


posteriores Gr:eci urbem Cpolitanam non πόλιν sed 

τὰν πόλιν appellabant, uti alibi observatum est, 
Neque enim omnino arridet eorum sententia qui 
ἐπί pro ἀπὸ perperam substitutum censent. Qua- 
tuor porro in x de Sophiana nartheces statuit Co- 
dinus : ᾿Απὸ τοῦ βήματος µέχρι τῶν τεστάρων ναρ- 
θήχων, ut et Anonymus : Καὶ τῶν τεσσάρων ναρ- 
θήχων κατεχρύσωσε τὰ ὄροφα ἐξ ὑελίνον χρυαοῦ 
λαμπρότατα. Sed jure addubitari potest an hoc loco 
quatuor aliquas porticus exteriores innuerit, binas 
scilicet ad occidentem et duas alias ad septentrio- 
nem et meridiem. Quod quidem indicare videtur 
idem Anonymus, scribens Justinianum statuisse 
p (8η vere, alii viderint) ut quisquis pro delictorum 
D inodo arceretur a sacris, in his quatuor rartheci- 
bus staret; quo quidem loco φίνας nartheces vocat, 
incomperta mihi ratione , nisi forte quod ad templi 
fines haberentur porticus iste exteriores. Certe 
tertium nartliecem ejusdem zedis Sophianze obser- 
vare est in sexta synodo, act. 18, ubi διχύμδαλον 
by τρἰτῳ νάρθηχι μεγάλης bxx)nolac statuitur, 
nullo alio indicio; qui quidem tertius narthex 
prima fortassis fuerit e tribus porticibus , quas ad 
occidentem zdis Sophianze stetisse scribit Paulus 
Silentiarius, qu:eque ἐξώτατος νάρθηξ videlur nun- 
cupari apud eumdem Ánonymum, p. 248. Nam 
auctor est Gooarus etiamnum Graecis £&uvápÜnzas 
exteriores porticus, ut interiores ἐἑσωνάρθηχας dici. 
Porro δικύμθαλον, ni fallor, locus est constans 
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duabus trullis, χυμδαλιχῶς seu in modum cym- Α atrii porticus pertinuisse, si non et tertia fuit, 


b3li , quemadmodum fuit major zdis trulla, ex- 
structis. lia :p:«2p6a)ov τοῦ τςυκανισττρίου me- 
morat alicubi Codinus in Orijinibus. Jure igitur 
Allatius hzc verba de narthece infert : Narthex 
vero extra ecclesiam forte απ antiquis temporibus 
fnerit , non disputo. Nam ut nartheces , quod ex 
predic:is satis patet, olim extra ecclesiam seu po- 
tius exira ecclesi? septa fuere, etsi forte , ut pro- 
nai, sacri haberentur, ita vicissim pro certo haberi 
debet posterioribus szculis narthecem eam «zedis 
sacre partem, quam hodie navim vocamus, appel- 
latam, ut patet ex Euchologio et cxteris Grecorum 
ritualibus libris et aliquot inferioris statis scri- 
pioribus, quos laudat idem Allatius, in Dissert. de 
recentiorum Grecorum templis, p. 110 et sequenti- 
bus. His favere videtur Lexicon ms. cx bibliotheca 
Kegia, cod. 2062, ut et auctor. Etymologici : Náp- 
θτξ ἀπὸ τοῦ νέρθεν .ἤγουν χάτωθεν τοῦ ἄμβωνος 
χεῖτθαι. llinc eniin. evincitur narthecem in cccie- 
sia exslilisse. si quidem infra ambonem ex:titit; 
ique inde factum existimo, quod cum in plerisque 
templis ac zelibus sacris deessent capaciores par- 
ticus et nartheces ad earum vestibula , qui ex ca- 
nonnm przcepto in iis consistere tencbantur, intra 
ipsius ecclesi: claustra postmodum admissi sint, 
ita tamen ut a reliqua fidelium plebe disecerneren- 
tur, eaque obirent munia qua in narthece olim, 
in primo zdium sacrarum atque adeo pronai vel 


) 


navis ingressu. Unde recte nartheces dixit Symeon". 


Thessal. Opuscul. contra hiereses, sua nimirum 
slate, τῶν ναῶν &pzá; nuncupatos. Vide Theopfhia- 
nem, p. 205. 

19. Quz porro ad orientem exstant pyramides 
ad zdis angulos exieriores, excitavit Andronicus 

Izeologus senior, quo partes templi orientalem et 
septentrionalem ruinam ac casum minitantes ful- 
ciret. Id pluribus narrat Nicephorus Gregoras, 
Histor. lib. vit : "Hxooct γὰρ παρὰ τῶν δοχίµων 
οἱγοδόμµων Og τῷ μαχκρῷ yo^vo χαµόντα cuvitnaty 
51 δύο 20:02 ἐπεπόνθεσαν µέρη, τό τε πρὸς ἄρχτους 
ὁρῶν xa ἔτι πρὺς τὰς ἀνατολὰς τετραμμένον. ἃ 5h 
πτῶσιν ἀπε:)]ούὺσι ταχεῖαν, εἰ pt συνεπιλάθοιτό τις 
60:v χιλ.άδας νοµ.σµάτων o2x ὀλίγας τοῖς οἰχοδόμοις 
ὁ Ρασιλεὺς ὁτδωχὼς Ex τῶν της δεσποίνης χρημάτων 
τὰς ὁρωμένας ταύτας ἐχ βαθέων τῶν θεμελίων áv- 
ήτειρε πυραμίδας, δι΄ ὧν χράτιστα τὸν ἀπε'λούμενον 
ἴστησε χίνδννον. 

90. Ante templi Sophiani vestibulum, proindeque 
ante occidentales porticus, prostat quadrata ingens 
arva : placet enim illius descriptionem hoc loco 
exsequi , priusquam templum ipsum subearmus, 
eum vestibuli precipuum sit ornamentum. Árcam 
istam seu atrium quatuor porticibus circeumdatum 
εὐλῆς nomine donat Slentiarius, part. in, v. 174 : 
Τέτρασιν ai0o^Tr7t re0l000'10v P 1sa: aDAtv, 

Ὦν µία μὲν vágünyi συνάπτεται, αἶ ye. μὲν ἄλλαι 
Πετταμέναι τελέθουσι πολυσχιδέεσσι κελεύθοις * 


ubl observandum exteriorem vestibuli porticum ad 


quod jam monuimus : alioquin atrium Sophianum 
tribus tantum constitisset porticibus, non vero 
quatuor, proindeque non τετράστυλον fuisset vel 
quadriporticus , sed triporticus, uti ejusmodi atria 
dicuntur Anastasio in S. Hilaro PP : nymphaeum et 
triporticum ante oratorium S. Crucis, etc. Eusebius, 
De vita Constantini, ni, 54, de atrio templi Hiero- 
solyniitani : Maz olg περιδρόµοις στοῶν ἐχ τριπλεύ- 
ρου zspizy^acvov. Et Sidonius, epist. 2, 10: 


--- 
.υυὀ 


Huic est porticus applicata triplex , 

Fu!mertis Aquitanicis superba, 

Ad cujus specimen remotiora 

Claudznt atria porticus secunda. 
Eadem porro a275: appellatione donantur ejusmodi 
arez seu impluvia ante ades sacras a Procopio, 
De adif.*, 16185; v, 6. Αἴθρια dicuntur Eusebio, 
De vita Coustaut., n, 54 ct 58, et Hist. x, 4, quia 
εἰς την τοῦ οὐρανοῦ xázoyt) λαο» waY ταῖς τοῦ 
φωτὸς ἀγτῖσωὼ ἆειμένον ἀξρα prsbent, ut idem 
scriptor loquitur. linpluvia Paulinus, Nat. x , ea 
atria appellat : 


]stic porticibus late circumdata longis 

Vestibula impluvi» lectis reserantur aperto, 

Et simzl astra oculis, ingressibus atria pandunt. 
Semitze vero iste inultiplices, de quibus Silentia- 
rius, portis clegantibus claudebantur, quas θύρας 
pE022409; vocal non uno loco idein Procopius, 
αὐ]ίους πύλαό Eus:bius, Devita Const. 1, 38. 
Μεσαύλιον enim της μεγάλης ixx)nsiag dicitur 
'Theophani et Cedreno atrium, quod αὐλή czteris 
scriptoribus. Gloss. Lat. Gr. atrium ,  us22a2Xtov. 
Paulinus, Nat. x, de variis cjusmo:li atriorum adi- 
tibus : 

Basilicis hare juncta tribus patet area cunctis, 

Diversosque aditus ex uio pandil ad omnet, 


Atque itidem gremio diversos excipit uno 
A tribus egressos, medio sputiosa pavito. 


Procopius igitur, 1, 4, de ας SS. Sergii et Bacchi: 
Ἐπὶ χοιντς δὰ nponólafa πᾶντα, Ἡ τὲ αὖ) η xa 
µέσανλοι θύρχι, et v, 6, de templo Hicrosolymi- 
tano : θύραι µέσαυλοι ἱεροπρεπεῖς οὕτως ὥστε 
μηνύουσι τοῖς ἔσω ἰοῦσ.ν ὁπ΄ἰῳ mock θεάµατι bvzo- 
χεῖν µέλλουσι. Mox. subdit: Προπύλαια δὲ τὸ ἐνθένδε 


D θαυμάσια ofa, χαΐ τις ἐπὶ χιόνων δυοῖν ἑ παιρομένη 


ἀφὶς ἐς ἅφατον Ὀψος. Ex quibus patct aliud esse 
αὐλίν aliud «poziXatow auia enim dicitur atrium 
impluvium porticibus cireumdatum , propyleum 
vero frons ac vestibulum templi fuit, quod προτε” 
µένισμα vocat Zonaras, in can. 66, Trullanum, ut et 
Agathias, lib. v, et Photius in descriptione novi 
ecclesie a Basilio Macedone cxstruct:e. in palatio, 
ubi istius zedis προπυλαΐων elegantiam describit, 
ut :xdis Tyrensis Eusebius x , 4. Gloss. Gr. ms. ex 
bibl. Reg. προτεμενίσµατα πρηπύλαια. Vel etiam. 
propyleum fuit ille forsitan arcus seu excelsus 
fornix, de quo Procopius loco proxime laudato, 
quem arcus nomine donat Leo Ostiensis , nt. 27 : 
Vestibulum autem ecclesie superne quidem fecit mw 
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sivo pulcherrimo cum arcubus decorari; εἰ infra : A erant, προδόκους appellat Lexicon Gr. ms. ex biblio» 


Arcus ejusdem vestibuli deforis musivo nihilominus 
vestiens. Sic non semel Anastasius. Ita porro ἀφῖδα 
interpretatur Zonaras in canon. 46 concil. Car- 
thag. : T^ γὰρ πρὸ τῆς ἀφίδος ποὺ τοῦ προπυλαἰου 
ἑστίν. Unde cum in synodo in Carthaginensi can. 20 
cavetur, ut iis, quorum crimina publica sunt, ante 
αὐδίάεπι manus imponatur, id videtur intelligendum 
de abside narthecis, ubi consistebant peenitentes, non 
vero de absida seu concha altaris, de qua agemus in 
sequentibus ; quem quidem canonem laudant Capi- 
tularia. Caroli Magni, lib. v, c. 55, et Hincmarus 
Remensis, De gestis habitis pro divortio Thietber- 
g?; quibus adjungenda aunt qua habet Chrode- 
gangus Metensis episcopus in Regula canon. c. 50. 
Quod vero absis his scriptoribus dicitur , arcum 
vocat Paulinus, epist. 12: 

Alma domus triplici patet ingredientibus arcu; 
infra : 

Tergeminis gemine patuerunt arcubus aulw. 
Quatuor denique porticibus ambiri atrium Sophia- 
num scribit Silentiarius, quemadmodum :edis Tyri 
atrium Eusebius, Híst. x, 4 : Τὰ τῶν πρώτων 
εἰσόδων τέτταρσι μὲν πὲριξ ἐγκαρσίοις Κατεχόσμησε 
σ:οαῖς, εἰς τετράγωνον περιρράξας τὸν τόπον χἰοσιν 
πανταχόθεν ἑπαιρομέναις. Latinis, uti mox πι], 
ejusmodi impluvia, quatuor porticibus cincta, 
atria dicuntur. Gloss. Gr. Lat. τετραστῶ»ν atrium. 
Grxci vero τετράστυ)α ea vocant, quadriporticus 


Anastasius Biblioth. in S. Symmacho PP. : Et can- C 


tharum. B. Petri cum quadriporticu marmoribus or- 
navit. Idem in Dono : Hic atrium B. Petri apostoli 
superius, quod est anle ecclesiam, in quadriporticum 
magnis marmoribus stravit. Occurrit apud eumdem 
in Leone m, p. 121, 159, 142, et in Itinerario 
Hierosol. Harum vero porticuum intercolumnia ut 
plurimum cancellis ac pluteis munita erant , qui- 
bus incumbere licebat et in atrium prospicerc. 
Paulinus : 

Sed circumjectis in porticibus spatiari 

Copia larga subest , interpositisque columnas 

Gencellis fessos incumbere, et inde fluentes 

Aspectare jocos, pedibusque madentia siccis 


Cernere nec calcare sola, et certamine blando 
Mirari placido salientes murmure fontes. 


Romani vero ejusmodi atria paradisos vocabant, 
ul auctor est. Leo Ost. ii, 97, : Fecit et. atrium 
«nte ecclesiam, quod nos loinana. consuetudine pa- 


radlisum vocamus. Anastasins in S. Paulo PP :- 


Fecit autem. in aiio ante turrem S. Marie αά gra- 
dus, quod vocatur paradisus , oraculum. Paulus 
Warnaefridus, de Gest. Langob. v, $1 : Donus papa 
liomane Ecclesie locum. qui paradisus dicitur, ante 
busilicam B. Petri apostoli candidis et magnis mar- 
moribus stravit. lta passim vocem hanc usurpant 
scriplores, a Grzco παράδεισος desumptam, quz 
llesychio dicitur τόπος àv ᾧ περίπατοι, id est locus 
porticibus , in quibus deambulationes unt, scptus, 
vei certe quivis alius deambulationi aptus. Porti- 
cus vero quie ante palatia sive nobilium :edes 


theca Regia : Πρόδοµμος ἡ πρὸ τῆς οἰχίας oto, fiv 
xat Όμηρος αἴθουσαν χαλεὶ. 

21. Idem atrium sequiore Grzxcia γαρσονοστάσιον 
etiam dictum fuisse auctor est Theophanes , p. 205, 
et ex eo Cedrenus, p. 387 : Καὶ ἐχαύθη τὸ μεσαύλιον 
τῆς μεγάλης ἐχχλησίας τὸ λεγόμενον γαρσονοστάσιον. 
llanc autem garsonostasii appellationem hausisse 
videntur Grzci a voce Latinobarbara, garcio, nostris 
gargon : nos diceremus la place des gargons , quia 
in eo atrio scu impluvio inorari solebant vel ma- 
gnatum famuli, seu pedissequi, vel e plebecula 
pueri, dum ibi vel illi dominos egressuros exspe- 
ctant νο] hi ludo magis quam sacris intenti commo- 
rantur. Qui vero apud nos garciones proprie di- 
cantur, docent. grammotici inferioris zvi. Willel- ΄ 
imus Brito in Vocabulario ms. : Lixa, mercenarius, 
garcio , qui sequitur curiam, el portat aquam in 
castris exercitus. Papias : Garcio, qui circa culinas 
papando incedit. Hac notione voccm hanc usurpat 
sanctus Bernardus, De vita et moribus relig. c. 10 : 
Nunc ergo lautg. multitudini gjarcionum ac jumen- 
torum cur nobiscum non ferimus necessaria, Varie 
autcm scripta reperitur : garcio enim effertur in 
Chronico Reichersperg. a. 1105, gjarcio apud Pe- 
trum Blesensem , epist. 102, guarsio in Vita Gar- 
ncri przpositi S. Stephani Divion. p. 150, denique 
garzo apud Pilichdorflium contra Valdenses c. 13. 
De vocis etymo nugatur Ludovicus d'Orléans ad it 
Annal. Taciti, qui ab evertendo 6ατροπες quasi 
wargones dictos scripsit, quia, inquit, juventus, 
que mobilitate viget, omnia evertit subitis eruptioni- 
bus. Neque, opinor, felicius vocis originem attigit 
Justus Lipsius , qui garciones appellatos vult quasi 
garriones a garritu ; ut et Christophorus Besoldus 
in Discursu de natura populorum, qui a Graeco 
γράσω» , fatuus, per metathesin litter: unius de- 
ducit. Qui vero nostris garciones , garciferi vocan- 
tur in LL. Burgorum Scotic. c. 66 apud Lamber- 
tum Ardensem et aliquot alios scriptores. 

99. [n medio istius arez seu atrii Sophianae 
edis phialam statuit Justinianus. Sic labrum seu 
fontem appellabant, ubi perennes aquz saliebant, 
e quibus plebs lavaretur; quia, inquit Eusebius, 
Hist. eccl. x, 4, non licebat ἀνάγνοις xaX ἀνί/πτοις 
ποσὶ τῶν ἔνδον ἐπιθαίνειν ἁγίων. Fons autem iste 
φιάλη μεσιαύλου τῆς ἑἐκκλησίας, interdum λουτῆρ 
µεσιαύλου dicitur in Euchologio p. 449 et 465. Sic 
porro describitur a Paulo Silentiario part. u, v. 177: 

Μηκχεδανῆς δ᾽ ἐρίτιμον £c ὀμφαλὸν ἵσταται αὑλῆς 

Εὐρυτάτη φιάλη τις, ἰάσπιδος ἕχτομος ἄχρης, 
Ἔνθα ῥόος χελάδων ἀναπάλλετα: Πέρι πέµπειν 
Ὁλχὺν ὅλον παθέων ἑλατίέριον, etc. 


Erat igitar Sophiana phiala confecta ex jaspide: 
ita vero adornata ut porticibus ambiretur, in qui- 
bus erant fontes alii seu putei, qui aquam populis 
zxdem ingressuris ad lavationem suppeditabant. 
Anonymus : Ἐποίησε δὲ εἰς τὴν φιάλην qopóOsv 
στοὰς φρεατικὰς δώδεχα, χαὶ λέοντας λιθίνους ἐρεύ- 


2171 


DESCRIPTIO 5. SOPHLE. 


Ν 


21:8 


χεσθσι 965p εἰς àmóvvLu) 762 χο οῷ 2859. Quod À Atque haz fontium aquie quotannis in pervigilio 


vero per ora leonum marimmoreorum aqu: emitte- 
rentur, λεοντάριον locus videtur appellatus ex iis 
qux; habet idem scriptor. In phiala Sophiana cruces 
passim marmoribus inscriptas evincit libellus ac- 
cusationis in Arscnium patr. CP. apud Pachvmo- 
rein, ιτ, 5; accusabatur enim τὸ προσχεῖσθαι τοῖς 
Σουλτὰν εὐ αξνῶς, ὡς καὶ σφιν ἐφεῖναι τῷ esto" 
τὶς ἐχχλγσίας συχ,άχις ἑ)λλούσσθαι, tiov γ2ρ:- 
κεζζω, 3230252 ἐχεῖσε τοῖς ααρμάροις ΣΥΧΕΥ2ΡάΥέ- 
vov, Απ αρτνοῖς οὖσ. καὶ ἀμυήτοι,. Binas ejusmodi 


- 


phialas iu atrio Novz ecclesie ex /Ezyptio ac [Romano 


et ex Sangario ma*more exstruxit pariter Basilius 
Macedo, quas eiez»nter des: ribit in illius Vita Con- 
stantinus, ex filio nepos, c. 55. Porro aute zedium 
sacrarum vestibula bainea οἱ lavacra put lica collo- 
eala docet in primis Euscbius loco la:dato, in 
descriptione zdis Tyrensis, c! Paulinus epist. 12 
et 31, ut et Να) απ] 9 et 10; apud quem cantharus 
appellatur, fastiyictoque interdum solido ere t^olo 
tectus describitur, ut ct apud Anastasium Bibl. in 
Anastasio 1| PP. et in sancto Symmacho. Sunt 
enim canthari apud Ulpianum (leg. 41, $2, D. de 
legat. 1) aquarum receptacula, unde aqu: erum- 
punt. Eadem igitur notione phialam appellarunt 
Grzci, quod nymphaum Anastasius in S. Hilaro PP. 
idem Paulinus, Nat. x: 
Interior variis ornatibus area ridet, 
Leta super tectis, et aperta luce serenis 
Frontibus, atque infra niveis redimita coltinnis ; 
Cujus in exposito pra'lucens cantharus ezstat, 
Quem cancellato tegit &rea culmine turris. 
Cetera disposi is stunt vasa sub aere nudo 
Fonticulis, grato varie quibus ordine fixis 


l'issidet artis opus, concordat vena metalli, 
Unaque diverso fluit ore capacius unda. 


Meminit idem Constantinus c. 59 phiale seu bal- 
nei Venet faciionis, et alterius phialz Prasinz fa- 
elionis, et lib. Dc admin. imp. c. 51, loci φ.άλας 
dicti, in quo judicia inter remiges exercebartur ; 
unde illius judex prefectus phiale vocitabatur, 
illius forte quam Theophanes, p. 501, et Cedrenus, 
p. 442. a Rhinotmeto excitatam fuisse scribunt εἰς 
τὸ τελεῖσλαι ἐχεῖ σαξολέζ'µοὺ. Hujus ctiam. mentio 
est apud. Leonem Grammaticum in Theopliilo, et 
Gregorium in Vita S. Dusilii Junioris, n. 58. Al 
phiala proprie dicitur totum illud zdificium quo 
cingebatur et tegebatur cantbarus ipse seu aqua- 
rum receptaculum, quod τὸ ἔμόαδον xai τὸν π,0μένα 
τῆς φιάλης vocat idem Constantinus, ἐμθάττν 
Theophanes et Euchologium, in quo et χολυμβεῖον 
nuncopatur. In simili labro scriptum olim versum 
hene retcogradum, qui habetur in Anthologia, apud 
Gruterum et alios, aiunt, vlov ἀνομήματα, μῆ µόναν 
&yv. Quippe fideles priusquam zdem sacram in- 
grederentur, aquis istis, qux a sacerdote benedice- 
bantur, facies et manus lavabant. llinc Paulinus 
ad Severum: 


Sencta nitens f. mulis interluit atria. lymphis 
Lantharus, intrantumque manus lavat amne ministro. 


sacrorum Theophaniorimn, interdum in ipso festo 
die, consecrabantur οἱ benedicebantur; quarum 
benedictionis ordo habetur in Euchologio: unde 
νόσων ἁπ.λ:στιχαὶ, δαιμόνων» φυγαδεντιχαἰ apud 
Ciementem in Constit. apost., ἰαματιχὸν φυχῶν καὶ 
σωμάτων, alibi ἁμαρττμάτω» λυτλριον, etc. Ín eo- 
dcm Euchologio dicuntur. Harum loco successere, 
presertim apu Latinos, qux in templorum valvis 
exponi solent lustrales und:, uti qui de ritibus 
ecclesiasticis scripsere pridem docuerunt. Enimvero 
quod Silentiarius de perpetuo aquarum Sophian:ze 
phiale miraculo subdit, et ut in pervigilio sacri 
festi, mense quem χ,νσρχίτωνα vocat, es vasculis 
liaustz:e et a plehe Christiana domum asportatze in- 
corrupte nulloque corriperentur mucore vel pu- 
tredine, praeclare omnino refertur a S. Jeanne 
Chrysostomo, Orat. de baptismo Christi, qui festum 
istud sacrum Epiphaniorum diem, proinde mensem 
χρυσοχίτωνα Januarium fuisse coarguit. Huic au- 
tem. mensi fortassis id epitheti tribuit Silentiarius 
ob rogas magistratuum, aut xenia et strenas quihus 
donabantur, ipsique adco prircipes ; vcl certe quia 
eo mense magistratum inibant consules, et y02- 
σοχί-ωνες in publicum precedebant. Dicitur enim 
Januarius uv ὑπάτων, mensis consulum, in Anthol. 
l. 1, p. 124. De quorum processihus agunt Novella 
Justiniani 105, Claudianus, Marcellinus Coimncs, 
Corippus, Chronicon Alexand. οἱ alii. Sic autem 
Chrysostomus : Ταύτη γὰρ τῇ fuipa. καθ fv 
ἐθατιτίσατο, xal τὸν τῶν ὑδάτων ἠἡγίασε costo. Διά 
τοι τοῦτο X3l µεστην ητίρ γχατὰ ^v ἑιρτην ταύττν 
ἅπαντες ὑδρευσά μενοι οἴκαδε τὰ νάµατα ἀποτίθενται 
χαὶ εἰς ἓνιαυτὸν ῥλόκληρον φνυλάττουσιν , ἅτε 6d 
σήμερον ἁγιασθέντων τῶν ὑδότων. Καὶ τὸ σημεῖον 
γίνεται ἐναργὲς, οὗ διαφθτιρηµέντης ὑλάτων ἔχεί.ων 
φύσεως τῷ µέγε, τοῦ γρόνου, ἁλλ εἰς ἐν αυτὸν 
ὁλόχλ προ» xaY δύο καὶ τρία πο"λάχις Έτη τοῦ σήμερον 
ἀντληθέντος &xecalou xaY νεαροὺ µένοντης, χαὶ μετὰ 
τοσοῦτον τὸν χούνον τοῖς ἄρτι τῶν πηγῶὼν ἑξαπαρ- 
0εἴῖσιν ὕδασιν ὁμιλ)ωμένου. Exstat porro etiamnum 
hodie phiala ista Sophiiana, ubi, ut ait Gvllius, µὸ- 
rennes saliunt aqua, ad quas ex area. descenditur 
multis gradibzs. 


35. Aulx ipse ct atria :edium sacrarum sua liabe- 
bant προαύλια. Prie ceteris vero atrium Sopbianz 
edis porrectiori et amplo foro, porticibus perinde 
cincto et magnificis zdificiis exornato, obversaba- 
tur, quod Αὐγουσταῖου, Αὐγουσταιὼν et Αὐγουστεὼν 
promiscue appellatur a scriptoribus. Erat. autem, 
ut innui, forum majus, cui Zonaras προαυλίου in- 
terdum appellationem tribuit, ut ct Nicephorus 
Gregoras. Proaulam dixit Ordericus Vitalis, |. w, 
p. 412. Gloss. Saxon. Αντίς : Proaula, id est, do- 
mus coram aula, selde. Αγοράν non semcel vacat 
Procopius, De edif. 1, 9, ubi describitur. Huic 
complura inzdificata erant. palatia ac domus insi- 
gnes et »des aliquot sacrz; atque imprimis ma- 
guum palatium vicinum fuisse testatur Procopius, 
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cujus triclinium, quod Augusteum spectabat, Α bius, in, 46, Sozomenus, u, 1, Sulpicius Sevcrus 


ερίκλ:νον τοῦ ΑΛὐγουστεῶνο; dicitur apud Theopha- 
nem variis in locis; in quo corona donatas aliquot 
Avgustas refert, ut et Theophylactus Simocatta, 1,1. 
Incertum porro an triclinium istud an vero ipsum 
Augusteum forum intelligat Chronicon Alerandri- 
num, dum ait anno 2 Leonis M., Augusteum à 
Theodosio urbis przefecto &x πλαγίων τῆς μεγάλης 
ἐχχλησίας exstructum fuisse vel certe instauratum. 
Augusteo perinde in:dificatum erat, ut auctor est 
Nicetas in Alexio Manuelis filio, Alexii templum 
$:u monasterium, illud, opinor, quod ab Alexto 
patriarcha CP. qui Monomacho imperante vixit, 
nomen sortitum est, uti Zonaras et Scylitzes coin- 
memorant; diversum a S. Alexii zde, in cujus ca- 
tecliumeniis celebratas aliquot synodos legimus apud 
Allatium, ]. n De concord. utr. eccl. c. 41 οἱ 12. 
Augusteum preterea spectabant. triclinia patriar- 
chi. quà θωμαῖτην el Μάχρωνα nuncupabant, ut 
babent Codinus, De Offic. c. 17, n. 8, et idem Ni- 
cetas in Alexio Manuelis filio. In Thomaite exstitisse 
bibliothecam patriarcha scribit Scylitzes in Theo- 
philo. Sed priccipue, ut. dixi, Augustum obver- 
sabatur xdi Sophianz, vel certe illius atrio, adeo ut 
praecipuum templi atrium haberetur et diceretur. 
Zonaras enim de statua Justiniani, quie stetit in 
August:eo, scribens, ait illam stetisse £v τῷ προαυλίω 
τοῦ μεγάλου ναοῦ. Hinc aule seu potius αὐλαίας 
vocabulo, quod idem sonat ac atrium, sxpe donatur 
a scriptoribus Byzántinis, a Niceta praesertim in 
Alexio Manuelis filio, n. 6; et Pachymere, ]. ix. 
Suidas in Justiniano αὐλήν diserte vocat, quo loco 
interpres ipseque Gyllius perperam domum aut 
palatium veriunt, cum atrium esset et locus 
περίστυλος scu porticibus undique septus portisque 
clausus, quod testatur idem Nicetas loco citato 
scribens πύλας τοῦ AjYoucttOvog elfractas fuisse 
in seditione quadam; ut et Codinus in Originibus, 
dum ait Justinianum, confecta :de Sophiana, a 
palatio ἕως τῆς πύλης τοῦ Αὐγουστεῶνος curru ve- 
ctum processisse; ubi perperam στύλης reponit 
Meursius. Tradit denique idem Codinus (De off. 
ο. 17, n. 10), vestibula Magnz ecclesi» in Augu- 
ΦίΦο exstitisse. Augustum autem  zdificatum 
primo et ita appeliatum volunt a Constantino Magno 
ob matrem Helenam, cui Auguste titulum conces- 
εοταί cujusque sialuam . eo in foro posuit: ila 
Hesychius Milesius οἱ Chron con. Alexandrinum. 
Suidas in loco patente, nuncupato Dapline, stetisse 
statuam illam refert, indeque apjcliatum locum 
Augusteumi. Ex quibus pcreipitur stetisse in ca 
Augustzi parte qu:e spectabat regionem tertiain. 
Nain zdem S. Stephani, quam in Daphne statuit 
Theophanes, in palatio idem scriptor et Chronicon 
Alexandrinum, p. 878, alii in Sigmate excitatam 
volunt, ut habet Gyllius, it, 15; ex quibus evidens 
est Daphnen et Sigma vicina fuisse. In eo porro 
consentiunt. scriptores, ita appellatum Augusteum 
propter matrem Helenam, quam, ut scribunt Eusc- 


C 


Hist. i. u, veteres nummi ac inscriptiones testantur, 
Augustam appellavit. Neque enim audiendi Suidas, 
Codinus czterique dubiz fidei scriptores, tradentes 
ita forum istud appellatum quasi γουστεῖον fivouv 
ἐφοπώλιον, quia forte inaudierant gustum cupedias 
appellari Latinis, qu: vox occurrit apud Apicium 
De re culinaria, wv, 5. ἵπ Augustzeo przterea statua 
argentea Theodosii Magni columnz imposita stetit, 
ut auctcer est Maicellinus Comes : Columna haud 
longe ab ecclesia constituta est, que argenteam 
Theodosii Magni statuam ferens hactenus contempla - 
inr ; eo nempe loco ubi postmodum Justiniz;hus, hac 
diruta, suam excitavit, uti Zonaras refert, qui 
statuam istam argenteam septem niillia librarum 
pependisse et ab Arcadio filio erectam prodit. 

21. Excitata igitur φάρο Sophiana dirutaque 
Theodosiana statua, loco ipsius suam equestrem 
imposuit Justinianus, ex tegulis zreis inauratis 
combusta Chalces conflatam , anno imperii 17. 
Theophanes : Τῷ αὑτῷ ἔτει ἐπληρώθη ὁ χαλκοὺς 
χίων ὁ μέγας πλησίον τοῦ πα)ατίου, ὁ λεγόμενος 
Αὐγουστεὺς. καὶ ἀνηνέχθη ij στήλη τοῦ βασ.λέως 
Ἰουστινιανοῦ ἔφιππος. Fuit autem χαλχη vestibu- 
lum magni palatii ac triclinium, per quod in illud 
ibattr, sic appellatum, quod zreis tegulis tectum 
esset. lllud Anastasius imperator, JEtherio archi- 
tecto peritissimo usus , a fundamentis excitaverat 
et in admirandam altitudinem eduxerat, ut docet 
epigramma, quod habetur in Anthologia Gr. 1v, 20. 
Nominis rationem firmat Cedrenus, scribens ita 
appellatum διὰ τὸ &x χαλχῶν χκεράµων χεχρυσωμέ- 
νων ἑστεγάσθαι. Cum porro in seditione Υἱοζοτίᾶ- 
torum, ut est in Chr. Alexandrino, contlagrasset, | 
illud rursum instauravit et in priorem altitudinem 
eduxit Justinianus, quemadmodum refert. Procc- 
pius, a quo novum istud triclinium describitur, De 
edi(. 1, 10. Statuam vero Justinianeam , qux iir- 
mense molis et altitudinis exstitit, describunt plu- 
ribus idem Procopius, 1, 2, et ex co Pachymeres in 
ἐχφράσε, Λὑγουσταιῶνος, quam legi in ms. biblio- 
thece Regi», Nicephorus Gregoras, : wu, qui 
illius dimensiones exaravit, Nicephorus Callistus in 
Procemio Hist. p. 46, Joannes Tzetzes, chil. 8, 
n. 184, Codinus, Guliclmus de Baldenzeel in l/ode- 
porico, p. 105, Bondelmontius in Descript. CP., et 
Gylius, n, 47. Ex przdictis porro scriptoribus 
Grxcis liquet statize. ipsi, perinde ac foro, Αὐγου- 
στα:ῶὥνος nomen iaditum fuisse. 

35 Tot igitur przclara vestibula et atria, tot in- 
signes ac. marmore:e porticus zdi ipsi partim ob- 
versantes, partim adjunctz, satis declarantquantum 
«des ipsa intus contineat elegantiar ac decoris, et, 
ut verbis utar Procopii de Hierosolymitano Dei- 
pare templo scribentis, μηνύουσι τοῖς ἔσω ἰοῦσιν 
ὁποίῳ θεάματι ἑντυχεῖν µέλλουσι, ut vero Eusebii, 
De vita Cons!. 11, $8, τοῖς τὴν ἑχτὸς πορείαν ποιου- 
µένοις χαταπληχτικἣν παρεῖχον τὴν τῶν ἕνδον ópto- 
μέντν θέαν, quibus quzdam consentanea baiet 
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Hist. x, 4. Cum ergo nemo sit, cui his perspectis Α et infra v. 161 : 


aci perlectis nescio quod animo ΠΟΠ oboriatur 
tam grande miraculum ocnlis usurpandi deside- 
rium, tum ut hujus liber pateat aditus, portz 
zdis aperiendz sunt. Plures autem prostant etiam- 
num, pluresque exstitere olim, in quatuor templi 
lateribus, si quibusdam neotericis fides. Ab occi- 
dente enim, qua maximus aditus illius est, novem 
portis illud initur, ut auctor est Gyllius. Harum 
numerum non expressit Silentiarius : sed cuin. di- 
xisset vestibulum seu porticum occidentalem habere 
septem portas, e quibus una ad ineridiem, altera 
ad septentrionem prostat, addit ceterarum quae muro 
orientali, qui aedis postremus est, adjacent, clau- 
80s cardines aperire zdituum ; quia fortassis ez 
erant pori quz zdituorum curz incumbebant seu 
estiariorum. Nam ut est apud Isidorum Juniorem in 
Epist. ad Luitfredum , ad ostiarium pertinent claves 
ecelesie, ut claudat. et aperiat templum Dei, et om- 
uia qua sunt intus extraque custodiat, fideles recipiat, 
infideles excommunicatos rejiciat. Unde πυλωροί di- 
euntur in epistola qux» S. Ignatio tribuitur, et alia 
S Cornelii PP., quz exstat apud. Eusebium, Hist. 
etel. τι, 53, θυρωροί in concilio Laodic. can. 54 οἱ 
Epipbanio in Exposit. fidei &&iholice , nisi per vo- 
cem νεοχόρο; intelligatur subdiaconus, cui cate- 
ebumenos et poenitentes in ecclesiam introducere 
et ex ea educere incumbebat , ex eoden: concilio 
Laodiceno, ut canones 22 et 25 interpretantur Zo- 
maras et. Balsamon , quemadmodum diaconi sacris 
bematis foribus przerant auctore Dionysio, De ec- 
εἰεείαεί. hierarchia , c. 9. lta igitur Silentiarius, 
part. n, v. 25 : 
τῶν Ys μὲν ἄλλων 
Ντοχόρος παλάμ]ῃσι µεμυχότα θαιρὸν ἀνοίχει 
Ἑσπέριον περὶ «οἶχον, ὃς Ὁστατός ἐστι pieza pov. 
Porro pluribus portis patuisse zdium sacrarurm 
aditus innuit etiam Paulinus, Nat. ix : 


en n . Gaudetque piis sua menia vinci 
Calibus, atque amplas populis rumpe: tibus aulas 
Laxari densas numerosa per ostia turbas. 


Addit Gyllius maximum Sophiani templi aditum ab 
eecasu esse plano pede : nec enim, ut Pantheum 
Romanum , gradibus ut olim ascendi aut ut nunc 
descendi. 

?6. Ab oriente unica aperitur porta , qua, iuquit 
idem Gyllius, quinque gradibus descensus patet in 
edem. Silentiarius, part. n, v. 161 : 

"AX" ἐπὶ μὲν Φαέθοντα πύλη µία. 
ἵτς ἑῴσς istius πύλες meminivauctor Historix de 
miracu'is in sacro ecclesie puteo edito. Per hanc 
denique Sultanum tutcicum templum ingredi aiunt, 
ex qua iu proximàm aulam secedit, ad latus bema- 
tis meridionale exstantem, uli consistit, cum sa- 
vis profanis interest. 

21. Denique ad septentrionem duplicem portam 
Stauit Stlentiarius part. n, v. 154 : 

00e Sn nn n S Πρὸς μὲν ἀήτην 
Mos ΕυνοχΏας ἀναχλίνουσι θυρέτρων 
υγέων' . 


e m omn 9 Πρὸς δὲ χελαινῖς 
Νυχτὸς ἔδος δισσην ἐπὶ δ.χλίδα λαὸς ὁδεύει. 
At vero ad meridiem nullas portas fuisse observat, 
scd e regione scptentrionalium sinus affabre con- 
fectos aulis similes fuisse innuit, v. 156 : 
eoe s S Νότιον δὲ ποτ. πτερὸν ἄντα πυλάω» 
Εὐτύχτους χενθῶνας ἐειδομένους τινὶ παστῷ, 

98, /Edewm ipsam ingredientis primo sese ο[θς 
runt aspectui quatuor pili». majores, paulo ultra 
mediam templi partem, versus orientem, quibus 
tota illius moles vel certe immensi bemisphwril 
pondus incumbit. Sic autem appellantur ejusmodi 
fulcimenta ex lapidum congerie in altum educta. 


Bj Paulinus : 


Quaque prius pilis stetit, ec modo fulta columnis 
Vilia mutato sprevit ca menta melallo. 


ldem alio loco : 


Nam steterant vasto deformibus agmine pilis : 

Nunc meliore datis eadem vice [ulta co*umnis, 

Et spatii cepere et luminis incrementa. 
Αι pilas istas πεσσοὺς vocant Procopius et Euse- 
bius, De vita Constantini, w1, 36, πιντοὺ; vero 
Theophanes, Cedrenus et Codinus de S. Sophia. 
Lexic. Gr. ms. bibliothecse Regiz sign. 2062 : II:v- 
σὺς ὁ τοῦ tolyov, nempe fulcimentum. Suidz πι- 
σοί dicuntur, πιστοί Harmenopulo, l. 1, tit. 4, ὃ 40 
et 96, et Nicephoro Callisto in Prodcmio, p. 16. 
lis autem vocabulis innuuntur grandiores et vali- 
diores pii:;, quz graviora zdificiorum onera ful- 
ciunt ac sustentant; unde vox παραπίσσια εΠιοία, 
de qua postea. Sed de nominis origine parum con- 
sial, nisi a Graco πεσσός, quod idem sonat 4ο x3- 
ύος, deducatur. Pile enim δις figura ubique qua- 
drata, et in. modum cubi vel certe ex lapidibus 
quadratis confecet:e, exsurgunt. Cum igitur latis 2c 
praigramlibus constent lapidibus οἱ certam quo- 
danminodo lapidum congeriem efficiant, ideo λόφοι 
seu aggeres appellantur a Procopio, qui pilas is:as 
sic describit : Κατὰ δὲ τοῦ νεὼ µέσα λόφοι χει(ο-- 
ποίπτοι ἐπανεστίήχασ, τέσσαρες, οὓς χαλοῦσι τεσ- 
σοὺς, δύο μὲν πρὸς βοῤῥᾶν, δὺο δΣ πρὸς ἄνεμον νὀ- 
τον, ἀντίο, τε xal ἴσοι ἀλλήλοις, Χίονας ἐν péou 


p ἑχάτεροι κατὰ τέσσαρας μάλιττα ἔχοντες. Πεποίη»- 


ται δὲ λόφοι λίθοις εὐμεγέθεσι σύνθετοι, λογάδην 
συνειλεγµένοις., Eg ἀλλήλους τε πρὸς τῶν λιθολόγων 
ἐπισταμένως ἐναρμοσθεῖσιν , ἐς ὕψος µέγα ἰκνοῦν - 
ται’ εἰχάσαις ἂν αὐτοὺς εἶναι σχυπέλους ὁρῶν ἆπο- 
τόμους. Et infra describens quemadmodum invicem 
injecto et fuso plumbo lapides coh:zereant : Οἱ 2ózo:, 
ὦνπερ ἐπεμνήσθην ἀρτίως, οὐ χατὰ ταὐτὰ ταῖς ἅ) λαις 
οἰχοδομίαις πεποίηνται, ἁλλὰλ τρόπῳ coups. Λίθων 
ἐπιθολὴ ἐν τετραγώνῳ διαπεπόνηται, σχληρῶ» μὲν 
φύσιν, ἑἐργασίαν δὲ λείων, ἐτομῶν δὲ, εἰ μὲν τὰ 
προῦχοντα ποιεῖσθαι τῶν τοῦ λόφου πλευρ:ν μὲλ- 
λοιεν, ἐγγωνίων, εἰ δὲ τὴν μεταξὺ κεχλέρωνται yo- 
pa». àv τετραπλεύρῳ γεγενηµένων. lta praterea 
describuntur pile ἰδί ο Sileniiario , part. i1, 
Y. οὗ: 
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[xXov ', 
Κύχλους ἡμιτελεῖς, μετὰ χίονα δίζυγα θήβης, 
Εὐπαγέες τοῖχοι πίσυρες, γυμνοὶ μὲν ὁρᾶσθαι 
Πρόσθεν, ἐπὶ πλευρὰς δὲ καὶ ἀῤῥαγέας περὶ νώ- 
[τους 
Αὐτιπόροις σρ'γχΏέντες ἑἐρείσμασιν, Midas 
Τέτραγα μοιρηθέντες ἐφεδρήσσουσι θεµείλοις, 
Πέτραις ἀῤῥαγέξσσιν ἀρηθύτες, elc. 
Pilas, inquit Procopius, coagmentat non calx, quain 
vivam et inexstinctam vocant, non bitumen, sed 
plumbum lacunis infusum, ἀλλὰ µόλυθδος ἐς τέλµα 
χυθεὶς xa μεταξὺ πανταχήσε χωρήσας, τῶν τε λί- 
θων τῇ ἁρμονίᾳ ἐντετηχὼς xai συνδέων ἀλλήλοις 
αὐτως. Quod et attigit Silentiarius, part. n, v. 60. 
At, v. 59, videtur innuere immissam in pilas cal- 
cem arena mistam : 
eee nnn ο Ων διὰ µέσσου 
Ίηγμα πυριφλέκτοιο λίθου προχοῆσι χεράσσας, 
Αρμονίην ξύνωσεν ἀνῆρ δωιήτορι xigvyy 
cui concinit Anonymus, scribens ἔμπλασιν πάντων 
τῶν πινσῶν factam esse μετὰ ἐλαίο, καὶ ἁσθέ- 
στου, additque ferreis Ργφίθγοα vectibus invicem 
connexos esse lapides, ne convellerentur ac. dissi- 
lirent. Quod. vero tradit Procopius singulas pilas 
habere duas columnas in sui medio, sic a Gyllio 
d^scribitur : Ad eorum (arcuum) imam curvatur«am 
extrema partes ultra pilas projecta in sphaera quar- 
tuin partem recedentes, que nituntur quatuor. arcu- 
bus , qui sustentantur duabus pilis minoribus et dua- 


bus majoribus. Quatuor enim pile majores non solum C 


ustinent. q: atuor arcus majores, sed eliam earum 
singuli duos arcus minores, unum pergentem in lon- 
gitudinem, alterum in latitudinem, quibus templum 
longe porrigitur et late dilatatur 

29. In altum proinde eductz quatuor majores pi- 
ke quatuor majores arcus sustentant, qui in qua- 
drum connexi interjectum opus in. trianguli for- 
mam in quatuor lateribus efficiunt, cujus ima pars 
presse intercepta arcuum coitu acutum facit angu- 
lum infimum, ac superior sese explicans hemisphze- 
rio terminatur, ceterosque angulos ibi efficit. Ita 
Procopius; quod et atiigit Silentiarius, part. m, 
v. 55 : 


ess. Ανέσσυται δ᾽ Toa τριγώνῳ 
Τοῖχος ἐπιχλινθεί .. .. 


In his triangulis visuntur etiamnum hodie quatuor 
evangelistz opere musivo depicti. 

30. Quatuor igitur arcus majores in ordinem 
quadrum dispositi pilis istis quatuor majoribus in- 
 eumbunt , fulcientes hemisphierium. Procopius : 
Ἐπὶ τούτοις 0b ἀψῖδες τέσσαρες bv τετραπλεύρῳ 
ἀνέχουσιν, ita ut earum capita bina coeant pilarum- 
que fastigiis innitantur, curvaturze vero in altitu- 
dinem immensam educantur : Τὰ δὲ δῇ ἄλλα 
ἐπηρμένα εἰς ἀπέραντον ὕψος fopnzat. Ac duo qui- 
dein arcus, qui ad orientem et ad occidentem por- 
riguntur, vacuo in aere erecti stant : Τῶν ó£ àji- 
6o αἱ μὲν δύο κατὰ χενοῦ τοῦ ico; ἐπανεστήκας; 


Silentiarius, part. v, v. 116 : 

Αλ) ἐπλ..... xal ἑσπερ..... 

Απγίδων ὑπένερθὲν ὅλος περιπέπταται αἱθήρ. 
Evagrius : Al δὲ φαλίδες κεναὶ ἐξ ἐδάφους µέχρ. της 
χαλύπτρας τῆς ὀροφῆς ἑπαίρονται. Cum ergo nihil 
substructum habeant, sed aperti et vacui a pari. ti- 
bus sint, templum longe capacius eflicitur, οὐδενὸς 
ἐμποδὼν τῷ θαύματι τοῦ τηλικούτου piyéOouz vevo- 
µένου, ait idem scriptor. Sic enim ab oriente et oc- 
cidente quarta para spharz applicatur hein:sphae- 
rio, ut intus una et eadem concameratio esse videa- 
tur : foris vero separata apparet , ornatus efficiens 
hemisplizrium supra duas quortas spüare partes. 
florum arcuüm alterum, occidentalem scilicet, mi- 
sere distractum ac jamjam ruinam minitantem re- 
novavit Basilius Macedo , et in eo Deiparz el apo- 
stolorum Petri et Pauli imagines depingi curavit, ut 
auctor est Constantinus in illius Vita, c. 545- Tiv 
πρὸς Σύσιν ἀφῖδα τὴν μεγάλην τὲ xal utsfopov, 
ἰχανῶς διαῤέαγεῖσαν χαὶ πιῶσιν ojx εἰς μαγνρὰν 
ἀπξιλοῦσαν, αὐτὸς ἐμπειρίᾳ τεχν.τῶν repu ziy Sas xal 
ἀνανεωσάμενος ἀπφαλη xal μό»ιμον ἀπε'ργόσατο. 

9l. Arcus alii duo, septentrionalis scilicet et 
meridianus , suppositum habent parietem cum co- 
lumellis. Procopius : Ai δὲ Aevzóueva: (τῶν ἀψί- 
δων) οἰκοδομίαν τινὰ xa χίονας μικροὺς κομιδῇ 
ἔνερθεν ἔχουσιν. Paulus Silentiarius, part. in, v. 118 
de iisdem arcubus : 

'E; 6b νότο) xeAábovta καὶ ἐς χλίσιν ἀθρέχου àp- 

το 

Τοῖχος ἐρ.σθενέτης ἀνατείνεται ἄχοι γευσίου Lees 
Αντυγος. 

Parietem hunc sic describit Gylius : Quorum qui 
dem (arcuum) duo, septentrionalis εἰ meridianus, 
curvaturam suam imam substructam habenl. tenui 
pariete (enestellis vitreis pleno, susten:ato. columna- 
rum du,lici ordine, inferiore et superiore. Inferior 
habet octo columnas ad solum nitentes, superior sez 
sustinentes parietem subtilem el subjecium ima ar- 
cus curvature. Duplicem istum columnarum ordi- 
nem et uumerum descripsit pariter Silentiarius, ae 
primo inferiorem, part. i, v. 120: 


Λέλαμπε δὲ τέτραχι δοιαῖς * 


et mox (nam loc loco codex ms. lacunis scatet) de 


superiori columnarum ordine : 

0. ες... "ES γὰρ ἐπ᾽ abt... 

Κίονες ai. ἐς . χλοάοντι σμαράγδῳ 

᾽Αναμάτων ξυνοχιας ἀνεστήσαντο τενόντων, 

"Ev0a γυναικείων ἀναφαίνεται ἔνδια θώχων. 
Neque aliter Evagrius : Ἐν δεξιῷ δὲ xaX κατὰ τὸ 
εὐώνυμον χΧίονες αὐτοῖς περιτετάχαται ix Θετταλοῦ 
λίθου πεποιηµένει, ὑπερφά τε µετεωρίξουσιν ἑτέρ.ις 
παρατλησίοις χίοσι, προκύπτειν τοῖς βουλομένοις 
διδόντες εἰς τὰ τελούμενα, Sunt igitur iste. coium- 
ni: ex marmore Thessalico, quod et indicat Silen« 
Harius, v. 199: 

Θεσσαλίδος πέτρης ἁμαρύγματα. 

AM qua iu huac, qui cliamnum perstat, r.odum pa 
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rietes istos. excitavit Isidorus Junior, Isidori, qui A σαν vero πὲριμήχη porticus, qua intra quatuof 


una cum Anthemio :dem Sophianam primum aMdi- 
ficaverat, ex fratre aut sorore nepos. Nam cuin 
anno 32 Justiniani hemispharii pars orientalis ex 
terre motu collapsa esset, ex eo quod integrum 
remanserat, defectum, qui tant? ruins pribuerat 
occasionem , agnosceus, arcum orientalem et occi- 
dentalem suo, ut erant, loco reliquit, septentrio- 
nalis vero et meridiani curvaturz substructum pa- 
rietem introrsum porrexit, pauloque latiorem effe- 
cil, μὲ congrua cum celeris proportione ovalem 
quodainmodo figuram efficeret. Agathias : Ἰσίδω- 
βος δὲ 6 νέος καὶ οἱ ἆλλοι μηχανοποιοὶ τὸ πρότερὀὸν 
ἐν ἑαυτοῖς ἀναθεωρήσαντες σχΏμα, xai τῷ Gu$o- 
μένῳ τὸ πεπονθὺς ὁποῖόν τε ἣν καὶ ἐς ὃ τι Of] που 
ἡμαρτητο ἐπιρρασάμενοι, τὴν μὲν ἑῴαν τε xav ἐσ- 
περίαν ἁγῖδα οὕτω µένειν χατὰ χώρα» ἀφῆναν, τῆς 
ὃς ἀρχτῴας τε xal νοτίας τὴν ἐπὶ τοῦ χυρτώµατος 
οἰχοδομίαν πρὸς τὰ ἔνδον προτείΐναντες, καὶ εὑρυτέ- 
ρα» ὀρέμα ποιησάµενοι, ὡς μᾶλλον ἁρμοδιώτατα 
ταῖς ἄλλαις συννενευχέναι ^oi ὁμολογεῖν την ἰσό- 
Ξλευρον ἁρμονίαν, περιστεῖλαι ταύτη δξεδΊνηντα: την 
τοῦ χενώµατος ἀμετρίαν , καὶ ὑποχλέψφαι βραχύ τι 
vh. ἑχτάσξέως µέρος, ὁτσον ἑτερόμηχες ἀπετελεῖτο 
δχηµα, οὕτω τε ἐπ᾽ αὐτῷ ὕδρασαν πάλιν τὸν Ev µέσῳ 
ὑπερανέχοντα, εἶτε κύχλο», εἴτε ἡ αισφα[ριον,εἴτε ὁτῳ- 
roov ὀνόματι παρ) αὐτοῖς ἐπικεκλημένον. Sed au- 
Jiendus imprimis Gyllius, qui totam hanc aedis par- 
tem graphice describit : Latitudo, inquit, dilatatur 
πίτα pilas arcubus et columnis et parietibus, ex 
utroque latere, septentrionali scilicet et meridionali, 
sex velut aulas capíens, tres inferiores et totidem su- 
periores , vario marmore vestitas , Cconcameratas , 
calculis inauratis εί figuratis ornatas. Ita enim ex 
singulis pilis duplices arcus nascuntur in templi lati- 
fudinem porrecti, ut eorum alterum conquiescat in 
muro exirinsecus obnitente majoribus pilis, a quibus 
quatuor arcus in utrumque parietis latus emittuntur, 
due quidem inferiorum aularum concamerationem 
sustinentes, reliqui duo superiorvm totidem aularum 
testudines quarum latera. singularum partim adni- 
(επιμ ad arcus partim ad. columnas. Unde fit. ut 
pars adis interior et media illa ingens vacua, si sola 
consideretur comprehensa intra pilas et columnas, sit 
forma orata, si vero tam intra quam ezatra pilas per- 
spiciatur, sit quadrata. lta enim ex utroque latere 
telat ale appensa sunt tres aula inferiores εἰ toti- 
dem superiores, ut ab imo pavimento procedat qua- 
drata usque ad curvaluram supericrum aularum, 
deinde inira oclo pilas in ovatam formam contraha- 
(ur wsque. ad curvaturum quatuor. arcuum. susti- 
sentium. hemispharium. Mas aulas et in ovalem 
formam contractam mediam zdis partem nescio an 
intelligat Silentiarius, part. i1, v. 199 : 
Μέτσσα δὲ vr 
Ἐνξια χαλλιχόροιο διαχρίνουσιν ἔδεθλα 
Γείτονος αἰθούσης περιµήχεος. 
Nam per ναὺν καλλιγόρον mediam :edis partem in 
thoriseu in o7alem formam contractam, per αἴθου- 
Parnot. Gn, LAiXXVI. 


pilas interius curvantur et a meridie et septen- 
trione eam cingunt, videtur intellexisse ; cujus- 
modi ναοῦ seu chori zedis Blanchernian e füit figu- 
ra, ut auctor est Procopius, De /Edif. 1, 5, ubi dé 
columnis zxdis : Καὶ τὰ μὲν ἄλλα τοῦ νεὼ µέρη 
κατ’ εὐθὺ ἑστᾶσιν οἱ Χίονες, κατὰ δὲ µέσα ὑποστέλλον- 
ται εἴσω. Sed de aulis agetur infra. 

929. Quatuor majoribus arcubus, qui quatuor md- 
joribus pilis, quas structiles columnas vocat Ulpia- 
nus, innituntur, incumbit ingens hemispharium 
(trullum aut trullam vulgo vocant) seu. zdificiurii 
rotundum ac teres, quod in immensam altitudi- 
nem educitur. Procopius : Ὕπερθεν δὲ αὐτῶν (τῶν 
ἁγίδων) χυκλοτερῆς οἰχοδομία ἓν atpotYuXtp ἐπῖς- 
ται. llujus parietem, qui in orbem fertur sustintt- 
quce testitudidem orbiculatam, ex lateribus tenui- 


. bus spongiosis ac candidis, quos ex Rhodo insuld 


advehi curaverat Justinianus, confectum esse ail 
Codinus, iisque levibus adeo ut eorum quinque la- 
teris unius pondus ex aliis exzequarent; ος quo; 
inquit, in vulgus fama sparsa sit trullam templi 
Sophiani esse hederaceam, ὅτι ὁ τροῦλος χισσάρινός 
ἐστιν. Quo loco Allatius legendum censet χυπαρίσ- 
σινος , lanquam si hemisphzrrium confectum fuerit 
ex nunquam putrescenti ligno : nam certe cupres- 
sinis tabulis tegi solitas edes sacras auctor est Led 
Ost. 1, 20. Verum alii, ut Lambecius et Combefisius; 
legunt ὅτι χισηρίου ἐστὶν 6 τροῦλος, id est pumi- 
cea trulla. Parietes vero isti latericii opere musivo 
interius ubique exornantur. Ánonymus : Et6' οὕτως 
ἐμουσίωσεν αὑτήν. Quadraginta fenestris, teste Gyl- 
lio, làcem admittit idem paries, ὅθεν 4εὶ διαγελᾷ 
πρῶτον ἡμέρα, ait. Procopius. Unde cum pars illz 
hemisphzrii tota luminibus seu potius fenestris 
colliceat, τὸ ἔμφωτον dicitur Evagrio, qui ejus la- 
titudinem seu diametrum esse pedum 75 scribit : 
Τὸ δὲ πλάτος τοῦ ἐμφώτον αὐτοῦ ποδῶν οξ’. (Qua 
vero bemisphérium quatuor arcubus insistit, seu 
in ima sui parte, major coronis totum illius circui- 
tum interiorem ambit ac circumdat. Silentarius; 
part. u, v. 67 : 
"Ow xal ῥίζα καθέρπει . 
Σφαίρής ἡμιτόμοιο, καὶ ἄντυγές εἶσιν, ἑλιγμῷ' 


ToU πυµάτου χύχλοιο, τὸν ἀφίδων κατὰ vota 
Ανέρες ἑστεφάνωσαν, 


Mox addit ut prominentes ejusdem éoronidis lapi- 
des viam angustam, cancellis, ut par est credere, 
ferreis munitam, porrigant, qua xzvbógÀámtrng scu 
γηροφόρος, qui luminaria accendit in hemisphzrio 
pendentia, progredi solet : : 
Ὑπὸ προβλήῆτι δὲ χόσμῳ 

Ἐκχρεμέες λάϊγγες ἑστερνώσαντο πορείην 
Στεινῆν, τερµιόξσσαν, ὅπη val φωσφόρος àvhp 
ἼΑτρομος ἀμφιθέων ἱεροὺς λαμπτῖρας ἀνάπτει. 

$5. Muro hemispherii testudo ογυἰου]αία, in' 
sphzrz modum compacta incumbit. Hanc vulgo 06 
λον vocant Grzci scriptores. Est autem θόλος, ut est 
apud Hesyehinm, στρογγυλοειδὺς gizoc, seu ul set 

ey 
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apiid Isidorum ct Papiam, eiiiuens rotunditas et fa- A Atque haec quidem testudo ita parieti tereti impo- 


Hi jum templi. Ugutioni proprie quidem tolus. est 
velut scutum breve, quod. in medio tecti est, in. quo 
Irebes coeunt. Cujusquidem vocis meminit Vitruvius, 
iv, 7, laincisi de significatione inter se dissentiant 
ilias interpretes. T/olo fastigiatum dixit Paulinus: 
el velus epigramma in. Asclepiodotum Απίο[. 
Cr. ww, 98: Κοῖλον ἔρεισμα θόλου eleganter appel- 
lavit parietes in orbem interius circumductos, qui 
testuJinem. sphazricam seu tholum sustinent. Ab 
ejusmodi tholis dicum θολωτόν magni palatii tri- 
cinium, ab Anastasio Dicoro exstructum, ut refert 
7.onaras ; quod idem esse constat cuin trullo, in quo 
* kabita sexta synodus, ἐν τῷ σεκρέτῳ τοῦ θείον παλα- 
τίου τῷ λεγομέ,ῳ τρούλλῳ, ut habent Acta ejusdem 
^wiodi ; quod quidem triclinium a Macario Ancyrano 
uicitur fuisse οἶχος περιφανὴς Ev χαλῷ τῶν βασιλέων 
KE παλατίῳ κείµενος. Basilica nuncupatur ab Ana- 
stasio bibl. in Agathone PPP. p. 51, et palatium in 
Leone 1l, p. 56. Ita ab eadein figura domnum quam- 
dam is urbis conspectu «0222)ov nomine donatam 
scribit Leo Grammaticus p. 459. Tradit Piocopius 
hemisphurii testudinem eatenus de industria 
sursum tenuari ac deficerc ut per ipsius aperturas 
]ux intret affatim : Καὶ διαλείπει «b οἰκοδόμημα xazáà 
βραχὺ, ἑξεπίτηδες παρειμένον τοσοῦτον 030v ToU; 
χώρους, οὗ 6h τὸ διῃρηµένον τῆς οἰκοβομίας Sup.- 
θαΐνει εἶναι, φέγγους διαρχῶς ἀγωγοὺς εἶναι. Rem 
inirandam, inquit Silentiarius; intueri licel, ut in- 
lerne latior sensim deficiat, et iu orbem veluti «- 
jum convolvatur testudo, part. n, v. 78 : 

στι δ' iklv μέγα θάμµμῦος, ὅπως κατὰ βαιὸν lousa 
Εὐρυτέρη μὲν ἔνερθεν, ὕπερθε δὲ μεῖον ἀνέρπει, 
Ὡς πόλος Ἱερόφηιτος. 

Ita etiam Agatlias, ubi de hemisphzrio : Καὶ γέγο- 
νεν ἐντεῦθεν εἰχότως ἰθύτερος μὲν χα) εὐεπίστροφος 
καὶ πανταχόθεν τῇ γραμμῇ ἐξισάνων, στενώτερος δὲ 
xa óGuzevhg xal οἷος οὐχ οὕτω λίαν ἐκπλήττειν τοὺς 
θεωµένους ὡς πάλαι, πολλῷ δὲ ὅμως πλέον ἐν τῷ 
ἀσφαλεῖ βεθηχέναι. Ἱία autem sensim tenuatur et 
deficit testudo, ut cymbali figuram effingat et χυµ- 
ἑαλικῶς circinatla sit, ut est apud anouymuin : sic 
cnim secundo exstructam prodit, ne rursum cade- 
rel, (a μὴ πάλιν ταχέως récot, Qus quidein cz- 
terarum trullarum vel tholorum forma etiam fuit, 
ut nempe iuferne latiores sensim in sphaeram dc- 
sinerent. atque adco. ovi formam referrent; unde 
.(utozá vel ὡοτά dicla sunt ejusmodi zdifieia, ut il- 
lud quod ὡὠωτόν appellat loles, p. 172, scu ὥατον, 
uti praefert editio Regia, el in palatio exstitisse nar- 
rat; quod illud idem est quod antea θολωτόν εἰ 
ςροῦλλον vocabant. Cum igitur δρυ speciem 
quodammodo exhiberet, ideo σφαίρα» nomine do- 
satur à Zonara non semel, οἱ aliis : nam οἱ trul- 
l: m instar splierz ubique sinuari dixit Silentiarius, 
v. 74 : 

"Ἐνρηωμέντ $ ἐφύπτρθςν iz ἄπλετον dion πῇκτέ 
Ηά,τοθ: μὲν σραιρηθὸν ἑλίσσσται, ο-α δὲ φα.δρὸς. 
Uupavbe ἀμφιθέθηκὲ δόμον σχέπας. 


ni;ur, ut propter iliius tenuitatem non (irm:e inniti 
fabric:e sed aurea catena de coelo pendere vidcatur. 
Procopius : Τούτου δὲ τοῦ χυχλοτεροῦς παμμεγέθης 
ἑπανεστηχυῖά τις σφαιροειδῆς θόλος πο.εῖτα: αὐτὸ 
διαφερόντως εὐπρόσωπον. Δοχεῖ δὲ οὐχ ἐπὶ στεζ ῥᾶς 
τῆς olxobopiag διὰ τὸ παρειµένον ἑστάναι, ἀλ)ὰ τῇ 
γουσῇ σειρᾷ τῇ ἀπὸ τοῦ οὐρανοῦ ἐἑξτμμένου καλύπτ:ιν 
τὸν χῶρον. Eadem propemodum habet de hemisphaze- 
rio x*dis SS. apostolorum De «cif. 1, 4. In inte- 
riore tholi seu, ut vocant, trullz centro ac tcestu- 
dine Justinianus opere musivo Christum in lride 
sedentem, orbem judicantis effizie, describi curavit, 
u$ αὑτόπται testantur ; quemadmodum in Nov;e ec- 
clésix a sc in palatio excitat: tholi testudine Chri- 
sli et angelorum ei admiristrantium efligies Dasi- 
lius Macedo, ut auctor est Photius in iliius descri- 
ptione. In suprema vero, et qux cxtra cininet, 
Sophiani theli parte positam fuisse crucem seu 
Σ,υνόγχριστον tradit Silentiarius, part. n, v. 78 : 
Αγροτάτης δὲ 
Στανυρὺν ὑπὲρ κορυφΏς ἑρυσίπτολιν ἔνραφε t£yvm. 
94. Immensam hemisph:zerii ac stupendam altitu- 
dinem praedicat his verbis Evagrius : θόλος ἐττὶν 
ὁ τῶν àvoxiópov vrbe, τέτταρσι μετεωριζομένη 
φαλίσιν, ἐς τοσοῦτον Ὀψος ἑπαιρομένη Gg ἕνερθε μὲν 
τοῖς ἀτενίζουσι δυσέφικτον εἶναι τοῦ ἡμισφαιρίου 
ἀποπεράτωσιν, ὕπερθε δὲ τοὺς Υ.νοµένους μτδαμῃ 
πειρᾶσθαι, εἰ καὶ µάλα τολμητές τις ein, ὑποχύπτε.ν 


ϐ xat ἐς τὸν πυθµένα τὰς ὄψεις παραπέμπει». Eam 


autem altitudinem a paviniento ad centrum. hemi- 
sph:rii seu tholi mediam testudinem esse pedum 
180 tradit idem scriptor : Τὸ δὲ βάζο; ἁπὸ τοῦ 
χέντρου τοῦ ἡμισφαιρίου μέχρις ἐδάφους ποδων ps. 
Neque dissentit Joannes Gravius Anglus, ipse a2:6- 
πτης, in Praefatione ad Tabulas geographicas Nas- 
sir-Eddini Perse, scribens accepisse se a Turcis 
Ulug Beigum, prxter alia instrumenta mathematica 
exactissima, qux paraverat, quadrantem stupendae 
molis construxissc, cujus radius altitudinem sum- 
mi fornicis templi S. Sophiz adzquaret : Qua etsi, 
inquit, dietu incredibilia (nam testudo hemispherii 
erntum octoginta pedes Romanos superat) illi tamen 
Persas fide dignos hec eadem. narrantes sa'pius αν- 


D divisse contenderunt. Ad eam porro a!titudinem 


eductus potissimum tholus, cum post illius casum 
denuo instauratus est. . 

59. Anno quippe Justinizii 22, cum crebris terrze 
motibus concussum hemisphsrium rimas ageret, 
tandem pars illius orientalis concidit, et ciborium 
οἱ sacram mensam una cum ambone contrivit. Án- 
num, mensem et diem casus trulle describit Theo- 
planes : Τούτῳ τῷ ἔτει, μηνὶ Moto C, ἡμέρᾳ v, 
ὥρα πέμπτῃ, φιλοχαλουμένου τοῦ τρούλλου τῆς Me- 
γάλης ἐχχλησίας (Sv γὰρ διεῤῥηγμένος Ex τῶν eve- 
µένων σεισμῶν, ἐργαζομένων τῶν Ἰσαύρων) ἔτεσεν 
τὸ ἀνατολιχὸν µέρος τῆς πρ,Ὀποστολῆς τοῦ ἁγίου ϐυ- 
σ'αστηρίου, καὶ συνἑτρ.φεν τὸ χιθώριον xat τὴν ἁγίαν 
τράπεναν xal τὸν ἄμδωνα. Ad hunc hemisphzrii 
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easum spectlant etiam versua Pauli Silentiarli, A liqui duo superiorum totidem aularum testudines ; 


part. 1, v. 52: 

"Il5r ui» σθεναροῖσιν Exeu6avta θεµείλοις 

Lyzipng ἡμιτόμοιο xatfjpunz θἐσχελος ἅ,τυξ, etc., 
et v. 141: 

ΟΥ γὰρ ἀποτμηγέντος Epixví uot) χαρήνου 
Ὁ,λᾳσεν. 

Collapsum igitur vel certe labefactatum hemisphz- 
rium non modo de novo instauravit Justinianus, 
sed etiam in majorcin altitudinem extulit, Isidoro 
janiore Milesio usus architecto, Isidori, qui dem 
Sophianam primum exsiruxerat, nepote, cujus me- 
minit Precopius, De cdif. n, 2; obierát enim An- 
theniius. Agathias : Τότε δὲ αὐτὸν ὑπὸ τοῦ χλόνου τὸ 
µεσαίτατον µέρος τῆς ὀροφῆς καὶ ἅπαντα ὑπερθάλ- 
λ0ν ἀποθεθληχύτα ἐπεσχεύασέ τε αὖθις ὁ βασιλεὺς 
βεδαιότερον χαὶ ἐπὶ μεῖζον ὕψος ἑξβρε. Quam qui- 
dei majorem altitudinem 95 pedum esse tradunt 
scriptores omnes. Theophanes : Βασιλεὺς fyetpzv 
fAhegs. πινσοὺς xal £6£Ea:0 τὸν τροῦλλον, xaY οὕτως 
ἐχτίσθτ, ὑπωθεὶς πλέον εἴχοσι πόδας εἰς ἀνάδασιν 
ἐπάνω τοῦ πρώτου κτίσματος. Zonaras : "O0zv λέγεται 
χα: τὸν τρουλον τροστάξει τῶν βασιλέων χαθαιρεθῆναι 
xai αὖθις ἀνεγαρθτναι ἐπὶ π)δας εἴχοσι xai πέντε 
ἄστεωρύτερον, xal καθιερωθῆναι παρὰ Εὐτυχίου τοῦ 
πατριάρχο» τὸ δεύτερον. Ex quibus apparet qua 
ides adbibenda sit nugacibus oc iinperitis zvi ex- 
ueni Greculis, scribentibus ulnis duntaxat quin- 
éecim a priori alitudine excisis hemisphazerium rur- 


sum aedificatum, in quibus est Glycas : Ανεγείρε- C 


ται αὖθις, πεδεινὸς δὲ Ἀλειπόμενος πρὸς τὸ πρῴην 
ἑργ- ῶν τε’. Eadem habent Anonymus et Codinus. 
Cum igitur Evagrius hemisphzrii altitudinem a 
pavimento ad illius centrum pedum 180, Gvllius 
vero al'itudinem a summa curvatura arcuum us- 
que ad pavimentum 142 pedum 6596 tradant, vi- 
éelur confici hemisphzrii ipsius altitudinem esse 
$8 pedum. Nam Turcus, per quem zdem Sophianam 
metiri curavit Gyllius, bemisphaerium non mensus 
esi ; qui sirecie niensus esset illius altitudinem, eam 
sbaltitudine quam tradit Evagrius parum discrepare 
comperisset, ut Gyllius quidem existimat; quanquam 
hoc longe altius esse par est credere, si latitudini 
altitudo respondeat (Cum denique anno mundi juxta 
Urecos 6194, indicione 15, mense Octobri ex 
krrae motu succussa pleraque urbis templa ας zdi- 
licia corruissent, ipsiusque hemispbzrii Sophiani 
Jars. hauc imperator Basilius Bulgaroctonus rur- 
*um instauravit, δαπανήσας el; µόνας τὰς μηχανὰς 
τοῦ ἀνόξου, δι ὧν οἱ τεχνῖται ἱστάμενοι xal τὰς ὕλας 
ἀναγομένας δεχόµενοι ᾠχοδόμουν τὸ πεπτωχὸς, ypu- 
σίου κεντηνάρ.α δέκα. lta Scylitzes et Glycas. 

$6. Ex singulis porro pilis, uti supra ex Gvllio 

Slendimus, duplices arcus nascuntur in templi 
laitudinem porrecti, ita ut eorum alterum cornu 
conquiescat in muro extrinsecus obnitente majo- 
ribus pilis, a quibus quatuor arcus in utrumque 
parietis latus emittuntur, duo quidem inferiorum 
*wium sularum concamerationem sustinentes, re- 


quarum latera singularum partim adnituntur ad 
arcus, partim ad parietes, partim ad colutnnas. 
Quippe cum ex crebris terrz motibus vcl pondere 
hemispharii pilie niajores quatuor laborarent, ex- 
strucli sunt muri quatuor longi plus viginti pedes, 
lati plus octo, in altitudinem majorum pilorum 
assurgeries, quibus vice ἐρεισμάτων utrumque 
latus sedis pertiuens ad septentrionem et ad meri- 
diem prfuleitur ac. premunitur. Ejusmodi pila- 
rum seu pessorum vel pissorum fulcimenta παρα- 
πίστια vocant libri Dasilicon ad leg. 14 cod. De 
operib. publ. tanquam πεσσοὺς adjunctos ad muros 
ipsos fulciendos ; quo loco frustra Cujacius in Pa- 
ratilis xapazfos:a legendum censet. Ea fulcimenta 
ut et quatuor , qux iis adnituntur, cochleas, Ju- 
stiniano ascribit Cedrenus : Ἐποίησε 6X xol τοὺς 
ἔξω τοῦ ναοῦ κατέναντι τῶν ἔσω πινσῶν τέσσαρας 
χοχλίας, οὓς ἀπὸ γῆς φΟτεύσας µέγρι τοῦ τρού- 
λου ἀνεθίθασεν, ἔρξισμα τούτους τῶν ἀφίδων xz:- 
εργασάµενος. 

61. In ipsa :&:de Sophiana ad mefidiem el septen- 
trionem bin: procurrunt porticus duplices, infc- 
riores scilicet et superiores, secundum ipsius lon- 
gitudinem, columnis marmoreis przgrandibus sue 
stentate, quz zdis latitudini nihil officiunt. Pro. 
copius: Στοαί τέ εἶσιν ἑκατέρωθι δύο, οἰχοδομίαν 
μὲν τοῦ νεὼ οὐδεμίαν διειργόµεναι, ἀλλὰ χαὶ μεζ- 
ζον αὐτοῦ ποιοῦσαι τοῦ εὕρους τὸ µάτρον, χα) τῷ 
µήχει µέχρι ἐς τὸ πέρας ξυνεξιχνούμενα:ι, τὸ δέ γε 
ῦφος χαταδεέστεραι. Cameratz atque auro decorata 
sunt, alteraque precantibus viris assignata, inferior 
neinpe, altera, quz et superior, feminis, nihil ha- 
bent disparile, nihil diversum : Καὶ αὐταῖς fj «: 
ὁροφῇ θόλος χαὶ ὁ χρνσὸς ἑγχαλλώπ.όμα. Ταύταιν 
δὲ ταῖν στοαῖν ἁτέρα μὲν τοὺς ἄνδρας εὐχομένους 
δ.ακεχλήρωται, γυναιςὶ δὲ ταὐτὸ ποιουµέναις ἡ ἄλλη 
ἀνεῖται, etc., porticuum istarum inferiorum pluteos 
(ita enim appellat Vitruvius, v, 1, superiorum ab 
inferioribus columnis intersepta) sustentant non 
niodo qu:xe recto ordine dispositz:e sunt columna 
márimorez , sed etiam quatuor alix validiores viri- 
dis coloris, czeteris tamen vicinis altitudine inferio- 
res, gynzeconitides seu superiores porticus, atquo 


D adeo inferiorum testudines, in ipso sui medio, 


bin:z? ab. utroque latere fulciunt. Paulus Silentia- 
rius, part. n, v. 155 : 


Αἰθούσης κατὰ µέσσον ἑρείσατο... χίους 
Klova; Ανθέμιος πολυµήχανος --- 

—4à)' ἑνῖ µέτροις 
Μήχεος ἐγγυτέρων μὲν ὀλίσουες" ἐχ δὲ τιθήνης 
Της αὐτῆς χλοεροῖσιν ἀποστίλθουσιν ἀώτοις. 
Α)λὰ γὰρ ο) στοιχηδὸν ἐπισχερὼ εὔποδας οὗτοι 
Πωθµένας ἑῤῥίζωσαν, ἐφεδρήσσουσι δὲ γαίη 
Αντίοι ἀλλήλοισιν δύω δυσὶν, ὧν κατὰ χόρσης 
Τετραπόροις σειρῇσιν ἐπιλιχθεῖσα κεραχίη 
Νῶτον ὑπεστέριξε γυναιχείοισιν ἐδέθλοις. 


Ejusmodi columnas mole sua cxteris majores, quz 
non tam ad ornatum *xcitantur quam ad fulcien- 
das superiores porticus, πεααούς ctiam appellare 
videtur Eascbius De Vita Constantini, τν 30, ia 
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descriptione templi Hierosolymitani : de portici- A σχεπάσσν-ες σχυφικὰς ἀφίδας. Ubi σχυ ρικὰς idem 


bus enim interioribus verba faciens αἱ &' ἄνω τῶν 
ἔσωθεν ὑπὸ πεσσυῖς ἀνηγείροντο. 

58. Porticus superiores, feminis precantibus 
addiete, ut plurimum catechumeniorum vel cate- 
chumenorum nomine donantur a scriptoribus, non 
quod in iis unquam catechumeni constiterint, sed 
quod divinos, qui a sacerdotibus el cantoribus 
concinebantur, hymnos ibi auditu exciperent mu- 
lieres; unde χατηχούμενα loca Dei verbo officiisque 
ecclesiasticis audiendis superne exstructa recte viri 
docti interpretantur. Leo, Nov. 1xxiu : 'Ev τοῖς τῶν 
ixxAnotv ὑπερῴρις, ἅπερ ὁ πολὺς ἄνθρωπος χατη- 
χούμενα χαλεῖν ἔγνω. Ilinc ascendere in catechu- 
mena apud Constantinum Porphyrog. De adm. imp. 
c. 29 extremo. Anastasius Bibl. in Collectaneis : 
Et ascenderunt ad eum in catechumenium ecclesia 
ipsius monasterii. Cantacuzenus, 1, 41 et ex eo Co- 
dinus, Deo[ff. c. 17, n. 45 : "Avetatv εἰς τὰ λεγό- 
psva κατηχούμενα. Nicetas in Alexio, |. 1, n. 2 : 
Παρὰ τῶν ἑπάνωθεν τοῦ κατηχουµενίου ἱσταμένων, 
ubi perperam Wolfius κατηχουμένιον locum ubi 
catechumeni instituuntur vertit; quo in errore ver- 
satur etiam Meursius. Nam etsi Simeon Thessalo- 
nicensis opusc, contra Hxrescs τὰ κατηχουμένεια 
τῶν κατηχουµένων otxov interpretatur, id intelli- 
gendum oet de statione catechumenorum in ec- 
clesia vel certe in narthece. 'Yzepoa nude non 
semel appellantur superiores istz porticus Sophia- 
nz. kvagrius : Στοα) δὲ τῶν λελεγμένων ὑπερῴων 
ἕνερθε χίοσι xa* φαλίσι μικραῖς τοσοῦτον ἔργον ἆπο- 
περατοῦνται. Sic ὑπερῷα τοῦ μεγάλου ναοῦ dicuntur 
Nicetz Paphlagoni in Vita Ignatii patr. CP., ὑπερῷα 
τῆς γυναιχκωνίτιδος Procopio, ἔμθολοι τῶν Yvvat- 
κωνίτων (οάἱπο. Paulus Silentiarius de iisdem 
part. 1, v. 256 : 

Ἐνθάδε θηλυτέρων ὑπερώϊά καλὰ νοῄσεις. 


et part. i, v. 125: 
Ἔνθα vuvatxsiov ἀναφαίνεται ἔνδια θώχων. 


Catechumeni Sophiani meminit przterea lgnatius 
Biacon. in Vita Nicephori patr. CP., n. 69, illudque 
τὸν τοῦ μεγίστου νεὼ meplmugtov κατηχούμενον 
vocat. Àt sequior Gracia utramque porticum infe- 
riorem et superiorem catechumenorum nomine 
donavit, ut advertere est ex Anonymo, De locis 
Jlierosol. c. 4 et Codino in Descr. S. Sophie , qui 
inferiores τὰ πρῶτα χατηχούμενα, superiores ὃςύ- 
τέρα κατηχούµενα nuncupat, nli supra a nobis 
observatum. Utraque, inferior scilicet et superior, 
ut-est in Itinerario D. Saligniaco. Superiores vero 
in tholi modum camerate sunt. Silentiarius, 
part. 1, v. 957 - 


Σχῆμα θόλου φ)ρέουσιν, ὃ νειόθεν ἔστιν ἰδέσθαι, 
lta enim restituenda lacuna ex Procopio, ubi agit 


C 


D 


de superioribus porticibus : Καὶ αὑταῖς ἡ 'ópoq - 


θόλος, In modum scyphi testudinatas habet Áno- 
nyraus : 'Aveyelpavze; δὲ τὰς ἀφῖδας τῶν ὑπερῴων, 
των τε δττιῶν xal τῶν εὐωνύμων , xai ταύτας 


valet ac χυμθαλικὰς, scyphi aut cymbali instar. 
Superiorum istarum  porticuum  intercolunmia 
pluteis muniuntur marmoreis, altis quatuor pedes, 
quibus incumbentes vident interiorem zdis partem, 
1am infernam quam supernam. Paulus Silentiarius, 
part. :, v. 265 : 
Πάντα δὲ θεσσαλικοῖο ustatyuta χίωνος ἀνΏρ 
Λαϊνέοις ἔφραξεν ἐρείσµασιν, ἕνθα χλιθεῖσαι 
Ἐργοπύνους ἀγκῶνας ἐπηρείσχντο vovatxsz. 
His consentanea habet Evagrius, de lateribus me- 
ridionali οἱ septeniriona!i τοῦ ναοῦ scribens: 
ὑπερῷφά τε µετεωρίζουσιν ἑτέροις παραπληαίοις 
χίοσι, προχύπτειν τοῖς βουλομένοις διδόντες ἐς τὰ 
τελούμενα. De similibus pluteis interpositis sie 
Paulinus, dum agit dc porticibus atrii ; 
Sed circumjectis in porticibus spatiari 
Copia larga subest, interpositisque columnas 
Caucellis [essos incumbere. 
Qaod vero ait Evagrius, pluteis incumbentibus 
mulieribüs divina sacrilicia intueri licuisse, id in- 
telligendum est de loco sacrificii ac bemate : nam 
dum illud peragebatur, velum statim ad interco- 
lumnia subducebatur, neque iis capita aut oculos 
ad illa inspicienda promittere sub anathematis 
poena fas erat. Id omnino colligere est ex Vita 
S. Basilii, quie Amphilochio tribuitur , qui ritus 
illius auctor fuisse videtur. Nam cum muliercularm 
impudice sibi subministranti diacono annuentens, 
dum de catechumeniis in altare prospiceret, ad- 
vertisset, vela in catechumeniis appendi przcepit : 
Βήλα παραχρΏμα ἐχέλευσε χρεμασθῆναι, διαστει- 
λάµενος ταῖς γυναιξὶν ὡς εἴ τις ἔξω τῶν βήλων ὀφθῇ 
διαχύπτουσα τῆς θείας λειτουργίας Ὑινοµένης , 
ἑξωθεῖσθαι τῆς ἐχκλησίας xal ἀχοινώνητον pé- 
νειν. [n catechumeniis, ac dextra eorum potissimum 
parte, coactas synodos non semel legimus. Octavam 
enim synodum ἐν τοῖς δεξιοῖς µέρεσι τῶν χατηχου- 
µενείων τοῦ περιωνύμου ναοῦ τῆς τοῦ θεοῦ 
σοφίας celebratam fuisse auctor est Nicetas Pa- 
phlago in Vita Ignatii patriarche CP. exstat apud 
Leunclavium in Synopsi Basil. decretum synodi, 
προχαθηµένου τοῦ ἁγιωτάτου Ἰωάννου πατριάρχου 
£v τοῖς δεξιοῖς µἐρεσι τῶν χατηχουµενείων, συνεδρια- 
ξόντων αὐτῷ πανιερωτάτων μττροπολιτῶν. Eam- 
dem inscriptionem ργα/[εγἰ Michaelis Cerularii pa- 
triarchze de projecto pittacio decretum, apud Alla- 
tium, dissert. 2, De li6. eccl. Grec. In catechume- 
niis denique Sophianis quandoque coactam pleliem 
narrat Paulus Diaconus , Histor. misc. |. xxi, nec 
mirum, cum ampla admodum tum latitudine tum 
longitudine essent, uti mox ex aularum ad alas 
vaou exsistentium descriptione colligere est. Porro 
magnam porticum, quae una cum bemate et tecti 
parte ex terre motu corruerat, anno antequam 
Joahnes Cantacuzenus Byzantium cepisset, instau- 
ravit primum Anna imperatrix , Andronici Palzo- 
logi vidua; cui postmodum operi ipse Cantacuze- 
nus ac denique Joannes Palzeologus imperstores- 
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extremam manum imposuere. Rein pluribus narrat A cundam a pariete exteriori vergente ad septentrio- 


idem Cantacuzenus, iv, 4. 

$9. Neque tamen recta linea procedunt it, inte- 
riore wde porticus. Nam inter quatuor majores 
pilas ab utroque latere, ad meridiem et ad septen- 
trionem, ita velut αἱ appens;e. sunt. tres aul in- 
feriores et totidem superiores, ut ab imo pavimento 
pars illa zdis interior el media, ingens et vacua, 
procedat quadrata usque ad curvaturam superio- 
rum aularum, deinde intra octo pilas in ovatam 
formam contrahatur, usque ad curvaturam qua- 
tuor arcuum sustinentium bemisphariuu. Unde (it 
ut si pars illa consideretur comprehensa intra pilas 
et columnas, sit forma ovata; si vero tam intra 
quam extra pilas perspiciatur, sit quadrata. Aulas 


istas cubicula vocant scriptores, quorum usum de- B 


scribit Paulinus, epist. 12, ubi de templo S. Felicis 
Nolano : Cubicula intra porticus quaterna longis ba- 
silice lateribus inserta, secretis orantium vel in lege 
Domini meditantium, praterea memoriis religioso- 
rum ac (amiliarium accommodatos ad pacis &terne 
requiem. locos. praebent. Anastasius in Sergio PP : 
llic tectum et. cubicula universa in circuitu basilicae 
B. Pauli apostoli — studiosius renovavit ac reparavit. 
Ejusmodi cubiculorum non semel alibi meminit, a 
qnibus capellarum nostrarum, uti nunc appellantur, 
origo videtur desumpta. Οἰχίσχοι dicuntur S. Nilo 
αἱ Otympiodorum pr:efectum in. Descriptione tem- 
pli 3b eodem Olympiodoro exstructi : Ἑν δὲ τῷ 
χοινῷ οἵχῳ πολλοῖς xat διαφόροις οἰχίσκοις διειληµ- 
μένῳ ἀρχεῖσθαι ἔχαστον οἰχίσχον πεπηγμένῳ «tulo 
σταυρῷ, elc. Forma aularum seu cellarum, quas 
diii (verbis utor Gyllii) cingere utrumque latus, 
lalis est. Ex tribus lateribus aule quadrate sunt ; 
ες quarto latere quod intuetur interiorem zedis par- 
tem, figuram templi sequitur, quod obrotundain 
eflicit pilarum et columnarum dispositio. Sustinetur 
arcubus et columnis concameratio aularum, qua- 
rom describam duntaxat tres, quibus cognitis cz- 
lerzz omnes simili forma esse cognoscentur. Inci- 
piam a tribus superioribus sitis in latere templi 
septentrionali, quarum prima est in angulo intuenti 
septentrionem eL orientem, Ejus duo latera exte- 
riora surgunt a muro et desinunt in arcum. [n la- 
terum medio column: tres sunt quadratz loco pa- 
rietis, nempe fenestrarum parastades, quarum sca- 
pus habet perimetrum quinque pedum et unius 
dodrantis. Supra easdem eminent aliz'tres quadra- 
t»:h» omnes sunt marmoris alibi in colorem 
glaucum vergentis. Latus pertinens ad interiorem 
edis partem habet sex columnas virides, subjecta 
arcui sustinenti quartam partem sph:erz orientalis, 
quarum imus scapus ambitum habet septem pedum 
et octo digitorum. Earum intercolumnia, diastyli 
dispositione distincla, lata septem pedes et unde- 
cim digitos, pluteis muniuntur marmoreis, altis 
quatuor pedes, quibus incumbentes vident iute- 
riorem edis partem, tam infernam quam super- 
Wm. Lotus interjectum inter primam aulam εἰ δὺ- 


C 


D 


nem, usque ad pilam magnam sustinentem arcum 
hemisph:ierii, largum est quadraginta quatuor pe- 
des, quorum partem possident ρίία., partem arcus 
surgens a Llergo pile sustinens hemisphaxrium ; quo 
toto patente, latp juxta pavimentum viginti pedes, 
transitur a prima aula ad secundam aulam. Reli- 
quam lateris inter primam et secundam aulam in- 
termedii partem, latam viginti quatuor pedes, 
occupant pile arcus et murus surgeus velut ala 
usque ad concamerationem hemisphzrii. Secun- 
4 α αἱ concameratio extrema sustinetur arcubus 
et parietibus : media vero nititur quatuor columnis 
albis ad glaucum colorem accedentibus, quarum 
$capus in ambitu complectitur septem pedes. Se- 
cuuda sive media aula quadrata est, cujus duo 
latera sustinentur partim muris partim arcubus, 
quorum alterum cornu nascitur a tergo duarum 
magnarum pilarum sustinentium magnum bemi- 
sphzrium, alterum sustinetur pilis orientibus en 
interiori parte murorum alarium fulcienGum pilas 
majores. Hujus secunda sive media aule latus ex- 
terius loco parietis habet octo columnas quadratas, 
quarum perimeter est sex pedum. In earum medio 
est magna pila : inter columnas eas parastadum 
vicem praestantes sunt fenestre. Praeterea supra 
easdem columnas exsistunt pil» parastadum vicem 
prebentes superioribus fenestris, quze tam supe- 
riores quam inferiores, numero sedecim, aulam 
hanc mediam illustrant; cujus latus vergens in 
latus interius sex viridibus columnis ornatur. Ha- 
rum intercolumnia habent pluteós similes pluteis 
prime aulz. Camera media sustinetur columnis 
colorem medium inter album et glaucum prz 56 
ferentibus, in quadratum ordinem dispositis, qua- 
rum due stant non longe a latere exteriori, rcliqua 
dus» parum absunt ab interiori latere ornato sex 
columnis. Ex hae media aula exitus patet in ter- 
tiam, per arcum tam late patentem quam alterum, 
per quem aditus est a prima aula in secundam. 
Tertia aula similis est primzx aulz longitudine, 
fenestris, parastadibus, columnis ; quibus quatuor 
sustinetur ejus camera, et latus interius sex viridi- 
bus. Jam vero inter pilas duas, quibus sustinetur 
quarta pars sphare occidentalis, exstant quatuor 
column: virides, ezedemque binz inter se conjun- 
cbe : inter has intercedunt sex columelle virides 
lunicze. Hactenus Gyllius. 

40. In istarum aularum superiorum una impera. 
trix consistere solebat, cum divinis officiis intererat. 
ld diserte tradit Evagrius, ubi de columnis Thes- 
salicis, que ad septentrionem et meridiem utrum- 
que arcum septentrionalem et meridianum sufful- 
ciunt : Ἐν δεξιῷ δὲ xal χατὰ τὸ εὐώννμον xlovs; 
αὐτοῖς περιτετάχαται ἐκ θετταλοῦ λίθου πεποιημἐὲ- 
vot ὑπερῷα δὲ µετεωρίζουσιν ἑτέροις παραπλησίο:ς 
χίωΣ., προχὐπτὲε:ν τοῖς βουλομένοις διδόντες ἐς τὰ 
τελούμενα, ὄδεν καὶ dj βασιλὶς παροῦσα ταῖς ἑορταῖς 
f ἱερουργίᾳ τῶν μυστηρίων ἑφίστατε:. 
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A. In hanc superam xdis partem ascensus ex- A xai ἀχούει παρὶ αὐτοῦ τὰς τοῦ μεγάλου Dzcuslou 


sistit quatuor cochleis, quas dixi ad fulciendas qua- 
tuor majores pilas una cum muro opposuisse Justi- 
nianum, cum collapsum hemispharium denuo in- 
stiauravit. Κοχλίας Cedrenus appellat loco supra 
descripto, n. 56, sed non satis proprie, inquit Gvl- 
lius, cum magis in anfractuum normalium quam 
cochlearum modum gradus surgant : quinque enim 
ab anfractibus ab imo ascenditur, non exasperatis 
in gradus, sed in mollem clivum substructis ex 
amplis mensis marmoreis. Horum quinque anfra- 
ctum singuli alti undeviginti pedes et sesquipe- 
dem, lati quinque pedes; ex quibus patet pavi- 
mentum superiorum porticuum seu γυναικωνιτίδων 
à pavimento et solo zdis ad altitudinem pedem 97 
οἱ sesquipedis eductum, proindeque reliquam zdis 
alütudinem ad summam curvaturam arcuum 45 
pedum et sesquipedis fuisse, siquidem, ut observat 
Gyllius, tota templi altitudo a pavimento ad illam 
curvaluram est 142 peduin. Aufractibus istis suc- 
cedunt alii anfractus usque ad templi tectum, non 
clivis molliti, sed in gradus fracti. Per hos igitur 
anfractus et cochleas adeuntur aule et porticus 
superiores et summ:e templi partes. Totam hanc 
graduum seriem λαθύρινθον ἀνάγουτα εἰς τὰ ὑπερῷα 
τὶς Ἐκκλησίας vocat Scylitzes, p. 804. Meminit 
praterea Paulus Diaconus, l. xxii Historia Miscell 
. ascensus in calechumenia per /Eneam porlam : 
J'rocessit autem et imperatrix: Eirene, cum praces- 
sissent imperatores, sceptris obsequentibus per scho- 
[45 antelatis; οἱ ascendentibus per anuea porta. as- 
censum in cátechumenia ecclesia, non exiens iu. pla- 
team Enboli, eic. Ubi platea Emboli videtur esse 
inferior porticus. 

42. In iuferiore porticu meridionali exstitit zedi- 
cuia vel aula, in qua imperator, cum sacrorum li- 
brorum lectionem auditu excipiebat, consistere so- 
lebat. Ait euim Silentiarius stare ad meridiem 
porticum marmoream, septentrionali omnino sinii- 
lem : sed. illam habere quiddam amplius : muro 
enim seciusum locum servare, ubi imperatores sa- 
crorum librorum lectionem auditu excipiunt. Sic 
ille part. tr, v. 164: 


0. s. s. ο ὁ Ἐχειδὲτιπλέἐον Tos* 

Τείχει γάρ τιν: χῶρον ἁτοχριθέντα φυλάσσει 

Λὐσονίων βασιλΏηϊ, θεοστόπτοις ἐν ἑορταῖς, 

Kv0a δ᾽ ἐμὸς σχηπτοῦχος ἐφήμενος Ἰθάδι θώκῳ 

Ἀ{υστιπόλοις βίθλοισ.ν Er,v ἑπέτασσεν ἀχουὴν. 
Kx quibus videtur posse colligi zediculam seu au- 
]im istam muris septam eam esse, qux ctiamnum 
Slat ai latus. meridionale bematis, in qua summus 
Turcorum Sultanus consistit, dum sacra profana in 
sacro olim templo peraguntur, οἱ ad quam per por- 
tam orientalem ex Saraio accedit. Atque inde do- 
cemur quid velit Codinus, De offic. c. 15, n. 4, dum 
ait imperatorem in ecclesiam Sophianam proce- 
dere, ibique sancti Basilii precationes seu illius 
librorum lectionem auditu excipere, juxta diaco- 
nicum ; ᾿Απέρχετα: εἰς τὴν ᾽Αγίαν Σοφίαν βασιλεὺς, 


εὐχὰς, τλπσίον τοῦ διακονικοῦ. Nam hie sumitur 
diaconicum pro conchula bematis, qu: ad sinistram 
$cu ad latus meridionale majoris concli:e erat, ut 
infra probamus, atque adeo qu: loco huic muro 
sceluso proxima erat, in quo imperator consistere 
solebat, cum sacrorum librorum lectioni auditum 
suum prabebat. Incertum porro an alius eidem 
addictus esset locus in ecclesia, dum sacrosancte 
liturgie intererat, proindeque an eo loci assignata 
olim fuerit Theodosio imperatori a sancto Ambro- 
sio Mediolanensi episcopo in ecclesia sedes. Nam. 
cum aliquaado Mediolani Theodosius, more utique 
recepto, sacrarium ingressus post. donorum obla- 
tionem in eo consedissct, id :gre tulit Ambrosius; 


B consideransque eam consuetudinem vel ex assea- 


tatione vel ex ordinis inscitia esse natam, impera- 
tori in ecclesia locum assirnavit ante sacrarii can- 
cellos, ita ut populum imperator, imperatorem 
ordine sedis sacerdotes antecederent : Τόπον εἶναι 
τοῦ βασιλέως ἐν ἐχχκλησίᾳ τέταχε τὸν πρὸ τῶν δρυ» 
φάκτων τοῦ ἱερατείου, ὥστε τοῦ μὲν λαοῦ τὸν xpa- 
τοῦντα τὴν προεδρίαν ἔχειν, αὐτοῦ δὲ τοὺς ἱερέας 
πρλκαθῆσθαι. Verba sunt Sosomeni, vii, 24, quibus 
consona habet Theodoritus, v, 17. Addit Theopha- 
nes ab eo tempore morem hunc invaluisse, ut dein- 
ceps imperatores εχίτα bema cum reliqua plebe 
consisterent : "Ofiev χαὶ μέχρι τοῦ νῦν χαλως ἐκρά- 
τησεν τὸ ἔθος, ἔξδω τοῦ θυσιασττρἰου τοὺς βασιλεῖς 
ἵστασθαι μετὰ τοῦ λαοῦ. Et Nicephorus Callistus, 
ΧΙΙ, 41, ubi θαΠηάθΠι rem recitat, sua. ctiamnum 
state id obtinere scribit, nempe ut imperator ad 
bematis cancellos sedeat. At si secundum Sozo- 
menum assignata fuit sedes imperatoris πρὸ τῶν 
δουφάκτων τοῦ ἱερατείου, ante cancellos bematis, 
non potuit consistere seu ἴστασθαι μετὰ τεῦ 3205, 
quandoquidem populus in pronao consistebat, et 
inter cancellos bematis et pronaum seu narthecem 
ναός, vel chorus clericis et cantoribus addictus, in- 
tercedcebat, ut ex ipso Silentiario et aliis abunde con - 
$ta4. Quodsi ante bematis cancellos constitit, eam 
sedem in solea stetisse necesse est, 3tque adeo im- 
peratorem non populum duntaxat sed etiam cleri- 
cos et cantores, quos populum canenteri vocat Si- 


D lentiarius, przcessisse. Atque inde forte quidam 


sole&: nomen inditum existimarunt, quod eo loci 
imperator in ecclesia solium suum haberct. Ut sese 
res habeat, hanc saucii Ambrosii Constitutionem 
tanta cum animi devotione ac subiissione exce- 
pere imperatores, ut Theodosius Junior et Valenti- 
nianus, in eo decreto quod exstat post concilium Ephe- 
sinum, in h:»e verba prorumpant : Ad sacra. altaria 
munerum tantum o[ferendorum causa accedimus; et 
cum circumscptum sacrorum adytorum ingressi sumus, 
stetim. egredimur, nec quidquam ex propinqua diri- 
nitate nobis arrogcmiis. Nam etsi in concilio Laodi- 
ceno, can. 19, solis sacerdotibus, τοῖς ἱερατικοῖς, 
εἰσιέναι el; τὸ Ovotaazt)ptoy xaX χοινωνεῖν liceret, is 
tamen mos invaluerat ut advta ingredi ad offerenda 
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dora imperatori ficeret, ut colligitur ex synodo A ad 19 a. Mauricii. Addit preterea Cedrenus coro- 


Trullana can. 09, χατά τινα παλαιὰν πχράδοσιν, in- 
quit Balsamon, quod ab ipso sancti Ambrosii ὤνο 
ohtinuisse par est credere. 

45. Jam vero quod ait Silentiarius illic sedere 
imperatorem θεοστέπτοις iv ἑορταῖς, id intelligen- 
dum est de solemnioribus festivitatibus, in quibus 
ad majorem ecclesiam procedebat, quas numero 
duodecim fuisse videtua innuere Codinus, in Orig.; 
p. 91, ed. Meursian», cum in ceteris, in palatii 
sacris edibus, divinis interesse officiis soleret. Ea 
autem festa majora θεοστέπτους ἑορτάς vocavit, 
quod in iis imperator corona redimitus sacris inter- 
eset. Theophanes de Justino imperatore : Ταῦτα 
μαθὼν µεγάλως Έλγησε thv φυχὴν, ὥστε xaV τῇ 
ἑορτῇ προελθὼν iv τῇ Ἐκκλησίᾳ οὐ χατεδέξατο co- 
Εέσαι τὸ στέµμµα f| hv χλαμύδᾳ. Similia habet a. 51 
Jusüniani : Ὁ δὲ βασιλεὺς οὐκ ἐφόρεσεν τὸ στέµµα 
ἐπὶ ημέρας µ’, ἀλλὰ xal τῇ ἁγίᾳ Χριστοῦ γεννήσει 
τωρὶς αὑτοῦ προῇλθεν ἐν τῇ ἐχχλησίχ. Apud Fran- 
«05 nostros eun olim obtinuisse morem ut reges in 
majoribus anni festivitatibus in ecclesia coronati 
divinis officiis interessent, pluribus probavimus ad 
Joinvillam, dissertat. 5, atque inde eas festivilates 
curias coronatas aut dies corone appellatas fuisse, 
seu bop:i; θεοστέπτους. Nam ut apud Latinos, 
Francos nimirum Germanos, Anglos et alios, in 
lisce occasionibus inter ipsa sacra misse solemnia 
regum capitibus corona imponebatur ab archiepi- 


scopis aut episcopis, ut ex Anselmo episcopo (c 


in epist. ad Ernulphum priorem, Eadmero ]. iv 
Histor. Novarum, p. 105, lvone Carnot. epist. 606, 
V) εἰ 81; οι Baldrico, Chron. Camerac. m, 53, 
colligitur, ita apud Byzantinos a patriarcha in zde 
Sophiana, ὅτε δηµοτελὴς xol μεγάλη ἐτύγχανε Δε- 
απυτικῇ ἑορτὴ, coronabantur imperatores aliqua ex 
"5 corollis quz& supra sacram mensam pendebant, 
quz peracta solemnitate in suum remittebatur lo- 
Cuin, ut pluribus narrat Constantinus Porphyrogen- 
neia lib. De admin. imper. c. 15: cujus ritus origi- 
nem Constantino Magno aseribit. Neque extra istas 
ceremonias, ex illius edicto, fas erat imperatori 
cvronam sibi imponere vel certe inde auferre , 
aleo at Leonem Copronymi filium miserabilem vi- 


nam Heraclii, que 70 libris est :xstimata, a filio 
Heracleona in zxdem Soph:anam illatam, ubi alize 
preterea appens: crant corolle, ut idem Nicetas 
traditin Alexio, ἰ. mw n. 6, ex quibus perspi- 
cuum fit coronas a principibus et magnatibus 
templis olim oblatas et supra sacram mensan 
appensas; quem morem e Latinis attigere prater 
Anastasium Domnizo, De Vita Mathildis comitisso, 
1, 2, auctor Relationis de thesauro Canusinc eccle- 
sim, Lco Ostiens. Chron. Casin. m, c. ult., Petrus 
Diaconus cjusdem Chronici, wv, 90, et epistola 545 
ex iis quz liabentur t. IV, Historie Francorum. Ap- 
pendebantur autem ut plurimum corolle istz ad 
ciboria; unde supra sacram mensam illas pepen- 
disse passim legimus. Anastasius in Leone IV papa : 
Nam et super ciborium obtulit coronas quatuor ct 
calices sedecim ex auro mundissimo. Hariulfus , 
Chron Centul. n : Super illa tria altaria habentur 
tria ciboria ex argento et auro ῥαταία, in quibus 
tres dependent corone, singule per singula ex auro 
gemmisque parate , cum aureis cruciculis aliisque 
diversis ernamentis. Et Chronicon Trudon. l. 1 : In 
medio ciborio pendentem coronam aream argento 
paratam. Ejusmodi coronas altari imminentes spa- 
noclistas seu ἑπανωχλείστους et regna non semel 
vocat Anastasius, p. 159, 153, 154, 1416, 100, 174. 
Porro Paulinus, epist. ad Sever. conchze appara- 
tum describens coronas pariter in ea statuit : 

Crucem corona lucido cingit globo, 

Cui corone sunt corona apostoli, 

Quorum figura est in columbarum choro. 
Verum an priores iinperatores in templo coronati 
sacris interfuerint, dubium facere vidcntur verba 
hxc Theodosii et Valentiniani in Constitutiono 
quam mido laudavimus : Dei templum ingressuri 
foris arma relinquimus, et ipsum etiam diadema de- 
ponimus ; et quo submissioris imperii speciem preje- 
rimus, eo magis imperii nobis majestas promittitur. 
Sane etsi zdem sacram coronati ingrederentur 
posteriores Augusti, cum tamen ad regias portas 
accesserant, coronas deponebant. Leo Grammaticus 
in Michaele : Μέχρι δὲ τῶν βασιλιχῶν πυλῶν ἐλθὼν 
ὁ βασιλεὺς οὐκ ἀπέθετο τὸ στέρος, χαθὼς ἔθος ic: 


le exitum ex ejusmodi statuti trausgressione incur- D τοῖς βασιλεῦσιν, ἀλλὰ μετ) αὐτοῦ εἰσῖλῆεν µέχρι τῶν 


rise tradant. idem Porphyrogenneta, Theoplianes, 
Cedrenus, Glycas, Sigebertus et alii. Inter has au- 
tem corollas, qux sacre mense imminebant, prz 
celeris et operis elegantia et lapillorum pretio 
conspicua fuit illa quam a Constantino Maguo de- 
dicatam fuisse, preter Porphyrogennetam, refert 
Nieejas in Andronico Comneno, |. it, n. 11, quan- 
quam id controversum video. Quippe plerique e 
scriptoribus Byzantinis Sophiam ex Justino Augu- 
sto viduam, et Constantinam Tiberii filiam, Mau- 
ricii Augusti conjugem, ipsi Mauricio magni pretii 
coronam obtulisse narrant, quam illc in Ecclesiam 
perlatam. Deo consecravit. lta. Theophanes, Zona- 
8$, Cedrenus, Anastasius et. Paulus. Diaconus 


ἁγίων θυοῶν. Hzc de corollis adnotasse intererat, 


«ΟΠΠ et ad s:edem Sophianam quodammodo perti- 


neaut: nunc reliquam descriptionem prosequamur. 

44. Templi paviraentum pretiosis variique gene- 
ris marmoribus, tum porphyreticis subvirentibus 
tum reliquis roseo colore variegatis ac perpolitis, 
siratum conspicitur. Anonvmus : Τὸ ὃν ἔδαφος τοῦ 
ναοῦ χὰ:εκόσµησε διὰ πολυωτελῶν καὶ πο.κίλων μαρμᾶ- 
(ov, διά τε καὶ ᾿Ῥωμαίων πτγανησίων xai τῶν 
λοιπῶν ῥοδοποιχίλων, xal στιλΏώσας αὐτά. Mis cons» 
cinit Silentiarius, part. it, v. 248. 

4o. Testudo vero opere imusivo ubique exorna- 


ur, ut ait idem Silentiarius, part. n, v. 254: 


X0u3i0xnA) zou; 65 vivos Ψπφῖδας ἑέργξ', 
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ἵὼν ἄπο μαρμαίρουσι χύδην χρυσόῤῥυτος ἀκτὶς 

᾽Ανδρομέοισιν ἄτλητος ἐπεσχίρτησε προσώποις" 
sed οἱ auro puro, ut vult Procopius : Χρυσῷ γὰρ 
ἀχιθδῆλῳ κατε[ληπται ἡ ὁροφὴ πᾶσα, xcpavvosa 
τὸν χόμπον τῷ χάλλει. Νιχᾷ µέντο, ἡ ἐκ τῶν λίθων 
αὐγῆ ἀναστράπτουσα ΄ vel potius tessellis vitreis 
jnauralis, pt Anonymus : Κατεχρύσωσε τὰ ὄροφα 
ἐξ os »lvou χρυσοῦ Δαμτρότατα. 

46. Quod ad lectum spectat, tradit idem Silentia- 
pius, parl. 11, v. 108 in operienda ede neutiquam 
lignis usum Justinianum, sed totam longis mar- 
moreig tabulis texisse 

Καὶ γὰρ ἄναςξ πολύυμνος, & uh qct; εὗρε xa) volat 

Δέγδρεσι μηχεδανοῖσι, λίθων ἐκαλύψατο xoxXot: 
iuo respexit Agathias, scribens Justinianum nequa- 
guam ligna adhibuisse, ne incendiis, ut prius edes B 
gbnoxia esset : Ὡς &v pity εὐχολώτατα πυρπολοἴτο, 

47. /Edis interiora, inquil Gyllius, fulgent claris- 
sima luce ob multitudinem luminum. Summus murus 
qui in orbem fertur inter quatuor summos arcus. et 
hemispheriun, quadraginta. fenestris lucem intromit- 
[it ; muruli arcubus subjecti illuminantur viginti sex 
fenestris, aule intermedia triginta duabus : in. sin- 
gulis extremis aulis orientalibus lucent plus viginti. 
Praiereo duas occidentales εἰ quatuor inferiores au- 
las, tum duas partes sphaera, tum sacram «dis par- 
tem solis sacerdotibus olim patentem. Sileo supcrio- 
tem porticum, etiam in. medium templum clarum 
lumen emittentem; quorum omnium. lumina nume- 
rare omisi ob multitudinem. Atque eo spectant ista 
Procopii : Φωτὶ δὲ χαὶ.ἡλίου μαρμαρυγαῖς ὑπερφνῶς 
ffs. Φαίης ἂν οὐκ ἔξωθεν χαταλάμπεσθαι fio 
τὸν χῶρον, ἀλλά τὴν αἴγλην Ev αὐτῷ φύεσθαι: τοσ- 
αύτη τις φωτὺὸς περιουσία εἰς τοῦτο τὸ ἱερὸν περιχέ- 
χύται. 

48. Verum etsi Lot fenestris lucem excipiat zedes 
Sophiana, majori ferie ex lucernis lampadibus ac 
luminibus passim ad fornices et c:eteras templi par- 
tes appensis, quibusdam etiam ἀχοιμήτοις seu per- 
petuo lucentibus, vel interdiu vel de nocte, in 
diurnis ac vespertinis officiis, quodammodo colluce- 
bat : ubique enim micabant corong , candelabra 
resplendebant, ut verbis utar scriptoris Vitze S. De- 
siderii episcopi Caturcensis, c. 9; el ut ait Silen- 


tiarius, part. i, v. 442, appensz erant tum ad D 


columnas οἱ parietes, tum etiam a testudine per 
catenas pendebant, tanto numero ut in aere lan- 
quam in mari fluitare lampades viderentur : 

. Ἐκχκρεμέες δὲ 

Εὐφαξὸς πλώουσι xac 4£poc ἀντὶ θαλάσσης. 

neque aliter hanc lychnorum passim in :edibus sa- 
cris pendentium multitudinem expressit Theopha- 
pes Cerameus, hom. 55, ubi de sede S. Petri 
exstructa in palatio Cpolitano a Dasilio Macedone : 
Πυχνοὶ δὲ λαμπτΏρες πρὸς ἑαυτοὺς ὡς εἰπεῖν ἁμιλ- 
λῴμενοι τὸν ναὺν δᾳδουχοῦσι τῇ ἀχοιμήτῳ λυχνοχαῖᾳ, 
ἴσα ταῖς ἡμέραις τὰς νύκτας φωτίζοντες. Paulinus, 
Nat. 9 : 
— Fecevides quantus splendor, velut ede renata 
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hideat : insculptum camera crispante lacunar 
In ligno mentitur ebur, tectoque superne 
Pendentes lychni spiris retinentur ahenis, 
E: medio iu vacuo lc:xis vaga lumina nutant 
l'unibus; undantes flammas levis aura fatigat. 
À laquearihus enim pendebant lychnuchi orbicula- 
res el in modum coron: efficti circuli complures, 
gradatim sibi ipsis impositi, ita ut infimus major 
esset medio el medius supremo, singulique lampa- 
dibus vitreis adornati, cujusmodi eleganter descri- 
buntura Paulino, Natali vii. Hos luminosos circu- 
los, quibus substrati eranl disci argentei, eleganter 
descripsit idem Silentiarius, v. 406 : 


vo... CEx E vo σείρης 

'Apyo ρέους στεφανηδὸν ἁπ' Πέρος ὕφατο οίσχους 

p EX«pt µέας περὶ τέλσα pácou τρ’χἀοντα μελάθρο»,οίο. 
Atque istos quidem circulos coronas interdum vo- 
cant svi medii scriptores Latini, ut auctor ΤΙ 
S. Desiderii loco proxime laudato, Anastasius Bibl. 
in S. Silvestro εἰ Sixto ]lf PP, Flodoardus Hist. 
Remens. m, 5 et'iv, 15; Ratbertus, De casibus 
S. Galli, ο. 9; Iso magister De miraculis S. G«lli, 
c. 8; Udalricus, in Consuet. Cluniac. 1, 11 ; Petrus 
Venerab. in Statut. Clun. c. 53: Agidius Aurea 
vallis, c. 53, Vita B. Joannis Gorziensis abbat. c. 
10, n. 90, etc. Sanctus Bernardus rotas appellan- 
das potius censuit, lib. De vita et moribus clerico- 
rum, c. 113 : Ponuntur in. ecclesia gemmate , non 
coront, sed rote, circumsepte lampadibus, sed ncn 
minus fulgentes. insertis lapidibus. Sed praxsertim 
instructas ejusmodi lampadibus coronas phara ap- 
pellant alii. Leo Ost. Chron. Casin. 11, 31 : Fecit 
et pharum, coronam scilicet maximam argenteam 
cum — sez et triginta lampadibus ex ea pendenti. 
bus. Ita promiscue apud Valafridum Strabonem, 
De mirac. S. Galli, u, 55; Bedam, De rat. tempor. 
c. 94, in. Hist. translat. S. Sebastiani, n. 94. in 
Vita Gudilg virg. n. 48. Prxterea apud Anastasiuin 
non semel, apud quem in S. Silvestro phara can- 
fhara dicuntur ex potissimum coron:z, qux lam- 
padibus οἱ discis instrucLe erant, quas φωταδόχα 
ἀγγεῖα vocat Ducas, c. 29. Denique alios lychnu- 
chos in modum crucis effictos appendil Justinianus. 
Silentiarius, v. 417 : 


Καὶ μεγάλου σταυοοῖο τύπον πολύωπα νοῄσεις, 
Γείτονα μὲν δίσχοιο, πολυτρῄτοισι δὲ νώτοις 
"Αγγος ἑλαφρίζοντα σελασφόρον. 


Hunc porro ritum cruces luminibus exornandi 

ztate sancti Chrysostomi, cujus auctor perhibetur, 
obtinuisse narrant Socrates et Nicephorus Call. et 
in processibus publicis ecclesiasticis pr:elatas : 
Στανροὶ ἀργύρεοι χηρῶν ἐπ᾽ αὐτοῖς ἀνημμένων προ- 
ηγοῦντο. Nec desunt qui crucem supra ambonem 
stantem lucernis lampadibus ac luminibus perinde 
fulgurasse ex Codino observant : Εἶχε δὲ xal συχνά 
λυγνιτάρια xal μαργαριτάρια ἀπίδοτα. Sed et apud 
Latinos hunc invaluisse ritum docet Anastasius in 
sancto Adriano PP : Fecit et pharum majorem in 
eadem B. Petri ecclesia in typum crucis, qui pendet 
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arte presbyterium, habentem caudelas 1510, et con- A centium lumen progredi in templum sacerdotum 


stituit ut quatuor vicibus in anno ipse plarus accen- 
dutur. In Leone lll : Fecit. crucem aaaglypham | in- 
tersatilem, ex auro mundissimo, pendentem. in per- 
gula ante altare cum candelis duodecim. peus. (lib. 
45.) Ejusmodi etiam cruces luminosas intellexit 
Silentiarius, v. 481, dum ait alium mentem obie- 
elare intuendo a2pfoXov οὐρανίου Xp:szoio. Sunt 
enim ez lucern: quas signa Christi appel'at. Ana- 
&tasius in Leone ΠΠ : Fecit in busilica D. Petri ayo- 
toli — gabathas [undatus siguochristas , que pen - 
den! in quadriporticu , in. pharo aereo. in. medio 
basilice, numero 48. Et in. Gregorio 1V : Signun 
Christi pendentem. in. catenulis tribus. - Signum 
Christi habet historiam in modum leonis incapillatam 
cum diversis operibus purissimis aureis, pendentibus 
ín catenulis quatuor et uncino uno. Narrat Chronicon 
Alexandrinum, yp. 716, Arcadio imperante terre 
motu τὸ) σιγνόχριστον τοῦ Καπετωλίου cecidisse; 
quo loco signum Christi nihil aliud est quam crucis 
signum, quod in tecti vertice Capitolii Cpolitani 
erectum erat, σημεῖον nenipe, quod. τοῦ Υἱοῦ τοῦ 
&/800799 dicitur apud Matthieum, uti locum hunc 
interpretantur S. Chrysostomus homil. 77 in xxiv 
Maub. , Theophvlactus, Euthymius, Origenes, 
Epbrzemus, De sccundo Domini adventu, et alii. Vita 
S. Tillonis monachi, c. 20, V. Il Actorum SS. ordinis 
S. Renedicti : Cum super vulnus plenum vermibus 
Christi signum deprimeret, repente mortui sunt ver- 
mes. Scd et signum Dei in Vita S. Waulerici, c. 21, 
εἰ siguum. Domini appellatur a Paulino epist. 12 : 
Vel hoc de signo Domini super. ingressum picto, hac 
specie quam versus indicat : 
Cerne coronatam domini super atria Christi 
Stare crucem. 
Alios denique lychnuchos in inodum retis. appensos 
observat Silentiarius v. 480 : 
*0; δὲ copia mzlor sov ἑπακτρίδα θἐλγεται, ἄλλος 
Εἰσρίων Ἰαμτττρα μονάμπυχα. 


£i;3modi sunt quos describit Anastasius in Leone . 


ΠΙ PP : Fecit vero, ubi supra, aute ingressum pra'se- 
pi pharum in modum retis cum cawistro, — necnon 
et alium pharum majorem in modum retis cum cani- 
stris 90, pendentem. sub trabem majorem. In Leone 
IV : Fecit autem ad. illuminationem ipsius basilica: 
rele ahenum cum canistris argenteis decem et septem. 
Et in Benedicto lll : In basilica B. Pauli apostoli 
idem antistes —  pulcherrimi decoris rete, factum 
miro opere, totum ez gemmis alvaberis et bullis au- 
reis — offerens pendere jussit. Atque hi quidem 
Irebnachi ad fornices et ad parietes appensi erant : 
3t a pavimento exsurgcbant veluti quzdam trabes 
seu arbores (sic enim appellantur a Silentiario, 
v. 465, &U4, 419) plenz? luminibus, quibus inferior 
pars templi illuminaretur, v. 445 : 

"E; δὲ θαθὺ κρηπῖδος ἐδέθλ,ον ἀθρὰ νοΐσεις 

Δούρατα διχ-αἱροιο μέσου τροχάωντα σιδήρου, 

Ὦῃ, ἐπὶ νποπόλοιο ϱάλαγξ ὀιανείσσεται αἴγλης 

Ἰθυπόροις χανόνεσσιν ἐρευθομένοισι δεθεῖσα. 


Ait porro Silentiarias ad ejusmodi arborum collu- 


D 


conorlem, rectis regulis rubricantibus illigatam ; 
quibus verbis elerum designavit, qui ecclesiasticis 
canonibus ac regulis subjacct ; unde &v τῳ χανόνι 
vel ἐκ του xavóvo; el sub canone ecclesiastico consti- 
tili dicuntur quicunque ex clero sunt, in conciliis, 
locis indicatis in notis ad Alexiadem, p. 420. Ap- 
pellantur autem χανόνες ἐρξυθόμενοι seu regule ru- 
bricate, quod earum capita ac tituli minio ut plu- 
rimum exararentur. Unde apud Latinos passim 
rubrica sumitur pro quavis regula : est enim ru- 
brica in Glossar. Gra:ico-Lat.. Aix. µέλτου ἐπιγραφή. 
Glossar. Medicum ex biblioth. Reg. cod. 1486: 
lubrica, titulus factus de rubeo. Prudentius , l. n 
Contra Symmachum : 
e Dicant cur condita sit lex 
Bis sex in tabulis, aut cur rubrica minetur, 
Que prohibet peccare reos. 

Vita S. Deicoli abbat. Lutrensis n. 99 : Dedit as- 
tem Dominus per merita servi sui eidem loco talem 
profectum, ut. mulli nobilium — monachicam  disci- 
plinam eligerent et monasterium satis ditarent , ipsi 
quoque sacre subjacerent rubrice. Mistoriainventio- 
nia corp. S. Celsi : Discussis sane inibi multis que 
synodica postulat rubrica. Ita leges rubricas vocat 
Sidonius libro viu, epistola 6. Verum, ue quid dis- 
simulem, nescio an non aliud voluerit hisce versi- 
bus Silentiarius, intellexeritque eas trabes qux in 
sacris zxdibus candelabris ac lucernis instructae 
erant, cujusmodi belle describuntur a Leone 
Ost. 11, 91 : Trabem quoque nihilominus fusilem et 
ere cum. caudelubris numero 50 , in. quibus utique 
totidem cerei per festivitates praecipuas penerentur, 
lampadibus subter in eris uncis ex eadem. trabe 36 
dependentibus. Qua — videlicet. «νο trubes, areis 
eque brachiis ac. manibussustentate, trabi linee, 
quam pulcherrime sculpi ct auro colorumque fucis 
interim. fecerat. Desiderius exornari, commissa est. 
Nam pr:eterquam quod φάλαγγας vocant. Greci pa- 
riter ac Latini fustes teretes, ibi etiam cerea bra- 
chia videntur esse quod δίχραιρον σἰδηρον vocat 
Sileutiarius. Sed cum non omnino in promptu sit 
divinare ex illius versibus qualis fucrit istius π- 
Àoxavtiou0 forma, siquidem de candelabro locutus 
sit, oculatioribus cos accuratius examinandos re- 
linquimus. Jam vero Silentiarius, v. 462, arbores 
istas πυρποκόμους ita adornatas depingit, ut in 
imo latiores circulos sensim in acutos, instar pice.e 
aut cupressi, desinentes sustinuisse dicat. Ejus- 
modi autem candelabra multis instructa luminibus 
3 terra surgentia, tt οἱ coronas in aere pendentes, 
quas κύκλους vocat Symeon Tliessal. lib. De templo, 
πολυκάνδτλα appellant Φον] (τος in. Micliaele Cala- 
phate, p. 557, Theophanes et ex eo Anastasins in 
Hist. Eccl. et Paulus Diac. ]. xvin, Hist. Miscelle 
in Heraclio; Leo Grammaticus, p. 449 et 481, idem 
Anastasius in. Leone 11, PP., p. 155, denique Codi- 
nus et Anonymus in Descript, edis Sophiang. Cum 
igitur tot Jampadibus ac luminibus ubique illa col. 
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luceret, etiam aute Justinianum, carum sumptibus Α consimilia habent Ánastasius in. ejusdem Leonis 


non seuie] provisum est ab imperatoribus, ut col- 
lizitar ex leg. 19. cod. de operib. publ., sed pre 
ceteris Dasilius Macedo. "Es0zia ἐλαίου ἤδη σγ:δὸὺν 
ἁποστθτσθέντιων τῶν λύγνων τὸν ἱερῶν, μεγίστου 
κτήματος ἐπ'δόσει, ὃ προσαγορξύεται Μάντέα. τούτοις 
«ὸ qo: ὄνα.κένειν προξπενοῖσατο ἄσβεστον, verba 
sunt. Constantini Porpliyrogenncet:? in avi vila c. 
54, quibus consona habet Cedrenus, p. 587. To- 
tam denique hanc in :xde Sophiana coliucentium 
ubique juminum seriem et multitudinem observat 
etiam Benjaminus Tudelensis in Htinerario, his ver- 
bis : In medio autem templo columna sunt aurea et 
argentee, candelabra maxima et laterne, lampades 
et alia ez auro el «argento, plura quam dinumerare 
quispiam possit. 

49. Exacta et confecta ex scriptoribus xdis So- 
phianz fabrice descriptione, partes illius inte- 
riores singulatim, eadem qua priora methodo, no- 
bis restant enuclcaud;e. In tres autem potissimum 
apud 6605, ut et apud Latinos, templum divi- 
ditur, 2524 scilicet, va^v, et cam. in. qua fideles 
consistunt. Symeon Thessal. de templo: '0 θεῖος 
ἅπας val; τριαδικῶς θεωρείται, ταῖς mob τοῦ ναοῦ 
qnt χαὶ τῷ vat καὶ τῷ βήματι. Locum templi 
sanctissimum, οἱ in quo sacra mysteria peraguntur, 
τὸ ἱερώτατον qopisv καὶ τοῖς ἀποῤῥῆτοις Guxxpi- 
μένον, uti appellatur ab Αραϊιία, l. v, varie iidem 
Greci vocant : interdum enim ἄδυτα, interdum 
ἑερατεῖον aut θυσιαστήριον, sed communi ac magis 
cepto apud illos vocabulo 8752 nuacupant, totum 
ncmpe locum illum qui cancellis a nao disparatur. 
Cumque in bema solis sacerdotibus jus esset intro- 
cundi vel in eo sedendi, ide qui ei inserviebant, 
dicti οἱ ἀπὸ τοῦ Btuaro; Gregorio Nanzianzeno, 
orat. 19, et eorum ordo τάξις τοῦ βἡἹατο; ab. eo- 
dem appellatus, orat. in S. Da48ium; quod et 
de diaconorum  pricipuis intelligi debet, quos 
*t12020Y() ἐχχρίτους Dionysius vocat, qui epi- 
scopo astabant sacra facienti. Atque ut a. Griecis 
ἱερατεῖον, ita a Latinis presbyterium dicitur, quod 
in eo soli consistant. presbyteri. Est enim. presby- 
terium apud sanctum Cyprianum epist. 55, 46 et 
49, et in epistola Bonifacii PP., qua habetur in 
collectione Romana IHolstenii, presbvterorum con- 
Bessus et conventus, qui suvéóntov τοῦ πρεσθυτερίου 
dicitur Basilio epist. 319 ad Innocent. De presby- 
terio ità synodus Romana sub Eugenio II, PP., c. 
35 : Sucerdotum | aliorumque. clericorm | ecclesiis 
servientium. lionores a laicorum discrete. apparere 
convenit. Quamobrem nulli luicorum liceat ἵπ eo 
loro ubi sacerdoles reliquive clerici consistunt, quod 
presbyterium nuncupatur, quando missa celebratur, 
vonsis!ere, ut libere ac honorifice possint sacra o[ficia 
exercere. Pridictis Ίο addit synodus Romana 
eub Leone IV, PP.,c. 25 : Nec iuter sacros cancel- 
los ordinibus debitos, nisi permittente episcopo, at- 
tentent accedere sieculares. Ubi presbyteriuim sacros 
cancel'os promiscue appe lari perspicue pats. lis 


Vita, p. 177, et Geiasius I papa, epist. 9, atque liac 
nolione presbytcrium passim usurpant Anastasius 
in Vitis pon:lficum, ordo Romanus, C:csarius Ess- 
terbach. ct alii quos suo loco referemus. Sed ct 
senatorium videtur appellari in eodem ordine Ro- 
mano non semel, voce Latina, quie idem quod z0:- 
σθυτέριον sonat : ubi ad sengtorium dicilur descen- 
dere pontifex, ut suscipiat oblationes principum, vel 
ut communicet eos. qui in. senutorio sunt. Descerdit 
nempe ab altari. ubi saera peragit, in presbyterium, 
ut principum et. fidelium oblationes suscipiat, vel 
ut communicet eos qui sunt in presbyterio, nempe 
sacerdotes, clericos, atque adeo populum ipsum, 
quod diserte ibi dicitur. Nam licet ex concilio To- 
letano ix canon. 18. sacerdos εί levita ante alture 
communicent, in choro clerus, extra chorum populus, 
cerium est hac in re varios fuisse ecclesiarum 
ritus : quippe olim laicis et feminis ad communi- 
candum pauiere sancta sanctorum, ut est in. con- 
cilio Turonensi w, et Capit. Caroli Magni, vu, 903. 
Sed ut verum fatear, nescio an his locis, in ordine 
Romano, senatorium idein sit omnino quod presby- 
terium. Dubitandi causam movet, quod in co locus 
principum vuisse dicitur : Pontifex autem austenta- 
tus hinc iude dextra lavaque a primicerio notariorum 
descendit ad senatorium, quod est locus principum, 
ul suscipiat oblationes eórum. Vt infra : Poutifez 
descendit ad senatorium, — et. suscipit. oblationes 


ο principum. per ordines arcuum. Siquidem enim 865 


natorium locus fuit in quo consistelant principes 
seu magnates, dum sacr:e intererant liturg ο, idem 
iile forte fuevit cum solea, de qua agemus, seu pa- 
yimento editiori ante cancellos bematis. ita appel- 
latus, quod i' i senatores seu principes consisterent, 
Nam observatum supra ad sacros cancellos assi- 
gnatam fuisse imperatoribus in ecclesia sedem ab 
Ambrosio. Senatores autem appellatos magnates 
apud scriptores Christianos veteres, nolum est. 
Proinde in senatorio pontifex non modo suscipie- 
bat oblationes principuin, sed et populum ibidem 
communicabat. dem ordo Romanus : Mox ut pon- 
tifex ceperit communicare populum in sen«torio, etc. 
Quo ους ο loco, nempe ante altaris cancellos, etiam- 
uum in xdibus sacris fideles sacram Eucharistiam 
accipiunt. Denique presbyterium alibi usurpat pro 
loco im quo presbyteri consistunt : Presbyteri in 
presbylerio omnes permanent inclinati. Videat igitur 
lector utram harum conjecturarum probet. Bra 
aulem hanc zdis sacre partem appellarunl veteres 
ab ipso altari, cui id nominis indiderunt, quod, ut 
ait Germanus patriarcha Cpolitanus , θρόνος sit, ἓν 
ᾧπερ ὁ παμέασιλεὺς Xptas^q προγάθηται μετὰ τῶν 
αὐτοῦ ἁποστόλων. Nam et ῥῆμα pro tribunali non 
semel usurpari observaverunt viri docti. Alii a 
gradibus, quibus ad illud ascenditur, alii denique 
ab altaris gradibus, quod editius fuisse infra osten- 
dcmus, dictum ceusent. Nam. et. bema, vt auctor 
eal Augustinus, Contra Epist. Meaetis, c. 8, ct Com 
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ira Paustum, xvin, 4, Manichzei diem festum. voca- A Τριστὰ μὲν ἀντολικῶν ἀναπέπταται ἔνδια χύχλων 


runt qno Manes occisus e«t, quod quinque gradibus 
jastructo tribunali, et pretiosis linteis adornato, 
illum cclebrarent ; quod quidem festum a Catharis 
sui temporis Malisola appellatum fnisse scribit Ek- 
bertus Schonaviensis. serm. 1 cont:a Catharos. Cum 
igitur przecipua veneratione colenda habcretur sa- 
era hxc aedis pars, in ea exornanda sumptibus non 
pepercit Justiuianus : totam enim argento obduxit. 
Anonymus : Τὸ δὲ 0vsta3tf,0:0v ἐξ ἀργύρου λαμτρο- 
τάτου ᾿ στίθεα καὶ voa; εὐμεγέθεις, ἀργυρᾶᾷ πάᾶντα 
τεποίγκεν, σὺν τοῖς πυλῶσιν αὐτῶν πάντα ἀργυρᾶ 
χρυσέμδατᾳ. Tantam autem argenti vim iimmisil in 
totum bema, ut ad librarum quadraginta millia 
impendisse tradat Procopius : Ὁ γὰρ τοῦ ἱεροῦ τὰ 
μάλιστα χῶρος ἀθέθτλος xai μόνος ἱερεῦσι βατὶς, 
ὄντερ χαλοῦσιν θυσ.αστῄριον, λιτρὼν ἀργύρου µν- 
ριάδος ἐπιφέρεται τέτταρας. 

90. Bematis pars precipua fuit concha : sed quid 
potissimum fuerit coneha, inter eruditos omnino 
son constat. Salmasius ad Plinium multus est in 
ea disquirenda; qui etsi probabilia dixerit, rem 
lamen non adeo accurate explicuit ut perspicua 
sit. Goarus in Eucliologio concham cum ciborio 
perperam confundit, eum ciborium in conclaa fuerit, 
20n ipsamet concha. Verum non admodum arduum 
erit concham reperire ei qui templorum Grzcani- 
corum figuram  inspexerit attentioribus oculis, 
quorum ichnographias aliquot nobis exhibuit idein 
Gzoarus, p. 15. 26, 27. Videre est enim iu ea parte, 
in qua etat vel statuitur altare, recessus aliquot in 
modum hemicylindri, superne, ut par est credere, 
in conclze speciem clausi. Dixi aliquot recessus : 
quandoque enim unicus conspicitur, interdum tri- 
nUS, ul mox indicabimus. Est igitur concha τοῦ 
Uu3t23:* ofov pars : unde Germano patr. ΟΡ. in Hist. 
Eccl. dicitur κόγχη τοῦ θυσιασττοίο», id est concha 
kematis, seu partis illius tempii in qua sacra per- 
aguntur. Con: ham. Sophian:z dis eleganter. ac 
Braplice descripsit Procopius. Ab humo, | inquit, 
exsiat zedificium, non recta productum linca, sed 
laxa sensim obliquitate flexum, receditque in me- 
dio, ac figura semitereti, quam artis periti semi- 
cindrum vocant, ad perpendiculum surgit; in 
quarlam vero splierze partem desinit operis hujusce 
culmen. Sed prostat Griece. loquentem audire : 
Οἰχοξομί1 ἐκ γης ἀνέχει. οὖν ἐπ᾽ εὐθείας πετνι- 
παένη, ἀλλ àx τῶν πλαγίων ὑπεσταλμένη χατὰ 
βραχὺ, xal κατὰ µέσα ὑπογωροῦσα, ἐπὶ Gy vá τε 
xi: μισυ τὸ ατρογγύλον ἰοῦσα, ὅπερ οἱ περὶ τὰ 
fuvta σοφοὶ ἡμικύλινδοον ὀνομάκουσιν, ἐς Uo; 
ἀπότορμου ἐπανέστηκεν. 


τις 


ὑτερθολὴ b; σγαίρας τεταρτη όριον ἁποχέχριτα!, 
Deinde addit-ut intra conchas recessum pavimen- 
iem columnis prematur seimicirculari forma dispo- 
sitis, ita ut sibi invicem tanquam in choro quodam - 
modo assurgant. Neque minori elesantia ac. con- 
ciunitate «οσα Soplian;e et structurain οἱ for- 
manm expressit Paulus Silentiarius, part. 1, v. 921: 


Mustógov, ὑψοῦ δὲ μετ) ὅρθιον αὐγένα coígrov 
Σφαίρης τετρατήμοιο λἀάος τὸ τέταρτο» ἀνέρτει. 
Concha igitur semicylindri seu. χύνλου ἐαιτόμου, 
ad perpendiculum ellicti, formam referebat, quo- 
usque superne clauderetur. in. quartam. splicerze 
partem, ἐς σφαίρας τεταρτηµόριον, inquit. Proco- 
pius. Qui quidem sphxre pars quarta, interius 
undique sinuatà, a conch» marine figura, quam 
effiugebat, nomen est sortita, ut. auctor est Silen- 
Hiarius v. 926 : 

Κύγχας ταντα χάρηνα Go τεχνημονι μύλῳ 
Ανέρες Ἱνδάξαντο  τὺ ὃ ἀτρεχὲς, εἶτ ἀπὸ χόγχου 
Εἰναλίου χαλέουσ. ü2T,uavz; εἴτ ἀπὺ τέχντς, 

Αὐτοί που δεδἀάασι. 


B Για porro efficta erat concha. Sophiana, ut etsi 


unica superne appareret, trinos tomen recessus 
operiret ac proinde triplicem concham efficeret. 
Silentiarius, part. 1, v. 272: 

Ὦ: dj μὲν βαθύκολπος ἀνέσσυται Ἱέρι x 2v. 
Ὑψόθεν ἀντέλλουσα µία, τοιασοῖσι Ó& χύλποις 
Κέρθεν ἐπεμθτθανῖα” 


οἱ versu jam làudato : 


- Tgioczà. μὲν ἀντολικῶν ἀναπέπταται ἔνδια τοίχων 


C 


Ἡμιτόαων», εἰς.; 


ubi satis ostendit inferne, seu sub conchze voluta- 
lione, tres conchas contineri, quis. unica splizrae 
quarta parle continentur ac conteguntiur. Trinos 
istos rccessus belle descripsit Paulinus Ναι x : 
Est. etiam interiore sinu majoris in aula 
Iusita cella procul, quasi filia culminis ejus, 


Stelisto spatiosa sinu; Irinoque recessu 
Pispositis sinuata locis. 


Et cpist. 12. ad Severum : Prospectus vero basilice, 
non ut usitalior mos est, sed ad domini mei beati 
F.licis basilicam pertinet, memoriam ejus aspiciens : 
tamen cum duubus leva. dextraque conchulis intra 
spatiosim sui ambitum. apsis sinuatla. laxetur, uni 
eurum immolanti hostias juhilation& antistiti patet, 
aliera post sacerdotem capaci sinu receptat. ovantes. 
Trislicem | igitur recessum habuit coneha sub ea- 
dem concameratione, majorem οἱ medium, in quo 
crat sacra mensa οἱ sacerdotum scdes seu synthro- 
nus, duos przterca alios minores, alterum ad dex- 


D tram seu septentrionem, quem prothesim vocabant, 


alierum ad sinistram scu meridiem, diaconicum 
appellatum, uti mox ostendemus. Quemadmodum 
autem et quare triplex concla eflicta fueril, sie 
narranL postremi ::vi Grzeeuli. Tradunt quippe ar- 
chitectos sacrum bema, seu polius τὸ X7:0v Cvzt2- 

τέρ:ον, hoc est eam beniatis partem in qua altare 
statui solet, :edificaturos de lumine in illud imuiit- 
tendo invicem deliberasse, ac primum quidem 
unicam concham, quam 23222 μονοχκάλαμον vocant, 
vel unius tenoris, per quam lux admitteretur, con- 
ficere statuisse : precepisse vero iniperatovein 
(ita enim Codinus) duplicem :zedificari : verum re- 
stitisse architectos, quod locus ille nullis exteri »- 
ribus suffultus esset lapideis fulcimentis, ac. pro- 
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inde incumbenti oneri ferendo haud par essct. À nitate. adniirationem, simul dubiz coimpagis spe- 


Cumque incerti quid agerent versarent. animum, 
Imperatore przsertim non sibi constante, dicente- 
que interdum unicum arcum, interdum duos, μίαν 
ἀφίδ:, ἅλλοτε ὃξ δύο, fieri debere, tandem angeluin 
imperatoris habitu architectorum magistro. appa- 
ruisse, prz:cepisseque ut τρίρωτος µύας seu triplex 
concha fieret, et διὰ τριῶν στηῶὼν, per triplicem 
porticum (ita superiorecin concli? concamerationem 
appellare videntur Greculi), sacrum bema vel ip- 
sum altare illuminaretur, in nomine Patris et Fiiii 
et Spiritus sancti; atque ita triplicem concham 
confectam esse. Quasi vero antequam operi manum 
admovissent architecti, totius zdis non fuisset 
delineata forma ac figura ; quod diserte de Sophia- 
na tradit Procopius, ubi de Anthemio architecto : 
hunc enim condendz :edis figuram delineasse ac 
designasse scribit : Τῶν γενησοµένων προδιασχευά- 
ζων ἱνδάλματα. [ta passim nugas suas imperitis 
venditant nugigeruli ac recentiores Grzci. Enim 
vero ab hac tripiici concha trichoram apsidem  di- 
clam vult Salmasius apud Paulinum : Reliquiis 
apostolorum et martyrum intra apsidem trichoram 
sub altari sacratis. Sic enim legendum contendit 
pro trichora sub altaria, cui subscribo lubens, 
cum unicum fuerit altare in apside seu absida, 
atque adeo in tota :ede sacra, quod οἱ infra satis 
indicat. Nam constat trichora dicta fuisse ea tricli- 
nia quie tribus cameris conchis aut partibus cou- 
stabant, cujusmodi fuit illud de quo Spartianus in 
vita Pescenuii : Pomus ejus hodie visitur in campo 
Jovis, que appellatur Pescennii, in qua simulacrum 
ejus in trichoro constituit. Neque cnim arridet ejus- 
dem Salmasii conjectura, qui trichorum fastigium 
domus interpretatus est. Nam hoc loco trichorum 
est triclinium istius domus, tribus, ut dixi, came- 
ris constans, cujusmodi sunt in antiquis monaste- 
riis refectoria, qux inde trichora οἱ triclioria appel- 
lantur. Gloss. Saxon. ZElfrici : Tricorum vcl Tricli- 
nium, Gercordhus, i. domus refectionis; qua notione 
tricorium seu trichorium usurpat Ordericus Vitalis, 
J. t et vi p. 495 οἱ 603. At Joannes de Janua tri- 
chorium domum trina convivantium sessione ordi— 
natam esse ait, quemadmodum solent monachi in 
suis refectoriis considere, Ugutioni vero dicitur 
 lrichorium locus juxta ignem causa prandii, habens 
cameras vel tres absidas. Octachorum occurrit. in 
inscriptione ad lonjem S. Theche, Mediolani a 
sancto Ámbrosio exarata, apud Gruter. 1666, 3. 
lta porro conclia Sophiiana efficta est, ut ultra pilas, 
εἰ qua parte parietes ad latera bematis desinunt, 
sinuari incipiat in formam hemicylindri, scu ubi 
procurrere cessant porticus in inleriore :ede; 
quod Paulinus de teniplo. Sancti Felicis agens sic 
descripsit : Totum vero extra concham basilica spa- 
tium alto et lacunato. culmine geminis utrinque por- 
ticibus dilatatur. Addit Procopius conch:x Sophianz 
nuninere nescio quam structuram gumvoetós, seu 
bicornis luna instar sinuatam quie simul concin- 


cie timorem parit, ut qux: neque videatur pendere 
tuto, et quamvissfirmissime nitatur, periculum ta- 
men ostentet ibi versantibus. "}περθέν τε umvosc- 
6i; τι αὐτῃ ἕτερον τοῖς προσεγέσι τῆς οἰχοδομίας 
ἑπτρται, τῇ μὲν εὑπρεπείᾳ θαυνμάσιον, τῷ ὃξ oza- 
λερῷ τῆς συνέσξιως δοκοῦν τι φοθερὸν εἶναι ὅλως. 
Δοκεῖ γάρ πη οὐκ ἐν ῥεδαίῳ ἐπγωρῆσθαι, ἀλλ ἐπι- 
π.νδύνως τοῖς ἐνθάδε οὖσ. µετεωρίςεσθαι΄ χαΐ τοι 
δια ρερόντως ἐν τῷ βεθαίῳ τῆς ἀσφαλείας ἑστέρι- 
χται. Id etiam attigit Gyllius, scribens exstare tem- 
pli extremitates, ultra octo pilus projectas, in sphe- 
γα! quartam partem recedentes, ex supera parte quid- 
dam lune curvate in cornua simile pre se ceren- 
tes. Denique supra hoc lunatum zdificium aseurgit 


B fornix alius excelsior usque ad caput immensi istius 


fornicis, cujus tergo incumbit medix «dis vertex, 
uli habet Silentiarius, v. 966. Intra concha reces- 
sum utrinque, ait idem Procopius, columnze a 
pavimenlo assurgunt, non recto quidem ordine, 
sed intus semicirculari forma disposiUz, ita ut sibi 
invicem tanquam in choro assurgentes lunato zedi- 
ficio subsint : Τούτων δὲ 65 ἐφ᾽ ἑκάτερα χίονες bx 
ἑδάγρους εἰσὶν, οὐδὲ αὐτοὶ xav' εὐθυ ἑστῶτες, dA 
εἴσω xatX σχΏμα τὸ ἡμ/χυκλον ὥσπερ ἓν ytopuo 
ἀλλήλοις ὑπεξανιατάμενοι. καὶ αὑτῶν ὑπεράνωθεν 
οἰκοδόκημα µηνοειδες ἀποχρέμαται. απο concha- 
rum partem columnis adornatam τὸ χιονῶδες vide- 
tur appellare Pachymeres, 1, 19. Conchz przte-zea 
appellatione non. semel donant scriptores bapti- 
sterium Lateranensis ecclesi, quam concham para- 
gonicam, interdum porphyream | Constantini vocat 
Joannes Hocsemius in Engelberto a Marca episcopo 
Leod. c. 355, concham porpliyreticam magnum Chro- 
nicon Belgicum, p. 160, in qua, ait idem Hocse- 
mius, intravit. Constantinus paganus, et ibi lotus 
fuit ; de quo Constantini baptisterio agunt ργεἰο- 
rea Theophanes, a. 48 Constantini , el Anastasius, 
in Vit. PP. p. 14, 25, 98; ab ejusmodi perinde stru- 
cturze forma dietum fuit τρίχογχον, triclinium in 
palatio Cpolitano, cujus mentio est in Chronico 
Alexandrino, p. 154, et apud Leonem Grammati- 
cum, p. 455 et 497 ; ut et aliud in eodem palatio 
triclinium ἑπτάχονχον nuncupatum a septem con- 


D chis, quibus constabat, in quo babita legitur col- 


latio Catholicorum cum Severiauis, Justiniano im- 
perante, qu: habetur in conci.iorum codice ; quod 
videtur idem esse cum eo quod Hepta nude dicitur 
apud Liberatum diaconum, c. 9. Observandum 
denique ἱερὰν κόγχην appellari ab Evagrio ipsum 
bema cancellis suis clausum. Ait enim Sophianz 
edis longitudinem a porta templi concha obversa 
ad ipsam concham, ἔνθα τὰ τῆς ἀναιμάκτου χαλ- 
λιερεῖται θυσίας, pedum csse 170. totjus vero teni- 
pli longitudinein esse pedum 260. Unde contici 
videtur longitudinem bematis fuisse pedum 70, 
reliquam fuisse in nao et pronao, vel si mavis, 
narthece. 

51 Jam vero majorem concham, qua Graecis 
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scriptoribus nude xv,» dicitur, Latini inferioris 4 S. Martini, n, 47; Anastasium in Vit. PP. p. 43, 


elatis passim absidam appellavere. Diser!e enim 
Pauiinus epist. 12 absidam cum concha confundit. 
Nec alludit Valafridus Strabo, lib. De reb. cccles. 
ε 6, dum ait absidam esse exedram separatam a 
templo et Grece cyclon vocari : x5x^ov enim vel 
certe. χύχλ.ον appellatam esse concham a Grecis 
docemur ex Anonymo : Αναξύων δὲ εἰσπορεύεσθα, 
ἐν τῷ Ὀύματι (f. cf uai) τῷ καλουµμένω χυχλίῳ, 
τερ is: ὑποχάτω βαθμίδων, τοῦτο "Άγια ἁγίων 
πρ,σηχγόρενσεν. Neque alia appeilatione quam 
ἀφίδς concliam ecclesie S. Soplii:e Νοεμ donavit 
Gregorius C:esariensis, Orat. in Nicwenos Patres, ut 
conchani Nova ccclesi;e in palatio a Basilio Mhcc- 
done excitate Photius in illius descriptione, liisce 
verbis: 'H à: ἀπὸ τοῦ θωαιασττρίου ἁνεγειρομένη 
ἁγς τὴ μορρῇ τῆς παρθένου περιαστράττεται, 
&dium quippe sacrarum conche in fornicis vcl 
arcus δε ἆ  ἶδος speciem superne eflinguntur. Est 
enim à*; in Gloss. Gr. Lat. forfex, arcus, fornix. 
Et apud JElfricum in Gloss. Saxon. αὐκίάα dicitur 
esse sinewwealt cleofa, id est rotunda concameratio 
vel porticus. Hinc sanctus Hieronymus, ]. n, in 
Epist. ad Ephesios dixit: In summo coli fornice, et 
κ! ipso verbo utcr, apside. Verum si res stricte ac- 
eipiatur, aliud fuit concha, aliud absida. Nam absida 
proprie est ipse semicirculus, $uí£zuov2o;, qui ab 
inferiori θυσιασττρ/ου parte in altum assurgit el in 
apsidem seu arcum aut semicirculum sinuatur : 
concha vero ipsius apsidis pars interior in. concha 
speciem camcerata curvata et sinuata. Unde recte 


D 


17, 52, 150, 1(0, 166 ed. Reg. ; Walterium Aure- 
lian. episcop. in Capitul. c. 4; S. Althelmum, De 
laude virginit. apud Canisium, p. 826; Petrum 
Diacon. Chr. Casin. 1v, 5; Petrum Damian. |l. ni, 
epist. 8; Candidum Monach. apud Browerum in 
Annal. Fuld. p. 146; auctorem Clironici Fontanell. 
c. 44 οἱ 16, et aliquot alios. Sed ut plurimum 
absidam dici a scriptoribus ipsam concham vel 
ipsam sacram mensam sen altare constat: verbi 
gratia, cum in absidis repositas sar^torum reli- 
quias scribunt, quas sub altaribus et intra altaria 
recondi soiitas notum cst, ut. sanctus Augustinus, 
serm. 32, De diversis, c. 3; Gregorius Turon, 
Hist. x, οἱ. De miruc. 1, 65; Anastas:us in Gre- 
gorio IY PP.. p. 166; Paulinus, epist. 12, àd Seve- 
rii ; Evodius Usalensis, De mirac. S. Steph. 1,5; 
Ro:uifus presbyter in Vita Rabani Mauri, n. 97; 
auctor Cáronici Foenutanell. c. 2; Andr. Silvius, 


dn Chir. Marcian. etc. Cum igitur absida nihil aliud 


Paulinus apsidem a camera, interiori scilicet, . 


distinguit : Apsidem solo et parietibus marmoratam 
emera musiso — illusa  clarificat. Et Cassianus, 
Collat. xxiv, c. 6 : Velut si quis apsidis cameram volens 
im sublime concludere. Apsidem porro et absidei 
dici vulgo idem annotat Paulinus. Siquando autein 
Mera essent altzria in templo aut :de sacra, 
emumquodque absidam suam habebat. Lco Ost. ii, 
1$: Unicuique altari sua absida. Pro»cipua vero 
mediana et major eidem scriptori dicitur. eodem 
αρ., ut et 1, 19 : [n basilica absida media, ud quam 
per octo gradus ascenditur. Ubi observandum par- 
tem istam templi sacratam editiorem esse, οἱ ad 
(am per plures gradus perveniri: unde βέµατος 
momen illi inditum mon insulse opinantur viri 
docti, quidquid alii reclament. Quie quidem sen- 
lentia firmari prxterea potest ex Evodio Usaleusi, 
De mirac. S. Stephani, n, 1: Ipsaque eiiam per 56 
gradus abside conscendens universis eminus conspi- 
cenda astabat. 1n. confesso tamen esse debet, in 
plerisque scriptorum locis in quibus absidarum fit 
menlio, id vocabuli pro toto bemate, id cst ea 
templi parte ubi τὰ "Άγια τῶν ἁγίων peragebantur, 
esurpari ; quemadmodum x^yynv usurpant Graci. 
Panegyricus Berengarii, ]. v: 
Talibus are adeunt gestis apsida sacrata 
Lumina terrarum. 


3a passim apud Gregorium Turon. De mirac. 


D habet in eamdem sententiam 


sit quam fornix seu arcus, non mirum si in c:zeleris 
vedificiis, etiam. profanis, vocem hanc. usurpent 
scriptores, ut Anastasius. in Vitis Pontificum Bom. 
p. 127, 129, 162: Leo Ost. ni, 11, οἱ Petrus Diac. 
De viris illustr. Casin. c. 18. Denique exedram vocat 
absidam seu concham Valafridus Strabo, loco supra 
laudato, quia, ut auctor est Eusebius, in /fIist. cccl., 
edificia templis adjuncta et ab iis quodammodo 
separata ἑξέδρας appellabant. Ejusmodi cnim erant 
conchz, qua etsi zdium sacrarum non niodo pars 
scd etiam sacratior essent, extra ipsas tanren pro- 
currebant et ab iis quodammodo secludebantur : 
Exedra, inquit, est absidu qu&dum separata modicum 
a templo vel palatio, et dicta inde quod extra hereat: 
quasi vocis islius etymon a Grazcis non esset arces- 
sendum. Per eredram igitur absida seu concha in- 
telligi videtur apud sanctum Augustinum iu Gestis 
cum Emcrito Donatistarum episcopo: Cum Deuterius 
episcopus melropolitanus Caesariensis una cum — 
episcopis in exedram processisset, — scilicel ecclesia 
majoris Casaric, etc. 

52. Sed nondum plane sum assecutus cur Isidorus, 
Orig. v, 8, absidam dictam scribat eo quod. lumine 
recepto per arcum resplendect; ἃ quo hausit qua 
idem Valatridus 
Strabo : Ábsida, inquit, Graece, Latine lucida dicitur, 
quia lumen acceptum per arcum intromittit. Neque 
enim commune aliquid habet absida cum lumine ; 
nisi forie eam concha partem superiorem, per 
quam lux intromittitur, absidam dictam proprio 
vocabulo ceusuerint, qua ipsa scilicet. concha 
apsis circinatur et in conchze speciem interius si- 
nuatur ei effingitur. Observat enim Silentiarius 
superiorem concha: partem in dorsa dispertitam, 
quinquefariam separaia ac divisa lucis receptacula, 
levioribus vitris operta, continere. Ita ille, part, 1 
v. 974, ubi de concha: 

e Διατμηγεῖσα δὲ νώτοις 


Πένταχα µοιρηθέντα δοχἠϊῖα φωτὸς ἀνοίγει 
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Λετταλέοις ὑάλοις κεχαλυμ.μένα, τῶν δ.ὰ μέσσης 
Φαιὸρὸν ἁπαστράπτουσα φαξσφόρης ἔρχεται dio. 
De fenestris absidarum agit Anastasius in Lcone lil 
PP: Simul et fenestras de absidu cx vitro diversis 
coloribus conclusit atque decoravit. Et. Paulinus, 
Nat. 9: 

e Et aperta per arcus 
Lucida frons bifores per[uuderct intima lurgo 
Lumiue. conspicui ad fuciem conversa sepulcri, 
Quo tegitur posilo sopitus corpore Martyr. 
Porro vitrearum fenestrarum, quie vitro in tenues 
laminas fuso οδοί erant, meminisse Hierony- 
mum pridew observarunt. viri docti. Leo Ost., 1n, 
99 οἱ 52: Fenestrus — plumbo simul ac vitro com- 
pactis tabulis ferroque connexis inclusit. Marum 
usum serius ad Britannos transiisse tradit Deda, 
lib. y De Wiremuthensi monasterio, scu in Vita 
S. Benedicti Biscopi, c. 5. 

53. In media ac majori concaa crat ἁγία τρά- 
πεζα Seu sancta mensa, Epiphanius Hagiopolita, 
De locis SS: Ποὺς ἀνατολὴν δὲ τῶν χιόνων ὡς ἀπὸ 
δ,αστήµατο; ὀλίγου ἐστὶ κόγχη, καὶ ἵσταται τράπεζα, 
ἔνθα λειτουργεί ὁ πατριάρχης. Sic autem. appella- 
bant στωςὶ altare przcipuum, super quo τὰ ἄνια 
ficbant seu Christi corpus conficicbatur : Latini 
sanctam mensam vocant. Nicolaus I papa, epist. 2. 
Altare sanclum in quo Deo omnipotenti sacrificiorum 
tola persclvimus, lapis est naturuliter cominunis, — 
cuia vero sacratum esl Dci adjutorio οἱ bencdictio- 
nen suscepit mensa efficitur. Amalarius Fortunatus, 
De eccies. offic. 11, 21, ita. dictam censet, qtod sit 
mensa Domini, in qua convivabatur cum. discipulis. 
Cui succinit Germanus patriarcha CP.: Ἡ ἁγία 
πράπεζά ἔστιν ἀντὶ τὶς τραπέςση-ς τοῦ Χριστοῦ σὺν 
τοῖς μύσταις. Ait prxterea sacram mensam scpul- 
crum Christi repraesentare : Ἡ ἁγία τράτεσά ἐστιν 
ἀντὶ τοῦ τόπου τῖς tage Ev ᾗ ἐτέθη ὁ Χριστὸς. Ev ᾗ 
πρόκειται ὁ ἀλτθινὸς χαὶ οὐράνιος ἄρτος, fj μυστικὴ 
xai ἀναίματος θυσία. EL certe mensam veteribus 
dici sepulerum, vcl quod posteriores tumbam ap- 
pellavere, docet vetus inscriptio, qui? exstat. Me- 
diolani in monasterio S. Ambrosii : MÁf. Miuicie 
Rufin:e, qum. virit. annis 292 mense uno diebus 24, 
Miaicin Domicia sorori posuit mensam contra volum. 
Alia Drisie ad S. Faustinum : ÁAtéo Proculo Lectori, 
(ilio dulcissimo, qui vixit ann. 38 m. 8, Fubia 1l 
contra volum mensam posuit b. m. Denique mense 
nomiue priscis Christianis videtur nuncupatus 
locus iu quo sancti inartyres quodammodo. iuimo- 
labantur, dum vitam pro Christo effundebant, quem- 
admodum Christus ipse in sacra mensa a saccr- 
dotibus in sacrosanctis missarum liturgiis quotidie 
immolatur. Qua quidem significatione Carthagine 
mensa Cypriani appellabatur Jocus ubi martyrium 
consumimnatit S. Cyprianus, et ubi postmodum in 
memoriam mensa erecta esl, non, inquit sanctus 
Augustinus, serm. 115 De diversis, c. 2, quia ibi 
esl. uiiquaim Cyprianus epulatus, sed quia ibi est im- 
woiulus. xstant sermones aliquot cjusdem Augu- 
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meminit Enarrat. in psalm. xxxvi εἰ rxxx e! 
serin. 957. de tentpore. Narrat Sozomenus, 1x, 4, 
εἰ ex co Nicephorus Call. xiv, 2, Puleheriam Au- 
gustam, Theodosii junioris sororem, sacram men- 
sam majori Ecclesiz Cpolitanz 5ου αἱ Sophianze 
Constantiana: auro. et lapidibus pretiosis insignem 
et divitem obtulisse, et inscriptionem in rei nie- 
moriam posuisse : "Ex γρυσοῦ xai ἀίθων τιµίων 
θαυνμάσιόν τι χρημα, θεα, άτων κάλλιστον, ὑπὲρ τῆς 
ἰδίας ταροενίος καὶ zz τοῦ ἆδελφοῦ ἣν Σμονίας, le- 
pi» ἀνέθατο τράτεζαν ἐν τῇ ἐχκλησίᾳα ΚΠ., καὶ ἐπὶ 
τοῦ µετώπω τῖς τραπέζης, ὡς ἂν πᾶσιν ἔχδηλα f, 
τάδε ἐπέγραφεν. Neque minori magnificentia aut 
parciori sumptu sacram aliam mensam in nova 
sede Sophiana erexit Justinianus, ut qux tota. auro 
et lapidum pretiosorum fulzore coruscabat. Silen- 
tiarius, p. ut, v. 357 : 


Αϕνειῶν δὲ λίξων ποικίλλεται atq. 


Sed οἱ mirabili et inusitato opere et inaudita had- 
ctenus maleria confecta erat. Constabat cuim, si 
scriptoribus Gr:ecis fides, auro argento crystalte 
ceterisque metallis pretiosioribus. przterca mar- 
garitis οἱ omnis generis lapillis comminutis simul - 
que permisis, conflatis et liquefactis. Codinus : 
Tf,» τε ἁγίαν τράτέραν, προσχαλεσάµενος τεχνίτας, 
ἐθονλεύσατο βῥαλεῖν χρυσὸν χαὶ ἀργυρὸν, λίθους τε 
τιµίους Ex πάντων, µαργαρίτας, χαλχὸν. σίξηρον, 
μόλυβδον, Όελον xal πᾶσαν ὕλην τετριμμέντν, xal 
χαταµίξαντες ἁμφότερα χαὶ χωνεύσαντες ἔχωσδαν 
ἀέθάχιον. Eadem iisdem pene verbis habet ΑΠΟΠΥ ’ 
inus, baecque subdit : Tí; γὰρ θεάσηται τὸ εἶδος ττς 
ἁγίας τρακέξτης, καὶ οὐχ ἐκπλαγείη; 7) τίς δυνἠσεται 
χαταν.,ησαι ταύτην διὰ τὸ πολλὰς 4potX; xat στιὰ- 
πνότητας ἑναλλάσσειν , ὡς τὸ ταύττς εἶδος ὀρᾶσθαι 
ποτὸ μὲν χρυσίσον, Ev ἄλλῳ δὲ τόπῳ ἀργυρίζον, εἰς 
ἄλλο 6: µέρος σαπφειρίκον ἑξαστράπτον, xal ἁπλῶς 
εἰπεῖν ἀποστέλλειν ο6’ χροιὰς χατὰ τὰ; φύσεις τῶν 
λίθων xal μαργαριτῶν xal πάντων τῶν μετάλλων. 
Nee dissentit Nieetas in Murtzuphlo, ο. 2, qui desa- 
cri? mense Justinianez materia hzc scribit : 'H μὲν 
θυωρὸς τράπεζα, τὸ &x πασῶν τιµίων ὑλῶν σύνθεµα 
συντετη"µένων πνυρὶ καὶ περιχυρησασῶν ἀλλέλαις 
εἰς ἑνὸς ποιχιλρχρόου κάλλους ὑπερθολὲν ἐξαισίου 
τῷ ὄντι καὶ ἐξιαγάστου παρ) ἔθνεσιν ἅπασι, etc. 
Pra cateris vero sacram. hanc. mensam graphice 
descripsit Cedrenus, et inscriptionem, quam in 
orbe posuit Justinianus, exhibuit : Τότε osi xol 
την ἁγίαν τράπεζαν ἔργον ἀμίμητον. ᾽Από τε vào 
χρυσοῦ χαὶ ἀργύρου χαὶ λίθου παντοίου γα ξὐ)ευ 
xai μετάλλου χαὶ εἴδους ἄλλου, ὅσα τε ΥΠ φέρε: 
χαὶ θάλασσα xat πᾶς ὁ χόσµος, ἐκ πάντων συνᾶξος 
τὰ μὲν χρείττονα χάὶ τιμιώτερα πλείονα, τὰ δὲ ἑλάττιυ 
ἑνδεέστερα. τὰ τηκτὰ vita; τὰ ξτρὰ ἐπέθαλεν, xal 
οὕτως εἰς τὺπον ἐπιχέας ἀνεπλβρωσεν αὐτὴν, ἔθευ 
καὶ ποιχἰλτ φαινομένη θάµμθος παρέἐγειτοῖς εἰς αὐτὴν 
ἀτενίκουσιν, ἐπιγράνας γύροβεν Ταῦτα τὰ σὰ ἐκ 
τῶν σῶν τροσφέρομεν, οἱ 697300 σου, Χρ:στὲ, "low 
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eua καὶ θτοξώρα, À εὐμειῶς 
καὶ Λόγξ τοῦ θεοῦ ὁ ταρχωθεὶς xal στα»ρωθεὶς ὑπὲρ 
βμιῶν, καὶ ἡμᾶς by τῇ ὀρθολόξῳ πίστει σου διατέρτ- 
6:9, καὶ τὴν πολιτείαν, ἣν Ώμῖν ἐπίστευσας, εἰς την 
ἴδια» σου δόξαν αὔξησον xat φύλαξον πρεσθείαις τὴς 
ἁγίας θΣοτόχου xa ᾿Λειπαοθένου Μαρίας. Denique 
sacre Soph/anz mense materiam electrinam quo- 
damniodo faisse docent Glossaria mss, quie asser- 
vantur in bibliotheca Regia, codd. 950, 1638 et 
906: : "Ha:«tosv χάλκωμα γαθαρὸν, 3, ἀλλότνπον 
i'm pipivpévoy ὑέλῳ xai ew, οἷας v χατα- 
κειῖς d τῆς ἁγίας Σοφίας τράτε-α. Neque sacra 
duntaxat adis Sophianz mensa ex liquatis vel 
eontusis pretiosis ejusmodi materiis constitit, sed 
etiam ea quam in Nova a se condita in palatio ec- 
clesia statuit. Basilius Macedo, ut auctor est in 
illius vita Constantinus Porphyrogenneta c. 53: 
καὶ τράπεται ἐξ ἀργύρου πάντα τε- 
ρικεχυμένον ἔχοντος τὸν χρυσὸν καὶ λιθοις cipes 
lx μαργαριτῶν ἡμςιεσµένοις πολυτελῶν τὴν σὺμ- 
πτξιν καὶ αύστασιν ἔχουσιν. Et Photius in de- 
scriptione ejusdem templi mensam illius sacram scu 
θεία» τράπεςαν y5uso0 τι θαυμασιώτερον σύνθημα 
vocat. Sed sacra hiec mensa primum a Justiniano 
confecta casu trull:e, qui anno 32 ejusdem Justi- 
niaui accidit, contrita el. conininuta est, ut Cedre- 
nu3,Zonaras et alii tradunt. Unde conjicere est 
aliam ejusdem materi: ct operis coufectam ab ipso 
Justiniano, qui exindem quam in priori inser ptio- 
nem posuit, siquidem in secunda sacri mensa in- 
scriptione Theodor:? mentio facta sib. quie ante 
casum trüllie obierat. Mensam banc postmodum 
direptam et in partes confractam a Francis; qui 
Cpolim expugnarunt anno 1204, tradit Nicetas loco 
ritato: 'H μὲν οὖν Όνωρὸς τράπεζα---κατετεμαχί- 
cür, χαλνδιεµερίσθη τοῖς σχυλευταῖς, ὥσπερ xai πλοὺ- 
τος ἃπας ὁ ἱερὸς τοσοῦτος τν T; To; καὶ vr,» ἀγλαῖαν 
ἀπέραντος. 

54. Sacra. porro mensa Sophiana aitius educta 
erat, et ad eam gradibus aliquot perveniebatur. 
Codinus ex Libl. Regia : Ἐποίησεν Ἴουστ.νιχνὸς 
ὁλόχρυσον, xal την σχάλαν bv χύχλῳ, ὅπου ἵστανται 
οἱ ἑξρεῖς εἰς τὸ ἀσπάζεσθαι τῶν ἱερὰν τράπεζα». Ubi 
Goerus observat σχάλας Grxcis hodiernis gradus 
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e 
τῷ Ouctaszr pico Σερ- 
Υίου τοῦ μάρτυρος μονῆς τῶν 'Opuistüon «pnsizv- 
γεν, χάχτῖθὲν ἑλκόμενος χατέσχεν τοὺς βαστάζηντας 
τὸ Όυσ'αστίοιον χίουας, xal τούτους κατέστρεφε», 
βαρὺς ὧν xai µέγας τῷ σώματι. Vizilius ipse in 
Epist. encyclica : Cum a sancto. ejus altare. tracti 
ped bus traheremur, colamnas tenuimus. εἰ super nos 
etium ipsa mensa ceciderat uisi clericorum nostrorum 
[uis εἰ manibus. sustenteta.. Epistola cieriecrum 
Italiz, t. I, Concil. de eodem. Vigilio: Quo viso 
sanctus papa columnas altaris coinplexus est. Tlico- 
planes, p. 918 : Εὔὐρεν ziv T-£icwy χρατοῦ.τα τῇ 
μ.ᾷ γειρὶ τὸ} χ.ονάχιου τῆς ἁγίας 
σιαστηρίου τῖς ἁγίας 
Οἱ δὲ ἠγκαλίςουτο ví τ 
$2051, O72. 


τραπεςτς toU θν- 
θεο/:ήτορος. EL Gregoras : 
εθξίαν τράτε-αν καὶ τὸν ὑπ) 
σχων. Ubiu. unica columna actare interdum 
sustentatum videtur indicare Gre:oras ; neque abs 
re, cum observare liccat, ex Euchologio potissimum, 
apud Graiicosaliaria, ut plurimum lapidea.quandoque 
quatuor in angulis columnis, «προ etam unica ac 
media innixa. ità ut omnia sub iis aperta onnibus 
sirt atque obvia ; aliquando solida basi, νο] lapidea 
vel laterieia vel exinenticia, suffulta. Vide Aimoi- 
num, Histor. Franc. n, 52 et Anastasium in 
Leone 11, p. 126. | 

96. Addit denique Anonymus, ut et Codinus, 
sacrie mensi Sophiani mare lapillis et multo auro 
fuisse exornatum : Τήν τε θάλασσαν τῆς ἁγίας τρα- 
πέςης ἐξ ἀτιμήτων λίθων πεποίτχεν, xal κατεχρύ- 
σωζεν αὐτῆν. Meminit etiam istius sacre mense 
loci Euchologium Gr. p. 499, uhi de officio magni 
el angelici habitus : 'A2' ἑσπέρας εἰσφέοονται τὰ 
ἱμάτια τοῦ μέλλοντος λαβεῖν τὸ ἅγιον σχΏμα ἐν τῷ 
ἁγίῳ θυσιαστηρίῳ, καὶ ἁποτίθενται ἓν τῷ θαλασσι- 
δίῳ τῆς ἁγίας τραπέσης. Ubi Goarus θάλασσαν οἱ 
θα)λατσίδιον catum mensa recessum interpretatur, 
appositeque ita dictum observat ad instar θαλάσ- 
σης scu aquarum receptaculi, quod circa altaria 
ad abluendas victimas apud Judaeos exstrui soiebat, 
ut est III. Reg. xvii οἱ II Paralip. 1v, 6; de. quo 
Villalpandus, t. 1, part. u, c. 94. Paulinus, 
Not.ax:- ) 


Namque tenes etiam magna Sclomonis in ede 
Quam fuerit decori siccum mare, quod sapiens rez 


ap;ellari. Hinc Symeon de Templo : Καὶ ἐπτρ D 4Ere. fudit solido et tauris suspendit ahenis. 


µένον 6$ xaY λαμ.πρότατον (Ὀυσιαστήριον) o θρόνος 
θ:ο». 

55. Neque gradibus duntaxat execlsior erat sacra 
mensa Justinianea, sed et aureis columnis innixa 
et sustentata, fundamento perinde aureo incum- 
bebat. Silentiarius, part. n, v. 555: 

Kos: δὲ γρυσέαις Ἱερῖς πάγχρυσα τραπέζης 

Νῶτα χαττρείσαντο, xatà χρυσέων τε θΞµείλων 
“Ίσταται, ἀφνειῶν τε λίθων ποιχίλλεται αἴγλη. 
Anonymus: Ὑποχάτωθεν δὲ ταύτης ἔσττσε χίονας 
«1» αὐτοὺς ὁλοχρύσους μετὰ λίθων πολυτελών. Mas 
zitarium columnas ut plurimum amplexari solcbant 
qui con(ugiebant in zxdes sacras veluti ad asyjum. 
TLhcophanes de papa Vigilio, p. 191* Ὁ δὲ ςούτ- 


Videtur autem pars illa sacrz mense CeuzÜov 
vocabulo designari a Silentiario, seu fundamento- 
rum, qui? aurea perinde fuissc scribit : 

8 


eO. Χατὰ χρυσέων τε θεμείλων 
“Ἱσταται. 


57. Sacrz:e mensz imminebat ciborium : ita autem 
appellabant umbraculum quoddam altius cductum, 
quo universa mensa sacra tegebatur. Ώο nominis 
ralione non omnino constat. Notum est ex Átbenzeo 
οἱ llesychio χιθώριον esse apud. /gyptlios genus 
poculi. Porphyrio ad "lud lloratii, J. it, od. 7: 


Obliv:oso [cvia Massico ciboria exple : 


ciberium ait esse poculi genus, n modum foliorum 
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colncasiorum factum. Ex quibus videtur ciborium ΑΛ Χειόθεν εὐχύχλοιο περίτροχον ἄντυγα πέζης. 


ita appellatum fuisse, quod superne clauderctur 
in modum ejusmodi poculorum quorum opercula 
in formam acutiorem desinunt: nam ea fuit cibo- 
riorum forma. Alii a χίδος vel »:6w:5c deducunt, 
qui» voces Grxcis arcain sonant ; et ità Germanus 
ciborium non semel vocat. Αἱ czeteri χιθωρίου voce 
ut plurimum utuntur. Chronicon Alcxandr., p. 892: 
Τὰ χιθώρια «εαὶ ἅλλα xzufisix ὁφείλουτο. Μιβούριον 
habet etiam Theophanes a. 52 Justiniani. Quatuor 
potissimum columnis, qu: ad sacre mense, uti 
vocant, cornua exsurgebant a pevimento, totum 
ciborii opus insistebat; ita. ut, inquit Germanus 
patriarcha CP., quod intra eum ambitum includi- 
tur sacrum spatium ct ciborio desuper veluti caelo 
operitur et contegitur, illud sit-de quo propheta 
dixil, operatus est. salutem in medio terre Dcus. 
Οἱ ἅγιοι Ἱατέρες ὡς οὗρανὸν μὲν τὸ ἐπάνωθεν τῆς 
ἁγίας τραπέκτς 606910) ἁπαοτίσουσιν, ὡς Όλην δὲ 
Tv ὁρίζονται xb ὑπὸ τεσσάρων χ.όνων τοῦ zlgm u£vou 
χ'θωρίου συογχ)λειόµενον T, περιγσαφ-µενον ἱερὸν ἔδα- 
qos, ἐν ᾧ πλτρυῦται καὶ ὁ προφητ'κὸς λόγος ὁ λέγων’ 
« Εἱργάτατο σωττρίαν ἐν µέσῳ τῆς γῆς ὁ θεός.» 
Pulchre autem et eleganter. describitur ciborium 
Sophianum a Silentiario, part. n, v. 905: 
Χουσείης 0 ἐφύπερθε παναγράντοιο τραπέσης 
"Ασπετος εὑρυχέλευθον ἐς Πέρα πὀργος ἀνέστη, 
Τετραπόρνις ἀφῖσιν ἐπ᾽ ἀργυρέτσι ῥεβτκὼς. 

Kíost à" ἀργυρέοισιν ἀξίρεται, ὧν ἐπὶ χύρσης 
Ἀργυρέους ἵδρυσε πύδας τετράδυγος ἁγίς. 


Quatuor igitur columnis, iisque argenteis et ingen- C 


tibus, quibus ex eodem metallo quatuor, inniteban- 
tur arcus, totum incumbebat ciborii opus. Árcuum 
autem ciborii non semel meminit Anastasius, in 
Leone ΠΠ: Fecit et in circuitu altaris, ubi supra, 
alia vela alba holoserica rosata, que pendent in arcu 
de ciborio, numero quatuor. De columnis vero cibo- 
rii argenteis egit Ánonymus: Ἔστησε δὲ χίονας 
εὐμεγέθεις, αὐτοὺς ὀργυροχρύσους, σὺν τοῦ xt6:oplou 
καὶ τῶν χρίένων, ÁAnastasius in S. Gregorio E PP. : 
llic fecit B. Petro apostolo ciborium cum columnis 
suis quatuor ex argeuto puro. ldem in Leone Ill : 
Fecit in basilica B. Pauli apostoli ciboriwn cum co- 
lumnis suis mire magnitudinis οἱ pulchritudinis, 
decoratum cx argento purissimo, etc. Ibidem : Fecit 
in basilica B. Petri apostoli super altare majus cibo- 
rium cum columnis suis quatuor ex argento purissimo 
deaurato, cum diversis mire maguiludinis mirifice 
decorutum, quod pensat libras 2104. Ciborium ipsum, 
quod ἀργυρρέγχανστον fuisse perinde prodit idem 
anonymus, cujusmodi passim describuntur ciboria 
apud cumdem Anastasium, in immensum veluti 
turris attollebatur, qux sensim in acutum verticem 
desinebat, pini fere ad instar, nisi quod in ima sui 
parte octilatera seu in octo latera divisa erat, qua 
sursum sese efferentia trigoni supera parte lon- 


gioris singula speciem efflciebant. Sed prxstat ipsum 
audire Silentiarium: 


Ὑψόθι 6' ἀφίδων ἀνατείνεται οἷά τε χώνου 
Βἴχελον, &AA' οὐ πάµπαν ὁμοίιον' οὐ γὰρ ἑλίστει 


Αλλά τις ὀχτάπλευρος ἔφυ βάσις, Ex δὲ χελεύθου 
Εὑρυτέρης χατὰ βαιὺν ἐς ὀξυ χόρυµβον ἀνέρπει. 
Ὀχκτὼ δ' ἀργυρέας τανύξι πλάκας, ἁρμονίης δὲ 
Ζευγνυμέντς δολιγη ῥάχις ἵσταται, αἱ δὲ τοιγώνοις 
Εδύμεναι µίσγουτι πόρους ὀκτάκυγος οἴμου 

Eic ἓν ἀγειρομένους χορυφῆς cr, pfjtov ἄχκρις. 

Ita autem 6495 mense imminebat ciborium, ut 
totam illam veluti ccelum contegeret, inquit Ger- 
manus patriarcha CP. : Kat ὡς οὐρανὸν μὲν τὸ 
ἐπάνωθεν τῆς ἁγίας τραπέζης ὀρόφιον ἁπαρτίςουσιν. 
Photius, in Descript. Nova ecclesie : Καὶ αὐτὸς ὁ 
χωννειδῆς xai τῇ θᾳίᾳ τραπέξᾳ ἐπιχείμενος σὺν τοῖς 
ὑπερείδουσι στυλίσχοις xaY ὑπορόφοις ὄρορος. Neque 
aliter describitur ciborium a Paulino, 1. it, epigr. 2: 


Divinum veneranda tegunt. altaria fedus 


p  Compositisque sacra cum cruce martyribus. 


Ubi alludit ad arcam testamenti, cujus ad instar ci- 
borium adinvenere Christiani, ut quemadmodum 
divinas tabulas et veteris legis feedera includebat 
el operiebat arca, ità. novi legis sacramenta ac 
mysteria illud contegeret et includeret ; quod et 
observatur a Germanoe patriarcha CP., ubi de ciborio: 
Ἔστι δὲ xai χατὰ την χιβωτὸν τῆς 01401 xv, Κυρίου 
ἐν ᾗ λέγεται Άγια ἁγίων, καὶ ἀγίασμα αὐτοῦ, ἓν f) 
προσέταξεν 6 θεὺς γενέσθαι δύο χερουβὶμ ἑκατέρωθεν 
τορνευτά., Alque inde ciboria supra altaria posita 
legimus. Anastasius in S. Symmacho PP. : Ubi ct 
super altare ciborium argenteum fecit, pensans libras 
120. In Leone Ill, p 132: Fecit. . . super altare 
majus ciborium ex argento purissimo, pens. libras 219, 
Infra ; Ubi et obtulit ciborium super altare cum co7 
lumnis suis. Ibidem : Ciborium vero quod exinde abs- 
tulit, posuit super altare. Chronicon S. Trudonis, 
1, 1: Altare — auro argentoque imaginatum, cum 
ciborio desuper. Leo Ost. r, 20 : Super altare autem 
S. Benedicti argenteum  ciborium posuit, illudque 
auro el smaltis simul exornans. Denique Flodoar- 
dus, Hist. flem. 1v, 419 : Ciborium quoque super al- 
tare S. Marie argento aggressus est operire. Cum 
igitur ciborium totum altare operiret eique quo- 
dammodo iuinineret, ideo καλύτετρας vocabulo do- 
natur Soplianum a Silentiario, part. nu, v. 544, 
ubi de velis agit, qux ad quatuor ciborii latera 
appendebautur: 


D Τέτρασι 9' ἀργυρέαις ἐπὶ πλευρῇαι καλύπτρα 


᾽ω/θοτενεῖς πετάσαντες,θἰο. 


Certe a Theodoro Studita ciborium zdis S. Joannis 
Baptiste, carmine quod εἰς τὸ χιβύριον τοῦ ἁγίου 
Προδρόμου conscripsit, χαλύπτρας nomine indigi- 
tatur: 

θείας τραπέζης συγχαλύπτραν µε ῥλέπων 
Χερουριχὴν νόμιζε ταξ:αρχίαν 

Χριστὸν γὰρ ἕνδον μυσταγωγεῖσθαι vóet, 

Τὸν τῶν ἄνω τε δεσπότην xal τῶν κάτω. 


Neque aliis ferme verbis ciborium designavit Sy- 
meon Thessalonicensis, libro De Templo, illud vo- 
eans thy ἐπουράνιον περὶ τὸν θεὸν axnvhv, ἔνθα οἱ 
τῶν ἀγγέλων δῆμοι καὶ τῶν ἁγίων f; «κατάπανυσις. 
Ex quibus tandem docemur cur ciborium tegizwn 
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et wnbraculum appelletur in ordine Romano, ubi A et argento decoratum. Anselmus, in Episcopis Leod, 


in illias consecratione divinie instar arcz, si non 
eflictum, certe inventum et adumbratum perinde 
eiborium, disertis verbis innuitur. Sic autem illa 
eoncipitur : Omnipotens sempiterne Deus, qui fideli 
femalo tuo Moysi precepisti ut duos Cherubim super 
arcam testamenti collocaret, quam extensis ad alter- 
strum alis protegerent, versis vultibus in. propitia- 
terium, quesumus ineffabiliter clementiam tuam, in 
quo tegimen venerandi altaris tui, in quo ipse uni- 
genitus Filius tuus, Dominus noster Jesus Christus, 
qui est propitiatio pro peccatis nostris, fidelium ma- 
nibus jugiter immolatur, et sub quo sanctorum twuo- 
fum corpora, qua veraciter fuerunt. arca. testamenti 
tui, receptacula scilicet Spiritus Sancli, per eumdem 
consubstantialem tibi Filium, qui factus est nobis a te 
sanctificatio et redemptio in virtute ejusdem spiritus 
veritatis, universa antiqui hostis falsitate cum satel- 
litibus suis depulsa, cum ipsis ornamentis ad ipsum 
enbraculum pertinentibus vel ab illo dependentibus 
επ! eidem suppositis, tua sancta benedictione per- 
fundere et consecrare, atque ad tuitionem pignorum 
sanctorum. ας roboranda sive multiplicanda vota 
Édelium tuorum diutino tempore conservare digneris, 
exnuente eodem Domino Jesu Christo, etc. Przfatio 
awtem ad consecrationem pra(atio ciborii, id est 
umbraculi altaris, inscribitur. Ex hac igitur oratione 
1d consecrationem ciborii, patet non modo altare, 
sed et sanctorum corpora illud operuisse, quia re- 
condita erant sub ipso altari. Gregorius Tur. lib. 
De mirac. mart. c. 28, de S. Petri tumulo agens: 
Sepultus est in templo quod vocabatur antiquitus Va- 
licanum, quatuor ordines columnarum valde mira- 
lilium, numero nonaginta sex, habens. Habet etiam 
Ππαίκου in. altari, preter illas quc ciborium sepul- 
tri sustentant. Hoc enim sepulcrum sub altari collo- 
«atr. valde rerum habetur. Atque inde fortasse 
actidit ut zdiculas vel tlabernacula, in quibus ea 
recondi solent, quando non reconduntur sub altari, 
dboria plerumque appellent scriptores. Anastasius 
in Honorio PP : Ornavit autem sepulcrum ejis (S. 
Àgnetis) ex argento, — posuit el desuper ciborium 


ereum deauratum mire magnitudinis. Hugo Flavi- 
Miacensis in Chr. Virdun. p. 106 : Propitiatorium 


sane sanctorum exornant corpora, quorum merilis 
floret Ecclesia ; et in medio quidem alto satis et pro- 
minenti ciborio sanctus requiescit Vitonuws, redimitus 
[rontem auro purissimo et gemmis pretiosissimis, qui- 
bus concluditur majestas Dei incircumscripta et in- 
comprehensibilis, habens ad dexteram B. Petri et ad 
levam ejusdem B. Vitoni auro prominentes imagines 
opere (actas celatorio, quas ambiunt columna ex auro 
purissimo, cum basibus argenteis, arte fusili et ana- 
glypho producta. 1psum quoque ciborium Dominice 
Fesurrectionis, apparitionis et admirabilis ascensionis 
epere calatorio protensis adornatur insigniis, habens 
aate se altare sacratum. in honore S. Pulcronii et 
omnium. martyrum, habens et ápsum suum ciborium 
quo continetur ejusdem B. Pulcronii (corpus) auro 
PaTROL. GR. LXXXVI. 


c. 80 : [n «no collocati sunt feretro, quod feretrum 
in ciborio jurta corpus B. Lamberti usque in hodier- 
num diem collocatum est cum aliis sanctorum pigno- 
ribus. Sane eliamnum in ciboriis seu, ut vocamus 
tabernaculis, ad latera ipsius ciborii sacram py. 
xidem asservantlis, reponi solent sanctorum feretra. 
Observanda porro vox majestas apud Hugonem 
Flaviniacensem, qua circulos luminosos, qui vulgo 
capita sanctorum ambiunt, atque adeo ipsas sancto- 
rum imagines, designant plerique e scriptoribus, 
in primis Albericus a. 1201, auctor Vit. abbatum S. 
Albani, p. 92, Anonymus De miracul. S. Fidis, c. 8, 
et aliquot alii. Certe veterum ciboriorum usum 
quodammedo videntur revocasse qui οἱ magni- 


B fic, quam nuper Lutetiz Parisiorum excitavit Anna 


Austria Francie regina, regis nostri invictissimi 
parens, quamque Vallem Gratie vulgo appellant, 
s(ructurz pravfuerunt. Nam ad latera altaris assur- 
gunt sex column marmore: excelsiores, quibus 
incumbunt arcus aurei, variis subinde ornamentis 
ac angelorum síatuis decorati, qui universum altare 
contegunt ac obumbrant. Porro cum ciborium ad 
mediam templi vel conchz altitudinem educeretur, 
inde forte Papias ciborium altiorem medietatem est 
interpretatus. 

58. Subdit PaulusSilentiarius, qua invicem juncti 

superficiei ciborii margines connectuntur, crateres 
statutos (scyphi dicuntur Exod. xxv) in quibus ad- 
umbrata erant ex argento cereorum simulacra. 
Ὁππόθι 6' ἀλλήλοισιν ἀρηρότα πεἰρατα πέζης 
᾽Αρμονίην τεύχουσιν, ἐνιδρύσαντο παγέντας 
᾽Αργυρέους χρητῆρας * ἐπὶ κρητῆρι 6 ἑχάστῳ 
Πυρσοφόρους στήσαντο, λιπαυγέα δ' εἴκελα xnpoo 
Κόσμον ἁπαγγέλλουσα, χαὶ οὐ φἀος, etc. 
Ejusmodi crateres describuntur ab Eusebio, De vita 
Constantini, 11, 51, et ab Anastasio in Leone lll, 
cujus hzc sunt : Fecit super ciborium de altari ma- 
jori B. Petri apostoli canthara majora quatuor ex 
argento purissimo, habentia in medio cereos ex ar- 
gento deauratos, pens. libras 440. 1dem in Leone 
IV : Necnon et super columnas. ipsius ciborii propter 
amplam pulchritudinem ex argento purissimo fecii 
cophinos numero quatuor, pensanutes libras 49, ct 
p. 194 cereorum deargentatorum, qui stabant in 
presbyterio, meminit. 

59. Alterius vero form: fuit crater ille, qui de- 
scribitur ab eodem Silentiario, et eo loco positus 
dicitur ubi ciborii partes extremzx et superiores 
invicem committantur, part. nu, v. 9415: 

Ἁρμονίης 6k 
Ζευγνυµένης 6oltyt ῥάχις ἵσταται ' αἱ δὲ τριγώνοις 
Εἰδόμεναι µίσγουσι πόρους ὀχτάζυγος οἴμου 
Εἰς ἓν ἀγειρομένους, χηρυφῆς anuifitov ἄχρης, 
Ὁππόθι xat χρητῆρος ὑπήραρεν εἰχόνα τέχνη. 
Χείλεα δὲ χρητῆρος ὑποχλασθέντα πετήλου 
Εΐδος ἑμαρφώσαντο. 
Nam hoc loco per craterem in folia dispertitum 
lilia intellexit, quz in suprema ciborii parte "na 
cunr sphaera statuisse Justinianum tradunt qui 4e 
4de Sophiana scripsere. Anonymus: 'Enáwo dti 
τοῦ κιβωρίου ἕστησε σφαῖραν ὁλόχρυσον, ἔχουσαν 
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σταθμὸν λίτρας pi, καὶ χρίνα χρυσᾶ στίσαντα λί- A verbum σχετικῶς, seu. affectivam sacrarum. imagi- 


τρας ς’, xal ἑπάνω αὐτῶν σταυρὸν χρύσεον μετὰ 
λίθων καὶ πολυτελῶν xai δυσπορίστων, ὃς τις σταυ- 
obe εἷλκε χαὶ σταθμὸν λιτρῶν ο’. Κρίνου autem no- 
men indidere Grzci crateri isti, quod ita Epistylia 
vocent architecti, quia in formam foliorum lilii 


dissccantur. Ita lilium usurpant etiam Latini. Leo 


'Ost. it, 28 : Columnas bases ac lilia, necnon et di- 
sersorum colorum marmora abundanter. coémit. 
Anastasius in Leone lI : Et diversis columnis tam 
porphyreticis quam albis et sculptis cum basibus 
et liliis. simul postibus decoravit. Et infra : Hic 
sacer antistes super ipsas columnas lilios poni fecit, 
«6ἱ super ipsos lilios ex metallis marmoreis platonias 
posuit, diversisque picturis mire magnitudinis opus 
decoravit. Et in Leone IV : Fecit ciborium et colum- 
uas ac lilia exaurata ex argento purissimo. Adde S. 
Gregorium, 1, 1, epist. 66. 

60. Ciborii igitur parti extremze imposita erant 
lilia aurea, seu crateris labra in liliorum speciem 
eflicta erant, ος quibus sphsra seu, ut Codino 
nuncupatur, μῆλον enascebatur, cui crux lapidum 
fulgore coruscans insistebat. Ea porro erat ciborio- 
rum forma, ut quzin imo latiora in acutum desinunt, 
pomi figuram efficerent. Auctor Chronici Fontanell. 
ο. 45, describens ciborium quod reliquias sancti 
Georgii continebat : Est. (orme quadrata, ex qua- 
iuor videlicet angulis ab imo assurgens, et ita omne 
opus paulatim minuendo in latitudine in summo 
angustum redditur, ut pyramidem in altitudine reddat, 
uniuscujusque mali parvi conclusione solidetur. Quod 
vero sphiram vocal Anonymus et malum Codinus, 
nihil aliud est quam polus apud Silentiarium, qui 
przdictis hiec addit : 

Μέσῳ δ᾽ £ve0fjxato χώρῳ 
Αργύρεον στἰλδοντα πόλου τυπον' 
seu sphaeram ac ornatum tantum, seu cceli figuram 
repraesentare per sphaeram voluerit Justinianus: 
nam colum per ipsum bema, τὸν οὐρανὸν μὲν διὰ 
τοῦ ἱεροῦ βήματος, designari, et τὸ θυσιαστήριον ὡς 
ἄλλον οὐρανὸν nos habere, ait Symeon Thessaloni- 
censis lib. De templo. Unde Chrysostomus, homil. 
5 ad Ephes. scribit, cum vela bematis diducuntur 
οἱ aperiuntur, tunc colum ipsum quodammodo 


aperiri : "Όταν ἵδῃς ἀνελχόμενα τὰ ἀμφίθυρα, τότε D 


νόμισον διαστέλλεσθαι τὸν οὑρανὸν ἄνωθεν καὶ κατιέ- 
ναι τοὺς ἀγγέλους. 

61. Addit deinde Silentiarius supra polumsstetisse 
crucem, quod idem est ac supra spheram aut 
malum. 

Ὑψόθι δ᾽ αὐτοῦ 
Σταυρὸς ὑπερτέλλων ἀναφαίνεται. 
Per cruces ciboriis superimpositas vel Christum in 
cruce pendentein repraesentari solitum, constat ex 
iis que a Nicolao [. PP. traduntur epist. 2: Quid 
fidei nostre contradicit, quod in centro camere, super 
altare, ejus figuram, quod Verbum caro (actum est, 
«nime nostra affectando desiderant. Ubi vox affe- 
eicudo idem est quod adorando : expressit. quippe 


num adorationem, ut loquitur Anastasius Bibliothe- 
carius in Hist. cccles. ; quam σχετικὴν appellari a 
Graecis scriptoribus in notis ad Alexiadem pluribus 
probavimus, quzque in sententiis SS. Patrum, De 
adorat. imag. sic definitur : Ἔστι δὲ xal σχετιχὴ 


"καὶ ἀσπαστικὴ προσχύνησις Ex φιλιχῆς διαθέσεως 


xai εὐγνώμονος οἰχείωσιν xaX εὔνοιαν Ἱγαπημένοις 
ἐπαγγελλομένη. Per vocem autem desiderant vide- 
tur innuere sanctus pontifex Christianos et fideles, 
dum Jesum intuentur in cruce pendentem super 
altare in ciborio, sacratissimum illius corpus, quod 
in eo et sub cruce asservatur, expetere, et affe- 
ctuosis desideriis illius perceptionem exoptare. Ver- 
bum enim desiderare hac ut plurimum notione 
usurpant sancti Patres, ubi de sacrosanctis sacra- 
mentis ac praesertim de Eucharisti:& sacramento 
agunt, ut Tertullianus ad uxorem, i, 4. et 6, san- 
clus Ambrosius De fratre suo et De sacrament. ]. 
1v, sanctus Eligius, homil. 8, et sanctus Zeno 
Veron. invitat. viu, ad Fontem. unde in Gloss. 
Lat. Gr. desiderata exponitar λειτουργία, τελετή, 
id esl sacrosanctum miss: officium, in quo corpus 
Christi et divinz Eucharisti:e sacramentum conflei- 
tur, uti pridem observaruntJos. Scaliger in Episto- : 
lis, p. 195, Casaubonus Exercit. 16 ad Annal. Ba- 
ron c. 45, Lacerda, in Advers. c. 156, n. 15, cf alit. 
Centrum denique apud Nicolaum nihil aliud est 
quam conchze altaris pars superior, que in con- 
che similitudinem curvatur ac sinuatur, et quam 
stellis coruscantem, veluti ccelum reprzsentantem, 
describit Paulinus Nat. x: 

Est etiam interiore sinu majoris in aule 

Insita cella procul, quasi filia culminis ejus, 

Stellato spatiosa tholo. 
Nam concham eti bema colum repraesentare dixit 
Symeon Thessal., ut. supra cbservatum est. Quod 
vero de cruce ciborio imposita diximus, flrmatur 
preterea ex Anastasio in Leone IV : Sacrum de- 
super construxit. altare, et ciborium cum cruce, etc. 
Et ex eodem Paulino, 1. 1, epigr 2, ubi totum ci- 
borii apparatum et ornatum describit : 

Divinum veneranda tegunt altaria fedus, 

Compositisque sacra cum cruce martyribus 
Cuncta salutiferi coeunt insignia Christi, 
Crux, corpus, sanguis martyris, ipse Deus. 

Quedam his consentanea habet epist. 12, ad S- 
verum : 


Pleno coruscat Trinitas mysterio : 

Stat Christus agno, vox Patris colo tonat , 
Et per columbam Spiritus sanctus ftuit. 
Crucem corona lucido cingit globo ; 

Cui corona sunt corona apostoli, 

Quorum figura est in columbarum choro. 


Vide eumdem infra p. 155 et Honorium Augu- 
stodunensem 1, 135. 

69. Ciborium πύργου seu turris nomine donatue 
a Silentiario part. 1, v. 205 : 

Χρυσείης 6' ἐἑφύπερθε παναχράντοιο τραπέζης 

 άσπετος εὐρυκέλευθον ἐς ρα όρος ὠέση. 
Neque aliter vocatur a Germano patriarcha CP. : 
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Ἡ κόγχη xou θυσιαστηρἰίου μετάθς olg ἔστι τοῦ σταυ- À canda exponitur. Moris quippe istius hodierni inde 


poU, ol πύργοι δὲ τὰ anpe!a * δ.ὰ τοῦτο 6' ἀμφότερα 
λογοθετοῦνται εἰς πρόσωπον τῶν ἱερουργούντων». 
Vix enim Goaro assentiar hoc loco quatuor ciborii 
columnas designari existimanti , presertim cum 
turris appellatione apud plerosque ex Latinis scri- 
ptores sive majus sive minus ciborium designetur. 
Minus enim ciborium vocabant, quod erat portatile 
εἰ adinsiar majoris effictum erat, ut mox ostende- 
mus; ut majus, quod altare operiebat. Chronico ab- 
batum Montis S. Michaélis : a. 1105 ciborium majus 
ecclesig, quod Rogerius cdificaverat, corruit. Et 
Paulus Warnefridus, De Gest. Langob., 11, 25, et ex 
eo Aimonius, Hist. Fr. 1:1, 5 : De quo auro. ipse 
rez postmodum ciborium solidum mire magnitudinis 
et magni ponderis fecit, multisque illud gemmis 
pretiosissimis decoratum ad sepulcrum Domini Hiero- 
solymam transmittere voluit. Per turrem igitur ci- 
borium intellexit Fortunatus Pictaviensis, l. m1, 
epigr. 25 quod, inscribitur ad Felicem episcopum, 
in turrem ejus : 


Quam bene juncta docent sacrati ut corporis agni 
Margaritum ingens aurea dona ferant, elc. 


Et Vlodoardus, Hist. Rem. 1, 6: Tarrim quoque au- 
ream quam ad votum suum f[abricari fecerat, super 
Sltare posuit S. Remensi» ecclesie. Anastasius in 
:zancto Innocentio PP.: Turrem argenteam cum pa- 
tema et columba deaurata pensantem libras triginta. 
Denique S. Remigius, in testamento suo, apud 


origo videlur sumpta, ul et sacra Eucharistia et 
vasa ipsa in quibus reconditur in tutis locis asser- 
ventur, ne furtis pateant. Unde quod certis diebus 
monstratur fidelibus sacra in iià asservata Eucha- 
ristia, ejusmodi sacra vasa oslensaria et mon- 
sirantie etiamnum appellantur, presertim in Ger- 
mania et Belgio; quibus in provinciis in turris 
speciem semper efficta sunt, ut olim in Francia 
nostra; de quo more egit Gropperus in libris De Eu- 
charistia, p. 450, et Fronto Duczus ad Paulinum, 
p. 785; quin et inde turriculis, in quibus sacrx 
reliquie reconduntur, id nominis tribuit Chronicon 
aule regie, c. A7, et auctor Bohemie pie, p. 99 et 105. 

65. Diximus in turriculis in ciborii majoris spe- 
ciem effictis recondi pyxides, qux sacras Euchari- 
δι] particulas ad viaticum asservatas continebant. 
Observat quippe Ilonorius Augustodunensis De an- 
tiquo ritu misse, 1, 61 : Oblatam non integram sum- 
ptam olim a sacerdote sacra faciente, sed in tria di- 
visam, unum in calicem missum, aliud a sacerdote 
consumptum , tertium in pyridem  morituris — ed 
viaticum repositum. Pyxis illa, vel certe 'tur- 
ricula cum ipsa pyxide, ciborium minus ct itine- 
rarium — appellatur *in  Ordihe Romano, cap. 
quod inscribitur Prefatio minoris vel itinerarii ci- 
borii. Lemma sequitur ha:c oratio : Oremus, dilec- 
tissimi, indulgentiam omnipotentis Dei, ut postposttis 
humane fragilitatis admissis, consueti misericor- 


eumdem scriptorem 1, 18: Tibi heredi mec ecclesie (? die sug munera, hoc repositorium sacris usibus pre- 


supra memoraie jubeo turriculum, et imaginatum 
calicem fabricari. In his porro turriculis sacram 
Eucharistiam ad infirinos seu ad viaticum reponi 
solitam diserte docet Gregorius Turonensis, De 
gloria mart.1, 86 : Acceptaque turre diuconus, in 
qua mysterium. Dominici corporis habebatur, ferre 
ccepit ad ostium ; ingressusque templum, ut. eam al- 
tari superponeret, elapsa de munu ejus ferebatur | in 
aera. Tametsi dubitari potest an turris voce intel- 
ligatur his locis turris illa ciborii, que a columba 
pendebat, an vero pyxis ipsa seu ciborium, quod 
itinerarium vocat ordo Romanus. Nam in turricu- 
lis, seu potius arculis in modum turricularum ef- 
fictis, non modo sacram Eucharistiam, sed et san- 


etas reliquias reconditas constat, ut majorum cibo- D 


riorum, in quibus divina pendebat Eucharistia, 
formam quodammodo referrent ; unde Glossarium 
Gr. Lat. πυργισχάριον et πυργίσχον turriculum et 
armarium verlit. Certe de reliquiis in turriculis 


recenditis tesiatur Leo Ost. n, 53 οἱ πι, 20; et 


Petrus Diac. iv, 72. De sacra vero Eucharistia in 
turriculis aureis vel argenteis asservata laudandus, 
qui in ecclesiis nostris adhuc perstat, mos insigne 
prabet testimonium, in quibus, in solennioribus 
festis populo spectanda et adoranda in iis exponi- 
-ur, in editiori altaris seu tabernaculi loco : sed 
in illis przsertim sacris edibus, in quibus non sub 
^alumba eut a superiori ciborii parte pendet : nam 
in iis nusquam alío sacra Eucharistia loco spe- 


paratum per unigenitum Verbum, virtutem acilicet et 
sapientiam suam, in spiritu sanclificationis conse- 
crare dignetur. Quod vero in ea Praefatione reposi- 
torium vocatur, conditorium sacrorum pignorum 
appellatur in consecratione, quz praefationem subse- 
quitur, couditorium nude hoc loco : tunc inclinato 
capite ponlifex vel diaconus salutat sancta, ut si fue- 
rit superabundans, precipiat ut ponatur in. condito- 
rio. Dicitur porro ciborium minus et itinerarium ad 
discrimen majoris ciborii, quod umbraculum alta- 
rís vocat idem Ordo Romanus : itinerarium autem, 
id est portatile, quemadmodum infra ibidem ta- 
bula itineraria nuncupatur quod vulgo altare por 

tatile appellamus. Ciborium istud minus reposito- 
rium perinde nuncupatur in testamento Perpetui 
episcopi Turon. t. v, Spicilegii Acheriani, illudque 
Graeci πυξίον voeant ,ut colligere est ex Pachymere, 
|. vi, et Nicolao Casulorum .episcopo in Typico ; 
recentiores vero μηξόµηλον, corrupto, ut par est 
credere, vocabulo ex μυξόμηλον , quamobrem non 
desunt qui πυζόμηλον idem esse opinantur quod 
ἀρτοφόριον. Sacram vero pyxidem supra altare ap- 
pensam fuisse observare est ex Hugone Flavinia- 
censi in Chron. Virdun. part. u : Pyxidem unam de 
Ünychino in qua servatur corpus Dominicum, depene 
dens super altare. Leo Ost. Chr. Casin. m, c. ult. : 
Pyxis aurea cum smaltis pro corpore Domini. Et 
Leo IV PP. de cura pastorali : Super altare nihit 
ponalur nisi capse cum reliquiis sanctorum — ακί 
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vyxis cum corpore Domini ad viuticum pro infirmis. A altare — abstrahit. Et.1 , 9 : Ipse autem hostie , 


Eadem verba babet Ratherius Veronensis in Syno- 
dica ad presbyteros, nisi quod pro pyzis habet buxi- 
da ; qua postrema voce utitur etiara Paulus Diaco- 
nus in Vita S. Gregorii M. PP. ο. 19. Ex autem 
pyxides in quibus sacra Eucharistia ad infirinos de- 
fertur, ex ebore seu eburnec esse jubentur, propter 
casum, in Statutis synodalibus Odonis episcopi Pa- 
risiensis c. 5, n. 5, et c. ult. n. 35, quod videtur 
* intelligendum non de pr»cipua pyxide quz a co- 
lumba pendebat, sed de minore , in quam ex ma- 
| jori sacra Eucharistia ad. inflrmos deferenda refun- 
debatur. 
64. Jam vero quod corpus Dominicum sub cruce 
vel sub crucis figura reponi solitum fuisse in cibo- 
rio diximus, firmatur ex concilio Turonensi Il, can. 
5, quo statuitur ul corpus Domini in altari non in 
imaginario ordine, sed sub crucis titulo componatur ; 
id est, non in ipso ciborio vel, uti appellamus, taber- 
naculo, quod imaginarius ordo dicitur, seu in aureo 
argentove elaborato variisque figuris ac imaginibus 
adernato opere. Unde conficitur sacrosanctam Eu- 
cbaristiam ad viaticum, non in ipso ciborio sed extra 
eiborium asservatam in pyxide, pependisse sub 
cruce, quod etiamnum in plerisque nostratibus, prze- 
sertim cathedralibus ecclesiis observatur. Pendebat 
autem sacra pyxis ex columba , qua Spiritum san- 
«tum apud Christianos adumbrari constat. Ejus- 
niodi vero aurearum et argentearum columbarum 


altaribus seu sacris mensis et ipsis etiam baptiste- C 


riorum fontibus imminentium meminil synodus v 
Cpolitana, act. 5, in qua continentur exposlu- 
lationes cleri adversus Severum , qui colurm- 
bas altaris et baptlisterii abstulerat : Τὰς γὰρ εἰς 
τύπον τοῦ ἁγίου Πνεύματος χρυσᾶς τε xal ἀργυρᾶς 
χρεµαμένας ὑπεράνω τῶν θείων χολυμόπθρῶν xal 
θυσιαστηρίων μετὰ τῶν ἑσφετερίσατο, λέγων οὐ χρῆ- 
ναι iv εἴδει περιστερᾶς ὀνομάξεσθαι τὸ ἅγιον 
Πνεύμα. Ου quidem verba habentur etiam in vit 
synodo, act. 5. Verum etsi columbas altaribus im- 
pendisse ex hoc loco non omnino constet, is ta- 
men ecclesiarum usus e caeteris scriptoribus, Lati- 
uis potissimum, colligitur, presertim ex Paulino, 
€pist, 19, ad Severum, ubi totum altaris appara- 
1um describit ; 


Et per-columbam Spiritus sanctus fluit. 
Praterea ex testamento Perpetui episcopi, cujus 


1neminimus , in quo donat et legat Amalario 
presbytero capsulam unam communem de serico ; 


item peristerium et. columbam argenteam ad reposi- 


torium. Quo loco peristerium synonymum videtur 
cum columba : est enim Grecis περιστέριον, ut et 
περιστερίδιον, parvula seu minor columba ; nisi 
loculus fuerit , in quo ipsa continebatur columba. 
Scio περιστέρια quzedam χοσµάρια dici apud Hesy- 
chium. Hunc preterea morem astruit Udalricus, 
Censuet. Cluniac. 1, 30 : Predicitam autem pyxidem 
- diaconus cum columba jugiter pendente super 


cum fuerint. consecrate, mutantur quattor cum illis 
qua in pyxide et aurea. columba super. altare pen- 
dente jugiter servantur , maxime propter infirmos , 
ut quidquid de eis eveniat, viaticum sit in promptu, 
Meninit denique Anastasius in Hilario et sancto 
Innocentio PP. ejusmodi columbarum altaribus 
impendentium. Ex quibus eum invaluisse in Ec- 
clesia orientali et occidentali morem abunde col- 
ligitur, proindeque admodum vero esse simile co- 
lumbam suam et pyxidem habuisse ciborium So- 
phianum. 

65. Verum cum a sacris adytis arceantur pro- 
fani, solisque illa sacerdotibus pervia sint, gradum 
referenti liceat cum ipso Silentiario, part. n, v. 
358 in hzc verba prorumpere : 

Πῆ φέρομαι! v5, μῦθος liv ἀχάλινος ὁδεύει ; 

Ἴσχεο, τολµήεσσα μεμυχότι χείλεῖ φωνὴ. 

M5 Ext γυµνώσειας ἃ μὴ θέµις ὄμμασι λαᾶν 

Μυστιπόλοι ὃ ὑπὸ χερσὶν ὅσοις τόδε θέσµα χελεύεε, 

Σιδονίης Φοίνιχι βεδαμμένον ἄνθεῖ χόχλου 

Φᾶρος ἐφαπλώσαντες ἑρέφατε νῶτα τραπέζης, 

Τέτρασι δ᾽ ἀργυρέγῃσιν ἐπὶ πλευρῇσι κχαλύπτρας 

Ορθόθεν εἰσπετάδαντες, ἁπείρονι δείξατε δήμῳ 

Χρυσὺν ὅλις, etc. ἳ 
Solis , inquam , sacerdotibus patent et altaria et 
quacunque intra sacra vela continentur seu sancia 
sanctorum. Dicuntur enim ἅγια ἁγίων τὰ ἐντὸς τοῦ 
χαταπετάσµατος, ut est in. Lexico ms. Regio cod. 
2062. Nam ut ait Cyrillus Alexandr. De Adorat. $, 
πρξσθυτέροις πεπίστευται τὸ θναιαστήριον χαὶ τὰ 
ἔσω τοῦ καταπετάσµατος, οἷς ἂν πρέπειν λέγεσθαε, 
χαὶ φυλάξουσι τὴν ἱερατείαν αὐτῶν. Qua quidein 
verba de velis, qux ad quatuor ciborii columnas 
expandebantur, intelligi debere censuerim , de 
quibus agil hoc loco Silentiarius, qu:xe τέτρασι &p- 
γυρέῃσιν ἐπὶ πλευρῆσι χαλύπτρας seu in quatuor 
ciborii lateribus explicari solebant, ut totus sacro- 
rum adytorum locus, in quo Sancta sanctorum 
conficiuntur, undique oéccluderetur, ne profano 
vulgo plebive pateret, quippe, ut ait Gregoras, 
Hist. x, Οἱ τῶν βασιλέων θάλαμοι, xaX ὁπύσα ἀνθρώ- 
TOt; ἱερά τε καὶ τίμια, ὑπὸ παραπετάσµασιν ἄλλα 
ἄλλοις χαλύπτονται, ἵνα μήτε δῖμοις ἀνοσίοις προ- 
χείµενα γχιθδηλεύηται µήτε περιφρονῆται διὰ τὸ τῆς 


D χαταλήψεως πρόχειρόν τε xaX ἄπονον. De sacris 


altaribus id prodit Symeon Thessal. libro De 
Templo : ᾽Αμφϕίοις 6& περικεκχαλυμμένον ἐστὶ xal 
κεκοσμημµένον (10 θυσιαστήριον) ὅτι xal τὰ ἐν αὐτῷ 
δυσθεώρητα χαὶ οὐ πᾶσι ληπτά. Etalibi : Καὶ δ.ὰ 
τὸ μὲν τοῦ iv θυσιαστηρίῳ χαταπετάσµατος τὴν 
ἑπουράνιον περὶ τὸν Θεὸν ἐκτυποῖ σχηνἡν, ἔνθα τῶν 
ἀγγέλων dj ἀνάπαυσις. Et mox ad quatuor altaris 
latera expandi vela ista satis prodit : Τέσσαρα ók 
µέρη ὑφάσματος ταῖς τέσσαρσιν ἔχει γωνίαις ἡ ἁγία 
πράπεξα, θἱο. Anastasius Bibl. in Pascbali PP. : 
Fecit etiam in circuitu altaris vela rubea serica qua- 
tuor cum gammadiis. Idem in Leone Ill : Fecit et in 
circuitu altaris — alia vela alba holoserica rosata, 
que pendent in arcu de οἴδοτίο, numero quatuor. 
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Adde p. 142 et 165. Guillelmus Bibl. in Stephano VI A phanes, p. 371 : ToU πατριάρχου ἈΝικήτου iv τῷ 


PP. : Contulit — vela serica de blattin Byzantea 
quatuor in circuitu allaris majoris. Atque inde vela 
isla τετράδηλα appellant Graci recentiores, Ana- 
stasius in Vit. PP. tetravila et tetravela p. 62, 191, 
130, 151, 159, 140, 142, 144, 145. Ea autem erant 
ut plurimum purpurei coloris, auro etiam inter- 
dum et Phrygio opere distincta et variis imagini- 
bus adornala, cujusmodi describuntur a Silentiario, 
ab Anastasio, et a Paulo Diac. ] , xxiv Hist. mi- 
scelle in Michaele. Nec scio an per Majoris eccle- 
si ἐνδύτην, quam ad summum pontificem Roma- 
num misit Michael Paleologus, rosei coloris auro 
illusam et unionibus insertis coruscantem , tetra- 
telum intellexerit Pachymeres, v, 17, an vero ta- 
pelem qui sacrz mensz insternitur, quem ἑνδύτην 
τς ἁγίας τραπέζης vocat Ducas, c. 29, quod velle 
videntur viri docti : tametsi potior videatur sen- 
tentie, ἑνδύτας hoc loco sumi pro quibusvis ec- 
desig velis scu aulzis; qua notione ἱερὰς év- 
τας dixit Joannes Damasc. in Synodica ad Thieo- 
philum imp. VII Synodus, act. 7: Ἐνδύτας 1 
ἵτερα βῆλα ἡ ἕτερον ἁριερούμενον, et B. Dorotheus 
in Praefat. Doctr. ait ἐν τῇ θείᾳ ἑνδύτῃ τῆς μεγάλης 
ἐχκλησίας depictam fuisse S. Barsanuphii imagi- 
mem. Ita Maximianus archiepiscopus Ravennas , 
apud Hieron. Rubeum, donasse legitur ecclesiz 
επ endothyn bissinam pretiosissimum omnem Christi 
Dei kistoriam continentem, et alium ex auro endothyn 
im qua auro lextili picte erant omnium qui illum 
precesserant. archiepiscoporum imagines. Ubi endo- 
yn idem est quod ἑνδύτην. Vestes vulgo dicuntur 
ejusmodi ecclesiarum aulea Anastasio passim et 
ezierís scriptoribus Latinis. /Edis Sophianz porro 
oraamentorum, uti vocant opulentiam si commen- 
dat Sugerius, lib. de administr. sua : Admiranda 
sqvidem εἰ fere incredibilia a viris veridicis quum 
paribus et ab episcopo Laudunensi Hugone in cele- 
lratione misse de S. Sophie ornamentorum prarroga- 
tita, necnon et aliarum ecclesiarum audieramus. 

66. Sed priusquam e bemate excedamus atque 
adeo ex concha, przestat σύνθρονον, qui in ea exsti- 
tit, describere. Mediam enim concham utrinque 
amnbibant sacerdotum et ecclesi ministrorum sa- 


συνθρόνῳ χαθεζοµένου xay ὁρῶντος. Scylitzes in 
Constantino : Ἐγένετο δὲ κατὰ τὴν ἡμέραν τῆς 
Πεντηχοστῆς ταραχἢ διὰ τὴν χαθέδραν £v τῇ }ει- 
τουργίᾳ, ut χαταδεξαµένων τῶν μητροπολιτῶν προ- 
καθίσαι τοὺς συγχέλλους ἐν τῷ συνθρόνψ. Memine- 
runt etiam συνθρόνου hac notione Euchologium 
Gr., uhi de episcopi ordinatione , Pachymeres, vii, 
$1, Symeon Thessal. et alii. Et recte id noniinis 
inditum, quod una eademque esset subselliorum 
omnium compages, qui conch:z recessum ambi- 
bant, ita ut in iis omnes ecclesie ministri una 
et simul sederent. Eusebius, list. eccl. x, 4 : ᾽Αλλὰ 
xai ὧδε xal τὸν νεὼν ἐπιτελέσας, θρύνοις τε τοῖς 
ἀνωτάτω cl; τὴν τῶν πρρέδρων τιμὴν χαὶ προσέτι 


B βάθροις ἓν τάξει τοῖς χαθύλου κατὰ τὸ πρέπον χο- 


σµῄσας. EL Constantinus Porphyrog. in Basilio, 
ο. 99 : Ot τε ἐντὸς (τοῦ θυσιασττηρ/ου) θάχοι xav ot 
πρὸ τούτων βαθμίδες xal αὐταὶ αἱ ἱεραὶ τράπεζαι ἐς 
ἀργύρου πάντα περικεχυµένον ἔχουσι τὸν γρυσόν. A 
loco igitur in quo consistebat synthronus, nempe 
concha quam etiam absidam vocanl scriptores 
aliquot Latini, ipse ministrorum ecclesie in 
concha consessus absida pariter dictus legitur, vel 
certe sedes ipsa episcopalis aut patriarchalis. Quip- 
pe in veteri Glossario absida sedes episcoporum esse 
dicitur, ut et apud Papiam, apud «uem hzc ha- 
bentur: exedra absida, id est locus subselliorum. 
Neque alia videtur significatione usurpasse sanctus 
Augustinus epist. 225 : Ad nostra subsellia relicta 
turba redieram — dicebam ego quibus poteram, 
qui ad nos in absidam honoratiores ascenderant. 
Idem epist. 205 : In futuro Christi judicio neque 
abside gradate nec cathedre velate adhibebuntur 
ad defensionem. Ex quibus perspicuum fit cur 
synodus Sardicensis can. 10 dixerit, εἰς ttv ἀφῖδα 
τῆς ἐπισχοπῆς δ.αθΏναι, pro ad episcopalem di- 
gnitatem vel thronum pervenire , cum in absidis 
seu conchis in excelsioribus subselliis ac grada- 
tis sederent episcopi. Ea autein non pretiosis dun- 
taxat velis et auleis tegebantur, ut est apud 
eumdem Auguslinum, sed cxteris etiam aliorum 
ecclesix ministrorum sedibus excelsiora erant, uti 
innuit loco citato Eusebius, οἱ cautum legitur in 


era facientium subsellia, atque in iis patriarchze se- p synodo Carthag. 4 can. 55, ut episcopus in ecclesia 


des et thronus excelsior, ita ut in proximum cen- 
trum coirent. Silentiarius, part. 1, v. 929 : 

Μέση δ᾽ ἐζώσατο θώχους 
Μυστιπόλους xat βάθρα περίδροµα, xa* τὸ μετ αὐτὴν 
Ὑστατίην ὑπὸ πέζαν ἀολλίκουσα συνέλχει 
Ἑγύτερον περὶ χέντρον ἐπὶ χβονός. 
Anonymus septem sedibus tantum, nescio an vere, 
constitisse hac subsellia refert, in quibus sacer- 
dotes patriarcbz sacra facienti ministrantes cum 
eo sedere consueverant : Τὰς δὲ βάσεις τὰς ἑπτὰ 
τῶν ἑερέων, ἓν af; χαθέζονται, σὺ» τοῦ ἀρχιερέως 
δρόνου xa τῶν τεσσάρων κιόνων χατεχρύσωσε, oxfj- 
σα; elg τὰ ἑχάτερα µέρτ. lManc porro subselliorum 
fa concha seriem 22700270; Gr:eci appellant. "Theo- 


€t in consessu presbylerorum sublimior sedeat. Vunc 
morem in ecclesiis Christianorum observatum at- 
tigere prxterea. Urbanus [ἐπ epist. c. 4; sanctus 
Ambrosius libro De dignitule saceril. c. 6 ; sanctus 
Augustinus in psalm. cxxvi; Amalarius, De reb. 
eccl. wi, 10; et Honorius Augusto. 1, 15 εἰ 15. Prz- 
serlim vero cathedra episcopalis seu. patriarchalis 
Ὀρόνου voce donatur passim apud scriptores Byzan- 
tinos. Anonymus, De locis Hierosol. c. 5, WMieroso- 
lymitanz sancti Sepuleri ecclesie bema describens, 
ἐχεῖ εἶναι ὁ θρόνος τοῦ πατριάρχου. Atque inde fa. 
ctum est ut a. throno, dignitatis summo fastigia, 
ecclesie compellarentur, et throni dicerentur, qui- 
pus patriarche et episcopi presidebant, «quemad- 
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modum Latinis sedes appellari consueverunt. Jarn A mani referat, Ea est enim minorum conchularuin 


vero cum conchz medix recessus imus subsclliis 
ab utraque parte et undique cingeretur, throni 
patriarcharum et episcoporum , quos μυστιπόλους 
θώχους seu sacerdolales sedes vocat Silentiarius, 
ad dexteram altaris partem videntur exstitisse. Scy- 
litzes in Stratiotico de patriarcha : Κατελθόντα γὰρ 
&xslvov εὐθέως οἱ ἀνάπται τοῦ πλίθους παρειληφότες, 
xai θρόνον ἑνεγχόντες, ἐπὶ τοῦ δεξιοῦ μέρους καθί- 
ζουσι τοῦ ἁγίου βήματος. Id etiam indicat ordo Ro- 
manus : Tandem episcopus osculatur evangelium et 
altare, ei pergit ad dextram ultaris ad sedem suam. 
]d observare est prxterea ex. Marcellino Comite, 
dum farrat Joannem Romanum pontificem, cum 
anno 525 €polim pervenisset, miro honore a Justi. 
piano imperatore exceptum fuisse, et dextrum de- 
atro ecclesie insedisse solio, diemque Domini nostri 
- resurrectionis plena voce Romanis precibus celebrasse. 
Quibus verbis innuit Marcellinus Joannem in con- 
sessu patriarcham CP. przcessisse, sedisseque ad 
illius dextram. At Goarus in medio et intimo con- 
cha recessu patriarchicum thronum statuit, quem 
circumstant hinc inde episcoporum vel qui sacris 
intersunt sacerdotum subsellia. Addit praterea su- 
pra eum thronum Christum,solere cffingi, manibus 
in mensam appositam in crucis formam decussatis, 
dextra panem sacrum, sinistra crucem apprehen- 
dentem : hinc inde vero, el a lateribus, supra epi- 
scoporum et sacerdotum sedilia, duodecim aposto- 


Jorum effigies delineatas, ut etiam hodie in sancti c 


Pauli et Salvatoris basilicis Hom: conspiciuntur. 
Unde planum fit eo respexisse Germanum patriar- 
cham CP., cum dixit βῆμα esse θρόνον Ev ᾧπερ ὁ 
παμθασιλεὺς Χριστὸς προκάθηται μετὰ τῶν αὐτοῦ 
ἀποστόλων, ut et Symeonem Thessalon. libro De 
Templó : Καθίσας τῷ συνθρόνῳ, τὸν Χριστὸν ἑχμι- 
μούμενος, συγχαθέδρους ἔχει xal τοὺς συνεπισχόπους 
καὶ ἱερεῖς µιµουµένους τοὺς ἁποστόλους. Et libro De 
sacramentis : Ἡ ἄνω χαθἐδρα τὴν ὑπερουράνιον 
δείχνυσι καθέδραν τοῦ Ἰησοῦ, αἱ ὑπ αὐτὴν δὲ βαθ- 
μΐδες τὴν ἑχάστου τῶν ἱεραρχῶν χαὶ ἱερέων τάξιν τε 
καὶ ἀνάδασιν, ἔνθα δὴ καὶ οὐ θέμις τινὰ ὅτερον xa- 
θίσαι, οὐδὲ τῶν διαχόνων αὑτῶν. Eadem habet aliis 
verbis libro de Templo : Διὰ τοῦ ἱεροῦ συνθρόνου 


figura, quie cum majori longe strictiores a terra as- 
surgant, cylindri semisecti formam eflingunt, do- 
nec superne sinuenlur; quam etiam figuram ma- 
jori concbz tribuit Procopius, licet potiori jure 
minoribus illa conveniat. Mox addit Silentiarius 
concham, orientalem nempe, binas alias conchas 
utrinque protendere, versus occidentem progre- 
dientes, tanquam si ulnas suas extenderet, quo 
clerum ac cantores excipiat. De minoribus igitur 
conchulis ita Silentiarius : 

Τὴν δὲ pex! ἐχδέχεται χρατεροῖς ἁραρυῖα θεµείλ 
'E Báaty εὐθύγραμμος, ὕπερθε ο Coe ἀντοξ 


Σχἡμασιν οὗ σφαίρης ἑναλίγχιος, ἀλλὰ χυλίνδρου 
"Ανδιχα τεµνοµένοιο. 


Harum conchularum alteram, quam ad dextram 
statuit Symeon Thessalonicensis, πρόθεσιν Graci 
appellant, quasi dicas propositionem aut propositio- 
nis mensam, a ceremonia qua in ea peragitur no- 
men habentem. In ea namque, ait Allatius, sacer- 
dos ante missam, et una cum eo ministrantes, res 
omnes ad sacrum complendum necessarias, ut pa- 
nem, vinum et alia, preparant, quibus finitis sece- 
dunt ad sacram mensam, ubi sacra liturgia inchoa- 
tur. Pachymeri 1, 19, χόγχη τῆς προθέσεως dicitur. 
Utramque autem conchulam secretarium — vocat 
Paulinus, priorisque seu prolhesis, usum sic de- 
scribit : 

Hic locus est veneranda penus qua conditur, et qua 

Promitur alma sacri pompa ministerii. 

Et epist. 19, ad Severum, loco supra laudato, de 
binis istis conchulis verba faciens, Una earum, in- 
quit, immolanti hostias jubilationis patet. Ubi pro 
patet legendum parat censuerim : quippe in hac 
conchula hostias non immolat antistes, sed in media 
et majori concha : prothesis vero hostias jubilatio- 
nis immolanti seu potius immolaturo antistiti parat 
vel preparat. Cum enim in utraque conchula, quae 
ad sacram liturgiam peragendam necessaria sunt, 
atque adeo in prothesi hostia et vinum, in diaco- 
nico vestes et libri et vasa ac ministeria eeclesia- 
etica parentur, inde binz iste conchule paratoria 
nuncupantur in ordine Romano : calicem autem sub- 
diaconus accipit sequens et dat acolyto, et ille revo- 


τὸν εἰς οὐρανοὺς ἐκ δεξιῶν τοῦ Πατρὸς σαρχωθέντα D cat in paratorium, nempe in. prothesim, ubi calices 


Λόγον χαθήµενον, διὰ δὲ τῶν ἀναθαθμῶν τὴν ἑχάστου 
τῶν: ἱερωμένων ἀνδρώπων χαὶ τῶν ἀγγέλων τάξιν 
τε χαὶ ἀνάθααιν. 

67. Dixi binos recessus seu polius duas conchu. 
]as majori, ubi stabat sacra mensa adjunctas fuisse, 
alteram ad dextram et septentrionem, alteram ad 
sinistram et ad meridiem altaris. Conchulas ma- 


jori adjunctas describit, ni fallor, Silentiarius, 1 part. . 


v. 256. Nam cum dixisset mediam ac majorem con- 
cham sacerdotum subsellia in orbem circumducta 
continere, addit eam excipere (ad utrumque nempe 


latus) fornicem alium, validis innixum fundamentis, . 


in ima quidem parte in rectas ductum lineas, su- 
perue vero ita sinuatum ut cylindri semisecti for- 


et οδίογτα vasa ad sacrificii usum reponebantur, 
quod ex sacris liturgiis abunde probari potest. 

68. Alteram conchulam, qua ad sinistram seu 
ad meridiem altaris statuitur a Thessalonicensi , 
paratorium perinde vocat idem ordo Romanus: 
Reponitur liber in paratorio quodum sive in secretario. 
Conchulas enim majori adjunctas secretaria appel- 
lasse Paulinum supra observatum est. Proinde idem 
esL paratorium quod secretarium. Repositos autem 
fuisse libros ecclesiasticos in hac conchula docet 
idem Paulinus, dum illius usum sic describit : 


Sí quem sancla tenel meditandi in te voluntas, 
Hic poterit residens sacris intendere libris. 


In ea enim conchuja sacre Jectiones fiebapt, sa- 
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crique Libri finita liturgia publice pralegebantur. A ceret, qu: bematis pars inde ἱερατεῖον proprie di- 


Id, ni fallor, satis innuit ipse Paulinus: nam cum 
dixisset unam earum concharum immolanti hostias 
jubilationis antistiti parare, hzec subdit : Altera post 
sacrificium capaci sinu receptat orantes, ita enim le- 
gendum contenderim , cum edita nihil aut prave 
sonent, altera post sacerdotem capaci sinu receptat 
ovantes ; peracto enim sacrificio eo secedebant sa- 
cerdotes el diaconi, et sacrorum Librorum lectioni 
operam dabant. Certe in ea conchula factas ejusmodi 
lectiones docet satis superque Codinus libro De 
offic. c. 15, n. 4, dum ait imperatorem in zdem 
Sophianam secedere ibique magni Basilii precotio- 
nes a patriarcha przlectas exaudire πλησίον τοῦ 
διαχονιχοῦ, hoc est juxta conchu'am, qux διαχονικὸν 
vocabatur. Nam haud procul exstitisse sedem im- 
peratoris, cum sacrorum Librorum lectionem auditu 
excipiebat, supra probavimus ex Silentiario. Diaco- 
nicum igitur hzc conchula appellata est, quod es- 
set quodammodo appendix majoris diaconici sen 
secretarii, in quo et ecclesiastic:e vestes et sacra, 
vti appellantur passim, ministeria asservabantur, 
ex quo qua ad sacram liturgiam peragendam ne- 
cessaria erant promebantur et in hanc conchulam 
dcferebantur, qux inde diaconicum appellata est. 
Nam in ea vestes sacras induebant et sacerdos sacra 
facturus et diaconi illi ministraturi. Unde cum 
sceuophylacii appellatione donaretur perinde ma- 
jus diaconicum, inde etiam diaconicum minus seu 
conchula diaconi sceuophylacium interdum voca- 
tur; adeo ut quz in liturgiis sancti Marci et san- 
cti Jacobi ἓν διαχονικῷ peragi preces, exacto sacri- 
fcio, dicuntur, cz in liturgia Chrysostomi Ev axevo- 
Φφυλαχίῳ fleri scribantur. Metatorii denique ap- 
pellationem habuit eadem conchula, quemadmodum 
zmoajus diaconicum, ut infra probamus, ubi nomi- 
nis rationem expendimus : nam diserte Eucholo- 
gium p. 625 διαχονιχὸν el. μετατώριον confundit ; 
quo loco non est major sacristia, uti velle videlur 
Greiarus, sed conchula bematis ita appellata, ex qua 
patriarcha post cantatas tertiam el sextam odas ad 
altare procedit, ἐξέρχεται εἰς τὸ ἅγιον θυσιαστήριον 
&x τοῦ µέρους ὃςξιοῦ. Nec obstat. quod ad dextram 
altaris diaconicum statuat, quod' ad sinistram re- 
ponit Thessalonicensis, eum, ut ait idem Goarus, 
dextrum vel sinistrum latus pro respicientium ad 
ortum vel occasum mutatione scriptoribus dicatur; 
adeo ut ipse Goarus prothesim ad slnistram, dia- 
conicum vero ad dextram statuat , contra quam 
Thessalonicensis. Metatorium pariter ad dextrum 
Jatus vel zdis vcl altaris ponit. Cedrenus in Leone 
philosopho. : neque enim omnino constat an de 
exedra diaconico ac metatorio dicta, an vero de 
conchula iisdem nominibus locutus sit : locum 
damus infra n. 86. Sed et non desunt qui totum 
benatis extra altaris vela atque adeo extra najorem 
concbam spatium diaconicum appellatum volunt, 
quod, cum intra vela seu παραπετάσµατα, de qui- 
bus inox agemus, solis sacerdotibus consistere li- 


cla diaconis permissa esset, ut qui ad utramque 
conchulam, prothesim scilicet et diaconicum, pro 
officii ratione peragendi et in iis consistendi necesse 
haberent. Nam Symeon Thessalonicensis, libro De: 
templo, ait nulli licerein sacro synthrono sedere pra-- 
terquam sacerdotibus, ac ne ipsis quidem diaconis; 
quibus alius attributus est locus, ὃς ἀχουλούθως. 
ὠνόμασται διακονικόν, ἔνθα xal χαθῆσθαι τούτοις 
οὐχ ἀκώλυτον, diaconicum nempe, locus sic dictus; 
in quo considere eis licitum sit. Muic quidem sen- 
tentiz: nescio an faveat Lexicon Gr. ms. quod ex- 
stat in bibl. Reg. cod. 2062, ubi παραπέτασμα τὸ 
διακονιχὸν, τὸ παραχάλυµµα esse dicitur : videtur 
enim διαχονικὸν appellari velum altaris, quasi to- 


B tum bematis spatium, quod extra vela altaris patet, 


C 


diaconicum sit, et quia in eoet consistere et pro- 
gredi pro functionis su:xe ratione, non autem sa- 
crarium ingredi illis liceret, quemadinodum sub- 
diaconis eadem bematis spatia; cum subdiaconi 
et lectores in solea extra bematis cancellos consi- 
sterent, ut docet idem Thessalonicensis. Atque inde 
colligitur quid statuat canon 21 synodi Laodicense, 
dum ait non licere subdiaconis intra bematis can- 
cellos consistere : οὐ δεῖ ὑπηρέτας χώραν ἔχειν ἐν 
τῷ διαχονικῷ : id enim solis diaconis licebat. Ita 
porro hunc canonem capiendum par esi c'ederc, 
etsi Balsamon et Zonaras diaconicum de munere 
diaconi interpretati sint. Priori sanesententia favet 
Isidorus Mercator, qui διαχον!.χὺν secretarium ver- 
tit : Secretarium, inquit, quod Greci diaconicum 
vocanti; quia totidem verbis habentur in concilio 
Agatheisi can. 66; ita ut per secretarium conchu- 
lam intellexerit, quam Graeci diaconicum nuncupant, 
qua a diaconis in ea ministrantibus nomen sumpsit, 
uL observavimus. Nam vix est simile vero diaco- 
nicum pro exedra extra z:dem ita nuncupata sumi 
debere, cum in ea quibusvis ecclesix€« ministris con- 
sistere fas esset, et ex ea clerici omnes ad altare 
procederent. Jam vero quod in concilio Arelatensi Ἡ 
sub Siricio PP. can. 15 diaconi sedere inter presby- 
teros in secretario vetantur, id videtur intelligi aut 
de majori diaconico, sccretario vel vestiario, in quod 
eacerdotes vel antistites de rebus ecclesiasticis de- 


D liberaturi secedebant , et, ut verbis utar Sulpicii 


Severi, cum vel salutationibus vacantes vel audiendis 
negoliatlionibus occupati iu eo considebant ; vel po- 
tius de minori diaconico, id est conchula, quam 
διαχονικὸν vocant Greci. In. hoc. enim diaconico 
quando sacerdotes sacra facturi in eo sacras vestes 
induunt aut alia quc ad sacram liturgiam spectant 
exsequuntur, cum iis, ob reverentiam quam sacer- 
dotali characteri debent, sedere prohibentur. 

69. Ad utrumque bematis latus quatuor preterea 
exsurgunt alie conchz, binz scilicet in utroque 
muri seu parietis latere, quas versus occidentem 
progredi ait Silentiarius. Sustentatur autem illarum 
unaquseque binis columnis porphyreticis /Egvptiis, 
quas Romanas vocant, et a. muliere vidua, Marcia 
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mine nuncupatam fuisse: Τῷ ὀνόματι αὐτῶν ixá- 
λεσαν ἁγίας πύλας τῆς ἁγίας Σοφίας, fiue µόχρι 
σήμερον χαλεῖται τῶν ᾽Αρμενίων πύλη. | 
79. Port» vero sancte, cum cancellata essent, 
velis ut plurimum obducebantur, ne qu: perage- 
bantur sacra in altaribus a quibusvis conspiceren- 
tur. Dicunfur autem ejusmodi fores clatrate et 
eancellatze χαγχελοθυρίδες Anonymo : vela vero θεῖα 
παραπετάσµατα S. Dionysio in Epist. ad Demopbi- 
lum, ἀμφίθυρα Chrysostomo, serm. 5 in Epist. ad 
Ephesios, Theophylacto Simocatue, v, 14, et Eva- 
grio, vi, 20, quasi ἄμφια θυρῶν. Graci posteriores 
βηλόθυρα, barbaro vocabulo, fores istas appellave- 
runt, quo utuntur scholiastes Aristophanis, ad 
Renas , et Codinus De Offic. Unde βημόθυρον cfli- 
ctum in Euchologio et apud Malaxum, etsi quasi 
βήματος θυρίον dicta videatur posterior hzc vox. 
At Guillelmus Biblioth. in Stephano VI, hanc vo- 
cem usurpare videtur pro quovis velo, etiam altaris: 
Fecit etiam in eadem basilica —belothera quatuor, ex 
quibus unum auro textum. Et infra : Contulit — ve- 
lothera serica tria in circuitu altaris. De velothyris 
sic Paulinus, Nat. γι: 
Asi alii pretiosa ferunt donaria, meque 
Officii sumptu superent, qui pulchra tegendis 
Vela ferant foribus etc. 
Et Epiphanius epist. ad Joannem Hierosolymitanum: 
Inveni ibi velum pendens in foribus ecclesie. Deni- 
que in concilio Narbonensi a. 589, can. 15, ju- 


Α ἱεραῖς χιγχλίσι xaX ταῖς χαλουµέναις σωλίαις πρὸ 
τοῦ θείου θυσιαστηρίου ἱδρυμένων; ubi soleas nu- 
mero multitudinis efferunt scriptores isti, cum 
solea non zdi duntaxat Sophian:x propria fuerit, 
sed edes omnes sacrz suas soleas liaberent. ldque 
satis preterea colligitur ex Leone Grammatico, 
p. 450 et 451, ubi meminit solearum zxdium Bla- 
chernensis et S. Mocii. At quz pars illa sit templi, 
ambigunt doctiores nec inter se consentiunt ; pra 
ceteris vero doctissimam et luculentam ea de re 
dissertationem instituit Leo Allatius, 1.1 Συµµίχτων, 
ubi discussis scriptorum sententiis suam ipse stabi- 
livit, dixitque soleam esse basim, fulcimenta ac 
partes inferiores tabulati cancellati, quz solide 
fleri solent ; ex quo, inquit, factum postea ut spa- 
tium illud quod ante ipsam soleam effundebatur, 
solea dici ceperit. Cui quidem sententi:e favere 
videtur Lexicon Gr. ms. in bibl. Πορ. cod. 2062 ; 
Κιγχλὶς τὸ τοῦ δικαστηρίου x&vxe2ov 7| ἡ σωλέα, seu 
ut habet aliud Lexicon, quod inscribitur Στέφανος 
λέξεων, cod. 1688, ἢ ἡ τοῦ ἱεροῦ σωλαῖα, ila υἱ 
unum videatur esse cancellus et solea. Verum etsi 
certum sit soleam appellatum spatium illud quod 
cancellis .bematis obversabatur, non ideo tamen 
a solo isto seu basi cancellorum nomen sumpsit, 
sed potius a solo vel pavimento editiori, quod hoc 
loco altius eminebat. Unde recte Menardus ad 
librum Sacrament. Gregorii et Goarus ad Eucholo- 
gium non uno loco soleam dixerunt esse pavimen- 


miores clerici jubentur senioribus vela ad ostiu sub- C tum eminentius ecclesie , quod est ante forcs 


levare. Sed antequam ex bematis cancellis exce- 
damus, observandum inde totam hanc zdis sacra 
partem cancellis clausam vulgo apud nostros can- 
celium appellari, le chancel. Hugo Plagon in versione 
Gallica W. Tyrii ms. : Li patriarche prit le califfre, 
εί ll'enmena el cuer ei εἰ chanciel, pour bien voir 
apertement le sacrement. 

7S. Ex bemate per tabulati portas egredientibus 
primum occurrit solea. Symeon Thessalon. Dial. 
de sacramentis : Γίνεται εἴσοδος εἰς τὸν σολέαν Ex 
τοῦ βήματος. Euchologium in ordinatione diaconi: 
Ἐξελθόντες δύο διάχονοι &x τοῦ ἁγίου βήματος λαµ- 
6άνονται τὸν μέλλοντα χειροτονεῖσθαι διάκονον, 
ἑστῶτα ἐν τῇ σολέᾳ. Proxima enim sacris cancellis 
fuit solea, ut ex Cantacuzeno, 1, 41 colligitur, 
scribente, imperatorem διερχόµενον τὸν σολέαν 
εὑρίσχειν τὸν πατριάρχην sl; τὰ ἅγια θυρία, et 
Codino innuente soleam inter ambonem et bema 
exstitisse, dum ait imperatorem ex ambone descen- 
dere, non ex ea parte qux» ὡραίας πύλας, sed ex 
altera qux» πρὸς τὸν σολέαν et τὸ ἅγιον βῆμα re- 
spicit. Unde evidens est soleam sacris cancellis 
proximam fuisse atque ipsi bemati, cum et solea et 
cancelli bema ipsum a nao dividerent. Id enim 
videtur scribere Theodorus Studita: Οἵ τε θεῖοι 
Χίονες χαὶ ol σόλιοι χαλούμενοι, ἃ τὸ σεθάσµιον 
διατειχίκουσι θυσιαστηρἰου. Ita etiam. Nicephorus 
patriarcha CP. Antirrhelico n, c. 45, ubi soleam cuin 
cancellis jungit: Tí οὖν εἴποιεν περὶ τῶν ἐν ταῖς 


sacrarii, inter chorum et sacrarium, in quo est 
altare, cujusmodi describi videtur a Leone Ostiens. 
n, 97: Sed illud precipue quod secus altare est ct 
in choro, gradibus illis quibus ad idem altare ascen- 
ditur, crustis pretiosorum marmorum decenti varie- 
tate distinzit. Id sane evincunt non modo simile 
pavimentum aliquanto editius, quod in nostratibus 
ecclesiis perinde his locis conspicitur, sed etiam 
voces Grecobarbare, ὁ σολέας, σολεῖος, ἡ σολέα, 6 
σολέας et ἡ σωλία, quibus utuntur passim scri- 
ptores Byzantini, qui eas indubie liauserant vel a 
Latinis sequioris zevi vel ab Italis, quibuscum sem- 
per magnum habuere commercium. Quippe apud 
Italos quidquid supra pavimentum tantisper eminet, 
D soglia, ut apud Francos seuil, seu solium dicitur: 
unde primum porte gradum seu domus limen {ε 
seuil de la porte nuncupamus, primam nempe et 
inferiorem trabem, cui totum zdificium ligneum 
insistit, et quam transcendere tenetur qui domunr 
vult ingredi; quze quidem trabs seule vocatur in 
consuetudine municipali Aurelianensi art. 577, ect 
Nivernensi cap. 26 art. 8 et 11, soulier in eàdem 
Nivernensi cap. 10, ut Florentinis sogliare; sol in 
Remensi art. 958, soline in Ambianensi art. 198, 
Sed οἱ apud Grzcos recentiores σωλείαν dium 
quarumvis fuisse partem docet Lexicon Gr. ms. 
mox laudatum : Σολία, χώρα” σωλεία δὲ ἡ τοῦ οἴχου, 
nemp2 φλιὰ seu limen : est enim academicis Cru- 
scanis soglia pietra o scalone, dove posano gli stiptti 
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del uscio. Itaque, si bene auguror, solea idem erit A papa, p. 117 : pari modo οἱ in ipsius apostoli con* 


ac limen, et solee idem quod limina; qua ultima 
voce utuntur passim scriptores, dum de dibus 
sacris loquuntur, aut de iis qui ad ipsas sacras 
sedes voti causa proficiscuntur. Paulinus, Nat. 9 : 
Verum utinam sanis agerent hac yaudia votis, 
Nec sua. liminibus miscerent pocula sanctis. 
Et infra: 
| Cede sacratis 
Liminibus serpens. 
Hinc familiaris loquendi formula, ad limina sancto- 
rum proficisci, aut ea visitare, cum de iis qui ad 
eorum sepulcra seu memorias peregrinationes in- 
Stituunt verba faciunt scriptores. Nam cum san- 
ctorum reliqui: ac corpora intra absilas vel 
bemata in Confessionibus, id est sub altaribus, 
recondita essent, fideles in liminibus seu in soleis 
bematis consistebant, ibique preces suas ac vota 
exsolvebant. Nicolaus I papa epist. 8: Tantu homi. 
num millia protectioni atque intercessioni B. aposto- 
lorum principis Petri επ omnibus finibus terre pro- 
perantium sese quolidie conterunt, et usque in finem 
vile suc apud ejus limina semet mansura proponunt. 
]ta passim apud Victorem III, lib. 1n Dialog., Leon. 
Ostiens. n, 49, Petr. Diacon. Chr. Casin. 1v, 99, et 
alios; quibus in locis vox limina pro ipsa zde 
sacra sumitur, id est pars pro toto. Quanquam non 
desunt qui limina pro ipsa prima «dis porticu 
atque adeo ipsis foribus intelligi debere conten- 


dunt, in quibus subsistebant peregrinantes, cum C 


€o prosequerentur cultu ipsos martyres, ut et 
ipsam adem iis sacram subire vererentur. Pau- 
linus, Nat. 6 : 
Ille autem qui tanti muneris alto 

Causa fuit Domino, mediis in liminibus stans, 

Flensque iterum, sed letitia, modo debita Sancto 

Vota refert. 
Sed et interdum ipsos postes osculabantur: unde 
apud Chrysostomum hom. ὅ inEpist. ad Corinthios, 
πρόΏνρα τοῦ νοοῦ φιλεῖν, Aratorem l. n Histor. 
sacre, et Paulinum Ναι. vi, oscula figere postibus; 
Prudentium, Hymn. 3 et 11, apostolorum et mar- 
4yrum exosculari limina; denique apud Gregorium 
Turonensem De Mirac. sancti Martini, iv, A4, limina 
S. Martini osculari. Paulinus loco laudato : 

Sternitur ante fores, et postibus oscula figit, 

Et lacrymis rigat omne solum, pro limine sancto 

Fusus humi. 
Nam quemadmodum qui excommunicantur et ab 
ecelesite ingressu arcentur, dicuntur a liminibus 
ecclesie separari apud Leon. Ostiens. 1m, 43, Petr. 
Diac. lib. 1v, 32, 57, 88, 94, 109, et alios passim, 
ita peregrinantes humilitatis majorisque veneratio- 
nis gratia, ac peenitentiun instar, in ipsis limini- 
bus subsistebant, ut qui se ipsam adem subire 
indignos censerent. Utcunque se res habeat, illud 
etiam a vero haud procul est, ipsos peregrinantes 
vota sua exsolvisse in bematis liminibus scu soleis, 
qua liminaria dicuntur Anastasio in sancto Adriano 


fessionis liminari inferiori, lib. xxv Liminare etiam 
eadeni notione vocat Petrus Diaconus, iv, 95, quod 
idem Anastasius, p. 152, 156, 175, 477 vestibulum 
altaris εἰ confessionis; cujus quidem vestibuli in- 
gressus meminit przterea p. 125, 154, 140, 11, 
175. Sed quod Grzcis solea, nostris limen et limi- 
nare dictum est, rugam videtur nuncupare ordo 
Romanus, enarrans ut pontifex finita sacra liturgia 
in secretarium redit, ubi heec subdit : Tunc septem 
cereostata procedunt - pontificem, et subdiaconus re- 
gionarius cum turibulo ad secretarium : — post eos 
bajuli, post eos cereostatarii, post quos acolythi qui 
rugam conservant, post eos extra presbyterium crau- 
ces portantes, deinde mansionarii juniores ; et intrat 


D in secretarium. Neque alia significatione accipienda 


hxc vox apud Anastasium Bibl. in Vitis Pontificum, 
ubi passim occurrit, quidquid reclamet Cxsar Bul- 
lingerus. In Stephano IV ; Fecit et regulares argen- 
leos super rugas, per quas ingrediuntur ad altare. 
[n sancto Adriano: In eadem basilica ab introitu 
de rugas usque ad confessionem vestieit de argento 
purissimo. In Leone III : Necnon et altare majus sub 
absida construxit, cujus faciem atque con[essionem 
seu rugas ad decorem ipsius altaris investivit ez ar- 
gento mundissimo. In Paschali: Sacram confessio- 
nem ejus interius exteriusque cum rugulis suis nobi- 
lissime construxit. Et p. 150 : Confessionem denique 
cjus cum rugulis suis interius exteriusque vallantem 
pulcherrime compsit atque decoravit. Alibi vero non 
semel rugas istas in ingressu presbyterii, id est 
bematis, fuisse ostendit. [n sancto Paulo: Fecit au- 
lem εἰ rugas in ecclesia B. Petri apostoli in presbg - 
terio ingredientes, quas utraque parte dextra leva- 
que investivit argento purissimo. Alio loco: Fec& 
eliam imagines sex ex laminis argenteis. investitas, 
ex quibus tres posuit. super rugas qua sunt in in- 
troitu ecclesie presbyterii. Rursum :. Fecit simul et 
rugas argenteas in ingressu presbyterii pensantes, etc. 
Cum igitur, ut habet ordo Romanus, acolythi γκ- 
gam servarent, neque iis fas esset sacrarium in- 
gredi, satis evincitur rugam extra sacrarium atque 
adeo ei proximam fuisse. Ruga vero idem sonat 
quod nostris rue seu platea: sic enim usurpatur 


D hec vox apud Willehnum Tyrium, xu, 25, et in 


Bulla Alexandri pape a. 1165. In M. Pastorali Ec- 
clesix Parisiensis, ]. xix, charta 17: Usque ad lo- 
cum qui vocatur Tudella, in ruga ejusdem S. Ger- 
mani. Ita Papias pariter rugam videtur accipere : 
ruge, roma, simitule. Ubi legendum rumae'; Gre- 
cam enim vocem expressit ῥύμῃ. Gloss. S. Bene- 
dicti, ruga $ópn. Nam et hoc loco ruga forte 
accipitur pro platea : ῥύμῃ enim Graecis non modo 
rugam frontis sonat, sed et plateam. Hesychius : 
”Αμφοδα al ῥύμαι, ἁγνιαὶ, δίοδοι. Lexicon Grzc. 
ms. in bibliotheca Regia cod. 950 : ἄμφοδος ῥήμη' 
ἄμφοδον δίοδον, ῥήμην. Quibus locis legendum 
ῥύμη ct ῥύμην. Sed εἰ a ῥύμη vocem Gallicam rue 
deducit H. Stephanus. Recte autem ragam, semi- 
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Ixlam vertit Papias, seu parvam semitam, cujus- À eliam vocant, ex quo pretiosissima olim facta pa- 


modi sunt sulci quos in fronte scnum efficiunt 
ruge ; unde indubie rugas appellarunt nostri quas- 
vis plateas strictiores, quod rugarum quz in fronte 
senum contrahuntur formam referant. Sed et 
observo partem illam templi plateam et viam 
appellari in charta a. 1557 in eodem M. Pastorali 
Ecclesiz Paris. p. 3607: Item ordinamus et pronun- 
tiamus, quod si in platea, in(ra gradus per quos 
ascenditur ud magnum altare, licet sit seu dicatur 
capitium , aliqui cerei in candelabris ponantur in 
parte inferiori super tumbis defunctorum, etc. Infra : 
de jurisdictione autem Ecclesia Parisiensis, — ordi- 
mamus quod a primo inferiori graduum, per quos 
aGscenditur ad magnum altare, et circumcirca ma- 
gnum et parvum altaria, intra tamen. clausuram 
qua ibi est, et non extra, tota jurisdictio est et erit 
episcopi : in via aulem juxta ipsos gradus, per quam 
iar de uno ostio ferreo" ad aliud ostium de trani- 
verso, erit praventio inter episcopum et capitu. 
Ium, eic. Sed ut ad soleam revertar, pars illa tem- 
pli vulgari ac recepto loquendi modo fpa ἆνα- 
γνωστῶν dicta est, id est, in qua consistebant 
lectores. Cum eniin in bema sacrum, czteris ec- 
clesi» partibus editius, solis sacerdotibus ac 
diaconis ninistrantibus aditus pateret, subdiaconi 
ac lectores extra cancellos in solea perinde editiori 
stabant , unde eorum bema appellata est, ad instar 
bematis sacri, in quo consistebant sacerdotes. Id 


adsiruit Symeon Thessalonicensis : Ὑποδιαχόνους C 


xai ávaywocta; χαθῆσθαι χρὴ ἔξωθεν τοῦ βήματος 
πρὸς τὸν σολέαν, ὃς δη καὶ βῆμα καλεῖται ἀναγνω- 
στὼῶν. Quanquam non desunt qui soleam lectorum 
bema esse appellatam censent, quod ea amboni 
quodamniodo subjaceret, cui id appellationis tribuit 
diserte Sozomenus, ix, 2: Εἰχάζω αὐτὴν κεῖσθαι περὶ 
tbv ἄμέωνα, βῆμα δὲ τοῦτο τῶν ἀναγνωστῶν. Et 
|. ναι ait sanctum Chrysostomum orationem ha- 
buisse 4d populum ἐπὶ τοῦ βήματος τῶν ἀναγνω- 
στῶν χαθεξόμενον. Neque aliter Socrates, |. vi, ubi 
scribit eumdem ex ambone ut plurimum ad popu- 
lum perorasse, ὄθεν εἰώθει καὶ πρότερον ὁμιλεῖν. In 
concilio Lsodiceno, can. 15 dicuntur canonici 
psalte ἐπὶ τὸν ἅμόδωνα ἀναθαίνειν; et in libro Sa- 


vimenta auctor est Plinius, xxxvi, 7 et 8. Gloss. 
Lat. me. in bibl. Reg. cod. 1015: Onychinum genus 
metalli; onyx genus marmoris. Lucanus de aula 
Ptolemzxi ct Cleopatrz, in qua Julius Cesar post 
pugnam Pharsalicam regio apparatu exceptus est, 
lib. x: 
Totaque effusus in aula 
Culcabatur onyx. 


Et Martialis, ]. 12 epigr. 50 : 


Calcatusque tuo sub pede lucet onyx. 


Sed et Paulus Silentiarius inter marmora varia la- 

pidesque opulentos, quibus ades Sophiana passim 

coruscabat, onyclem recenset, part. i, v. 995: 
"0σσα δ᾽ ὄνυξ ἀνέηχε διανγάζοντι µετάλλῳ 
Ὠχριόων ἑρίτιμα. 

Ut et Statius: 


Hic Libyus Phrygiusque silex, hic dura Laconum 
Sazu virent, hic flexus onyx et concolor alto 
Vena mari. 

Et alibi : 


Moret onyx longe, queriturque exclusus ophites. 


Cum autem sacri cancelli ad extremas pilarum seu 
pinsorum partes, quie bemati ad orientem proxima 
erant , ipsum clauderent, spatium illud quod im- 
plebat latitudinem earum pilarum soleam , ut opi- 
nor, conficiebat , donec amboni conjungeretur qui 
intra alteram pilarum extremitatem ad orientem 
perinde excitatus fuit. Nam qua interiorem templi 
partem respiciunt, latiores sunt pila. 

74. Sophianum ambonem ad orientem οἱ versus 
mediam adis partem statuit Silentiarius in illius. 
descriptione : 

Ἔστι τις εὐρυπόροιο xaz' ἔνδια µέσσα µελάθρου 

᾿Αθρὸς ἰδεῖν καὶ μᾶλλον Eq ἀντολίην τε νενευχὼς 

Πύργος, ἀχηρασίοισιν ἁπόκριτος ἤθεσι βίδλων. 


Ad orientem οἱ e conspectu bematis statuitur pa- 
riter ambo a Germano patriarcha CP. : 'O ἄμδων 
πρὺ τῆς θύρας τοῦ βήματος ἵσταται, utet a Symeone 
Thessalon. libro, De templo : Ὁ μὲν πρὸ τοῦ 
βήματος ἄμδων, etc. Alio loco: Tou lepotázou | pfi- 
µατος χατὰ ἀνατολὰς ὁρισθέντος, χαὶ τοῦ ἅμθωνος 


cramentorum sancli Gregorii: ascendit lector in D ἀντικρὺ τεθέντος, εἰ τόπος ἐστί. Ita autem excita» 


embonem, pronuntians, etc. lta denique sanctus 
Cyprianus, ep. 54 lectorem ait super pulpitum, id 
est super tribunal ecclesie, impositum legisse pra- 
cepta et Evangelium Domini. Soleam Sophianam, 
αἱ et ambonem, ex onychite lapide, ἐξ ὀνυχίτου 
Ai9oo, confecisse Justinianum tradunt, qui utrum- 
que casu trulle confractum narrant, in quibus est 
Cedrenus. Anonymus multo pretiosiorem describit.: 
Tóv τε ἄμδωνα μετὰ τῆς σολέας ἑποίησε μετὰ σαρ- 
δονύχων, ἑντιθέμενος xa πολυτίµους λίθους, σὺν 
χιόνων ὁλοχρύσων xal χρύων καὶ ἁσπίδων καὶ σαπφε(- 
βων. Nec vetat solum seu pavimentum, quod pedi- 
bus teritur, onychite lapide constratum fuisse, 
«um onyx marmoris species sit, quod alabastritem 


tus erat ambo, ut pars unà soleam et bema, altera: 
vaby et portas ὡραίας spectaret, inter bema vero et. 
ambonem solea intercederet : id diserte colligitur 
ex locis proxime laudatis, ubi de solea egimus. 
Pars vero ambonis, qui bema respicit, dextra 
nuncupari videtur Nicetz Paphlagoni in Vita Ignatis 
vatriarche CP., quo loco narrat somnium Bardae 
Csesaris : Καὶ ὅτε πλησίον ἥμεν τοῦ ἄμθωνος. ὤφθη- 
σαν ὥσπερ χουθιχουλάριοι δύο ἁπότομοι xal ἐμ- 
θριθεῖς, ὧν ὁ μὲν δέσµιον τὸν βασιλέα λαθὼν xai 
ἐπὶ τὰ δεξιὰ χατασύρω» ἑξωθεῖτο τῆς σολέας, χατα- 
χρίνων ὡς ὑπεύθυνον, elc. Cedrenus idem som- 
nium enarrans : Οἵτινες ὁδηγοῦντες αὐτὸν ἄγουαι 
πρὸς τὰς χιγχλίδας τοῦ θυσιαστηρίου. Alteram au- 
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tem ambonis partem, qua scilicet ναὸν et πρόναον A ἑστεμμένος. Ex quibus conficitur pr:eterca. ambo- 


seu narthecem spectabat, ὁπίσθιον µέρος τοῦ ἅμ- 
6ωνος vocat Alexius Aristenus in can. 21 Ancyr. 
Atque inde ὀπισθάμθωνος εὐχὴ appellata est a Grze- 
visea oratio quz peracta sacra liturgia a sacerdote 
sacra faciente in ambone ad pepulum recitatur, 
ἐχφωνουμένη παρὰ τοῦ ἑερέως ἔξω τοῦ βήματος, ul 
est in liturgia S. Jo. Chrysostomi; qux quidem 
oratio compendium quoddam est omnium oratio- 
num quas in sacrario dicuntur, et ab ipsomet sa- 
cerdote profertur, ut populus tandem intelligat quis 
earum precationum, qua in adytis hactenus factae 
sunt, scopus fuerit et finis, ut disertis verbis indi- 
cat Germanus patriarcha CP.; cujusinodi ferme 
fuit Oratio ad complendum, seu misse Collecta υἱ- 
tima, de qua passim qui de ritibus Ecclesiz scripse- 
runt. llanc igitur orationem recitaturus sacerdos 
bemate egreditur, ambonemque conscendit ab 
orientali aditu, et ad populum convertitur ad oc- 
cidentem, quz pars est ambonis postica et sinistra, 
respectu bematis. Unde cum Balsamon in can. 12 
concilii Niczni 1 transfugas a fide ait debere τρία 
μὲν ἔτη ἔξωθεν τῖς ἐχχλησίας ἴἵστασθαι ὄπισθεν τοῦ 
ἄμθωνος xaX ἐξέρχεσθα, μετὰ τῶν χατηχουµένων, 
hec ita capienda sunt, ut ii intra ecclesi» seu 
templi septa esse intelligantur, quemadmodum ca- 
techumeni : quippe sicut ii ante lectum Evange- 
lium z::dem sacram subeunt sacrasque lectiones et 
homilias auditu excipiunt, ita isti ὄπισθεν τοῦ ἅμ- 
6ωνος περὶ τὰ χατώτερα δὴ τοῦ ναοῦ consistunt, ut 
ait Symeon Thessalonicensis, id est, qua parte 
ambo bemati posticus et sinister conspicitur, cum 
czeteris fidelibus, in statione tamen sibi ad inferio- 
rem adis partem assignata , et que nartheci con- 
jungitur, in ecclesia stant, finitaque catechume- 
norum missa cum iis excedunt, et in nartheces seu 
porticus sese recipiunt. Atque hic est genuinus 
verborum Balsamonis sensus, qua doctissimos vi- 
ros frustra sollicitarunt. 

15. Ad ambouis superiora conscendenda duplex 
patuit aditus seu gradus vel scala aut cochlea, ab 
oriente scilicet et occidente, ut in c:eteris amboni- 
bus. Ugutio Pisanus ms. : Ambo pulpitum , ubi ex 
ambabus partibus sunt gradus; qui quidem gradus 
seu aditus gradus ascensionis et descensionis dicun- 
tur Ánastasio bibl. in Silvestro PP, p. 17. Paulus 
Silentiarius : 

Ὀρθάδιος βάθροις, διδυµάονος ἄμόατος οἴμοις, . 
Qv µία μὲν ποτὶ νύχτα τιταίνεται, ἡ δὲ πρὸς fo. 
'Duplicis istius ascensus meminit etiam Cantacuze- 
nus, 1, 41; et ex eo Codinus, De offic. ο. 17, quo- 
rum alterum statuit respicientem portas ὡραίας, 
alterum σολέαν et bema : Κατέρχεται ὁ βασιλεὺς 
τοῦ ἄμόωνος, οὐκ Ex τοῦ µέρους pévtot οὗπερ 
ἀνηλθε, Ίγουν τοῦ πρὸ, τὰς ὡραίας πύλας ὁρῶντος, 
ἀλλ' ix τοῦ ἑτέρου τοῦ πρὸς τὸν σωλέαν χαὶ τὸ ἅγιον 
βῆμα. Ascensus ad orientem meminit Leo Gramma- 
Xicus, p. 466 : Elonx0cv µέχρι τῶν ἁγίων θυρῶν, 
x31 ἀντιστραφεὶς ἀνέβη τρεῖς βαθμοὺς τοῦ ἄμόωνος 


nem exatitisse inter ὡραίας πύλας, per quasa nao 
seu choro in pronaum et narthecem exitus pate. 
bat, et soleam, qux» extra bema erat, uti indicavi- 
mus ; quibus consentiunt scriptores de zde So- 
phiana, dum aiunt Justinianum confecto templo 
illud ingressum, et a Regiis portis seu βασιλιχαῖς, 
qua exdem sunt cum Speciosis, ad ambonem pro- 
cessisse, et in hec verba exclamasse, Νενίχηκά σε, 
Σολομών. Ita porro confecti erant bini isti ascensus, 
ut sibi invicem adversi in unum coirent, et locum 
teretem seu circulum efficerent. Silentiariugs : 
Εἰσὶ γὰρ ἀλλήλοισιν ἑναντίαι, ἀμφότερα: δὶ 
Εἰς ἕνα χῶρον ἄγουσιν ἴσον περιἠγεῖ χύχλῳ. 

Unde colligi videtur ambonem media in zde exsti- 
tisse, neque, ut hodie majora ecclesiarum pulpita, 
utramque pilam attigisse. Atque id evincit vox 
πύργος, qua ambo donatur a Silentiario, qux cum 
minime pulpitis hodiernis conveniat , videtur ille 
potius habuisse quid simile cum iis cathedris ex- 
celsioribus, ex quibus concionatores orationem 
babent ad populum , qua in quibusdam ecclesiis 
hac etiam in parte statuuntur. Proinde exstitit : 
ambo ante portam sacram majorem, etsi ab ea ali- 
quanto longius distaret, quod disertis verbis decla- 
rat Germanus patriarcha CP., scribens τὸν ἄμδωνα 
πρὸ τῆς θύρας τοῦ βήματος ἵστασθαι. Tanta porro 
elegantia ac tam immenso sumptu ambonem primo 
excitarat Justinianus, ut totum una cum solea ex 
onychite lapide confecerit, ut ex Cedreno indica- 
vimus. Addunt scriptores de xde Sophiana saphiris, 
crystallo et lapillis aliis pretiosioribus , atque adco 
columnis aureis, ambonem adornasse , et in utro- 
que , ambone scilicet et solea, ad millies centenas 
libras impendisse ejus tributi quod olim Constan- 
tinus M. Sarbaro Persarum regi indixerat : ita nu- 
gantur nuperi Greci. Át cum ambo iste, quem 
πολύολθον et πολυθαύμαστον fuisse scribunt Glycas 
et Codinus, casu hemisphzrii, qui a. 22 Justiniani 
accidit, una cum solea contritus fuisset , alium 
rursum excitavit Justinianus , sed elegantia ac de- 
core longe priori imparem, si qua fides iisdem 
scriptoribus : Τὸν δὲ ἄμθωνα xaX τὸν σολέαν μὴ 
δυνάµενοι ποιῆσαι τοιοῦτον πολυέξοδον xal πολύ» 


D τιµον, ἐποίησαν αὐτὸν οὐδαμινὸὺν διὰ λίθων xal 


Χιόνων ἀργυρενδύτων μετὰ περιφερῶν ἀργυρῶν, 
μετὰ τῆς σολέας' τροῦλον δὲ τοῦ ἄμδωνος οὐκ 
ἠθέλησε ποιῆσαι , ὡς εἶπον, διὰ τὴν πολλὴν ἔξοδον. 
Ut sese res habeat , constat ex Silentiario ambo- 
nem excitatum post casum trulle totum ex mar- 
more confectuni fuisse : 

Πᾶν δὲ τὸ χαλλιθέμειλον ἔδος πετραῖον ἐχεῖνο, 

Ἔνθα σοφῶν ἀνάγουσι θεηγόρα δίνεα βίδλων. 
Addit denique Codinus amboni superimpositam 
fuisse crucem, quz centum librarum auri fuit. 

76. Bemati et amboni proximum fuisse locum 
ubi exstitit puteus sacer, evincunt quz de eo scri- 
bit Anonymus, :edis scilicet Sophianz partem 'il- 
Jam-in qua erant ἅγιον φρέαρ καὶ τὸ θυσιαστἑρ:ον 
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ὅλον καὶ ὁ τόπος τοῦ ἅμίωνος, domum fuisse A feriores et totidem superiores, ut ab imo pavimeutc 


cujusdam Antiochi eunuchi. Appellationis rationcm 
w»ox prodit, dictumque ἀπὸ τοῦ στοµιδίου τοῦ 
φρέατος, cui insidens Christus cum Samaritana 
collocutus est, quod a Samaria advectum hoc loco 
positam est : τούτου γὰρ χάριν ἐχλήθη ἅγιον φρέαρ. 
Auctor narrationis miraculi àv τῷ ἁγίῳ φρέατι 
τῆς μεγάλης ἐχχλησίας editi, quem Combefisio viro 
eruditissimo, ut plurima alia, debemus, ad portam 
templi orientalem puteum istum sacrum exstitisse 
innuit : 'Ev τούτῳ δη τῷ σεπτῷ, φημὶ, χαὶ περι- 
εινύμῳ ναῷ εἰχών τις Ex χρωμάτων Χρ.:στοῦ τοῦ 
ἁλτθινοῦ θεοῦ ἡμῶν ἐπί τινος πίναχος ἀναγεγραμ- 
µένη χατὰ τὴν ἑῴαν πύλην, ἓν ᾗ dj ἁγία ἐπιστομὶς 
τοῦ φρέατος ἐχείνου τῆς Σαμαρείτιδος, χαθ ἣν ἡ 
ἀληθινὴ πηγἡ, ὁ τῆς γνώσεως ποταμὸς, f) µηχέτι 
δι ᾗν εἰποῦσα πόσις, Χριστὸς οἰχονομιχῶς τῇ 
Σαμαρείτιδι χαθωμµίλησεν. Ἐπὶ τούτῳ ἡ τῆς σεπτῆς 
εἰχόνος ἀναχειμένη ἑτιμᾶτο γραφὴ, προσχυνουµένη 
xaX σεθοµένη πιστῶς. Sacri istius putei meminit 
praeterea Nicetas Paphlago in Vita Ignatii patriar- 
ehas, p, 712, ed. Concil. 1618, ut et βήλου χρεµα- 
pEvou εἰς τὸ ἅγιον φρέαρ Constantinus Porphyro- 
genneta. Addit idem Anonymus Hlierichunte alla- 
tas tubas zreas ad sanctum puteum positas, et ad 
earum similitudinem quas tum angeli tenebant, 
eum lerichuntis muri corruere, effictas. Refert 
denique Codinus (quod silet Anonymus) sellam 
S. Constantini (imperatoris nempe) stetisse ὕπερθεν 
«92 φρέατος ἁγίου, ἕπάνω τῶν σαλπἰγγων. 

47. À bemaie in. secundam οἱ mediam templi 
partem novis cancellis obstructam pervenimus, 
quam Graci vaóv peculiari ac proprio vocabulo 
νοςβη!, in qua non fideles omnes, uti vult Allatius, 
sed soli clérici ac cantores consistebant. Cum vero 
pars illa templi in teretem vel certe ovalem for- 
mam contraheretur , inde yopóv eam interdum 
appellarunt Greci, chorum Latini. Ebrardus Be- 
thuniensis in Grecismo : 

Kst hic turba chorus ; qui ventat in aére, chorus; 

Cancelus est chorus, eic., 
ubi tamen chorum perperam cum cancello con- 
fadit, quia forte apud Latinos inferioris 2tatis pars 
ia templi, in qua exstant altare et chorus, iisdem 
septa cancellis, chorus vulgo dicitur. Sic autem 
eam sdis partem nuncupatam vult Isidorus, De 
eccl. Offic., 1, 5 : A choris psallentium ; est enim 
Suida χορὸς σύστημα τῶν bv ἐχκλησίαις ἁδόντων. 
Inde nostris chorus dicitur pars illa quce a cancel- 
lis versus altare dividitur, et choris tantum psallen- 
fum clericorum patet , ut ait concilium Turon. i, 
ean. 4. Eam porro zdis Sophians partem intra 
pilas et columnas comprehensam forma esse ovata, 
sapra ex Gyllio observavimus. Pars enim «dis in- 

teríor, inquit ille, et media illa ingens vacua, οἱ 
sola consideretur comprehensa intra pilas et colum- 
nas, est. forma ovata , si vero (oia tam intra quam 
extra pilas perspiciatur, est quadrata. Ita enim ex 
uiroque latere velut al& appenso sunt tres aul in- 


procedat quadrata, deinde intra octo pilas in ovatam 
formam contrahatur, usque ad curvaturam quatuor 
arcuum sustinentium hemisphaerium. Sedebant au- 
tem clerici et cantores ab utraque parte ἐν στασι- 
δίοις, ut est in Euchologio. | 

18. Naóv et chorum Sophianum conficiebat to- 
tum illud spatium, quod intra quatuor pilas ma- 
jores continetur, cujus umbilicus, cui nempe cen- 
trum copule seu trull:e ad perpendiculum immi- 
net, videtur appellari ὀμφαλὺς seu τὸ μέσον τοῦ 
ναοῦ apud Marcum, De dubiis typicis, c. 96, µεσόμ- 
φαλος Gregorio Czsariensi orat. in Niczenos Patres, 
el µεσόναος apud Balsamonem in 74 can. Trullan. 

19. Per alios vero cancellos: dividebatur pars 
illa templi sacerdotibus, clericis, et cantoribus 
addicta ab ea in qua fideles consistebaut, inferiore 
nempe, et qux ad narthecem vergit. Leo Ost. ii, 
97 : Frontem eliam chori, quem in medio fere basi- 
lice statuit ,| quatuor magnis marmorum tabulis 
sepsit. Ubi vero pars illa media sdis Sophian:x ab 
inferiore separabatur, ut in bematis cancellis, ita 
in ea exsurgebant columna marmorceew. Tradit 
quippe Gyllius inter pilas duas , quibus sustinctur 
quarta pars sphaxrzx occidentalis , quatuor exstare 
columnas virides, easdemque binas inter se com- , 
junctas, et sex columellas virides lonicas, quz | 
inter eas intercedunt. . 

80. Ut porro cancelli bematis tribusaperiebantur 


C portis, ita cancelli ναοῦ , media scilicet majori et 


duabus minoribus ad latera. Media ὡραία πύλη 
dicitur Codino, De Off. c. 17 et 18 (nos diceremus 
la belle porte) , βασιλικΏ in Typico εἰ Euchologio 
non semel et apud Codinum et Anonymum ; pra- 
terea apud Leonem Grammat. p. 460 et Marcum 
Hieromonachum , De dubiis typ. 96, qui βασιλικὰς 
πύλας a sanclis, qux bematis erant, omnino dis- 
tinguunt. Περίας vocant Latini zvi medii portas 
edificiorum primarias, ut Regula magistri, c. 50, 
85, 95, οἱ Chronicon Novuliceuse, c. 14. Versus in 
Vita S. Theodardi confessoris apud Catellum : 


Composuitque solum devotus carmine claro, 
rexit regias undique mirificas. 


Ita apud Anastasium in Honorio PP. : Investivit re- 


D gias januas in ingressu ecclesie majores, que ap- 


pellantur mediana , ex argento. In Conone : Qui 
missi fuerant de exercitu ad cusiodiendas regias ba- 
silice, clausas observabant. In Leone im , regie ma- 
jores, p. 151, 155, 154, 149. 

81. Tandeim pervenimus ad tertiam eamque ulti- 
niam sacra dis partem, in qua πολύγλωσσος ὅμι- 
λος, ut loquitur Silentiarius, seu fidelium turba ex 
variis gentibus linguisque conflata consistebat. De 
illius propria appellatione vix inter se consentiunt 
scriptores : Allatius enim narthecis nomine donari. 
conlendit, cujus hac in re sententiam supra ac- 
curalo salis examine discussimus. Alii πρόναον 
appellatam volunt, ut, quz ante ναὸν seu chorum 
ingredientibus occurrat; atque id videtur innuere 
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Codinus, De off. c. 17: Ἑκτὸς τῶν ὡραίων Jsyo- A cere, quod eo in loco pr:conis verhi Dei munus 


µένων πνλῶν, ftot ἓν προνάῳ. Nam etsi Goarus 
hiec verba de vestibulo vel narthece capienda cen- 
seat, longe tamen errant, iuquit idem Allatius, 
Goarum indicans, qui pronaos porticus esse volunt. 
Nec obstat Balsamon, in can. 74 Synod. Trullanz 
ubi ait πάντα τόπον τῷ Kuplu ἀνατεθειμένον Χνρια- 
xhy λέγεσθαι, κἂν μὴ ἐχχλησία Eotly, ἁλλὰ πρόναος 
τυχὸν f| ἕτερόν τι ἱερόν, quippe, ut infert idem 
Allatius, ecclesie vocabulo ναὺς proprie intelligi- 
tur. Eodemque sensu percipiendum esse censet 
alium Balsamonis locum ad can. 2 Dionysii 
Alexandr., in quo πρόναο» a proaulio distinguit, 
esseque scribil τόπον δευτέρας µετανοίας, τὸν τῶν 
ἀχροωμένων λεγόμενον. Neque tamen plana illa fit 
ex iis locis Allatii sententia : quippe cum ex eodem 
scriptore ad can. 14 concilii Niczni , et in Epist. 
Gregorii Nysseni ad Letoium , ἔξωθεν τοῦ ναοῦ ste- 
tisse audientes dicantur, ubi alii ἔξω «rg ἑχχλησίας 
habent, in nao vero seu choro solos clericos οἱ 
extra naum fideles constitisse diserte Silentiarius 
prodat, non plane video quomodo ναὸς sit illa pars 
tertia sedis sacr. Deinde Balsamon ait προνάους 
corum faisse quibus non licebat ἐχχλησιάζειν seu 
ecclesiam ingredi, ut audientibus; quod intelli- 
gendum est dc tempore quo sacra peragebantur 
niysteria; nam ante Evangelium ecclesiam ingre- 
diebantur ad sacras Scripturas et homilias audien- 
4as ; unde ἀχροώμενοι dicti : post Evangelium au- 


tem ex ea excedebant et in narthece consistebant, ᾳ 


«dum sacra conficiebantur mysteria, τῶν φριχτῶν 
εἙκτελουμένων μυστηρίων, ut habet Symeon Thessal. 
Jibro Contra hereses. Proinde incertum relinquitur 
An apud Nicetam in Man. ]. i1, εἴσοδος τοῦ προνάου 
Sil ipse zdis sacere,an vero vestibuli ingressus. 
Quod enim Balsamon προνάους a proauliis distin- 
guit, fieri potest ut προαυλίων voce intellexerit 
areas, qua ante :zedes sacras prostant : certe con- 
stat olim προνάους ejusmodi atria appellata; qua 
notione pronaon matris deum et pronaon edis 
Martis habemus apud Gruter. 21,2: 172, 5; 214, 
1. Ita etiam vox bec usurpatur a Vitruvio iv, 4; et 
a.Perdicca Ephesio , De Thematibus Hierosol. 


Καὶ δένδρον εὐσχιόφυλλον ἑστὼς Ev τῷ tpovátq. 


Àt qui πρόναον tertiam esse templi partem conten- 
dunt in quibus est Genebrardus, existimant inde 
eGallicam vocem prone deducendam, eam scilicet 
rorationem quam ex officii instituto liabet curio ad 
plebem in ista inferiore dis parte et extra chorum, 
Anter missz solemnia, qua pronum dicitur in con- 
«eiliis Provinc. Senonensi, a. 1525, Carnotensi 1596, 
"Catalaunensi 1537 etc., prone iu Consuet. Parisiensi, 
art. $0, Blesensi, art. 5, et Dunensi,.art. 58, ita ut 
4juodammodo bac oratione seu allocutione ad po- 
pulum curio fungi dicatur officio doctoris audien- 
dium, uti est apud sanctum Cyprianum, epist. 94, 
4e lectore agentem. Scio Salmasium libro De pri- 
uwatu papa vocem hanc a Latino praeconium, dedu- 


impleat curio : sed vix in hanc sententiam pedibus 
ierim. 

89. Confecta xdis Sophianz ex Silentiario aliis- 
que auctoribus descriptione, superest ut de przci- 
puis illius exedris (sic enim sacrarum zdium ap- 
pendices appellari auctor est Eusebius, Hist. Eccl. 
x, 4) aliquid dicamus. Harum du: potissimum ce- 
lebriores habitze sunt, ut czleras omittam, si quae 
exstitere, baptisterium et diaconicum. Α baptiste- 
rio ordiemur, quo nomine appellant Christiani lo- 
cum baptismi officio dicatum. lllud ferme seorsim 
a templis exstrui solitum docet Eusebius loco proxi- 
me citato, czterique, quos passim laudant Brisso- 
nius ad Leg. Dominico, cod. Theod. De spectaculis ; 
Steph. Durantus, De ritib. Eccl. 1, 49; Brouverus 
ad Fortunat. |. 1, poem. 15; Josephus Vicecomes 
ei alii. Neque tantum extra edem sacram exstitit 
baptisterium, sed etiam versus infimam illius par- 
tem, seu haud longe a porticibus occidentalibus 
vel narthece, quo statui videtur loco baptisteriuin 
Sophianum a Codino scribente τὸ ἐπίπεδον τοῦ ναοῦ 
xai τὸν λουτῆρα xal τοὺς νάρθηκας xaX τὰ πέριξ 
αὐτῶν fuisse domum Damiani patricii, sive hoc 
Joco narthex dicatur pars inferior templi, seu por- 
ticus vestibuli. Paulus Silentiarius, part. t, v. 148, 
illud fuisse indicat versus porticus inferiores quz 
iutra z:edem sunt, quo fetme loco hinc inde validio- 
ribus columnis marmoreis cgtechumena sufful- 
ciuntur. 

0.5.5... Ἐφεδ fja30u0t δὲ γαίῃ 

Αντίοι ἀλλήλοιαι δύω δυσἰν * ὧν κατὰ χόρσης 

Τετραπόροις σειρῇσιν ἐπειλιχθεῖσα χεραίη 

Νῶώτον oet ipte γυναιχείοισιν ἐδέθλοις, 

Λαὸν ἀπιθύνουσα πρὸς ἀκράαντα λόετρα 

Ανδρομέου β.ότοιο χαθάρσια, etc. 
Porro tanta amplitudine fuit baptisterium Sophia- 
num, utiniis acta concilia legamus in synodo 
Chalced. act. 1 et apud Cedrenum in Rhinotmeto et 
Paulum Diac. 1l. 1v. Hist. Misc. plebem Cpolitanam 
tumultuantem eo se recepisse. Unde non mirum, 
$i péya φωτιστήριον dicatur apud auctorem Chro- 
nici Alexandrini in Basilisco, et μέγας φωτιστήρ 
apud eundem Cedrenum in Leone Isauro. 

85. In baptisterio erat fons seu aquarum recepta- 


D culum, Gracis χολυµδήθρα , interdum δεξαμενή 


nuncupatum , in quod immittebantur baptizandi. 
Qui quidem fons tante erat apud Cpolitanos vene- 
rationis, ut qui ad aedem Sophianam asyli jus ha- 
bentem, ut omnes ferme :edes sacrz, confugiebant, 
ad baptisterium inde contenderent, sacrosque istos 
fontes prehensarent. Procopius , in Hist. arcana : 
Ὅπερ ἵνα μὴ γένηται δείσασαι, εἰς τὸ τῆς Σοφίας 
ἱερὸν φεύγουσιν, Éc τε τὸν θεῖον λουτρῶνα ἑλθοῦσαι 
τῆς ἐνταῦθα χολυµθήθρας ἀπρὶξ εἴχοντο. Alio loco : 
Ἑς τῆς Σοφίας τὸ depbv "xov ἐς αὐτὴν που τὴν 
θείαν δεξαμενὴν Εξαπιναίως ἐχάθισεν, ἤνπερ μάλι- 
στα πάντων νενοµἰχασιν Χριατιανοὶ σέθειν, ubi im- 
perite omnino Suidas, qui locum bunc exscripsit, 
δεξαμενὴν τράπεζαν τὰ θεῖα δεχοµένην interpreta- 
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tus est, cum nihil aliud sit quam fons baptisterii, À retici procul dubio noverint omnia sibi [oca hujus 


qui ab eodem Procopio et Theophane a. 2 Theo- 
dosii junioris et a. 7 Zenonis χολυµθήθρα, ab aliis 
ὑπονόμος, a Gregorio M. cloaca, ab Anastasio in 
Hist. Eccl. natatoriwm vocitatur. Κολυμθήθραν dixit 
eliam Theodorus Lector Eccl.1 : Καὶ τοῦτον iv 
τῇ χολυμθήθρᾳ σβραγΏναι παρεσχεύασεν; ut et 
Cedrenus in Leone de Copronymo : Καὶ 7àp ἀφό- 
ὄευσεν ὃν τῇ ἁγίᾳ χολυµθήθρα, ubi Paulus Diaco- 


nus, l. Χχι Hist. Misc. habet. ἐπ sancto lavacro. In. 


hos autem sacros fontes ex aquaductibus influe- 
bant perennes aqua, ut colligitur ex Anastasio, De 
eitis PP. p. 117, 154, 165, et ex tractatu De capite 
S. Joannis B. qui habetur in aliquot codicibus 
sancti Cypriani. Baptisterium Sophianum przterea 


urbis adimenda esse, sive sub ecclesiarum nomine 
leneantur, sive qug diaconica appellantur vel «tiam 
decanica. Quo loco censet Cujacius diaconicum idem 
esse quod decanicum, carcerem nempe ecclesiasti- 
cum, in quo detinebantur rci clerici; qua notione 
accipitur decanicum apud Julianum antecessorem, 
coustit. 75 2 Exsecutor autem litium constitutus in 
decanicis ecclesiarum recludatur, competentes ponas 
luiturus; qua totidem verbis exstant lib. x, Capit, 
Caroli M. c, 225, ubi Novella Justiniani 97 habet 
ἓν τοῖς καλουµένοις δεχανικοῖς. Decanici preteres, 
vel potius δικανινοῦ, occurrit mentio in supplica- 
tione Basilii diaconi in concilio Ephesino, part. 1 | 
Κάχεῖθεν τυπτόµενοι παρὰ τοῦ ὄχλου τῶν δεχανῶν 


jus habuisse asyli, perinde ac ipsam :edem, testa- B ἁπηγόμεθα ἐν τῷ δικανιχῷ , xáxsi γυμνοὺς ἡμᾶς 


tur Chronicon Alexandrinum, p. 1752 : λαθὼν Da- 
σιλίσχος τὴν γυναῖχα αὐτοῦ xal τὰ τέχνα ἔφυγεν εἰς 
τὴν Μεγάλην ἐχχλησίαν, εἰς τὸ μέγα φωτιστήριον. 
84. Altera que ecclesie Sophianz adjuncta fuit 
exedra, διαχονιχόν appellata est. Est autem diaco- 
nicum Graecis scriptoribus, quod alii ecclesie se- 
cretarium vocant, nos vulgo sacristiam dicimus. 
Quse quidem vox occurrit non semel apud scripto- 
res, non modo pro exedra ita appellaia, sed οἱ in- 
terdum pro conchula bematis, in qua reponebantur 
vestes sacerdotales ad sacram liturgiam necessariz, 
de qua egimus supra, ut apud Philostorgium, vii, 
9, Cyrilum in Vita Euthymii, c. 18 et 19 ; aucto- 
rem Vite S. Auxentii archymandritg , c. 1, n. ὅ, 
in Euchologio, Typico Sabe, Passione SS. Patrum 
Sabaitarum, etc. Videtur autem ita appellatum aut 
quod diaconorum primitus fuerit in ea sedes et 
consessus, vel potius quod hzc exedra eorum cure 
potissimum commissa fuerit. In ea enim non modo 
quae ad ecclesie vasa et sacerdotales vestes spe- 
ctant, priusquam sacra perageretur liturgia seu 
divinum ac ecclesiasticum officium, munia obibant 
diaconi , sed et considebant pro muneris sui vatione. 
An vero diaconicum ecclesie idem fuerit cum eo 
carcere qui perinde diaconici nomen habuit, video 
controverti, etsi probabile sit eandem exedram 
fuisse. Nam cum nefas ducerent prisci ecclesi 


pontifices reos clericos una cum reis szcularibus. 


δεσµίους ὡς χαὶ ὑπευθύνους τῇ τιµωρίᾳ ἑστύλισαν, 
ἐκρεθάτισαν καὶ ἑπτέρνισαν. Et infra : Θλιδόμενοι 
ἐν τῷ δικανικῷ λιµώττοντες, ubi interpres δικανιχόν 
tribunal ecclesiasticum vertit, sed perperam, ut opi- 
nor : nam etsi re vera postmodum hac appellatione 
donari potuerit, hoc tamen loco διχανιχοῦ vocabulo 
diserte carcer intelligitur, si non ecclesiasticus, 
cerle is qui decanorum, id est lictorum, cura: 
commissus erat. Nisi quis malit decanicum in hac 
Epistola accipi debere pro loco in quo stationem 
suam habebant. dccani seu ῥαθξοῦχοι, uti appellan- 
tur a Cedreno p. 170; de quibus passim agunt scri- 
ptores. At si decanicum idem fuit cum diaconico, 
probabile est decanicum et dicanicum corrupte 
postmodum dictum quod diaconicum appellari do- 
buerat. Nec scioan etiam dicanicum a voce δίχη 
nuncupatum sibi persuaserinl posteriores 6rzci, 
quod in diaconicis judicia sua exercerent pontifices, 
quod indicant Gesta de nomine Acacii, hisce ver- 
bis : Dicens Petrum olim in diaconio esse damnatum, 
nunc eliam Christiana societate semotum : nam 
diaconium ct diaconicum idem esse satis declarant 
supra allata Gregorii Il verba. 

85. Cum igitur diaconicanon modo carceris vicem 
interdum pr:estarent, sed etiam tribunalis ecclesia- 
stici, inde factum opinor ut ista' exedrze secretarig 
appellarentur : nam proprie sunt judicum secretaria, 
uti est in concilioMilevitano 11, can. 16, magnum se- 


eodem carcere delineri, seu quod suam in eos p cretum judicis, unde secretarium nominatur, ait san- 


auctoritatem et jurisdictionem servare ac tueri, vel 
quod vero similius est, cum clericis suis mitius 
agere vellent quam solent ordinarii judices, illos 
in ecclesiarum secretariis sceuophylaciis aul cate- 
chumeniis detinebant , quousque per poenitentiam 
iis impositam, quam ἐπιτίμιον vocant, peractamque 
sua expiassent delicta ac crimina. Ita Gregorius u 
PP. in epist. 2 ad Leonem Isaurum in vn Synodo : 
Pontifices, ubi quis peccarit, — eum lanquam in 
carcerem, in secretaria sacrorumque vasosum agraria 
conjiciunt, in. ecclesi diaconia et in cateehumena 
ablegant. Hinc non semel legimus in Diaconica vice 
earceris conjectos clericos delinquentes ; eo eniin 
spectat lex 30 cod. Theod. de Hzret. : Cuncti |α- 


ctus Augustinus in c. xxxiv. Ezechiel. c. 3. Idque 
ex eo fluxisse arbitror, quod in diaconicis synodi e£ 
concilia perspe cogerentur, atque iis in consessi- 
bus clericorum causx examinarentur; unde po:tca 
pontificum, qui synodis intererant, sessiones seereta- 
ria passim legimus dictas, apud Ana.tasium in S. 
Agatho p. 54 et 55, in Synodo Lateran. sub Martino 
PP. a. 649, in concilio Rom. a. 715 sub Zacharia 
PP. Act. 1 et 2, Cesaraugustano sub Damaso PP., 
Carthaginensi im et iv et v, Milevitano i, Carthagi- 
nensi vi, Africanis cap. 1 et 52, Arelat. ui, lieroso- 
lymitano sub Agapeto PP., llispalensi n, c. 4, etc. 

85. Neque unicum diaconico Sophiano nomeu 
fuit : nam el μιτατώριον dicebatur, si quidem µε» 
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σατώριων idem est quod µιτατώριον, quod quidem Α post orationes matutinales eel missarum officia ejus 


opinantur viri docti. Id colligitur ex his Euchologii 
verbis : Μετὰ «b φάλλειν τὴν τριθέχτην χατέρχετα: 
ὁ ἁγιώτατος πατριάρχης Ev τῷ µεσατωρίῳ Έγουν τῷ 
διαχονιχῷ, χαὶ ἐξέρχεται εἰς τὸ ἅγιον θυσιαστέρ:ον 
ἐχ τοῦ µέρους δεξιοῦ. Quemadmodum igitur mesa- 
torium ad dextram statuit Euchologium (z:disne an 
vero altaris, incertum), ita mitatorium Cedrenus 
in Lcone philosopho, ita ut. unum idemque esse 
par sit credere, proindeque mendum subesse in 
Ewchologio. Sic autem Cedrenus : Διὰ ταύτην οὖν 
tbv αἰτίαν ὁ πατρ.άρχης clo τὴν ἐχχλησίαν εἰσέρ- 
χεσθαι ἐχώλυε τὸν βασ.λέα, ὅθεν διὰ τοῦ δεξιοῦ μέρους 
δι{ρχετο εἰς τὸ µιτατώριον. Et infra: Ὅπερ γρά- 
Ψαντες χαὶ σφραγίσαντες Ev τῷ µιτατωρίῳ ἕῤῥῥιφαν, 


τοῦ δὲ βασιλέως δηµοσίαν πρόοδον Ev τῇ Μεγάλῃ Ex- Β 


Χλησίᾳ ποιησαµένου, xàv τῷ µιτατωρίῳ εἰσελθόντος, 
καὶ tv ᾧ ηῦχετο τόπῳ. Meminit preterca .p:zaco- 
ρίου Theodorus Lector, Ecl. 9, Lexicon. Gr. ms. 
bibliothecz Regiz sign. 2062, οἱ Codinus, qui illud 
excitatum refert a Justiniano, "Iva, inquit, ἐχεῖσε 
παραμένῃ μετὰ τῶν ἀρχόντων αὐτοῦ, χαὶ πολλάχις 
ἑσίτει. Quze quidem ultima verba Goarum impulere 
ut in notis ad Cedrenum et Euchologium scripserit 
μετατώριον dictum quasi μινσατώριον, fuisseque 
cubiculum ad latus altaris, in quo fessis a labore 
cantoribus mensa frugalis, panis scilicet et vini, 
apponebatur , proindeque locum fuisse mensis 
instruendis idoneum ; a qua sententia baud omnino 
abhorret Allatius. Verum cum diaconicum seu se- 
cretarium Sophianum amplum fuerit triclinium , 
neque unico duntaxat sed variis constiterit cubicu- 
lis, multo probabilius videtur hancce inde surtitum 
appellationem, quod revera domus esset ecclesie, 
hoc est :editui et νεωχόρου, in qua etiam impera- 
tor, si liberet, antequam sacra peragerentur officia, 
vel iis finitis et exactis, moraretur. Nam ut meta- 
tum Latini scriptores 2edem et domicilium vocarunt, 


ut constat ex Gregorio Turon. Hist. v, 7, 19et 40; - 


vn, 6 et 24, vir, 3 et44, xi, 6, x, 2 et 15, De mirac. 
1, 44 m, 21 et 24; De miraucul. S. dart. n, 110; 1v, 
21 : ut czteros praeteream alio a. me, si Deus fa- 
verit, recensendos loco, et metari dixerunt pro 
Aivertere, ut Paulinus Nat. ix οἱ x, ita µιτάτον 
eadem significatione usurpant Grzci recentiores, 
mt habetur in Glossis Basil. Sanctus Athanasius, sive 
quisquis est auctor narrationis de imagine Bery- 
*ensi : Ἐπεξήτησε μιτάτον ueltov ὁ Χριστιανὸς ὡς 
χρῄδειν. Alios ad id firmandum laudat scriptores 
Meursius. Ob hanc igitur causam triclinium istud 
excitasse itaque appellasse Justinianum ait Anony- 
mus, ut in eo quiesceret . Ἐκάλεσε δὲ — χαὶ µιτα- 
τώριον, ὅπερ ἑχεῖσε ἀνήγειρε, κχοιτῶνγα ὡραῖον 
διάχρυσον, ἵνα εἰσπρευομένου αὐτοῦ ἐν τῷ ναῷ 
ἐχεῖσε χαθεύδῃ. Ubi χαθεύδειν est non tam somno 
recreari quam quiescere ac morari. Ejusmodi autem 
fuit etin cum finem exstructa exedra ecclesie ad- 
juncta, cujus meminit Anastasius in Gregorio IV : 
Ες ctam. juxta. acoliti pro quiete pontificis , ubi 


taleant. membra soporari, hospitium parrum, sed . 
honeste constructum, et piciuris decoravit eximiis. 
Ita metatorium seu diaconicum amplum triclinium 
fuit, in quo et imperator diversari, siquando a pu-- 
blicis curis vellet secedere et pietati vacare, et dia- 
coni considere, et synodi peragi, clerici delin- 
quentes includi, sacra ecclesizte v3sa, ministeria et 
vestes asservari, atque adeo ipse zdiluus, vel 
qui templi conservandi curam babebat, habitare 
poterant. /Edituos istos, quod iis juxta zedes sacras 
mansio esset, wapaucovapiouc vocant synodus ΟΡ. 
sub Menna, Act. 6; vu synod. Act. 7, can. 5; et 
Petrus Diaconus Casinensis in Relat. de corpore 
sancti Benedicti, n. 3, προσµοναρίους definitiones 
concilii Chalcedon. can. 9, Leo Grammatic. in Mi- 
chaele Balbo, p. 459, et Balsamon ad Marci Patr. 
resp. 28. Προσμοναρίους etiam habuere gentiles, si 
qua Menologio fides ad 17 Novembris. Qu: quidem 
vox babetur etiam in Jtalia sacra Ughelli, t. vim, p. 
491 et 425. Λι qui paramonarius dicitur Diacono 
Casinensi, mansionarius nuncupatur Leoni Ost. nr, 
26. Notum autem ex Gregorio M. Dial. in, 24 et 
25, mansionarios et custodes promiscue appellari, 
quibus seilicet custodiendz ecclesie incumbebat 
cura; unde ercubitores nuncupantur mansionarii 
ab Aldrevaldo, |. 1, De mirac. sancti Benedicti. Ti 
enim non modo ecclesiam sed et reliquias et phy- 
lacteria servabant, ut colligitur ex eodem Leone 
Ost. 1, 54. Unde martyrarii dicti in concilio Aure- 
lian. n, can. 45 apud Gregor. Tur. De mirac. 1, 
46 ; et Hist. ιν, 11; custodes martgrum apud Ana- 
stasium in sancto Silvestro p. 13 et in Synodo 
Rom. sub eodem Silvestro can. 11; custodes super 
sepulcra apostolorum apud eumdem Anastasium in 
S. Leone], p. 27; custodes loculorum in Vita S. Zo- 
simi, episcopi Syracusani, n. 6, ubi eosdem esse 
cum ostiariis cvidenter ostenditur. Sed et penes eos 
fuisse ecclesie claves docet Petrus Diac. Chr. 
Casin. 1v, 55 : habitabant quippe mansionarii in 
domo ecclesie contigua, a qua nomen dignitati 
isti mansit. Auctor Miracul. S. Mauri abbatis, c. 10 : 
Clericus quidam nomine Manfredus, qui ob  custo- 
diam in contigua basilicwe ipsius domuncula dormire 


p erat solitus; ubi dormire idem est quod χαθεύδειν, 


id est morari, habitare, ut monuimus. [nde primi 
mansionarii dignitas mnagna in Ecclesia Romana, 
qui custos Dominicalis vestiarii dicitur in Ordine 
Romano ei ceterorum ecclesix* vasorum, cum alii 
inferioris ordinis mansionarii juniores dicerentur. 
Unde haud procul a vero aberraret ille qui vzoxópov, 
cui Sophians ecelesie claves commisse leguntur 
apud Silentiarium, παραμονάριον interpretaretur. 
87. Sed et non omnino improbanda videtur Wolf- 
gangi Musculi divinatio, qui μιτατώριον apud Theo- 
dorum Lectorem mutatorium verti. Nam cum 
µιτατώριον idem sit quod diaconicum, rursum vero 
diaconicum idem quod vestiarium , vestiarium de- 
nique idem quod ἀλλαξιμάριον apud Codinum, De 
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of c. 2, locus scilicet seu cubiculum unde vestes A munionem cum eo habendam , et prandeant cum eo, 


mutandz promuntur, nil vetat pitaztoprov vocem 
pro μουτατώριον usurpasse Grecos cxistimare. 
Quippe apud Latinos xvi | inferioris scriptores mu- 
tatorium, si non locum unde promuntur vestes mu- 


quande, certe vestes ipsas qua alternis mutantur ap- 


"-— 


pellari constat ; qua: quidem ἐξημυιδὰ Ἰμάτια dicun- 
tur Homero Odyss. vw; vicaria indumenta, Cassiano 
iv, 10 ; mutande, in Regula magistri, c. 81; mutato- 
ria aliis, uti monuimus in notis ad Alexiadem; 
denique ἀλλαξίματα apud auctorem De offic. eccl. 
CP. a Medonio editum ; ἀλλαγαί apud Codinum; 
unde ἀλλάσσειν apud eumdem et Marcum Hie- 
romon. De dub. typ. ο. A5. Avitus Vienn. l. ut 
Poem. 


Szrica bis coctis mutabut tegmina. blattis. 


Secretarium autem ecclesi: vestiarium. appellari 
Botius est quam ut firmaii necesse sit. 

88. A variis proinde ofliciis varias sortita est ap- 
pellationes ha:c exedra : nam et a. salutationibus 
ἀσπαστιχὸς οἶχος etiam dicitur Theodoreto v, 17; 
salutatoriui Gregorio Turon. Hist. u, 21; vi, 11; 
vit, 27; Messiauo presbyt. De vita S. Caesarii Arelat. 
p. 232 ; Aimoino, llis. i, 47 ; auctori Hist. miscella 
| xut, p. 579 ed. Canisii, et Orderico Vitali, 1l. n, 
p. 4312. Est autem salutatorium apud. Papiain locus 
ía quo ad salutandum advenientes excipiebantur ; et 
in Glossario £lfrici salutatorium dicitur esse greting- 
kus, id est, domus salutationis, uti definitur ab Ugu- 
tione. Sic porro appellatum volunt diaconicum , 
quod in eo episcopi sacra facturi, antequam ad 
beiua seu ad altare procederent, fidelium saluta- 
tiones exciperent, seu lllorum se orationibus cotn- 


fiatque hoc. primum in exitu anni, secundo cero in 
festo Resurrectionis D. N. Jesu Chrieti. incertum pa- 
riter an ad lias salutationes fidelium referri de- 
beat canon 13 concilil Ticinensis sub Leone IV ΡΡ., 
quo prohibentür poetitentes racare sactutationibus, 
ita ut iis interdictum fuerit sacerdotes in secreta- 
rio salutare, quod fidelibus licebat. vel certe domi 
salutatores admittere. Quemadmoduni autem ερὶ- 
scopi in secretariis salutationibus vacabant, ita οἱ 
abbatisse. Quippe in Regula S. Czsarii c. $6, et 
Reg. S. Donati, c. 57, hzc verba hiábentur : Obser- 
vandum est ne abbatissa ad salulationes in salutato- 
rium sine digno honore suo, hoc est sine duabus aut 
tribus sororibus, procedat; et c. 40 : Si abbatissa, ut 
assolet, cum salutatoribus occupata fuerit. Et in Re- 
capitulatione Regule S. Cesarii, c. 8, et. Regula 
S. Asreliani episc. c. 4 precipitut ut quecunque ad 
convetsionem venerit, regula ei in sulutatorio lega- 
tur. Denique in concilio Matiscon. t, can. 2 vetan- 
Lur viri intra salutatorium aut oratorium monasterii 
virginum intrare, quibus consentanea habentur in 
liegula S. Aureliani, ο. 14 : quibus in locis saluta- 
torium idem est quod secretarium et diaconicum. 
89. Jam vero cum in ecclesiarum secretariis ac 
diaconicis asservarentur sacra vasa, seu, uli vocant 
vulgo scriptores, ministeria, inde factum ut quod 
aliis diaconicuimn et secretarium est, interdum et 
Sepe σχευοφυλάχιον appelletur, quod exstitisse ut 
plurimum in interiore diaconici parte ostendit 


C Passio SS. Patrum Sabaitarum : Οὗπερ ἀποτεμό- 


mendare, seu de negotiis, ecclesiasticis prsesertint, - 


cum iis agere vellent. Id potissimum colligitur ex 
Gregorio M. l. iv, epist. 54 et 98, in quibus praci- 
pitur episcopis aut archiepiscopis, dimissis jam ftliis 
ecclesie a salutatorio ad sacra missurum. solemnia 
celebranda cum pallio procedere; et Sulpicio Se- 
vero Dial. de vita S. Martini, n, 1, ubi disertis 
verbis dicuntur presbyteri in. secretario sedere , vel 
salxtationibus vacantes vel audiendis negotiationibus 
occupati ; quo tunc tempore velantur diaconi in se- 
cfelario cum presbyteris sedere in concil. Arclat. i, 
uli supra observatum est. Certe pontificem sacra 
facturum, antequam ad altare procederet, a diaco- 
nis salutari observare ést ex Ordine Romano: 
Cuin vero ecclesiam introierit pontifex, non. ascendit 
continuo ad. altare, sed prius intrat in secretarium : 


— mbi cum tutraserit, sedet in. sella sua, et diaconi 


salutato pontiflce egrediuntur de secrctutío; tametsi 
bsec verba de salutatione accipi posse non diflitcor, 
quam exbibent diaconi priusquam e secretario 
excedant. Nec scio an etiam in salutatorio saluta- 
reutur episcopi a presbyteris dicecesanis. In. con- 
cilio quippe Niceno Arab. c. 55, praecipitur ut 
cherepiscopus bis per annum congreget presbyteros 
ο sníutandum episcopum et tradendum se εἰ et com- 
Paraor. Gn. LXXXVI, 


μενοί τι cb πρὠην πατέρες διαχονιχὸν πεποιῄχασιν., 
ἑσώτερον δὲ τοῦ διαχονικοῦ κχειμηλιαρχεῖον, Ἆτοι 
σχενοφυλάκιον, Hinc ejusmodi diaconica promiscue 
dicuntur secretaria ac sacrorum vasorum eraria in 
laudata Gregorii II PP. epistola ; atque ita usurpari 
passim observare est. Cur vero in diaconico repo- 
nerentur sacra ecclesix* ministeria, ratio iila po- 
tissimum est quod ea cura diaconorum ac sollici- 
tudini incumberent. Isidorus, De eccl. offic. n, 9 : 
Custodes sacrarii Levit sunt : ipsis enim jussum est 
custodire tabernaculum et omnia vasa templi ; quod 
etiam habetur apud Cyrillum Alexandr. lib. 11 De 
adorat. Inde illis ea manu contingere, non autem 
subdiaconis, licebat ; ct ut ait concilium Laodice- 
uum, can. 21, 03 δεῖ ἔχειν ὑπηρέτας χώραν tv τῷ 
6ó:az0vtxt) xal ἅπτεσθαι δεσποτικῶν σχενῶν. Qua 
quidem ita vertit concilium Agathense, can. 06: 
Non oportet insacratos ministros licentiam habere 
in secretarium, quod Greci diaconicum appellant, 
ingredi et contingere vasa Dominica, sive ea verba 
intelligenda sint de majori diaconico, &ive de mi- 
nori, id est conchula bematis ita nuncupata, ut 
supra monuimus. Verum quod ad vásorum sacro- 
rum curam primitus diaconis collatam attinet, id 
postmodum immutatum : eorum enim illa in de 
Sophiana data est magno sceuophylaci, de qua 
dignitate ecclesiastica passim viri dactl egere, cui, 
ut par est credere, suberant diaconi. Porro stcuo- 
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phylacii Sophiani meminit Anonymus : Ἔστι δὲ ὁ 4 conchula ista diaconicum appellata est, quod in ca 
τόπος τῶν οἰκημάτων αυτῆς, ὃν δέδωχεν εἰς την Με- allata ex majore diaconico sacra vasa atque aeo 
γάλτν ἐχχλησίαν , τὸ αχενοφυλάχιον ὅλων, σὺν τῷ — vestes sacerdotales ad liturgiam sacram peragen- 
vaip τοῦ ἁγίου Πέτρου. Sed quo potissimum loco — dam necessarie reponerentur. Planum enim esse 
, exstiterit diaconicum olim, seu in Φάο Sophiana reor ex przallatis diaconicum exedrain fuisse zedi 
seu in czeteris majoribus ecclesiis, vel quae sceuo- — sacre adjunctam, proinde a bemate seclusam et 
phylacii vestiarii, secretarii, εἰ aliis nominibus — remotam;quod et indicat idem Symeon, dum scribit 
donatur vulgo exedra :di sacre adjuncta, non episcopum consecrandum a diaconico ad bema pro- 
adeo promplum est assequi. Allatius, uti supra cedere per templi dextram et soleam, διὰ τοῦ δεξ,οῦ 
diximus, diaconicum rem prorsus diversam a se- µέρους τοῦ ναοῦ xaX τοῦ σωλέως, deducentibus eum 
cretario facit, contenditque esse concham illam sacerdotibus et diacono przeunte; ubi per dextram 
qua θυσιαστηρίου conchz, «dem ad sinistram in- τοῦ ναοῦ ipsum ναόν seu chorum intelligi observant 
euntibus, adjungitur, ubi σχευοφυλακίωυ et διαχο- viri docti. A diaconico igitur, quod extra edem 
νιχοῦ τράπεζα statuitur, quemadmodum nuncupa- exstitit, per soleam transeundum fuit sacerdoti ad 
tur a Symeone Tlessalonicensi, Verum etsi in  bema pergenti (nec mirum , cum bematis fores 
confesso siteam conchulam diaconicum appellatam D solz obversarentur), proinde per eam zedis partem, 
fuisse, non ideo tamen sequitur exedram, quam — qu:e bema a ναῷ prepriesumpto disparabat. Atque 
vulgo sacristiam vocamus, diaconici appellationem — hzc sunt quz de xde Sophiana sparsim apud scri- 
non babuisse : nam , uti supra observatum est, — ptores per temporis angustiam observare licuit. 
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EJUSDEM 
DESCRIPTIO AMBONIS 


RECITATA PRIVATIM 
POST PRIUS MAGNUM CARMEN IN DOMO PATRIARCHALI. 


Ἔχεις ἅπασαν, ὦ βασιλεῦ, τῆν ἑλπίδα , € Τὸν νοῦν προσέχοντες !, ἀλλὰ τοῦ νεὼ χάριν 
Προσθεὶς τὸ λεῖπον τῷ νεῷ τῷ παγχἀλῳ. 10 θέατρον ἔσται xal πανήγυρις πάλιν. 
υὐχοῦν, ἄριστοι, προσφόρως χαὶ νῦν ἐγὼ ES q^, ὦ θέατρον | τρὶς yàp ἤδη συγχαλῶν 
"Ἠλω τὸ λεῖπον προστιθεὶς τῷ βιθλίῳ ; Καὶ τῶν συνἠθῳν ἐξαναστ/σὰς πόνων, 

b Καλὸν γὰρ ἂν εἴη τοὺς λόγους τῷ δεσπύτῃ , Οὕπω σχυθρωπὺν εἶδον ὑμῶν οὐδένα, 
Σννδημιουρχεῖν τὸν νεὼν τὸν τοῦ λόγον. υὑκ ἀσχολίαν τιθέντα προὺργιαιτέραν. 

EJ y^, ὦ θέατρον, εὖ ye τῆς προθυµἰας 45 Ἔστιν γὰρ οὐδὲν μιχρὸν, οὐδ' * εἰ μιχρὸν f, 
Της εἰς τὸ χρεῖττον ! οὐ γὰρ οἶμαι νῦν ἐμοὶ Tov τοῦ μεγίστου βασιλέως xal τοῦ νεὼ, 


Omnium, ο imperator, spem implesti , adjiciens quod deerat tam magnifico templo. Ergo, viri illu - 
Stres, opportune nunc ego venio, libro adjecturus quod deerat ; pulchrum eniin esset meum sermoneui 
una cum imperatore templum instruere, sermonis istius argumentum. Quale theatrum! Quam plenum 

. ardore audiendi meliora! Nam non hic mihi puto vos animum przestare, sed ob templum illud thea- 
trum fit atque concursus vester. Quale theatrum! tertio enim jam vos convocans et solitos interruipens 
'abores, nullum conspicio inter vos :gre ferentem, neque negotiis vacare potius habentem. Nihil enim 
parvum est, siquidem nibil parvum sit, in his qua pertinent ad maximum et templi quoque bujus 


VARLE LECTIONES. 


.  *uUnpestyer cw malit G. * ubi primum ponit, codex, µικρὺν οὐδέν, ubi iterum (iterat autem extemplo), 
οὐδὸν µιχρό». 


232353 
Too πᾶα.ν ἡμῖν ἐμποιήσαντος χάριν ! 
Τρυφῆς τε μαχρᾶς εὐσεδεῖς πανηγύρεις ' , 
*0; πᾶσι σεμνὴν ἐμδαλὼν εὐθυμίαν, 
20 Πᾶσαν χεχίνηχε λογιχὴν &nóóva, 
ἝὭσπερ φανέντος ἔαρος, ἐξφχηκότος 
Χειμῶνος, Ίδη πᾶς τότε κλάδος τρέφει 
Εὔφωνον ἠχοῦς ποιχίλης µελωδίαν. 
Πέφυχε τοίνυν μιχρὸν οὐδὲν τοῦ νεώ * 
95 "Ἔστι γὰρ ἀληθῶς παµφόρου τρυφῆς θέα. 
02xo9v πρόσειµι τῷ σεθασμµίῳ τότῳ, 
Ὃν ὁ βασιλεὺς Eva yo; ἐξειργασμένος 
Κάλλιστον εἶναι χωρίον τοῖς βιθλίοις 
Τῶν μυσταγωγῶν ἱερούργηχεν λόγων. 
30 * Ὑμνοπόλει Χριστοῖο θεουδέες, ὧν ὑπὸ φωνῆς 
Πνεύματος ἀχράντοιο μετ ἀνέρας Ίλνθεν ὀμφὴ, 
Ἀνδρομέην Χριστοῖο διαγγέλλουσα λοχσίην * 
Ἠδ' ὁπόσοι μετὰ τύμδον ἀχήρατον ἔθνεσι γαίΐης 
Σ]λέολα χηρύσσοντες ἀνεγρομένοιο θεοῖο, 
35 Πᾶσαν ἐφαιδρύνασθε χατηφέος ἄντυγα χόσµου, 
Τυφλὸν ἀμειδήτοιο νέφος σχεδάσαντες ὀμίχλης * 
Ut ξίφος, ot μάστιγα βιοφθόρον, ot τε χαµίνους 
λσπασίως ἔτλητε, χαὶ οὐχ ἐχλίγατε χωφοῖς * 
λὐχένας εἰδώλοισ:, βάσιν δ᾽ ἑστήσατε θυμοῦ 
40 Ἔμπεδον ἀχράντοιο 8:09 περὶ µάρτυρι τιμῇ * 
(ἷς πλέον ἠελίοιο µόρου ζείδωρος ἀνάγκη 
Ἐνκαίσιν ἀφράστοισιν ἐφήνδανεν * οὓς ποτε λύθροις 
Λουσαμένους ἰδίοισι βιαρχέος ἀντὶ λοειροῦ 
Χριστὸς ἄναξ ἕστεφε, xat αἱμαλέοισι ῥεέθροις 
4 Ἑνχαίης ἐχάθηρεν ὅλην σµώδιγγα χαλύπτρης * 


DESCRIPTIO AMBONIS. 


Α Δεῦρο, χοροὺς avíjsacÓs, xat εὐαγέεσσιν ἀοιξαϊῖς 


9254 


Σύνθροον ἡμετέρῇσι µέλος πλέξασθε χορείαις ! 

Ὑμέτερος γὰρ χῶρος ἀείδετοι, ὑππόθι πολλὴ 

θεσπεσίαις ῥίθλοισιν ἀχήρατος ἔγρεται t0. 

90 "Βστι τις εὑρυπόροιο κατ ἔνδια µέσασα με)ά- 
[6:00 

᾿Αθρὸς ἰδεῖν χαὶ μᾶλλον ἐς ἀντολίην τι νενευκὼς 

Πύργος, ἀχηρασίοισιν ἁπόχριτος Ίθεσι βίθλων 

Ὀρθάδιος βάθροις *, διδυµάοσιν ἀμθατὺς οἴμοις. 

"Qv µία μὲν most νύχτα τιταίνεται, ἡ δὲ πρὸς t0. 

$5 Εἰσὶ γὰρ ἀλλήλτσιν ἑναντία:, ἀμφότεραι δὲ 

Εἰς ἕνα χῶρον ἄγουσιν ἴσον περιηγἑῖ κύχλῳ. 

Ἐνθάδε γὰρ κύχλῳ μὲν ἑοιχότα χῶρον ἑλίσσει 

Λᾶας éslc* * οὗ μὴν περιηγέῖ πάντοσε τόρνφ 

Ἴσος ἔφυ, βαιὸν δὲ συνέρχεται, εἰσόχε πέτρου 

60 "Άντυγα μηχύνειε. Πρὸς Ἑσπερίην δὲ καὶ to 

Ἐκχπροθέων χύχλοιο λίθου μηχκύνεται αὐχὴν, 

Ἐμθεθαὼς βαθμοῖσιν, "Ym' ἀργυρέοις δὲ μετάλλοις 


"Λχρις ἐπὶ ζωστῆρα χαλοὺς ἱδρύσατο τοίχους 


θεῖος &va$, κεράεσσιν ἑοιχότας. Οὐ γὰρ ἑλίσσει 

65 "Αργυρον ἐν λάϊγγι περίδροµον, ἀλλ᾽ ἓνὶ µέσσῳ 
Κύχλον ἀναπτύξασα πανόλδιον ἀργυρέη πλὰξ 
Toiyov ἀπιθύνει ' δύο δ' ἄρχια ὃ χύχλα πετάσσας 
"lop; &vhp ἑχάτερθε πόρους βαθμῖδος ἀνοίγει. 

0ὐδὲ μὲν ἀφράκτοις ἱερῶν ἐπὶ χείλεσι βαθμῶν 

10 Τάρδος ἔχει χατιόντας, ἑπήραρε δ᾽ ἔρχεα τέχνη 
Λάϊνα παµφανόωντα * τόσον δ' ὑπερέσχεθε βάθρων 
“"ὁσσον ἀπιθύνειν βροτέην χέρα. Ταῦτα μεμαρπὼς 
Μόχθον ἑλαφρίζει τις ἐς ὅρθιον οἶμον ἀνέρπων. 


principem, qui omnem nobis affert lztitiqm, gaudiique summi pios concursus; qui in omnibus mira- 
bilem inspirans ardorem, quamcunque excitavit rationabilem lusciniam ; ut,vere redeunte, hiemeque 
fugiente, jam omnis ramus tunc alit suavem diversorum sonorum melodiam. Nihil igitur parvum 
exstat in. hoc templo ; przbet. enim vere universe letitia conspectum. Ergo adsum in augusto loco, 
quem modo zdificatum imperator pulcherrimam esse sedem libris mysticorum sermonum sacravit. 

Cane divinos Christi apostolos, quorum ab ore Spiritus immaculati ad homines vox pervenit huma- 
num Christi nuntians ortum ; aut qui juxta tumulum inviolatum signa gentibus terrz divulgantes con- 
surrecti Dei, omnem illuminastis tenebrosi mundi orbem , cz:cam tristis nubem caliginis amovendo ; 
qui gladium, qui flagellum crudele, qui ignes letanter sustinuistis, neque submisistis inanibus colla 
simulacris, fundamentum autem vestri animi posuistis in Dei immaculati laude per martyrium, quibus 
potior Juce, mortis necessitas, inenarrabilium gaudiorum ferax visa est; quos tandem sanguine lavatos 
proprio vivificanti seu balneo, rex Christus coronavit, et rivis sanguineis spiritualis mundavit omnem 
livorem indumenti ; hic choros ducite, et puris carminibus consonantem melodiam nostris jungite 
cboreis! Vestra enim sedes canitur, qua parte frequenter propheticis in libris sanctus excitatur 
Sonus. ; . 

Est quzedam spatiosi in medio templi, magnifica visu εἰ magis ad orientem conversa turris, sanctis 
" destinata librorum usibus, fundamentis erecta, ad quam duobus gradibus conscenditur; quorum unu$ 
, ad occasum, alter ad orientem extenditur. Sunt enim invicem oppositi ; uterque autem in unum Jocum 
coit eirculo circumducto parem intus circulo similem aream efficit lapis unus; qui quidem non otrnni 
. ex parte eireumducio circulo equalis est, sed paululum illi comitatur, quantum petra rotunditas se 
exlendit. Versus occidentem et orientem circuli orbem superans lapidis summitas extenditur gradibus 
innixa. Argenteo metallo cinguli instar pulchras exornavit parietes cornibus similes princeps divinus ; 
, non enim extendit argentum in lapide circeumductum, sed in medio cireulum efliciens eximium argentea 
. tabula parietem amplectitur. Duos autem congruentes arcus aperiens peritus vit utrumque in latu; 
aditam graduum patefacit. Ne ingredientes in apertis graduum saerorum oris timor apprehencat, arte 
marmorea instruxit septa splendentia ; tantum autem superextolluntur gradibus quantuin necesse est 


ΥΑΠΙΑ LECTIONES. 
5 χαράν G. * ὀρχὴ τῆς ἐχφράσεως τοῦ ἅμέωνος margo. * Tp. χωφοῖς margo, χούφοις codexipse. ϐ ζρ- 


015; codex, ὀρθάδιος apud Ducangium Descript. S. Sopliie ἃ Τὸ. ᾖΤὲείςί, Eng codex, qui hune verguin 
etipsum bis ponit. * àm' ἰθύνεισι διαρχέα codex : correxit G. 


9255 ^| PAULI SILENTIARII 9956 
Λοξοτενεῖ * δ' ἑχάτερθεν ἐφιδρωθέντα χελεύθῷ, Α "Apt evel περὶ λεπτὰ χεράατα φέγγος ἑλίασει. 


75 Βαθμοῖς µεσσατ/οις συναέξεται t5 ἀπολήγει. ”ΑΥχι δὲ πετραίης Ἱερὴ πόλις !* ἐστιν ἑἐρίπνης, 
- NaY μὴν οὐδ' ὄγε λᾶας ἑτώσιος * οὐδὲ γὰρ αὕτως "τις £y περίπυστον ἐφήρμοσεν οὕνομα πἐτρῳ. 
"Avptoy Ἐλιθάτου χορυφΏς τµήςαντο πολὠῴνην, 105 Πᾶν δὲ τὸ χαλλιθέμειλον ἔδος πετραῖον ἐχεῖνο, 
ἷ Μτγεδανῖς τανύμετρον ἀπιθυντΏῆρα χελεύθου * Ἔνθα σορῶν ἀνάχουσι θεηγόρα δήνεα βίδλων, 
Ἁλλὰ καὶ εὐτέχνοισιν ὅλος φαι ρύνεται ἔργοις, Ὀκτὼ δα:δαλέοιαιν ἐφέρμοσε xlost τέχνη, 
80 Καὶ φύσιν αἰολόμορφον ἔχων ποικίλλεται σἵγλῃ". "Qv 6o πρὸς Βορέην, δύο δ᾽ ἐς Νότον εἰσὶν ἀήτην, 
ToU μὲν ἐπὶ τροχάουσι διαμπερὲς οἷά τὲ δῖναι, Καὶ δύο πρὸς Φαέθοντα, δύο πρὸς ἑδέθλια νυχτὸς, 
πη μὲν ἴσαι κύχλοισιν ἁτέρμοσι, πῃ δὲ Ye χύγχλων {410 Ὢς xsv ἀνοχλίνοιτο, Ὑένοιτο δὲ νειόθι πέτρης 
Βαιὸν ἀποπλαγχθέντας Ὁπξκταννουσιν ἑλιγμούς. ο Οἶάπερ ἄλλο µἐλαθρον, ὅπη σοφίης ὑπαφῆται 
Ἔστι δὲ τη μὲν ἔρευθος ἰδεῖν κεχρασµένον ὤχοῳφ,  "Ίλαουν ἀγλαόπαιδα προεντύνουσιν ἀοιδήν. 


85 Il δὲ καλὸν Αροτέοισι σέλας στονύχεσσιν" Ἅ"Εστι δὲ τοῖς μὲν ἕνερθε τέγος, τοῖς δ' ὑψόθεν οὖδας. 
[ὁμοῖον. Καὶ τὸ μὲν ἑχταδίοισιν ἴσον πεδίοισι νοῄσεις, 


“λλλοῦθ, ὁρμηθεῖσα !* πρὸς ἀργεννὸν σέλας αἴγληι 415 ἸΑχλινὲς ἁμφρὶ £o Ax βροτῶν * τὸ δ' ἕνερθε λα- 
Ἡρέμα µιµνάζουσα !*, χάριν µιμήσατο πύδου [χῆσας !Ἱ 
Ἠὲ μελισσήεντος ἐπήρατον εἰχόνα χηροῦ, D Λαοτόμος χοίληνεν, ὑπερτέλλει δὲ xapf; vuv 

"Uv καθαραῖς προχοῇσι βροτοὶ νἰζοντες ἐρίπναις Εὐϊέρων χυρτωθὲν ἄνω τεχνήµονι κόσµῳ, 

90 Πολλάκι τερσαίνονυσιν ὑπ Πελιώτιδας αὐγὰς, Ufa κραταιρίνοιο !* χεχυφότα νῶτα χελώνης, 

"Uc δὲ µεταῖσσει μὲν ἐς ἄργυφον. Εἰσέτι δ’ οὕπω τις ὑπὲρ πήληχος ἀνορθωθεῖσα βοείη, 

Τρέφεν ὅλην χροιῆν, ἔτι λείψανα χρύτεα φαΐνων 120 Πύῤῥιχος "3 εὐδίνητον ὀθ) ἄλμασιν ἀνέρα πάλλε'. 
Τοῖος χαὶ δολιχῶν ἑτέων χεχρωσµένος ὀλχοῖς Ὀχριόεν δὲ µέτωπον ὅλης λάϊῖγγος ἑχείνης —— 

X pot, ἀργυφέην ἑλέφας ἐπὶ μῆλον ἐλαύνει. Πάντοθεν ἀργυρέοισι διεζώσαντο µετάλλοις, 

95 Πη δὲ πελιδνωθεῖσαν ἔχει χάριν’ οὐδὲ γὰρ αὕτως Ὁππόθι δαιδαλοεργὸς &vhp, γλωχῖνι σιδήρου 

Alx φύτις προλέλοιπε πελιδνίεσσαν ἀλᾶσθαι Δένδρεα ποιχιλόµορφα καὶ ἄνθεα χαλὰ χαράσσων, 
Χροιῶν, ἀλλ ἐπέμιξεν ἐθγραφα δαίδαλα πέτρῃ. 135 'A6pk πολυπτόρθων ἑνεθήχατο Φύλλα χορύμ- 
λργεννὴ δ᾽ ἐπὶ τοῖσι πολύτροπος ἄνθεος αὐγῆ Ιόων, 
Ἀμφιβέει' πῆ μὲν γὰρ ἑπέρχεται εὑρέῖ χώρῳ Πᾶσι 6' ὁμῶς βάθροις τε καὶ οὔδεῖ κίοσἰ «' αὑτοῖς 
400 Ακροέαςῆς xpoxéoto 1" πελιδνήεντος ἀώτῳ, Ἶδρις &vkp, ἀδόνητα θεµείλια πάντα φυλάσσων, 
Πῃ δ᾽ ὑπολεπτυνθεῖσα φιχείνεται. οἷά τε ! μὴνῃ Λαϊνέης ὑπένερθε βάσιν xor ibo; ἐγείρὲι 3», 


ad hominis manum sustinendam. Hzc qui prchenderit, labore levabitur asperam scandens viam. ΟΡΙἱ- 
quum utraque parte septa directa in iter, gradibus mediis aguntur et desinunt. Non quidem istud mar- 
mor inutile est ; non enim solum contigit ut asperum abrupte altitudinis ascensum dividant longum in 
iter septa se extendentia ; sed totus iste lapis artificioso opere fulget, et versicolorem speciem habens 
variato micat splendore. In hoc gyros efficiunt continuatos quasi unde, hic circulis interminatis similes, 
illic orbium signatos circuitus paululum producentes. lic rubrum cernitur flavo mistum , illic eximive 
splendor hominum unguibus similis. Alias accedens ad candorew nitor, suavi colore gratiam imitaba- 
tur buxi, aut venustam apifere cerz speciem, quam puris lavantes vasis rupibus iteratis vicibus deter- 
gunt et ad solis radios siecant, quzeque ad album accedit. Non jam totum mutavit colorem, aureis adhuc 
fragmentis similis. Hac autem lougorum annorum colorata decursu album colorem eboris. instar ela- 
borati induit. flic autem marmor lividam pr:bet speciem ; nou eniui forte divina reliquit natura livi- 
dum colorem disperdi, sed artificiose pinyendo lapidi miscuit. Candida super his et varia florum 
gratia circumfulget ; hic enim. cireuindat. spatiosam aream flos liventis coloris croci, illic pallidior 
videtar, qualis lunz recentis tenuia cireum cornua lux apparet. Juxta saxosam rupem est urbs Hiera 
qux suum nomen perclarum accommodavit petra. | 

Totain hanc pulchre exstructam marmoream :edem, ubi sapientium proclamantur divina precepta 
librorum, octo sumptuosis ars ornavit columnis, quarum duz ad aquilonem , duz ad austri ventum, duo 
nd solis ortum, dux ad noctis limina, ut non vacillet, sed fiat juxta lapidem quasi tectum aliud, quo 
sapientiz przcones gratam et doctiloquam elevant vocem. Est autem his; qui infra stant teetum, his 
qui supra planities. Quodque spatiose comparaveris arez, firmum est sub hominum pedibus; partem 
autem inferiorem opifex cavavit et super capita sacra incurvavit artificio egregio; qualia sunt prse- 
durz curvata terga testudinis que galez bovinum corium operit, cum Pyrrhica saltationem gyrantem 
motibus agitat. Summa autem frons totius lapidis istius ex omni parte protegitur argenteo metililie, 
nbi peritus artifex ferrea cuspide multiformes arbores pulchrosque flores incudens, venustos frosdo- 
porum corymborum nexus disposuit. Omnibus autem gradibus, arexw et columnis solers architectus, 


ΣΑΠΙΑ: LECTIONES, 


5 λοξοτενεῖ G. λ}οξοτενή codex. ^? post v. 80 vv. 105—ponit G..— !! στονύχεσσιν Hermannus, «' ὀνύχεσσιν 
Codex. 3" ἄλλοθι ὃ ὀρμηθεῖσα G. |’ µηλίζουσα G. — !* xpossoto vel χίρχκοιο G.— ' ota δὲ codex, loa δὲ 6. 
πόλις Ἱερὰ τῆς Φρυγίας. ἓν fj τιρᾶται ὁ μέγας ἁπύστολος Φίλιππος margo. !' λαχήνας G. 549, 
X3: α. οινοῖο margo. |) πὺλῥιχου G.. 1? vp. ἐρσίδει wargo, 


2957 DESCRIPTIO AMBONIS. 2958 
'Avépopádoo ποδὺς ὕψος ὑπερτέλλουσαν ἀρούρης, Α "Ogpa xev ἀστυφέλικτον ἀρηγότι νειόλι κίων 

130 "Oopa ὃ᾽ ἀνευρύνωσι θεµείλια χεῖνα µελάθρου, Ἴχνος ἐφιδρύσειε βαλὼν περιπγέῖ βωμῷ. 
Ἡμιτόμους ἑχάτερθε µέσην περὶ Ὑαστέρα χύχλους Ἁγλαῖη δ᾽ ἐγέλασσεν ὅλου κατ) ἐδέθλια νηοῦ, 


Λάεσιν ἀμφεθάλοντο, περιτμηγέντι δὲ χώρῳ 160 Kiovog ἱδρυθέντος ἑθξέστῳ ἐπὶ 1! βωμῷ, 
Kiovag ἑστήσαντο διασταδὸν, ημισυ χύχλου Οἷον 6x' Moro νέον περάτης ἀνιόντος 
Ἀμφιπεριστέφαντας. "Ολη δ' εὐρύνετο yaathp Λευκὺν ἐρευθομένησι νέφος ποιχ/λλεται αὐγαῖς, 


150 Τέτρασιν ὁλθίστοις ὑπὸ χίοσιν, ἔνθα καὶ Evüa, Οὕτω μὲν πισύρεσσι περισταδὸν ἥμισυ κύκλου 
Ἑς ΚΝότον ἐς Βορέην τε. Τὸ ὃς σπέος εἴχελον οἴχῳ ἡΚίοσιν ἀμφεθάλοντο * τὸ 0 Ίμισυ χίοαιν ἄλλαις 


Αμοιέλιξ ἑχάτερθεν ὑφ' Epxet λᾶας ἑέργει, 105 1έτρασι χυκλώσαντες, ἑτορνίωσαντο χιτῶνα 
Τοὺς μὲν ἀνὰ Φρύγα χῶρον ἐς ἔνδια Μυγδύνος ἄχρης λΛάϊνον ἱμερόεντα πέριξ εὐεργέος ἄντρου. 

Aa20:ópot σθεναρῄσιν ἀνεστήσαντο µαγέλλαις, Κίοσι δ' ἐν πισύρεσσι µεταίχμια τρισσὰ δοχεύων, 
140 Κίονας ἱμερόεντας * ἰδῶν δέ τις ἄνθεα πέτρης, Καὶ τἀδς τοῖς "legc πὀλιος θρίγχωσε µετάλλοις 
Ἐξενέποι xpiva λευχὰ ῥόδων καλύχεσσι μιγῆναι Λαοτόρος πολῦῖδρις ὑπὲρ χοτπῖδυς ἐδέθλων 

Καὶ μαλαχοῖς πετάλοισι µινυνθαδίης ἀνεμώνης, 4170 Όχιὸν ἐπιγναμφθέντα, χαλὸν περὶ λᾶαν ἑλίσ- 
li μὲν ἅλις ῥοδόεντα χαὶ Ῥρέμα λευχὰ µετάλλῳ, [σων' 
Iz δ ἅλις ἁργινόεντα xat fjp$pa πυρσὰ φανέντα * B Ἔπρεπε γὰρ vaY πέτρον à: ἱερὸν οῦνομα νεύειν 
15 II δὲ µίγα σχίζουσι διὰ φλέδας ἵνες ὁραια) Ko»5v ἀχηρασίωιο πἐδον στέφοντα ?* µελάθρου. 

Tf xai τῇ χατὰ βαιόν ' ἓν ἀλλέλαις δὲ χυθεῖσαι Ὑστατίῳ δ᾽ ἐνέθηκε θὕρην εὑπηγέα χώρῳ, 

Ηχελα πορφύρουσι Λαχωνίδος αἵματι χόχλου. ἸἨ]λρέμα γυρωθεῖσαν, ὅθεν κατ᾽ ἐδέύλιον ἄντρου 
Πρῶτα μὲν ἀμφιέλισσαν ὑπὸ χρηπῖδα ῥαλόντες, 175 Εὐτέροις βίθλοισιν ἀνειμένος ἔρχεται ἀνλρ. 
Δᾳ:δλλέην, χαμπτοῖσιν ἀποστίλόουσαν ἑλιγμοῖς, Σχήματα δὲ σπήλυγγος ὁμοίια πάντα νοῄήσεις, 

130 Λαϊνέους στήσαντο πεπτγότας ὑψόθι βωμοὺς, "E; τε Νότον Γαράμαντα καὶ εἰς Αριμασπὺν ἁἠ- 
Β,σπορίης τμηγέντας ἀπ᾿ εὐλάῖγγος ἐρίπνης. [την ** 


Λευκὰ ὃ ἁπαστράπτουσι, 24) εἰ σποράδεσσι χελεύ- — Koo: xal χρηπῖδι καὶ Ερχεῖ. Tot; δὲ θυρέτροις 
ίθοις. — 024 ἕνα χῶρον ἔθεντο δχἤμονες, ἀλλὰ τὸ µέν που 


Σκδναται àgy:vósvt: περὶ ypot χυανέη φλέψ. 18: Ἑσπέριον, τὸ δ ἔπηξαν ἑωῖον * ἑσπέριον μὲν 
Ἀισσάχι μὲν π.αύρεσσιν ὑπὸ πλευρῇσιν ἑχάστῳ Ποὺς Bop£nv, νοτίη δὲ πυλὶς ΦαέθΏοντα δοχεύει. 
133 Βωμῷ λαοτύπος χάριν ἔξεσεν, αὐχένα δ᾽ αὑτὺς — "Epxea ó' οὐχ ἱσόμετρα πεπηγόσι xiooty ἔστη, 
Κυχλοτερῃ γλυφάνοισι χἀλυψ ἔσφιγςε τορείης, ἸΑλλὰ τὰ μὲν χαρίεντος ὑπερτέλλουσιν ἐδέθλου 


fandamentorum firmitati consulens, basem Ἱαρίάσα βο]ε exstruxit, pedis humani mensuram superan- 
sem. Ut autem dilatarentur fundamenta illa tecti, semicirculos infra circa ventrem medium lapidibus 
eireamjecit; in spatio autem circeumjacénti columnas ex intervallis disposuit, semicirculum circum- 
dantes : totus autem porrigitur ventet sub quatuor magnificis columnis, hinc et inde, austrum versus et 
aquilonem. Cavitas domui similis infra rotund: septo lapides defendit. Has vero conspicuas columnas 
Phrygiam supra aream, arcisque Mygdoni» per medium, opifices validis exstruxerunt septis. Si quis 
sutem flores peirz insculptos intuetur, dicet candida lilia rosarum calicibus sociata esse, οἱ mollibus 
petalis brevi cadentis anemones; hic metallum vivo rosarum colore, et suavi candore pictum, illic 
vivum candorem, suavemque ruborem explicans. Alias his et illis rare admistz serpunt per venas 
tenues violz : utrisque floribus perfuse purpureum dant colorem , Laconidis teste sanguini similem. 
Cum primum circumductam soleam statuere, arte elaboratam, curvis splendentem orbibus, lapideas 
posuerunt superne devinctas bases, ex Bosporea exiractas saxosa rupe. Albo splendore micant, et 
albentem super colorem ;ariii erroribus spargitur c:rulea vena. Duo e quatuor lateribus cujusque 
basis opifex ornans polivit, summitatemque illarum circularem c:xlato opere chalybs circumdedit , ut 
ivconeussa hazreat sede firma infra basi innixa columna. Ornatibus totius templi juxta ridet columna 
polite basi insidens, qualis, cum sol in horizonte primum assurgit, alba nubes roseis variatur splendo- 
ribus, íta quatuor cireum columnis semicirculus circumjicitur. Quatuor autem alias columnas semi- 
circulo complectentes, incurvaverunt opitices splendidum e marmore tegumentum bene elaborata 
cavitatis. In quatuor columnis tria disponens intervalla, hec ex lapidibus urbis Hierz coronavit 
sapiens artifex, super sole: basem leviter incurvata pulchrumque circumflectens lapidem ; decebat 
enim sacro gaudere nomine petram pulchrum solum ornantem inviolati templi. Extremo portam bene 
compactam addidit spatio, leviter incurvatam, qua per cavitatis limen vir sacris assurgens libris ingre- [ 
ditur. Speciem autem cavitatis eamdem omnem intelliges , ad austrum Garamantis et ad ventum Ari- 
maspi, in columnis, solea et septis. Portis vero non unum locum destinaverunt architecti, sed unam ! 
versus occidentem et alteram versus orientem disposuerunt. Occidentalis quidem porta ad aquilonem, : 
orientalis autem ad austrum videtur spectare. Septa non paris mensure constructis columnis assurgunt 
36d hec elegans superaut limen, quantum necesse est ad occultandum homines in cavitatis latebris; 
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*' bis penit eodex. 3) στέφαντα codex : correxit G. ** in margine quoque ponit codex. 
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"Ωσσον ἁποχρύπτειν ὑπὸ χεύθεσιν ἀνέρας ἄντρον * 
185 Οἱ δὲ ῥαθυγλύπτοισι χαρῄήασι χίονες ὀχτὼ 
Ἔρχεος ἐξανέχουσι, χαὶ εἰ βάσιν ἔμπεδον ἀμφὶς ?* 
Ἱσοτενη κρηπῖδι pdf] στήσαντο δοµαίῃ. 
Ἀρυσεοχολλῆτοις δὲ περιστίλδουσι χαρῄήνοις, 
Ὄλθια µαρµαίροντες, ἴσα χρυσαυγέϊ δίσχῳ 
190 Ἠελίου, προθλΏτας ὁὀϊστεύοντος ἑρίπνας. 
Ἱάντα δ' ὑπερτέλλοντα χαρήχτα χυχλάδι χόσμῳ 
Δουρατέη στεφάνωσε περίδροµος ὑψόθεν ἄντυξ, 
"f. xsv ἐπιξεύξειε μιῇ στροφἀλιγγι δεθέντας 
Κίονας, εἰ xaX ἔχαστος ἀπόχριτός ἐστιν ἑκάστου, 
105 "Hc ἔπι πυρσοχόρυµδα πεπηγότα δένδρεα δῄεις, 
Δργυρέων στεράπτοντα χύδην πυρὸς '5ἄνθος ὀράμνων. 
05 μὴν ᾗ χε τύχῃσιν ἀπόπλανος ἕδραμεν ὅρπηξ, 
"AA ἀνέχει χατὰ χόσμµον, ἴσος πολυάντνγι xtovtp, 
Β:θριθὼς σξλάεσσιν. Απ΄ εὑρυπόροιο δὲ χύχλου 
300 Aitv ὑποχλέπτων ἐπὶ λοίσθιων ὀξὺς ἀνέρπει. 
Ἔνθα δὲ τερµιόεντα χαλὸν ζωστῆρα νοῄσεις, 
Πάντοθι σαπφείροιο καταχρωσθέντα κονίῃ 
Καὶ χρυσέοις χισσοῖο περιστεφθέντα πετήλοις 
Πρὸς δὲ δόµον Ζεφύροιο χαὶ ἐς πτερὸν Αἴθοπος Εὔρου 
205 Δοιοὺς ἐγχατέπηξαν ἐπ᾽ ἄντυγος, Év0a xai ἔνθα, 
Στανροὺς ἀργυρέους, ὅτι µυρία φάεα πυρσῶν 
"Αμμασιν ἀκροέλιχτος ὁμιλαδὸν ἦλος ἑέργει, 
Γορον ἐὐγνάμπτοιο χαλαύροπος εἶδος ἑλίσσων. 
Τόσσα μὲν ἀμφιχέλευθος ἔχων φαιδρύνεται ἄμθόων' 
210 Τόνδε γὰρ οὕτω χῶρον ἐἑφήμισαν ἀμθατὸν οἴμαις 
Θεσπεσίἰαις, ὅτι λαὸς ἐπίσχοπον ὄμμα τιταἶνει, | 


PAULI SILENTIARII 
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À Τμῆμα λίθων, λεπτὰς δὲ xav! ἀργενγοῖο χυθείσας 


245 "Ivac ἑσαθρήσει τις" ἴσον ὅ ἁλιανθεῖ χόχλῳ 
Νήδυμα πορφύρουσιν. Ὑπ' ἀτρίπτοισι δὲ πέτροις 
Ανδροδόχων ἀχμῆτα ῥάχιν τρηχύνατο βάθρων 
Λαοτόρος, στήριγμα ποδῶν ἀμετάτροπον ἴσχων, 
Mf, τις ὁλισθήσαντα χαταιδάτις οἶμος ὁδίτην 

920 Ὑψόθεν ἁρπάξασα χατ' οὔδεος ἄστατον ἄξη. 
Οὕτω μὲν χατὰ χόσμον ἑπασσυτέρῃσι πορείαις 
Λᾶας ἐπαμθαίνων ** ὑποχάζεται ἄλλος ἀπ᾿ ἄλλον, 
Ὅσσον ἀναθρώσχων τις ἁμοιθαδὸν ἴχνος ἑρείσει. 
Ὡς δὲ θαλασσαίοισιν ἓν οἵἴδμασι νῆσος ἀνίσχει, 
935 Διαιδαλέη σταχύεσσι xal ἀμπελόεντι χορὺμδφ 
Καὶ θαλερῷ λειμῶνι χαὶ εὐδένδροισιν ἐρίπναις" 
Tt,v δὲ παραπλώοντες ἑπολδίζουσιν ὁδῖται, 

"Αλγεα βουκολέοντες ἁλιχμήτοιο µερίµνης * 

υὕτω ἀπειρεσίοιο xat' ἔνδια µέσσα µελάθρου 


. 950 Λάεσι πυργωθεὶς ἀναφαίνεται ὄρθιος ἅμόων, 


Δαιῤαλέος λειμῶνι λίθων xal χἀλλεῖ τέχνης. 

Ναὶ μὴν οὐδ' ὄγε πάµπαν ἀπόχριτος ἐς μέσον ἕστη 

Χῶρον, ἁλιζώνοισιν ὁμοίιος θεσι νήσων : 

"AX ἄρα μᾶλλον ἔοιχεν ἁλιῤῥοθίῳ τινὶ γα/ῃ, 

959 "Hv πολιοῦ προθλῆτα 5ἳ δι οἵδματος ἰσθμὸς ἑλαύ- 
νει 

Μεσσατίοις πελάγεσοι, μιῆς 6 ἀπὸ δέσµιον ἀρχΏς 

Ὀχμάξων ἀνέχαγεν ἀληθέα νῃσον ὁρᾶσθαι" 

Ἡ δὲ θαλασσαίἰοισιν ἐπιπροθέουσα ῥεέθροις 

Ἴσθμιον ἀγχιάλοιο xa0fijaxo πεῖσμα χολώνης. 

240 Τοῖος ἰδεῖν ὅδε χῶρος' &q' ὑστατίου γὰρ ὀρούσας 


Εἰσαῖων ἄχραντα θεουδέος ὄρχια μύθου. Αντολιχοῦ βαθμοῖο πολὺς διανίσσεται αὐλὼν, 
υὐδὲ μὲν οὐδὲ βάθροισιν ἐτώσιον ἔνθεσαν avo; — C Εἰσόχεν ἀργυρέην περὶ διχλίδα ταρσὺν ἐρείσῃ, 


octo columnz profunde insculptis septi verticibus dominantur, et iu firma basi zquali solea uiicaque 
exstructione collocate sunt. Capitibus fulgent auro devinctis, splendido ornatu, qualis aureus solis 
discus effulget promontoria illuminans. Omnia autem eminentia capita, circulari ornatu, lanceatas 
cuspides gerente orbe superne coronantur, qui uno circuitu conjungit devinctas columnas , etsi una ab 
alia dividatur. Hoc super orbe rubentes frondibus innexis vides, arbores, argenteis ramis igneos flores 
sparsim porrigentes. Neque ibi forte errabundus currit ramus, sed dirigitur ad leporem, similis orbi- 
culari pino, ct fulgore refertus. Ex latiori orbe semper ad ultimum sensim arctior orbis assurgit. Ibi 
oram limitans pulchrum cingulum videbis, omni ex parte saphiri pulvere coloratum , et aureis bederz 
coronatum foliis. Versus autem domos zephiri et rapidum ZEthiopis Eurum duplicem in circulo instruxe- 
uut, hinc et iude, argenteam trabem, e qua tedarum mille luces loris multiplici nexu implicatus clavus 
profert, curvam inflexi pedi pastoralis speciem habens. 

Talibus duplici itinere patens splendet ambo ; hunc enim sic dixerunt locum sermonibus aptum sacris 
unde populus propitiam lucem recipit, quoties auscultatur inviolata divini verbi mysteria. 

Non gradibus collocatos inconsulto excisos lapides, tenuesque albo immistas violas aliquis conspexerit ; 
similem enim florida conchz zdis ventrem purpura ornant. Planis in lapidibus utilium hominibus 
graduum levem convexitatem apicibus notavit opifex, firmum pedibus vestigium praparans, ne lubricum 
descendens per iter viator, ex alto impulsus id liminis extrema praeceps agatur. Sic cuin decore ambabus 
in viis lapides unus ab alio recedunt, in quantum ascendentis vestigia alterne nitantur. Ut autem maris 
iiter fluctus insula surgit, conspicua spicis vitisque corymbis, et viridantibus pratis et arbore operiis 
rupibus ; hanc circumnavigantes mirantur viatores, doloresque maris laborum solantur: sic immensi 
per media atria xdificii lapidibus exstruetus videtur altus ambo, conspicuus florido marmoris labore et 
artis pulcliritudine. Nec ce:te hic stat medio in spatio omnino divisus, mari circumdatarum insularum 
inore ; sed potius similis videtur cuidam maritima terrze, cui mediis undis eminenti albos inter fluctus 
isth.rus insequitur, quamque extremitate una vinctam firmiter detinel γεν insulz speciem haben'em; 
hawe autem maiinis iunnista vorticibus isthmi vinculo adhzeret maris littore producti. Talis cernituramboe ; 
uitimo enim orientis ex parte fun!amento assurgens late agitur per edes, usquedum circa duplicem 
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" àuzG,Rpou codex." rp. πάρης margo. !* izapgfaly 6, ἑπεμβαίνων codex. ?' σροθλῆτι codex 


“4001 
λΜηχεδαν] χρηπῖδι θυηπ/λον ἔρχος ἀράσσων, 
Τοίΐχοις δ᾽ ἀμφοτέρωθε 1€ δ.είργεται. OO μὲν ἐχείνοις 
945 Ἔρχεσιν ὑψιτενεῖς ἔδαλον πλάχας, ἀλλ ὅσον 
[ἀνδρὸς 

Ὀμφάλιον δωστῆρα παρισταμένοιο χαράδαι, 

Ἔνθεν ὑποτροπάδην χρυσέην εὐάγγελος ἀν]ρ 
Βἰέλον ἀερτάζων διανίσσεται. Ἱεμένης δὲ 

Πληθύος, ἀχράντοιο θεοῦ κατὰ μύστιδα τιμὴν, 

250 Χείλεα χαὶ παλάµαις ἱερὴν περὶ βίδλον ἐρεῖσαι, 
Κύματα χινυµένων περιάγνυται ἄσπετα δήµων. 

Kat ῥ' ὁ μὲν ἀμφιπλῆγι τιταίνεται εἴχελος ἰσθμῷ 
Χῶρος, ἀπιθύνων πρὸς ἀνάχτορα σεμνὰ τραπέζης 
΄Ανδρα χα-αθρώσχοντα βαθυχρήµνου περιωπῆς; 
955 θεσσαλιχῇ δ) ἑχάτερθεν ὅλην χλοερώπιδι πέτρῃ 

Ἀτραπὸν ἑἐφράξαντο. Πολὺς δ' ὑπὸ λάεσι λειμὼν 
Ὅμμασιν ἱμερόεσσαν ἄχει χάριν. Αμφϕὶ δ' ἑχάστῃ 
θεσσαλιχῇ λάϊΥγι παρίσταται οἷά τις ἄλλος 

Κίων ἰσοτενὴς, περιηχέσιν o0? τι χυλίνδροις 

200 Εἰδόμενος' φαίη τις ἀνὲρ γραμμῇῆσι μεμηλὼς 
Σχημα χύδου μεθέπειν περιµήχεος οὐχ ἰσοπλεύρους 30 
Νίονας. ᾽Αρμονίην δὲ Μολοσοίδος ἐνθάδε πέτρης 
Λαοτόροι ζεύξαντες, ἁμοιδαδὺν ἄλλον ἓν ἄλλῳ 


DESCRIPTIO AMBONIS. 
Α Χροιὴν, ἀμθολάδην τις ἁμοιδαδὸν ὀλχὸς ἑλίστων 
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Αγχύλον ἑρπυστῆρι 3" δρόµμῳ απείρηµα χνλίνδετ. 
Πη δὲ σεληνήεντα κα) ἁστερόεντα νοῄσεις 
Γραμμαῖς ἀλλοπρόσαλλα φύσει οφρηγίσµατα ἳἳ πέ- 
[τρης. 
975 Αλλά χαὶ ἑχταδίοις ἐπὶ χείλεσιν ἔρχεος ἄλλην, | 
Της αὐτῆς γεγαυῖαν ἑὈπρήωνος ἑρίπνης, 
Μηχεδανὴν λάῖγγα καθήρµοσαν, ὄφρα xcv ctr 
Νειόθι 55 μὲν χρηπῖδος ἐνιδρυνθεῖσα θεµείλοις 
Πέτρης θεσσαλικής βάσις ἔμπεδος, ὑψόθι δ᾽ ἄλλῳ 
980 "Αμματι πετρήξντι χατάσχετος. Αλλά χαὶ αὐτὰς 
Πλευρὰς τετρατόµοις ὑπὸ χίοσι δεσμὸς ἑέργων, 
"Ατροπον ἀστυφέλικτος Er οὔδεῖ πυθµένα πῄσσει. 
Ὡς δ᾽ ὅτε τις Τυρίοιο πολύχροος ὑψόθι πέπλου 
Νήματα χρυσοέλικτα περίδροµα πἀντοθι βάλλων, 
985 Ἱ[η μὲν ὅλην περὶ πέζαν ἀρηρότα χόσμον ἑλίσσει, 
I], δὲ χαλὸν πέπλοιο περὶ στόµα, πῆ δὲ ys χειρῶν 
᾽Αμϕοτέρων ἕστεψε διἡλυσιν’ ἀγλαῖη δὲ 
Πάντοῦεν εὐλείμων ἑαρόγροα νήματα πέπλου 
ἸΑμφϕὶς ἔχει, χρυσέου δὲ µίτου σέλας ἄλλον ἐπ ἄλλῳ 
290 "0λθον ἑπανθίζων περὶ κἀλλεῖ κάλλος ἑγείρει / 
Οὕτω ποιχιλοεργὸς ávtp, χλοεροῖσι μετάλλοις 


Πέτρον ἑνεσφήχωσαν. ᾽Απὺ Φρυγίης δὲ κολώνης 
265 Λαοτύπος xal τούσδε λίθους ἑτμήξατο τέχτων. 
Ἔνθα δὲ βουχολέοντα µεληδόνας ὄμματα βάλλων, 
Πῃ μὲν ἴδοις χαλὴν ὀφιώδεα σύρματα πέτρην 
Αμφϕιπεριπλάνουσαν, ἑθγνάμπτοις δὲ πορείαις 
Νέδυμα χυµαίνουσι. Παρ) ἀλλήλας δὲ χαθείσας 
210 Πυρσὴν ἀργυφέην τε xal ἀμφοτέρων τινὰ µέσσην 


Μαρμαρυγὴν ἱεροῖο βαλὼν χρυσαυγέα πέτρου, 
᾽Αμϕοτέροις ἁμάρυγμα φαάντερον εὗρεν ἀνάψα . 
ἸΑντολιχὸν δ᾽ ἐπὶ τέρμα, παρ Epxea σεμνὰ τραπέζτς, 
295 ᾿Ισθμὸν ἀποτμήξαντο διἠλυσιν, ὄφρα χελεὐθου 
Ὠχυτέρην τεύξωσι παρερχομένοισιν ὁδίταις. 

Τοῖα μὲν ἀγλαόδωρος ἐμὸς σχηπτοῦχος ἑἐγείρει 
Ἔργα θεῷ ῥασωΏί. Πολυστέπτοις δ' ἐπὶ δώροις 


ex argento portam basem obfirmet; porrectaque solea sacerdotale septum annectens, a parietibus utrin - 
que separatur. Non his quidem septis directas in altum tabulas imposuerunt, sed quantum stantis hominis 
unbilicus attingit. Inde revertens aureum accipit librum evangelicus vir atque transgreditur. Congregatze 
autem multitudinis ad religiosum inviolati Dei cultum, ut labiis et manibus sanctum per librum auxilium 
praebeat fluctus circum immensos populi intus commoti agitur. Locus quidem extenditur similis ischmo 
dirigens ad augustam summitatem spatioss arez virum caute ingredientem. Thessalica petra flavescenti 
superne totam viam instauraverunt. Variusque lapidi insculptus florum hortus gratum oculis aspectum 
praebet. Juxta unamquamque Thessalicam petram collocatur quasi alia columna zquali statura, rotundis 
vero cylindris non similis ; videtur opifex lineis indicans longi superficiem cubi columnas produx:sse 
ateribus inzquales. Hic venuste Molossicam petram alteri sociantes architecti, alterne unam cum altera 
,unxerunt. Phrygiis autem e montibus hos lapides artifex excidit. Intus gratos divulsi per partem lapides 
aspectus praebent, hic videris pulchrum lapidem serpentium lapsus mentientem, sinuosis flexibus suaviter 
wundantes. Invicem consocians rubrum candido, mediumque amborum, carneum colorem interruptim 
alternisque vicibus seriem incurvam flectens, nexus in se implicatos et serpentes copvolvit. Illic lunam 
et stellas putaveris vere pingi variis lapidis ludis. Parte alia in longis septi oris, ex eadem rupe praecipiti 
excisum ingentem lapidem adaptarunt, ut sit inferiori parte solez fundamentis innixa e Thessalica petra 
firma basis, superne alia lapidis commissura devincta ; sed ipsa latera quadrangularibus in columnis vin- 
eulum coarctans firmiter inconcussos earum pedes in limine figit. Cum autem varius color Tyrii veli fila 
suro texta undique producta expandit, hic cirea omnem finibriam grata venustate placet, illic pulehiruin 
ad os veli, illic manuum ambarum intervallum jungit ; jucundus autem omni ex parte florum hortus a 
vere pictam veli telam operit, aureique staminis fulgor alternatim radiis et floribus splendens pulchrioreu 
semper alio conspectum praebet. Sic variati operis arüfex flavis metallis aureum | sancti !apidis jungeus 
Bitorem ambobus splendidiorem fulgorem novit incendere. Ad ascensus sumniilatem, justa spleudida 
septa arez, in faucibus intervallum diviseruni, ut prouiptiorem pararent aditum ascendentibus. 

Talia egregius meus imperfior zdificat opera Deo regi. Magnificis super donis sp.enderem sua in 


VAULE LECTIUNEs. 


93 ἀμφοτέρωθι 6. 3 περιηγέσι 6 οὔ (. 39 ἰσοπλεύρου 6. «ἱ ταθεσίας 6. — "' ἀγχύλον:-)ων) ἔρπι- 
eiiga-pi) codex. 33 σφραγίσµατα codex : correxit G..— 3 ντόθι codex. 59 ἀστυ φέλιχτον {ε, 


- 


2:03 


PAULI SILENTIARII 
Καὶ σέλας ἀστυόχοιο ἓτς ἀνέθηχε γαλήνης 

200 Νηὸν ὑπὲρ πηλύνλνον, ὅπως θεοδέγµονι βουλῇ 
Ἔρμτνουν ἱδρύσειε γέρας xoziizoot χόσµου, 


2264 


Χριστῷ παμθασιλΏϊ. Xu ὃ Qae; Daog sine, 
Παμραὶς ἀχράντου Τριάδος σέδαςἰ "Αστεϊ Ῥώμης 
Καὶ ναέταις καὶ ἄναχτι xal ἰμεροδερχέῖ νηφ. 


imperio integritatis addidit celebri templo, ut divino consilio consonum przpararet donum mundi rectori, 
Christo universorum Regi. Tu vero propitium sis, splendens inviolatze Triadisnumen ! urbi Roma, et 
civibus, et principi, et egregio templo. | 





EIZ TA EN IIYOIOIZ OEPMA. 


IN THERMAS PYTHICAS. 


Ἠούλει μαθεῖν, ἄνθρωπε, 
Θερμῶν ἄτεχνον ῥευμα, 
Πὼς xai πόθεν νοσοῦσι 
Φανὲν, πρύχειτα, πᾶσιν 
Ανάργυρον δώρηµα, 
Καὶ προσφιλὲς γάνυσµα;: 
"Evove τοῦτο δείζω, 
᾿Εγὼ φέρων διδάξω 
"Qaov σοροὶ νροῦσιν, 
Ὅσον φύσις παιδεύεε͵ 
Καὶ πεῖρα συνδικάξει. 
Πρόσχες * φράσων γὰρ Ἰχω. 


Ἔνερθε γῆς σήραγγας 
Elva: στενὰς νουῦσιν * 
"Yóup ἐχεῖθεν ἔνθεν 
Αντιτρέχον πιλεῖσθαι. ΄ 
Πιλούμενον δὲ, θέρµην 
Οὐ τῇν τυχοῦσαν πάσχειν. 


"Aot λέγουσι τοῦτο" 
Μέταλλά που θειώδη 
Vr; ἐν μυχοῖς ὑπάρχειν 
Τὸ γειτονουν οὖν νᾶμα 


Θέρμης τυχὸν βιαίας, 


(Βαυχοκ, Analecta Vl, 04.) 


c— 


Κάτω μµένειν οὑχ ἴσχόν, 
"Avto τρέχειν τῷ πλήθει. 


Ποῖον δέχῃ; τὸ πρῶτον: 


Ἁλλ) οὗ δέδεγµαι τοῦτο" 
Τῷ δευτέρῳ σύμφημι, 
Ὁδμὴ γάρ ἐστιν, οἶδας, 
Μυδῶσα, δυσπνοοῦσα, 
ρανόν τε μαρτυροῦσα. 


Οὕτω προῆλθε πᾶσι 
Τὸ θερµόθλυστον ῥεῖθρον, 
Ἱπποχράτης ἄφυχος, 
Τέχνης ἄνενυ Γαληνὸς, 
Πίστις δὲ τούτου, νῆσος 
T5 πὺρ ἄνω φνυσῶσα 
Πολλῷ βρέμον σὺν Ίχῳ, 
Πολ)ῇ τε σὺν χινῆσει. 
υἶδεν φέρειν τοιαντα 
Τιτανία Μηδίας, 

Καὶ Περσιχὴ Ηιττάχη, 
Καὶ Λυδία πλουτοῦσα 
Μεταλλόχρυσον valav. 
Ἡραχλέων στηλῶν δὲ 
Πόῤῥω πέφυχε πλεΐῖστα. 


Ἐν 5' ab Ys Πιθηχούσαις, 
Καὶ Λιπάραᾳ τῇ νήσῳ 
ἉΑφεγγές ἐστιν ἆσθμα 
Ὅ νυχτίπερ παμφαῖνον 
Πέμπει λίθους θειώδεις, 
Πολυφόφους, βροντώδεις. 
"Oye: τὸ πᾶν δηλοῦντας. 
Ἔστι δὲ μιχρὰ ταῦτα 
Πρὸς ἄλλα χρείττω µείζω. 
ΠτΥὴ τελεῖ γὰρ λήθην ’ 
Άλλη µέθην motel δέ ᾽ 
Ἅλλλη δ᾽ ἔλαιον βλύξει 
"AJ γάλα προτείνει" 
Kaí που τροχάζει νᾶμα 
Πτηνῶν ἄχος νοσούντων * 
Καὶ που ποθοῦσιν ofvov 
Μίσητρόνὲστιν ὕδωρ' 

Καΐ που µέσον θαλάσσης 
Πίδαξ ἀναῤῥοιθδεῖται - 
Καὶ χασµάτων ἐχπνεῖται 
Προλεκτικόν που πνεῦμα. 
"Ασφαλτον ἄλλη γη 05 
Πῶς ἐξάγει; τί τοῦτο; 
Ὦ θαυμάτων οὸ θαῦμα: 
ΠηΥὴ φόγῳ θολοῦται, 


Visne cognoscere, o homo, scaturiginem thermarum haud artificiosam, quomodo et unde aegrotis 
manifesto datur omnibus donum gratuitum mistumque utile dulci ? Equidem hoc ostendam atque docebo,. 
quatenus barum rerum periti intelligunt, et natura monstrat, et usus confirmat. Attendas, quaeso: 


explicabo. 


Ia visceribus terrx cavernas opinantur esse angustas, ubi aqua hinc inde sibi occurrens comprimatur, 
et compressa magnum calorem illum accipiat. 

Alii metalla sulpliurea in terra recessibus exsistere dicunt, aquas autem vicinas necessario calefactas 
intus remanere haud posse, sed magno impetu sursum ferri. 

Quid putas verum? Num prius ? At ego, repudiata opinione priori, posteriorem amplector. Atque enim 
ill:e, uti scis, mucidum quid et male olens habent, unde huic sententiz fides accrescit. 

Sic prodiit omnibus fons calide scaturiens, Hippocrates sine vita, Galénus sine arte. Confirmat hoc 
insula quze ignem magno cuin fragore et motu sursum efflat. Et similia profert Titania Meliz, et Pittace 
Persidis, et Lydia auri metallis abundans. Plurima autem hujusmodi exsistunt ultra columnas Hercuhs. 
Preterea in Pithecusa et Lipara insula obscura est caverna, qu: noctu late splendens, magno cum 


. $trepitu ac fragore tonitrali ejaculatur lapides sulphureos; fulgorem undique effundentes. Jam hac 
| exigua sunt ad alia meliora majoraque. Est enim fons qui oblivionem iagerit, alius ebrietatem przbet, 
J tins oleum, alius lac scaturit. Est porro fons, zegrotis avibus sanitatem reddens, et alius hominibns 
vinolentis vini fastidium ingerens. Sunt fontes in medio mari ebullientes, et sunt terra recessus ex quibus 
spiritus propheticus exhalatur. Alia autein terra quomodo bitumen emittit? Quid vero? O miraculum 
fhiraculorum ! Fons detrectatione turbidus. laudibus limpidus redditur. Alium alii occultas insidias in 


Αἰνουμένη δὲ λάμτχει. 
"Αλλοι λέγουσιν ἄλλην 
Κρυττοὺς δόλους ἑλέγχειν 
΄λλλην χαθαρτιχἣν δὲ ᾿ 
χυμῶν µόνων θρυλλοῦσιν ’ 
Άλλην δέµας xpatuvety 
Χαῦνον διιστοροῦσιν. 
Ὕδωρ πικρὸν τελεῖ δὲ 
Φως Αλίου χαυσᾶδες, 
"Uu νὺξ γλυχαίνειν οἱδεν 
Ei; ἠδύληπτον ἕλξιν. 
"Ὄλβος δὲ πηγΏς ἐστι 
Φύσιν χάτω τὴν χούφην, 
Ὁλχὴν δὲ τὴν βαρεῖαν 
Ἂνω φέρων ὡς ἄχντν. 
”λλλος δὲ ῥοῦς µιχρός σοι, 
Ὃς σωμάτων τὰς θλάσεις, 
Οστῶν τε τὰς χατάξεις 
ΣφΦίγχει, στρέφει, πιαίνει. 


θέλεις προσοίσω πλείω; 
Ἔστιν, λέχουσε, νᾶμα, 


IN THERMAS PYTHICAS. 


᾿Ανιχμός ἐστι πᾶσα ' 
Προχεῖ,θέρους δὲ νᾶμα. 
"Αλλην ἀχούεις πάντως 
Ὕδωρ φέρειν νιτρῶδ:ς. 
Ὡς ῥυμμάτων μὴ δεῖσθαι 
Λελουμένους ἐχεῖθι. 
θερμὰ προχεῖ δὲ λίμνη, 
Ὡς uf) πἰνεσθαι ζώρις 
Ὄζει γὰρ ὥς τι πῦον, 
Ἡ σῖψις ἄλλης On. 
Ἐχεῖ λέγαυσιν εἶναι 
Πολλὰς φυτῶν αἱγείρους 
Ἠλεκτρον ἐξαγούσας, 
Τὸ χρ-σόµορφον εἴδος. 
Πίπτει δὲ τοῦτο πρῶτον 
Ὡς óáxpuov γλοιώδες * 
"Enea etj πετροῦται:. 
Ὢ τοῦ ξένου µετάλλον | 


Δεῦρο, φράσω xal τἆλλα. 
Φέρει τόπος τις λίμνην 
Μικρὰν λίαν, χυχλώδη, 


Δέλτοι φέρουσιν ἄλλην 
Ὥρα θέρους βαθείᾳ - 

Πυρ ἐξ ὁπῆς ἀνίσχειν, 
Χειμῶνος ὕδωρ ῥεῖν δὲ. 
Λίθους ἔχει δὲ ῥεῖθρον 
"Απτοντα: ὡσεὶ δᾶδας, 
Οὓς ῥιπίδι φυχάζωνν, 

Τὸν φλογμὺν ἐκπραῦνεις 
E! 9' αἷμα ῥαΐνων σπείτεις, 
Τὸ πῦο πλέον τυφοῦται. 


"λλες óc ὠθεῖται 
Ὕδωρ τὰ xaY top μίγδην, 
Καὶ τὸν φίλεγθρον µἰξιν 
Τετραχτύος πιστοῦται. 
Οὕτω φύσεις ἀπείριως 
Ὁ Δεσπότης ἁπάντων 
Κτίζων, ἄγων, ἰθύνων, 
Κιρνῶν, πλέχων, ὡς οἶδε, 
Πρὸς θαῦμα χαὶ λατρείαν 
Φυσεις σαφῶς ἑἐγείρει, 


περ βαλὼν εἰς ἄγγος, 
Ei vovv αἱθριάζοις, 
Κρυσταλλόπηκτον εὗροις. 
Ἔστιν, λέγηυσιν, ἄλλο, 

Ἐξ οὗ πιεὶ, προχύψας, 
Δ.νον βλέπεις, σὲ φεῦγον, 
T8 μητρὸ; ὡς ἐν κόλποις. 
Ἔστιν δὲ ῥοῦς, ὦ θαῦμα, 
'0;, εἰ δεδέξεταί tt, 

Moy τελεῖ τὸ πρᾶγμα 

Ἐν ἡμέραις οὗ πλείσταις. 
λλλην λέγουσι κρήνην 
Βραχυ βρύουσαν ὕδωρ, 
τις παρόντος ὄχλου 
llicio δίδωσι ῥεῖθρα. 
λλην δέ που πιστοῦνται, 
Ἡ χείµατος παρόντος 


Πρὸς ἣν θέλων λουθῆναι, 
Πεπλησμένην εὑρήσεις. 
"Ew; δὲ πεντήχοντα 
Λελουμένους καθαίρει * 
El δ αὖ τις αὐτῃ π)είους 
"Ανδρας φέρει λουθῆναε, 
Ἔξω τρέχουσα ῥίπτει 
Τοὺς ἀχρίτως τρυφῶντας. 


Τοῦτον χάλει Osóv ao», 
Τοῦτον φρεσὶ φΦαντάτκωυ, 
Mróiy τυπῶν πρὸς εἶδος, 
El μὴ θέλεις γε πταίειν. 
"Λγνωστόν ἐστι πνεῦμα, 
”Αῤῥητόν ἐστι πρᾶγμα, 
"Αληχτόν ἐστι θαῦμα, 
Αναρχορωτόμνυστον, 
᾽Αῤῥητολεπτόπνευστον, 
Κόσμους φέρον χα) Blouc 
'Ev πανσόφῳ χωρίῳ, 

Ἐν ἐνδίχῳ προνοίᾳ. 


Πέτρας χαπνὺς δ' ἑξέρπει 
Κρύπτων ἔσω τὸ xaiov, 
"περ σαφῶς ἀνάφεις, 
Ἔλαιον εἴπερ στάδεις’ 
Ἴλλλη δέ τις βραχεῖα 
Πῦρ ἐξέθαλφε τέτρα. 

Eig ἣν ἔλαιον ῥαΐνων, 
Πάντως σθέσεις τὸ φαῖνον. 


Οὕτω τὰ μὲν κατεῖδον, 
Τὰ δ' αὖ βίθλοι βοῶσιν, 
Τὰ δ' a$ συνῖδε πεῖρα *- 


locem protrahere dicunt, alium nonnisi humores purgare, alium aiunt corpori molli robur restituere. 
Est aqua quam solis ardor amaram reddit, nox autem in dulcem potum convertit. Sunt multi fontes 


quorum natura in imo levis, sursum emergens gravis est. Denique est fons exiguus qui corporutm con- 
tusiones ossiumque fracturas contrahit, sanat, confortat. 


Visne plura addam? Aquam aiunt esse quam, ubi in vas infuderis atque noctu aeri exposueris, con- 
gelatam reperias Aliam, quando ad eam hauriendam te demiseris, refugerc et in sinus terrse alme 
recedere narrant. Porro, quod valde mirum, fons est, qui quamcunque rem injeceris, paucis diebus in 
lapidem transmutat. Alium fontem, qui exiguam emittit aquai copiam, ubi magna hominum turba adest, 
largius scaturire tradunt. Alium esse ferunt, qui hiemis tempore prorsus aridus sit, state autem latices 
profumdat. Alium aquam nitrosam emittere audimus, iia ut ea loti aliis purificationibus haud egeant. 
Est lacus aquam calidam emittens, animalibus haud bibendam ; olet enim pus vel saniem cujescunque 
:»orporis. Illic aiunt esse multas populos nigras electrum producentes aureo colore; decidit autem illud 
Aerymarum viscosarum instar, εἰ postea velut lapis indurescit. O novum metallum! 


Age, jam alia narrabimus. Alicubi est lacus perquam parvus, rotundus, quem repletum invenies, quaudo 
lavatum accesseris. Purgat autem usque ad quinquaginta lotos. Si vero plures lavari voluerint, ripas 
transgrediens ejicit illos qui temere tali voluptati indulgent. . 


Fumus e petra surgit occultans in se urendi materiam, quam oleo infuso illico accendes : alia autem 
petra parva ignem continet, cui quando oleum instillaveris, omnino splendorem exstingues. Aliau 
media zstate ignem per foramen emittere, hieme autem aquam scaturire tradunt. Fons auidam profert 
lapides tzedarum instar urentes, quos ubi follibus incitaveris, flamma immiuuitur; ubi autem sanguinem 
superfuderis, incendii vis acerescit. 


Ex alia fissura uistim prorumpit aqua et ignis, ita ut quadruplici ratione mistio opposita appareat. 
Sie Creator omnium naturas infinitas creans, ducens, dirigens, temperaus, componens, ut admirationem 
excitent nobisque serviant omnino voluit. Hunc appella Deum tuum, hunc mente recole, ad nullam 
speciem efformans, nisi in errorem incidere velis. Hic est spiritus incomprehensibilis, res ineffabilis, 
Wiraenlum indeterminatum, luce zlerna coruscans, infanda spiritualitate excellens, sapientissima cura 
ac jasta providentia mundum vitasque ferens. 


Bic alia ipse vidi, alia Jibri docent, alia experientia docuit, et visibilia invisibilibus, parva magnis fidem 
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Καὶ πίστις ἐστὶ πάντως Τούτων σχοπῶν τὸ θαῦμα, Ποθῶν δὲ καὶ δητῇσεις 
Τὰ δῃΏλα τῶν ἁδήλων, Οἶδα, πλέον ποθῄσεις Ζητῶν δὲ xai θεώσεις 
Τὰ μικρὰ τῶν µεγίστων. Τὴν τρισσόφωτον φαῦσιν' Μετουσίᾳ τὸ χρεΐῖττον. 


astruunt, H:ec miracula considerans, certissime luminis tripliciter splendentis desiderio majori capieris, 
captus autem desiderio quzres, et quzrens intueberis, melioris compos factus. 





Οὐ τὸ (fjv χαρίεσσαν ἔχει φύσιν, ἀλλὰ τὸ ῥίψας Non ut vivas, l»titiam tibi affert, sed ut curas 
Φροντίδας Ex στέρνων τὰς πολιοχροτάφους. canitiem addentes ex animo depellas. Rem fami- 

Πλοῦτον ἔχειν ἐθέλω τὸν ἐπάρχιον ' ἡ δὲ περισσὴ liarem desidero sufficientem : superflua autem auri 
Θυμὸν ἀεὶ κατέδει χρυσομανὴς µελέτη. cupido ac studium animam devorant. Haud raro 

Ἔνθεν ἓν ἀνθρώποισιν ἀρείονα πολλάχι δῄεις inter mortales paupertatem divitiis, mortem vitze 
Καὶ πενίην πλούτου, xal βιότου θάνατον. prestare constat. Hoc ubi perspexeris, animz vias 

Ταῦτα σὺ Υιγνώσχων κραδίης ἴθυνε χελεύθους, recta dirige, respiciens ad unum finem, sapien- 
Eig pav εἰσορύων ἐλπίδα, τὴν σοφίη». tiam. 





ANNO DOMINI DLXXXII. 


SANCTUS EUTYCHIUS 


CONSTANTINOPOLITANUS PATRIARCHA. 


NOTITIA. 


l Ang. Mai, Scriptor. V et. Collect. 1X, xvi.) 


P md 


Eutychii quidem Constantinopolitani et sancti Gregorii papse coeetanei preclara sunt quee 
damus fragmenta; que quia diversas heereses arguunt, vix jam dubito quin sint ex iis Eu- 
tychii sermonibus, quos contra omnes haereses eum scripsisse ait Eustratius in ejus Vita f. 87 
apud Bollandianos t. I Aprilis, die 6. Namque in primo Fragmento Quartadecimanis contra- 
dicit, qui Pascha Judaico tempore celebrandum censebant. Rursus, contra Aquarios sive Hy- 
droparastatas invehitur, nempe eos qui aquam tantummodo ad sacrificium adhibebant, inuti- 
liter; quia, ut recte inquit Eutychius, semet sanguine et corpore Domini excludebant. Docet 
autem offerendum esse vinum aqua mistum, secundum Domini traditionem, quo dicto schi- 
smaticos Armenos percutit, qui merum pertinaciter offerunt, falsis nixi majorum suorum 
traditionibus, que certe cum illa Domini Jesu comparari non queunt. In secundo item prava 
arguitur consuetudo, qua apud schismaticos sive Greecos sive Armenos superest, circa oblatae 
ad Eucharistiam materie, sed nondum consecrate, venerationem ; de quo abusu breviter ego 
in adnotatione, sed copiose Arcudius in Concordia, lib. 11, 19 seq. Verum enimvero illud 
insignius est, quod magni Athanasii palmarem auctoritatem Eutychius recitat ex illius sermone 
ad baptizatos (qui titulus inter editos Athanasii sermones non conspicitur) de Christi corpore 
et sanguine per transsubstantiationem panis vinique in eucharistico mysterio presentibus. Sic 
enim ait : « Videbit (baptizatus) levitas paneni calicemque vini ferentes, mensamque appa- 
rantes. Et ante quidem quam supplicationes precesque fiant, panis simpliciter calixque est: 
verumtamen ubi magne mirificeeque preces peracta fuerint, tunc panis quidem fit corpus, 
calix autem sanguis Domihi nostri Jesu Christi. » Et iterum : « Veniamus ad mysteriorum 
confectionem : hic est panis, et hic est calix; qui sane uterque, nondum peractis precibus 
et supplicationibus, suam simpliciter naturam retinent : sed tamen statim ac magna preces 
sancteque supplicationes in caelum conscenderint, descendit Verbum in panem et calicem, 
ejusdemque corpus con(ücitur. » Tertium Eutychii Fragmentum in Classicorum Auctorum 
tomo decimo edidi, p. 488-493, de tribus a Domino Jesu circa tempus paschale celebratis 
conviviis; quorum postremum describens Eutychius, egregium rursus mysterio eucharistico 
dat testimonium his verbis : « Mystice se ipsum immolavit, quo tempore suas in manus, post 
cenam, panem accipiens, gratias egit, ostendit ac fregit, se ipsum typo commiscens. Similiter 
et calicem ex genimine vitis temperans et gratias agens. Deoque Patri ostendens, dixit: Acci- 

ite, manducate; accipite, bibite; hoc est corpus meum, ct: hic est sanguis meus. Totum 
Itaque cuneti sanctum corpus pretiosumque sanguinem recipiunt, etiamsi! partem tantum- 
modo typorum recipiant. Dividitur enim indivisibiliter inter omnes, propter commistionem.» 


Lj 


——— 
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Rem deinde declarat Eutychius sigilli exemplo, cujus omnes impressiones ab uno sunt eoque 
immutabili. Item ab exemplo vocis, que una eademque et individua tum in clamante est, 
lum 3n aere, tum etiam in omnium audientium auribus. Tum sic concludit : « Nemo igitur 
ambigat, quin incorruptibile post mysticum sacrificium et post sanctam resurrectionem, im- 
mortale, sanctum et vivificum corpus cum sanguine Domini, typis conclusum per sacrificii 
operam, nemo, inquam, ambigat quin eque ac predicta rerum exempla, vim suam iisdem 
typis imprimeat, totumque in omnibus reapse sit. In ipso enim Dominico corpore universa 
inhabitat plenitudo deitatis Verbi Dei corporaliter, id est substantialiter. Panis autem vene- 
randi fractio, mortem significat : quare et Pascha desideratum dictum fuit, ceu salutis, im- 
mortalitatis, perfectzeque scientie, auspéx. Atque ut illo tempore a coma cum canticis 
exierunt in montem Olearum, sic nos post sancti corporis et sanguinis participationem gratias 
agimus, et in proprias quisque domos revertimur. » Hec mehercule pretiose doctrinam 
fragmenta sitim nostram desideriumque augent detegendi aliquando, si Deus faverit, largiores 
Eutychii fontes, illos videlicet sermones multus, quos Eustratius ab eo scriptos fuisse com- 
memoravit. 








DE SANCTO EUTYCHIO 
PATRIARCHA CONSTANTINOPOLITANO 
(Bottawp. Act. Sanct. t. I, April., pag. 518. ) 


1. Floruit sexto Christi szculo sanctissimus Ec- A cali D. Cum totam illam hebdomadam sgrotasset, 


zlesie Constantinopolitanz patriarcha Eutychius, 

natus anno 512, uti ex reliquo vite decursu et 
annis inea peractis septuaginta, clare demonstra- 
tur. Creatus est presbyter cum triginta esset an- 
aorum, circa annum Christi 549, llabitu dein mo- 
aastico apud ÀÁmasenos assumpto, vixit primum 
monachus, dein archimandrita usque ad annum 
$52, quo sanctus Menas patriarcha Constantinopo- 
litanus mortuus est 25 Augusti : cui sanctus Euty- 
chius, jam ante ut metropolitz? Amaseni apocrisia- 
rius Constantinopolim profectus, eo ipso die, 
quo Menz cadaver, ut Theophanes scribit, in sa- 
cris adytis adhuc expositum jacebat, suffectus est 
patriarcha; et anno sequenti $55, praefuit cum 
aliis patriarchis concilio cecumenico Constantino- 
poli babito. Cum przclaris virtutibus patriarchatum 
an. 45 regeret,et Justiniani imperatoris errores for- 
titer oppugnaret, anno 565, indictione 15, abductus 
est 22 Januarii, primum ad duo consequenter mo- 
nasteria, deinad Principem insulam, inde Amaseam 
relegatas, et Joannes Scholasticus in ejus locuin 
subrogatus est 13 Aprilis; quo postmodum, 31 
Augusti, indictione 10, anno 577, exstincto, cum 
duodecim annis et quinque mensibus Eutychius 
exsul in monasterio Amaseno vixisset, plurimis 
miraculis clarus, revocatus est a Justino impera- 
tore εἰ Tiberio Cxsare ad Ecclesiam suam Con- 
tantinopolitanam, quam tertia Octobris die Domi- 
nica ingressus, sacriflcium missx peregit, et per 
sex horas sacram Eucharistiam distribuit. Vixit 
postmodum quatuor annos el sex menses, acri 
febre correptus anno 582, ipso die festo Paschatis, 
quo sacrificium niiss:e obtulerat, et sacra commu- 
nione suos refecerat. Canveniebat Pascha in diem 
39 Martii, evclo luna 15, solis 5. littera. Doimini- 


mente firma Deum oravit usque ad septimam ho- 
ram Dominice secundo-primz post Pascha, quz 
in diem 5 Aprilis incidebat. Cumque omnibus be- 
nedixisset, tandem circa nonam aut decimam 
noctis horam, quz jam spectabat ad feriam 9 et 
diem 6 Aprilis, in Dei manus spiritu commendato, 
ex hac vita discessit. Hac in Vita: cui consentit 
Theophanes ita scribens ad annum Tiberii quartum 
et ultiinum: « Hoc anno, die sexto Aprilis, indi- 
ctione decima quinta, Eutychius patriarcha diem 
extremum clausit. » Przedixerat autem Tiberio 
imperatori, cum ab eo in ultimo morbo invisere- 
tur, celerem ípsi mortem instare: idque verum 
fuisse eventus docuit. Nam quatuor post mensi. 


D bus e vita decessit imperator. lta infra in Vita le- 


gitur. Quz etiam in Chronico Constantinopolitano, 
passim dicto Alexandrino,sie confirmantur : «Quarto 
imperii anno eger Tiberius, quinto Augusti , 
15 indictione creatus est Cesar Mauritius Tiberius, 
et 15. Augusti coronalus Augustus, data illi in 
uxorem Constantina filia. 14 Augusti moritur Tibe- 
rius. » Elapsi tunc erant ab obitu sancti. Eutychii 
solum menses quatuor et dies octo. Eadem con- 
ῄτιπαί Theophanes. 

9. Sed quid melius ea nobis potuit in dicare, 
quam Eustratius presbyter, scriptor Vite sancti 
Eutychii, qui familiaris hujus domesticus vixit, et 
cum eo in exsilium profectus atque reversus Con- 
stantinopolim, nunquam ab ejus latere decessit, 
annosque, menses, dies et horas accurate obser- 
vavit: ut mirum sit aliter a Baronio annos ejus, 
imo et annos Tiberii potuisse ordinari, ei collocati 
utriusque obitum ad annum Cüristi 586, cum pr:e- 
cipuam partem Vite 5 οί lutychii, ab. Eustratio 
presbyt ri scrigte in suos Annales tansferret et 


avi 
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p. 7, ita scriberet : «Quod ad obitum Eutychii A veneranda sanctorum Andres, Timothei et Lucz 


pertinet, idem tradit Eustratius, ipsum die Pascha- 
tis post. offieium vespertinum acri febre corre- 
ptum, sicque depastis eo igne visceribus, post 
septem dies, nempe sequenti Dominica, migrasse 
eX hac vita.» Ast signato a Baronio anno 586, 
Pascha incidit in 17 diem Aprilis, et Dominica se- 
.uens ia 24 diem Aprilis, et sic dies ejus natalis 
on esset assignandus 6 Aprilis, sed 25  ejusdein 
:ensis. Preterea. anno 586 erat indictio quarta. 
4 contra Theophanes bis indicat indictionem de- 
imam quintam ad obitum tam: saucti Eufychii 6 
"prilis vita functi , quam Tiberii imperatoris 14 
augusti mortui, cum, inquit, annos tres, menses 
ecem, et dies octo imperasset. Regnavit post. Ti- 
erium Mauritius a 14 Augusti anni 582, per inte- 
«08 annos viginti usque ad annum 602, occisus 

1 Novembris, feria 5, indictione 6, quem annum, 

iensem et diem. cxdis ejus affirmat ; sed. imperio 

us tribuit solum annos 16, contra omnium scri- 
ptorum consensum. Annos ejus imperii viginti 
ecuratissime digestos enumerant, Simocatta, in 

istoria Mauritii imperatoris libris octo conscripta, 
Theephanes, auctor Chronici prezcitati, et alii. 

9. [nperante Mauritio scripsit Eustratius presby- 
ter Vitam S. Eutychii, cum elapsi essent anni 
duodeviginti, ex quo exsul apud Amasenos imperium 
ejus predixisset : codemque iinperatore praesente, 
in solemnissima panegyri eamdem recitavit, quem- 
admodum apparet ex Epilogo, ubi quem iinpri- 
mis appellat divinum ac sacrum caput, non alius 
intelligendus quam ipse imperator. lecitavit au- 
tem, quantuin ex subducta temporum ratione con- 
jicimus, οἱ ex ipsius rei congruentia, in anniversa- 
ria justorum funebrium conclusione auno οδό, 
tum ante annos octodecim facia przdictio ad 
annui 565, qui fuit exsilii primus, commodissime 
referatur. Exstabat ea Vita Grzce in bibliotlieca 
Veneta, unde acceptam Lipoimanus habuit, ex eoque 
Surius, Latine redditam a Ῥοΐτο Francisco Zino. 
Nos alterum ejus exemplar ex bibliotheca Vati- 
cana nacti, cum videremus interpretem, veluti 
tam prolixa otationis conspectu altonitum, segniori 
animo minusque attento ad translatiouein facien- 
dam accessisse, et locis quam plurimis impegisse, 
necessarium duximus novam ex Grzco versionem 
adornare. Aliam Vitam sancti Eutgchii nacti sumus 
ex codice serenissime Christin: reginze Sueci:e, 
qui fuerat Pauli Rhamnusii et. amicorum : in quo 
solum erant Vita sanctorum quorum reliquiz sunt 
Veuetiis in monasterio S. Georgii Majoris. Hanc 
autem Vitam Fabianus Cretensis monaclius Con- 
gregationis Casinensis, alias sanct» Justine, cx 
Greco in Latinum traduxerat. In. hac Vita, cujus 
aliud ecgraphum manu Ferdinandi Ughelli tran- 
scriptum ab ipsomet Romz accepimus, Eustachius 
Joco Eutyclii appellatur et pauca h:ec sub finem de 
translato corpore habentur : «Sepultus est sanctissi- 
mus Eustachius sub altare sanctorum, ubi etiam 


reliquis reposit:; sunt. Anno vere Domini rmil- 
lesimo ducentesimo quadragesime sexto, duce au- 
tem Venetorum inclyto Andrea Dandulo, Romz 
autem [nnocentio IV pontifice maximo, imperatore 
vero Federico secundo, sanctissimum ejus corpus 
Venetias delatum est, et in fano D. Georgii, co- 
gnomento Majoris, honorifice in altari reconditum 
die vicesima seeunda mensis Aprilis, ubi diuturna 
hymnorum laudumque precatione a monachis de- 
votissime colitur. » Hsc ibi. Conveniunt in annum 
1216, pontificatus Innocentii IV, et fere impe- 
rium Federici lI, contra quem Henricus, landgra- 
vius Thuringie et Hassie, anno praecedenti desi- 
gnatus fuerat imperator, abrogato per concil;:um 


B generale Lugdunense imperio Federici. Sed major 


C 


diflicultas est in Andrea Dandulo, qui sxculo se 
quenti, ct anno 1236 dux Venetorum cretus 
traditur ab hujus reipublicae scriptoribus. D«llinus 
de Padua inscripsit suo Martyrologio. sccundum 
morem curie Romanz plerosque sanctos quorum 
reliqui Venetiis servantur in dicto monasterio 
S. Georgii Majoris, et ad memoratum 92 diem Aprilis 
ista habet : «Jtem in monasterio S. Georgii Majoris 
Venetiarum translatio sancti Eustachii patriarchze 
Constantinopoalitani anno Domini 1216. » Dcliinum 
sequuntur Maurolycus, Felicius, Molanus, Cauisius, 
Galesinius et Ferrarius. Consentit ms. Florenti- 
num in bibliotheca senatoris Strozzi asservatum. 
ldem Bellinus ad diem 19 Februarii iterum refert 
memoriam sancti Eustachii patriarchz Ecclesiae 
Constantinopolitanz. Sequuntur iterum omnes ante 
citati auctores, ex quibus Canisius addit, fusius de 
co agi 15. Julii, forsan ratus illum esse sanctum 
Eustatliium archiepiscopum Antiochenuin, qui co 
die colitur. Piura. dixiinus ad diem 19 Februarii 
inter prziermissos ct in alios dies rejectos, qiue 
ibi videri possunt. Czterum qu: in citata Vita 
sancti Eutychii per Fabianum Cretensem habentur, 
nolumus proferre, quia est compendium alterius 
Vite non sine variis mendis confectum. 

4. Soleinnissimo officio celebrant Grzci festuin 
sancti Eutychii ad diem 6 Aprilis, in Menzis excu- 
sis el manu exaratis, qualia Roma, Florentiz, 


D Mediolani, Taurini, Parisiis οἱ Diviene reperimus: 


ut plane mirum sit a Sirleii Menologio exclusum 
esse : nam et in. Ephemeride metriea, ct in Ka- 
lendarii Moscovitici tabulis solus bic nominatur. 
In ms. Menologio Basilii itnperatoris istud habetur 
elogium : « Die sexta Aprilis, memoria sancti Pa- 
tris nostri Eutychii, archiepiscopi Constantinopo- 
litani. Sanctus Pater noster Eutychius fuit sub 
imperio magni Jnstiniani, e regione Phrygia exor- 
tus. Preclare autem. educatus. ab Hesychio pre- 
sbytero et thaumaturgo, ejus avo, ac in sacra Scri- 
ptura, studio et meditatione assidua versatus, ab 
episcopo Amase:e susceptus est, ac primum mo- 
nachus, deinde presbyter initiatus, tranquillam eglt 
vitam in monasterio S. Μο]. Quinto deinde eon- 
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sez eo tempore infirma valetudine detineretur, 
missus est vice illius Eutychius, qui in concilio 
iuter alios ita excelluit, ut de eo Menas patriar- 
cha dixerit : Hic erit meus successor. Et ita post 
mortem illius electus est patriarcha. Cuin. vero 
postea in odium imperatoris incidisset, exsul re- 
legatis est. Post iiortem. vero Justiniani suam 
recepit sedem a Justino et Tiberio. Cum autem 
multa patrasset miracula et impetum magni mor- 
talitatis precibus cohibuisset, et Tiberii mortein 
predixissct, sicut etiam anle, ejus regnum, ex hac 
vità decessit, sepultus in ecclesia SS. Apostolo- 
rum. » Eadem habentur in Anthologio novo, quod 
Àreudius Clementi VIII pontifici inscripsit. Lon- 


YITA. 


cilio congregato a Justiniano, cum episcopus Ama- A fortunatum seu bona fortuna utentem significat : 


2214 


Εὐτύχιον θανέντα τιμῶν τοῖς λόγοις, 
Ἑμαντὸν εὐτυχέστατον χρίνω. 


Morientem Eutychiufa sermonibus laudans, 
lpsum me judico [ortunutissimum. 


5. Joannes Molanus in Auctario Usuardi ad diem 
6 Aprilis ejus memoriam celebrat, et in prima 
editione lioc ejus exstat elogium : « Constantinopoli 
natalis magni et beati Patris nostri Eutychii, pa- 
triarchaze Constantinopolitani, cujus vita et mira- 
cula conscripta sunt ab Eustratio humili presby- 
tero. » Eumdem celebrat Ferrarius in. Catalogo 
generali ; et Daronius, relato ejus obitu ad aunum 
586, nuin. 7, asserit, non immerito eum a Graecis ut 


gira vite elogia continentur in Menzis, in quibus B sanctum coli, anniversariaque die ejusdem natale 


sub finem ista verba leguntur :«Τελεῖται δὲ ἡ αὑτοῦ 
σύναξις ἐν τῇ ἁγιωτάτῃ ΜΕΥάλῃ ἐχχλησίχ΄ Celebra- 
lur dies festus ejus in sanctissima Magnu ecclesia. 
Laudatur in odis zelus ejus in orthodoxa fide pro- 
»enanda et haeresi deprimenda; et ob varia ab 
e? patrata. miracula, Thaumaturgus appellatur in 
ipa dictarum Odarum Acrostichide bac : 
T^v θαματουργὸν Εὐτύχιον θαυμάσω. 
Mirabor Eutychium  mirorum effectorem. 

Δυο *logium vero jam recitatum hoc prauittitur 
distichon, cum allusione ad nomen Eutychii, quod 


celebrari. Addi his possunt Bellinus et sex alii 
marlyrologi, licet hi sub nomine sancti. Eustachii 
eum celebrent, 12 Aprilis et 19 Februarii, ut su- 
pra monuimus: quod iterato facit Ferrarius ad 
diem 11 Maii his verbis : « Venetiis translatio cor- 
poris sancti Eutychii episcopi Constantinopolitani. » 
In notis allegatur Kalendarium ecclesix€ S. Geor- 
gii Majoris, in qua corpus asservatur, quod e Dy- 
zantio Venctias in dictam ecclesiam anno Domini 
1216 translatum, ut monumenta mss. cenobii S. 
Georgii habent.» 








TOY ΜΕΓΑΛΟΥ ΚΑΙ TPIZMAKAPIXZTOY EYTYXIOY 


JIATPIAPXOY ΚΟΝΣΤΑΝΤΙΝΟΥΠΟΛΕΩΣ 


BIOX ΚΑΙ ΠΟΛΙΤΕΙΑ 


ΙΣΥΤΓΡΑΦΕΙΣ ΠΑΡ᾽ ΕΥΣΤΡΑΤΙΟΥ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΥ ΤΑΠΕΙΝΟΥ AYTOY MAGHTOY. 


MAGNI ET BEATISSIMI EUTYCHII 
PATRIARCHEE CONSTANTINOPOLITANI, 


VITA ET CONVERSATIO 


SCRIPTA AB EUSTRATIO PRESBYTERO HUMILI EJUS DISCIPULO. 


| (Ex codice ms. Vaticano 41660, interprete D. P., edidere Dorranpuw!, t. LApril., Latin. p. 550 ; Graec. 
in App. p. 1x. 


PROLOGUS. 


à'. θερμὸς 6 ζηλος εἰς tt,» παροῦσαν ὑπήβεσ:ν, C. 


4. Magnum nobis argumentum propositum est, 


ἀλλὰ υωθρὸς ὁ λόγος εἰς τὴν τοιαύτην ἑἐξίγπ- 
σιν ΄ διάπυρον τὸ πρόθυμον εἰς «Lv προχειµένην 
ἐγχείρησιν, ἁλλ᾽ ἡ γλῶσσα κατεφυγµένη, ναρχῶσά 
τε xaX µοχιλάλος, λογ2γραςφ-ῖν ἀνδρὸς μεγάλου θαν- 
µατουοσγίας καὶ πολιτείαν ἀρίσττν μὴ δυναµένη * 


sed facultas tenuis ad explicandum sufficit: ardet 
animus, sed lingua friget, nec enarrare potest res 
adimirandas et optime institutam magni viri vitam. 
Cogitatio ampla est, sed dictio angusta : multa ad 
Davidice turris zdificationem materia suppetit; 
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sed architectus adest inexpertus ac rudis. Verum- À πλατεῖα fj ἔννοια, ἀλλ' ἡ φράσις στενή *. δαψιλεὶς 


lamen priebet. Dominus, quia De«s omnipotens, sa- 
pientiam insipientibus, οἱ suggerit evangelizantibus 
verbum virtute multa ; idemque digito suo, id cst 
Spiritu sancto, aures surdorum aperit: et liuguam, 
vix aut ne vix quidein mobilem ad loquendum, 
diserta:n reddit is qui potest ex lapidibus suscitare 
filios Abrahz. Scio etiani quod, cum dives in omni- 
bus sit, ita suscipiat obolos duos, ut etiam auro et 
topazio eos przeferat : nam mec calicem quidem 
aque frigidz, tantum in nomine discipuli datum 
aspernaturum se promisit. Quid igitur absterrere 
nos debet ab hoc munere suscipiendo? An quod 
ea nobis desit orationis copia, qua divinum virum 
possimus pro dignitate laudare? Minime vero. Nec 
enim, quia totum quod terram inter ac coelum est 
spatium nequiimus oculis emetiri, inquit magnus 
Basilius, propterea nolumus illud, quantum possu- 
mus, intueri. Itaque nec ego, quamvis orationis 
inopia laborem, et argumentum difficile propositum 
sit, amplectar otium ignavum atque iners; neque 
iis assimilabor, qui propter timorem atque impe- 
ritiam rei nautice, solo maris aspectu sic terren- 
tur, uL nec experimenti quidem causa littori pro- 
piuquas undas attingere audeant. Potius auxilio 
viri beatissimi fretus, conabor pro viribus satis- 
facere studio populorum: quos scio hoc solum 
desiderare, quod apud me pauperem reperietur, 
nonauteni quantum isti viro debetur. 


2. Sane non suscipiebatur a Deo solus, is qui 
vitulos pretiosos et oves offerebat ad sacrificium, 
scd similam et turturem quoque et columbam, 
parva quidem et vilia, pura tamen munuscula 
offerenslaudabatur: zstimatur enim unusquisque 
ex eo quod habet, non quo caret. Quapropter illo 
confisus qui dixit: «Qui αυτί invenit, et pul- 


santi aperietur ' ; » licet non ignorem imperitiam 


meam, explicabo tamen magui bujus viri gesta 
przeclara ; vel potius peritioribus dabo occasionein 
laudandi eum, qui omni laude superior est, quique 
ipse sibi est laus maxima. Siquidem ut sapiens 
ail, « Árgentum ignitum est lingua justi, et labia re- 
ctorum Sstillant gratias *:» ex ejus enim veraci- 


bus sermonibus ingens splendor refulget. Sicut D 


igitur illustratur sol propria, non aliena luce; ita 
nec maguum orbis Jumen doctorque Eutychius 
aliorum eget laudibus, ut ostendatur fuisse per- 
fectus : neque opus est imponere ei coronam glo- 
rix aliunde acceptam ; quia sicut juxta prophetam 
David: « Omnis gloria filie regis ab intus circum- 
data varietate *,» ita divinum illud aec sacrum 
caput omnibus virtutum generibus adornatum est ; 
idemque velut sublimis quedam facula , perpetuo 
splendet omnibus in hoc vite pelago naviganti- 
bus, ad quam respicientes in securissimum ac 
tranquillum portum deducantur quieturi. 


! Luc. xi, 10. * Prov. x, 20. 


! Psal. xciv, 14,!5. 


αἱ ὕλαι πρὸς οἰκοδομὴν τοῦ πύργου Aavtó, ἀλλ᾽ ἄσο- 
qo; ἀρχιτέχτων ἐγὼ καὶ ο)χοδόμος ἄπειρος. Παντο- 
δύναµος δὲ Κύριος ὁ θεὺς, ὁ ἀσόφους σοφίζων xol 
διδοὺς ῥήματα τοῖς εὐαγγελιζομένοις δυνάµει πολ)ῇ, 
ἀνοίγων μὲν (xa. χωφῶν τῷ ἑαυτοῦ δακτύλῳ, τουτ- 
έστιν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, τρανῶν δὲ γλῶσσαν δυσχί- 
νητον, ἢ μᾶλλον εἰπεῖν ἀχίνητον, ὁ xaX Ex λίθων ὃν- 
νάµενος ἐγεῖραι τέχνα τῷ ᾿Αθραάμ. Οἶδα πλούσιόν 
τινα, χαὶ δύο προσδεχόµενον ὁθολοὺς ὑπὲρ χρυσίον 
καὶ τοπάξιον, τὸν μτδὶ ποτήριον ὕδατος Φυχροῦ, 
διδόµενον µόνον εἰς ὄνομα μαθητοῦ, ἁποατρεφόμενον 
πώποτε. Τί οὖν ; ὀχνήσωμεν πρὸς τὸν προχείµενον 
σχοπὸν, ἐπειδὴ μὴ ἕνεστιν ἡμῖν δύναµις τοῦ κατ 
ἀξίαν λέγειν περὶ τοῦ O£lou ἀνδρός: οὑδαμῶς * οὔτε 
γὰρ, imei τὸν μεταξυ οὐρανοῦ τε xal γῆς τόπον 
δ.αθΏναι τοῖς ὀφθαλμοῖς ὅλον ἀδυνατοῦμεν, ὥς φησιν 
ὁ μέγας Βασίλειος, Ίδη xat ὅσον δυνάµεθα χαθορᾶν 
παραιτούµεθα. Οὖτε μὴν, ἐπειδὴ λίαν ὑψηλὸς ὁ λό- 
Ίος ἐμοὶ, xal δυσέφικτος ἡ ἑγχείρησις, τὴν ἀργὴν 
xai ἄπραχτον σιωπἣὴν ἀγαπήσωμεν, ὥσπερ οἱ δειλοὶ 
xal ἀπειροθάλαττοι , οἳ πρὸς µόνην thv ὄψιν «Tc 
θαλάττης ἀπαγορεύοντες, οὔτε πείρας ἕνεχεν μιχρᾶς 
τοὺς αἰγιαλοὺς περιπλέειν ἀνέχονται. Αὐτῷ δὲ τῷ 
τρισµακαρίστῳ πιστεύσαντες τὴν ἐγχείρησιν , χατὰ 
δύναμιν τῇ τῶν λαῶν εὐφροσύνῃ παρασχεῖν πειρα- 
θῶμεν τὸ σπουδαζόµενον. Ἐπίσταμαι γὰρ ὅτι τοσοῦ. 
τον ἀγαπτθήσεται, οὐχ ὅσον ἑχείνῳ τῷ μεγάλῳ χαὶ 
θεσπεσίῳ ὀφείλεται, ἁλλ᾽ ὅσον παρ) ἐμοὶ εὑρεθίσε- 


«ται τῷ πένητ’. 


B'. Οὗ γὰρ ἐχεῖνος µόνος ἀπόδεχτος ἣν παρὰ θεῷ, 
ὁ µόσχους πηλυτίµους xal πρὀξατα ὡσαύτως εἰς 
θυσίαν προσφέρων, ἀλλ᾽ 6 καὶ σεμἰδαλιν τρυχό.α τε 
χαὶ περιστερὰν, τὰ μιχρὰ χαὶ ὀλίγου ἄξια, χαθαρὰ 
δὲ ὅμως προσάγων ἐπαινετός * καθὸ γὰρ ἔχει τις, 
εὐπρόσδεκτος, οὗ καθὸ οὐχ ἔχει, γέγραπται. θαῤῥώ 
οὖν χἀγὼ εἰς τὸν εἰπόντα, ὡς « Ὁ ζητῶν εὑρίσχει 
xa τῷ χρούοντι ἀνοιγήσεται * » xal εἰ τὰ μάλιστα 
σαφῶς ἑἐπίσταμαι τὴν ἑαυτοῦ ἰδιωτείαν, ἀλλ' ὅμως 
τολμῶ βραχεῖαν ἐξήγηριν τῶν χατορθωµάτων ποιή- 
σασθαι τοῦ μεγάλου ἀνδρός * μᾶλλον δὲ παρέχω άφορ- 
μὴν τοῖς ἐπιθυμοῦσι καὶ δυναµένοις ἐγχωμιᾶσαι τὸν - 
πολυπόθητον xal ἐγχωμίων ἀνώτερον, αὑτὸν ἑαυτῷ 
εἰς ἔπαινον ἐἑπαρχοῦντα, χατὰ τὸν λέγοντα Σοφὸν, , 
« "Apyupoc πεπυρωµένος γλῶσσα διχαίου, xal yst- 
λη ἀνδρῶν διχαίων ἀποατάζει χάριτας :ν τοιαύτη! 
γὰρ ἡ διὰ τῶν ἀληθῶν αὐτῶν λόγων ἁπαστράπτουσα΄᾽ 
Ἰαμπιδών. Οὔτε οὖν fiio; ἐξ ἄλλου φωτὸς χαταυ- 
γαζόµενος λαμπρότερος δείχνυται, ἀλλ οἴχοθεν 
ἔχει τὸ φῶς ' οὐδ' ab πάλιν ὁ μέγας φωστὴρ καὶ 
διδάσκαλος τῆς οἰχουμένης Εὐτύχιος, ἀλλοτρίους 
ἑπαίνους ἑρανιζόμενος, τέλειος ἀναδείχνυται, $ ozd- 
qavov δόξης αὐτῷ ἔξωθεν περιτίθεµεν , ἀλλὰ, xa- 
θὡς ὁ προφήτης Δανῖδ φησιν, « Πᾶσα ἡ δόξα τῆς 
θυγατρὸς τοῦ βασιλέως ἔσωθεν πεποικιλµένη;. » 
οὕτω xàxsivr) ἡ θεία τε xal ἱερὰ γεφαλὴ xax τὰ πἀν- 


τα ἐμοὶ σεθασµία, πᾶσαν τὴν ἀρετὴν ἑγχολπωσα- 


L 
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µέντ, πυραὺς ὑψηλὸς ἵσταται ἀεὶ φαίνων τοῖς Άπλέουσι τοῦδε τοῦ βίου τὴν θάλασσαν, ὡς χαὶ τοὺς εἰς 
αὐτὶν ἀποθλέποντας, εἰς ἀχείμαστον xal εὔδιον ἑπαναπαύειν λιμένα. 
Y' Οὗτος οὖν ὁ μέγας ἄνθρωπος xal τοῦ θεοῦ θε- Α δ. Hic igitur vir omnino maximus ac Dei servus, 


ῥάπων. &pgitpe« ὅσιος. 05x àn' ἀνθρώπων οὐδὲ OU 
ἀνθρώπων, ἀλλὰ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ γενύµενος. δεὺ- 
τερος ᾿Ιὼδ ἐν ὑπομονῆ, ἄμεμπτος, θεοσεθῆς, ἀληθι- 
νυς ἀνεδείχθη πρεπόντως. ᾽Αλλ) ἐπειδῃ τοῦ πολυ- 
άθλου Ἰὼ6 ὁ λόγος ἀπεμνημόνευσεν, εὐλογόν ἐστιν 
ἐκ τῆς xav αὐτὸν ἱστορίας καὶ νῦν ἁπάρξασθαι vtov 
γνωρισμάτων τοῦ ἀειμνήστου ἀρχιξρέως, καὶ διὰ 
τὴν ςρλυπάθειαν xal διὰ τὸ χαρτεριχὸν τῆς ὕπομο- 
vie. Καὶ ὁ μὲν πρῶτος Ἰὼ6δ ἄνθρωπος $v ἐν yopa 
«Ἡ Αὐσίτδι (a), πλούσιος ἐν κτῆνεσι χαὶ χρῄ- 
µασιν * τῷ δὲ πλοῦτος fv ἀκτημοσύνη, xal χαύχηµα 
τὸ μηδὲν ἔχειν. Κάχεῖνος μὲν ὑπὲρ ἑπτὰ σαρχικῶν 
«έχνων τὴν ix µόσ(ων χαὶ τράγων θυσίαν προσέφε- 
pav τῷ Oc» xal Δεσπότῃ * οὗτος δὲ οὗ µόνον ὑπὲρ 
&z-à τέχνων, ἁλλ᾽ ὑπὲρ µυριάδων f| μᾶλλον εἰπεῖν 
ἀναριθμήτων Xaov τὴν ἀναίμαχτον θυσίαν προσέφε- 
pev ἀεὶ τῷ Oc ἁμερίστως µεριζοµένην. Ἐπειδὴ 
xa χώρας xai τόπου xai γένους ἀξιωμάτων fj χατὰ 
«b» Ἰὼδ ἱστορία μνήμην ἑποιῄσατο, ἴξωμεν χαὶ τοῦ 
θα,μαστοῦ τούτου ἀνδρὸς χώραν τε xal τόπον, χαὶ 
εὖν Ex προγόνων συγγένειαν * xat γνῶμεν, ὡς ἄνω- 
θεν xal ἐξ ἁπαλῶν ὀνύχων Ex πιστῶν xal ὀρθοδόξων 
Πατέρων καὶ προπατέρων ἣν γεγεννημένος χαὶ άνα- 
εεθραμµένος * χαταµάθωμµεν τὴν ῥίζαν, ES T5 ὁ 
χλάδος, xal ix τοῦ καρποῦ τὸ δένδρον ἐπ'γνωσώμε- 
θα: ix γὰρ χαρποῦ δικαιοσύνης φύεται δένδρον 
ζωΐς. Ἐκ ποίας οὖν χώρας !| τόπου, xai ἐ, π΄ίας 
(orc ὁ μέγας οὗτος ἑξέφυ χαρπὸς, ἢ μᾶλλον εἰπεῖν 
$ πνευματιχὴ ἄμπελος, εὐθαλής τε xal εὐθηνοῦσα 


τοῖς τοῦ ἀνεπιλέπτου βίου χλάδοις, xat ταῖς ἀγαπη- C 


«ual; ἔλιξι διαπλεχοµένη πρὺς τὸ ὁμόφνλον; Kal 
χομῶσα μὲν ἀντὶ φύλλων τῇ εὐσχημοσύνῃ τῶν τρό- 
5ων, ἡδύν τε xal πέπειρον τὸν τῆς ἀρετῆς βότρυν 
ἐχθρέφασα χαλῶς, τὸν τὴν χαρδίαν εὐφραίνοντα οἵ- 
νον ἐγεώργησεν ἐπεὶ χαὶ vévovev, ΥΠ δεχοµένη τὸν 
Φπόρον, xai πλεονάζουσα τὸν χαρπὺν ἓν τριάχοντα 
xai Ev ἑξίχοντα, xal ἓν ἑκατόν' ὃν χαὶ παρέσχεν cl; 
ἀπόλαυσιν τοῖς τὴν ἕξιν τελειοτέροις, xal τὰ αἱσθη- 
τήρια γεγυμνασμένα πρὸς διάχρισιν ἔχονσι χαλου τε 
χαὶ καχοὺ (b) ἀναγχαῖίον. . . . τοὺς ἁγνοοῦντας. 


pontifex sanctus, non ab hominibus, nec per ho- 
mines, sed per Jesum Christum constitutus, ju- 
δίµς, pius, verus, ab omni reprehensione alienus, 
Jobo similis demonstratus est per patientiam.qQuo- 
nium autem beati Job mentio incidit, operze pretium 
erit ex ejus historia memorandi hujus pontificis 
praeconia exaggerare, tum propter multa quas ipsi 
contigerunt adversa, tum propter fortitudinem 
animi qua talia pertulit. Ac primum quidem vir 
fuit Job in terra Hus, gregibus, armentis, et pecu- 
nia dives : Eutychii autem divitiz in eo sitze quod 
nihil haberet, possideret nihil. llle pro filiis se- 
ptem offerebat sac.ificium Deo, ex vitulis et hircis; 
hic non pro septem, sed pro decies mille, imo fro 


DB populis innumerabilibus, incruentam immolabat 


victimam, quz sine partitione quotidie distribui- 
tur. Quia vero Jobi historia etiam commemorat di- 
gnitatem et loci et generis, age, hujus quoque ad- 
mirandi herois patriam et parentes consideremus. 
Videbimus autem eum c Christianis et orthodoxis 
parentibus atque avis genitum, eta prima infantia 
educatum : scrutremur radicem, cujus est ramus, 
et arborem cognoscamus cx fructu: nam ex arbore 
justitie, fructus vitz oritur. Necessarium erit igi- 
tur intelligere (si qui tamen sint qui ignoreut) qua 
ος regione et loco, sive qua ex radice ortus sit ma- 
gnus hic íructus ; potius dixeris vitis florida, 
perennis vite ramis abundans; charitatis pampinis 
cireumvoluta; morum pulchritudine, tanquam 
copia foliorum, exuberans; atque abunde ferens 
suaves el maturos virtutum botros, unde emanavit 
vinum corda hominum lztificans; factus etiam 
velut terra, semen suscipiens fructumque multi- 
plicans, alibi quidem trigesimum, alibi sexagesi- 
mum aut centesimum : quem quidem fructum ipse 
edidit, fruendum perfectioribus et sensum haben- 
tibus, excitatorem ad bonum a malo discernen- 
dum. 


CAPUT PRIMUM. 
Sancti Eulychii patria : parentes, educatio, studia. 
δ. 0ὗτος οὖν 6 µέγας &vhp ὡρμᾶτο μὲν ix της D — 4. Oriundus erat vir hic magnus ex regione Phry- 


τὼν Φρυγῶν χώρας, τόπου δὲ ὑπῆρχεν ftot χωρίου , 
ἔείου χώµης, οὕτω προσαγορευοµένουθείας »ώμης, 
ἐξ f; ὁ ἅγιος * ἱκανὴ οὖν τῇ χώµῃ εἰς εὐφημίαν fj 
aUi προσηχορία * τί yàp εὑρεθήσεται τοῦδε τηῦ 


gum, natus in villa Theii (1) id est Divini, sic 
enim appellatur divina villa, unde sanctus prodiit: 
cui proinde vel ad laudeni sufficeret tam przeclara 
appellatio. Quid namque tali nomine illustrius po- 


VARLE£ LECTIONES ET NOTE. 


(s) lta LXX, in. terra. Ausitide; Aquila vero et 
Vulgata nostra ἐν γῇ Οὓς. 

(^) Quz sequuntur verba defectuosa sunt, pos- 
seutque ex Veneto ms. suppleri, quod feci ejus 
versionem secutus: sie tamen, ut quod. hic in pro- 
lixa periodo ultimum erat, in ejusdem principio 
ipso posuerim, majoris claritatis ergo. 


(1j Interpreti Zino Divinus pagus, juxta notionem 


* vocis θεῖος. Fabianus Cretensis in alia Vita ait 


Thio quondam pernobili pago exortum, claruisse 
Justiniani magni temporibus, scilicel patriarcham; 
natus est autem sub Anastasio imperatore circa 
annum 512. 
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test inveniri? quo et habitatores ex Deo nacta, εἰ Α ὀνόματος ἐντιμότερον ; ἐκ θεοῦ αυνοικιοθεἶσα , xa* 


divinum virum protulisse significatur, aut potius 
ipsam nuncupationeim proplictico quodam spiritu 
propter ipsum suscepisse: qui eliam dignam ei 
contulit retributionem, muro ipsam inexpugnabili 
cireumdans, quando in ea "templum gloriosorum 
quadraginta martyrum excitavit, multipliciter ef- 
fliciens, ut divinum quoddam refugium esset ad 
plurimarum animarum salutem , eorum potissi- 
mum quisolitariam atque angelicam vitam inibi 
ampleeterentur. Porro cum in ea regione multa 
zizania ab inimico humani generis sata excresce- 
rent, hzreticz inquam pravitatis germina ; pa- 
rentes hujus saucti apparuerunt splendidiores 
astris, verba vite habentes, ct. omnem venenata- 
rum bestiarum virlutem conculcantes: auccep!a a 
Patre luminum potestate ambulandi super aspides 
οἱ scorpiones et omnem potentiam inimici. 

5. Quis eamdem cum ipso patriam nactus, avutn 
hujus przstantis viri ipsique cognominem igno- 
rat? Eutychium, inquam, οἱ Ἱπίου sacerdotes prz- 
tulgentem, οἱ gratiam ejiciendi dxinones morbos- 
que curandi nactum a Deo, quem vel intueri for- 
midabant vexati ab impuris spiritibus, non valen- 
tes sufferre promicantem ex ejus vultu. gratiam, 
quin stalim corruerent caque facerent, qux consue- 
vere immundo spiritui traditi, per Dci providentiain 
in interitum carnis, ut spiritus salvus flat in. hor- 
rendo judicii die: quibus sic laborantibus clemens 


el misericors Deus, non sincns eos, qui tentatione C 


probantur, vexari supra id quod possunt, cum ten- 
talionis proventu medelumn afferebat, per viri san- 
cti manus ipsis impositas. Ex hac sacerdotali 
radice pullulavit filia, nomine Synesia, reapte huic 
οὐ appellationi respondens, utpote vere effecta 
prudentiz mater: qu:e cum recte. educata adole- 
visset, opportuno tempore conjuncta est in Do- 
mino cum viro simillimo moribus ac sensu, ut 
ea qu: paulo post deducemus, ostendunt. 


εἷον ἄνδρα προαγαγοῦσα, ἢ μᾶλλον εἰπεῖν, διὰ τὸν 
ἄνδρα xaX τὴν κλῆσιν ταύτην προφητιχῷ (c) πνεύ- 
ματι προλαθοῦὺσα * ὅστις θεαφπἑσιος ἀν]ρ ἀγίως αὖ. 
την ἀνταμε:φάμενος, τεῖχος αὐτῇ περιλαθὼν ἀῤῥαγὲς, 


ναὺν ἀνέστησεν bv αὐτῇ τῶν Αγίων xal Κα)λινίνων 


Μαρτύρων τῶν τεσσαράκοντα, πολυτρύπως tb θέῖον 
θεραπεύσας χαταφύγιον, xal σωτηρίαν ψυχῶν μὲν 
ὑπάρχοντα πολλῶν, ἑἐξαιρέτως δὲ τῶν βουλομένων 
τὸν ἀγγελικὺν χαὶ μονήρη βίον ἁσπάσασθαι. Ηολλῶν 
οὖν ὄντων ἐν τῇ αὐτῇ χώρα τῶν ἐχφυέντων, ἐκ τοῦ 
πολεμἰίου τοῦ γένους τῶν ἀνθρώπων, διζανίων , λέγω 
δη τὴν τῶν αἱρετιχῶν (d) λύμην, ὤφθησαν οἱ τοῦ 
μεγάλου γεννήτορες φωστήρων ὑπέρλαμπροι , λόγον 
ζωῆς ἐπέχοντες, xat πᾶσαν τὴντῶν ἑοθόλωνθηρίων xa- 
ταπατήσαντε; δύναμιν, τὴν ἐξουσίαν λαθόντες ἄνιοθεν 
παρὰ τοῦ Πατρὸς τῶν φώτων πατεῖν ἑπάνω ὄφεων 
xat σχορπίων, xat ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ Ἐχθροῦ. 

ε’, Tí; γάρ τῶν τὴν αὐτοῦ πατρίδα χληρωσαμέ- 
vov Ἠγνόησεν τὺν προπάτορα xal ὁμώνυμον τοῦ 
γενναίου ἀνδρὸς, Εὐτύχιον τὸν µέγαν, τὸν καὶ ἐν 
ἱερεῦσι διαλάµποντα, καὶ χάριν λαθόντα παρὰ θεοῦ 
δαίμονας ἐχθάλλειν, xaX νόσους θεραπεύειν; ὃν ἔφριτ- 
τον xai ἐξ αὐτῆς τῖς θέας οἱ ἑνοχλούμενοι ὑπὸ 
πνευμάτων ἀχκαθάρτων, xal ph δυνάµενοι φέρειν 
τὴν ἁπαστράπτουσαν χάριν τοῦ προσώπου αὑτω, 
παραχρημα κατέπιπτον, ἐχεῖνα πειοῦντες, ἅπερ 
ἔθος ἐστὶ ποιςεῖν τοὺς παραλιδοµένους τοῖς ἀχαθάρ- 
τοι; πνεύµασι, χατάτινα θεοῦ οἰχονομίαν, εἰς ὅλεθρον 
τῆς σαρχὸς ἵνα tb πνεῦμα 007] v τῇ φοθ:ρᾶ ἡμέρᾳ 
τῆς κρίσεως * ἀλλ ὁ φιλάνθρωπος xoi ἑλεήμων 
θ:ὸ., ὁ μὴ ὑπὲρ δύναμιν συγχωρῶν πειρααθΏναι 
τοὺς ἐν πειρασμῷ γεχυνότας, σὺν τῇ ἐχθάσει τοῦ 
πειρασμοῦ, xal την ἴατιν τοῖς χάμνουσι παρεῖχεν 
διὰ ἐπιθέσεως τῶν χειρῶν τοῦ ὁσίου ἀνδρός. Ἐκ 
τοιαύτης τοίνυν ἱερατικῆς ῥίτης θυγάτηρ ἑθλάστη- 
σεν τοὔνομα Συνεσία, φερωνύβως ὕντως xal ὅπερ 
ἐγένξτο προχληθεῖσα * συνέσεως γὰρ ἀληθῶς γέγονε 
μήττρ. Αὕτη τοίνυν χαλῶς τραφεῖσά τε xal αὖξη- 


- - , e . , - e 
θεῖσα, χα.ρῷ τὸ δέοντι ἀρῤμόνεται παρὰ Κυρίου áyhgi ὁμοτρόπῳ καὶ ὁμογνωμονι, ὡς μιχρὸν ὕστερον 


&& περὶ αὐτοῦ διαλγΦόµεία. 

6. ως concepit ac genuit filium primogenitum, 
Eutychiun magnum patriarcham : antequam. enim 
fingeret servum suum in utero Deus, novit eum, 
et antequam exiret. de vulva, sanctificavit, atque 
hoc ei nomen imposuit : quos enim przscivit Deus, 
hos et vocavit; quos autem vocavit, hos et san- 
etificavit *. Beata sane quie gestaviL illum, et tanti 
Pawis mater foit : nihil utique minor Ánna, quia 
plus quam Samuel hic. Illa obstringebatur Doroino 
£onsecrare filium quem peperisset; nam Deo sup- 
plicans : Si dederis, inquit, mihi semen virile, 
consecrabo ipsum in conspectu tuo omnibus die- 
bus vite ejus : ast majus quiddam hiec fecit, quod 

* ftoin.. vit, 99. 


ς'. Συλλαδοῦσα τοίνυν, Ὑεννᾷ υἱὸν πρωτότοχονο 
Εὐτύχιον τὸν µέγαν πατριάρχην πρὸ τοῦ γὰρ πλᾶ- 
σαι τὸν ἑαυτοῦ θεράποντα θεὸς iv χοιλίᾳ ἐπίστατο, 
καὶ πρὸ τοῦ ἐξελθεῖν αὐτὸν Ex μήτρας ἡγίασεν, xal 
ἐχάλεσεν τὸ ὄνομα τοῦτο, ὅτι οὓς προέγνω, τούτους 
καὶ ἐκάλεσεν, οὓς δὲ ἐκάλεσεν, τούτους xal ἑδόξασεν» 
Μακαρία ἡ βαστάσασα, ὅτι τοιούταυ llacpü; Υἐγονεν 
µήτηρ, οὐχ ἔλαττον τῆς Άννης ὀφθεῖσα, καθ ὅτι 
xai πλέον Σαμουἡλ ὧδε. Ἡ μὲν γὰρ ὑπέσχενο λαμ- 
θάνουσα δ,δόναι θεῷ τὸν EG αὑτῆς τικτόµενον υἱόν' 
εἶπεν γὰρ ἀνθομολαγουμένη τῷ Κυρίῳ, ὅτι Ἐὰν 
δοίης pot σπέρµα ἀνδρὸς, δώσω αὐτὸν δοτὸν ἑνώ- 
πιόν σου πάσας τὰς ἡμέρας αὐτοῦ * αὕτη δὲ τὸ uel ov 
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(ο) Eczraphum nostrum προφητικῶς. 
(d) Videtur respicere ad l:eresim Καταφρύγας 
dc qua vide 7 Februarii ad Vitam S. Apollinaris : 


antiquam illam quidem, sed tamen identidem re» 


pullulantem. 
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z:moiuxty, λαθοῦσα ἔδωχεν θεῷ xat, μὴ ὑποσχομένη A nullius voti obstricta necessitate filium suum ob- 


τὸν ἑαυτῆς xapmóv. 'AXX ἡ μὲν τὸν Σαμουὴλ εἰς 
gu προάγουσα µήτηρ, δι ἑνὸς E0vou; τοῦ Ἰσραλλ 
ἱερέα xai προφήτην τῆς ὅλης οἰχουμένης ἑτεχνώ- 
6ατο. δι εὐχῖς abii γενόμενον ' τοῦ δὲ vuv ἑπαι- 
πουµένου Πατρὸς fj µήτηρ αὐτόθεν οἰκουμένης (ο) 
ἀρχιερέᾳ xai Πατέρα Πατέρων ἔτεχεν ἁγιοπρεπῶς, 
παὶ ἀξίως της ὁπτασίας ἀνέθρεφεν. Τοῦτο γὰρ ἑδή- 
482 χαὶ τὸ περιλάμγαν αὑτὴν φῶς, ἔτι βαστάνουσαν 
Ev κοιλἰᾳ τὸ βρέφος. Διηγήσατο γὰρ, ὅτι Ἐν μιᾷ 
vuxzi, ἀναχειμένης µου ἐν τῇ χλίνῃ, φῶς µέγα πε- 
βιέλααφἐν µε xal τὴν χλίνην ἐφ᾽ ἣν ἀ)εχείμην, ὥστε 
ταραχθτναί µε οὗ μιχρῶς ἐπὶ τῷ ξένῳ τῆς ὁράσεως, 
αλ διαλογίζεσθαι ἐπὶ πολὺ, λέγουσαν, Τί ἂν θέλοι 
εἶναι τὸ φανέν; Προεμήνυεν δὲ, ὡς οἶμαι, τοῦτο, ὅτι 


ὁ ἐξ αὐτῆς ἀνατέλλων φωσφόρος àcthp, Ἡ μᾶλλον B 


εἰπεῖν, δίχαιος ἐχλάμπων ὑπὲρ τὸν ἥλιον ἑπταπ)ά- 
σον, φωτίσε:εν πολλοὺς χαθεζομέρους ἓν &yvola, xal 
χοιμωμένους bv ῥᾳθυμία, ὡς xat τὸ πέρας ἔδειξεν τὴν 
wy προμην»θέντων ἀλήβειαν. 

V. Τί δὲ χαὶ περὶ τοῦ αὐτῆς συζύγου χαὶ πατρὸς 
τοῦ μεγάλου Πατρὺς τῶν Πατέρων εἴπωμεν; "Apa 
παραδράµωμεν τὰς τοῦ ἀνδρὸς ἀριστείας χαὶ ἀν- 
ὁραγαξίας, f, xal περὶ αὐτοῦ τινα Βραχυλογήσωμεν; 
Tic ὡς Αλέξανδρος (τοῦτο γὰρ ὄνομα τῷ ἀνδρὶ), οὕτω 
Ἱτνναῖος, οὕτω τιμώμενος παρὰ βασιλεῖ τε xal ἄρ- 
χ9σι; παρὰ γὰρ τῷ αἰωνίῳ Βασιλεῖ xoi θεῷ 653a 
τὰ τῆς τιμῆς, ἐκ τοῦ ἀνατείλαντος ἐξ αὐτοῦ χαρ- 
πώ" ὃς xat £v πολέμοις ἀήττητος, χεὶρ fjv δεξιὰ τοῦ 
τηνιχαῦτα στρατηγοῦ (Βελισάριος δὲ οὗτος ἣν, ὃν 
x1 kv πλείονι τιµῇ τε χαὶ δόξη εἶχευ, τοὺς ἐν àv- 
ὀραγαθίαις διατρέφαντας ἅπαντας ὑπερδαλλόμενον 
xEtk χράτος), τῇ τοῦ σχολαρίου τετιµηµένες οτρα- 
τιᾷ. Πολλῆς οὖν δόξης παρὰ τε βασιλέως, παρά τᾶ 
των ἐν ὑπεροχὴ ὙΥενόµενος ἔμπλεης, ὁ καὶ τοῦ Χοι- 

ετοῦ στρατιώτης, παρ) οὐδενὸς αὐτῶν οὐδὲν t0i- 
ὀντον τετέµητο, οἷον τὸ γενέσθαι αὐτὸν πατέρα τοι- 
εὗτου ἀνδρός. Ἐκ τοιούτων τοίνυν προπατόρων xal 
πατέρων, πιστῶν τε xal ὀρθοδόξων χαὶ θαυµατουρ- 
Twv, τὴν χατὰ σάργα γέννησιν ἐσχηχὼς ὁ θαυμάσιος 
evo; καὶ μέγας Εὐτύχιος, ἐγαλαχτοτροφίθη καὶ 
ἀνετράφη ὑπ᾿ αὐτῶν, µείνας παρ) αὑτοῖς τῶν πρώ- 
ην ἡλιχίαν. 

η΄. Καλὸν δέ ἐστιν μηδὲ τὸν τῆς ἀνατροφῆς αὐτοῦ 
τόπον παραδραμεῖν ἀνεξέταστον, πῶς xal ajtb; 
ἑαντοῦ μέλλειν ἔσεσθαι τὴν μεγάλην xal πανευδαί- 
µονα τῶν Αὐγούστων πόλιν προηγόρευσεν. ΕΒὺρί- 

εχόμεν γὰρ χαὶ Παὔῦλον, τὸν θεῖον ἀπόστολον, µ»ἠ- 

µην ποιησάµενον τῆς ἑαυνοῦ γεννἠσεώς ve χαὶ ἆνα- 

tpoyt;. εἰπόντα veysvv*ala: αὐτὸν iv. Ταρσῷ tto 

Κιλικίας, ἀνατεβραμμένω, δὲ παρὰ τοὺς πόδας Γα- 


le) Phrasis hzec Grecorum superbiam sapit, ecu- 
menici titulum patriarchis Constantinopolitanis af- 
Retantium : quapropter prudenter Zinus (quem in 
hoc sequi placuit) vertit. totius Orientis, quamvis 
quoque nimium videatur, nec citra restrictio- 


(3) Frequens. scholariorum mentio in Historiis et 
Vius Grecis, erantque veluti prxtorii milites, Zi- 


PaTaROL. Ga, LXXXVI 


tulit Deo. Illa precibus impetratum, unius gentis 
sacerdotem et prophetam orbis universi, Samuelem 
in lucem edidit : hzc, illius quem laudamus mater, 
ultro datum totius Orientis pontificem et Patrem 
Patrum sancte peperit, et congrue ej quam habue- 
rat visioni educavit. [ου enim manifestabat lux 
quie ipsam circumfulsit, cum in utero fetum ge- 
slabat. Narrabat siquidem de seipsa, inquiens: 
Cum nocte quadam jacerem in lecto, magna lux 
me lectumque in quo jacebam circumfulsit, adeo 
ut non leviter conturbarer ob speciaculi novi- 
tatem, multumque cogitarem dicens : Quid vult 
hoc sibi quod video? Portendebat autem, ut ego 
arbitror, orituram ex ea stellam matulinam, imo 
justum virum septies lucidiorem sole; qui sicut 
exitus docuit, prasagiorum veritatem confirmans, 


:illuminaret multos sedentes in ignorantia, et in 


desidia jacentes excitaret. 


1. Quid autem de marito hujus atque genitore 
magni hujus Patrum Patris dicemus? Praclarane 
illius facta prxteribimus silentio, an de eo quoque 
pauca quzdam breviter attingemus? Quis oque 
generosus ut Alexander? hoc enim ei nomen erat; 
quis imperatori atque principibus tam charus, tam 
honoratus? hujus, inquam, σε] potestatibus : 
slerno enim imperatori Deo quam gratus fuerit, 
filii ab eo geniti declarant honores. Ejus, qut tunc 
exercitibus praeerat, invicta erat in bellis dextera 
(Belisarium — intelligo, quem etiam ipse faciebat 
plurimi, et magno habebat in honore, ut inter 
$trenuos ac fortes viros prestantem quam qui 
maxime); scholarii militia honoratus (3). Quamvis 
autem et apud imperatorem et apud principes 
magnam gloriam obtineret Christi etiam miles ; 
nulla tainen re magis venerabilis fuit, quam quod 
talis filii pater esset. His ergo majoribus atque 
parentibus, hominibus vere Christianis et ortho- 
doxis et mirabilium effectoribus ortus magnus hic 
atque mirabilis Eutychius; apud eosdem educatus 
nutritusque primam transegit zetatulam. 


8. Expedit autem non przterire silentio ipsum 


D educationis locum; quomodo scilicet bic quoque, 


ipsius futuram magnam et felicem civitatem Au- 
gustorum suo nomine przsignaret, quando et Pau- 
lum comperimus nativitatis et educationis su: 
meminisse, dicentem se ex Tarso Ciliciw oriun- 
dum, ad pedes Gamalielis enutritum fuisse. Quz - 
nam igitur magnum Eutychium enutrierit terra 


nem admittendum propter Antiochenum et Ale- 
xandrinum patriarchas, ztate quidem εἰ dignitate 
Constantinopolitanis priores, hoc tamen multo in- 
feriores auctoritate et potentia. 


nus, quia vim vocis non satis intelligebat, hune 
Alexandri titulum dissimulavit. 


12 


2283 


S. EUTYCHII PATRIARCH.E CP. 


228i 


videamus. Augustopolis (4) haec fuit, in qua et A paXtzx. Τίς οὖν ἡ ἀναθρεφαμένη καὶ τὸν µέγαν 


sanctum baptisma suscepit, ipse per illud multos 
filios regeneraturus, et mundo superiori provisurus. 
Mirandum est autem quod eum tunc avus suus 
edocuit. Narrabat siquidem vir optimus, quod cuim 
ab illo 3d sacrum lavacrum duceretur, didicerit ab 
codem, quod quia ibi esset baptizatus, deberet 
illuc semper venire, οἱ genua flectere, et sic orare: 
Bonam mihi mentem largire, Domine, et fac ut 
sodales meos iu addiscendis litteris superem. Qux 
quidem institutio a Spiritu sancto profecta est, 
ut meminisset certoque sciret se sanctum Eccle- 
si: catholic atque apostolice baptisma suscepisse. 
Enutritus igitur apud avum iu sanctissima ejus 
ecclesia juxta Augustopolim, ubi ille presbyter erat 
et sacre gaze custos, didicit in prima setatula 
litteras, moresque composuit, incessum et habitum 
atque hilarem vultus modestiam formans, eaque 
omnia plene percipiens, qux ad virtutis perfectio- 
nem attinent. 


Εὐτύχιον, ἴδωμεν. Αὐγρυστόπολι, οὕτω xaAÀoupévm, 
ἐν f, xal τὸ ἅγιον καὶ σωτήριον βάπτισμα ἑδαπτίσθη 
ὁ πολλοὺς διὰ αὐτοῦ ἀναγεννήσας υἱοὺς, χαὶ τῷ ἄνω 
xóspup δηµιουργήσας. Καὶ τὸ δὴ θαυμαστὸν, ὅπερ 
ποιεῖν αὐτὸν ἑἐδίδαξεν ὁ πάππος. Διηγεῖτο γὰρ ὁ παν- 
άριστος, ὅτι ᾿Ανέφερέν µε εἰς τὴν ἁγίαν χολυµθδή- 
θραν, xal ἕἔλεγέν pot, ὅτι Ὄδε ἑδαπτίσθης, xoi 
μέλλεις ὧδε ἀεὶ ἔρχεσθαι, χαὶ χλίνειν τὰ γόνατα, xat 
προσεύχεσθαι, χαὶ λέγειν, Κύριε. ἀγαθὸν νοῦν χάρι- 
ca got, ἵνα µάθω τὰ γράμματα, «αἱ vore τοὺς ἑταί- 
ρους µου. Καὶ αὕτη δὲ Ex θείας ἐπιπνοίας f; εισήγη- 
σις Υέγονεν, ὡς πληροφορεῖσοθαι αὐτὸν μετὰ ταῦτα, 
τι τῆς χαθολικῆς xa ἁποστολιχῆς Ἐκκλησίας 
ἐθαπτίσθη τὸ ἅγιον βάπτισμα. ᾿Ανατραφέντος γοῦν 
αὐτοῦ παρὰ τῷ µεγάλῳ πάππῳ, χαὶ ἓν τῇ xaz' αὐτὸν 
ἁγιωτάτῃ ἐχχλησίᾳ τῇ χατὰ Αὐγουστόπολιν (αὐτῆῃς 
γὰρ ἣν ἐχεῖνος πρεσθύτερος xaX φύλαξ τῶν ἱερῶν xs:- 
μηλίων), xat αὐξηθέντος αὐτοῦ τὴν πρώτην ἡλικίαν, 
στοιχειοῦται παρ᾽ αὐτοῦ thv τῶν γραμμάτων παράδο- 


civ, πλέον δὲ τούτων τὸ $005, τὴν χίνησιν τοῦ βαδίσµατος, τὸν στολισμὸν, τὸν τρόπον τῆς Φυχῆς, τὸ ἰλαρὸν τοῦ 
προσώπου, xal ἁπλῶς εἰπεῖν, πάντων τῶν εἰς ἁπαρτισμὸὺν τελειότητος ἔμπλεος γέγονεν.. 


9. Quandoquidem autem oportuit etiam puerum 
agere aliquid, congruum censeo nec pueriles il- 
lius ludos inenarratos transire. Hi vero quales? 
Dicam breviter. Domus, in qua manebat ipse cum 
suo prememorato avo, usque in hodiernum diem 
Ramorum appellatur : et hanc appellationem obti- 
nuit quia fratres in ea commorantes cognomina- 
bantur Clonades (5), id est Rami : duodecim enim 
erant avi fratres, omnes proceri, unde et nominis 


sumpta ratio : magna enim arboris inagnos etiam C 


ramos esse constat. In hac igitur domo pueris 
multis congregatis die quadam. ea qux pueris 
conveniunt actitabantur. Qux autem illa? Ut prin- 
cipum ac sacerdotum nomina mutuo darent ac- 
ciperentque : quidam etjam nomina sva manu 
propria scribebant in pariete, cum eo quam quisque 
eligebat dignitate. Ast magnus hic vir divinitus in- 
spiratus, cum suun quoque nomen ibidem scri- 
psisset, aífixit ei titulum patriarche : et in ho- 
diernum usque diem isto in loco puerilibus manus 
illius litteris efformata videntur hzc verba : 
Eutychius patriarcha. Quis id non admiretur ? Lusit 
quidem cum Ismaele 1saac, sed tacita fuit pa- 
triarehalis dignitas, quamvis partriarchz filius et 
quidem unigenitus esset, atque ex eo tribuum 
multitudinem promisisset Abrahamo Deus, futu- 
rumque patrem multarum gentium : visus est eliain 
aliquando Athanasius (6). magnus ille Alexandri- 


(f) Nihil dubito quin per apocopen, ex usu 
vulgi, τῶν Κλόνα ponatur pro τῶν Κλονάδων. 


(4) Augustopolis, urbs episcopalis in Phrygia 
Salutari sub S mnada metropoli. lllius episcopus 
Joannes subscripsit concilio Ephesiuo : quod autem 
hiec suo nonüne presignarit patriarcham CP. 
futurum Eutychium non observavit Zinus, quia 
non vidit Augustorum civitatem dici Constantino- 
polim ipsam. 

(5) Grece τῶν Ἰλόνα προσαγορεύεται ubi 


θ’. Ἐπειδὴ δὲ xal àv παισὶν εἰκὸς ἣν αὐτόν τινα 
ὃ,απράξασθαι, ἄξιον ἡγοῦμαι χαὶ τὰ τηνικαῦτα αὐτοῦ 
παίγνια μὴ παραδραμεῖν ἀνεξέταστα. Ποῖα 65 ταῦτα; 
Λέξω διὰ βραχέων ' Ἐν ᾧ οἴχῳ χατέµενεν αὑτός τε 
χαὶ ὁ τούτου προλεχθεὶς πάππος, µέχρι τῆς σήμερον 
τῶν Ἐλόνα (f) προσαγορεύεται. ταύτην δὲ τὴν ἑἐπ- 
ὠνυμίαν εἴληφεν ὁ αὐτὸς οἶχος, διὰ τὸ Κλονάδας ἐπ- 
ὠνομάζεσθαιτοὺς ἀδελφούς. Δῴδεχα γὰρ σαν ἁἀδελφοὶ 
τοῦ πάππου xal ὑπερήλιχες ὄντες, ὅθεν xai K2o- 
νάδες fixovov: δένδρων γὰρ μεγάλων δηλονότι καὶ οἳ 
χλάδοι μεγάλοι. "Ev τούτῳ οὖν τῷ οἴχῳ ἐν μιᾷ τῶν 
ἡμερῶν, πολλῶν παίδων συνεληλνθότων, εἰχότως τὰ 
τῆς παιδιᾶς map! αὐτῶν ἐπετελεῖτο. Τί δὲ ἣν (9); 'Ap- 
χόντων καὶ ἱερέων προθολαὶ, ὑπ ἀλλήλων καὶ 
ἀλλήλοις τῶν παίδων προθδαλλοµένων * τινὲς δὲ xal τὰ 
ἑαυτῶν ὀνόματα ἰδιοχείρως iv τῷ τοίχῳ χατέγρα- 
φαν, μεθ) ἧς ἤθελεν ἀξίας ἕκαστος. Οὗτος μέντοι ὁ 
μέγας üàvhp, θεόθεν ἐμπνευσθεὶς, τὸ ἑαυτοῦ γράγας 
ὄνομα, thv τοῦ πατρ.άρχου προεχάραξεν ἀξίαν" 
μέχρι γὰρ τῆς σήμερον ἐν ἐκείνῳ τῷ χωρίῳ διὰ 
χειρὸς τοῖς παιδικοῖς αὐτοῦ γράµµασιν ἐντετύπωτα: 
ὀήμασι τούτοις, Εὐτύχιος πατριάρχης. Τίς οὐκ ἂν 
θανμάσειεν ἐπὶ τούτοις πᾶτιν;, Ἔπαιξεν μὲν xot 
Ἰσαὰκ μετὰ τοῦ Ἰσμαὴλ, ἀλλὰ παρεσιωπέθη τὸ tnc 


D πατρ:αρχίας ἀξίωμα, χαὶ μὴν vib; πατρ.άρχο» xo 


μονογενῆς, xai ἐξ αὐτοῦ τὸ πλτθος τῶν φυλῶν, xai 
πατέρα πολλιῶν ἐθνῶν τὸν "A6paàp. ἐπηγγείλατο 
γενέσθα: θεός. Καὶ ᾽Αθανάσιος δὲ, ὁ μέγας τῆς Ἁλε- 


(6) Ecgraphum nostrum, ἡ δὲ ἦν, quod per in- 
terrogationen hanc corrigendum credidi, T! δὲ $v; 


Κλόνα vulgari Phrygum solccismo ponitur pro 
Κλονάδων. Zinus, ratus accusativum singularem 
csse a χλῶν, ramus, verlit, Clona, id est Ramum 
appellant : relique deinde periodi sensum con-: 
turbat ac mutilat. 

(6) Colitur sanctus Athanasius 2 Maii, sed hune 
ejus lusum exposuimus 26 Februarii jn Vita S. 
Alexandri episcopi Alexandrini, $ 2. 
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ξα»δρέων πόλεως ἑἐπίσκοτος, ὁμοίαν παιδιὰν μετὰ A norum episcopus, similem lusum cum suis coz- 


τῶν συνηλικιωτῶν πεπο"ηχὼς φαίνεται, καθὼς o! 
2X περὶ αὐτοῦ γράφαντες ἀπήγγειλαν, ἁλλ᾽ οὐδὲ οὗ - 
τος τοιοῦτό τι γέγραφεν f| εἶπεν περὶ ἑαυτοῦ. Μόνος 
δὲ ὁ μέγας Εὐτύχιος, ὁ ix. σπαργάνων Σαμουὴλ καὶ 
βλέπων τὰ ἔμπροσθεν, θείῳ Πνεύματι χινηβεὶς, προ- 
&ufvos:y τὴν μέλλουσαν αὐτῷ δοθῄσεσθαι πατριαρ- 
qux ἀξίαν τε καὶ χάριν παρὰ τοῦ Πατρὶς τῶν φώ- 
«ων « Πᾶσα γὰρ δόσις ἀγαθὴ, καὶ πᾶν δώρημα 
τέχειον ἄνωθέν ἐστιν, » καθώς φησιν ὁ θεῖος Ἰά- 
χωθος. 

v. Δωδεχαέτης οὖν γεγονὼς παρὰ τῷ μεγάλῳ 
πάππῳ, τοῦ καιροῦ λοιπὸν χαλοῦντος αὐτὸν ἐξελθεῖν 
*£g ἑνεγχαμένης, ἵνα πληρωθῇ τὰ τῷ Θεῷ προυρι- 
σθέντα Ex αὐτῷ, ὡς μὲν Αθραὰμ οὐχῆχουσεν, « Ἔξε)- 
ὃς ἐχ ες 1:6 σου xa Ex τῆς συγγενείας σου» (o0 yàp 
τι ὑπεναντίον ἕπραττον Bed οἱ τούτου πατἑρες, xao 
64552 iv Χαῤῥᾶν)' ὡς δὲ Ἰαχὼδ μετ' εὐλογίας ὑπὸ 
τοῦ Ἰσαὰκ χαὶ τῆς Ῥεθέκχας, ἐξεπέμφθη εἰς τὴν 
βασιλίδα τῶν πόλεων, ὑπό τε τῶν ἰδίων Υονέων xol 
κοῦ προλεχθέντος πάππου προφάσει μὲν παιδεύσεως 
τῆς ἔξω παιδείας, μεῖζον δὲ τοῦ ἔργου τὸ τάρεργον 
ἐμπορευσάμενος, ὡς δειχθήσεται. Ὥσπερ Υὰρ ὁ Ἰα- 
χὼδ χαταλαδὼν τὴν Μεσοποταμίαν, τὰς τοῦ Λάθαν 
ὀνγατέρας, Λίαν τέ φηµι χαὶ Ῥαχὴλ, ἔλαδεν ἑαυτῷ 
γυναῖχας , ὅστις Λάδαν τύπον φέρει τοῦ κόσμον, 
(pole; δὶ xai αἱ τούτου θυγατέρες τῆς ἓξ "lov- 
δσίων xaX ἐξ ἐθνῶν Ἐκκλησίας τύπος εἰσίν» οὕτως 
παὶ tbw vio» Ἰανχὼδ xal µέγαν πατριάρχην Εὺὐτὺ- 


χιον ἠρμόσατο τῇ ἐξ ἀμφοτέρων τῶν μερῶν Ἑκ-ς 


Χλησία, συστάτει μιχρὸν ὕστερον, ὁ ἐπὶ πάντων 
865; τῆς οἰχουμένης ὅλης (It) ποιήσας αὐτὸν ἀρχιερέαχς 
Μετελθὼν 0x πᾶσαν παίδξυσιν, ὡς µίαν καὶ µόνην, 
t» θαυμάζουσιν ol πολλοὶ xal τοῦ χόσµου τούτου Go- 
g^, ὀλίγα τὰ ἐξ αὐτῆς εἰς ἀχοὴν ἐπιδειςάμενος (i), 
πάντων τῶν ὀμηλίχων ἐν ταῖς ἐπιδείξεσιν xat ἓν ἅλ- 
Ἶοις στεφἀνοι; (k) ὑφηλότερος, ἐπὶ τὴν ἀληθη xai 
ὄντως οὖσαν Φιλοσοφίαν ἕλου ἑαυτὸν µετήγαγεν, µη- 
ἓνν τῆς παλαιᾶς ἐχείνης καὶ ἀχανθίνης, ἔτι vs μὴν 
ἔξωδους Αἰγυπτιαχῆς ζύμης, διδαχῆς τε λέγω xal 
παιδεύσεως, ἐπισυράμενος (τοιαύτη γὰρ εἰς τὸ Osioy 
τιμὴ) παρὰ τῶν ἀσόφων φιλοσόφων, ἢ µήνον ὅσον 
εἶχιν ῥοδινὺν χαὶ εὐχάριστον δρεψάµενος , χατὰ τὸν 
εἰπόντα χαλῶς, « Καὶ ῥόδον δρέπου, καὶ ἀχάνθας 
φεύγε. ) 
ια’. Μαθὼν οὖν xai πεισθεὶς, ὡς ἡ τοῦδε τοῦ xó- 
θµου σοφία, χατὰ τὸν θεῖον ᾿Απόστολον, οὐκ ἔστιν 
ἄνωθεν χατερχοµένη, ἁλλ' ἐπίγειος, φυχιχὴ , δαι- 
μονιώδτς, μὴ πταρέχουσα χαρπὸν πνευματιχὸν τοῖς 
ἐπερειδομένοις αὐτῇ' fj δὲ ἄνωθεν σοφία πρῶτον 


μὶν ἁγνή ἐστιν, ἔπειτα εἰρηνικὴ, ἐπιειχῆς, εὖπει-΄ 


Jac. 1, 17. * Gen. xi, 1..." Jac. inj, 45. 

(k) Ecce hic rursum non simpliciter τῆς oixou- 
µένης, sed οἰχουμένης ὅλης, totius universi, patriar- 
ενα appellatur Eutychius: et tamen Zinus, quem 
rursum sequimur, nove Rome (titulo duntaxat 
ülitur:anin ms. Veneto legitur τῆς νέας Ῥώμης, 
pto quibus verbislibrarius Grzculus in ms. Vati- 
eano seripserat prznotats οἱ Romanz Sedi inju- 


taneis instituisse, quemadmodum narrant ii quí 
Vitam ejus conscripserunt: sed neque hic tale 
quid scripsit aut dixit de seipso. Solus vero Eu- 
tychius, tanquam alter Samuel, ab infantia futura 
prospiciens, divino Spiritu motus, patriarchalem 
dignitatem sibi conferendam presignavit, et. gra- 
tiam quam esset a Patre luminum accepturus : . 
« Qinne enim datum optiinum et omne donum per- 
fectum desursum est, » quemadmodum divinus 
Jacobus loquitur 5. 

10. Cum igitur duodecim jam esset annorum, 
eumque extra avi domum jam tempus vocaret 
alio, ut implerentur in eo qu: a Domino fue- 
rant przfinita : non audivit quemadmodum Abra - 
ham : « Exi de terra tua. et de cognatione tua *, ; 
(neque enim parentes et propinqui ejus Deo adver- 
sabantur, sicut Tharas in Haran), sed quemadmo- 
dum Jacob, ab Isaac et Rebecca benedictus, ad 
urbium reginam missus est a parentibus et avo, 
quem diximus, disciplinarum saecularium perci- 
piendarum causa, sed occasione toli grandius ibi- . 
dem facturus opere pretium, quemadmodum ap- 
parebit. Nam ut Jacob in Mesopotamiam profectus, 
Liam et Rachelem filias Laban uxores accepit (qui 
sane Laban mundi figuram gcrit, et filia ejus 
Ecclesiam ex Judzis gentibusque conflatam, signi- 
ficant) : sic etiam Deum novum Jacob magnumque 
patriarcham Eutychium, ordinatione paulo post 
secula, constituit nov» Romz pontificem, jungens 
ei Ecclesiam ex utroque populo collectam. Verum 
cum disciplinas, quarum singulas et vulgus et 
sapientes admirantur, omnes ipse velut unicam 
percurrisset; pauca ex singulis auditu percipiens ; 
etin declamationibus atque exercitationibus aliis 
equales suos superasset ; ad eam, quz vera et sola 
est sapientia, se tolum contulit; nihil ab insipien- 
tibus illis philosophis trahens ex vetere illa οἱ 
spinosa, JEgvptiacique fermenti graveolentiam 
spargente disciplina atque doctrina (sic enim erat 
erga res divinas affectus), sed id solum quod in eis 
bonuin ac religioni consentaneum erat decerpens, 
juxta proverbium quo dicitur : « Rosam carpe, et 
spinas cave. » 


41. Didicerat enim sibique persuaserat, sapientiam 
hujus mundi, ut loquitur Apostolus ", non descen- 
dere desursum, sed esse terrenam, animalem ac 
diabolicam, nec ullum spiritualem fructum se 
complectentibus afferre : eam vero, qua desursum 
est sapientiam, esse castam, pacificam, modesta, 


riosa verba. 

(4) Ita corrigo quod in nostro ecgrapho est εἰς a$- 
τὴν ἐπιδειξάμενος quod videbatur bunum sensum 
non facere. 


(k) Ita rursum corrigo, pro eo quod scriptum 
erat στεφανείς. 
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suasibilem, plenam misericordia et fructibus bono- A 05:, μεστὴ ἑλέρυς za* χαρτῶν ἀγαθῶν, ἀπόλανυσιν δω 


rum operum, quibus sectatores ejus perfruuntur. 
llanc summo complexus studio hic vir Dei magnus, 
cepit consilium bonum, quod non auferetur ab 
eo, sed quo ipse servaretur : sic enim ait Sapiens: 
«Bonum consilium custodiet te, et prudentia ser- 
vabit te *. » Ipsum autem per Spiritus sancti effi- 
caciam statim exsecutus est, gratiam non differens, 
neque dicens: Cras veniam atque perficiam, sed 
cum dixisset, Volo, statim consecutus est eíffe- 
ctus. Erat autem admirabilis istius consilii auctor 
Deus: «quia omne datum optimum, et omne donum 
perfectum desursum est, descendens a Patre lumi- 
umin ?. » Verum de quo illud consilium fuit? hoc 
scilicet , ut terrx terrena cuncta . relinqueret, et 


ρουµένης τοῖς χτωµένοις αὐτὴν * [ταύτην] 3oazacágue- 
νος σὺν πολλῷ τῷ πόθῳ (D), xa περιπτυξάµενος αὑτὶῖν 
ὁ μέγας οὗτος ἀνἣρ xal τοῦ θεοῖ ἄνθρωπος, £6o0).:2- 
cato ἑαυτῷ καλῆν βουλὴν, fict; οὐχ ἀφαιρεθῄσεται ἀπ᾿ 
αὑτοῦ, ἀλλὰ φυλάξει αὐτὸν, κατὰ τὸν εἰπόντα σοφόν' 
t Bou) xa φυλάξει σε" ἔννοια δὲ ὁσία τησᾖσει σε. » 
Καὶ τῷ νοήµατι τὸ ἔργον ἐπηκολούθησεν, διὰ τῆς τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος τελειώσεως. Οὐκ ἀνεθάλετο οὖν την 
χάρ.ν, οὐχ εἶπεν, Ἐπανελθὼν αΌριον ποιῄσωτὸ βουλευ- 
θέν; ἁλλ᾽ εἶπεν, Θέλω (m), καὶ τὸ ἔργον συνέδραµε»ν, 
ἐπειδὴ καὶ θεὸς ἣν 6 θαυμαστὸς σύμθοῦ)ος' εΠ]ᾶσα γὰρ 
δόσις ἀγαθὴ καὶ πᾶν δώρηµα τέλειον ἄνωθέν ἐστι xa- 
ταθαῖνον ἀπὸ τοῦ Πατρὸς τῶν φώτων.» Tig δὲ χαὶ ola 
ἡ βουλή ; Tb, χαταλεῖψαι τῇ γῇ τὰ viia , καὶ πᾶν 


omnem ZEgyptiacam affectionem sub sabulo sepe- B Αἰγυπτιαχὸν θέλημα θάψαι ὑπὸ τὴν ἄμμον, προσ- 


Jicns ad montem virtutum, id est ad chorum an- 
gelicum monachorum contenderet, quemadma- 
dum mox latius explicabimus. 


δραμεῖν τε τῷ ὅρει τῶν ἀρετῶν , λάγω δη τῷ τῶν 
μοναχῶν ἀγγελιχῷ yop , περὶ οὗ μ.κεὸν ὕστερον 
Àifouev. 


CAPUT Il. 


Graduum ecclesiasticorum suscepiio : vita monastica. 


13. Postquam monastiei -habitus suscipiendi 
propositum sic, ut diximus, constituisset; ac su- 
pra petram qu: Christus est aedificatus, firmum ac 
stabile videretur habere fundamentum ; Deo sic 
agenle, oblata est occasio quedam, quae consi- 
lium istud paulisper impediret. Nam sicut iter 
agentes, ipsoque in itinere mutuo colloquentes, 
si repentino aliquo percellantur tonitru, per mo- 
dicum tempus intermittunt et. iter et sermonem ; 
jllo autem cessante, utrumque resumunt: sicomni- 
no contigit huic admirabili viro. Dum enim solitariz 
vite iueundz: quam maxime versat cogitationes, 
oblata est pontificalis dignitas Amaszorum (7),epi- 
scopo aliisque nonnullis summo studio contenden- 
tibus, ut Lazichenorum (8) susciperet episcopatuin. 
Horum voluntate precibusque coactus, cum ita 
Deum velle existimaret, cessit necessitati, seque 
velut agnum innocentem tradidit Metropolite 
Amaseno, tunc in urbe Regia commoranti. 

15. Et primum quidem suscepil spiritalem gra- 
tian lectoris, quam per se Dominus ipse initiavit, 


ιβ’. Ὡς οὖν ταῦτα ἦν αὐτῷ µεμελετημένα, χαὶ ἐπὶ 
τὶς πέτρας, ἥτις ἐστὶν ὁ Χριοτὸς, ᾠχοδομήθη xa- 
λῶς, xai ἔμεινεν ἄσειστος xay ἀῤῥαγὣς 6 θεμέλιος 
οὗτος" γίνεταἰί τις Ex. Θεοῦ πρόφασις, χωλύουσα 
πρὸς μικρὸν τὴν ἐγχείρησιν, καθόπερ ἐπὶ τῶν ὁδευόν- 
των χαὶ πρὸς ἀλλήλους διαλεγοµένων ἑξαίφνης 
βροντὴ γενοµένη, ἵστησι τοῦ πρὀσω xai τῆς διαλέ- 
ξεως τοὺς ὁδεύοντας, πραθνθείσης δὲ ταύτης πάλιν 
ἔχονται' τὸν αὐτὸν τουτονὶ τρόπον χαὶ ὁ θεσπέσιος 
àvhp ὑπέμεινεν  ἓν ᾧ γὰρ τὰ τοῦ µονήρους βίου 
διελογίζετο, προετυπώθη αὐτῷ τὸ τῆς ἀρχιερωσύντς 
ἀξίωμα, Καὶ δη γίνεταίέτις αὐτῷ περίστατις ἁπό τα 
τοῦ τηνιχαῦτα ὁσιωτάτου ἐπισκόπου τῆς ᾽Αμασέων 
µητροπόλεως, ἁπό τε ἄλλων τ'νῶν, ἐπὶ τὸ γενέσθαι 
αὑτὸν ἐπίσκοπον τῆς τῶν Λαζιχηνῶν πόλεως. 
Εἴξας οὖν ταῖς ἐπενεχθείσαις αὐτῷ ἀνάγχαις, xal 
λογισάμενος θείαν ταύτην εἶναι βουλὶ», δίδωσιν 
ἑαυτὸν ὡς ἀρνίον Xxaxov τῷ τῆς ᾽Αμασέων ἀρχιερεῖ, 
τηνικαῦτα διάγοντι àv. αὑτῇ τῇ βασιλευούσῃ πόλει. 

ιΥ’'. Καὶ πρῶτον μὲν ἀξιοῦται τῆς τοῦ ἀναγνώ- 
στου πνευματιχῆς χάριτος, ἣν xat ὁ Κύριος ἡμῶν 


quando accepto libro legit, et complicatum mini- p xot θεὺς ἡγίασεν * λαδὼν γὰρ τὸ βιδλίον, ἀνέγνω, 


stro reddidit. Notandum vero est quod capillos 
suos primum deposuit, non in obscuro aliquo loco ; 
scd in zede sacra, eaque, ob causam plenam reve- 


5 Prov. 5, 11. ?Jac. 1, 17. 


(1) Item hanc vocem substitui, loco πλήθει, quz 
(m) Scriptum erat θελήσω, volam. 


(7) Est ÀAmasea. metropolis Helenoponti, etiam- 
num celebris, de qva plenior agendi occasio 26 
Aprilis ad Vitam S. Basilei , ibidem episcopi et 
martyris. Nonnulla etiam de ea diximus 35 Martii, 
ad Vitam SS. Eutropii, Cleonici et Basilisci mar- 
tyrum. 

(8) Vix alibi nota. est urps hzc. Lazichenorum, 
infra n. 16. Lazichorum ac deinde Lazichi episco- 
patus : suspicor eamdem esse qua in antiquis 


xal πτύξας ἀπέδωχεν τῷ ὑπηρέτῃ. "A&tov δὲ xal 
τοῦτο ἐπισημήνασθαι, πῶς οὐχ ἀπῶς, 1] ὡς ἔτνχεν, 
f; &v ἀσήμῳ τόπῳ τὴν πρώτην ἀπέθετο τρίχα * ἀλλ' 


significat multitudinem. 


Notitiis episcopatuum, post Geographiam sacram 
Caroli a S. Paulo editis, vocatur Zalichus et Z:li- 
chin (per melathesim scilicet zvi posterioris) 
sive Leontopo!is, una ex quatuor episcopatibus 
Amaseno metropolit:e subjectis. Est quidem et 
Lazicha provincia, antiquis dicta Colchis, ad eum- 
dem Euxinum Pontum, sed longius dissita, et 
proprium habebat Metropolitem, Phasidis dictum: 
ut de ο hic cogitare non liceat. 
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iv οἴχῳ ἁγίῳ xal µετά τινος φρικτῆς καὶ σεθασµίας À rentis ac religionis, delecta. Audiamus igitur quis 


προφάσεως, Tl; οὖν aüvn, καὶ τίς ὁ τόπος ὁ ἅγιος; 
ἄχου[σ]:: Πάντες ἴσμεν τὸν οἴχον τῆς ἁγίας xot ἐνδό- 
ξου Δεσποίνης ἡμῶν Θεοτόκου χαὶ ἀξὶ Παρθένου 
Μαρίας, τὸν kv τοῖς Οὐθριχίου ἐν τῷ Στρατηγίῳ. "Ev 
«ojttp σχολάζων ἐκ μικρᾶς ἡἠλιχίας ὁ μέγας οὗτος 
ἀνξρ, Ev αὑτῷ xol τὰς εὐχὰς νυχτὸς xai ἡμέρας 
πρὺς θεὸν ἀναπέμπων οὗ διελίµπανεν, ἀξιούμενος 
xai τῆς µεταλήφεως τοῦ ἁγίου σώματος xal τοῦ τι- 
plow αἵματος Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν. Εἰχότως οὖν 
ἐπιθυμίαν ἔσχεν, χχιροῦ χαλέσαντος, tv αὑτῷ xal 
τὰς πνευματικὰς της ἱερωσύνης λαθεῖν χάριτας. 
Ὄντως ἄλλη Σιὼν ἐδείχθης ἁγία τῆς μητρὸς τοῦ 
Χριστοῦ Ἐχχλησία, ὅτι καὶ iv σοὶ χπατεπέµμφθη τὸ 
&yvov Πνεῦμα ἐπὶ τὸν θεῖον xal ἁποστολικὸν ἄνδρα" 
xal σὺ δὲ, ἄνθρωπε zou. θ52ῦ, ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμη- 
σας ἣν ἐπ)θησας χάριν, fj; ἐραστῆς τοῦ κάλλους ix 
φολλῶν τῶν χρόνων ἐγένου, ἣν iv αὐτῷ τῷ ἁγιά- 
σµατι λαθεῖν- ἐφήτεις. 

εδ’. Τί οὖν γίνεται; Παρῆν ἕἔτοιμος ὁ ἀποθρίξαι 
ἐπιτετραμμένος την τιμίαν ἐκείνου χεφαλήν * ἐζήτουν 
ἰδιάζοντα τόπον ' εὑρίσχεται ὁ ἄξιο τῷ Ef. 
Τις δὲ οὗτος ; Τὸ ἅγιον βαπτιστήριον * εἰσφέρεται 
εἰς αὐτὸ, καὶ μὴ εὑρόντες ἐφ᾽ ᾧ καθεσθῆναι ἑχρῆν, 
προµηθεἰᾳ τοῦ κχρείττονος, εὑρέθη εἰς τὸ χρηπ!ίδω- 
μα (n) τῆς σεπτῆς ἑἐφεζόμενος χολυµθήθρας : xal 
ἁἀδουλήτως αὐτοῦ τε xal τοῦ χείοντος, θείᾳ δὲ 
ὅμως βουλῇ, αἱ τρίχες πᾶσαι εἰς τὴν χολυμθήθραν 
ἐχπεπτώχασιν. θαύματος ἄξια τὰ συµθάντα τῷ µε- 


γάλῳ ἀνδρί. Ἡ γὰρ ἤδη αὐτὸν ἀναγεννίσασα τιµία σ 


χολυµθήθρα, χεῖρα ἁπλώσασα τρόπον τινὰ, πάλιν 
µήτηρ Ὑέγονεν δεξαµένη τὰς τρίχας αὐτοῦ. Καὶ 
προτύπωσις, ὡς οἶμαι , τοῦτο γέγονεν τοῦ μέλλοντος 
ἀναγεννᾶσθαι δι αὐτοῦ τε xal τῆς ἁγίας σεπτῖΏς xo- 
λυμθίέθρας, ἓν ταύτῃ βασιλευούσῃ πόλει, ἀναριθμήτου 
λαοῦ * οὗ γὰρ δύναταί τις ἄστρα, ἡ Φάμμον θαλάσ- 
σης, 9 κχεφαλῆης τρίχας, ἁἀριθμῷ καθυποβάἀλ- 
λειν * οὕτως οὐδὲ τοὺς τεχθέντας δι) ὕδατης xa Πνεύ- 
µατος xal προσαχθέντας τῷ Oz, βασίἰλειον ἱερά- 
«cupa, ἕθνος ἆγιον, διὰ τοῦ ὁσίου ἀνδρὸς, ἰσχύσειεν 
ἂν τις ἀνθρώπων ἑξαριθμήσασθαι. 0ὐδὲ τὸ ἕἔτε- 
pov (ο), ὅπερ ἐπεσημήνατο, φημὶ δὲ τὴν εἰς τὴν 
ἁγίαν χολυμθήθραν τῶν εριχῶν ἔμπτωσιν, ἄξιον 
-:αραδραμεῖν ἀνεξέταστον ' πᾶσι γὰρ τοῖς συµθεόδη- 
χόσι αὑτῷ μετὰ ἀχριδείας ἑπέσχηπτεν ὡς Ex θεοῦ 
τὰ συµθαίνοντα δεχόµενος, xal παρεφύλαττεν μετὰ 
molt, ἐπιμελείας. Ὡς οὖν iv τούτοις ταῦτα ἂν, 
ὥρισεν παρ) ἑαυτῷ ἐξ ἑχείνης τῆς (pag μµηκέτι 
λούσασθαι αὐτὸν, f) βρέξαι τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ ὕδατι 
χοινῷ * ὄνπερ ὅρον δεξάµενος ἐφύλαττεν, xal φυλά- 
15 Psal. .xxv, 12. 


(κ) Κρηπίδωµα, fundamentum a χρηπιδόω, fundo. 


locus ille fuerit. Notum est omnibus gloriose Do- 
min: nostre Dei genitricis semperque virginis 
Mari: templum, Urbicii (9) dietum et in Strategio 
situm. In loc a prima state magnus hic vir die 
noctuque divinis vacabat precationibus, in eodem- 
que sancii corporis ac pretiosi sanguinis Christi 
Dei nostri communione primum dignatus fuit: 
quapropter etiam congruum duxit et in eodem, 
cum id jam tempus requireret, spiritales clericatus 
acciperet gratias. Vere altera Sion declarata es, 
sancta Christi matris Ecclesia: quoniam in te mis- 
sus est Spiritus sanctus super divinum hunc et 
apostolicum virum : et tu, vir Dei, haud vano de- 
siderio desiderasti gratiam quam adamabas, cujus 


D pulchritudinem jam diu concupieras, quamque in 


ipso sanctuario accipere expetebas; 


44. Quid igitur actum est? Paratus erat qui pre» 
tiosum illius caput tonderet : qu:zerebatur secretus 
a turba locus, et dignus digno repertus est. Ec- 
quis autem? Sanctum baptisterium : illuc concesse- 
runt. Cumque non invenirent ubi considerent, Dei 
providentia factum est ut in almi lavacri basi consi- 
deret Eutych:us : et contra ipsius atque tondentis 
voluntatem, divino lamen consilio, accidit, ut in 
sacrum fontem omnes ejus capilli deciderint. Ad- 
miratione sunt digna profectio omnia qux magno 
huic viro contigerunt. Qui enim ipsum tanquam 
mater regeneraverat fons sacer ; veluti manum ex- 
plicans rursum ejus mater effecta est, dum ipsius 
quoque capillos excepit. Quod autem factum est, 
mea quidem sententia, significabat innumeram 
hominum multitudinem per ipsum in sacro hujus 
augusta civitatis fonte regenerandam. Nam sicut 
nemo potest coli stellas aut arenam maris, aut 
capillos capitis dinumerare, ita nemo poterit nu- 
mero comprehendere regale sacerdotium ac gen. 
tem sanctam, quam per aquam et Spiritum rege- 
neratam vir sanctus obtulit Deo. Neque vero alte- 
rum quod indicavi, capillorum, inquam, in sacrum 
fontem illapsus, silentio prelereundum est: ipse 
enim cuncta sibi obvenientia suscipiebat tanquam 


D ordinata a Deo, et observabat diligenter. Cum igi- 


tur in iis etiam ista essent, decrevit nunquam se 
abluere nec aqua communi irrigare caput quod et- 
reipsa prastitit, usque ad vite finem illotus per- 
severaus; in eoque observans mandatum divinum. 
« Vovete et reddite Domino Deo vestro !*; » et *. 


(o) Alterum dicitur, cum respectu ad sessionem super basi fontis. 


. (9) Georgius Codinus De originibus CP. videtur 
ísta de hoc templo habere. « Templum Sancte 
Deiparse, cognomina*um Urbicii, zedificavit alius 
qnidam Urbicius ει magister militum Orientis, 
centum et octoginta annis post. conditam Con- 
Stanunopolim. » Ergo circa annum 510, tempore 
Anastasii imperatoris. Graece ἐν τοῖς Οὐρβιχίου, 


Linus verlerat in. Urbicii regione in imperatoris 
campo. Sed zdes, non regionem, Urbicii dictas 
arbitramur, ut cum dicitur ἐν ταῖς ᾿Ῥουφιαναῖς ; et 
has ades fuisse in Strategio, id est foro Przeto- 
riano, quod Peirus Gillius in topographia CP. 
attribuit 5 Regioni. 


- 
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« Bonum est viro, cum portaverit jugum ab ado- A £a; ἑπλήρωσεν, µείνας ἐν ἁλουσίᾳ µέχρι βίου ζωῆς 


lcscentia sua )!., 
« Ἐὔξασθε, xal ἁπήδοτε Kupli τῷ 0&6» ὑμῶν; 
αὐτοῦ. ) 

15. Et lix:c quidem circa primos ordines per- 
acla sunt: quid autem postea? Cum diaconi jugum 
paulo post subiisset, alter apparuit Stephanus, 
potens verbo et opere, vitaque et moribus multos 
docens ac instruens quomodo oporteat perficere 
divinum ministerium et conversari in domo Ὦο- 
mini, qus est ecclesia Dei viventis. In hoc diaco- 
natus gradu ex prescripto divinorum canonu:in 
mansit aliquantulo tempore : deinde, ut de pluri- 
bus mereretur bene, provectus est ad. cathedram 
presbyterorum. Considerate autem quo modo, 
ordine et ratione illi cuncta cesserint. Nihil citra 
z'tatem, perfecta omnia, omnia plena fuerunt divi- 
nà gratia. Ordinis autem ratio cum in rebus uni- 
versis, tum in gradibus religionis optima est, Cum 
triginta esset annorum (10), presbyter creatus est; 
etiam quoad ztatem corporis, mensuram perfectam 
attingens. Hanc zttatem Christus super omnia Deus 
videtur  honorasse, qui cum triginta esset anno- 
rum baptizatus est, per conjunctionem personae 
me et mea omnia sumens, ut ego qua illius sunt 
acciperem. Cum igitur in presbyterorum sede con- 
sideret, eumque, ut David canit, exaltarent inec- 
clesia populorum, et in cathedra seniorum lauda- 
rent !*; gradum etiam illum suo decoravit exem- 
plo: nec enim simul satus atque editus fuit, quem- 
admodum de gigantibus fingunt fabulae; aut ut re- 
pentini quidam, tanquam die uno formati ex Into, 
populorum prasides ; non, inquam, repente ad eum 
. gradum venit, quia ipse non erat qui gradum pro- 
sequeretur, sed gradus illum secutus est, sicut ait 
Scriptura: « Misericordia tua, Domine, subseque- 
tur me !*, ; 

16. Sic ergo ex divina lege perfectis omnibus, 
cum jam sacerdotali ordine ac statu esset honora- 
tus, et in spem venisset Lazichenz sedis, prohibi- 
tus est ad eam procurationem accedere : consilium 
enim mutavit Deus, qui meliora semper ac prz- 
stantiora servis suis procurat. « Neque eniin co- 
gitationes mez cogitationes vestre, » inquit Dominus 
per prophetam '*; homo quippe in faciem respicit, 
Deus autem intuetur cor. Postquam igitur dissipa- 
tum est illud studium et Lazichenz urbis episco- 
patus devenit ad alium; recurrit iterum optimus 
hic ad primum quod ab initio adamaverat, con- 
silium : negoliatur incorruptas divitias, οἱ pruden- 
tem patrem familias imitatur, qui proferens de 
thesauris suis nova et vetera, pretiosam emit mar- 
garitam et superlucratus est. Sic enim etiam vir 
admirabilis blandas vitz voluptates sensuique blan- 
dientes pulchre cominutavit, dans temporalia ut 
acciperet zxterna. Apostolorum quoque exemplo, 


5! Thren. mn 97. '* Psal. cvi. 22. 
(40) Circa annum Christi 542. 


15 Psal]. xxii, 6, 


αὐτοῦ, τηρῄσας *hv λέγουσαν ἐντολὴν τοῦ θεοῦ, 
xai, « 'Aya0by ἀνδρι ὅταν ἄρῃ ζυγὸν kx νεότητος 


t£'. Καὶ τὰ μὲν περὶ τοῦ πρώτου βαθμοῦ τοιαῦτα. 
Τί δὲ λοιπόν ; Μετ’ ὀλίγονυ χαὶ Στέφανος ἄλλος ἀναδεί- 
χνυται. Ὑπεισελθὼν τῷ τῆς διακονίας ζυγῦ, δυνατὸς 
ἐν ἔργῳ xax λόγῳ, πολλοὺς ῥυθμίσαι τῷ ἑαυτοῦ Blo 
τὲ xal τρόπῳ, διδάξαι τε πῶς δεῖ τὴν θείαν λειτουρ- 
γίαν ἐχτελεῖν, xal Ev οἴχῳ θευὺ ἀναστρέφεσθαε, ficto 
ἐἑστὶν ἐχκλισία τοῦ Θεοῦ ζῶντος. Ἑνδιατρίψας οὖν 
χρόνον μικρὺν ἐν τῷ βαθμῷ τῆς διαχονίας κατὰ τοὺς 
θείους χανόνας, ἵνα εὑεργετήὴσῃ πλείονας, ἀνάγεται 
xai εἰς την τῶν πρεσθυτέρων χαθέδραν, ἁπολαύει 
xai τῆς τιμῆς. Kot σχοπεῖτε, πῶς πάντα εἶρμῷ καὶ 
τάξει προδαίνει τὰ πνευματιχὰ χαρίσματα ἐπ αὐτῷ, 
οὐ παρὰ καιρὺν ἡλικίας, οὐχ ἐλλειπές τι ἔχων, πάντα 
πεπλγρωµένα θείας χάριτος. Λογιζόμεθα οὖν ἅτι 
τάξις τἰς ἐστιν ἀρίστη xaX ἀχολουθία, εἴπερ Ev ἄλλῳ 
Tw, xol μᾶλλον ἐν τοῖς τῆς θεοφεθείας βαθμοῖς. 
Τριακονταέτης γὰρ ὧν, χειροτονεῖται πρεαθύτερος, 
εἰς µέτρον τέλειον φθάσας, xal χατὰ τὴν σωματικόν 
ἡλικίάν. Ταύτην φαίνεται τιµήσας τὴν ἠλιχίαν Ἆρι- 
στὸς ὁ ἐπὶ πάντων θεὸς, βαπτισθεὶς τριακονταέτης, 
ὅλον ἐμὲ φέρων μετὰ τῶν ἐμῶν, ἵνα ἐγὼ µεταλάδω 
τῶν ἐκείνου διὰ τὴν χαθ᾽ ὑπόστασιν ἕνωσιν. Ὡς οὖν 
ἀνέδη, xo εἰς τὴν τῶν πρεσθυτέρων καθέδραν, κατὰ 
τὸ Δαυϊτιχὸν λόχιον ε' Ὑψωσάτωσαν αὐτὸν ἐν ἐχχλη- 
σίᾳ λαῶν, xai ἓν χαθέδρᾳ πρξσθυτέρων αἰνεσάτωσαν 


6 αὐτόν » φαιδρύνει καὶ τοῦτον τῷ ἑαυτοῦ ὑποδείγματι, 


οὐχ ὁμοῦ σπαρεὶς χαὶ ἀναδοθεὶς, ὡς ὁ μῦθος ποιεξ 
τοὺς γίγαντας, fj ὥσπερ οἱ αὐθημερινοὶ πλαττόμενοι 
πἠλινοι τοῦ λαοῦ προστάται, οὐ σχεδιάσας οὐδὲ 
διώξας τὸν βαθμὸὺν, ἀλλ ὑπ᾿ αὐτοῦ διωχθεὶς, κατὰ 
τὸ, « Ἐλεός σου, Κύριε, χαταδιώξει µε.» 


ις’. Πάντα οὖν χατὰ τὸν θεῖον ὅρον χαὶ νόμον τε- 
λέσας, καὶ ἀξιωθεὶς τῆς ἱερατιχῆς τάξεώς τε xal 
στάσεως, Ίδη xal ἐν ἑλπίδι γεγονὼς τῆς Λαξδίχων 
προεδρίας, εἴργεται τῆς τοιαύτης Φφροντίδος ΄ µετα- 
σχευάζει γὰρ τὴν βουλὴν ὁ ἀεὶ τὰ χρείττονα xa ὑψη- 
λότερα βουλευόµενος ὑπὲρ τῶν ἑαντοῦ θεραπόντων 
θεός. «05 γὰρ ὡς αἱ βουλαὶ ὑμῶν ἡ βουλἠ µου, » διὰ 


D τοῦ προφήτου λέγει Κύριος, ὅτι ἄνθρωπος ὁρᾷ εἰς πρὀσ- 


tov, θεὸς δὲ εἰς καρδίαν. Ἐπεὶ οὖν διεσχευάσθη 
τὸ σπούδασµα χαὶ εἰς ἕτερον μετῆλθεν ἡ τοῦ Λανίχου 
ἐπισχοπὴ, ἀνατρέχει πάλιν ὁ πανάριστος οὗτος εἰς 
fv ἐξ ἀρχῆς ἐπόθει βουλἠν τε xal πρᾶδιν, πραγμα” 
τεύεται καλῶς τὸν ἄσυλον πλοῦτον, μιμεῖται τὸν ἔμ- 
πε:ρον ᾿ οἰχοδεσπότην, ὅστις ἐκθαλὼν Ex τῶν αὑτοῦ 
θησαυρῶν πάντα παλαιά τε xal νέα, xat ἁποδόμενος 
µαργαρίτην, ὑπερεπλούτησεν ΄ οὕτω θαυμάσιος, τὰ 
τοῦ βίου τερπνὰ xal et, αἴσθησιν ὑποσαίνοντα χαλῶς 
ἀντηλλάξατο, δοὺς τὰ πρόσκαιρα καὶ λαδὼν τὰ aiu- 
via, διὰ τὸ ὑπερθάλλον μέγεθος τῆς γνώσεως τοῦ 


!* Is3. Lv, 8. 
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Θεοῦ. Μιμεῖται τοὺς ἁγίους ἁποστόλους , οἵτινες A qui relictis omnibus secuti sunt Christum, propter 


ἀφέντες ἅπαντα, Ἰχολούθησαν τῷ Χριστῷ ' δίδωσιν 
ἑαυτὸν ὅλον ἐπὶ τὸν μονήρη βίον ' ἀμφιέννυται τὴν 
μοναχιχῆν ἐσθητα, λόγῳ τε xal ἔργῳ χαὶ σχἡµατι τὴν 
Φιλοσοφίαν ταύτην πτηἸάμµενος ἔτι kx χοιλίας μητρὺὸς 
αὐτοῦ * μιμείται μικρο δεῖν Ἠλίαν τὸν θεσθίτην, 
xai Ἰωάννην τὸν Βαπτιστὴν, oi την ὁδὸν τῆς ἀσχή- 
σεως ὀποδειχνύντες τοῖς βουλομένοις ταύτην ἁσπά- 
σασθαι, πρῶτοι τὴν ἔρημον ᾧχησαν. Ὁ δὲ μέγας 
Εὐτύχιος, οὗ τὴν ἔρημον, οὗ τὸν Κάρμηλον ὤχησεν 
ἀλλὰ τὴν τῶν ᾽Αμασέων χαταλαμθάἀνει µητρόπολιν, 
ἐχεῖσε πληρώσων αὑτοῦ τὴν ἐπιθυμίαν. Διάχειται 
γὰρ iv ταύτῃ τῇ πόλει µοναστήριον εὐαγὲς, πάλαι 
συστὰν ὑπὸ τῶν ἁγιωτάτων ἐπισχόπων Μελετίου xal 
Οὑρανίου xai Σελεύχου, μεγάλων xa θεοφόρων ἀν- 


excellentem: cognitionis magnitudinem, solitaria 
vitse totum se tradidit et monachi vestem induit. 
Ampleclens autem re atque babitu ac sermone 
philosophiam illam, quam ex utero matris ad- 
amaverat, imitatusest Eliam Thesbitem atque Joan- 
nem Baptistam, qui exercitationis viam imitari 
volentibus ostendentes, solitudinem primi colue- 
runt. Quanquam magnus Eutychius non desertum, 
non Carmelum habitavit; sed Amasiorum metrc- 
polim elegit, ubi desiderio suo faceret satis. In hac 
enim civitate sanctum est monasterium, quod san- 
ctissimi quondam episcopi Meletius, Uranius (11) 
et Seleucus zdificandum curarunt : quorum quidem 
Meletius et Seleucus, cum sanctissimam Ámasao- 


6pov * xal οἱ μὲν δύο, Μελέτιος, φημὶ, xai Σέλευχος, B rum rexissent Ecclesiam, in ea sancte doriierunt, 


τὲν Αμασέων ποιµάναντες ἁγιωτάτην Ἐκχλησίαν, 
ἐν αὐτῇ ὁσίως χεχοίµηνται, xat τὰς θαυματουργίας 
τῶν ἰάσεων ἐπιτελοῦσιν ἐχεῖσε µέχρι τῆς σήμερον. 
εν. Φέρεται δὲ xol θαῦμα παράδοξον τοῦ μεγάλου 
Σελεύχου, ὅπερξἔτι ὄντος ἐν σαρχὶ εἰργάσατο δι αὐτοῦ 
6 θεός. Λιμοῦ γὰρ βαρυτάτου καταλαθόντος τηνικαῦ- 
τα τὴν γώραν, χίνδυνος ἣν οὐ µιχρός: xai δῆ τοῦ 
σίτου παντελῶς ἐκφορτθέντος ix τοῦ ὀρείου, ὅπερ 
ὀρεῖον καὶ μέχρι τῆς σήμερον’ μὴ φέρων (p) δὲ τὴν 
αἰτούντων ἐξ Evbclac ἐπίτασιν ὁ τηνιχάδε ὀρειάριος, 
ἀπελθὼν πρὸς τὸν ὅσιον Σέλευχον, τὰς χλεῖς αὐτῷ 
προσέῤῥιφεν τοῦ ὁρείου, λέγων, ὅτι Ἐν τῷ ὁρείῳ 
σἵτος οὐχ ἔστιν, xat τὴν ὄχλησιν οὗ φέρω τοῦ λαοῦ. 
Λαθὼν οὖν τὰς χλεῖς ὁ ἅγιος, ἔθηχεν αὐτὰς ἐν τῇ 
ἑαυτοῦ στρωμνῇ, καὶ 6v ὅλης τῆς νυκτὸς ἀπαύστω; 
παρεχάλει τὺν Θεὸὺν, συνέἑθως δεῖξαι τὰ θαυμάσια 
αὐτου, ὅπως θρέψῃ τὸν λαὸν αὑτοῦ. Πρωῖας δὲ γενο- 
µένης, χατὰ τὸ σύνηθες εἰσελθόντων πρὸς τὸν ὅσιον 
τῶν εὐλαθεστάτων χκληρικῶν, λέγει τῷ ὁρειαρίῳ, 
Àá6t τὰς χλεῖς, ἁδελφὲ, καὶ ἄπελθε, «ποίησον τὴν 
χρείαν τῶν δεοµένων. Ὁ δὲ πάλιν μεθ) ὄρχων διισχυ- 
ῥίζετο ph ἔχειν τὸ σύνολον τὸ ὁρεῖον αἴτον. Ἐπι- 
µένοντος δὲ αὐτοῦ τῇ ἀπιστίᾳ, λέγει τοῖς χληρι- 
xoc ὁ μέγας, « Εὐλογητὸς Κύριος, ἀπέλθετε μετ) 
αὐτοῦ, γνῶτε εἰ ἀληθεύει. » Τῶν δὲ λαθόντων τοῦ 
ἁγίου τὴν εὐχῆν, xol ἀπελθόντων, καὶ βουληθέντων 
ἀνοίξαι τὴν θύρα», μόλις Ἰδυνήθησαν ἐντὸς αὐτῆς 
Ἱενέσθαι, Ex τῆς πληθύος τοῦ σίτου. Φέρεται δὲ xal 


et in hodiernum usque diem miracula et curatio- 
nes operantur : quin et de magno Seleuco narratur 
signum, quod per eum adhuc viventem fecit Deus. 

47. Fames aliquando gravissima occupaverat re- 
gionem, nec mediocre periculum imminebat. Cum 
enim ex horreo, quod adhuc superest, totum fru- 
mentum esset exportatum, custos, flagitantium 
importunitatem non ferens, accessit ad sanctum 
Seleucum, et horrei claves reddidit : Non est, 
inquiens, frumentum in horreo, et efflagitantis 
populi multitudinem nequeo sustinere. Accepit 
claves vir sanctus easque in leetulo suo posuit, 
non desistens Deum per totam noctem orare, ut 
ex more ostenderet admirabilem potentiam suam, 
quo populum posset alere ac sustentare. Postridie 
mane conveniunt de more ad sanctum episcopum 
religiosissimi clerici : tum ad custodem horrei 
Seleucus : Accipe, inquit, claves, frater, et subveni 
pauperum necessitati. At ille rursus jurejurando 
affirmavit, in horreo nihil esse frumenti. Eum 
ergo in sua infidelitate persistere videns vir ma- 
gnus, conversus ad clericos : Benedietus, inquit, 
Dominus : abite cum illo, et cognoscite utrum vera 
dicat nec ne. Cum autem abiissent, et vellent ape- 
rire ostium, vix potuerunt introire prz frumenti 
multitudine. Descriptio autem exportati frumenti 
usque ad hunc diem circumfertur bis verbis : « Et 
ex oratione sancti Seleuci decem myriades. » Atque 


Ἡταγραφῃ τῆς ἐξόδου τοῦ σίτου u£4pt τῆς σήμερον p hiec de beato Seleuco. Sepulerum vero Uranii, ejus 


(itux- « Kal ἀπὸ τῆς προσευγῖῆς τοῦ ἁγίου Σελεύχου 
μυριάδες δέκα » Τὰ μὲν δἡ περὶ τοῦ μεγάλου Σελεύ- 
Ἐν τοιαῦτα. Οὐρανίου δὲ τὸν ἐν Ἱδώροις θρόνον 
ἑχοσμήσαντος, χαχεῖσε τελειωθέντος, µέχρι τῆς 
&üpo láse«; ὁ τάφος αὐτοῦ ἐπιτελεῖ. Καὶ τοῦτο 
ληλοῦται Ex τῶν ἑκάστης ἡμέρας ἀναχειμένων ἁσθε- 


qui Ibororum (12) cathedram éxornavit ibique 
conditus est, usque in praesens operatur sanitates: 
et hoc manifestatur per infirmos, qui diebus sin- 
gulis in ea de in qua requiescit sanctus, decum- 
bunt : quorum singuli non pro sua quique dignitate, 
sed prout advenire contigerit, ingrediuntur, acce- 


(p) Perturbatus ecgraphi sensus sic erat: μὴ φέρων ἐκ τούτων. 


(14) Nomina horum episcoporum necdum repe- 
rimus in ullis Fastis sacris. 

(12) Iberorum legit Zinus: et sic in subscriptio- 
nibus concilii Constantinopolitani 1, solus cx He- 
lenepolitana provincia legitur subscripsisse Pan- 
sophiws sive Pantophilus : in antiquis Notitiis 
pralaudatis. '16igv, Ἱδύρα, Ἰδόρνων — legitur. 


Iboriam urbem vocant geographi recentiores sub 
Metropoli Amasena. Non igitur hic cogitandum «de 
Iberia, nunc Georgia dicta, Persidique vicina : 
et qui infra, n. 61, majori ex parte lberes, Ἵδρος, 
Amaseam confügisse dicuntur, ex hac urbe vene- 
runt. 
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düntque ad sepulturam sancti eta morbis liberati, A νῶν, £v ᾧ οἵἴχῳ χεχοίµηται ὁ ὅσιος, οὗ κατ ἀξίαν 


currunt sani, glorificantes Dominum. 


48. Monasticum igitur habitum magnus Euty- 
chius induit in hoc magno monasterio, quod ipse 
postea tum zdificiis, tum cultu divino, tum pro- 
ventuum ad bac necessariorum incrementis am^ 
plificavit. Cumque succinctos haberet lumbes in 
veritate, et sancti Spiritus armaturam suscepisset, 
provinciam admisit totius monachalis ordinis inea 
metropoli gubernandi, ex eoque munere catholicus 
seu generalis appellabatur. Hac autem dignitate 


ἀλλ ὡς Exactoc ἔτυχεν εἰσελθὼν, προσεγγίζοντος τῷ 
τάφῳ τοῦ ὁσίου, τῆς νόσου ἁπαλλαττόμενοι tpiyou- 
σιν ὑγιεῖς, δοξάζοντες τὸν θεόν. 


η’. Ἐν τούτῳ τοίνυν τῷ μεγάλῳ μµοναστηρίῳ 
(ὅπερ εἰς ὕστερον πολυτρόπως Όφωσεν xat ἑπλάτυ- 
νεν ἕν τε εὐχτηρίοις οἴχοις, Ev τε λειτουργία θείᾳ, 
xai προσεπιτούτοις προσόδων προσθήχαις) ὁ µέγας 
Εὐτύχιος ἠμφιάσατό τὸ μοναδιχὸν σχῆμα. Περιζο- 
σάµενος γοῦν τὴν ὁσφὺν ἐν ἀἁληθείᾳ, καὶ ἑνδυσά- 
µενος τὴν πανοπλίαν τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ἀναδέχε- 
ται τὴν φροντίδα, Ώτοι ἡγουμενίαν, ὅλου τοῦ ὑπὸ 
τὴν μητρόπολιν μοναχικοῦ συστήµατος, ὅθεν καὶ 


nihil elatus, non cogitavit magna in corde suo B χαθολιχὸς ὠνομάζετο, μηδὲν Ex τῆς ἀξίας ἐπαρθεὶς, 


aut oculos sustulit in sublime; sed omnem ca- 
duce ac miserz hujus vite splendorem ut inauem 
aspernabatur : quippe qui non ignoraret hominis 
gloriam esse sicut florem feni : ideoque licet 
maximus esset ac primus omnium, ita se gere- 
bat ac si fuisset unus e multis : sic enim Dominus 
precipit : « Qui vult inter vos primus esse, sit 
omnium ultimus et minister !*; » quia plane me- 
moriter retinebat hanc Sapientis sententiam : 
« Rectorem te posuerunt? noli extolli : esto in 
illi quasi unus ex ipsis !*. » Porro cum temporis 
non exigui, decem videlicet annorum spatio, de- 
gens eodem monasterio eique praesidens, fecisset 
omnia et docuisset, multosque suis cobortationi- 
bus οἱ doctrina lucratus esset Deo, observans il- 
lud evangelicum : « Qui fecerit et docuerit, hic 
magnus vocabitur in regno colorum *" ; » et illud: 
« Melius est nomen bonum quam diviti: multa !*; » 
meruit illa verba audire : « Euge, serve bone et 
fidelis, quia super pauca fuisti fidelis, supra multa 
te constituam '*; » itaque illustris effectus est, 
ut qui instar ardentis sed abscondit» sub modio 
lampadis erat, electus sit qui supra candelabrum 
positus fideles omnes illustraret, et omnibus in- 
nofesceret, sicut civitas supra montem posita. Sed 
quomodo gesta sunt hec? Factum est Dei provi- 
dentia, ut in negotio quodam, ad omnes Christia- 
nos pertinente, magis hujus viri requireretur opera: 


μὴ λογισάµενος τὸ ὑψηλὸν Ev καρδίᾳ,  μετεωρισμὸν 
ἰδεῖν τοῖς ὀφθαλμοῖς αὐτοῦ ' πᾶσαν γὰρ τοῦ βίου 
πρόσχαιρον περιφἀνειαν εἰς οὐδὲν θέµενος, ἤδη πε- 
ριεφρόνησεν, ὅτι πᾶσα δόξα ἀνθρώπου ὡς ἄνθος χόρ- 
του. Γίνεται οὖν, ὡς εἷς τῶν πάντων, ὁ μείζων xol 
ὁ πρῶτος πάντων, χαθώς φῆσιν ὁ Κύριος, e 'O θέλων 
ἐν ὑμῖν εἶναι πρῶτος, ἕστω πάντων ἔσχατος, xal 
πάντων διάκονος. » Τὸ γὰρ, ε ᾿Πγούμενόν σε xat- 
ἑστησαν, γίνου ὡς εἷς ἐξ αὐτῶν, » ἀχριδῶς ἣν αὐτῷ 
µεμελετηµένον. Ὡς δὲ πάντα χαλῶς ἐποίησεν, xal 
ἐδίδαξεν χρόνον οὐχ ὀλίγον, δεχαετἰαν διάγων ἐν τῇ 


᾽αὐτῇ µυνῇ, καὶ ἠγησάμενος αὐτῆς, xat πολλοὺς προσ- 


ενέγχας τῷ θεῷ διὰ τῆς ἑαυτοῦ νουθεσίας τε xal 
διδασχαλίας, κατὰ τὸ θεῖον λόγιον, « 'O ποιῄσας 
xa διδάξας, οὗτος μέγας χληθήσεται ἐν τῇ βασιλείᾳ 
τῶν οὐρανῶν' » καὶ, « Κρεῖσσον ὄνομα χαλὺν ὑπὲρ 
πλοῦτον πολύν ’ » ἠξιώθη xal αὑτὸς ἀχοῦσαι τὸ, 
« Εὖγε, δοῦλε ἀγαθὲ xal πιστὲ, ἐπὶ ὀλίγα f; πιστὸς, 
ἐπὶ πολλῶν σε χαταστῄσω * » ἐμφανής τε Ὑέγονε 
τοσοῦτον, ὡς xai ἐξαιρεθῆναι αὑτὸν, ὑπὸ τὸν µόδιον 
ὄντα, χατὰ τὸν χαιόµενον xal κρυπτόμενον λύχνον » 
τεθῆναί τε ἐπὶ τὴν λυχνίαν, εἰς τὸ φωτισθῆναι πάν- 
τας ὑπ αὐτοῦ τοὺς τὴν οἰχουμένην οἰχοῦντας πι- 
στοὺς, Φανερωθῆναί τε αὐτὺν ὡς τὴν ὑπεράνω ὄρους 
χειµένην πόλιν. Πῶς οὖν ἔδει ταῦτα προθῆναι ; 
θεοῦ προνοίᾳ Ὑίνεταί τις πρόφασις οἰχουμενιχὴ. 
χρήζουσα μεγάλου ἀνδρὸς, ἥτις , ὡς οἶμαι, δι’ αὖ- 
tbv xal µόνον Ὑέγονεν, f| καὶ δι αὐτοῦ μόνου 


quod quidem ipsius solius causa motum fuisse exi- p τῆς δεούσης διορθώσεως ἔτυχεν ὡδηγηθήσεσθαι ἡ δὲ 


stimo, quia per ipsum solum contigit initium dari con- 
gru: correctioni. Negotium autem fuit hujusmodi. 


CAPUT Iii. 


πρόφασίς ἐστιν αὕτη. 


Occasio profectionis Constantinopolitane ; electio ad patriarchatum. 


19. Scitis omnes quotquot adestis discendi 
sciendique studiosi, sanctum concilium quintum 
in Regia urbe fuisse celebratum, regnante divo Ju- 
stiniano imperatore, qui Christiane religionis 
studiosissimus fuit, et diligentissimus in congre- 
gandis sanctissimis episcopis adversus tria Capitu- 
la, id est Theodoreti scripta, contra duodecim ca- 


*! Marc. x, 49. !* Eccli. xxxim, 4. 


" Matth. v, 19. 


(0. Ἴστε πάντες, ol. σπουδαῖοι xaX φιλομαθεῖς, 
τὴν συγχροτηθεῖσαν ἐν ταύτῃ τῇ βασιλευούσῃ πόλει 
πέµπτην ἁγίαν σύνοδον ἐπὶ τοῦ τῆς θείας λήξεως 
Ἰουστινιανοῦ, οὗ τὸν ζῆλον τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως 
οὐχ ἁγνοεῖτε οἱ ἐπιστάμενοι τὴν σπουδἠὴν, χαὶ μεθ' 
ὅσης προθυμίας καὶ ἑπιτάσεως τὴν συνέλευσιν 
τῶν τηνικαῦτα ἁγιωτάτων ἐπισχόπων ἑἐποιεῖτο, 


!" Prov. xxn, 1. !* Matth. xxv, 21. 
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ἐπὶ ἐξετάσει xal καταχρίσει τῶν τριῶν χεφαλαίων, A pita sancti Cyrilli ; et epistolam scriptam ad Ma. 


κουτέστιν , τῶν συγγραμμάτων θΘεοδωρήτου κατὰ 
tv δώδεκα Κεφαλαίων τοῦ Ey ἁγίοις Κυρίλλου, xal 
περὶ τῆς ἐπιοτολης τῆς λεγομένης Ἴθα πρὸς 
Máptv γεγρἆάφθαι τὸν Πέρσην , xai περὶ Θεοδώρου 
κοῦ Μοφρυεστίας, xai τῶν ὑπ αὐτοῦ βλασφημηθέν- 
«wv ἸἹουδαϊχῶν Ἀηρημάτων, τῶν xal ἐξετασθέν- 
των ἀχριθῶς xaX διχαίως , xal ἁἀποδοχιμασθέντων 
ὑπ αὐτῆς τῆς ἁγίας οἰκουμενιχῆς συνόδον , 
xai εὐλόγως χατακριθἐντων. Ὡς οὖν ἐχ πάσης πό- 
λεως οἱ ἁγιώτατοι ἐπίσχοποι μετεστέλλοντο , εἷς δὲ 
τῶν πάντων χα) ὁ τῖς ᾽Αμασέων μητροπολίτης ἂν, 
ὀφείλων εἰς τὴν ῥατιλίδα τῶν πόλεων παραγενέσθαι 
ταύτης ἕνεχα τῆς ζητήσεως, xal ἁδυνάτως ἔχων 
τοῦτο πρᾶξαι ὃ, ἀσθένειαν σώματος, μᾶλλον δὲ τὸ 


rim Persam, quae Ibz dicebatur ; ac Theodori ορὶ-- 
scopi Mopsuesteni Judaicas nugas et maledicta, quz 
diligenter explorata, et juste improbata, merito- 
que damnata fucrunt ab ipso sancto ccumenico 
concilio. Cum igitur omnes episcopi sanctissimi 
convocarentur, accersebatur etiam . metropolita 
Amassorum, ut ad hanc urbium reginam przdi- 
clarum quaxstionum causa se conferret. Verum im- 
pediebatur is infirma corporis valetudine, Deo sic 
disponente, ut latens sancti hujus viri thesaurus 
flere! manifestus. Itaque metropolites primum per 
alios probos ac venerandos viros nisus est ei per- 
suadere, ut regnatricem civitatem adiret ; deinde 
ipsemet illum hortatus est, ut sibi velit obsequi, 


«dv ᾠχονομεῖτο διὰ τὸν ὅσιον ἄνδρα, ἵνα ὁ χεχρυµ- B ac vice sua proficisci alacriter ad concilium, utpote 


µένος θη1αυρὸς Φφανερωθῇ, «lU γίνεται; Προσέρχεται 
αὑτῷ ὁ ὁσιώτατος ἐπίσχοπος, πρῶτον μὲν δι ἑτέρων 
γνησίων xax αἰδεσίμων πειθόντων Πατέρων καταλα- 
θεῖν αὐτὸν τὴν βασιλεύρυσαν πόλιν, ἔπειτα δὲ xol 
&' ἑαυτοῦ παρακαλῶν , ὥστε ὑπαχοῦσαι χαὶ δοῦναι 


divinorum dogmatum Scripturarumque peritissimus. 
Cessit cohortationibus vir sanctus : tam enim erat 
ad obtemperandum promptus, ubi lucrum salutis 
sperabatur, quam tardus ad obsequendum, sicubi 
detrimentum aut damnum animz propositum erat, 


προθύµως ἑαυτὸν ἀντ᾽ αὐτοῦ παραχενέσθαι εἰς τῆν σύνοδον, διὰ τὸ xal πολλην αὐτὸν ἔχειν γνῶσιν τῶν 
θείων δογμάτων τε καὶ Γραφῶν. Εἴξας οὖν ταῖς παραχλίσεσιν, ὑπίκουσεν ὁ ταχὺς εἰς ὑπαχοὴν ἕνθα 


σω-ηρίας χέρδο; ἣν, 

x'. Ἐπειδὴ οὖν τὴν ἀοχὴν ἐδυσχέραινεν, ὡς Mo- 
enc ὃ μέγας πάλαι ποτὲ τὴν εἰς Αἴγυπτον πορείαν 
π.ιγσασθαι τῆς ἐλευθερίας ἕνεχα τῶν υἱῶν Ἰσραῇλ, 
θεωρεῖ χαὶ οὗτος ὁ νέος Μωσῆς, χἂν μὴ βάτον καιοµέ- 
νην, ἀλλά τρόπον τ'νὰ, ὡς ὁ μέγας ᾿Αθραὰμ, χλίθανον 
χαιόµενον * ἀχούει xal φωνῆς, οὐ τῆς λεγούστς, « Mi 
εροσεγγίσης ὧδε , » ἣ τὸ, « Λῦσον τὸ ὑπέδημα Ex 


τῶν ποδῶν σου, » ὅπερ δηλοῖ τὸ ἀποθέσθαι τὰ γεώδη C 


xai σαρχικὰ φρονήματα * ἀλλ᾽ ὁμοίας ἀχούει φωνῆς, 
« Ἀθραὰμ, κατ ἐμαυτοῦ ὤμοσα, λέγει Κύριος, 3 
μὲν εὐλογῶ» εὐλογήσω σε , καὶ πληθύνων πληθυνῶ 
σε, xat ἔσται τὸ σπέρµα σου ὡς τὰ ἄστρα τοῦ οὖρα- 
νῦ ” 2 τοιοῦτοι γὰρ xai τοσοῦτοι οἱ οὐκ ἐξ αἱμάτων, 
οτε Ex θελήµατος ἀνδρὸς, οὔτε Ex θελήµατος σαρχὺς, 
à) ἐξ ὕδατος xal Πνεύματος, xai τῶν ἄλλων 
ἁπάντων πνευματιχῶν χαρισµάτων τεχθέντες αὐτῷ 
νἱοί. 
xa'. Τίς δὲ fj ὅρασις ἣν εἶδεν, xaY φωνὴ ἣν fixov- 
σεν, ἐξαγγεῖ)αι καλόν. Πάλιν Ἰωσὴφ, πάλιν Δανιλλ 
Ίΐνεται νέος, ὁ μέγας οὗτος ἀνὴρ. Ἐθεώρουν γὰρ, 
gnatv, ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς ἀστράγαλον χειρὸς Δε- 
σποτιχῆς ἓν τῷ στερεώµατι τοῦ οὐρανοῦ, xat τὸ ὑπερ- 
χέίμενον ὄρος -οὗ εὐαγοῦς αὐτοῦ µοναστηρίου 
(zv γὰρ αὐτὸ ὄρος λίαν ὑψηλὸν καὶ µετέωρον, Ev ᾧ 
3 εὐχτίριος οἴχος τοῦ ἁγίου μάρτυρος θαλλελαίου 
ἐπῴχισται), xal Ίκουον φωνῆς λεγούσης uot, χα) τὸν 
ἀσ-ράγαλον τῆς χειρὸς δς,χνύντα pot τὴν χορυφὴν 
τοῦ ὅὄρους, ὅτι Ἐχεῖ γίνῃ ἐπίσκοπος. Ποῖον ἄρα τὸ 
ὄρος, εἰχάσειεν ἄν τις, ἐχοῖνο, πλὴν τῆς βασιλίδος 
tuy πόλεων (ὡς ἡ ἔχδασις ἔδειξεν) τῆς πολυτρόπως 


* Exod. 1Ππ, 5. ?! Gen. xxn, 16, 17. 

(15) Thalalzus martyr est, Edess:e in Syria, sub 
umeriano imperatore passus 20 Maii. Habuit 
eliam ecclesiam in Bithynia, de qua egimus in 


βραδυς δὲ εἰς ὑπαχοὴν ἔνθα ηµία xal βλάθος προῦχειτο ψυχῆς. 


20. Cum tamen initio rem zegre ferret, sicut 
olim Moyses cum mittebatur iu Agyptum ad libe- 
randos filios Israel, vidit etiam novus hie Moyses, 
si non rubum ardentem, ast clibanum flagrantem 
sicut Abraham, audivitque vocem, non quz dice- 
rct: « Ne appropinques huc, » aut: « Solve cal- 
ceamentum de pedibus tuis 19 (quibus praecipitur, 
ut deponantur cogitationes terrenz atque carnales), 
sed verba similia his: « Abraham, Abraham, per 
memetipsum juravi, dicit Dominus, benedicens be- 
nedicam tibi, et multiplicans multiplicabo te, et 
erit semen tuum sicut astra coeli*! : » tot enim 
talesque sunt filii, qui non ex sanguinibus, neque 
ex voluntate carnis, neque ex voluntate viri; sed 
ex aqua et Spiritu aliisque spiritualibus gratiis ei 
nati sunt. 


91. Qux autem visio illa fuerit quam vidit, et 
vox quam audivit, operze pretium fuerit. commce- 
morare : rursum enim Joseph, rursum novus Da- 
niel magnus hic vir apparuit. Videbam, inquit, in 


p visione noctis digitum manus Domini in (Grme 


mcnto celi, et montem, huic sancto monasterio 
imminentem (est autem mons ille valde sublimis 
in quo sancti martyris Thalalai (15) z:edem con- 
sStruciam videmus), et digitus monstrabat mihi ver-- 
ticem montis, et vox audiebatur dicens : lllic eris 
episcopus. Quis per montem illum aliud significari 
credidisset, quam urbium reginam, sicut et decla- 
ravit eventus ? Est enim ipsa vertex atque fastigium 


Vita S. Auxentii 4 Febr. num. 51. Apud Lipomanuin 
ct Surium minus integre Tlialeus legitur. 
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vere civitatum seu montium reliquorum, de quibus A ὄντως οὕσης τῶν λοιπῶν ὀρέων τε χαὶ πόλεων χορν- 


David ait : « Rigans montes desuperioribus suis **:» 
ram sive virtules angelicas sive montes ipsos et 
civitates intelligas, utroque modo apparet veritas. 


92. Cum igitur haic. visionem habuisset, Dcum 
qui illam ostenderat, deprecabatur, ut sacrum illud 
munus et reddend: pro unoquoque rationis peri- 
culum transferret a 5e, ac potius sibi concederet 
in futura vita perfrui bonis illis qux. justiti: pro- 
missa sunt, atque audire: « Esto super decem ci- 
vitates. » Sed Deus, qui nubes ducit ab extremis 
terrx, quique a gregibus ovium vocavit David, οἱ 
unxit eum prophetam ac regem ; elegit quoque mi- 
tem hunc virum, et ea quadixi occasione perduxit 


φῆς; περὶ ὧν κ1) ὁ θεῖος Δαυῖδ λέγει, « Ποτίζων 
ὄρη ἐκ τῶν ὑπερφων αὐτοῦ" » εἴτε γὰρ τὰς ἀγγελι- 
κὰς δυνάμεις, eive. τὰ αἰσθητὰ ὄρη τε xai πόλεις 
ἐννοῄσειέν τις, ἀμφοτέρωθεν ἔχει τὸ ἀληθές. 

κβ’. Ὡς οὖν τὴν ὁπτοσίαν εἶδεν ταύτην , παρεκά- 
λει τὸν δείξαντα θεὸ,, παραγαγεῖν μὲν τὴν λειτουρ- 
γίαν ταύτην ἀπ᾿ αὐτοῦ, xai τὸ» ὑπὲρ ἑνὺὸς ἑκάστου 
ἐπικείμενον χίνδυνον, δοθΏναι δὲ αὐτῷ μᾶλλον ἓν τῇ 
μελλούσῃ Qu, £v ἀπολαύσει γενέσθαι τῶν ἐπηγγελ- 
µένων τοῖς δ.καίοις ἀγαθῶν, καὶ ἀχοῦσαι, « Γίνου 
ἑπάνω δέκα πόλεων. » Αλλ' ὁ ἀνάγων νεφέλας ἐξ 
ἑσχάτων τῆς Υῆς, καὶ ἀνα)λαθὼν ix τῶν ποιμνίων 
τῶν προθάτων τὸν Δαυϊδ, χρίσας τε ππροφητην xal 
Βασιλέα θεὺς, αὑτὸς καὶ τὸν πρᾶον ἄνδρα τοῦτον 


in urbium amplissimam. Mansit autem apud pa- B ἐχλεξάμενος, ἄγει εἰς τὴν µεγίστην τῶν πόλεων, fT 


triarcham, qui Menas (14) appellabatur, eratque 
vir sanctissimus ac divinus: qui angelicam agens 
vitam atque futura prospiciens, hortatus magnum 
Eutychium est, ne discederet a se; ct sancto clero 
suo illum ostendens dixit : Hic monachus erit 
successor meus. Confestim vero missus al im- 
peratorem Eutychius, cum apud eum de rebus 
propositis disputaretur, apparuit omni humana 
divinaque disciplina instructissimus ; congressique 
cum eo h:eretici, non ad utilitatem, sed ad sim- 
pliciorum eversionem soliti altercari , haudqua- 
quam potuerunt resistere sapientia: et spiritui quo 
loquebatur. Cumque negarent aliqui, anatbemati 
subjiciendos eos, qui post mortem deprehenderen- 
tur fuisse hzeretici, ipse divinarum Scripturarum 
testimonio demonstravit sic. esse puniendos : nam 
ct rex Josias, sicut de eo proplietatum fuerat, eo- 
rum ossa qui vitulis immolarant, post mortem ef- 
fodit atque combussit: idem igitur etiam servan- 
dum in hzreticis est, ut. post obitum quoque pu- 
niantur, 


23. Imperator et qui astabant mirati, deinceps 
eum magnopere coluerunt observaruntque. Sic 
autem liberius intra regiam versante Eutvchio, 
apud Deum et homines magis declarate sunt di- 
viti: erudilionis ejus. Amabat autem eum impe- 
rator, imoimperatorum ac regum omnium Dominus; 
cui cum 2a3nte ortum nostrum nota sint omnia 
(quos enim pjrxscivit et predestinavit, lios et voca- 
vit et glorificavit), magnum quoque Eutychium 
vocavit ad dignitatem pontificalem. FKtenim post 
dies paucos sanctus Dei servus Menas, regi: urbis 
patriarcha, de quo jam fecimus mentionem, in se- 
nectute bona, et plenus dierum cum Dei gratia 
transactorum, migravit ad vitam angelorum atque 
sanctorum Patrum : cujus mortis nuntio ad Chri- 
alianissimum imperatorem perlato, multi certatim 
conabantur studio incredibili corrumpere promissis 


** Psal. cui, 13. 


(14) Colitur 
ctione 15, an. 559. 


προεῖπον αἰτίας ἔνεχεν, xaX Ὑΐνεται παρὰ τῷ τηνι- 
χαῦτα ἁγιωτάτῳ πατριάρχῃ. Μηνᾶς δὲ οὗτος ἣν, 6 
θεῖος xal λόγιος, ἀγγελικός τε xal προορατ'χὸς ἀνῆρ. 
ὃς καὶ τὸ µέλλον ἔσεσθαι προϊδὼν, προετρέπετο τὸν 
Εὐτύχιον μὴ ἀναχωρεῖν αὐτοῦ, τῷ τε εὐαγεῖ xf, pu 
ὑποδειχνύων αὐτὸν ἔλεγεν, ὅτι Οὗτος ὁ μοναχὸς Υί- 
νεταἰ µου διάδοχο:. Αὐτίκα οὖν ἀναπέμπει αὐτὸν 
πρὸς τὸν βασιλέα, xa χινοῦνται παρ᾽ αὑτῷ οἱ λόγοι 
περὶ fic παραχἐγονεν ὑποθέσεως ' καὶ φανεὶς ἔτοι- 
pog ix πάσης παιδεύσεως, θείας τε xal τῆς Ebro, 
συναἰρει λόγους μετὰ τῶν εἰωθότων αἱ ρετιχῶν εἰς 
οὐδὲν χρήἠσιμον λογομαχεῖν ἐπὶ χαταστροφῇ τῶν 
ἁπλουστέρων, οἵτινες οὐχ ἴσχυον ἀντιστῆναι τῇ σο- 
φίᾳ xai τῷ πνεύματι, ᾧ ἐλάλει. Λεγόντων γάρ τι- 
vov μὴ δεῖν ἀναθεματίζεσθαι τοὺς μετὰ θάνατον 
φωραθέντας αἱρετικοὺς, αὐτὸς Ex τῶν θείων Γραφῶν 
ἔπειθεν, ὅτι δεῖ ἀναθεματίζεσθαι τούτους, λέγων ὅτι 
Ἰωσίας ὁ βασιλεὺς , προφητείας αὐτῷ προμηνυσά» 
σης, τὰ ὁστᾶ τῶν ἐπιθυσάντων εἰς τὰς δαµάλεις µε- 
τὰ θάνατον ἀνασχάψας χατέχανσεν * παρα-πλησίως 
οὖν δεῖ xal τοῖς αἱρετικοῖς χεχρῆσθαι, xal μετὰ 
θάνατον αὐτοὺς ἀναθεματίζειν, 

xy. θαυµάσας οὖν ὁ βασιλεὺς χαὶ πάντες οἱ παρ- 
εστηχότες, πολλῆς ἁποδοχῆς αὑτὸν χαὶ τιμῆς ὀξίω- 
cav. Ἑξ αὐτῆς οὖν Ev µείζονι παῤῥησίᾳ σχολάζων 
Ἶν ἓν ταῖς βασιλικαϊῖς αὐλαῖς, καὶ πλέον ὁ τῆς γνώ- 
σεως αὐτοῦ πλοῦτος ἐξεφαίνετο παρὰ θεῷ xaX ἆνθρω- 
ποις. Εἶχεν γὰρ αὐτὸν ὁ τῶν σχήπτρων Κύριος Ev «fj 


D ἑαυτοῦ καρδίᾳ, μᾶλλον δὲ ὁ Βασιλεὺς τῶν βασιλευόν- 


τω», ὁ εἰδὼς τὰ πάντα πρὶν Υενέσεως ἡμῶν, ὅτι οὓς 
προέγνω xal προώρισεν, τούτους xal ἐχάλεσεν καὶ 
ἐδόξασεν χαλεῖ δὲ xaY τὸν µέγαν Εὐτύχιον εἰς τὸ 
µέτρον τῆς ἀρχιερωσύνης, σὺν τιμῇ τε xa δόξη 
πολ). Οὐ μετὰ πολλὰς γὰρ ἡμέρας, xat ὁ προλε- 
χθεὶς ὅσιος xat τοῦ Θεοῦ θεράπων Μηνᾶς, τὸν θρόνον 
διέπων τῆς βασιλευούσης πόλεως, Ev vfpg πίονι, 
πλήρης xal τῶν κατὰ θεὸν ἡμερῶν ὑπάρχων, τοῦ 
ἀνθρωπίνου βίου ὑπεξελθὼν, τὴν μετ ἀγγέλων xal 
τῶν ἁγίων Πατέρων Ἱσπάσατο διαγωγέν. Ὅτε οὔν 


S. Menas patriarcha 25 Augusti, etiam Martyrol. Rom. ascriptus, mortuus  iudi- 
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ἐγνώσθη τῷ πιστοτάτῳ βασιλεῖ τοῦ óslou ἀνδρὺς fj A el muneribus amicos imperatoris, ut hominibus 


χοίµησις, ἀγὼν ἄφατος xal σπουδῃ ἅμετρος τοῖς 
πολλοῖς ἣν εἰς τὸ Γροθάλλεσθαι τοὺς μὴ ἀξίους τῆς 


ἀρχιερωτόνης, ὑπησχέσεσι xal δωροδοχίαις βουλο-. 


µένοις πεῖσαι τοὺς δυνάστας τοῦ βασιλέως, εἰ Fon 
ἐπιτύχωσι τῶν ἐλπιζομένων. "AAA ὁ πάντα πηιῶν 
χαὶ µετασχενάζων θᾳὺὸς, ἑτάζων δὲ καρδίας καὶ νε- 
οροὺς, xal Ev τῇ χειρὶ αὑτοῦ x2pblav βασιλέως χατ- 
έχων μετὰ τῶν περάτων τῆς γῆς, χλίνει χαὶ τῆν 
τοῦ γαληνοτάτου βασιλέως χαρδίαν εἰς τὸν ἄξιον ἄν- 


δρα, καὶ μετὰ πολλοῦ τοῦ τάχους ἐπιτρέπει τινὶ τῶν ἑντέχων ῥεφρερενδαρίων () (Πέτρος δὲ 


indignis deferretur pontificatus. Sed qui omnia 
facitet mutat, quique corda scrutatur et renes 
Deus, cor regis cum finibus terre in manu sua 


: coPlinens, serenissimi imperatoris animum incli- 


navit ad hunc dignissimum virum. Quare uni ex 
honoratioribus referendariis (Petrus hic appella- 
batur) confestim mandavit, ut quzreret, teneret 
et congruenti cum honore custodiret magnum Euty- 
chium, uti et fecit. 

οὗτος fv) 


ἀνα-ητῆσαι xal συλλαθεῖν τὸν µέγαν Εὐτύχιον, φυλάξαι τε μετὰ τῆς πρεποῦσης τιμῆς ' ὅπερ xol 


TÉTovtv. 


x. 'AXÀà ἀχούσατε xaletav ὁπτασίαν φυλαττόμε- Ὦ 24. Sed audite visionem, quam is dum custo- 


vo, &lósv* ἔλεγεν γὰρ ὁ μέγας, ὅτι Tf] νυκτὶ éxet- 
vg ὑπενόουν οἴχον µέγαν διάφωτον εἶναι, xal χγλί- 
νην εὑπρεπῶς ἑστρωμένην, ἐφ᾽ fj» ἀνέχειτο γυνὴ 
ὀνόματ:. Σοφία, f| καὶ προσχαλεοαµένη µε, ὑπεδεί- 
χνυέν pot χόσµια. Εἶτα μετὰ τοῦτο ἐθεώρουν τὸ πα- 
ραχείμενον ἡλιαχὸν τῷ οἵχῳ, ὅτι χιόνος ἣν πεπλη- 


ρωμένον, «at παιδίον ἱστάμενον kv τῷ ἠλιαχῷ, ὀνό- 


ματι Σωτήριχος , ὅπερ xai ἤμελλεν ἐχ τοῦ ἡλιαχοῦ 
είκτειν. Φθάσας δὲ ἀνειλόμην αὐτὸ Ex τῆς χιόνος xal 
τοῦ μὴ πεσεῖν. Τί 65 ἄρα τοῦτο ἐσήμαινεν, ἣ τὴν 
χαλιεργίαν τῶν πραγμάτων τῆς ἁγιωτάτης Ἐκχλη- 
εἷας ; τοῦτο Υὰρ tà χόσµια". ὁμοίως δὲ χαὶ τὸ iv 
χιόνι τὸ παιδίον εἶναι, τὸ ἐν χειµασίᾳ τὰ δογματικὰ 
ὑξεάρχειν. Ἑχάτερα bk τῆς δεούσης ἔτυχε διορθώσεως 


bk τῆς ἑπιστασίας χαὶ χυδερνῄσεως τοῦ ὁσίου àv- C 


ἐρής. Ὅτε οὖν προέδη τὰ τῆς παραφυλαχῆς, θαῤῥεϊ 
εν βουλΏν, fiv t£ ἀρχῆς ἔσχεν περὶ αὐτοῦ ὁ φιλό- 
χβιστος βασιλεὺς, τῷ τε εὐαγεῖ χλέρῳ χαὶ τῇ ἱερᾷ 
ογχλήτῳ, χαὶ τληροφηρήσας, 60; χαὶ θεί[αν ὁπτασίαν 
εἶδεν περὶ αὐτοῦ, χοιμηθεὶς Ev τῷ οἴχῳ τοῦ ἁγίου Πέ- 
τρου του κορυφαίου τῶν ἁποστόλων ἐν τῷ ᾿Αθύρᾳ) xal 
πρ ἣν ἔχων ἐχεῖ πρόχενσον, ἑωραχέναι γὰρ ἔφασχεν 
ὧν χορυφαῖον τῶν ἁποστόλων καθ᾽ ὕπαρ, ὑποδει- 
χυύντα αὐτῷ τὸν µέγαν Εὐτύχιον, xaX λέγοντα , ὅτι 
Τοῦτον ποίησον ἑἐπίσχοπον γενέσθαι. Με) ὄρχων 
(ὧν πολλων διισχυρίζετο ταῦτα οὕτως ἔζειν. θευιρή- 
θευτες οὖν τὴν ἔνστασιν τοῦ βασιλέως, χαὶὅσην σπου- 
Uh» μετά τινος θείας ἑλλάμέεως ἐπεδείχνντο, πάντες 
ὁμο)νμαδὸν, χοινῇ γνώµῃ, χοινῇ qfiou, μιᾷ qut, 
&p^ τοῦ χαιροῦ, τὸ "Αξιος, ὅξ.ος, ἔχραζον. 


diretur, aspexit : Videbar, inquit magnus ille vir, 
grandem quamdain prieclaramque domum intueri, 
ac lectum stratum splendide, in quo jacebat mu- 
lier, Sophia nomine : qux cum vocasset me, sua- 
que mihi monstravisset ornamenta, vidi mox s$o- 
larium domui adjacens repletum esse nivibus, et 
puerum in solario stantem Sotericum numine, qui 
nisi ego praveniens a nive eductum praservas- 
sem a' lapsu, casurus de solario videbatur. Hoc 
autem viso quid significabatur aliud, quam pul- 
cherrima Ecclesie sanctissimx: opera, per illum 
ornatum designata ? Per puerum autem periclitan- 
tem in nive, indicabantur doctrinz salutaris do- 
gmata. Utraque certe necessariam rectitudinem 
obtinuerunt, sancto viro przsidente ac gubernante. 
Quas vero facta sunt. priusquam jussus esset custo- 
diri, confirmaverunt consilium, quod ab initio de 
ipso conceperat Christi studiosissimus imperator, 
tam apud sanctissimum clerum quam apud sacrum 
senatum. llis quippe suadere volens ille, tanquam 
qui de ipso divinam visionem habuisset dormiens 
in x&de sancti Petri apostolorum coryphai quz est 
in Athyra (15) (ibi enim processum habebat), vi- 
disse se dixit principem apostolici senatus in somno 
monstrantem sibi magnum Eutychium, dicentem- 
que Hunc cura episcopum fieri. Qu: cum ille 
$ub jurejurando confirmaret ita vidisse, videntes 
illi instantiam imperatoris, quantumque przferret 
studium, cum divina quadam illustratione con- 


D junctum, unanimiter omnes, communi mente, sen- 


tentia ac voce (16), ante tempus clamaverunt : Dignus, dignus. 


(q) Alias ῥᾳιφερενδάριος scribitur, de quo officio 
mulla Meursius in Graecobarbaris, ostendens fuisse 
Ron lantum inter ecclesiasticos (inter quos Refe- 
rendarii primum sexto, deinde quarto loco cense- 
lantur), sed etiam inter aulicos ministros : et hunc 


(15) Grace iv τῷ ᾿Αθύρα, quo videtur signifi- 
fari, non urbs Athyra pluraliter dicla, ad 94 p. 
m. d:stans Constantinopoli; sed fluvius Athyras, ab 
urbe ista nomen mutuansjuxta quem fuerit templum, 
inquo πρόχενσον egerat imperator; quod Zinus, 
qui nomen loci ante dissimu!arat, volens exprimere, 
vert t habere senatum. Agit de ea voce pluribus 
Meursius in Graco-barbaris, ostenditque πρ΄κεν- 
€» dici processum, sicut σούχεναος successus οἱ 
ἐντιχένσωρ anlicessor : et omuino videtur pro- 
cessus dici ea omnis functio, ad quam imperator 


ipsum quidem, de quo agitur, Justinianum con- 
stituisse, ut solum essent quatuordecim : qui etiam 
appellabantur honoris ergo «6062€ xv0o:, spectabiles. 
Eorum munus erat agere partes internuntiorum 
pro imperatore apud viros principes. 


procedit extra palatium. maxime .i ejus causa 
alibi pernoctet, uti hic factum. Sic in Fastis, quos 
Sicuios vulgo jam nominant, Leo imperator dicitur 
aliisse Peram atque in ze S. Mauaniis Processum 
)er inenses. Sex fecisse, dum sese urbi uon fidit. 
iffert autem πρόχενσος a προσελεύσει, quia ha:c 
solius fere religionis causa iustituebatur, impe- 
ratore ante vesperam in palatium redeunte, qua 
supplicatio aut prozessio vertitur : utrobique autem 
coinitabantur officia omnia cum suis insigniis. 
(16) Theophanes tec ita expouit : « Eodem 
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Ρίο peractis, cum jam tempus esset ut sacrarum 
manuum impositione et iniljiatione consecraretur 
Pater ac magister omnium, adducitur ad sanctum 
altare, multos ad illud sacerdotes atque pontifices 
postea adducturus : consecratur precantium ma- 
nibus divinisque et venerandis orationihus et san- 
clo impletur Spiritu, qui sanctificatus ipse prz- 
sentes omnes pontifices sanctificabal : ovis erran- 
tis (17) typum super humeros tollit : ascendit 
sublimein thronum, in eoque considet, ac pastorum 
principem Cliristum in caelum revertentem, qui 
οἱ ipse pronuntiavit colligatoriam illam ac con- 
junctivam seu potius conservativam vocem, imi- 
tatus est, omni populo dicens : Pax omnibus, 
quam vicissim eidem omnes apprecati sunt. Enim 
vero praeclare divinus David de ipso antea excla- 
mavit : « Quam niagnintienta sunt opera tua, Domine! 
omnia in sapientia fecisti ** : » nam qua circa 
divinum hunc virum sunt aeta, plena sunt sapien- 
tia, et fideles omnes laztitia afficiunt. 

26. Porro dignum in primis est, annorum ipsius 
cognoscere numerum, ut quam perfectus plenus- 
que concurrerit, possit intelligi : par enim erat 
ut in perfecto viro perfecta essent omnia. Con- 
secratus es! igitur patriarcha anno zlatis sux qua- 
dragesimo, qui numerus divinis Scripturis ut my- 
$ticus perfectusque reperitur. Nam Isaac, Abralie 
ex Sara unigenitus filius, virgo permanens usque 


S. EUTYCHII PATRIARCH E CP. 
95. Cunctis autem rite et ex canonum praéscri- À 
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χε’. "Ute οὖν πάντα χατὰ τάξιν xol χατὰ τοὺς 
θείους χανόνας προέθα!ινον, ἔφθασεν ὁ καιρὸς τῆς τῶν 
ἀρχιερατικῶν χειρῶν ἐπιθέσεως Ώτοι τελειώσεως, 
ἐπὶ τὸν ἑαυτῶν Πατέρα χαὶ διδάσχαλον, προσφέρεται 
τῷ ἁγίῳ θυσιαστηρίῳ, ὁ µέλλων abt προσάγειν 
πολλοὺς ἱερεῖς τε καὶ ἀρχιερεῖς * τελειοῦται διὰ τῖς 
αὐτοῦ χειρός τε χαὶ εὐχῆς, χαὶ τῷν θεοπαραδότων 
σεπτῶν Λογίων * χρίεται τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, μᾶλλον 
δὲ ἁγιασθεὶς ἀνθαγιάζει τοὺς συµπαρόντας ἀρχ- 
vepel,* αἴρει ἐπὶ τοῦ ὤμου τὸν τύπον τοῦ πεπλανη- 
pévou προθάτου ΄ ἀνέρχεται εἰς τὴν ὑφηλὴν xo0- 
έδραν ' ἑνιδρύεται τῷ θρόνῳ; μιμεῖται τὸν ἀρχιποί- 
µενα Χριστὸν tiq οὐρανοὺς ἀνερχόμενον * φθέγγεται 
xai αὐτὸς τὴν συναπτικὴν καὶ συνδετικἠν, ταυτὸν 
δὲ εἰπεῖν αυντηρητικὴν φωνΏν, λέγων παντὶ τῷ λαῷ, 


D E!píjvy πᾶσιν, fjv xai ὑπὸ πάντων ἀντέλαθεν. Καλῶς 


γὰρ ὁ θεῖος Δανῖδ προανερώνησεν περὶ αὑτοῦ τὸ, 
c Ὡς ἐμεγαλύνθη τὰ ἔργα σου, Κύριε | πάντα Ev σο- 
φίᾳ ἐποίησας' » πάντα γὰρ τὰ γεγενηµένα εἰς αὖ- 
τὸν, πάσης θείας σοφίας ἐστὶν ἀνάπλεα, καὶ πάντας 
ἀνθρώπους πιστοὺς εὐφραίνειν δυνάµενα. 

xc'. Καλὸν δὲ γνῶναι ἡμᾶς χαὶ τὸν ἀριθμὸν τῶν 
ἑτῶν τοῦ ἀνδρὺς, πῶς xal οὗτος τέλειος xal πληρέ- 
στατος συνἑδραµεν. Τεσσαραχονταέτης Υὰρ ὧν χει- 
ροτονεῖται πατριάρχης * ἔπρεπε γὰρ τῷ τελείῳ πάντα 
τέλεια ἔχειν. Εὐρίσχομεν γὰρ χαὶ τὸν ὁρ:θμὸν τοῦ- 
τον πολλαχῶς τιµώμενον, ὡς μνυστικὸν xal τέλειον 
παρὰ τῇ θείᾳ Γραφῇ. Καὶ πρῶτος Ἰσαὰχ, ὁ µονογε- 
νῆς ub; τοῦ ᾿Αδραὰμ, τεσσαραχονταέτης Ὑενόμενυς». 


dum annorum quadraginta adeptus esset αἰαίοιη, 6 τὴν Ῥεδέχκαν ἠγάγετο, ἓν παρθενίᾳ τὸν χρόνον ἐχεῖ- 


tunc demum Rebeccam accepit uxorem **, Christi 
mysterium ct Ecclesi: ex gentibus congregandze 
figuram exprimens. Quid autem Moyses **, magnus 
Dei servus? nonne cum annum quadragesimum 
attigit, fratres suos invisit 1n Egypto, et videns 
JEgvptium quemdain Judzo injurium, eo interfecto, 
auxilium tulit injuriam patienti? Nonne aliis qua- 
draginta annis expletis in Madian, factus est di- 
gnus divina illa visione, quam vidit in monte Sina, 
quod rubus arderet igne, sed non combureretur 
audivitque vocem dicentem sibi : Videns vidi affli- 


ctionem populi mei in ZEgypto et gemitum eorum . 


audivi, οἱ descendi ut eruerem ipsos : veni et 
mittam te in Egyptum? Quid hoc siguificat ? nisi 
ipsum ordinari sacrorum przsulem et liberatorem 
filiorum Israel. Jam vero quomodo divinas leges, 
Dei digito tabulis inscriptas accepit? nonne post- 
quam jejunasset quadraginta diebus et quadraginta 
noctibus, in quibus et Novi Testamenti mysteria 
didicit? Ac inerito quidem Moyses bunc numerum 


*" Psal. xci, 0. * Gen. xxv, 20. *' Act. vit, 94. 


tempore, indictione 15, Menas ej iscopus CP. de- 
functus est, in cujus locum suffectus apocrisiarius 
Amasez, presbyter el monasterii ipsius Amasez 
monachus, Eutychius, eo ipso die quo Menz cada- 
ver in sacris adytis adhuc expositum jacebat. » 
(17) S. Isidorus Pelusio:a hunc typum lib. r, 
epist. 156, ad Herminum Comitem ita explicat : 
« IH amiculum, quod sacerdos humeris gestat, cx 


vov διαγαγὼν, ὅστις τύπον φέρει τοῦ xatà Χριστὸν 
μυστηρίου, xal «rc ἐξ ἐθνῶν Ἐκχλησίας. Τί δὲ xal 
Μωσῆς, ὁ μέγας χαὶ θεράπων θεοῦ ; οὐχὶ τεσσαρά- 
κοντα χρόνων γενόμενος ἑπεσχέφατο τοὺς ἀδελφοὺς 
αὐτοῦ ἐν Αἰγύπτῳ; ὃς ἰδὼν τὸν ἁδικούμενον, Ἱμύ- 
vato xai ἐποίησεν ἐχδίχησιν τῷ καταπονουµένῳ πα- 
τάξας τὺν Αἰγύπτιον' πληρωθέντων δὲ αὐτῷ πάλιν 
ἑτῶν τεσσαράχοντα ἐν τῇ Μαδιὰμ, ἀξ.οὗται τῆς θεο- 
φανείας ἐχείνης, ἣν εἶδεν ἐν ὄρει Σινᾷ, ὅτι ἡ βάτος 
ἑκαίετο πυρὶ καὶ οὗ κατεχαίετο, Έχουσεν δὲ καὶ φωνῖό 
λεγούσης, Ἰδὼν εἶδον την χάχωσιν τοῦ λαοῦ µου τοῦ 
ἐν Αἰγύπτῳ, xal τοῦ στεναγμοῦ αὑτῶν ἤχουσα, xal 
κατέθην τοῦ ἑἐξελέσθαι αὐτοὺς, δεῦρο, ἀποστείλω σε 
εἰς Αἴγυπτον. Τί τοῦτο δηλοῖ ; Οὐχὶ τὸ χειροτονη- 


p θηναι αὐιὺν ἀρχιερέα xal λυτρωτὴν τῶν viov Ἱσ- 


pat; Πῶς δὲ xal τὰ Octa Λόγια ἑδέξατο, δακτύλῳ 
θεοῦ γεγραμμένα kv ταῖς πλαξίν ; οὐχὶ τεσσαράκοντα 
ἡμέρας xai νύχτας νηστεύσας, bv αἷς ἐδιδάχθη xol 
τὰ τῆς ΚαινΏς Αιαθήχης µύστήρια; Καὶ Μωσης μὲν 
εἰχότως τοῦ διπλοῦ ἔχρησεν ἀριθμοῦ, νόµος Gv καὶ 


lana etlino contextum, ovis illius, quam Dominus 
aberrantem  quzsivit,  inventamque — humeris 
suis sustulit, pellem designat. Episcopus enim, qui 
Christi typum gerit, ipsius munere fungitur; atque 
ipso etiam habitu omnibus ostendit, se boni illius 
ac magni Pastoris imitatorem esse, qui gregis 
infirmitates sibi ferendas proposuil. » 


9305 


VITA. 


2306 


ὑπὸ vépov ' ἁτελὴς Υὰρ ὁ νόμος, οὐχ οὕτως δὲ οἱ τῆς A duplicavit, lex enim erat, et id quod sub lege est / 


χάριτος ὑπηρέται. Tí. δὲ xal ὁ τῶν πάντων Eotto 
xai λυτρωτὴς Χριστὸς Ἰησοῦς, ὁ του νόµου πληρωτής; 
εὐχὶ xat αὐτὸς φαίνεται τιµήσας τὸν ἀριθμὸν τοῦτον; 
τεσσαράκοντα γὰρ ἡμέρας xal νύχτας νηστεύσας, 
πάντα πειρασμὸν xai πᾶσαν προσδολὴν τοῦ Ἐχθρυῦ 
Σεξάµενος, ἔδωχεν ἑξουσίαν τῷ ἀνθρωπίνῳ φυράµατι 
φατεῖν ἑπάνωδφεων xat σχορπἰων, χαὶ ἐπὶ πᾶσαν δὐ 

ναµιν τοῦ Ἐχθροῦ. Μετά δὲ τὴν ἀνάστατιν οὐχὶ δια- 
φόρως συναλιζόµενος τοῖς ἁγίοις ἀποστόλοις χαὶ μα- 
θτταῖς, τῇ τεσσαραχοστῇ ἡμέρᾳ, εὔὐλονῆσας αὐτοὺς 
διέστη ám αὐτῶν, xal ἀνεφέρετο εἰς τὸν οὐρανὸν, 
εἰρήνην χαταλελοιπὼς αὑτοῖς, xai δι αὐτῶν τῇ ἑαυ- 
τοῦ Ἐχκλησίᾳ, ἣν περιεποιῇσατο τῷ ἰδίῳ αἴματι; 
Καὶ ταῦτα μὲν ix πολλῶν ὀλίγα παρεθέµην, δεῖξαι 


lex autem imperfecta est ; non item ininistri gra- 
ti&. Quid denique omnium Salvator et liberator 
Christus legisque impletor? nunquid non etiam 
ipse hunc numerum honoravit, quando quadra- 
p;nta. diebus et noctibus jejunans, omnemque ten- 
tationem et insuluuin. Inimici excipiens, humano 
figmento potestatem dedit calcandi super aspidem 
e« scorpionem universamque virtutem inimici? 
l'ost resurrectionem vero suam nunquid non ite- 
rum diversimode versatus cum apostolis ac disci- 
pulis suis per dies quadraginta, benedictione data 
sublatus est ab eis, et ferebatur in celum το- 
linquens iis pacem, et per ipsos Ecclesie sui, 
quam proprio sanguine acquisierat? Et haec ex 


βουλόμενος ὅτι πάντα τὰ εἰς τὸν ὅσιον ἄνδρα γε- Β multis pauca proposui, volens ostendere omnia 


Τονότα, µετά τινος θείας χάριτος χαὶ θεωρίας προέρ- 
χετο. 


qua circa sanctum hunc virum peracta sunt, divina 
quadam gratia sic fuisse ordinata ut essent con- 
sideratione dignissima. 


CAPUT iV. 
Concilium v OEcumenicum, oppugaati heretici, Justinianus imperator ab. iis seductus. 


xy. Tig δξ λοιπὸν γίνεται, ὅτε τὰ τῆς χειροτο- 
via; προέδη, xai ἐνεδύσατο τὴν ἐξ ὕψους δύναμιν ; 
ἐχάθισέν τε xaX dx! αὐτὺν παραπλησίως, ὡς ἐφ᾽ 
ἵνα τῶν ἁγίων ἁποστόλων, ὁ διὰ τῶν πυρίνων γλωσ- 
6ων δοθεὶς αὐτοῖς ἁγιασμὸς, xal πλησθέὶς Πνεύμα- 
τος ἁγίου Ἡρξατο λαλεῖν, χαθὼς τὸ Πνεῦμα ἑδίδου 
ἀποφθέγγεσθαι. Ἡρεπόντως ἄν τις; ἁρμόσειε τῷδε 
τῷ τόπῳ τὸ χωρίον ὅλης τῆς Γραφῆς ταύτης. « Ἡ- 
egy δὲ ἐν Ἱερουσαλὴμ ἄνδρες εὐλαθεῖς ἀπὸ παντὸς 
θνους τῶν ὑπὸ τὸν οὐρανόν. » Τῷ ὄντι γὰρ ἀπὸ 
ααντὸς ἔθνους συνἠχθησαν οἱ εὐλαθέστατοι ἐπίσχο- 
τοι, ἐν τῇ νέᾳ Ἱερουσαλὴμ Κωνσταντινουπόλει , Év- 
tzty fc προεῖπον αἰτίας τῶν τριῶν χεφαλαίων. Ὡς 
οὖν συνῆλθεν τὸ πλῆθος, xal συνεχύθη, Ίχουον αὐτοῦ 
Ἰαλοῦντος ἑτέρᾳ Ὑλώσσῃ πρὺς τὰς ἀλλογλώσσους 
*ww αἱρετιχῶν γλώσσας (ἑτέρα γάρ ἐστιν d ὀρθὰ 
λελοῦσα πρὸς τὴν διεστραμμένα φθεγγοµένην, τῇ 
lla διαλέχτῳ), τουτέστιν, τῇ ὀρθῇ ὁμολογίᾳ τῆς πἰ- 
στίως αὐτοῦ, χατὰ τῶν λαλούντων ἁδιχίαν ἓν ὑπερ- 


27. Verum quis deinceps fuit cum esset conse- 
cratus divinamque illam accepisset dignitatem ? 
Qualis per ignitas linguas super apostolos descendit 
sanctitas, talis et super ipsum requievit et Spiritu 
sancto plenus (18)loqui coepit, quemadmodum ipse 


C Spiritus dabat eloqui ei. Merito posset hic aliquis 


totum illum Scripture locum accommodare : 
« Erant autem in Jerusalem viri religiosi, ex omni 
gente qux sub coelo est ?**. » Vereenim ex omni 
gente religiosissimi episcopi (19) in nova Jerusalem 
Constantinopoli congregati erant, propter illa tria, 
que antea cemmemoravi, Capitula. Cum igitur 
convenissel multitudo, audiverunt ipsum attoniti 
loquentem alia lingua adversus diversas hzretico- 
rum linguas: alia enim lingua est loquens recta, 
ab ea qux propria dialecto loquitur distorla, id 
est manentium in vere fidei confessione, contra 
linguatin eorum qui in superbia sua loquuntur ini- 
quitatem adversus Altissimum. ltaque ignita viri 


T9awiz χατὰ τοῦ ὑψίστου θεοῦ ὅθεν xal καθεῖλεν p lingua sustulit eos in finem, Spiritus sancti auxilio 


εὐτοὺς εἰς τέλος ἡ πυρωθεῖσα γλῶσσα τοῦ ὁσίου 
ἀνδρὸς, συνεργίᾳ τοῦ ἁγίου Πνεύματος xal τῶν συµ- 
παρόντων ἁγιωτάτων ἐπισχόπων, ὡς Μωσῆς ἑκεῖ- 


. WX, μετὰ τοῦ Ἰσραηλίτου γενόμενος xal πατάξας 
ὧν Αἰγύπτιον. Σχότος yàp χαὶ βδέλυγµα τοῖς ἁλη- 


οἱ sanctissimis cpiscopis adjiuvantibus; ut cum 
Moysesopem Israelit:e tulit JKgyptiumque percussit. 
Hzxreticorum enim dogmata a veris Israelitis zsti- 
mantur tenebrosa et exsecranda; ideoque et dam- 
nata sepeliuntur sub sabulo. 


wl; Ἱαραηλίταις τὰ τῶν αἱρετικῶν δόγµατα, ὅθεν χαὶ εἰς τὴν ἄμμον θάπτονται βαρέως ὑπ αὐτῶν 


χαταδιχαζόµενα. 
xy. Τὰ γὰρ χινηθέντα xaX πραχθέντα xol περα- 
ουθέντια ἓν τῇ µεγάλῃ πἐμπτῃ συνόδῳ, πάντες ἴστε 


1 Act, 1, 5. 


(18) Primo misit ad Vigilium Papam Romanum, 
fidei su& professionem, qua admittit 4 concilia ge-, 
aeralia, et amplectitur epistolas presulum Romans 
sedis apostolice, tam aliorum, quam Leonis beatz 
memoriz de recta fide scriptas:et petit presidente 
Yigilio tria Capitula in concilio proponi. Respondit 


28. Qux porro in magno illo quinto concilio mo- 
ta, acta, et definita sint, scitis, viri doctissimi, ut 


Vigilius 6 Januarii post consulatum Basilii ann: 
12 Christi 555. 


(19) Episcopi 165 in concilio ccumenico v, 
congregali in confessione prima ad diem 4 Maii, 
ejusdem anni. 
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necesse non sit de iis aliquid dici a nobis; et scire A οἱ ἀκριθεῖς ἐπιστέμονες, χαὶ οὗ qp ὧν λέγειν 5t 


εα facile possint,si qui ignorent. Huc vero congruit 
id quod dictum est a Davide : «Sacerdotes tui in- 
duantur justitia et sancti tui exsultent *'. » Item- 
que illud , quod ab Apostolo dictum est : «Induite 
armaturam Spiritus sancti, quo possitis omnia 
tela inimici ignita exstinguere **. » Indutus igitur 
lorica justiti:e, et calecatus pedes in praeparatione 
Evangelii pacis; in omnibus sumens scutum fidei, 
et galeam salutis, et gladium spiritus, quod est 
Verbum Dei ?*; spinas ainputavit, et vias asperas 
p'anas reddidit ; ejectisque lapidibus, id est male- 
dicis etdetestandis hxreticorum sermonibus, ex 
vera fidei via, sanctissimis Ecclesiis pacem reddi- 
dit; medium maceriz solvens, per expositionem et 


περὶ αὐτῶν, Ἡ καὶ ot ἀγνοσῦντες τοῖς την,καῦτα 
πραχθεῖσιν µαθήῄσεσθε τὴν ἀχρίθειαν. 'Appósa: δὲ 
δεῖ ἔνταυθα xai τὸ ὑπὸ τοῦ ἁγίου Δαυῖδ εἰρημένον, 
€ Οἱ ἱερεῖς σου ἑνδύσονται δ.καιοσύνην, xaX οἱ ὅσιοί 
σου ἀγαλλιάσονται " » xal τὸ ὑπὸ τοῦ ἀποστόλου 
Παύλου πάλιν, ε Ἑνδύσασθε τὴν πανοπλίαν του 
Πνεύματος, ἓν i δυνήῄσεσθε πάντα τὰ βέλη τοῦ Πο- 
νηροῦ τὰ πεπυρωµένα σθέσαι. » Ὡς οὖν ἐνδυσάμε- 
νος τὸν θώρακα τῆς δικαιοσύνης, xal ὑποδησάμενος 
τοὺς πόδας ἐν ἑτοιμασίᾳ τοῦ Εὐαγγελίου τῆς εἰρί- 
νης, àv πᾶσιν ἀναλαθὼν τὸν θυρεὸν τῆς πίστεως, 
ἐδέξατο xal «hv µπεριχεφαλαίαν τοῦ σωτηρίου, 
xai τὴν µάχαιραν τοῦ Πνεύματος, ὅ ἐστιν ῥῆμα 
θεοῦ, ἑξέτεμέν τε τὰς ἀχάνθας, χαὶ τὰς τραχεῖς 


probationem sanctorum dogmatum. Res autem ad- B ὁδοὺς λείας πεποίηχεν, διαῤῥίψας τοὺς λίθους, φη- 


mirabilis et animo illius digna accidit, qualis ut 
puto imo scio certissime, nec evenit hactenus, 
nec eventura est in posterum. Cum enim multa 
sancta concilia diversis locis atque temporibus 
sint celebrata, ex quo constituta est Christiana 
religio; nemo tamen meminit unquam, nisi hujus 
magni viri tempore, quatuor patriarchas conve- 
nisse. Itaque cunctis dubitationibus et controver- 
siis, non per violentam coaclionem , neque per 
studia partium, sed per efficaciam demonstrationum 
suasionumque dissolutis, pax summa et magna 
tranquillitas in Dei Ecclesia est subsecuta. 


pi δὴ τοὺς βλασφημούντων αἱρετικῶν λόχους , 
ix τῆς ὀρθῆς ὁδοῦ τῆς ἁληθινῆς πίστεως, χαὶ τὸ 
µεσότοιχον τοῦ φραγμοῦ λύσας , εἰρηνεύσας τε 
τὰς ἁγιωτάτας τοῦ Θεοῦ Ἐκκλησίας , διὰ τῖς 
τῶν ὁρθῶν δογμάτων ὑφηγῆσεως καὶ ὁμολ.- 
Υίας. Γἐγονέν τε πρᾶγμα θαυμαστὸν , xai τῖς 
ἐχείνου φυχῆς ἄξιον, ὅπερ, ὡς οἶμαι, μᾶλλον δὲ 
οἶδα σαφῶς, ὅτι οὐδέπω γεγένηται, ἡ γενῄσεται. 
Πολλῶν γὰρ διαφόρων συγχροτηθεισῶν ἐν διαφόροις 
χἀιροῖς xal τόποις ἁγίων συνόδων, ἑξότε τὰ Χρι- 
στιανῶν συνέστη, οὐδεὶς µέμνηται ὅτι τέσσαρες 
ὁμοῦ πατριάρχαι σνυνελθόντες ἐχχλησίασαν, ei μὴ 


ἐπὶ τοῦ μεγάλου xal θείου ἀνδρὸς Εὐτυχίον. Πασῶν γὰρ τῶν ἀμφισθητήσεων, οὐ βίᾳ, οὐχ ἀνάγκῃ, οὐχ 
ἀντιπαθῶς , οὐ προσπαθῶς, ἁλλὰ ἁἀποδεικτικῶς xal πιθανῶς διαλυθεισῶν, εἰρήνη τις βαθεῖα xal μµεγά- 


λη γαλένη τῇ τοῦ θεοῦ Ἐκχχλησίᾳ γεγένηται. 


29. Quatuor autem patriarche hi fuerunt: Vi- C 


gilius veteris (20), et hinc Eutychius nove Rome, 
Apollinarius (21) magna Alexandrie, Domninus 
Theopoleos (22) : qui tanquam in corpus unum ex 
quatuor elementis conflati, unanimes idemque 
sentientes, manus inter se conjunxerunt, ut istud 
Psalmi oraculum testatur : «Flumina plaudent 
manibus in id ipsum, montes exsultabunt ?* ; » et 
quod a Zacharia dictum est: «In die illa erit tu- 
multus Domini magnus in eis, et apprehendet vir 
manui proximi sui, et conseretur manus ejus 
Super manum proximi sui, sed οἱ Judas pugnabit 
adversus Jerusalem, et. congregabitur robur om- 
nium gentium in circuitu **.» Magnam igitur quam- 
dam eamque quadruplicem quodammodo et auream 


χθ’. Οἱ γὰρ τέσσαρες πατριάρχαι, ὅ τε τῆς πρι» 
σθυτέρας Ῥώμης Βιγίλιος, καὶ ὁ τῆς νέας Ῥώμης 
Κωνσταντινουπόλεως Εὐτύχιος οὗτος ὁ µέγας, χαὶ ὁ 
τῆς µεγαλοπόλεως ᾿Αλεξανδρείας ᾽Απολινάοιος , xal 
Δομνῖνος ὁ θεουπόλεως, ἑνωθέντες ἀλλήλοις, τρόπον 
τινὰ ὡς τὸ Ex τεσσάρων στοιχείων σῶμα, σύμφνχοι 
χαὶ Ev γενόµενοι, Ev φρονοῦντες, ἀλλήλων τὰς χεῖ- 
pa; συμπλέξαντες, κατὰ τὸ φαλμιχὸν λόγχιον τὸ 
φάσκον, « Ποταμοὶ χροτήσονυσιν χειρὶ ἐπὶ τὸ αὑτὸ , 
τὰ ὄρη ἀγαλλιάσονται * » xal τὸ ὑπὸ τοῦ Ζαχαρίου 
λεχθὲν, «Ἔσται ἐν τῇ ἡμέρᾳ ἑχείνῃ ἔχστασις Κυρίου 
ἐπ᾽ αὐτοὺς µεγάλη, xax ἐπιλήγεται ἕκαστος τῆς χει- 
ρὺς τοῦ πλησίον αὐτοῦ, χαὶ συμπλαχήσεται ἡ χεὶρ 
αὐτοῦ πρὸς χεῖοα τοῦ πλησίον αὑτοῦ, χαὶ Ἰούδας 
παρατάξεται ἐν Ἱερουσαλὴμ, χαὶ συνάξει τὴν ἰσχὺν 


catenam conficientes, in templum Dei, hoc est in p πάντων τῶν λαῶν χύὐκλωθεν. 2 Τοιαύτη τις ὄντως 


magnam ecclesiam sunt iugressi; et. divinum in- 
eruentumque sacrificium simul obtulerunt, ími- 


ἀποτελεσθεῖσα χρυσή xa µεγάλη σειρὰ τετραχτὺς, 


εἰσελθόντες εἰς τὸν ναὺν τοῦ Θεοῦ, τὴν ἁγιωτάνην 


1) Psal. cxxxi, 9. 35 Ephes. vi, 11. ?? ibid. 14-16. 3* Psal. xcvi, 8... ?! Zachar. xxiv, 15, 14. 


(20) Vigilius Papa a Justiniano imper. accitus, 
aderat Constantinopoli : sed licet a 20.tam patriar- 
chis quam metropolitis, et dein a praripuis αυ] 
imperatoriz€ ministris arcessere:ur, non voluit 
tamen interesse concilio, sed cum scriptum suum, 
Constitutum dictum 14 Maii publicasset, fuit in 
exsilium missus, ac postea die 8 Decembris appro- 
bavit omnia in dicto concilio conclusa. 

(31) Apollinarius, pulso Zoilo, intrusus fuerat in 


sedem Alexandrinam ; sed cum Zoilo mortuo pro- 
fessionem fidei obtulisset Vigilio Papzs, in lcgiti- 
mum episcopum receptus est et sedit ad annum . 
circiter 569. 

(99) Domnus aliis, cujus sedi anni 14 tribuun- 
tur a 54€ ad 500. Antiochia autem dicta Theopolis, 
po:tqvam ingenti terrzemotu collapsa, a Justiniano 
imperatore anno 599 restaurata fuit: qua de re 
consule Evagrium et Theoph&nem. 


- 


/ 
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φημὶ μεγάλην Ἐκχκλησίαν, τὴν θείαν λειτουργίαν A tati Christum, Dominum principemque pastoruin, 


xal τὴν ἀναίμακτον θυσίαν ἐξετέλεσαν , ἅπαξ xal 
μήύνον ἀχρλουθήσαντες τῷ Δεσπότῃ καὶ ἀρχιποίμενι 
ΧἈριστῷ * ὃς pid προσφορᾷ τετελείωχε τοὺς πάντας, 
ἅπαξ πεπονθὼς ἐπὶ συντελείᾳ τῶν αἰώνων * τὸ yàp 
τοῦ ἱερέως πάρειµι, ὃς ἅπαξ τοῦ ἐνιαυτοῦ εἰς τὰ 
xal σχ.ώδη λατρείαν. 

À'. Οὗτοι δὲ οἱ νοητοὶ τέσσαρες ποταμοὶ, τὰς ἐπι- 
τρίφεις ἄραντες τῶν λογικῶν ὀρέων, χατὰ xb, « 'A poo- 
ctv οἱ ποταμοὶ ἐπιτρίψφέις αὐτῶν » (ono; γάρ τις 
χαὶ ῥύπος ἐστὶν αἱ τῶν αἱρετικῶν δογµατοποιίαι 
τοῖς πιατοῖς) * ἃς καὶ ἐξέῤῥιφαν » ἀπὸ φωνῶν ὑδάτων 
πολλῶν, » τουτέστιν ἀπὸ Γραφικῶν xot Πατριχῶν 
μαρτυριῶν, ἀγαλλίᾳσίν τε καὶ εὑφροσύνην παρ- 
έσχεν τοῖς ἁγίοις ὄρεσι, λέγω δῆ ταῖς τοῦ Χριστοῦ 
Ἐχχλισίαις. Tig οἶδεν, τί; Ἀκουσεν τοιαῦτα, 
Καλοὶ μὲν, καὶ λίαν καλοὶ οἱ ἐκ τοῦ παραδείσου 
τέσσαρες ἑξερχόμενοι ποταμοὶ, ἀξιεπαινετώτεροι δὲ 
χαὶ οἱ τέσσαρες οὗτοι οἱ εἰς τὸν παράδεισον εἰσελ- 
θόντες) παράδεισος γὰρ f) τοῦ θεοῦ Ἐκχλησία, εἰς fiv 
χατεφυτεύθησαν , εἰς ὄρος χληρονομίας, εἰς ἔτοιμον 
χατοιχητ{ριον ὃ χατειργάσατο Κύριας , ἀγίασμα ὃ 
ἡ-οίµασαν al χεῖρες αὐτοῦ, Κύριος βασιλεύων τὸν 
αἰώνα xal ἐπ αἰῶνα xai ἔτι. Tc ἑνώσεως τοίνυν 
ix τῆς συμφωνίας τούτων γεγενηµένης , ἅρματα 
Φαραὼ χαὶ τὴν δύναμιν αὐτοῦ ἔῤῥιψεν εἰς θάλασ- 
σαν, χαταποντίσας τοὺς ἐπιλέχτους τριστάτας τῶν 
αἱρέσεων , τὴν τῶν τριῶν κεφαλαίων δνσσέ- 
6ειαν, ὁ χραταιὸς χαὶ δυνατὺς iv πολέμῳ Κύριος ὁ 
θεὺς ἡμῶν ' πρόδηλον ὡς τοῦ νέου Μωῦσέως τὴν 


qui unica oblatione sanctificavit universos, semel 
passus in fine seculorum; ne dicam quod sacer- 
dos semel in anno Sancta sanctorum ingrediens, 
figuralem et umbraticam exprimebat latriam. 


Άγια τῶν ἁγίων εἰσερχόμενος τὴν τοπιχὴν ἐπετέλεε 


50. Quatuor hi spirituales fluvii tollentes contri- 
tiones  intellectualium montium, juxta illud: 
« Elevaverunt flumina fluctus suos ?* ; » ejecerunt 
opinioncs hzreticorum, qua apud fideles macula 
quaedam et sordes sunt : « À vocibus aquarum mul- 
tarum ?*, » id est Scripturarum et Patrum testi- 
moniis ; lztitianque et gaudium sanctis montibus, 
id est Christi Ecclesiis, pepererunt. Quis vidit, 
quis audivit res hujusmodi? Pulchri sane et admo- 


B dum pulchri sunt fluvii, qui egrediuntur de para- 


diso: multo tamen magis laudandi sunt quatuor 
hi, qui in paradisum ingressi sunt. Paradisus enim 
est Ecclesia Dei, in qua plantati sumus in montem 
hsereditatis, in habitaculum paratum, quod Domi- 
nus sanclilicavit, quod paraverunt manus ejus, qui 
regnat in szeculum et ultra. Horum igitur consensu 
et oonjunctione Dominus Deus noster, fortis et 
potens in bello, currus Pharaonis et exercitum 
projecit in mare, delectos hzereseon fautores (23) 
et trium Capitulorum impietatem demergens ; novo 
aimirum Moyse manum tollente, et virga, id est 
cruce, filios contumacizx in aqua maris suffocante: 
filii autem Israe] ambulaverunt per siccum in me- 


χείρα ἐχτείναντος , xal τῇ ῥά6δδῳ, τουτέστιν τῷ dio ejus. 


σταυρῷ, ἐμπνίξαντος υἱοὺς τοὺς τῆς ἀπειθείας εἰς 


θπσαν διὰ ξηρᾶς ἐν µέσῳ τῆς θαλάσσης. 

λα’. Ὅτε οὖν γέγονεν µία ποίµνη, xax εἷς ποιμὶν 
οἱ τέσσαρες ποιμένες, τῇ ὁμοφροσύνῃ xal τῇ ὀρθο- 
ofla, xai πᾶσα εὐταξία κατεφυτεύθη εἰς τοὺς le- 
pet; Koptou χαὶ εἰς τὸν λαὸν αὑτοῦ, ἀπελύθη ἔχα- 
gto; τῶν ἱερέων xal ἀρχιερέων εἰς τὴν ἰδίαν mó- 
hv, xai πρὸς τὸν λαὸν αὐτοῦ μετὰ χαρᾶς μµεγάλις. 
Ἀλλὰ τότε μὲν ἐπὶ πολὺν χρόνον ἔσχον εἰρήνην αἱ 
κανταχόσε τοῦ θεοῦ Ἐχκλησίαι, πορευόµεναι xal 
οἰχοδομούμεναι τῷ φύδθω Κυρίου, xal τῇ παρα- 
χλήσει τοῦ ἁγίου Πνεύματως ἐπληθύνοντο: ὑπελεί- 
gr, δὲ µόνος οὗτος 6 χατὰ πάντα νέος Ἰαχὼθ καὶ µέ- 
Υας πατριάρχης Εὐτύχιος, ὡς ἐχεῖνος πάλαι πο- 
t: πρὺς τῇ διαθάσει τοῦ Ἰακὼθ (2) χειµάῤῥου 
παλαίων, οὗ πρὺς ἄνθρωπον τοιοῦτον ἣν τις b πάλη 
(^ γὰρ ἄνθρωπος ἐχεῖνος ἣν, ὃς χαὶ πὐλόγησεν τὸν 
11496 λέγων, «Οτι ἐνίσχυσας μετὰ Θεοῦ παλαῖσαιν), 
ἁλιὰ πρὸς τὰς ἀρχὰς , πρὸς v»; ἑξουσίας, πρὸς τοὺς 
χοσµοχράτορας, τούς τε ὁρατοὺς xal νοητούς. Μόνος 
Ἱὰρ ὑπὲρ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν τὸν πόλεμον Ίγω- 

* Psal] xcn, ὃ. ?* ibid. 4. 


(r) Gen. xxxi, 925. Perperam scriptum erat 
. Zinus, eumdem fortassiserrorem inVeneto 
Is. reperiens dissimulavit nomen loci, quod porro 


(25, Theophanes addit: « Concilium habitum 
adversus dementem Origenem, Did ymum oculorum 
lumine privatum, Evagrium, eorumque deliria 


τὸ ὕξωρ τῆς θαλάσσης, οἱ δὲ υἱοὶ 'Icpat? ἑπορεύ- 


91. Cum igitur pastores quatuor, per concordiam 
rectumque sensum, facti essent unum ovile et unus 
pastor, et omnis disciplinze moderatio super sa- 
cerdotes Domini et populum ejus conquievisset : 
discesserunt cum magno gaudio ad suas singuli 
civitates et populos; ac diu quidem tunc omnes 
ecclesie Dei in pace versate sunt (ambulabant 
enim et zdificabantur in timore bey οἱ sancti 
Spiritus consolatione replebantur', relictis autem 
Constantinopoli est solus, novus hic omuibus in 
rebus Jacob et magnus patriarcha Eutychius; et 
sicut ille quondam ad vadum torrentis Jacob lucta- 
tus est ; non cum homine, cum quali lucta | isiius 
fuit (si quidem is homo ille erat qui bene- 


D dixit Jacob et mutavit nomen ejus in Israelem, di- 


xitque : « Quia cum Deo potuisti luctari), sed ad- 
versus principeset potestates, adversus mundi recto- 
res tam visibiles quam invisibiles. Solus enim pro 
Christo Deo nostro bellum suscepit, solus subiit 


sequepatur, ἡ ὁ ἄνθρωπος visum est egere corre- 
ctione, qualem vides adhibitam, indicatur enim hic 
quod vir,qui cum Jacob luctabatur, fuerit Dei Filius. 


in gentilium mentem declinantia, ct inanper 
adversus Acephalorum capita. » De his iufra num. 
26, agitur. 
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Ecclesiarum sollicitudinem et usque ad sanguinem A νίσατο, µόνος τὴν μέριμναν τῶν Ἐγχλησιῶν ἀνεδέςα- 


restitit , nocte ac die pugnans adversus hostes 
veritatis : quia graves et Abarici (24) lupi non desi- 
nebant Dei gregem oppugnare, mala cogitantes et 
loquentes perversa captivasque ducentes animas 
simpliciorum. 


32. Dei igitur servus gregem, a Principe pasto- 
rum sibi creditum, super aquam refectionis et in 
loco pascuz collocavit, quod firmum erat conser- 
vans, quod fractum alligans, quod debile confíir- 
inans, quod aberrabat reducens tanquam peritus 
pastor, sermonibus et rationibus, idque per tem- 
pus non modicum. Árdore diei et noctis frigore 
urebatur, sicut Jacob patriarcha, qui pro Lia et 


Rachele servivit Laban, pascens pecora ejus an-. 
nis quatuordecim. Verum ille pro ovibus rationis B 


expertibus ferebat labores quorum erat manifesta 
merces (nam quae sublimioris speculationis sunt, 
quod scilicet conjugium illud Jacobi cum duabus 
sororibus figuram quamdam prz se ferebat Eccle- 


sie ex Judzeis et gentibus congregandz, quam - 


Christus omnium Deus sibi despondit, aliam ora- 
tionem requireret), magnus autem hic vir Dei 
Eutychius, annorum numero, duodecim apostolis 
pari, gregem Christi pavit, quem ipse pastorum 
Princeps, apostolorun principi Petro commendavit : 
« Si diligis et amas me, inquiens, pasce agnos meos, 
pasce oves meas : » has namque obsignatas cruce et 
virtutibus varias, in unum ovile, id est in sanctam 
catholicam et apostolicam Ecclesiam, congregatas 
conservavit, alieno non servientes nec audientes : 
oves enim propria semper audiunt vocem veri pa- 
storis. Ipse vero non fuit mercenarius, neque ut 
fur, aut latro, aut peregrinus, aut alienus ovile 
ingressus est; sed divina lege et optimo ordine, 
cum disciplina et gralia congruente, conjuncta est 
illi Ecclesia Dei, quam virginem castam Domino 
custodivit. 


εὐταξίας xal χάριτος, ρμόσθη αὐτῷ ἡ τοῦ θεοῦ 


Κυρίῳ. 


52 bis. C:eterum diu hoc ferre non potuit honesta- 


tis inimicus invidusque diabolus, qui insolens atque 
superbus dixit : « In fortitudine manus mez de- 


το, ἀντικαθιστάμενος μέχρις αἵματος vuxtb; xal 
ἡμέρας πρὸς τοὺς 1n, ἀληθείας ἐχθρούς. ΜΗ φειδό- 
µενοι γὰρ οἱ βαρεῖς χαὶ ᾿Αδαριχοὶ λύχοι τοῦ λογιχοῦ 
ποιμνίου, ὅλην τὴν ἡμέραν οὐ διέλιπον πολεμοῦντες 
xal κακῶν ἐφευρέσεις ποιούµενοι, λαλοῦντες διεστραµ- 
μένα, xal αἰκμαλωτίζοντες ψυχὰς ἁπλουστέρων. 

λβ’. Xpóvov γοῦν οὗ µέτριον ἐχθρέφας καὶ αὐτὶς 
ὁ τοῦ coU θεράπων τὸ ἐμπιστευθὲν αὐτῷ moluvtov, 
παρὰ τοῦ ἀρχιποίμενος Χριστοῦ, ἐπὶ ὕδατος áva- 
παύσεως χαὶ el; τόπον χλόης αὐτὸ κατασχηνώσας, 
τὸ ἰσχυρὸν φυλάξας, τὸ συντετριμμένον καταδήῄσας, τὸ 
ἡσθενηχὸς ἑνισχύσας, καὶ τὸ πεπλανημένον ἐπιστρέ- 
Ψας λόγοις ποιμαντιχῆς ἐπιστέμης ἐμπείρου ποιµέ- 
vos, ἔμενεν συγχαιόµενος τῷ καύσωνι τῆς ἡμέρας 
xai τῷ παγετῷ τῆς νυχτὸς, κατὰ τὸν πατριάρχην 
Ἰαχώθ, ὃς ὑπὲρ Λίας τε, φημὶ, καὶ Ῥαχὴλ ἐδούλευσεν 
τῷ Λάδαν, ποιµαίνων τὰ πρόθατα τέσσαρα xal δέχα 
ἔτη χρόνον. ᾽Αλλ᾽ ὁ μὲν ὑπὲρ ἁλόγων προθάτων τοι- 
ούτους ὑπέμεινεν χόπους xa πόνους, ὧν χαὶ ὁ μισθὸς 
εὔδηλος (τὰ γὰρ τῆς ὑψηλοτέρας θεωρίας, ὅτι f) τοῦ 
Ἰαχὼδ auto (la πρὸς τὰς δύο ἀδελφὰᾶς, τύπος ἣν τῆς 
ἐξ Ἰουδαίων xaY ££ ἐθνῶν Ἐκκλησίας, ἃς ἐνυμφεύ- 
σατο Χριστὸς ὁ ἐπὶ πάντων θεὸς, ἕτερον ἂν ἔχοι λό- 
12v): οὗτος 6$ ὁ µέγας Εὐτύχιος xal τοῦ θεοῦ ἄνθρω- 
πος, τὸν ἱσάρ:θμον τῶν ἁποστόλων δωδεχαέτη χρό- 
vov ποιµάνας τὴν λογικὴν ποίµνην τοῦ Χριστοῦ, fiv 
αὑτὸς ὁ ἀρχιποίμην παραδέδωχεν τῷ χορυφαίῳ τῶν 
ἁποστόλων Πέτρῳ, λέγων, « EL ἀγαπᾶς µε xal φιλεῖς 
με, ποίµαινε τὰ πρόθατάἁ µου, xat Bóoxe τὰ ἀρνία 
pov, » πάντα τὰ τῷ σταυρῷ σεσημειωμένα xaX ποικίλα 
ταῖς ἀρεταῖς, εἰς µίαν μάνδραν χαὶ αὐλὴν µίαν, τὴν 
ἁγίαν καθολιχὴην xal ἁἀποστολιχὴν Ἐκκλησίαν συν- 
αθροίσας ἐφύλαξεν, ἀλλοτρίῳ μὴ δουλεύσαντα f) ἀχου- 
σαντα πώποτε' τὰ γὰρ ἴδια πρόδατα διὰ παντὸς ἀχούει 
τῆς φωνῆς τοῦ ἀληθινοῦ ποιµένος. Οὐ γὰρ μισθωτὸς 
ἐγεγόνει ποιμὴν, 9) ὡς χλέπτης xal λῃστῆς, f| ξένος 
xal ἀλλότριος εἰς τὴν μάνδραν εἰσεπήδησεν, ἀλλὸ 
θείῳ νόµῳ καὶ τάξει ἀρίστῃ, μετὰ τῆς πρεπούστς 


Ἐχχλησία, ἣν xai παρέστησεν παρθένον ἁγνην τῷ 


AQ. Ἁλλ' oix Ίνεγχεν ἐπὶ πολὺ ὁ φθονερὸς xal 
µισόχαλος διάθολος, ὁ ἁλαζὼν xal ὑπερήφανος, ὁ λέ- 
γων, « Tf, isyót µου χαταλίψοµαι τὴν οἰχουμέντν 


traxi quasi potens in sublimi residentes, et invenit T) ὅλην ὡς νοσσιὰν, xoi ὡς χαταλελειμμένα o ἀρῶ, xal 


quasi nidum manus mea fortitudinem populorum; 
sicut colliguntur ova quz derelicta sunt, sic uni- 
versam terram ego congregavi ?**. » Cum enün 
florentem ac plenum Christi agrum cerneret, fru- 
mentumque maturum ac multiplex et ad celum 
usque pertingens; quid fecerit zizaniorum sator 
et generis nostri hostis, quid machinatus sit sa- 
piens ille ad faciendum malum, quomodo zizania 
in frumentum conjecerit, videamus. Spccie pie- 


^ δα. x, 15, M. 
(24) lta ecgraphum nostrum ᾿Αδαριχοί, quod 


magis placet quam Arabici apud Zinum : quia 
Abares non Arabes, iis temporibus maxime exilia- 


τῇ χειρί µου ἀφελῶ ὅρια ἐθνῶν, » βλέπων εὔθγνου- 
µένην καὶ βρύουσαν τὴν ἄρόυραν Χριστοῦ, xal τὸν 
σἵτον εὔσταχυν καὶ πολύχουν εἰς τὸ οὑράνιον Όψος 
ἀνατεινόμενον, τί motel ὁ τῶν ζιζανίων σπορεὺς, xal 
τοῦ γένους ἡμῶν ἐχθρὸς, c μηχανᾶται ὁ σηφὸς τοῦ 
χακοποιῄσαι, πῶς ἐμθδάλλει τῷ clo. thv ἑἐρυσίδην, 
ἴδωμεν. Ἡροφάσει ὁῇπθεν θεοσεθείας xal τιμῆς 
(ἔστι που, ὥς φησιν ὁ Απόστολος, ζηλον ἔχουσιν, 
ἀλλ᾽ οὐ xat' ἐπίγνωσιν) ὁ σῦς ἓχ δρυμοῦ xal μονιὸς 


Jes imperio erant, ut ab his potius quam illis tune 
cognoininari potuerint quacunque barbara effe- 
raque. 


2213 
ἄγριος λυµαίνεται διὰ τῶν ἁπλον στέρων, ὡς ἐνόμισεν., 
τὸὲν χαλὴν ἄμπελον την Ἐκχλησίαν, καὶ προσάτε: 
μὲν ἀνέμους xai ζάλην τῇ ἐπὶ τὴν πἐτραν καλώς 
οἰχοδομτθείση, f| μᾶλλον εἰπεῖν αὐτῇ τῇ πέτρᾳ ᾽ δια- 
Σύοντα: δὲ μετὰ βραχὺ χονιορτοῦ xai αὑτοῦ τοῦ ἀνέ- 
pou ταχύτερον. Τί δὲ ὁ Qro; τοι tiom, καὶ ἡ νοµι- 
ζομένη θεοσέθεια, δι ὀλίγων ἀχούσωμεν. - 


ΥΙΤΑ. 
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A latis et religionis (contingit namque, ut ait Apo- 


stolus **, quod aliqui zelum habeant, sed non se- 
cundum scientiam) aper ille de silva et singularis 
ferus, per simpliciores aliquos, pulchram Ecclesize 
vineam aggressus est devastare, immisitque ventos 
et procellas in domum bene zdificatam,; aut, ut 
verius dicam. 'in ipsam petram; qux tamen firma 


permarisit, illis paulo post dissolutis pulvere ipsoque vento celerius. Verum, quisnam zelus Πίο 


fuerit aut qu:ze species pietatis, explicemus paucis. 

λΥ’. Ἐπίστασθε πάντες οἱ μεμνυπμέ»οι τὸ ζητητικὸν 
φῶν θείων ὃργμάτων τοῦ ἐν εὐσεθεῖ τῇ Ar est Ἴουστι- 
γιανοῦ, πῶς νυκτὸς xat ἡ μέρας ὑπὲρ τὴν τῶν ἄλλων 
ἁπάντω» φροντίδα ταὺτην εἶχεν ἀεὶ, ὡς μίαν καὶ 
µόνην, τοῦ μετὰ πάντων τῶν αιμετικῶν συζητεῖν καὶ 


L4 


99. Scitis omnes, qui pii imperatoris Justiniani 
studium circa divina doginata cognovislis, quomodo 
in eam is potissimum curam incumberet, ut omnes 
hzreticorum rationes una cuin ipsis improbarct 
atque everlcret ; quas etiam superavit, uti et alia 


συναίρειν Ἰόγον, ὃν χατίσχυεν ὡς τὰ πολλὰ, διὰ συλ- D multa, tum argumentis οἱ demonstrationibus, tum 


àeye3pu»y πειθανῶν χαλ ἀποδεικτιχών xav γραφικῶν 
μαρτνριῶν τροπούµενος αὐτούς. Πόθεν δὲ οὖν οἶδα, 
$ τίς ἦν ὁ εἰσηγησάμενος τὴν φευκτικὴν ὄντως ἐχεί- 
ντν xai βδελυρὰν, fj μᾶλλον εἰπεῖν νοσοποιὸν δογµα- 
τοπο.ίαν, ὡσμήθη λέγειν, ὡς ἐν εὐλαθείας δῆθεν 
προσχήματι, ἄφθαρτον τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἱησιὼ Χριστοῦ ££ αὐτῆς ἑνώσεως Υεγενῆσθαι. τις 
ὡς γάγγραινα νομὲν λαβοῦσα, μιχροῦ δεῖν τὴν οἶχου- 
µένην ἅρδην ἀπώλεσεν, εἰ uh προφθάσας ὁ ἑἐμὸς Φι- 
νες Εὐτύχιος ἕστη, xaY ἐξιλάσατο, xal ἑχόπα- 
σεν ἡ ὀρᾳχῦσι;. Tí; δὲ καὶ ὁ γεγονὼς ἐξιλασμὸς, ὅσον 
πε τὸ ἐπ᾿ αὐτῷ, xal ἡ θροιἀμθευθεῖσα φθρρά; Ai 
&à τῶν ἁγίων ἀποστόλων προφητῶν τε καὶ δ.δα- 
εχάλων μαρτυρία: χαὶ ἀποδείξεις, πάμπολλα mapa- 


lestimoniis Scripturarum illos confutans. Hic, nescio 
quo auctore et magistro, cepit sub specie reli- 
gionis probare exsecrabilem ac detestandam et 
peruiciosam opinionem illam, qux Domini nostri 
Jesu Christi corpus, ob ipsius Divinitatis con- 
junctionem, incorruptibile fuisse asserebat: eaque 
opinio, ut cancer serpens atque depascens, totum 
prope orbem perdidisset, nisi noster Phinees an- 
tevertens restitisset. Quznam autem fuit placatio 
illa, quantum in ipso erat, et quz lues curata? 
Sanctorum apostolorum et prophetarum atque do- 
ctorum testimonia multa, et demonstrationes, qui- 
hus usus est ille ad pestiferam illam luem op- 
primendam : perniciosa enim omnino est pestis, 


χθεῖται παρ) αὐτοῦ εἰς ἔλεγχον τῆς φρενοθλαθείας C affirmare Domini nostri Jesu Christi corpus ante 


ταύτης" νόσος γὰρ ὄντως xal ἁμαρτίας φθορὰ, τὸ λέ- 
ειν ἄφθαρτον πρὸ τῆς ἀναστάσεως τὸ σῶμα τοῦ 
Kvploo ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ. Τίς γὰρ οὕτως ἀνόη- 
τος, ὁ φάναι τολμῶν ἄφθαρτον τὸ σώμα τοῦ Κυρίου 
ἐξ αὐτῆς ἑνώσεως; El γὰρ τοῦτο δ.θήσεται, φαντα- 
ela, οὐχ ἀλήθεια, ἡ σάρκωσις xal ἐνανθρώπησις τοῦ 
θιοῦ Λόγου γέγονε». Πῶς γὰρ τὸ &;0apzov σῶμα 
ἔπαθεν, ἡ περιετµήθη, fj ἑσπαργανώθη, ἢ ἐγαλα» 
κτοτροφήθη ; Ei δὲ ταῦτα ι.στεὐθ εν ὑπομεμενηχκέναι 
thv ζωοποιὸν ἐχείνην σάρχα, ὁμολογ,ῦμεν 05 xal τὸν 
σταυρὀν, xav τὰς δ.ατρήσεις τῶν foy, καὶ zT τῆς 
όγχης νυγμήν τὸ ἄφθαρτον χώραν οὐκ ἔχει λέγεσθαι, 
μῆτιγε χατὰ τὸ ἀναμάρττσων, xa τὸ μὴ διαλυθῆναι 
*) ἅγιον αὐτοῦ σῶμα Ev τῷ µνηµείῳ. ᾽λλλὰ τὰ μὲν 
σερ τούτου φιλοπόνως xal ἁγωνιστικῶς εἴρηται τῷ 
μεγάλῳ χαὶ Θεοφόρω διδασχάλῳ ἐγγράφως, καὶ E$- 
εστι τοῖς βουλομένοις καὶ ἀγνοοῦσιν ἐντυχεῖν τῷ ἔχκτε-- 


ΓοδΓΓΘΟΙΙΟΠΕΠΙ expers fuisse corruptionis : nam 
quis adeo stultus est, ut id asserat, quo concesso 
necessario consequatur, fictam et simulatam fuisse 
humane carnis assumptionem ? Quomodo :enim 
incnrruptibile corpus pati potuit, aut circumcidi, 
aut pannis involvi, aut lacte nutriri? Hxc vero si 
subiisse credimus illam vite largitricem carnem, 
crucemque εἰ clavorum foramina et lancez vulnus 
confitemur, non potest incorruptibilis dici, nisi 
hoc solo sensu, quod nulla unquam peccati ma- 
cula fuerit coinquinata, nec in sepulcro dissoluta. 
Sed Ίσο si persequi voluerimus essemus longiores, 
et sunt a magno Eutychio studiose et'acriter etiam 
scriptis disputata, ex quibus facile poterit veri- 
tatem intelligere, si quis eam ignorat. Potius vi- 
dcamus quid secutum sit, postquam Patrum testi- 
monia proposuit. 


θέντι λόγῳ παρ) αὐτοῦ, xal Ὑνῶναι τὸ ἀλτθές ' o) γὰρ jpf νῦν μηκύνειν τὸν λόγον. Ἴδωμεν δὲ λοιπὸν 
τί, μετὰ τὸ παραθέσθαι αὐτὸν τὰς πατρικὰς μαρτυρίας, évovcy. 


My. Οὗτος μὲν 6 µέγας ἀνῆρ, δ.αμαρτυρόμενος τῷ 
βασιλεῖ διὰ πολλῶν λόγων pi, εἶναι τὸ δόγμα τοῦτο 
τῆς χαθολικῖς Ἐκκλησίας, thv ψυχὴν αὐτοῦ ἔσω" 
σεν, ὥς φησιν Ἱεζεχιῆλ ὁ προφίτης, τὰ περὶ τοῦ 
σχοποῦ διηγούµενος * Οἱ δὲ τῶν χακῶν ἐφευρέται ἐν 
ταῖς ἁμαρτίαις αὐτῶν ἀπώλοντο * ἴσχυσαν γὰρ περι- 
γενέσθαι τοῦ βασιλέως, xat πείσαντες ἐχοίλαναν τὴν 
£ítpav χατὰ τὴν ἐνδελεχοῦσαν ῥανίδα. Οἱ δὲ ταῦτα εἰσ- 


5 Rom. x, 2... ** Ezech. xxxii, 5. 


l'aTRoL. GR. LXXNXVI. ΄ 


9$ Ώιπι magnus hic vir oratione longa com- 
probasset imperatori, non esse id Ecclesi:x catho- 
licze dogma ; animam ipse quidem suam liberavit, 
ut loquitur propheta Ezechiel 5 quze ad rem fa- 
cicbant exponens ; malorum vero inventores mortui 
sunt in sua iniquitate. Prevaluerunt enim circum- 
venientes imperalorem, eoque persuaso instar gut- 
tarum szpe cadentium petram excavarunt. Equidem 


MN τὸ 
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libens prztermitto nominare istius impiz opinionis A ηγούμενοι σαν ol τῶν μυσαρὼν δογμάτων ἁντι- 


magistros, insani Origenis (25), Evagrii, Didymique 
dogmata defendentes, ne malum malo rependere 
videat, et contumelia calumniam prosequi, con- 
traque propositum ac mores sancti Eutychii facere, 
qui ex beato nostri Salvatoris mandato factis ct 
verbis doeuit, non esse malum reddendum pro 
malo, sed contra potius benedicendum maledicen- 
tibus, et pro persequentibus esse orandum. Et vero 
cum videantur silenda potius quam przdicanda 
qui gesta tunc sunt, quum puto, ut quod hujus 
sancti exemplis faciendum didicimus, silentio digna 
silenter praetercamus. 


35. Interim pervigil oculus justitiz divinz, non 
permisit impunitam abire malitiam; sgd omnino 
retexit ac patefecit. calumniam : adeo αἱ ipsimet 
ore proprio conjurationem fassi, ultionis equitatem 
collaudarint. Erant autem qui hxc machinati sunt, 
non solum ex eorum namero qui apud imperato- 
rem valebant plurimum, sed ctiam ex sacerdotihus 
insigniores el. magnarnm Ecclesiarum przsules (si 
lamen sacerdotum nomine digni sunt, homines 
calumniatores et improbi), eosque omnes punivit 
justitia, obstruens labia loquentia iniquitatem ad- 
versus justum in superbia et despectione. Isti igitur, 
ut dictum est, exsecrabilium et impiorum dogma- 
tum studio perverterunt imperatoris simplicitatem, 
el occasione vocis, incorruptibilis, inique, ut patet, 
et contra divinos canones atque instituta ecclesia- 
stica fecerunt, quidquid contra beatum virum per- 
petrarunt : quos profecto non pertransiit judex, 
ne in hoc quidem vita; sed multipliciter traducti 
in exemplum, tam ipsi quam emnes ipsis consen- 
tientes, descenderunt ad inferos cum dolorc. 


ποιούµενοι Ὡριγένους τοῦ Xfpoo, Εὐαγρίου τε xol 
Διδύμου. Τὰς μὲν οὖν προσηγορίας αὐτῶν ἑνὼν 
ὑπερθίσομαι, τῷ μὴ δόξαι χαχῷ τὸ χαχὸν ἀμείθε- 
αθαι, λοιδορίχ «tv συχοφαντίαν, xal παρὰ τὸν Exci-^ 
νου τοῦ ὁσίου σχοπὸν χαὶ τρόπον ποιησα.' ὃς 
ἐποίει τε xaX ἐδίδασχεν μὴ δεῖν ἀνταποδοῦναι καχὺν 
ἀντι καχοῦ, τοὐναντίον δὲ τοὺς καταρωµένους εὖλο- 
γεῖν καὶ ὑπὲρ τῶν ἑπηρεαζόντων προσεύχεσθαε, 
μετὰ τὴν paxaplav τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν vvolM;v* &2- 
λως τεχαὶ σιωπῆΏς ἄξια τὰ τότε γενιµενα xat μᾶλ- 
ον συγχρίσεως f) θριαμθεύσεως * ἀλλ sl καὶ ὁ ἅγιος 
οὕτως ἑδίδασχεν, xal ἡμεῖς ταῖς ὑπωθήχαις αὐτοῦ 
πειθόµενοι, σιγῇ τὰ σιγῆς ἄξια χαλύπτειν οἱόμεθα 
δεῖν. 


B λε. Ὁ γοῦν τῆς δίχης ἀχοίμητος ὀφθαλμὸς οὐκ 


εἴασεν ἀτιμώρητον τὴν χαχίαν, τοὐναντίον μὲν οὖν 
µεγάλοις ἑτασμοῖς xal ποικ[λοις ἤλεγξεν τὴν συχοφαν- 
τίαν,ὡς αὐτοὺς ἐχείνους οἰχείοις στόµασιν ἐξομολογεῖ- 
σθαι τὴν χατὰ τοῦ ἁγίου σχευἣν, xal τὸ δίχαιον ἂν- . 
υμνεῖν τῆς ἐπεξελεύσεως. "Hoav δὲ πρωτουργοὶ τού- 
των οὗ µόνον ol περὶ τὸν βασιλέα δυναστενόντων 
ἐξέχοντες, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἐν ἱερεῦσιν τελούντων ἑτί- 
σηµοι, xat περιφανῶν Ἐκχκλησιῶν ἄρχοντες, εἴπερ 
ἱερεῖς δεῖ χαλεῖν τοὺς τῆς xaxíag xat συχοφαντίας 
ἐξάρχοντας * πλὴν πάντας ἡ δ-χη µετῆλθεν, ἅλα]α 
ποιῄσασα τὰ χείλη, τὰ λαλήσαντα κατὰ τοῦ διχαίου 
ἀνομίαν ἓν ὑπερηφανίᾳ xai ἑξουδενώσει. Οὗτοι Υὰρ 
οὖν, ὡς εἴρηται, διὰ τὴν τῶν ἀποθλήτων αὐτῶν xal 
μυσαρῶν δογμάτων προσπάθειαν , χατέδραµον 18; 


C ἁπλότητος τοῦ βασιλέως, xat δραξάµενοι τῆς ποο- 


φάσεως τοῦ ἀφθάρτου, πεποιἠχασιν, ὡς δε.χθἠσεται, 
παρανόμως, xai παρὰ τοὺς θείους κανόνας , χαὶ τὴν 
ἐχχλησιαστιχὴν εὐταξίαν., χατὰ τοῦ µαχαρίου xat 
ὁσίου ἀνδρὸς, ὅπερ πεποιήχασιν * xiv ὅτι μετῆλθεν 
αὐτοὺς 6 δίχαιος χριτὴς καὶ ἓν τῷ νῦν βίῳ, xa πὰ-- 


, ραδειγµατισθέντες πολυτρόπως αὗτοί τε xal πάντες 


οἱ σὺν αὐτοῖς χατῖλθον εἰς ὥδην μετ ὀδύνης. 


CAPUT v. ) 
Post geminam captivitatem ablegatur sanctus. Eutychius in insulam Principem, deinde Amaseam. 


96. Cum eorum quos dixi perversorum studiis 
aucta esset morbi vis diuturna, et vulnus di(fi- 
culter tractabile, imo immedicabile jam evasisset ; 
assumens imperator ehartam, in qua continebatur 
blasphema illa opinio, quod Domini corpus ex con- 


λς’. Ὡς οὖν ηὐξήθη ἡ χρονία τοῦ κακοῦ µελέτη 
διὰ τῆς τούτων απουδῆς, xal τὸ τραῦμα δυσίατον f) 
μᾶλλον εἰπεῖν ἀνίατον γέγονεν ^ προέλαδεν ὁ βασι- 
λεὺς ὃν ἐποίησεν χάρτην, περιέχοντα τὴν βλάσση- 
μον ἐκείνην δογµατοποιίαν, λέγων τὸ σῶμα τοῦ Κυ- 


junctione cum natura divina incorruptibile fuerit, Ὦ ρίου ἐξ αὐτῆς ἑνώσεως ἄφθαρτον. Αναγνοὺς δὲ πᾶσε 


cam divino magnoque pugili Eutychio preelegit, 
postulans ut suo ipsam suffragio sententiaque com- 
probaret. At ille, ut equum erat, primum co- 
hortationibus utens, negabat eam esse apostolo- 
rum doctrinam, neque quoad sensum aut verba 
, assentiebatur, omnem cegitatum jactans in Domi- 
'num. Multum autem suadens atque cohortans, non 
potuit persuaderi ut faceret aliquid adversus Ec- 


(25) Pracipuus füit Theodorus, cognomine Alci- 
das, episcopus Csarez in Cappadocia, de quo 


τὸν τοιοῦτον λόγον, Ἠνάγκαζεν tbv Üsopótov xal µέ- 
γαν ἀθλητὴν Εὐτύχιον δέξασθαι τὸν λόγον, χαὶ οὐὑμ- 
Φηφον αὐτῷ τῆς βλασφηµίας ταύτης γενέσθαι. 'O δὲ 
ὡς ἔπρεπεν αὐτῷ παρακλητικοῖς πρῶτον χρησάµε- 
voz λόγοις, μὴ εἶναι φάσκων τὴν διδασχα)ίαν ταύτην 
τῶν ἁγίων ἁ ποστόλωνιοῦτε μέχρις ἑννοίας Ἱ ῥόματας 
συγέθετο, πᾶσαν τὴν µέριμναν ἐπιῤῥίψας bri Küptove 
Ὡς οὖν πολλὰ παραχαλέσας χα) νουθστήσας,οὐχ ἴσχυαα 


legendus Evagrius, lib. iv. Hist. eccles., cap. 87 c 


98, ubj h:eresin. Justiniani exppnit. 


VITA. 
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πεῖσαι δρᾶσαί τι τῆς καθολικῖς Ἐχχλησίας ?| τῶν A clesiam catholicam et recta dogmata : sed illud 


ὁρθῶν δογμάτων ὑπεναντίον, ἐτιφθεγξάμενος τὸ «ou 
Αποστόλου λόγιον, ε "Ut: οὔδὲν ὑπεστειλάμην τῶν 
συµφερόντων τοῦ μὴ ἀναγγεῖλαι ὑμῖν, » ἔδωχεν 
ἑαυτὸν ποοθύµως τοῦ λοιποῦ, πάντα ὑπομεῖναι τὰ 
νθµμιζόµενα δεινὰ διὰ τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν "εΠέ- 
πεῖισµαι yàp, ἔλεγεν, ὅτι ot θάνατος, οὔτε ζωῇ. o5: 
ἑνεστῶτα, οὔτε μέλλοντα, οὐ θλίψις, οὗ στενοχωρία, 
οὐ θυμὸς, οὗ γυµνότης, οὗ µάχαιρα, οὐκ ἑξορία χω- 
ρίσει µε ἀπὺ τῆς ἀγάπης τοῦ θεοῦ τῆς bv Χριστῷ "In- 
σοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν. »"Apa µέχρι λόγων αὑτῷ ταῦτα 
ἓν εἰρημένα 3| χαὶ ἔργῳ πεπλήρωχεν ; Πρόδηλον πᾶσίν 
ἔστιν, ὅτι τοῖς λόγοις χαὶ τὸ ἔργου ἐπηχολούθησεν. 
AP. Mà βουληθέντος Υὰρ αὑτοῦ δέξασθα. τὴν 
πλάνην τοῦ δύγ.κατος τῶν ΑἈφϕθαρτοδοχητῶν, αὐτίχα 
ol τῶν χαχῶν σοριστα), ol πάντα ῥᾳδίως τολμῶντες, 
el τοιοῦτοι ἄρχοντες xal πρὸς ἐνιαυτὸν ἱερεῖς, guv- 
αχθέντες χαὶ εἰσελθόντες εἰς τὸ ἀχοοατῆριον, &us- 
λέτησαν xai χενὰ µάταια κατὰ τοῦ Κυρίου xal χατὰ 
του Χριστοῦ αὐτοῦ * xal συναρπάσαντες τὸν βασιλέα, 
πείθουσιν ἔξῳ μὲν ποιῖσαι «ου θρόνου τὸν πάσσις 
ἐρεταῖς χεχοσμτμένον ἄνδρα, ποιῖσαί τε ἄλλον 
ὀρείλοντα πρὸς τὸν σχοπὺν αὐτῶν διαγίνεσθαι, ὅπερ 
χα) νἐχονεν. Σ)ἄξεως Υὰρ οὔστς τοῦ ἁγίου Τιμο- 
(ioo ἐν τοῖς Ὁρμίσδα, bv τῷ νέῳ παλατίῳ , xol 
Φριῦντος τοῦ ὁσίου Εὐτυχίου τὴν θείαν λειτουρ- 
[iav ἐπέδησαν εἰς τὸ εὐαγὲς ἐπισχοπεῖον, ὅτε στρατ- 
ηγὸς xal οἱ ὑπηρέται τοῦ στρατηγοῦ, cru δὴ οἱ τοῦ 
ἑχρίου θηρὸς ὑπουργοὶ, συλλαμδάνοντες καὶ σύρων» 


τις τοὺς τὴν ὑπηρεσίαν τοῦ ἁγίου ἀνἂρὸς ὀφείλον- ᾳ 


τας, αὐτοῦ καταμαρτυρῆσαι, ἵνα δείξωσιν µετ εὐλό- 
του ὅ[θεν προφάσεως αὐτὸν Ex τῆς ἐπιοχοπῆς ἑξεοῦν 
[an ἑξωθεῖν ?]. Γνοὺς δὲ ὁ μέγας τὴν γεγονυῖαν ἔφοδον 
ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ, καὶ ὅτι τῶν ἀνθρώπων αὐτοῦ τινες 
κα:τνέχθησαν ἐχεῖθεν βιαίως xai τῇ φυλαχῇ παρ- 
εόθτσαν, πληρώσας τὴν θείαν λειτουργίαν μετὰ τὶν 
ζιάδσ.ν τῆς ἀχράντου κχοινωνίας, ἔμειναν iv τῷ 
ἑερατείῳ * λεχθὲν γὰρ ἣν αὐτῷ παρά τινων τὸ ἀχρι- 
δὲ εἰδέναι δοχούντων. Ὡς εἰ τῶν ἱερῶν ἔξω γέντητοι 
εεριδόλω», χαὶ εἰς σῶμα κχινδυνεύσειεν *. ἑστάναι 
Ἱάρ τινας χατὰ τὰ Αντιόχου, ὀφείλοντας αὐτὸν ἆν- 
εεῖν μαχαίρᾳ.Ταῦτα μαθὼν ὁ µαχάριος , ἕστη ἑπί- 
προσθεν τοῦ θυσιασττρίου μετὰ τὴν ἀπόλυσιν (s), 
v^puv χαὶ τὸ ὠμοφόριον, ὅπερ xaX μεθ) ἑαυτοῦ λα- 
ἑών εἶχεν ἀεί χαὶ ἐχτεταμένας ἔχων τὰς χεῖρας, 
κρσπύχετο μέχρις ὥρας τρίτης τῆς νυκτὺς , παρ- 
εχάλει τε τὸν θεὸν ἁτάραχον ctv Ἐκχλησίαν αὐτοῦ 
11 τὰ ὀρθὰ δόγματα διαφυλάξαι. 

li. Προσευχοµένου δὲ ταῦτα αὑτοῦ, οἱ τηνιχαῦτα 
δυµπαρόντες αὐτῷ κληρικοί τε xaY μοναχοὶ, προσ- 


"Act, xx, 90. 29 Hom. viu, 58. ?? Psal. n, 1. 


()) In. Missa. Chrysostomi, juxta Euchologium 
«49, duplex notatur Apolysis seu Dimissio : altera 
peracta comiiunione, autequam sacris vestibus se 
eruit sacerdos ; altera cum ille, ordinario vestitu 


Dicti ab ἄφθαρτον, incorruptum, et 6ov£o 
67, censeo : minus integre Lipomanus et Su- 
" tus Aphthardocite. 

(37; Hic estJutnnesSehiolasticus apocris:arius ma- 


- 


Apostoli usurpans : « Quia nihil subtraxi utilium 
quominus annuntiarem vobis *', » prompte se- 
ipsum tradiditad omnia quz gravia putantur susti- 
nenda propter fidem in Christum : « Certus enim, 
sum, inquiens, quia neque mors neque vita, nec 
przsentia, nec futura, nec tribulatio, nec angustia, 
nec fames, nec nuditas, nec gladius poterunt me 
separare a charitate Dei, qu:e est in Christo Jesu 
Domino nostro ?*, » Utrum vero duntaxat verbis 
ea dixerit, an etiam compleverit opere, palam est 
omnibus, quoniam verba subsecuta sunt facta. 


91. Nam cum nollet falsi dogmatis errorem sus- 
cipere οἱ Aphthartodocetas (26) comprobare ; 
statim malorum inventores, omnia prompti audere, 
principes, inquam, et sacerdotes anni illius, con- 
gregati in auditorium et convenientes in unum, me- 
ditati sunt inania et vana adversus Dominum et ad- 
versus Christum ejus *? ; persuaseruntque impera. 
tori , ut virum virtutibus omnibus ornatum de sua 
sede expelleret, in eaque constitueret alium (27), qui 
studiis et opinionibus suis consentiret: quemad- 
modum οἱ factum est. Festo namque sancti Ti - 
mothei (28) die, dum illud in novo palatio Hor- 
misd:e dicto celebraretur, et sanctus Eutychius 
divinam rem faceret ; tribunus militum et satellites 
tribuni, seu potius fere immanis ministri, invase- 
runt patriarehium; comprehenderuntque et distra- 
xerunt viri sancti familiares, qui contra illum te- 
stilicarentur, ut quoquomodo verosimile facerent, 
eum non sine causa fuisse a pontificatu depositum. 
Ast vir magnus, cum intelfexisset eorum invasio- 
nem in patriarchium, et quosdam e numero suo- 
rum illinc vioienter abstractos carcerique inclusos 
esse, peracto sacrificio et sancta coramunione dis- 
tributa, in sacrario mansit : dietum enim ei erat - 
a quibusdam, certo id se scire ratis, de vita quoque 
ipsum periclitari, si extra sacros ambitus prodiis- 
$ct ; eo quod armati quidam collocati in palatiis, 
Antiochi dictis, tali consilio ipsum exspectarent 
foris. Hzc igitur intelligens vir beatus, ante altare 
constitit post dimissum populum, solitisque vesti- . 
bus etsuper humerali (quod semper secum defe- 
rebat) indutus, extentis in oratione manibus, per- 
stitit usque horam tertiam noctis, Deum obsecrans, 
ut recta dogmata et Ecclesiam suam tranquillam 
conservaret. 

38. Finita oratione, monaclii et sacerdotes qui 
aderant, hortati sunt eum ut cibum caperet ; quo 


resumpto, rursum prodit ad populum : utrique 
respondet unicum nostrum ]te, missa est ; ibi ut cze- 
tera omnia prolixiora sunt, sic ct demissoriz preces. 


gre Ántiochiz. 


(28) Die 92 Januarii, quo Grxci ου colunt, 
anno 5065. 
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sumpto, cum paululum quievisset, adfuit cum gla- A ελιπάρουν αὐτὸν τροφῖς μεταλαθεῖν, 3 δη καὶ γέ- 


diis et fustibus multoque cum przsidio militari, 
magna illa fera, A-therius, inquam, correptumque 
sanctum virum, nudum et nihil habentem, in mo- 
nasterium Choracudim dictum deportavit. Quo in 
loco postquam diem unum moratus, et propter 
ejusdem monasterii paupertatem male tractatus 
essel, misericordia moti adversarii (nam hi quoque 
virtutem viri demirabautur) collocarunt. eum in 
monasterio Hosiz dicto, prope Chalcedonem : ne- 
que ultra qusrentes jurene an. injuria. esset depo 
situs, facta ordinatione illegitima, et episcoporum 
conventu post dicin octavum convocato, virum 
sanctum, quem causa indicta cjecerant, in jus vo- 
carunt ut se purgarct, eo quod libelli adversus 
eum essent oblati consessui. Hi autem. quid conti- 
nerent necesse est audire οἱ riderc : utique qued 
dclicatiores aviculas comedisset (29), quod muitis 
lioris orasset genuflexus, et alia similia, etiam his 
ridicula magis. Accerscbatur igitur ut ab ejusmodi 
criminibus se purgarcet. 

ποιῶν ηῦὂχετο, xai ὅμοια τούτοις  Xata YEAa0zÓtED2. 
λογησμενον. 

' 

59. Verum ilie episcopis et principibus, ex man- 
dato synodi, nuntium ferentibus : Ad quem, inquit, 
acceditis , eL quem me vocatis? Responderunt veri- 
late coacti: Ad dominum et Patrem nostrum. 
Quibus ipse rursum: Quis est, inquit dominus ac 
Pater vester. llli vero tanquam ab occulta quadam 
virtute flagellati : Venimus, inquiunt, ad dominum 
Eutychium, patriarcham nostrum. Patriarcha, in- 
quit ille, per Dei gratiam sum, neque hanc digni- 
tatem hominum quispiam a me auferct. Quis au- 
tem ille, quem meo loco constituistis? Ad lizec ob- 
tumesceutes illi, reverterunt confusi ad eos a qui- 
. bus missi fuerant. Rursum vero idem consessus, 
omnia contra canones agens, secundam et tertiam 
citationem, ex canonum scilicel prascripto, sancto 
faciendam curavit : quibus ille congrue semper 
respondit : Si judicium canonicum mihi indulgetur, 
detur mihi et clerus et ordo patriarchalis, tuuc 
veniam et. respondebo, et ipsos accusatores meos 
accipiam testes. Quibus illi auditis, nihil rationi 
consonum facientes, sententiam conira sanctum uir- 
lerunt ipsis dignam ; quam vir beatus antevertens, 


γονεν. Μικρὺν δὲ καθς,δήσας, αὑτὺς αὐτῷ «ἐτέστη 
^ - 2) n " 4 - 05 :01 - 
μετὰ μαχαιρῶν xal ξύλων ὁ μέγας Ono Αιθέριος, 
μετὰ πυλλῆς βοπθείας στρατ.ὠτικῆς, xaY λαβὼν τὸν 
ὅσιοων Υγυμνὸν καὶ ατὸξν ἔχηωντα , ἀπέγαγεν εἷς ς 
μοναστήριον τὸ Χωρακοῦδιν οὕτω λεγόμενον. Πιιή- 
σαχντος δὲ αὐτοῦ ἐχεῖσε μίαν ὑμέραν, 6:3 τὸ ἐν πολ- 
AT πτωχείᾳ ὑπάρχειν τὸ αἵ τὸ μοναστέριον (f) ,συµ- 
παθῄσαντες τῷ ὁσίῳ (ἴσασι γὰρ θανμάσειν ἀνδρὸς. 
ἀρετῖν καὶ πολέμιοι), πάλιν µ.ετέστησαν αὐτὸν ἐν τῷ 
μουαστηρίῳ της ὁσίας (1) ἐν Χαλκτδόν." καὶ µι- 
δέπω ζητήσαντες τὰ περὶ αὐτοῦ, εἴτε ἄξιός ἐστιν ἔξω 
τοῦ φθόν.υ γενέσθαι,εῖτε καὶ μὴ, ποιῄσαντες ἅ-:ακτον 


'χειροτον/{2ν, μετὰ ὀγδότν ἡημέραν συνέδριον ἐκ φατρίας 


σωστησάµενοι ἐπισχόπων γα ἀρχόντων. ἐκάλουν τὺν 
ὅσ.ου, τὸν ἤδη παρ’ αὐτῶν πρὸ σητῄίσεως ἐκθληθέντα 
καὶ καταχριθέντα, ὀφείλοντα ἀπολογήσασθαι, ὡς 
670zv λιθέλλων χατ᾽ αὐτοῦ ἐπιδοθέντων τῷ συνεδρίῳ: 
Ti δὲ περιεῖχον οἱ Ἀλίθελλοι ἀναγχαῖον ἀγοῦσαι , 
xai γελᾶσαι τρανῶς, "Ott συχοτόχυλα, «ησὶν , ὁρνι- 
θίων ἔφαγεν, xal ὅτι πολλὰς (pa; Ὑονυχλ'σίας 


ΑΙὰ οὖν τοὺς τοιούτους λιθἐλλονς ἐχάλουν αὑτὸν ἆπο» 


20’. Ὁ δὲ ἅγιος πρὸς τοὺς ἁποσταλέντας ἀπὸ τοῦ 
συνεδρίου ἐπισκόπους xat ἄρχοντας εἶπεν Πρὸς «iva 
ἤλθετε, xal ὡς τίνα µε ὄντα χαλεῖτε ; Οἱ δὲ ὑπὶ τῖς 
ἀληθείας ὠθούμενοι, ἔλεγον' Ὡς δεσπότην ἡμῶν xal 
Πατέρα ὁ ob πάλιν" Ὁ δεσπότης ὑμῶν, ὡς λέγετά 
καὶ Πατὶρ τίς ἔστιν ; Οἱ 65, ὥσπερ Ex τινων ἀοράτων 
δυνάµεων µαστιζόµενο:, ἔλεγον, Πρὸς τὸν πατριάρ- 
yn" ἡμῶν Ἠλθομεν τὸν χνριν Εὐτύχιον. Ὁ δὲ pí- 
γας πάλιν πρὸς αὑτοῦς' Εγὼ πατριάρχτς εἰμὶ τῇ 
θεοῦ χάοιτι, καὶ οὐδεὶς ἀνθρώπων αἴρει τὴ» ἀξίαν 
ταύτην ἀπ᾿ ἐμοῦ ' τίς ἐστιν ὃν ἐπωιίσατε εἰς c.v 
ἐμὸν τόπον ; Mi ἑννηθέντες δὲ πρὸς ταῦτα ἄποχρι- 
θηναι, ὑπέστρεψφαν Ἱττηθέντες πρὺς τοὺς ἀποστεί- 
λαντας αὐτοὺς. Τὸ δὲ αὐτὸ συνἑδριον παρὰ κανόνας 
πάντας ποιῆσαν , πάλιν δεντἐραν καὶ zpl-rv χκλῆσιν 
ἀχανονίστως, ἵνα μὴ εἴπω χανονικῶς, πρὸς τὸν ὅσιον 
ἐποιβσατο. 'O δὲ προσςόρως πάλιν ἀπεκρίνατο, ὅτι 
Ei ὑπάρχει pot κανονικὸν ὃ.χαστἑριον, δοῦῇ pot x2 
ὁ χλῆρός poo, xal ἡ τάξις fj πατρ'αρχιχἣ. xax ἔρχο- 
μαι xal ἀπολογοῦμαι, xal τοῖς καττγόροις μον αὑὐτοῖς 
χέχρηµαι εἰς μαρτυρίαν. Τούτων ἀχούσαντες τῶν 
ἀποκρίσεων , xal μηδὲν ποιῄσαντες ἀχολουθίας 


subjecit omnescanonicis poenis donec resipiscerent, D ἐχόμενον, φῖφον ἐξήνεγχαν χατ᾽ αὐτοῦ τὴν αὑτοῖς 
πρέπουσαν * ὅθεν καὶ mp) τῆς αὐτῶν ἐπ αὐτῷ γεγαννυίας χατακρίσεως π/ολαδὼν ὁ µάχαριος, τοὺς 
πάντας ὑπέθαλεν xavo ιχοῖς ἐπιτιμίοις, ἕως ἂν τὰ ὑπ' αὐτῶν γενόµενα διωρθώσωνται. 


(t) Ita malim cum Zino legere, quam cum ec- 
grap^o nostro, τὸ αὐτοῦ µονασ-ήριον, ipsius mona- 
sterium. 

(u) Nihilo plus in suo Veneto ms. repcrit Zinus: 
Suspicarer deesse nomen Ewuphemie, cnjus erat 
celeberrimum Cbalcedone templum, adcoque et 
monasterium conjunctum : sed articulus τοῦ remo- 
ratur conjecturam. Imo infra num. 40, ecgraphum 


(20; Primo loco ponit Zinus, quod unctus esset 
$ed deest in ecgrapho nostro: deinde dissimulavit 
συχοτόχυλα ὀρνιθέων, quee quid siut, nobis incom- 
pertum fatemur; vertimus tamen non simpliciter 


nostrum habebat τῶν Νοσίας, ut omnino appareat 
monasterium istud fuisse in :dibus seu palatiis, 
ob aliqua Ποδία vel Nosia coguominatis, uti τὰ '0p- 
µίσδια el τὰ Αντιόχου ali:que huius generis plura 
Constantinopoli οἱ alibi. Non. ita que nominantur 
a sanctis: nam horum nomina pro isus templis 
in recto usurpantur. 


aviculas uti ille, sed acicularum delicatiores : quod ex 
inilio nominis a σῦχον, ficus, compositi, conjectemus 
aliquod ficedularum genus intelligi. 
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ἐχ-ίνου áfopuaza, χαὶ ὁ τὴν βουλὴν ᾽Αγιτόρελος δια- 
σχεδάσας, συσεύξας δὲ xal τοὺς ἄξονας τῶν ἁρμάτων 
Φαρσὼ, διξσχἑδασεν αὐτῶν «kv βηυλὴν, συζεύξας 
αὐτοὺς μετ) ἀλλήλω». Καὶ μὴ εὑρόντες εὔλογον πρό- 
φασιν χατὰ τοῦ διχκαἶου, ἵνα δόξωσι χανονιχῶς ποι- 
εἴν ἅπερ πεποιήχασι παρανόμως (οἱ αὐτοὶ γὰρ xa 
πριταὶ χαὶ χατήγοροι ὑπῆρχον), πάλιν μµετήγαγον 
αὐτὸν Ex τῶν ᾿Οσίας εἰς τὴν νῆσον τὴν ἐπιλεγομένην 
Πρίγχιπον. Καταλαθὼν οὖν ὁ µαχάριος τὴν νῆσον, 
ἐν χειμῶν., καὶ Ev. Σαδθάτῳ, xal νυκτὶ βαθείᾳ, 
κπρωΐας Ὑενοµένης, πρ» παντὸς ἄλλου πράγματος, 
θεωρεῖ σταυρὸὺν ἓν τῷ tolyto, ἔγοντα ἐπίνραμμα, 
€ Χριστὸς μεθ) ἡμῶν, στῆτε. » Μεγάλω; ὃξ γαρο- 
ποιτθεὶς, ἔμ-ινεν εὐχαριστῶν καὶ δυξάἼων θεὸν, τὸν 
οὕτως αὐτὸν παραμυθησάµενον. Διατρίφας δὲ ἐν 
αὐτᾷ τῇ νήσῳ τρεῖς ἑθδομάδας, ὑπὸ στρατιωτῶν 
πολλὼν φυλαττόμενος ἁτάκτως, καὶ ὡς ὁ κχιρὺς 
ἐχεῖνος vti, πάλιν ἐχρίθη ὑπὸ τῶν οὕτως xpt- 
γάντων, χαταλαμθάνειν αὐτὸν την τῶν ᾽Αμασέωύ µη- 
ερόπολιν. xaX δ:άγειν ἐν τῷ ὑπ' αὐτοῦ συστάντι µονα- 
στηρίῳ * ὅπερ xa γέγονεν. ᾿Αλλὰ περὶ μὲν τῶν τηνι- 
χάδε γεγενη μένω» χαὶ πραχθέντων ἀγράφως καὶ ἐγγρά- 
φως, πλατυτέρως εἰπεῖν παρητησάμην, ἵνα μὴ εἰς ἆπε- 
ῥάντους λόγους ἐμπέσω * ἀρχεῖ γὰρ χαὶ ὁ προφήτης 
Ἐνεχιλλ περὶ τούτων προειπὼν, ὡς ix προσώπου 
τοῦ Θεοῦ, ὅτι « Ti καιρῷ ἐχείνῳ (x) ἀποστρέψφω 
tb πρόσωπόν µου ἀπ αὐτῶν, καὶ μιανοῦσι τὴν ἔπι- 


VITA. 


οι... X , » A» φ » , 
p. Ὡς δὲ τέρας ἐδέξατο τὰ ὑπὸ τοῦ συνεδρίου A 
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40. Finitis consessus illius ludis, is qui consi- 
lium Achitophelis disjecerat,axesque curruum Pha- 
raonis confregerat, dissipavit etiam illorum ma- 
chinamenta, ipsos inter se implicàns. Interea licet 
occasionem honestam adversus justum non repe- 
rissent, ut tamen qu: contra fas egerant rite vide- 
rentur egisse (erant autem iidem cf accusatores et 
judices), ipsum ex loco ubi erat in insulam Princi- 
pis dictam transtulerunt (50). Appulit ad eam vir 
beatus in hieme et Sabbato (51) ac nocte profunda: 
mane autem facto, priusquam aliud quidquam 
ageret, vidit crucem in pariete pictam cum hoc 
elogio: « Christus nobiscum : state. » Quo aspectu 
vehementer recreatus, egit. gratias Deo, qui hane 
sibi consolationem attulisset. Deinde postevom in 
eainsula tres hebdomadas sub militari custodia 
nunierosa, sicut tempus illud poscebat, egisset, 
iterum ab eisdem judicibus decretum est ut Àma- 
seorum metropolim peteret, maneretque in mo- 
nasterio quod olim ordinarat: prout factum est, 
Quz vero illic adversus eum scripta actaque sunt, 
dicere supersedeo, ne longior sim : satis enim cest 
quod apposite ad argumentum hoc dixit. Ezechiel 
ex persona Dei : «In illo tempore avertam faciem 
meam ab eis, et contaminabunt episcopatum meum, 
οἱ ingredientur in sancta mea incustodita, οἱ fa- 
cient inquinationem inagnam **. » Sed que. deinde 
evenerint, videamus. 


0x07,» µου, xa εἰσελεύσονται εἰς τὰ ἅγιά jio: ἁπαβαφνλάχτως, χαὶ ποιῆσοωσι φυρμὸν pévav. » Ἴδωμεν δὲ 5i 


μετὰ ταῦτα γέγο»εν. 


μα’. Πάλιν Παῦλος ἀνεδείχθη ὁ τοῦ θεοῦ πιστὺς C 41. Fidelis Dei servus Eutychius rursum Paulo 


θερά-ων Εὐτύχιος, πάλιν f] xaz' αὐτὸν ἱστορία, τῇ 
ἐχείνου τυγχάνει παραπλγσία ' τάδε γὰρ περὶ τοῦ 
Παύλου φησαίν ' Ὡς δὲ ἐχρίθη τοῦ ἀποπλεῖν ἡμᾶς εἰς 
th» Ἰταλίαν, παρεδίδουν τὸν Παῦλον xal τιν;ς ὃ:- 
αμώτας ἑκατοντάρχῳ τινὶ ὀνόματι Ἰονλίῳ. Τοῦτο 
χαὶ Ez τῷ ὁσίῳ γέγονξν’ μετὰ γἀρτὴν πολλὴν τῶν ἀκύ- 
pov ἐχείνων xat ἀλλοχότων πεπραγμένων σχαιωριῶν, 
ἐκρίθη, τοῦ καταλαβεῖν αὐτὸν, ὡς εἴρηται, τῆν τῶν 
Ἀμασέων µητρόπολιν, διάγειν τε ἐν τῷ ἑαυτοῦ µο- 
γαστηρίῳ. "Apa πρὸς τοῦτο ἐδυσχέρανεν; ρα ἀντεῖ- 
foy ; ἢ ννοιά τις ἔλχαθεν αὐτὸν, περὶ η: εἶπεν ὁ Κύ- 
pi προῤῥήσεως, ὅτι € mi; προρήτης Ev τῃ ἰδίᾳ 
πατρίδι ἄτιμός ἐστιν; » Οὐμενοῦν * ἁλλὰ πρ,θύμως 
χαὶ ἀγαλλόμενος πάντα κατεδέχετο ᾿ Éyatosv γὰρ ὅτι 
χαττξιώθη ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ 8:02 ἀτιμασθῆναι * 
€, µόνον γὰρ τὸ εἰς αὐτὸν πιστεύειν, ἀλλὰ καὶ τὸ 
ὑπὲρ αὐτοῦ πάσχειν ἑσπούδακεν, ὅτι xal d) πίστις 
χωρὶς τὼν έργων νεχρά ἐστιν. Ἠχολούθησεν xal ἐν 
Up μετὰ πολλῆς φχιδρότητος Ἀριστῷ τῷ ἐπὶ 


^ Ezech. vu, 22. 


(r) Locus hic in Vulgata nostra sic exprimitur: 
«Et avertam faciem meam ab eis, et violabunt ar- 


^ Act. xxvii, f. 


(90) Est. Principus, in Astaceno sinu Proponti- 
disin qua S. Theodorum Studitam a morte sepul- 
[πο tradidimus 4 Febru. in Vita S. Nicolai Stu- 
dite, cap. 7. Et diximus Grzce legi πρὸς τῇ Υείτονι 
Πριγκίπῳ, ad vicinam insulam Principum transla- 
tum. Inde ergo per Bithyniam οἱ Calatiam ductus 


9 Luc. iv, 24. 


similis declaratur, rursum hujus historia ad ipsum 
quoque potest referri : sic enim de illo scriptum 
est : Ut autem judicatum cst navigare eum in Ita- 
liam, et tradi Paulum cum reliquis custodiis cen- 
turioni nomine Julio **, sic et de sancto factum 
est. Nam postquam multa temere essent consul- 
tata, tandem, ut diximus, decretum fuit; ut ad 
Amasaorum metropolim se conferret, et in suo 
ipsius monasterio viveret. Πε autem quid? An 
oblocutus est quidpiam? aut succurrit illi quod 
Dominus przdixerat, « Nemo propheta susceptus 
est in patria sua *? » Minime vero : sed prom- 
pto animo subiit. omuia : gaudebat enim quod 
dignus habitus esset pro nomine Dei contume- 


D iiam pati * : dabatque operam, ut non solum in 


illum crederet, sed ctiam ut pro eo pateretur, 
quoniam fides sine operibus mortuaest**. Iinitatus 
est etiam in hac re super omnia Dominum, qui 
dorsum tradidit flagellis, et genas alapis, et fa- 


3 Aet, v, 41. ** Jac. i1, 26. 


canum meum, et introibunt iu illud emissarii, et 
coutaminabunt illud. » 


est Amasiam S. Eutyeliius. 

i51) Die SabbaU 34 Januarii littera Dominicali 
D. Zinus. verterat. in tempestate. diei Sabbati; sed 
clarum est alludi ad isuud Matthei xxiv : Ne fiat fu- 
ga vestra iu hieme vel Sibbato, Grace ἐν zeit. 
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ciem suam non avertit a foeditate sputorum ; cujus A πάντων θεῷ, ὃς τὸν νῶτον αὐτοῦ ἔδωχεν εἰς µάστι- 


livore sanati. sumus omnes : qui etiam dixit : « Si 
me persecuti fuerint et vos persequentur; si pa- 
trein familias Beelzebub vocaverunt, quanto magis 
domesticos ejus **1 » Non intellexit et egit servus 
Dei, eertus omnes potius acerbitates pati, quam 
fidem prodere; idque ut exemplo suo confirma- 
rentur multi, stabilesque et immobiles in recta 
confessione permanerent. Quod et obtinuit : nam 
emnes patriarche multique episcopi, presertim 
erientales , recasarunt imperatori€ opinioni sub- 
scribere, eique tum per synodum tum per scripta 
restilerunt; in primis sanctissimus Theopolitanus 
patriarcha Anastasius (52), qui casdem quas magnus 
Eutychius, erumnasne dicam an coronas? tulit. 


γας, καὶ τὰς σιαγόνας εἰς ῥαπίσματα , τὸ δὲ πρόσ- 
ωπον αὑτοῦ οὐχ ἀπέσατρεγεν ἀπὸ αἰσχύνης ἔμπτυ- 
σµάτων, οὗ τῷ µώλωπ: πάντες ἰάθημεν ' ὃς καὶ ἔλεγεν' 
ε El ἐμὲ ἑδίωξαν καὶ ὑμᾶς διώξουσιν * εἰ τὸν oixo- 
δεσπότην Βεελζεθοὺλ, ἐχάλεσαν, πόσῳ μᾶλλον τοὺς 
υἰχείους αὐτοῦ» Τοῦτο xal ὁ τοῦ θεοῦ θεράπων 
ἑπραγματεύσατο' Ἱνέσχετο Υὰρ πάντα ὑπομεῖνα: 
τὰ δεινὰ, ἡ προδοῦναι thv πίστιν, ὅπως τῷ ὑποδείγ- 
ματι τούὐτῳ πολλοὶ στηριχθῶσιν, ἀμεταχίνητοι καὶ 
ἑδραῖοι µένοντες el; τὴν ὀρθὴν τῆς πίστεως όμολο- 
χίαν * ὃ δὴ χαὶ véyovev. Πάντες yàp οἱ πατριάρχαι, 
πολλοὶ δὲ xal τῶν ἐπισχόπων οὐκ ἠνέσχοντο, ἐδα'- 
ρέτως οἱ τῆς ἸΑνατολῆς, χαθυπογράφαι ε.ς ὃν ἑ- 
ποίησεν ὁ βασιλεὺς λόγον περὶ τοῦ ἀφθάρτου * ἁλλ' 


ἕστησαν ἀνταγωνιζόμενοι συνοδικῶς xal ἐγγράφως, xal μάλιστα ὁ Θεουπόλεως ὁοιώτατος πατριάρχης 


χιος. 


Αναστάσιος, ὃς xal τῶν ἴσων µετέσχεν χινδύνων, ἢ μᾶλλον εἰπεῖν, στεφάνων, χαθὼς xal ὁ µέγας Εὐτύ- 


42. Cum igitur indicta causa damnatus esset B — pB'. Ὡς οὖν ἀχρίτως ἐκρίθη τὸ ὑπερόριον αὐτὸν 


exsilio, parataque ad deportationem omnia ; nos 
quoque persecutionem cum illo et exsilium pro 
Christo ferre decrevimus. llle autem, hoc intel- 
leeto, osculatus in osculo sancto omnes ; ore qui- 
dem eos qui aderant in insula, ut Ephesios in 
littore Paulus, animo vero totam Ecclesiam sibi 
concreditam; eam eommendavit Domino, a quo 
ipsam acceperat. lis porro qui nos ducerent tra- 
diti, in monasterium ipsius translati sumus ; in 
exsilium quidem, ut arbitrabantur qui nos eo mi- 
Serant; ut vero existimabat ipse, in salutem οἱ 
multorum bonorum oecasionem. Qus autem tunc 
in via gesta sunt, non minus molestie acerbi- 
talisque quam miraculorum curationumque plena, 


volens przlereo, ut orationis longiudo vitetur. C 


Interim hzc et majora (35) monstrat via ipsa ρι- 
blica, dum festum eclebrat ejus reditus, quem 
illac vir magnus ac fortis habuit. 

45. Descendit igitur in Amaseam magnus pu- 
gnator Eutychius, ut olim Abraham et ejus nepos 
Jacob in Zgyptum, ambo patriarche propter fa- 
mem : nam quod Salvator noster Jesus Christus 
in eamdem Egyptum descendit, ut rem excellen- 
tiorem, cum honore preterimus; propter nubem 
levem et propter casum manufactorum simula- 
crorum. Ast descensus hic multis miraculis claruit ; 
Dei cnim carnem humanam induti presentia quid 
mirum si prodigia operetur? Fateor : sed non ca- 
ruit miraculo etiam prior ille magnorum patriar- 
clarum descensus, ut facile declarat visio divinitus 
Pharaoni oblata propter Abraham et Saram, pro- 
pter quam eos eum honore dimisit : et Josephi 
manifestatio; et Jacobi atque flliorum ejus ad ipsum 
profectio. Sed forsitan illi quidem ejusmodi fruiti 


" Matth. x, 25. 


(33) De sancto hoc patriarcha Ánastasio agemus 
91 Aprilis, quo colitur etiam S. Athanasius pre- 
sbyter, monat hus, Sinaita in Arabia, ab aliquibus 
a dieto patriarcha non distinctus: sed perperam, 
uli istic ostenditur. 


γενέσθαι, χαὶ τὰ τῆς ἑξορίας ηὐτρέπιστο ' χαὶ ἡμεῖς 
λοιπὸν fiev αὐτῷ συνέχδηµοι, καλὸν εἶναι χρίναντες 
συμφεύγέιν τῷ ὑπὲρ Χριστοῦ διωκοµένφ. Ὡς οὖν 
οὕτως ἐκχρίθη, ἁσπασάμενος τηνικαῦτα ἐν τῇ viov 
σωματ,κῶς τοὺς παρόντας, ὡς τοὺς Ἐφεσίους ὁ 
Παῦλος παρὰ τὸν αἰγιαλὸν , νοητῶς δὲ πᾶσαν tiv 
ἐμπιστευθεῖσαν αὑτῷ Ἐκχλησίαν ἐν ἁγίῳ φιλήματι, 
παρέθετο αὐτὴν τῷ Κυρίῳ, παρ οὗ xai παρέλαδεν. 
Ἡαραδοβέντες οὖν τοῖς ἄγουσιν, ἀπεχατέστημεν ἐν 
τῇ αὐτῃ uovij: xoi ὡς μὲν τοῖς πέµψασιν ἔδοξεν, 
ἑξορία τὸ γεγονὸς ἂν , αὐτὸς δὲ εἰς σωτηρίαν τὴν 03" 
αὐτῶν ἑξορίαν ἑδέξατο,ὡς μεγάλων ἀγαθῶν πρὀδενον. 
*O«xoia δὲ τοῦ κατ ἐκεῖνο χαιροῦ χατὰ τὴν λεωφόρον 
fv γεγενηµένα, eise λυπηρὰ χαὶ θλιδερὰ, εἴτε θαυµα- 
τουργίας χαὶ ἀσθενούντων ἰάσεων ἐχόμενα , διὰ τὸ µπ- 
χος τοῦ λόγου ἑχὼν ὑπερθήσομαι. Δείχνυσι 08 ταῦτα 
xai μείζονα τούτων fj αὑτὴ λεωφόρος, ὅταν τὴν it 
ἀνοδον ἑορτάζει τοῦ μεγάλου xal ἀθλοφόρου ἀνδρός" 

py. Κάτεισιν οὖν ci; ᾽Αμάσειαν ὁ μέγας ἄγω- 
νιατὴς Εὐτύχιος, ὡς ᾿Αθραὰμ πάλαι. ποτὲ xat ὁ τοῦ- 
του ἔχγονος Ἰαχὼδ εἰς Αἴγυπτον, ἄμφω δὲ πατριάρ- 
γαι προφάσεως ἕνεχα τοῦ λιμοῦ * τὴν γὰρ τοῦ Σω- 
«Ἆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ εἰς αὐτὴν γεγονυῖαν χάθ- 
οδον, ὡς ὑπερέχουσαν ὑπερθαλλόντως τιμήσωμεν, 
xai διὰ τὴν χούφην νεφέλην, xai διά τὴν πτῶσιν 
τῶν χειροποιήτων ἀγαλμάτων. "AX οὔτε αὗτη δίχα 
θαύματος v. θεοῦ γὰρ σεσαρχωµένου xal ἑνανθρω- 
πῄσαντος παρουσία, τίς xàv Ίμελλεν παράδοξο». 
θαῦμα ἐργάζεσθαι; 0ὐδ αὖ πᾶλιν fj τῶν μεγάλων 
πατριαρχῶν γεγοννῖα κάθοδος εἰς αὐτὴν ἄνευ θαύμα- 
τος ἣνιὡς πείθει πάντας ἡμᾶς ἡ τε τοῦ Φαραὼ ὁπτα- 
ala, ἣν εἶδεν περὶ τοῦ ᾿Αδραὰμ xai τῆς Σάρας, ὡς 
δὲ xol μετὰ τιμῆς ἐξέπ:μφεν αὐτοὺς, f" τε τοῦ 
Ἰωσὴφ ἀνάδειξις, καὶ ἡ πρὸς αὐτὸν ἄφιξις του Ιακὼδ 


(55) Zinus minus distincte (ut alia fere infinita 
qua dissimulo) verterat : « Quauquameadem majo- 
raque publice perspecta sunt, cum vir! souctü 
revocatio celebrata est. » 
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καὶ τῶν υοἱῶν αὐτοῦ. "Δρα τοιούτων μὲν αὐτοὶ µετ- A sint miraculis, magnus autem Eutychius expers fuit 
έσχον θαυμάτων, ὁ δὲ μέγας. πατριάρχης Εὐτύχιος — istiusmodi gratie? Nequaquam : sed hanc etiam 
ἡπονώθη τῆς ἔκείνων θαυµατοποιίας ; Οὐδαμῶς: ἁλλὰ οἱ concessit rerum effector Deus : αι qualia quan- 
xai τοῦτο παρέσχεν αὐτῷ ὁ τεχνίτης χαὶ δημιουργὸς — aque fuerint, multis omissis, videamus : ipsi si- 
θ:ὁς. Ἴδωμεν δὲ ποῖα xal είνα ταῦτα, xal πολλῶν ὀλίγα — quidem ea perspeximus, et audivimus; et manus 
μνημονεύσωμεν, ἅπερ xai ἴδαμεν xal ἠχούσαμεν, — nostre contrectaverunt, et quz vidimus testamur. 
xit αἱ χεῖρες ἡμῶν ἑψηλάφησαν , xa ἅπερ &opaxa — Qui enim dixit : «Qui credit in me, opera qus 
μχρτυρῶ. 'O γὰρ εἰπών * «'O πιστεύων εἰς ἐμὲ, τὰ — ego facio, et ipse faciet, et majora horum fa- 
ἔργα, & ἐγὼ πο.ῶ, xai ἐχεῖνος ποιήσει, xal πθρισ- — ciet 5; ». et : « Si habueritis fidem sicut granum 
σὗτερα τούτων TotfsEL* » xal, « Ἐὰν ἔχητε πίστιν — sinapis, dicetis huic monti, tollere et mittere in 


ὡς χόχχον σινάπεως, ἐρεῖτε τῷ ὄρει τούτῳ, "Αρθητι, 
xai ῥλήθητι εἰς τὴνθάλασσαν, xaX γενήσεται οὕτως » 
αὐτὸς δέδωχεν τῷ tauro? θεράποντι χαρίσματα 


ἱἰαμάτων, νόσους Ὀξραπεύειν, xai δαίμονας ἐχδάλ- 
ὰειν, 


mare, et fiet ita ; » ipse dedit servo suo gra- 
tiam sanitatum, ut morbos curaret et. daemones 
ejiceret. & 


CAPUT VI. 


Varia miracula a sancto Eutychio Amased patrata. 


pb. "Ersibh καὶ συναµφοτέρων χρεία πρὸς τὰς B — 44. Curationibus efliciendis necessarium est ut 


ἐάσεις (gy), xal τῆς τῶν θεραπευοµένων πίστεως, χαὶ τῆς 
τοῦ θεραπεύοντος δυνάµεως * τοῦ γὰρ ἑνὸς ἑλλίποντος, 
οὐχ ἑνεργήσει τὸ ἕτερον, ὥσπερ τὸ ἔμπαλιν τῶν δύο 
δυντρεχόντων ἑκάτερον ἐνεργεῖ. Φησὶ δὲ ὁ εὐαγγελι- 
she περὶ τοῦ Κυρίου , ὅτι « Οὐκ ἠδύνατο ἐχεῖ ση- 
μεῖα ποιῆσαι, διὰ τὴν ἀπιστίαν αὐτῶν * » δηλῶν , ὅτι 
sot πιστῶς προσέτρεχην τῷ ἀνδρὶ, οὗτοι xax πλέον 
μετεῖχον τῆς χάριτος ' πάντα γὰρ δυνατὰ τῷ πι- 
στεύοντι προδήλως, ὡς xal τούτου ἐνδεδυμένου τὴν 
φθεῖσαν αὐτῷ παρὰ τοῦ Πατρὸς τῶν φώτων Óuva- 
ὑποὺν δύναμιν. "Αρξομαι δὲ ἐντεῦθεν * χἀμοὶ τὴν 
àxohv ὑποχλίνατε, ὅσοι τρυρᾶτε τῶν τοιούτων δι- 
Ἱγημάτων. Πόθεν οὖν ἄμεινον f| ix ποίου παραδόξαυ 
jp ἄρξασθαι χαρίσµατος; "Άξιον, ὡς οἶμαι, xàv 


curandorum fides adsit et curantium virtus : ho- 
rum alterum si defuerit, nihil proderit alterum ; 
econtra vero utrumque, concurrente utroque, ope- 
ratur. Idco evangelista de Domino loquens : « Non 
poterat, inquit, istic multa signa facere, propter 
illorum incredulitatem **. » Hinc etiam qui cuim 
fide ad virum hunc sanctum accedebant, plus 
graiix* accipiebant, cum omnia possibilia sint cre- 
denti; et ipse esset accinctus tradita sibi a Patre 
luminum gratia. Exordiar igitur a curationibus : 
vos qui éjusmodi narrationibus delectamiui, at- 
tendite. Sed unde, aut a qua gratia sumendum 
iuiium cest? Sunt quidem prastantiora miracula 
alia, ab hoc tamen incipiendum existimo. 


εἰ προτερεύωσιν ἕτερα θαύματα, ἐνθένδε ποιήσασθαι C 


τὴν ὀήγησιν. 

με. ᾿Ανδρόγυνον ἣν àv ᾽Αμασείᾳ, Ex νομίμου γά- 
um συνηρµοσµένον, τοῦτο διαφόρως παιδοποιῆσαν, 
ἀπιτύγχανεν εἰς τὰ τικτόµενα βρέφη ' πρὸ τοῦ γὰρ 
σχιδὸν ix γαστρὸς αὐτὰ προβλθεῖν, ἀντρπάζοντο 
lupa, πένθος ἀπαραμύθητον τοῖς Ὑονεῦσι παρ- 
ἔχυτα,, χαθότι τὰς μὲν ὀδύνας ὑπέμενον, τῆς δὲ χαρᾶς 
93 μετεῖχον. Τί οὖν ποιοῦσιν; Βουλεύονται τὰ συμφέ- 
(2, καταφεύγουσιν ἐπὶ τὸν θεὸν δυνάµενον xal 
Ud τῶν δούλων αὐτοῦ ζωοποιῆσαι τοὺς νεχρούς * µι- 
Μῦνται τὴν ἐν Σαρεφθοίς χήραν, fi; τὸν υἱὸν Ἡλίας 
bistroev * μιμοῦνται τὴν Σουναμἰτιδα, Ἶτις ἔδρα- 
μεν πρὸς τὸν ᾿Ελισσαῖον, τοῦ νεκροῦ αὑτῆς χειµέ- 
Va ἐν τῷ ὑπερῴῳ * ἔρχονται xai αὐτοὶ πρὸς «bv 


45. Erat in urbe Amasea (54) par quoddam 90)” 
jugum, legitimis nuptiis copulatum, qui cum filiis 
procreandis crebro darent operam, írustrabantur 
effectu ; infantibus, prius fere quam de venire 
exirent , immature morientibus , parentesque 
magno m«arore afficientibus, quia dolores quidem 
sustinuerunt, gaudio autem privati sunt. Quid igi- 
tur faciunt? Utile consilium capiunt : confugiunt 
ad Deum, qui mortuos etiam potest revocare in 
vitam per servos suos. Imitantur viduam  Sarepta- 
nam, cujus filium Elias suscitavit : Sunamitidem 
imitantur, αι cucurrit ad Elis:ieum, cum filius 
ejus in ecinaculo jaceret mortuus. Confugiunt et 


Μαχάριον, παρακαλοῦντες εὐχὴν αὐτοῖς χαρίσχσθαι, D ipsi ad beatum virum : supplicant, precibus suis 


^Joan. xiv, 19 " Matth. xvu,19. 


(y) In ecgrapho scribitur προσ-ασίας εἷς. 


(34) Zinus vertit, « Androgynus erat legitinia 
ore copulatus : » in Graeco clare est ᾿Ἀνδρόγυνον 
Qon ᾿Αδρόγυνος, ct cetera consequentur 1n neu- 
Iro ix νομίμου γάμων sov rogos pívoy * Wt apparcat 


*5 Matth. xmi, 58. T 


non geminum in una persona scxum, sed geni- 
nam personam significari uno matrimonio con- 
junctam. 
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impetret, ut. infantes sibi nascantur vivaces. Hic A ὅπως ζήσειεν αὐτῶν τὰ τικτόµενα παιδία. Εὐξάμενας 


pro illis precatus, ambos unxit oleo sancto, tum 
eo quod e pretiosa cruce, tum illo quod ex sancte 
pureque Dei Genitricis semperque virginis Maria 
Dominznostrz imagine solet scaturire Sozopoli (35), 
dicens : In nomine Domini nostri Jesu Christi ; sic 
enim solebat facere cunctis zgrolantibus, qui ad 
se accedebant ; quemadmodum et divus Jacobus 
precepit : « Infirmatur, inquiens, aliquis ex vobis, 
inducat presbyteros Ecclesia, et orent super eum, 
ungenles eum oleo in nomine Domini et oratio 
fidei salvabit infirmum; et si in peccatis 3.1, re- 
mitentur ei **. » 4 


46. Cum | igitur precandi finem fecisset, et tan- 
quam gratia quadam afflatus paulisper tacuisset, 
mox : Nomen, inquit, illi imponetis Petri, et vi- 
vet: eral enim mulier gravida. Ego autem, qui 
aderam, respondi: Át si feminam pariet, ecquod 
illi nomen imponent? Minime, inquit ille, sed Pe- 
trum vocabunt, οἱ salvus erit. Quibus verbis gau- 
dentes, tanquam puerum nonduin natum in ulnis 
gestarent, dorsum reversi sunt. Tempore vero im- 
pleto, peperit filium, quemadmodum ante przdi- 
xerat εἰ viderat servus Dei. Baptizandum ergo 
euim curaverunt parentes, et nominarunt Petrum: 
posteaque una cum ipso ad virum sanctum acce- 
dentes, comple&i sunt pedes ejus, et confessi sunt 
quanta sibi fecisset Deus, et quomodo sui misertus 


esset. Impositis autem puero manibus eidem vir (C 


sanctus benedixit. Cumque crevisset is qui ex prz- 
scientia et precibus editus in lucem fuerat, alter 
quoque natus est illis. Itaque venientes rursus 
aunibos filios ad sanctum virum attulerunt, laudau- 
tes ue Deum rogaverunt, quo nomine postremus 
deberet appellari. Qui utrumque intuitus, illud 
Salomonis venuste usurpavit: « Frater, inquiens, 
qui adjuvatur a. fratre, tanquam civitas fortis *?.» 
Parentibus autem ipsorum dixit: Joannem hunc 
appellabitis, quoniam in :de S. Joannis vestras 
preces Dominus exaudivit. Creveruntque pueri, 
' et vulgatum est hoc in tota illa civitate, et omnes 
collaudabant Deum. Sed rem aliam admirabilem, 
Dei auxiiio a sancto viro factam, videamus. 


οὖν αὐτοῖς, ἔχρισεν ἀμφοτέρους τῷ ἁγίῳ ἑλαίῳ , τοῦ 
τε τιµίου σταυροῦ, τοῦ τε τῆς ἁγίας ἀχράντου Δεσποί- 
νης ἡμῶν Ozozóxou xaY ἀξὶ παρθένου Μαρίας , τοῦ 
βρύοντος kx τῆς ἁγίας εἰχόνος αὐτῆς τῆς οὔστς 
ἐν Σωζοπόλε., εἰπὼν οὕτως * 'Ev τῷ ὀνόματι to) 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ * εἰώθει γὰρ οὕτως 
motsly ἐφ᾽ ἑνὶ ἑχάστῳ τῶν ἑρχηυμένων ἀσθενῶν , za- 
Ot καὶ ὁ θεῖος Ἰάχωθος διετάξατο λέγων * « Ἄσθε- 
vel τις ἐν ὑμῖν; προσχαλεσάσθω τοὺς πρεσθυτέρους 
τῆς Ἐχκλησίας, xol προσευξάσθωσαν ὑπὲρ αὐτοῦ, 
ἀλείψαντες αὐτὸν ἑλαίῳ. xaX dj εὐχῆ τῆς πίστεως 
σώσει τὸν χάµνοντα * κἂν ἁμαρτίας ᾗ πεποιηχὼς, 
ἀφεθίσεται αὐτῷ. » | 

µς’. Πληρώσας οὖν τὴν εὐχὴν xai ἑνεὺς γενόµε- 
vos, ὡς Ex τινης θείας χάριτος ἐμπνευσθεὶς, λένει" 
Πέτρον καλέσετε τὸ τιχτόµενον βρέφος, χαὶ ζἑσεται" 
ἂν γὰρ ἔγγνος (2) fj γυνή. Παρισταμένου δὲ µου. xot 
πρὸς τὸ λεχθὲν τὴν ἐἑρώτησι) ποιησαµένου καὶ ti - 
πόντος * EL δὲ θΏλυ τὸ τικτόµενον εἴη, εἰ ἂν ὀνομά- 
σαιεν αὐτό;, ἀπεκρίνατο λέγων, Οὐγλ, Πέτρον αὑτὸ 
ὀνομάσωσιν, xol σώσεται. Χαίροντες οὖν ἐπὶ τοῖς 
λεχθεῖαι , xai τρόπον τινὰ ὡς ἐπ᾽ ἀγχάλαις βαστά- 
ζοντες τὸ µήπω τεχθὲν παιδίον, ἀνεχῶρησαν εἰς 
τὸν οἶχον αὐτῶν. Τοῦ χρόνου δὲ περαιωθέντος, ἑτέ- 
χθη αὐτοῖς υἱὸς, καθὼς προεῖδεν ὁ βλέπων τὰ ἔμπροσ- 
θεν χαὶ προεῖπεν ὁ τοῦ Θεοῦ θεράπων. ᾽Αξιώσαν- 
τες 0i τὸ τεχθὲν τοῦ ἁγίου βαπτίσματος . ὠνόμασαν 
αὐτὸ Πέτρον. Ἑλθόντες δὲ μετὰ ταῦτα οἱ νονεῖς 
τοῦ παιδίου μετ αὐτοῦ πρὸς τὸν ὅσιον, περιεπτύσ- 
σοντο τοὺς πόδας αὑτοῦ, ἑξομολογούμενοι ὅσα Evoln- 
es μετ αὐτῶν ὁ Κύριος, xal ὅτι ἠλέησεν αὐτούς. 
Ἐπιθεὶς δὲ τὰς χεῖρας αὐτοῦ bm αὐτῷ ηὐλόγησεν 
αὑτόν. Μετὰ δὲ τὸ αὐξηθῆναι τὸν Ex προγνώσεως 
xal εὐχΏς γεννηθέντα xal Πέτρου κληθέντα, xai ἔτε- 
pos ἐτέχθη absol; vió; - ἑλθόντες δὲ πάλιν, Ίνεγχαν 
τοὺς δύο υἱοὺς πρὸς τὸν ὅσιον δοξάζοντες τὸν Osóv. 
Παρεκάλουν δὲ τὸν θαυμάσιον εἰπεῖν τἶνα χρεὼν 
ὀνομάσαι τὸν δεύτερον. Ἰδὼν δὲ τὴν ξυνωρίδα τῶν 
παίδων, τὸ Σολρμώντειον χαριέντως ἑἐφθέγξατο εἰ- 
πών' € Αδελφὸς ὑπὸ ἁδελφοῦ βοηθούμενος ὡς πόλις 
ὀχνρά * » τοῖς δὲ γονεῦσιν αὐτῶ» εἶπεν Ἰωάννην τὸν 
δεύτερον καλέσατε, διὰ τὸ Ev τῷ oDxup τοῦ ἁγίου Ἰωάν- 
vou ἐπακοῦσαι Κύριον τὸν θεὺν τῖς ὁξήσεως ὑμῶν. 


Πἀξήθησαν δὲ τὰ πα!'δία, καὶ διεφηµίσθη τοῦτο ἐν δλῃ τῇ πόλει Exslvp, xal ἅπαντες ἑδόξασαν τὸν θεάν, 


Tiva 6t xai ἕτερα συνερχείᾳ θεοῦ γέἐγονεν, ἴδωμεν. 


47. Presbyter quidam (36), e villa ad sanctissi- D μζ. Πρεσθύτερός τις, χωρίου διαφἑροῦτος τῆς 


mam majorem ecclesia;n pertinente, filium habe- 
bat surdum et mutum, annorum circiter quatuor- 
decim: quem ad sanctum virum perducens sup- 
plicabat, ut ipsi a Deo opem impetraret. [taque 
cum pro illo preces fudisset, omnes ejus sensus 


*9 Jac. v, 14. 


(4) Ms. ἔγτνος. 


5? Prov. χνµι, 19, 


(35) Duplex in patriarchatu CP. est urbs episco- 
palis Sozopolis, alia in Thracia sub metropoli 
Adrianopoli, alia et magis celebris atque Amasce 
vicinior in Pisidia. 


ἁγιωτάτης μεγάλης Ἐκκλησίας , vlbv ἑσχηκὼς χω- 
φὲν xai ἅλαλον ὡς ἑτῶν δεχατεσσάρων, φέρει του- 
τον πρὸς τὸν ὅσιον, παρακαλῶν xai δεόµενος, 
ὅπως τύχη τῆς παρὰ τοῦ Θεοῦ βοηθείας. Ποιή- 
σας οὖν im' αὐτοῦ τὴν εὐχὴν , χρίσας τε πάντσ 


| 

(561 Zinus senem vertit : nos ordinem, non :etaten 

siguificari putamus: eum conjugia Greco clero 
permissa sciamus. 
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ὄνομα 102 παιδὺς τρίτον Νουνεχῆ ' τοῦτο γὰρ αὐτῷ 
ὄνομα fjv. Καὶ τὴν μὲν πρώτην ἡμέραν ἀσήμως ἁπ- 
εχρίνατο * παραµείναντος δὲ αὑτοῦ τὰς τρεῖς ἡμέ- 
ρας χεχρισμένου Ex. τοῦ ἆγ-ου ἑλαίου, ἑλύθη ὁ δε- 
αμὸς τῆς γλώσσης τοῦ παιδίου, xai ἣν ἀχούων xai 
λαλὼν διὰ παντὸς ,x3Y αἰνῶν τὸν Θεόν. Ὄντινα 
παῖδα Ἰθέλησεν ὁ macho καταλεῖφαι ἐν τῷ ρονα- 
στηρίῳ, à))' οὗ συνεῖδε τοῦτο γενέσθαι ὁ τοῦ θεοῦ 
θεράπων. Τοῦτον οὖν ὑγιῆ παραλαθὼν ὁ πρεσδύττς, 
ΑἈχούσωμεν xai ἄλλου παραδόξωυ θαύματος. 

pr. Τινὲς τῶν τῆς αὐτῆς πόλεως παιδίον ἔσχον, 
οὗ καὶ ὁ πατ}ρ bv τῷ χλήρῳ τῆς αὐτῆς ἁγιωτάττς 
τοῦ O:c0 Ἐχκλησίας ἑγκατείλεχτο. Κύριλλος δὲ fv 
ὄνομα τῷ ἀνδρί. Τούτου τὸ πχ!δίον πέντε χρόνων ὃν 
χαὶ Τρ): γΣενόμενον, ἆλαλον ἣν, ὡς ἐπὶ πολὺ δὲ xol 
ἄτροεφο», μήτε ζωῆς σχὲδὺν µετέχον μήτε θανάτου, 
Φέρουσιν «ὖν αὐτὸ πρὸς τὸν ὅσιον, χαὶ ποιῄσας τὴν 
συνἠόη εὐγὴν, µετέδωκεν αὐτῷ τῆς ἀχράντου κοινω- 
γίας ΄ εὔλογίσας δὲ xal ἄρτον χοινὺν δέδωχεν αὐτῷ, 
χαὶ ἀπέλωσεν. Ἐξ ἑχείνης οὖν τῆς ἡμέρας διελύ- 
$5 ὁ δεσμὸς τὶς γλὠσσης αὐτοῦ, καὶ ἐλάλησεν, Εφαγἑν 
τε χαὶ ἔπιεν, γενόμενον ὑγιὰς δ.ὰ τῆς χάριτος τοῦ 
θεοῦ. Ἴδωμεν δὲ καὶ ἄλλο παραπλήσιον τούτου, μᾶλλον 
δὲ θαυμασιώτερον. 

uU. Πολίχνη τίς ἐστιν, Zia προσαγορευοµένη, 
ειτνιάζει δὲ αὑτῃ τῇ µητροπόλει ᾽Αμασείας * τινὲς 
ἐχεῖθεν ὁρμώμενοι, Ἠγαγον παιδίον πρὸς τὸν ὅσιον, 
Myov:ez; αὐτὸ τεσσάρων ἑτῶν ὑπάρχειν, Ὀὐδενὸς 


«“αλαμθάνον ἄλλου µήτιγε τῆς µητρῴας θηλῆς. C 


Τοιοῦτον δὲ fiv, μικροῦ δεῖν ὡς ἄσαρχον xai ἁσώ- 
µατον, µήτε χροιὰν μήτε ὄγχον σαρχὺς ἔγον, 
ἀλλ ὡς ἄσταχυς ἀνεμόφθορος, ὃς οὕπω ἀδρυνθεὶς 
ἐμυδράν τινα τῶν χόχχων χαὶ τῶν ἀνθερίχων ἑκτύ- 
πωσιν ἑαυτῷ δείχνυσιν, οὕτω κἀάχεῖνο τὸ νήπιον 
ἰφαίνετο, ὥστε τοῖς βουλοµένοις δυνατὸν ἣν πάσας 
τὰς ταχεινὰ; αὐτοῦ πλευρὰς, χαὶ τὰς ἁρμονίας, ἔτι 
T: μὲν xal τὰς ἁποτάσεις τῶν νεύρων xal τῶν ὁστῶν 
ἐριθμῷ χαθυποθάλαι. Τί οὖν ; Ὡς εἶδεν αὐτὸ ὁ µέ- 
ἵας ἄνθρωπος τοῦ θεοῦ οὕτως ἐχταχὲν, πλέον δὲ 
τοὺς γεγευνηχότας συναι2θήσει πολλῇ τηχοµένους, 
ἐχτενῶς παραχαλέσας τὸν Ex τοῦ μὴ ὄντος αὐτὸ εἰς 
τὸ εἶναι παραγαγόντα θ:ὸν, ἔχρισεν ἐκ τοῦ τιµίον 


Üalou ὅλον τὸ σῶμα τοῦ παιδίου, μεταδοὺς αὖ- 
τῷ xal τῆς ἀχράντου χοινωνίας. Εὐλογήσας 6: 


X3 &p:ov χοινὸν δέδωχε τοῖς γονεῦσι, 
Ίελας αὐτὸν βρέἐχειν εἷς ἄκρατον, καὶ οὕτω 
ταρέχειν τῷ παιδί. Πο.ῄσαντες ὃδδ τοῦτο, ἐπ- 
έτνχον τῆς ἑλπίδος * τῇ γὰρ ἑξῆς ἡμέρᾳ Ίγαγον αὐτὸ, 
X1 πολλὴν διαφορὰν xal ἀνόνεσιν τῆς σαρχὸς εἶδο- 
μεν εἰς αὑτό * προσεδέξατο γὰρ χαὶ µετρίαν τροφίν' 

τὴ δὲ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἄλλο ἐξ ἄλλου ἴδομεν αὐτό' χατ- 
εἶχεν ΥὰΡ ἄρτην iv τῇ χειρὶ αὑτοῦ, xal ἑνώπιον 
ἡμῶν ἠσθιεν, χ.νῶν τούς ποτε νοµιζοµένους xat μὴ 
φα:νομένους ὀφθαλμοὺς αὑτοῦ, xai ἑμθλέπων εἰς 
ἵνα ἕκαστον τῶν παρισταμένων. Διηγοῦντο δὲ οἱ 
Τνεῖς, ὅτι ἐξ ὃς ὥρας ηῦξατο ὁ μέγας, ἀπέστη τοῦ 


παραγ- 


VITA. 


τὰ aicün-foia αὐτοῦ τῷ ἁγίῳ ἐλαίῳ, ἐχάλεσε τὸ A inunxit o,eo sancto, 


- sua, et coram parentibus edebat; 
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terque. Nunechem (ram id 
erat illi nomen) vocavit. Ac primo quidem die 
obscure respondit. Cum autem tres dies ibi man- 
.Sisset, et. oleo sanc'o inungeretur, so utum est 
vinculum linguz ejus, et loquebatur. et audie:at 
recte. Cumque vellet eum pater in monasterio re- 
linquere, noluit Dei servus. Presbyter igitur, as- 
sump'o filio sano, domum reversus est magno cum 
gaudio, Audiamus et aliud insigne miraculum. 
ἀπῆλθεν εἰς τὸν ἑαυτοῦ olxov μετὰ χαρᾶς μεγάλες. 


48. Quidam alius ejusdem loci, qui inter ipsos 
sanclissimz Dei Ecclesix clericos allecitus erat, 
Cyrillus nemiae, filium habebat quinque annorum 
οἱ amp!ius, qui tamen nec loqui poterat, nec ali- 
mentum accipere. nec vivere omnino, nec etiam 
mori. Hunc cum ad virum sanctum perduaissent, 
ille solitas preces adhibuit, et sanctam communio- 
nem impertivit: panem quoque communem bene- 
dicens dedit ci a:que dimisit. Ex illa autem die, 
soluta est lingua ipsius et loquebatur, edebat et 
bibebat, recepta per Dei gratiam sanitate. Audia- 
mus et aliud huie simile, imo vero admirabilius. 


49. Est oppidulum quoddam Zela (57), ipsi me- 
tropoli Amasezx propinquum : hinc venientes qui- 
'dam puerum quadrimum ad sanctum virum addu- 
xerunt, nihi] nisi paululum nutrimenti ex matris 
ubere caspientem. Erat autem carnis ac corporis 
propemodum expers; neque colorem ullum habe- 
bat: sed tanquam spica vento corrupta, qua non- 
dum confirmata exilem quamdam atque iuanem 
granorum et aristarym speciem habet ; sic et puer 
ille videbatur, ut quicunque vellet tenues ejus 
costas omnes nervosque et ossa posset numerare. 
Ilunc vir Dei magnus eum aspexis-et sic exsicca- 
tum, et parentes illius dolore tibescentes ,  implo- 

ans auxilium Dei, facientis esse qu:e non. sunt, 
totum pueri corpus inunxit oleo pretioso, et san- 
eciam communionem ei impertiviu: panem quoque 
communem benedicens parentibus dedit, przcepit- 
que ut mero illum intingerent pueroque probe- 
rent. Quod illi cum fecissent, voti compotes facti 


D sunt. Post:idie enim magnum in co carnis diseri- 


men aspeximus: accepit autem mediocre nutri- 
mentum et incrementum :. tertia. vero die alium 
.ex alio vidimus. Tenebat namque panem in manu 
movebatque 
oculos suos, qui antea reconditi vix cerni pote- 
rant, et singulos astantium.— intuebatur. Dicebant 
proeterca parentes ejus, ex qua hora pro illo vir 
Sancius orasset, ubera matris attingere noluisse, 
sed oblato cibo fuisse nutritum. Leti igitur cum 
filiosano inoppidulum suumreverterunt. Hicsi quze- 
rat aliquis, cur puer non statim occeperit inte- 
gram sanitatem , sciat. judicia Dei multam esse 


(97) Zela urbs episcopalis sub Amasca metropoli. Zinus legit Zala, ecgraphum nostrum in 


anijuis  Notitiis urbs Zclorum. 
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cano quo:am consilio, infirmos quosdam non statim 
curasse. Cum enim oculos exci inunxisset luto,Abi, 
inquit, in Siloam, et lava: et lotus vidit. Et cum 
alii manus imposuisset, rogavit, ecquid cerneret ; 
responditque ille: Video homines sicut arbores 
ambulsntes. Ex quo patet sanitatem quibusdam 
paulatim fuisse concessam a Domino, eas ob causas, 
quas novit is, qui quid cuique utile sit cognoscit. 
Sed lhi»c hactenus. Aliud miraculum explicemus. 


5. EUTYCIII PATRIARCILE CP. 
abyssum. Videmus etiam Dominum nostrum, ar- A θηλάνειν, καὶ ἐτρέφετο 
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τῷ προαφόρῳ τρογῇ àvev- 
δεῶς. Xalpovteg οὖν, ὑπέστρεφαν εἰς τὶν ἰδίαν πό- 
δ1ν, ἔχοντες τὺν παῖδα ὑγιῆ, EL δὲ τις διαλογ!ζοιτο 
δι ἣν αἰτίαν ἀπὸ μιᾶς ἑντεύσεως ὁλοχλ[ριως οὐχ 
ἰάθη, Υινωσχέτω, ὅτι τὰ χρίµατα Κυρίου ἄθνασος 
πολλή ' εὐρίτχομεν Υὸρ ὅτι διά τινος oixovoaia;, 
οὔτε αὐτὸς 6 Κύριος va θεὸς ἡ μῶν ἀπὸ μιᾶς ἐθερἀ- 
πευσέ τινας τῶν ἀσθενούντων * τῷ μὲν γὰρ ἐπιχρί- 
σας τὸν πηλὸν εἰς τοὺς ὀφθαλμοὺς εἶπεν Ὕπαγε 
εἰς τὸν Σιλωᾶα, νίψαι, χαὶ νιγάµενος ἀνέθλεφεν * 


up δὲ τὰς χεῖρας ἐπιθεὶς ἡρώτα ei τι θεωρεῖ, ὃς ἁπεχρίνατο λέγων ' θεωρῶ τοὺς ἀνθρώπους d; óés- 
£pa περιπατοῦντας. Πρόδηλον οὖν ὡς χατὰ μικρόν τισιν τὴν ἴασιν παρεῖχεν, δι ἓν οἶδεν αὐτὸς αἰσίαν, 
τὸ συμφέρον ἑχάστῳ ἐπιστάμενος. ᾽Αλλὰ περὶ μὲν τούτου τοιαῦτα ' τί OE χαὶ ἄλλο γέγονεν, ἴδωμεν. 


50. Filiuscujusdam opificis Amasez, repentino 
morbo corteptus, ad portas mortis appropinquave- 
rat. llunc pater ulnis impos'tum ad monasterium 
gestavit, ul viro sancto illum offerret, quatenus 
ejus precibus recuperaret sanitatem. Distinebatur 
ille tunc negotiis aliis, venerant enim aliqui ut ab 
ipso instrueren!ur, et otium suscipiendi pueri eo 
tempore non habebat. Quamobrem, cum satis diu 
pater exspectasset,volebat discedere: Quid cnim, 
inquiebat, ulia vexem beatum virum, cum puer 
moriatur? Consideransautem Deum posse etiam 
mortuos revocare ad vitam, paulisper moratus suin 
hominem, et vidcbamus puerum revera omnino 
defecisse maxima corporis parte. Ejus igitur motus 
magao periculo, sanctum virum accersivi : qui nul- 
la interjecta mora venit ad oratorium, et precibus 
adhibitis puero manus suas imposuit, unxitque 
oleo sancto ac domum dimisit. Postridie pater re- 
vertit, cum lacrymis Deo gratias agens pro salute 
filii sui. Interrogatus autem quomodo se haberet 
puer; respondit, Dei gratia et sancti viri preci- 
bus, omnino convaluisse. Tota cnim, inquit, nocte 
lusit, et vigil laetatus est. Hand iulio post vidi- 
mus puerum etiam nos, et collaudavimus Deum, 
qui mortuis quoque vilam restituit, Sed de hoc 
guoque satis dictum : ad aliud miraculum trans- 
camus. ) 


91. Rustica quiedam mulier, cum septenni filio, 
quibusdam de causis in urbem venerat : ibi daemonis 


iucurs obstupuerunt repente pedes pueri, adeo ut Ώ 


iis insistere nullo modo valeret. Mater ergo tristis et 
jugens portavit filium ad virum sanctum, qui oleum 
&anctum cum precibus adhibuit pedibuspueri : finita 
aulem precatione mater volensexperiri utrum stare 
posset puer, deposuit ipsain. Et ille quidem initio 
tremens, casurus esse videbatur ; verum ubi pau- 
Jatim fiduciam sumpsit (blandis enim vocibus animos 
ei faciebant qui aderant), stetit intrepidus, et ni- 
hil commotus est. Firmatis igitur repente plantis 
et talis ipsius, cum matre domum est reversus, 
saliens οἱ laudaus Deum. Nos quoque qui mi- 
raculum  videramus, quomodo scilicet pedibus 
alienis ingressus in templum, propriis pedibus 
egrediebatur; collaudavimus Deum, qui nostris 


v. Παιδίον τινὸὺὸς τῶν ἐν ᾽Αμασίᾳ γειροτεχνῶν 
ἑξαίφνης νόσῳ περιπεσὸν, εἰς αὑτὰς ἔφθασεν τὰς 
πύλας τοῦ θανάτου. Τοῦτο λαβὼν ὁ πατὲρ ἐν ἀγχά- 
λαις, ηλθεν εἰς τὸ µοναστήριον, ὥστε προσαγαγεῖν 
αὐτὸ τῷ ὁσίῳ, ἵνα τύχη τῆς παρὰ θεοῦ σωτηρίας. 
ὁ Gb µαχάριος περὶ ἄλλην διαχονίαν ἡσχολείτο ἦσαν 
γάρ τινες Ev συντυχίᾳ δ.δασχόµενοι παρ αὐτοῦ, xal 
xa:pby τοῦ δέξασθαι τὸ παιδίον xav' αὑτὴν τὴν ὥραν 
οὐκ ἔσχεν. Ὡς οὖν [xav παρεστάθη ὥρα, Ἰδθρύλετο 
ἀναχωρΏσαι ὁ πατὴρ τοῦ παιδίον, λέγων, ὅτι Ηδη 
Ονήσχει τὸ παιδίον, τί xal χοπῶμεν τὸν ὅσιον; Λο- 
γισάµενος δὲ ὅτι καὶ ἐκ νεχρῶν ἐγείρειν δυνατός ἐστιν 
ὁ θεὺς, ἐἑπέσχον τὸν ἄνδρα μικρὸν, ἐθεωροῦμεν δὲ τὸ 
παιδίον ὡς ἐπ᾽ ἁληθείας, ὅτι τὸ πλεῖστον µέρος τοῦ 
σώματος αὐτοῦ ἣν ἀπομαρανθέν, Ὡς οὖν εἶδον τῶν 
ἀνάγχην, ἀνήγαγον τῷ µεγάλῳ περὶ τοῦ συμθάντος 
τῷ Tad κινδύνου. 'O δὲ μηδὲν µελλήσας, ἆλ0εν 
εἰς τὸν εὐχτέρ:ον οἴχον, καὶ προσευξάµενος ἐπέθηχεν 
τὰς χεῖρας αὐτοῦ ἐπὶ τὸ παιδίον, χρίσας δὲ χαὶ τῷ 
ἁγίῳ &Xaltp, ἀφῆχεν ἀπελθεῖν εἰς τὸν olxov αὐτοῦ. . 
Tfj 9: ἑξης ἡμέραᾳ ἐλθὼν ὁ πατὶρ τοῦ παιδίον, ηὖχα- 
ρίστει τῷ Θεῷ μετὰ δαχρύων ὑπὲρ σιωτηρίας τέ- 
Χνου. Ἐρωτηθεὶς δὲ mo, ἔχει τὸ παιδίον ἔλεγεν, ὅτι 
διὰ τῆς τοῦ θεοῦ χάριτος χαὶ τῶν εὐχῶν τοῦ ἁγίου 
ἀνδρὸς. ὁλοχλήρως ὑγίανεν. Οὗ μετὰ ποὺ δὲ xa 
αὑτὸ ἴδομεν τὸ παιδίον, χαὶ ἐδοξάσαμεν τὸν O:óv 
τὸν ζωοποιοῦντα τοὺς νεκρούς. ᾽Αρχούντως καὶ 
περὶ τούτον εἴρηται μεταβῶμεν δὴ ἐφ᾽ ἕτερον 
θαῦμα. 

να. Γυνή τις ἀγροιχιχῆ, ἔχουσα υἱὸν ὡς ἑτῶν 
ἑπτὰ, εἰσήρχετο μετ αὐτοῦ εἰς τὴν πόλιν, δ.ἀ τινας 
προράσεις οἰχείας. Ex συναντήµατης δὲ πονηροῦ 
δαίµονος ἑξαίφνης ἐπλήγη τοὺς πόδας ὁ παῖς, xal 
στῆναι παντελῶς οὐχ Ἠδύνατο. Βαστάσασα δὲ τὸν 
παῖδα ἡ µήτηρ, fvayew πρὸς τὸν ὅσιον, ὀδυρομένη 
xai χλαίουσα ἐπὶ τῇ συµθάσῃ θλίψει τῷ malo. Ὅ 
δὲ ἐχτενῶς εὐξάμενος, Ἠλειψεν τῷ ἁγίῳ ἐλαίῳ τοὺς 
πήδας τοῦ πα!δός. Πληρωθείσης δὲ τῆς εὐχῆς. θέ- 
λουσα γνῶναι ἡ µήττρ εἰ ἄρα δύναται στῆναι τὸ µει- 
ράχιον εἰς τοὺς ἑαυτοῦ πόδας ἕστησεν αὐτὸ ἀναδα- 
στάζουσα. Σταθὲν οὖν, τὴν μὲν ἀρχὴν ὑπότρομον 
γενόµενον, Άμελλεν πίπτειν' ὡς δὲ κατὰ gixpbv 
ἐθάῤῥησεν (καὶ οἱ παρεστῶτες γὰρ δ-ἀ λόγων χολαχευ- 
τ'κῶν ὑπεστήριξαν αὐτὸ), παντελῶς ἔμεινεν ἄσε:στον 
xal ἀκλόνητον. Ὡς οὖν παραχρῖμα ἑστερξεώθησαν 
αὐτιῦ αἱ βάσεις καὶ τὰ Guo, ἔστη ὁ παῖςν καὶ πε” 
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μητρὸς, ἀλλόμενος, xaX αἰνῶν τὸν Osóv. θεασάµε- 
vot δὲ τὸ γεγονὺς θαῦμα, ὅπως τὸ δι’ ἑτέρων ποδῶν 


VITA. 


ριπατῶν ἀνεχώρησεν si; τὰ ἴδια μετὰ τῆς ἑαυτοῦ A temporibus talem gratiam servo suo esset largitus. 
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Audiamus et aliud miraculum magis veneraudum, 
9 9 . ο e. ο 
siquidem morbus magis miserandus ac novus fuit. 


pstpáxtov εἰσελθὸν εἰς τὸ ἱερὸν, ἐξηλθεν δ.ὰ τῶν οἰχείων ποδῶν, ἑδοξάσαμεν τὸν Osbv, τὸν δόντα τοιαύ- 
την χάριν τῷ ἑαυτοῦ θεράποντι καὶ ἐν τοῖς ἡμετέροις ypóvotg. ᾿Αχούσωμεν δῆ xal ἄλλου θαύματος o 
6ερωτάτου, ἡ μᾶλλον εἰπεῖν ἑλεεινοῦ χαὶ ξένου »οσήµατος. 


νρ’. Μοναστίριον διάχειται γυναικείων ἐν ταύτῃ 


τῇ πόλει ᾽Αμασείχ, τῶν Φλαθίας οὕτω προσαγο». 


ρευόμενον. Τινὲς οὖν τῶν γυναικῶν ἐχείνου τοῦ µονα- 
ατηρίου χοράτιον fjyayov , ὣς ἑτῶν πέντε, πρὸς τὸν 
πινἀρ.στον ἄνδρα, λέγουσαι, ὅτι τὴν ἄχραντον χοι- 
νωνίαν οὗ προσίεται παντελῶς, ἀλλ᾽ ὅταν θέλῃ χοινω- 
νησαι, φόθῳ χαὶ τρόμῳ πολλῷ συνεχόµενον χκράνει, 
xal µετά τινος ἀτδίας ἁποστρέφεται τὸ ἅγιον πόµα 
χαὶ δὴ Κυρ.αχῆς οὔσης ἡμέρας, χαὶ τῆς διαδόσεως 
οοῦ ἁγίου σώματος xol αἵματος τοῦ Χριστοῦ yivo- 
µέντς, ἀπιστήσαντες τοῖς λεχθεῖσι, πρὸ τοῦ ποιῆσαι 
τὴν συνήθη εὐχὴν ἐπὶ τῷ χορασίῳ τὸν ὅσιον, εἴπα- 
μεν προσελθεῖν αὐτὸ xil μεταλαθεῖν. "Αμα δὲ xav 
τῷ προσεγγίσαι τῇ ἀχράντῳ χοινωνίᾳ τὸ χοράσιον, 
εὕρομεν ὅτι ἀληθὴῃ τὰ λεχθέντα ἣν - ὃ γὰρ μετὰ πολ- 
λοῦ χόπου εἰς τὸ στόμα ὃ-ξάμενον ἔτυχεν, τοῦτο µετά 
τινος ἐμέτου xal φωνῆς ἀγρίας ἔῤῥιφεν ἐχτείνας δέ 
εις thv χεῖρα τῶν παρεστηκότων, ἔλαδεν αὐτὸ καὶ τῷ 
πυρὶ αρέδωχεν. Φρίξαντες οὖν xal λυπηθέντες ἐπὶ 
€» γεγονότι, ἀπελύσαμεν τὸ χοράσιον μετὰ τῶν ἰδίων, 
παραγγείλαντες τῇ ἑξῆς ἀγάγαι αὑτό. Ὡς οὖν ἦλθον 
$2 τὴν αὔριον, ἐποίησεν ὁ τοῦ θεοῦ θεράπων τὴν συν- 
ήθη εὐχὲν ἐπὶ τῷ χορασἰῳ, χρίσας ὅλας τὰς αἰσθήσεις 


93. Adhzeret Amasez civitati monasterium fo- 
minarum, Flavie nuncupatum, ex illis quzdam 
perduxerunt ad optimum virum puellam quasi an- 
norum quinque (58), dicentes eam omnino non 
admittere sauctam. communionem : sed. cum ilia 
accipienda est magno timore ac tremore corripi, 
exclamare, tristari, sanctum potum aversari. Cuin- 
que dies Dominica esset, et sacrum Christi corpus 
πο sanguis distribueretur; nos dictis fidem nou 


' liabentes, priusquam vir sanctus super puella pre- 


ces solitas adhiberet; jussimus ut veniret ipsa et 
communicaret. Verum cum ad sacra mysteria ap- 
propinquare cepisset, deprehendimus vera esse 
quae dicebantur : quod enim magne cum labore in 
os accepit, cum vomitu agrestique clamore pro- 
jecit ; astantium vero quidam porrecta manu ipsum 
accipiens, im ignem misit. Nos igitur moesti ac 
territi domum remisimus puellam hortantes, ut 
postridie reverteretur. leverse autem consuetas 
orationes adhibens vir sanetus, omnes ejus sensus 
oleo benedicto unxit : cum vero ad os pervenis- 
sct, illa vocem inconditam emittens, magnam evo. 
mouit foeditatem, aut. potius immundum spiritum, 


αὐτοῦ ἐχ τοῦ τιµίου Malos * ὅτε δὲ προσήγγισεν τῷ C qui eam affligebat. Postea ex mandato viri sancti 


exégatt, χράξαν φωνὴῆν àvplay xal μεγάλην, Ἴμεσεν 
Ῥολλὴην ἀχαθαρσίαν, μᾶλλον δὲ τὸ παρξνοχλοῦν αὐτῷ 
ἀχάθαρτον π,εῦμα ἐξῆλθεν ἀπ᾿ αὐτοῦ. Μετὰ δὲ 
αὔτο, ἐπιτρέφαντος τοῦ ὁσίου, ἀπήγαγον αὑτὸ ἐπὶ 
ὁ μεταλαθεῖν τῆς ἀχράντου χοινωνίας, χα) διὰ «rc 
αὔ θεοῦ χάριτος ἀφόθως καὶ ἁδειμάντως µετέλαδεν 
, *€$ *€ ἁγίου σώματος καὶ tou τιμίον αἵματος. Στενάἀ- 
αν 3 μέγα τὸ ἰαθὲν χοράσιον, μετὰ τὸ µέταλα- 
ἔεῖν εἶπεν, "I5: ἁπάρτι τρώγω χωλῶθιν "τὴν γὰρ 
προαφορὰν fro: τὸν οὕπω ἁγιακόμενον ἄρτον, νω- 
λῶφιν εἰώθασιν καλεῖν τὰ τῆς χώρας ἑχείνης παιδία. 


abiit αἱ susciperet sacram comiunionem, ei per 
Dei gratiam, sine ulla concussione aut formidine, 
sumpsit Doininicum corpus ae preliosum ejus san- 
guinem. Suspirans autem vehementer puella, jam 
sana : Ecec, inquit, colothim (sic enim illius regio- 
nis pueri oblatam, id est panem nondum sanctifi- 
catum appellant) deinceps percipiam. Et omnes 
collaudaverunt Deum, qui res admirandas et no «as 
atque incredibiles, quarum non est numerus, etiara 
per servos suos fait : « Mirabilis eni. Deu^ 1s 
rael in sanctis suis *'. » 


Καὶ πάντες οὖν ἑδόξασαν τὸν ποιοῦντα θαυμάσια ἕνδοξά τε χαὶ ἐξαίτια, Gv οὐκ ἔστιν ἀριθμὸς, xai 
Wk τῶν ἑαυτοῦ θεραπόντων * « Θαυμαστὸς γὰρ ὁ Ozb; ἐν τοῖς ἁγίοις αὐτοῦ, ὁ θεὺς Ἱσραήλ. » 


v[ . Νεώτερός τις τὴν τοῦ µουσάρου τέχνη» ἐπιστά- D 


RS, εἰργάζετο ταύτην ἓν τῷ obo Χρνσαφίου, τοῦ 
ἓν εὐλαδεῖ τῇ µνίμῃ, ἓν αὑτῇ τῇ πόλει ᾽Αμασεία. 
Ίώτου δὲ καταφέροντος τὸ παλαιὸν μουσίου ἀπὸ τοῦ 


τοίχου, ἱστορίαν ἔχοντος τῆς Αφροδίτης (Ἰδούλετο 
Tipé μνημονευθεὶς &vhp ποιῆσαι τὸν αὐτὸν olxo» 
εὐχτέριον τοῦ ἀρχαγγέλου, διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν Ev 


^ Psal, εστι, 26. 


G8) tatem dissimnlavit Zinus, forsitan su- 
Séctum babens annorum numeram cum tamen 
jaulo superius quadrimo puero data communio 
dicatar. Scimus nos in Ecclesia Grzca etiam in- 
hntes selitos communicare: οἱ vero ex verbis 
pelle mox afferendis apparet, ejus etatis fuisse, 
qv inter oblatam necdum consecratam ct. ipsam 
Eccharistiam nullum nosset. discrimen. 


53. Juvenis quidam, operis musivi (39) faciendi 
peritus, in domo Chrysapbii pie memorie, im 
ipsa Amasena civitate, exercebat artem suam. ΛΑ 
ferente aulem eo ex pariete musivum vetus, Vene- 
ris historiam expressam repraesentans (volebat enim 
vir ille ex domo sua archangeli oratorium facere, 
eo quod esset in sublime educta, et ex inferiore 


(39) Artem pingendi vertit Zinus : quod. Grace 
cst τοῦ μρυσάρου τέχνην, que ad marmorariam 
potius pertinel : non. enim peaicillo rea agitur el 
coloribus, sed lapillis quadratis coloris varii (µου- 
σας Thraces dicunt) ex quibu» componitur tabula, 
opere [talis notissimo, quo magis miramur inter- 
preqemi Hale hic hesisse. 


2339 


S. EUTYCHII PATHIARCILE CP. 


2336 


oratorium sancte immaculateque Dominz nostre Α ἀναγωγαῖς, τὸ ἓξ χατώγειον μέγαν olxov εὐχτέριον 


Dei Genitricis et semper virginis Ματία, quod 
et factum est ) cum feedam impudicz Veneris ima- 
ginem exsculperet, d:inon qui illi. inha'rebat, sic 
invasit manum ejus, ut inflammato tumesceret, et 
gravi affecta. carcinomate necessario amputanda 
diceretur ab iis qui videbant. Eo periculo cognito 
utile juvenis consilium accipit, et ad virum san- 
cium confugit, ul per ipsum a Deo auxilium im- 
petret. Ati ille cum pro ipso orasset, unxit oleo 
sancto dexteram ipsius, inflammatione ac carci- 
nomate laborantem : eoque per triduum facto, di- 
vino auxilio convaluit manus, atque. alteri similis 
reddita est. Ipse autem quo in loco noxam ac- 
ceperat, in eo, memori» el grati animi causa, 
sancti viri depinxit effigiem, ut manus, qu:e be- 
neficium curationis acceperat, suum secundum 
Deum inedicum testaretur. Huic simile aliud quo- 
que factum est miraculum. 


τῆς ἁγίας ἆγοάντου Δεσποΐνης ἡμῶν θεοτόχου 
xai ἀεὶ Παρθένου Μαρίας) : ὃ δὴ καὶ γέγονεν’ ὅτε οὖν 
ἐξώρυξεν ὁ αὐτὸς μουσωτῆς τὸ θέµα (α) τῆς ἄχα- 
θάρτωυ Ἄς ροδίτης..... μᾶλλον ó παραµένων αὑτῃ 
δαίµων, ἔπληξε vhv χείρα τοῦ τεχνίτου ^ ἐφ)έ- 
γµανεν γὰρ καὶ χατεπύρισεν ἡ χεὶρ αὐτοῦ. γέγονε 

6b xal tpauga «ofitpy), ὥστε τὴν το:αύτην ol 
θεωροῦντες ἀνάγχην τῆς χειρὸς, ἔλεγον abzrv ἀποτέ- 
µνεσθαι. Ὡς οὖν εἶδεν ἑαυτὸν ἐν πολ)ῇ περιστάσει, 
τὸ χρεῖττον ἐπιλεξάμενος, ἔρχεται πρὺ: τὸν ὅσιον, 
ὅπως τύχη ῥοηθείας ἀπὺ τοῦ θεοῦ δ'᾽ αὐτοῦ. 'O δὲ 
ποιῄῇσας ἐπ αὐτῷ τὴν εὐχὴν, ἔχρισεν τῷ ἁγίῳ 
ἐλαίῳ τὴν δεξιὰν αὐτοῦ ysipa* αὕτη Υὰρ ἂν dj πλη- 
γεῖσα  πεποίηχεν δὲ τοῦτὸ ἐπὶ τρεῖς ἡμέρας, xal 
ἀπεκατέστη [| χεὶρ αὐτοῦ ὑγιῆς ὡς dj ἄλλη διὰ 
τῆς τοῦ θεοῦ βοηθεία:. Ἐν ᾧ δὲ οἴχῳ τὴν πληγὴν 
ἔλαθεν ὁ ἰαθεὶς, ἐν αὐτῷ ὑπὲρ εὐχαριστίας va* εἰς 
ὑπόμνησιν τοῦ γεγονότος θαύματος, ἕστησεν «fv 


εἰχόνα τοῦ ἁγίου ἀνδρός "δι ἧς οὖν χειρὸς τῆς σωττρίας ἔτυχε, διὰ ταύτης ἔγραφε τὸν ταύτης µε- 
τὰ θΞὸν ἰἱατρόν. Παραπλήσιον δὲ τούτῳ γέἐγονέν τι xal ἔτερο». 


54. uerum ab impuro demone vexatum scul- 
ptor quidam ad beatum virum duxit : qui cuim 
magno viro precanti astitissel ; astantium quidam, 
propterea quod puer parvulus esset, dixit sculptori: 
Altolle in. ulnas puerum, ut sanctificationem ac- 
cipiat. Quo facto et absoluta precatione, ambo 
discesserunt. Postridie sculptor vepit, lugens ac 
dolens, quod cruciatum manus sux ferre non pos- 
set. Cumque ex eo quarercetur, quid lugeret, quid 
haberet? Postquam, inquit, puerum tenui, manus 
mea capit incredibili dolore torqueri : dasmon 
enim, relicto puero, mihi adliwsit; et ille qui- 
dem curatus est, ego autem in discrimine versor. 
Mis auditis subridens vir beatus, dzemonem talia 
facientem contempsit, et pro misero illo precatus, 
liberavit eum ; nihil aliud faciendum przcipieus, 
nisi ut precationibus incumberet, At ille neglecto 
viri Dei mandato, tumoremque et ardorem manus 
timens, ad medicos confugit, ut impleret id quod 
scriptum est : « Qui delinquit in conspectu ejus 
qui fecit eum, incidet in manus medici "* ; » erat 
enim manuum suam perditurus. l:aque, cum omnia 
in medicos consumens et per balnea oberrans, 
nihil adjumenti perciperet, sed magis laboraret ; 
rursum accessit ad medicum qui argentum non re- 


quireret, sed gratis operam impertiretur. Qui nihil 


moratus aut hzsitans, Deum misericordem obse- 
cravit ut liberaretur : quod et obtinuit. Ille autem 
precibus postea incumbens, quemadmodum san- 
clus jusserat, a doloribus et inflammatione libe- 
ratus est, adeo ut Deum laudans artem suam 
solitain exerceret, Verum quando in eorum, qui 
a spiritibus immundis vexati liberatique sunt, 
mentionem incidimus ; de apostata quodam verba 


" Eccli, xxxvii, 15. 


(a) Ms. θεµήν» neutrum intelligimus : videtur 
&utcm deinceps desiderari aliquid, cui spatium 


C 


D 


νδ. Λεπτουργός τις Ένεγχεν πρὶς τὸν paxdo:ov 
παιδίον, ὑπὸ ἀκαθάρτου πνεύματος ἑνογλούμενον * 
ὡς οὖν παρἰστατο τῷ μεγάλῳ ποιοῦντι τὴν εὐχῖν 
διὰ τὸ elvat μικρὸν τὸ πα!:δίον, λέγει τις τῶν παρ- 
ισταµένων τῷ λεπτουργῶ * Ὡάστασον, ἄνθρωπε, -ὃ 
παιδίον ἵνα λάθῃ τοῦ ἁγιάσματος, ὃ 63 xal Τετοίη- 
x&v. Πληρωθείσης δὲ τῆς εὐχῆς, ἀπελύθησαν ἁμφί- 
τεροι. ΤΙ δὲ EST ἡμέρᾳ ἔρχεται ὁ λεπτουργὸς, 
χλαίων xal ὀδυρόμενος, ph φέρων τὰς ὀδύνας τῆς 
ἑαυτοῦ χειρός. Ἐρωτηθεὶς δὲ, Τί κλαίεις ; τέ ἔχεις ; 
ἔλεγεν, ὅτι Ἐξότε τὸ παίδἰον ἑθάστασα, τὰς ὀδύνας 
οὗ φέρω τῆς χειρός µου. Ὁ γὰρ δαίµων, ὁ ἑάσας 
τὸ παιδίον, ἐμοὶ ἐἑχυλλήθη. κἀχεῖνο μὲν ἰάθη, Σγὼ 
δὲ χινδυνεύω. Τούτων ἀχούσας ὁ µαχάρυς, μιχρὸν 
ὑπομειδιάσας, τοῦ δαίµονος χατεγέλασεν τοιαῦτα 
πεποιηχότος * ἐπευξάμενος δὲ τῷ ἀνθρώπῳ, ἀτέλυ- 
σεν αὐτὸν, μηδὲν ἄλλο ποιΏσαι παραγγείλας, ἃ τῇ 
εὐχῆ σχυλάσαι µόνον. Ὁ δὲ τῆς δυθείσης αὐτῷ 
ἐντολῆς rov Φφροντίσας, Φφοθτθεὶξ τὺν ὄγχον 
χαὶ τὴν πυράχτωσιν τῆς γχειρὸς , ἔθαλεν ἑαυτὸν εἰς 
ἰατροὺς, ἵνα πληρωβῇ τὸ εἰρημένον, ὅτι Ὅ ápap- 
πάνων εἰς τὸν ποιῄσαντα αὐτὸν , ἐαπεσεῖται εἰς 
χείρας ἰατροῦ * » ἔμελλεν γὰρ ἀπολέγειν vt,» χεῖρα 
αὐτοῦ. ΙΠροσδαπανήσας δὲ τὸν βίον αὐτοῦ el; ἰατροὺς, 
xai εἰς θερμὰ πλανώμενος (b), xat μηδὲν ὠφεληθεὶς, 
ἁλλὰ μᾶλλον χειρόνως ἑσχηκὼς, ἦλθεν πάλιν εἰς τὸν 
ἀνάργυρον latghv, τὸν δωρτὰν λαβόντα τῆν χάριν, 
δω2εὰν δὲ καὶ παρέχοντα τοῖς χρῄνουσι ταύτης. 'Q 
δὲ μτδὲν µελλήσας j| ἐπιπλήξας, ἐχτινῶς mapexá- 
λεσε τὸν ἐλεήμονα Oehv ὅπως ἰαθῇ, ὅπερ xat Υέγα- . 
νεν. Προσμείνας γὰρ τῇ εὐχῇ, ἀπηλλᾶγη xai τῶν 
ὁδινῶν καὶ τῆς φλεγμονῆς, xal ἔπραττεν τὰ συνήθη, 
ἐργαζόμενος τὴν ἑαυτοῦ τέχνην, xai δυξάνιον τὸν 
Θεόν. ἘἨπειδὴ περιενοχλοωιιένων ὑπὸ πνευμάτων 


punctis signanius. 
(5) ldem. πλαδόµενος. 


a VITA. 


IR 


&xaÜám.v» μνήμη γένωςσν, ποῶν ἱαθέντων, περὶ A faciamus, eo quod non mediocrem utilitatem ea 


ἑνὸς ἐπὶ τοῦ πχοόντος την ἑἐξέγησιν modcouat, 
(à τὸ μηδὲ τἩἣν τυχοῦσαν ὠφέλειαν παρέχειν τ.ῖς 

τολ,υωροῦσ., xal ἀθετεῖν ῥου),μένοις τὸ μοναχ.χ»ν 
σχημα. 

νε’. Νεώτερός τις περ!έτεσεν ὃ. ίμονι πονπροτάτῳ 
xi! χαλεπῷ ' ὁσάχις δξ ἐνοχλεῖτο, χρα- 
4133t τοῦτον οὐξςεὶς ἴσχνευ, 302 X πάντας κατισχύων, 
τοὺς πάντας συνἐτρ:θεν. Ὡς οὖν Ev τούτοις ἣν ὁ 
ἄνθρωπος, φέρουσιν αὐτὸν πρὸς τὸν ὅσιου, τὸν διὰ 
τὶς τοῦ θξο” συνεργείας ἔλατΏθα τούτου, καὶ τῶν 
τοιούτων ἀχαθάρτων πνευμάτων. Ὅ δὲ τὸ ςοθερὸν 
χατὰ τῶν δριμόνων Όπλον τὶν τίμ:ον σταυρ)») χαὶ 
τὸ ἐξ αὐτοῦ ἔλαιον, ἐντίθησ, εἰς τὸ µέτωτου τοῦ 
δειμονινομένου. Ὁ δὲ τὸν τύπου τοῦ στανροῦ ὡς 


res afferre potest, parvi facientibus οἱ reproban- 
tibus monasticum habitum. 


55. Juvenis quidam ab improbo ct gravi daàmone 
ila vexabatur, ut quoties illum aflligebat, a ne- 
mine posset conlineri : omnes eliam supe- 
rabat, οἱ conterebat omnes. Πίο miserum ad- 
duxerunt ad virum sanctum, gratiam ejusmodi 
spiritus pellendi nactum a Deo, qui eum  pre- 
'ose crucis telum, dxmonibus formidabile, et 
oleum ejus adhibuissct fronti hominis vexati; ille 
signo erucis tanquam clavo ignito transfixus. cla- 
mare capit οἱ spumas . effundere, furereque, et 


ᾗλον πεπυρωμένον δεξάμενος, ἤρξατο χράζειν, &ool D dentibus frendere, ut. non ab. uno. sed a multis 


ειν, µαίνεσθα:, xal τοὺς ὀδόντας τρίςειν , ὡς νου(- 
ζεσθαι μὴ μόνον ἕνα δαίμονα ἔχειν, ἀλλὰ πολλοὺς 
ἑσέμονας ' ὡς Ex ἀληθείας γὰρ λέγω, ὅτι π,λλῶν 
μοναχών χρβτούῦντων αὐτὸν, πάντας ὑπερισχύσας 
ευνέτριφεν. "Ixaváàg 65 (pag; βασανίσαντος αὐτὸν 
«οὐ δαίµονος, µόλις κατέστη γενόμενος ὡς vsx:b;, 
ὡς λογίσασθα: ἡμᾶς ἔτι τελείως ἀπηλλάντη τοῦ δε(- 
$* ἐλρὼν δὲ τῇ ἑπαθριον, τὰ γείρονα πεποίτ- 
χεν. Ὡς οὖν ἐπὶ πολὺ ἔμενεν ὁ δαίµων θλίθων τὸν 
ἄνθρωπουν, ἐθαύμαζεν ὁ τοῦ θεοῦ θεράπων, xot 6:£0- 
Aso λέγω» ἐν ἑχυτῷ - "Apa Ov fiv αἰτίαν οὐκ 
ἀναχωρεῖ ὁ δαίµων ἀπ' αὐτοῦ ; καὶ λξγει uot, "Epo- 
τησον τὸν πάσχοντα τίς ἐστιν, xaX πόθεν αὐτῷ συν- 
ἔδη τοῦ χαλετοῦ δαίµοὺος f) συνάντησις. "Οτε οὖν 
χατέστη τοῦ ταπεινοῦ ἐχξίνου ὁ λογ.σμὸς , Ἱρώτησχ 
εὐτὺν χατὰ λεπτὸὺν τὰ περι τος καταστάσεως xil 
τῆς ἐχ μιχρᾶς ἡλιχίας αὐτοῦ δ.ανωνῖΏς. Kay δ.ηΥἠ- 
σατο λέγων, ὅτι Ἐγὼ ἐκ μ.κρᾶς ἡλικίας εἰς τὸ µο- 
νειστ/ριον εἰσῆλθον τοῦ ἁγίου Ἰωάννου ci; 'Axpózo- 
ἂν (οὕτω Υὰρ προσαγορεῦεται ὁ τόπος τῆς ἐν Ἅμα- 
δία μονΏς), xaX µονάσας £v αὐτῷ χρόνον οὐκ ὀλίγον, 
ἐχδιάσας την ἄσχτσι», ἐξτλθον ix τοῦ. µοναστγ- 
pov, r&pigpovtcac τοῦ μοναχιχοῦ σχἁμµατος, ἀλλά- 


d»monibus vexari videretur : et. licet multi. mo- 
nachi eum tenerent, oinnes supcravit atque afflixit, 
diuque vexatus, tandem ut mortuus jacuit. Nos 
illum omnino liberatum arbitrabamur : sed postri- 
die reversus pejora patiebatur. Cum igitur diu 
fuisset afflictus et vexatus a daemone , mirabatur 
Dei servus, et secum meditabatur cur ab eo diemon 
non recederet; dixitque milii ut miserum hoininem 
interrogarem, quis essct, et unde ci tam improbi 
dz monis incursus contigisset. Itaque. cum misero 
illi constaret ratio, coepi eum minutim interrogare 
de ejus statu atque. conversatione a prima pucri- 
tia. Ipse autem : Puer, inquit, ingressus in mona- 
sterium S. Joannis Acropolitani (Acropolis enim 
appellatur locus monasterii ejus quod est Auiasez), 
non parvo tempore ibi mansi; tandemque pia 
exercitationis pertzesus, spreto mornachali habitu 
exivi e monasterio, et simul cum habitu vitam 
mutavi: nam et mulierem cognovi, et alia multa 
peccata commisi. Itaque nunc, ut videtis, sum in 
hoc statu, etab immundo spiritu misere teneor 
atque affligor. Vos mihi, si quid potestis, opitu- 
lamini. 


ἃς μετὰ «οὔ σχήματος xai τὸν βίον gi o7 περιέπεσα γὰρ καὶ γυναιχὶ καὶ πολλαῖς ἄλλαις ἁμαρτίαις, xai viv 


tip: χαθὼς ὁρᾶ-έ µε 
ὤνασθε, βοηθή-ατἑ µου τῇ ἀσθενείᾳ. 

ve^. Μαθὼν δὲ ταῦτα χαὶ ἐς ἡμῶν ὁ μέγας (ἡ μᾶλ- 
Ww δι αὐτοῦ ἐμάθομεν ἡμεῖς' εἰ pij γὰρ ἑγίνω- 
«ety αὐτὶς, οὐχ ἂν ἐπέτρεπεν ἡμῖν ἐρωτῆσαι 
tv ἀσθενοῦντα περὶ τῆς χαταστάσεως αὐτοῦ * zb δὲ 
tibi ᾠχονόμει ἵνα ἡμᾶς προτεκτικωτέρους ποιῇσαι 
τῷ ὑποδείγματι ἑκείνηυ, xaX σωρρονίσῃ τοὺς κατ- 
Μεγωροῦντας χαὶ ἀθετεῖν πειρωµένους τὸν μονήρη 
X3 ἀγγελιχὸν βίον), ἐδίδασκεν 0i τὸ εἱἰρημένον τῷ 
Ἰω6 λέγων ΄ « Ἰδόντες τὸ ἐμὸν τραῦμα φοθήθητε ,» 
χαὶ τό. « ΜΗ δὸς εἰς σάλον τὸν πόδα σου , xai οὐ 
νυστάξει ὁ φυλάσσων σε, » καὶ τό". « Οὐδεὶς ἐπιθα- 
λὼν τὴν γεῖρα αὑτοῦ Em" ἄροτρον, καὶ στραφεὶς εἰς τ 
ὑπίσω, εὐθετό; ἐστιν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν obpa- 
"wv. » Τούτοις δὲ καὶ πλείοσι παραπλησίοις χρτσά- 
μευο; λόγοις Ez ὠφελείᾳ χαὶ στερεώσει τῶν ἀγνουύν- 


? Job. τι, 91. * Psal. csx, ο. " Luc. is, 62. 


πάντες ὑπὸ τοῦ ἀχαθάρτου πνεύματος κατισχυ” μενον xax sexamstutopiivoy * ἀλλ' eb τι 


56. H;iec cum ex nobis didicisset vir sanctus, 
imo vero vir ab. illo (nisi enim ipse cognovisset, 
non prxcepisset nobis ut hominem vexatum de 
statu suo interrogaremus, intendens utique exem- 
plo tali confirmare nos, vitzeque monastic:e et on- 
gelice contemptores οἱ de eco dimittendo tentatos 
provocare ad poenitentiam) suggessit nobis illa 
verba Job: « Videntes plagam. meam timete 5550 
et : « Ne dederis in commotionem pedemtuum^**;» 
οἱ: « Nemo mittens manum suam ad aratrum et 
respiciens retro, aptus est regno Dei **. » Hzc ille 
οἱ multa alia his similia effatus, ad. coultirmatio- 
nem et utilitatem presentium monachort in ; vexa- 
tuin hominem ob. ea qux dixerat miseratus est, 
altumque suspirans et continenter orans, ea Davi- 
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dis verba οκ persona. miseri illius pronuntiavit: À των μοναχῶν, cupzaüfoa; ἐπὶ volg λεχθεῖσι παρὰ 


« Dixi: Confitebor adversus me injustitiam meam 
Domino, οἱ tu remisisti impictatem peccati mei **.» 
lta quidem vir sanctus ad. hunc. usque versum 
pronuntians psalmum : von alienum est autem, ut 
versum quoque sequentem adjiciamus , postquam 
enim dixit: « Et tu. reuisisti iniquitatem peccati 
- mel ;»sequitur hic versus : « Pro hacorabit ad te, » 
non quilibet, sed quis? «Omnis sanctus in tempore 
opportuno "' ; 1 opportunum vero tempusest, quando 
petuntur a Deo quz illi placent : « Petite enim, in- 
quit, eL dabitur vobis; pulsate, et aperietur vobis '*, » 
Cum igitur homo vexatus confessus esset, pro 
ipso rursum consuetas preces Deo obtulit vir san- 
ctus, hortutusque est ut in monasterium suum re- 


. verteretur, habitumque reciperet, quem abjecerat B 


et contumelia affecerat. Quod ille cur studiose 
fecisset, non est amplius a daemonevexatus, sed 
in monasterio mansit prudenterque ac modeste se 
gessit. Quamobrem laudabant Deum qui ibi crant, 
alque dicebant: Ποάίς salus mundo huic facta 


est: quia frater hic noster mortuus eral, οἱ Γο- 


viMit ; perierat et inventus est. linpletum est etiam 
illud : « Multum valet oratio justi assidua **. » Au- 
divit etiam ab illo is qui curatus fuerat. « Ecce sa- 
nus factus es, noli amplius peccare. » Sed reliqua 
Müracula jam persequamur (40). 


τοῦ πάσχοντος, µέγα στενάξας xaX ἐκτενῶς εὐξάμε-. 
νος, τὸ τοῦ Δαυῖὸ λόγιον ἐφθέγφατο λέγων, ὡς ix 
προσώπου τοῦ ἀσθενοῦς ; « Εἶπα, ἑξαγορεύσω κατ 
ἐμοῦ thv ἀνομίαν µου τῷ Kopío, χαὶ συ ἀφῆχας 
την ἀσέθειαν, τῆς καρδίας µου. » Καὶ ὁ μὲν ὅσιος 
µέχρι τοῦδε τοῦ στίχου τὸ ψΨαλμικὸν ἐφθέγξατο 26- 
Yt0v* χαλὸν δὲ ἡμᾶς συνάγαι προσφόρως καὶ τὸν 
ἐφεξῆς στίχον ΄ μετὰ γὰρ τὸ εἰπεῖν, « Καὶ οὐ ág- 
Ίχας thv ἀσέθειαν τῆς χαρδίας µου,» πρόσχειτα; στί- 
χος ἐφεξῆς, « Υπὲρ ταύτης πραοεύξεται πρὸς ob, » 
οὐχ ὁ τυγὼν, ἀλλὰ τίς ; « Πᾶς ὅσιος ἓν χαιρῷ εὐθέ- 
tt * » χαιρὺς δὲ οὗτος εὔθετος, bv ᾧ τὰς αἰτήσεις ὁ 
αἰτῶν θεῷ ἀρεσχούσας αἱτεῖ. « Αἰτεῖτε γὰρ, xai 
δοθῄσεται ὑμῖν, ζητεῖτε, xal εὑρήσετε, χρούετε, καὶ 
ἀνοιγήσεται ὑμῖν.» "Οτε γοῦν γέγονεν ἡ ἑξαγόρευσις 
παρὰ τοῦ πάσχοντος, ἐποίησεν ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν συνήθη 
πάλιν εὐχὴν ὁ μέγας τοῦ θεοῦ ἄνθρωπος, ἑπιτρέφας 
εἰτελθεῖν αὐτὸν εἰς τὸ µοναστήριον, ἐν ᾧ ἣν, ἀπολα- 
6εῖν 6b καὶ ὃ Ἰθέτησεν xal ἐνύθρισε σχΏμα. Ποιἡ- 
σας οὖν τὰ πρὀσταχθέντα μετὰ πάσης σπουδῆς, ἐξ 
ἐχείνης τῆς ημέρας οὐχέτι ἐνοχλέθη ὑπὸ τοῦ 6a2iuo- 
voz, ἁλλ᾽ ἔμεινεν ἐν τῷ μοναδτηρίῳ μετὰ σώφρονος 
λογισμοῦ xaX τῆς προσηχούσης καταστάσεως, δοξά- 
ζων τὸν θεὸν, ὥστε λέγειν τοὺς Év αὑτῷ δ'αιτωµένουςι, 
Σήµερον σωτηρία Ὑγέγωνεν τῷ χόσμῳφ τούτῳ, ὅτι ὁ 
ἁδελφὸς ἡμῶν οὗτος νεχρὸς ἦν, xal ἀνένησεν, ἁπ- 


ο: ωλὼς, xal εὑρέθη " πεπλήρωται καὶ ἐπὶ τοῦ παρόντος τὸ εἰρημένον * « Πολὺ ἰσχύει δέησις δικαίου ἕνερ- 
Youuévn * » ἤκουσεν δὲ παρ' αὑτοῦ χαὶ ὁ ἰαθείς * « "I6s, ὑγιῆς γέχονας, µηχέτι ἁμάρτανε.» Καὶ ταῦτα 
μὲν, ὡς ἑνόμιζεν, ἰκανά. 

57. Homo quidaimn eo laborans morbo, qui totum corpus depascitur, ad sanctum virum confugit, sup- 
plicans ut sibi a Deo misericordiam impetraret. Qui miserum morbo prope consumptum aspiciens, nom 
mediocriter commotus eet. Adhibita igitur oratione unxit oculos ejus et manus oleo sancto, precipiens- 
qc ne vino omnino gustaret, dimisit. Ille verolibenter paruit, sciens qux ab liominibus effici nequeunt 
Deo esse facilia, et exemplo Naaman Syri domum suam reversus est. Cum autem anni spatium preeter- 
iisset, rursum idem vir rediit, gratias agens Deo et laudans illum, quod morbus amplius non serperet, 


sed cohiberetur atque deficeret. 


58. Alius quidam ad virum sanctum accessit di- C 


cens, se esse ex Polyando Comanorum (41), anno- 
que jam integro non vidisse lumen, idque ex causa 
hujusmodi. Ob controversiam qux sibi cum quo- 
dam intercedebat in judicio jurare coactus, peje 
ravit tanquam perjurii nullum esset crimen : Deus 
autem, consulens saluti ejus, .exczecavit eum. Quo 
affectus supplicio cum lucem non cerneret, et 
manu duceretur, venit ad virum Dei, et peccatum 
perjurii confessus, oculorum secutam czcitatem 
indicavit; recte judicans Deum sacerdotibus tri- 
buisse maximam potestatem per sanctos apostolos, 
quibus dixit ; « Quzcunque ligaveritis super terram 
erunt ligata etin ccelis, et quecunquesolveritis super 
terram erunt soluta et incolis ?. » Proinde cum 
vir adinirabilis solvendi munus (suorum cnim 


86 Psal. xxx1,5.. V ibid. 6. 5 Matth. 1,7; Luc 

(40) Quod sequitur miraculum decst in ecgrapho 
nostro Vaticano. 

(41) Ab. urbe Cumano verterat Zinus, seu potius 
Cumana: hinc nihil pronius erat quam ut Ca- 
eiana Pontica intelligeretur, ad eumdem cum Ama: 
$ca lridem fluvium sita : sed Comanam Cappadocie 


^ 


, 


νη. ἜἙτερός τις ἄνθρωπος ἦλθεν πρὸς τὸν ὅσιον, 
λέγων ἑαυτὸν ἀπὸ Κομανῶν εἶναι τοῦ Πολνανδοῦ * 
οὗτος ἐπὶ ἐνιαυτὸν ὅλον οὐκ ἀνέθλεψεν. ἡ δι 
αἰτία τοῦ πληγῆναι τὰς ὕὄψεις αὐτοῦ, ἦν αὕτη : 
Πρᾶγμα µετά τινος ἑσχηχὼς xaX δικαζόμενος, χατ- 
εχρίθη ὁμῶσαι ' ὃς μηδὲν εἶναι λογισάμενος τὸ τῆς 
ἐπιορχίας ἁμάρτημα, τοῦτο πεποἰγκεν. θέλων 0k ὁ 
8:5; σῷῶσαι αὐτὸν, ἐπάγει σχότωσιν αὐτῷ τὴν τῶν 
ὀφθαλμῶν ἀθλεφίαν. Ὡς οὖν ἐταλαιπώρει χρόνον οὐκ 
ὀλίγον, μὴ βλέπων τὸ qoe, ἀἁλλ᾽ ὑπὸ χειραγωχοὺς 
περιπατῶν, Ίλθε xal πρὸς τὸν ἄνθρωπον τοῦ θεοῦ, 
ἐξομολογούμενος τὸ τῆς ἐπιορχίας πληµμέλημα, δει- 
χνύων τε τὴν τῶν ὀφθαλμῶν ἀσθένειαν, ὀρθῶς 20v1- 
σάµενος. ὅτι ἐξουσίαν ἔδωκεν ὁ θεὺς τοῖς ἱερεῦσιν 
αὐτοῦ, διὰ τῶν ἁγίων ἀποστόλων, λέγων, « "O &àv 


D δήσητε ἐπὶ τῆς γῆς, ἔαται δεδεµένον ἐν τοῖς οὖρα- 
. X1, 9. 


*9* Jac. v, 10. ** Matth. xvii, 18. 


intelligere suadet expresse in Greco additum 
nomen lloiuávócou, quod corrigo et scribo Ιο- 
λυανδοῦ, nomen oppidi, haud procul a Comana 
Cappadocia: siti juxta Ptolomaeum, Ortelio teste, 
qui. interpretes Ptolonzi arguit loco Polgandus, 
scripsisse Padgandus. 
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νοῖς.» Ἐτειδὶ ὁ αὐτὸς συναμφότερον ἐχέχτητο yá- A quisque peccatorum. catenis obstringitur) atque 


pi32a 6 θαυμάτι.ς, τὸ τῆς ἰάσεώς φημι, χαὶ τὸ λὸ- 
631 τὸν δεδεµένον (σειραῖς γὰρ τῶν ἑαυτοῦ ἁμαρ- 
τιῶν ἕχαστος σφίγγεται), παρεχάλεσεν τὸν παντοδὺύ- 
ναµον θεὸν συγχωρηθῆναι μὲν αὐτῷ τὸ τῆς ἐπιορ- 
χίας τόλµηµα, δοθηναι δὲ xal τὴν τῶν ὀφθαλμῶν 
ἀνάθλεφιν. Ποιῤσας τοῖνυν ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν εὐχὴν, ἔχρι- 
σεν αὐτοῦ τοὺς ὀρθαλμοὺς Ex τοῦ ἁγίου ἐλα[ου ἐπὶ 


curandi haberet, Deum omnipotentem oravit, ut 
ipsi tum perjurii veniam, tum oculorum sanitatem 
concederet. Absoluta vero super illum precatione, 
unxit illum olco sancto tribus dicbus et liberavit. 
Ita factum. cst, ut qui alienis manibus εἰ oculis 
ductus venerat propriis in suam civitatem reversus 
sit, Deui laudans. 


τρεῖς ἡμέρας, xat ἀπέλυσεν, καὶ ὁ ὑπὸ χειραγωγοὺς ἐλθὼν, καὶ ὑπὸ ἀλλοτρίου φωτὸς ὁδηγούμενος, ὑπ» 
τῶν ἰδίων ὀφθαλμῶν φωταγωγούμενος ἀνεχώρησεν εἰς τὴν πόλιν αὐτοῦ, δοξάζων τὸν Oeóv. 


νθ’. Καὶ τούτων μὲν ὀλίγων Ex. πολλῶν ἔμνημο- 
νεύσαμεν, ὡς χαὶ χατὰ πρόσωπον ἑγνωρίσαμεν ἐφ᾽ 
€); Υεγόνασιν αἱ ἰάσεις. Πολυ δὲ πιῆθος ἀνδρῶν τε 
xal γυναικῶν χαὶ παιδίων ναθεκάστην ἡβέραν ἕ- 
χοντὲς διάφορα xai ποικίλα πάθη, φανερά τε xal 
ἀφανη, xal πάντες toU ἑλέους Μυρίου ἐτύγχανον. 


"Eqtpov γὰρ γυναῖχες ὑπομάνια παιδία, βοῶντα τὴν B 


ἀτροφίαν, ὀδυρόμεναι xal αὐταὶ τὴν τοῦ γάλακτος 
αὐτῶν ἑπιῤῥοὴν ξτρανθεῖσαν.' χαὶ ἣν ἰδεῖν ἔλεεινὸν 
θέαμα, στεναγµόντε χαὶ χλαυθμὸν διάφορον. TY οὖν ; 
Ἔπασχεν ὁ µέγας ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ, βλέπων ὁδυ- 
ῥόμενα τέχνα σὺν µητράσιν, τὰ μὲν θρηνοῦντα διὰ 
1:μὸν, τὰς δὲ πενθούσας τρόπον τινὰ τὴν ἀπα:δίαν 
σὺν αἰσθήσει πολλῷ τηχοµένας. "Apa οὖν ὁ οὕτως 
δυμπαθὴς εἰς πάντας, ὁ οὕτως εὔσπλαγγχνος, ὁ οὕτως 
ἐλεῆήμων, οὗ περισσότερον αὐτῶν ἔπασχεν τὴν όυ-- 
έν; Πάντως μὲν οὖν  ὅθεν καὶ ἐπετύγχανεν τῶν 
αἰτῄσεων * Ελέγεν γὰρ προόευχόµενος ὡς Must? 
ἐχεῖνος ὁ µέγας' « Κύριε cel μὲν ἀφεῖς αὐτοῖς τὴν 
ἁμαρτίαν, ἄφες * εἰ OE μὴ, κἁμὲ ἐξάλειφον ἐκ τῖς 
βίδιου fc ἔγραφας. » Οὕτως ἀεὶ παραχαλῶν τὸν θεὸν, 
ἔπειθεν χαταπέμπειν τὺ ἕλεος αὐτοῦ ἐπὶ τοὺς δεοµέ- 
νου» τοῦ ἑλέους αὐτοῦ. 

E. Καλὺν οὖν ἐστιν, πολλὰς τούτῳ Ππεριπεσδύσας 
tip πάθει xal ἰαθείσας παραδραµόντας ἡμᾶς, μνη- 
μονεῦσπι μιᾶς γυναιχὸς, Ἶτις ἰαθεῖσα καὶ ἔπανελ- 
θοῦσα tl; τὸ μοναστήριον, ἐξδωμολογήσατο τὴν χάριν 
τοῦ θςοῦ, λέγουσα, ὅτ, Ξηρανθέντος τοῦ γἀάλαχκτός 
μου, προσῆλθον τῷ ἁγίῳ ἀἂνδρὶ μετὰ τοῦ πα,δίου" 


λαβούσής (c) δὲ µου παρ αὐτοῦ της εὐχῆς καὶ τοῦ 


ἁτίου ἑλαίου, σὺν τῷ ἐξελθεῖν µε τὸν πυλῶνα τοῦ 
20923t170lou, εὐθὺς καὶ παραχρΏτµα ἐξέθλυσάαν οἱ 
Εασθηί µου, xxi ἐπὶ πολλὰς ημέρας ἁδιαλείστως 
ἔδοον, ὡς xaX ἄλλα παιδία τρέφεσθαι ἐξ αὐτῶν * 
:άντας δὲ τοὺς ἑδόντας τὸ πρὶν δοξάζειν τὸν θεὸν, 
ὅτι πρώην ἑρανιζομένη ἀλλότριον γἁλα. xaY ἐξ οἰχίας 
εἰς οἰχίαν µεταθαίνουσα, ἵνα θρέγῃ τὸ ἑαυτῆς ὑπο- 
μάσνου, νῦν αὐτὸ} ποιεῖν οὐ παύεται mái, ὁμον xal 
ἀντιδ.δουσα ὅπερ ἔλαθεν, χαὶ τὴν αἰτίαν ἑξαγγέλλουσα, 
XXX διηγουµένη τὰ μεγαλεῖα τοῦ θεού’ αἱ γὰρ τοῦ θεοῦ 
χάριτες τοιαῦτα,,ὅτι ὅπου ἐτλεόναζεν ἡ θλίψις ὑπερ- 
ε-ερίσσευσεν ἡ χάρις. Mh μικρὸν εἶναι δοχεῖ τοῦτό 
τεσιν» οὐκ οἶμαί τινα τῶν εὑφρονούντων τοῦτο 
λογίσεσθα:, ἐχείνῳ δὲ μᾶλλον ἴσον elvat τῷ τῆς στείρας 
δαύματ:' χἀχείνη γὰρ φύσεως ἔλαχεν τοῦ τίχτειν, ἀλλ 
ἡσθέντσεν, ὁμοίως δὲ xax οἱ μασθο) φύσει. τὸν τοῦ Υγά- 


*! Exod. xxxi, 51, 53. 


59. At hos quidem paucos e multis commemo- 
raviinus, qui curati sunt, et quos de facie novi- 
mus : magna enim quotidie virorum, feminarum 
ac pucrorum multitudo ad eum confugiebat : qui 
cum variis morhis, tam manifestis quam occultis, 
laborarent, omnes Dei misericordiam conseque- 
bantur. Mulieres etiam veniebant cum pueris adhuc 
lactentibus : qui cum lugerent ac quererentur, 
quod nutrimento carerent suo; matresipse dele- 
bant, quod sibi fontes lactis exaruissent. Miseran- 
dum 2utein erat spectaculum, et suspiria 40 ge- 
mitus et clamores varii. Quid ageret vir Dei ma- 
gnus, intuens matres simul ac filios lugentes - 
vociferantesque, bos quidem propter famem, illas 
vero quod se filiis orbari cernerent? Nonne. ani- 
mum ejus vehementer commoveri erat necesse; 
prosertim cum ess?t tam mitis, tam clemens, tam 
misericors erga omnes ? Commovebatur plane, ideo- 
que ctiam impetrabat postulata : orans enim dice- 
bat ea quz Moyses ille magnus: « Domine , dimitto 
eis hanc noxam, aut si non facis, dele me de libro 
tuo quem scripsisti **. » Quibus verbisobsecrans 
Deum, efficiebat ut misereretur eorum qui 1niseri- 
cordix ipsius indigebant. . 

60. Operz pretium estautem utex mulieribas,idem 
patientibus ad eumque confugientibus et curatis, 
unam memoremus, qu: sanata rediit ad monaste- 
rium, et. gratiam Dei przdicavit bis verbis: Lacte 
defecta ad sanctum. virum accessi cum filio meo ; 
postquam vero ille, pro me precatus, oleum dedis- 
set, e monasterii foribus egredienti ubera lac dede- 
runt, diuque tanta fluxerunt copia ut alienos quoquo 
pueros lactarem : omnes vero qui me antea noverant 
|»udant Deum, quia prius quidem emendicabam 
lac alienum, ο domo in domum transiens ,ut nutri- 


D rem infintulum meum, nunc autem non desino 


idem facere et simul iis a quibus acceperam red- 
dere, causam omnibus explicaus, et enarrans Dei 
magnalia: talis enim est Dei gratia, ut ubi abunda- 
vit afflictio, nunc superabundet gratia. Num par- 
vum hoc esse aliquibus videtur? Non equidem 
existimo aliquem sanz mentis id cogitare : quin 
potius ipsum :equaturum ei miraculo quod sterili 
contigit. Nam quemadmodum illa naturam liabe- 
bat gignendis liberis formatam, parere tamen non 
poterat : sic hujus ubera, lactis quidem fluxum ha 
bere natiraliter debebant, sed is aruerat, ul per 


(c) Scriptum erat, λαλούστς δέ µου παρ αὐτοῦ τὸν εὐχὴν, duplici mendo. 


2513 


S. ΕΓΤΥΟΗΙΙ PATRIARCH.E CP. 


2)i4 


servum Dei exubcraret. Veritatem autem dico in Α 2acog εἶχον Ex:pZots, ἀλλ tc0dvncav, ἵνα φανε- 


Christo : multe mulieres tum hoc morho, tum 
aliis pluribus occultis ac gravibus laborantes, ve- 
niebant Dei οἱ opem exorabant. Porro de hujusmodi 
curationibus, licet plurima dici possint, h:ec satissint. 


foyovzo xal Τξιοῦντο τῆς βοηθεἰας τοῦ θεού. Καὶ περὶ μὲν τῶν ἰἱάσεων ἓν 


παρελείφαμεν. 


61. Nunc videamus et aliam gratiam, huic sancto 
viro concessam a Deo, qux quidem, ut ego censeo, 
non multum differt ab ea quam Elias propheta in 
Sareptis declaravit. Quanquam Thesbites quidem, 
postquam famem secundum oris sui verbum in- 
duxit, a vidua, se suumque filium negligente, beni- 
gne susceptus hospitio, hoc repeudit beneficiüm, 
ut neque in hydria deficeret farina, neque oleum in 
lecytlio. H:c autem, quasi secundus quidam Elias, 
famem ipse non iatulit, sed multos laborantes suis 
precibus sustentavit, tali, quam exponere aggre- 
dior, occasionc. Impiorum Persarum (42) incursum 
in rempublicam nostram, quo novus Nabnchodo- 
nosor Cuosr.es (45) Sebasten venit et. Melitenen, 
norunt »: nes. Cum igitur in magnas angustias 
alque discrimen res essent. adducte, vicini fere 
omnes Nicopoli (44), Neoc:esarea (55), Comanis, 
Zela, aliisque e civitatibus finitimis Amaseam se con- 
ferebant, tanquaín in iunitissimum locum, confisi 
non tam przsidio urbis quam viri sancti precibus; 
omnes en m tam indigenz quam advena: inquilii, 
qui magna ex parte erant lberes, et hospites reliqui 
spes suas secundum Deum in illo collocarant ; 
servabanturque pendentes ex ore ejus et. verba 
ipsius audientes. Merito igitur in tali tumultu ad 
urbem cucurrit innumerabilis hominum multitudo; 
sed cum diu ibi commorata essel, consecuta est 
magna cibariorum penuria. ltaque omnibus ad 
sanctum ipsius monasterium, velut ad. tutissimum 
portum, confugientibus, ut Simul cum cprporibus 
animos pascerent, magnu- quotidie sumptus fiebat: 
et inlerim fames crescebat in dies, tum propter 
exercitus nostros, tum propter Dei et reipublicae 
adversarios ; unle magna in mostitia versabamur 
universi ; quia dum multiludini pauis subininistra- 
tur, sic exinauite sunt arce monasterii, in quibus 
farina conservabatur, ut nec unius quidem liebdo- 
mada cibus in iis esset reliquus. 


62. Tunc horrei custodes, sanctissimi monachi, 
videntes farinam minui et flagitantium multitudi- 
nem crescere, ad virum magnum accesseruut, illum 
Scripturze locum usurpantes: « Transiens in Ma- 

(42) Anno 572, Persicum bellum rénovatum esse 
tradit Theophanes. Causam belli exorti indicat 
. Evagrius, lib. v, c. 7, quod Armeni a Persis afflicti 


se subjecissent imperio Romano. 
(13) Sehaste et. Melitene, notissimx: metropoles 


(ω0ῇ τὰ ἔργα τοῦ Oso0 διὰ τοῦ ἰδίου αὐτοῦ ἀποτε- 
λεσθέντα θεράποντος. ᾿Αλήθειαν γὰρ λέγω ἐν Χρι- 
G:O, ὅτι πολλαὶ γυναῖχες ἔχουσαι τὸ πάθος τοῦτο, 
ἄλλαι δὲ ἅλλα χρυπτὰ ποικίλα xai δυσίατα πάθη, 
τούτοις, χἂν εἰ τὰ πλείου)α 


-——- 


CAPUT VII. 


Sancius. Eulychius in. fame annonam servat indeficientem ; imperium quibusdam pranuntiat ; Amasenis 
valedicit. | 


B 


C 


Ex'. Ἴδωμεν δὲ xal ἄλλην χάριν δοβεῖσαν τῷ ὁσίῳ 
παρὰ τοῦ Θεοῦ, Ἆτις, ὡς οἶμαι, οὐ πολὺ Ótiatrxev 
τις ἐπὶ Ἠλιοῦ τοῦ προφΏτου, χαὶ τῖς £v Σαράφθοις 
γεγονυίας θαυματουργίας. ἸΑλλ’ 6 μὲν θεσθίττς, ὡς 
διὰ τοῦ οἰχείου στόματος ἐπαγαγὼν τῷ λαῷ λιμὸν, 
δήλον ὅτι φ'λοφρόνως αὐτὸν ἑξένισεν t χήρα, τέχνων 
ὑπεριδοῦσα καὶ ἑαυτῆς, ὃς xal εὐξάμενος χάριν 
ταύτῃ ἀντέλωχεν, τὸ μὴ ἐχλείπειν £x τῆς ὑδρίας τὸ 
ἄλευρον, καὶ £x τοῦ καμφάχου τὸ ἔλαιον. OUto; δὲ ὁ 
μετὰ Ἠλίαν δεύτερος, λιμὸν μὲν οὐκ ἐποίησεν, πολ- 
λοὺς δὲ λιμµώττοντας προσευξάµενος ἔθριψεν. Τὴν δὲ 
αἰτίαν £go * Πάντως ἴσμεν τὴν Yevopévn» ἐπιδρομῖν 
τῶν ἀθέων Περσῶν εἰς τἣν ἡμετέραν πολιτείαν, ὅτε 
ὁ νέος ἸἹΝαθουχοδονόσωρ Xospón; ᾖλθεν ἐπὶ Σεδά- 

τείαν καὶ Μελιτ'νὴν. Πολλῆς οὖν τηνικαῦτα θλίψεως 
καὶ ἀνάγχης γεγονυίας, πάντες σχεδὸν οἱ πλησιό- 
χωροι, οἵ τε Νιχόπολιν χαὶ Νεοχαισάρειαν, Κωμανά 
τε xai Ζηλαν, xaX τῶν ἄλλων ἐγγύθεν πόλεων, ὡς 
εἰς ὀκυρωτάτην πόλιν καφέφυγον τὴν ᾿Αμάσειαν, οὗ 
τοσοῦτον τῇ πόλει θαῤῥοῦντες, ὅσον ταῖς τοῦ ὁσίου ἀν- 
6p; εὐχαῖς' πάντες γὰρ of τε αὑτόχθονες, οἵτε ἐπείσ- 
αχτοι ἐθνικοὶ (πλείονες δὲ τούτων Ἴδηρες ἦσαν), ἔτι γε 
μὴν καὶ οἱξενοπολίται μετὰ θεὸν εἰς αὐτὸν τὰς ἑλπίδας 
ἔχοντες, τῷ στόµατι αὐτοῦ καὶ τοῖς ὑπ' αὐτοῦ λενο- 
μένοις προσέχοντες ἐσώθησαν. Εἰχότως οὖν, τοιαύτης 
ταραχῆς Υενομένης, ἄπειρα πλίθη συνέδραµε» el; τὸν 
πόλιν, οἵτινες ἐπ πολὺν χρόνον ἐν αὑτῇ δ.άγοντες 
οὗ tiv τυχοῦσαν τῶν σιτίων ἐποίουν στένωσιν. Οἱ 
πάντες τοίνυν, ὡς εἰς εὔδιον λιμένα κατέφυγον εἰς 
τὸ εὐαγὲς τοῦ ὁσίου µοναστβριον, τρέφοντες μετὰ 
τῶν σωμάτων xal πλέον τὰς ἑαυτῶν Φυγάς. T5338; 
οὖν δαπάνης ἑχάστης ἡμέρας γινηµένης, καὶ τῆς χώ- 
ρας λιμὲν ἄφατον ἐχούσης, ἔχ τὲ τῶν ἡμετέρων στρα- 
τοπέδων EX τε τῶν τοῦ θεοῦ xal τῆς ἡμετέρας mo- 
λιτείας ἐχθρῶν, οἱ πάντες μεν ἐν ἀνάγκῃη καὶ xa- 
τηφείᾳ πολλῇ, διὰ τῆν ἐπιχορηγουμένην τῷ πλῆθει 
τῶν ἅρτων τροφῆν. Οὕτως γὰρ ἐξεχενώθη τὸ ἄλευ- 
ρου bx τῶν ἀγγείων τοῦ µοναστηρίἰου, ὡς μηδεμιᾶς 
ἑθδομάδος ὑπολειφθῆναι σχεδὺν £v αὑτοί, ἄλευρον. 
ξρ'. "Οτε οὖν εἶδον οἱ τὴν διαχονίαν ἐχπληροῦντες 
τοῦ χελλαρίου εὐλαθέστατοι μοναχοὶ τὴν ἑλάττωσιν 
τοῦ ἀλεύρου, χα) τὴν ἀπαραίτη-ον τῶν δἐοµένων δα” 
πάνην, προσῆλθον τῷ μεγάλῳ Ἀλέγοντες Υραφιχὸν 
Armeniz pr.mz et Armenize secunde. 


(4&1 Nicopolis urbs episcopalis sub Sebastena 


nietropoli. 
(49, Neoczesarca, metropolis Ponti Polemoniaci. 
Zinus Cesarea, minus recte. 
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λότιον, « Διαδὰς εἰς Μαχεδονίαν (d) βοῄθησον ἡμῖν,» A cedoniam, adjuva nos ** : » quoniam farina jam de- 


ὅτι ἤδη τὸ ἄλευρον bx τῶν ἀγγείων ἐξέλιπεν, xal πᾶσα 
ἑλπὶς περιαιρεῖται τοῦ σώσεσθαι ἡμᾶς. Ὁ δὲ μηδὲν 
ἑνδοιάσας ἢ ὑπερθέμενος, θαῤῥῶν εἰς τοὺς πλουσίους 
οἰχτιρμοὺς τοῦ Θεοῦ, παρεγένετο εἰς τὸ χελλάριον, 
bv ᾧ οἱ σάρποι βραχὺ ἔχοντες ἄλευρον ἵσταντο * 
xaX ποιῄσας εὐχὴν, παρήγγειλεν τοῖς διαχόνοις λέ- 
γων, ὅτι Ὅσον παρέχετε τοῖς χρείαν ἔχουσιν, ὑπὲρ τὸ 
δικλάσιον χορηγεῖ Κύριος ὁ θεὸς ἡμῶν. Πιστεύω 
γὰρ ὅτι ὡς οὐχ ἐξέλιπεν ix τῆς ὑδρίας ποτὲ τὸ 
ἄλευρον, οὐδὲ νῦν ἐχλείφει, xal εἰ ἔχλινεν x. τού- 
του εἰς τοῦτο, τουτέστιν ἀπὸ τοῦ Υέμοντος εἰς τὸ xe- 
νὸν, πλὴν ὁ τρυγίας αὐτοῦ oüx ἑχχενωθήσεται, oá- 
Ίονται δὲ πάντες, xai χορτασθήσονται, καὶ αἰνέσουσι 
Κύριον τὺν θεὸν ἡμῶν. Μετὰ πολλῆς οὖν χαρᾶς 


xa προθυµἰας οἱ εὐλαδέστατοι μοναχοὶ τὸ προστα- D 


χθὲν αὐτοῖς ἐπλήρουν, ἀνενδεῆ τὴν χορηγίαν τῶν 
ἄρτων παρέχοντες πᾶσι τοῖς ἐρχομένοις. "Er πο- 
λὺν οὖν χρόνον τοῦτο ποιοῦντες, πολὺν πεινῶντα 
λαὺν ἑχόρτασαν. 'Ex τούτου δὲ πλέον ἑγνώσθη 
τὸ θαῦμα, ix τοῦ ph δέξασθαι προσθήχην ἀλεύ- 
po» πρὸς τὴν ἤδη τοῦ ἐνιαυτοῦ γεγονυῖαν sloxo- 
Βιδήν. οὐ µόνον δὲ τοῦτο, ἀλλὰ τοσαύτης ύπερδα- 
πάνης Ὑεγενηµένης, xal μετὰ τὸ εἰσχομισθῆναι τὸν 
νέον ἄλευρον, ἐπὶ χρόνον Ixavby τὸ παλαιὸν ἐπήρχε - 
σεν, μᾶλλον δὲ διὰ παντὸς αὐτὸ ἐπαρχεῖ, κατὰ τὸ 
γεχραμµένον, « Φάγεσθε παλαιὰ ἐπὶ παλαιῶν, καὶ 
παλαιὰ ix προσώπου νέων ἑξοίσετε' » ἁμεταμέλητα 
γὰρ τοῦ Θεοῦ τὰ χαρίσματα. 

ΕΥ. Καὶ περὶ μὲν τῶν ὑπὸ τοῦ ἁγίου ἀνδρὺς θαυ- 


Βάτων γεγονότων, πολλῶν ὄντων xal μεγάλων , áp- C 


πούντως ἐξ αὐτῶν ὀλίγων ἐμνημονεύσαμεν, τὰ λοιπὰ 
τοῖς βουλοµένοις περὶ αὑτοῦ ζητεῖν xal Υράφειν 
ὑψηλοτέρως παραχωρῄσαντες. "Άξιον δὲ τὸ μηδὲ 
εἲς αὐτὸν γεγονὸς θαῦμα παραδραμεῖν ἀνεξέταστον. 
Ποΐον δὴ τοῦτο ἣν; Τὸ τῆς ἐπανόδου φημὶ, fitot 
ἁποχαταστάσεως τῆς εἰς τὸν οἰχεῖον θρόνον, ὃν οὔτε 
ἁπολιπὼν παντάπασιν ἀπολέλοιπεν. Μείνας οὖν τὸν 
δωδεχαέτη χαὶ πρὺς χρόνον kv τῷ ὑπ αὐτοῦ συστάν- 
* µοναστηρίῳ, τὰς τε προλεχθεἰσας θαυματουργίας 
ἅλλα τε πάµπολλα συνεργεἰᾳ 8:00 ἐπιτελέσαντος kv 
αὐτῷ ἔργα, κεφάλαιον ἐπὶ τοῖς λεγοµένοις xo παρ' 
αὐτοῦ πραχθεῖσι δείχνυσιν ὁ θεὸς τὴν αὐτοῦ θαν- 
ματουργίαν xai εἰς αὐτόν. Οὐ γὰρ πρέσδυς, οὐχ 
ἄγγελος, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ Κύριος , ὁ διὰ λαίλαπος xoi 
νεφῶν χρηµατίσας τῷ Ἰὰὼδ, ὁ βράδὺς εἰς χόλασιν 
καὶ ταχὺς εἰς ἀντίληψιν, ὁ μὴ παντελῶς ἀφιεὶς ῥά- 
6δον ἁμαρτωλῶν ἐπὶ τὸν χλῆρον διχαίων, ἵνα μὴ χα- 
χίαν δίχαιοι µάθωσιν * ἐπὶ τέλει τῶν ἄθλων ávayo- 
ρεύει τὸν ἀθλητὴν, λαμπρῷ τῷ χηρύγματι λέγων ' 
« Ζῶσαι ὥσπερ ἀν]ρ τὴν ὁὀσφύν σου, ἑρωτήσω δέ 
σε, σὺ δὲ ἀπόχριναι ΄ οἴει δὲ µε ἄλλως σοι xzypnpa- 
τιχένα:, ἡ ἵνα ἀναφαν]ς δίχαιος ; » Τοῦτο τῶν τραυ- 


55 Aet. x1, 9. ** Psal. ixxw, 9. 


** Levit. xxvi, 10. 


fecit in arcis, etspes victus nobis adimitur. At ille 
nulla interposita mora nihilque dubitans, sed fi- 
dens opulentz misericordiz Dei, ingressus in eum 
locum in quo erant arcze, jain propemodum farina 
vacua, post fusas ad Deum preces solatus est mi- 
nistros, Dono, inquiens, estote animo : quod enim 
egentibus impartitis, Dominus Deus noster resti- 
tiet duplicatum. Spero enim, quemadmodum oliin 
ex hydria farina non defeeit, ita nunc minime de- 
futuram. Nam licet inclinaveritis ex hoc in illud, 
ut est in Psalmo dictum **, hoc est a pleno ad id 
quod est inane ; tamen fzx ejus non erit exinanita, 
sed edent omnes et saturabuntur, et laudabunt 
Dominum Deum nostrum. flis verbis gaudio re- 
pleti religiosissimi monachi alacriter exsequeban- 
tur mandata, panem sufficienter distribuentes 
o:nnibus accedentibus; eoque modo magnam populi 
turbam, fame laborantem, diu nutriverunt ; tanto 
majori miraculo, quod cum farine in annum pa- 
rat: nihil adderetur, et tantum quotidie consume- 
retur, tamen non solum non defecit, verum etiam 
postquam nova farina esset illata, farina vetus diu, 
imo semper satis fuit ; sicut scriptum est: « Come- 
detis vetustissima veterum, et vetera novis super- 
venientibus projicietis **; » sine poenitentia enim 
sunt dona Dei. 


65. Ac de miraculis quidem, qu: a sancto viro 
gesta sunt, satis sit relulisse hzc pauca, reliqua 
dimittentes iis qui de ipso sublimius scrutari et 
scribere voluerint : non tamen erit alienum si 
quod in ipsomet factum est recenseamus. Ecquod 
autem istud est? Illud nimirum, quod perti- 
net ad ejus reditum in propriam sedem, quam nun- 
quam omnino dereliquerat. Cum igitur duodecim 
annorum (46) spatio atque eoamplius in monaste- 
rio a se constituto mansisset, et res admirabiles 
hactenus commemoratas atque alias multas Dci 
auxilio perfecisset, summa miraculorum ab eo 
gestorum ea fuit gratia, quam circa ipsum Deus 
ostendit. Non enim legatus, non angelus, sed ipse 
Deus, qui per nebulam et. turbinem Job fueratal- 
locutus, qui tardus est ad vindictam et celer ad 
remunerationem, qui non relinquit omnino vir- 
gam peccatorum super sortem justorum, ut non 
discant malitiam justi, in fine certaminum pugi- 
lem suum clare alloquitur: « Áccinge sicut vir 
lumbos tuos, interrogabo te, tu autem mihi respon- 
debis. Opinarisne me aliter tecum loqui, quam ut 
justus appareas '*?» lloc est vulnerum medica- 
mentum, hzc certaminis corona, hsc patientia 


* Job xr, 2, 3. 


(d) Videntur hic Macedoniam nominare pro regionibus Europa trans Pontum, ín quibus procul ab 


hostium metu fruges tune abundare credebantur. 


46) Ab anno 565 ad 577. . 
ParRoL. Ga. LXXXVI. 
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remuncratio, hoc pignus mercedis fulurz: idem A μάτων τὸ φάρμακον, οὗτος τῆς ἁγωνίας 6 ατέ-α- 


qui dolere facit, rursum recrcat. 


. 

654. Nemo putet eum sine tentationibus et af- 
flictionibus gravibusque periculis totum tempus 
transegisse inm monasterio suo: non enim deerant 
hostes visibiles et invisibiles, qui conjicerent eum 
in caminum tentationum,  perturhationumque 
flammam incenderent, οἱ doloribus ejus adderent 
incrementum, ut. illum Psalmi versum possct di- 
cre : « Super dolorem vulnerum meorum addide- 
rant 5*. » Omnes autem sanctum. monasterium ita 
vexabant, ut t:ederet nos etiam vivere, nisi angelus 
Domini descendisset, et flammam ignis discussis- 
sel, fecissetque medium fornacis quasi ventum 
roris flantem. Quoniam igitur oportebat aurum 
pzebatum e fornace eximi, ut splendidius videre- 
tur (taliter enim sunt sancti, qui transeunt per 
tentationes, quorum sub persona dicit David: 
« Transiviinus per ignem et aquam, ct eduxisti nos 
in refrigerium 9' » ), etiam pugnatorem egregium 
eduxit in refrigerium Deus, qui tentationes dis- 
solvit: « Non te, inquiens, deseram neque dere- 
linquam **: » quemadmodum et Apostolus ait: 
« Fidelis est autem Deus, qui non patietur vos ten- 
tari supra id quod potestis, sed faciet cum tenta- 
tionc proventum *?, » Verum qualis liberatio ejus, 
quis reditus fuerit, breviter videamus. 


$95. Cum is, qui in sedem hujus generosi magni- 
que viri irrepserat, migrasset (47) ex hac vita 
(quem in locum, novitis qui id arcanis quibusdam 
de c»usis permisit fieri), pius populus pastorem 
doctoremque suum reposcens, ad imperatores Ju- 
stinum et Tiberium, imprimisque ad imperatorum 
ac regum. omnium verum imperatorem- ac regem 
Deum nostrum exclamare coepit, ut sibi reddere- 
tur fidei custos, Trinitatis buccinator, recieque 
religionis defensor, qui omnia omnibus fiebat ut 
plures lucrifaceret. Illi autem, quos nunc beata 
continet requies, cum eadem sentirent, suscipien- 
tes divinum populi fidelissimi studium et cbarita- 
Ais ardorem, quoipsi quoque jam pridem erga san- 
ctum virum flagrabant, concesserunt quodrogaban- 
tur, quodque ipsimet optaverant semper, tum 
multis aliis de causis, tum ob eam przcipue, quod 
cos imperatores futuros pramdixerat. De quibus, 
quamvis a progressu cohiberi ideo nos oporteat, 
tamen cum tempus hoe exigat, pauca dicenda 
sunt : ne illius periculum qui talentum  defoderat, 
** Josuc 


6 P33l, rxvirt, 97. 87 Psal. ixv, 12. 


(e) Scriptum crat, ἀνῶ καὶ ἑγκαταείπω, sed 
pate! correctio ex verb s Deuteronomii xxxi, 8, 
uhi de Deo dicitur in tertia persona, quod hie in 


11 Mortuim csse 51 Augusti, indict. 10, anno 


( 
4, Joannem. episcopum CP. tradit Theopbanes. 


) 
b^ 


voe, αὕτη τῆς ὑπομονῆς ἡ ἀντίδοσις, καὶ ἁῤῥα ὼν 
ης μελλούσης µισθαπηδοσίας, ὅτι αὐτὸς ἆλνεῖ» 
ποιςῖ, xal πάλιν ἀποχαθίστησιν. 

ξ». Mtj γάρ τις ὑπολάδοι ὅτι ἑχτὸς πειρασμῶν, 
ἡ 0λίφεων, Tj κινδύνων χαλεπῶν διῆγεν ἐν τῷ ἑαυτοῦ 
Ψ.οναστηρἰῳ τὸν ἅπαντα χρόνον * οὗ YÀp διἐλιπον οἱ 
ἐμθάλλο αὑτὲν εἰς τὴν κάμινον τῶν πειρασμῶν , 
ὁρατοί τε xal ἁόρατοι ἐχθροὶ, χαΐοντες τὴν φλόγα 
τῶν παθηµάτων, xai προσθήχας ἀλγηδόνων αὐτῷ 
παρέχοντες, χατὰ τὸ φαλμιχὺν λόγχιον, « Καὶ ἐπὶ τὸ 
ἄλγος τῶν τραυμάτων µου προσέθηκαν * » πολυτρό- 
πως αὐτῶν τε xal δι) αὑτῶν τὸ εὐαγὲς χκαχώσαντες 
µρναστήριον, ὥστε ἐξαπορηθῖναι ἡμᾶς xal τοῦ ζην, 
εἰ μὴ ὁ ἄγγελος Κυρίου συγχατέδθη, xal ἐξετίναξε τν 


--.ο 


Di 


Ι φλόγα τοῦ πυρὸς, xaX ἐἑποίισε τὸ μέσον τῆς xapívou 


ὡς πνεῦμα ὃρ/σου ὃ:ασυρίζον. Ἐπεὶ οὖν ἔδει λοιπὸ» 
τὸν χωνευθέντα χρυσὸν ἐξχιρεθῖναι τῆς χωνείας, ἵνα 
φανῇ λαμπρότερος (τηιοῦτοι γὰρ οἱ διὰ πειρασμῶν 
διερχόµενοι ἅγιοι, ὧν καὶ τὸ πρόσωπον ἀναλαέὼν ὁ 
Ἡ άλλων ἔλεγεν, « Διήλθομεν διὰ πυρὸς xaX ὕδατος, 
xai ἐπήγαγες ἡμᾶς εἰς ἀναφυχὴν » ), ἐξάγει καὶ τὸν 
καλὸν ἀθλητῆν εἰς ἀναψυχὴν ὁ τῶν πειρασμῶν χα» 
ταλυτῆς θεὸς, ὁ λέγων, « OO pil) σε ἀνήσω, 055" οὐ 
μή σε (e) ἑγκαταλίπω, » χαθὼς xal ὁ ᾽Απόστολός 
φησιν, « Πιστὸς δέ ἔστιν ὁ θεὺς, ὃς οὐχ ἑάτει ὑμᾶς 
πειρασθηναι ὑπὲρ ὃ δύνασθε ὑπενεγχεῖν, ἀλλὰ ποιἠ- 
σει σὺν τῷ πειρασμῷ xal τὴν ἔχδασιν Ex τοῦ πειρα- 
σμοῦ.» Τίς δὲ καὶ ποἰα fj τούτου ἔχθασις, fj-ot χαθ- 
αίρεσις, ἀκούσωμεν δι’ ὀλίγων. 


C  &-. Μεταστὰς τοῦδε τοῦ βίου ὁ ὑπεσελθὼν εἰς τὸν 


*"- 


0póvov τοῦ πολυάθλου καὶ μεγάλου &vbpho (bv ᾧ τό- 
πῳ οἱδεν ὁ διά τινας ἀποῤῥήτους ἡμῖν αἰτίας συγ- 
yov τοιαῦτα γίνεσθαι θεὺς), καὶ τοῦ φιλοχρίστου 
λαοῦ ζητοῦντος τὸν ἑαυτῶν ποιμένα χαὶ διδάσκαλον 
xai τὰς ἐχθοίσεις ποιουµένου [πρὸς τοὺς] (f) βασι- 
^st; Ἱουστῖνον xai Τιξεέριον, xol πρὀ ys πάντων 
τὸν Βασιλέα τῶν βασιλευόντων , καὶ Κύριον τῶν xu- 
ρ'Ευόντων Χριστὸν τὸν ἁληθινὸν Ocbv ἡμῶν, ἆπολο- 
θηναι αὐτοῖς τὸν φύλαχα τῆς πίστεως, τὸν χήρυχα 
τῖς Τριάδος, τὸν ὑπέρμαχον τῆς ὀρθοδοξίας, τὸν 
πάντα πᾶσιν γενόμενον ἵνα τοὺς πλείονας χερδίσῃ. 
Ταυτὰ παθόντες ol ἓν εὐσεθεῖ τῇ µνήµῃ, ἁποδεξάμε - 
νοι τὸν ἔνθεον ζῆλον, καὶ τὸ θερμὸν τῆς ἀγάτης τοῦ 
πιστοτάτου λαοῦ, ὃν ἔσχον xal αὐτοὶ ἔχπαλαι πόθο» 
εἰς τὸν ὅσιον ἄνδρα ἑφανέρωσαν, τῷ φιλοχρίστῳ 
λαῷ παρασχόντες τὴν χάριν * ἀεὶ γὰρ Ιθούλοντο 
γενέσθαι τοῦτο; διὰ πολλὰ μὲν, ἐξεραίτως ἓδ διὰ 
τὸ προσειπεῖν αὐτὸν αὐτοῖς τὰ τῆς βασιλείας πρὸ 


τῆς βασιλείας. Περὶ ὧν ἄξιόν ἔστιν, χαιροῦ γαλέ- - 


σαντος, δι ὀλίγων ἐξηγήσασθαι, κἂν εἰ τοῦ πρόσω 


Lr 


5; Hehr. xiu, 5. ** ICor. x, 13. 


prima. οὐκ ávíjost σε, οὐδὲ µὴ σε ἐγχαταλίπῃ. 
à (f) Rursum. in. ecgrapho erratum, ποιουµένους 
ασι)εῖς. 


De eo egimus 9ἱ 


Februarii inter Pr»icrmissos, 
pag. 224. 


te dy 
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εἰργώμεῦα * οὐ γὰρ θέµις τὴν τοῦ θεοῦ yáotv λήΊῃ A in nobis quoque locum habeat. Qus igitur illis 


παραδραμεῖν, ἵνα py, ὁ κίνδυνος τοῦ γώσαντος τὸ 
τάλαντον, λάδῃ καθ ἡμῶν χώραν. Λέξω οὖν τὰ xa- 
τὰ πρόγνωσιν αὐτοῖς εΙρημένα. 

Ec. Πρὸ τριῶν T] γαὶ πρὸς χρόνων τῆς βασιλείας 
Ἰουστίνου, ἀπεχχλφθη τῷ βλέποντι χαὶ μεγάλῳ 
ἐρχιερεῖ, ὅτι μέλλει βασιλεύειν. "Oz μηδὲν µελλή- 
σας, θέλων αὐτὸν στηρίξαι εἰς τὸν φόδον τοῦ θεοῦ, 
x3 ἀσραλέστερον ποιῆσα: τοῦ ἐπιμελεῖσθα: τῆς 
ἐχυτοῦ χατὰ θΞὸν ζωης, ἓν μιᾷ ἡμέρα προκένσου 
ὄντος ἓν ταῖς Ἰουχουνδιαναῖς (0), ἔλαδεν τὸν Ἱουστῖ- 
voy ἐν ἰδ.άζοντι τόπῳ ὁ τοῦ θεοῦ θεράπων Εὐτύχ'ος, 
iv ᾧ xai θυρὶς ἦν (τοῦτο γὰρ τὸ σημεῖον, ὡς πάλαι 
«tb ὁ βουνὸς μάρτυς, παρελαμθάνετο) καὶ λέγει 
αὐτῷ; ΄Άχουσον, χΌρι ὁ χουροπαλάτης, εἰ xal τα- 
πεινὸς, δοῦλος xal ἱερεύς εἰμι τοῦ Θεοῦ * ἀπεχάλυ- 
VÉv pot ὅτι σοι μένει ἡ βασιλεία μετὰ τὴν χοίµησι 
t) θείου σου * xal βλέπε μὴ ἀσχοληθῇς ὧδε κἀχεῖ, 
ἁλλά πρόσεχε σξαυτῷ, χαὶ γενοῦ ἄξιος εἰς τὸ ποιεῖν 
Ὀ θέληµα τοῦ θεοῦ. Τούτων ἀχούσας τῶν λόνων ὁ 
Ἰωστῖνος, ηὐχαρίστησεν τῷ θεῷ, καὶ εἶπεν τῷ µε- 
1Àtp, Ὁ Geb; ἀξιώσει µε κατὰ τὸ θέλημα αὐτοῦ πολι- 
εὐσασθαι, χαχὶ ὑπὸ σοῦ διηικεῖσθα.. Καὶ ταῦτα μὲν 
ἐν τούτοις. "Orav δὲ $v ὁ μέγας kv τῇ νήσῳ τῇ λε- 
Ἱομένῃ Πρ.γκίππῳ, διηγήσατο ἡμῖν àv μιᾷ ἡμέρα 
λέχων, ὅτι Ἐν ὁράματι τῆς νυχτὸς σπάθην poi δέ- 
ἑωχέν τις, ἔχουσαν στηθάρια τῶν 525 Ἰουστίνου 
χαὶ Σοφίας τῆς αὐτοῦ συζύγου ᾽ καὶ προσεγέλων 
μοι, χαὶ τί ρα σηµαίνε: τοῦτο; Kat tt; τῶν παρ” 


prznuntiata fuerint, commemorabo. 


66. Annis circiter tribus ante imperium Justi - 
ni (48), magno et futura prospicienti pontifici pa- 
tefactum fuit, ipsum imperaturum. Qui nulla in- 
terposita mora, ut eum in Dei timore confirmaret, 
faceretque eum sollicitius vitam ex pietate insti- 
Jucre, cum in Jucundianis processus ageretur, 
quodam die, ipsum in secretum sevocavit, ubi 
erat fenestra (hoc enim signum assumebatur, uti 
lapidum cumulus olim testimonium fuit), et : Audi, 
inquit, domine curopalates, quamvis humilis cgo, 
servus tainen et sacerdos Dei sum, cui ipse signi- 
ficavit, te post avunculumn tuum imperatorem fu- 
turum. Quare vide ne huc. illuedistralaris occu- 
pationibus ; sed attende tibi, et operam da, ut 
dignus evadas qui perficias Dei voluntatem. Mis 
auditis, gratias egit Deo Justinus, et viro magno 
in hunc modum respondit : Deus me dignum fa- 
ciat, ut voluntati ejus obtemperem, meque guber- 
nem et regam arbitrio tuo. Atque hxc quidem sic 
acia sunt. Cum autem vir magnus esset in insula 
quz Principis dicitur, quodam die colloquens no-. 
bis: [n visione, inquit, noctis quidam mihi gl»dium 
dedit, continentem imagines Justini οἱ Sophiz 
conjugis ejus, qui mihi arridebant: quid autem 
hoc dicam significare? Quidam vero astantium 


ισταµένων ἀποχριθεὶς εἶπεν, Thv τομὴν xot τὸ ϱ respondens dixit : Decisionem sive finem cjus quod 


«λος τῆς χατασχευῆς τοῦ πράγµατος ἐθεώρησας. Ὅ 
Q πεν, Οὑκ ἔσἒιν οὕτως, ἀλλὰ αὐτοὶ βασιλεύσουσιν, 
r3 ἐχδιχοῦσίν µε" βασιλιχὴν γὰρ ἀμφίασιν εἶδον 
εὐτοὺς φοροῦντας. Καὶ ὅτι μὲν ἑθασίλευσαν, On iov: ὅτι 
ἃ xa ἐξεδίχησαν αὐτόν πολλοὺς γὰρ ἔπεξελ- 
θῆν (h) τῶν κατ) αὐτοῦ γενοµένων, ἐπὶ τῇ αὐτοῦ Ex- 
bd, καὶ πάντες οἵδαμεν. Αλλά περὶ τούτων τοιαῦτα 
xi πῥοεμτνυῦη χαὶ ἁπετελέσθη. Τί δὲ χαὶ περὶ 
Τιδερίοωυ, τοῦ ἐν εὐσεθεῖ τῇ μνήμη, προεῖπεν ὁ 
ἔσιος, ἴδωμεν. 

Gr. Πρῶτον μὲν ὅτι αὐτὸν τὸν Τιβέρ:ον, vozáptov 
Una, παρέθετο τῷ Ἰουστίνῳ πρὸ τῆς αὑτοῦ βασ.- 
εία.. Aor Sv δὲ διάγοντος Τιβερ΄ου ἐν τῷ Σιρμίῳ 
ἔνεχεν τοῦ ᾿Αδθαριχοῦ πολέμου, ἔγραφεν αὐτῷ ὁ 
ῥσυµάσιος προράσεως &vaxv'jáonz ἢ δὲ πρόφασις 
ἓν αὕτη: τριβοῦνός τις τοῦ καθεζοµένου ἀρ'ιθμοῦ 
ἔν Αμασεία. θέλων διὰ συγκρότησιν xal προστασίαν 
ἀχειωθῆνα: τῷ Τ.θερίῳ, γράμματα λαθὼν ἀπὸ τοῦ 
ἐσου, προθύµως ἀπτλθεν πρὸς αὑτὸν sig τὸ Xíp- 
grs. Kat ὁ μὲν σχοπὸς τῆς ὀρωμένης ἐπιστολης ἣν 
ὧτος - εἶχε δὲ ἐν αὐτῇ καὶ τὴν πρόῤῥησιν τῆς βασι- 
Mia;  περ.εἴχετο γὰρ μετὰ τὸ προοίµιον τῆς ἔπιστο- 


(4) Jucundianz, teste Procopio cap. ult.. locus 
tra urbem, augustissimo palatio per Justinianum 
^islrucio ornatur. 


(48) Ergo cirea ann. 563; mortuo enim Justi- 
hano an, 566, 14 Novembris, Justinus ex sorore 
tjlantia nepos, suceessit. 

49) Thcoplzres ad annum Justini 9, Christi 


nunc struitur negotii vidisti. At ille: Minime, in- 
quit, sed hi ipsi regnabunt, et me vindicabunt; 
imperatorio enim habitu indutos conspexi. Quod im- 
peraverint perspicuum est, et quod ipsum sint 
ulti: nam condemnavisse multos corum qui in ejus 
ejectione contra ipsum fuerant, omnes novimus. 
Itaque hzc ab illo ut prenuntiata, sic et perfecta 
sunt. Quid porro de pie memori Tiberio przdi- 
xerit, videamus, 


67. Primum quidem ipsum Tiberium, tunc nota- 
rium, apud Justinum, antequam esset imperator, 
collocavit : deinde cum apud Sirmium (49) Avarici 
belli causa ageret, scripsit ad eum vir admirabi- 


D iis: scribendi autem occasionem hanc habuit : 


tribunus quidam militum Amasex commorantium, 
cupiens apud Tiberium inire gratiam, acceptis a 
sancto viro commendatitiis litteris, Sirmium 3la- 
eriter est profectus. Epistole vero argumentum 
erat hujusmodi, ut imperii quoque prznuntiationem 
contineret ; post prooemium cnim sequebantur hzc 
verba : Nunc quidem in parte reipublice guberna- 


(4) ta correxi, pro co quodscriptumerat, π.λλοῖς 
γὰρ ἐπεξελθών. 


574, alt Avares grassatos in provincias Danubio» 
conterminas (ubi est Sirmium situm!, et Tiberium 
exeubitorum comitem adversus eos ab imperatcre 
missum. 


e 
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culum tibi commisit Deus, mox autem illud con- À λῆς οὕτως, N9v οὖν ἐν uipst τοὺς olaxa; τῆς πολι- 


. €edet in integro. Nemo nostrum id tuuc. animad- 


vertit: sed ubi Czesar (50) creatus est primum in- 
telleximus: epistolam enim accipiens asservavit, 
ut postea cognovimus. Ac de duorum quidem im- 
peratorum predictione satis dictum sit: quid au- 
tem οἱ de presenti Mauritio Christi studiosissimo 
pranuntiarit, explicemus. - 


68. Ante annos octodecim et priusquam ille 
regnaret, cum viveret sanctus in monasterio, ita 
ferente rerum commutatarum vicissitudine ; acei- 
dit ut ii omnes qui Ponti provinciam administra- 
bant, qusestores (54), inquam, et procuratores pe- 
cuni? publice, nec non ii quibus Moderatianse 
legionis commissa eral cura, venirent ex Arabis- 
so (52), unde eorum quidam oriundi erant, iique 
aflines οἱ propinqui modo regnantis fidelissimi 
imperatoris. Hi igitur omnes, ut decebat, venie- 
bant ad beatum, multam ex eo capturi utilitatem . 
Ut autem in colloquiis plerumque solet contingere, 
alii quidem ipsam laudabant provinciam, alii aliam 
regionem. Talia cum hinc inde moverentur, vir 
Dei magnus facete quidem, sic tamen ut appareret 
minime contemptim eum loqui, de ipsa Arabisso 
sermonem intulit, ejusque laudes exposuit. Et ille 
quidem nobis atque aliis indidem oriundis urba- 
nitatis atque societatis causa talia dicere videbatur: 
sed finis ostendit verborum eventum. Quxnam au- 


tem et qualia sunt quz de ea vir sanctus prophe- ς 


tavit? Quoties mentionem faciebat Arabissi, dice- 
bat gratiose, nobis omnibus et principibus qui 
inde erant oriundi audientibus : Magna est urbs ve- 
sira : ideoque de ipsa dicitur : «Εκ Nazareth potest 
aliquid boni esse **? » Non dixit autem, Ego dico, 
ne se sublimem ostenderet, sed humilem: « Om- 
nis enim qui se exaltat humiliabitur, et qui se 
humiliat exaltabitur ''.» 


69. Et hzc quidem Amascz praedicta sunt. Cum 
autem placuisset Deo, ut in suam sedem restitue- 
retur, biennio (53) ante obitum Tiberii imperato- 
ris, contigit ut ipse Tiberius in morbum incideret: 
et invisit eum Dei servus, atque convaluit: per 


τείας ἑνεπ/ στευσὲν σοι ὁ θεὸς, παρέξει δὲ xal τὸ τέ- 
λειον. ᾽Αλλὰ τότε μὲν οὐδεὶς ἐξ ἡμῶν ἐγίνωσχεν τί 
σηµαίνει τὸ ῥῆμα" ὅτε δὲ γέγονεν Καΐσαρ, τὸ τηνι- 
xábe πάλιν ἐἑγνώσθη * καὶ γὰρ τὴν ἐπιστολὴν Σχείνην 
δεξάµενος ἐφύλαττεν, ὡς ἔγνωμεν ὕστερον. Καὶ τὰ 
μὲν τῆς προῤῥήσεως τῶν δύο:βασιλέων ἰχανῶς εἷ- 
ρηται ' τίδὲ xat περὶ τοῦ vuv φιλοχρίστου Μαυρικίου 
προεῖπεν, µάθωμεν. 

£n. Πρὸ δεκαοχτὼ χρόνων xaX πρὸ τῆς αὐτοῦ βα- 
σιλείας, διάγοντος τοῦ «ὁσίου iw τῷ µοναστηρἰῳ, 
χαὶ τῶν πραγµότων ὑπαλλαγῆς οὕτως µεταθληθεί(- 
σης, συνέθη πάντας τοὺς τὴν ἑπαρχίαν τοῦ Πόντου 
διοικοῦντας, τραχτευτάς φημι xal ἀνυτὰς τῶν δη- 
µοσίων, ἔτι γε μὴν χαὶ τὰ τῆς Μοδερατιανῆς τάξεως 
ἐμπεπιστευμένους, ὁρμᾶσθαι τοὺς πάντας ix τῆς 'Apa- 
θισσηνῶν πόλεως, ἐξ ὧν τινες αὐτῶν xal ἀγχιστεύον- 
τες ὑκῆρχον xal εἰσὶν τοῦ νῦν πιστοτάτου βασι- 
λέως. Εἰκότως οὖν οὗτοι πάντες Ίρχοντο πρὸς τὸν 
µακάριον, τὰ μεγάλα εὐεργετηθησόμενοι. Kal ofa 
ὀφείλει γίνεσθαι πολλάκις ἓν συντυχίαις, οἱ μὲν ἐπ- 
ἤνουν τήνδε τὴν ἑπαρχίαν, ἄλλοι ἄλλην χώραν. Τοι- 
ούτων ouv διαφόρων λόγων Χινουµένων, ὁ µέχας 
ἄνθρωπος τοῦ θεοῦ, χαριεντιζόµενος, εἶπεν πρὸς 
αὑτοὺς, καὶ ἵνα pfj τις ὑπεροπτικῶς αὐτὸν φθέγ- 
γεσθαι νοµίσειεν, τοὺς περὶ τῆς πόλεως ᾿Αραθισσοῦ 
λόγους τε xai ἐἑπαίνους διεξέστη. Καὶ ὡς μὲν ἡμῖν 
xat τοῖς ἐξ αὐτῆς ὁρμωμένοις ἐδόχει, τὰ λεγόμενα πρὸς 
χάριν xaX συντυχίας ἕνεκα λέγεται, τὸ δὲ πέρας 
ἔδειξεν τῶν ῥημάτων τὴν ἔχθδασιν. Ποῖα δὲ χαὶ τίνα 
παρὰ τοῦ θείον ἀνδρὸς προφητευθέντα ἦν; Ὁσάκις 
μνήμην ἑποιεῖτο τῆς ᾿Αραθισσηνῶν πόλεως, οὕτως 
ἔλεγεν χαριέντως, ἁχουόντων πάντων ἡμῶν, xal τῶν 
ἐχεῖθεν ὁρμωμένων ἁἀρχόντων . Μεγάλη ἐστὶν f 
πόλις ὑμῶν, διὰ τοῦτο εἴρηται περὶ αὐτῆς, Ἐκ Na- 
ζαρὲτ δύναταί τι ἀγαθὸν εἶναι; χαὶ οὐκ ἔλεγεν, ὅτι 
Ἐγὼ λέγω, διὰ τὸ μὴ δειχνύειν ἑαυτὸν ὑψηλὸν, ἀλλά 
ταπεινόν' « Πᾶς γὰρ ὁ ὑφῶν ἑαυτὸν ταπεινωθήσεται, 
ὁ δὲ ταπεινῶν ἑαυτὸν ὑψωθήσεται. v 

ξ0. Καὶ ταῦτα μὲν ἐν Αμασείᾳ προλεχθέντα. Ὅτε 
δὲ ηὐδόχησεν ὁ θεὺς xat ἀπεχατέστη εἰς τὸν ἑαυτοῦ 
θρόνον, πρὸ δύο ἑτῶν τῆς τελευτῆς τοῦ kv εὐσεθεῖ 
τῇ μνήμη Τιδερίου, συνέδη ἀσθενείᾳ περιπεσεῖν τὸν 
αὐτὸν Τιθέριο», χαὶ 65 ἐπεσχέφατο αὐτὸν ὁ θεράπων 


visum enim intellexerat, eum tunc non esse mori- Ὦ τοῦ θεοῦ, xai χαλῶς ἔσχεν' ἦν γὰρ καὶ ὅραμα θεα- 


Aurum ; et multis quaerentibus de successore, si quid 


οἱ humanitus contigisset, dicebat vir magnus : 


*? 10911. t, 46. 7! Mattb. xxii, 12. 


(50) Tiberium adoptatum a Justino filium et 
Cxsarem renuntiatum, el paris honoris consortem 
effectum anno imperii 10, Christi 575, tradit Theo- 
phaues. - 

(51) Graeca τραχτευτάς Φηµι xal ἀνυτὰς τῶν 
δηµοσίων fatemur per conjecturam a nobis La- 
tine reddita esee ; sunt enim vocabula non pure 
Graeca. Meursius in Graco-barbaris τραχτευτὰς 
tractatores vertit, qnasi a tracto : 'Avuxai vero ducti 
videntur ab ἀνύω, expedio , conficio. Zinus omnia, 
quia sibi obscura, sic ' in pauca contraxit, sensu 
haud leviter turbato: « Cum ageret vir sanctus in 
monasterio, in ea rerum perturbatione contigit, 


σάµενος, ὅτι οὐχ ἀποθνήσχει νῦν. Πολλῶν οὖν τηνι- 
χαῦτα λαλούντων τε χαὶ λαλουµένων, ὅτι Ἐὰν συμόῇ 


ut omnes qui Ponti provinciam inco:eoant, veni- 
rent ad sanctum hunc virum, magnam ex illius 
sermone utilitatem percepturi. » et reliqua 
pars hujus numeri tota contracia est. 

(539 Arabisus sive Arabyssus, Armenize minoris 
urbs episcopalis sub Melitena metropoli. Cappado- 
ci; ascribit Evagrius, lib. v, cap. 19, ubi scribit 
Mauritium ibi natum fuisse. 

(55) Ergo anno 580. Nam anno 582, indict. 15, 
14 Augusti, in tabem lapsus Tiberius, Mauritium 
generum renuntiavit imperatorem, et intro rela- 
tus exspiravit. Ita Theophanes. 


2553 


VITA. - 


2008 


ἀνθρώπινόν τι τῷ βασιλεῖ, τίς ἄρα διαδέχεται τὴν A Non morietur; nominantibus autem diversos, ni- 


βασιλείαν; λέχει ὁ μέγας, Οὐχ ἀποθνήσχε; ὁ βασι- 
λεύς. Διαφόρων τοίνυν ὀνομάτων ἀρχόντων µνήµης 
γεγονυίας, οὐδὲν ἀπεχρίνατο ὁ µαχάριος * ὅτε δὲ τοῦ 
νῦν εὐσεδεστάτου ἐμνημονεύθη τὸ Μαυρίκιος ὄνομα, 
ἐν ἑαυτῷ γεγονὼς, τὰ ἤδη προεγνωσµένα αὐτῷ xat 
ατρολεχθέντα ἐφανέρωσεν. οὕτως εἰπὼν, "Όντως οὔτε 
ἔχεις ἄλλον, τὸ πιστὸν τοῦ πράγµατος διὰ τοῦ ὄρχου 
βεθαιώσας. Τηνιχαῦτα οὖν ἐπεμνήσθημεν χαὶ τῶν ἐν 
Αμασείᾳ λεχθέντων.Μηδεὶς δὲ ἀμφιθολίαν ἐχέτω περὶ 
τούτων ' διὰ γὰρ τοῦτο πρόσιυπα, xai χρόνους, xal 
τόπους, xal προφάσεις εὐλόγους ἐγράφαμεν, ἵνα μὴ 
τις ὑμᾶς λογίσηται πρὸς τὸ χεχαρισµένον τῷ ἀνδρὶ 
φθέγξασθαι ' ὁ γὰρ χωρῶν χωρείτω, xal ὁ ἀπιστῶν 


hil respondebat beatus ; ubi vero piissimum hune 
imperatorem Mauritium nominavit aliquis, ipse se 
colligens, aperuit palam quz ante cognoverat atque 
praedixerat : Vere non habes alium, inquiens, id- 
que jurejurando affirmans. Tunc igitur et que 
Amasez dicta fuerant meminimus; quare nemo de 
his dubitet : et ideo personas, tempora, loca et 
occasiones expressimus, ne quis nos putaret hsec 
in ejus gratiam confinxisse. Qui capit, capiat; οἱ 
qui non vult credere, ne credat: quid enim mihi 
de his qui foris sunt'judicare? Sed eo revertamur 
unde digressi sumus, cum de viri sancti revocatione 
loqueremur. 


ἀπιστείτω' τί Yáp µοι xai τοὺς ἔξω χρίνειν; Αλλ' ἐπανέλθωμεν ὅθεν τὰ τῆς ἀποχαταστάσεως ἠρξάμεθα 


διηγεῖσθαι τοῦ ὁσίου ἀνδρός, 


€. Ὡς οὖν τὰς ἐχθοήσεις τοῦ φιλοχρίστου λαοῦ B — 70. Postquam igitur Christianissimi populi cla- 


ἐδέξαντο οἱ βασιλεῖς Ἰουστῖνος xai Τιδέριος, εὐθὺς 
xal παραχρΏμα σὺ» πολλῷ τῷ τάχει xal χαρᾷ µε- 
Τάλῃ ἑστείλατο τοὺς ὙΥενναιοτάτους σκρἰδωνας ποὺὸς 
εὺν ὅσ:ον, ἵνα xàv μὴ βουληθῇ ἐχουσίως ὑπακοῦσαι, 
xai uh βουλόμενον αὐτὸν ἁγάχωσιν εἰς τὴν βασιλίδα 
τῶν πόλεων. Οἵ xal παραγενόµενοι πρὸς αὐτὸν, ἁπ- 
έδωχαν αὐτῷ τὸ βασιλιχὸν γράµµα. Τοῦτο λαδὼν 
μετὰ χεῖρας, ἀναθλέφας τε πρὸς τὸν θεὸν, xal σύν- 
ὅαχους γενόμενος, ηὐχαρίστησεν xaX εἶπεν « Ἰδοὺ τὰ 
χείλη µου οὗ μὴ χωλύσω, ὅτι σὺ ἕγνως τοὺς διαλο- 
γισμούς µου ἀπὸ µαχρόθεν τὴν τρἰδον µου χαὶ τὴν 
Gyolvóv µου σὺ ἐξιχνίασας, χαὶ πάσας τὰς ὁδούς µου 
προεῖδες ' ἐθαυμαστώθη xaX ἐξ ἐμοῦ ἡ γνῶσίς σου, 
ἐχραταιώθη, οὗ μὴ δύνωµαι πρὸς αὐτήν' « Τίς γὰρ 
Erw νοῦν Κυρίου, f) τίς σύμθουλος αὐτοῦ ἐγένετο, » 
ἃ γὰρ 6 θεὸς ὁ ἅγιος βεθούλευται τίς διασχεδάσει; 
μὴ ἐρεῖ τὸ πλάσμα τῷ πλάσαντι, TE µε οὕτως Enoln- 
σας; ᾿Αχήχοα τὴν ἀχοήν σου, Κύριε, καὶ ἐφοδήθην, 
χατενόησα τὰ ἔργα σου χα) ἐξέστην, ὅτι φοδερὰς «t, 
xai τίς ἀντιστήσεταί σοι; Τοιούτοις χαὶ τλείοσιν 
εὐχαριστηρίοις χρησάµενος λόγοις, xal ἑχτελέσας τὴν 
θείαν λειτουργίαν, εἰς τὸ εὐαγὲς µοναστήριον, χαθ- 
εσθεὶς xal ἓν τῷ θρόνῳ (συνέφθασεν γὰρ χαὶ ἡ ημέρα 
Kuptaxh, μεθ᾽ fjv xal τὴν μνήμην τοῦ ζωοποιοῦ σταυ- 
ροῦ «fj τεσσαρεσκαιδεχάτῃ τοῦ Σεπτεµθρίου μηνὸς 
φαιδῥῶς ἑορτάσαμεν), εὐλογήσας τὸ µοναστήριον xal 
τοὺς ἓν αὐτῷ, ἔτι γε μὴν xaX πᾶσαν τὴν πόλιν, xal 


mores exaudivissent Justinus et Tiberius impe- 
ratores (54), magna statim cum celeritate et gaudio 
miserunt generosissimos scribones (55) ad sanctum 
virum, ut eum vel invitum ac recusantem redu- 
cerent ad regiam civitatem. Hi ad eum pervo- 
nientes reddiderunt litteras imperatorum : quibus 
ille perlectis, suspiciens in ccelum et lacrymans, 
egit gratias Deo: Ecce, inquiens, Domine, labia 
mea non prohibebo, quoniam tu intellexisti co- 
gitationes meas de longe, semitam meam et fu- 
niculum meum investigasti, et omnes vias meas 
pravidisti : mirabilis facta est scientia tua ex me, 
confirmata est, et non potero ad eam. Quis vovit 
mentem Domini, aut quis consiliarius ejus fuit ? 
Quis dissipabit ea quze decrevit Aliissimus ? Num 
dicet figmentum ei qui se finxit, Cur me fecisti sic ? 
Audivi auditionem tuam, et timui ; cogitavi opira 
tua, et expavi '*. » llis et aliis verbis similibus 
multis cum gratias egisset, et in sancto monasteri ) 
supra thronum residens, divinum sacrificium ob- 
tulisset (dies enim Dominica erat post quam ctiam. 
salutifere crucis inemoriam (56) Septembris men- 
sis die decima quarta splendide celebravimus), mo- 
nasterio et omnibus in eo habitantibus benedixit, 
universeque civitati; οἱ omnes Deo commendans, 
iter suscepit, archiepiscopo ad usque regiam ci- 
vitatem comitante. 


παραθέµενος πάντας ὁμοῦ τῷ Oti, ἀπήρξατο τῆς ὁδοῦ. σννείΐπετο δὲ αὐτῷ xal ὁ τῆς αὐτῆς πόλεως ἀρ- 


χιεπίσχοπος µέχρι τῆς βασιλευούσης. 


od, Καὶ ἣν ἰδεῖν ὄντως ξένον θέαµα xal πρέπον D — 71. Videre tunc licuit novum plane spectaculum 


τῇ θείᾳ bxsiv duy, μεμιγμµένα τὰ ἑναντία, λύπην 
xal χαρὰν, δάχρυα xal εὐφροσύνην, τῶν μὲν τὸν ἀπ' 
αὐτοῦ σωματιχὸν χωρισμὸν ὀδυρομένων, civ δὲ τὴν 
ἐπάνοδον ἑορταζόντων * οἱ ἑχατνέρων δὲ ὀφθαλμοὶ 


et divina illius anima dignum; mista scilicet in- 
ter se contraria, dolorem et gaudium, luctum et 
letitiam. Cum enim alii quidem ob ejus disces- 
sum dolerent, alii propter ipsius revocationem 


79 Ρε]. xxxix, 10; cxxxvini 3 6; Hl Cor. n, 16 ; Rom. ix, 20; llabac. in, 2. 


(54) Imo Justinus imperator, et Tiberius tunc 
solum Casar. postea imperator. — — — 2 
(85) ExpiGwva;, preíectos satellitii imperatorii 
Latine dici auctor est. Suidas, οἱ confirmant. loca 
allata 3. Meursio; etqui bic ipsis datur titulus 
generosissimi. Linus vertit scribas ; sed diversus 


erat σχρίόδα, idem scilicet qui. γραρεὺς, scripter., 

(56) Est Grecis adliuc. festum Exaltationis san- 
cie crucis a Constantino Magno facte, et. incide- 
rat in feriam tertiam: adeoque dies Domimca 
praecedens, quie hic commemoratur , fuerat die 12 
Septembris, littera Dorminicali €. 
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crymas, partim maroris, partim gaudii plenas; 
imo vero ob nimiam exsultationem ille oimnnibus 
erumpebant. Lacrymz namque, ut. sciunt. omnes, 
eliam ex ingenti precedente gaudio oboriuutur, 
qu» cor non affligunt, si non procedant ex con- 
torsione viscerum et animi labore. Ubi enim pec- 
catum non antecessit contra id quod licebat, nec 
dolores consequuntur. Peccaverat princeps apo- 
stolorum, ideo amare flevisse dicitur. Quod si 
' desint peccata, fluentes lacrymz, non tam.lacrymze 
quam lzxtitite. rivuli appellandz:e sunt. Videmus 
utrumque fieri in vite ; qux: cum putatur et cir- 
cumfoditur, lacrymatur ut dolens; e contra vero 
cuim luxuriat et racemos undique pendentes habet. 
ως atque hilaritatis lacrymas exhibet iis qui 
eam inciderint. Hoc igitur modo Dei servus omnes 
civitatis incolas Iztitia afliciebat et gaudio; cumque 
illos Domino commendasset, vix tandem ab iis 
divelli potuit ac proficisci. 


S. EUTYCIIII PATRIARCII.E CP. 
|etarentur, diversas eorum oculi effundebant la- A διάφορον 


2356 
δάκρυον προέφερον, τὸ μὲν λυπτρὸν, 
τὸ δὲ χαροποιὸν, f) μᾶλλον ἐξ ἑχατέρου Ῥαματος, 
δι ὑπερθάλλουσαν ἀγαλλίασιν, κατέῤῥει xovxo. Κ.- 
νοῦντα; vàp, ὡς οἴδαμεν, δάχρυα xoi χαρᾶς ἀφάτου 
προηγουµένης, ἅπερ οὑδὲ περιθλίδειν xtv χαρδίαν 
εἶδεν, εἰ μῆ ἐχ πάθους τῶν σπλάγχνων καὶ πύνω 
Φυχῆς ἀναπέμπεται. Ὅπου γὰρ ἁμαρτία uh προτξ- 
ρεύει χατὰ τὸ ἑνδεχόμενον, οὐδὲ ὀδύναι παρέποντα: 
(δηεν xat ὁ χορυφαῖος τῶν ἁποστόλων ἁμαρτήσας, 
λέγεται χλαῦσαι πιχρῶς) ' τούτων δὲ ut, οὐσῶν, τὸ 
ἐξερχόμενον δάχρυον οὐχ ἄν τις εὐλόγως δάχρνον, 
ἁλλ᾽ εὑ ρροσύνης προσαγορεύσειεν βότρυν. Οὕτω γὰρ 
καὶ ἐπὶ τῆς ἀμπέλου Yevópsvoy εὑρίσχομεν, ὃτ᾽ ἂν 
τέµνηται xal περιχαθαἰρηται, τότε χαὶ δαχρύει ᾿ 
ὥσπερ xa τὸ ἔμπαλιν, ὅταν κομάζῃ καὶ τοὺς Dó- 


B τρυας ἔχῃ περ:κρεµαµένους, εὐφροσύνην γαρίνεται 


τοῖς ταύτην ἑργαζομένοις. Οὕτως οὖν xat ὁ τοῦ θ:οῦ 


“θεράπων πάντας εὐφράνας, πάντας χαροποιίσας 


τοὺς ἐνοικοῦντας τὴν πόλιν, παραθέµενος αὑτοὺς τῷ 
Κυρίῳ, μόλις ποτὲ ἀποσπασθεὶς ἀπ᾿ αὑτῶν την τοῦ 
πβόσω πορείαν ἐποιεῖτο. 


CAPUT VIII. 
Regressus Constantinopolim ad patriarchatum : praclare corporis et animi dotes. 


12. Quis ea qux tunc admirabilia contigerunt, 
valeat explicare pro dignitate? qui lingua suffi- 
ciat enarrare assiduos variosque occursus, alios 
ab aliis splendore discrepantes, acclamationesque 
faustos omnium, una ac clara voce dicentium : 
« Benedicius qui venit in nomiue Domini "5; » 
et : « Gloria in excelsis Deo, et. in terra pax ?*. » 
Sciebant quotquot ita clamabant dictum esse a 
Domino : « Qui vos recipit, me recipit : et qui 
recipit justum in nomine justi, mercedem justi 
accipiet '*. » Afferebant autem infirmos juxta viam, 
ut vel umbra viri fortis eos attingeret; et hi pro 
ratione fidei sux auxilium accipiebant a Deo. Nam 
cum ab Euchaitis (57) discederet vir sanctus, 
mulier quzdam cum filio :»grotante progrediens, 
impulsa est a multitudine et cecidit subtus jumen- 
13, ita. ut de ipsius deque (ilii vita, tanquam jam 
iportuorum, omnes desperarent : ipsa tamen mansit 
incolumis, et a puero discessit morbus quo te- 
nebatur. Alque ita totum nostrum iter perfeci- 
mus. 


15. Cum autem ad Nicomediensium metropo- 
lim pervenissemus, videbamur nobis venisse in 
aliun mundum, et tanquam de somno excitati 
cogitabamus utrum vera essent ας fiebant ; sicut 


15 Mauh. xxi, 9... 7* Luc. i1, 14. 

(i) Βόρδων burdo, mulus, primum Latinis se- 
quiori s:culo, tum et Grxcis usurpatum : dissimu- 
lavit Ziwuis, quia forte non satis intelligebat. Exem- 
pla auctorum utriusque lingux apud Meursium et 
alios vide. 


(51) Euchaitarum civitas, sub metropoli Ama- 
$corun!, ctiam Theodorojpolis dicta est, dc qwa late 


75 Matth. x, 40. 


o9'. Τίς ἄρα διηγήσεται ἀξίως τὰ σύμπαντα τη- 
νιχαῦτα θαυμάσια; ποία γλῶσσα δυν{σέται πρε- 
πόντως ἱστορῆσαι τὰς αυνεχεῖς xal διαφόρους ὕπαν- 
τήσεις, ἑτέρας ἑτέρων διαφερούσας φαιορότητι, τὰς 
ξένας ἐχθοῄσεις xa εὐφημίας; συμφώνως δὲ náv- 
των κραζόντων,α ἙΕὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος ἐν 


C ὀνόματι Κυρίου * ».xat, «Δόξα ἐν ὑψίστοις θεῷν καὶ 


ἐπὶ γῆς εἰρήνη. » Ἐγίνωσκον γὰρ οἱ ταῦτα λέχοντες 
τὴν τοῦ Κυρίου φωνὴν τὴν λέγουσαν, ὅτι « 'O ὃξχή- 
µενος ὑμᾶς ἐμὲ δέχεται, καὶ ὁ δξχύμενος δίχαιον εἰς 
ὄνομα δικαίου μισθὺν δικαίου λήψεται. ) Φέροντες 
δὲ καὶ ἀσθενεῖς, ἑτίθουν παρὰ τὴν ὁδὺν, ἵν dj ox:à 
τοῦ πολυάθλου ἀνδρὸς ἐπισχιάσῃ sv αὐτῶν, οἳ xa- 
τὰ τὴν πίστιν αὐτῶν ἠξιοῦντο τῆς Ροπθείας Κυρίου * 
γέγονε γὰρ xaY θαὕμα παράδονον. Ἐξερχομένου του 
ὁσίου ἀπὸ Εὐχαϊτῶν, γυνή τις μετὰ παιδίου &o0z- 
νοῦς προσελθοῦσα, ὠθίσθη ὑπὸ τοῦ ὄχλου, χαὶ ἔπεσεν 
ὑποχάτω τῶν (i) βορδύνων, xal πάντων ἀπογνόντων 
ὡς ἤδη τεθνηχυίας αὐτῖις xo τοῦ παιδίου, ἔμεινεν 
ἀθλαθὴς, ἀπτλλάγη δὲ xai [τὸ παιδίου] τῆς συνεχού- 
σης αὑτὸ (Κ) νόσου. Οὕτως μὲν οὖν διηνύσαμεν 
πᾶσαν τὴν ὁδόν. 

οΥ’. Φθάσαντες 6E τὴν τῶν Νικομηδέων μητρόπολιν, 
ὡς εἰς ἄλλον μεν χόσμον καὶ λαὺν Exe pov, πρὸς ὃν fo 
παρελτλύθαμεν * xat, ἵν οὕτως εἴπω, ὡς ἐξ ὕπνου 
διεγερθέντες, ἑπέγνωμεν τοῦ πράγματος τὴν ἁλί- 


(k) Sensu id. exigente supplevi vocem unam, et 
loco αὐτὴν, scripsi αὐτό' alias corrigenda fuisset 
jars prior, et loco ἀσθενους scribendum ἀσθενής, si 
ipsa mater advenerat infirma. 


egimus 7 Februarii, ad Vitam S. Theodori ducis, 
in ca nati. 


2i 


VITA. 
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U:s15* x3Y à qrow ἡ ἱστορία περὶ τοῦ χορυφαίου Α de apostolorum principe narrat historia, qued post- 


των ἁ ποστόλων, ὅτι πατάξας Ó ἄγγελος τὴν πλευ- 
piv τοῦ Πέτρο», εἶπεν αὐτῷ, « Ζῶσαι, καὶ ὑπόδησαι 
τὰ σανδᾶλιά σου, xal ἀχολούθει poi. Διελθόντες δὲ 
μίαν χαὶ δευτέραν ῥύμῃην, ἦλθον ἐπὶ τὴν πύλην τὴν 
αιδηρᾶν, Ἶτις αὑτομάτως Πνοίχθη αὐτοῖς * τούτων δὲ 
γενομένων, ἐδύχει ὁ Πέτρος δραμα Ελέπειν.) Τοιοῦτό τι 
Yíyovev xal ἐπὶ τῷ μεγάλῳ Εὐτυχίῳ, 'Hylxa γὰρ ἐφ- 
ῥάσαμεν τὴν Χιχομῄδειαν, ἔγνωμεν ἀλτηθῶς ὅτι ἑξαπ- 
έστειλεν ὁ θεὶς τὸν ἄγγελον αὐτοῦ, καὶ ἐξείλετο τὸν 
ἑτλωτὴν Πέτρου &x χειρὸς πάντων τῶν ἐπιθουλευόν- 
των αὐτῷ. 09 μόνον γὰρ ὁ πιστὸς xal φιλόχριστος 
λαὸὺς, τὸ βασίλειον ἱεράτευμα, τὸ ἔθνος τὸ ἅγιον, τὰς 
πρεπούσας ἐχθοήσεις ἐποιεῖτο, xal τὰς εὐχαριστίας 
ἀνέπεμτεν τῷ θεῷ, ἀλλ' ἔτι μὴν xal ὁ τῶν ἀπίστων 
xz. ἔτω τῆς Ἡμετέρας αὐλῆς δῆμος ἹἙδθραίων, μι- 
χρου δεῖν τοὺς παῖδας μιμούμενοι, τὸ « Εὐλογν μένος ὁ 
ἑρχόμενος iv ὀνόματι Κυρίου,» καὶ, Αὔξῃ () ἡ 
πίστις τῶν Χριστιανῶν, ἔλεχον χράνοντες, 

ο”. Μετὰ τοιαύτης τοίνυν τιμῖς ἐπάνεισιν, εἰς τὴν 
βασιλίδα τῶν πόλεων ἐκ τῆς καλῆς ἐχδημίας, ὁ ἀγω- 
νιστὸς, ὡς πάλαι ποτὲ ὁ πολύαθλος xal μέγας 'A0a- 
νάσιος εἰς τὴν ᾿Αλεξάνδρου πόλιν’ τοαῦτα γὰρ ὁ θεῖος 
Γρηγόριος περὶ αὐτοῦ συγγράφετα: * Πῶλος μὲν ἦγεν 
τὸν ἄνδρα (m) (καὶ µή uo: τῆς ἀπονοίας μέμφησθε) (o; 
τὸν ἐμὸν Ἰησοῦν ὁ πῶλος ἐχεῖνος, εἴτ οὖν ἐξ ἐθνῶν λαὺς, 
ὃν εὖ ποιῶν ἐπιδαίνει, τῶν τῆς ἀνοίας δεσμῶν λυόμενον, 
εἴτε τι ἄλλο βούλεται παραδτλοῦν ὁ λόγος.] Κλάδοι 


quam augelus Petri latus tetigit, dixitque ei : « Λη- 
cingere οἱ caleca te caligas tuas, εἰ sequere me. 
Transeuntes primam et secundam custodiam, ve- 
nerunt ad portam ferream, qua ultro aperta esteis ; 
Petrus autem existimabat se visum videre '**.» 
$ic et magno Eutychio contigit. Et Nicomediam- 
pervenientes vere cognovimus, quia misit Donj- 
nus angelum suum, et Petri imitatorem eripuit 
de manu omnium qui ei insidias struxerant. Neque 
, enim duntaxat fidelis et Christianus populus, rc- 
gale sacerdotium, gens sancta, edebat aeclamatio- 
nes congruas et gratias agebat Deo : sed incredulum 
etiam et a grege nostro alienum vulgus Hebrzorum 
propemodum pueros illos imitans, clamabat: « Be- 
nedictus qui venit in nomine Domini; » et : Cresceat 
fides Christianoruin. 


74. Igitur cum nihilo minori honore pugil noster 
regressus est in urbium reginam, a suo przeclaro 
exsilio, quam in Alexandriam magnus ille multisque 
certaminibus notus Athanasius, de quo sic scribig 
divinus Gregorius (58) : Pullus: quidem euin ve- 
hebat et fere (quod quieso ne insipienter arguar 
dixisse), fere, inquam, sicut. Jesum meum pullus 
ille, signifleans vel populum gentium quem a viu - 
culis ignorantie solutum benefaciendo conciliavit 


δὲ αὐτὸν ὑποδέχονται καὶ στρώσεις ἑματίων πολυαν- C atque. conscendit, vel quidquid aliud sub co «vm- 


θών καὶ ποιχίλων [ προῤῥιπτουμένων τε xal ὑποῤ- 
ῥιπτουμένων, ἐνταῦθα µόνον ἀτιμασθέντος τοῦ ὑψη- 
λοῦ καὶ πολυτελοῦς χαὶ τὸ ἴσον μὴ ἔχοντος * elxüv 
xat αὕτη τῆς ἐπιδημίας Χρ:στοῦ.] xat οἱ προθοῶντες 
xdi προχορεύοντες, πλὴν ὅσον οὐ παίδων ὅμιλος 
µόνον τὸ εὐφημούμενον ἦν, ἀλλὰ καὶ πᾶσα γλῶσσα, 
συμφώνως καὶ ἀντιθέτως νικᾶν ἀλλήλους ἑπειγο- 
µένων. "EG γὰρ λέγειν χρότους παντοδαποὺς xal ϐν- 
µιαµάτων ἐχχαύσεις, ὡς πᾶσαν ὀρᾶσθαι χαπνιςοµέ- 
γην xal φωτὶ χαταστραπτοµένην τὴν πόλιν, καὶ δη- 
. goclaq ἑστιάσεις xal οἰχιδίας, καὶ ὥσοις al πόλεις τὸ 
φαιδρὸν ἐπιστμαίνουσιν, αὑτό τε μεθ) ὑπερθολῆς 
ἐχείνῳ χαὶ παρὰ τὸ cixb; ἐχαρίζετο. Τὸν αὐτὸν οὖν 
τρότον καὶ νῦν τὴν ἑαυτοῦ πόλιν ὁ θαυμάσιος xal 
μέγας Εὐτύχιος, μετὰ τοιαύτης χαταλαμόάνει τῆς 
πανηγύρεως, ὥστε πολλῶν πολλάκις xal πολλοὺς ἔδη 
«Ὑεγενημένων Ex τοῦ παντὸς χρόνου τιμῶν τε xal 

*** Act.xii, 8-10. 

(I) Ecgraphum αὖὔξει, Zinus (tanquamsi legis- 
set αὐξήσει) vertitin futuro, crescet. Subjunctivum 


modum requirit sensus : nec magnum fuisset. a 
Judzis fidei Christiane | augmentum. przsagiri ; 


(353) Gregorii Nazianzeni orationem de S. Atha- 
nasio illustrabimus die 2 Maii : interim exea hic in- 
tegramus contextum, quem imss. Graeca nobis 
exhibent truncatum, non Eustathii scriptoris vitio 
(hic enim integram si nou periodum, tamen 
senteutiam dedisset), sel precipitantis librarii, οἱ 
disparata verba sie incongrue conncctentis, Kat μὴ 
ἀπονοίας μέμφησθε, τῶλος μὲν ἦγεν τὸν ἄνδ[α, κλά- 
δοι δὲ αὐτὸν ὑπεδέχοντο καὶ στρώσεις ἑματίων 
πολυανθῶν, καὶ οἱ πρ,θοῶντες. Ita autem. omittun- 


bolo volucris intelligere : rami vero eum excipio 
bant vestiumque variarum ac multiplicium ante 
et subtus jactarum prostrationes (cum in hoc solum 
inglorius appareret, qui summus οἱ perfectissimus 
est neque parem habet. Sed et ingredientis Cliristi 
imago quadam erant), ante eum clamantes sa- 
lientesque, nisi quod non solum puerorum turba 
eum glorificabat, sed omnis lingua eoncorditerdiscors 
invicem se superare volentium : et hac diceus 
publicos plausus pratereo, unguenta incensa, no- 
etes pervigiles, totamque lumine collustrataim ur- 
bem, et communes privatasque epulas, atque omue 
id quod in ostentationem lztitize adhibent civitates, 
quie universa superabunde et pene. ultra. modum 
exhibita sunt. Ad hunc ergo modum etiam in uw 
bem regressus cst. magnus el adipirabilis Euty- 
chius, cum caque celebritate, ut licet ab. oiuni 


sed a congratulantibus iisdem prz ketitite excessu 
etiam optari, magnum revera crat. 

(m) Locus hic in mss. abbrceviando corruptus in- 
tegre datur ex ipso Basilio. 


tur omnia quibus indicatur comparatio cum Chri - 
Sto, et tamen hujus solius comparationis causa 
usurpantur a Basilio, adeoque ct ab Eustratio 
transcribuntur hzc verba, µή pot τῆς ἀπονοίας 
péutyro0z,« quod quieso ie. insipienter me dixisse 
arguatis.» Ms. Veretiuin. nihilo perfectius in hac 
parte quam Vaticanum, Ziuum lie interpretantem 
inpulit, ut petitam ab auctore venmain converteret 
ad Atlianasium sive Eutvehium ita scribens: « Ne- 
que aliquis arrogantiam. ei tribuat, ) 
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retro tempore multe muitorum honorifice exce- A ὑπαντήσεων , obx ἄρχουσι μόνον δηµοσίεις, ἀλλὰ 


ptiones factze sint, non solum principibus, sed etiam 
sacerdotibus et palatinis illustrioribus, nulla fre- 
quentior aut gloriosior fuisse memoretur, sed ipsa 
sola przecellat et superaverit omnes : adeo ut. illud 
magniloqui Isaiz merito huic loco congruere dixe- 
ris. Et adducent fratres eorum (id est fideles Le- 
vit:e et sacerdotes) donum Domino, et iu lecticis 
mulorum cum umbraculis ad civitatem sanclain 
Jerusalem '*. Numquid enim non ita fuit? [mo vero 
Patrem ac pastorem οἱ magistrum suum fidelis po- 
pulus duxit in sanctam civitatem, novam Jerusalem 
atque urbium reginam.Quis dicendo posset assequi 
res adimirandas, mari terraque tunc gestas? quo- 
modo scilicet constratus sit pontus, tergaque sua 
: pavibus subjiciens telluri factus fuerit similis, 
adeo ut sine irgpedimento possent omnes super 
ipsum incedere, et nemo pre multitudine homi- 
num aquam ab.humo discerneret, utraque autem 
esset labium unum voxque divina et coelestis om- 
nium, Doinini et Creatoris sui gloriam celebran- 
tium. 


15. Atque hze eo dicta sint, ut recordentur qui 
sciunt, et discant qui nesciunt. Quid porro, an 
czlera pretermitteinus ? Minime vero. Sed quanam 
ista ? Divino consilio factum est, ut unde discessus 
principium fuit, inde etiam habuerit initium redi- 
$us. Cum enim dies festus sancti Timothei, in 


xa ἱερεῦσι xa τῶν οἰχείων τοῖς ἐπιφανεστάτοις, µη- 
δεµίαν ταύτης μνημονεύεσθαι πολυανθρωποτέραν 
xai λαμπροτέραν ' ἀλλ αὕτη µόνη ὑπέρκειται xal 
ὑπερῆρεν πάσας. ᾿Αρμόσειεν δ' ἄν τις εὐλόγως 
ἐνταῦθα xal τὸ ὑπὸ Ἰσαῖου τοῦ µεγαλοφώνου slpn- 
pévov , ὅτι Προσάξουσιν (n) οἱ ἀδελφοὶ αὐτῶν, τουτ- 
ἐστιν οἱ πιστοὶ Λευῖται, xal ἱερεῖς ἐν λαμπήναις 
ἡμιόνων μετὰ σχιαδίων εἰς τὴν ἁγίαν πόλιν δῶρον 
τῷ Kuplo. Ἡ οὐχ οὕτως ; μᾶλλον δὲ xal ὑπὲρ τὸ 
πλέον «bv ἑαυτῶν πατέρα, ποιμένα τε xal διδά- 
σχαλον, ὁ πιστὸς λαὺς εἰσήγαγεν εἰς τὴν ἁγίαν πόλιν, 
τὴν νέαν Ἱερουσαλὴμ xaX βασιλίδα τῶν πόλεων. Πῶς 
ἄν τις χατὰ λόγον διηγήσεται τὰ τότε γεγενηµένα 
θανµάσια xatà γῆν τε xal θάλαασαν ; πῶς f; θά- 
λασσα χερσωθεῖσα τρόπον τινὰ χαὶ τὴν γείτονα γῆν 
µιµησαµένη, νῶτα ταῖς ὀλχάσι xai τοῖς πορθµίοις 
ἀχωλύτως ὑποθεῖσα, τοῖς ἀνθρώποις βαδίξειν παρ- 
είχετο; Οὐδὲ γὰρ qv ὁ διαχρίνων τὴν ὑγρὰν ἀπὸ 
τῆς ξηρᾶς ἐκ τοῦ πλήθους τῶν ἀνθρώπων * àXA* ἣν 
γῆ τε πᾶσα χεῖλος Bv, φωνὴ µία, θεία τε χαὶ obpa- 
vla, πάντων ὁμυῦ δυξαζόντων τὸν ἑαυτῶν Δεσπότην 
xai Δημιουργὸν 8cóv. 

ος. Ταῦτα μὲν τοῖς μὲν εἶδόσιν ὑπομνῆματα, 
τοῖς ἀγνοοῦσιν δὲ διδασχαλία γίνεται. Τί οὖν, τὸ kg- 
εξῆς ; ἀνεξέταστον χαταλείψοµεν ; θὐδαμῶς. Τί δὲ 
τοῦτό ἐστιν; Ὅπως Éx τινος οἰχονομίας, ὅθεν ἡ àp- 
yh τῆς ἑχδημίας τοῦ θείου ἀνδρὸς, ἐχεῖθεν xa ἢ 
ἁποχατάστασις Ὑίνεται. Συνάξεως γὰρ οὔσης τοῦ 


palatio Hormisdze, ut ante diximus, celebraretur, c ἁγίου Τιµοθέου ἓν τοῖς Ὁρμισδᾶ, καθὼς Ίδη προ- 


illinc vir pius sublatus est sacrificium faciens, et 
ea quia descripsimus toleravit: cum autem cur- 
sum suum explesset, tanquam sol, exsultavit ut 
gigas, currens viam suam a summo coeli el occur- 
rens usque ad extremum ejus. Siquidem in iisdem 
Hormisdz palatiis restitutus est. tanquam sponsus 
procedens in thalamum suum, nec fuit qui se abs- 
conderet a calore ejus, eoque non frueretur. Om- 
nes namque (ideles sanctitatis et gratie ejus par- 
ticipes exstiterunt per visum vel per tactum, 
multi etiam per salutationem et dulcem congres- 
$um; alii per auditum delectabantur, quia fama 
ejus rei paulo. post per omnem terram est diva- 
gala, 

76.Nocte posthec in templo przdicto transacta, 
sumpsit superhumerale, quod ipse semper secum 
gestabat; et cum sancto clero suo ad augusíam 
zdem sancte et immaculate Dominz nostre οἱ 
Genitricis et semper virginis Mariz in Blachernis 
se contulit: nam illic erant imperatores Justinus 
et Tiberius, qui sanctum virum hilari vultu et 
magno cum honore exeipientes, ac tempori tali 
congrua locuti, dimiserunt cum, quia dies Domi- 
nica erat, et divinum sacrificium volebat peragere. 
Quis hic non opportune usurpet illa Psalmi verba, 


16 [sa. Lxvi, 20. 


(n) Isa.txvi, 90, ita legitur, χαὶ &$oust τοὺς 
ἁδελφοὺς ἡμῶν Ex πάντων τῶν ἐθνῶν, δῶρον Κυρίῳ. 
p: ἵππων xai ἁρμάτων tv λομπήναις ἡμιόνων. Et 


δεδήλωται, ἐχεῖ τὴν θείαν λειτουργίαν ποιῶν, xà- 
χεῖθεν ἐπαρθεὶς ὁ ὅσιος, ὑπέστη ἅπερ ὑπέμεινεν " 
πληρώσας δὲ τὸν ὀρόµον, ὥσπερ ὁ foc, Ἰγαλλιάσα- 
το ὁδραμὼν ὡς Ylyac ὁδὸν, ἁπ᾿ ἄχρου τοῦ υὑρανοῦν 
xoi τὸ χατάντηµα αὐτοῦ ἕως ἄκρου αὑτοῦ * πάλιν 
γὰρ tv τοῖς ᾽ΟΌρμισδᾶ ἀπεχατέστη ὡς νυμφίος sla- 
πορευόµενος τὸν παστὸν αὐτοῦ, xat οὐχ ἦν ὁ ἀποχρυ- 
6εὶς, xal μὴ ἀπολαύσας αὐτοῦ τῆς θέρµης. Ἕκαστος 
γὰρ τῶν πιστῶν τοῦ ἁγιασμοῦ xal τῆς χάριτος αὖ- 
τοῦ µετελάμθανον, εἴτε διὰ τῆς ὁράσεως, εἴτε διὰ 
τῆς ἀφῆς, πολλοὶ δὲ xal διὰ τοῦ μήχοθεν ἀσπασμοῦ, 
xai τῆς γλυχείας ἑντεύξεως αὐτοῦ ὠσφραίνοντο * ἅλ- 
λοι δὲ διὰ τῆς ἀχοῆς Ἠγαλλιῶντο µεγάλως * elo πᾶσαν 
γὰρ τὴν γῆν ἐξῆλθεν μιχρὸν ὕστερον ἡ φήμη αὐτοῦ. 

ος’. Διανυκτερεύσας τοίνυν ἓν τῷ αὐτῷ οἴχῳ , xal 
φορέσας ἕωθεν τὸ ὠμοφόριον, ὅπερ καὶ μεθ) ἑαυτου 
λαζὼν εἶχεν ἀεὶ, παρεγένετο μετὰ τοῦ εὐαγοῦς αὐτοῦ 
πλήρου εἰς τὸν πάνσεπτον οἴκον τῆς παναγίας ἀχράν- 
του Δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου καὶ ἀεὶ παρθένου Μα- 
ρίας, τὸν τιμµώμενον Ey. Βλαγέρναις * ἐχεῖ γὰρ διηγον 
ol ἐν εὐσεδεῖ τῇ μνήμῃ Ἰουστῖνος xat Τιδέρ.ος ' ol 
χαὶ δεξᾶµενοι τὸν ὅσιον, μετὰ πολλῆς φαιδρότητος 
xa τῆς πρεπούσης τιμῆς, τὰ πρόσφορα xal τῷ χαι- 
p πρέποντα συντετυχηχότες, ἀπέλυσαν αὐτὸν 
ὀφείλοντα τὴν θείαν ἑχτελέσαι λειτουργίαν ' d) yàp 


adducent fratres vestros. ez omnibus gentibus, de- 
num Domino,cum | equis et curribus in lecticis mulo- 
rum, etc. 
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ἡμέρα fv Κυριαχή. Τίς οὐκ ἂν εὐχαίρως xaX νῦν A «Dies diei eructat verbum, et nox: pocti. indicat 


μνημονεύσειεν τὸ ψαλμ.χὸν λόχιον, « Ἱ]μέρα τῇ 
ἡμέρᾳ ἐρεύγεται ῥῆμα, χαὶ νὺξ νυχτὶ ἀναγγέλλει γνῶ- 
σιν; » El γάρ τις τὸ ἡμερονύχτιον τῆς χειµασίας 
καὶ τοῦ πειρασμοῦ τοι διωγμοῦ, τῷ ἡμερονυκτίῳ 
της ἁποχαταστάσεως xal τῆς βαθείας εἰρήνης xal 
γαλήνης συγκρίνει, πολλὴν σοφίαν τε xal γνῶσιν ἓν 
ἀμφοτέροις τοῖς χαιροῖς καὶ τοῖς πράγµασιν εὐρή- 
σοι’ πῶς bv τῷ χαιρῷ μὲν τοῦ πειρασμοῦ Σά6δατον 
ἂν xal χειµών" Ἰανουαρίου γὰρ [εἰκοστῇ] (ο) δευ- 
τέρᾳ 6 πειρασμὸς, τοι ἡ ἐκδολὴ τοῦ ἀνδρὺς γεγένη- 
ται” πῶς δ᾽ αὖ πάλιν ἡ ἀποχατάστασις; Ἐν ἡμέρᾳ 
Κυριακῇ, καὶ μηνὶ Ὀκτωθρίῳ τρἰτῃ γεγένηται, àv f 
καὶ ol τὴν χατ᾽ αὐτοῦ συσχευὴν τυρεύσαντες ἁπ- 
ετμήθησαν, Αἱθέριος, cut, xat ᾽Αδδαῖος. Ὁ μὲν γὰρ 
Αδδαῖος ἔπαρχος πόλεως ἦν, Αἰθέριος δὲ τῶν "Av- 
τιόχου xoup&tup* xai ὥσπερ ἀμφότεροι τὴν σχαιω- 
βίαν. Ίτοι ἐχδολὴν, τοῦ ὁσίου καὶ τὴν ἄταχτον χει- 
ῥοτονίαν πεποιήχασιν, οὕτως ἄμφω περὶ ὧν εἰργά- 
6αντο xal τοὺς μισθοὺς ἑκαρπώσαντο. Ἑν ταύτῃ 
TOv τῇ ἡμέρᾳ οὗτος μὲν ὁ πανάριστος τὸν θρόνον καὶ 
εν ἑαυτοῦ χατέλαθεν Ἐχχλησίαν, αὐτοὶ δὲ τῆς ζωῆς 
ἱστερήθησαν πρὸ πολλῶν χρόνων τῆς &noxavastá- 
etae τοῦ ὁσίου * χἀχεῖνο δὲ τὸ προφητιχὸν λόγιον οὑχ 
ἀτειχῶς μνημονεύσαιτο" « Καὶ ἔσται Ev τῷ τόπῳ οὗ 
ἰῤῥέθη, O5 λαός µου ὑμεῖς,» χατὰ τὸ δόξαν τηνικαῦτά 
τισιν, € ἐχεῖ χληθέσεσθε υἱοὶ Θεοῦ ζῶντος. » Ἐν 
vul; Ὁρμισδᾶ γὰρ, ὡς εἴρηται, γέγονεν dj ἁποχατά- 
δτασις...... οὗ γὰρ δεισαν οἱ τὰ στάδια λογιζόµενοι, 
τὸ, « Μακάριοι οἱ δεδιωγµένοι ἕνεχεν δικαιοσύνης, 
ὅτι αὐτῶν ἐστιν ἡ βασιλεία τῶν οὐρανῶν. « Maxáptot 


scientiam "*. » Si quis enim illam tempestatis seu 
tentationis diem ac noctem, cum hac revocationis 
ac reditus ejus, summzeque pacis ac tranquillitatis 
comparet, magnam sapientiam et scientiam in 
utroque tempore et negotio reperiet. Nam tempore 
illo Sabbatum et hiems erat (59), siquidem vice- 
sima secunda Januarii tentatus vir sanctus et eje- 
ctus fuit: restitutus est autem terlia Octobris, que 
Dominica erat: qua quidem die et illi qui ipsi 
insidias struxerant, eumque ejecerant in exsilium, 
/Etiherius et Addzeus, hic urbis prefectus, ille pa- 
latiorum Antiochi dictorum curator (60), mortui 
sunt : et quemadmodum ambo virum sanctum 
pellendum et adulterinam ordinationem faciendam 


B curaverant, ita meritam ambo mercedem recepe- 


runt. In hac igitur die et vir optimus suam recepit 
Ecclesiam, et ipsi vita privati sunt multis annis 
priusquam ipse revocaretur (61). Accommodari 
huc etiam possunt verba illa prophetica : « Et erit 
in loco ubi dicetur : Non populus meus (uti qui- 
busdam videbatur),dicetur: Filii Dei viventis "*.» 
In Horinisdze enim palatio, ut dictum est, facta est 
restitutio..... Non enim qui considerabant sta- 
dia (62), intelligebant illud, « Beati qui persecu- 
tionem patiuntur propter justit'am, quoniam ipso- 
rum est regnum coelorum. Beati estis. cum male- 
dixerint vobis homines, et persecuti vos fuerint, 
et dixerint omne malum adversum vos, mentien- 
tes, propter me: gaudete et exsulltate, quoniam 
merces vestra copiosa estin caelis "*. » 


ἐστε ὅταν ὀνειδίσωσιν ὑμᾶς xai διώξωσιν, xa εἴπωσιν πᾶν πονπρὸν ῥῆμα xaü' ὑμῶν φευδόµενοι 
ἔνεχεν ἐμοῦ. χαίρετε χαὶ ἀγαλλιᾶσθε, ὅτι ὁ μιαθὸς ὑμῶν Ev τοῖς οὐρανοῖς. » 


οὗ. Οἶμαι δὲ ἀναγχαῖον εἶναι ὀλίγα διηγἠσασθαι 
παὶ περὶ τοῦ ὠμοφορίου, ὅπως οὐχ ἐπήρθη ἀπ᾿ αὖ- 
τοῦ εἰς τὴν τοιαύτην χατασχευὴν, ἀλλ ἔμεινεν παρ᾽ 
αὐτῷ. Τινὲς γὰρ τῶν χληρικῶν εἰσηγοῦντο τῷ Αἰθε- 
p*tp ἐπᾶραι αὐτὸ ἀπὸ τοῦ ὁσίου - 6 δὲ περιφρονῄσας 
τῶν εἰσηγουμένων, οὐδὲν ὧν ἔλεγον ἐποίησεν. Ὅταν 
οὖν fjv ὑπὸ ἀγανάκτησιν ὁ Αἰθέριος, ἔλεγεν τοῖς 
ἀπερχομένοις εἰς ἐπίσχεψιν αὐτοῦ ἐξομολογούμενος, 
ὅτι "Oca ἐποίησα τῷ κυρῷ Εὐτυχίῳ, μετὰ προσθήχης 
ἀπέλαθον ' διὰ τῶν ἀνθρώπων αὐτοῦ χατεσχεύασα 
αὐτῷ, διὰ τῶν ἀνθρώπων pou χατεσχευάαθην * τὰ 
μάτια αὐτοῦ ἐπῆρα, τὰ πρἀγματά µου πάντα ἑπήρ- 


T1. Jam et de saperhumerali dicendum est ali- 
quid, quod illi in sàa dejectione ereptum non fu&, 
sed apud eum mansit. Cum enim ex clericis qui- 
dam suaderent JEtherio ut ipsum sanclo viro adi- 
meret, ille, neglectis eorum verbis, facere id recu- 
savit. Itaque ipse cum indignationem imperatoris 
incurrisset, ad se visendum venientibus confessus 
est, dicens: Que feci domino Eutychio, omnia 
in me cumulate reeiderunt : per homines ejus op- 
pugnavi eum, per homines meos oppugnatus sum : 
vestimenta ejus diripui, omnia mea direpta sunt : 
unum tantum non ademi, id mihi quoque est re- 


θησαν΄ ἓν µόνον οὐ πεποίηκα αὐτῷ, τοῦτο κἀμοὶ D lictum ; hortantibus enim me clericis ut. superhu- 


7  Pxal. xvi, 3... 7* Osee (, 10. 7? Matth. v, 10, 


(ο) lta in ms. Veneto Zinus reperit, nec dubi- 
tamus restituere quod deerat ecgrapho nostro, quia 


(59) Quando scilicet ad insulam Principem est 
avecius, ut supra num. 40 indicatur; vel quando 
t tres heboinadas inissus est Amaseam, die 6 vel 
Februarii : dies autem 22 Januarii, qua detentus 
est, αἱ dicitur num. 37, anno 565, non erat Sabba- 
vum. sed feria quinta, littera Dominicali C. 

(60) Zinus vocat curatorem Antiochiw : sed Grace 
est τῶν Αντιόχου, per quie. non. possumus. aliud 
intelligere dam ipsa illa palatia, iu quibus positas 
sanctio insidias dictum crat, num. 57 


11. 


supra dicitur tentus Sanctus in festo S. Timothei, 
quod a Grzcis 22 Jan. celebrabatur. 


(61) Utpote mortui anno 506, id esl proxime 
sequenti exsilium saneti. Eutychii, ul manifestior 
appareret ultio, quo celerior : solus entm hic an- 
nusex omnibus post seculis habuit litteram  Do- 
ininiealem C, adeoque tertiam Octobris in Doii- 
nica. 

(62) Zinus explicationis causa scripsit « stadia, 
equitatus et hujusmodi res: » sed arbitror exci- 
disse aliquid , ideoque malui..... puncta. notare : 
nec enim apta connexio est. 


2303 

merale auferrem, id non. feci : 
hac calamitate remansit mihi zona eum insignibus 
digmitatum. Ίο ille quidem dicebat merens ; 
tempus tamen penitentie non invenit, quamvis 
cum lacrymis quaereret eam. Λο de his quidem 
salis : ad narrationem institutam revertainur. 


18. Postquam vir sanctus, ut. dictum est, con- 
gressus cum imperatoribus, ab iisdem :gre divul- 
sus esset; videns populum, Christi suique pastoris 
studiosum, gratias Deo incessanter agere, precatus 
est communem Doimninum, ut ipse eorum vellet esse 
remunerator : atque Πα cum universa fidelium 
turba ingressus est iu ceclesiam, idque tanquam 
in regnum Dei. non sine labore : quia magna 
premebat multitudo, quz divinum templum occu- 
parat. Ascendit deinde in ambonem, sicut olim 
Moyses in montem Sinai ; ibique sublatis ad Deum 
manibus populi preces ct supplicationes caelesti 
Dco ac Patri. offerre, ejusque misericordiam ad 
plebem videbatur deducere; neque enim propler 
multitudinein aliter fieri poterat. Tonitrua. autem 
el crescens bucciínaruim sonus, id est. apte divino- 
rum oraculorum lectiones, clarius et. vehementius 
pronuntiate, cum timore et magna compunctione 
peragebantur. Denique divina caligo sanctum 
altare operuit: super quo cum incruentum $a- 
crificium obtuiissct, ejus communionem distribuit 
li leli populo, ab hora tertia usque ad nonam: eo 
quod ipsam omnes vellent de manibus cjus ac- 
cipere. 

19. Nam quotiescunque distribuebat commu- 
nionem, oinnes ad eum, sicut in principio, absque 
salictile. concuirrebant : quia intuitu ejus non po- 
teraut saturari quicunque solebant recte sentire : 
sed quantum quis ei hirebat. magis, tanto vehe- 
mentius attralebatur, eodem erga illum affectus 
modo, quo erga magnetem lapidem ferrüm, quod 
arcana quadam vi naturaliter trahitur : ita namque 
vir admirabilis omnes sese aspicientes, amanter 
alliciebat. Erat enim toto habitu gratiosus, et animi 
ac corporis pulchritudine decorus; sublimis opere, 
sensu humilis, virtute venerandus, congressu be- 
nignus alque affabilis, mansuetus , misericors ; 
sermone dulcis, sed moribus dulcior; aspectu an- 
gelicus, sed animo magis. 

90. Nequeo omnes illius tum spirituales cum 
corporeas dotes explicare, membrorum omnium 
conformationem aptam, unde interior homo ple- 
ru'uque dignoscitur; vultus hilaritatem et gratiam, 
de quo Salomon ait : « Cor gaudens (Deo. scilicet) 
cxhilarat facien 95 ; » oculos lzitos οἱ pupillas bene 
custoditas, tales enim aspiciunt recta et annuunt 
justa; dentes. candidos, quia purus οἱ celestis 
est. justorum cibus, ignita labra, a quibus pura et 


? Ῥτον. xv, 10. 
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τῶν Υὰρ χληριχῶν λεγόντων, ὅπως ἑπάρω 
τὸ ὡμοφόριον ἀπ αὐτοῦ, τοῦτο οὗ πἐπραγ1, χαὶ ἰδου 
ἐν ποίᾳ εἰμὶ περιστάσει, xal τῆς ζώνη:, ἤτοι τῶν 
ἀξιωμάτων µου, ἀφαίρεσις οὗ γἐγονεν. Κλαίων οὖν 
ταῦτα ὃ.ηγεῖτο, ἀλλ᾽ οὐχ εὗρεν xaiphv µετανοίας, 
χαΐπερ μετὰ δαχρύων ταύτην ζητίσας. Καὶ ταῦτα 
μὲν περὶ τούτων * ἁλλ᾽ ἐπανέλθωμεν ἐπὶ τὰ προκεῖ- 
μενα. . 

οη’. Συντετυγηχὼς ὁ ὅσιος τοῖς βασιλεῦσιν, ὡς εἴρ]- 
£34, Καὶ μόλις ἀποσπασθσὶς, ἐξηλθεν ἀπ αὐτῶν, ῥλέπων 
χαίροντα τὸν φιλόχριστον χαὶ φιλοποίµενα λαὸν, xal 
την ἁδιάχοπον εὐχαρ:στίαν προσφέροντα τῷ so, πα- 
ρεκάλει αὐτὸν γενέσθαι αὐτοῖς ἀγαθὸν µισθατοξόττν. 
Οὕτως οὖν σὺν παντὶ τῷ λαῷ τῷ πιστῷ εἰς τὴν ἁγίαν 
τοῦ Θεοῦ Μεγάλη» ἐκχλησίαν εἰσηλθεν, οὐκ ἁμογητὶ 
μὲν [225v ὡς εἰς βασιλείαν θεοῦ |. ἡδυνήθη διὰ πολλῶν 
θλ/ψσων ἑντὸς γενέσθαι τοῦ θείου vaou* καὶ ἀνελθὼν 


εἰς τὸν ἄμβωνα, ὡς πάλαι Μωσῆς, el; τὸ Σιναῖον 


ὄρος, τὰς γεῖρας ποὺς τὸν θΘεὸν ἀνατείνας, ἑφαί veto 
τῷ λαῷ, τὰς uiv εὐχὰς τοῦ λαοῦ καὶ ix:oía; ἀἆνα- 
πέµπων πρὸς τὸν bv οὐρανοῖς Πατέρα xai θεὸν, τὸ 
δὲ ἔλεος αὐτοῦ αἰτῶν χα-απέμύαι ἐπὶ τὸν λαὸν αὑ- 
τοῦ (οὐδὲ Υὰρ Ἰἡδυνήθη διὰ τὸ πληθος ἄλλως ἑντὸς 
χενέσθαι τοῦ ἱερατείου) αἱ δὲ βρονταὶ χαὶ σάλπιγγες 
προθαΐνουσαι, τουτέστιν, al τῶν σεπτῶν Λογίων 
πρὀσφοροι ἁναγνώσεις, ἰσχυρότεραι µετά τινος ϱό- 
6ου xal πολλῆς κατανύξεως ἐπετελοῦντο. Τί 65 λοι- 
πόν» 'O Octo; Ὑνόφος αὐτὸν ὑπεδέξατο, τὸ ἅχιον θυ- 
σιαστέ ιν, £v ᾧ καὶ την ἀναίμακτον ἐπιτελέσας θυ- 
σίαν, µετέδωκχεν ταύτην τῷ πιστῷ λαῷ, ἁρξάμενος 
ἀπὸ τρίτης ὥρας μέχρις ἑννάτης, διὰ τὸ πάντας ἔπι- 
θυμεῖν παρ) αὐτοῦ µεταλαμβάνειν. 

ο’. 'Ocáx:g γὰρ ἂν μετ ην, ὡς 
αὐτῷ ἀχορέστως πάντες «p 


ἐν πριύτοις, 
aíspzyov* οὔτε γὰρ εἷ- 


: χεν κόρον θξωρούμενος παρὰ εἰ ὧν ὀρθὰ φρονεῖν εἰω- 


θότων, ἁλλ᾽ ὅσον ἄν τις αὐτῷ προσεῖχεν, τοσοῦτον 
πλέον ὑπ αὐτοῦ ἐπεσπᾶτο, ταυτὸ πάσχων, οἷον ὁ 
σίδηρος πρὸς τὴν uiv ctv λΐ9ον, ἥτις ἁῤῥητῳ φύ- 
σεως βίᾳ τοῦτον ἕλχουσα δείχνυται’ ὁμοίως χαὶ ὁ 
θαυμάσιος πάντας τοὺς θέλοντας ὁρᾷν αὑτὸν ἀγαπη- 
τιχῶς εἶλχεν πρὸς ἑαυτόν. "Όλος γὰρ ἣν χεχαριτω- 
μένος ἐν στολῇ, ὡραῖος χάλλει ψυχικῷ τε xat σωµα- 
τικῷ, ὑφηλὸς τοῖς ἔργοις, ταπεινὺὸς τῷ φρονήματε, 
xai τὴν μὲν ἀρετὴν ἀπρόσιτος, τὴν συντυχία» δὲ καὶ 
λίαν εὐπρόσιτος, πρᾶος, ἀόργητος, συμπαθὴς, $60; 
τὸν λόγον, ἡδύτερος τὸν τρόπον, ἀγγελιχὸς τὸ εἶδος, 
ἀγγελικώτερος τὴν διάνοιαν. 

π’. Οὐ γὰρ ἱκανός εἰμι κατ’ ἀξίαν διηγἠσασθαι τὰ 
πάντα τοῦ ἀνδρὶς Ψυχιχά τε xal σωμµατιχἀ Ὑγνωρί- 
σµατα, τὴν θέσιν, τὴν διάπλασιν τῶν μελῶν ὅλου τοῦ 
σώματος, ἐξ ὧν ὁ 'ἐντὸς ἄνθρωπος ὡς τὰ πολλὰ χαρα- 
χτηρίζεται’ τὸ ἰλαρὸν, τὸ χαρίεν τοῦ προσώπου, περὶ 
οὗ xai Σολομών φησιν, « Καρδίας εὐφραινομένης, » 
δῆλον ὅτι τῆς χατὰ θεὸν, « πρόσωπον θάλλει ’ » τοὺς 
χαροποιοὺς ὀφθαλμοὺς, τὰς τούτου πεφυλαγµένας 
χόρας, τοιοῦτοι γὰρ οἱ βλέποντες ὁρθὰ καὶ ἔννενοντες 


(65) Textus Griecus sceundum LXX : Cordi [11 [aeics floret. 
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δέχαια * τοὺς λευχοὺς ὀδύόντας, χαθαρὰ γὰρ xat οὗ- A ardentia verba gratizque stillabant ; contraelas et 


pavla τῶν δικαίων fi spoof) * τὰ πυρίζοντα χείλη, τὸ 
πυρῶδες xai χαθαρὸν τοῦ λόγου, xal τὰς im αὐτῶν 
ἀποσταξούσας χάριτας, τὰ συνεσταλµένα xal ὄρθια 
ὧτα, ὡς πᾶσαν θείαν φωνὴν ὑποδεξάμενα: τὸν ὡς 
πύργον τοῦ Δαυῖδ ᾠκοδομημένον τράχηλον, βαστά- 
ἕοντα δυνατῶς τὸν Χριστὸν xal πνευματικὸν ζυγὸν 
τῆς θείας χάριτος, ft; ἦν ἡ μέριμνα πασῶν τῶν 
Ἐνκκλησιῶν * 3t,» λελευκασμένην ἐρίχα τῆς τε ἱερᾶς 
χεραλης, xal τῆς παραπλγσίως ἐχούσης γενειάδος 
τοῦ ᾿Ααρὼν πώγωνος, ση αινοῦσης τὸ λαμπρὸν τοῦ 
βίου xax τέλειον. Πρὸς τούτοις τὸ εὐῶδες τοῦ σώμα- 
τος, ὡς τὸ μύρον τὸ χαταθαῖνον ἐπὶ τὴν ὥαν τοῦ ἀρχ- 
ιερατικοῦ ἑνδύματος ' τὸ ἔμμετρον τῆς φαινομένης 
ἑλιχία-, ἐμφαῖνον τὴν χατὰ Χριστὸν τελείαν ἡλιχίαν' 
tà; εὐπαλάμους χεῖρας, δηλούσας τὸ πλάτος τῆς εὖ- 
προσδέκτου µεταδόσεως τοὺς συαµέτρους δακτύ- 
lous, ἔπι- ηδξίους ὄντας συγγράφειν θεῖα λόγιάτε χα), 


rectas aures, ad omnem divinam vocem susci- 
piendam idoneas; collum, ut Davidis turrem zdifi- 
catum, atque ad ferendum Christi diviuzque chari- 
tatis spirituale jugum et Ecclesiarum sollicitudinem 
accommodatum ; niveam sacri capitis comam οἱ 
barbam, Aaronice similem, qua vitx: splendor et 
perfectio significabatur ; adh:c corporis fragrar- 
tiam, tanquam unguentum quod descendit in oram 
vestimenti sacerdotalis ; :xlatis moderationem, 
que eam secundum Christum perfectam ostende- 
bat; latas manus, amplissimz liberalitatis indices ; 
congruos aptosque digitos ad sermones divinos et 
sana dogmata conscribenda ; rectos omnino ac 
firmos pedes, nec ad dexteram, mec ad sinistram 


D declinantes, sed incedentes per tritam et regiam 


viam, quam bos et asinus, id est populus Chri- 
stianus ex Judiis et. gentibus collectus, caicat. 


ο, 
Hia 


ἑῥόγματα ᾽ τοὺς χατὰ πάντα ὀρθοὺς xai ἑδραίους πόδας, pf] ἐκχλίνοντας δεξιὰ T] ἀριστερὰ, ῥαδίνοντα: δὲ 
ἣν τετριμµένην xal βασιλικῖν ἑδὺν, fv βοῦς xai ὄνος πατεῖ, τουτέστιν, ὁ ἐς Ἰουδαίων xat ἐξ ἑθνῶν 


πιστὸς λαός. 

πα. Té; ὑπογράγειεν πρεπόντως τὸ εὔτακτον βάδι- 
eua, τὸ εὐχκένητον ὕλου τοῦ σώματος; τοιχύτη Y Xp τῶν 
εραέων xal τῶν ὡραίων ποδῶν ἡ χίνησις, τῶν εὖαγ- 
Ἱελιζομένων εἰρήνην, τῶν εὑαγγελικομένων τὰ ἀγαθά, 
ἐξ ὧν ἑνδείκνυται τὶς ἑαυτῶν ψυγῆς τὸ θεοειδὲς ἀ κίνη- 
τον. Ηὣς ἐπαινέσω τὴν ἐπανθῆσασαν αὐτῷ τοῦ προσώ- 
που ὠχρότητα, ὡς τῆς ῥύας τὸ λέπυρον,ἣ τοῦ μέλου τὸ 
ἐρυθρὸν καὶ εὐῶδες; τοιοῦτος γὰρ ὁ τῶν κατὰ ἀλήθειαν 
ἐγχρατῶν χαὶ χατεσχληρωχότων (p) glo; χρυπτὸς, τὸ 
- Ἰλνχὺ τῶν ποικίλων καὶ ἐδωδίμων χαρπῶν ἑχόντων 
ly ταῖς ἑαυτῶν πνευματιχκαῖς ἀποθήχαις, πυρα- 


ζόντων δὲ καὶ εὐωδιακόντων (q), χατὰ τὸ εἰρημένον, 


0ἷς μὲν ὁσμἣ θανάτου εἰς θάνατον, οἷς δὲ ὀσμῆ ζωῆς 
εἰς ζωὴν, Ὑινομένων πρὺς τὴν ἑχάστου προαίρεσιν. 
Τίς οὐχ ἂν θαυμάσειεν τὸν ἔμμονον καὶ σύντονον 
χαὶ ἁδ,άτμητον τῆς διδασκαλίας αὐτοῦ λόγον, ὃν 
γυχτὸς xal μέρας ἱερουργῶν οὐ διελίµπανεν ; ὡς 
xà ἐπιτιμῆσαι γαληνῶς, χαθώς φησιν ὁ θεῖος Γρη- 
Ἱόριος περὶ τοῦ μεγάλου Βασιλείου, καὶ ἑπαινέσαι 
ταιδεὐτικῶς, καὶ prn ἑτέρῳ τῇ ἁἀμετρίᾳ λυµίνα- 
εθα., ἀλλὰ ποιῆσαι xal τὴν ἐπιτίμησιν πατρικὴν, 
χαὶ τὸν ἔπαινον ἀρχιχκὸν, μήτε τὸ ἁπαλὸν ἔχλντον, 
μήτε τὸ στυφὸν αὑστηρόν * ἁλλὰ τὸ μὲν ἐπιειχείᾳ, 
tb δὲ φρονήσει χαὶ φιλοσοφία (r) , ἀμφότερα ἑλάχι- 
0:1 μὲν λόγον δξόμενα διὰ τὸν τρόπον, ὅμως δὲ 
ὀρχοῦντα πρὸς παιδαγωγίαν, ἑλάχιστα δὲ ῥάδδου διὰ 


*! ]I Cor. i1, 15. 


(p) Scriptum erat χατεσχληχώς * apparebat unam 
οἱ minimum syllabam desiderari, ut Grzca esset 
vox : addidi etiam alteram, ut sensus subsisteret. 

(q) Hic quoque opus fuit correctione ; sic enim 
legebatur πυράζοντα xai εὐωδιάζωντα, et inox ii- 
fra, vtvógevov. 


(64) Ita sensus requirit, et ita Zinus vertit, credo 
quia in suo ms. sic legit: ecgraphum nostrum 
mendose, τῶν εὐαγγελιζομένων τῶν ἀγαθών την 
εἰρήνην. 

(65) Scripsit quidem Nazianzenus prolixam sancti 
Basilii laudationem, illustrandam a nobis 14 Ju- 


81. Quis compositum ejus incessum et pulchros 
totius corporis motus describat? sie enim ince- 
dunt modesti speciosique pedes evangelizantium 
pacem, evangelizantium hona (64), unde divinus 
perpetuusque motus animorum intelligitur, Quis 
pro dignitate laudabit pallorem, ita in ejus facie 
florescentem, ut mali punici cortex aut cujuspiam 
alterius pomi pa:lentis color solet cum suavi odore 
conjunctus? Talis profecto vere temperantiun atque 
obduratorum est vita, eorum qui variorun) atque 
optimorum fructuum dulcedinem continent in cellis 
spiritualibus, rutilantque ct spirant aliis quidem, 
uti scriptum est*', odorem mortis in mortem, aliis 
autem odorem vitz in vitam, facti pro cpjusque 
voluntate. Quis non admiretur doctrine ejus fic- 
mum, stabilem atque constantem sermonen, quet 
nocte et die facere non desinebat, ut ( quemadmo- 
dum de 1inagno Basilio divus Gregorius ait (05) et 
mansuete reprehenderet et laudaret disciplinate, 
neque alterutro per immoderantiam noceret ; sed 
correctione uteretur paterna, laudatiope magistrali ; 
neque dissolutus in lenibus, neque austerus in 


D gravibus; sed his discretionem, istis prudentiam 
: adhiberet, utraque vero in eo essent infima (66), 


si figuram dictionis attendas, sufficientia tamen ad 
instructionem; et minimum quidem haberent de 


i 


(r) Videtur Zinus in ms. Veneto hzc sic divisa, 
ac denique uiutila invenisse, τὸ μὲν &z:stxiq, τὸ 
ó: e povfiast xai Φιλοσοφία ἁμφότερα ' sed si reli- 
qua addas, apparet conjungi debere in unum 
membruin φρονῆσει xat «φιλοσοφία, οἱ tertium 
nieiibrum facere, ἀμφοτερα ἐλάχιστα. 


nii: sed in ea non reperitur talis sententia, adeo 
ut oporteat hic menreria lapsum fuisse. auctorem. 

(66G)us sequuntur defuerint ms. XNeneto:siquidem 
Zinus ita vertit et finit hanc. periodum : « ut neqve 
bonitas dissoluta, nce gravitas. aspera; sed illa 
prudens, haec modesta, utraque sapiens videretur. » 
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virga, propter modestiam sermonis; minus etiam A τὸν λόγον, ἔτι δὲ ἑλάττω τομῆς διὰ τὴν ῥάδύον µε- 


de sectione, propter ipsius virgee moderatissimum 
usum. 

82. Quid vobis describam virum ? Jam ante Pau- 
lus eum exprimit, idque cum magnum illum pon- 
tiicem celos penetrantem laudat. llluc enim 
usque audet oratio ascendere, siquidem Christos 
esse didici eos, qui secundum Christi precepta 
vivunt. Hic totus erat dulcis, totus amabilis : qui 
cum adhuc esset in terra spiritu sublatus terram 
reliquerat, et. extra carnem ac mundum semper 
erat, vitamque agebat his visibilibus superiorem, 
divinas illas formas suscipiens, qua cum inferio- 
ribus et commutabilibus istis non commiscentur : 
qui purum Deitatis speculum semper fuit, lumini 


τρίως πλήττουσαν. 


πβ’. TL ἂν ὑμῖν ἀναξωγραφοίην τὸν ἄνδρα: Παῦ- 
λος προλαθὼν ἔγραφεν, τοῦτο μὲν, Ev οἷς bv ἀρχ- 
ιερέα τὸν μµέγαν , τὸν διεληλυθότα τοὺς οὐρανοὺς, 
ἀνυμνεῖ ' τολμήσει γάρ µοι χαὶ µέχρι τούτων ὁ 
λόγος , ἐπειδὴ Χριστοὺς (5) οἶδιν τοὺς ζῶντας 
χατὰ Χριστὸν, τὸν ὅλον Ὑγλυχασμὸν, τὸν ὅλον 
ἐπιθυμίαν ὑπάρχοντα, τὸν ἔτι ὑπὲρ ὙΥην ὄντα 
χαταλιπόντα τὴν γῆν, xaX ὑπὸ τοῦ Πνεύματος 
wo τεθειµένον, τὸν ἔξω σαρχὸς xai χόσµου ἀεὶ γε- 
νόµενον, ζήσαντα ὑπὲρ τὰ ὀρώμενα, xol τὰς θείας 
ἐμφάσεις δεξάµενου, ἁμιγὴς τῶν χάτω χαραχτήρων 
xai πλανωμένων, ὄντως ἔσοπτρον ἀχηλίδωτον θεοῦ, 


lumen adjungens etiam debiliori obtutui perspi- B xai ὄντα xal ἀεὶ γενόµενον, φωτὶ προσλαμθάνοντα 


cuum : qui versabatur cum angelis, cum archan- 
gelis Dominum collaudabat, cum Deo sacerdotio 
fungebatur, et superiorem creabat mundum per 
sanctum baptisma aliaque munera spiritalia. Quis 
hzc et similia de divino viro pro dignitate recen- 
sebit? Quis orator, quis marrationum sacrarum 
scriptor ista, ut decet, persequetur? Utinam ades- 
set divus Gregorius, ut nunc etiam magnum Ba- 
silium laudaret! nam hujus sancti viri multe 
magnaque virtutes sunt, qux ad Basilii mensuram 
accedunt : sufficit autem discipulo, ait Dominus, 
si sit sicut magister ejus. Beatus enimvero qui 
eas digne explicuerit : sed non ego, qui nec di- 
cendi facultate nec scientia valeo, idoneus sura ad 


* ο LJ . . * ᾳ [LÀ 3 
viri divini actus, sicut scribi eos par est, enar- € 


randos. Veritus tamen ne similis deprehenderer 
servo talentum accipienti atque defodienti, in 
idemque cum illo periculum inciderem, illis ar- 
gumentum materiamque suggessi, qui res a Sancto 
gestas valebunt describerc. 


φῶς χαὶ ἁμαυροτέρῳ τρανότερον, τὸν μετ ἀγγέλων 
σταθέντα xal μετὰ ἀρχαγχέλων δοξάζοντα, xat 
8t σαυνιερατεύσαντα, χαὶ τὸν ἄνω χόσμον (t) δη- 
µιουργήσαντα διὰ τοῦ βαπτίσματος τοῦ ἁγίου xal 
τῶν ἄλλων ἁπάντων πνενυματιχῶν χαρισµάτων. Τίς 
ταῦτα xai παραπλήσια τούτοις περὶ τοῦ θείου &v- 
δρὺς ἀξίως διηγἠσεται ; ποῖος ῥήτωρ ἢ συγγραφεὺς 
θείων διηγημάτων ; Εἶθε ἣν ὁ θεῖος Γρηγόριος , ἵνα 
xai νῦν τὸν µέγαν Βασίλειον ἑπαινέσειεν * τοῦ μὲν 
γὰρ ὁσίου ἀνδρὸς ἀρεταὶ πολλαὶ xat µεγάλαι, xat 
εἰς µέτρον φθάνουσαι Βασιλείου τοῦ ἁγίου, διὰ τὸ 
εἰρηχέναι τὸν Κύριον, ὅτι ᾽Αρχετὸν τῷ μαθητῇ ἵνα 
γένηται ὡς ὁ διδάσκαλος αὑτοῦ. "Oc 6 ἂν ἀξίως ταύ- 
τας ἐξαγγελεῖ µαχαριστός * οὐδὲ γὰρ ἐγὼ οἷός τε 


γέγονα 3j εἰμὶ, ὡς ἕνεστι συγγράφασθαι τὰς τοῦ . 


θείου ἀνδρὺς ἀρετὰς, ἱδιώτης λόγῳ τε xal γνώσει 


τυγχάνων * φόδῳφ δὲ κατεχόµενος, ἵνα μὴ 6 τοῦ λα- 


6όντος τὸ δηνάριον xaX τοῦτο χαταχώσαντος χ[νδυ- 
vog ἐπέλθῃ pot, ἀφορμὴν δέδωχα τοῖς τὰ Exelvou 
συγγράφασθαι κατορθώματα δυναµένοις. 


CAPUT IX. 
Miracula Constantinopoli patrata : doctrina propugnata. 


85. Verum adhuc ad radicem montis haeremus ; 
necesse est autem ut exponamus qua vir eptimus 
gessit post reditum, rursum usurpando verba qua 
de magno Athanasio scripsit przlaudatus Grego- 
rius. Num forsitan ipse quidem ita vixit sicul con- 


πΥ’. AX ἔτι μὲν περὶ τὸν πόδα τοῦ Dpouc στρε- 
φόμεθα, ὥς φησιν dj παροιμία” ποῖα δὲ xal τίνα 
ἅπερ xai μετὰ τὴν ἐπάνοδον (fiac ὁ πανάριστος 
ἑπραγματεύσατο, δι) ὀλίγων ἀναγκαῖον μαθεῖν, ἐξ 
ὧν ὁ θεῖος Γρηγόριος πάλιν συνέγραψεν περὶ τοῦ 


weniebat eos qui tanto populo essent prefuturi, D μεγάλου ᾿Αθανασίου. "Ap! οὖν ἐθίω μὲν, ὥσπερ 


non autem docuit sicut vixit? aut non certavit sicut 
docuit? vel minus periclitatus est aliis qui pro do- 
ctrina aliqua subiere certamen,aut ex ipso certamine 
minus laudis retulit? aut denique eorum quz sub 
ingressum gesta sunt splendorem obscuravit quid- 
piam postea actum? Nequaquam ; omnia sibi invi- 
cem congruebant, tanquam in cithara una eadem- 
que symphonia, vita, doctrina, cerlamina, pericula 
reditum consecuta. Simul enim atque ad eccle- 


(s) Ecgraphum nostrum χρηστούς, bonos, utiles : 
sed ea vox mentem auctoris non explet. qui. lune 
loqueidi modum accepit ex. Nazianzeno de Atha- 
Dà»io, Χριστοὺς olóz καλεῖν Γρσφῇ τοὺς ζῶντσς χατὰ 


εἰχὸς τοὺς λαοῦ τοσούτου προστησοµένους, ἑδίδαξε δὲ 
οὐχ ὡς θβεθίωχεν, Ἠγώνισται δὲ οὐχ ὡς ἑδίδαξεν, 
ἐχινδύνευσε δὲ τῶν ὑπὲρ τοῦ λόγου τινὸς Ἠγωνισμέ- 
vv ἑλάττω, τετίµηται δὲ ὧν ἡγώνισται μεῖον, χατῄσ- 
χυνε δέ τι τῶν τῆς εἰσόδου μετὰ τὴν εἶσοδον; οὐδαμῶς 
πάντα δὲ ἆλ) ἠλων ἐχόμενα, ὥσπερ bv λύρᾳ μιᾷ xal cn; 
αὑτῆς ἁρμονίας, ὁ βίος, ὁ λόγος, οἱ ἀγῶνες , οἱ xiv- 
δυνοι, τὰ τῆς ἑπανόδου, τὰ μετὰ τὴν ἐπάνοδον * ὁμοῦ 
τε γὰρ τὴν Ἐκκλησίαν χαταλαμθάνει, [οὺ πάσχει 


Χριστόν. . 
(8) Wem, τῷ ἄνω κόσμῳφ, quod inendosum . vi- 
detur, 
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ταυτὸν τοῖς δι ἀμετρίαν ὀργῆς τυφλώττουσι xal 2 A siam pervenit (non ita affectus erat ut solent, qui 


τι ἂν παρατέσῃ 109*0 πρῶτον περ.ωθοῦσι f| παίουσι , 


χᾶντι τῶν φειδοῦς ἁπίων ὃν τύχοι. Αλλὰ τοῦτον µά- 
λιστα εὐδοχιμίσεως αὑτῷ κχαιρὸν εἴναι νοµίσας, 
ἐπειδὴ τὸ μὲν πάσχον χαχῶς ἀεὶ µετριώτερον, τὸ δὲ 
ἐν ἑἐξουσία τοῦ ἀντιδρᾶν ἀκρατέστερον (η), ] 
οὕτω πραέως xal Ἠπίως τὰ τῶν λελυπηκότων µετα- 
{ε:ρίσεται, ὡς μηδὲ αὑτοῖς ἐχείνοις, εἰ οἷόν τε 
τοὖτο εἰπεῖν , ἀηδη Υενέσθαι τοῦ ἀνδρὸς τὴν ἑπάν- 
otov. Αλλὰ ταῦτα μὲν ἄλλοι θαυμαζέτωσάν τε καὶ ὑμ- 
νείτωσαν, οἷς σχολὴ τὰ μιχρὰ τῶν ἐχείνου θαυμάζει», 
pexpà δὲ ὅταν εἴπω, αὐτὸν ἑαυτῷ συγκρίνων λέγω, 
καὶ τὰ ἐχείνου τοῖς ἑχείνου παρξξετάσω * οὐ γὰρ ὃξ- 
ἑόξασται τῷ δεδοξασµένῳ, xiv ᾗ λίαν ὑπέρλαμπρον, 
ἄνεχεν τῆς ὑπερθαλλούσης δόξης, ὥσπερ ἠχούσαμεν, 


ἐπεὶ χαὶ ὀλίγα τῶν τούτου ἑτέροις αὐτάρχη πρὸς b 


εὐδοχίμησιν. Τίνα οὖν Xne( καὶ μετὰ τὴν ἐπάνοδον τοῦ 
νέου Αθανασίου εἰργάσατο ὁ θεὸς δι) αὑτοῦ, ἴδωμεν. 
* Apa pf) τις µείωσις γέγονεν τῶν πνευματικῶν χα- 
ρισµάτων, f| ἑλαττόνησαν αὗται kx. τῆς συµθάσης 
τῶν πραγμάτων συγχύσεως; Οὐδαμῶς' εἰχὸς γὰρ 
διενθυμεἶσθαι τοῦτό τινας. Τοὐναντίον μὲν οὖν xal 
προσθῆχαι τούτων γεγόνασιν, ὥς φησι ὁ Κύριος, 
ὅτι « Καὶ μείζονα ποιῄσετε τούτων, » ἐξὺν ἡμᾶς ἐχ 
πολλῶν γνῶναι ὀλίγα χαλὀν, à τὴν συμµετρίαν τοῦ 
λόγου. 


immodica c:ecati iracundia, quidquid primum 
occurrerit protrudunt aut percutiunt, quantumvis 
dignum a quo manus abstineant, furore scilicet prae- 
dominante. Sed hoc potissimum tempussui probandi 
esse censuit ( fit enim plerumque ut adversa quis 
patiens moderatior sit, potestatem autem referendae 
injwri2 nactus insolentius se gerat), tam leniter 
tamque mansuele circa eos egit a quibus afflictus 
erat, ut ne illis ipsis quidem, ut sic loquar, insua- , 
vis essel viri reditus. Verum hac alii admirentur 
et laudent quibus otium esl res etiam parvas ab eo 
gestas prawdicare : cum autem parvas dico, ipsum 
cum se ipso,.resque ipsius inter se comparo ; non 
enim glorioso illi viro cedere ad gloriam potuit 
quidquain, quantuincunque illustre id esset, pro- 
pter superexcellentem illius gloriam, quoniam, 
sicul audivimus, etiam minima el tenuia illius 
satis essent alteri non parum illustrando. Quse 
igitur per novum hunc Athanasium, post reversio- 
nem ejus fecerit Deus, videamus. Num forte ex 
praterita conturbatione rerum aliquam spiritua- 
lium bonorum fecit jacturam aut gratia ei concessa 
divinitus, fuit aliqua ratione imminuta ? Nequa- 
quam, ut aliqui possent cogitare: sed e contra 
aucta cumulataque ei fuerunt ista, sicut. Dominus 


ait: « Et majora illis facietis **; » υἱ ex iis qux pauca de multis commemorabimus, nosse licet. 


«5. Πάντες ὅσοι τὴν ἐπάνοδον µέμνησθε τοῦ ὁσίου 
ἀνδρὸς, οὐχ ἀγνοεῖτε πάντως τὴν οὖσαν τηνιχαῦτα 
μεγάλην ἀνθρωποθνησίαν, Ἶτις πολὺν ἐπεκράτησεν 
χρόνον πρὸ τῆς αὐτοῦ παρουσίας, ὡς πᾶσαν ὁμοῦ 
ἡλιχίαν ἀνάρπαστον ἑπαίρεσθαι, εἰ ph φθάσας ὁ 
ἐχλεχτὺς τοῦ θεοῦ ἕστη, ὡς πάλαι ποτὲ Φινεὲς, xal 
ἑξιλάσατο, xai ἑχόπασεν ἡ θραῦσις. Τίς δὲ xot ποῖος 
ἑξιλασμός: 'H γεγονυῖα λιτὴ παρ᾽ αὑτοῦ τε xal 
τοῦ Φφιλοχρίστου λαο” ταύτης ἕνεκα τῆς προφάσεως, 
àzb τῆς ἁγιωτάτης Μεγάλης ἐχχλησίας ἕως τοῦ οἵ- 
χουν τῆς ἁγίας ἀχράντου Δεσποίνης ἡμῶν θεοτόχου 
χαὶ ἀεὶ) παρθένου Μαρίας, τοῦ τιµωμµένου tv Βλαχέρ- 
ναις. Ἠνίκα οὖν αἱ ἴχεσ-αι πρὸς τὸν ἐς αὐτῆς xal 
Πνεύματος ἁγίου σαρχωθέντα xaX ἑνανθρωπήσαντα 
Χριατὸν τὸν Θεὸν ἡμῶν ἀνεπέμφθησαν, ἑφείσατο 
τοῦ λαοῦ, στήσας τὸν ἔχοντα τὴν ῥομφαίαν ἄγγελον, 
γόπτοντα xaX μὴ φειδόµενον τῆς πόλεως. Ἐμιμήσα- 
«9 xaX bv τούτῳ τὸν προφήτην Aavtó ὁ θαυμάσιος, ὃς 
διὰ τὴν ἐξαρίθμησιν τοῦ λαοῦ φθορᾶς ἐπενεχθείσης, 
ἔλεγεν πρὸς τὺν θεὺν, Ἐγὼ ὁ ποιμὴν ἤμαρτον, 
ἐγὼ ἀπολαύω. οὗτοι δὲ τί ἤμαρτον ; Ταῦτα προσευ- 
χόμενος ὁ Aavtà xal εἰσαχουσθεὶς, εἶδεν τὸν ἄγγε- 
λον ἑστῶτα πρὸς τὴν ἅλω 'Opvd τοῦ Ἱεθουσαίου, ὃν 
xai παραχαλέσας, μᾶλλον δὲ τὺν χοινὸν Δεσπότη», 
ἔτεισε μὴ ἐπιθάλαι τὶν χεῖρα ἐπὶ τῖν πόλιν Ἱε- 
ρουσαλὴμ., ὅθεν χαὶ θυσ.αστἠριον ἕστησεν iv a5- 
τῇ τῇ Buy, ταύτην ἀνταλλαξάμενος, xal τοὺς βόας 


0 Joan. xiv, 12. ** IL Reg. xxiv, 17. 
(x) Hunc quoque locum truncaverat librario- 


rum negligeutia ; integrum exhibco ex ipso Gre- 
gorio, ex eodemque in principio restituo τοὺς 


$1. Non ignoratis, quotquot reditum cjus tenetis 
memoria, mortalitatem inagnam et diuturnam 


C fuisse antequam reverleretur, qua oninem promi- 


scue sustulisset etatem, nisi advenisset Dei electus 
sicut aiter Phinees, qui stetit et placavit, et 0584” 
vit quaseatio. Quomodo autem placatus est Deus? 
Supplicatione illa, quam ipse cuim populo Chri- 
stiano instituit, a sanctissima Magna ecclesia 
usque ad edem sancte et iminaculate. Dominze 
nostra Dei Genitricis semperque virginis Mariz in 
Blachernis. Dum enim sic rogaretur Christus Deus 
noster, quem ipsa incarnatum de Spiritu sancto. 
peperit, pepercit ille populo, angeluique cohibuit, 
qui sine intermissione percutebat civitatem. lhini- 
tatus est autem hac in re vir admirabilis prophe- 
tam David, qui, cum propter numerationem populi 
grassarelur pestis, dicebat ad Deum: Ego pastor 


D peccavi, dem ego penas : isti quid meruerunt **? 


Postquam vero vidit angelum in area Ornan Jebuszi, 
oravitque eum, imo vcro communem Dominum 
in eo, neextenderet porro manum in Jerusalem,ex- 
auditus est : quamobrem et[altareconstituil in ipsa 
area, et Doinino boves immolavit, et placato eo mors 
srvire desiit. Nuinquid autem magnus ac imnan- 
suetus Eutychius,afferens rationabile et incruentum 
sacrificium Deo, idem non effecit? Profecto, nisi 
populo salutem impetrasset, non dimisisset extensas 


ποοστησοµένους, nbi in ecgrapho nostro erat τοῦ 
προστησο ένο». el rursum pro ἀεὶ δ.ηγεῖσθαι, sem- 
per narrari, rescripsi ἀπδη γενέσθαι, 
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manus. Ab co igitur die, quandiu beatus vir in A (luslav προσενέΥχας ci, 0:0, xazéxauc:s τὸν Üuubv 


vivis fuit, Christus Deus noster cohibuit a. populo 
angelum percutientem. Atque hoc quidem ipsius 
opus fuit, quo communem omnibus salutem impe- 
travit: nunc alind, quod per eumdem Dominus 
fecit, videamus. ] 
αὐτῖς τοίνυν τῆς ἡμέρας µέχρι τῆς τελειώσεως τοῦ 


καὶ τὸν θάνατον. "Ap οὖν οὐχ οὕτως ὁ α.γας, καν 
πρᾶος Εὐτύχιος πεποίη»εν, προσξνέγχας «n» )oy vr 
xai ἀναίμαχτον θυσίαν τῷ θεῷ; οὐδαμῶς γὰρ $02 0; 
ἑχτεταμένας ἔχων τὰς χεῖρας χαθῖκεν, εἰ δραξάως- 
νος ἄνωθεν ἀντέλαθεν τὴν τοῦ λαρῦ σωττρίαν. "ES 
ὁσίου, ἄπραχτον χατέστησεν τὸν ὁλοθρεύοντα ὁ ὑτ'ὶ 


αὑτοῦ δυσωπούµενος Χριστὸς ὁ O:b; ἡμῶν. Τοῦτο μὲν δῇ cb ἓν καὶ πρῶτον ἔργον τῆς αὐτοῦ ἑπανόδου, τὸ 
κηινὴν σωττρίαν ἅπασιν πρεαθεύσασθαι. Τί δὲ καὶ ἕτερον πεποίηχεν ὁ παντοδύναμος θεὺὸς 6v αὐτοῦ, ἴδωμεν. 


85. Pucr quidam ex nobilioribus, qui apud Ca- 
lopodium, primicerium Auguste, habitabat, imo 
ab ipso enutritus erat, adverso quodam casu 
injuriam in oculo acceperat a tempore notabili, ac 
demum sic periclitabatur, ut totum invertendum 
crederet, ct nullus medicorum ci possel succur- 
rere: quantum enim ilii medebantur magis, 
tanto gravius oculus offendebatur. Huc adductum 
cum esset malum, confugit ad medicum potentis- 
simum, qui sola oratione poterat noxam sanare: 
sicut et fecit: nam facta super ipsum oratione, 
infirmum oculum unxit vencrando oleo; et conti- 
nuo apparuit sanus sicut alius. Videamus nunc 
aliud admirabile siznum. 

86. Cyrillo (07) Cinario multis annis uxor con- 
vixerat, qu: aqua ἱπίοτοιίο laborans extremo 
versabatur in discrimine, adco ut etiam ipsa, post 
multas in medicos factas expensas, nihil utilitatis 
accipiens, salutem. sua:n. desperaret. lfanc ac- 
cipiens vir suus, ex alio in. alium. suburbanum 
locum circumduccbat, sperans levamen aliquid ab 
aeris bonitate. Contigit autem circa illud: tempus 
sanctum degere in Pyleatico (68). Quod. ubi vir 
pius cognovit (erat enim illi notus), absque  uila 
cunctatione uxorem ad eum duxit, supplicans, ut 
pro illa a. morbo liberanda Deum orarct. Quam 
cum vidissemus, obstupuimus omnes tantam — pon- 
derosi ventris molem: sanctus vero. pro cea orans 
unxit eam oleo sancto atque dimisit. Post. aliquot 
porro dies, viro sancto rursuimin Pylcatico degente, 
vir ille denuo adduxit uxorem, gratias agens 
Deo, illamque ostendit omnibus, pondere et 
pressura priori levatam ; ita enim. disparuerat mo- 
les ventris, itaque sana astabat, ut. nunquam 
e grolasse videretur. Multi igitur quod factum erat 
miraculum intellizentes, eglorificabaut Deum; quia 
plus quam annorum quadraginta erat mulier, in 
qua istius sanationis signum contigerat. 


87. Verum πο aliquibus videar incredibilia 
narrare, congruunm puto non ultra in his pergere ; 
neque enim ultra Gades, ut ait divus Gregorius, 
transcundum : sed et Gregorius Nyssenus, docens 
orationem non esse protrahendam ultra mernsu- 
ram gratiarum, de propria sua sorore (68) sic 

(x) Addebatur vox. µέρος, quam, ut minus ne- 


C?ssariam neque Zino intellectam, omisi. 
(y) Gregorius, scilicet. Nazianzenus, cujus vcl 


(67) Zinus catulum Latine verterat :. forte scri- 
ptum invenit Kovagto. 
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πε’. Νεώτερόςτις τῶν εὐγενῶν παραμένων Καλοπο- 
δίῳ τῷ πριμιχηρίῳ (x) Λὐγούστης, 7) μᾶλλον Sz" 
αὑτοῦ ἀνατραφεὶς, Ex τινος ἑναντίας προφάσεως τὸν 
ἕνα ὀφθαλμὸν ἁδικηθεὶς ἐπὶ πολὺν χρόνον, ἑσχάτως 
ἑχινδύνευεν ὥστε xal στέρεσθαι τούτου προσδοχᾷν 
αὑτὸν, μγδενὸς ἱατροῦ δυνηθέντος ὠφελῆσα: αὐτὸν, 
τοὺναντίον μὲν οὖν πλέον ἡδίχουν τὸν ὀφθαλμὸν la- 
τρεύοντες τοῦ παχιδός. Ὡς οὖν bv τοῦτοις ἣν τὰ τοῦ 
πάθους, χαταφεύγδι πρὸς τὸν πανάρετον ἰατοὺν, τὸν 
Ex µόνης εὐχΏς δυνάµενον τὸ πάθος ἰἱᾶσθαι: ὅπερ καὶ 
γέγονεν. Ποιῆσας γὰρ &z' αὑτῷ τὴν συνήθη εὐχὴν, 
ἔχρισεν τῷ τιµίῳ ἐλαίῳ τὸν ἀσθενοῦντα ὀφθαλμὸ», 
xaY ἀπεχατέστη oth; ὡς ὁ ἄλλος τῇ τοῦ θεοῦ χάρ!τι. 
"δωμεν δὲ χαὶ ἕτερον παράδοξον θαῦμα. ͵ 

πς'. Κυρίλλῳ τῷ Κιναρίῳ συνῴχει γυνὴ Ex πολ- 
λῶν τῶν χρόνων" αὕτη περιπεσοῦσα πάθει τοῦ ὕδρω- 
πως ἑσχάτως ἐκινδύνευεν, f| xal πολλὰ εἰς ἰατροὶνς 
δᾳπανῄσασα, χαὶ μηδὲν ὠφεληθεῖσα, τῆς σωτηρίας 
ἀπέγιω τῖς ἑαυτῖς. Ταύτην παραλαθὼν ὁ ἀνλὶρ, 
ἀπδ τόπου sig τόπον τῶν προαστείων περιῆγεν, vo- 
µίζων 1x τῆς εὑαερίας ὠφεληβῆσεσθαι αὐτὴν. Συνέδη 
δὲ κατὰ τὸν γαιρὸν ἐχεῖνον διάγειν τὸν ὅσιον ἐν τῷ 
Πνλεατικῷ. Γνοὺς δὲ τοῦτο ὁ φιλόχριστος àvhp, fv 
γὰρ καὶ γνωστὺς τῷ μεγᾶλῳ, μηδὲν ὑπερθέμενος, 
φέρει τὴν γυναῖκα πρὸς τὸν ὅσιον, παραχαλῶν εὖ- 
χἣν αὐτῃ χσρίσασθαι ὅπως ἁπαλλαγῇῃ τῆς νόσου. "Hv 
xai θεασάµενοι πάντες, ἐξεπλάγημεν ἐπὶ τῷ ὄγχω 
καὶ τῷ φόρτῳ τῆς χοιλίας αὑτῆς. Εὐξάμενος δὲ αὖ- 
τῇ χαὶ χρίσας aot τῷ ἁγίῳ ἑλαίῳ, ἀπέλναεν. Me- 
τὰ δέ τινας ἡμέρας, διάγοντος τοῦ ὁσίου πάλιν ἐν τῷ 
Πυλεατικχῷ, favzv ὁ ἀνῆρ τὴν ἑαυτοῦ γυναῖχα, yi- 
ριτας ὁμολογῶν τῷ θεῷ, καὶ πᾶσιν ὑποδειχνύων α- 
την ἁπαλλαγεῖσαν τοῦ φόρτου xa τῆς ἀνάγκης ἐχεί- 
vn$* οὕτω γὰρ ἀφανὴς ὁ τῆς χοιλίας Υέγονεν ὄνχος, 
καὶ ἀπεχατέστη ὑχιῆς, ὡς μηδὲ φα[νεσθαί ποτε ὅτε 
εἶχεν ἀσθένειαν. Πολλοι οὖν ἐγνωχύτε; τὸ ΥγΣγονὸς 
θαὔμα, ἑδόξασαν τὸν Θεόν * ἑτῶν γὰρ ἣν f] ov πλείω 
τῶν τεσσα(άκοντα. ἐφ᾽ fv ἐγεγόνει τὸ σημεῖον τοῦτο 
τῆς ἱάσεως. 

πε. 'AXX ἵνα μὴ δόξω τισὶν ἄπιστα λέχειν, ἀρκεῖν 
ἡγουμα, μὴ περαιτέρω περὶ τῶν τοιούτων Ó:nri- 
σασθα:' τὸ γὰρ ἐπέχεινα, ὣς φησιν (y) ὁ Iac, l'a- 
ὃτίρων οὗ περατέον. Λέγει δὲ xat ὁ τῆς Νυσσέων μέ- 
γας ΙΓ ρηγόριος, περιτοῦ μὴ δεῖν παρὰ τὸ ὑπερθαῖνον 
µέτρον τῶν χαρισμάτων συγγραφὴν TotfcacÓa:, 
hie nomen excidit, vel de suo addidit Zinus; quem 


sequimur, quia ejus hoc est proverbium, orat. 20 
laudantis sauctum Basilium. 


(08) Idem Paleaticum legit. 
(08*) Hxc est sancta Macrina virgo, quz colitur 


313 ViTA. 


τοιαῦτα περὶ της lóila; ἆ 
σαῦτα “επραγμάτευτο, τοῖς μὲν OV ἀχρ'.θεῖας ἐγνω- 


»43:9 τὰ περὶ αὐτῆς ἀληθη εἶναι πιστεύξται, χᾶν 
ὑπὲρ πίστιν Em ἐπὶ δὲ τῶν σαρχωδεστέρων ἔξω 


.» 


τοῦ ἑνδεχομένου νοµίκεται, o? οὗκ ἴσασιν, ὅτι χατὰ 
«hv ἀναλογίαν τῆς πἰστεως xai) τῶν χαρισµμάτων 
διανομἩ παραγίνεται, μιχρὰ μὲν τοῖς ὁλιγοπίστοις, 
μεγάλα ὃς τοῖς μεγάλην ἔχουσιν ἐν αὐτοῖς την εὖρυ- 
χωρίαν τῆς πίστεως. Ὡς ἂν οὖν ph βλαθεῖεν οἱ 
ἁπιστότεροι ταῖς τοῦ θεηῦ δυρεαῖς ἀπιστοῦντες, 
τούτου ἔνεχεν χαθεξῆς ἱστορεῖν ὑπὲρ τῶν ὑφηλοτέ- 
(ω” θαυμάτων παρητησάμην, ἀρχεῖν ἠγούμενος τοῖς 
εἰρημένοις Ττερ.γράφαι την περὶ αὐτῆς ἱστορίαν. 
Ἡσαύτως Υοῦν χαὶ περὶ τοῦ μεγάλου Εὐτυχίου xal 
ιεχέσθω καὶ γραφξσθω. 

πΥ. Ὡς οὖν τὸν Opóuov τελέσας xal τὴν πίστιν 
ττρῄσας 6 τοῦ θεοῦ θεράπων, λοιπὸν ἀνέμενεν τὸν 
ἀποχείμενον αὑτῷ τῆς δικαιοσύνης στέφανον, ζῆσας 
μετὰ τὴν ἐπάνοδον fizot την εἰς τὴν ὑψηλὴν xa0- 
έδραν ἁποχατάστασιν τέσσαρα ἔτη xal μῆνας EG (ὡς 
γενέσθαι τὰ πάντα ἕτη τῆς ζωῆς αὑτοῦ ἑθδομή/χήντα), 
χαὶ τοὺς διὰ τῆς συνξργείας τοῦ ἁγίου Ι]νεύματος 
συγγραφέντας αὐτῷ λόγους ἐν τῇ ἡσυχίᾳ κατὰ πά- 
cre αἱρέσεως δημοσ.εύσας, ἐξηγησάμενός τε αὐτοὺς 
«ist τοῖς πιστοῖς χαὶ τροφίμοις τῆς ὀρθοδόξου xal 
ἀποστολιχης Ἐκκλησίας πλατυτέρως τε xal σαφέ- 
στέρως, ἔργῳ ποιῆσας τὰ Ev αὐτοῖς, ἑδίδαξεν μὴ 
προτέχειν τῷ πηλῷ xal τῇ πλινθείᾳ, τῷ προσχαίρῳ 
τούτῳ βίῳ καὶ τοῖς μὴ ἱσταμένοις πράγµασι ' τοιαύτη 
qàp fj πλινθουργία, πληρουµένη ἁξὶ xal χινουμένη * 
τὴν γὰρ τῆς σελήνης πολύτροπον µεταθολὴν, δηλού- 
σης τὸ τρεπτὸν τοῦδε τοῦ Ρίου, τοῖς βουλομένοις παρ- 
ίημι. Πολλὰ πτοΐνυν ἄλλα κατορθώματα πο.ῄσας, 
ὥστε ὃρον μὲν ἐπισχοπῆς εἶνχι τὸν ἐχείνου βίου χχὶ 
τρόπον, νόμον δὲ ὀρθοδοξίας τὰ ἑκξίνου δόγματα. 
Ἑπόθει τὸ λοιπὸν ἀναλῦσαι χαὶ σὺν Χρ:στῷ εἶναι, 
xiv ὅτι διὰ τὴν τῶν πολλῶν σωτηρίαν τὸ ἐπιμένειν 
τῇ σαρχ) ἀναγχαιότερον ἔχρινεν. Πλἣν ἔδει χαὶ ab- 
τιν ἐλεγχθῆναι ἄνθρωπον ὄντα, xaX ὑπομεῖναι τὴν 
διάσευξιν τῆς φυχης ἀπὸ τοῦ σώµχτος, περὶ ἧς χαθ- 
εχάσττν ἡμέραν πάσχων ἑφιλοσόφει, συμφθεγγό- 
µενος χα) ἀκολονθῶν τοῖς ἑαυτοῦ ἁγίοις Πατράσι 
Βασ.λείῳ καὶ Γρηγερίοις, ov ὁ μὲν ἔλεγεν, Ὑπερ- 
ópi τῆς σαρχὸς, Ταρέρχεται γάρ ' ἐπιμελοῦ φυχής, 
πράγματος ἀθανάτου * ὁ δὲ, Ei γὰρ xat vv βαρὺν 
Χιτώνα τοῦτον ἀπεθέμην, ἵνα λάβ o κουφότερον. 

πθ’. Ἐν τούτοις ἀναστραρεὶς καὶ ταῦτα μελετῶν 
ἀεὶ, 6 συνόµιλος τῶν μεγάλων [lazípov, ὁ τὸν ἀέρα 
μὴ ἀναπνέων οὕτως ὡς τοὺς λόγους xai τὰ δόγματα 
Βασιλείου, χαὶ Γρηγορίων, xai τοῦ µεγάλον Διονυ- 
σίου, ἔτι γε μὴν xaX τῶν λοιπῶν ἁγίων Πατέρων, 
προφττῶν τε-χκα. ἁποστόλων, ὑπενοεῖτο παρὰ τῶν 
ἁἀτελ.,ν τὴν διάνοιαν τἀναντία τούτοις φρονξῖν καὶ 


19 Julii, in cujus Vita ista sub finem lcguntur : uti 
prius adagium legitur in Nazianzeui orat. 20 de 
S. Dasilio. 

(09) Adde, et dies duosa die 3 Octobris anni 
57 ad 6 Aprilis exclusive anni 582. 

(490) Natus aniio. 212, 
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Hiec ab illa gesta. sunt. omnia: que 
quidem diligentius ipsa scerutatis vera esse cre- 
duntur, licet supra fidem sint ; apud cos. vero qui 
carni nimium addicti: sunt, pntantur extra verisi- 
militudinem esse. Sed hi sanc. ignorant pro. men- 
sura fidei distributionem quoque munerum fieri, 
ut fide pusillis. tribuantur parva, magna vero iig 
qui fidei amplitudine pollent. Verum ne incredulis 
detur occasio Dei munera carpendi, sullimiora 
miracula pretermisimus, Ll:ec quie rccensuinius 
salis esse. ad historiam :estimantes. Que sane 
verba de magno quoque Eutvchio dicta scriptaque 
intelligauter. 


DB g$8.Cursum ergo suum consummavit Dei famulus, 


fide servata, exspectans dc reliquo repositam sibi 
coronam justiti:, postquam a reditu suo restitu- 
tioneque in cathedram patriarchalem transactis 
quatuor annis (69), annos universim vixisset se- 
ptuaginta (10); et sermones, cooperante Spiritu 
sancto, adversus quascunque hereses in quiete 
conscriptos, publicasset; eosque exponens onnmi- 
bus germanis atque fidelibus orthodox:e catholica 
Ecclesie filiis, atque ibi conscripta opere ipso 


. complens, plane clareque docuisset non esse inhz- 


rendum fimolutoque, huic, inquam, temporali vite 
rebusque caducis. Tale enim est opus figlinum ut 
semper impleaturet moveatur : nau multiplicem 
conversionem lunz, reprasentantis volubilitatem 
hujus vite, aliis expendere volentibus relinquo. 
Multa igitur alia pr:eclara faciens, ut vita »e mores 
ejus norma essent episcopatus, doctrina autem 
orthodoxi:e regula, tandem desiderabat dissolvi et 
esse cum Christo, licet propter multorum sa!uteni 
in carne manere magis necessarium  judicaret., 
Oportebat tamcn ostendi ipsum quoque hominen 
esse, animaeque et corporis disjunctionem φέτος 
quamobrem de illa philosophabatur qu.»idie, et 
eadem quie Patres Sui Basilius atque Gregorius 
sentiebat ac loquebatur : quorum unus : Carnem, 
inquit, despice quie pr:eterit; animam cura, quie 
est iminortalis ; alter autem : Utinam, inquit, 
gravi hac exuar tunica, ut leviorem accipiam. 


89. II:ec ille animo versans ac meditans, atque 
cum magnis Patribus ita. vivens, ut non. minus 
Basilii, Gregorii (71) utriusque et magni Dionysii 
(72) ac reliquorum sanctorum doctorum, prophe- 
tarum atque apostolorum dogmata quam acrem 
hunc spiraret, quibusdam tamen mente imperlectis — 
suspectus erat. quasi ab illis in materia resurre- 


(71) Scilicet. sanctus Gregorius Nazianzenus et 
sanctus Gregorius Nyssenus. 

(72) Dogmata illa. intelligit, quee sancto Dionysio 
Areepagitze tribuuntur, ct à Petavio libro De do- 
qmatibus. iieologicis etiam Sub. nomiue — magni 
Diouvsii citantur. 
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ctionis dissentiret (72); cum stulti homines non A δοξάζειν εἰς τὸν περὶ ἀναστάσεως λό:ον, μὴ εἱδότων 


intelligerent, nec quid affirmaret, nec de quibus 
loqueretur. Quid autem mirum, si puerilia sapien- 
tes sic de ipso sentiren! ; cum Dominus ac Deus 
noster in Dei digito ejiciens dzemonia, ea in prin- 
cipe daemoniorum cjicere putaretur? Numquid de 
divo Paulo, in Areopago loquente de Jesu et resur- 
rectione ejus, diclum est, Quid vult seminiverbius 
iste? Numquid non Basilius, virtutum fundamen- 
tum et Spiritus sancti propugnator, ab imperitis 
cstimatus est illius divinitatem non confiteri ? 
Quid ergo mirum, si de hoc quoque sacro capite, 
magno, inquam, divinoque viro Eutychio, qui fuit 
columna ac lumen Ecclesi», venerandisque Patri- 
bus peromnia similis, tale quidpiam suspicati 


τῶν δειλαίων ufe περὶ ὧν ἔλεχεν, µήτε περὶ ὧν 
διεθεθαιοῦτο. Καὶ xL. θαυμαστὺν εἰ τοιαῦτα ἐφθέγ- 
ξαντο περὶ αὐτὸν οἱ νηπ.όφρονες: Eb γὰρ ὁ Κύριος 
xai θεὸς ἡμῶν, &v δακτύλιῳ θεοῦ ἐχθάλλων τὰ διι- 
µόνια, Έχουσεν ὅτι ἓν Βεελζεθοὺλ ἐχθάλλει τὰ δαιµό- 
νια τῷ ἄρχοντι τῶν δαιµονίων * xal ὁ Octo; ᾽᾿Απόστο- 
λος, ἐν ᾽Αρείῳ πάγῳ τὰ περὶ Ἰησοῦ xal τῆς ἀναστά- 
σεως διαλεγόµενος, Έχουεν, Τί ἂν θέλοι ὁ σπερµολό- 
γος οὗτος λέγειν; Βασίλειος δὲ, fj βάσις τῶν ἀρετῶν, 
ὁ οὕτως ὑπερμαχήσας τοῦ ἁγίου Πνεύματος, ὑπενο- 
εἶτο παρὰ τῶν ἀτελῶν thv διάνοιαν, μὴ ὁμολοχεῖν 
Οεὸὺν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον οὐδὲν ξένον εἰ xal περὶ 
τοῦ μεγάλου xaY θεφόρου ἀνδρὸς Εὐτυχίου, τῆς τι- 
µίας xai ἱερᾶς χεφαλῆς, τοῦ στόλου xal φωστῆρος 


sunt, qui modum resurrectionis [αυτ non ca- D τῆς Ἐχχλησίας, τοῦ κατὰ πάντα ὁμοίου τοῖς ειµίοις 


piebant: absit enim ut unquam contrarium sense- 
rit rectis sancte Ecclesiz εἰ apostolicze dogmatibus. 


Πατράσιν, ὑπενοήθη τι τοιοῦτων παρὰ τῶν ληρεῖν 
εἰωθότων, xat μὴ χωρούντων τὸν λόγον τῆς ἀναστά- 


σεως. Mh Υένοιτο γὰρ αὐτὸν ὑπεναντία τῶν ὀρθῶν δοΓµάτων τῆς ἁγίας χαὶ ἀποστολιχῆς Ἐκχλησίας 
πε ϱροντιχέναι πρτὲ, Ἡ ἓν ἅπασιν αὐτοῦ τοῖς λόγοις. 


90. Plenz; sunt orationes ejus sanctorum Patrum 
hac de re sententiis ; qualis est illa divini Gregorii : 
Si quis dicit Christum ita nunc deposuisse carnem, 
ut ab ca nudatam divinitatem et esse et venturam 
asserat, is adventus ejus gloriam ne videat. Qui 
igitur fieri potuit, ut qui hanc sententiam sermo- 
nibus suis inseruit, ab illius sensu discreparit? 
Num forte aliter sentiebat ac loquebatur? Absit ! 
Si ei cor pravum nunquam adhzsit, multo minus 
sententia duplex. Didicerat qux sit animi et corpo- 
ris conjunctio, quantum quidem homini est possi- 
bile ; et prout ejus ministerio animus fuerit usus, 
ita simul cum illo bonis immortalibus frui ; quod- 
que corpus, si afflictum atque in servitutem re- 
dactum fuerit, simul cum anima evitet supplicia 
sempiterna : itaque utrumque simul aut condemine- 
tur aut coronetur. « Oportet enim omnes astare ante 
tribunal Christi, ut recipiat unusquisque prout 
gessit in suo corpore, sive bonum sive malum **:» 
quia utrumque in bac vita simul operatur, et ideo 
utrumque simul ante Christi tribunal comparebit. 
Justum autem erit tribunal illud, neque ibi erit 
acceptio personarum, aut judicium media solum 
ex parte flet: sed ut loquitur Ecclesiastes : « Cun- 
'eta qua fiunt adducet Dominus in judicium pro 


omni abscondito, sive bonum, sive malum illud D 


sit **. » Quod quidem judicium ideo justum erit, 
quia post resurrectionem nec corpus sine .anima, 
ncc anima sine corpore, cum quo vixit semper, 
reperietur; sed immortalitatis pulchritudine de- 
corabitur anima simul et corpus. 


** Ἡ Cor. v, 10. *' Eccle. xu, 14. 


(3) lta corrigo, quia non potui commodum sensum videre in 


γνυμένην φυχὴν σὺν τῷ σώματι. 


(15) Propter controversiam quam habuit cum 
sancto Gregorio Magno, tuuc Constantinopolim 
misso sedis opostolicze apocrisiario. Eam explicat 
Gregorius lib. xiv Moralium in Job, cap. 19, asse- 


ή. Ανάπλεο, τῶν ἁγίων Πατέρων εἰσὶν a! περὶ 
τούτου χρήσεις, xai μάλιστα τοῦ θείου Γρηγορίου f) 
λέγουσα, El τις ἀποτεθεῖσθαι λέγει νῦν τὴν σάρκα, 
xaX γυμνην τὴν θεότητα τοῦ προσλήμματος, xai 
εἶναι xal ἥξειν, μὴ ἴδοι τὴν δόξαν τῆς παρουσίας. 


. [log ὁ ταῦτα παραθέµενος iv τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις, 


τὰναντία τούτων ἑδόξαξεν ς Οὐ γὰρ ἄλλα μὲν ἔλεγεν, 
εἶχεν δὲ φρόνησιν ἑτέραν ud] Υένοιτο. El. χαρδία 
σχαμδὴ οὐκ ἐχολλ{θη αὐτῷ ποτε, πολλῷ πλέον οὐ διττὴ 
Yt) χαταμαθὼν δὲ μᾶλλον τὴν Ex ψυχῆςτε χαὶ σώ- 


C µατος σύνθεσιν, ὡς ἐφικτὸν ἀνθρώπῳ, xal τὸ, ποίαν 


μὲν ἐργασίαν ἐπιδείχνυται ἡ doy [Ev τῷ σώματιτῶν,] 
σὺν τῷ σώματι (1) τῶν ἀθανάτων ἀγαθῶν Ev ἀπολαύσει 
γίνεται * πῶς δὲ τὸ σῶμα ὑποπιαζόμενον χαὶ δουλαγω- 
γούμενον ἐχφεύχει σὺν τῇ φυχῇ τὰς αἰωνίους βασάνους, 
xal ὅτι τὸ συναμφότερον στεγανοῦται f] καταχρίνεται. 
« Πάντας γὰρ δεῖ φανερωθῆναι ἔμπροσθεν τοῦβήματος 
τοῦ Χριστοῦ, ἵνα χοµίσηται ἕχαστος, & διὰ τοῦ σώ- 
pato; ἔπραξεν, εἴτε ἀγαθὸν εἴτε φαῦλον *» δῃηλον ὅτι 
ὡς τοῦ συναμφοτέρου ἐργαζομένου κατὰ τὸν τ]δε 
Blov, τὸ συναμφότερον xol ἔμπροσθεν τοῦ βήματος 
τοῦ Χριστοῦ ἵσταται. Διὰ γὰρ τοῦτο δίκαιον χαὶ 
ἁπροσωπόληπτον ἐκχεῖνο τὸ βῆμα, χαθότι οὐχ ἐξ 
ἡμισείας f) ἀπὸ µέρους dj χρίσις γίνεται, ἀλλὰ χαθώς 
φησιν ὁ Ἐκχλησιαστῆς, ὅτι σύμπαν τὸ ποίηµα ὁ 
Gehe ἄξει εἰς χρίσιν. Δίχαιον οὖν χατὰ τοῦτο ἐχεῖνο 
τὸ χριτήριον, ὅτι μετὰ τὴν ἀνάστασιν, οὔτε σῶμα 
χωρὶς τῆς ψυχῆς, οὔτε fj duyh χωρὶς τοῦ σώματος, 
ὡς συνέζησεν, ἀεὶ εὑρεθήσεταί ποτε, δῆλον ὅτι τοῖς 
τῆς ἀφθαρσίας χαταχοσμούμενον κάλλεσιν. 


his verbis ecgraphi nostri, ἔπιδει- 


ritque sanctum Eutychium, in ultimo morbo, pel- 
lem manus sue tenentem, dixisse: « Conflteur, 
quia omnes in hac carne resurgemus : » at « caf- 
nem impalpabilem futuram scripsisse arguitur, » 
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-- CAPUT X. 


Morbus, obitus, sepultura sancti Eutychii. 


kà'. Ταῦτο xaY τὰ τούτων ὑψηλότερα φιλοσοφή- Α 


σας xai διδάξας, ἐπόθει μὲν ἐἑχδημῆσαι Ex τοῦ σώ- 
µατος, ἑνδημῆσαι δὲ πρὸς τὸν Κύριον, καὶ ἑφθέγγετο 
€b τοῦ Δανὶδ λόγιον τὸ φάσχον΄ « "Ov τρόπον ἐπιπο- 
θεῖ f, ἔλαφος ἐπὶ τὰς πηγὰς τῶν ὑδάτων, οὕτως ἐπι- 
ποθεῖ ἡ φυχἠ µου πρὸς σὲ, ὁ θεὸς, » καί * «Πότε 
Ίξω xa ὀφθήσομαι τῷ πρθσώπῳ τοῦ θεοῦ. » Ἐθεώ- 
ptc δὲ χὰὶ τὰ μέλλοντα συµθῄήσεσθαι δεινὰ τῇ µεγά- 
Àp ταύτῃ πόλει, διὰ τὰς ἁμαρτίας xal τὰ ἐπιτηδεύ- 
µατα ἡμῶν τὰ ph ἀγαθὰ, xaX παρεχάλει νυχτὸς xal 
ἡμέρας τὸν φιλάνθρωπον θεὸν, πρῶτον μὲν μηδὲν 
ἐπαχθῆναι τῇ πόλει xaxbv, ἀλλὰ παραγαγεῖν «hv 
Κροσδοχωιιέ.ην iv αὑτὴν ἀπειλήν Ei δὲ παρ- 
αχούεις µου, ἔλεγεν πρὸς τὸν θεὸν, Μετάστησόν ps 
"ποῦ βίου, ἵνα μὴ ἴδω thv κάχωσιν αὐτῆς. "O0cv xal 


ἐπέτυχεν τῶν αἰτήσεων * θέληµα γὰρ τῶν φοθουµέ- B 


νων αὐτὸν ποιεῖ ὁ Κύριος, xal τῆς δεήσεως αὐτῶν 


91. Ista et i-tis sublimiora cogitans et docens, 
discedere cupiebat a corpore, atque ad Dominum 
proficisci; ustürpans identidem illa verba Davidis: 
« Quemadmodum desiderat cervus ad fontes aqua- 
rum, ita desiderat anima mea ad te, Deus **; » ct, 
« Quando veniam et apparebo ante faciem tuam *' 1» 
Videbat etiam calamitates magno huic civitati 
obventuras, et instituta ac studia nostra non bona; 
ideoque die ac nocle precabatur clementem Deum, 
ut vel minas remitteret ac civitati malum nullum 
inferret, vel sibi adimeret vitam ne ejus intueretur 
afflictionem. Et vero impetravit quz fuerat prceca- 
tus: voluntatem enim timentium se facit Dominus 
οἱ orationes eorum exaudit, et salvos facit eos?! .". 
Exauditus est autem eo modo quem indicat pro- 
pheta, dicens: « Adhuc loquente te. dicam : £cce 
adsum δν 


εἰσαχούει, xal σώζει αὐτούς. Ταῦτα δὲ αὐτοῦ προσευχοµένου xai ἰἱχετεύοντος, εἰσηχούσθη παραυτίχα 
κατὰ «b προφητικὸν λόγιον' « "Ett λαλοῦντός σου, ἐρῶ, Ἰδοὺ, πάρειµι. » 


Εβ’. Ἐνέστηκεν à χαιρὸς, τὸ πλήρωμα τοῦ χρό- 
νου, Ó στέφανος τοῦ ἐνιαυτοῦ, μᾶλλον δὲ τῶν ἔνιαυ- 
tv!) χρηστότης, ἡ τῶν ἑορτῶν ἑορτὴ, xal παν- 
ὀγνρις τῶν πανηγύρεων, 1j ἀπαρχὴ τῆς χαθολιχκῆς 
ἁναστάσεως, Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν ἁἀνάστασις, 
καθ᾽ ἣν τὸν ἐπινίχιον ὕμνον οἱ ἐν obpavip Τε xaX ἐπὶ 
χῆς πλέον ἄδωμεν ' mpl ἧς χαὶ ὁ θεῖος Δανῖὸ λέγει, 
« Abt ἡ ἡμέρα, Άν ἔπο[ήσεν 6 Κύριος, ἀγαλλιασώ- 
µεθα καὶ ἐὐφρἀνθῶμεν ἐν ἀὐτῇ * xal συστἠσασθαι 
Καραχελεύεται ἑορτὴν kv τοῖς πυχκάξουσιν ἕως τῶν 
χεράτων τοῦ θυσιαστηρἰου, » τουτέστι τῶν ἀγγελι- 
χῶν δυνάµεων, ὡς xal τὸ σχισθὲν χαταπέτασµα 
δηλοῖ τὸ παραγυμνοῦσθαι τοῖς ἐπὶ γῆς τὰ οὑράνια, 
xaX δοξολογεῖν ὁμοφώνως, à) οὐχ ὁμοίως πᾶσαν 


92. Instabat dies complementum temporis, anni 
corona, imo vero annorum bonitas, festivitas 
festivitatum, initium universalis resurrectionis , 
Christi Dei nostri resurrectio (74), cui triumphalem 
hymnum canunt ccelum et terra; de qua divinus 
David ait : « Hzc dies, quam fecit Dominus, exsul- 
temus et latemdr in ea: constituite diem solem- 
nem 1n condensis usque ad cornu altaris ** » (id est 
usque ad angelicas Virtutes), quando, sicut scissum 
quoque velum declarat, revelata sunt ecelestia 
terrestribus, suumque Creatorem una eademque 
voce laudare cepit omnis rationalis creatura, 
juxta illud : « Fiat voluntas tua sicut in coelis et in 
terra *?, » Cum igitur diem hanc splendide cele- 


εν λογιχὴν χτίσιν τὸν ἑαυτῆς δημιουργὸν xal Δε- C brasset, is qui deea semper locutus fuerat, sicut 


ἀπότην, χατὰ τό' « Γενηθήτω τὸ θέληµά σου ὡς ἐν 
οὐρανῷ xai ἐπὶ τῆς γῆς. » Ταύτην οὖν τὴν ἁγίαν 
ἑορτΏν φαιδρῶς ἑορτάσας, ὁ ἀεὶ τὰ περὶ αὐτῆς ἑξ- 
ἠγούμενος ὡς ἄλλος οὐδεὶς, την ἁγιωτάτήν μεγάλην 
τοῦ Θεοῦ Ἐκχλησίαν θυµιάσας, πηιησιν xol τὰ 
για βαπτίσµατα, πάντας ἁαπασάμενος ἀρχιερεῖς 
χαὶ ἱερεῖς καὶ τὸν ἑαυτοῦ χλΏρον, ἔτι Υ6 μὴν βα- 
eda xal σύγκλητον xai πάντα τὸν λαὺν Κυρίου, 


alius nemo; et sanctissimam magnam Ecclesiam 
suffitu lustrasset, et sancta baptismata fecisset, 
osculatus est omnes episcopos et sacerdotes, im- 
peratorem quoque el senatum atque universum 
populum Domini, omnibus se in spiritu commen- 
dans. Quamvis autem multis ignotum esset quid 
ageretur, et ex consuetudine diei festi ita fleri 
suspicarentur; solus Ipse sciebat quid ageret. 


αυνετάξατο χατὰ τὸ νοούμενον πᾶσιν, xüv ὅτι τοῖς πολλοῖς ἄγνωστον ἣν τὸ γινόµενον, xai τῇ συνηθείᾳ 
τῆς ἑορτῆς ἀπειγόμενοι τοῦτο ποιεῖν αὐτὸν ἑνόμιζον ΄ αὐτὸς Υὰρ μόνος ᾖδει τὸ γινόµενον. 
MY. Ὢ πῶς; ᾽Αδαχκρυτὶ νῦν ταῦτα λέχειν οὗ δὺ- Ώ 95. Sedo. quomodo? Non possim id nunc dicere 


γαµαι * χἀγὼ γὰρ ὁ ἑλεεινὸς ὑπὲρ τὴν συνῆθειαν 
ἴτυχον ἁσπασάμενος τὸ ἀγγελικὸν αὐτοῦ πρέσωπον 
ἐν αὑτῇ τῇ ἡμέρᾳ δὶς γὰρ xai τρὶς τοῦτο πράδας, 
χόρον οὐκ εἶχον. Ἐρωτηθεὶς δὲ παρ᾽ αὐτοῦ, Τί ob- 
"wc πολλάχις τοῦτο ποιεῖς ; εἶπον αὑτῷ, Τὸ σήμερον 
µόνον ἔχω, χαὶ διὰ τοῦτο χατ ἐμαυτοῦ προεφῇ- 
Stusa (ὁ εἶθε μὴ ἐπέτυχον φθεγξάμενος) ὅτι μόνος 

"psal. xij, 2. *' ibid. o. 


1. Psal. cxtiv, 19. **1Isa. Lvin, 9 ; εχν, 94. 


sine lacrymis. Etenim miser ego frequentius solito 
ipsa die exosculatus sum angelicam ejus faciem: 
cumque id bis ac tertio fecissem, satiari non pote- 
ram: interrogatus autem ab eocur ita s:epe id facc- 
rem, contra meipsum prophetavi (quod utinam non 
fuisset !) , dicens, quia hunc solum diem habeo : 
solus enim ante ipsum mortuus sum, solus relictus 


** Psal.cxvi, 24. ** Matth. 


(14) Anno 582, fuit Pascha die 29 Martii, littera Dominicali D. 
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orphanus, solus amisi pretiosam margaritazj, solus A πρὺ αὐτοῦ νευέχρωµαι. μόνος ὀργανὸὺς xazeXelgOrv, 


thesaurum jn agro abscondi, solus erravi tanquam 
ovis pastorem non habens, solus lugens et maerens 
obambulo totum diem. Paulo post autem omnes, qui 
bonorum ipsius participes exstiterunt, verba illa 
mecum pronuntiabunt, ut arbitror : Exstinctum 
est lumen oculorum nostrorum, erepta est nobis 
lux animarum, ereptum vite subsidium, dissolutum 
concordie signaculum, sublatum vinculum chari- 
tatis, imbecillium firmamentum confractum. Pro- 
pter te, Pater, nox etiam pro die splendebat, per 
tuam illustrem vitam illuminata, nunc dies ctiam 
convertetur in tenebras. Sed non est indulgen- 
dum lamentis, przsertim ante tempus, ne illud ab 
490 audiamus : « Nolite flere super me *!. » 


94. Cum totum divini officii ordinem bonus pastor 
explesset, et universo fideli pdpulo sacrosanctum 
Domini corpus distribuisset, in sanctum episcopiurm 
reversus, refectionem modicam cum solitis fami- 
liaribus sumpsit hilariter. Post cibum autem bre- 
vemque quietem, cum Lychnici tempus instaret, 
deberetque adesse officio vespertino ; totum illius 
corpus invasit ogntractio quzedam : quamobrem ex 
religiosissimis ejus clericis quidam obsecrabant ut 
quiesceret. Sed nullis precibus induci potuit ut 
ad officium vespertinum non accederet. Sancto 
igitur Spiritu confirmatus in yenerandam Dei 
Ecclesiam se coutulit, ubi illum exspectabat popu- 
lus; quia omnes illum, semper quidem tunc tamen 
potissimum  optabant intueri, quando procedebat 
apostolicam indutus stolam. Inqua cum multiplices 
vespertinz liturgiz preces explevisset, sacrum al- 
tare osculatus, fidelium gregem commendavit Deo. 
Tunc ex altari visibili velut ad invisibile, de virtute 
jn virtutem progrediens, clausis sensibus et procul 
3 populo preces peregit. Reversus deinde in epi- 
scopium, in lectnlo suo decubuit, vehementique 
febri circa mediam noctem correptus est; alque 
ita mansit dies septem orationibus cóntinuis in- 
cambens, seque signo crucis muniens. 


μόνος τὸν molutlumtov μαργαρίττν ἀπεθαλόμην, 
μόνος τὸν θησαυρὸν ἐν τῷ ἀγρῷ χατέχρυφα, μόνος 
πεπλάνηµαι ὡς πρὀθατο» ph ἔχων ποιμένα, μόνος 
πενθῶν γαὶ σχυθρωπάζων πορεύοµαι ὅλην τὴν ἡμέ- 
pav* συμφθέἐγξοντά uot μετ ὀλίγον, ὡς οἶμαι, ὅσοι τῶν 
ἐκείνου µετέσχον xaXov, κατὰ τὸ εἰρημένον τισὶν Χέ- 
Ύρντες, Ἐσθέσθη τῶν ὀφθαλμῶν ἡμῶν ὁ λύχνος, ἁπῆ:- 
θη τὸ φῶς τής τῶν φυχῶν ὁδηχίας, διελύθη τῆς Cute 
ἡμῶν ἡ ἀσφάλεια , ἤρθη dj σφραγὶς τῆς ὀνομασίας, 
χαὶ διξσπάσθη ὅ δεσμὺς τῆς ἀγάπης , συνετρίθη τὸ 
στήριγμα τῶν ἁσθενούντων * ἐπὶ σοῦ ἡμῖν, Πάτερ. 
xaX νὺδ ἀντὶ ημέρας fjv, Ev χαβαρᾷ ζωῦ φωτιζομένη, 
νυν δὲ xai d ἡμέρα πρὸς ἆδφον ἀποστραφήσεται. 
'AXM οὗ χρὴ τοῖς θρῄνοις ἐπὶ πλέον ἕναπομένειν, 


D xoi μάλιστα πρὸ» τοῦ χαιροῦ, ἵνα ph ἀκούσωμεν 


Trap αὑτοῦ: « Mh χλαίετε Em ἐμέ. » 

ἐ. ιδ. Πληρώσας οὖν τὴν θείαν πᾶσαν λειτουργίαν ὁ 
ποιμὴν ὁ χαλὸς, μεταδοὺς χαὶ τοῦ ἀχράντου χαὶ ζωο- 
ποιοῦ σώματος τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
παντὶ τῷ πιστῷ λαῷ, ἀνελθὼν εἰς τὸ εὐαγὲς ἔπισχο- 
πεῖον, µετέλαθεν µετρίας τροφῆς, μετὰ τῶν συνήθως 
αὐτῷ συνεστιωµένων φαιδρῷ τῷ προσώπῳ. Μετὰ 65 
tt» tpoghv μικρὸν χαθευδήσας, ἐπειδὴ γέγονεν τοῦ 
Λυχνιχοῦ χαιρὸς, καὶ δῃ ὀφείλοντος αὐτοῦ παραχε- 
νέσθαι εἰς τὴν ἑσπερινὴην λειτουργίαν, Πρξατό τις 
συστολὴ γίνεσθαι χαθ᾽ ὅλον τοῦ σώματος αὐτοῦ. Τι- 
vb; δὲ τῶν εὐλαθεστάτων χληρικῶν παρεχάλουν αὖ- 
τὸν μικρὸν ἀνεθῆναι, Πολλὰἁ δὲ δυσωπίσαντες, οὐκ 
ἴσχυσον πεῖσαι pl χατελθεῖν αὑτὸν εἰς τὴν ἔσπε- 
ρινὴν λειτουργίαν. Ἐνδυναμωθεὶς 65 ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, παρεγένετο εἰς τὴν ἁγίαν τοῦ θεοῦ ἐχ- 
κλησίαν' ἣν γὰρ χαὶ ὁ λαὸς προσδοχῶν αὐτὸν, ὅτι 
πάντες ἐπεθύμουν βλέπειν αὐτὸν, ἀεὶ μὲν, ἐξαιρέτως 
δὲ τὴν ἁποστολιχὴν ἑνδεδυμένον ατολἠν ^ μεθ) ἧς xat. 
πληρώσας τὰς πολυτρόπους ἑσπερινὰς εὐχὰς, ἁσπα- 
σἀμενός τε τὸ ἅγιον θυσιαστήριον, ἅμα δὲ xol συν. 
ταξάµενος τὸ πιστὸν ποίµνιον τῷ θεῷ, ἐξήλθεν μὲν 
τοῦ ὀρωμένου θυσιαστηρίου, ἐξ αὐτῆς δὲ τρόπον τινὰ 
παρεπέµμφθη τῷ νοερῷ θυσιαστηρίῳ, ἐκ δυνάµεως 
εἰς δύναμιν, ἓν ᾧ τὰς εὐχὰς ἐπετέλει, µύων ἀεὶ τὰς 
αἰσθῆσεις, ἐχδη μῶν ὅλος ἐξιστάμενος. ᾽Ανελθὼν oSv 


εἰς τὸ εὐαγὲς ἐπισχοπεῖον, ἀνεχλίθη εἰς τὴν ἑαυτοῦ κοίτην, χαὶ περὶ τὸ μεσονύχτιον εἰσέθαλεν αὐτῷ 
σφοδρῶς fj νόσος. Ἔμεινεν δὲ οὕτως τὰς ἑπτὰ ἡμέρας, μηδὲν ἄλλο ποιῶν f) πράττων, εἰ μὴ µόνον εὐ« 


χόμενος, xaX ἁδιαλειπτως χατασφραγιζόµενος. 


95. Interim ad religiosissimi imperatoris Tiberii D — &c'.. Ἐπεὶ τοίνυν ἐπετείνετο τὰ τῆς νόσου, f| μᾶλ- 


aures pervenit, intendi vim morbi : qui eare valde 
perturbatus, interimnissis omnibus civilibus curis, 
de illo unice sollicitus, misit preestantissimos me- 
dicos, qui curarent eum, a quo multi variique 
morbi curati fuerant. Et hi quidem plus ex do- 
οἵτίπα ejus perceperunt auxilii, quam ipsi contu- 
lerunt: siquidem nullum sibi passus est adhiberi 
medicamentum, dicens :« Przeceptum posuit, et non 
preeteribit*'*: » medicum habeo alium, qui me suo 
arbitratu curabit. His auditis, imperator magno 
cum desiderio et tide invisit beatum virum, primo 


*! Luc. xxi, 38, *'* Psal. oxcvin, 6. 


λον εἰπεῖν τὰ τῆς µεταθέσεως αὐτοῦ, ἐγνώσθη xal 
τῷ εὑσεθεῖ βασιλεῖ Τιδερίῳ: ὃς χαὶ µεγάλως τα- 
ραχθεὶς ἐπὶ τῷ συµθάντι, πάσας τὰς πολιτικὰς àxo- 
θέµενος φροντίδας, περὶ αὐ-πῦ μόνου ἑφρόντιζεν, 
πέμψας χαὶ τῶν ἰατρῶν τοὺς πρώτους, ὀφείλοντας 
ἰατρεῦσαι τὸν πολλὰ xat διάφορα πάθη ἰασάμενον' oi 
xai μᾶλλον ὠφελοῦντο διὰ τῆς αὑτοῦ διδαχἠς , εἴπερ 
οὑχ ἰάτρευον αὐτοῦ τὸ copa * οὐ γὰρ ἠνέσχετό « 
ἰατριχὸν προσαγάγαι τῷ σώματι, ἁλλ᾽ δλεγεν’' « Πρός- 
ταγµα ἔθετο, xal οὐ παρελεύσεται' « ἔχω ἱατρὸν, 
xai ὡς ἂν αὐτῷ δοχκοίη, θεραπεύει µε. Ταῦτα 
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μαθὼν ὁ βασιλεὺς, μετὰ πολλοῦ πόθου καὶ πἰστεως A quidem ut ab 1llo benedictionem acciperet ; deinde 


μεγάλης Ίλθεν πρὸς τὸν μαχάριον, πρῶτον μὲν ε«ὐλογη- 
ςᾖναι ὑπ᾿ αὐτοῦ, ἔπειτα xa πείθεσθαι παρ) αὐτοῦ τὸν 
ὀφείλοντα µετ᾽ αὐτὸν γενέσθαι ποιμένα καὶ τοῦ λαο” 
προστάτην. 'O δὲ τὸν βασιλέα ηὑλόγησεν, τὸ δὲ ἔτε- 
pov ἀπεσιώπησεν οὐχ ὡς ἀγνοῶν, ἀλλὰ δ.ά τινας 
αἰτίας οὐκ εἶπεν , ἃς αὐτὸς ἐγίνωσχεν διὰ τού àmo- 
χαλύφαντος αὐτῷ Θεοῦ. Διαλεχθεὶς οὖν τῷ βασιλεῖ 
tà πρέποντα xal τοῦ καιροῦ ἐπιτήδεια, μετὰ χαρᾶς 
πολλῆς xai ἱλαρῷ προσώπῳ εὐλογήσας, ἀπέλυσεν 
αὐτόν. Ὡς δὲ Ίχουσα παρά τινων τῶν τοῦ βασιλέως 
κοιτώνων, ὅτι εἶπεν τῷ βασιλεῖ καὶ τῆν αὐτοῦ µε: 
τάστασιν ἐν τάχει μέλλειν ἔσεσθαι, ὅπερ xal Υέγο- 
νεν * μετὰ γὰρ τἐσσαρας μῆνας µετέστη τοῦ Ρίου 
Τιθέριος, ὁ φιλόχριστος βασιλεύς. 


hc". Πᾶσαν οὖν τὴν ἑθδομάδα διαµείνας ἓν τῇ ἆσθε- B 


νείᾳ ὁ ἁπλοῦς τὸν τρόπον xai πολυειδῆς thv χυθέρ- 
νησιν, ὁ σοφὸς τὸν λόγον xal οοφώτερος τὴν διά- 
νοιαν, ὁ μέγας πατριάοχης, πάντας εὐλογῶν, πᾶσιν 
εὐχόμενος, ἑῤῥωμένος τὸν νοῦν µέχρι; ἑθδόμης ὥρας 
1$; δευτεροπρώτης Κυριαχῆς (ἐχρῆΏν γὰρ τὴ» ἐθδύ- 
µην ἐνεργῆσαι τῆς χαταπανσίµου τὰ ἴδια) πάντας 
εὐλογήσας ὡς πάλαι ποτὲ Ἰαχὼθ τοὺς νυἱοὺς αὐτοῦ, 
ἑξάρας χαὶ αὐτὸς ὁ νέος Ἰαχκὼθδ τοὺς πόδας αὐτοῦ» 
περὶ ἐννάτην f] δεκάτην ὥραν, εἰς χεῖρας τοῦ θεοῦ τὸ 
πνεῦμα αὐτοῦ παρἐθετο, Lv yfpst χαλῷ καταλύσας 
tbv βίον, xal τοῖς ἄγουσιν αὐτὸν ἀγγέλοις οὐκ ἀει- 
ἑῶς ἐναποφύξας, ὑπὸ τῆς οὐρανίας xai ἄνω χοροστα- 
σίας ὑπεδέχθη σὺν παῤῥησίᾳ πολλῃ. Πῶς δὲ τοῦτο 
ελέον ἔγνωμεν; "Ex τῶν συµθάντων τηνικαῦτα 
δύο θαυμάτων. Ἠνίκα γὰρ ἀπὸ τοῦ σώματος ἡ ψυχῆ 
ὑεζεύχθη, συμφώνως nd; ὁ λαὸς by τῇ ἐκχκλησίᾷ, 
cya Κύριε ἐλέησον ἔκραζον' Κυριαχοῦ τε τότε 
πληρώσαντος τὸν τοῦ Λυχνικοῦ λιτανείαν, καὶ εἰπόν» 
ow Ἐλέησον ἡμᾶς ὁ θεὺς, κατὰ τὸ μέγα ἕλεός σου * 
λιμεθά σου, Κύριε, ἐἑπάχκουσον καὶ ἑλέησον. Προτρα- 
WM οὖν ὁ πιστὸς λαὺς ὑπὸ τοῦ λειτουρχοῦ, μετὰ 
χραυγῆς ἰσχυρᾶς πρὺς Θεὸν ἀνέπεμφεν τὴν τοῦ ποι- 
μένος τε xai διδασχάλου ἁγίαν ψυχὴν, οὕτως του 
χνθερνήτου Θεοῦ διοικήσαντος. Τίς οὐχ ἂν θαυμά- 
Cty τοῦτο: Πῶς δ αὖ πάλιν τὸ ἕτερον, ὅπως οὐδε- 


νὸς τῶν ἑπανορθούντων οἱ ὀφθαλμοὶ ἢ τὸ λοιπὸν σῶμα 


πρσεδέοντα, χαθάπερ ἐπὶ τοῦ xarà φύσιν γίνεται 
ὕπνυ, τῶν ὀμμάτων τοῖς βλεφάροις εὐχόσμως 0:- 
αλελιμµένων, τῶν δὲ χειλέων προσφνῶ; µεμυχότων, 
Yd χειρῶν εὐπρεπῶς ἐπεζευγμένων τῷ στήθει ' 
τά τε ἡ τοῦ σώματος θέσις, αὐτομάτως κατὰ τὸ 
εὔσχημον ἀομοσθεῖσα, οὐδὲ» τῆς τῶν κοσμούντων 
χειρὸς ἐπεδέετο. θαυμάσαι τοίνυν ἄξιον, πῶς ἡ θεία 


(75) Addo et octo diebus ; nam Tiberium 141 
sti mortuum esse diximus. 
6) Grace τῆς δευτεροπρώτης Κυριακῆς, 08 
tinis Dominica in Albis, sive prima post Pascha, 
Grecis Dominica nova fj v£a, eliam dicitur. Alla- 
üusin dissertatione de Dominicis et hebdomadi- 
bus recentiorum Grzcorum, addit Dominicam Tho- 
πι» vocari, abEvangelio ;et abordine Dominicarum, 
qurum prima nunc censetur ipsa Dominica Pa- 
sehalis,dici secindam a qua deinceps sequentesferize 
Bomen accipiant, contra quam lieri ante Pascha 


ut intelligeret quis post illum pastor recturua 
esset. populum. Ipse autem imperatori quidem 
benedixit, alterum vero reticuit propler causas 
quasdam, revelante Όσο, sibi notas. liaque rei ac 
tempori congrua cum imperatore locutus, eumdem 
sua benedictione munitum dimisit, vultu laeto 
alque hilari. Ego deinde ex quibusdam imperato- 
ris familiaribus accepi prxnuntiatam ei a sancto 
viro esse mortem celeriter advenientem : quam 
praedietionem comprobavit eventus: nam Christi 


amantissimus imperator quatuor post menses c 
vivis abiit (75). 


96. Porro cum totam heldomadam :grotasset 
sanctus, simplex moribus, sed gubernandi scientia 
multiplex, sapiens in verbis, sed sapientior sensu; 
magnus, inquam, patriarcha Eutychius, mente 
firma Deum precatus pro universis, usque ad se- 
piim&m horam Dominice secundo-primz post 
Pascha (76) (conveniebat enim ut septima hora 
perageret ea qux» sunt quiet:e obdormitioni pro- 
pria),post benedictionem cunctis datam, ut olim 
filiis. suis dedit Jacob, novus ipse Jacob pedes 
extendit: et circa nonam aut decimam horam in 
manus Domini commendavit spiritum suum, ct 
discedens ex hac vita in senectute bona, ab angelis 
ad celestes choros est sublevatus. Quomodo au- 
tein id deinceps cognovimus? Utique ex duobus 
quie tunc contigere signis. Eodem siquidem tem- 
pore, quo illius anima scjungebatur a corpore, 
universus populvs ia ecclesia clamavit clara voce: 
Kyrie eleison; postquam scilicet hebdomadarius 
lucernariam (77) precationem | absolvens dixisset : 
«Miserere nostri,Domine, miserere nostri, secundum 
magnam misericordiam tuam: Domine, exaudi ct 
miscrere.» Tunc nempe conversus in cas quas 
diximus voces populus, magno cum clamore, pa- 
storis atque doctoris sui animam transmisit ad 
Deum, ipso ita rem moderante. Quis id non ad- 
miretur ? Quis non item illud, quod nec oculi ncc 
reliqu: corporis partes cujusquam opera compo- 
nende fuerunt; cum illi quidem sub palpebris 


D μις, sicuti naturaliter dormientibus solent, decore 


conderentur ; labra autem conclusa et manus ante 
pectus complicate invenirentur, οἱ totum corpus 
sponte sua tam convenientem situm accepisset, ut 


nullius manus illi fuerit adiuovenda ; sed appare- 
N 


censuevit, quando feri: Gtrzcis nominantur a se- 
quenti Dominica. Videtur hic δευτοροπρώτη dici 
secundo-prina, sicuti in Romano Breviario die« 
a festo S. Agnetis 21 Januarii vocatur Agnetis 
secundo. 

(77) Grece Κυριακός, quasi Dominicclis, quod 
qualibet Dominica mutarentur clericorum seu 
presbyterorum vices dicendi praicationem. Hc5- 
domadarium tamen. vertere malainnus: qua voco, 


ad significandum cujus ec viccs suat, chorus Lati- 
nus utitur. 
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ret. divinioris anima opus esse ipsam illam corporis A ἐχείνη duy τὸ ἑαυτῆς σῶμα προετύπωσεν * ἀλλὰ, εἰ 


exstincti compositionem. Sed quid deinde conse- 
cautum sit videamus. 

97. Rursum 2pparuit similis Dasilio, de quo 
magnus Gregorius ait: Cum jacturam sensisset 
civitas, orphanam se derelictam questa, moriendi 
necessitatem tanquam tyrannidem incusavit, et 
animam , velut si manibus aut precibus posset re- 
tineri, comprehendere concupivit. Omnibus autem 
ad funus paratis, sanctus ipse manibus sanctorum 
sublatus gestabatur, singulis vel oram vestimenti 
vel sacrum feretrum contingere gestientibus. Quid 
enim corpore illo purius aut sanctius? Aliis ad 
eos qui portabant appropinquare, aliis aspectu 
tantum, quasi ex eo quoque utilitas proveniret, 


λοιπὸν γέγονεν, ἴδωμεν. 


Ἡς. Πάλιν Βασίλειος δεύτερος ἀνεδείχθη' τάδε y^p 
ἱστορεῖ περὶ αὐτοῦ ὁ μέγας Γρηγόριος, Ὡς οὖν 
ᾖσθέτο τὴν ζημίαν ἡ πόλις, ὠδύρετο τὴν ὀρφανίαν, 
ἐπένθει τὴν ἑαυτῆς ἐγχατάληψιν, τῆς ἑχδημίας ὡς 
τυραννίδος χατεµέμφετο, xal τῆς φυχῆς ἐπόθουν 
λαθέσθαι ὡς χαθεκτῆς τυγχανούσης | χερσὶν ἡ δεῄσε- 
σιν. Ἐπεὶ οὖν πάντα ἡμῖν τὰ ἐν τῇ χηδείᾳ νενοµισµένα 
πεπλήρωτο, προεχοµἰσετο μὲν ὁ ἅγιος χεροὶν ὁσίων 
ὑφούμενος' σπουδὴ δὲ ἣν ἑχάστῳ τῷ μὲν χρασπέδου 


λαθέσθαι, τῷ δὲ τοῦ ἱεροφόρου σχίµποδος προσφαῦ- 


frui cupientibus plen: erant platez, plenz porti- B 


cus; omnes zdium fenestra , omnia tectorum 
fastigia et culmina. Premebant se mutuo qui 
preibant, et qui sequebantur, qui prope erant et qui 
adventabant ; innumerabilis hominum promiscue 
slalis ac sexus multitudo, cum eaque quotquet 
apud imperatorem erant in gradu aliquo dignitatis, 
imprimis urbis prefectus, omnes superans in viri 
sancti funere honestando : adfuisset etiam impera- 
tor, nisi curandum sihi putasset,ne quisin populo 
tumultus nasceretur : adfuerunt autem omnes mili- 
tum et sacerdotum ordines atque infinitus coetus mo- 
nachorum. Certabant cum lamentis cantus Psalmo- 
rum, cedebat perturbationibus philosophia nostri 
eumexternis, externi cum nostris contendebant, utri 
imagis lugendo plus consolationis perciperent. Illud 
porro admirabile ac pene incredibile fuit, quod ex 
tot bominum millibus nemo ullum in periculum in- 
cidit, presertim cum multi deprimerentur ipso 
pondere super se stantium, visendi corporis causa 
(78). Ceterum ut epitaphii more paucis absolvam, 
honorat ingressum ejus, egressum gloriosiorem 
honorando (Deus) (79), multas quidem excitans 
lacrymas, sed plures relinquens in animis omnium, 
majorem circa eum gloriam intuentium, 

98. Inter hac, vitatis egre rapientium manibus, 
illatum est corpus in s&dem sanctorum apostolorum, 
et juxta institutionem sanctorum Patrum ap- 
positus est patriarchis patriarelia, pradicatoribus 
praedicator, martyribus ' martyr, apostolis eorum 
secutus vestigia : cujus etiam corpus juxta corpora 
eorumdem sanctorum apostolorum Andrez, Lucz, 
Timothei, secundum longitudinem ante altare ad 
basim ejus contumulatum, requiescit : hunc enim lo- 
cum ipse sibi vivus elegerat,ut corpus suum ne post 
obitum quidem longius a sancto altari recederet. 
Quia cum anima coelesti assiseret altariibique cum 
sanctis angelis et apostolis pro universo populo pre- 
' (78) Zinus vertit, «Cum multe etiam feminz 
tccederent onus in utero gestantes. » Sed Greca 
aliud prorsus indicant, quale scilicet in magno 
visendi studio (leri solet, αἱ aliorum humeris in- 
sistant alii. 


(19) Obscurissimus hoc loco, fateor, Grocus 
texius est, quemque vix demum addita voce 


C 


σαι µόνον. Τί γὰρ ἐχείνου τοῦ σώματος ἱερώιερόν τε 
καὶ χαθαρώτερον ; Tov δὲ τῶν ἁγόντων ἐλθεῖν πλη- 
σίον, τῶν δὲ τῆς θέας ἀπολαῦσαι µόνης, ὥς τι xà- 
χείνης πεμπούσης ὄφελος, πλήρεις αἱ ἀγοραὶ, στοαἳ, - 
διόροφα xa τριόροφα xal τὰ ὑπὲρ τούτων * ἐπέχεινα 
τῶν ἐχκεῖνον παραπεµπόντων, προηγουμένων, ἔπο- 
µένων, ἀλλῆλοις ἐἑπεμθαινόντων, µνριάδες γένους 
παντὸς, ἡλιχία πᾶσα οἱ περὶ τὸν βασιλέα ἔνδοξοι 
πάντες, ἑξαιρέτως δὲ ὁ τοῦ δήμου τὴν εὐταξίαν πε- 
πιστευµένος ἔπαρχος, ὃς πάντας ὑπερενίχησεν, 
τιµήσας ὑπερθαλλόντως τοῦ ἁγίου τὴν προπομπὴν, 
μιχροῦ δεῖν xal αὐτὸς παρῆν ὁ βασιλεὺς, ἁλλ' ἐἑφύ- 
λαξεν πρεπόντως τοῦ λαοῦ τὸ ἀσύγχυτον ' πᾶν γένος 
στρατιᾶς, πᾶσα τάξις ἱερατιχῆς λειτουργίας, µο- 
ναστῶν ἄπειρα πλήθη, ψαλμῳδίαι θρήνοις ὑπερνικώ- 
µεναι, χαὶ τὸ φιλόσοφον τῷ πάθει xavaluópevoy* 
ἁγὼν ἣν τοῖς ἡμετέροις πρὸς τοὺς ἐχτὸς, ἐχείνοις 
πρὸς ἡμᾶς, ὅστις πλέον ἀποχλαυσάμενος πλειόνως 
μετασχεῖν τῆς ὠφελείας. Καὶ τὸ θαυμαστὸν xat πα- 
ράδοξον, οὐδὲ εἰς χἰνδυνόν τις Ex µυριάδων τοσούτων 
περιέπεσεν, xal ταῦτά τινων κατενεχθέντων ἐν αὑτῷ 
τῷ βάρει τῶν &v αὐτοῖς ἐφεστώτων, θέας ἕνεχεν τοῦ 
ὁσίου σώματος. Καὶ (va εἴπω τινὰ βραχὺν ἐπιτά- 
Φφιον, τιμᾷ τὰ τῶν εἰσοδίων (Θεὸς), τιμῶν τὴν ἔξοδον 
πολυτελεστέραν, πολλὰ μὲν χινήσας δάχρυα µεί- 
ζονα δὲ τῶν ὁρωμένων τὴν περὶ αὐτοῦ δόξαν ταῖς 
ἁπάντων διανοίαις ἐναποθέμενος. | 
Μη’. Μόγις δὲ τὸ σῶμα διαφυγὼν τοὺς ἁρπάξοντας 
εἰσηνέχθη εἰς τὸν οἶκον τῶν ἁγίων ἁποστόλων, πα- 
ραδόσει τῶν ἁγίων Πατέρων προοετέθη τοῖς πα- 
τριάρχαις ὡς Πατριάρχης, τοῖς χήρυξιν ἡ µεγάλη 
quy, ὁ µάρτνς τοῖς µάρτυσιν, τοῖς ἁποστόλοις ὁ 
κατ ἴχνος αὐτῶν βαδίσας, οὗ xal τὸ σῶμα πρὸς τὰ 
σώματα τῶν αὐτῶν ἁγίων ἁποστόλων Ανδρέου, 
Λουκᾶ, xai Τιµοθέου, χατὰ τὸ μῆχος ἔμπροσθεν τοῦ 
ἁγίου θυσιαστηρίου, εἰς τὸ χρηπίδωµα, τὴν xatá- 
παυσιν ποιησάµενον ἁἀποτέθειται ' χαλῶς αὐτοῦ xal 
τοῦτο ἐπιλεξαμένου τοῦ ὁσίου ἀνδρὸς ἓν ζωῇ, ἵνα xal 
μετὰ τὴν διάζευξιν, μὴ δὲ σωματικῶς χωρισθῇ 
τοῦ ἁγίου θυσιαστηρίου. τῆς Υὰρ ψυχῆς αὑτοῦ τῷ 
Deus ad sanitatem aliquam adducere licuit : Zinus 
in aliam prorsus interpretationem οὐ. 5, ita scri- 
bens: «Áique ut aliquod epitaphium adjungam, 
externis honoribus interior cumulatur. Multorum 


uidem lacrymas excitavit, sed ea major gloria 
uit quod omnium animis defixus harebat. » 
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ἐν οὐρανοῖς παρ:σταµένης θνσιαστηρίῳ, κἀχεῖ μετὰ A ceseffunderet ; equum etiam erat αἱ quod. illi con. 


τῶν ἁγίων ἀγγέλων καὶ ἀποστόλων τὰς ὑπὲρ 
παντὸς τοῦ λαοῦ προσφερούσας δεἠῄσεις, ἐχρῆν xal 
35 ὁμόζνγον, κα) ὁμοπόρευτον xal συναχθῆσαν αὐτῇ 
σῶμα, χατὰ τὸν τῇδε βίον, µιδέποτε χεχωρίσθσι 
τοῦ ἐπὶ γῆς ἀχράντου θυσιαστηρίου, ἵνα xai αὐτὸ 
τρόπον τινὰ, μετὰ τοῦ προσευχοµένου τοῦ λαοῦ ἱερέως 
xaY τὰ δῶὣρα προσχοµίζοντος Κυρίῳ τῷ ei, συνικε- 
τεύει τῷ ἱερεῖ ὑπὲρ τοῦ ἑαυτοῦ λαοῦ xal πόλεως, ὅτι 
τῶν ἁγίων τὰ σώματα ἴσα δύνανται ταῖς ἁγίαις αὐτῶν 
φυχαῖς ' Τίμιος γὰρ ἐναντίον Κυρίου ὁ θάνατος τῶν 
ἁγίων αὐτοῦ, χαὶ « Ὑπερασπιῶ τῆς πόλεως ταύτης, 
εἶπεν ὁθεὸς, δι ἐμὲ, xal διὰ Δανῖδ τὸν δοῦλόν μου. ) 
Ἔχομεν οὖν ἰσχυρὰν παράχκλησιν τοὺς ἁγίους, ὅτι 


junctum fuerat corpus, quodque simulincesserat cer- 
taveratque, ne quidem in terra sejungeretur unquam 
ab almo altari; sed cum sacerdote supplicante, 
Deoque hostiam divinam offerente, pro. suo po- 
pulo et civitate quodammodo supplicaret. Nam οἱ 
corpora sanctorum parem hahent cum aaimis. vir- 
tutem. : quia « Pretiosa in conspecte Domini 
mors sanctorum ejus **; » οἱ: « Protegam civita- 
tem hanc, inquit. Dominus, propter me et propter 
David servum meum 35. ideoque magnz nobis 
consolationi sunt sancti, qui per fidem vicerunt 
regna, adepli sunt repromissiones**', et post vitae 
commutationem pollent.virtute majori. 


δ-ὰ πίστεως χατηγωνίσαντο βασιλείας, ἐπιτυχόντες δὲ τῶν ἑπαγγελιῶν, πλέον ἰσχύουσιν καὶ μετὰ τὴν τοῦδε 


τοῦ Blou ἁπιλλαγὴν xol µετάστασιν. 


6’. Δεῦρο δη οὖν συναγωνίσασθέ pot χαὶ νῦν, περὶ Ὦ 99. Agite nunc etiam magni Dasilii laudatores, 


τὺν λόγον χάμνοντι διὰ ταπεἰίνωσιν λόγου, οἱ τοῦ µεγά- 
λου Βασιλίου ἑπαινέται, καὶ τὰ πλείω μὲν πορατρέχειν 
ἐθέλοντι, ἄλλο τε δὲ ὑπ ἄλλου χατεχοµένῳ, xal οὐκ 
ἔχοντι τὸ νιχῶν εὑρεῖν, ὥσπερ ἐν σώματι πανταχόθεν 
ἵσῳ τε x31 χαλῷ' ἀεὶ γάρ µοι tb προσπεσὸν κάλλιον φαί- 
νεται, χαὶ τοῦτο συναρπάχει vov λόγον. Δεῦρο οὖν pot 
ὁ .έλεσθε τὰ ἐχείνου χαλὰ, 2aot τῶν ἐκείνου ἑπαινέται 
xai μάρτυρες, xal ἀγῶνα χαλὸν ἀγωνίσασθε πρὸς 
ἀλλήλους, ἄνδρες ὁμοῦ xat γυναῖχες, νεανίσχοι χαὶ 
παρθένοι, πρεσθύτεροι μετὰ νεωτέρων, ἱερεῖς xal 
λαὺς οἱ μοναδικοὶ xal μιγάδες, οἱ τῆς ἁπλότητος xal 
τῆς ἀχριθείας, ὅσοι τῆς θεωρίας xaX ὅτοι πράξεως" 
6 μὲν ἐπαενεῖτο τὸ ἓν νηστείαις, xol προσευχαϊς olov 
ἀσώματόν τε xal ἆθλον, 6 δὲ τὸ ἐν ἀγρυπνίαις xal 
ξαλμωδίαις εὔτονόν τε καὶ ἀήττητον, ἄλλος τὸ ἐν 
προστασίᾳ τῶν δεοµένω», ἄλλος τῆν πρὸς τὸ ὑπερ.- 
έχον ἀντιτυπίαν 7] τὴν πρὸς τὸ ταπεινὺν συγχατάδα- 
σιν, ἄλλος τὸ ἀμνησίχαχον ὃ χαὶ μᾶλλον ἑκέχτητο, 
χατὰ τὸ ἁἀποστολιχὸν παράγγελµα τὸ φάσχον « 'O 
Ἆλιος μὴ ἐπιδυέτω τῷ παροργισμῷ ὑμῶν. » 

p. Πᾶς οὖν ὁ ἐχείνου χορὸς περιστάντεας µε, ὅσοι 
τοῦ βήματος xal ὅσοι τῶν χάτω, ὅσοι τῶν ἡμετέρων 
xat ὅσοι τῶν ἔξωθεν, την εὐφημίαν µοι συνεργάσα- 
αθαι, ἄλλο; ἄλλο τι τῶν τοῦ νέου Πασιλείου χαλῶν 
διηγούμενοι xaX ζητοῦντες, οἱ τῶν θρόνων τὸν νοµο- 
θέτην, ol. τῆς πολιτείας τὸν πολίτην, ol τοῦ δήμου 
τὴν εὐταξίαν, οἱ περὶ λόγους τὸν πα!δευτὴν, αἱ παρ- 
θένοι τὸν νυμφαγωγὸν, αἱ ὑπὸ τυγοῦ τὸν σωφρονι- 
στην, ol τῆς ἐρημίας τὸν πτερωτὴν, οἱ τῆς ἐπιμιξίας 
τὸν διχαστὴν , οἱ τῆς ἁπλότητος τὸν ὁδηγὸν, ol τῆς 
θεωρίας τὸν θεολόγον, οἱ ἓν εὐθυμίαᾳ τὸν χαλινὸν, οἱ 
lv συμφοραῖς τὴν παράκλησιν, τὴν βαχκτηρίαν d 
πλιὰ, τὴν παιδαγωγίαν ἡ νεότης, f) πενία τὸν πο- 
ριστῃν, ἡ εὐπορία τὸν οἰκονόμον, δοχοῦσί pot καὶ 

. χδραι τὸν προστάτην ἐπαινέσεσθαι, καὶ ὀρ,τροὶ τὸν 
πατέρα, xal πτωχοὶ τὸν φιλόπτωχον, xa τὸν φιλόξε- 
νον οἱ ξένοι, xai ἁδελφοὶ τὸν φ,λάδελφον, οἱ νοσοῦν- 


^ Psal. cxv, 15. ** [V Reg. xix, 24. 


(80) Grece ὅσου τοῦ βήματος, xat ὅσοι τῶν κάτω, 
Intelligiturque clerus, qui inter sacra occupat lo- 
cum altaris (tribunam seu chorum Latini dicunt), 
εἰ populus, qui extra cancellos anteriorem ct infe- 


?** Hebr. xi, 59. 


mihique sermonis inopia laboranti opitulamini, 
Egoquidem plura cupio przterire : sed aliud me post 
aliud trahit; et tanquam in corpore partibus om- 
nibus zque pulchro, quidquid occurrit, videtur 
pulchrius, et orationem ad se convertit. Agite 
igitur, egregias illius dotes persequimini, qui il- 
Jarum et laudatores et testes exsistitis. Przeclarum 
inter vos certamen suscipite, viri simul ac fe »in:e, 
adolescentes οἱ virgines, senes et juvenes, sacer- 
dotes et populus, monachi et cenobit:e, qui ia 
contemplatione quique in actione versamini. Alius 
laudet studium ejus in jejunlis et precibus tam 
assiduum, velut si corporis expers fuisset ; alius 
vigiliarum et psalmodiarum constantiam ; alius 
asperam atque incredibilem duritiem victus, aut 
animi demissionem ; alius oblivionem injuriarum in 
eo precipue excellentem, juxta preceptum Apo- 
stoli dicentis: « So! non occidat super iracundiam 
vestram *?*. ) 


100. Omnis igitur presentium chorus qui me 
circumstatis, quotquot ad superiorem et quotquot 
ad inferiorem templi partem pertinctis (80), quique 
ex nostrorum , quique ex numero externorum ad- 
estis, conficite mecum laudationem, et alius alias 
novi hujus Basilii virtutes. celebrate. Qui pr:esi- 
detis in judiciis, laudate legislatorem ; qui civita- 
tem regitis, civem ; qui estis de populo, popula- 
rem ; qui eruditione delectamini, magistrum; qui 
solitudine gaudetis, illius amantem ; qui frequen- 
tia, judicenf; qui simplicitate, ducem; qui in 
secundis rebus versamini, moderatorem; qui in 
adversis, consolatorem ; virgines , virginem; con- 
juges, castum ; senectus, baculum; juventus, di- 
sciplinam ; paupertas, largitorem ; custodem, opu- 
lentia. Videntur mihi quoque defensorem viduz; 
pupilli, patrem ; inopes, pauperum studiosum ; ho- 


** Ephes. 1v, 26. 


riorem templi partem occupat: quz Zinus non in- 
telligens vertit: « Qui pulpitum attingitis, et qui 
estis inferius: » quasi cum respectu ad oratorem 
ipsum, ex ambonc verba facientem.. 
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spitalem, hospites ; fraternitas, dilectoremn fratrum; A τες τὸν ἰατρὸ», οἱ ὑγΥιαίνουτὲς tí) φύλαχα τῆς 


e'grotantes, medicum cujusque morbi ac medici- 
113 Sani conservatlorem valetudinis; omnes 
denique efferre eum laudibus, qui omnia factus 
est omnibus, ut omnes aut plurimos lucraretur. 
Ego quidem sic amborum Patrum virtutes laudi- 
bus miscens, tenues sermonis epulas convivis de- 
licatis apposui, caules scilicet cui pastillis tan- 
quam appàratum deliciosum, nequaquam laudis 
futurus expers; quia quod honestum) erat pr2»- 
sumpsi ; vobis autem, qui tanto studio justa 
magno Eutychio persolvistis, nihil aliud consulue- 
rim, nisi ut ad illum cernere et vicissim ab co 
conspici existimetis: haec enim coronis erit recte 
factorum ejus, in hoc virtutum viri thesaurus 
consistit. 


ὑγείας, οἱ πάντες τὸν máv:a πᾶσι γινόμενο», ἵνα 
χερδά’η τοὺς πάντας f| πλείονας. 'AXA' ἐγὼ μὲν οὔ- 
τως τῶν ἀμγφοτέρων Ἱατέρων τὰς ἀρετὰς ἀναμίξας 
τοῖς ἐπαίναις, την πενιχρὰν τοῦ λόγου πανδδιστίαν μετὰ 
προθνμίας παρέθηχα τοῖς δαιτυµόσιν καὶ τρυφιταῖς 
τὰ Γοιαῦτα * ὡς ἄλλος μεθ ἀλεύρων tX λάχανα, τῆς 
τοῦ πρρελέσθαι πάντως τὸ χαλὸν οὐχ ἀμηιρῄσων τι- 
μῆς * ὑμῖν δὲ οὖκ ἄλλο τι συμθουλεύσα:μ. ἂν τοῖς 
τετελεσμένοις τὰ τοῦ μεγάλου Εὐτυχίου, f| πρὸ; αὐτὸν 
ἀεὶ ῥλέπειν χαὶ ὡς ὀρῶντος καὶ ὀρωμένου τῷ πνεύ- 
past καταοτίζεσθαι * τοιαύτη YXo xai τῶν αὐτοῦ 
κατρθωμάτων ἡ κορωνὶς, τοιοῦτος τοῦ ἠευφόρον ἀνδρὺς 
τῶν ἀρξτῶν ὁ θησαυρός. 


up 


EPILOGUS. 


101. Restat ut qui me benigne audistis, tuque D 


imprinis divinum ac sacrum caput, detis veniam 
paupertati mez;, Mosaieum illud de agni esu man- 
datum expendentes: « Decima die mensis primi 
tollat unusquisque agnum per domos et familias 
suas: sin autem minor est numeras quam suffi- 
cere possit ad vescendum agnum, assumet vicinum 
suum qui conjunctus est domui sux *5.» Si ad 
unius agni esum multes convocandos praecepit, 
quid ad pastoris alicujus et quidem talis ^pastoris 
laudationem fleri mandasset? Ego, sancte Pater, 
cum tuis encomiis przedicandis par esse non pos- 
sem, legi obtemperans, non pauperes vicinos 
11605. sed zequales ac pares tuos, eximios utique 
viros, convocavi; non ut agnum ununi) edi con- 
spicerent, sed ut pastorem peregrinationis socium 
collaudarent. /Equum est sane ut transeuntes per 
vjam et a viatico tenuiter instructi, id est elo- 
quentia et doctrina inopes, concinnzque et sonora 
compositionis elegantia, eant ad aquam vivam et 
bibant ex ipso fontis labro ac puteo: neque enim 
decet ad alienam, doctrinam, inquam, et erudi- 
tionem, accedere. Itaque qux ex tuis recte factis 
potui assequi dicendo, Pater sancte, ea sitientibus 
prompte apposui ; quz autem vires meas  supe- 
rabant, ncque sermone m-o poterant compre- 
hendi, divina sapientibus viris ipsorumque sermao- 
nibus dercliqui, quorum Verba, sicut ecriptum cst, 
sunt stimuli οἱ quasi clavi igniti **; «Da autem 
sapienti occasionem, et sapientior erit; doce justuni, 
et festinabit suscipere *'. » Apostolus vero: « Ve- 
stra, inquit, abundantia illorum inopiam suppleat, 
ut et illorum abundantia vestre inopiz sit supple- 
raentum, ut flat qualitas *», » Et : «Adimpleo ca 
qui desunt passionum Christi in carne mea ??, « 
lt iterum : «Quod mihi deerat suppleverunt 
fratres venientes a. Macedonia 1.» Et vos igitur, 
viri perfecti, qui viri hujus sancti divinique Patris 


ρα’. Αλλά pot συγγνώµην διδόσθω παρά τε τῶν 
φιλοπόνως ἑντυγχανόντων τοῖς προχε:µένοις, παρά 
τἑ σου τῖς θείας xaX σεθασμίας por χεφαλῆς, τὴν 
boy ἐπιστάμενοι τοῦ λόγου πενίαν, xal τὸ Μωσαϊκὸν 
Υινώσχοντες παρἆγγελμα περὶ τῆς βρώσεως τοῦ ἁρ- 
voU* λέγει γὰρ οὕτως. TT δεχάτῃ τοῦ μηνὸς τοῦ πρώ- 
Tou λαθέτωσαν ἑαυτοῖς πρόδατον οἱ viol Ἱσραϐλ 
χατ οἴχους πατριῶν' ἐὰν δὲ ὁλιγοστοὶ ὧσιν, ὥστε μὴ 
ἰχανοῦσθαι εἰς πρόάατον, προσχαλεσάσθωσαν τοὺς 
γείτονας τοὺς πλησίον. Ei οὖν εἰς βρῶσιν ἑνὸς 
πρὀθάτου νόμος συναγωγὴν ἑπέταξεν γενέσθαι 
πολλῶν, tL οὗ χἂν περὶ ποιµένος xal τοιούτου ποι- 
μένος πρὸς εὐφημίαν προστάξειεν γενέσθαι; Πειθαρ- 
χήσας τοίνυν κἀγὼ τῷ νάµμῳ, p ὢν ἰχανὸς συγχρά- 
Ψασθαι τὰ σὰ χατορθώμµατα, ὅσιε Πάτερ, συνεχά- 


C Acca εἰς εὐφημίαν τῆν chv, οὐ τοὺς ὁμοίους µου 


πένητας γείτονας, ἀλλὰ τοὺς σοὺς συζύγους, xal 
ὁμοδόξους, οὐχ ἵνα πρόθατον ἑδώδιμον θεάσοντας, ἀλλ᾽ 
ἵνα ποιμένα αυνἐχδηµον ἐπαινέσωσιν. Καλ»δν γὰρ 
τοὺς ξιῖόντας xal ὁλιγοστοὺς ἐν ἀργυρίῳ τυγχά- 
νοντας, τουτέστιν Ev λόγῳ τε xal γνώσει, xal περὶ 
τὴν εὔθετον xal εὔκροτον τῆς χαλλιεζίας σύνθεσιν 
ἑνδεομένους, πορεύεσθαι ἐφ᾽ ὕδωρ ζῶν, xal πίνειν 
ἐς ἰδίων ἀγγείων xal φρεάτων πηγῆς * ob γὰρ θεµι- 
τὸν βαδίξειν πρὸς ἁἀλλοτρίαν, «nui, διδαχἠν τε καὶ 
παἰδευσιν. ᾽Αλλ’ ὅσα por εὐάγωγα τῶν σῶν ἀνδρα- 
γαθηµάτων γεγόνασιν, ὅσιε, τοῖς διψῶσιν ἀπένειμα 
ταῦτα προθύµως ᾿ ὅσα δὲ δυσάντλητα Ἡ δυσπὀριστα 
καὶ τῷ Eu λόγῳ ph χαταληφθέντα τοῖς σοφοῖς τὰ 
θεῖα χαὶ τοῖς αὐτῶν λόγοις παρέπεµψα, ot τινες εἶσὶν 


D κατὰ τὸ γεγραμµένον, Λόγοι σοφῶν ὡς τὰ βούχεν- 


τρα καὶ ὡς ἦλοι πεπυρωμένοι ’ « Δίδου δὲ σοφῷ άφορ- 
Uv, xai σοφώτερος ἔσται, γνώριζ» διχαίῳ xal προα- 
θήσει τοῦ δέχεσθαι: » σὲ δὲ προσιάσοἑι xal ὁ θεῖος 
Απόστολος) « Οτι τὸὁμῶν περίσσευµα εἰς τὸ ἐχείνων 
ὑστέρημα, xaY τὸ ἑχείνων ὑστέρημα εἰς τὸ ὑμῶν πε- 
ρίσσευµα, ὅπως γένηται ἡ ἱσότης , » xal* ε "τι τὰ 
ὑστερήματα τὼν θλίψεων τοῦ Χριστοῦ àv τῇ σαρχἰ 


p" * Exod. xui, 5, 4. ?* Eccle. xu, 1341. ?! Prov. ix, 9. ** Η Cor. vii, 44. ?* Coloss. », 24. ' Il Cor. xi, 9. 


2389 


DE PASCHATE ET S5. EUCHARISTIA. — MONITUM. 


Li 


2390 


µου ávavr pO ) καὶ máy € Τὸ γὰρ ὑὐστέργμά uoo A ac magistri laudatores 4ο veri estis filii; animi 


ἑλθόν-ει &verfpusav οἱ ἁἀδελφοί. » Καὶ ὐμεῖς οὗν, 
ὅσοι τέλειοι φιλοπάτορες τοῦ τελδίου καὶ θεοφόρου 
ἀνδρός τε xal διδασκάλου ἑπαινέται καὶ γνήσιοι παῖ- 
ὃ:ς τογχάνετε, τὴν μὲν ép ἁποδέξασθε πρόθεσιν ᾿ 
τὸ δὲ λοιπὸὺν εἰς εὐφημίαν «ἢ μᾶλλον εἰπεῖν τὸ 620v 
υμώμι » ὅπως απληρωθῇ τὸ γεγραμμµένον' 


studium atque propensionem boni consulile; et 
quod deest Jaudationi, supplete; imo vero totum 
hoe onus in vos suscipite, ut impleatur quod 
scriptum esi : « Frater qui adjuvatur a fratre, quasi 
civitas firma, invalescit autem sicul rcgnum clau- 
sum vecte *. » 


ε Αδελφὺς ὑπὸ ἁδελφοῦ βοηθούμενος, ὡς πόλις ὀχυρὰ καὶ τετειχισµένη. Ἰσχύει δὲ ὥσπερ. μεμοχλεμ΄νον 


Ρασίλειον. » 

pP. Σὺ δὲ ἡμᾶς, ὦ τρισµαχάριε χαὶ ἅγιε Πάτερ, 
ἐποπτεύοις ἄνωθεν, xal τὸν πάντα βίον διεξάγοις 
πρὸς τὸ λυσιτελέστατον’ εἰ δὲ µετασταίημεν, δέξαις 
χάχεῖθεν ἡμᾶς κατὰ τὰς σὰς ἐπαγγελίας εἰς τοὺς 
Αθραμιαίους χόλπους καὶ ταῖς τῶν διχαίων σχηναϊς, 
ὡ; ἂν xal iv αὐταῖς διδάξαι ἡμᾶς καθαρόν τε xal 
τελειότερον τὰ περὶ τῆς ἁγίας καὶ ὁμοουσίου xaX συν- 
αἵἴδίου Τριάδος, ἧς νῦν µετρίως δεδέγµεθα τὰς ἐμφά- 
σεις ὑπὸ σοῦ, xal τῶν ὡς σὺ µαθύντες xaX σοφι- 
σθέντες. "Hv χαὶ παρακαλῶν ἁπαῦύστως, py παύση 
ὑτέρ τε ἡμῶν τῶν Gv ἱχετῶν, καὶ τοῦ σοῦ ποιμνίου 
τοῦδε, τοῦ πιστοτάτου xal φιλοχρίστου AaoQ, ὅπως 
ἐπιτύχωμεν τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν, Ev Χριστῷ Ἰησοῦ 
τῷ Kup ἡμῶν, μεθ οὗ τῷ Πατρὶ δόξα xai προσ- 


t- 


102. Tu vcro, sanctissime ac beatissime Pate", 
de coelo nos respice, οἱ vitze nostrae cursum ad sa- ΄ 
lutem dirige, ut cum hinc recesserimus , recipias 
κος in sinum Abrahze ctin zterna justorum ta- 
bernacula, ubi purius atque perfectius videamus 
que abs te didicimus de sancta et sempiterna 
ejusdem essentie Trinitate. Eamdem, Pater, de- 
precare pro nobis famulis tuis, proque grege Luo, 
hoc fidelissimo Christique amantissimo populo, ui 
bona consequamur zterna, in Christo Jesu Do- 
mino nostro ; cum quo Deo οἱ Patri gloria sit et 
adoratio, simul cum sancto bonoque et υί lar- 
gitore Spiritu, nunc ct semper, etin sieula 5- 
culorum. Amen. 


χύνησις ἅμα τῷ ἁγίῳ καὶ ἀγαθῷ xal ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν xat ἆξὶ, καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
γων. Αμήν. 


* Prov. xvin, 19. 





ANG. MAI MONITUM 
DE EUTYCHII PATRIARCH.£ SERMONE. 
(Biblioth.. Nov. t. IV, p. 54.) 


Eutychii patriarche ConstantinopoMtani, medio szculo sexto clari, sermonem de Paschate et de sacro- 
&neta Eucharistia, si non integrum certe bona sui parte superstitem, in Vaticano codice comperi. Etenim 
e ejusdem Eutychii Vita ab Eustathio familiari ejus, presbytero,amantissime scripta, et ex Vaticano item 
«dice a Bollandistis sub die 6 Aprilis Latine edita, satis constabat composuisse eum sermones contra 
quascunque hzereses, eosque ante obitum publicasse ; quorum unus οἱ quidem haud infimi generis híc 
hoster fuit, quandoquidem in eo argumento versatur, cui pre ceteris Eutychius addictus fuit. Nam quod 
alinet ad SS. Eucharistiam, docet nos biographus quam pie hic patriarcha et quam sepe Missarum 
iolemnia publice celebraret, et Eucharistiam tante populi multitudini distribueret, ut aliquando sex 
loris in eo sanctissimo actu perseveraverit. Paschatis autem, id est Dominic: resurrectionis commemo- 
ntionem, adeo studiose coluit, ut vel supremo correptus morbo peragere liturgiam voluerit, atque a 
Deo impetraverit, ut tota Paschatis octava vitam retinens, ea demum desinente in terris solemnitate, ad 
eelestem perpetuam ipse migraret. Idem quoque biographus Eutychium circa illam controversiam de- 
lendit, quam cum magno nostro Gregorio [Moral. in Job xiv, 9] (a) Constantinopoli tunc degente habuit, 
Profecto de carnis resurrectione nunquam dubitavit Eutychius, imo illam suis scriptis asseruit : in eo 
lamen a veritatis via aliquando aberrans divertit, cum illam iu resurrectione impalpabilem fore judicavit : 
*d demum a Gregorio convictus, et morti proxiinus arae astantium oculos, pellem manus suc tenens, con- 
fleor, inquit, quia omnes in hac carne resurgemus. Itaque a Grecis memoria ejus religiosissime colitur ; 
ueque dissentit Baronius qui ad an. 586, n.. 7, affirmat « non immerito eum a Grecis ut sanctum coli, 
inniversariaque die ejus natale celebrari. » 

Sermonis hujus reliquias, in segmenus quatuor dispersas, aliis Patrum interpositis scriptis, in Nicete 
(d Lucam catena nactus sum ; quas cum variis temporibus atque libris, prout se mihi obtulerunt, Grace 
elim ediderim, nunc constiuri easdem connectere ; prisertim quia feliciter agnovi eas alienis nunc ex- 
dusis, quae interposuerat Nicetas, belle inter se congruere, seriemque ferme continuam restituere ; quam 


(a) Vide Patralog. Latine t. LXX V, col. 4077-1079. 
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rem dudum in Spicil. Rom. X, prz f. monere me memini. Certe hoc scriptum neque auctoris sui causa, 
neque ipsius argumenti, negligendum a me fuit. Nainque Eutychius ab Ephremio quem nos edidimus 
chronographo, v. 9792, elegante iambo dicitur : Λόγων ἑταῖρος, ἀρετῆς t' a0 ἐργάτης. Amicus litterarum, 
virtutis auctor,quod ejus confirmat biographus dum ait Eutychium sermones eos edidisse, quos acta 
vita sua semper expresserat. Idem Eutychius concilio quinto ecumenico interfuit, in eoque pro fide 
orihodoxa graviter peroravit, et trium capitulorum aliarumque hzxreseon damnationi subscripsit, quo 
tempore morabatur Constantinopoli etiam noster Vigilius papa. Tum et fortitudinis episcopalis specimen 
edidit, cum imperatori Justiniano in incorrupticolarum hzresim lapso invicte restitit, ejusque rei causa 
sedis quoque jacturam ac diuturnum exsilium perpessus est. Ipse vero sermo, ut nihil dicain de sapiente 


circa pascha doctrina, Christi corporalem in Eucharistia presentiam, citato etiam nobili Athanasii loco, 
testatur et przedicat. 








EUTYCHII PATRIARCHJE CONSTANTINOPOLITANI 
SERMO 


DE PASCHATE ET DE SACROSANCTA EUCHARISTIA. 


1. Tres comperimus cenas a Domino circa Pa- Α — a'. Τρία γε μὴν δεῖπνα 2by. Κύριον, χατὰ τὺν τοῦ 


schatis tempus diversis locis celebratas : unam 
Gethsemani, in qua fuit etiam purificatio die Sab- 
bati, incipiente jam prima die, id est Dominica : 
quare et nos tunc vigilios servamus. Altera coena 
fuit Bethaniz, qux inciditin diem hebdomadz se- 
eundam incipientem , prima jam expleta. Porro 
constat non fuisse hoc Pascha; quamobrem addit 
Matthzeus : « Prima autem die Ázymorum interro- 
gaverunt discipuli : Ubinam vis tibi Pascha pare- 
mus *? » Primam Azymorum fortasse illam appel- 
lans, quz est dies Dominica , ccu primam hebdo- 
madz in qua azyma fiebant, quam Joannes Pascha 
nominat, sextam ante Pascha dicens *. Ante enim 
sex dies, inquit, Pasche venit Jesu Bethaniam. 
Nam sexta est, ante quartam decimam , illa qua 
prima est. Coena vero hac die celebrata pertinet ad 
initium diei secunde, in qua veri agni electio 
fuit. Etenim illa verba ?, venisse scilicet horam 
ejus, qua ipsum oportebat mundo abire, quid 


.aliud significant nisi jam delectum fuisse Domi- 


num, qui agnus secundum humanam naturam no- 
min:tur, (in qua passionem excipere potuit? Ρο. 
monstrantque delectum ad aliam pertinere jam 
vitam, juxta illud : « Ego elegi vos, propterea de 
mundo non estis *. » Quare et dies, ex qua id pa- 
tatum fuit, Pascha appellatur, et sepultura juxta 
ipsius effatum *. Ut ergo Jex impleretur que man- 
dabat, decima die mensis primi ovem deligi, et ad 


Πάσχα χαιρὸν πεποιηχότα εὑρίσχομεν, τὰ χαὶ τοῖς 
τόποις διάφορα» By μὲν ἐν Γεθσημανῇ, ὃ καὶ τὸν νι- 
πτῆρα περιέχει χατὰ τὴν τοῦ Σαθδάτου ἡμέραν, «nc 
Κυρ:αχῆς fiot τῆς πρώτης ἐναρχομένης ἡμέρας: 80b 
χαὶ ἡμεῖς τηνιχαῦτα ποιοῦμεν τὰ προφωτίαματα. 
Ἕτερον δὲ ἐν Βηθανίᾳ, ὅπερ ἔχει τὴν δευτέραν t1; 
ἑθδομάδος ἡμέραν ἑναρχομένην, χαὶ τὴν πρώτην πε» 
ραιοομένην "καὶ δηλον ὅτι οὐχ ἔστιν αὑτὺ Πάσχα (1-3): 
διὸ ἐπάχει Ματθαῖο — « Tfj δὲ πρώτῃ τῶν ᾽Αζύμων 
ἹἩρώτων οἱ µαθηταί. Ποῦ θέλεις ἑτοιμάσωμέν σοι τὸ 
Πάσχα; » πρώτην τῶν ᾽Αζύμων ἴσως τὴν Κυριαχὴν 
καλῶν, ὡς πρώτην τῆς ἑθδομάδας, iv ᾗ τὰ Ἅνυμα 
ἐπετελεῖτο, ἣν Ἰωάννης «Πάσχα καλεῖ, ἕχτην πρὸ 
τοῦ Πάσχα τιθείς" « Πρ) EG γὰρ. φησὶν, ἡμερῶν τοῦ 
Πάσχα, Ἴλθεν Ἰησοῦς εἰς Βηθανίαν. » Ἕκτη γὰρ πρὺ 
τῆς τεσσαρεσκχαιδεχάτις ἐστὶν dj nou: fi, τὸ δςῖ- 
πνον elyev ἐναρχομένην τὴν δευτέραν, xal τὴν ἐχλο- 
γἣν τοῦ ᾽Αμνοῦ τοῦ ἀληθινοῦ. Τὸ γὰρ ἐλθεῖν αὐτοῦ 
τὴν ὥραν ἵνα μεταθῇ 6x τοῦ χόσρου τούτου, τί ἔτε- 
pov δηλοῖ, ἡ τὸ ἐχλεγῆναι τὸν Κύριον, κατὰ τὸ ἀνθρώ- 
πινον’ ὅπερ ᾽Αμνὸς ὀνομάξεται, διὰ τὸ δύνασθαι τὸ 
πάθος δέξασθαι. Καὶ δείχνυσιν ὅτι τὸ ἐχλεγὲν, ἑτέρας 
γίνεται ζωῆς, κατὰ τό’ « Ἐγὼ ἐξελεξάμην ὑμᾶς, 80) 
οὐχ ἑστὲ kx τοῦ χόσµου. » Aib καὶ fj ἡμέρα, ἀφ' fc 
τοῦτο Yéyove, Πάσχα καλεῖται xal ἐνταφιασμὸς, 
χατὰ τὴν αὐτοῦ φωνήν. "Iva οὖν τὸν vópov mv, pcm 
«bv λάέγοντα, τῇ δεκάτῃ τοῦ μηνὸς τοῦ πρώτου λαμ- 
θάνειν τὸ πρόδατον, τηρεῖν δὲ ἕως τῆς τεσσαρεσχαι- 


quartam dccimam usque servari *, ipse ceu simul ᾳ δεχάτης, ὡς ἱερεὺς χαὶ ἱερεῖον ἑαυτὸν Σχλέγεται, xal 


sacerdos et victima a semetipso deligitur, et in 
quintam usque diem servatur : deinde mystice 
quarta decima die immolatur. 


* Matth. xxvi, 17. 


(1-2) Argumentum hoc docte versat etiam Joannes 
Philoponus, Eutychii nostri zequalis in prolixa dis- 


* Joan. xui, 4... ? Joan, xui, 4, 


putatione, quam videsis apud Gallandium Bill. 


διετηρήθη εἰς πέµπτην ἡμέραν, εἶτα θύεται µυστι- 
χῶς τῆς τεσσαρεσκαιδεχάτης ἑναρχομένης. 


* Joan. xv, 19. * Marc, xiv, 8. * Exod. xii, 5, 6. 


t. ΧΙΙ, p. 610 seqq. Et quidem id scriptum in cod. 
Vat. 579, inseribitur Cyrillo; sed roctius in alio 
cod. Vat. 1072, Pilopono. ) 
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B'. "Ev τούτῳ τοίνυν τῷ δείπνῳ, τῆς πρώτης ἡμέ- A — 9. In hac ergo prima Bethanie celebrata cena 


pas τῷ tv Bravia, ἡ ἐχλογἩ véyove , χαὶ ἀπὸ τούτου 
1j δια-ήρησις ' χαὶ οἱ µαθηταί oast- « Πῷ θέλεις 
ἐτοιμάσωμεν; » Καὶ τὸ φωμίον ἐμθάψας, δίδωσι τῷ 
προδότῃ, xa εἰσῆλθεν ἀπὸ τότε εἰς αὐτὸν ὁ Σατανᾶς, 
ὅπερ ἐστὶν ἡ ἐπιθυμία τοῦ παραδοῦναι τὸν Koptov. 
Καὶ ἐξήλθεν εὐθέως τοντο πράξων, καίτοιτοῦ Κυρίου 
προνοητικῦς ἓν τῷ δείπνῳ τούτῳ εἰπόντος"' « El; 
LZ ὑμῶν παραδώσει µε.) Καὶ ὅτι μετὰ δύο ἡμέρας, 
τὸ Πάσχα γίνεται τὸ μυστιχὸν xal ἐπιθυμητὸν, οὗ 
5b νομ'.χόν. Τοῦτ. γὰρ καὶ αὐτοὶ ῄδεσαν, xal πεοιττὴ 
$ τρύῤῥησις. Μετὰ γὰρ τὸν τρίτην xai τὴν τετράδα, 
τὰς µέσας ὑπερθὰς ὁ Κύριος, εἶπε' « Μετὰ δύο ἡμέ- 
pos. » τοὺτέστι τὴν τρίτην xai τὴν τετράδα. Καὶ 
ταῦτα μὲν bv τῷ ἐν Βηθανίᾳ δείπνῳ, ἐν ᾧ xal τὰ τῆς 
δ-αθίχης. Μεθ᾽ fj» ὑπερθὰς ὁ Ἰωάννης τὰ τοῦ τρίτου 
δείπνου τοῦ ἐν Σιὼν τοῦ xal μυστικοῦ, ἐπὶ τὸν τόπον 
τῆς παραδόσεως ἔρχετα:' τρίτον δὲ δείπνον, τοῦτο 
τὸ μυστιχὸν, περὶ οὗ φησι παρὰ τῷ Aouxd : « Ἐπιθυ- 
μίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο Πάσχα φαγεῖν μεθ ὑμῶν πρὸ 
τοῦ µε παθεῖν᾽ » "Apa οὖν πρὺ τοῦ παθεῖν, Πάσχα 
ἔφαχε, μυστιχὸν δηλονότι’ Πάσχα γὰρ ἄνευ πάθους, 
οὐχ ἂν χληθείη. Μυστιχῶς οὖν ἑαυτὸν ἔθυσεν, ὅτε 
ταῖς οἰχείαις χερσὶ μετὰ τὸ δειπνῆσαι λαξὼν τὸν áp- 
τον, εὐχαριστήσας , ἀνέδειξε χαὶ ἔχλασεν, ἐμμίξας 
ἑαυτὸν τῷ ἀντιτύπῳ (5). 'Opoioz καὶ τὸ ποτήριον 
lx τοῦ γεννήµατος τῆς ἀμπέλου χεράσᾶς καὶ εὐχαρι- 
στίσας, xal ἀναδείξας τῷ θεῷ xai Πατρὶ eins 
t Λάδετε, φάγετε  χαὶ, « Λάδετε, πίετς ' τοῦτό 
ἐοτι τὸ σῶμά pov, xai, τοῦτό ἐστι τὸ αἷμά 
µου.» Ὅλον οὖν ἅπας τὸ ἅγιον σῶμα καὶ τὸ τίµιον 
αἷμα τοῦ Κυρίου δέχεται, κὰν εἰ µέρος τούτων δέ- 
Uva µερίζεται γὰρ ἀἁμερίστως ἐν ἅπασι, διὰ τὴν 
ἔμμξιν. Καθὼς χαὶ σφραγὶς µία, πάντα τὰ ἔκτυ- 
τώµατα αὐτῆς xai μορφώματα τοῖς µεταλαμθάνουσι 
µιταδίδωσι * χαὶ µία µένε., χαὶ μετὰ τὴν µετάδοσιν 
οὐχ ἑλαττουμέντ, οὐδὲ ἀλλοιουμένη πρὸς τὰ µετ- 
έχντα, xiv ᾗ τῷ ἀριθμῷ πλείονα, Ἡ ὡς xat µία 
ρυνὴ ὑπό τινος προαχθεῖσα, xat εἰς ἀέρα χυθεῖσα, καὶ 
ἐντῷ ταύτην προξ μένῳ πᾶσα μένει" xal iy. τῷ ἀέρι 
Ἱεωμέντ, πᾶσα ταῖς ἀχοαῖς πάντων ἑναπετέθη, οὗ- 
le, πλέον fj ἕλαττον τοῦ ἑτέρου τῶν ἀχουσάντων 
εεχομένου, ἀλλά ὅλη ἐστὶν ἁδιαίρέτος xal ὁλόχλη- 
PX παρὰ πᾶσι, x&v μύριοι τὸν ἀριθμὸν f) πλείους 


delectus victiim:z factus est, οἱ deinde ejus cogser- 
vatio: tum et discipuli aiunt : Ubi vis paremus? 
et buccellam intinctam porrigit proditori, in quem 
exinde intravit Satanas, id est prodendi Domini 
cupiditas; qui illico id patraturus exiit : quanquam 
Dominus re provisa huic inter cenandum przdixe- 
rat: Unus vestrum me tradel : εἰ post. biduum 
pascha fiet, mysticum scilicet ac desiderabile , non 
illud legale; alterum hoc enim satis noverant di- 
scipuli, et supervacanea prwediclio fuisset. Nam 
post tertiam et quartam, omissis interjectis Domi- 
nusait: « Post biduum, id est, post terliam et 
quartam ?*. » Et hec quidem in Bethanix cona 
eveneruni5,in qua etiam testamentum Domini fuit. 


D post hanc, praetermissis Joannes rebus in tertia 


cana actis , illa, inquam, in Sione celebrata et my- 
Stica, ad locum proditionis devenit. H:ec est, in- 
quam, mystica illa, de qua apud Lucam dicit Do- 
minus : « Desiderio desideravi hoc Pascha man- 
ducare vobiscum antequam patiar *. » Igitur ante 
passionem Pascha manducavit, mysticum scilicet : 
nam Pascha absque passione non fuisset appella- 
tum, Mystice ergo seipsum immolavit , cum suis 
manibus postquam coenaverat panem accipiens , 
gratias agens, ostendit ac fregit, antitypo semet- 
ipsum immiscens. Similiter et genimen vitis tem- 
perans, gratiasque agens, ostendensque Deo Patri, 
dixit: « Accipite, manducate; accipite, bibite: 
lioc est corpus meum, et hic est sanguis meus δι) 
Totum itaque sanctum corpus, pretiosumque Do- 
inini sanguinem unusquisque sumit, etiamsi partem 
specierum harum tantummodo sumpserit : dividi- 
ur eniin indivise in omnibus, quia intus ipse im- 
mistus est. Sicut etiam sigillum unum cuncta 
ectvpa et formas accipientibus imperlitur, et 
tamen unum sigillum manet post diribitionem haud 
deminutum neque immutatum erga participantes , 
eliamsi hi plures numero sint. Vel etiam sicut 
una vox ab aliquo emissa, et in aerem effusa, nihilo- 
minus in emiltente tota manet: et quanquam in 
aere ipsa sit, tota ad omnium aures advolat, nemine * 
plus vel minus excipiente, sed 1ota et indivisa est 
et integra apud omnes, etsi forte innumeri sint. qui 


ὧοιν οἱ ἀχούσαντες, Χαΐτοι σῶμα ὑπάρχουσα ' D audiunt; corpus licet ea sit; nihil enim est aliud 


«δὲν γὰρ ἕτερόν ἐστι quvij, f] πεπληγμένος ἀἡρ. 

Y. Μηδεὶς οὖν ἀμφιθολίαν ἐχέτω τὸ ἄφθαρτον μετὰ 
τν μυστιχὴν ἱερουργίαν, xaX τὴν ἁγίαν ἀνάστασιν, 
χαὶ ἀθανατον, xai ἅγιον, χαὶ ζωοποιὸν σῶμα xa 
αἷμα τοῦ Κυρίου, τοῖς ἀντιτύποις ἐντιθέμενον διὰ τῶν 
ἱερυργιῶν, ἔλαττον τῶν προειρηµένων παραδειγµά- 
ων τὰς οἰχείας ἐναπομόργνυσθαι δυνάµεις, dX 
Boy ἐν ὅλοις εὑρίσχεσθαι. Ἐν αὐτῷ γὰρ τῷ Κυριακῷ 


' Matth. xxvi, 9. * Joan. xim, 2. 


(3) De antitypis (id est figuris seu, ut loquimur, 
iccidentibus) doctissime more suo disserit contra 
Creyghtonum Allatius Exerc. XXV, p. 4806-520, 
quem legere pretium opere erit. Sanctus Cyril- 
lus apud nos initio Commentarii in Lucan, assum- 


?* Luc. xxii, 15. 


τουσ nisi pulsus aer. 

9. Nemo ergo suspicetur , post mysticum sacri- 
ficium sanctamque resurrectionem, incorruptibile, 
immortale, sanctum atque vivificum corpus ac 
sanguinem Domini, in antitypis per sacram opera- 
tionem collocatum, minus quam przedicta exempla 
suas expromere vires, sed utrumque totum in 
cunctis antilypis exstare putet. In ipso enim Do- 


'* Matth. xxvi, 26-28. 


ptam a Verbo carnem dicit ὁρατη., ὑπλαφητ]ν, 
Talia 


ἀντίτυπον, visibilem, tangibilem, solidam. 
reapse sunt accidentia, quz Christi corpus in Eu- 


charistia velant, ideoque apte appellantur ἀντί- 
τν πα. 
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minico corpore plenitudo habitat divinitatis Verbi À σώματι κατοιχεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος τοῦ 


Dci corporaliter, id est substantialiter. Fractio 
quidem venerandi panis necem significat : quare 
el Pascha desiderabile appellatum fuit, ceu quod 
salutem, immortalitatem, perfcctamque Dei notitiam 
nobis suppeditat. Et sicuti tunc post epulas hymno 
dicto exierunt in montem Olearum, sic et nos post 
sanctis corporis sanguinisque sumptionem, gratias 
agimus , et anusquisque in. propriam domum re- 
vertimur. Idcirco post sanctarum rerum participa- 
tionem , in quinta magna feria , vinum et oleum 
gustari ab illis qui tribus antea diebus non gnsta- 
verunt, haud est laudabile : propterea quod ille 
dixerit : « Non bibam amodo de genimine vitis, 
donec ipse vobiseum novum bibam in regno Ῥα- 
tris mei !!, » id est in sancta resurrectione. Unde 
et in canonibus edicitur, ne hac die jejunium sol- 
vàmus , atque ita preteritas simul dies pessumde- 
mus. Mac est ergo tertia coma, nempe illa in 
Sione peracta. Quare post mysticum Pascha a Do- 
mino in urbe Sione actum , incipiente jam quarta 
decima die, illud quod a Judzis die crastina, cui 
nomen Parasceve , expleta jain quaria decima fit, 
jam non est Pascha. Nam legalia fiuem acceperunt, 
unde jam reprobantur. 

IV. Sed neque manipuli oblatio, quam sexta ἆο- 
cima die faciebant, hunc videlicet pro totius hu- 
mani generis salute offerentes 13, nunc jam usu- 
venit: a qua quidem die sexta decima, hebdoma- 


darum ordiebatur numerus !*, ad Pentecosten pro- C 


grediens. Namque hae sexta decima incipiente, 
qua et Dominica dicitur, qu: que prima erat sub- 
sequentis hebdomadz , Dominus noster a mortuis 
resurgeins, seipsum loco manipuli Deo Patri obtulit 
pro totius humani generis salute. laud ergo fit 
deinceps manipuli oblatio postquam Dominus ma- 
nipuli loco semetipse Patri Deo obtulit: neque 
item numerantur jam hebdomad:, neque legalis 
Pentecoste, sed alia potius qux perfectam scientiam 
per sancti Sgiritus adventum revelat, quam nos 
ceu plenam Spiritus sancti presentiam solemniter 
celebramus : neque nunc manet tubarum et ta- 
bernaculorum solemnitas, qux typus resurrectionis 
fuerat, postquam vera Domini nostri resurrectio 


Ν 


Λόγου καὶ θεοῦ σωματικῶς, ὅπερ ἐστὶν οὐσιωδῶς. 
Tl χλάσις Ys μῆν τοῦ ἄρτου τοῦ τιµίου, τὴν σφαγἣν 
δηλοῖ * 615 καὶ Πάσχα ἐπιθυμητὸν ἐχλήθη, ὡς σωτη- 
ῥίας καὶ ἀφθαρσίας xal Υνώσεως τελείας πρόξενον. 
Καὶ ὥσπερ τότε μετὰ τὸ φαχγεῖν ὑμνήσαντες ἐξῆ)θον 
ἐς τὸ ὄρος τῶν Ἐλαιῶν ΄ οὕτως xai ἡμεῖς μετὰ τὸ 
μεταλαβεῖν τοῦ ἁγίου σώματος xal αἵματος, εὖχα- 
ρ͵σοτοῦμεν, καὶ ἔξιμεν ἕκαστος elg τὸν ἴδιον οἶχον ἔπαν- 
ερχόµενοι, Οὐχοῦν μετὰ τὴν τῶν ἁγίων μετάλτψιν, 
ἐν τῇ Πέμπτη τῇ μεγάλῃ µεταλαμθάνειν οἵνου xal 
ἑλαίου τοὺς Ev ταῖς προτέραις τρισὶν ἡμέραις μὴ µετ- 
ειληφότας, οὐ χαλόν' διὰ τὸν εἰπόντα ' « Απάρτιοῦ μὴ 
πίω Ex τοῦ γεννήµατος τῆς ἀμπέλου, ἕως αὐτὸς πίω 
με ὑμῶν καινὸν Ev τῇ βασιλεία τοῦ Πατρός poo, » 
τοὐτέστιν ἐν τῇ ἀναστάσει τῇ ἁγίᾳ. Ὅθεν καὶ ἓν τοῖς 
χανόσιν εἴρηται, μὴ λύειν ταύτην, xal τὰς προτέρας 
ἀπολλύξιν. Τοῦτο οὖν ἐστι τὸ τρίτον δεῖπνον, τὸ Ev τῇ 
Σιὼν ἐπιτελεσθέν. Ὥστε μετὰ τὸ μυστιχὸν Πάσχα, 
τὸ ὑπὸ τοῦ Κυρίου γενόμενον ἐν τῇ Σιὼν, ἔναρχο- 
µέντς της τεσσαρεσκαιδεκάτης, τὸ ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων 
ἐπὶ την αὗριον, Ἆτις ἣν παρασχευ], περα:ουµένης 
τῆς τεσσαρεσκλιδεχάτης ἐπιτελεσθὲν, οὐχέτι Πάσγα. 
Τὰ νομικὰ Υὰρ πεπλἠζωται. δὸ xol xazaxplvov- 
ται. ' 
6. "AXX οὔτε ἡ τοῦ δράγµατος προσαγωγὲ, fv 
ἐπετέλουν ἐν τῇ ἐξχαιδεχάτῃ, τοῦτο προσφέροντες 
ὑπὲρ σωτηρίας δὅλου τοῦ ἀνθρωπίνου φυράµατος, χατὰ 
τὴν τοῦ νόµου ἑἐντολὴν, ἔτι χώραν ἔχει" ἀφ' fic ἑἐξ- 
χαιδεχάτης xa Ἡ τῶν ἑθδομάλων ἀπαρίθμησις ἑγί- 
νετο, την Πεντηκοστὴν ἐπιφέρουσα. Ταῦτης yàp 
ἐναρχομένης τῆς ἐξκαιῥεχάτης τῆς xoi Μυριαχῆς, 
ἧτις xaY πρώτη τῆς ἐπιούσης ἑἐθδομάδος ἐδείχνυτο, 
ὁ Κύριος ἡμῶν Ex νεκρῶν ἀναστὰς, ἑαντὸν ἀντὶ τοῦ 
δράγµατος προσήνεγχε τῷ θεῷ, xaX Πατρὶ, ὑπὲρ 
σωτηρίας ὅλου τοῦ ἀνθρωπίνου φυράματος. (4) Οὐ- 
χέτι τοίνυν ὁδράἀγµατος προσαγωγὴ, ἑαυτὸν τοῦ Κυ- 
ploo προσαγαγόντος, ἀντὶ τοῦ δράγµατος, τῷ θεῷ 
καὶ Πατρί. οὐδὲ ἑξαριθμήσεις ἑθδομάδων χαὶ πεν- 
τηκηστὴ νομικὴ, ἀλλ) ἑτέρα τελείαν ἐπίγνωσιν διὰ 
τῆς τοῦ Πνεύματος παρουσίας ὑποφαίνουσα fjv ἡμεῖς 
ὡς τελείαν παρουσίαν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἑορτάζο- 
μεν. Οὐχέτι σαλπίγγων χαὶ σχηνῶν ἑορτὴ, τύπον 
τῆς ἀναστάσεως ἔχουσα, τῆς ἁληθεινῆς ἁἀναστάσσως 


nobis apparuit. Neque tribus anni temporibus ty- D τοῦ Κυρίου ἡμῶν φανερωθείσης. Οὐχέτι τρεῖς χαι- 


picum festum jam agunt homines; tota enim ho- 
dierna vita continuum festum est. Atque ut sum- 
malim dicam, cuncte legis significationes explet 
sunt, quia plenitudo legis Christus est: unde et 
Christi Ecclesia sanctam ejus resurrectionem ce- 
lebrat, qua sexta decima die incipiente contigit. 
Neque jam cum Judzis festum agit, sextam deci- 
"mam lune observans. Sicut autem a mortuis 
resurgens, seque pro nobis Patri offerens, manipuli 
typo finem imposuit; sic agni loco, quarta decima 

^! Matth. αχνι, 30. !! Levit. xxnit, 10, !? ibid. 15. 


(4) Hic interponebatur in codice Cyrilli locus, 
£hius. 


ροὺς ἑορτάσουσι "τοῦ ἐνιαυτοῦ, τυπικῶς * ἅπας γὰρ 
ὁ Bloc σήμερον ἑορτὴ µία χαθέστηχεν. Καὶ ἁπλῶς, 
πᾶσαι αἱ διὰ τοῦ νόµου ἑμφάσεις πεπλήρωνταιε; ὅτι 
πλήρωμα νόµου Χριστός  ὅθεν xal ἡ τοῦ Χριστοῦ 
Ἐκχλησία τὴν ἁγίαν ἀνάστασιν αὐτοῦ ἑορτάζει, Were 
ἑναρχομένης τῆς ἐξχαιδεχάτης ἐγένετο. Καὶ οὐχέτι 
Ἰουδαίοις συνεορτάξει τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην τῖς 
σελήνης διώχουσα. Ὥσπερ μέντοι ix. νεκρῶν ἔγη- 
γερµένος, καὶ ἑαυτὸν ὑπὲρ ἡμῶν τῷ Πατρὶ προσ- 
αναγὼν, ἐπλήρωσε τὸν τύπον τοῦ δράγµατος, οὕτως 


alibi a. nobis editus; deinde prosequitur Euty- 
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dvti τοῦ ἆμνου, της τεσσαρεσχα!.δεκάτης ἐναρχομέ- A incipiente die, semet mystice οἱ in antecessum 


νης, ἑαυτὸν θύσας μυστικῶς καὶ προληττικῶς., xal 
ἐμμί/ξας τῷ ἁντιτύπῳ φαίνεται. T5. οὖν μυστικὸν, 
ἁπαρχὴ χαὶ ἆλῥαθών ἐστι τοῦ πραγματ’'χοῦ τ δὲ 
πραγματιχὸν, τὸ τέλειον, χατὰ τό € O2 μὴ ;ií;o 
αὐτὸ, ἕως οὗ πληρωθῇ ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Ε5οῦ: » 
ἕπερ ἔσχεν fj ἁγία αὐτοῦ ἀνάστασις ᾽ τοῦτη γάρ ἐστιν 
3, ῥασιλεία τοῦ Θεοῦ * διότι οὐχέτι δύναται ἁποθα- 
vzly, ἆπχαξ ἁἀπρθανών. 

ε’. "Utt δὲ οὕτως ἐστὶν, ἰδοὺ μυστιχῶς xaX ἡμεῖς 
ἆ- οθν/σχοµεν ἐν τῷ ῥαπτίσματ, τῷ ἁγίῳ ' ἓν µαρ- 
τορίῳ Gb μετὰ τοῦτο, $ καὶ ἄνευ μαρτυρίου, πρᾳ- 
γματικῶς. Καὶ οὐχ ἡλλοτρίωται ὁ μυστιχκὸς ἡμῶν 
θάνατος, τοῦ πραγματικοῦ, χᾶν εἰ τελειοῦται ἓν τῷ 
πραγματικῷ. Καὶ ἑτέραν γὰρ παρὰ τὴν πρώτην ἐν 
τῷ μυστιχῷ χτώµεθα ζωὴ», ἀπαρχήν τινα τῆς áva- 
στάσεως, xai ἄφέσιν ἁμαρτιῶν, xal υἱοθεσίαν καὶ 
'ἁγιασμὸν, xai συγχληρονόµο, Χριστοῦ Υ'νόμεθα. 


Οὐκ ἀπέῤῥη|χ]τα: τοίνυν τὰ μυστικὰ τῶν πραγµα- 


τιχῶν, χᾶν εἰ ἐν τοῖς πραγματιχοῖς τελειοῦται. Ἡ 
ὧν Ἐκκλησία, καὶ τῆς τεσσαρεσχαιδεκάτης ἐπιτελεῖ 
τὸν μνήμην, £v τῇ µεγάλῃ Πέμπτῃ, καθὼς τότε véyo- 
νεν ὑπὸ τοῦ Κυρίου τὸ Πάσχα τὸ μυστιχὸν, ὅτε ἑαυτὸν 
ἔθυσε τῆς τεσσαρεσχαιδεχάτης ἐναρχομένης. K3v οὖν 
ἐν τὗ τρώσῃ ἡμέραᾳ τῖς ἑθδομάδος τοῦ Πάσχα τῇ γαὶ 
Κυριαχκῇ, χᾶν ἐν τῇ θατέρᾳ, χᾶν ἐν τῇ τρίτη, χὰν ἐν 
τῇ -ετάρτῃἑμτέσῃ ἡ τξεσσαρεσχαιδεχάτη (ζητεῖται γὰρ 
τοῦτο), τῇ πέμπτη ἡ Ἐχχκλησία ἐπιτελεῖ την ἑορτὴν 
το Πάσχα τοῦ μυστιχοῦ * x20" fjv καὶ ὁ Κύριος ἑαυτὸν 
μυστιχὼς ἔθυσε τότε. Τὴν δὲ τελείαν καὶ πλτρωµμα- 
tuy τῆς μυστικῆς ἑορτῖΏς, κατὰ τὴν ἁγίαν ἀνάστα- 
€ ἐπιτελεῖ, ὧτις ἑναρχομένης τῆς ἐξκαιδακάτης, 
τῆς χαὶ Κυριαχῖς τότε φθασάσης, γεγένηται. 
€, Aib καὶ οἱ ἓν Νιχαία Πατέρες, τινῶν τῆς 'Ex- 
λείας τοῦτο μὴ ποιούντων, ὥρισαν πάντας ἅμα xacá 
thv τότε kv: τῇ σωτηριώδει ἀναστάσει φθάσασαν ἐξ- 
χαιδεχάτην τὸν καὶ Κυριακἣν ἑηρτάζειν, ὡς τὸ τέ- 
ltwy χαὶ πραγματιχὸν ἔχουσαν, κατὰ τὴν τοῦ Κυρίου 
ϱωνήν. Καὶ τοῦτο τῇ ᾽Αλεξανδρέων γράφουσιν Ἐκ- 
χλησίᾳ λέγοντες * « Εὐαγγελιζόμεθα ὑμᾶς καὶ περὶ 
Ὡς συμφωνίας τοῦ ἁγιωτάτου Πάσχα, ὅτι ὑμετέραις 
yel; χατωρθώθη καὶ τοῦτο τὸ µέρος ὥστε πάντας 
τὼς τῆς Ἑψφας ἀδελφοὺς μετὰ τῶν Ἰουδαίων τὸ 
αρτερον ποιοῦντας, σύμφωνα Ῥωμαίοις xal ὑμῖν 
xi πᾶσιν ἡμῖν τοῖς ἐξ ἀρχῆς φυλάσσουσι τὸ Πάσχα 
ἐκτοῦ ὃεῦρο μεθ) ἡμῶν ἄγειν. » Τελείας οὖν ἑνστά 
τέως γεγενηµένης, ἀτελῶς τινες ἑορτάζαντες, ταύτην 
Vx ἐρυθριῶσιν. Ὥσπερ καὶ οἱ τὸ ὕδωρ µόνον πᾳ- 
βστώντες τῷ ἐπὶ τοῦ Δθυσιαστηρίου xavp, ἀντὶι τοῦ 
χερασθέντος μετὰ τοῦ γεννήµατος τῆς ἀμπέλου, χατὰ 
τν τοῦ Κυρίου παράδοσ!ν, λελήθασιν, ἑαυτοὺς χω- 
βίζοντες τοῦ Κυριακοῦ αἷματός τε xal σώματος" 
ετροῦται γὰρ τὸ ἕτερον ὑπὸ τοῦ ἑτέρου. 'O οὖν μὴ 
ἔχων τὸ ἓν, οὐδὰ τὸ ἓν ὃ δοχεῖ ἔχειν, ἔχει. Δείχνυνται 
Ἡ οἱ τοιοῦτοι ἀλλότριοι τῆς ἁγίας Χριστοῦ Ἐκ- 
χλησίας. Ἡμεῖς δὲ χαὶ τὴν τῖς τεασαρεσχαιδεχάτης 
ρτῆν ἐπιτελοῦμεν χατὰ την πέµπτην ἡμέραν τῆς 


1 Luc, sxi, 16. '* ibid. 27. 


immolans, atque antitvpis insertus apparct. Ergo 
res mystica, inchoatio est et arrha rei pragmaticee : 
res vero pragmatica complementum  nanciscitur, 
juxta. inlad dietum : Non comedam illud, donec 
adimpleatur in regno Patris mei !'^; quod rcapso 
per sanctam ejus resurrectionem accidit : tale 
enim est regnum Dei. Quamobrem haud jam am- 
plius mori potest, postquam semel «st mortuus. 

9. Quia vero res ita se habet, ecce et nos my- 
Stice morimur in sancto baptismate : deinde in 
martyrio, vel etiam sine martyrio per operum 
praxim : neque differt mors nostra mystica ab illa 
pragwmatica. Namque οἱ aliam, preter primam, 
mystici generis habceinus vitam, inchoationem vcl- 
uti resurrectionis, peccatorum reniissionem, ado- 
ptionein in filios, ct sanctificationem, ita ut cohz- 
redes Christi cfüciamur. Haud ergo excluduutur a 
mysticis res pragiatice, imo ille in his perfi- 
ciuntur. Ecclesia igitur quarte decim:e quoque 
diei commemorationern facit in magna feria quinta; 
sicuti tune mysticum a Domino pascha peractum 
fuit, cum semet immolavit quarta decitna inciyicnte 
die. Sive ergo in primam paschalis hebdomada 
diem, jd est Doniinicam, sive in. secundam aut 
ctiam quartam feriam inciderit dics quarta decima 
(id enim requiritur), quinta in feria celebrat Ec- 
clesia Pasche mvstici festum : qua feria Dominus 
quoque seipsum mystice immolavit. Perfectionem 
vero mystici festi ac plenitudinem in sancta resur- 
reciione consummat, qua incipiente sexta decima 
die, ct Dominica jam intrante, contigit. 


6. Quare etiam Niczni Patres nonnullis Ecclesiis 
secus agentibus praceperunt, ul omnes simul, 
prout tunc erat, in Servatoris resurrectione, sexta 
decima die incepta, quz? et Dominica erat, sclem- 
nitatem agerent, ceu perfectum jam peractumque 
finem consecutam, juxta Domini effatum !*. Alc- 
xandrinorum autem Ecclesie ita scripserunt di- 
centes : « Nuntiamus vobis de facta circa sanctissi- 
mui Pascha concordia, quia vestrarum precum 
merito hxc quoque pars reete fuit constilula ; ut 
cuncti orientales fratres, qui antea cum Judzis 


p Pascha celebrabant, abhinc consona Romanis vobis- 


que et nobis omnibus, qui ab initio sic Pascha 
observavimus, nobiscum facturi sint. » Atqui hoc 
decreto peremptorio edito, nonnullos adhuc non 
pudet imperfectam agere solemnitatem. Το illi 
etiam se gerunt, qui solam aquam adhibent posito 
super altari vasculo, cum de vitis genimine 
miscere deberent, secundum Domini traditionem : 
quo facto ignoranter semet a Dominico corpore ac 
sanguine separant. Namque unum altero completur. 
Qui ergo alterutro caret, is ne illud quidem, quod 
se putat habere, habet. Sunt autem hi a sancta 
Christi Ecclesia manifeste alieni. Nos vero quariaa 
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etiam decim:e diei festum agimus, quinta magnie A ἐβδομάδος τῆς μεγάλης, χαθὼς ὑτὸ τοῦ Κυρίου πα- 


hebdomadz feria, sicut a Domino traditum fuit, 
etiamsi forte id festum in priores dies incurrisset. 
Et sanctam resurrectionem, qu: sexta decima die, 
degente in terris Servatore, accidit, celebramus 
die Dominica, post vernum :quinoctium. Tum et 
aquam, ita tamen ut genimine vitis non careat, 
offerimus, cum ea scilicet misto juxta Domini 
traditionem. 

7. Porro quod bibimus, id salutarem doctrinam 
significat, quam bibit nobiseum Servator, nostra 
semper participans post resurrectionem : atque 
hoc regnum calorum dicitur. Novum autem est, 
quod alicui nuper proponitur ad cognoscendum : 
gaudentque erudiens simul atque eruditus ob 
discentium docentiumque salutem; quod Gregorio 
quoque theologo liaud secus videtur. Calix quidem 
quem mandavit Dominus discipulis ut inter se 
dividerent, ceenx erat, non communionis mysterio- 
rum. Mox pergit dicere Lucas, Dominum ipsum 
distribuisse apostolis panem et calicem. Quod si 
etiam super cena calice gratias egit, nil mirum 
est ; et nos enim gratias agimus tum super profana 
comeslione, tum super mystica. Cateroqui diversa 
est gratiarum actio a benedictione : namque et mos 
agendi gratias in sumendo cibo ex Evangelii quo- 
dam loco ad nos manavit'*. Benedixit nimirum 
Dominus quinque panibus, atque ita turbis disci- 
pulorum ministerio distribuit. Rursusque dictum 


ῥαδέδοται, κἂν εἰ £v ταῖς προτἐραις ἡμέραις ἐμπέση 
αὕτη" καὶ τὴν ἁγίαν ἀνάστασιν τὴν γενομένην τῇ 
ἐἑξχαιδεχάτῃ χατὰ τὸν σωτέριον χαιρὸν, ἑορτάσομεν 
ἐν Κυριακῇ, μετὰ τροπὴν τοῦ ἡλίου ἑαρινήν: xat τὸ 
ὕδωρ, µόνον οὐκ ἄνευ τοῦ γεννήµατος τῆς ἁμπέλου 
παριστῶμεν, ἀλλὰ μετὰ τούτου κιρνῶντες χατὰ τὴν 
τοῦ Κυρίου παράδοσιν (5). | 


C. Τὸ γὰρ πιεῖν, τὴν σωτηριώδη διδασχαλίαν δη- 
λοι, ἣν πίνει μεθ) ἡμῶν ὁ Σωτὴρ, χοινούμενος, ἀεὶ 
τὰ ἡμέτερα, μετὰ τὴν ἀνάστασιν, Ἶτις οὐρανῶν εἷ- 
ρηται βασιλεία παρ᾽ αὐτοῦ. Καινὸν δέ ἐστι τὸ ἄρτι 
προστιθέµενον εἰς γνῶσίν τινι. Εὐφραίνεται δὲ xal 
ὁ διδάσχων xal ὁ διδασχόµενος ἐπὶ τῇ σωτηρίᾳ τῶν 
ἀχουόντων καὶ µανθανόντων, ὃ καὶ Γρηγορίῳ τῷ 
θεολόγῳ δοχεῖ. Τοῦτο μέντοι τὸ ποτήριον, ὃ ἐχέλευσεν 
αὐτοῖς εἰς ἀλλήλους διαµερίσαι:, τοῦ δείπνου ἣν, οὐ τῶν 
κοινωνικῶν μυστηρίων (6). Ἐφεξῆς οὖν προϊὼν ὁ Λου- 
κᾶς, φησὶν, ὅτι xal τοῦ ἄρτου xat τοῦ ποτηρίου αὐτὸς 
µετέδωχε τοῖς ἁποστόλοις. El δὲ χαὶ ἐπὶ τῷ ποτη- 
pli τοῦ δείπνου ηὐχαρίστησεν, οὗ θαυμαστόν καὶ 
ἡμεῖς γὰρ εὐχαριστοῦμεν, καὶ ἐπὶ τῆς χοινῆς ἔστιά- 
σεως, xal ἐπὶ τῆς μυστικῆς ' διάφορος δὲ ὅμως f 
εὐχαριστία xal 1j εὐλογία. Τὸ δὲ καὶ ἐπὶ τῇ βρώσει 
εὐχαριστεῖν, Ex τοῦ Εὐαγγελίου ἡμῖν παραδέδοται 19. 
Εὐλόγησε γοῦν τοὺς πέντε ἄρτους, χαὶ οὕτως τοῖς 
ὄχλοις ἔδωχε διὰ τῶν μαθητῶν. Καὶ πάλιν μετὰ τὸ 
δεῖπνον εἴρηται, ὅτι ὑμνήσαντες, ἐξῆλθον εἷς τὸ 


est: « Post. cenam hymno dicto in montem Olea- C ὄρος τῶν Ἐλαιῶν (7). 


rum exierunt, ; 
8. Quamobrem stulte agunt, qui cum panis 


* Luc. ix, 16. !' Matth. xxvi, 50, 


(6) Hic interjacebant in codice Chrysostomus 
alque Severus. Deinde rursus Eutychius noster. 

16) Nempe hoc fit Luc. xxi, 17. Sed mox versi- 
hus 19 et 20 conficitur ac distribuilur sacrosancta 
Eucharistia. 

(1) Sequebantur hic in codice Chrysostomus, Cy- 
rillus, Severus, Theodoretus. Tum f. 281, a. rur- 
$us noster Eutvchius. 

(8) Sequitur hic przclara et authentica Eutychii 
patriarche doctrina, adversus Gr:»cos praesertim 
Armeniosque schismaticos, qui panem nondum 
consecratum supplicatione ducta per templum, cum 
adorationibus et canticis ad altare ante Missam 
celebrandam deferunt. De qua Orientalium consue- 
tudine (jam ab Eutychii temporibus , ut videmus, 
grossante) Romana Ecclesia non semel questa est, 
cavens nimirum periculum falsi cultus et adhuc in- 
debiti, quidquid contra dicat in Apologia neoteri- 
eus schismaticus Gabriel Philadelphiensis, Hac de 
re prolixe Arcudius, Concord. lib. 11, cap. 19. Sed 
age, quia in hie abusivis retibus coarguendis ver- 
samur, et quia in Armeniorum canonibus apud 
nos, Script. vet. t. X, part. n, p. 271, memoratur 
tanquam ex Macario Hierosolymitano oleum mor- 
tuorum. jsque inungendi mortuos sacro oleo non 
Armenios solum schismaticos aliosque aliquot orien- 
fales, verum etiam alicubi Graecos, teste Goario 
Ewuchol. gr. p. 551, occupavit, placet recitare, Grzece 
saltem brevitatis causa, ex codice Vat. Ottob. 448. 
p. 177, et rursus p. 567, Nicephori patriarch:zxe Con- 
stantinopolitani fragmentum, quo is ritus diserte 
improbatur atque exploditur. (Est autem hic Nice- 
phorus Il, de cujus tractatibus cum Armeniis, dixi- 
mus in Spicil, Rom. t. X, »nte Photii Epistolas.) . 


η’. Ὥστε µαταιάξονσιν (8) ol τὸν τῆς προθέσεως 


Νικηφόρου πατριάρχου Κωνσταντινουπόᾶεως 
περὶ τῶν Aeyórcur ὅτι χρὴ xal μετὰ τὸν θάνα- 
τον εὐχέ.αιον ποιεῖν ἐν νεκρφ. 


Οὐκ οἶδα ποίαν ἀθελτηρίαν χαὶ ἀτασθαλίαν µε- 
στην περιπίπτονσί τινες ἱερεῖς Ev πολλοῖς τόποις, ὡς 
ἔμαθον παρὰ τῶν εἱδότων * λέγουσι γὰρ. ὅτι μετὰ τὸ 
θανεῖν πολλοὺς, ποιοῦσι τούποις εὐχέλαιον, καὶ Guv- 
αλείφουσι τὸ τεθνηχὸς σῶμα. "D Ὑνῶσις νενοθευµέ- 
vq, xaX ἀφθαλμοὶ παντελῶς οὐχ ὁρῶντες ! Καὶ γὰρ 
τοῦτο ἡ ἁγία χα) οἰχουμενιχὴ σύνοδος ἡ πρώτη Evo- 
µοθέτησεν, ἐπὶ ζῶντας νοσοῦντας duy] xat σώματι, 
τὴν ἀφορμὴν λαθόντας ὑπὸ τὸ τοῦ ᾽Αποστόλου ῥη” 
τόν * λέγει δέ. ε« Ασθενεῖ τις Ev ὑμῖν ; προσχαλεσ 
σθω τοὺς πρεσθυτέρους τῖς Ἐχχλησίας, καὶ προσ- 
ευξάσθωσαν ἐπ᾽ αὐτὸν ἑλαίῳ kv τῷ ὀνόματι τοῦ Κν- 
ρίου * καὶ ἡ εὐχῆ τῆς πίστεως σώσει τὸν κάµνοντα , 
xaX ἐγερεῖ αὐτὸν ὁ Κύριος * χἂν ἁμαρτίας fj πεποιη- 
κὺς, ἀφεθήσεται αὐτῷ. » Ὁρᾷς τὸ ῥημα ; γνῶθι 
τὸν τρόπον, καὶ ph ἁνοήτως τὸ πρᾶγμα ποιῶν. 
Ὁμοίως δὲ χαὶ ὁ Πατὴρ ἡμῶν, ᾿Αρσένιον λέγω τὸν 
πατριάρχην τῆς καλλιπύλεως Κωνσταντίνου, τὴν 
&xo)ou v ταύτην ἑνομοθέτησε γίνεαθαι δι’ ἑπτὰ ἰε- 

έων, x&v ἐπίσχοποι ὧσι, xàv μετροπολῖται ' διὸ xal 
ἐν ἴσῳ τὰς εὐχὰς αὐτὸς ὁ ῥηθεὶς πεποιηχώς. Καὶ δρα 
τὸν νοῦν τῶν πεποιηµένων εὐχῶν, γνῶθι ὁ μὴ εἰδώς. 
Καὶ πάλιν πρὸς τούτοις ἐρῶ * φησὶ γὰρ ὁ ἡμέτερος 
Κύριος * « "Ürov εἰσὶ δύο 1) τρεῖς ἐν τῷ ἐμῷ ὀνόματι, 
ἐχεῖ καὶ ἐγώ εἰμι. Καὶ πάλιν αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν 
χαὶ θεὸς Ey τῷ χατὰ Λουκᾶν ἁγίῳ Εὐαγγελίῳ λέγει 
περὶ τοῦ ἐμπεσόντος εἰς τοὺς λῃστὰς xal τραυµατι- 
σθέντος, ἐπιχέων ἔλαιον xal οἶνον. Καὶ ταῦτα ἐπὶ 
ζώντων νενοµοθέτηνται, οὐχὶ ἐπὶ τεθνεώτων. S) δὲ ὁ 
τοῦτο τολµήσας oiov ποιεῖν, οὐκ οἶδα mola; ἀν' "' 
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ἄρτον, xal τὸ κερασθὲν ἁρτίως ποτῄήριον, τῷ ἁγίῳ A oblationis, et calix recénter temperatus, ad san- 


Quastaatnplo προσάχειν μελλούσης τῆς λειτουργιχῆς 
κάξεως, ὕμνον τινὰ ψαλμιχὸν λέγειν παραδεδωχότες 
τῷ λαῷ, τῷ γινομένῳ πράγματι πρόσφορον, ὡς vo- 
µίζουσι, βασιλέα δόξης προσφέρειν f) χαὶ προσαγο- 
ῥεύειν τὰ εἰσφερόμενα xat µηδέπω τελειωθέντα, διὰ 
τῆς ἀρχιερατιχῆς ἐπιχλήσεως xal τῶν ἐν αὐτοῖς ἆνα- 
λάμποντος ἁγιασμοῦ. El μὴ τι ἕτερον ῥούλοιτο αὐτοῖς 
τὸ ὑμνούμενον * χαἰτοι λέγοντος τοῦ μεγάλου Ἄθα- 
νασίου iv τῷ εἰς τοὺς βαπτιζομένους λόγῳ (9), 
τοιαῦτα * « "Oder τοὺς Λευῖτας φέροντας ἄρτους, xat 
ποτῄήριον olvou, xat τιθέντας ἐπὶ τὴν τράπεζαν ' xal 
ὅσον οὕπω ἱκεσίαι xat δεῄᾗσεις γίνονται, ψιλός ἐστιν 
ὁ ἄρτος xal τὸ ποτἠριον. "Em ἂν δὲ ἐπιτελεσθῶσιν αἱ 
µεγάλαι xal θαυμασταὶ εὐχαὶ, τότε γίνεται ὁ ἄρτος, 


σῶμα * xai τὸ ποτήριον, αἷμα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰη- B 


σοῦ Χριστοῦ. » Καὶ πάλιν (10): « Ἔλθωμεν ἐπὶ τὴν 
τελείωσιν τῶν μυστηρίων’ οὗτος ὁ ἄρτος xal τοῦτο 
τὸ ποτήριον, ὅσον οὕπω εὐχαὶ καὶ ἰχεσίαι γεγόνασι, 
φιλά εἶσιν. àràv δὲ αἱ µεγάλαι εὐχαὶ, χαὶ αἱ 
ἅχιαι ἰχεσίαι ἀναπεμφθῶσι, χαταθαίνει ὁ λόγος εἰς 
τὺν ἄρτον xal τὸ ποτήριον, xal γίνεται αὐτοῦ σῶ- 


μα (11). » 
€x00 γνώμης νενοσηχώς, Διὸ λέγω * μηδεὶς τολμήσει 
εοῦτο mol, καὶ ὡς παραθάτης τῶν ne vuv 
θήσεται. El δέ γε τοῦτο φύσεις por, ὅτι ἐλεημο- 
σύνης ἔργον τῷ τεθνηχότι γίνεται. εἰ τοῦτο ποιῄσεις, 
ph Υένοιτο. Καὶ γὰρ T 
τῶν Χριστιανῶν, al. γίνονται ἀεὶ map! ἡμῶν, myev- 
ματιχὸν τὸν χαρπὺν ἐπιδέχονται αἱ ψυχαὶ παρὰ τῷ 
θιῷ * σὺ δὲ τὸ τεθνηχὸς σῶμα ἐπισφραχίζων xal 
λέγων τῷ πνεύματί σου σχήνωσον ἐπὶ τὸν δοῦλόν 
σον, ὅπως τὸν ὑπόλοιπον χρόνον ἐν τοῖς δικαιώµασί 
σου πορεύηται ' xal πάλιν ' Ἐξέχειρον αὐτὸν ἀπὸ 
χλίντς ὁδυνηρᾶς, καὶ ἀπὸ στρωµνῆς χακώσεως. Ὅταν 
ταῦτα ἐπιφωνεῖς, οὗ Ὑινώσχεις τὸν νοῦν τοῦ πρά- 
ἵματος. Τοΐνυν τῷ λόγῳ τὸ τέλος δῶμεν, xat τοῦ Xo- 
λμῶντος ῥητοῦ μνήμην πο σωμεν * óst Τῷ ἔχοντι 
εύνεσιν, αὐτάρχης xal εἷς ὁ λόγος πρὸς ἀχοὴν εὖ- 

iav χαὶ συνετωτάτην ὑπάρχει. 
9) Non exstat sub hoc titulo serrao Athanasii in 
elitionibus. 

quo In codice ulla interpretatione est xat πάλιν 
ἃ μεν. Videbatur tamen prorsus interpungen- 
um. 


ctum altare pompa liturgica ac processu defcrendi 
sunt, psalmicum hymnum rei agenda ut putant 
accominodatum populo ad canendum tradentes, 
regem glori: se deferre'aiunt, nominatimque etiam 
ea qua deferuntur sic appellaut, quanquam non- 
dum per pontificalem invocationem splendentem- 
que in ipsis sanctificationem consecrata. Nisi forte 
alius nescio quis illorum bymnologizx sensus inest. 
Atqui magnus Athanasius in suo ad nuper bapti- 
zatos sermone hzc ait: « Videbis Levitas panes 
vinique calicem ferentes, menseque imponentes. 
Et quandiu quidem preces et invocationes nondum 
sunt. peractz, nihil aliud nisi panis calixque est. 
Verumenimvero postquam peracte fuerint magnas 
mirgzque preces, tunc panis fit corpus ; calix autem, 
Domini nostri Jesu Christi sanguis. » Et rursus : 
« Veniamus ad mysteriorum perfectionem. flic 
panis et hic ealix ante supplicationes et preces nibil 
ultra naturam propriam habent: verumtamen ubi 
magne preces saneteque invocationes editze fue- 
rint, descendit Verbum in panem et calicem, et 
eorpus ejus conficitur. » 


(11) Sic adamussim etiam S. Greg. Nyssenus orat. 
in baptismum Christi t. II, p. 602. '0 ἄρτος πάλιν 
ἑστὶ τέως χοινός * ἀλλ᾽ ὅταν αὐτὸν τὸ µυστήριον {α- 
ῥουργἠσῃ, σώμα ἉΧριστου λέγεταί τε xal Ὑίνεται * 


ἑλεημοσύνη, xal αἱ μνῆμαι C panis item, panis est initio communis ; sed ubi eum 


myslica actio sacrificio adhibuerit, corpus Christi et 
fit εἰ dicitur. Utinam vero hxc (inter alia innume- 
ra) testimonia ab Orientali Ecclesia, qux de Euctia- 
risti:& dogmate, prout illud tenent Catholici, nun- 
quam dubitavit, utinam, inquam, Occidentales illa: 
sectze recipiant, quarum infelices antesignani tanto 
crimine se impiarunt, ut amabili huie prz czteris 
sublimique mysterio fidem derogaverint! Profecto 
nos baptizatis loquimur. Hi ergo Augustinum quo- 
que,serm. 227, audiant : Qui baptizati estis, debe- 
lis scire quid accepistis, quid accepturi estis , quid 
quotidie accipere debeatis. Punis ille. quem videtis in 
altari, sanctificatus per verbum Dei, corpus est Chri- 
sti. Calix, imo quod habet calix sanctificatun per 
verbum Dei, sanguis est Christi. Qui tales tamque 
sanctos ac veleres magistros habent, cur v. gr. 
Claudium Calvinianum ministruni audire malunt? 
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(Maxst, Concil. 1X, p. 186.) 


1ῷ τὰ πᾶντα ἁγιωτάτῳ xal µακαριωτάτῳ xvplo 
ἀδεὶρῷ καὶ συ..λειτουργῷ ΒιγιΛίῳ, Εὐτύχιος. 
Ἰδόντες ὁπόσων ἀγαθῶν αἰτία ἐστὶν ἡ τοῦ θεοῦ 
εἰρήνη, φρουροῦσα τὰς χαρδίας καὶ τὰ νοήματα τῶν 
χιότων, xat συνάγουσα αὐτοὺς εἰς τὸ Bv xal τὸ αὐτὸ 
φρονεῖν, ἓν τῇ περὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως ὁμολογία, 


Sanctissimo el beatissimo domino εἰ consacerdoti 
Vigilio Eutychius. 

Scientes quantorum bonorum causa est pax Dei, 
custodiens corda et sensus fidelium, et colligens 
eos ut unum idemque sapiant in recta fidei con- 
fessione, et ad perficienda divina mandata, et pro- 
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pitium Deum faciens in his quz recta sunt concor- A xat τῇ τῶν θείων ἑντολῶν χατορθώσει, xaY τὸν θεὸν 


dantibus : ideo festinantes unitatem conservare ad 
apostolicam sedem vesirz beatitudinis manifestum 
fachnus, quod nos semper et servavimus οἱ serva- 
mus fidem ab initio traditam a magno Deo et Sal- 
valore nostro Jesu Christo sanctis apostolis, el ab 
illis in omni mundo przdicatam, et sanctis Patribus 
explanatam, et maxime ab his qui in sanctis quatuor 
synodis congregati sunt, quos per omnia et in om- 
nibus amplectimur et suscipimus, id est, trecentos 
decein et octo sanctos Patres qui Niczze congregati 
sunt, et sanctum symbolum sive mathema fidei ex- 
posuerunt, et Arianam impietatem anatheinatizave- 
runt, et eos qui similia (1) eis sapuerunt vel sa- 
-piunt. Suscipimus autem et centum quinquaginta 


sanctos Patres Constantinopoli congregatos, qui idem D 


sanctum mathema explanaverunt, et de deitate san- 
cti Spiritus dilucidaverunt, et heresim Macedonia- 
nam, sanctum Spiritum impugnantem, et impium 
Apollinarium condemnaverunt, cum his qui similia 
illis sapuerunt vel sapiunt. Suscipimus autem et 
sanctos ducentos Patres in Ephesina prima synodo 
congregatos, qui per omnia secuti sunt. idem san- 
ctum symbolum sive mathema, et condemnaverunt 
Nestorium impium, et impia ejus dogmata, et eos 
qui similia ei aliquando sapuerunt vel sapiunt. Ad 
hac autem suscipimus et sexcentos triginta sanctos 
Patres Chalcedone congregatos, qui etiam ipsi per 
omnía consenserunt przdictis tribus synodis (2;, et 
seculi sunt predictum symbolum sive mathema a 
trecentis decem et octo sanctis Patribus expositum, 
et a centum quinquaginta sanctis Patribus explana- 
tum, et anathematizaverunt eos qui aliud preter 
predictum  svmbolum praesumunt docere, aut 
. exponere, aut tradere sanctis Ecclesiis Dei (5). Con- 
demnaverunt autem et anathematizaverunt οἱ 
Eutychem, et Nestorium, et impia eorum dogmata, 
et eos qui similia eis sapuerunt vel sapiunt. His 
ita se babentibus, certum facimus : quod omnia 
quz a pradictis sanctis quatuor (4) synodis judicata 
et definita sunt, εἰ servavimus, et servamus : quia 
elsi per diversa tempora przdictze sanctze quatuor 
synodi factz:e sunt, tamen unam eamdemque con- 
fessionem fidei servaverunt, οἱ przdicaverunt. 


εὐμενῆ χαθιστῶσα τοῖς εἰς τὰ ὀρθὰ Ópovoousi: διὰ 
τοῦτο σπουδάζοντες την ἕνωσιν φυλάξαι, πρὸς τὴν 


: καθολικὴν καθέδραν τῆς ὑμετέρας µαχαριότττος, 


φανερὸν ποι,Όμεν, ἔτι ἀεὶ ἡμεῖς ἐφυλάξαμεν, xal 
φυλάττοµεν thv πίστιν, τῆς ἐξαρχῆς παραδοθεῖσαν 
ὑπὸ τοῦ μεγάλου Θεοῦ, xai Σωτῆρος ἡμῶν Ἴπσοῦ 
Χριστοῦ τοῖς ἁγίοις ἀποστόλεις, καὶ παρ ἐκείνων 
ἐν παντὶ τῷ χόσμῳ χτρυχθεῖσαν, καὶ ὑπὸ τῶν ἁγίων 
Πατέρων σαφηνισθεῖσαν, χαὶ μάλιστα ὑπὸ τῶν ἐν 
ταῖς ἁγίαις τέτταρσι συνόδοις συνελθόντων , οἷς 
διαπαντὸς, χαὶ ἐν πᾶσιν ἀχολουθοῦμεν , καὶ δεχόµε- 
θα, τουτέστι τοὺς τριαχοσίους δέχα χαὶ ὀχτὼ ἁγίους 
Πατέρας τοὺς bv. Nixalq συνελθόντας, xai τὸ ἅγιον 
σύμθολον, τοι µάθηµα τῆς πίστεως ἐχθεμένους, xal 
τὴν Αρείου µανίαν ἀναθεματίσαντας, xal τοὺς 
ταύτην φρονῄσαντας, J| φρονοῦντας, Δεχόμεθα δὲ 
χαὶ τοὺς ἑχατὸν ἁγίους Πατέρας τοὺς ἓν Κωνσταντι» 
νουπόλει συνελθόντας, οἵτινες τὸ αὐτὸ ἅγιον µάλη- 
pa ἑσαφήνισαν, καὶ τὰ πέρὶ τῆς θεότητος τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ἑτράνωσαν, xoi τὴν αἴρεσιν Μακεδονίου 
τοῦ πνευματοµάχου, xai τὸν ἀσεθῆ ᾿Απολινάριον 
χατέχριναν, μετὰ τῶν τὰ αὐτὰ ἐχείνοις φρό»ησάν- 
των, f] φρονούντων. Δεχόμεθα δὲ xal τοὺς διαχοσίους 
ἁγίους Πατέρας τοὺς ἐν τῇ χατ Ἔφεσον πρώτη 
συνόδω ἀθροισθέντας, οἵτινὲς διὰ πάντων ἠχολοῦθη- 
σαν τῷ αὐτῷ ἁγίῳ συµδόλῳ, τοι µαθήματι, χάτ- 
έχριναν δὲ Νεστόριον τὸν ἀσεδῃ, καὶ τὰ μυσαρὰ αὐτοῦ 
δόγµατα, xal τοὺς τὰ ὅμοια αὐτῷ ὁτεδήποτε φροτἡ- 
σαντας, f| φρονοῦντας. Πρὸς τούτοις δεχόμεθα val 
τοὺς ἑξαχοσίους τριάκοντα ἁγίους Πατέρας τοὺς iv 
Χαλκηδόνι συνελθόντας, οἵτινες καὶ αὐτοὶ διὰ πάν- 
των συνῄνεσαν ταῖς προῤῥηθείσαις ἁγίαις τρ'σὶ συν- 
όδοις, καὶ ἠχολούθησαν τῷ προῤῥηθέντι συµθόλῳ, 
ἥτοι µαθήµατι, τῷ παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων ἔχτε- 
θέντι, xal ἀπὸ τῶν ἑχατὸν πεντήχοντα ἁγίων Πα- 
τέρων σαφηνισθέντι * καὶ ἀνεθεμάτισαν τοὺς ἕτερον 
παρὰ τὸ εἰρημένον σύμθολον τολμῶντας διδάσκειν͵, 
j| ἑχτίθεσθαι, καὶ παραδιδόναι ταῖς ἁγίαις τοῦ Θεοῦ 
Ἐχχλησίαις * χατέχρινχν δὲ, καὶ ἀνεθεμάτισαν xai 
Εὐτυχη, xal Νεστόριον, καὶ τὰ ἁσεθη αὑτῶν δόγ- 
para, xal τοὺς τὰ ὅμαια αὐτοῖς φρονῄσαντας , f) 
φρονοῦντας. Τούτων οὕτως ἑχόντων, δῆλον ποιοῦμεν, 
ὅτι πάντα τὰ ἀπὸ τῶν πεοειρ;µένων ἁγίων τεσσά- 


Suscipimus autem et amplectimur et epistolas prae D ρων συνόδων χριθέντα τε, xax ὁρισθέντα, xal ἔφυ- 


sulum Roman:e sedis apostolice (5), tam aliorum, 
quam Leonis sanctà memorie de recia fide scrip- 
tas, et de quatuor sanctis conciliis, vel uno eorum. 
Cum igitur praz:dicta omnia et servavimus et scrva- 
mus, el si in his (6) nobis ipsis invicem consentimus, 
necessarium est conferri de tribus capitulis, unde 
quibusdam quastio nata est. Et ideo petimus, pra- 
sidente nobis vestra beatitudine, sub tranquillitate 
et sacerdotali mansuetudine propositis sanctis 
Evangeliis, communi tractatu eadem capitula in 


Paris., predictis tribus synodis. 


S Bellovac., qui insimilia ei. 
) Veteres libri, Dei Ecclesiis. 


Aáfapev, χαὶ φυλάττομεν.' ἐπειδὴ κἂν κατὰ δ.αφό- 
ῴους χρόνους αἱ εἰρημέναι ἅγιαι τέσααρες σύνοδο: 
ἐγένοντο, ὅμως μίαν xat τὴν αὑτην ὁμολογίαν τῆς 
πίστεως ἐφύλαξαν, xal ἐχήρυξαν, Δεχόμεθα δὲ xal 
περιπτνσσόµεθα xal τὰς ἐπιστολὰς τῶν προέδρων 
τῆς ἐν "Pour ἀποστολιχῆς καθέδρας, τῶν τε ἄλλων, 
καὶ Λέοντος τοῦ iv ἁγίοις, τὰς περὶ τῆς ὀρθῆς mi- 
στεως γεγραµµένας, περὶ τῶν ἁγίων τεσσάρων αυν- 
όδων , & μιᾶς ἐξ αὐτῶν, Οπότε τοίνυν τὰ προειρη- 
μένα πάντα xal ἐφυλάξαμεν, καὶ φυλάττομεν , xal 


(4) Vox quatwor non habetur in libro Bellovacensi, 
(9) Paris., sedis et apostolice. 
(6) Bellovac., ei ipsis nobis his. 
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ἐν τούτοις συμφωνοῦμεν, ἀλλήλοις, ἀναγκαῖόν ἔστι A medio proponenda, quzri ct conservari (7), οί flnem 


διαντιθληθῆναι περὶ τῶν τριῶν κεφαλαίων, περὶ ὧν 
τισι ζήτησις ἀνςεφρύπ. Kol διὰ τοῦτο αἰτοῦμεν προχα- 
θηµένης ἡμῶν τῆς ὑμετέρας µαχαριότττος, ἀταράχως 
xat μετὰ ἱερατιχῆς πραότητος, τῶν ἁγίων προχειµένων 
Εαγγελίων, τὸ αὐτὰ κεφάλαια Ev. µέσῳ προτιθέμενα 
χοινῷ τρακτάτῳ ζητηθῆναι, χαὶ ἀντιθληθῖῆναι, χαὶ πέ- 
pac ἐπιτεθῆναι τῇ, ζητήσει θεῷ ἀρέσχον, καὶ σύμφω- 
voy τοῖς παρὰ τῶν ἁγίων τεσσάρων συνόδων ὁρισθεῖ- 
ety * Ἐπειδὴ εἰς αὔξησιν τῆς εἰρήνης, χαὶ εἰς ὁμόνοιαν 


quxstioni imponi Deo placitum (8), et convenien- 
tem liis qux a sanctis quatuor conciliis definita 
sunt : quoniam ad augmentum pacis et concordiam 
Ecclesiarum pertinet, ut omni de medio dissensione 
sublata, qux» a przdictis quatuor sanctis conciliis 
definita sunt, inconcussa serventur, sanctarum 
synodorum reverentia in omnibus custodita. Ilis 


autem et subscripsi incolumis in Domino. Ora pro 


nobis, sanctissime et beatissime frater. 


τῶν Ἐκκλησιῶν συντείνει, τὸ πάσης διχονοίας ἐχ pécou ἀναιρουμένης, τὰ ὑπὸ τῶν ὅγ.ων τεσσάρων» 
συνόδων ὁρισθέντα, ἀσάλευτα τηρηθῆναι , τοῦ σεθάσµατος τῶν ἁγίων συνόδων ἐν ἅπασι φυλαττομένον. 
Τούτοις δὲ xai ὑπεσημηνάμεθα. Καὶ ὑπογραφή. ἘἙῤῥωμένος ἐν Κνυρίῳ ὑπθρεύχου ἡμῶν, ἁγιώτατε 


xai μαχαριώτατε ἁδελςό. 


"Eve Εὐτύχιος ἑλέει Θεοῦ ἐπίσχοπος Κωνσταντι- ὮἩ Ego Eutychius misericordia Dei episcopus Con- 


νουπόλεως νέας Ῥώμης πᾶσι τοῖς προγεγραμμµένοις 
ὑπέγραφα. 

Ὁ αὐτὸς A6sAAoc ἐγένετο καὶ παρὰ ΑἉποιιινα- 
plov toU ἑσιωτάτου ἀρχιεπισχόπου τῆς ᾽Αάέξαν- 
δρέων nera AoxcAgoc , xal Δομγίνου τοῦ έἐσιωτά- 
{ου ἀρχιεπισχόπου τῆς θεουπο.1ιεῶν, xal τῶν 
ῥᾳ᾿ αὐτοὺς θεοφιλεστάζων ἐπισχόπωγ, τῶν καὶ 
ἐνδημούντων ταύτῃ τῇ βασιᾶίδι πόᾶει, πρὸς ccv 
ἐσιώτατον BurlAtor. 


stantinopolis nove Roma omnibus suprascriptis 
subscripsi. 

Idem libellus scriptus est et ab Apollinario san- 
clissimo archiepiscopo magna cititatis Alexandrie, 
el a Domnino sanctissimo archiepiscopo Theopoleos, 
et a Deo amanlissimie episcopis qui sub ipsis sunt, 
qui et presentes erant in hac regia civitate, ad eum. 
dem sanclissimum Vigilium. 


1) Paris., confiteri. Bellovac. et editiones omnes ante Labbeanam, conferri. 


8) Paris., placitam. 





ANNO DOMINI DXCIII. 


EVAGRIUS SCHOLASTICUS. 


NOTITIA. 


(Fapnic. Biblioth. Grec. edit. Harles. VIT, 452.) 


Eragrius, Epiphaniensis (a), Syrus, scholasticus (b) et ipse, sive (perinde ut Socrates et Sozomenus), 
tüs2rum in foro patronus (c), Antiochiz vixit, atque Gregorio episcopo Antiocheno (d), clarus fuit, a 


(4) Evagrius, 1n, 54 : Th» ἡμετέραν ἐπισχοπῶν C viri docti ex co, quod lib. vi, cap. 8, refert, to- 


Ἐπιφάνειαν, fj τὺν Ὀρόντην cüvotxov ἔχει. Minc 
«ρα Nicephorum pro Εὐάγριος ὁ ἐπιφανῆς, Vale- 
sius legit ὁ Ἐπιφανεύς, Fass. Conf. Hamberger, 
Inerláss. Nachricht. tom. llI, p. 459 seq. ; Saxii 
Üxom. 111, p. 65 seq.,et quos illi duumviri laudant 
viros doctos; atque flenr. Vales. in Prifat. ad 
&riptor. H. E. de patria, vita, scriptis, stylo fide- 
que Evagrii, quem, in Adnotat. ad illius Historiam, 
lib. rv, cap. 29, ex ipsius testimonio demonstravit, 
nitum esse a. Chr. ^36 vel 537. Idemque 6. l. 
Yossium De historicis Gr.,p. 498, de Evagrio,corri 
gi, Han. ] 

(6) Photius cod. 29: ᾽Ανεγνώσθη Εὐαγρίου XycXa- 
οτιχοῦ, ἀπὸ Ἐπάρχων, πόλεως δὲ Ἔπιφανους τῖς 
χατὰ τν χοίλην Συρίαν, ἐχχλησιαστιχὴ ἱστορία ἐν 
τόμοις ξ. . . 

ju Antiochiz vixisse ex pluribus Evagrii locis 
recie Valesius observat; quod vero ex primariis 
Antiochis civibus bunc scriptorem fuisse colligunt 


tam civitatem diem nuptiarum «ejus feriotum hla- 
buisse, eique fausta apprecatam esse, hoc in Va- 
lesii quidem versione reperio, sed Graca alium 
puto habere sensum. Ait nempe Evagrius, nuptias 
se celebrasse cum virgine sponsa die »vvilunii, 
quo tota civitas feriabatur, non certe propter Eva- 
grii nuptias, sed ob solemne novilunii ten;pus. 
Ἐμοῦ χατὰ τὴν ἕντν xal νέαν ἹἙμέραν τοῦ ὑπερθε- 
ρεταίου μηνὸς κόρτν παρθένον νυμφεύοντος, xai τῆς 
πόλεως ἑοραδούσες και ὀτμοτελη navi vopiy ἁγού- 
σης περί τε τῆν «opt, xai παστάδα. Jgitur τα- 
στὰς non de thalamo nuptiali neque  ^opzt de 
nuptiali pompa intelligi debet, sed de epuls et 
pempa quibus novilunium celebrare mos erat. 

d) Evagr. lib. νι cap. 7 οἱ ult., uli propter re- 
lationes, nomine Gregorii, episcopi A:tiocheni , 
scriptas ,ab imperatoribus duplici dignitate auctum 
se testatur. ! 
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'Yiberlo Constantino, imp. etiam auctus qustura, οἱ a Mauricio Tiberio Codicillos honorariz przte- 
eturae (e) consecutus. Scripsit in eadem, ut credibile est, Antiochensi urbe, et sexagenario propior 
absolvit (f) Historie ecclesiastice libros sex a temporibus, in uibus Socrates et Theodorifus desierant, 
sive ab.Ephesina synodo, qua damnatus est,a. C. 451, Nestorius, ad annum usque Mauricii imp. 
duodecimum (g), qui annus cepit ann. C. 595,die 15 Augusti. Citat subinde Historias, quibus usus 
est, rhetorum, Prisci, Eustathii, Epiphaniensis, Zachariz, Procopii et Joannis, qui in Justini Seaioris 
anno septimo Historiam suam clausit (vide IV, 5); nec non Zosimi (A). A fabufosis narrationibus non 
nimis alienum esse Evagrium, scribit Casaubonus, exerc. 15, 51, ad Baron. pag. 258. 

De editionibus et Latinis interpretibus, Musculo, Christophorsono et Valesio [ et Reading ], Galli- 
coque Cousino, videri possunt, qux jam in Theodorito dixi, cujus Historie Evagrius subjungitur. 
Tantum addam quod Valesius ad Graeca emendanda preter Regium codicem, quem Rob. Stephanus 
expressit, usus est variis lect. ms. optimi Florentini, in bibl. Laurentiana, in quo Socrates etiam 
continetur : et codice altero, non valde vetusto quidem, sed minime tamen contemnendo Dionysii Telleri, 
srchiepiscopi Rhemensis, Fama. Florenti, in bibl. Medic. sunt Evagrii H. E. libri v1, in cod. 5, 
n. 2, plut. 69, cum Scholiis, ad marginem positis; et in cod. 30, n. 1, plut. 70. — Tria, ex H. FE. 
excerpta, n. cap. 24 libri v, et cap. 36 libri iv; et Descriptio templi Sophiz, lib. iw, cap. $1, in cod. 5, 
p. 8 et 17, plut. 70. V. Bandin. Cat. codd. Gr. II, p. 625, 628, 661 et 662, qui etiam, tom. 1, p. 58, 
291, 99 et 254, notat Evagrium citari in Catena in Jobum, in Parabolas Salomonis, in Exposition. 
sacrorum precept. et in Florileg. sentent.,nisi is alius censendus sit Evagrius, n. Ponticus. — Venetiis 
in bibl. Marciana, eod. 537 Evagrii H. Ε. libri sex (Cat. codd. Gr. pag. 156). — In bibl. Leidens. 
sunt Bonavent. Vulcanii Emendatt. mss. in Eusebium, Evagrium, Sozomenum, Theodoretum, etc. 
(Cat. bibl. Leid. p. 546, n. 20). — In bibli. Escorial. duo codd, in quorum altero sunt Vl libri H. E. 
in altero capita varia (teste Pliiero in Itiner. etc.,pag. 167). — Inter Mendozs codd. auctore lriario in 
Cat. codd. Gr. Matrit. p. 277. — Paris. in biblioth. publ. codd. 1444 et 1446. — Secundum Catal. 
codd. Anglie, etc.,in cod. Barocc. 149 Evagrii H. E. — n Christ, Frid. Reessleri Biblioth. der 
Kirchenvater. part. vi, pag. 511. — 478. Libri VI Evagrii in compendium veluti redacti, Germanice 
versi doctisque illustgati sunt animadversionibus. Hant. 

Scripsisse preterea se Evagrius lib. νι, cap. ult. testatur alterum volumen, ἕτερον τεῦχος, in quo 
ἀναφοραλ, ἐπιστολαὶ, φηφίσµατα, λόγοι τε xal διαλέξεις  Relationes (Gregorii, episcopi Antiocheni, 
nomine sctipte) Ερἰεοία, Decreta, Orationes et Disputationes, aliaque. In. hoc opere puto etiam 
exstitisse Gratulationem (ejusdem forsan Gregorii scriptam nomine), ad Mauricium Tiberium de 
nato Theodosio filio. 


(t Evagr. lib. vi, cap. ult. Noris, Diss. de quinta synodo, ἃ 3. 

) Lib. iv, cap. 29, ait Evagrius, se ista scri- (4) Alios historicos complures laudat v: c. ult: 
bere anno etatis su: 58. Idem libro ru, cp. 99,  Characem, Theopompum, Ephorum, Dionysium 
refert se scfibere auno Antiochenorum 641. His si HMalic., Polybium Megapolitanum, Áppianum, Dio- 
detrahas annos 48, quibus zra Antiochena Chri- — dorum Sic., Dionem Cassium, Herodianum , Nico» 
stianam pravertit, habes ann. C. 595. Coepit enim stratum Trapezuntium, sophistam, Dexippum, Eu- 
era Antiochena a confirmata illis a Julio Cesare — sebium, qui, ab Octaviani, Trajani et Marci rebus 
autonomia mense Octobri anno V. C. 704. Vide — exorsus, Historiam ad imp. Cari obitum produnit ; 
Henr. Noris, De epochis Syro-Macedonum, pag. —Arrianum, Asinium Quadratum, Joannem civem aó 
159. cognatum suum, et Agaihiam. 

(0) Confer Valesium in Evagrii Vita, et Henricum , 





HENRICI VALESII PRJEFATIO 
IN HISTORIAM ECCLESIASTICAM EVAGRII SCHOLASTICI. 


Evagrius Scholasticus Syrus fuit genere, perinde ac Theodoretus : ortus ex urbe Epiphaniz, quz 
civitas fuit Syria secundze, ut ipse in titulo operis sui prodidit. Itaque miror Gerardum Vossium, qui 
in libro De historicis Grecis, pag. 498, Evagrium Ántiochensem esse scribit. Atque Kvagrius ipse, tum 
in titulo Historie, tum in lib. ni, cap. 34, diserte testatur se doro Epiphaniensem fuisse. lllic enim 
de Cosma episcopo Epiphaniz loquens ita scribit : « Comas, episcopus nostre Epiphaniae, quam Orontes 
fuvius alluit, » etc. Sed et Photius, in Bibliotheca, cap. 29, Evagrium oriundum fuisse dicit Epiphania, 
urbe Syrie Coeles. Mirum tamen est. Evagrium nostrum non Epiphaniensem, sed ἐπιφανῆ, id est, illustrem, 
duobus in locis appellari a Nicephoro Callisto. Nam in cap. 1, lib. 1, Nicephori ita scribitur . "O γε μὴ 
E:2áypwg ὁ ἐπιφανῆς, etc. Et in lib. xvi, cap. 51, locum Evagrii adducens Nicephorus, ex lib. ». cap. 34, 
cujus paulo ante mentionem feci, ita scribit ; Οἷα δὲ xz Εὐάγριος ὁ ἐπιφανὴς περὶ Σενήῤου ἱστόρησεν, 
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Sed utrobique erratum esse censeo ab antiquariis, qui 'Ez:gavt: scripserunt. pro Ἐπιφανεῦ:. Certe 
Nicephorus ex ipsius Evagrii verbis qux illic adducit, ct quee superius α nobis projata sunt, perspicue 
discere poterat Evagrium Epiphaniensem fuisse. Porro natus est Evagrius principatu Justiniani, anno 
naulis Dominici 556, vel 557, ut ex ipsius Evagrii testimonio demonstravi Ánnot. ad cop. £9 lib. εν. 
Anno Christi 540 ludimagistro traditus est a parentibus, ut litteras disceret. Quo quidem tempore cum 
Thomas Apamensium episcopus finitimis urbibus denuntiasset, se vivificum crucis lignum quod Apamix 
servabatur, certo die ostensurum esse, deductus cst Evagrius a parentibus in eam urbem, ct miraculum 
illud quod tum in Ecclesia factum est, oculis suis spectavit, ut. testatur in lib. tv, cap. 26. Id autein 
contigit anno Christi 540, cum Persz in Syriam irruptione faceta Antiochiam incendissent : quod factum 
est Justino Juniore consule, ut. Marcellinus Comes, et Marius in Chronico tradiderunt. Biennio post 
eum lues inguinaria in Oriente grassari cepisset, Evagrius adhuc sub ludimagistro litteras discen$, ca 
pestilentia correptus est, ut ipse testatur in cap. 39 lib. iv. Relictis deinde grammaticorum scholis, 
thetoricze operam dedit. Cumque magnos in liac arte progressus fecisset, advocatorum humero ascriptus 
est. Unde etiam cognomentum retuiit Scholastici : que vox causidicum significat, ut docet Macarius 
i hom. 15, his verbis : '0 θέλων μαθεῖν γράμματα, ἀπέρχεται xat µανθάνε. τὰ στμεῖα" χαὶ ὅταν γὲ- 
νηται ἐχεῖ πρῶτος, ἀπέρχεται εἰς τὴν σχολὴν τῶν Ῥωμαϊκῶν, καὶ ἔστιν ὅλων ἔσχατος. Πάλιν ἐχεί ὅταν 
γένηται πρῶτος , ἀπέρχεται πρὸς τὴν σχ,λὴν τῶν γραμμάτων, xaX ἐστι πάχιν ἐχεῖ ἕλων ἔσχατος. ἀρχάριος. 
Etza ὅταν γέντται σχολαστιχὸς, ὅλων τῶν δικολόγων ἀρχάριος καὶ ἔσχατός ἐστι. Πάλιν ὅταν ἐχεῖ γέντται 
πρῶτος, τότε Ὑίνεται ἡγεμών. Καὶ ὅταν γένηται ἄρχων, λαμθάνει ἑαυτῷ βοτθὸν τὸν συγχάθεδρον, id est, 
ut interpretor : Qui negotia forensia vult discere, abit primum ct discit notas. Et postquum ibi primus εὖι,- 
aerit, vadit ad scholam Romanorum, el est omnium postremus. Deinde cum hic primus exstiterit, pergit. a4 | 
scholam pragmaticorum; et hic rursus fit omnium postremus, novitius. Postea cum factus (uerit scholasti- 
cas, omnium causidicorum postremus est et novitius. Deinde cum ibi primus evascrit, tum fit praeses; et 
postquam. fuerit prases seu rector provincie, adjutorem sibi assumit consiliarium sive assessorem. 1n Grzeco 
textu Macarii emendavi ὁ θέλων μαθεῖν πράγματα, non ut vulgo legitut γράμματα. Porro qua in. urbe 
Evagrius causidicinam exercuerit, incertum est. Suspicor tamen eum Antiochi:e causas cgisse: qua in 
arbe tria erant fora seu tribunalia, ae totidem advocatorum scholr, ut ex Libanio observavi in mcis 
ad Evagrium Adnotationibus, lib. 1, c. 18. Certe Epiphaniz, quam ejus patriam fuisse supra docuimus, 
xlvocatus esse non potuit, cum ea civitas forum judiciarium non haberet, sed causas suas Apamiam 
éelerret, quia in civitate consularis Syria Secundz jus dicebat. Verum αἱ Antiochie potius quam 
Àpmiz advocatum fuisse credam Evagrium, hxc potissimum ratio facit, quod in ca urbe plurimum 
versatus est, et uxorem ibi duxit, filiosque ex ca sustulit. Filiam quoque ca in urhe nuptui dedit, ut 
wstatur ipse in libro quarto, capite tricesimo nono. Qua cum pestilenti morbo exstincta fuisset uva 
eun filio, anno imperatoris Mauricii decimo, Evagrius conjuge 2c liberis suis orbatus ad secundas nuptias 
wransiliit, et virginem puellam matrimonii jure in eadem urbe sibi sociavit, uti refert in lib. vi, cap. 8. 
Ubi etiam testatur universam urbem ea de causa ferias egisse, ac publicam festivitatem, tum in pompa, 
um circa thalamum celebrasse. Ex quo obiter apparet, quanta ejus fuerit auctoritas Antiochiz. Przeterca 
lütoriam suam scripsit Antiochiz, ut colligitur ex cap. 20 lib. 1. Ubi loquens de profectione liierosols- 
Miana Eudocie regin:, ait eam venisse Antiochiam : χρένοις ὕστερον ἐπὶ τὸν ἁγίαν ἔπει ομένη mA, 
ἔνταυθά τε γίνεται, id est, que diu postea ad sanctam pergens civitatem, luc. venit (Antiochiam scilicet). 
Degebat igitur Antiochiz tum cum ista scriberet Evagrius. Hiac est quod Evagrius opera et zdificia 
Piblica urbis Antiochi:e tam studiose recenset, ut videre est in lib. 1, cap. 18, et lib. tir, cap. 28. Quibus 
inlocis non obscure indicat, se, dum ista scriberet, Autiochize vixisse. Hinc etiam est. quod terrz motus 
quibus Antiochia subinde concussa est, tanta cura ac diligentia commemorat : et quod in temporum 
Ratione annis Antiochenoruin perpetuo utitur. Denique istud etiam colligitur ex cap. 7, lib. vi, ubi 
Vribit Gregorium patriarcham Antiochenum, cum apu Joannem comitem Orientis accusatus. (fuisact 
ixesti a quodam argentario, ad imperatorem et ad synodum provocasse. Cumque Constantinopolim 
Frgeret, coram imperatore ac synodo causam suam prosecuturus, Evagrium secum deduxisse, welut 
awessorem et consiliarium, ut ejus consilio uteretur. Quibus verbis Evagrius satis aperte significat 
& advocatum et jurisperitum fuisse. Ex horum enim corpore assessores sumi solebant a magistra- 
bus, tam civilibus, quam militaribus. Non solum autem in hoc criminali negotio, verum etiam aliis 
ia causis Gregorius consiliarium habuit Evagrium. Nam cum esset patriarcha Orientalis Ecclesiae, et 
ianumerabiles quotidie causas disceptare cum oporteret, omnino a-scssore aliquo opus habuit, qui juris 
tl legum formulas ipsi suggereret. Certe verba Evagrii prorsus significant id. quod dixi. Ait enim : Περὶ 
Ἠύτων οὖν ἐμοῦ παρεδρεύοντος xal παρόντος ys αὐτῷ χατὰ τὴν βασιλέως véyovs, t) ἁπολογίαν ὑγέξων. 
Yerum bae de re studiosi pro arbitrio suo judicabunt. Mihi sufficit conjecturam meam lectorihus pro- 
fsuisse. Caterum idem Gregorius non solum in judiciis, sed ctiam in scribendis epistolis et in rela- 
lenibus quas ad imperatorem subinde mittebat, in concionibus itcm οἱ orationilius, ingenio utebatur 
bragrii, quemadmodum testatur Evagrius in fine operià sui. Quod quidem volumen cum Evagrius non 
sine consensu Gregorii patriarchze in lucem edidisset principatu Tiberii Constantini, quzstoria dignitate 
ab eodem imperatore donatus est. Nec multo post cum orationem composuisset de laudibus Mauricii 
Ῥατκοι, GR. LXXXVI, 16 
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Augusti ob natalem Theodosii nobilissimi pueri, codicillos praefecturae ab eodem Mauricio accepit, ut 
ipse in Epilogo Historie su: testatur. Verba Evagrii sic interpretatus est Christoy.horsonus : « Pro quibus 
duos honoris gradus consecuti sumus : qu:sturam a Tiberio Constantino, et munus tabularum servan- 
darum, in quibus prafectorum nomina inscribebantur, a Mauricio Tiberio. » Qux quidem prava inter- 
pretatio imposuit Gerardo Vossio et Philippo Labbazo. Nam Vossius quidem in libro De historicis Gracis, 

Christophorsoni vestigiis insistens, ita dicit : « Pro duobus autem hisce libris ait gemino se hcnore 

esse affectum. Nam a Tiberio Constantino quastura fuisse ornatum : sed a Mauricio consecutum esse, 

ut Tabulis publicis prxesset. » Philippus autem Labbeus in Dissertatione de scriptoribus ecclesiasticis, 

versionem Christophorsoni sic interpolavit : « Seque duos honoris gradus ail consecutum : et primum 

a Tiberio Constantino ad qussturam evectum ; tum a Mauricio munus adeptum servandarum Tabu- 

larum, in quibus non lam nomina, quam ipsa przefectorum acta inscribebantur. » Quanto melius 
Musculus, qui Evagrii locum ita vertit : « Quarum etiam gratia duas dignitates sumus consecuti : 

"Tiberio Constantino quastoratum largiente, Mauricio vero Tiberio litteras hvparchicas mittente.» Codi- 
cillos prefecturze voluit dicere, quos Latini etiam litteras appellant, ut jam pridem observavi in Λάπυ- 

tationibus ad Ammianum Marcellinum. Hinc est quod Evagrius in titulo Historiarum suarum, se ἀπὸ 
ἑπάρχων appellat, eo quod codicillis honorarix prafecturz ab imperatore donatus fuisset. Edidit postea 
idem Evagrius sex libros Jistorim ccclesiastice, exorsus ab iis temporibus in quibus Theodoritus ac 
Socrales desierant, id est ab Ephesina synodo in qua damnatus ac depositus est Nestorius, ab anno 
scilicet Christi 451, eamque ad duodecimum Mauricii imperatoris annum perduxit, qui fuit annus 
natabs Dominici 594. Certe in lib. nmi, cap. 33, de Severo Antiochense episcopo loquens, quo tem- 

pore ista scribebat, annum Antiochenorum fuisse dicit 641. Cum igitur ara Antiochenorum octo et. 
quadraginta annis natalem Christi antevertat, deductis ex hoc numero annis 48, remanet annus Christi 

*94 Idem etiam conficitur ex cap. 29, lib. 1v, ubi scribit Evagrius, dum ista litteris mandaret, luem 

illam inguinariam qux iotum orbem pervastavit, annis jam duobus et quinquaginta grassatam esse. 

Grassari auteni cceperat Όσο ]ues biennio post captam a Persis Antiochiam, hoc est anno Christi 542.. 
Cui annorum numero si duos et quinquaginta annos adjeceris, fiet annus Christi 591. Caeterum laudanda 
cst in primis Evagrii diligentia, qui cum Jistoriam Ecclesiasticam scribere aggressus esset, quzecunque 

ad id argumentum spectabant, ex optimis scriptoribus collegit, puta ex Prisco, Joanne, Zacbaria, 

Eustathio, et Procopio rhetoribus. Stylus quoque cjus nun improbandus est. llabet enim elegantiam 

el venustatem, ut testatur etiam Photius. Sed quod precipue in Evagrio laudandum est, ex Graecis 
ecclesiastice Histori:e scriptoribus, solus hic rectz fidei doctrinam integram atque illibatam servavit, 
ut post Photium observavit Baronius in Annalibus. Hlud tamen in eo reprehensionem meretur, quod non 

tantam diligentiam adhibuit in conquirendis antiquitatis ecclesiasticze monumentis, quantam in legendis 
profanis scriptoribus. Certe totus fere liber sextus in belli Persici narratione consumitur. Stylus 
preterea plerisque in locis redundat ac luxuriat, ut recte judicavit Photius in Bibliotheca. Cujus περιττο- 
λογίας exemplum habes in cap. 2, lib. 1, ubi de Nestorio ita dicit : 'H θεοµάγος γλῶασα, τὸ Καϊάφα 
δεύτερον συνέδριο», etc.; et in cap. ὅ, lib. i, ubi templum Sanct: Euphemiz describit quod erat 
Chalcedone, et aliis in locis qux studiosus lector per se ipse facile observabit." Porro Historiam Evagrii 
primus omnium Robertus Stephanus Grece edidit ex unico codice ms. bibliotbecz:e Regi:e, admodum 
recente, nec valde bono. Pluribus enim in locia mancus est ac mutilus. Nos vero ex duobus mss. 
optimz not codicibus, llistoriam Evagrii tot in locis emendavimus ac supplevimus, ut nunc primum 
edita possit videri. Primus fuit codex Florentinus ex bibliotheca Sancti Laurentii, quem eum editione 
Geneveusi contulit vir clarissimus Michacl Erminius, ct varias ejus lectiones manu sua. descriptas ad 
me misit. Quo quidem nomine plurimum ei me debere jrofitcor. Mic codex omnium Evagrii exem- 
plarium optimus est ac vetustissimus. Scriptus est enim in inembranis ante annos plus minus quingentos 
ui mihi retulit. αὐτόπτης Emericus Bigotius, vir doctissimus ac de litteris optime meritus : cujus be- 
neficio atque interventu supra memoratas varios lectiones a Michaele Erminio V. C. missas accepi. 
In eodem codice Florentino ascripta erant in margine scholia quzedam non inerudita, que nos jn Adno- 
tationibus nostris suo loco retulimus. Cxeterum monendus est lector, in hoc codice Florentino Socratis 
Scholastici Historiam eiiam contineri, cujus variantes lectiones manu sua adnotatas idem Erminius ad 
me dudum transmisit, ut ante annos quatuor testatus sum in ea Praffatione quam Socratis ac Sozomeni 
editioni prefixi. Secundus codex depromptus est ex bibliotheca illustrissimi Antistitis Caroli Mauricii 
Tellerii, Remensis archiepiscopi : non valde vetustus ille quidem ; bonus tamen et docti hominis manu , 
descriptus. Hic codex multis in locis magno nobis adjumento fuit, ut in Adnotationibus nostris subinde 
ostendimus. 
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Ez actione quinta septima synodi ecumenice, pag. 615. 


Ἐχ τῆς κκλησιαστικῆς Ἱστορίας Εὐαγρίου, &x τοῦ τετάρτου λόχου. Μετὰ γὰρ τὸ προθαλεῖν τῇ πόλει τὸν 


Χοσρόην, et czelera quae 


abentur in cap. 27, lib. 1v. 


Ex Bibliotheca Photii, cap. 99. 


᾽Ανεγνώσθη ἘΕὐαγρίου Σχολαστικοῦ, ἀπὸ ἑπάρ- A Lecta est Evagrii Scholastici exprefecti, nati 


yov, πόλεως δὲ Ἐπιφανοῦς τῆς κατὰ τὴν Κοίλην 
Συρίαν, ᾿Εκκ.ησιαστιχκὴ Ἱστορία ἓν τόµοις 85, àp- 
yhv ποιουµένη τὸ τέλος τῆς Σωχράτους xal θεοδω- 
ρἶτου Ἱστορίας, xai χατιοῦσα µέχρι τῆς βασιλείας 
Μαυρ:χίου, ἔτος δωδέκατον ἓν τῇ βασιλείᾳ διανύοντος, 
Ἔστι δὲ τὴν φράσιν οὐχ ἄχαρις, εἰ xal πως περιτ- 
τεύεσθαι ἑνίοτε δοχεῖ ΄ ἐν δὲ τῇ τῶν δογμάτων ὁρ- 
ῥότητι ἀχριθῆς τῶν ἄλλων μᾶλλον ἱστορικῶν. Ἔχει 
δὲ χαὶ χρήσεις περὶ εἰχόνων. 


Epiphania urbe  Colesyrim, Ecclesiastica Histo- 
ria libris sex : inchoans a fine Socratis et Theodoriti 
Historiarum, pertingensque ad Mauricii annum 
duodecimum imperii. Stylus huic non ingratus, ta- 
metsi interdum redundare quodammodo videatur. 
Verum in dogmatum veritate czteris historicis ac- 
curatior est. Habet autem et de imaginibus quedam 
testimonia. 


Nicephorus Callistus in lib, 1, cap. 4. 


Deinceps vero Theodorus lector Byzantius, et Basilius Cilix, et expraffectus Evagrius, superiorum ante 
ipsos temporui res prztergressi, et tempora sua stylo prosecuti, eorum quos modo diximus Historiis 
&as conjunxerunt, difficultatem reformidantes. Nonnulli etiam e vita inter scribendum excedentes, 
institutum opus minime compleverunt. Ipse quidem Evagrius Epiphaniensis, Historiam usque ad Justiní 
eatem deducit, maxima ex parte res profanas traclans : quarum argumenta et materiam ex Eustathio 
Syro, Zosimo, Prisco, Joanne, Procopio Cesariensi, Agathia, qui illis temporibus continua serie in» 
signes fuere oratores, et preterea ex aliis non poenitendis historicis decerpsit. 


ldem in lib. xvi, cap. 51. 


Que vero de Severo Evagrius Epiphaniensis memorie mandaverit, verbis hic ejus apponam. Scribit 
e ad bunc modum : Et cztera. qua exstant in lib. ij Evagrii, cap. 34. 
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EYATPIOY XEXOAAXTIKOY 


EIIISANEOZ, ΚΑΙ ΑΠΟ ΕΠΑΡΧΩΝ, 


ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 


ΤΟΜΟΙ C. 


EVAGRII SCHOLASTICI 


EPIPHANIENSIS ET EX PRJEFECTIS 


ECCLESIASTIC/E HISTORIJE 


LIBRI SEX 
HENRICO VALESIO INTERPRETE. 


EDIDIT GULIELMUS READING CLERI LONDINENSIS BIBLIOTHECARIUS CUM THEODORETI EPISCOPI! CYRI 
HISTORIA ECCLESIASTICA, ITEM ET EXCERPTIS EX HISTORIIS PHILOSTORGII ET THEODORI LECTORIS ; 
CANTABRIGLE, CURA CORNELII CROWNFIELD, 1720, IN-FOL. 


CAPITULA 
Libri primi Historie ecclesiastice Evagrii Schola- 
stici et ex prafectis, patria Epiphaniensis. Auctor 
hujus Indicis est Nicephorus Collistus Xanthopu- 
us. 
Proeemium scriptoris , in quo exponit qua ra- 
tione ad scribendam hanc historiam se contulerit. 
Cip. I. Quomodo post exitum impii Juliani, cum 
hereses paulatim  defecissent, iterum diabolus 
fidem nostram perturbaverit. 


H. Quomodo ex concione Anastasii presbyteri, 
deprehensus sit Nestorius quod Mariam non Dei- 
param vocaret, sed Christiparam: atque idcirco 
liereticus pronuntiatus est. 

111. Quid magnus Cyrillus ad Nestorium scripserit, 
et quomodo tertia synodus Ephesi congregata sit, 
*ad quam Joannes Antiochenus episcopus et Theo- 
doritus tardius accesserunt. 

ΙΤ. Qualiter Nestorius a synodo depositus sit, 
cum episcopus Antiochize nondum advenisset. 


ΤΑ ΚΕΦΑΛΑΙΑ 
Tov πρώτου τόµου τῆς ExxAnciactuxnc Ἱστο- 
plac Evayplov ZyoAactixoU καὶ ἀπὸ ἑπάρχων", 
tov Ἐπιφαγέως. Νικηφόρου Καλλίστου cov 

Φαν θοπούὺ.ῖου ὁ πίναξ (a). 

Προοίμιον τοῦ συγγραφέως, πῶς ἐπὶ τὸ γρά- 
φειν τὴν παροῦσαν πραγµατείαν ἑλήλυθεν. 

A'. Eliza πρῶτον χεφάλαιον, ὅτι μετὰ τὴν χατάλυ- 
σιν τοῦ ἀσεθοῦς Ἰουλιανοῦ τῶν αἱρέσεων μικρ»ν 
παυθεισῶν, ὕστερον ὁ ποντρὸς διάθολος τὴν πίστιν 
πάλιν ἑτάραττεν. 

B'. Ὅπως ἑφωράθη Νεστόριος, δι Αναστασίου τοῦ 
μαθητοῦ .διδάσχοντος, μὴ θεοτόχον, ἀλλὰ Χριστοτό- 
xov τὴν ἁγίαν χαλῶν θεοµήτορα, δι ἣν αἰτίαν καὶ 
αἱρετιχὸς ὡμολόγηται. 

I'. Οἷα ὁ µέγας Κύριλλος τῷ Νεστορίῳ ἔγραφε, 
xaX ὅπως ἡ τρίτη σύνοδος iv Ἐφέσῳ Ἰθροίσξη. 
ὑστερήσαντος Ἰωάννου τοῦ Αντιοχείας xat Όξεεδω- 
ρίτον. 
 A'. Ὅπως παρὰ τῆς συνόδου χαθηρέθη Νεστόριος, 
τοῦ Αντιοχείας μὴ ἑνδημήσαντος. 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΡ. 


(a) Νικηφόρου Κα..ίστου à πίγαξ. Hac verba 
desunl in optimo codice illustrissimi antistitis 
Dioaysii Telerii, Remensis archiepiscopi. Parum- 
que abíuit quin ea ex editione nostra expunge- 
rem. Neque enim puto hujus indicis auctorem esse 
Nicephorum Callistum. Nam cum hic index habea- 


tur in vetustissimo codice Florentino, qui ante 
quingentos annos exaratus est, ui mihi affirmasit 
periussimus ejus rei judex Emericus Bigotius. hu- 
Jus auctor esse non potest Nicephorus, quippe qui 
Andronico imperante vixit. 
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E. Ὡς μετὰ πέντε ἡμέρας ἐλθὼν 6 Αντιοχείας A — V. Quomodo Joannes Antiochensis episconvs 


Ἰωάννης χαθαιρεῖ Κύριλλον τὸν ᾿Αλεξανδρείας καὶ 
Μέμνονα τὸν Ἐφέσου, οὓς ἡ σύνοδος πάλιν Ἠθώωσει 
χαθελοῦσα Ἰωάννην xal τοὺς μετ αὑτοῦ' xal ὅπως 
6.3 Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως συµθαἰνουσι Κύριλλος 
χαὶ Ἰωάννης, χυρῴσαντες ἔτι xai thv. Neovopíou 
χαβαίρεσι». 


Gq'. Περὶ Παύλου τοῦ Ἐμέσης, εἰς ᾿Αλεξάνδοειαν 
ἱλθόντος: xat ἔπχινος Κυρίλλου διὰ τὴν ἐπιστολήν. 


7’. Οἷα ὁ δυσσεθὴς ἩΝεστόριος πεπονθέναι περὶ 
αὐτοῦ γράφει, καὶ ὡς σχώληξι τὴν γλῶτταν τὸ τε- 
Ἱευταῖον βρωθεὶς, εἰς "0ασιν ἁπέῤῥηξε τὴν Φυχᾖν. 

H'. Ὡς μετὰ Νεστόριον Μαξιμιανὸς, xai μετὰ 
τοῦτον Πρόχλος, εἶτα Φλαθιανὸς γίνεται. 


8'. Περὶ τοῦ δυστυχοῦς Εὐτυχοῦς, xai ὅπως παρὰ 
τοῦ Κωνσταντινουπόλεως χαθηρέθη Φλαθιανοῦ, xal 
zip) τῆς ἐν Ἐφέσῳ δευτέρας λῃστριχῖτς συνόδου. 

l Ὅσα παρὰ τοῦ Διοσχόρου xai Χρυσαφίου «b 
παρά)ογον iv Ἐφέσῳ συνἑδριον διεπράξατο. 

ΙΛ’. Απολογία τοῦ συγγραφέως ὑπὲρ τῶν ἐν ἡμῖν 
διαφορῶν, x3Y κατάγελως τῶν Ἑλληνικῶν ὕθλων. 

IB. "Όπως ὁ βασιλεὺς θεοδόσιος τὴν Νεστορίου 
εἴρεσιν ἁπελαύνει. 

IT". Περὶ τοῦ ἁγίου Συμεὼν τοῦ Στυλίτου. 

14’. Περὶ τοῦ πολλάχις φαινομένου ἀστέρος ἐν τῇ 
περ τὸν χίονα ατοᾷ τοῦ ὁσίου Συμεὼν, ὃν ἑωράκει 
ὁ συγγοαρεὺς καὶ ἄλλοι, καὶ αὐτῆς τῆς χεφαλῆς τοῦ 
ἁνίου. 

ΙΕ’. Περὶ τοῦ ἁγίου Ἰσιδώρου τοῦ Πηλουσιώτου, 
xa! Συνεσίου τοῦ Κυρήνης ἐπισχόπου. | 

Iq". Ὅπως ὁ θεοφόρος Ἱγνάτιος &x Ρώμης àva- 
χομισθεὶς, παρὰ Θεοδοσίου ἐν ᾿Αντιοχείᾳ χατετέθη. 


IZ'. Περὶ ᾽Αττίλα τοῦ Σχυθῶν βασιλέως, καὶ ὅπως 
τὰ 'Eoa xai Ἑσπέρια χατέστρεφε' καὶ περὶ τοῦ γε- 
νομένου ξένου σηµείου, xai τῶν ἄλλων Ev. χόσμῳ 
φεθερῶν σημείων. 

IH'. Περὶ τῶν οἰχοδομιῶν τῶν Ev ᾿Αντιοχείᾳ, xal 
τίνες οἱ ἐργασάμενοι ταύτας. 

I6'. Περὶ πολέμων διαφόρων Ἰταλικῶν, xat Περ- 
σιχῶν, ο) ἐπὶ Θεοδοσίου γεγόνασι. 

K'. Περὶ τῆς βασιλίσσης Εὐδοχίας, χαὶ Εὐδοξία- 
τῆς θυγατρὸς , xai ὅπως εἰς ᾿Αντιόχειαν χαὶ Ἱερο- 
σόλυµα ἀφίχετο. 

ΚΑ’. Ὅτι χαλὼς τὰ περὶ τὰ Ἱεροσόλυμα ἡ Eó- 
C κία UE mz, xal περὶ διαφόρου βιοτῆς xai διαίτης 
τῶν ἓν Πακαιστίνη μοναγῶν. 

KB'. "Όσα ἑδείματο ἡ Bac; Εὐδοχία κατὰ Πα- 
/.Σ.στίνην, καὶ περὶ τοῦ ναοῦ τοῦ πρωτομάρτυρος 
Στεφάνου, ἔνθα καὶ ὁσίως ἑτάφη. "Ext δὲ χαὶ περὶ 
τῆς τελευτῆς τοῦ βασιλέως θεοδοσίου. 


cum post quintum diem advenisset, Cyril!um 
Alexandri: οἱ Memnonem Ephesi episcopos desti- 
tuit: qui mox a synodo innocentes pronuntiati 
sunt; et Joannes una cum suis depositus : et quo- 
modo Cyrillus ac Joannes interventu imperator:s 
Theodosii in gratiam redierint, et Nestorii deposi- 
tionem confirmaverint. 

VI. De Paulo Emes:e episcopo qui Alexandri: 
missus est. Et qualit;r Cyrillus Joannis epistolaia 
laudavit. 

VII. Que et quanta Nestorius se passum esse 
dicat. Et quomodo lingua tandem vermibus erosa, 
apud Oasim insulam perierit. 

VIII. Quomodo post Nestorium Maximianus, ct 
post liunc Proclus, deinde Flaianus episcopi facti 
sint. 

ΙΧ. De infortunato Eutyche: οἱ quomodo a Fla- 
viano episcopo depositus est, et de latrocinaii 
synodo Ephesina secunda. 

X. Qu: per Dioscorum et Chrysaphium gesta 
sint in illegitimo concilio Ephesino. 

XI. Defensio varietatis opinionum qua sunt apud 
Christianos, et derisio fabularum gentilium. 

XII. Quomodo imperator Theodosius hzresim 
Nestorii profligavit. 

ΧΙΙ. De sancto Symeone Stylita. 

XIV. De Stella qux szpe cernitur in porticu 
juxta columnam Symeonis, quam scriptor hic et 


6 alii complures viderunt : et de capite ejusdem sancti 


Symeonis. 

XV. De sancto Isidoro Pelusiota et Synesio Cyre- 
narum episcopo. 

XVI. Quomodo divinus Ignatius ab urbe Ποιπα 
deportatus, Antiochix depositus sit ab imperatore 
Tbeodosio. 

XVII. De Attila Hlunnorum rege: ct quomodo 
Orientis et Occidentis provincias vastaverit: item 
de horrendo terr: motu, aliisque terribilibus signis 
qu: toto orbe contigerunt. 

XVIII. De operibus publicis Antioclii:e et eorum 
conditoribus. 

XIX. De variis bellis qux tum in Italia tum in 
Perside gesta sunt regnante Theodosio. 


D XX. De Eudocia Augusta, deque ejus fiiia Eudo- 


xia: et quomodo Eudocia Antiochiam venerit, οἱ 
Hierosolymam ingressa sit. 

XXI. Quod Eudocia Augusta Hierosolymis multa 
preclare gessit: et de discrepante vita οἱ conver- 
satione monachorum Palzstiua. 

XXII. De operibus ab Eudocia Augusta in Pala- 
stina szdificatis, et de ecclesia sancti Stephani 
protomartyris,in qua religiose sepulta est. ltem 
de morte imperatoris Thcodosii. 
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ΤΟΜΟΣ ΗΡΩΤΟΣ. 
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LIBER PRIMUS. 


9 Proemium scriptoris, in quo exponit qua ra- A Ilpooíquov τοῦ συγγραφδως, πῶς ἐπὶ τὸ mpdgsuw 


lione. ad scribendam hanc historiam δὲ contu- 

lerit. 

Eusebius Pamphili, vir cum in aliis rebus diser- 
tissimus, tum in scribendo tantum valens, ut possit 
lectores suos, si non perfecte orthodoxos cflicere, 
ita tamen impellere, ut nostra libenter amplectan- 
tur : Eusebius, inquam, Pamphili, et Sozomenus, 
ae Theodoritus et Socrates, benignissimi Servatoris 
nostri adventum in terras, ejusque ascensum in 
ccelum ; tum ea quz a divinis apostolis et a fortis- 
simis martyribus pro fide certantibus przeclare sunt 
gesta : quidquid przterea, aut laude, aut vitupera- 
tione dignum actum est a nostris usque ad principa- 
tum Theodosii, omnium optime ac diligentissime 


τὴν παροῦσαν πραγµατείαν éAwAvOev. 


Εὐσεθίῳ τῷ Παμφίλου (&vhp 55 ἐς τὰ μάλιστα 
λόγιος ὁ Παμρίλου τά τε ἄλλα, xai ὥατες πείθειν 
οἷές τὲ εἶναι τοὺς ἐντυγχάνοντας θρησχεύειν τὰ ἡμέ- 
τερα, εἰ xat μὴ λίαν ἀχριθεῖς οἵδε πο.εῖν [1]): Εὐσε- 
θίῳ τε οὖν τῷ Ηαμφίλου, Σωζομένῳ τε καὶ θεοδω- 
plv, χαὶ Σωχράτει, ἄριστα πάντων πεπόνηται, $t 
τε ἐς ἡμᾶς ἄφιξις τού φιλανθρώπου θεοῦ, fj τε ἓς 
οὐρανοὺς ἀνάβασις, ὅσα τε τοῖς θεσπεσίοις ἀποστόλοις, 
&tXp xoY τοῖς ἄλλοις µάρτυσι διαθλεύουσι κατώρθωτοι 
$ εἴ τ' χαὶ ἄλλο ἀξιόλογον ἡμῖν, f) xaX τηνάλλως 
ἔχον πἐπρακται, μέχρι τινὸς µέρους (2) τῆς Ocozo- 
clou βασιλείας. Ἐπειδὴ δὲ τὰ ἑξης οὐ πολλῷ τούτων 


scriptis prodiderunt. Sed quoniam ea qua posthzec p ἀποδέοντα, οὐδενός πω χαθ᾽ εἰρμὸν (a) τετύχηχε λό- 


consecuta sunt, haudquaquam illis inferiora, nullus 
adhuc persequi aggressus est ; ego,licet in ejusmodi 
rebus parum exercitatus, laborem hunc suscipere, 
et historiam earum rerum. contexere decrevi. Et- 
enim eo, qui piscatoribus sapientiam indidit, et qui 
ex bruti animalis lingua arliculatam vocem expres- 
sit, adjuvante, confido me res oblivione intermor- 
tuas excitaturum, et oratione mea vitam eis reddi- 
turum, et immortalitatem donaturum esse comme- 
moratione hominum sempiterna : quo a singulis $950 
cognosci possit, quid et quando; ubi locorum, et 
quomodo : adversus quos, et a quibus ad nostra 


γου 1 ἔδοξέ pot, εἰ καὶ μὴ δεινὸς ἐγὼ τὰ τοιαῦτα , 
τὸν ὑπὲρ τούτων ἀνελέσθαι πόνον, συγγραφέν τα 
ταῦτα ποιῄσασθαι, εὖ μάλα πιστεύσαντι, τῷ xal 
ἁλιέας σοφίσαντι, χαὶ γλῶσσαν ἄλογον ἐς ἔναρθρον 
εὐφωνίαν γχινήσαντι, ἀναστῆσαί τε τὰς ἴδη τῇ λήθη 
τεθνηχυἰας πράξεις, φυχῶσαί τε τῷ λόγῳ, χαὶ ἁπ- 
αθανατῆσαι! τῇ μνήµῃ * ὡς ἂν ἔχοι τῶν ἐντυγχανόν- 
των ἕχαστος μέχρις ἡμῶν εἰδέναι, τέ τε καὶ ὅτε, xol 
ὅπο., xal ὅπως, xai πρὸς οὓς xal παρ) ὧν ἐγένοντο, 
καὶ μηδὲν τῶν τῆς µνήµης ἀξίων δια)λάθοι ὑπὸ τῇ 
ἀνειμένῃ καὶ ἐκχλύτῳ ῥᾳθυμίᾳ , χαὶ τῇ ταύτης ἀγχι- 
θύρῳ λήθη xpumzópsvov. "Αρξομαι δὲ, τῆς θείας 


usque tempora sit gestum : nihilque eorum quz ϱ ἡγουμένης ῥοπῆς, ὅθεν οἱ λελεγμένοι µοι τὴν ἵστο- 


memoria digna sunt, per mollem ac solutam desi- 


píav ἀπέλιπον. 


diam, perque oblivionem quz: desidize proxima est, abditum delitescat. Divino igitur fretus auxilio, 
inde scribendi sumam exordium, ubi viri superius a me commemorati historizx δα finem fecere. 


VARLE LECTIONES. 


! ἀπαθανατίσαι, 


VALESII ANNOTATIONES., 


(1) El καὶ uj. Alav ἀκριθεῖς οἷἶδε ποιεῖν. Non 
T robo interpretationem Christophorsoni, qui λίαν 
αχρ:θεῖς vertit perfecte Christianos. Ego vero ortho- 
doxos in:erpretari malui ; &xpi6s?; enim proprie 
dicuntur rectorum dogmatum sectatores. Sic Pho- 
tius in Dibliotlieca de Socrate Scholastico dicit, ἀλλὰ 
xaX ἓν τοῖς δύγµασιν οὗ λίαν ἐστὶν ἀχριθή:.. Sensus 
igitur hujus loci hic est : Eusebium, etsi maxime 
idoneus sit ad persuadendum lectoribus ut Christia- 
nam religionem amplectantur, non posse tamen 
eos efficere in Christianze fidei doctrina valde accu- 
ratos, cum ipse in Árianorum dogma videatur fuisse 
propensior. Fuit enim hxc multorum opinio de 
Eusebio Pamphili : quibus tamen in Prafatione 


quam scripsi ad Historiam ecclesiasticam ejusdem 
Eusebii, abunde respondi. 

(2) Μέχρι τινὲς µέρους. Postrema vox deest in 
codice Regio ac Florentino et Telleriano, nec habe- 
tur in editione Roberti Stephani. Primi Geneven- 
ses typographi eam addiderunt ex codice Christo- 
phorsoni, cujus variantes lectiones edit: sunt ad 
calcem editionis Coloniensis. Certe Christophor- 
sonus in interpretajione sua eam vocem expressit. 
Sic enim vertit, ad aliquam partem regni Theodosii. 


D Mihi tamen elegantius videtur eaim vocem suppri- 


mere quam adjicere. Quod si adjicienda esset dictio, 
mallem equidem addere χρόνου. 


VARIORUM. 
(α) Κι εἱριιώ». Verba haec omisit. in. versione sua. Valesius. Vertenda sunt, seriatim, vel ordine. 


W. Lowri. 


HISTORIE ECCLESIASTICAE LIBEN |. 


REPAA. A'. 

"Ott, μετὰ τὴν xard. lvo ir τοῦ ἀσείοῦς  Iov.Guarov, 
tov αἱρέσεων μιχρ᾽» παυθεισῶ», Üccepovr ὁ 
πονηρὸς διάδο.ος τὴν πίστιν’ πά.ιν écá- 
putre». 


"Apt τῆς lovAtavoS ὃν-σεθείας τοῖς τῶν μαρτὺ- 
pov αἶἵμασι χαταχλυσθείσης, χαὶ τΏς Αρείου µανίας 
συνδεθείσης ταῖς bv Νικαίχ γαλχενθείσαις πέδαις, 
Εὐνομίωυ τε a9. καὶ Μακεδονίου ὑπὸ τοῦ παναγίου 
Πνεύματος χατὰ τὸν Βύσπορον ἐκρασθέντω, (5), καὶ 
πρὺς τῃ Κωνσταντίνου ἱερᾷᾶ Οθρανυσίέντων πόλει, 
fóp τῆς ἁγίας Ἐκκλησίας τὸν τπρόσγατον ἀποῦθς 
µένης ῥύπον, καὶ πρὸς την ἀρχαίαν ἑπαναγομένης 
εὐπρέπειαν, iv ἱματισαὸ 56 * ὃιαχρύσῳ περιθξθλη- 
µέντς τεποιχι µέντς, τῷ τε ἑραστῃ Ανα φίῳ συναρ- 

µονομέντς, οὐ κ ivy κιν ὁ µισόχαλος δαΐµω», Ξένου 

τινὰ χα. ἁλλόχοτον duis ἐπανίστττι πόλεµον * τήν τὲ 
πεπατημέντν εἰδωλοατρείαν περιφρο, σας, χα. την 
δουλιχην Αρείου μανίαν παραγχωνισόάμτνος καν 
προ;θαλεῖν μὲν ὡς ἐχθρὺς τῇ πίστει δέδοιχεν, ὑπ 

40303:t)9 ἁγίων Πατέρων πυργωθείση, καὶ τὰ πολλὰ 

Af δυνάµεως Ey τῇ αότης πηλιηρχίᾳ παρηρημµένος 
ΑΠοτρικὼς 0b τὸ πρᾶν-μα µέτεισι, πεύσεις τινὰς , 
«ἀποκοίσεις τε αὖ μτχανώμενος, πρὸς Ἰουδαῖσμὸν 
Ζαινοπρετῆς ἑπανάγων τὸ πλανώμενον, o) συνιεὶς 
zx ckv ἐντςῦθεν ἕτταν ὁ ὃξίλχιος. Ὁ γὰρ πρότερ»ν 
Σόνον ἀντίπα)ον si;s (4), vov tinm τε καὶ περι- 
Φττύσσεται ^ χαὶ οὐκ εἰ του παντὸς ἑξώσει γε ῴρνατ- 
τόμενος, ἀλλ εἰ καὶ λέξιν τινὰ παραχαράττειν οἷός 

τε µγέἐνο'το. Πολλάχις 6À τῷ ἑαυτοῦ ἱλυσπώμενος 
xa cia, xaX γράµµατος ἐναλ)αγὴν ἑτέχνασε (5), πρὸς 
Ek τὴν αὐτὴν ἕλκοντος διάνο:α» * ὅπως δὲ τὴν γνώ- 
μον τῆς γλώσσης ἀπομερίσῃ, ἵνα ul τὴν αὑτὴν ὁμο- 
49 γ΄ ξἔαν τε xai δοςολογίαν ὁμοφρόνως * ἄαφω τῷ θεῷ 
προς» σάγοιεν. "Όπως δὲ τούτων ἔχαστον ἐπράχθη, xal 
U-e»e τετελεύττκχὲν, bv τοῖς ἰδίοις παραθήσοµαι χαι- 
f» € 4, παρυφαίΐνων εἴ τι καὶ ἄλλο πάρεργον μὲν, ἰστο- 
P ex. «ες, δὲ ἄξιον ἐξευρεῖν υυνηθείην, τὴν ἱστορίαν ἀπο- 
93 αἘμενος * (6) ἔνθα τῷ «φιλανθρώπῳ παρασταίη 
θε ες», 


Λ 


C 


2199 
CAP. I. 


Quomodo posl exitum impii Juliani, cum hereses 
P "p 
paulatim. defecissent, iterum. diabolus fidem. no- 
strum perturbaverit, 


Cum Juliani impietas martvrum sanguine jau 
submersa esset, οἱ Arii vesania fabricatis apud Ni- 
eam compedibus astricta : Eunomius quoque ac 
Macedonius a sancto Spiritu quasi vento quodam 
expulsi, circa Bosporum, ct ad sacram urbem Con- 
stantinopolim fracti obrutique essent : cum jan 
sacrosancta Ecclesia recenti sordium squalore de- 
posito, pristinum decorem reecuperaret , et amictu 
aurato 3€ variegata induta, caelesti Sponso atque 
amatori desponderetur : id inoleste. ferens dzemon 
virtutis iuniinicus, novum quoddam et inusitatum 
belli genus adversus nos excitavit : simulacrorum 
cultum qui jam oppressus jacebat, ct servilem Arii 
vesauiam despectui habens. Ac fidem quidem no- 
stram aperte, ul hostis, oppugnare veritus est, 
quippe quie Lot ac tantorum patzum copiis munita 
essel, adeo ut. ipse in ea oppugnanda maximam 
partem suarum virium amisisset. Sed inagis latro- 
num more id agere aggressus est, interrosationes 
quasdam ac respousiones commentus, quibus er- 
rantes ad Judaismum novo more traduceret. Nec 
intellexit. miser, etiam inde se vincendum esse. 
Nam quod unum antca maxime impugnabat, id nunc 
miratur atque amplectitur : exsultans ac. trium- 
phans gaudio, si non ex universo nos depulerit, sed 
vel unam dictionem adulterare potuerit. Ác sepe- 
numero sua se involvens malitia , unius littere im- 
mutationem commentuis est, qux ad eumdeni qui- 
dem duceret sensum ; intelligentiam tamen a lingua 
disjungerel : ne. utraque Patrem et. Filium uno 
codemque modo confiterentur et glorificarent. Porro 
qua ratione singula ista perpetrata sint, et quem 
exitum habuerint, suo loco ac tempore exponemus. 
Attexam pr;eterea quidquid memoratu dignum re- 
perire potuero, licet ab instituto nostro alienum 
esse videatur : finem scribendi facturus, ubi divino 
Numini placuerit. 


VARI LECTIONES. 


** add. xal. * χαταγχωνισάμενος. Ὁ ὁμοφώνως. 


tmendarunt ἐχθιασθέντων. Sed longe rectior est 
$Criptura quam exhibet codex Florentinus οἱ Tel- 
*rianus, ἐχύρασθέντων. Metaphora est a naufragis 
qui tempestatis vi abripiuntur. Spiritum autem san- 
Cum vento cuidam comparat Evagrius, cujus vi 
tipulsi Eunomius avc. Macedonius, tandem  Con- 
slantinopoli naufragium feecrunt, damnati scilicet 
in synodo Constantinopolitaua. 

(4; "0 γὰρ πρότερον péórcr árcizaor εἶχε. In- 
ielligit vocem consubstantialis quod. Graci ὁλοοῦ- 
σον dicunt. llanc. enim vocem malignus diemon 
precipue impugnavit, utpote quie everriculum 
essel omniu n haereseon, et recae fidei firmissimum 
propugnocutnin. 

(5) Γάμματος éza.l.luyly éc£yroct.. Mallem 
Cribere ἐτέχνασξ, ut legitur in codice Telleviano. 
'orro obscurum est quodnam hie vocabulum. dc- 


5 ἀποθέμενος. 


VALEsSII ANNOTATIONES. 
(3) Εχόρασθέντων. Christophorsonus et Savilius D signet Evagrius. Posset quidem intelligi τὸ ὁμοιοῦ- 


σιον. Sed quoniam in hoc vocabulo est potius ad - 
jectio unius litter». quam immutatio, intelligend:e 
sunt potius preepositiones ille ἐξ et ἐν, quie ob 
haeresim Eutychianam maximos motusexcitaverunt, 
cum alii ex duabus naturis, alii in duabus Christum 
adorandum esse dicerent. 

(6) Ti)» ilcropiíar ἁποτιθέμεγος. Hie locus non 
caret difficultate. Musculus quidem ita vertit: 
Ubi absolutam hanc historian benigno Deo commen- 
davero. Yerum hec interpretatio ferri non potest. 
laque  Christophorsonus aliter interpretatus. est, 
lioc scilicet modo. Ibique finem scribendi faucium, ubi 
Deo clemesti ac. prepitio visum fucrit. Sed. neqve 
haie interpretatio mihi penitus satisfacit. Primo 
enim Evagrius non. dicit ἀποθησόμενος., sed 3zczt- 
ὑέενος in praesenti. Deinde  ázozí0:z6a: «iv 
ἑστορίαν pro finire historiam, nusquam memini le- 
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251 CAP. Π. A ΚΕΦΑΛ. D'. 

(inoimodo ez concione Anastasii presbyteri deprehen- "Οπως ἐφωράθη Νεστάριος, δὲ ᾿Αναστασίου τοῦ 
sus sit Nestorius, quod Mariam non Deiparam vo- μαθητοῦ δΣιδάσκοντος, ui]. θεοεόκον , d.Llà 
caret, sed. Christiparam : atque idcirco hercticus Χριστοζόχον τὴν ἁγίαν  xaAo* θεοµήτορα, 
pronuntiatus sit. ' Ct ἣν αἰτίαν καὶ αἱρετιχὸς ὡμο.]όγηται. 
Quandoquidem Nestoriust, lingua illa Deo ini- Ἔπειδῆ ve Νεστόριος (b), Ἡ θεομάγος γλῶσσα, 


mica, alterum Caiaph:ze concilium, officina blasphe- τὸ Καϊάφα δεύτερον συνέδριο», τὸ τῆς βλασφημίας 
nis, in qua condicto pretio iterum venditur Chri- — ἐργσσ-ίριον, £v ᾧ πάλιν Χριστὸς συμφωνεῖταί (7) 
stus, divisis atque discerptis ejus naturis, cui ne — t: καὶ πιπράσγχετα., τὰς φύσεις δ.αιρούμενός τε vat 
in ipsa quidem cruce ullum ex ossibus fuerat com-  σπαραττόµενος, ὁ μηδὲ £v αὐτῷ τῷ στανρῷ ὁστοῦν 
winutum, sicuti scriptum  est*, nec tunica illa — 6Àoq συντριβεὶς, κατὰ τὸ γεγραμμµένον, f τὸν ὑύφαν- 
testilis a Deicidis discerpta fuerat; ille, inquam, — 15v διόλου γιτῶνα παρὰ τὸν θεοχτόνων περ'ῥῥαχεὶς, 
Nestorius vocem quidem Deipare qu: a multis — tt" μὲν θεοτόχος quvt» ὑπὺ τοῦ παναγίου Πνεύμα- 
probatissimis Patribus, sancti Spiritus afflatu. fa- τος £8r| χαλχενυθεῖσαν διὰ πολ)ῶν ἐγκρίτων Πατέρων». 
bricata fuerat, rejecit ac repudiavit : Christiparze  ἐξώθησέτε xat ἀπεθάλετο * τὴν δὲ Χριστοτόχος τα- 
autem vocabulum, tanquam adulterinam monetam, p 027apáz2a4, ἀντεχάλκευσέ v: xal ἀνετύπωσε * µυρίων 
a se cusum atque elformatum vice illius supposuit; τε a2 πο)έμων τῖν Ἐκκλησίαν ἐνέπλησεν, αἵμασ.ν 
et innumeris bellis Ecclesiam replevit, civili san- ἑἐμφυλίοις ταύτην ἐπιχλύσας ' 600 pf ἀπορίσειν 
guine eam inundans, materiam nequaquam mihi  απρὺς εὔλογον δ.ασχευην τῆς ἱστορίας xol τῆς ταύ- 
defuturam esse spero ad historiam apte et concinne ττς τελευτῆς καταντήσειν, εἴ Y& προοιµιασβείη, 
disponendam, meque eam ad exitum usque perdu- Χριστοῦ τοῦ ἐπὶ πάντων συνεργοῦντος θεοῦ, Ex τῆς 
ciurum esse, si opitulante Clristo qui super omnia Νεστορίου τοῦ δυσσεθοῦς βλασρημίας. "ἨἩρόατο δὲ ὁ 
est Deus, ab impiissimi Nestorii blasphemia exorsus τῶν Ἐκκλησιῶν πόλεμος ἐνθένδε' ᾿Αναστάσιός (8) 
fuero. Porro Ecclesiarum bellum hinc originem τις πρεσέύτεμος, τὴν γνώμην χαχ/δοξος, Νεστερίου 
sumpsit. Fuit quidam Anastasius presbyter, liaud καὶ τῶν Ἀεστορίου Ἰουδαϊκῶν δογμάτων διάπυρος 


! Socr. l. vii, cap. 52... * Joan. xix, 25. 


VALES:I ANNOTATIONES. 

gere. Αποτίθεσθα, proprie dicitur recondere : unde C thecarius. Habebant enim patriarch:e. syncellos, 
ἀποθήχη est cella proinptuaria. Sumitur etiam pro — ques sibi. eligebant ex ordine presbyterorum, id 
deponere humi vel in monumento. Hesychius in — est concellaneos seu cohabitatores. Sic in epistola 
Lexico ἀπόθετος inquit, ὁ κείμενες. Idem Hesvchius — synodi Constantinop. ad llormisdam papam de 
ἁποτίθεσθαι significare ait ἐκτίθεσθαι. Quse quidem — electione Epiphanii patriarchze Constantinopolitani, 
significatio priori contraria est. Occultare enim,  'quam ref?rt Baronius anno Christi 520, intet lega- 
et edere seu promulgare, inter se contraria sunt. — tos missos a synodo nominatur Heraclianus pre- 
Malim igitur hunc Evagrii locum ita interpretari; — shyter sanct:e majoris Ecclesiz,et cohabitator Epi- 
Historiam editurus, quando clementi placuerit Deo. — phanii patriarchae, [Sic etiam Augustinus in Ser- 
Si quis tamen Christophorsoni versionem przferat, — mone249 ad populum Iipponensem Devita et mori- 
non maguopere repugnabo, Certe Lv. grius in cap.— bus clericorum suorum, cohabitatores suos vocat 
1. τὸν βίον ἀπέθετο dixit pro finire. In eap. tamen — clericos qui cum ipso manebant in domo episcopi. ] 
decimo tertio hujus libri hoc verbum usurpat Eva- Ipse quoque Epiphanius prius presbvter ac svncel- 
grius pro referre seu. exponere. Sic enim ait: lus fuerat Joannis patriarchie CP. ut testatur Dios- 
Γέγραφς δὲ x2Y λογίως àzé0:sto, etc. Et in cap. 1441. corzus in cpistola ad Horimnisdam papam. Denique 
ἁπετέθη eodem sensu ponitur pro ἑςετέθη. Item. Joannes, presbyter quoque ac syncellus fuerat Ti- 
initio libri secundi ἀπαθώμεθα dicit pro ἐἑκθώμεθα. — mothei patriarche ΟΡ. ut. docet Victor Tunonen- 

(7) Ἐν ᾧ πάν Χριστὸς evgigorstcai. Mirum. sis in Chronico, Agapeto V. C. Cos. Timotheus CP. 
est in hujus loci interpretatione lapsos esse ambos — episcopus obtrectator synodi Chalcedonensis, quinta 
interpretes. Nam Musculus quidem ila vertit : Of- p d:e Aprilis occubuit, et Joannes Cappadozx in cella 
ficina blasphemie, in qua rursus ad judicium voca- — propria atque presbytero episcopatum tradidit, Scribe 
lur et venditur Christus. Christophorsonus vero in-— mco periculo, Et Joanni Cappadoci syncello proprio 
terpretatur hoc. modo: Qui blusphemie officinam, — atquepresbytero, ete. Nihil certius hac emendatione. 
in qua Christus denuo trucidatur ct. divenditur, ii-.— Erant ctiam syncelli ex ordine diaconorum. Sic in 
(για. Ncuter bene. Nam nec ad. judicium vocari — actione tertia. concilii Chalcedonensis, Agorastus 
convenit officine : Nec συμφονεῖται Grace dicitur. — quidam diaconus dicitur syncellus Dioscori episcopi 
Miror certe Henricum Savilium, qui hanc Christu- — Alexandrini. Exstat denique apud Ennodium prze- 
piorsoni ineptissimam emendationem ad marginem — ceptum, quando omnes episcopi jussi sunt cellu'a- 
Sii codicis ascripserit, Vertendum — erat. Officiuu — nos habere. In quo ita legitur : Nullum ergo sacer- 
blasphemice, in qua pactum initur de Christo, el pre- — dotem antiquis et modernis legibus obsequentem, naul- 
(io venditur. Christus. Nam συμφωνῶ proprie est — finque Levitarum, sine bcne probata volumus quo- 
paermseor, ct σύμφωνον pactum conventum, pactio, — cunque loci manere. persona. Vel quem substentia: 
ut Igitur in veteribus Glossis. Quod verbum sw- — exilitas non perniseril habere consortem, ipse con- 
pius occurrit in libris Jurisconsullorum Grzcorum. — eclonees. fiat alterius. Non soli. igitur. patriarcl:ae 

(8) Αναστάσιος. Erat hie Anastasius. syncel- — svrcellos. habuerunt. Certe. Stephanus. synce'lus 
lus Nestorii episcopi Constautinopolitani ; ut testa-— Syncietici Tarsensis episcopi memoratur ab Ephre- 
tur Theophanes in Chronico cl Anastasius Biblio- — mio apud Photium. 


VASRIORUM. 


(b) Necrcgiec. De Nestorio. vid. Socr. lib. vi, — voce 8:ozóxoz ibid. e. 32; de synedo i1 Epliesina, 
Cap. 29; dc Anastasio Socr. lib. vr, cap. 92; de άν c. oi. 
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dum indixit die sanct? Pentecostes, quo die vivifi- A τὸν ἁγίαν Πεντηκοσττν ἡμέραν, ἓν T] τὸ ζωοποιὸν 


cus Dei Spiritus in nos deseendit. Ac. Nestorius 
cuidem, co $9533 quod Ephesus haud procul abest 
Constantinopoli, primus illic adfuit. Cyrillus quoque 
una cum provincialibus episcopis, ante praestitutum 
diem advenit. Joanaes vero Antiocnensis episcopus, 
una cum suis ad constitutum diem non adfuit : ron 
tamen sua sponte, sicut multis videtur dum moram 
Suam excusat: sed propterea quod. episcopos pro- 


vinci: su eitius coiligere non. potuerat... Quippe 


" urbes qux sub illo erant, ab urbe Autiochia. quie 
nunc Thcopolis dicitur, homini quidem exp-dito 
distant duodccim dierum itinere : aliis vero avipiies 
etiam quam duolecim. Ephesus autem disiat ab 
urbe Antiochia itinere. dierum triginta. Proince 
alfirinabat Joannes se ad. constitutum diem occni- 
rere non potuisse, quaudo episcopi quos secum 
liabebat, Dominicam illam qua nova vuigo dicitur, 
in suis sedibus celebrassent. 
CAP. IV. 
Qualiter Nestorius a synodo depositis sit, cum episco- 
pus Ántiochie nondum advenisset. 

Elapsis igitur diebus quindecim ultra praestitutum 
dien, episcopi qui ad id convenerat, quasi orien- 
tales omnino venturi non essent, aut certe post 
longi temporis moram ; in unum cocunt, divino 
Cyrillo Colestni quoque Romaise urbis, uti supra 


Dy 


ἡμῖν ἐπεφοίτησε Πνεύμα (12). Καὶ Ἱεστόριος μὲν, 
09 μαχρὰν sr; Ἐφέσου διεστώσης τῆς Κωνσταντίνου, 
φθάνει πάντως. Καὶ Κύριλλος δὲ καὶ οἱ áp! αὖτ)ν, 


the Αντ'ιοχέων πρόεξρος , σὺν τοῖς ἁμ.ρ' 
αὐτὸν ἁτελείφθη τῆς ὁρισθείσης ἡμέρας, οὔτε ἑκὼν, 
ὡς πολλοῖς ἀπολογούμένος δοχεῖ ἳ (15)* ἀλλ Ot: ul 


ἀγεῖρα, τάχιστα τοὺς ἅλρ' αὐτὸν ἔδυνήθη, δ.ισταμέ- 


το 
νων τῶν αὐτῶν πόλεων της πάλαι μὲν Αντιόχου » 


νυν) δὲ Θεοῦ τροσχγορευημένης πόλεως, ὁδὺν ἀνδολ. 
ῥζώνω futt) 6sox2!0:; i6 1 φ)λέου: δι- 
εὐζώνῳ Ἱμερῶν δυμκαἰδσχα, τισὶ δὲ , καὶ m)iov* δι 
Ἐ «εσίων ix τῖς ᾿Αντιύχου ὁδὺν 
Yuioty μάλιστα τριάκοντα ἐνισχυριςόμτνος pf ποτε 
&y αὐτὸν φθτναι τὸν χυρίαν, εἰ την καλουμέντν νέαν 
votaxty (14) oi &u' αὐτὸν ἀνὰ τοὺς οἰχείους ἐτ- 


ετέλεσαν θρόνους. 


εστώσης δὲ χαὶ τῆς 


ΚΕΦΑΛ. 4. 


"Οπως παρὰ τῆς cvrécov xaüpeéün Ἀεστόριος, 
τοῦ ᾽Αγειογείας μὴ ὃν δημ ήσαγτες. 


Ὡς οὖν fj κυρία παρῴχτγχεν ἡμέρας πεντεχαίδεχα, 
οἱ ἐπὶ τοῦτο συναθροισθέντες, ὡς οὗ φθτςσομἐνων 
τῶν ᾿Ανατολικῶν, T) εἰ καὶ φθαῖεν, μετὰ πολλοῦ 
χρόνου τριθὴν ἁλίζοντα:, Κυρίλλου τοῦ θεσπεσίου 
διέποντος καὶ τὺν Κ:)δστίνου τόπον (lo), τὴν ἔπι- 


VASE LECTIONES. 


* C, ο. ξεικνύει, 


VALESII ANNOTATIONES. 


v 


(12) 'Hyiv ἐπεροίτησε Πνγεῦμα. Vox tut» dis- (2 nus in oratione 19 quam dixit in funere patris sui 


plicuit Nicephoro. Itaque loco illius substituit hzec 
verba : τοῖς ἱεροῖς ἀποστόλοις. Sed nihil opus crat 
emendatione. Nam vox ἡμῖν hoc loco. ponitur pro 
Ecclesia Dei, quee tunc temporis in apostolis resi- 
debat. Antea quidem Spiritus sanctus descenderat 
jn Mariam, tunc cum illa. Fiiiun Dei concepit : 
et postea in Christum, quando Christus baptizatus 
est in Jordane. Verum speciali privilegio id tunc 
ilis contigit. Die vero Pentecostes Spiritus san- 
cius primum descendit in Ecclesiam Dei per apo- 
$:0los, siquidem apostoli eumdem Spiritum quem 
tunc acceperant, postea successoribus suis per im- 
positionem manuum tradiderunt. 

(13) Ὡς zxo.htoic ἁπο.]ογοίμενος δοχεῖ. Ni- 
cephorus pro verbo δοχεῖ habet ἔλσγεν. Christo 
phorsonus vero legit ὡς πολλοῖς ἁπολογουμένοις 

oxet, ]ta enim vertit hunc. locum : Joannes. pra- 
s5l Antiochie una cum suis ad diem dictum. abfuit ; 
nom quidem sra sponle, sicut. multis videtur, qui 
€jus [actum de[endere. volunt. Quam tamen. emcn- 
ationem licet Savilius ad orari sui codicis ascri- 
pserit, probare non possum. At. Musculus locum 
iunc ita vertit : Verum prater animi sui sententiam, 
sicut et multis,moram illam excusans, ostendit. Ego 
vero nihil mutandum censeo, et locum sic inter- 
pretor: Joannes vero ad. constitutum diem non ad- 
fuit : non quidem sua sponte, sicut multis videtur, dim 
facium suum excusat. Certe non potest alius esse 
&ensus horum verborum. 

(14) ΕΙ τὴν κωλουμένην véar Πυριαχήν. Greci 
Dominicam primam post Pasclia, νέαν seu. xatviy 
Kvoptextv olim vocabant. Ita Gregorius Nazianze- 


* C. C. Codicem CasrkELtaNi designant. 


Gregorii : 'H xatv, παρῃην ἡμέρα τῆς ἑρτῖς, fv 
οὕτως ὀνομάζομεν. πρώτην Kopraztz» μετὰ την &va- 
σ:άσιµον ταύτην ἔχοντες.- Exstat. ejusdem Gregorii 
Nazianzeni oratio 45 in. hanc novam Dominicam : 
in qua rationem affert, cur hiec dies dicatur nova 
Dominica. Sed οἱ stnodus in Trullo hanc Domini- 
cam, quam nos vulgo Dominicam in albis vocamus, 
xat) Kuctaxt» appebant. Sic enim dicunt in 
canone 76,à-b τῆς &zlag ἀναστασίμον Χριστου τοῦ 
θεοῦ ἑμῶν fufpxg, µέχρι τῖς γαινης Νυριαχκῖς. 
etc. In actione 5. synodi. ΟΡ. sub Mena. pag. 745 
dicitur νέα Κυριαχἠ. — Tho. Smithus in libro de 
Ecclesia Graeca, pag. 52. Edit. Lond. 1680. narrat, 
Grxcos etiam hodie hanc Dominicam appellare x2:- 
vhv et νέαν et διαγναιν ἡσιμον. Meursius contendit 
scribendum esse 6:axatíatuov, i.c. regeuerantem 


D aut renovantem Dominicam.Vid. Meursii Glossarium, 


voce ó:axatvisipoz. M. SnonTING. | 

(13) Hopl.lico διέποντες καὶ cév Νε. εστ/ου 
τόπε. Cyrillum. in. Ephesino eoneilio. Carlestini 
Rom. Pontificis vices gessisse satis constat. Certe 
ju actis ejus conciii Cyrillus lioc titilo ubique de- 
coratur, etiam post adventum legatorum sedis Ro- 
manam, ui palet ex actione quarta ejusdem con- 
cilii, ubi legati Romanistatim post Cyrillum Alexan- 
drinum ante reliquos omnes episcopos nominantur. 
Duplici igitur nomine Cyrillus Ephesino concilio 
presedit, videlicet. tanquam — episcopus — Alexan- 
drinus, et tanquam Vicarius episeopi Romani, 
Nicephorus in lib. xw, cap. 54, ail Coelestinum 
WRomanz urbis episcopum, cum propter navigatio- 
nis perieula liuic synodo interesse minime potuis- 
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exonby) !5*, ὡς εἴρτται, 
ατρυτανεύοντος. Καλοῦσι δ᾽ οὖν xai 
πτεροτρέτοντες τοῖς ἐπαγρένοις ἁπολου ή σχσθαι. Καὶ 
Βῆτα χατὰ τὴν προτεραίαν ὑποσχόασνος ἀπ. κντῖσηαι, 
εἴπερ 6sf5o5, xaX τῶν ὑποσχεθέντων Χατολιγωρή- 
Sg, χαὶ tpi; χλτθεὶς, ἐπειδῃ μὴ ὑπήνττχε, τὶς 
“"Ὀτήσεως ol συνελθόντες ἀντελάθοντο. [Καὶ Miuvo- 
poc τοῦ τῆς Ἐφεσίων πρ,έἐδρου th, δ:ἀλευσιν τῶν 
Ἅμερῶν τῶν μετὰ τὶν χυρίαν δ.ελθόντος (ἑτύγ/α- 
ρον δὲ ἑἐξχαίδεχα τὸν ἀριθμὸν οὗσα!), καὶ τῶν ἔτι- 
πτολῶν ἀνεγνωσμένων Κυρίλον’ τοῦ θεσπξσίου 
εερὸς Κεστόριον εἰργασμένων αὐτῷ, καὶ πρός Y5. 
ὥπεστορίου πρὸς αὐτὸν Νύριλλον * ἐνγραφείση δὲ καὶ 
^s; ἱερᾶ; ἐχείνης ἑ-ιστολῖς Κελεστίνου τοῦ τὰ», 
Φις πρὺς αὐτὸν ἱνεστόριον γσυοένης εἱπόετων v2 a) 
B τοδύτου ἐπισκόπου Αγ χύρων, 'Azaziío) τε τὸν Mz- 
α..τινές θρόνον ὃ.ἔποντος, xaX ἅπερ xasà την "E;s- 
"ων ἀναφανδὺν βλασφημίας ἀπηρξυνατο ῥήματα ὁ 
ὥζεστόριος  συνυφανθεισῶν Oi zal πολλῶν isi 
-Ὑίων χαὶ ἑγχρίτων Πατέρων, των ὀρθην καὶ ἃμί,- 
L-:0» ἐκθεμένων πίστιν ἑνταγέντων ΥΣ μὲν xai 
z «φόρων ἑχ ρρόνως βλασφημπηθέντων παρὰ τοῦ ὃωσ- 
ε.α ος Νεστορίου " ἡ ἁγία σύνοδος πρὸς λέξ.ιν ἁπ- 
epi τᾶντα Τε Πρὸς τοῖς ἄλλοις μίέτε 
ez» υλλθέντος τοῦ τιμ.ωτάτου Nz3:00í29 
“2. έσε,, pis μὴν τοὺς παρ ἡμῶν ἁποσταλέντας 
.Ἅ ἰωτάτους xal 0Ξοσεθεστάτους ἑἐπ'σχόπους προσ- 
& Σαμένου, ἀναγχκαίως ἐχωρήσαμεν ἐπὶ την ἑπέτασι) 
waa) ὃ,σσξεθτθέντων αὐτῷ ᾽ καὶ φωράσαντες αὐτὸν 
Ἄκς- τι τῶν ἐπιστολῶν αὐτοῦ χαὶ τῶν συγγραµµάτων, 
«m»| xol ἀναγνωσθέντων, καὶ Ex τῶν ἁρτίως map 
LXI» τοῦ ῥηθέντων χατὰ τηνλε τὴν µητρόπολν, xol 
Ὁ-«ηομαρτυρηθέντων, δυσσεδῶς φρονοῦντα καὶ χη- 
ΑντΆ ττυντα, ἀναγχαίως κχτεπειχθέντες ἅπό τε τῶν 
πεακγόνων, xal ἐκ τῆς ἐπιστολΏς τοῦ ἁγιωτάτου Πα. 
"EQ; ἡμῶν xal συλλειτουργοῦ Κελεστίνου τοῦ ἔπι- 
€48xózo) της Ῥωμαίων Ἐκχλησίας, δακρύσαντὲς πολ- 
λάχις, ἐτὶ ταύτην τὴν σχυθρωπὸν ἐχωρέσαμεν ἁπό- 
Winw. yO βλασφημηθεὶς τοίνυν παρ᾽ αὐτοῦ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ὥρισε διὰ τῆς παρούσης ἁγίας 


τὺν Ἀεστόριον, 


τῶν 


τῶν 


$249,221 
τῇ Γαῶν 
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της πρξαθυτέρας Γώμης Adiximus, episeopi viees gerente. Aecersant itaque 
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C 
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Nestorium , bhortantes. ut. objectis criminibus 

responderet. Qui cum prima die pollicitus se 9544 

venturum si opus essct, promissum exsequi ncgle- 
ο Xissct, ac ter vocatus, sese in judicio non sletisset 
episcopi qui aderant, negotium examinare aggressi 
sunt. Cumque Memnon cpiscopus Ephesiorum, 
dies qui ultra prostitetum. tempus eflluxcrant , 
percensuisset, erant autem dies illi numere sede- 
cim; leet:eque. essent. epistole divini Cyrilli ad 
Nestorium, et Nestorii vicissim ad Cyrillum datae : 
cum adiecta etiam essct sacra. ilia epistola admira- 
biis Calestini ad euiidem Nestorium : cumque 
Theodotus Aaucyr» οἱ Acacius Melitin; episcopi, 
verba impia qux: Nesterius Ephesi palam effuderat 
exposuissenL : collectis denique muitis sententiis 
sanctorum et probatissiuoruimn Patrum, qui rectam 
ac sinceram fidem exposucrant : insertis etiain 
variis biasphemiis quas. impius Nestorius vesara 
mente profuderat : sancta synodus adversus Ncsto- 
rium liic aJ verbum pronuntiavil («Ad liec quoniam 
reverendissimus Nestorius nec vocalioni nostrae 
obtemperare voluit, nec sanctissimos et religiosissi- 
mos episcopos a nobis missos suscepil, necessitate 
compulsi, ea qux ab illo impie dicia fuerant, 
examinare aggressi sumus. Cumque illum partim 
ex epistolis cjus ae libris qui etiam recital sunt : 
partim ex verbis ipsius qux nuper in hac Metropoli 
dixit, et qu:e mullorun testimonio confirmata sunt, 
impie sentire ac pr:edicare. deprehendissemus, 
adigente canonuim auctoritate οἱ epistola sanctissi- 
mii. Patris et collega nostri (Colestini Ecclesie Ro- 
man: episcopi, post multos fletus ad hanc tristem 
sententiam tandem processimug, Igitur Dominus 
noster Jesus Christus, contra quem impic locutus 
est Nestorius, per hanc sacrosanetam synodum 
decrevit, eumdem Nestorium et ab episcopali digni- 
tate, et ab omni sacerdotali conventu extraneum 
esse.» 
συνήδου, ἀλλότριον εἶναι τὸν αὐτὴν Ἀεστόριον τοῦ τε 


ἐξισχοχιχοῦ ἀξιώματος, xal παντὸς συλλόγου ἱερστιχοῦ. » 


9 C. C. που τοῦ ἐπισκέπου. 


ΣΑΙ ΕΙ ANNOTATIONES. 


get, vices suas, Cvrillo mandasse. Atque ex co tem- D Csrillo ad tempus duntaxat. induitus fucrat, Certe 


pere Cyrillum οἱ successeres ejus. Alexandrisios 
iscopos, mitram sumpsisse. οἱ pap.e vocabnlu:zu 
eibi vindicasse, orbisque totius judices esse appel- 
latos. Sed bxc inepta sunt et falsissima. biu enia 
ante Cyrillum, episcopi Alexandrini papi vo:a- 
hantur. Nam Dionysius Alexandrinus in epistola 
tertia ad Philemonem, Heraclam beatissimum pa- 
m appellat, ut legitur apud Eusebium in lib. vu 
lesiastice Historic. Et Atlianasius in Apologetico 
secundo refert epistoiam [sehyre ad se scriptun 
hoc titulo : Beatissimo papa: Athanasio Ischyr«s in 
Domino Salutem. Adde quod Colestinus. Cyrillum 
vicarium suum constituit in Nestorii duntaxat cau- 
£2, non in reliquis omnibus : isque honos Csrilii 
rsonz privatim concessus est, non aütem sedi 
lexandrin;:e. taque successores Cvrilli eum huno- 
reis) postea sibi vinuicare miuime potuerunt, qui 


Marcellinus Comes id diserte notat in CAronico con- 
sulatu. Theodosii Junioris NIE et Valentiuiani Nu- 
gu:éi MI. Nestorius Cosstantinop. sedis perfidus an- 
listes, a quo. Nestoriana. perfidia Ρις μον apu.l 
Ephesum. ducentorum. sanctorum. Putrum sententia 
in synodo condemnatus — est, Celestino Cyrillian 
Alexaudrine civitatis cpiscopum pro tempore vica- 
tium renuntiante. lllud preterea notandum est. in 
supradicto Nicephori loco, tain Nicephorum, quam 
eos a quibus id mutuatus est Nicephorus, non du- 
bitasse quin Romanus episcopus judex. esset om- 
nium Ecclesiarum. Nam cum seribant Cyrillum 
posteaquam vicarius a Codlestino episcopo ltomano 
renuntiatus est, judicem Ecclesiarum totius. orbis 
cognominatum fuisse, procul dubio existimarunt 
haae fuisse. prierogativam Bom. pontificis, ut to- 
tius orbis Ecclesiarum judex haberetur. 


CAP. V- E£$A^. E. 
Joannes Antiochensis. € us cum pos! ) ετὰ a6 ἡμέρας, αχθὼν à, Ἂ τιοχείας 
untum advenisset; illum Αἰεταὶ dri? € ]oàyYn6: a piov E 
emnon i episcop dep Qui mox o ξρείας vova Ec σου οὓς σὺν 
ynod innocentes p wuntiati sunt; t Joannes una δος πάλιν ? θώωσεν» καθθ ]ωά καὶ 
suis deposits tq omodo (4/1 |lus ac Joan τοὺς ! ' αὐτοῦ. πως διὰ θεεδοσἰου t. v 
με. interventu imperat Theodosit, ratiam βασιλέ μόαίνο ὑρ λος καὶ Ἰωαν” 
redierint » Nestor! osilionen tinae γης, gate ὶ Νεστορίου ναθαί 
rint. εσιγ. 

ν 


Post legiimam hanc οἱ justissimam sententiam, 
jannes Antiochenss episcopus una cum antistitibus ἀπόφασινν ἐφίστατᾶ" Mi 
* αὐτὸν VP 


uis x enit quinto pO die quam Nestorius fuerat ολντιό (ον à των 

lestttutus t collecto epis oporum guorun conci «£s VAS θαιοέσξὼο $oxe 0525 γα ναλίσας 
ο, Cyrillum deponit a€ 5 Memnonen. &cd πάντας τοὺς ἆ αὐτὸν, 9 ερεῖ K opo (A9) x2* 
cum € ;rillus «40 Memnon ibell s obtulissent synodo Μἐμνονα» É 16 2:0 ἐπιδεδομένῶν παρὰ K 
ili qui eum ipsis fuerat congregat» lieet Socrates (λου Y9 iyvovos "u a σφίσν θροισθείση 
yer ignorationem id paulo aliter retulerit, accersi συνόδῳ» * γαλ Σωκράτης vofsac, € έρως ἑστό 
wis est Joannes ut depositionis 3 se facte rationem 5 ρησξ, uev aes ι Ἰωάννης te ᾗ me moine à το 


redderet. Qui cum post tre$ continuas vocatione λογησόμενο» 
non adfuisse, Cyrus quidem ac Memnon 3 depo- τρεῖς τὰς Y 


sitionis sententia absolut sunt * Joannes vero et «o0 2:55:05 αριλλος T9 αᾳἐμνων T & ρἱνον τα 
qui cum illo erant episcop! , ab ecclesiastica com- ο δὲ σης ὁ ἰας κοινωνίας xa πάσης αὐθεντίας 
munione et ab omat sacerdotali auctoritate subinot! tortor oivns αν ve? αὐτὸν ἱερένο" Καὶ 
Porro imperator Theodosius; initio quien dcpos! mo03 θεοξωσἰοῦ V προσιεμΞ»ὸ (c-d) * » 
tionetn Nestor! haudquaquam probavit . postea Νεστορίου χαθαἰρςσῖν » ύστερου Ὁ" y κείνον 


vero cognita cjus impietate, cum litteras admodum Yasonaiay * 
pias αἱ Cyrillum et Joannem episcopos scripsisse σι χρησαμ.νοὺ πρός 
ii inter 56 conciliati sunt, €! depositionem Nesto- Υπ’ τοὺς ἐπισκόπονς» 


] CAP. Vl. 
Ρε Paulo Em'se episcopo qii Alezandriam missus esl. περ 


dá 
Et qualiter Cyrillus T ouis epistolam laudavit. Cc € θόντος» 

στολή. 
Cum Paulus Enmisenorum episcopus Alexandriam ύλου τε τοῦ "Ep £25 ἐπισχόπ ρὺς την "AM 
venisset et sermonem qui hodieque exstat, {8 e 14609 qw qevoU evo τἱ τε Ὁ Εχνλησίας 
re habuisset 1n ecclesia, 90 quidem tempore Vj -oy περ) τοῦτον φερόμενο λόγο Lgs ὅπ- 
rillus cu epistolam Joannis plurimum laudasseU νίχα Χα Κύριλλος * y ἔπιστολΏν Ἰωάννον ενα 


terra.» Dirutus enim est paries intergerinus. Sedatà 9 αινέσθωσ οἱ οὐρα.ονν 3 χιάσθω à Τη. 7 
est querela omnisque occasio dissidll sublata Κέλυταν 3 ^ μεσότοιχο” o 9e 1uo9, X97 né- 
quippe cum Servator omnium nostrum jesus Chr! παυταὶ ^ λυπουν, διγονοίΣ ἁπάσης àvipn 
stus. Ecclesiis suis pacem T€ diderit, € religiosis τρόπος» κοῦ πάντων "uy ΣωτΆρον Χρ στοῦ ταῖς 


192} Καθα' ei ΚὐριὰΊου. Jo3nnes offensus quod tanquam omnium Τὰ orum ἃ 
rase ntiam ejus Pares non diutius exspectassent- Nestorium mere 1 eti 

collecto ex suis Orientalibus, decem que Nestorii intorquet: ceteris, " 
episcopis, 45 episcoporum concitiabulo, depositto7 6108 Cyrilli damnent t rejician 


* 


ο 5 Ce entiam ΟΥ λυση et Memnonen Ephesinum, jectis* 


Vv ARIORUM. 
(c-d) θεοδοσἰου p απγοσιὲμένου. Joanncs Antio- δὲ toc malum nisi imperatoris vigilant repres 
chenus ct Orientales episcopi» gssumpto sibi ve- sum fuissel. ristolàu wibunum, 
nerand synodi Ephesin nomine, scripserant im- notarium T€ igiosiss m monitis ac severissimo 
eratori, de Cyrill Memnone SYRO aW jussu 2031 m adegib t ὃς dissidiis r€CO* 
sententia dC ogitis, ore tes; quam ie ολλ ο ' hesi&$ SY". sua 
roinde magus gynodi Ei hes ntentiam existi-  Suorum bsc nibus robarel Cujus 
]:ans. firmam valamque habuit. rej gratia. 17 jus. EU senus scopus 9, jo 
om. 


(c) Γράμμάσι » 


pant hi antistites cum «uis Ecelesiis tto. pCuc pt ur, οἩ 
uiennio p03! sMutaun Suodua 1 ια v^ nya 


ác τε Κύὐρι.] ντου Disside- missus Alexandriam id. ;onci . 
oy 31, 25€ |y 
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xa: ἀχατάσειστον ἓν ἰδίαις ψυχαῖς τὴν ὀρθὴν φυλάτ- A praecipuam autem curam gerunt sanctarum Eccle- 


εουσι πίστιν ' ἐξαίρετον δὲ ποιοῦνται φροντίδα τὴν 
ὑπὲρ τῶν ἁγίων Ἐκκλησιῶν, ἵνα xai διαθόητον 
ἔχωσιν εἰς αἰῶνα τὴ» δόξαν, καὶ εὐχλεεστάτην ἆτο- 
φῄνωσι τὴν ἑαυτῶν βασιλείαν. υἷς xal αὐτὸς ὁ τῶν 
ῥυνάμεων Κύριος πλουσίᾳ χειρὶ διανέµει τὰ ἀγαθὰ, 
χαὶ δίδωσι μὲν καταχρατεῖν τῶν ἀνθεστηκότων, 
Ἱαρίζέται δὲ τὸ νιχᾷ». Οὐ γὰρ ἂν διαφεύσαιτο (16) 
ἑλέγων' « Zo) ἐγὼ, λέγει Χύριος, ὅτι τοὺς δοξά- 
ζοντάς µε δοκάζω. » ᾿Αφϕιχομένου τοίνυν εἰς cvv 
Ἀλεξάνδρεαν τοῦ κυρίου po» τοῦ θεοσεθἒστάτου 
ἁδελφοῦ xai συλλειτουργχοῦ Παύλου, θυμηδίας ἐμ» 
πεπλήσμεθα, χαὶ σφόδρα εἰχότως, ὡς ἀν2ρὺς τοιούτου 
μεσιτεύοντος, xal τοῖς ὑπξρ δύναμιν πόνοις ἑλομέ- 
v2 προσομιλεῖν (17) * ἵνα τὸν του ξιαβόλου νικήση 
ϱΔόνον, xal συνάφῃ τὰ δ.ῃρτμένα, καὶ τὰ µεταξὺ 
σχάνδαλα περιελὼ», ὁιονοίχ καὶ εἰρένῃ στεφανώσῃ 
τὰς τε παρ᾽ ἡμῖν xaX mop! ὑμῶν Ἐκκλησίας, Καὶ 
μεθ ἕτερα ^ "Οτι δη !! περιττῃ παντελώς, καὶ. οὗ χ 
ὑάφορμος (18) τῖς Ἑκχλησίας fj διχοστασία γέγονξ, 

v μάλιστα πεπλτροφορήμέθα, τοῦ χυρίου µρυ 

103 θεοσεθεστάτου Πχύλου τοῦ ἐπισχόπου χάρττν 

προχοισαντος, ἁδιάύλιτον ἔχοντα τῆς πίστεως τῖν 

ὑμρλογίαν, xaX ταύτην συντετάχθαι διαθεθα ωσαμένου 
παρά τε τῆς OT; ὁσιότητος, καὶ τῶν αὐτόθι θεοσεθς- 
στάτων ἐπισκόπων. Ἔχει. δὲ οὕτως 1, συγγραφη, xai 
αὐταῖς λέξεσιν ἐντέθειται «A36 τῇ ἐπιστολῇ' Περὶ 

ἃ ti; θεοτόχου, καὶ τὰ ἑξῃς. Ταύται; ἡμῶν "3 ἓν- 

τυχύντες (19) ταῖς ἱεραῖς φωναῖς, οὕτω τς καὶ ἔαν- 

τοὺς φρονοῦντας εὑρίσχοντᾶς (εΕἰ; γὰρ Κύριος, pia 
αἶσις, ἓν βαπτισµα ), ἑδοφάσαμεν τὸν τῶν» ὅλων 

Σωτέρα θ:ὸν, ἀλλέλοις συγχαίροντες, ὅτι ταῖς θ:ο- 

Ἀνεύστοις Γραφαϊῖς καὶ παραδόσει τῶν ἁγίων ἡμῶν 

Πατέρων συµθαίνουσαν ἔχονσι πίστιν, al τε παρ᾽ 

ὑμῖν καὶ αἱ παρ ἡμῖν Ἐκκλησίχι,. Ταῦτα μὲν οὖν 

ἔστυ ἐλεῖν τὸν φι)οπόνως τοῖς τὸ τηνιχαῦτα γεγο- 
άν ἐπιστῆσαι βουλό κενο». 
ΚΕΦΑΑ. 7’. 

Οἷα à δυσσεδὴς Νεστόριος πεπονθέναι περὶ av- 
τοῦ γράφει, καὶ ὡς σχώληξι cy portar có 
telsvtutoy. βρωθεὶς, eic "Οασι ἀπέρῤηξε τὴν 
ῥυχήν. ^ 
Ὅπως δὲ ὁ ἹΝεστόριος ἑδηλάθη, f] τί μετὰ ταῦτα 
! | Reg. rn, $0. 3 Ephes. iv, 5. 


siarum, ut οἱ ipsi immortalem gloriam consequan- 
tur, et imperium suum celeberrimum reddant. 
Quibus οἱ ipse Dominus exercituum, larga manu 
beneficia tribuit, donatque ut et superiores sint 
adversariis, et victoriam de hostibus reportent. 
Neque enim mentiri potest qui dixit : « Vivo ego, 
dicit Dominus, glorificantes me glorifico '. » Cum 
igitur dominus meus religiosissimus frater et coni- 
minister Paulus Alexandriam venisset, 956 gau- 
dio repleti su:nus, idque jure optimo, quod talis 
tantusque internuntius accessisset, el labores qui 
humanas superant vires, sua sponte subire voluis- 
Sel, eo consilio ut diaboli ihvidiam vinceret, ct 
divisa eonjungeret, et remotis utrinque ol[fensicni- 


B bus, nostras δη] ac vestras Ecclesias concordia et 


pace coronaret. Et aliquanto post. Istam porro 
Ecclesie dissensionem inanem prorsus et levi de 
causa susceptam fuisse, plane nobis persuasum 
fuit, postquam dominus meus rcligiosissimus Paulus 
episcopus epistolam attulit qua: inculpatam fidei 
confessionem continebat, aflirmans cam cum à tua 
sanctitate, tum a religiosissimis quiillic sunt episca- 
pis, conscriptam fuisse. Sic autem habet iila lidci 
expositio, et iisdem verbis inserta est huic epistolie 
Cyriili: De Deipara vero, et rcliqua. Illas sacras 
voces vestras cum legeremus, el nosmetipsos ita 
senlire animadverteremus : « Unus enim est Do- 
minus, una fides, unum baptisma?*, » omnium 
Servatorem Deum | glorificavimus, invicem gratu- 
Jantes, quod tam vesirie quam nmostr» Ecclesiae 
ejusmodi fidera profiterentur, qu:e et divinis Scri- 
pturis, et sanctorum Patrum traditioni consentiret, 
Atque hxc quidem cognosci possunt ab iis qui ea 
qui tunc temporis goeta sunt, accurate perlegere 
voluerint. 


CAP. VII. 


Que ét quanta Nestorius se passum esse dicat : et 
quomodo lingua tandem. vermibus erosa apud Qa- 
sim insulam perierit. 


Quonam autem modo rclegatus sit Nestorius, et 


VARI/E LECTIONES. 


" C. C. δέ. '! C. C. ὑμῶν». 


VALES!I ANNOTATIONES. 


(16) O9 γὰρ ἂν διεψεύσατο. In optiino codice D bit, οὕτω τις fv ποικἰλος &vrp τύχαις ὁμιλῆσα.' id 


Florentino scriptum inveni διαφεύσαιτο, longe re- 
eius. In actis autem Ephesini concilii pag. 423, 
ubi hzc Cyrilli epistola refertur, scriptutn est δια- 
Φεύσηται. Verum Florentini codicis scripturam 
confirmant Niceph. et cod. Tel. 

(11) Toic ὑπὲρ δύναμιν xóroic προσομιε!γ. 
Pessime hunc locum vertit Christophorsonus hoc 
modo, Et graviores quam vires ferebant suscepit in 
εοπεϊοπανάο labores. Musculus vero liunc locum 
sic verterat. Et laboribus vires excedentibus collo- 
eutionem suscepit. Neuter benc. προσομιλεῖν πό- 
vot; idem valel ac labores ferre seu tolerare. Sic 
ὀμιλεῖν τύχαις est fortunze vicissitudines tolerare. 
Piutarchus in Mario de Jugurtha loquens ita. scri- 


est, adeo vir ille vario erat ingenio, et ad fortui.:e 
vicissitudines ferendasaccommodato. Caeterum ver- 
ba illa ὑπὲρ δύναειν, duobus miodis intelligi pos- 
sunt. Aut enim ἀνθρωπίνην subaudire possumus, 
aut certe ἰδίαν. Posteriorem sensum amplexi suit 
Musculus et Christophorsonus, et is qui acta Ephc- 
sini concilii Latine interpretatus est. 

(18) Kal oóx εὐάφόρμος. Sic etiam legitur in 
aclis Ephesiui concilii. Ju manuscripto tamen co- 
dice Telleria.:0 scriptuminveni καὶ οὐχ εὐάρμοστες. 

(19) Ταύταις ἡμῶν ἐντύχοντες. In. actis Viphe- 
sini concilii et apud Nicephorum scribitur 2o», 
rectius procul dubio. ) 


2:25 


EYAGRII SCHOLASTICI 


2136 


quid postea de illo factum sit, et qualiter ex hac A Υέγονεν ἐπ᾽ αὐτῷ, f| ὅτως τὸν τῇδε κατέστρεψε βίον, 


11ce migraverit, et quam blasphemie su:e mercede 
vetulerit, haudquaquam proditum est a scriptoribus 
historiarum. Qu:e. profecto intercidissent, et lon- 
ginquitate temporis penitus oblitterata essent atque 
obruta, adeo ut. sola quidem auditione percipe- 
rentur, nisi librum quemdam  Nestorii nactus es- 
sem, qui istarum rerum narrationem complecti- 
tur. Ipse igitur blasphemi:e parens et auctor 
Nestorius, qui non super id fundamentum quod 
positum fuerat, sed super arenam :edifieavit. do- 
mum, quie et. confestim collapsa est, juxta Domi- 
nicam parabolam : adversus eos qui ipsum incusa- 
veraut, quod secus quam decebat novi aliquid 
invexissel, ncc recte postulasset ut synodus Ephesi 


conzrezaretur : blasphemiam suam, ut voluit, defen- ῃ 


dens, prieter alia. ita scribit : se omnino necessitate 
compulsum ad ejus partis defens:o1em venisse, cum 
sacrosancta Ecclesia duas in partes divisa. 957 
esset, cL aliiquidem ἀνθρωποτόχον, alii vero zozózov 
Mariam appellaudam esse affirinarent. Ne igitur, in- 
quit, duorum alterum pecearem, aut. inimortalia 
copulans mortalibus, aut si ad alteram partem 
me adjunxissem, exciderem altera, vocem Xp:c- 
κοτύχος excogitavi. Additetiam Theodosium initio 
quidein ob bencvolentiam qua ipsum prosequeba- 
tur, depositioni ipsius minime consensisse : postca 
vero cum quidam «episcopi utriusque partis ex 
Ephesiorum urbe missi essent. ad Theodosium, 
et Nestorius ipse id rogassct, permissum ipsi esse 


xai ὧν ἔτυχεν ἀμοιθῶὼν τῆς ῥλασφημίας Évexa, οὗ 
δεδῄλωται τοῖς ἱστορίσασιν. "A καὶ διέπεσεν ἂν, 
καὶ τἐλεον διεῤῥόη τε καὶ κατεπόθη τῷ χρόνῳ μτδὲ 
Φιλῶς ἀχουόμενα, εἰ μὴ Νεστορίου βίθλῳ περιέτν- 
yov, τῶν περὶ τούτων ἱστορίαν παρεχοµένῃ. Αὐτὸς 
τοίνυν ὁ cnc βλασφημίας mato ἹΝεστόριος, Ó μὴ 
κατὰ τοῦ τεθέντος θεµελίου τὸν οἰκοδομίαν ποιησά- 
µενος, ἀλλ᾽ ἐπὶ τῆς dápgou κτίσας, f| '' καὶ ταχέως 
δ.ελύθη κατὰ ^T,» τοῦ Κ.υοίου παραθολὴν, πρὸς τοὺς 
ἐγκαλέσαντάς (19) οἱ, μὴ χατὰ τὸ δέον τι χαινουρ- 
γδσαι, μηδὲ μὴν καλῶς αἰτῖσαι τὴν ἓν Ἐφέσφ 
σύνοδον ἁλισθῆναι, γράφει πρὸς ἄλλοις ofc ἐθουλήθην 
ὑτὲρ τῆς ἰδίας βλασφημίας ἀπολογούμενος * ὡς ix 
πάσης ἀνάγχης ἐς τοῦτο τάξεως ἑλήλυθεν ἄποχρι- 
θείσης τῆς ἁγίας Ἐκκλησίας, xai τῶν μὲν λεγόν.- 
των ἀγθρωποτόκον δεῖν τὴν Μαρίαν ὀνομάζεσθαι " 
τῶν δὲ Θεοτόκο» ' ἵνα γε !*, φτοὶ, pt] δυοῖν θάτε- 
ρον ἁμαρτάνοιτο, f| ἀθάνατα !* συμπλεχομένων (20), 
ἢ προσχωροῦντος αὐτῷ θατέρου τῶν μερῶν τοῦ Esé- 
[o9 ατερηθείη, τὴν Ἀριστοτόκος (e*) ἐπενόησε que 
viv. Ἐπιστημαίνεταί τε ὡς τὰ μὲν πρῶτα θεεδόσιος 


. τῇ ποὺς αὐτὸν προσπαθείᾳ τὴν ἐπ αὐτῷ γενοµένην 


ἁτοθολην οὐκ ἐχύρωσεν, εἶτα ὅτι τινῶν ἐπισχόπων 
ἔνθεν τε χἀκεῖθεν (21) πεμφθέντων πρὸς θεοδόσιον 
ἐχ τής Ἐεσίων πόλεως, αὐτοῦ τε ab δεηθέντος (22), 
ἑπετράτοη χατὰ τὸ οἰχεῖον ἐπανασεῦξδαι µοναστή- 
ρ:ο), ὃ πρὸ τῶν τυλῶν τᾶς voy θξοπολιτῶν διάχει» 
ται, xal Νεστορίω μὲν ἐπὶ λέξεως οὐχ ὠνόμασται: 
φασὶ ὃξ νῦν *b Εὐπρετίου προσαγορεύεσθαι, ὅπερ 


ut ad monasterium suum reverteretur, situm ante ᾳ ἴσμεν ταῖς ἁληθείαις πρὸ τῆς θεοπολιτῶν διακείµε» 


portas urbis Antiochi. Cujus nomen Nestorius 
quidem ibi non expressit : aiunt. taruen monaslte- 
rium Euprepii nune appellari : quod quidem revera 
in suburbanis Antiochi situm esse cognovimus, 
duobus circiter stadiis distans ab urbe. Refert 


- 


νον, σταδίοις διεστηκὸς οὐ πλείοσι δύο. Φησὶ δ' οὖν 
αὑτὺς ὁ Ἀξστύριως, ὡς τετραετῃ χρόνον αὑτόθι δια- 
τρίφας, παντοίας ἔτυχε τιμῖς, xal παντοίων γερῶν 
ἀπέλαυσε, xal ὡς αὖθις Θεοδοσίου θεσπίσαντος, kvà 
τὸν καλουµένην "Όασιν φυγαδεύεται (ε’')- To δὲ γε 


VARUE LECTIONES. 


13 C. C. f. 15 Y?p. 15 à62va-2. 


VALESHI ANNOTATIONES 


(19*) Πρὸς τοὺς ἐγκαλέσοντας. In. optimo, co- 
dice Fiorentino scriplum inveni obe τοὺς ἐγχαλέ- 
σαντάς oi, recte procul dubio, οἱ vero idem valet 
üc quz. 

(20) "H ἀθάνατα συιπ.Ἱεκομένω». Obscurus est 
sensus hujus loci, quem sic explanandum esse exi- 
stimo. Post concionem illam Anastasii presbyteri, 
qui syncelius erat Nestorii, gravis dissensio exorta 
est in Ecclesia Constantinopolitana : cum alii qui- 
dem Mariam Θξεοτόχον dicendam esse contenderent, 
alii vero. ἀνθρωποτόχον. Cumque seditio quotidie 
iugravesceret, Nestorius eam sedare cupiens, vo- 
cem quaindam, mediam excogitavit, ut Maria Χριστο- 
τόχος in posteruui vocaretur : ne si Ozozóxov dice- 
ret, mortalia immortalibus copulare viderctur quod 
ip:e quidem impium esse ducebat : aul. si. ἀνθρω- 


ποτόγον amplexus csset, altera pars, eorum scilicet 
qui Θεοτόκον defendebant, ab ipso deficeret, et 
seorsum conventus cclebraret. Hic est seusus hujus 
loci, quem nec Musculus, nec Christophorsonus 
intellexerunt. Scribendum est igitur ἡ τὰ θνητὰ 
καὶ ἀθάνατα συµπ)]έχων. ln manuscripto codice 
Telleriano scriptum iuveni ἡ ἀθανάτου συμτλεχο- 
μένου, ctc. 

(234) "Ενθεν τε χαχεῖθεν». ld est, ab utraque par- 
te, tam catholicorum, quam Nestorianorum. Male 
Musculus vertit, {ο citroque. 

(22) Αὐὑτοῦ τε αὑτοῦ ÓznUércoc. Rectius in co- 
dice Florentino οἱ "Telleriano legitur αὐτοῦ τε a3 
6:1, 02:07. Ex iisdem codicibus emendavi paulo post 
yov τὸ Εὐπρεπίου πρ. cum antea legeretur νύντισα 
inepüssime. . 


. VABRIORUM. 


(e*) Ἀριστοτόκος. « Duos esse vult filios Dei, duos 
Cliristos; unum Deum, alterum hominem; unum 
qui ex Patre, alterum qui sil generatus ex matre. 
Atque ideo asserit sanctam Mariam non Theotocon, 
sed Christotocon esse dicendam : quia scilicet ex 
ca non ille Christus qui Deus, sed ille qui erat 
homo, natus sit. » Vincent. Lirinens. Commoenit., 


cap. i7. 

e" VAY τὴν xaAovpérny "Oaciy. φουγαδεύεται. 
Nestorius ex edicto imperatoris Petras relegstus 
csl, ul videre est in Actis concilii EpLesini, part. 1n, 
l'ostea vero, ut videtur, Oasin deportatus. Vid. Pagi 
ad ann. 990, n. 4, etc. W. Lowrti. 

Guil. Caveus Nestorii exsilia sic enarrat. Primo 
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xalpioy ἀπεχρύφατο. Οὐδὲ γὰρ ἐνθαδὶ ὢν (25) τῆς A etiam idem Nestorius, quadriennio se illic com- 


οἰχείας βλασφηµίας tp£pnssv* ὡς καὶ Ἰωάννην τὸν 
«εἲς ᾽Αντιχου πρὀεδρον τπῦτα μηνύσαι, ἀξιφυγίᾳ 
“τε τὸν Νεστόριον χαταδικασηΏναι. Γράφει δὲ καὶ 
«διαλεχτιχῶς (34) ἕτερον λόγον πρός «tva ὅπθεν Ai- 
«“Ὑύπτιον συγχείµενου περὶ τῆς αὐτοῦ b; "Οασιν ἐξ- 
«Πρίας, ἔνθα τὰ περὶ τούτων πλατύτερον λέγει. "Qv 
dB: τετύχηχε διὰ τὰς nap) αὐτοῦ πντθείσας ῥλασφη- 
gos τὸν πανότπτην pb λαθῶν ὁρθαλμὸν, ἐς ἑτέσων 
-πραμμάτων ἔστω ἐλεῖν, γενομένων αὐτῷ πρὸς τὸν 
ex. θηθαίων ἡγούμενων. Ἐν ἐχείνοις γὰρ ἔστιν εὖ- 
qp. ὣς ἔπειδ; pn τῆς εξε)λεύ- 


εἰν 


δεούσης ἔτυχεν ἐπἒςε 
«to (95), f, τοῦ 8:05 χρίσις αὐτὸν ἐχδςξαένη, αἱ- 
“Ὕ{μαλωσίᾳ (360). τῇ πάντων ἐλεεινοτάτῃ συμφορᾶ, 
Epid. Ἐτειδὴ γοῦν µεικόνων ἑδεῖτο ποινῶν, 
«Ἀιρείθη μὲν Ex τῶν Ὀλεμαύων (f), παρ ὧν καὶ δο- 
pozos ἔτυχε γεγονώς. θεσπίσµασι δὲ θεοδοσίου 
«phy ἐπάνοδον ἐγνωχύτος, τόπους ix τόπων πρὸς ταῖς 
ἃ, σχα-ιαῖ: τῖς θτθµίων ἀμείθων, τῇ τὲ YT, προσρη- 
“νύμενο:, ἀξίως τῆς οἰχείας Brot; τὸν τῖδε β/ον 
d τέθετο’ ερος "Agstog διὰ τῆς χαταστροφης δ.- 
πι Ἱούμενός τὲ xai νομοθετῶν mola τἀτίχειρα xa0- 
αστᾶσι τῆς εἰς Ἀριστὸν βλασφημίας. "Augu γὰρ 
παραπλγσίως ἐς αὑτὺν ἑθλασφημήσαντο, ὁ μὲν, 
χτίσμα καλῶν ’ ὁ δὲ, ἄνθρωπου δοξάζων. Πρὸς ὃν 
fia ἂν εἴποιμ', µεμφό μενον v.) κατὰ 5b δέον τὰ 

ἐν Ἑφέ-υ συντεθώναι ὑπομνῆματα, πανουργἰᾳ δὲ 

χαί τιν, ἀθέσμωῳ χαινοτοµίᾳ Κυρίλλου τεχνάζοντος * 
v0 cote xal παρὰ θεοδοσίου προστἀσχοντός ol, 
Umd0n, xa οὖδεμ.ᾶς φειδοῦς τετοχτχὼς, τοσού- 

τοις ἐξοστραχισμοῖς κατεχρίθη, xai οὕτω τὸν τῇδε 
χατέλυτε βίον ' ?| τί δἡ ποτε, εἰ ut θεία χρίσις £ve- 
Τόνι, ἡ δ.ὰ Κυρίλλου xaX τῶν ài! αὐτὸν ἱερέων, 
ἀμφιτέρων αὐτῶν τοῖς ἀπελθοῦσ, συναριθµηθέντων, 
ἡγίχα ὥς τινι τῶν θύραθεν σοφῶν εἴρητα:, τὸ μὴ 
VALESII ΑΝ 


(95) Ενθαξὶ ὤν. In supradicto scilicet mona- 
serio quod. Euprepii dicebatur. 

(34) Γράφει δὲ pe Pilexciyàc. Non probo in- 
terpretationem Cliristophiorsoüui et Musculi, Quorum 
hic quidem. vertit : Scripsit et. alium. librum more 
dialcctico, volut ad ,Eqntium qxemdam de Όρο νέο sito 
coraposirum. Chri-tophorsonus. vero ila interpreta- 
tur, Scripsit preterea Nestorius alium libellum acxte 
et subtiliter, etc. Quid. enim. opus fuii. aeumine 
etsubtilitate dialectiea in libello, in quo Nesto- 

rius agebat de sua in. OQasiv relegatione? Itaque 
magis placet δ,αλεκτιχῶς GuYxilu:voy interpretari 


c 
* 
* 


e C. 


moratum, omni honore ac reverentia affectum 
fuisse : postea autem edicto imperatoris Theodosii 
in locum qui Oasis dieitur, esse relegatum. Sed 
quod pricipuum est, relicuit. Illic enim degens 
Nestorius, a blasphemia sua nequaquam dcstitit, 
Adeo ut Joannes episeopus Antiochi;e liec ad im- 
peratorem retulerit, et Nestorius perpetuo. exsilio 
fuerit condemnatus. Scripsit etam. alium. librum 
ad quemdam. ;Egyptium, instar di-putationis de 
sua in Oasim relegatione : in. quo de his rebus 
uberius disserit. Quas vero poenas dederit ob bla- 
sphemias ab ipso editas, dum Dei oculum omnia 
intucntem latere non. posset, ex 958 aliis litteris 
perspici potest, quas ad praesidem Thebaidis scripsit. 
B In illis enim cernere licet, quo pacto, quoniam 
congruas adhuc poenas non. dederat, divina ultio 
illum comprehendens captivitati subjecit, quz cala- 
mitas est omnium luetuosissima. Sed quandoqui- 
dem gravieribus eum suppliciis affici oportebat, 
dimissus est quidem a Dlemmyis, apud quos cap- 
tivus fuerat. Yerum edicto Theodosii qui redire 
illum decreverat, loca subinde mutans circa fines 
Thebaidis, et ad terram allisus, dignum anteacta 
vita exitum sortitus est : velut alter Arius, morte 
sua praedicans ac denuntians, cujusmodi merces 
maneat illos qui adversus Christum impie ]o- 
quuntur. Uterque enim illorum similiter Christum 
blasphemavit : ille creaturam eum vocans : hic nu- 
dum hominem esse censens. Ac Nestorium quidem 
qui acta Ephesi non recte esse composita, sed 
fraude et illicita Cyrilii machinatione fabricata 
conqueritur, libenter interrozarim, qua de causa, 
cum Theodosius ipsi faveret, relegatus sit, ct 
ciira ullàm misericordiam tot exsiliis condemna- 


NOTATIONES., 


librum in. modum dialogi compositum. Atque ita 
Nicephorus l:ee Evasrii verba exposuit. Pro illis 
euin posuit δισληγικώτερυν. Quod. Langus vertii, 
disertius : quasi. Nicephorus dixisset zoyttozepov. 
(25) "YuéC8ebkcrecc. Apud Nicephorim | in lib. 
τιν, Cap. O5, rectius leeitur ἐπεξελεύσεως, aique 


C 


ο ς ὃν 
^ 


ita in Telieriaio. codice. scriptum inveni. 

(26) AJzjte10caca. Hunc locum correxi ex opti- 
mo codice Florentino, in. quo. ita legitur, aiyu- 
C150:2 5T, πάντων ἐλετινοτάτῃ Cougopl, qua cnien- 
datione nihil certius. lta quoque οσα apud 
Nicephorum. 


VARIORUJ. 


Petras, Arabi: urbem, relezari cum jussit impera- 
tor : veruni precibus ipsius atque amicorum mox 
exoratus, mitigala sententia, permisit ut ad mona- 
Blerium S. Euprepii, in Suburbanis Antiochi» si- 
tum, secederet. lbi quadriennio commoratus, tan- 
dem imperatoris edicto Oasim, Libyze urbem, lbin 
etiam dictam, relegatus est. Quo iu loco a Dlem- 
myis urbem vastantibus captus, mox diniissus est; 
et Panopolin, Thebaidis oppidum, se contulit : 
Ex Panopoli Elephantinam ejusdem provincize cp 
pidum a nilitibus abducitur. Dum in itinere autem 
adliuc essct, a preside revocatus Panopolin redire 
jubebatur. Inde etiam. prxsidis mandato in alium 
quemdar loeum Panopoli vicinum deportatus est ; 
TYecenii demum  iniperatoris edicto. in. quartum 
exilii jocum  ablegatus. Aliqui mortuum  voluut 


D auno 1200. Verum in Oasi vixisse anno 459, quo 
Mistoriam suam clausit, diserte testatur Socrates 
lib. vir, cap. 95. Guil. Cav. in Nestorio. Scripta 
Nestorii vide apud Marium Mereatorem, Gr. Lat., 
ex editione Joaunis Garnerii, fol. Paris. anno 1679. 

() Ε.1ειμύωνγ. Strabo. ineunte. libro vit Biem- 
myas Αἐγνπτίοις ἐμύρους dixit. Zozimus, lib. 1. c. 
141, Blemmwas socius dicit. urbis Ptolemaidis in 
Thebaide contra Romanos. Olvmpiodorus apud 
Photium, pag. 1!2, Blemmyas juxta Talm'n ponit, 
/Egvpti urbem in extremis finibus. Procopins, lib. 1 
Belli Pers. cap. 19, eos prope Elephantinen et 
Philas statuit. Mira de ipsis eorumque forria cot- 
poris conficta sunt. Plin. l. v, cap. 8; Vopiscus n 
"robo, cap. 17 ; Christ. Cellarius, Geogr., i Α vica, 
pag. 154. 


ν 
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tus, hoc modo vitain finierit : aut qua ratione, si A ἐμποδὼν (27) ἀνανταγωνίστῳ εὐνοίᾳ τετίµηται, ὁ 


quidem sententia illa a Cyrillo et reliquis qui cum 
illo erant sacerdotibus lata, divina non fuit, nunc 
ambobus e mcdio sublatis, quo tempore, ut a quo- 
dam gentili Scriptore dictum est, quod amplius 
in medio nor est, nullo resistente, secura benevo- 
lentia honoratur, ipse quidem, tanquam impius ac 
Dci hostis condemnatus sit : Cyrillus vero, tanquam 
eximius pr:co et recte. doctrine strenuus propu- 
guator, laudatur ab omnibus et przdicatur. Sed 
ne forte accusemur mendacii, Nestorium ipsum 
isa narrantem in medium producamus. Ágedum 
igitur, recita mihi quzedam iisdem plane verbis ex 
epistola quam ad praesidem Thebaidis scripsisti. 
Ob quistiones qux: nuper Ephesi agitata sunt de 
sauctissima religione, imperatoris jussu Oasim in- 
colimus, qux alio nomine Ibis dicitur. Et quibus- 
dam interpositis h:ec addit. Postquam igitur supra 
dicta quidem Oasis barbarica captivitate, ct igni ac 
9159 ferro funditus vastata cst, nos vero a barbaris 
repente nescio quomodo misericordia erga nos com- 
inotis dimissi sumus, qui minacibus etiam conte- 
slationibus nos terruerant, ut confestim ex nostra 
regione excederemus, cum Mazices post ipsogeam 
protinus oceupaturi essent, venimus in Thebaidein 
una cum rcliquiis captivorum, quos Barbari mise- 
ratione adducti, ad nos nescio qua de causa addu- 
xerunt. Et isti quidem, quo qui-que voluit, abire 


permissi sunt. Nos vero palam Panopolim ingressi, 
nosmetipsos exhibemus. Veriti enim sumus, ne C 


quis occasionem ex captivitate nostra abripiens, vel 
fuge, vel alterius cujuspiam culpx calumniam ad- 
versus nos confingeret. Ferax enim est omnis ge- 
neris calumniarum malitia. Quamobrem magui- 
flcentiam (tuam rogamus, ut captivitalis nostra, 
sicul legibus cauium cst, curam geras, nec capti- 
vum improborüm hominum insidiis dedas, ne 
omnis dcinceps posteritas proclamet, satius esse 
ut quis apud Darbaros captivus degal, quam ut ad 
Romanum imperium confugiat. Deinde addito jure- 
jurando, priesidem obtestatur, ut ad. imperatorem 
referat de sua ab. Oasi migratione ad Panopolim, 


μὲν, ὡς βλάσφτμος xal θεοµάχος καταχέχριται * ὁ 
6:, ὡς µεγαλόφωνος χήρυξ xai µέγας τῶν ὁρθῶν 
δογμάτων πρόµαχος ἄδεταί τε xaY κτρύσσεται. Ὡς 
ἂν τοίνυν μὴ φεύδους Υβαφην ἀπενεγχώμεθὰ, φέρε, 
Νεστόριον αὐτὸν ἐς μέσον παραγάγωµεν τὰ περὶ 
τούτων διδάσκοντα. Kal po τῆς σῆς ἔπιστολτς 
ἀνάγνωθι αὐτοῖς Eva. τοῖς ὀνόμασιν, ἤ σοι συντέθει- 
ται πρὸς τὸν τῆς Θπηξαΐων ἠγούμενον. "Ex τῶν 
πρώην περὶ τῆς ἁγιωτάτης θρησκείας ἓν Ἐφέσῳ 
χεχινηµένων, "Οασιν τὴν xal "1διν ἐκ θεσπίσµατος 
βασιλικοῦ χατοιχοῦμεν. Kaí τινων ἐν µέσῳ λελεγμέ- 
voy ἐπάγει’ Ἐπειδὴ δὲ £x βάθρων μὲν ἡ πρρειρη- 
µένη καὶ βαρθαρικῆς αἰχμαλωσίας (28), xol πυρὶ 
καὶ σφαγαῖς ἐχλελίχμηται, ἡμεῖς δὲ παρὰ τῶν βαρ- 


B θάρων, οἶκτου οὐχ o5 ὅπως ἑξαίφνης ἐφ᾽ ἡμῖν &va- 


λαμόγτων, ἀπολελύμεθα, μετὰ τοῦ xal δ-αμαρτυ- 
pias ἡμᾶς ἀπειλητικαῖς καταπλῖξαι διὰ τάχους τὴν 
χώραν ἐχδραμεῖν, ὡς Μασίκων (9) αὐτὴν μετ aj- 
τοὺς ἀμελλητὶ παραληψοµένων, ἕχομεν ἐς τὴν θη- 
θαΐων μετὰ τῶν αἱχμαλώτων λειφάνων, οὓς ἡμῖν οἱ 
Βάρθαροι κατ) οἴχτον προσῄγαγον, sl βουλόμενοι, 
λέγειν οὖν ἔχω. Ol μὲν οὖν πρὸς τὰς χαταθυµίους 
ἐνάστῳ διαγωγὰς ἀπολέλυνται" ἡμεῖς δὲ φανερῶς 
ἑαυτοὺς ἐγκαθιστῶμεν τῇ Πανὸς ἐπιστάντες. Δ:δοί- 
χαμεν Υὰρ μή τις ἡμῶν πραγµατείἰαν τὴν αἰχμαλω- 
σίαν ποιούµενος, f| φυγάδων χαθ᾽ ἡμῶν ἀναπλάσσῃ 
διαδολην, fj τινος ἄλλης µηχάνηµα µέμφεως εὔπο- 
po; Υὰρ διαθολῶν παντοδαπῶν dj xaxía. Διὸ 6h 
ἀδιοῦμεν τὸ ὑμέτερον μέγεθος, τῆς ἡμετέρας αἰχμ- 
αλωσίας φροντίσαι χατὰ τὸ τοῖς νόµοις δ»χοῦν, xal 
p* ἐπιδοῦναι χαχοτεχνίαις ἀνθρώπων» αἰχμάλωτον 
εἰς καχίαν ἔκδοτον, ἵνα μὴ πάσαις Ex τούτου γενεαῖς 
τραγῳδῆται, κρεῖττον εἶναι Βαρθάρων αἰχμάλωτον, 
ἢ πρόσφυγα βασιλείας Ῥωμαϊχῆς. Καὶ ὄρχους &m- 
αγαγὼν, Ίτησεν οὕτως ΄ ἀνενεγχεῖν τὴν ἡμε-έραν ἐξ 
Ὀάσεως ἐνταῦθα διαγωγὴν ἐκ Βαρθαριχῆς γενοµέ- 
νην ἀφέσεως ' ὥστε τὴν τῷ Org δοχκοῦσαν xal νῦν 
ἐξενεχθῆναι περὶ ἡμῶν διατύπωσιν. Τοῦ αὐτοῦ πρὲς 
τὸν αὐτὸν ἐπιστολῆς δευτέρας * Είτε ὡς φιλ.χὸν Tap 
ἡμῶν πρὸς τῆν ch» µεγαλοπρέπειαν γράμμα, εἴτε 


ὡς ὑπόμνεσιν παρὰ Πατρὸς πρὺς Υἱὸν τὸ παρὲν 


VALESII ANNOTATIONES. 
(21 Τὸ ui &éyzoOov. Interpretescum vocem ἔμπο- D ctor. Etymologici. Posteriores vcro, ac precipue 


6v, impedimentum perpetuo significare sibi per- 
suasissent, in varios errores prolapsi sunt. Nam 
Langus quidem ita vertit. Et ambo vos jam ex vita 
hac excessistis : quo tempore, sicut quidam ex. pro- 
fanis sapientibus dixit, nihil obstat quominus libera 
quisque hominum benevolentia , nullo. intercedente 
adversario, colatur. Christophorsonus vero sic in- 
t^rpretatur : Quando , ut sapienti iuter. gentiles scri- 
tori placet, quisque stabili et consentiente omuium 
encvolentia, modo nihil sit quod jure debeat esse 
impedimento, honorari solet. Atqui ἐμποδὼν, non 
semper impedimentum significat. Antiqui eniin. 
tam rhetores, quam philosophi ἐμποδὼν dicebant 
pro eo quod est ἐν zo5!, id est in amedio seu in 
propatulo, ut docet Suidas ct Harpocration et au- 


Hierocles philosophus, eam vocem usurparunt pro 
impedimento. Optime igitur Musculus hunc Evagrii 
locum interpretatus est hoc modo : Quando, stcut 
quidum exterorum philosophorum dixit, quod non est 
amplius superstes, sineullius invidia et contradictione 
cum benevolentia. honoratur. Porro in margine co- 
dicis Telleriani ad hunc locum adnotatur 8ovx»- 
δίδωυ, id est ex Thucydide sumpta est bzec senten- 
tia. Exstat autem in libro u Thucydidis, pag. 4:8, 
in oratione funebri quam habuit Pericles. 

(28) Καὶ βαΓθαρικης αἰχμα.ἱώσεως. Scribendum 
videtur διὰ ῥαρθαριχῖς αἰχμαλωσίας. Certe in ma- 
nuscripto codice Florentino et Telleriano, et apud 
Nicephorum legitur αἰχμαλωσία. 


VARIORUM. 
(g) Μαζίκων. Mazices, populi in Mauritania Casariensi, de quibus Ammianus Marcellinus mentio- 


nem facit, lib. xxix, cap. 25, 99, 27, 
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τοῦτο λογισάµενος, ἀνά σχον, παραχαλῶ, τῆς £v αὑτῷ A quo a Barbaris dimissus se contulerat : ut, inquit, 


ὅ:ηνήσεως, περὶ πολλ v χαθόσον ἑνην γεγραμμένης 
παο ἡ μῶν, βραχυλόγου οὔσης. ὈὉάσεως τῆς Ἴθεως 
Ex πολλῶὼν πρώην ἀφανιαθείσης, τοῦ τῶν Nopábtov 
πλήθους (29) ἐπ αὐτὴν ἀναδραμόντος. Καὶ μεθ' 
ἕτερα' Τούτων δὲ οὕτως συμθάντων, οὐκ o0 ἐκ 
ποίας δομῖς ἢ ποίαν ἀφοομὴν τῆς σῆς λαθούσης μξ- 
γαλοπρεπείας, πρὸς Ἐλεφαντίνην τινὰ της θηθαίων 
ἐπαρχίας πέρας οὔσαν, Εαρθαρικῶν διὰ στρατιωτῶν 
ἐχ τῆς Πανὸς ἑπειπόμεθα, συρόµενοι πρὸς αὐτὴν 
€&X τῆς προῤῥηθείσης στρατιωτικῆς βοπγθείας. Καὶ 
τῷ πλείωνι τῆς ὁδοῦ συντρ'θάντες, πάλιν ἄγραφον 
τῆς; σὲς ἀνδρείας χαταλαμθάνοµεν χέλενσμα, εἰς τῖν 
Πσυὸς ὑποστρέφψειν. Συγχοπέντες δὲ τοῖς τῆς σῆς 
ἑλοιπορίας (50) συμπτώµασιν , ἐν νοσοῦντι xal γη- 
ράσαντι σώματι, xal τὴν χεῖρα 
σοντρ:δέντες, ἀφιχόμεθα πάλιν εἰς την Πανὸς, τρό- 
πον τινὰ φυχοῤῥαγοῦντες, χαὶ τοῖς συμπτώμασιν 
ἔτι τοῖς τῶν ἀλγηδόνων μαστιγούμενοι καγοῖς. Μετ- 
ty: δὲ πάλιν ἡμᾶς Ex τῖς Πανὺς nob; τὴν ὑπ' αὖ- 
τὸν ἑνορίαν, ἕτερον τῖς σῆς ἀνδρείας ἔγγραφον ἱπτά- 
µενον πρόσταγμα. Ταῦτα στίτεσθαι καθ) ἡμῶν (51) 
λογιζομένων, xaX τὸ τοῖς χαλλινίχοις βασιλεῦσι δο- 
χοῦν περὶ ἡμῶν ἀναμενόντων, ἐξαίφνης πρὸς ἄλλην 
ἑξορίαν καθ ἡμῶν τετάρτην πάλιν ἀφειδῶς ἄλλο 
συνετίθετο. Ka! μετ ὀλίγα. ἸΑλλ' ἀρχέσθητι τοῖς 
πεπραγµένοις, παραχαλῶ, καὶ τὸ τοσαύτας (52) καθ) 
ἑνὸς σώματος ἑξορίας ὁρίζειν " καὶ τῆς ἐπὶ τοῖς 
ἀνεχθεῖσι !* (65) παρὰ τῆς σῆς μεγαλοτπρεπείας, καὶ 


xai τὴν πλευρὰν B 


quodcunque Deo placuerit, de nobis tandem de- 
cernatur. [tem ex epistola secunda ejusdem ad 
eumdo; sive haslitteras tanquam ab hornine amico 
ad sublimitatem tuam scriptas, sive tanqua:n ad- 
nionilionem patris ad filium accipere volueris, 
audi quiso patienter narrationem plurimarum 
rerum, quas ego in iisdem litteris breviter, quoad 
licuit, commemoravi. Cum Oasis quie et Ibis dici- 
tur, Nomadum multitudinein eam impetum faciente, 
jamdudum vastata esset. 960 Et aliquanto post: 
Hxc cum ita accidissent, nescio quo impulsu aut 
qua occasione commota magnificentia tua, ex Pa- 
nopoli Elephantinam, quod oppidum est in finibus 
provincie Thebaidis, per Barbaros milites abducti 
sumus, rapti eotractique militari auxilio, ut jam 
dixi. Cumque majori itineris parte confecta attriti 
essemus, rursus magnanimilalis tux: mandatum 
offendimus sine scripto, quo Panopolim redire 
jubebamur. Tot igitur casibus longi itineris confe- 
cli, corpore ct morbo et senectute languido, manu 
el lateribus contritis, iterum Panopolim venimus, 
animam quodammodo agentes. Cumque acerbitate 
casuum, eL doloris molestía adhuc cruciaremur, 
rursus aliud (mandatum a roagnanimitate tua scri- 
ptum, ex Panopoli ad quemdam locum ei contri- 
butum nos abduxit. Et cum talia adversus nos finem 
habitura esse existimaremus, ct quid invictissimi 
principes de nol is statuerent esspectaremus, aliud 


ΥΑΠΙ ΕΣ LECTIONES, 


!* ἁρχβεῖσι, 


ΥΑΙΕΡΙΙ ANNOTATIONES. 


(29) Tov to» ομάδων π.]ἠδους. In epistola C 


Nestorii supra relata Blemmyes dicuntur qui Oasim 
vastaverant ; quare. Νομάδες pro adjectivo hie sumi 
debet. Potest. tamen esse nomen proprium Dar- 
barorum. Certe Nubx Diemmyis proximi, qui cre- 
bras excursiones in agrum Oasis faciebant, ut docet 
Procopius in lib. 1 Persicorum, Nomades etiam di- 
cebantur seu Numides, teste Stephano. Sic in veteri 
epigraminate de imp. Adriano, quod retuli in an- 
nolationibus ad lib. 1v Hist. Eccl. Eus«bii, 'yapá- 
020; ἄχρις ὑπὲρ Nouóówv. Sed objiciet aliquis, si de 
una eademque Oaseos captivitate hic loquitur Ne- 
$torius, quomodo stare potest quod initio hujus 
epistolze dicit, Oasim ea incursione jamdudum va- 
siatam fuisse. Etenim incursio Blemnivarum in 
Oasim recens admodum contigerat, in qua Nesto- 
rius captus fuerat a Barbaris, ac statim dimissus, 
ut ipse testatur. Nomadum autet incursio jam- 
dudum contigerat. Sic enim scribit Nestorius in 
bac ultima epistola, ἐκ πολλὼν πρώην àp2v30z:- 
σης. Respondeo, hzc verba ix πολλῶν πρώην non 
significare, jam dudum antea, ut pulaverunt in- 
terpretes, Langus, Musculus et Christophorsonus,, 
Nam adverbium πρώτν significat nuper, ut nemo 
cescit. Certe hzc incursio Barbarorum, paulo an- 
tequam hxc scriberet Nestorius, contigerat,£x πολ- 
λῶν igitur referri débet ad verbum ἀφανισθείσης. 
[dem ergo est ac si diceret: Cum Qasis multis modis 
muper vastuta esset; igue scilicet ac. cedibus ct 
Uarbarica captivitate, ut supra dixit Nestorius. 

(30) Της σης ὁδοιπόρίας. Sic etiam legitur apud 
Nicephorum. Non dubito tamen quin. scribendum 
Sit tn; τόσης 4δ. ut legit Cliristopnorsonus οἱ Sa- 
vilius. 

ParnorL.'Gn. LXXXVI. 


(51) Ταῦτα στἠσεσῦαι xa0' ἡμῶν. Scribendum 

ulo ἐνταῦθα στήσεσθαι ἡμῶν λσγιζομένων. Atque 
1a legisse videlur Musculus, qui sic vertit : Et cum 
illic hesuros nos. arbitraremur. 

(32) Kul τὸ τοσαύτας. Scribendum est. χαὶ τῷ 
τησαύτας, Clc., subauditur enim verbum ἀρχέσθητι 
quod proxime antecessit. [n Telleriano codice deest 
articulus τό. 

(5) Kel τῆς ἐπὶ τοῖς ἀγεχθεῖσι. Nihil hoc loco 
viderunt interpretes, quos leve mendum in erro- 
rem gravissimum induxit. Scribendum est procul 
dubio àvzvs;0siov. Id est : Et post. relationes quas . 
ad principes misit tua magnificentia : ut per nos quo- 
que per quos id fieri decet, invictissimis principibus 
rei veritas indicetur, humaniter permitte. Solebant 
olim przesides provinciarum, de omnibus quie apud 
ipsos acciderant, referre ad imperatorem. Quo:l àva- 
φέρειν dicebatur, et relatio àvagopk, ut notavi ad 
Ammianum Marcellinum. De his presidum relatio- 
nibus loquitur Severianus in oratione prima in 
Hexaemeron, cujus locum hic adscribam, quem in- 
terpres non intellexit : Ὥσπερ yàp, ἀδελφοὶν cl ἀτιὸ 
τῶν ἀναφορῶν ἄρχοντες τῷ ῥασ.λεῖ πάντα μηνύνυσιν, 
οὕτω xaX οἱ ἄγγελοι τῷ θεῷ, ctc. Id est, nam quem- 
admodum prasides mtissis relationibus, cuncta que 
geruntur imperatori significant, cic. AL interpres 
magistros libellorum et suggestionum interpretatur, 
perperam ; ἄρχοντες enim apud Chrysostomum et 
reliquos ejus :vi scriptores nihil aliud sunt quain 
presides seu. rectores provinciarum. Et ἀναφορὰ 
nil est aliud quam relatio. Quare in Severiano scri- 
bendum est, ὥσπερ γὰρ διὰ τῶν ἀναφορῶν οἱ ἄρχον- 
τἒς, ClC. | 
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repente adversus nos mandatum de quarto exsilio A παρ) ἡμῶν δὲ, δι ὧν ἐχρῆν γνωρισθήναι τοῖς χαλλι- 


.mostro absque ulla miseratione compositum est. Et 
paulo post: Verum contentus esto his que acia 
:sunt. Sufficial, quaxeso, tol exsilia contra unum cor- 
pusculum decrevisse, et post relationes quas ad 
principes misit tua magnificentia, ut a nobis quo- 
que per quos id fieri decet, invictissimis principi- 


bus rei veritas indicetur, humaniter permitte. Hec. . 


nostra sunt consilia, tanquam parentis ad filium. 
Quod si nunc quoque, sicut antea, indignatus 
fueris, fac quodcumque tibi placuerit, si quidem 
animus tuus nulla ratione flecli potest. Hunc in 
modum Nestorius in suis litteris, quasi pugnis et 


νίχοις ἡμῶν βασιλεῦσι, δοχιµασίας !! ἐπ,ειχῶς, πα- 
ῥραχαλῶ, παραχώρησον. Ταῦτα Tap ἡμῶν ὡς πρὸς 
υἱὸν παρὰ πατρὸς συμθουλεύµατα. Εἰ δὲ ἀγανακτή- 
σειας γαὶ νῦν ὡς τὸ πρότερον, πρᾶττε τὸ δοχοῦν. 
εἴ Ys τοῦ δοχκοῦντος λόγος οὖὐδέις δυνατώτερος. Καὶ 
ὅδε μὲν οὕτω xày τοῖς γράµµασι, πὺξ, λὰξ, παίει, 
βαίνει, xaX τὴν βασιλείαν χαὶ τὴν ἀρχὴν βλασφα- 
pv, ὁ μηδὲ ἐξ ὧν πέἐπονθε σωφρονῄσας. Ἐγὼ tk 
xal τινος γεγραφότος τὴν τελευταίαν ἐχείνου ῥοπὺὶν 
ἀχήχοα, λέγοντος ὡς τὴν γλῶσσαν σχώληξι διαθοω- 
θεὶς, ἐπὶ τὰ µείξω τε χαὶ ἀθάνατα κατ) αὑτοῦ διχαιω- 
tf pta. µετεχώρησε. 


calcibus feriens atque insultans, imperatores simu] ac magistratus conviciis appetebat, ne iis quidem 
qus perpessus fuerat malis prudentior factus. Ego vero scriptorem quemdam legi, de illius morte 
: jta narrantem , eum lingua vermibus erosa ad graviora οἱ sempiterna migrasse supplieia. 


CAP. VIII. 

Quomodo post Nestorium Maximianus, et post. hunc 

Proclus, deinde Flavianus, episcopi facti sint. 

Post mortem exsecrandi Nestorii, episcopatum 
' Constantinopoleos suscepit Maximianus, sub cujus 
administratione Ecclesia Dei 
Pacem consecuta est. Quo ex hac luce sublato, 
Proclus sedis illius capessit gubernacula, qui jam 
pridem episcopus Cyzici fuerat ordinatus. Που 
ctiam fatali lege defuncto, Flavianus episcopatum 
reoize urbis sortitus est. 


961 CAP. ΙΧ. 


fe infortunato Eutyche : et quomodo a Flaviano CP. 
episcopo depositus est, οἱ de latrocinali synodo 
E phestna secunda. 


Hujus temporibus mota est quxstio de impio 
Eutyche; collecta particulari synodo apud Con- 


ΤΑΝΙΑ LECTIONES. 


!" δοκιμασία. 


tranquillissimam - 


ΚΕΦΑΛ. H'. 
Ὡς μετὰ Νεστόριον Μαξιμιαγὸς, καὶ μετὰ τοῦτον 
Πρόκ.Ίος, εἶτα Φαδιανὲς vivera: 

Μετὰ δ' dóv τὸν Νεστόριον αὐτὸν τὸν ἁλάστορα, 
τῆς Κωνσταντίνου τοῦ ἀοιδίμου πόλεως τὴν ἔπισκο 
πὴν ἐπιτρέπεται Μαξιμιανὸς (h), ἐφ᾽ οὗ πάσης εἱρή- 
γης fj τοῦ θεοῦ τετύχηχεν Ἑκλλησία. Τούτου δὲ αὖ 
ἐξ ἀνθρώπων γενοµένο»υ, Πρόχλος τοὺς ofaxag τῆς 
χαθέδρας ἐγχειρίξεται, ὃς πάλαι Κυζίκου ἐπίσχοπος 
ἐχεχειροτόνητο. Καὶ τοῦδε τὴν χοινὴν τῶν ἀνθρώ- 
Ttov στειλαµένου πορείαν, Φλαδιανὺς τὸν θρόνου 
διαδέχεται. 

ΚΕΦΛΑ. 6. 

Περὶ τοῦ δυστυχοὺς Εὐτυχοῖς, xal ὅπως παρὰ 

τοῦ Κωνσταντινουπό.Ίεως καθῃρέθη ΦΛαθιινοῖ., 

xal περὶ τῆς ἐν Ἑφέσῳ δευτέρας .ῃστρικῆς 
συνόδου. 


'Eq! οὗ τὰ κατὰ Εὐτυχῆ (i) τὸν δυσσεδῆ κινεῖναι, 
μερικῆς χατὰ τὴν Κωνσταντίνον (54) ἁλισθείσης 


ΥΑΡΕΡΗ ANNOTATIONES. 


34) Μερικῆς κατὰ τοῦ Korccarcírov. Haud 
dubie scribendum est κατά τὴν Κωνσταντίνου, quem- 
admodum legitur in codice Telleriano, et apud 
Nicephorum in lib. 1v, cap. 47, uli Langus vertit, 
Flavianus. synodo provinciali apud Constantinopolim 


coacta, etc. Quein secutus est Christophorsonus.. 


Ego tamen particularem synodum malui interpre- 
tari cum Muscule. Certe ea synodus fuit tantum 
episcoporum qui tunc forte Constantinopoli mora- 


bantur ob quaedam negotía eeclésiastica. Quos ἐνδη- 
μοόντας ἐπισχόπους vulgo nominabant. Exstant acia 
»ujus synodi Constantino. sub Fiaviano, relata in 
aciione prima concilii Chalcedonensis, in qua le- 
guntur hec verba: συναχθείσης τῆς ἁγίας xal µε- 
Υάλης συνύδου τῆς ἐνδημούσης iv τῇ προειρηµένη 
µεγαλοπόλει, eic. Quod si quis episcoporum qui 
tum convenerunt, nomina seire desiderat, habentur 
in actione prima synodi Chalcedonensis, pag. 90. 


VARIOIUM, . 
(A) Μαξιμιανός. Ordinatns est. Maximianus D vi Idus Novembr. a przside Flaviano et 56 episco- 


95 die Octobris, anno 431. Ei demoriuo successit 
Proclus mense Aprili anni 434. Cui post annorum 
tredecim et mensium aliquot episcopatum fatis fun- 
cto, successit Flavianus, ejusdem Ecclesi: presby- 
ter, anno 447, exeunte Octobri, ut testantur Am. 
Pagi ad ann. 448, n. 14, et Guil. Cav. in Flaviano. 
De Maximiano et Proclo vid. Socr. lib. vu, cap. 


, M. 

(i) Εὐευχη. Eutyches, presbyter et Archiman- 
drita Constantinopolitanus, in concilio Ephesino 
strenue conira Nestorium decertavit, ac famam sibi 
non vulgarem  pcperit. Ànno aulem circiter 448, 
cum senex admodum esset, hzresiu nefandam in 
vulgus propalare coepit. Unicam enim in Christo 
naturan admisit. (Guil. Όλγε in Eutyche.) In. causa 
ejus synodus Constantinopoli congregata, anno 448, 


pis et archimandritis Eutyches damnatus est. Quo- 
niam autem apud imperatorem conquestus est, acta 
concilii inimicorum fraude fuisse falsata, synodus 
iterum ibidem anno 449, v Idus April. convenit, 
triginta circiter constans episcopis : relectis priorie 
synodi actis, compertum est omnia integra. esse. 
(Idem, ibid. et vol. H, pag. 165, 107.) — Jobus 
Ludolfus, in. Comment. ad Historiam JEthiopicam, 
post prolixam disputationem de haeresi Eutyeletis, 
concludit, sibi videri, ex sequela magis quam ex 
ipsis Eutychetis verbis, propositionem i de dua- 
bus Christi ante incarrationem naturis promauasse, 
Ipsissima enim verba tain (utilia et absurda eese 
putat, ut ab homine sane mentis proferri non 
possint, pag 439, etc. 
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συνόδου, λιθέλλους τε αὖ ἐπιδεδωχότος Εὐσεβίου A slantinopolim, cum  Fuscbius Dorylxi episcopus 


τὴν ἐπισχοπὴν τοῦ Δορυλαίου δ.ἐποντος , ὃς xaX ῥί- 
top ἔτι τὸγ/άνων, πρῶτος τὴν Νεστορίου βλασ- 
φημίαν δ.Τλεγξεν. Ὡς δ' οὖν χληθεὶς Εὐτυγῆς oix 
ἐλέλνθε, τὰ δὲ, «καὶ πα ρἀχγενόμενος ἑάλω. Εἰρίχει 
Υὰρ ᾿ 'Ὁμολογῶ Ex δύο φύσέων γεγενῆσθα: τὸν Κὺύ- 
ριον ἡμῶν ποὺ τῆς ἑνύσεως' μετὰ ὃξ την ἔνωσιν, 
μίαν φύσιν» ὁμολογῶ' ὃς οὐδὲ τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου 
ὁμοούσιον ἡμῖν ἔλεγεν εἶναι" καθαιρεῖτα: μὲν, ἓκ 
ὀεέσεων δὲ αὐτοῦ πρὸς Θεοδόσιον γενοµένων, ofa 
τῶν συστάντων ὑπομνημάτων παρὰ Φλαδιανῷ πλα- 
στουργηθέντων, πρῶτα μὲν ἀνὰ τὴν Κωνσταντίνου 
À kx γειτόνων σύνοδος ἀλίζεται, xal ὑπ' αὑτῇ xal 
tux τῶν ἁρχόντων (35) Φλαδιανὸς κρίνεται" xal 
βεθαιωθέντων ὡς ἀληθῶν τῶν ὑπομνημάτων, f; ἓν 
Ἐφέσῳ δευτέρα σύνοδος ἀθροίζεται. 


ΚΕΦΑΛ. Τ. 

"ῦσα παρὰ. τοῦ Διοσκόρου καὶ Χρυσαφίου τὸ 
παρά 1ογον àx Εφέσφ συγέδριον διεπράξατο. 
'H; ἕξα.χος χαθειστῆχει Αιόσχορος (j), ὁ μετὰ 

Κύρὺλον τῆς ᾽Αλεξανδρέων ἐπίσχοπος, πρὸς ἔχθρας 

Φλαβίανοῦ τοῦ τεχυάσαντος (96) Χρυσαφίου (37) 

τῶν βασ:λέων τηνικχαῦτα χρατοῦντος συνδραµόντων 

ἐν Ἑφέσῳ Ἱουθεναλίου τοῦ Ἱεροσολύμων ἐπισχόπου, 
τοῦ χαὶ πρότερον ἓν Ἐφέσῳ (58) γενοµένου μετὰ 
πολλῶν τῶν ἀμφ) αὐτὸν ἱερέων. Συνῆν δὲ τούτοις 
χαὶ Δόμνος ὁ μετὰ Ἰωάννην Αντιοχείας πρόεδρος: 
καὶ μὴν xaY Ἰούλιος (39) ἑπίσχοπος (Κ), τόπον πλη- 


libellos porrexisset, is qui jam pridem, dum rhetor 
essct, impietatem  Nestorii primus coarguerat. 
Eutyches igitur, cum ad synodum vocatus non 
venisset, ac dcinde coram convictus esset haec 
dixisse : Fateor Dominum nostrum Jesum Christum, 
ante unitionem quidem duas habuisse naturas: 
post unitionem vero unam duntaxat naturam confi- 
eor. Sed et corpus Doniini negabat ejusdem esse 
substantie, cujus sunt nostra: depositus est. Sed 
cum libellum precum obtulisset Theodosio, quasi 
acta synodi falsata "fuissent a Floviano, primum 
quidem collecta est Constantinopoli synodus vici- . 
norum episcorum. In qua, presentibus etiam qui» 
busdam magistratibus, Flavianus judicatus est. 


B Cumque synodus acia vera esse confirmasset,, se- 


cundum concilium Ephesi congregalum esl. 


CAP. X. 


Que per Dioscorum et Chrysaphium gcsla sint ín 
illegitimo concilio Ephesino. 


Huic concilio prasidere jussns est Dioscorus, 
Alexandrine Ecclesi: post Cyrillum episcopus : 
quod quidem ob inimicitias adversus Flavianum 
molitus fuerat 969. Chrysaphius, qui tunc. plu- 
rimum poterat in palatio. Interfuit eidem synodo 
Juvenalis Hierosolymorum episcopus, qui et priori 
apud Ephesum synedo interfuerat ; una cum multis 
aliis sacerdotibus quos circa se habebat. Erat cum. 
ilis etiam Domnus, Antiochen:w Ecclesia post 


VALESII ANNOTATIONES. 
(65) Kai τισι τῶν ἀρχόντων. Male Christophor- C qui ante has voces πρὸς ἔχθρας Φλανϊανοῦ, sub. 


sonus Ecclesiarum praesides interpretatur, cum 
magistratus polius vertere debuisset. ltecte igitur 
Nicephorus in lib. xiv, cap. A7, Evagrii verba ex- 
posuit hoc πιοάο: Ἐν 7| καὶ ἄλλοι τε τῶν ἱερέων 
παρῖσαν, xa τῶν τῆς συγχλήτον τινές. Exstant acta 
hujus synodi secund:e Constantinopolitanze sub Fla- 
viano, relata in actione prima voncilii Chalcedo- 
nensis, pag. 95 et sequentibus, ubi Florentius ma- 
Bhillcentissimus Ratricius, et Mamas comes et proxi- 
mus scrinii li rum et sacrarum cognitionum, 
Macedonius depique tribunus et notarius, ei synodo 
. Mittrfuisse diofihtur. 
. (66) Τοῦ τεχκάσαντος Χρισαφ/ου. 1ta legebatur 
I editione Roberti Stephani. Sed Christophorsonus 
etSavilius transpositis vocabulis emendarunt τεχνά- 
91vto; τοῦ Xpusaoglou. Ego vero non dubito quin 
"Mrius scripserit τοῦτο τεχνάσαντος Χρυσαφίου. 
lerum ante hzc verba Gliristophorsonus et Sa- 


istinclionem collocat. Vertit enim. hoc modo : 
Prosidebat autem ei synodo Dioscorus post Cyrillum 
Alexandrinus episcopus, id quod ita odio Flaviani 
instituerat Chrysaphius. Pro verbis autem illis πρὸς 
ἔχθρας seu ἔχθραν ut emendat Savil:ius, Nicepho- 
rus habet δι ἔχθρας ἰὼν Φλαυϊανῷ. 

(37) Χρυσαφίου. Ad latus manuscripti codicis 
Florentini, hoc Scholium adnotatum est, περὶ τοῦ 
δυσσεβοῦς Χρυσαφίου σηµε΄ωσαι, ὡς ἀξὶ χοιτωνιχοὶ 
εὐνοῦχοι τοὺς ὀρθοδόξους ἀρχιερεῖς ἐχαχούργουν». Id 
esi, nota de impio Chrysaphio, quod cubicularii 
eunuchi orthodoxos episcopos perpetuo impugna- 
runt. Cujus rei exemplum illustre est in Eusebio 
preposito cubiculi, qui Constantii temporibus Atha- 
nasium et reliquos catholicos antistites insectatus 
est. 

(98) Πρότερον ἐν Ἑκφέσφ. Male hzc verba ac- 
cepit Christophorsonus, quasi Evagrius diceret, 


πας aubdistinctionem apponunt. Sic enim vertit Ὦ Juvenalem prius fuisse:episcopum Ephesi. Evagrius 


ristophorsonus : Hujus concilii Dioscorus, qui in 
andrig episcopatum post Cyrillum successit, quo 
m in Flavianum incenderetur, prases designatus 


ftit. Chrysaphius enim hanc rem callide molitus [ue-, 


. Τε Sed longe melior mihi videtur sententia Musculi, 


tamen id non dicit, sed tantum ait Javenalem epi- 
scopum Ilierosolymorum, jam antea versatum fuisse 
Ephesi, in priore scilicet Ephesina synodo, in qua 
Nestorius fuerat condemnatus. .. 

(39) Καὶ ἸΙού.Ίιος. Bic etiam legitur apud Nice- 


: VARIORUM., 


(j) "Εξιρχος Διέσκορος. Synodus Ephesina 11, 
λῃστριχή. ]ά est Latrocinalis dicta, anno 449, iv. ld. 
Áwgusi, a 128 episcopis in Basilica DB. Marie 
congregata, prosidente, vel tvrannicam potius vim 
€xercente. Dioscoro, qui Cyrillum in sede Alexan- 
drina exceperat anno 444. Absolutus est Eutyches, 
οἱ heresis ejus con(irimata : Flavianus, aliique epi- 


T catholici damnantur.(Guil. Cav. vol. M, pag.- 


(k) Ἱούάιος ἑπίσκοπος. Julins episcopus Putco- 


lanus, ut appellatur ab ouctore Breviculi IHistorice 
Eutyckiang. Quo nomine vocatur in omnihus mss. 
ubi acta hujusce latrociralis synodi recitantur, 
teste Baluzio in przefat. ad concil. Chalced. n. 30. 
Hune tamen aiit Julianum vocant, notante Valesio. 
Erat quidem Julianus Cocnsis episcopus, ad quem 
exstant aliquot episto::e Leouis : in quibus tamen 
nulla mentio fit de przzsidlentia ipsius in hac sv- 
nodo, ut recte. observat. Pagi ad ann. 448, n. Ὁ. 
W. Γοντη. 


AT 


EVAGRII SCHOLASTICI 
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"Joannem episcopus: Julius item episcopus, qui A ρῶν Λέοντος (I) τοῦ τῆς πρεσδυτέρας Ῥώμης ἐπισχή- 
' Leonis episcopi Romani vices gerebat. Adfuit etiam 
' Flavianus una cum suis episcopis: cum Theodosius 
- imp. "hec ad verbum mandasset Elpidio. lis qui 


antea Eutychis religiosissimi archimandritze judices 
exstiterunt, presentibus quidem et silentibus, judi- 
.cum iamen locum nequaquam obtinentibus, sed 


- reliquorum omnium sanctorum Patrum communem 


sententiam exspectantibus : quoniam ea qua ab 
ipsis judicata sunt, nunc examinantur. In bac sy- 
nodo Eutyches quidem a Dioscoro et ab episcopis 
qui cum illo erant, rescissa depositionis sententia, 
in integrum restitutus est, sicut in actis continetur. 
Flavianus vero et Eusebius Dorylzi episcopus , dam- 
nati sunt ac depositi. In eadem synodo 1948 quoque 


που. Παρῆν δὲ αὑτοῖς καὶ Φλαθιαδὸς μετὰ τῶν ἀμφ' 
αὐτὸν ἑπισχόπων, θεοδοσίου θεσπίσαντος πρὸς Ἐλπί- 
διον (40) ἐπὶ ῥήματος ταῦτα * Tov πρὶν διχασάντων 
Εὐτυχεῖ τῷ εὐλαθεστάτῳ ἀρχιμανδρίτῃ, παρόντων 
μὲν καὶ ἡσυχαζόντων, τάξιν δὲ δικαστῶν μὴ ἐπεγχόν- 
των’ ἀλλὰ τὴν xotvhy πάντων τῶν ἁγιωτάτων Πατέ- 
pov περιμενόντων ψῆφον, ἐπειδῇ τὰ παρ᾽ αὐτῶν 
χεχριµένα νῦν δοκιμάζεται. "Ev τούτῳ τῷ Guvspio 
ἀναχαλεῖται μὲν τῆς χαθαιρἐσέως Εὐτνγῆὴς παρὰ 
Διοσχόρου xai τῶν àju? αὐτὸν. ὅπως bh τοῖς πε- 
πραγµένοις ἀνείληπται ' xaX καταχρίνεται δὲ χαθ- 
αιρέσεως Φλαθιανὸς καὶ Ἑὐσέθ.ος ὁ τοῦ Δορυλαίου 
πρόεδρος. Κατὰ ταύτην χαὶ Ἴδας τῶν Ἐδεσηνῶν ἐπί- 
σχοπος ἀποκηρύττεται' χαθαιρεῖται δὲ xal Δανιηλ 


" Edessenorum episcopus a communione submotusest, B ἐπίσχοπος Καῤῥῶν (41), Εἱρηναῖός τε αὖ Τύρου (42), 


. Scribitur in Actis 


VALESII ANNOTATIONES. 


το Ἰουλιανός. Ita enim recte 
phesine synodi secundz», qux 
referuntur in actione prima concilii Cbalcedonen- 
sis, pag. 49 : Post consulatum | Zenonis et Posthu- 
miani VV. CC.,die sexto ldus Augusti, Indictione 
teriia, synodo congregata in Epheso metropoli cx pra:- 
cepto religiosissimorum et Christianissimorum impp, 
et residentibus in saucta Ecclesia qua vocatur Maria, 
reverendissimis el sanclissimis episcopis, Dioscoro 
Alexandrie, et Juliano episcopo agente vices sanctis- 
. simi et beatissimi episcopi Romane Ecclesie Leonis. 
.Hunc Julianum episcopum fuisse Puteolanum ex 
Mariani Chronico scribit Baronius ad annum Chri- 
sti 449. Hodie tamen in Mariani Scoti Chronico, non 
Julianus, sed Julius dicitur episcopus Puteolanus, 
cum Hilaro diacono missus a Leone papa ad se- 
cundam synodum Ephesinom. In subseriptionibus 


phorum, corrupte 


- autem episcoporum qui huic secundz synodo Ephe- 


teolanum, postea ad annum 451, cap. 78, Coensem 


episcopum illum eil" μεν, qua nolavit vir do- 


clissimus Paschasius Quesnel ad epistolam 94 


.Leonis Magni, ubi pluribus argumentis ostendit 


Julium, seu ut alii vocant, Julianum episcopum, 

ui a Leone Magno missus est ad secundam syno- 
dum Ephesinam. diversum esse a Juliano episcopo 
Coensi.] - 

(40) Θεοδοσίου θεσπἰσαγτος πρὸς ᾽Β.πίδιο». 
Exstat sacrum commonitorium imp. Theodosii ad 
Elpidium comitem sacri consistorii, et Eulogium 
tribunum et notarium prztorianum, in actis Ephe- 
sini conciliabuli quxe referuntur in actione prima 
synodi Chalcedonensis, pag. 46, ubi leguntur hzc 
verba qua Ric refert Evagrius. 

(41) Kal Aavdi|A ἐπίσκοπος Kaffor. Paulo ante 
secundam syiodum Ephesinam, [bas Edessenus et 
Daniel Carrarum episcopus a clericis suis accusat 


sinz subscripserunt, qu: referuntur in actione (C fuerant apud imperatorem Theodosium. Πίο cau- 


prima concilii Chalcedonensis, pag. 141, Julianus 
.episcopus dicitur. Sic enim legitur : Julianus epi- 
scopus, tenens locum Leonis sanctissimi episcopi Ho- 
mang Ecclesie, interpretante se Florentio episcopo 
Lydiae, dizit, eic. Ex quibus verbis colligi videtur 
Julianum qui secunde synodo Ephesin:w interfuit, 
esse Julianum Coensem episcopum, qui biennio post 
Chalcedonensi synodo interfuit, tenens et ipse illic 
locum Leonis Romani pontificis, ut in actis synodi 
Chalcedonensis scriptum habetur non uno in loco. 
Ubi tamen mirari subit, cur, cum Julianus iste 
Aoensis episcopus, Loties vocetur legatus et vices 
agens Leonis lomani pontificis, nihilominus prz- 
rogativam sedis non habeat una cum Paschasino 
οἱ Lucentio vicariis sedis apostolicie qui eidem 
synodo prsefuerunt, scd post patriarchas et exar- 
chos nominetur. An dicemus Juliani legationem ge- 
neralem fuisse et honorariam, non vero specialein, 
cujusmodi fuit legatio Paschasini et Lucentii, ad 
hoc ut synodo Chalcedonensi vice Leonis pontifi - 
cis prgsiderent. Posset etiain non incommode dici 
Julianum Coensem ideo legatum Leonis papa ne- 
ininari in Actis synodi Chaicedonernsis, quod bien- 
nio ante in secunda synodo Ephesina vices ejnsdem 
Leonis egisset. Notetur interim Daronii inconstan- 
1:3, qui cum ad onnum Christi 449, scripsisset, Ju- 
lianum eum qui in secunda synodo Ephesina le. 


gatus fuit sedis apostolice, epAscopum fujsse Pu- 


sam eorum cognosci jussit in synodo Berytiensi, 
prisente Damascio tribuno et notario praztoriauo. 
Exstant acta hujus concilii, relata in actione de- 
cima synodi Chalcedonensis, qus sic incipiunt : 
Post consulatum Flavii Zenonis et Poslhumiani, viro- 
rum clarissimorum, Calendis Septembris indictione 
secunda. Sed non dubito quin scribendum sit con- 
sulatu Zenonis et Posthumiani. Alioqui hzc synodns 
contigisset post conciliabulum Ephesinum, quod 
collectum est post consulatum Zcnonis et Posthu- 
miani mense Augusto. Berytiensis autem synodus 


post illam synodum Ephesinam collocari non po- 


test, cum in ea mentio flat Flaviani episcopi Con- 
siantinopolitani, et Domni Antiocheni : Quos con- 
Slat in secanda synodo Ephesina fuisse depositos. 
Accedit testimonium Liberati diaconi, qui in DBre- 
viario scribit hanc synodum Berytieusem congre- 
gatam fuisse antequam Eutyches haresim suam 
conflasset. 

(49) Elpnvatóc cs a0 Τύρου. Diu ante secundam 
synodum Ephesinam, episcopatu pulsus fuerat lre- 
naus edicto imperatoris Theodosii , et in ejus |ο- 
cum Photius substitutus. Certe Phouus praefuit 
synodo Berytiensi, quz collecta fuerat anno auie 
secundam synodum Épbesinam. Sed quoniam im- 
peratoris jussu, non synodali sententia ejectus 
fuerat, idcirco in altera synodo Ephesiua canonice 
depositus est. 


YARIORLM. 


({) Αέογτος. Leo Magnus, in locum Sixti Il 
episcopus Roma electus est die 28 mensis Julii, 
ct in solium ponti(icale elevztus die octavo Septem- 
bris, anni 440. Obiit 11 Kal. Novembris, anno 461. 


(CavEvs.) Pagius ait Leonem die 22 Septembris dicti 
anni 440 consecratum fuisse, et die quarto No- 
vembris anni 461 obiisse. 
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Σωφρονίου χάριν «hv Κωνσταντιναίων (45) ἐπισχοπή- 
σαντος. Καθαιρεῖται δὲ παρ᾽ αὐτῶν xat ὁ τῆς Ku- 
ρεστῶν ἑἐπισκοπήσας θεοδώριτος, xal μὲν χαὶ Δ/- 
µνος ὁ τῆς ᾽Αντιοχέων' ἐφ᾽ ᾧ τί λοιπὸν γέγονεν (44), 
οὐκ ἔστιν εὑρεῖν. Καὶ οὕτω μὲν τὸ iv Ἐφέσῳ δεύ- 
τερον διελύθη συνἑδριον. 
ΚΕΦΛΛ. ΙΛ’. 

"Αποιογία τοῦ συγγραφέως ὑπὲρ τῶν ἐν ἡμῖν 

Bray opium , xal xarzáyeAoc τῶν "EAdmrixov 


M^ µρι δέ τις τῶν εἰδωλομανούντων ἐπιγελάσῃ, 
«ὡς τῶν δευτέριων τοὺς προτέρους χαθαιρούντων, xal 
προσεφευρισχύντων ἀεί τι τῇ πίστει χκαινότερον, 

Ἡμεῖς μὲν γὰρ τὴν ἄφραστον χαὶ ἀνεξιχνίαστον 


lrenzeus item Tyri, et Aquilinus Bybli. Gesta sunt 
etiam quzdam proSophronio Constantinensium epi 
scopo. Depositus est ab iisdem etiam Theodoritus epi- 


scopus Cyri, et Domnus Antiochensis episcopus. De 


quo quid postea factum fuerit, invenire non potui. 
His ita gestis, soluta est secunda synodus Ephesina.. 
CAP. XI. 


Defensio varietatis opinionum quc sunt apud Chri- 
stianos, el derisio fabularum gentilium. 


Nemo porro gentilium .nos derideat, propterea 
quod posteriores episcopi priores destituant, ac 
semper novi aliquid adjiciant fldei nostre. Nos 
enim inexplicabilem et investigabilem Dei erga 


-τοῦ θεοῦ φιλανθρωπίαν ἐρευνῶντες, xal ἐς τὰ pá- p homines benevolentiam serutantes, dum eam maxi- 


Ἄϊστα σξανύνειν xal ἐξαίρειν βουλόμενοι, 1) τῇδε, ἢ 
Ἀχεῖσε τρεπόµεθα. Καὶ οὐδεὶς ἀδυνατῶν 18 τῶν αἱρέ- 
σεις παρὰ Χριστιανοῖς ἐξευρηνότων, πρωτοτύπως 
ἁβλασφημεῖν Ἠθέλησεν, ἢ ἀτιμάσαι τὸ θεῖον βουλό- 
ἆμενος ἑξωλίσθησεν - ἀλλὰ μᾶλλον ὑπολαμθάνων 
—*p&logov τοῦ φθάσαντος λέγειν εἰ τόδε πρεσθεύσεια, 
JiKol τὰ μὲν συνεχτ'χὰ χαὶ χύρια (45) πᾶσι χοινῶς 
---υμολόγηται. Τριὰς γὰρ ἡμῖν τὸ προσχυνούµενον, 
Ξχαὶ μονὰς τὰ δοξολογούµενα * ὅ τε πρὸ αἰώνων γεν» 
—Meynüsti; 855; Λόγος, σαρχούµενος δευτέρᾳ γεννήσει 
----ιδοῖ τοῦ πλάσματος. El δὲ περὶ ἕτερα ἅττα χεχαι- 
---υυύργηται, Υεγόνασι xal ταῦτα τοῦ Σκυτῆρος ἑνδόντος 
παπΏ οὗ τῷ αὐτεξρυσίῳ xai περὶ τούτων, ἵνα μᾶλλον 
πα ἁγία χαθολικὴ xal ἁποστολικὴ Εκκλησία, ἑνθένδε 
—mmwdxelÓsv πρὸς τὸ δέον τε χαὶ εὐσεθὲς αἰχμαλωτίσῃ 
—HEÀX λεγόμενα, xal πρὸς µίαν ἀπεξεσμένην καὶ εὖ- 
Ull-milay ὁδὺν ὑπαντήσῃ. Διὸ χαὶ τῷ ᾽Αποστόλῳ εὖ µάλα 
ααςς-σαφῶς εἴρηται ’ « Δεῖ δὲ xal αἱρέσεις ἓν ὑμῖν εἶναι, 
Ulla οἱ δόχιµοι φανεροὶ γένωνται. » Καὶ θανμάσαι 
--πακὶν τούτῳ ἔστι τὴν ἄῤῥητον τοῦ θεοῦ σοφίαν, τοῦ 
—e nob; τὸν θεσπέσιον Παῦλον εἰρηχότος' « Ἡ γὰρ 
««ξ Ὀναμίς µου ἓν ἀσθενείᾳ τελειοῦται.» "EG ὧν γὰρ 
TK Ἐχχλησίας ἀπεῤῥάγη τὰ µέλη, ἐκ τούτων τὰ 


! 1 Cor. σκι, 19. 


9" C, C. οὐδεὶς οὐδ αὑτῶν. 


C 


me honorare et omnibus. modis extollere cupimus, 
aut hanc, aut illam sententiam, sequimur. Nec 
quisquam eorum qui inter Christianos h:reses 
excogitarunt, dedita opera impie loqui voluit : aut 
cum divino numini contumeliam facere decrevisset; 
in errorem delapsus 'est: sed potius unusquisque 
eorum existimavit, se qui hoc dogma assereret, 
melius dicere quam reliquos qui ipsum przcessis- 
sent. Et ea quidem quz praecipua sunt ac funda- 
menta fidei nostre, uno consensu omnes confite- 
mur. Trinitas enim est quam adoramus, et unitas 
quam glorificamus : et Deus idem ac Verbum, ante 
&ecula genitum, et propter hominces.secunda gene- 
ratione incarnatum, Quod autem in aliis capitibus 
quadam inmnovata sunt, id ex eo factum est quod 
Servator noster Deus liberam nobis facultatem 
reliquit de iis sentiendi, ut sancta catholica et 
apostolica. Ecclesia, ea quz: ab utraque parte di- 
cuntur, ad rectam normam ac pielatem traducat, . 
et ad unain. planam rectamque semitam perveniat. 
Atque ob hanc causam sapienter admodum dixit 
apostolus Paulus: « Oportet hzereses esse inter vos, 
ut qui probi sunt, manifesti fiant*. » In quo admi- 


VARLE LECTIONES. 


VALESH ANNOTATIONES. 


uS) Σωφρονίου χάριν τὴν Κωνσταντιγαίων. D 


ujus loci versione, mirum est quantopere aberra- 
"int interpretes. Nam Langus quidem interpres 
Icephori ita vertit : Decrevit hec synodus quoque 
de Sophronio quedam, qui tum Constantinopolim 
Fisende ejus gratia venerat. Christophorsonus vero 
5IC interpretatur : Nonnulla ibidem acta fuere 
CORtra Soplironium episcopum Constantinopolitanum. 
Constantiniensem dicere debuerat. Erat enim 
Phronius episcopus Constantinz, ut patet ex sy- 
ROdo Antiochena sub Domno , qu: intexta est. a€- 
oni xiv, synodi Chalcedonensis. Interfuit idem 
phronius postea Chalcedonensi synodo ut legitur 
Iu actis ejusdem concilii. Est autem Constantina 
Urbs Pheenices. [Ad liunc Sophronium episcopum 
nstanting scripta est epistola Theodoriti, 55.) 


(M) "Eg' ᾧ cl Aoutóv réyorev. In locum Domni: 
Antiochensis episcopi subrogatus est Maximus, ut 
scribit Liberatus in Breviario. Cujus episcopatum 
Leo papa postmodum confirmavit, ut lcgitur ip 
actione x Chalcedonensis concilii. Idem tamen 
Maximus Domno, quoad vixit , certos sumptus ex 
Ecclesi:e su:e reditibus constituil, ut contentus ali- 
mentis in posterum. quiesceret : quod quidem cz- 
teri patriarchze in Chalcedonensi synodo approba- 
runt, ut videre est in aetione jam citata *. 

(45) Τὰ μὲν συγεκτικὰ καὶ κύρια. Apud Nice- 
phorum in lib. xiv, cap. 48, ubi huncEvagrii locum 
transcribit, legitur xai καίρια, minus recte ut opi- 
nor. Ita tamen diserte scriptum invehi in ms. co- 
dice Telleriano. . 


VARIORUM. 


"Istam actionem concilii Chalcedonensis ut com- 
mentitiam rejicit Quesnellus, dissert. 9, in Ópera 
Lecnis : 6 eontra, eam ut genuinam defendit Balu- 
σαν, Przefat. in. Concil. Chalced. n. 52, etc. Ipse 


Domnus post depositionem suam in cremum secessit 
ad Enthymium, si qua fides Cyrillo monacho scrip- 
tori Vite Euthymii. vid. Pagi ad ann. 451, n. 53, 
99. W. Lowrna. 


E. LOHN 
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rari etiam 9644 licet ineffabilem Dei sapientiam, A ópüà xol ἁμώμητα πλέον ἀπεξέσθη τε xal ἀπετέθη 


qui ad divinum apostolum Paulum dixit: « Virtus 
enim mea in in(irfnitate perficitur*. » Ex quibus 
enim causis Ecclesie divulsa sunt membra, ex 
iisdem recta el irreprehensibilis doctrina accura- 
tius limata et exposita est: et catholica atque 
apostolica Dei Ecclesia majus incrementum accepit, 
et ad ipsum usque colum sublata est. Gentilium 
vero superstitionis alumni, dum nec Dei naturam, 
nec ejus providentiam in rebus humanis investi- 
gare student, et majorum suorum, el suas invi- 
cem opiniones evertunt. Novos enim subinde deos 
excogitant, eosque ex propriis animi perturbatio- 
nibus designant ac nominant, quo scilicet libidini- 
bus suis impunitatem concilient, hujusmodi deos 
tibi adsciscendo. Sic certe apud illos is qui sum- 
inus habetur Deus, ct pater hominum" simul ac 
deorum vocatur, in avis speciem mutatus, adoles- 
centem Phrygem impudenter rapuit, et mercedem 
&tupri poculum ei tribuit, permittens ut ipsi 
amoris gratia propinaret, quo uterque simul cum 
nectare dedecus ac probrum hauriret. Idem innu- 
meris aliis sceleribus, qux ne vilissimis quidem 
hominibus permissa sunt, sese inquinavit. Et in 
omnes brutorum animantium species, ipse om- 
nium brutissimus mutatus, androgynus factus est, 
non in utero quidem, sed in femore foetum gestans, 
ut et ista przter naturam ab eo committerentur. 
Unde ortus Bacchus ipse quoque androgynus, 
utrumque sexum contumelia affecit: auctor temu- 
lentiz, ebrietatis, et crapulze, et omnium quz inde 
Rascuntur malorum. lHuic JEgiocho οἱ Altitonanti 
aliud quiddam ut magnificum attribuunt, parrici- 
dam eum appellantes, quod extremum apud om- 
nes scelus existimatur : propterea quod Saturnum 
qui malo fato ipsum genyerat, ex regno expulisset. 
Jam vero quid de scortatione dicam ab ipsis conse- 
crata, cui Venerem Cypriam e concha genitam 
przfecerunt : qux» continentiam quidem, tanquam 
scelus quoddam ac piaculum aversatur : stupris 
vero et quibuslibet flagitiis delectatur, iisque ipsis 
coli sese ac placari eupit. Cum qua Mars congres- 
sus, astu Vulcani reliquis diis spec'andus ac deri- 
dendus exponitur. Riserit etiam non immerito 


δόγµανα, xai πρὸς αὕξηαιν xai τὴν ἐς οὐρανοὺς 
ἀνάδασιν 4: χαθολιχἡη xai ἀποστολιχὴ τοῦ θεοῦ ἑλίή- 

λνθεν Ἐκχληαία. Οἱ δέ γε «r4 ᾿Ελληνιχῆς πλάνης 
τρόφιμοι, οὗ θεὸν ἐξευρεῖν βουλόμενοι ἣ τὴν αὐτοῦ 
περὶ τοὺς ἀνθρώπους χηδεµονίαν, τά τε τῶν φθασάν- 
των, τά τε ἀλλήλων καταλύουσιν ἀλλὰ θξοὺς ἐπὶ 
θεοῖς ἐπινοοῦντες, xal τῶν οἰχείων παθῶν γχειρο- 
τονοῦντές τε χαὶ ὀνομάζοντες, ἵνα συγγνωμην ταῖς 
οἰχείαις ἀχο)λασίαις πορίκοιντο, θεοὺς τοιούτους ἔπι- 
γραφόµενοι. Ὥστε ἀμέλει ὁ παρ αὐτοῖς Όπατος 
matho ἀνδρῶν τε θεῶν τὲ, τὸν Φρύγα τὸ μειράχιον 
ἐς ὄρνδον μετασχτματισθεὶς ὁσελγῶς διῄρπασε * 
µισθόν τε τῆς αἰσχρουργίας, τὴν χύλιχα παρέσχετο, 
τν φιλοττσίαν πραπίνειν ἐπιτρέφας, &x ἂν μετὰ 
τοῦ νέχταρος xai τὰ ὀνείδη χοινῶς πίνοιεν. "Uc xai 
µυρίοις ἄλλοις ἀτοπήμασι, xal παρὰ τοῖς οὐδέσι 
τῶν ἀνθρώπων ἀπηγορευμένοις, xal πρὸς πᾶσαν 
ἁλόγων ἰδέαν ὁ πάντων ἀλογώτατος μεταθληθεὶς, 
ἀνδρόγυνος γίνεται, εἰ χαὶ μὴ ti,» Υαστέρα, ἀλλὰ 
γοῦν τὸν μηρὸν χυοφορῶν, ἵνα xal ταῦτα παρὰ φὐ- 
σιν αὐτῷ πράττοιτο, Οὗ χαὶ τὸ διθύραμδον χύημά 
ἀνδρ/γυνον γενόμενον , ἑκατέραν ἐνύθρισε φύσιν, 
µέθης ἔξαρχον, οἰνοφλυγίας τε a9 xal χραιπάλης, 
xal γε ἑωλοκρασίας, καὶ τῶν ἐντεῦθεν δεινῶν. Τού- 
tp τῷ αἰγιόχῳ τῷ ἑριδρεμέτῃ. xal τι σεμνὸν (46) 
ἐχεῖνο περιτιθέασι, πατραλοἰαν ἁποχαλοῦντες thy 
ἑσχάτην παρὰ πᾶσι ποινῆν, ofa τὸν Κρόνον τὸν καχῶς 
αὐτὸν φύσαντα τῆς βασιλείας ἐξωθήσαντα. Tí δ' ἂν 


C φαίην χαὶ περὶ τῆς θεουργηθείσης αὐτοῖς πορνείας, 


ᾗ τὴν Αϕροδίτην τὴν χοχλογεννήτην Κυπρίαν àx- 
ἑστησαν; τὴν μὲν σωφροσύνην, ὡς ἑναγές τι χρημα 
καὶ τηνάλλως ἕκτοπον μυσαττημένην * πορνεῖσις δὲ 
καὶ πάσαις αἰσχρουργίαις ἠδομένην, xal τούτοις ἐλά- 
σχεσθαι βουλοµένην. Me0' fc "Apre ἀσχημονεῖ, τοῖς 
Ἡφαίστου τεχνάσµασιν ὑπὸ τοῖς θεοῖς θεατριζόµε- 
νός τε xal γελώμενος. Γελάσοι δὲ ἄν τις διχαίως καὶ 
φαλλοὺς αὐτῶν, καὶ ἰθυφάχλους, καὶ Φαλλαγώχια, 
καὶ Πρίαπον ὑπερμεγέθη, xai Πᾶνα ἁσχῆμονι μορίῳψ 
τιμώμενον, xal τὰ ἐν Ἐλευσῖνι μυστήρια, κς.;᾿ ἓν 
μόνον ἐπαινετὰ, ὅτι γε ἥλιος οὐχ ὁρᾷ, ἀλλὰ τῷ σχύτῳ 
συνοιχεῖν κατεχρίθησαν. Τούτων τοῖς αἱσχρῶς τιμῶσί 
τε xal τιµωµένοις χαταλιµπανοµένων, ἐπὶ την 
νύσσαν τὸν πῶλον ἐχχεντήσωμεν, xai τὰ λειπόµενα 


quispiam Phallos eorum, et Ithyphallos ac. Phalla- D τῆς θεοδοσίου βασιλείας εὐσυνόπτως ἀποθώμεθα. 


gogia, οἱ enormem Priapum, ac Panem qui turpi colitur membro. Mysteria itemm qux  Eleusine ccle- 
brantur, ob id solum laudanda, quod a sole non videntur, sed perpetuis tenebris damnala sunt. 


Verum hzc iam his qui isa turpiter colunt, quam iis qui coluntur relinquentes, equum | ad metas | in- 
citemus, et qux supersunt de rebus gestis Theodosii, omnium oculis subjiciamus. 


265 CAP. Xil. 
Quomodo imp. Theodosius heresim. Nestorii projli- 
gavit. 
Scripta est ab eodem imperatore constitutio ad- 
modum pia ; qua relata est in primo Justiniani libro 


* II Cor. xii, 9. 


ΚΕΦΑΛ. 18’. 


Ὅπως ὁ βασιλεὺς Θεοδέσιος viv Νεστορίου ai- 
ρεσι” ἀπεύνει. 


Γέγραπται δ᾽ οὖν αὐτῷ πανευσεθὴς δ.άταξις, ἀνὰ 
τὺ πρῶτον β.6λίον χειµένη, Ἰουστινιανοῦ Κώδεξ ὠνό- 


VALESI]I ANNOTATIONES. 
(46) Kal τι ceuvóv. Non dubito quin scribendum sit à; τι σεµμνὸν, etc., in his enim Evagrii libris 


ao passim positum erat pro ὡς. 
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µασται, τρίτη τὸν ἀριθμὸν τοῦ πρώτου «είτλου A qui Codex dicitur, estque numero tertia primi 


Toyyé&vousa: kv fj τὸν.πάλαι ποθούµενον map' αὐτοῦ, 
ὡς αὐτῷ Νεστορίῳ γέγραπται, θεόθεν χινηθεὶς, 
ἁπάσαις, τὸ 65 λεγόμενον, φήφοις χατέχρινεν ἄνα- 
θέµατι περιδαλὼν, xoi γέγραφεν ἐπὶ λέξεως ὧδε' 
€ Ἔτι θεσπίζοµεν τοὺς ζηλοῦντας !* τὴν ἀσεθη Ne- 
στορίου πίστιν, f| τῇ ἀθεμίτῳ αὐτοῦ διδασχαλίᾳ ἆκο- 
λουθοῦντας, εἰ μὲν ἐπίσχοποι εἴεν f χληρικοὶ, τῶν 
ἁγίων Ἐχχλησιῶν ἐχθάλλεσθαι' εἰ δὲ λαϊχοὶ, ἀνα- 
θεµατίζεσθαι. » Τέθεινται δὲ αὐτῷ xal ἕτεραι νοµο- 
θεσίαι τῆς ἡμετέρας ἕνεχα θρησχείας τὸν διάπυρον 
αὑτοῦ ζῆλον δειχνῦσαι. 


ΚΕΦΑΛ. IT". 
Περὶ τοῦ ἁγίοῦ Συμεὼν τοῦ ZtvA(cov. 


Ἐν τούτοις τοῖς χρόνοις ἡχμασέ τε xal διεφάνη B 


xai Συμεώνης (m), 6 τῆς ὁσίας καὶ πάντα ἀοιδίµου 
μνήμης (47), πρῶτος τὴν ἐπὶ xlovog στάσιν ἔπιτη- 
δεύσας, δίπηχυ μόλις ἑνδιαίτημα τὸ περίµετρον, 
Δύμνου τηνιχάδε τὴν ᾽Αντιοχέων ἐπισχοποῦντος. "Oc 
ἐπειδῇ παρ) αὐτὸν γέγονεν, ἐχπλαγεὶς τὴν στάσιν 
xai τὴν δίαιταν, τῶν µυστιχωτέρων ἑἐγλίχετο. "Ap- 
Qu δ' οὖν συνηλθέτην, χαὶ τὸ ἄχραντον ἱερουργή- 
σαντες (48) σῶμα, τῆς ζωοποιοῦ χοινωνίας ἀλλήλοις 
µετέδοσαν. Οὗτος ἓν σαρχὶ τὴν τῶν οὐρανίων δυνά- 
µεων πολιτείαν ζηλώσας , ἐξαίρει μὲν ἑαυτὸν τῶν 
ἐπὶ γῆς πραγμάτων, xai τὴν φύσιν βιασάµενος τὴν 
τέως χάτω βρίθουσαν, τὰ μετέωρα διώχει xot pé- 
σον οὐρανοῦ χαὶ τῶν ἐπὶ γῆς vevóusvoc, ἐντυγχάνει 
τε τῷ θεῷ μετὰ τῶν ἀγγέλων (η) δοξολογεῖ 39: ἐχ 
μὲν ttg γῆς τὰς ὑπὲρ τῶν ἀνθρώπων πρεσδείας τῷ 
Θεῷ προσάγων' ἓξ οὐρανοῦ δὲ τοῖς ἀνθρώποις τὴν 
ἄνωθεν εὐμένειαν χαταπραττόµενος. Τούτου τὰς θεο- 
σηµείας έγραφε μὲν xal τις τῶν αὑὐτοπτῶν Υενο- 
µένων * γέγραφε δὲ χαὶ λογίως ἀπέθετο xal θεοδώ- 
precoz, ὁ τὴν Κυρεστῶν ἐπισχοπήσας. Ἐν ᾧ τὰ uá- 
λιστα παραλελοιπότες (49), ὃ µέχρι νῦν σωζόµενον 


tituli. In qua Theodosius, eum quem prius in de- 
liciis habuerat, sicut ipse Nestorius scribit, divi- 


: nitus incitatus, omnibus, ut ita dicam, calculis con- 
demnavit, anathema el denuntians his verbis: . 
Preterea sancimus, ut quicumque impiam Nestoril. : 


fidem zmulantur, vel nefariam ejus doctrinam 
sectantur, si quidem episcopi vel clerici sint, sacris 
Ecclesiis ejiciantur: si vero laici, anathemate fe- 
riantur. Sunt et ali leges pro nostra religione ab 
eodem date, que ardentissimum ejus zelum abunde 
testantur. 
CAP. XIII. 
De sancto Symeone Stylita. 


lisdem temporibus floruit atque inclaruit Sy- 
meones, vir saneta. ac percelebris memoriz. Hic 
primus stationem super columna instituit, cujus 


£ 


domicilii anmibitus vix duorum erat cubitorum: - 


quo tempore Domnus Antiochenz urbis episcopa- 
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tum administrabat. Qui cum ad Symeonem venisset, . 


stationem ejus ac vivendi rationem admiratus, se- 
cretiora quedam concupivit. Ambo igitur in unum 
convenerunt, et cum immaculatum corpus sacri- 
ficassent, vivificam communionem sibi mutuo im- 


pertierunt. Hic angelorum conversationem in carne 


cemulatus, a terrenis quidem. rebus sese abduxit : 
et vim inferens natur qua deorsum vergit, su- 


blimía appeliit, Ac medius inter colum et res. 


terrenas constitutus, Deum allocutus est, et una 
cum angelis Deum glorificavit: ex terris quidem 


supplicationes pro hominibus offerens Deo: ex. 


celis vero supernam benevolentiam hominibus 
concilians. Hujus $966 miracula conscripta sunt a 
quodamqui hominem viderat, ct rebus ab illo gestis 
interfuerat. Sed et Theodoritus, episcopus Cyri, 
ejusdem viri miracula admodum diserte comme- 


VARI LECTIONES. 


:* ζητοῦντας. 39 C. C. δοξολοχῶν. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(47) Καὶ πάντα ἁοιδίμου µνήµης. Henricus Sa- 
vilius in suo cod. scribit una' voce πανταοιδίµου. 
Ego tamen mallem scribere παναοιδίµου. Sic enim 
Graci loqui solent, ui cum dicunt πανεύφημον, 
πανάγιον, et similia. Certe Evagrius noster infra 
de Gregorio loquens Antiocheno episcopo, Γρη- 
Yoploo τοῦ παναοιδίµου, habet. 

48) Kal τὸ ἄχραντυν ἱερουγήσαντες. Presby- 
teri olim una Episcopo Missas celebrabant, οἱ de 


nus presbyler meus fuit annis qua'uor, mecum Mis- 
sas celebravit , mecum communicavit, et a me tan- 
quam episcopo communionem accepit. ldem quoque 
olim mos fuit in Ecclesia Romana. ut presbyteri 
quotidie cum episcopo urbis Roma Missas celebra- 
rent, et communionem de manu ejus aceiperent. 
Diebus vero Dominicis, cum preshyteri separatim 
in suis titulis Missarum solemnia celebrare necesse 
haberent propter plebem ipsis commissam, fer- 


manu ejus Eucharistiam accipiebant. Sic in actione D mentum sive corpus Dominicum per acolythos 


decima concilii Chalcedonensis , Bassianus episc. 
Ephesi in libello precum ad Martianum imp. ait, 
inter cxiera τῇ δὲ abptov ἡμέρᾳ λειτουργήσαντες 
ατάντες ὁμοῦ, etc. Et multo post, pag. 305, idem 
Bassianus dicit : Στέφανος πρεσθύτερός µου fv τέσ- 
capa ἔτη, µετ ἐμοῦ ἐλειτούργει, μετ ἐμοῦ ἐχοι- 
νώνει παρ' ἐμοῦ, ὡς παρ) ἐπισχόπου. Id est, Stepha- 


Lransmissum ab epiacopo urbis Rom:e accipiebant,. 
ne a communione episcopi sui eo przserlim die 
separati esse viderentur, ui scribit Innocentius. 


: papa in epist. ad Decentium. 


(49) "Ev ᾧ τὰ μάλιστα zapaAeAorztórec. Varie 


hunc locum correxerunt viri docti , Christophor- 
sonus scilicet et Curterius, vel potius ii ex quorum 


VABIORUM, 


(m) Zveggernc. Cognominatus. Senior, ut a ju- 
niore Symeone, vitz ejus :zmulo, distmmguatur; 
gente Syrus; ex vico Susan oriundus, claruit prz- 
cipue circa anu. 448. Ineunte ztate ovibus pascen- 


dis operam dedit (Guil. Cavr, vol. 7, pag. 552, qui 
multa de eo refert ex Tlieodoriti Phiilotheo, cap. 36.) 

(n) Μετὰ τῶν dé lor. Legendum καὶ μετὰ τ. 
— W. Lownt. 


2155 


moravit. Verum deprehendimus, id ab iilis prze- 
cipue omissum esse, cujus memoria apud sanct:e 
solitudinis incolas etiamnum servatur, et quod nos 
ab illis accepimus. Cum igitur Symeones iste qui 
in terris angelus, et in carne civis coelestis Ilieru- 
salem fuit, novam hanc et mortalibus hactenus 
ignotam vivendi rationem instituissct, sanctz soli- 
tudinis incole quemdam ad eum miserunt, man- 
dantes ut ex illo sciscitaretar, quaenam esset Ίος 
nova ac peregrina conversatio, et cur viam jain 
tritam οἱ sanctorum vestigiis impressam relinquens, 
aliam ipse novam nullique mortalium adhuc co- 
guitam inivissct: simul przcipientes ei ut desccn- 
deret, et electorum Patrum viam insisteret. Quod 
si ille paratum $e ostendisset ad descendendum, 
jusserunt ut suo more vivere sineretur. Obedientia 
enim ejus satis declarari, quod Deo duce alque 
auctore hujusmodi exercitationem | suscepisset. Si 
vero deireciaret, ac proprie voluntaü inservire 
mallet, nec. ipsorum monitis illico obsequeretur, 
mandarunt ut eum vi abreptum detraheret. Qui 
cum ad illum venisset, et Patrum οἱ mandatum 
exposuisset, el. confestim Symeon alterum pedem 
demisisset ul preceptis l'atrum obtemperaret : is 
qui ad ilum missus fuerat, permisit ci, ut cursum 
quem instituerat tenerct, lis cum verbis coimpcl- 
lans: Fortis esto, et viriliter age. Statio tua a Deo 
est. lloc Symeonis factum prorsus memorabile, 
hoc loco commemoravi, quod tamen ab iis qui de 
illo scripserunt, pritermissum est. Tanta porro 
divin: gratie virtus in eo inerat, ut cum Impe- 
rator Theodosius Judais Antiochiam incolentibus 
synagogas quas Christiani illis ademerant, restitui 
juss'sset, Symeon tanta cum fiducia ac libertate 
ad eum seripserit, tamque acriter eum objurgaverit, 
solum imperatorem suum Deum reveritus, ut im- 
perator Theodosius, revocata jussioue sua, cuncta 
in gratiam Christianorum fecerit; ct praíecto 
praetorii qui hzc ipsi suggesserat, potestatem abro- 
gaverit : petieritque nominatim a sanctissimo atque 
aerio martyre, ut pro ipso Deum precarctur, 
suamque ipsi benedictionem impertiret. Porro 
Symeon in hac exercitatione sex οἱ quinquaginta 
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παρὰ τοῖς τῆς ἁγίας ἐρί μου κατε(λήφαμεν, xol παρ 
αὐτῶν παρειλέφαµεν. "Uss 6' οὖν Συµεώνης οὗτος ὁ 
ἐπὶ aT. γῆς ἄγγελος, ὁ Ev σαρχὶ trc ἄνω Ἱερουσα- 
λημ πολίτης, τὴν ξένην ταύτην xat τοῖς ἀνθρώποις. 
ἀγνῶτα τρίέον ἐπετήδευσε, στἐλλουσίἰ τινα παρ αὖ- 
τὸν οἱ τῆς ἁγίας ἐρέμου, ἐντειλάμενοι φάναι τίς ft 
ξενοπρεπῆς αὕτη πολιτεία" τί τὸν τετριμμέντν xat 
τοῖς ἁγίοις πεπαττµένην ὁδὺν ἀφεὶς, ἄλλην τινὰ ξέ- 
ντν xaX τοῖς ἀνθρώποις γαθάπαξ ἀγνοουμέντν 
ἑδεύει' xal ὡς ἐπιτετράφασιν αὐτῷ χαταξῆναι, καὶ 
τὴν τῶν ἐχλεκτῶν Πατέρων ὁδὸὺν ἀνύειν. Οἵπερ, εἰ 
μὲν ἐγθύμως (50) ἑαυτὸν πρὺς τὴν χατάθασιν δοίτ, 
συγχωρεῖν ἐχέλευσαν αὐτῷ τὴν ἰδίαν ἐκτρέχειν” Ex 
γὰρ τῆς ὑπαχοῆς δῆλον εἵνα., ὡς ἐκ θεοῦ ποδηΥη- 
θεὶς (às διαθλεύε,. El δὲ v2: ἀντισταίη, fj καὶ του 
ἰδίου θελήµατος δούλος Υένοιτο, χάὶ μη πρὸς την 
ἐπιτροπὴν ἱθυδρομήσοι, xai πρὸς βίαν αὐτὸν καθέλ- 
χειν. "Og ἐπειδίπερ παρ) αὐτὸν ἐγένετο, xal τὴν 
τῶν Πατέρων ἀπήγγειλεν ἐντολὴν, εὐθέως τέ θάτε- 
(^? τοῖν ποδοῖν «pobre pube, τῶν Πατέρων τὴν int- 
τροπὶν ἐκπλτρῶσαι βουλόµενος, ἀφίει αὐτὸν την 
ἰδίαν ὁδὸν ἐκπληροῦν, ἐπ'ιφθεγξάμενος' Ἴσχνε χαὶ 
ἀνδρίζου  ἡ στάσις σου παρὰ θεοῦ ἐστιν. "0 pot 
ἀξιόλογον ὃν ἐξετέθη, τοῖς περὶ αὑτοῦ Υραφεῖσι παρ- 
ειµένον. Τούτῳ τοσοῦτον ἡ τῆς θείας χάριτος ἓν- 
έσχηψε δύναμις, ὡς xal Θεοδοσίου τοῦ αὐτοκράτορος 
τεθεσπικότος τοῖς xatà shy: Αντιόχου Ἱουδαίοις 
ἀποδοθῆναι΄ τὰς σφῶν συναγωγὸς, ἄσπερ ἔφθησαν 
παρὰ Χριστιανῶν ἀφῃρημένοι, οὕτω παῤῥησίᾳ ré- 
ραφεν, οὕτω σφοδρῶς ἐπετίμησε, µόνον τὸν ἴδιον 
βασιλέα εὐλαθούμενος, ὡς xal τὸν βασιλέα θεοδόσιον . 
τὰς ἰδίας ἀνακαλεσάμενον κελεύσεις, πάντα πρὺς 
χάριν Χριστιανῶν ἐχκπληρῶσαι' παραλῦσαι δὲ xa 
τὸν ὕπαρχον τὸν ταῦτα διδάξαντα ste ἀρχῆς' δεηθη- 
val τε τοῦ παναγίἰου xal ἀερίου μάρτυρος ἐπὶ ῥή- 
µατος (51), ἱκετεύειν τε xal εὔχεσθαι ὑπὲρ αὑτοῦ, 
καὶ τῆς οἰκείας εὐλογίας µεταδιδόναι. Διέτριψε τοί- 
yov ἓν σαρχὶ τόνδε τὸν βίον διαθλεύων ἔτη ES. καὶ 
πεντήχοντα. bv μὲν τῷ πρώτῳ φροντιστηρίῳ ἔνθα 
τὰ θτῖα κατηχήθη, ἕτη ἑννέα" bv δὲ αὖ τῇ χαλουμέ- 
vn, Μάνδρα (ο), ἑπτὰ καὶ τεσσαράχοντα’ Ev τινι μὲν 

τενωπῷ ἕἔτεσι δέχα τὸν ἀγῶνα διανύσας' ἓν δὲ χίοσ. 
βραχυτέροις ἑπτὰ, καὶ ἐπὶ τεσσχρακοντάπηχὺν, ἔτη 


ΥΛΙ.ΕΡΗ ANNOTATIONES. 
codicibus has emendationes transcripserant. Alii D tur esse verba imp. Theodosii, ex epistola, quam 


enim posti παραλελοιπό-:ες addunt xerbum εἰσίν, 
Alii vero legunt παραλέλοιπεν, ut de Thcodorito 
solo id intelligatur. Ego vero hunc locum ita re- 
slituendum esse existimo : Ἐν ᾧ τὰ μάλιστα παρα- 
λελοιπότας κατειλήφαμεν, ὃ µέχρι νῦν σωζόμενον 
παρὰ τοῖς τῆς ἁγίας Eph uoo , παρ᾽ αὐτῶν παρειλή- 
φαμεν. Nec dubito quin Evagrius ita scripserit. 

(50) El μὲν ἐκθύμως. In optimo codice Floren- 
tino h:c ad latus. adscripta sunt : Πνευματ'κὴ ὡς 
ἀληθῶς ἐν τῷ Ἀριστῷ dj Mazépwvy πςρ' τοῦ µεγάγου 
ο αεώνος χρίσις. ld est, Patrum de magno Symeone 
Judicium prorsus spirituale in Christo. 

(91) Kai ἀερίουι uáprvpoc ἐπὶ ῥήματος. Viden- 


scripsit ad beatum Symeonem. Hunc igitur titulum 
prefixerat epistole stie : Ti παναγίῳ xat ἀερίῳ 
µάρτνρι. Ubi martyrem quidem eum appellat ob 
gravissimas aerumnas quibus ille corpus snum 
afflictabat ; aerium vero eo quod sublimis staret in 
columna. Certe voces ill:e ἐπὶ ῥήματος, omnino in- 
dicant id quod disi : verba illa scilicet, aut ea qu:e 
Ρτολίπιο sequuntur, esse imperatoris Theedosii. 
Christophorsonus tamen hunc locum aliter distin- 
xit, ut ex interpretatione ejus apparet. Sic enim 
vertit : Et sanctissimum ac aerium oraret ams 
uli nominatim pro ipso Deum obsecraret. Quam 
distinctionem equidem probare non possum. 


VARIORUM. 
(0) Μάνδρα. De hujus vocis significatu vide Valesii nolam in sequens capul, voce Μανδρίαν. 
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τρ!άκοντα. Τούτου τὸ πανἀγ.ον σῶμα μετὰ τὴν Ev- A annos vixit, Novem quidem annos in primo mo- 


θένξε ἑχδημίαν (p) χατὰ xtv Αντιοχέων ὕστερον 
& σήχθτ., Λέοντος τὰ σκῖπτρα διέποντος, Μαρτυρίου 
-τνικαῦτα τῆς Αντιόχου προεδρεύοντος, ᾿Δοῦζαδου- 
£p» 0» δὲ αὖ τῶν ἑῴφων στρατηγοῦντος ταγμάτων, μετα 
-p eov ἀἂμφο) αὐτοὺς στρατιωτ'νῶν 
2τῶν, κατὰ τὸν αὐτοῦ μάνδοαν 


τελὼν τᾶὲ καὶ λοι- 
«ενοκένγων, καὶ τὸν 


Σομξώνου τοῦ µα- 


-ερίου, ὡς ἂν ux, αἱ γξιτνιὼσαι πόλεις συνελθοῦσαι 


«ς«ῦτον δια,τάζο:εν. θαυμάτων solvo μεγίστω» xal 
E ατὰ την ἑδοιπορίαν Ὑενομένων. xouíTezat χατὰ την 
Αντιχοω 5) αὐτοῦ πανάγιον σῶμα' ὃ χαὶ Λέων ὁ 
ex Ὀτηκράτωρ ἑξητήσα-ο παρὰ τῶν ἸΑντιοχέων Lz- 
ziv. Καὶ δεᾗσεις οἱ ες ᾽Αντ.όχυν πρὸς αὐτὸν :va- 
τςινάμενοι ᾿᾿εγράφασιν ϱΌτως' Διά τὸ μῆ ὑπάρχειν 
τεῖχος τῇ πόλει (πέπ-ωχε Υὰρ iv ὀργῇ [52]), hvá- 
Ὕομεν τὸ πᾳ͵,ἁγιον σῶμα, ὅπως ἡμῖν γένηται τεῖχος 
χαὶ ὀχύρωμα. Οἷς καὶ πεισθεὶς, ἐνδούς τε ταῖς 0:f- 
0:51, τὸ σεπτὸν αὐτοῖς εἶασς σῶμα. } οὐτου τὰ πολ- 
Àx μέχρις ἡμῶν ἐφυλάχθτ, οὗ καὶ τὴν ἁγίαν xopu- 
ghv μετὰ πολλῶν ἱερέων τεθέααι, ἔπισχοποῦντος 
τηνικάδε Γρηγορίου τοῦ παναριδίµω, Φιλιππικοῦ 
δεηθέντος παχραφ»λαχῖς ἕνεχα τῶν ἑώων ἐγστρατευ- 
µάτων, τίμια λείγανα ἁγίων οἱ ἐχπεμφθῆναι. Καὶ 
τὸ παράδοξον, αἱ χατὰ τῆς χεφαλῆς ἐπικείμεναι τρί- 
ες οὗ διεφθάρησαν, ὡς 6 a9 ζῶντος χα) τοῖς ἂν- 
θρώποις συναυλ),ζομένου, ὃ,ασώζκονται. Καὶ τὸ xazà 
τοῦ μετώπου δέρµα, ἑῤῥντίδωτο μὲν, xai ἁπ- 
έσχληχε' σώκνεται δ οὖν ὅμως, xal τῶν ὁδόντων δ' 
οἱ πλείους , oi 
πιστῶν βιχίως ἀφτρέθησαν, διὰ τοῦ σχ{µα-ος χη- 
ρύσσοντες, οἷός τε xal ὁπόσος καὶ πτλίκος ὁ ἄθοω- 
πος τοῦ θεοῦ γέχονε Συµεώντς. Ταύτῃ χαὶ ὁ £x σι- 
δέρου πετοιηµένος χλοιὺς παράχειται, μξθ᾽ οὗ τὸ 
πολυύμνηΆτον xai διαθλεῦσαν σῶμα (54) τῶν ic θεοῦ 
γερῶν µεταλέβωκεν. Οὐδὲ γὰρ ἀποθανόντα τὸν Σ.- 
μεώνην, ὁ ἐραστῆς ἀπέλιπε cio: pos. Οὕτω τὸ καθ) 
ἕχαστον (05) ἂν διςξεληθύθειν, ἐμοί τε της Ont 
σεως ὠφέλειαν παρέξων, χαὶ τοῖς ἐντυγχάνουσιν, εἰ 
pl] πλατύτερον ταῦτα θεοδωρίτῳ, ὡς ἔφθην ci- 
πὼν (50), ἐπεπόνητο. 


μηδὲ ὅσοι *! (55) γερσιν ἀνθρώπων ( 


nasterio in quo divine vite. preceptis fnerat im- 
butus. Septem 967 vero et quadraginta, in eo loco 
qui dicitur Mantra : decem videlicet annos in quo- 
dam angiportu, in brevioribüs autem columnis, 
seplem : triginta autein annos in. columna quadra- 
ginta cubitorum l]aborioso certamine perfunctus. 
Mujus sacratissimum corpus post obitum Antiochiam 
deportatum est, Leone. iteperium tum gerente, οἱ 
Martyrio Antiochens urbis episcopatum admirnis- 
trante: eum Ardaburius magister orientalis niliti:, 
una cum militaribus numeris quos circa se liabebat, 
el eum reliqua. omni multitudine ad. Symeonis 
mandram  venissct, et sanctum beatissimi — viri 
corpus scrvasset, nc a. finitiuris. civitatibus subri- 
peretur. laicur sacrum ejus corpus, non sine in- 
gentibus miraculis qu: per totum iter facta sunt, 
delatum: est. Antiochiam. Quod ct imperator Lco 
ab Antiochensibus sibi dari poposcit? Verum An- 
tiocheni inisso. ad. principem supplice libello, his 
verbis sunt usi: Quoniam civitas nostra muros noii 
habet: corruerunt enim ob indignationem divini 
numinis : sanctissimum corpus huc importavimus, 
ut nobis pro muro munimentoque esset. Quibus 
permotus Leo, precibus corum cessit, et sacro- 
sanctum corpus eis reliquit. Hujus complures re- 
liquide ad nostra usque tempora asservat:e sunt. Et 
sanctissimum ejus caput ipse pr:esentibus multis 
sacerdotibus vidi, celeberrimo Gregorio episcopa- 
tum Antiochenz urbis gubernante : cum Philippieus 
ad custodiam ac pr:esidium orientalis militi:, pre- 
Liosas sanctorum reliquias ad se mitti postulavisset, 
Et quod inirandum est, capilli capitis nequaquam 
difluuxerunt: scd perinde ac si ille adhuc viveret 
atque inter homines versaretur, integri manent. 
Cutis item in fronte rugosa quidem est atque obdu- 
rata; manet tamen adhuc incolumis : sicut ct den- 
tium plerique, exceptis lis quos pii quidam ae 
fideles viri per vim abstulerunt. Qui quidem 
dentes* magnitudine sua abunde testantur, qualis 
quantusque fueril vir Dei Symeones. Adjacet capiti 
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3! C. C. εἰ µή ve ὅσοι. 


(933: Πέπτωκε γὰρ &v ἁργῇ. Post has voces Ni- 
ceohorus Lec addit, σεισμοῦ μεγάλου YiYsvn- 
μένου. 

(551 Οἳ μηδὲ ὅσοι. Christophorsonus quidem 
et Savilius hunc locum ία emendarunt, ὅσοι μὴ 
yip? εἰς. ; sed leviori mutatione locus corrigi 

test hoc modo : Ei pt ὅσοι, etc. Nicephorus 
pro his verbis babet, «At» ὅσοι. Quod est elegan- 
μυς. 

(54) Kal ξιαῦ.1εὔσαν σῶμα. Delenda. videtur 
conjunctio, utpote otiosa οἱ superflua. Αο fortasse 
Evsagrius scripserat συνδιαθ)εὔσαν, quemadmodum 


legitur apud Nicephorum. 

(55) Οὕτω τὸ καθέἐκαστον. Malim omnino scri- 
bere οὗ τὸ χαθέχαστον, etc. Qux emendatio prorsus 
necessaria mihi videtur, licet Nicephorus vulgatam 
scripturam tueatur. Certe Christophorsonus ila le- 
gisse videtur, ut dixi. ou 

(56) Ὡς ἔφην εἰπών. Assentior Tenrico Savilio, 
qui in margine sui codicis emendavit ὡς ἔφθην e- 
πών. ldem mendum. supra correctum est in hoc 
capite, ubi agitur de Synagogis quas Antiocheni Ju- 
dicis olim ademerant. Atque ita diserte scriptum 
est in codice Telleriano. 


VARIORUM. 


(p) Μετὰ τὴν ἐνθένδε ἐκδημίαν. Theophanes 
anno incarnationis secundum  Alexandrinos 455, 
qui Ralend. Septemb. αγ vulg. 460 incipit, ait : 
Eodem anno quievit Symeon. magnus Stylita. Undc 
Joannes Garnerius concludit eum columnam ascen- 
dissé anao 4 9, quippe in ea perstitcril. annos 418. 


(GanxEnits in. tom. V Operum Theodoriti, dissert. 2, 
cap. 5, pag. 197.) 

* Maguitudine sua : Διὰ τοῦ σχήματος. polius red- 
deretur forma vcl figura sua, ut observavit M. Slior- 
ing ia locum. EM 
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catena ferrea quam ille collo gestaverat: eui utpote laborum soci; gloriosum corpus honores ipsi a 
Dco concessos communiczvit. Nam ne mortuum quidem Syimeorem, charum illud ferrum deseruit. 
Mujus porro viri res ges!as singillatim percenserem, tum mihi narranti, tum legentibus non medio- 
crem fructum 2689 allaturas, nisi Theodoritus, ut jam dixi, cas fusius exposuisset. 


CAP. XIV. A ΚΕΦΑΑ, IA. 


. 


De stella qua sepe cernitur in porticu jurta colum- 
nam Symeonis, quam scriptor hic, et alii complures 
viderunt: et de capite ejusdem sancti Symeonis. 


Jam vero aliud quidpiam quod ipsemet vidi, 
huie histori;:? inseram. Ardebam incredibili cupi- 
d:tate visendi delubrum saucti. illius viri. Distat 
aulem illud ab urbe Antiochia stadiis fere trecentis 
situm in ipso montis vertice. Mandram indigens 
vocant: quod nomen a sanctissimo Symeone ei 
loco inditum videtur, eo quod illic asperiori dis- 
ciplina sese exercuisset. Et montis quidem aecli- 
vitas ad viginti usque stadia protenditur. Templi 
autem fabrica formam erucis refert ex quatuor latc- 


Περὶ τοῦ zoJ.ld»xtc carvroyérov. dctépoc ἐν τῇ 
περὶ τὸν xlora στεᾷ σεὺ ὁσίου. Συμεὼν. ὃν 
ἑωράκει ὁ συγγραφεὺς xal ὅ..Ίοι. καὶ αὐτῆς 
της xegaAnc τοῦ ἁγίου. 

Φέρε δὲ xaY ἕτερον 5 τεβέαμαι, τῇ ἱστορίᾳ παρα- 
δῶ. Ἔτόθουν τὸ τέμενος τούτου δ τοῦ ἁγίου θεά- 
σασθα!.. Διέστηκε δὰ Θεουπόλεως σταδίοις μάλιστα 
τρ.αχοσίοις, χείµενον πρὸς αὐτὴν τοῦ ὄρους τὴν xo- 
ρυφήν. Μανδρίαν οἱ ἐπιχώριοι χαλοῦσι (97), τῆς 
ἀσχβσεως, οἶμαι, τοῦ παναγίου Συµεώνου τὴν προτ- 
ηγορίαν τῷ χώρῳ καταλιπόντος **. Διέχει δὲ τὸ πρόσ- 
αντες τοῦ ὅρους σταδίους εἴχοσι. 'H δὲ τοῦ νεὼ οἱ - 
χυδοµία, ασύὐγχειται μὲν σταυροῦ δίκην, ix τῶν 
τεσσάρων πλευρῶν στοαῖς κοσμουμένη" παρατετά- 


ribrs ρογιἱοἶδιις ornata. Ex adverso autem illis B χαττι (58) 6$ ταῖς στοαῖς κίονες £x λίθου ξεστοῦ πε- 


opposite sunt columnz, e lapide polito pulchre 
fabrefactis, quibus tectum. venuste admodum in 
subiiume attotiitur. In medio atrium est subdivale, 


ποιημένοι εὐπρεπῶς, εὖ µάλα τὴνιὀροφὴν εἰς Ojo 
ἑπαίρωντες. Τὸ δέ γε μέσον, ab (59) ὑπαίθριός 
ἐστι μετὰ πλείστης ἐξειργασμένη τῆς τέχνης, ἕνθα 


ΤΑΝΙΑ: LECTIONES, 


11 χαταλιπούσης. 


VALESIH ANNOTATIONES. 


(57) Marép!av οἱ ἐπιχώριοι xadovci. Rectius 
in Telleriano codice et apud Nicephorum scr;bitur 
μάνδραν». Sic enim Evagrius ipse in superiori ca- 
pite sepius nominat. Quod. autem addit Evagrius, 
sanctum Symeonem id vocabulum loco in quo ar- 
ctioris. philosophiz 'studiis sese exercuerat, indi- 
disse, amplius inquirendum est. Verba ÉEvagrii 
sunt hiec : τὶς ἀσχήσεως, οἶμαι, τοῦ παναγίου Zo- 
μεῶνος τὸν προσηλορίαν τῷ χώρῳ καταλιπό»τος. 


Christophorsonus quidem et Savilius emendant C 


χατα..πούστης, gravi errore. Scilicet non aunimad- 
verterunt, Evagrium voces interdum trajicere so- 
lere. Sicigitur construenduserat hic Evagrii locus : 
τοῦ πανα»ίου την προσηνορίαν καταλιπήντος τῷ 
ώρῳ τῖς ἁσκέσεως, lta certe Nicephorus hunc 
Évagrii locum intellexit. Sic enim habet : Μάνδραν 
μὲν. ὡς &iprzat, τὸν χῶρον καλοῦσιν οἱ ἐπιχώριοι τῆς 
ἀσχήσεως. τοῦ ὁσίου thv χλῆσιν αὐτῷ ἐπιδιδωκότος. 
Id est, Mandram, sicuti diclum est, monastici exer- 
citii ejus locum incole nominant, appellatione tali 
ei a sancto ipso viro imposita. Suspicari tamen quis 
ossit, i3. vocabulum post Symeonis mortem οἱ 
oco impositum fuisse, cum plures monachi eo con- 
fluxissent , et inonasterium illic :xedificassent. Man- 
dra enim monasterium eignificat, mcetaphora 
sumpta a caulis ovium seu caprarum qua mandre 
dicuntur. Hinc archimandrite dicti sunt abbates 
monasteriorum, ut videre est in concilio Chalcedo- 
nensi et in novellis imperatormin. De hoc Symeonis 
monasterio loquitur Theodorus lector in lib. t 
Collectaneorum, ubi ait, Δανιῆηλ ὁ θαυάσιος ἐχ τῆς 
Συμεῶνος (ιάνδρας ἐλθὼν, τῷ στύλῳ ἐπέθη τῷ ἐν 
Αν άπλῳ. Symeon quoque Metaphrastes in vita Da- 
nielis Stvlitie, cap. 7, hujus monasterii mentionem 
facit. Et venit ad mandram illam in qua erat sita 
columna B. Sym-onis. Infra. enim circa illam erat 
quoddai monasterium. Iu quo cum totos quatuordc- 
cim dies transegisset, volebat Symeon. Daniclem. ad- 
h«c apud. se manere. Quibus verbis indicat Meta- 
plhrastes Symeone adhuc superstite. monasterium 
illud exstructum fuisse. De quo tainen tam Theodo- 


- 


ritus, quam Evagrius nihil dicunt. Cieterum non 
dissimulabo Tellerianum codicem hoc loco scrip- 
tum habere χαταλιπούστς. 

(58) Παρατετάγχαται δὲ ταῖς στοαῖς. Christo- 
phorsonus hunc locum ita interpretatur : Portici- 
bus vero columneg adjuncta sunt. Nec aliter Mus- 
culus, qui sic vertit : Insunt autem porticibus colum- 
na. Sed Greca vox παρατετάχαται aliquid amplius 
significare videtur. Utitur eodem verbo E*agrius, 
in lib. 9v, cap. 51, ubi ecclesiam Sancte Sophize 
describit; locus sic hahet : Ἐν δεξιῷ δὲ xai χατὰ 
τὸ εὐώνυμον xlov:qQ αὐτοῖς παρατετάχαται. Quem 
locum ita verti : In dextro autem ac sinistro latere, 
ex adverso [ornicum posite sunt columnae. Cerie hoc 
verbum omnino significat aut id quod dixi, aut 
juxta ponere. Langus quidem, interpres Nicepbori, 
1ο Evagtii verha quz initio retulimus, ita inter- 
pretatur : Juxta porticus has ex saxo polito columnae 
decenlissime constructa sunt. 

(59! Τὸ δέ ve uécor, abt. Pessime hunc locum 
accepit Christophorsonus. Sic enim vertit : Versus 
medium templum, atrium est sub dio. Non hoc dicit 
Evagrius, sed in medio harum porticuum fuisse 
atrium sive aream. Atria enim fere quatuor porti- 
cibus cireumdari solebant, ut notavi ad libros Eu- 
sebii De vita Constantini. Fefellit Christophorsonum 
id quod paulo ante dixit Evagrius, templum porti- 
cibus ex quatuor lateribus cireumdatum fuisse. 


p Itaque existimavit templum illud medium fuisse 


inter quatuor porticus. In 41ο longe falsus est. 
Atrium enim erat in medio quatuor illarum porti- 
cuum. Idque primum occurrebat intrantibus, post- 
quam vestibulum transgressi erant. Post atrium 
vero templum erat, contiguum uni ex porticibus. 
IITane fuisse figuram hujus templi, sequentia satis 
declarant. Ait enim Evagrius, nefas fuisse mulie- 
ribus in cam :dem intrare : eas tamen. miraculum 
illius stellie spectasse ex porta qua eratLin vesti- 
bulo. Atrium igitur statim occurrebal post vesti- 
bulum, nec templum erat in medio. Alioqui templi 
ipsius parietes aspectum stelle ademissent. 


"- 
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vtov 0t1vu3s ῥίον ὁ ἐπὶ γῆς ἔνταρχος ἄγγελος. Πρὺς 
τή ὁρορῃ τοίνυν τῶν λεγομένων στιῶν, χλειθρί- 
6:2 (00) χαβεστᾶσ. (θυρίδας ἔνιοι χαλοῦσι,) πρός τε 
τὸ λε)εγμένον ὑπαίθνιον, προς τε τὰς στοὰς ἆπο- 
χρινόμενα (01). Κατὰ τὸ λαιὸν tolvuv µέρος τοῦ χ/ο- 
vos, ἐν σὐτῷ τῷ κλειθριδίῳ τεθέαμαι μετὰ παντὸς 
τοῦ ἁλισθέντος αὐτόν: λεὺ, τῶν ἀγροίχκων περὶ τὸν 
χίωνα χορξυόντων (01), ἀστέρα ὑπερυΣγέθη κατὰ 
πᾶν τὸ κλειθρίδιον Διαθέοντάἁ τε vai σελαγίκοντα, 
οὐχ ἅπας, 0) 019,0) τοὶς, ἀλλὰ καὶ πολλάκις" mavó- 
μενόν τε αὖ Guy vo; xaY πάλιν ἑξαπίνης φαινόμενον’ 
ὃ 65 γίνεται µόνον Ev τοῖς τοῦ παναγ/{ου pr usforg. 
Εἰσὶ δὲ οἳ λέγουσι, xai οὐχ ἀπιστητέον τῷ θαύμα- 
τε, Éx τε τὶς τῶν λεγόντων εὐπιστίας, xay τῶν ἄλλων 


HISTORI.& ECCLESIASTICA LIBER 1. 


ὁ τεσσαραχιυτάσηχυς Iaz33t χίων, ἓν ᾧ τὸν οὐρά- A summo artificio elaboratum : 


21(2 
in quo columna illa 
stal. quadraginta cubitoru:xn, in qua terrenus ille 
angelus codestem vitam exegit. In tecto supra 
dictarum porticuum cancelli sunt, quos nonnulli 
fenestras vocant, tum ad. atrium superius meuo- 
ratum, tum ad 969 porticus vergentes. Ad evum 
igitur column latus, ipse cum reliqua populi mul- 
titudine ibi collecta, saltantibus circa columnam 
rusticis, vi:li in fenestra stellam immense magnitu- 
dinis, per totam fenestram discurrentem atque ra- 
diantem : neque id semel, aut iterum ac tertio, 
sed s&»pius: eamdemque crebro evanescentei, 
atque iterum subito apparentem. Quod quidem 
nonnisi diebus festis, quibus saneti viri memoria 
quotannis recolitur, fieri solet. Sunt ctiam qui 


ὠνπερτεθεάμεθα, ὅτι καὶ αὐτὸ δη τὸ προσωπεῖον (03) B. dicaut: Nec fides deroganda est miraculo, tum ob 


αὐτοῦ τεθέανται, ὧδέ τε χἀχεῖσε περιϊπτάμενον, τὴν 
ὑπήνων χαθειµένον, thv χεφα)Ών τιάρᾳ χέεχαλυμ- 
µένον, ὥσπερ εἰώθει. "Qs τοῦ χώρου γινόμενοι &v- 
δρες ἀφυλάχκτως ἑσίασι, μετὰ τῶν σφῶν νωτοφόρων 
τὸν χίυνα π/λλάχις περινοστοῦντες. Φυ)αχὴ δέ τις 
ἐς τὸ ἀχριρέστατον, οὐχ ἔχω ἀνθ) ὅτου λέγειν, ὡς 
ἂν γυνἩ μὴ ςο-τῴη τῶν ἀνακτόρων ἔσω. Εξω Gb περὶ 
τὰς QA; ἑστώσαιτεθήπασι τὸ θαῦμα ' ἀντικρὺ vàp 
του σελαγίκοντος ἀστέρος, T$, µία τῶν θυρῶν (04) ἐστιν. 


auctoritatem eorum qui id affirmant, tum propter 
alia qux nos vidimus, se ipsam illius personam 
vidisse, huc atque illuc volitantem, promissa barba, 
et capile tiara obvoluto sicuti consueverat. Αο 
viri quidem qui eo loci venerint, libere ingrediuntur, 
una cum jumentis suis cotumnamn sepius circum- 
euntes. Cavetur autem — diligentissime, qua de 
causa equidem nescio, ne mulier ulla in templum 
ingredietur. Itaque illa extra ten;iplum in ipso li- 


mine consistentes, miraculum aspectant, Una enim ex portis delulbri sita est e regione stellze radiantis. 


ΚΕΦΑΛ. IE. 


Περὶ too ἁγίου Ισιδώρου τοῦ Πηουσιώτου , καὶ 
Συγεσίου τοῦ Κυρήνης ἑπισκόπου. 


"Emi ττς αὐτῆς βασιλείας διέπρεπε xal Ἰσίδω- 


CAP. XV. 


De suncto Isidoro  Pélusiota, et de Synesio Cyrepa- 
rum Episcopo. 


Ejusdem Theodosii principatu claruit Isidorus, 


p^« (q), οὗ χλέος εὑρὺ κατὰ ctv ποίπαιν, ἔργῳ τε καὶ C cujus, ut poetico verbo utar, latissima est gloria, 
VALESIE ANNOTATIONES. 


(60) Κ.ειδρίδια. Langus et. Christophorsonus 
Cancellos verterunt, quod probare nullo modo pos- 
sum. Nam Cancelli sunt χιγκλίδες. Clathros:itaque 
malim vertere. Gloss veteres, Clathri, xavóvs;, 
oi iv ταῖς θυρίσιν ὀθελίσχοι. Id est regule seu ve- 
rucula quz sunt in fenestris. [η aliis vero Glossis 
Clathrare exponitur χλειδοῦν. Est igitar eadem origo 
Latinz vocis et Greca. 

(63) "Axo^purégeva. Assentior Ch:istophorsono 
et Savilio, qui 3zoxXtvóueva emen 'arunt, Nicepho- 
rus addit nonnulla qux in Evagrio nostro hodie non 
leguntur. Sic enim habet: "Az:p πρὸς αὐταῖς 68 
ταῖς Gtoal; καὶ τὸ ῥηθὲν προαῦλιον ὕπχιθρον &no- 
χρίνεται, καὶ χώραν δίδωσι τοῖς ἠρημένοις ixt5; 
ἐρᾶν ἀπὸ τῶν ἔσωθεν, xal ἔσω πάλιν ἀπὸ τῶν 
ἔσωθεν. Quem Nicephori locum Langus ita. vertit: 
Cancelli suut : fenestras quidam. appellare consue- 
tere, porticibus ipsis et subdiali qu& dicta est aule 
respondentes, locumque volentibus dantes, utex ipso 
témplo extra, et rurstun ab exteriori templi parte in 
lemplum prospicere possint Qux quidem nescio 
unde hauserit Nicephorus. Utrum ex Symeone Mc- 
taphraste qui vitam Symeonis Stvlit:e consciipse- 
rat? Eain certe à se lectam fuisse testatur idem 
Nicephorus. Neque enim verisimile est h»c Nice- 
phorum de suo addidisse. Quam autem ob causam 
adjecta sint, deprelendisse mihi videor. Eaisti- 
mavit scilicet Metaphrastes, aut. Nicephorus ipse, 
si mavis, mulietes quie in sacram itai xedem in- 
predi minime sinebantur, ex fenestris illis stel'ain 


D legitur πρόσωπο». Quod rectius 


quam diximus, spectavisse. Sed longe falsus est, 
ut mox dicenus. 2. 

(02) ᾿Αγροίκων περὶ τὸν xiova χορευόντωγ". 
Musculus vertit: Cum universo. collecto illic agre- 
stium circa columnam sallantium populo. Quem sc- 
cutus est Christophorsonus, expuncla suhdisttu- 
ctione qu:e apposita est post vocem Aso. Ve:um 
hzc inierpretatio ferri non. potest. Neque enim 
soli rustici tuzic erant in templo. sancti Symeonis, 
cum hzc stella. visa est ab Evagrio; sed. pluri 
etiam urbani, ex quorum numero eral Evagrius. 
Deinde populus quem tunc congregatum il!ic fuisse 
dicit Evagrius, erat in porticu ad laevam Ipsius 
column:e. Rustici vero erant in atrio, circa colum- 
nam saltantes. 


j υτὺὸ 0] τὸ προσωπεῖον. ln Niqeplioro 
Ares. Quod puto. ln" Telle- 


riano codice scriptum inveni προσώπειον mutalo 


accentu. 2o le 

(64) 'H µία τῶν θυρῶν. Pro voce 0vpov Ne 
phorus θυρίδων, perperam, ut supra ad monui. INe- 
que enim mulieres per fenestram spectare por 
rant, cum ipse quidem essent In vestibulo. 
nestra vero site essent in ipso porticuum culmine, 
a quarum ingressu mulieres arcebantur. Merito 
igitur Joannes Langus Evagrium mostrum yon 
tus, Nicephorum emendavit. Sic enim ver(it: Au 
lieres quoque, sed ertra templum ad postes 
stantes, miraculiun. hoc. sgectant. Janua. eim una 
ex adverso stelle fulgentis locata est. 


VARIORUM. . 


(9) σίδωρος. ridorus, gente JEcvptius, ortu 
Alexandrinus, sancti Chrysostomi discipu:us, 


cujus memoriam impense coluit, claruit. circa 
ann. 412, Vitam egit merast:cam juxta. Pelusiuim, 
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^ 


et qui cum ob res gestas, tum eloquenti? causa, Α λόιῳ παρὰ πᾶσι διαθόητος. "O; οὕτω μὲν την σάρχα 


ubique celebratur. Hic usque adeo eorpus suum 
laborilius maceraverat, et animum arcanis ac su- 
b'imioribus doctrinis saginaverat, ut angelorum 
vitam in terris duceret, et spirans quedam imago 
perpetuo esset, tam vite monastic:e, quam divinze con- 
templationis. 970 Scripsit autem cum alia plurima, 
multiplici utilitate referta; tum ad celeberrimum 
Cyrillum nonniulla, ex quibus manifeste colligitur, 
iilum iisdem temporibus quibus admirandum Cy- 
rillum, floruisse. Sed quoniam hzc, quantum fieri 
potest, exornare contendo, prodeat jam in medium 
Synesius Cvrenensis, qui sui nominis claritate 
historiam nostram illustret. Hic igitur Synesius 
tum reliquis disciplinis excultus fuit, tum in phi- 
losophia adeo excelluit, ut admirationi csset etiam 
Christianis, his scilicet qui neque odio, neque gratia 
adducti, de rebus judicare solent. Per-uadent igitur 
illi, ut salutaris regenerationis lavacrum perciperet, 
et sacerdotii jugum subirct, tainetsi resurrectionis 
doetrinam nondum suscepisset, neque ita sentire 
. vellet : recte omnino conjicientes, ad rcliquas cjus 
viri virtutes ista esse accessura, cum divina gratia 
nihil imperfectum habere sustineat. Nec spes cos 


?? δὲ xat πρός, 


(i$ πόνους ἐξέτηξεν, οὕτω δὲ τὴν φυγῆν τοῖς ἀναχω- 
xol; ἐπίανε Ἀόγοις , ὡς ἀγγελιχὸν ἐπὶ γῆς µετελ- 
v Δίον, στήλτν τε ζῶσαν δ.απαντὸς elvat, βίου τε 
υναλικοῦ καὶ τῆς ἐς Θεὸν θεωρίας (65). Γέγραπται 
"οὖν αὐτῷ πολλὰ μὲν xal ἕτερα, πάσης ὠφελείας 
απλεα ' γέγραπται δὲ πρὸς * Κύριλλον τὸν ἁοίδ.- 
μον, ἐξ ὧν μάλιστα δείχνυται τοῦ θεσπεσίου συν- 
αχμάσαι τοῖς γρύνοις. Ταῦτά μοι κομφῶς ὡς δυνατὸν 
πονουμένω , φέρε καὶ Συνέσιος (r) ὁ Κυρηναῖος ἐς 
μέσον Ἰγέτω, τῇ οἰκείᾳ uvhum χοσµέσων τὴν διά: 
λεξ.ν. Οὗτος ὁ Συνέτιος Tv μὲν τὰ ἄλλα πάντα λό- 
γιος  φ'λοσορίαν δὲ οὕτως ἐς τὸ ἀχρότατον ἐξήσκη - 
σεν, ὡς χαὶ παρὰ Χρ:ιστιανῶν θαυμασθῖναι, την μὴ 
προσπαθεία f| ἀντιπαθείᾳ κρινέντων τὰ ὀρώμενα. 


e 


» 
€ 
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U  Πείθουσι 5' οὖν αὐτὸν τῖς σωττρ:ώδους παλιγγενε- 


σίας ἀξ.ωθΏναι (06). γαὶ τὸν ζυγὸν τῆς ἱερωσύνης 
ὑπελθεῖν , οὕπω τὸν λόγον 5 fic ἁναστάσεως παραδε- 
χόμενον (01), οὐδὲ δοξάζειν ἐθέλοντα * εὐθυδόλως εὖ 
µάλα στοχασάµετνο., ὡς ταῖς ἅλλαις τἀνδρὺς ἀοεταῖς 
ἕψεται xal ταῦτα, τῆς θείας Ἱάριτος μηδὲν ἑλλειπὲς 
ἔχειν ἀνεχομένης * καὶ οὐκ ἐψφεύσθγσαν τῆς ἑλπίδο:. 
υἷος γὰρ val ὅσος γέγονε, τεχμτρ:οῦσι μὲν αἱ χομ- 
Qs αὐτῷ χαὶ λογίως μετὰ τὴν ἱερωσύ»ην πεπο:ημέ- 


VARLE LECTIONES. 


VALESII ANNOTATIONES., 


(05) Kal τῆς £c ἑγθεωρίας. Nicephorus in 
lib. xiv, cap. 55, ubi hiec Evagrii. verba transcri- 
bit, habet :&z ἐς θεὺν 0zotac. Quomodo etiam in 
Telleriano codice scriptum inveni. Posset etiam 
e.nendari τῆς ἐνθέου θεωρίας. Hujus porro Isidori 
Pelusiotz illustre exstat Elogium apud Ephremium 


episcopum Anliochenum in epistola a4 Zen bium C 


Stholasticum, quam refert Photius in. Bibliotheca. 
Ubi euim Alexandrinum genere fuisse dicit, ct apud 
episcopos ipsos venerabilem: ἸΑλεξανδρεὺς δὲ 
οὗτος f,» τὸ γένος, καὶ τοῖς ἁρ/ιερεῦσιν αἰδέσιμος. 

(66) Πα Υεγεσίας ἀξιωθηναι. Quantum qui- 
dem ex his οἱ sequentibus verbis colligitur, exi- 
stimasse videtur Evagrius Syuesiun uno codeinque 
tempore baptizatum et ad. episcopale munus pro- 
motum fuisse. Quod tamen falsum esse, multis 
argumentis convincil Petavius in notis ad Syne- 
sium. pag. 2 et $. Evagrium tamen secutus est 
Photius in Bibliotheca, ct Nicephorus in lib. xiv. 
Quanquam Nicephorus non uno eodemque tempore 
utrumque sacramentum a. Synesio perceptum esse 
dicit; sed cum jam ei persuasieset Theophilus ut 
baptismum Christianorum susciperet, postea co- 
natum esse eidem persuadere ut episcopale munus 
capesseret : Ἔπειτα ἐπειρᾶτο xai τὸ τῖς ἱερωσύ- 
νης ἐνεῖνον δἐξρσθαι χρίσμα. 

(67) Οὕπω τὲν .1όγον τῆς ἀἁναστάσεως παρα- 
δεχόµενον. Plerosque id sibi persuasisse video, 
Synesium tune cuin a. Ptolemaidensibus electus 
est episcopus, resurrectionem corporum nequa- 
(quam credidisse. ld tamen verum non esse testatur 
ipse Synesius in epist. 105, quum scripsit ad Evo- 


ptium fratrem, qui tum erat Alexandriz. Ubi cau- 
sas affert cur episcopatum sibi delatum suscipere 
non possit. Prima est uxor, a cujus consortio 
divelli non poterat. Altera est corporum resur- 
rectio. De qua quid seuntiat, declarat his verbis: : 
Tf» χαθωμιληµένην ἀνάστασιν ἱερόν τι xai ἀπόῥ- 
ῥητον Άγημαι xai πολλοῦ δέω ταῖς τοῦ πλήθους 
ὑπολήφψεσιν ὁμολογῆσαι, id est : Decantatam | illam 
resurrectionem sacrum quidpiam et arcanum arbi- - 
tror, longeque absum ab. vulgi comprobandis  opi- 

nionibus. Non igitur resurrectionem mortuorum 
negabat penitus Synesius : sed eam cum Platonicis 
atque Origene exponebat. Cxterum Baronius ad. 
annum Christi 410, cumcta illa quz a Synesio di- 
cuntur in hac epistola, tam de uxore retinenda, . 
quam d^ mortuorum.resurreclione, non serio dici 
censet, sed ficte atque simulate, ut episcopatus 
onus declinaret. Verum banc Baronii sententiam 
merito improbaxit Petavius. Multo enim verisimi- 
lius esse dicit, Synesium hxc ad (ratrem suum 
Scripsisse, sicut tunc sentiebat. Postea vero a 
Theophilo aut aliis. sacerdotibus edoctum, ante- 
quam episcopus fieret, veram de resurrectione 
sententiam amplexum esse. Verum hanc quszstio- 
nem fuse examinavit Lucas llolstenius peculiari 


D dissertatione, quam in gratiam studiosorum, ad 


calcem Adnotationum nostrarum edidimus. lnte- 
rim monendus est lector, in hujus capitis titulo-et 
in Dibliotheca ehotii errorem esse, ubi Synesius 
Cyrenarum episcopus dicitur. Fuit quidem Syne- 
sius patria Cvrenzus, sed episcopus fuit Ptolemai- 
dis, que urbs.est in Cyrenaica. 


VADIORUM., 


ex seplem Nili ostiis maximum ; inde Pelusiota 
diclus. In vivis adhucerat anno 4351, quod ex ejus 
epistola 541, lib. 1, constat. (Guil. Cave. vol. I, 
pag. 500.) Non videtur dubitandum quin. Pelusii 
mon:is monachis pra'fuerit, inquit Pagius ad an- 
num, 455, n. 24, qui ibidem observat, n. 25, posl 
dictum. annum nullam amplius occurrere sancti 
Isidori mentionem. 


(r) Συγέσιος. Synesius natione /Egyptius, genere 
Pentapolitanus, urbe Cyrenzeus, cultu primum gen- 
tilis, schola philosophus Platonicus, ordinatus est 
episcopus Plolemaidis a Theophilo patriarcha 
Alexandrino, circa ann. 410. (Guil. Cav. vol. I, 
pag. 299.) Quo anno obieritincompertum. Philoso- 
phi: niagistra usus est in primis lÜvpatia, de qua 
Socrates, lib. vn, cap. !3. 
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ναι ἐπιστολαὶ, ὅ c: πρὸς αὐτὸν θεοδύσιον (68) Τροσ- A fefellit. Qnalis enim οἱ qua::tus exstiterit, abunde 


Φωνπτιχὸς àóYvol, xal ὅσα τῶν ἐχείνου χρπστῶν 
φέρεται πόνων. 


testantur, tum epistol:e post susceptam sacerdotii 
dignitatem eleganter et docte ab eo conscripta, 


tum oratio quam dixit eidem imperatori Theodosio, tum quicunque ejus libri admodum utiles circum- 


feruntur. 


ΚΕΦΑΛ. I3. 


"Όπως ὁ Θεοφόρος Ιγνάτιος ἐκ '"Poyunc dvaxo- 
μισθεὶς, παρὰ Θεοξεσίου ἐν ᾿Αντιοχείᾳ κατ- 
ετέθη. 


Τότε καὶ Ἰγνάτιος (s! ὁ θεσπέσιος, ὡς Ἰωάννη τῷ 
ῥίτορι (09) οὖν ἑτέροις ἱστόρηται, ἐπειδὴ Ys ὡς 
ἐδούλετο τάγων (t) τὰς τῶν θτρίων ἐτχηχὼς γαστέ- 
pac ἓν τῷ τὶς Ῥώμτς ἀμφιθεάτρῳ, xa διὰ τῶν 
ὑπολειφθέντω» ἀδροτέρων ὁστῶν. & πρὸς τῖν Αντιό- 


CAP. XVI. 


Quomodo divinus Ignatius ab urbe Roma deporlatus, 
Antiochia depositus sit. 


Eodem tempore, ut Joannes rhetor cum aliis plu- 
ribus scriptum reliquit, 97 1 divinuslgnatiue, qui si- 
cul optaverat, ferarum ventres in amphitheatro urbis 
Rom: pro tumulo habuit : cum robustiora ejus ossa 


. quae superfuerant, Antiochiam deportata et in ec- 


χο ἀπεχομίσβη, Ev τῷ χαλουμένῳ ποιμηττρίῳ (10) p meterio collocata fuissent, multis post annis trans- 


μετατίθεται πολλοῖς ὕστερον ypóvotz, ὑπο]εμένου τοῦ 
παναγάθου Θεοῦ θεοδοσίῳ , τὸν θεο-όρον (11) µεί- 
ζοσι τιµμῆσαι τιμαῖς , ἱερόν τε πάλαι τοῖς δαίµοσιν 
ἀνειμένον (Τυχαῖον (72) τοῖς ἐπιχωρίοις ὠνόμαστο), 
τῷ ἀθλοφόρῳ xai µάρτυρ. ἀναθεῖναι" xaX σηχὸς 
᾿εὐαγὴς, xaX τέμενος ἅγιον τῷ Ἰγνατίῳ τὺ πάλαι To- 
χαῖον γέγονε, τῶν ἱερῶν αὐτοῦ λειφάνων μετὰ ποµ- 


latus est : cum Deus optimus maximus Theodosio 
id suggessisset, ut Deiferum martyrem majori ho- 
nore afficeret, utque templum jampridem damoniis 
consecratum, quod incole Tycheum nominabant, 
fortissimo victori ac martyri dedicaret. Itaque quod 
olàm fucrat delubrum genii publici, factum est 
templum et sacra zdes beati Ignatii, cum sacre 


ΥΛΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(68)'O τε πρὸς αὐτόν Θεοδόσιο προσφωγητι-. 
xóc. Intelligit orationem de regno. Quz tamennon 
Theodosio Juniori, sed Árcaiio «icta est, anno 
Chüristi quadringentesimo, hoc est decem annis 
antequam Synesius episcopa:ium suscepisset, ut 
recte observavit Dionysius Petavius in notis ad ora- 
Uonem illam Synesii. 

(69) 'üc ἸἹΙωάνγῃ τῷ ῥήτορι, Hujus Joannis 
shetoris Historiam sepius laudat Evagrius in se- 
quentibus libris , verbi gratia in cap. 12 libri se- 


Christophorsonus. Putavit igitar Nicephorus Igna- 
tii reliquias Theodosii Junioris temporibus Roma 
Constantinopolim perlatas fuisse, et jussu ejus- 
dem imperatoris Antiochiam deportatas, illic in 
coemeterio esse depositas. Quod est folsissimum. 
Diu enim ante Theodosii Junioris principatum, 
reliqui:x Ignatii martyris depositie erant in coeme- 
terio urbis Antiochi», ut diserte testatur Πἱέτο- 
nymus in libro De scriptoribus ecclesiasticis, ubi de 
Jguatig hzec habet. Reliquie corporis ejus Antiochia 


cundi, εἰ in cap. 10 ac 25 libri ru, et in cap. 6 c jacent extra portam Daphniticam in cemeterio. Non 


libri iv. Longe autem diversus est ab illo Joanne 
eujus nientionem facit Evagrius in cap. ul imo 
libri quinti. Hic enim Mistoriam rerum gestarum 
seripserat ab extremis temporibus Justiniani us- 
que ad principatum Mauritii, ut ibidem testatur 
Evagrius. Prior autem ille Joannes, res Theodosii 
Junioris et Leonis ac Zenonis principatu gesias 
exposuerat, ut colligitur ex iis quie ex Joanne illo 
eesumpsit Evagrius. Et in ruina Antiochi «qua 
contigit anno Justini Senioris nono, Historiam 
suam clauserat, ut scribit Evagrius. Prizterea 
Joannes ille quem posteriore loco nominavi, patria 
fuit Epiphaniensis. Evagrius enim jn cap. citalo 
lib. v, eum civem suum et cognatum appellat. 
Fuit autem Evagrius, domo Epiphaniensis, ut in 
prolegomenis ostendimus. Joannes vero rhetor, 
cujus hoc loco meminit Evagrius, si conjicere licet, 
videtur mihi fuisse Antiochenus. Etenim qu:zcun- 
que ex illo citat Evagrius noster, ad Antiochenam 
urbem pertinent. liec idcirco fusius annotavi, ut 
errorem Joannis Vossii emendarem, qui in Com- 
wentario suo de historicis Graecis, hos duos Joan-" 
nes inter se confudit. 

(10) "Ev τῷ xaAovpéro κοιµητηρίφ. Obscuritas 
€t prava distinctio hujus loci, primo Nicephorum, 
atdeinde Christophorsonum in errorem induxit. 
Übseuritas dutem ex eo nata est, quod Evagrius 
ROsler more suo, nimis multa in unam camdemque 
Periodum inclusit, qu:e in plures periodos erant 
dividenda, Deinde post vocem xo:irtv,pio ponenda 
eS distinctio, quod non viderunt Nicephorus εἰ 


igitur Roma Constantinopolim, ac deinde Anutio- 
chiam reliquias lgnatii transtulit "Tlieodosius Ju- 
nior, scd ex caemeterio quod erat extra portas urbis 
Antiochi, eas in urbenr deportavit. lta certe hunc 
Evagrii locum intellexit Musculus, ut ex interpre- 
tatione ejus apparet. Sic enim vertit: Tunc et di- 
vinus Ignatius, posteaquam siculi. voluerat, bestia- 
rum ventres sepulture loco iu amphitheatro Rom«no- 
conseculus, et ossa illius qum tanquam  robustiora 
relicta fuerant a bestiis, Antiochiam deportata, «t in 
cemeterio condita essent, multo post tempore per 
Theodosium | transfertur, ctc. Videtur autein. Mu- 
sculus expunxisse articulum à, ut totus locus con- 
siruatur hoc modo: ἐπειδῃ τάφων ἐσχηχὼς ἀπεχο- 
µίσθη. etc. Quod equidem valde probo. 

(71) Té». scgópor. Cognonentum hoc. videtur 
fuisse beati. Ignatii. Idque ex co colligitur, quod 
omnibus ejus epistolis hunc titulum praefixum le- 


D gimus, Ἰγνάτιος ὁ καὶ Θεοφόρος. Ignatius qui εἰ 


heophorus. 1n Martyrio beati lgnatii quod edidit 
Jacobus Usserius Armachanus, ipse Ignatius sesc 
Theophorum appellat corám imperatore Trajano. 
Et interrogatus, qui essct Theophorus, respondit : 
« Is qui Christum gestat in pectore. » 

(12) Τυχκαῖον. Gentiles singulis civitatibus suos 
genios tribuebant, eisque templa exstraebant, qua 

rz::ce ΤΓυχαῖα vel Tuycia dicebantur, ut notavi ad 
librum nonum JJistorie ecclesiastice Eusebii. Tem. 
plum Genii publici urbis Antiocliie. memorat Ám- 
mianus Marce!linus in lib. xxii p. 258, quod Ju- 
lianus in Misopogone, τὸ τῆς τύχης tep^v, appellat. 


YARIORUM. 


{) Τότε καὶ Ἰγνάτιος. Translatio hzc reliquia- 
"uti sancti Ignatii Antiocheni, facta. est anno 458, 


ut scribit Ant. Pagi ad eum annum, n. 9. 
(J) Tázwv. Legendum τάςον. W. Lowau. 
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ejus reliquize. ingenti pompa cerru in. urhem in- A πῆς ἱερᾶς ἀνὰ τὴν πόλιν ἐπ᾽ ὀχήματος ἑνεχέντον, 


vecte et in templo deposit:e essent. Quam ob cau- 
sam publica festivitas quotannis ad nostra usque 
tempora cominuni totius populi lziitia celebratur, 
quam Gregorius ejusdem loci episcopus, losge ad- 
huc magnificentiorem reddidit. Hic idcirco illic 
facta sunt, quod Deus sanctorum reliquias jam ϱλ- 
hinc honore afficiat. Nam Julianus quidem scelera- 
tus ille ac Deo invisus tyrannus, cum Daphnzus 
Apollo, qui Castalium fontem pro voce atque ora- 
culo habebat, consulenti imperatori respondere 
non posset, eo quod sanctissimus Babyla de proximo 
οὗ ei penitus 279 obturaret : invitus et quasi ver- 
bere adactus, martyrem transferendo honoraverat : 
quando et maximum ei templum juxta urbem ex- 
Slructum est, quod etiamnum manet : eo consilio, 
uL daemones deinceps libere sua ipsorum perage- 
rent, quemadmodum Juliano, ut aiunt, polliciti 
fuerant. H:ec scilicet Servator noster Deus liunc in 
modum dispensavit, ut eorum qui martyrio perfgn- 
cti erant, vis ac potentia declararetur, et. sancti 
martyris reliquiz in sanctum transferrentur lecum, 
ac pulcherrimo delubro honorarentur. 


CAP. XVII. 

2e Attila Hunnprum rege; et quomodo Orientis atque 

Occidentis provincias vastaverit ; item de horrendo 

terre motu, aliisque terribilibus* signis qua toto 

orbe contigerunt. 

lisdem temporibus, bellum illud multorum ser- 
mone celebratum, ab Attila Tlunnorum rege exci- 
tatum est. Quod quidem Priscus rhetor acfurate 
simul ac diserle conscripsit, singulari elcgantia 
nobis exponens, quomodo ille adversus orientalis 
et occidentalis impcrii partes expeditionem susce- 
perit, quotque et quantas urbes captas sub ditionem 
suam redegerit : quibus denique rebus gestis ex 
hac luce migraverit, Eodem Theodosio Romanum 


Lj 


γαὶ κατὰ τὸ τέμενος τεθέντων. "Of)lev xal ór puse? t; 
ἑρρτῆ καὶ πάνδηµος εὐφροσύνη μέχρις ἡμῶν τελεῖ- 
τα:. πρὸς τὸ μεγαλοπρεπέάστερο» τοῦ ἱεράριο» Vpr.- 
γορίου ταύτην ἑζάραντος. l'évo:e ok ταῦτα ἑἐχεῖύςν, 
ἔνθεν (15) τοῦ 8:02 τὰς ὁσίας τῶν ἁγίων τιμῶντος '* 
μνήμας. Ἰουλιανὺς μὲν γὰρ 6 ἁλιτέριος, tj ὃεστν- 
γῆς τοραννὶς, ἅχων xal µαστισόρξνο:, ἔπειδη ut, 6 
Δαρναῖως Απόλλων, ὁ φωνὴν xat προρητείαν ^iv 
Κασταλίαν (74) ἔχων, ἀνελεῖν τι T02vazo τῷ βασικεζ 
χρπστηρ!αζομένῳ, Βαθύλα τοῦ ἁγίου παντοίως Ex 
γειτόνων ἐπ'ιστομίζοντος, τιμᾷ µεταθέσει τὸν ἄγιον ᾿ 
ὅτε xal νεὼς αὑτῷ πρὸ τῆς πόλεως παμμεγέέτς 
ἀνίστατο, ὁ xal μέχρις ἡμῶν σωκόµενος * (va λο:πὸν 
οἱ δαίμονες ἐπ ἀδείας τὰ οἰχεῖα δρῷς», (og φασιν 
Ἰωυλιανῷ φθΏῆναι τούτους ἐπαγγείλασθαι. Τοῦτο 0 
ἄρα ἣν τὸ οἰχονομούμενον παρὰ τοῦ ΣωτΏρος zov, 
ὡς ἂν καὶ τῶν μεμαρτυρηχότων ἡ Δύναμις ἔχδτλος 
T. xal τοῦ ἁγίου μάρτυρος τὰ εὐαγῃ Αείφανα, εὖ- 
αγεῖ 35 μετενεχθεῖεν χώρω, καλλίστῳ τεµένει τιμώ- 
peva. 


ΚΕΦΑΛ. 17’. 

Περὶ "Accí.la τοῦ Σχιθών βασι.Ίέως. xal ὅπως τὰ 
ἑῴα καὶ ἑσπέρια κατέστρεψε ᾿ xa) περὶ του γε- 
}ομένου ξένου σημείου, καὶ τῶν áAdor ἐν 
χόσμῳ Φοέερῶν σηµείωγ. 

Ἐν τούτοις τοῖς χρύνοις ὁ πολὺς τῷ λόγῳ πόλε- 
pog (4) ἐχεχίνητο, Αττίλα τοῦ τῶν Σχυθῶν βασι- 
λέως - ὃν περιέργως xal ἐς τὰ μάλ.στα λογίως 
Πρίσχος ὁ Ῥήτωρ Υράφει, μετὰ πολλΏς τῆς x0i- 


"φείας διτγούµενος, ὅπως τε χατὰ τῶν ἑῴων καὶ ἐσ. 


περίων ἐπεστράτενε μερῶν, oia; ts xat ὅσας πό)εις 
ἑλὼν κατήγαγε, καὶ ὅσα πεπραχὼς , τῶν ἐντεῦθεν 
µετέστη. Τοῦ αὐτοῦ τοίνυν Θεοδοσίρυ τὰ σχηπτρα 


- [] 
.- 


διέποντος, μέγιστος καὶ ἑξαίτιος xal τοὺς προλα» 


VARLE LECTIONES. 


3* ἁγίων αὐτοῦ τιμῶντος. 95 ἐν εὐαγεῖ. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(75) Εκχεῖθεν ἔνθα. In optimo codice Floren- 
tino scriptum est ἔνθεν, quod magis placet, quan- 
quam alterutra vox videlur superflua. Utrumque 
enim vocabulum idem significat. Quamobrem Chri- 
stophorsonus utrumque adverbium in versione 
sua exposuit hoc modo : [sta propterea in co loco 
facta (uerunt, quod Deus sacras sanctorum suorum 
memorias ibi coli honorarique voluit. Ego vero ἔνθεν 
aliquid amplius signiticare existimo * Abhinc scili- 
cet, quasi ἑνθένδε Ίδη diceres. Certe lesychius 
ἕνθεν αὐτόθεν exponit et. ix τούτον. Sensus igitur 
est Deum velle, ut sanctorum reliqui: jam ab hoc 
sxculo honorentur. Certe Évagrius hie adverbia 


ἐχεῖθεν ἔνθεν simul] jungere solet, ut in libro xi, 
cap. 5, sub finem. 

(74) Tix: Κασταλίαν. Castalium fontem inteili- 
git. De quo Aminianus Marcellinus, Gregorius Na- 
ziauzenus aliique multa scripserunt. Verba Gre- 
goríi ex secunda invectiva in Julianum, hac sunt: 


D Πάλιν ἡ Κασταλία σεσίγηται xoa otyd, καὶ ὕΌξωρ 


ἐστὶν οὗ µαντευόμενον, ἀλλὰ γελώμενον * πάλιν &v- 
δριὰς ἄφωνος ὁ ᾽Απόλίιων , πάλιν ἡ Δάφνη φυτόν, 
elc. Ad que Gregorii verba, vide, si placet, ea 
quas notat scholiastes Nonnus, cap. 14. Hec non 
monerem, nisi animadvertissem utrumque inter- 
pretem id non vidisse. 


VARIORUM. 


(u) 'O πολὺς τῷ Aójp πόλεμος. De. bcllo. et 
terrx: motu. hoc capite memoratis, Theodoritus 
epistola A1, ad Claudianum, hzc habet : Ἐπὶ δὲ 
«οὗ παρόντος, καὶ ττν γην κλωνεῖ κας diuuovw, xxi 
τὰ φῦ/α τῶν ῥᾳρ.ἆρων πάντοῦξν Tul) ἑἐτέστηαξν ᾿ 
]u presens vero ct terrem contra nos concutit |Deus] 
el barbaras undiquaque nationes in. nos. immisit. 
lauc epistolam Joannes Garuerius, scriptam putat 

, 


post diem n»talem Christi, anno 447, quo awno. in- 
quit, totus fereorbis terre motu concussus est, et 
multas Attila Orientis provincias vastavit, coegitque 
Theodosium imp. tributo pacem de hoc redimere. De 
hoc Attila, qui se [29d um Dei appellavit, videan- 
tur. Cassiodorus, Prosper, Isidorus in Chronicis, 
Jornandes, De origine Gothorum ; Paulus diaconus, 
lih. xv. 
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θΊντας ἅπαντας ἀποχρυπτόμενος γέγονε σεισμὸς (75) A imperium administrante, ingens et gravissimus, et- 


ἀνὰ πᾶσαν, ὡς εἰπεῖν, την οἰκουμένην * ὥστε «al 
πολλοὺς τῶν πύργων τῶν ἀνὰ την ῥασιλίδα πρηνεῖς 
ἐνεχθῖναι, συμπεσεῖν τε xal τὸ Χεῤῥονήσου χαλοῦ- 
μενου μαχρὸν τεῖχος , διαχΏηναι ** δὲ τὴν γην, σαὶ 
τυλλὰς χώµας ἐν αὑτῃ χαταδῦναι ' πολλά τε aU zal 
ἀναρίθμητα γενέσθαι πάθη ἀνά τε YT» xa χατὰ ζά- 
λαασαν * xaX ἑνίας μὲν τῶν πηγῶν Er ox; ἀναδτιχήτ- 
ναι" ἑτέρωθι δὲ , ὑδάτων πλῆθος ἀναδοθῆναι, ph 
πρότερον bv * δένδρα τε αὐτόπρεμνα σὺν τοῖς σφίσι 
ῥίςαις (76) ἀναθρασθῆναι ' καὶ χώματα π)εῖστα ἐς 
ὄρη σχεδιασθῆναι ᾽ τὴν δὲ θάλασσαν , ἰχθῦς νεχροὺς 
ἁποσφενδονήσασθαι, xal πολλὰς τῶν ἐν αὑτῆῃ νήσων 
ἐπιχλυσθῆνα: * πλοῖά τε αὖ θαλάττια ἐπὶ τῆς ξηρᾶς 
ἐφθῆναι, τῶν ὑδάτων i; τοὺγίσω νοσττσάντων * 
καθεῖν τε xal πολλὰ 37 Βιθυνίας τε xal Ἑλλησπόν- 
του, Φρυγίας τε ἑχατέρας. Ὁ δὴ πάθος χαὶ ἐπὶ χρό- 
vov τῖς yn; ἐπεχράτησεν, οὐχ ὥσπερ ἤρξατο οὕτω 
σφοδρῶς διαµένον * ἀλλὰ χατὰ μικρὸν λῆνον, µέχοις 
οὗ χαθάπαξ ἐπέπανστο, 


74 tanta vehementia perseveravit, quanta coeperat. 


ΚΕΦΑΛ. IH'. . 
Περὶ τῶν οἰκοδομιῶν τῶν ér ᾽Αγτιογείᾳ, xal τίνες 
οἱ épyacáperot ταύτας. 

Κατὰ τούτους τοὺς χ[όνους, Μεμνόν.ος, xat Zot- 
λος xai Κάλλιστος παρὰ θεοδοσίου χατὰ τὴν "Avtto- 
χέων ἄρξοντες (77) ἐξεπέμφθησαν, τὴν ἡμετέραν 
θρησχείἰαν (78) διαπρέποντες. Καὶ Μεμνόνιος μὲν 


qui cunctos superiores magnitudine superavit, pev 
universum propemodum terrarum orbem: factus est 
terrze motus, adeo ut multze es turribus regize urbis 
collapsx:e sint, et longus murus Chersonesi simul 
corruer;t: terreque hiatu multis in locis facto, 
complures pagi absorpti fuerint : multi quoque ac 
prope innumerabiles casus terra marique contige- 
rint. Nam οἱ fontes aliquot penitus exaruerunt; et 
aliis in locis aquarum in copia subito erupit, in 
quibus antea nulli fuerant fontes. Alibi arbores in- 
tegraz cum suis radicibus in sublime vibrat sunt, 
multisque molibus coacervatis montes subito ex- 
sliterunt. Mare vero pisces mortuos ad terram pro- 
jecit. inult:eque ejus insula superfusis aquis inun- 
daig sunt. Naves quoque in arido destituta 
sunt, aquis videlicet retrocedentibus. Multa porro 
loca in Bithynia atque Hellesponto, et in utraque 
Phrvgia gravibus damnis affecta sunt. IIxc clades 
salis diu per orbem terrarum grassala est : non 
Sed paulatim minuebatur, donec penitus desiit. 


CAP. XVIII. 
De operibus publicis Antiochim, et de eorum 
conditoribus. 

Per idem tempus Memnonius, Zoilus ct Caliistus, 
viri religionis nostre studiosissimi, ab imperatore 
Theodosio missi sunt ut Antiochiz pr»essent. Ac 
Memnonius quidem, opus quod a nobis quoque 


εὐπρεπῶς τε xal περιέργως τὸ xat rob; ἡμῶν Ψψη- C psephium dicitur, venuste ac magnifice a sulo in- 


φίον (9) ὀνομαζόμενον, ἐξ ἐδάφους ἀνοιχοδομεῖ, ὑπαί- 


stauravit, atrium relinquens in medio. Zoilus vero 


VARI.E LECTIONES, 


10 διαστῆναι. . Ἱ xal τὰ πολλά. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(15) Γέγονε σεισμός. Hic terre motus contigit 
anno Christi 447, Ardabure οἱ Callepio coss. ut 
scribit Marcellinus in Chronico, et auctor Chronici 
Alexandrini. Verha Marcelli hzec sunt: [ngenti ter- 
γα molu per loca varia imminente, plurimi. urbis 
Auguste muri recenti adhuc reedificatione constru- 
cli, cum quinquaginta septem turribus corruerunt. 
Quz verba idcirco hic apposui, ut ostenderem verba 
Evagrii male intellecta esse ab interpretibus, qui 
ἀνὰ τὴν βασιλίδα, verterunt in. palatio, cum ver- 
tere debuissent in urbe regia. Sic autem Constan- 
linopolim nominare solet Evagrius. 

(76) Σὺν τοῖς σφίσι ῥίζιις. Leges grammaticze 
jubent ut scribamus σὺν ταῖς σφῶν ῥίκαις. Certe in 
codice Telleriano legitur σὺν ταῖς. Paulo ante ubi 
legitur διαχΏναι την γῆν idem codex scriptum 
habet διαστῖναι. 

(11) Κατὰ τὴν ᾽Αγτιοχέων ἄρξοντες. ld. est ut 
essent. consulares Syrie. Consularis enim Syrize 
regebat urbem Antiochiam et reliquas urbes Syris 

. Cave porro intelligas hos tres viros, Mem- 
nonium scilicet, Zoilum, ac Callistum,simul missos 
esse a Theodosio, ut Antiochens jurisdictioni 
przestent Neque enim hic mos erat Romanorum. 

ingulos igitur variis temporibus subinde inissos a 
Theodosio intelligere debemus. Sciendum przte- 
rea est mor.a fuisse ut. consulares Syrie, ad con- 
citiandamsibi Antiochensium gralian, aliquod opus 
pablieuin conderent. Docet id Libanius in Antio- 


D 


chico, pag. 370, his verbis : Οὐ δη Οθαυμαστὸν εἰ 
τοῖς μὲν ἄλλοις χρατοῦσα τῶν ἄλλων, τ} δὲ τῆς σορίας 
ἀσχίσει μετὰ τῶν ἄλλων xal τὰ αὐτῆς νικῶσα, τοὺς 
ἐπὶ ἀρχάς ἱόντας ἑραστὰς ἑαυτῇ Χαθίστησιν. "D 
ἑχάστῳ χαὶ προοίµιον τῆς διοικήσεως, καὶ µέσα, χα) 
τελευταῖα τὸ τί προσθεῖναι τῇ miser. Id est: Non 
itaque mirandum, δὲ urbs que aliis quidem in rebus 
reliquas vincit, in studio vero atque ezercitatione 
sapientie, non aliarum solum, verum etiam sua | 
ipsius decora superat, rectores provincie in sui amo- 
rem rapit. Quorum singulis εἰ initium administra- 
tionis et medium et exitus hic est, adjicere aliquid 
civitati. Idem Libanius pa:lo ante in eadem pagina 
tria fuisse dicit tribunalia in urbe Antiochia, ac 
totidem advocatorum scholas, pro numero scilicet 
tribunalium. Primum tribunal fuisse videtur prz- 
fecti pr:etorio Orientis, cujus sedes erat Antio- 
chis. Secundum tribunal fuit comitis Orientis. 
Tertia fuit jurisdictio consularis Syri Coles. 
Verba Libonii sunt. hzc: Άνευ γὰρ τῆς ἐν τοῖς 
πολιτευοµένοις παιδείας, τρεῖς χοροὶ ῥητόρων, ἰσ- 
ἀριθµοι τοῖς δικχαστηρίοις ἀγείρονται. Qua sic ver- 
tenda sunt: Nam preter. eruditionem que est. in 
decurionibus, tres advocatorum schola 1llic congre- 
gantur, totidem numero quot sunt fora. 

(78) Th» ἡμετέραν θρησκείαν. Scribendum puto 
τῇ ἡμετέρᾳ θρησχξίᾳ διαπρέποντες. Id enim postu- 
lant leges grammatice. 


VARIOR UM, 
(v) Tnglor. Forte, inquit Ducangius, sic dictum — vel certe νηφίδες, ad opus musivum distraherentur, 


est hoc zedificium, quod in eo lapilli pretiosiores, 


Glossar. med. et inf. Grac. 


9111 


EVAGRII SCHOL4STICI 


2172 


regiam porticum zdificavit, que ad meridianum la- A θριον αὐλῆν κατὰ τὸ pícov ἑάσας. Ζωΐλος δὲ, την 


tus porticus l'ufini sita, ad nostram usque :ztatein 
vocabulum cjus rctinuit, licet ob varias calamita- 
tes sepius mutata fuerint zedificia. At Callistus ma- 
gnificum οἱ illustre opus construxit, quod tam ve- 
teres, quam nostrze ztatis homines Callisti porti- 
cum appellarunt : ante basiiicam in qua jus reddi- 
tur : e regione fori in quo z::des est magnificentis- 


sima, prelorium magistrorum militize. Post hos 


Analolius magister militum in Orientem missus, 
porticum illam qu:e Anatolii dicitur zdificavit, et 
omnis generis materia eam exornavit. Sunt Ίο 
quidem aliena a proposito nostro : studiosis tamen 
non invenusta videbuntur. 


975 CAP. XIX. 


De variis bellis que tum in Italia, tum in Perside 
gesta sunt, regnante Theodosio. 

Ejusdem Theodosii temporibus crebrz in Europa 
tyrannorum rebelliones exstiterunt, dum Valenti- 
. nianus Romx imperium administraret. Quas Theo. 
dosius oppressit missis ingentibus ausiliis, tam 
pedestris, quam navalis exercitus. Persas quoque 
insolentia clatos, quoruni tunc rex erat Isdigerdes, 
pater Vararanis, sive, ut Socrati placet, Vararanes 
ipse; usque adeo superavit, ut pacem ipsis per le- 
gatos poscentibus concederet, qux» ad duodecimum 
annum imperatoris Anastasii permansit. Quie rcs 
tum ab iis scriptoribus prodita sunt : tum ab Eu- 
stathio Epiphaniensi Syro admodum eleganter in 
compendium sunt redacte. Qui quidem Από 
quoque urbis expugnationem scripsit. Eodem tem- 


βασίλειον στοὰν την πρὺς τὸ νότιον τῖς Ῥουφίνου (19) 
πλευρᾶς, µεχρις Ἑμῶν τὴν τοῦτου προστγοσία» 
διχδξξαμένην, εἰ καὶ τὰς οἱχοδομίας Ex τῶν Ίο:χ{)ων 
παθτµάτων ἑνᾖλλαξεν. Ατὰρ xa Κάλλιστος nsya- 
λοπρεπῦ, τὲ χαὶ περιφανῖ υἱχοδοµίαν ἀνίστη. ἓν Καλ- 
{στου στωὰν οἵ τε παλαιοὶ, ol τε νῦν ὀνομάζομεν, 
πρὸ τῶν ἑλῶν X τῇ δίΧπ ἱδρύτται, εὐθὺ τοῦ φόρου οὗ 
ἡ τεριχαλλὴ: οἰχία, τῶν στρατηγῶν τὰ χαταγώ- 
για (80). Mzzà τούτους ᾿Ανατύλιος a9 στρατηγὸς τῶν 
ἐφων ταγμάτων πεμφθεὶς, τὴν παλουµένην "ÀAvatu- 
λίου στοὰν οἰκοδομεῖ, παντοδαπαῖς Όλαις ταύτην δ:α- 
κοσμήσας. Ταῦτα εἰ καὶ πάρεργα, τοῖς φιλομαθέσιν 
οὐχ ἄκθμψα. 


ΚΕΦΑΛ. Ι6.. 


Περὶ πολέμων διαςόρων Ἴτα.1/κῶν, καὶ Περσικῶν, 
ot ἐπὶ Θεοδοσίου }εγένασι. 

Ἐν τοῖς αὐτοῖς γρόνοις θἐοδοσίου, ἐπαναστάσεις 
συχνα, χατὰ τὴν Εὐρώπην Ὑγεγόνασιν, Οὗαλεν- 
τινιανοῦ ᾿Ρώμτς βασιλεύοντος * ἃς χαὶ χαθεῖλέ 8co- 
δόσ.ος, µεγάλας δυνάµεις ἐχπέμφας χατά τε γῆν καὶ 
θάλασσαν, πετικῷ τε xai vmttr στρατῷ (81). 05:0 
δὲ xat Περσῦν παροινησάντων χεχράτηχε, βασι)εύ- 
οντος αὐτῶν ἸἹσδιγέρδου (4) πατρὺὸς τοῦ Οὑαραρά- 
νου, ὡς Σωχράτει δοχεῖ, αὐτοῦ Obapapávou βασι- 
λεύοντος * ὡς XXX πρεσβευσαμένοις αὐτοῖς εἰρῆνην 
χαρίσασθαι, f, xai δι]ρχεσε μέχρις 020 xal δέχα 
ἑτῶν τῆς 'Avasvasiou βασιλείας. "Απερ Ἱστόρηται 
μὲν καὶ ἄλλοις * ἐπιτέτμηται δὲ εὖ µάλα χομφῶς 
xai Εὐσταθίῳ (y) τῷ ἓξ Ἐπιφανείας τῷ Σύρῳ, ὃς 
καὶ την ἅλωσιν ᾽Αμίδης συνεγράἀψατο. Τότε φασὶ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19, Τῆς τοῦ παλατίου ᾿Ρουρίγου. Sic ediderunt 
Genevenses tvpographi ex. libro Christophorsoni. 
Savilius quoque in suo codice qui penes me cst, ex- 
puncta voce ᾿Ῥουφίνου, ejus loco. substituit hz:ec 
verba τοῦ παλατίου 520775». Alquc ita legisse Chri- 
stophorsonum, ex versione ejus apparct. Sic enim 
vertit: Qui αά australe. lutus. tectà. Palatii, quod 
Itufini nomen obtinet, spectat. Sed cum hac verba 
nec in regio codice, nec in optimo exeinplari Γ]ο- 
rentino cl Telleriano legantur, merito expungenda 
esse exislimavi. 

(80) Tar crpacnyor τὰ xacayoyyia. Mansioncin 
ducum interpretatur Musculus. Nec aliter Chri- 
stophorsonus, qui sic vertit, E regione [ori, in quo 
pulcherrima domus est, quam praefecti prasidiorum 
iucolere solent. Ego vero στρατηγοὺς hoe loco in- 
telligendos esse arbitror, non duces aut magistros 
inilitum, sed magistratus seu duumviros qui Graece 
στρατηγοὶ dicebantur, ut jam pridem observavi, 
tum. in Annotationibus ad. Aininianum — Marcelli- 
num, tum ad Eusebium. Cur autem ita potius hanc 
vocem hic accipiendam esse existimem, causa 
l:ec est, quod σος illa fuisse dicitur in foro, e 


D grammatice sequi volumus, 


regione Dasilic:ze in qua jus reddebatur. Hujusmodi 
porro domicilium melius convenire videtur magi- 
Stratui municipali, quam rectori militiz. ZEdes 
porro ist: σιρατήγια Grace dicebantur. Tale fuit 
strategium Constantinopoli, ut. notavi ad librum 
primum Socratis. Quanquam auctor Chronici Ale- 
zandrini in gestis imp. Severi, aliam affert ratio- 
nem hujus vocabuli. Sed nunc re attentius exami- 
nala, στρτηγοὺς hic intelligo magistros militum per 
Orientem, qui pretorium habebant insigne in foro 
urbis Antiochiz. llujus prztorii mentionem facit 
Theoph. in Clronico, pag. 137 : ΑἈνήφθη γὰρ τὸ 


. tüp ἀπὺ τοῦ paptupiou τοῦ ἁγίου Στεφάνου, καὶ 


ἕως τοῦ πραϊτιυρ ου τοῦ στραττλάτου ἔφθασεν. 

(81) Πεζικῶν τε καὶ vnfry στρατῶν. Si leges 
scribendum erit 
ντϊτῶν. Sed quoniam νηῖται οτρατοὶ in plurali non 
dicitur, malin equidem scribere πεσικῷ τε xal ντῖτῃ 
στρατῷ, υἱ legitur in manuscripto codice Tellc- 
riano. Certe in optimo codice Florentino diserte 
scriptum est πεζικῷ. Paulo post scribeudum est 
ὃ.ήρχεσε, non ut vulgo editum est διήρχησε. 


VARIORUM. 


(x) ΙἸσδιγέρδον. lic mortuus erat anno 414; ne- 
que unquam. bellum movit contra. Romanos, sed 
tanti persecutionem contra Christianos ; quam a 
filio Vararane excitatam perperam scripsit Socrates, 
lib. vu cap. 18, Vid. Pagi ad aim. 408, n. i1, 408. 
D. 9, eL ad ann. 420, n. 14. W. Lowrn. 


(y) Εὐσταθίφ. Claruit sub Anastasio imp. circa 
ann. 496. Scripsit compendium Chronicum, inquit 
Suidas, rerum ab JEnea usque ad Anastasium, 
libris ix. Amidze, urbis precipue Mesopotamix, 
expugnationem descripsit, qui contigit anno 505. 
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736: v497,vat. Kopov δὲ xal πρὸς τὸν µέγιστον τῶν 
ὑπάρχων ἀναθΏηναι θρύνον , ὃν ὕπαρχον τῆς αὐλῆς 
οἳ πρὸ ἡμῶν κεχλήχασι ᾿ χαὶ τῶν ἑσπερίων ἐξηγ{- 
αασθαι δυνάμεων, Καρχτδύνος ὑπὸ Βανδίλω) κρατη- 
θείσης, Γιζερίχου (2) τε τῶν βαρθάρων ἠγουμένου. 


. KEPAA. K'. 

Περὶ της βασι.ίσσης Εὐδοκίας, καὶ Εὐδοξίας 
τῆς Üvratpéc, καὶ ὅπως εἰς Αγτιόχεια» καὶ 
Ἱεροσό.υμα ἀφίκετο. 

Οὗτος -olvov ὁ θεοδόσιος την Εὐδοχίαν ἑσοιχίέεται, 
τοῦ σωττριώδους μεταλαθοῦσαν βαπτίσµατος, γένει 
μὲν Αθηναίαν, χαλλιεπῆ δὲ χαὶ τὴν ὥραν εὐπρετὴ, 
μέσης ob γενομένης Πουλχερίας τΏς βασιλίδος τῆς 


αὐτοῦ ἀδελφῆς. 'Ex ταύτης αὐτῷ γίνεται mal; 1 B 


"Εθδοξία, fjv ὕστερον ἐπειδὴ χαιοὸν Έγαγε γάμων, 
Οὐαλεντινιανὸς 6 αὐτοχράτωρ ἄγεται, ἁπάρας μὲν 
ix τῆς πρεσδυτέρας Ῥώμης, κατάρας δὲ pb; τὴν 
Κωνσταντίνου. "Ἡ χρόνοις ὕστερον (84) ἐπὶ τὴν 
ἁγίαν ἐπειγομένη Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν πόλιν, 
ἐντανθά τε γίνεται (85), καὶ ὀπμηγορίσασα πρὸς τὸν 


5 Socr. |]. vi, cap. 21. * ibid. cap. 44. 


(821 K.1avóiavcv xal Kopor τοὺς ποιητάς. Mic 
est Clandianus cujus hodie preclara exstant car- 
mina. Verum hoc loco duplex occurrit difficultas: 
quomodo poeta Latinus hic commemoratur ab 
Svagrio, et cur ab eodem Evagrio confertur in 
tempora Theodosii Junioris, cum Claudianus 
eujus carmina nunc habemus, Arcadio et Honorio 
regnantibus floruerit, ut docent ejusscripta ? Quod 
ad primam quxestionem attinet, facilis est respon- 
sio. Claudianus enim non Latina solum, verum 


eliam Graca scripsit poemata; unde in veteri epi- C 


Canmate quod in basi ejus statuz erat inscriptum, 
irgilii simul et Homeri animam in se transfusam 
habuisse dicitur. Latinum quidem carmen pri- 
mum scribere aggressus est anno Christi 995, quo 
consules fuerunt Olybrius et Probinus. De quorum 
consulatu elegans carmen conscripsit, quod etiam- 
num exstat. Hic conatus cum feliciter successisset 
Claudiano, animos ei addidit ad Latina deinceps 
carmina conscribenda ; cum antea Grxcos . dunta- 
xat versus edidisset, ut ipse testatur in elegia ad 
Probinum, his versibus: 


Romanos bibimus primum, te consule, fontes, 
Et Latie cessit Graia Thalia (ους. 
Incipiensque tuis a fascibus omina cepi, 
ataque debebo posteriora tibi. 


Fuit certe Claudianus natione Grecus, ortus ex 
urbe Alexandria, ut docet Suidas in voce Κλαν- 
. €avóg. Idem quoque testatur Claudianus ipse in 
carmine ad Adrianum przefectuin. prietorio, qui et 
ipse Alexandrinus fuit. Nam de Alexandro Mace- 
one ita scribit, 


Gonditor hic patrie. Sic hestibus ille pepercit. 
ΕΙ in fine ejusdem carminislizec habct, 


Seviet in. miseros cognata. polentia cives. 
. Audiat hec commune solum, longeque carinis 
Nota Pharos, etc. 


(83) Kopov. Cyrus poeta fuit natione /Egyptius, 
ertusex oppido Panopoli. Qui cum ob poetic:e 


HISTORUE ECCLESIASTICAE LIDER I. 
^X (82) Κλανδιανὸὺν xai Kopoy (85) τοὺς πο.ητὰς A pore Claudianum ac Cyrum poetas floruisse perhi- 
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bent. Ex quibus Cyrus quidem ad supremum przefe- 

ctorum culmen pervenit, quam dignitatem majores 

nostri prifecturam pr:etorii appellarunt. Fuit etiam 
magister militum in Occidente, quo temporc Car- 
thago capta est a Vandalis, quibus prxerat Gense- 

ricus. , 

975 CAP. XX. 

De Eudacia Augusta, deque cjus filia Eudozia; et 
uomodo Eudocia Antiochiam venerit, et Hieroso- 
ymam ingressa sit. 

Porro Theodosius Eudociam *, domo Athenien- 
sem, forma elegantem, nec ignaram artis poetica, 
interventu Pulcherix August:e sororis sux, uxorem 
duxit, cum illa salutari lavacro prius tincta fuisset. 
Ex ea Theodosius flliam suscepit, Eudoxiam no- 
mine. Qus postea cum nubilis evasisset, nupsit 
Valentiniano imperatori, qui Roma profectus, Con- 
stantinopolim uxoris ducend:e causa venerat *. Eudo- 
cia vero diu postea, dum ad sanctam Christi Dci 
ac Domini nostri civitatem pergeret, venit Λη- 
tiochiam. Ibi cum publice verba fecisset ad po- 


VALESII ANNOTATIONES 


artis facultatem gratus esset in primis Eudocix 
Auguste, conjugi Theodosii Junioris: erat enim 
hzc mulier qt4ozzfj, id cst. carminum  studiosis- 
sima ; promotus est ab imperatore Theodosio pr:c- 
fectus prztorio et urbi. Fuit etiam exconsul et 
patricius, ut seribit Suidas. Postea vero cum En- 
docia regina ob quasdam occultas causas relicto 
palatio Hierosolymam urbem petiisset, Cyrus adein- 
pia potestate factus est. episcopus Cotyswi urhis 
"hrygiv, seu potius Smyrnz,ut tradit auctor Chro- 
nici Alexandrini et Theophanes. Vixit autem usque 
ad tempora Leonis Augusti, ut testatur Suidas. 
Ejusdem Cyri consulis ac poet: mentionem facit 
Theophylactus in lib. vir Historie, cap. 8. ubi 
ecclesiam Deiparz:e Virginis Constantinopoli ab co 
edificatam esse scribit Theodosii Augusti tempo- 
ribus. 

(84) "H χρόνοις vocvepor. Addenda videtur par- 
ticula hoc inodo, Ἡ δὲ χρόνοις, etc. Nisienim hanc 
particulam addideris, hzc de Eudoxia Eudociie 
filia intelligentur, de qua proxime locutus est 
Evagrius. Verutm adjectio particule £& non jam de 
Eudoxia, sed de Eudocia matre sermonem institui 
designat. 

(85) 'Evcav0a γίνεται. Pessime Musculus ct 
Christophorsonus hunc locum intellexerunt. Puta- 
runt enim per vocem ἐνταῦθα significari. urbem 
Hierosolymam, cum intelligatur urbs Antiochia. Et- 
enim Evagrius Historiam suam scripsit Antiochiz, 


p qua in urbe fortunarum suarum domicilium fixc- 


rat, ut in Prolegomenis ostendimus. Sed et Nicc- 
phorus in eumdem crrorem prolapsus est. Nam in 
cap. 4, libri xiv, ubi hunc Evagrii locum describit, 
voceimn ἐνταῦθα de urbe llierosolymitana intelligit. 
Atqui ex sequentibus Evagrii verbis facile eratanim- 
advertere, hzc de urbe lHierosolymitana diei uon 
potuisse. Neque enim Hierosolyma Grecorum fuit 
colonia, sed potius Judzorum, et postca Bomano- 
rum. Nec Ulpianus, Libanius et reliqui ab Evagrio 
laudati scriptores , de Hierosolvima urbe scripse- 
runt. Nec Eudocia Augusta qui? domo erat Athe- 


VARIORUM. 
(.) //ζερίχου. Gerserieus irrüpil in Africam anno 499, juxta calcu'uzi Antonii Pagi ad ann. 


498, n. 3. 
Paynor. Ge. LNXNVI. . 


"^ 
, 


9^1 
pulum, 
Et cupio, et Πίου, vestro me ex sanguine natam, 


colonias scilicet significans, quz illuc deductz fue- 
rant ex Grecia. Quas si quis accuratius cognoscere 
desiderat, scripsernnt de iis diligenter Strabo geo- 
«graphus, Phlego, Diodorus Siculus, Arrianus, et 
Pisander poeta : Ulpianus przterea, et Libanius 
ac Julianus, Sophistarum omnium praestantissimi. 
Quam ol) causam Antiochenses statua ex zre fa- 
Iretacta eam honorarunt, 92 6 qus integra etiam- 
num manet. Ejusitaque hortatu, Theodosius maxi- 
11)m accessionem fecit civitati, productis muris 
usque ad portam qux ducit ad suburbanum Daph- 
nense : id quod rerum istarum studiosi possunt 
cernere. Etenim nostra quoque ztate veteris muri 
vestigia remanent, quz? spectantium oculos quasi 
manu ducunt. Sunt tamen qui dicant, Theodo- 
sium seniorem muros urbis amplificasse, et Va- 
lentis lavacro, cujus pars incendio consumpta 
fuerat, ducentas auri libras donasse. 


CAP. XXI. 


Quod Eudocia Augusta Hierosolymis multa praclare 
gessit : et de discrepante vita et. conversatione 
monachorum Palestine. 


Ex hac igitur urbe Eudocia bis venit Hierosoly- 


EVAGRII SCHOLASTICI 
orationem suam hoc versu clausit , Α ἐνταῦθα λεὼν, 


2416 
ἔπος ἐφθέγξατ» - 
'Ὑμετέρης Υενεῆς τε καὶ αἵματος εὔχομαι εἶναι, 
τὰς ἐκ τῆς Ἑλλάδος ἐνταῦθα σταλείσας ἀποιχίας 
αἰνιττομένη. El δέ «tp περισπούδαστον ταύτας εἰδέ- 
ναι, ἱστόρηται περιέργως Στράδωνι (86) τῷ γεω- 
γράφῳψ, Φλέχοντί τε χαὶ Διοδώρῳ τῷ ix Σικελίας, 
᾽Αῥιανῷ τε a5 xaX (87) Πεισάνδρῳ τῷ ποιητῇ, xol 
πρός γε Οὐλπιανῷ (88), Λιδανίῳ τε (89) χαὶ Ίου: 
λιανῷ (90) τοῖς παναρίστοις σοφισταῖς. "Ote. xai 
εἰχόνι ix χαλχοῦ τεχνιχῶς Ἱσχημένῃ, παῖδες Ἄντιο- 
χέων αὐτὴν τετιµήχασυ, $ xal μέχρις ἡμῶν σώζεται. 
Ἐξ ἧς προτραπεὶς θεοδόσιος, µεγίστην μοῖραν τῇ πόλει 
προστίθησι, τὸ τεῖχος εὑρύνας µέχρι τῆς πύλης τῆς 
ἐπὶ Δάφνην ἀγούσης τὸ προάστειον, ὡς ὁρᾷν τοῖς ἐθέ- 
λουσι πἀρεστι' µέχρι γὰρ ἡμῶν τὸ παλαιὸν ἴχνηλα- 
τεῖται τεῖχος, τῶν λειψάνων ξεναγούντων τὰς ὄψεις. 
Εἰσὶ δὲ οἵ φασι τὸν πρεσθύτερον θεοδόσιον τὸ τεῖχος 
εὖρύναι. Καὶ χρνσίου δὲ διαχοσίας ἕλκον λίτρας τῷ 
Οὐάλεντος ἑδωρήσατο λουτρῷ (941) χατά τι µέρος 
ἐμπρησθέντι. 


ἐπιτελεύτιον 


ΚΕΦΛΛ. KA'. 


"Οτι καῶς τὰ περὶ τὰ ᾿Ἱεροσόῖυμα ἡ Εὐδοπία 
0i£0nx&: xal περὶ διαφόρου βιοτῆς καὶ διαίτης 
τῶν ἐν Πα αισείνῃ μοναχῶν. 


Ἐντεῦθεν (a) τοίνυν ἡ Ἑὐδοχία &v Ἱεροσολύμοις 


VALESII ANNOTATIONES. 


niensis, cives Hierosolymitanos compellare potuit C 


hoc versu, 

Ὑμετέρης γεγεῆς xal αἵματος εὔχομαι εἶναι. 
Certe Auctor Chronici Alexandrini ait Eudociam 
ex aureo curru verba fecisse ad Antiochenos. 

(86) Στράδωνι. Locus Strabonis quem indicat 
Evagrius, exstat in lib. decimo sexto pag. 750, edi- 
tionis Parisiensis. 

(87) Πεισάνὃδρῳ τῷ ποιητῇῃ. Duo fuere Pisan- 
dri poeLe. Alter Rhodius, qui Heracleam carmen 
duobus libris scripsit, quod est De Herculis rebus 
gestis. Hunc quidam Hesiodo antiquiorem faciunt. 
Alii vero in Olympiadem tricesimam tertiam eum 
conferunt, ut scribit Suidas. Alter fuit Pisander 
Lycsonius, ortus Larandis oppido Lycaonisx, Ne- 
toris poetz filius, Suidas eum floruisse scribit, re- 
gnante Alexandro Mammzz fllio. Hic libros sex 
*,9«ixov Ρεογαμιῶν heroico carmine conscripsit, 
varia omnis generis historia refertos, ut testatur 
Suidas, Ejusdem operis meminit ctiam Zosimus in 
lb. v, ubi de Hemonz urbis condita loquitur : 
Ὡς ὁ xoti lozopstilcioavógo;, 6 τῇ τῶν ᾿Πρωϊχῶν 
θεογαμ.ῶν ἐπιγραφῆ πᾶσαν , ὡς εἰπεῖν, ἱστορίαν 
περιλαθών’ qu:xe Zosimi verba ita vertit Leunclavius : 
Sicuti Pisander poeta memorie prodidit, qui Heroi- 
carum divarumque nuptiarum 4itulo totam hanc pro- 
pemodum historiam complexus est. Non est hic sen- 
$us Zosimi verborum. Ait enim Zosimus Pisandrum 
poetam in carmine illo Dc heroum ac dearum nup- 
(iis, universam propemcduirn Historiau complexum 
fuisse. Idem etiam testatur Suidas, cum ait. de 
Fisandro : Ἔγραφεν ἱστορίαν ποιχίλην δι ἑπῶν” fiv 
ἐπιγράφει, Ἡ ρωϊνῶν θεογαμιῶν, ἑνβιθλίοις EC. In boc 
igitur opere Pisander d? Triptolemo Argivo deque lo 
seripserat, qui primi Antiochiam urbem Syriz con- 
diderunt Porro id opus sexdecim libriscomprehen- 
sum fnisse videtur, non autem sex, ut perperamlegi- 
tur 3pud Suidam. Nam Stepbanus irn libro de urbibus 
decimum et quartum d^cimum Pisandri librumcitat. 


(88) Οὐάπιανῷ. Hic est Ulpianus Antiochenus 
sopbista , qui primum quidem Επι», 
vero Antiochie rhetoricam docuit principatu Con. 
stantini ul testatur Suidas. Ejusdem meniinit Euna- 
pius in Vita Prosresii sophistzm. Hic igitur inter 
reliquas orationes quas ab illo scriptas fuisse re- 
fert Suidas, peculiarem orationem in laudem pa- 
trie sus conscripserat, in qua de coloniis vario 
tempore in eam déductis loquebatur. 

(89) Λιδανίῳ. Libanius Antiochensis sopbista 
scripsit orationem qua Αντιοχιχὸς inscribitur, quie 
etiamnum exstul in secundo ejus operum tomo 
cdita. Nec dubium est quin Evagrius hoc loco eam 
orationem designet. Porro Libanius in supradicta 
oratione cunctas Grecorum colonias quz Antio- 
chiam variis temporibus deduct» sunt accurate 
recenset, In. his etia Athenienses commemorat, 
quos Seleucus, eversa urbe Antigonia, traduxit Án- 
tiochiam. ( 

(90) Kal 'IovJarQ. Quis sit hic Julianus so- , 
phista, nondum comperi. Fuit quidam Jul'anus 
Cappadox, omnium sui temporis Sophistarum qi 
Aihenis rhetoricam docebant, facile princeps 
quo multa refert Eunspius in libro vitis So- 
phistarum. Eum Suidas floruisse scribit Constantini 

agni temporibus. Sed quod eumdem Callinici so- 
phistz? temporibus zqualem fuisse dicit, in eo se- 
cum ipse pugnat, cum Callinicus sophista Phi- 
lippi et Gallieni principatu vixerit. Duos igitur Ju- 
lianos Athenis sopbistas fuisse crediderim. Quorum 
prior' iisdem temporibus vixit quibus Callinieus 
sophísta; alter vero principatu Constantini Magni. 

(91) T οὐάλεντος JAovrpo. Hujus lavacri me- 
minit Ammianus Marcellinus in lib. xxxi, baud 
procul ab initio, ita scribens. Vocesque preceonum 
audiebantur assidue, mandantium congeri ligna. ad 
Valentini lavucri. succensionem, studio spsius princdi- 
pis conditi. 


, YARIORUM. | 
(«) 'Errevüsr. Antiochia scilicet, de qua locutus est Evagrius capite superiori, Secunda Eudoci:e Mie- 
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ὃς ἀφικμεῖται (93). Καὶ ὅτου μὲν χάριν, ἡ τί πρω- A mam *. Et cujus quidem rei causa id fecerit, el 


τοτύπως, ὣς qaot, βουλοµένη, τοῖς ἱστορήσασι xa- 
εσληπτέον 34, εἰ χαὶ μὴ ἀληθίζεσθαί µοι δοχοῦσιν. 
Ὅμως ὃ οὖν ἀνὰ τὴν ἁγίαν τοῦ Χριστοῦ πόλιν Υε- 
γοµένη, πολλά πρὸς τιμῆς τοῦ Σωτῆρος πέπραχε 
θεοὺ. Ὥστιε xaX εὐαγὴ δείµασθαι φροντιστήρ-α, xaX 
τὰς χαλουµένας λαύρας (93), Ἐν οἷς ἡ μὲν δίαιτα, 
διάφορος’ ἡ δέ vs πολιτεία, Ec ἕνα τελευτᾷ θεοφιλῆ 
σχοπόν. Οἱ μὲν γὰρ ἀγεληδὸν ζῶντες, οὐδενὶ τῶν ἐς 
χΏν βριθόντων κρατοῦνται οὗ χρυσὸς γὰρ αὐτοῖς 
ἃ στιν. Τί δ) ἂν φαίην γρυαδς, ὅτε οὔτε ἰδικὴ τις 
dkoOhc, οὐδέ τι τῶν ἑδωδίμων; Ὅ γὰρ νῦν τις ἁμπ- 
«Ἐχεται τριθώνιον f| ἑἐξωμίδα, τοῦτο μετὰ σμιχρὸν 
Ἕξτερος ἀμφιέννυται' ὡς xal τὴν πάντων ἑἐσθῆτα Ev 
agat δοχεῖν, χαὶ τὴν ἑνὸς ἁπάντων. Καὶ votvh τρά- 


sia παρατίθεται, οὐχ ὄψοις χεχαρυχευµένη, οὐδέ B 


-maive τῶν ἄλλων ἑδεσμάτων λαχάνοις δὲ χαὶ ὁσπρίοις 
Ἡ.««ὄνοις δεξιουµένη, ἐς τοσοῦτον χορηγουµένοις ὅσον 
«Άν xo 9» χαὶ µόνον. Κοινὰς δὲ τὰς πρὸς τὸν Θεὸν λιτὰς 
dB. ιγµερεύουσί τε xaX διανυκτερεύουσιν * οὕτω σφᾶς 
di “«θλίδοντες, οὕτω τοῖς πόνοις πιέζοντες, ὡς τάφων 
4Pl- eo νεκροὺς αὑτοὺς δοχεῖν ὑπὸ γῆν ὁρᾷν (94). Ot 
--τ.ολλάχις μὲν χαὶ τὰς χαλουµένας ὑπερθεσίμους (95) 


Socr. ]. vir, cap. 4T. 


quidnam przcipue illa spectaverit, Historiz scripto- 
ribus relinquendum puto : qui tamen haudqua. 
quam mihi videntur verum dicere, Czterum cum 
ad sacram Christi urbem venisset, multa in ho- 
norem Dei Servatoris nostri gessit. Nam et rcli- 
giosa zdificavit monasteria, et lauras quas vocant 
construxit. In quibus discrepans quidem est vivendi 
ratio : ad unum tamen eumdemque pietatis scopum 
conversatio dirigitur. Alii enim gregatim degentes, 
nullius rei que ad terram vergit, desiderio ca- 
piuntur : quippe nec aurum *babent. Et quid dico 
aurum, quando nec propriam vestem, nec ullum 
esculentum quisquam proprium habet. Etenim 
pallio vel tunica quibus quis hodie indutus est, 
paulo post alius induitur : 977 adeo ut quas est 
omnium vestis, ea unius esse videatur, et qu est 
unius, omnium. Mensa item communis apponitar, 
non delicatis obsoniis aut alíis ullis cibis referta : 
sed solis oleribus ac leguminibus instructg, qua 
hactenus tantum prabentur, quantum satis est ad 
vitam sustentandam. Communes item preces ad 
Deum fundunt, diu noctuque continuatas, ita se 


VARLE LECTIONES 


8^ καταλειπτέον. 


VALESITI ANNOTATIONES. 


Διαφικνεἴται Nicephorus in lib. xiv, cap. 50, 

3 ee it D ἀφιχνεῖται. Sic. enim habet, καὶ δις ὃν λό- 
ος ἔχει ταύτην ἐπὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ ἀφιχέσθαι, 

am scripturam secutus est Christophorsonus, ut 
«x versione ejus apparet. lta enim vertit hunc lo- 
*- um. Eudocia tero Constantinopoli Hierosolymam bis 
I!» rofecta est. Atque ita. in Telleriano codice diserte 
WEeriptuminveni. Prior quidem Eudociz profectio ad 
Waarbem Hierosolymam contigit Theodosio xvi, et 
austo consulibus, anno Christi 458. ut ex Socrate 
«νι ex Marcellini Chronico recte observavit Baro- 
hijus. Sequente autem anno Hierosolymis Constan- 
Wünopolim reversa est, B. Stepbani reliquias sectim 
teferens, ut tradit idem Marcellinus in Chronico. 
SSecnnda vero ejus Hierosolymitana profectio, quo 
i&nno acciderit, non. convenit inter scriptores. Ba- 
"Fonids quidem principatu Marciani Augusti eam 
«-on$ignat. Ego vero diu ante imperium Marciani. 
Superstite adhuc Theodosio, secundam hanc peregri- 
Waationem ab Eudocia Augusta susceptam esse con- 
Wendo. Nam Marcellinus in Chronico, Theodosio 
AA ong. xviu et Albino Coss. qui fuit annus Christi 444, 
Áta scribit : Severum presbyterum et Joannem dia- 
conum Eudocie regina apud /Eliam urbem mini- 
alrantes, missus ab imp. Theodosio Saturninus comes 
-«fomesticorum occidit. Eudocia nescio quo excita do- 
Kore , Saturninum protinus obtruncavit : statimque 
aerili Imp. nutu regiis spoliata ministris apud 
-dEliam civitatem moritura remansit. Idem confirmat 
3auctor Chronici Alexandrini. lisdem enim consuli- 
Ένας Paulinum Magistrum Officiorum jussu Theodosii 
Naccatum es$e scribit : atque idcireo Eudociam do- 
Nore affectam, quippe qua Paulinum sua causa in- 
XVer'ectum fuisse sciret; petiisse a Theodosio ut 
ierosolyma proficiscendi facultas ipsi concedere- 
ur. Marcellinus tamen in Chronico Paulini czedem 
Wwefert anno Christi 440, Valentiniano v et Anatolio 
Coss. l'roinde si ob Paulini c:edem Eudocia iterum 


profecta est Hierosolyma, juxta Marcellini senten- 
tiam, ld contigit anno Christi 440. Porro de Satur, 
nino comite quem Eudocia Aug. Hierosolyinze occidi 
precepil, locus exstat in Historia Prisci rhetorié 
pag. δέ, quein. hic apponam xai πρὸς τοῦτο im 

νευσε βασιλεὺς, καὶ Σατορνίλου περιουσίᾳ xaX γένει 
χοσµουµένου, θυγατέρα εἰρέχει σώδειν' τὸν δὲ Σα- 
τορνίλον ἀνρήχει Αθηναῖς, f; χαὶ Εὐδοχία , Gazo- 
τέροις Yàp ἐκαλεῖτο τοῖς ὀνόμασιν. 

(92) Καὶ τὰς καουμέγας «αύρας. Laura dif- 
feri a cenobio, eo quod laura quidem constat ιπυ]- 
tis cellis longe 4 se invicem disjunctis, ceenobiuni 
vere uno clauditur muro. Et jin laura quidem de- 
gebant anachoretze : in. ccenobio autem monacbi 
simul vivebant. Docet id Cyrillus Scythopolitanus 
in vita Eutbymii , his verbis : Te autem oportet ve- 
nire ad meam Laturam, εἰ |ratrum quidem cellas di- 
ruere ab ipsis fundamentis , cenobium vero edificare 
illie, ubi meum  edificasti coemeterium. Non enim 
lauram, sed cenobium potius esse locum, Deo placet. 
Idem Cyriilus in Vita S. Sabe, discrimen istud in- 
ter lauram ac coenobium sepius designat. Hanc 
etiam differentiam inter phrontisteria et lauras . 
observat Evagrius noster hoc loco. Nam in phron- 
tisteriis quidem monachos ail gregatim vixisse, et 
communi mensa usos esse, et diurnas ac no- 
cturnas, precationes simul celebrasse. In lauris au- 
lem separatim vixisse anacheretas , exiguis cellis 
inclusos. 

(94) Αὐτοὺς ὑπὸ vyrv ὁρᾷν. Asscntior Christo- 
horsono qui ὑπὲρ Υην legit, quemadinodum etiam 
egitur apud Nicephorum in cap. 50, lib. xiv. Sed 

el verbuin δοχεῖν hic deerat, quod nos ex ins. co- 
dice Florentino supplevimus. In Telleriaao autetn 
codice scriptum inveni ὑπὲρ rv. 

(05) Tác xuAovyuérac ὑπερθέσμους. Pessimo 
hunc locum jinterprctati sunt. Musculus et Christo- 
phorsonus. Mcephorus vero optime exposuit hoc 


VAMORUM. 
rosolymam profectio contigit. anno Clir. 418, αἱ scribit Ant. Pagi ad ann. 450, n. 4, etc. 
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atterentes laboribus atque  afflictantes, ut sine se- Α πράττονσι, διέµεροι καὶ τριήµεροι τὰς ντστείας 


puleris mortui quidam sub terra esse videantur. 
Crebras quoque superpositiones faciunt, biduum 
ac triduum integrum jejunantes. Nec desunt qui 
per dies quinque et amplius jejunia continuent, 
ac tum zgre admodum necessarium cibum ca- 
piunt. Alii vero contrariam viam ingressi, solos 
bese includunt domiciliis, απ ejusmodi latitu- 
dinis sunt atque altitudinis, ut in iis nec corpore 
erecto consistere, nec accumbere commode pos- 
sint ; in speluncis ct cavernis ac foraminibus ter- 
rv, juxta dictum Apostoli ^, philosophantes. Alii 
simul cum bestiis degentes, in ignotis quibusdam 
terr» latibulis preces ad Deum fundunt. Aliud 
quoque vivendi genus excogitarunt, quod omnem 
fortitudinis ac tolerántie modum transcendit. In 
solitudinem enim a sole perustam penetrantes, 
tam viri, quam mulieres, iis duntaxat partibus 
quas pudor nominari vetat, contectis, reliquum 
corpus a!goribus atque ardoribus immensis nudum 
exponunt, astum ac frigus pari modo despicientes. 
Àc cibos quidem horninibus usitatos aspernantur. 
Terram autem depascuntur, unde et pabulatores 
coguominati sunt : tantum carpentes, quantum ad 
vitam suflicit ; adeo ut bestiis tandem similes cva- 
dant, specie videlicet corporis immutata, ct sensu 
animi nequaquam convenienti cum reliquorum ho- 
minum sensu. Quos ubi viderint, fugam arripiunt : 
et si quis forte eos inscquatur, aut pedum velo- 


cilate, aut inaccessi cujuspiam loci latebris se C 
* ποῖς θορύθοις. Καὶ περιφόρὀυς σρᾶς ἐπαγγέλλοντες, 


subducunt. Aliud insuper commemorabo, quod 
pene mihi e memoria exciderat, tametsi pre re- 
liquis omnibus primas ferat. Sunt apud eos quidam, 
licet oppido pauci, qui postquam assidua virtutis 
exercitatione, vacui ab animi perturbationibus 


* Hebr. xi, 58. 


ἐχτελοῦντες. Εἰσὶ δὲ o0 xal πεμπταῖοι, 3) καὶ πρὸς, 
xai μόλις τῖς ἀναγκαίας µεταλαμθάνουσι τρορΏς. 
Ἕτεροι δ᾽ a0 πάλιν ἀπεναντίας ἰόντες, μόνους ἑαυ- 
τοὺς χαθειργνύουσιν ἐν οἰχίσχοις, τοσοῦτον εὗρος, to- 
σοῦτον ὄψος ἔχουσιν, ὡς μηδὲ τὰ σώματα ἀνορθοῦν, 
μηδὲ μὴν ἐπ᾽ ἁδείας τὰς χλίσεις ποιεῖσθαι' σπηλα/οις 
προσκαρτεροῦντες, xal ταῖς ὁπαῖς τῆς γῆς, κατὰ 
την τοῦ ᾿Αποστόλου φωνήν. "Λλλοι σύνοικοι θηρἰοις 
γινόµενο:, καΐτισι τῆς γῆς ἀτεχμάρτοις ** ἑνδομύχοις 


τὰς Tb; τὸν θεὸν ἐντεύξεις ποιοῦνται. ᾿Ατὰρ xal | 
ἕτερον εἶδος αὐτοῖς ἐπενοήθη, πάσης ἀνδρείας τε va . 


χαρτερίας δύναμιν ἐχθαῖνον. "Ez ἔρημον γὰρ χεχα»- 
µένην σφᾶς αὑτοὺυς ἀφέντες, xal µόνά τὰ τῆς οὗ- 
σεως ἀναγκαῖα περιστείλαντες, ἄνδρες τε καὶ γύ- 
να-α, τὸ λοιπὸν σῶμα γυμνὸν, χρυμοῖς τε ἐξαισίοις, 
ἀέρων τὲ πυρακτώσεσιν ἐπιτρέπουσιν, ἐπίσης θάλ- 
πους τε χαὶ ψύχους περιορῶντες. Καὶ τὰς μὲν τῶν 
ἀνθρώπων» τροφὰς ᾖτέλεον ἀποσείονται. Νέμονται 
δὲ τὴν γῆν, βοσχοὺς καλοῦσι (96), μόνον τὸ (fv ἐν- 
τεύὺθεν ποριζόµενοι’ ὥστε τῷ χρόνῳ καὶ θηρίοις σὺν- 
αφομοιοῦσθαε, τῆς τε ἰδέας αὐτῶν παρατραπείστης, 
τῆς τε γνώμης λοιπὸν οὗ συμθαινούσης ἀνθρώποις, 
οὓς καὶ διδράσχουσιν ἱδόντες, χαὶ διωχόµενοι, 3 τῇ 
ὠκύτητι τῶν πολῶν, f; «wt τῶν ἐπὶ γῖς δυσόδων χω: 


plv τὸ λαθεῖν ἑαυτοὺς πορίζονται (97). Λέξω δὲ 


xai ἕτερον, ὃ μικροῦ μὲν διέλαθς, xaltot τὰ πρε- 
σῦεῖα χατὰ Τάντων ἔχον. Εἰσὶ μὲν ἐλάχιστοι' εἰσὶ 
6 οὖν ὅμως, οἳ ἐπὰν διὰ «T. ἀρετῆς τοῦ ἀπαθεῖς 
εἶναι τύχωσιν (08), ἐς χόσμον ἐπανίασι, Ev µέτοις 


οὕτως τὴν χενοδοξίαν χαταπατοῦσιν, ὃν τελευταῖου 
χιτῶνα χατὸ Πλάτωνα τὸν σοφὸν dj ΨΦυχὴ πέφυχεν 
ἀποτίθεσθαι. οὕτως τὸ ἁπαθῶς ἑἐσθίειν (99) φιλοσο- 
φοῦσι, χὰν παρὰ xazfew ? παλιγκαπίλοις (1) 


VARI/E LECTIONES. 


3? ἀτεχμάρτο». 


. VALESII ANNOTATIONES. 


modo, Οὗτοι δὲ πολλάχις xal δύο xol τρεῖς ὑπερ- 
θέμενοι τῶν ἡμερῶν' εἰσὶ δὲ o? καὶ πεμπταῖοι xal 
πρὸς, διατελοῦσιν :ἄγευστοι. ld. est : Ii. sepius. in 


biduum et triduum jejunium proferunt. Sunt. qui . 


diebus quinque et longius, cibum non attingunt. Dio- 


nvysius quoque Petavius in cap. 5. Miscellanearum p 


Exercitationum adversus Salmasium, hunc Evagrii 
nostri locum recte exponit de superpositione, quod 
exquisitissimum fuit genus jejunii apud Christia- 
nos. Sed quod ózsp2s5s:; scribendum cesse suspi- 
catur pro ὑπ:ρθέαμους, in hoc ci assentiri non 
possum, cum hac emendatio a vulgatae scripturae 
vestigiis longius recedat. Equidem ὑπερθεσίμους 
hoc loco mallem scribere. Subaudire autem opor- 
tet ἡμέρας, vel νηστεία». Latini superpositionem 
dixerunt pro jcjunio, ut videre est in concilio Eli- 
beritano et in Canonibus poenitentialibus. Vide si 
placet que notavi aJ librum v — Hist. ecclesiastice 
Vusebii. Iu optimo codice Telleriano 0xsp*563luov$ 
scriptum inveni, proul conjeceram. 

(90) Bocxobc κα.οῦσι. Sozomenus in lib. vi, 
cap. 53, monachos quosdam Mesopotamiz ita di- 
ctos esse scribit eo quod primi hoc strietioris absti- 
ncntie genus excog:itassent. 

(97) Τὸ Au9etr. ἑαυτοὺς πορίζογτες. Rectius in 


ms. codice Florentino legitur πορίξονται. Scd prz- 
terea corrigendum videtur ἑαυτοῖς. 


(08) TO εἰ παθεῖς εἶναι τύχωσιν. απο locum ο. 


ms. codice Florentino restitui. Sed pro εὐπαθεῖς, 

omnino scribenduin cest ἀπαθεῖς, ut liabet Niceplio- 

rus et codex Teller. Et paulo post pro περ'φόρο-ς, 
rocul dubio corrigendum est περ.φόρους ex codem 
icephoro. 

(99) Οὕτως τὸ daa0oc ἐσθίειγ. Addenda videtur 
particula lioe. modo, οὕτως δὲ τὸ ἁπαθῶς ἐσθίειν 
φιλοσοφ’,ῦσι. Sic cniin oratio recle conneclitur cum 
superioribus. 

(1) Kàr παρὰ καπη.εῖα ἢ πα.λιγκαπηλεῖα. Hunc 
locum ita vertit Christophorsonus. Adeo etíam sire 
delectatione cibum capiunt, inque ea re tam austerzm 
exercent disciplinam. «£ sive ad cauponam, sive ad 
lupanar cos divertere cogat. necessitas, nec. locum 
refugiant, ctc. Secutus est sine dubio Christophor- 
sonus expositionem Nicephori quih:c Evagzii verba 
ita rcddidit, «àv tv χαπτλείῳ ἢ µαστρωπείῳν εἰ 
τοῦτο 6if;;0t ὁρᾷν, ctc. Ego vero ex optimo codice 
Florentino hunc Jocum ita restitui. xàv ταρὰ xavf- 
Ἆοις T) παλι γατῆλοις 081301, etc. Quid sint zaXcyx5- 
πηλοι, οἱ quid distent à xazfj)otz , cunctis notum 
essc existimo. Quantum κάπηλος distat a mercatore, 
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p?o convivio ac deliciis iejunium liabent, et pro Α τῶν πέλας 0625 uaoty (1), ἵνα διὰ πάντων αὐτοῖς τὸ 


mensa opipara, ut nihil quoad (ieri potest, degu- 
vent. Quoties peregrinus ad eos quispiam adve- 
nerit, liect matutino tempore, singulari 979 co- 
mitate ac bencvolontia eum excipiunt, novum 
jejnaadi genus commenti, utscilicet. inviti com- 
elant. Adeo ut ea res stuporem omnibus incutiat, 


ἐδὺ τῆς σαρχὺς ἐξωσθείη, xa* duyt διαχνθδερνφη, τὰ 
κάλλιστα xal θεὸν ἀρέσχοντα νουνεχῶς ἐχλεγομένη 

4: xal περισώζουσα 55. Μακάριοι τῆς ἐνταῦθα δια(- 

της, μακαριώτεροι τῆς ἐντεῦύθεν µεταστάσεως, εἰς 

ἣν διὰ παντὸς χαίνουσι 3", τὸν ποθούµενον (8) αὑτοῖς ᾿ 
ἰδεῖν ἐπειγόμενος, 


quo] cum tot rebus ad victum  sutficientem indigeant : tam paucis tamen contenti sint : proprie 
voluntatis ac naturze inimici. proximorum desiderio atque arbitrio mancipati : quo in rebus omnibus 
voluptas carnis abjiciatur, οἱ anima gubernaculum teneat, optima «quaque 4ο Deo placentia prudenter 
eligens atque conservans. Felices quidem οὗ vitam quam hic degunt : feliciores vero, ob migrationem 


ad alteram vitam : ad quam con;inuo anhelant, eum cujus amore flagrant, videre properantes. 


CAP, XXII. 

De operibus ab. Eudocia Auqusta in. Palestina adi- 
ficatis, οἱ de eccle i« S. Stephani pratomartyris in 
qua religiose sepulta est. liem de morte iimpera- 
toris Theodosii. 


Cum multis igitur ejusmodi viris Eudocia uxor 
Theodosii collocuta est, multaque, ut jam dixi, 
edificaxit monasteria. Cuimnque muros urbis Hie- 
rosolymitan:x instaurasset templum splendore ac 
pulchritudine eximium in honorcm primi omnium 
diacani ac martyris Stephani construxit ; quod uno 
circiter stadio abest ah urbe, In quo etiam ipsa 
postmo:lui deposita est, cum ad immortalem vitam 
commigrassel, Citcerum cum Theodosius aliquanto 
post, vel, ut aliis placet, ante obitum Eudociw e 
vivis excessisset, οἱ imperium quod per aanos octo 
ac trigiuta Deo ministraverat, cum :eterna vita 
commulasset, przstanlissimus Marcianus imperii 
Romani administrationem suscepit. Quze vero illo 
Qrientis imperium gubernanie gesta sint, sequens 


ΚΕΦΛΛ. KP. 

"σα ἐδείματο ἡ Baci Alc Εὐδοκία κατὰ Πα.ἰαι- 
στίνη», καὶ περὶ cov γαοῦ τοῦ πρωτομάρτυ- 
foc Στεφάνου, ἔνθα καὶ ὁσίως 6tápn. "Ett 
δὲ καὶ περὶ τῆς τεαευτῆς rov βασι.ϊέως Θεο- 

. δοσίου. 

Πολλοΐς τοίνυν τοιούτοις ἐντυχοῦσα Ἡ θεεδοσίου 
σύµθιος, πολλὰ, ὥς pot λέλεχται, τοιαῦτα Φροντι- 
στέρι« δειµαµένη, xal μὴν καὶ τὰ τείχη πρὸς τὸ 
κρεῖττον Ἱεροσολύμων ἀνανεωσαμένη, xai τέμενος 
µέγιατον ἀνίστη, ἐξοχῇ τὲ xal χάλλει προύχον, τοῦ 
πρώτου διαχόνων cz xai μαρτύρων Στεφάνου, οὔτι 
στάδιον Ἱεροσολύμων διεστώς' ἐν: ᾧ xai τίθεται 
πρὸς τὸν ἀγήρβω µεταχωρῄσασα 3) βίον. Αμείψαν- 
τος δὲ μετὰ ταῦτα, f| xal ὣς τισι δοχεῖ πρὸ τῆς 
Εὐδοχίας (b), καὶ Θεοδοσίου τὴν βασιλείαν ὀχτὼ xal 
τριάκοντα ἔτεσι (c), τούτῳ διαχονησαμένην, Mag- 
κιανὺς ὁ πανάριστος τὴν Ῥωμαίων ἀρχὴν περιδθάἀλ. 
λεται. 'Λδ οὖν xal ὑπ αὐτῷ πέπραχται τῶν ἑῷῴων 
ἠγεμονεύοντι, dj ἑξῆς εὖ µάλα σαφῶς ἱστορία παρα- 
στήσει, τῆς ἄνωθεν ῥοπῆς τὴν οἰχείαν χορηγούσης 


liber apertissime exponet, si divinum numen nobis C εὐμένειαν. 


opitulari voluerit, 





ΤΟΜΟΣ ΔΕΥΤΕΡΟΣ. 
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e 


SECUNDUS 


980 In secundo libro ecclesiastice Historie Eva- D Τάδε Eveociv àv τῷ δευεέρῳ τόμῳ τῆς ἐκκλησια- 


grii hec continentur. 
Cap. T. De Marciano imperatore, et quae signa 
imperii ejus praecesserint. 


ctixnc Ἱστορίας Εὐαγρίου. 
Kco. A'. Περὶ Μαρχιανοῦ βασιλέως, xai ofa σύμ- 
θολα προηγήσαντο τὴν βασιλείαν αὑτοῦ μηνύοντα. 


VARLE LECTIONES. 
50 παρασώζουσα, 3! C. C. χαίρουσι. ** C. C. µεταχωρήσααθαι, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(1) Τοῖς τῶν xda: θελήµασιν. Hujus looi emen- 
datio debetur codici Florentino, iu quo diserte 
scribitur τοῖς τῶν πέλας θελήµασιν. Savilius qui- 
dem in suo codice hunc locum lineola subnotave- 
rat, mendum scilicet hic subesse significans. Sed 


leriani codicis scriptura, 
id enim mihi videtur olegantius. 


qu ratione locus emendandus esset, non viderat. 

et Nicephorus vulgatam scripturam retinuit. 
(8); Πρὸς τὸν ποθούμεγον. Magis placet Tel- 

qua est τὸ ποθούµενον, 


VARIORUM. 


(0) Πρὸ τῆς Εὐδοχίας. Theodosius e vivis 
Sit anno 450, ut inter onines convenit, mense 
(Pagius ad eum annum, n. 8.) Eudocia obiit 
Chr; i mense Octobri. (Ilem, adeum  - 
n. 7. 


(c) Ὀκτὼ καὶ τριάκοντα Ecn. Certe ab anno 408, 


quo obiit Arcadius , ad annum 450, sunt 42 anni. 
Hegnavit itaque" Theodosius solus annos 129 et 
menses tres, juxia rationes cl. Pagi ad ann. 450, 
n. 8. W. Lowrrn. 
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lim perrexit, ibi militaribus numeris ascribi se A πρὸς τὴν Φιλίππου πόλιν τὰς ὁρμὰς ἔσχεν, ἔνία xal 


posse confidens. Dum vero iter faceret, offendit 
cadaver hominis recens cxsi, quod humi projectum 
jacebat. Cui assistens ( erat enim cum alia egregius, 
tum admirabili humanitate ac misericordia pradi- 
tus), casum ejus miseratus est, satisque diu illic 
substitit, cupiens homini justa persolvere. 1 fa- 
ctum conspicati quidam, retulerunt. magistratibus 
Philippopoleos. Qui mox comprchensum Marcia- 
num de czde hoininis iuterrogarunt. Cumque con- 
jecturz et indicia plus quam veritas ipsa, et quam 
lingua rei cedem pernegantis valuissent, jamque 
Marcianus liomicidii poenas daturus esset, repente 
divina providentia exdis auctorem .prodidit. Qui 
capite suo punas sceleris persolvens, Marciani 
caput servavit. lloc modo pr:eter exspectationem 
servatus, ad quemdam illic militarem numerum 
venit, ut in eo militie nomen 9&9 darct. llli ho- 
minem admirati, et magnum ac prpotentem 
quando:ue futiirum certissimis conjecturis augurati, 
eum libentissinie susceperunt, atque in suum nu- 
merum cooptarunt, non tamen postremo loco, ut 
militaris lex postulat, sed in quodam gradu militis 
recens defuncti, cui nomen erat Augustus, Marcia- 
nun qui οἱ Augustus, ascripserunt in albo mili- 
tari. Adeo ut Marcianus nomine suo praeveperit 
appellationem imperatorum nostrorum, qui nuncu- 
pationem Augustorum simul cum purpura induunt. 
Prorsus quasi nomen in illo permanere ncluerit 


absque dignitate, nec dignitas 2liud nomen quo (C 


ipsa exornaretur requisierit. [ta ut idem nomen, et 
proprium illi, et appellativum exstiterit, uno eodem- 
que vacabulo dignitatem illius et nomen designante. 
Accidit preterea aliud quidpiam, ex quo coujiccre 
licuit Marcianum aliquando imperaturum esse. 
Nam cum sub Aspare militaret adversus Vandalos, 
Romanis ingenti pralio victis, ipse una cum aliis 
pluribus captus et in campum perductus est cum 
reliqua multitudine captivorum, quam Geisericus 
spectare cupiebat. Qui cum in unum collecti essent, 
Geisericus in solario sedens, tant: captivorum 
multitudinis spectaculo sese oblectabat. Porro cum 
tempus extraleretur, singuli pro arbitratu suo li- 
bere agebant; παπι custodes mandato Geiserici 
captivos vinculis absolverant. Atque alii quidem ex 


στρατιωτικοῖς ἐδύνατο συντε-άχθαι τάγμασιν. "Avà 
ξὲ τὴν ὁδὸν θεἄται νεοσφαγὲς σῶμα ἐπὶ γης £p. 
ῥιμμένον. Ὦ παρεστὼς (ἣν γὰρ τά τε ἄλλα ταν- 
ἀρ.στος, xal ἐς τὰ μάλιστα φιλανθρωπότατος), ᾧκ- 
τειρε τὸ γεγονὸς, καὶ ἐπὶ πολὺ τη» πορείαν ἐπεῖχε, 
τῶν εἰχότων μεταδοῦναι βουλόµενος. Ἐπειδῃ δέ τινες 
τοῦτο τεθέαντο 53, ταῖς ἐν τῇ Φιλιππουπόλει προσήγ- 
γελλον ἀρχαῖς  αἳ τὸν Μαρχιανὸν παραλαθοῦσαι, τὰ 
περὶ τῆς µιαιφονίας ἀνηρώτων. Καὶ n τῶ» στο- 
χᾳσυῶν, χαὶ τῶν εἰχότων πλέον τῆς ἀληθείας xa* 
τῆς γλώττης ἐσχηχότων, τὸν φόνον τοῦ ἀνδρὺς àvat- 
νομένου, καὶ µιαιφόνου γε ποινὰς μέλλοντος ἁποτί- 
σειν, θεία τις Έξατίντς doni] τὸν μιαιφόνον παραδἰ- 
δωσιν *. ὃς τν γεφαλὴν ἀποθέμενος ποινὴν τοῦ 
δράµατος, τὴν χεφαλην τῷ Μαρχιανῷ χαρίζεται. 
Οὕτως παραδόξως σωθεὶς, Ev τινι τῶν αὐτόθι στρα- 
τιωτικῶν τελῶν ἁφικνσῖται, Ev αὐτῷ παραγγέλλειν 
βουλόμενος (10). 07 τὸν ἄνδρα θαυμάσαντες, μέγα» 
τε ἔσεσθα, χαὶ ἀξιολογώτατον εἰχότως τεχµτρά- 
µενοι, ἄδιστα προσδέχονται, xaY σφίσιν αὐτοῖς ἔγκα- 
ταλέγουσιν, οὔτι ἔσχατον, ὡς ὁ στρατιωτιχὸς ἐθέλει 
νόμος ’ ἐς δέ τινα ῥαθμὸν ἄρτι τετελευτηχότος ἀν- 
δρὸς, Αὔγαυστος ὄνομα τούτῳ, Μαρχιανὸν τὸν xal 
Αὔγουστον ἐς τὶν παραγγελίαν ἐγγράναντες ᾽ ὡς 
φθάσαι τοὔνομα τῶν προσηγορίαν τῶν ἡμετέρων βα- 
σιλέων, τὸ χαλεῖσθαι Αὔγουστει μετὰ τῆς ἁλονργί- 
Cog περιδαλλοµένων. Ὥσπερ οὐκ ἀνασχομένου τοῦ 
ὀνόματος ix αὐτῷ χωρὶς τῆς ἀξίας μεῖναι, μηδ᾽ a 
πάλιν τῆς ἀξίας ἕτερον ὕνομα ζητησάσης ἓς σεμνολό” 
γγµα” ὥστε χύριον xal προσηγοριχὸν τὸ αὐτὸ xa0- 
εστάναι, διὰ μιᾶς κλῄήσεως, τῖς τε ἀξιώσεως τῆς τε 
προσηγορίας σηµαινοµένων. Καὶ ἕτερον δὲ συνέπεσε 
τὴν βασιλείαν τῷ Μαρχιανῷ τεχμηριῶσαι δυνάµενον. 
Ἐπιιδὴ γὰρ "Λσπαρι συνεστράτευσε κατὰ Βανδίλων, 
δορυάλωτός τε Υέγονε σὺν ἑτέροις πλείστοις, παρα- 
πο)ὺ τῶν Βανδίλων ἠττηθέντος τοῦ ΄Ασπαρας, ἀνὰ 
τὸ πεδἰον ἤχθη μετὰ τῶν ἄλλων ἀνδραπόδων, Γιξερί- 
yo» τοὺς ζωγριθέντας ἰδεῖν βουληθέντος ΄ οἵπερ 
ἐπε.δὴ ἡλίσθησαν, ἕν τινι τῶν ὑπερφων ὁ Γιζέριχος 
χαθῆστο, τῷ πλήθει τῶν σαγηνενθέντων ἠδύμενος, 
Καὶ τοῦ καιροῦ τριθοµένου, ὡς ἂν ἑχάστοις ἑδόκξει 
διετέλουν' ἀνεῖσαν γὰρ οἱ φύλακες τὰ δεσμὰ, Γιερί- 
y^» προστάξαντος. "Αλλος μὲν οὖν ἄλλο τι ἐπεπρά- 

:09. Μαρχιανὸς 6$ χαθεὶς ἑαυτὸν ἐς τὸ πεδίον, 


YARLE LECTIONES. 


35 --()ixgz2:. 


* ἄλλω μὲν οὖν ἄλλό τι ἑπεπράχθτ. 


VAL.ESII ANNOTATIONES. 


(10) "Ev αὐτῷ zapavréAAew. BovAópevoc. Recte 
Musculus vertit, ut 1n eo militie nomen daret. Non 
quod παραγγέλλειν ad verbum, idem sit ac nomen 
dare: Nam πχραγγέλλσιν proprie significat petere 
atque ambire. Sic Dionysius Halicarnasseus in li- 
bro xsub finem, παραγγέλλειν την ἀρχὴν dicit, 
quod est ambire magistratum. Apianus vero 
παραγγέλλειν εἰς τὴν ἀρχὴν solet dicere. Sic et ve- 
tus auctor apud Suidam in voce aozy2220vz85. 
Solebant autem candidati cum | magistratum pete- 
ra2iit nomen suum profiteri. Joannes Langus | mili- 
tare sacramentum dicere inlerpretatur. (nod mi- 
nus probo. Nam πα αγγελία cst albuin. militare, 
in quod nomina singulorum militum refercbantur, 


Vegetius in lib. u, cap. 5, matriculan. vocat. Eva- 
grius infra in hoc capite παραγγελίαν usurpat hoc 
sensu: Μαρχιανὸν τὸν xal ΑΏγαυστον ἐς τὴν ταρ- 
αγγελίαν ἑἐγγράφαντες. Porro militum — pomina 
prius matriculis inserebantur, quam sacramentum 
dixissent, ut testatur Vegetius ibidem. Eadein voce 
utitur Candidus Isaurus in lib. 1 Historiartm, de 
Leone ita scribens, ὃς $vix Δαχίας μὲν τῆς ἐν Ἰλ- 
λυριοῖς, στρατιωτικῷ παραγγείλας τάγματ.. Et 
Joannes Lydus in libello de Mensibus, quem ms. 
habco, in mense Decembri de dupondiis sau tv- 
ronibus ita scribit: Διπονδίους δὲ αὐτους tx1à"9y 
ἀπὸ τῶν apt: capa :ovsuy ἐν στρατείᾷ. 
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nus Chrysaphio aurum pro ordinatione ipsius po- A ps0rjvat, διότι ypuotoy τῷ Χρυσαφίῳ ζητοῦντι, ὁ Φλα- 


stulanti, ad pudorem ei incutiendum sacra vasa 
misisset; et. quod Chrysaphius in doctrina fidei 
cum Eutyche consentiret. Aiebat prxterea Fiavia- 
num a Dioscoro pulsum οἱ calcibus appetitum, mi- 
seràbili modo interfectum esse. llis de causis sy- 
rodus Chalcedone congregata est, cum nuntii ac 
tabellarii missi fuissent; et singularum urbium 
episcopi litteris piissimi imperatoris acciti essent, 
primum quidem Niczam :Γαάσο ut Romanus epi- 
. Scopus Leo cum ad eos scriberel de legatis quos 
&d concilium miserat, Paschasino scilicet, Lucentio 
ac reliquis, litteras suas inscriberet ad episcopos 


qui Nic convenerant; postea vero Chalcedonem. . 


Et Zacharias quidem rhetor Nestorio favens, ab 
exsilio eum 2&4, ad concilium evocatum esse di- 
cit. Sed rem aliter se habere ex eo liquet, quod 
Nestorius in illa synodo passim anathemate damna- 
tus est. ldem etiam diserte testatur Eustathius epi- 
scopus Beryti, in literis quas ad Joannem episco- 
pum et ad alterum Joannem presbyterum de rebus 
in synodo gestis scripsit his verbis. Occurrentes 
denuo ii qui Nestoriii reliquias postulabant, contra 
synodum vociferati sunt : qua de causa viri sancti 
anathemate damnantur? Adeo ut imperator indi- 
gnatione commotus, protectoribus suis mandaverit 
ut eos procul expellerent. Quomodo igitur Nesto- 
rius evocatus sit, qui jampridem e vivis excesserat, 
equidem non video. | 
CAP. ΠΠ. 


Descriptio templi magne martyris Euphemie in urbe 
Chalcedonensi; εἰ miraculorum que illic fiunt 
narratio. ' 


Cougregantur itaque in basilica Euphemiz mar- 
tyris, Chalcedone, quas urbs est provinciz Bithy- 
nix*. Distat autem hac basilica a Bosporo duobus 
circiter stadiis, sita in loco quodam ameno et 
molliter acclivi , adeo ut qui in martyris templum 
ascendunt, nullum anbulationis laborem sentiant, 
sed repente sublimes appareant, intra ipsam basi- 
licam consistentes. Ex qua, tanquam e specula, 
oculos demittentes, subjectos campos cernunt in 


- 


D 


θιανὸς ἐπὶ τῇ οἰχείᾳ χειροτονίᾳ, πρὸς ἐντροπὴν 
ἱερὰ πέποµφε σχεύη (10), xat ὅτ, παραπλήσιος τὴν 
χαχοδοξίαν Εὐτυχεῖ χαθειστήχει 6 Χρυσάφιος. Έλεγε 
δὲ τὸν Φλαβιανὸν χαὶ δειλαίως ἀναιρεύΏναι, πρὺς 
Διωσχόρου ὡὠθούμενόν τε xal λακτιζόμενον. Ἐς ὧν 
1 ἐν Χαλχηδόνι σύνοδος (e) ἁλίζεται, ἀγγελιῶν ta 
καὶ ἀγγελιαφόρων πεμφθέντων, καὶ τῶν ἑχασταχου 
ἱερέων εὐσεδέσι γράµµασι χληθέντων, πρῶτα μὲν — 
ἓν Νικαίᾳζῶς καὶ τὸν Ῥώμης πρὀεδρον Λέοντα τοῖς 
ἐν Νιχαίᾳ αυνελθοῦσιν ἐπιγράψαι, πρὸς αὑτοὺς ἐπι-. 
στέλλοντα, περὶ ὧν ἐς τὸν οἰκεῖον πἐπομφε τόπον, 
Πασχασιανοῦ χαὶ Λουχεναίου xal λοιπῷν) ὕστερον δὲ 
by. Χἀλχηδόνέ τῆς Βιθυνῶν χώρα:. Καὶ Ζαχαρίας 
μὲν ἐμπαθῶς ὁ ῥήτωρ (14) καὶ Νεστόριον ix τῆς 
ὑπερορίας μετάπεμπτον γενέσθαι (15) φησί. Τὸ δέ vs 
μὴ ταῦθ) οὕτως ἔχειν, τεχμηριοῖ τὸ πανταχοὺ της 
συνόδου τὸν Νεστόριον ἀνατεθεματίσθαι. Δηλοϊῖ δὲ εὖ 
µάλα xal Ἑὐστάθιος ὁ τῆς Βηρυτῶν ἐπίσχοπος, Υρά- 
quy πρὸς Ἰωάννην ἐπίσχοπον, xal πρὸς Ἰωάννην 
ἕτερον πρεσθύτερον, περὶ τῶν Ev τῇ συνόδῳ xi1vn- 
θέντων, ἐπὶ λέξεως ὧδε. Ὑπαντήσαντες δὲ πάλιν 
οἱ ζητοῦντες Νεστορίου τὰ λείφανα, τῆς σννόδου - 
χατεθόων * οἱ ἅγιοι διατί ἀναθεματίζονται; Ὡς ἀγα- 
ναχτήσαντα τὸν βασιλέα τοῖς δορυφόροις ἐπιτρέψαι, 
μακρὰν αὐτοὺς ἀπελάσαι. Πῶς οὖν ὁ Νεστόριος pat- 
εχαλεῖτο, τῶν ἐντεῦθεν μεταστὰς, οὐχ ἔχω λέχειν. 


ΚΕΦΑΛ. T*. 


" Ü lov ot 7] Á 
ρου Εὐφημίας, τῆς ἐν Xalentórt. καὶ die 
ή]ησις τῶν γενομ ἐν αὐτῷ θαυμάτων. 
Αλίζονται τοίνυν ἀνὰ τὸ ἱερὸν τέµενος Εὐφημίας 
τῆς μάρτυρος ' ὅπερ ἵδρνται μὲν ἐπὶ τῆς Χαλκη- 
δονέων τοῦ Βιθυνῶν ἔθνους ' ἀπφχισται δὲ τοῦ Bos- 
πόρου σταδίοις οὗ πλείοσι δύο, Év τινι τῶν εὐφυῶν 
χωρίων ἠρέμα προσάντει’' ὥστε τοὺς περιπάτους 
ἀνεπαισθήτους εἶναι τοῖς εἰς τὸν νεὼν ἀπιοῦσι τῆς 
μάρτυρας, ἑξαπίνης τε µετεώρους εἶναι εἴσω τῶν 
ἀνακτόρων Ὑενομένους. "avs exo ὄγεις ἑχχέοντας 
ἐκ περιωπῆς ἅπαντα θἐωρεῖν ὑπεστρωμένα πεδία, 


VARIAE LECTIONES. 


V De Euphemia Socr., p. 516. 


YALESII ANNOTATIONES., 


(15) 'Iepàá πέπομφε σχεύη. Theophanes in Chro- 
πίεο scribit Theodosium juniorem, qui tum Chal- 
eedone degebat, impulsu Chrysaphii mandasse 
Fiaviano recens ordinato Constantinopolis episcopo, 
ut pro ordinatione sua Eulogias ad ipsum mitteret. 
Cumque Flavianus mundos panes misisset benedi- 
ctionis nomine, Chrysaphium respondisse, aureas 
Eulogias principem postulare. Tum vero rescripsisse 
Flavianum, pecunias se:quas miueret. non liabere, 
nisi sacra Ecclesis vasa pecunis loco offerret. Atque 
ea res, ut ait Theophanes, inter Chrysaphium et 
Flavianum gravissimam simultatem excitavit. 

(14) Ζαχαρίας μὲν ἑμπαθὼς ὁ ῥήτωρ. Zacharias 
rhetor Historiam ecclesiasticam scripsit ab exordio 


Marciani imperatoris, ut ex hoc loco conjicere li- 
cet, usque ad principatum Anastasii. Scripsit autem 
non sincere atque moderate, quemadmodum Histo- 


D riam scribere decet, sed gratia atque odio corru- 


ptus, hoc est ἐμπαθῶςιυί ait Evagrius. ldem de 
eo testatur in lib i, cap. 7, bis verbis: Καὶ ταύτα 
p & φησιν ἀντεγχύχλια, παρῖχεν, ἐμπαθῶς τὸν 


ν π τείαν GvYY . Sed et in. cap. {8 
ejusdem liri, eumdem ariam pegligentis 
arguit. 

{ 5) Μετάπεµατον Τενέσθαι. ἵπ manuscripto 


codice Florentino hic locus integrior legitur hoc 
modo: Ἐκ τῆς ὑπερθρίας µετάπεμπτον γενέσθαι 
φησ!. 


ΥΑΠΙΟΠΝΙΟΜ. 


(e) Ἡ ἐν Χα.ἰκηδόνι σύνυδος. Concilium. Chal- 
cedonense n OEcumenicum 1v, anno Chr. A5. 
vii [dus Octobr. inchoatum , Kalendis Novembris 


absolutum. Aderant, ut. ος Veterum aucioritate 
constat antistites DC. In. ea. heresis Eutychiara 
damnata. Vid. Aut. Pagi et Guil. Cav. ad ann. 451. 
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6.27, xal Όπτια τῇ nóg yloáQjovta, ληϊοις τε χυ- A planitiem porrectos, viridi gramine vestitos, ac se- 
poaivópeva, καὶ παντοξαπῶν δένδρων τῇ 0£a ὡραϊζό- — gotibus veluti fluctuantes, atque omni arborum 
μενα bon τε λάσια b, ὕφος εὐπρεπῶς µετεωρινό — genere exornalos : montes praterea silvosos, sen- 
μ.ενά τε xaX χυρτούµενα * ἁτὰρ xol πελάγη διάφορα, — sim sese attollentes atque incurvantes. Diversa 
c X μὲν τῇ γαλήνη πορφυρούμενα, xal ταῖς áxval; — denique maria : liec quidem serenitate renidentia, 
στροσταίΐζοντα 103 vs καὶ ἥμερον, ἔνθα vfvsux οἱ littoribus suaviter ac placide alludentia : ubi 
«X χωρία καθεστᾶσι' τὰ bi παφλάζοντά τε xaY — scilicet tranquilla sunt loca, absque ventis ac tem- 
«eie xjuasw ἀγριαίνοντα, xáykmxág τε xal φυχία — pestatibus. Alia vero zstuantia et fluctibus infre- 
zcaY τῶν ὀστρακοδέρμων τὰ χουφότερα μετὰ τῆς — mentia, cochleas, algam, οἱ ex testaceis levissimos 
«ὀεντανακλάσεως τῶν χυµάτων αὑτῆς ἀνασειράζοντα. — quosque piscienlos reciproco astu deferentia ac 
77A ντιχρὺ δὲ τῆς Κωνσταντίνου τὸ τέμενος ὥστε xoV — denuo retralientia. Porro teinplum ipsum situm est 
τε yj θὲᾳ τῆς τοσαύτης πόλεως τὸν νεὼν ὡραῖξεσθαι. — e regione Constantinopoleos : adeo ut tante urbis 
TW^o:ig 5 ὑπερμεγέθεις οἶχοι τὸ «éusvog* εἷς μὲν aspectu templum non mediocriter venustetur. Con» 
v παΐθριος, ἐπιμήχει τῇ ajA xoi xíost πάντοθεν — siat autem ex tribus amplissimis zedibus. Prima est 
, ac τμούμενος" ἕτερός τε αὖ μετὰ τοῦτον τό τε εὗρος |. sub dio. longo atrio et columnis undique exornata. 
«m5 τε µΏχος., τούςτε xlovag uix soU παραπλήτιος (16): ^ Post hanc. altera, longitudine ac latitudine, et co- 
5v) δὲ τῷ ztzetp ivo ὀρύφῳ διαλλάττων. OU χατὰ — lumnis propemodum similis : hoc uno discrepans, 
eh» βόρειον πλευρὰν πρὸς fuov ἀνίσχοντα, oixog — quod culmen habet impositum. In cujus boreali 
--«ριφερὴς ἐς όλον (f) εὖ µάλα τεχνικῶς ἑξησχημέ- . Jatere ad orinm solis, aedes est rotunda in modum 
-€»:; xlocw, (cot; τὸν Όλην, ἴσοις τὰ μεγέθη χαθ- — testudinis, admodum artificiose elaborata, colum- 
ax. «πτῶσιν, ἔνδοθεν χυχλούµενος. Ὑπὸ τούτοις ύπερ- nis et materia el. magnitudine inter se paribus in- 
&g»«v (17) τι µετεωρίζεται ὑτὸ τὴν αὑτῆν ὀροφήν. ὡς — terius 9855 circumdata. Super his cenaculum est 
δε. χἀντεῦθεν ἑξῇ τοῖς βουλομένοις ἱκετεύειν τε τὴν sublime. sub eodem culmine. Ex quo licet iis qui 
E-7 «ἄρτυρα, xai τοῖς τελουµένοις παρεῖναι, Eioí δξ — voluerint, martyri. supplicare, et sacris interesse 
AE») θόλου πρὺς τὰ boa, εὐπρεπής ἐστι σηχὸς (18), — mysteriis. Intra testudinem vero ad orientem solem 
WE- 0a τὰ πανάγια τῆς μάρτυρος ἀπόχειται λείφανα — tumulus est magnificus, in quo sanctae martyris 
Εξ» cw copo τῶν ἐπιμηχῶν, μαχρὰ» ἔνιοι καλοῦ- — reliquis jacent in arca quadam oblonga reconditas; 
. €x (19), ἐξ ἀργύρου εὖ µάλα avo; ἠσχημένῃ. Καὶ — quam nonnulli μακρὰν vocart, ex argento pulcher- 
Wk  ἍἎμὶν ὑπὸ τῆς παναγίας bní τισι χρόνοις θαυµατ- — rime fabricata. Ac miracula quidem qui subindo 
Ότο ργεῖται, πᾶσι Χριστιανοῖς Exón)a. Πολλάκις γὰρ ϱ patrantur a sanctissima martyre, nota sunl omnibus 
τοῖς κατὰ xatphv τὴν αὐτὴν ἐπισχοποῦσι πὀλιν — Christianis. Frequenter enim aut episcopis illius 
oap ἐπιστᾶσα διαχελεύεται, ἢ xal τισι τῶν ἄλλως. civitatis, aut viris pietate illustribus qui ad ipsius 
& z βίον ἐπισήμων παραγινοµένοις αὐτῇ xazX τὸ τὲ- — basilicam advenerint, in somnis apparens, przcipit 
E4yo; τουγᾶν (20). Ὅπερ ἐπειδὰν τοῖς τε βασιλεῦσι, — ut in templo vindemient. Quod ubi tum imperatori, 
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VALESI| ANNOTATIONES. 

(16) Κίονας μικροὺς παραπ.Ἰησίως. Hunclocum — 25voz καθέστηχε, τὸ παν ίερον αὤμα ἐπι σηχῷ χαθ- 
rrexi ex manuscripto codice Florentino in hunc εστόναι τῆς µάρτυοος. ldem Theophylactus, in cap. 
odum μιχροῦ παραπλέαιος. Nicephorus tamen — 5 ejusdem libri, loquens de Ecclesia Deipare quie 
W'wlgatam lectionem secutus est. 1u Telleriano co- — erat in Blachernis, eamdem vocem usurpat : Aéyt- 
Bce scriptum inveni μιχρὰ παραπλέσιος. τα: γὰρ περιστόλια τῆς Παρθένου Μαρίας, ἐν ovxt) 
(17) ἸΥπὸ ευύτοις ὑπερῷον. Mirum cst inter- «χρυσοπάστῳ ἀποτεθῆναι ἐνταῦθα. Interpres tamen 

IDretes mendum hujus loci non animadvertissc: — utrobique arcam vertit.] 
*q uis enim sensus est horum verborum? Sub his (19) Μακρὰν ἔγιοι κα]οῦσιν. Scribendum puto 
€*olumnis tabulatum est sublime, etc., quemadmodum — &ozav. Certe non video quisnam sensus sit in vul- 
Vertit Christophorsonus. Omnino scribendum est gala lectione, cum μαχρὰ et ἐπιμήκης idem sit, 
ατὶ τούτοις, ut legitur apud Nicephorum in loco — nequeid nomen proprium sit, sed adjectivum. Pre- 
&upra citato. Yerba Nicephori sunt ἐφ᾽ οἷς ὑπερῷον , stat igitur ἀρχάν legere. Quidam, inquil Evagrius, 
t, etc. Qux Langus ita vertit : Super quibus porti- D eam martyris capsam, arcam vocabant. Sic enim 
Cus sublimis eadem sub testudine constructa est. Latini dicunt. Gloss:e veteres σορός, arca funebris. 
(18) Εὐπρεπής ἐστι σηκός. Langus et Christo- (20) Αὐτῇ χατὰ τὸ τέμενος tpvrar. Hunc lo- 
Phorsonus sacrarium inlerpretati sunt. Musculus — cum non intellexerunt interpretes. Nam Musculus 
Vero adyium : Quod non probo. Ego tumulum in- — quidem et Christophorsonus τρυφᾷν emendarunt. 


lerpretari malui. ld enim signilicat vox στχός, ut 
testantur Hesvchius ac Suidas. Per tumulum au- 
tem intelligo locum septum ac munitum cancellis, 
in cujus medio arca erat argentea, in qua deposi- 
ue erant reliquis sancte martyris Éuphemize. [d 
tnim ita se habuisse, patet ex sequentibus Evagrii 
verbis. [Eadem voce utitur Theophylactus in lib. 
wn, cap. 14, de Euphemiz martyris sepulcro ita 
lquens perinde ac Evagrius: Ἔνθα πρεσθύτης 


Musculus enim ita vertit : ut circa tempuum ad ho- 
norem ejus jucundentur praecipit, Christophorsonus 
vero sic interpretatus est : Jubet ut. in 1pso templo 
festum deliciis et opipuris epulis celebrent. Sed quie 
sequuntur Evagrii verba, banc emeudationem 
prorsus refellunt. Neque enim Evagrius hoc loco 

uidquam subjicit, quod ad luxum ac delicias per- 
tineat. Nicephorus vero vulgatam quidem seriptu- 
ram retinuit. Sed perperam exposuit hoc modo: 


VARIORUM. 


(f) "Ec 0942». Harpocration ait Tholum ab Athe- 
niensibus vocari locuni ubi Prytanes convivan- 
lur; ἃ quibusdam vero σχιᾶς, a rotunda edificii 


forma, quique pilei instar est, ab Ttalicis dicitur 
cuppalo, 


E 
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tum patriarclie, totique civitati innotuit, statim A τῷ τε ἀρχιερεῖ xal τῇ πόλε: χατάζηλον ᾗ, φοιτῶσι 


omnes ad basilicam pergunt, tam Augusti scilicet, 
quam pontilices et inagistratus, et reliqua populi 
multitudo, ut sacrorum mysteriorum participes 
flant. Cunctis deinde spectantibus, episcopus urbis 
Constantinopolitanzie una cum snis sacerdotibus in 
sacrarium ingreditur, in quo sacrum illud de quo 
dixi, corpus depositum est. [n eadem arca foramen 
est exiguum in lx va parte, parvis quibusdam ostio- 
lis obfirmatum. Per quod, ferrum oblongum cui 
spongia adnexa est, usquc ad sacras reliquias de- 
mittunt. Et postquam spongiam hacillac versave- 
rint, ferrcam virgam ad se retrahunt, cruore plc- 
nam et coagulato sanguine. Quod ubi populus vide- 
rit, confestim Deum cum laudibus adorat. Tauta 
autem est. cruoris qui illinc extrahitur copia, ut 
noi solum piissimi imperatores et sacerdotes illic 
congregati, universa denique populi multitudo ibi- 
dem collecta, abunde ex eo accipiant, sed et fide- 
libus quicunque cupierint, per universum terrarum 
orbem guttas ejus mittant. Porro coagulatus ille 
sanguis perpetuo durat, 986 nec in alium co- 
lorem mutatur sacer cruor. lloc autem miraculum 
fit, non certo aliquo ac definito temporis spatio, 
sed prout episcopi vita et morum gravitas prome- 
ruerit. Ferunt enim quoties vir probus atque ho- 
nestus omnique virtutum genere exornatus, Ecele- 
siam rexerit, id miraculum fieri, et quidem 
frequentissime ; quoties vero non ejusmodi anti- 


Sles fuerit, raro hzc signa evenire. Jam vero aliud C 


miraculum commeniorabo, quod nec tempore, nec 
ulla ex causa. interrumpitur, nec discrimen facit 
inter fideles atque infideles : sed omnibus ex :equo 
prostat. Ubi quis ad eum locum accesserit, in quo 
est arca illa pretiosa quae sacras continet reliquias, 
ejusmodi odoris suavitatem sentit, qux» omnes 
consuetos $dores longe superat. Nam neque odori 
qui cx pratis colligitur, neque ei qui ex rebus 


χατὰ τὸν νεὼν, of τε τὰ σχΏπτρα, o τε τὰ ἱερὰ καὶ 
τὰς ἀρχὰς διέποντες, ἅπας τε ὁ λοιπὸς ὅμιλος, µετα- 
σχεῖν τῶν τελουμένων βουλόμενοι. Πάντων τε 05v 
ὀρώντων ὁ τῆς Κωνσταντίνου πρύέδρος μετὰ τῶν 
ἀμφ) αὐτὸν ἱερέων, εἴσω τῶν ἀναχτόρων χωρεῖ, ἔνθα 
τὸ λελεγμένον µοι πανάγιον ἀπόχειται σῶμα. Ἔστι 
66 τι χλειθρἰδιον μικρὸν (21) κατὰ τὴν αὐτὴν σαρὸν 
ἐν τῷ λαιῷ µέρε:, θύραις μιχραῖς χατησφαλισμένον, 
ὅθεν σἰξηρον Ezipfxn χατὰ τὰ πανάχια λείψανα 
σπόγγον περιαρτήῄσαντες ἐπαφιᾶσι, χαὶ τὸν σπόγγον 
περιδονοῦντες, ἐς ἑαυτοὺς τὸν σίδηρον ἀνέλχουσιν, 
αἱμάτων πλήρη, θρόμθων τε πολλῶν. Ὅπερ Exi» 
ὁ λεὼς ἴδοι 26, εὐθέως προσεκύνησε τὸν θ:ὸν γεραί- 
ρων. Τοσαύτη δὲ καθέστηχε τῶν ἐχφερομένων ἡ 
πλτηθὺς, ὥστε xal τοὺς εὐσεθεῖς βασιλεῖς, καὶ πάντας 
τοὺς ἁλιζομένους ἱερέας, xal μὴν xaY πάντα -ὂν 
ἀθροιζόμενον λεὼν , πλουσίως τῶν ἀναδ'δομένων 
µεταλαμέάνειν, ἐκπέμπεσθαί τε xal ἀνὰ τὴ» ὑφ[λιον 
πᾶσαν τῶν πιστῶν τοῖς βουλομένοις, χαὶ διὰ παντὸς 
τούς τε θρόµόους σώζεσθαι, τό τε πανάγιων αἷμα, 
μηδαμῶς ἐς ἑτέραν μεταχωροῦν ὕψιν. "Άπερ θεο- 
πρεπῶς τελεῖται, οὐ κατά τινα διωρισμένην περί- 
οδον, ἀλλ᾽ ὡς ἂν dj τοῦ πρ2ξδρεύοντος βιοτῃ, καὶ di 
τῶν τρόπων σεµνότης βούλεται. Φασὶ δ᾽ οὖν ὅτε μὲν 
τῶν εὑὐσχημόνων τις κυθερνυῴη καὶ ταῖς ἀρεταῖς ἑπί- 
σηµος, τοῦτο τὸ θαῦμα xaX μάλιστα συχνῶς Υ/νεσθαι’ 
τε ὃξ τῶν οὗ τοιούτων, σπανίως τὰς τοιαύτας Deo. 
στµείας προϊέναι. Λέξω δέ τι, ὅπερ οὗ χρύνος, c 
χαιρὸς διχτέµνει' οὐδὲ μὴν πιστοῖς τε καὶ ἀπίστοις 
δ,αχέκριται, πᾶσι δὲ EG ἴστς ἀνεῖται” ὅταν ὧδε τοῦ 
χώρου τις γένηται, ἔνθα f, «tula σορὸς ἐν f, τὰ παν- 
άγια λείψανα, ὁδμῆς εὐώδους ἑμπίπλαται, πάσης 
συνῄθους ἀνθρώποις ὑπερτέρας. Οὐδὲ γὰρ τῇ Ex 
λειμώνων ἀθροιζομένῃ παρέοικεν, οὐδέ γε τῇ Ex τινος 
τῶν εὐωδεστάτων ἀναπεμπομένη, οὐδὲ οἵαν μυρεφὸς 
ἑργάσαιτο" ξένη δὲ τις χαὶ ὑπερρνῆς, t$ αὐτῆς 
παραστᾶσα (22) τῶν ἀναδιδόντων τὴν δύναμιν. 


fragrantissimis exhalat, similis est odor ille, nec qualis ab unguentariis conficitur : sed perezrinus 
quidam et excellens perse ipsum declarans quanta sit virtus reliquiarum qua ipsum emittunt. 


VARLE LECTIONES, 


VALESII ANNOTATIONES. 
᾽λγθόνως τῶν θαυμάτων τρυγᾶν ἐνεχελεύετο. ld est, D et Nicephorus. Porro χλειθρίοιον Langus fenestel- 


ut vertit Langus : Ut miraculorum. talium fructum 
perciperent, est cohortata. Verum Nicephorus hzc 
verba addidit de suo : nec Evagrii mentem assecu- 
tus est, cum Evagrius non «le pluribus miraculis 
hic loquatur, sed de uno duntaxat. miraculo, san- 
guinis scilicet ex sancte martyris tumulo scatu- 
rientis. Fgo vero vulgatam scripturara scceutus, 
simplici atque obvio sensu hunc locum de vinde- 
miatione exposui. Quod quidem optime convenit 
cum sequentibus Evagrii verbis. Cruor euim qui 
ex beata» martyris reliquiis copiosissime exprime- 
batur, haud absimilis erat vino quod ex uvis com- 
pressis elicitur. Adde quod dies festus sanctz Eu- 
phemi:x in tempus vindemi:x incidebat, in 16 scili- 
cet mensis Septembris, ut. discimus ex Gricorum 
Menologi ;. 

(21) Ἔτι δὲ »xJeu0pitiov. μικρό». Assentior viris 
doctis,qui jampridem emendarunt στι δέ. etc. Quam 
emendationem confirinat etian codex Tellerianus 


lwu vertit : Christophorsonus vero transennam. 
Ez0 cum Musculo foramen malui vertere. Nam ct 
Sozomenus ita appellat in lib. 1x, cap. 2, ubi plura 
notavi de hujusmodi fenestellis quz fiebant in cap- 
Sis martyrum. 
(22) Περιστᾶσα Aeuydrow Vox λειγάνων deest in 
manuscriptis codicibus, Floreniino, Teleriano ct 
tegio, et in editione Roberti- Stephani Nec recte fe- 
cerunt typographi Genevenses, qui ex libris Christo- 
phorsoni eam hic vocem suppleverunt, cum mintmo 
necessaria sit hocloco, nec ullius seripti exemplaris 
testimonio eonfirmetur. Nam varize illalectiones quse 
ex Christaphor:oni libris proferuntur, nihil aliud 
Sunt plerumque quam conjecture doctorum  viro- 
rum. Totus igitur hic locus ita scribi debet, prout 
legitur in codicc Florentinoac Telleriano : 'E$ αὑττς 
παραστᾶσα τῶν ἀναδιδόντων τὴν δύναμιν Á:que ita 
legit Nicephorns. .Sic enim hunc Evagrii locum ex- 
pressit : Τεχαπριοῦσα τοῦ ἀναδιδόντος τὴν δύ.αμυω. 


--- ιο 
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Περὶ cow &r τῇ συνόδῳ xo m0ércor xal τυπωθέν- 
των, xai ὡς Αιόσκορος ó A.le£arópslac xaüq- 
ρέθη' θεώδωριτος δὲ xal ἼἼδας, xal τινες ἔτεροι 
ἀνεκ.ἠθησαν. 

Ἑνταῦθα 4| λελεγμένη pov σύνοδος ἁλίσετα:, τὸν 
εόπον Λέοντυς ἀρχιερέως τῆς πρεσθυτέρας "Pour 
δ.επόντων ὡς εἴρηται Πασχασίνου xaX Λουχενσίου 
ἐπισκόπων, χαὶ Βονιφατίου πρεσθυτἐρου’ τῆς Κων- 


ὁταντίνου μὲν προξδρεύοντος ᾽Ανατολίου" Διοσκόρου 


δὲ τῆς ᾽Αλεξανδρέων ἐπισχοποῦντος Μαξίμου «t 
Αντιοχείας, xat Ἰουθεναλίου Ἱεροσολύμων" οἷς παρ- 
σαν οἵ τε ἀμφ) αὐτοὺς ἱερεῖς, χαὶ οἱ τὰ χορυ- 
φαῖα τῆς ὑπερφυοῦς Ὑερουσίας ἔχοντες. Πρὸς οὓς 
οἱ τὸν τόπον πληροῦντες Λέοντος, ἕφασχον pi δεῖν 
Διόσκορον συγχάθεδρον σφίσι γενέσθαι τοῦτο γὰρ 
αὐτοῖς ἐπιτετράφθαι παρὰ τοῦ οφῶν ἐπισχόπου 
Λέοντος, xai εἰ τοῦτο μὴ φυλάξωτιν, αὐτοὺς τῆς Ex- 
χλησίας ἁπαλλάττεσθαι. Kal πυθοµένης τῆς γε- 
ῥρουσίας, τί ἄρα el τὰ ἑπαγόμενα τῷ Διοσχόρῳ, 
διεξηλθον΄ λόγον ὀφείλειν αὐτὸν ὑποσχεῖν τῆς οἰχείας 
χρίσεως, Χριτοῦ πρόσωπον παρὰ τὸ εἰχὸς (4) &vet- 
Ἰηρότα. Ὃν εἰρημένων, ἐπειδὴ Διόσχορος dieu τῖς 
συγχλἠτου ἀνὰ τὸν μέσον χαθΏστο χῶρον, Εὐσέθιος 
ἐξήτει τὰς ἐπιδεδομένας παρ) αὐτοῦ τῇ βασιλείᾳ 
ἀεῄσεις ἀναγνωσθῆναι, φῄσας ἐπὶ λέξεως ταῦτα’ 
Ἠδίχημαι παρὰ Διοσχόρου, Ἰδίκηται ἡ πίστις, éqo- 
Wi Φλαδιανὸς ὁ ἐπίσχοπος, ἅμα ἐμλὶ ἀδίχως χαθ- 
Ἱρέθη παρ᾽ αὐτοῦ" χελεύσατε τὰς δεήσξις µου &va- 
Ἱωσθῆναι. "Όπερ ἐπειδὴ διελαλίθη, ἡ δέῆσις àva- 
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CAD. IV. 


De iis que ia synodo cgitata sunt et sancita : et 
quomodo Dioscorus Alexandrie cpiscopts depositus 
sit. Τσο autem et 1bas. aliique nonnuili 
restituli sint. 


Hoc i,itur in loco supradicta synodus contregata 
est, Paseliasino quidem οἱ Lucentio episcopis cum 
Bonifacio presbytero, vices, ut dixi, gerentibus 
Leonis archiepiscopi senioris ltomo: Anatolio 
vero Constantinopolitan:e Ecclesie episcopatum 
guberrante , Alexandrinz autem praesidente. Dio- 
$coro: praesentibus etiam Maximo quidem Antiochi», 
Juvenale autem Hierosolymorum episcopis. Ad- 
erant item episcopi quos illi circa se habebant, ct ii 
qui in senatu urbis regix principem locum obti- 


n nebant. Quibus vicarii Leonis dixerunt, non debere 


Dioscorum una cum ijsis in concilio sedere. [d 
enim sibi mandatum esse ab episcepo suo. Quod 
nisi fieret, se protinus ecclesia excessuros. Cuin- 
que senatores interrogassent, qu:enam essent cri- 
mina qua objiciebantur Dioscoro, responderunt 
debere illum judicii sui rationem reddere, qui 
contra fas personam judicis suscepisset, absque 
permissu Romani pontificis, Quibus dictis, cum 
Dioscorus ex decreto senatus in medium processis- 
set, ibique resideret, Eusebius postulavit ut libel- 
lus precum quem imperatori obtulerat, recitaretur, 
his verbis usus : Injuria affectus sum a Dioscoro. 
Fides injuria affecta est. Occisus est Flavianus 
episcopus, et mecum injuste 987 depositus cst 


Ἱώσεως ἔτυχε, ταυτὶ φθεγγοµένη τὰ ῥήματα) Τοῖς C ab illo. Jubete ut preces 1nez recitentur. Cumque 


φιλοχρίατοις (25) τε xal εὐλαθεστάτοις xai εὐσεύε- 
eto; βασιλεῦσιν ἡμῶν Φ]αθίοις Οὐαλεντινιανῷ 
χαὶ Μαρχιανῷ τοῖς ἀεὶ Αὐγούστοις παρὰ Εὐσεθίου 
τοῦ ἑλαχίστου ἑπισκόπου Δορυλαίου, ποιουµένου τὸν 
Ἰόχον ὑπέρ τε ἑαυτοῦ καὶ «he. ὀρθοδόξου πίστεως, 
' M ὑπὲρ τοῦ ἐν ὁσίοις Φλαθιανοῦ τοῦ γενοµένου ἔπι- 
σχύπου της Κωνσταντινουπόλεως. Σχοπὸς τῷ ὑμε- 
tipo χράτει, ἁπάντων μὲν τῶν ὑπηχόων προνοςῖν, 
χαὶ γεῖρα ἐρέγειν πᾶσι τοῖς ἁἀδιχουμένοις' μάλιστα 
Ub τοῖς ἱερωσύνην τελοῦσι (24). Καὶ ἐν τούτῳ γὰρ 
9) 8:ioy θεραπεύετα: (25), παρ᾽ οὗ τὸ βασιλἐύειν 
ὑμῖν καὶ χρατεῖν τῶν ὑρ' fov δεδώρηται. ᾿Ἐπεὶ 
ὦν πολλὰ καὶ δεινὰ παρὰ πᾶσαν ἀχολουθίαν ἡ εἰς 
Χριπὺν πίστις, καὶ ἡμεῖς πεπόνθαµεν παρὰ Διοσ- 
χόρὺ τοῦ εὑλαθεστάτου ἐπισχόπου «fg Άλεξαν- 
luy µεγαλοπόλεως, πρόσιµεν τῇ ὑμετέρα εὖσε- 
δι τῶν διχαίων ἀξιοῦντες τυχεῖν. 
Τὰ δὶ τοῦ πράγματος ἓν τούτοις" ἐπὶ τῖς ἔναγχος 


judices interlocuti essent, recitatus est libellus 
precum qui sic habet. Christi amantibus, religio-. 
aissimis ac piissimis imperatoribus nostris, Flavio 
Valentinzino, et Flavio Marciano, perpetuis Au- 
gustis, ab Eusebio humillimo episcopo Dorylei, 
verba faciente bro se ipso, et pro ortliodosa fide, 
et pro sancte memori: Flaviano qui fuit episcopus 
Constantinopoleos. Proposilum est majestati ve- 
stre, omnibus quidem subditis providere, οἱ cun- 
ctis qui injuria affecti sunt. manum porrgcre : 
precipue vero iis qui sacerdotio funguntur. lta 
enim Deum colitis, a quo imperium et dominium 
orbis terrarum vobis concessum est. Quoniam igi- 
tur fides Christi, et nos ipsi multa gravia contra 
jus fasque perpessi sumus a Dioscoro r. verendissimo 
episcopo magns civitatis Alexandriz, accedimus ad 
pietatem vestram, postulantes ut jus nobis reddatur. 

Causa autem hujusmodi est. In concilio quod 


VALESII ANNOTATIONES. 


(35) Τοῖς φιλοχρίστοις. Totum hoc exordium, us- 
Que àd voces ilias : τοῖς ἀεὶ Αὐγούστοις, deest in 
tice Regio, Florentino ac Telleríano. Primus 

tistophborsonus ex Actis Chalcedonensis concilii 
hee verbà supplevit : que tamen minime neces- 
Mris videntur hoc loco. 

(M) Τοῖς ἱερωσύνην ceJovct. Scribendum est 
Kocul dubio τοῖς εἰς ἱερωσύνην τελοῦσι, ut legi- 


tur in actione prima concilii Chalecdenensis, ubi 
hic libellus Precum Eusebii episcopi Marciano imp. 
oblatus refertur. 

(25) Τὸ θεῖο» θεΓαπεύεται. Non dubito quin Eva- 
grius scripserit θεραπεύετε. Cerle im actione pri- 
ma concilii Chalcedonensis scriptum est 0cpazcuov- 
τες. Quod licet corruptum sit, nosiram taneu 
emendationem confirniat. 


YARIORUM, 


(9) Παρὰ τὸ εἰκὸς ársiAngóca. Addit in. ver- 
sigue sua Valesius, absqwe permissu Rontani pou- 


moralis iníra, cap. 18. W. 


tificis, quxe verba supplevitex Actis synodi comme- 
Low. 
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paulo ante celebratam est in metropoli Ephesio- A γενομένης συνόδου ἐν τῇ 'Egsoiov µητροπόλει, ἣν 


rum, quod utinam celebratum nuwpnquam fuisset, 
ne orbis terrarum malis ac tumultibus impleretur : 
bonus ille Dioscorus, nullam justitiz rationem ha- 
bens, nec Dei timorem considerans, cum ejusdem 
opinionis ac sententiz esset cum Eutyche, perditz 
mentis homine atque hzretico; occultus autem 
esset, sicul postea apertissime declaravit; occasione 
arrepla ex accusatione quam ego adversus Euty- 
chem erroris ipsius consortem institueram, et ex 
scilentia a pi» memorix Flaviano episcopo contra 
eumdem Eutychem prolata, turbam incompositam 
seditiosorum hominum collegit. Cumque tvyranni- 
cam dominationem pecunia sibi comparasset, piam 
quidem religionem orthodoxorum , quantum in 
ipso fuit, labefactavit :; pravam autem opinionem 
Eutychis monachi, quz jampridem et ab exordio 
a sanctis Patribus condemnata fucrat, confirmavit. 
Cum igitur non levia sint, qux: adversus fidem 
Christi et contra. nos facere tentavit, provoluti ad 
pedes Majestatis vestrz rogamus, ut eumdem reli- 
giosissimum episcopum Dioscorum respondere ju- 
beatis iis qu» a noLis illi objiciuntur : lectis 
scilicet coram sanctissima synodo inonumentis 
actorum quas ile coutra nos. coufccit. Ex quibus 
demonstrare possumus illum et a recta fide alie- 
num esse, ct hwresim plenam impietatis οοπβτ- 
masse, et nos injuste deposuisse, et gravissimis 
malis affecisse : missis videlicet divinis el ado- 


ὄφελόν vt fjv μὴ γενέσθαι, ἵνα μὴ ναχῶν xol ταρα» 
χης τὴν οἰχουμένην ἐμπλήσῃ, ὁ χρηατὸς Διόσχορος 
παρ οὐδὲν θέμενος τὸν τοῦ διχαίου λόγον, χαὶ τὸν 
τοῦ Θεοῦ φἀθαν ὁμόδοξος (v καὶ ὀμόφρων Εὐτν-- 
X094 τοῦ µαταιάφρονας χαὶ αἱρετιχοῦ, λανθάνων δὲ 
τοὺς πολλοὺς, ὡς ὕστερον ἑαυτὸν ἐφανέρωσεν' εὐρὼν 
xav τὴν γιγενηµένην παρ) ἁμοῦ χατὰ Εὐτυχοῦς 
τοῦ ὁμοδόξου αὐτοῦ χατηγὸρίαν, χαὶ τὴν km! αὐτῷ 
ἐξενεγχθεῖσαν (pov παρὰ τοῦ τῆς ὁσίας Άβξως 
Φλαθιανοῦ τοῦ ἐπισχόπου, πλῆθος ἁτάχτων ὄχλων 
συναγαγὼν, xat δυναστείαν ἑαντῷ διὰ χρημάτων 
πορισάµενος, την εὐσεθῃ θρησκείαν τῶν ὀρθοδόξων 
τόγε ἦκον εἰς αὐτὸν ἑλυμήνατο, xal τὴν χαχοδοξἰαν 
Εὐτυχοῦς τοῦ µονάζοντος, fitt; ἄνωθεν xal ἐξ ἁρ- 
χῆς παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων ἀπεχηρύχθη, έδε- 
6αἰωσεν. Ἐπεὶ οὖν o0 μιχρὰ τὰ τετολμηµένα αὐτῷ 
χατά "τε τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως xai καθ) ἡμῶν, 
δεόµεθα xaX προσπίπτοµεν τῷ ὑμετέρῳ χράτει, θε- 
απίσαι τὸν αὐτὸν εὐλαθέστατον ἐπίσχοπον Διόσχορον, 
ἀπολογήσασθαι τοῖς παρ) ἡμῶν αὐτῷ ἐπαγομένοις; δη- 
λαδὴ τῶν παρ᾽ αὑτοῦ χαθ ἡμῶν πεπραγμένων ὑπομνη- 
µάτων ἀναγινωσχομένων ἑπὶτῆς ἁγίας συνόδου’ δι ὧν 
δυνάµεθα ἀποδεῖξαι, xat ἀλλότριον ὄντα τῆς ὀρθοδόξου 
πίστεως, xal αἴρεσιν ἀσεδείας πεπληρωμµένην xpa- 
τύναντα, xal ἀδίχως ἡμᾶς χαθελόντα, xal τὰ δεινὰ 
ἡμᾶς χατειργασμένον * θείων xal προσχυνουµένων 
ἡμῶν 3] µανδάτων χαταπεµποµένων τῇ ἁγίᾳ καὶ 
οἰχουμενιχῇ συνόδῳ τῶν θεοψιλεστάτων ἐπισχόπων, 


randis mandatis vestris ad sanctam et universalem C ἐφ᾽ ᾧ τε τὰ δημῶν χαὶ τὰτοῦ προειρηµένου Διοσχόρου 


synodum Deo charissimorum «episcoporum, ut 
causam qua est inter nos et supra memoratum 
Dioscorum, audiat, et ad notitiam pietatis vestrae 
cuncta 288 referat qux geruntur, juxta id quod 
placuerit immortali culmini vestro. Hoc si conse- 
cuti fuerimus, continuas ad Deurn preces funde- 
inus pro sempilerno imperio vestro, divinissimi 
imperatores. Post hac juxta petitionem tam Dios- 
cori, quam Eusebii, acta secunda syfodi Ephesinze 
publice recitata sunt. Quorum particularem expo- 
sitioncm, quz muitis quidem verbis comprehensa 
est, habetur autem in Actis Chalcedonensis concilii, 
re iis qui ad cxitum rerum gestarum pervenire 
festinant, nimium verbosus videar, huic secundo 
historie nostra libro subjunxi: his qui cuncta 
exacte cupiunt cognoscerc, ista legendi potestatem 
faeiens, et accuratam rcrum netitiam percipiendi. 
lüterim vero ea qux majoris momenti sunt per- 
currens, ftrictim commemorabo : convictum scili- 
cet esse Dioscorum, quod epistolam Leonis episcopi 
senioris Romae non suscepisset ; et quod Flavianum 
episcopum junioris Romz intra unins diei spatium 
deposuisset, et quod episcopos qui eraot congre- 
gad, in charía pura subscribere curasset, quasi 


διαχρῦσαι, xaX ἀνενεγχεῖν εἰς γνῶσιν τῆς ὑμετέρας 
εὐσεθείας πάντα τὰ πραττόµενα πρὸς τὸ παριστά- 
µενον τῇ ἀθανάτῳ ὑμῶν χορυφῇ, xa) τούτου τυχόν- 
τες, ἁδιαλείπτους εὐχὰς ἀναπέμφομεν ὑπὲρ τοῦ 
αἰωνίου ὑμῶν κράτους, θειότατοι βασιλεῖς. Μετὰ 
ταῦτα ix χοινῆς δεῄσεως Διοσχόρου τε xal Κὐσε- 
6ίου, τὰ kv τῷ δευτέρῳ συνεδρίῳ πεπραγμένα τῶν 
ἐν Ἐφέσῳ, διὰ τῆς ἀναγνώσεως ἐδημοαιεύετο. ὧν 
τὴν λεπτοµέρειαν διὰ πολλῶν μὲν ἀνειλημμένην, 
ἐμπεριεχομένην δὲ τοῖς àv. Χαλχηδόνι χεχινηµένοις, - 
ὡς ἂν μὴ ἁδολεσχεῖν δόξιω τοῖς πρὸ; τὸ πέρας τῶν 
πραγμάτων ἐπειγομένοις, ὑπέταξα τῷ παρόντι τῆς 
ἱστορίας βιδλίῳ, ἄδειαν δοὺς τοῖς πάντα λεπτῶς el- 
δέναι βουλομένοις, xat τούτοις ἑντυχεῖν, καὶ τὸν 
πάντων ἀκρίδειαν ἀναμάξασθαι. Ἐπιτρέχων δὲ τὰ 
καιριώτερα qui, ὡς ἑφωράθη Διόσχορος, μὴ δεξά- 
µενος τὴν Λέοντος ἐπιστολὴν ἐπισχόπου τΏς προ: 
σθυτέρας ᾿Ῥώμης, καὶ πρός v& «hv χαθαίρεαιν Φλα- 
6ιανοὺ τῆς νέας Ῥώμης ἐπισχόπου, àv. ἡμέρᾳ μιᾷ 
ποιησάµενος, iv ἀγράφῳ τε χάρτῃ παρασχευάσας 
τοὺς ἁλισθέντας ἐπισχόπους ὑποσημήνασθαι, ὡς 
«hv καθαίρεσιν Φλαδιανοῦ περιέχοντι. Ἐφ᾽ οἷς οἱ 
ἀπὸ τῆς συγχλήτου βουλῆς ἑφηφίσαν-ο τάδε Περὶ 
μὲν τῆς ὀρθοδόξου (36) xal καθολιχῆς πίστεως, τι- 


VARI LECTIÓNES. 


"7 C.C. ὑμῶν 35 ig' ᾧ τά τε. 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΡ. 


. (86) Περξ μὲν τῆς ὀρθοδόξου. Ίϊπο est senten- 
tia, quam magaiflcentissimi judices qui concilio 


Chalcedonensi ^ntererant  cau82 cognita pratule- 
runt : qux iisdem verbis refertur in actione pria 


λεωτέρας συνόδου γινοµένη; (37) τῇ ὑστεραίᾳ ἀχρ'- 
Εεστέραν ἑξέτασιν συγγενέσθαι συνορῶμεν. Ἐπειδὴ 
V Φλαδιανὸς 6 τῆς εὐσεθοῦς µνήµης, xat Εὐσέθιος ὁ 
εὐλαδέστατος ἐπίσχοπος, ἐκ τῆς τῶν πεπραγμένων 
xai διαγνωσθέντων ἐρεύνης xal αὐτῆς τῆς φωνής 
τῶν γενοµένων ἐξάρχων τῆς τότε συνόδου, φησάντων 
ἑσφάλθαι xat µάτην αὐτοὺς χαθηῃρηχέναι, οὐδὲν περὶ 
τὴν πίστιν σφαλέντες δείχνονται ἁδίχως χαθαιρε- 
θέντες’ φαίνεται ἡμῖν χατὰ τὸ τῷ θεῷ ἀρέσχον, δί- 
χαιον εἶναι el παρασταίη τῷ θειοτάτῳ χαὶ εὐσεδε- 
στάτῳ ἡμῶν δεσπότη, τῷ αὐτῷ ἐπιτιμίῳ Διόσχορον 
lys εὐλαθέστατον ἑπίσχοπον Αλεξανδρείας, χαὶ Ίου: 
«ενάλιον τὸν εὐλαδέστατον ἐπίσχοπον Ἱεροσολύμων, 
xai Θαλάσσιον τὺν εὐλαδέστατον ἐπίσχοπον Καισα- 
βείας Καππαδοχίας, καὶ Εὐσέδιον τὸν εὐλαδέστατον 
ἰπίσχοπον Αρμενίας (28), καὶ Εὐστάθιον τὸν εὖλα- 
ἑἐστατον ἐπίσχοπον Βηρυτοῦ, xat Βασίλειον τὸν εὖ - 
Ἱαδέστατον ἑπίσχοπον Σελευχείας Ἱσαυρίας , τοὺς 
ἰξουσίαν ἐσχηχότας, xai ἑξάρχοντας τῆς τότε Guv- 
(Bou, ὑποπεσεῖν, παρὰ τῆς ἱερᾶς συνόδου χατὰ τοὺς 
χανόνας τοῦ ἐπισκοπιχοῦ ἀξιώματος ἀλλοτρίους Υι- 
φΦμένους' πάντων τῶν παραχολουθησάντων τῇ Ocla 
πορυφῇ γνωριζοµένων. Εἶτα λιδέλλων εἰς ἑτέραν ἔπι- 
ἑεδομένων xatk Διοσχόρου, ἐγχλημάτων τε χάριν 
παλ χρημάτων, ὡς blc τε xai τρὶς κληθεὶς ὁ Διόσ- 
χορος οὐχ ὑπήντησεν ἐπὶ προφάσεσιν αἷς εἴρηχεν, ot 
ὢν τόπον πληροῦντες Λέοντος τοῦ τῆς πρεσθνυτέρας 
Ῥώμης ἐπισχόπου, ἐπὶ λέξεως ἀπεφήναντο ταῦτα. 


οππραγαἱσθοῖ ob inanes causas quas prztendebat: ii qui Leonis Romanz urbis episcopi vices age- 


bent, hzec ad verbum decreverunt. 
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A Flaviani nomen in ea perscriptum :sset. Post ixec 
hi qui ex senatu erant, ista decreverunt. De recta 
quidem et eatholica fide crastino die, conveniente 
mejore concilio, diligentiorem inquisitionem fleri 
oportere perspicimus. Quoniam vero pie memo- 
rie Flavianus, et Eusebius religiosissimus episco- 
pus, ex scrutatiome actorum ac decretorum, ct ex 
ipsa voce eorum qui in synodo quz tunc facta est, 
prisederunt : qui quidem confessi sunt errasse se, 
et frustra illos deposuisse, cum nullatenus crras- 
sent in fide, injuste depositi esse noscuntur: 
videtur nobis juxta id quod Deo placet, justum 
esse, modo id placuerit divinissimo ac piissirro 
domino nostro, ut Dioscorus, reverendissimus epi- 
scopus Alexandri, et Juvenalis, reverendissimus 

B episcopus Hierosolymorum, et Thalassius, reveren- 
dissimus episcopus C:xsarez Cappadociz, et Eusc- 
bius, reverendissimus episcopus Ancyr:, et Eusta- 
thius, reverendissimus episcopus Beryti, et Basilius, 
reverendissimus episcopus Seleucie lsauriz, qui 
tunc potestate succincti concilio prefuerunt, eidem 
pene subjaceant, sacrosancti concilii sententia, 
juxta sacros canones, alieni ab episcopali dignitate 
judicati : cunctis quz& consequenter gesta sunt, ad 
notitiam sacratissimi imperatoris nostri pcrlatis. 
Exinde libellis 9&9 altero die datis adversus 
Dioscorum de variis criminibus, et de pecuniis ab 
eo direptis: cum ille iterum ac teriio vocatus non 


Δῆλα Ὑεγένηται (29) τὰ τετολμηµένα Atosxópo (C, Qus Dioscorus, antehac episcopus magne civi- 
VALES!I ANNOTATIONES. 


encilii Chalcedonensis, pag. 152 editionis Dinii. 
Miror tamen id Christophorsonum non vidisse, 
qui boc loco cuncta miscuit ac turbavit, adeo ut 
tejus interpretatione nihil sani possis elicere. 
Turbatus est scilicet, cum videret seculares ma- 
fistratus in. concilio episcoporum, tanquam judi- 
€ts sententiam proferre. Verum animadvertere de- 
buerat illos in causa fidei nullas sibi partes vin- 

Kasse : sed solis episcopis ea de re statuendi 
liberum jus reliquisse. Certe tunc cum regula fidei 

episcopis Chalcedone congregatis conscripta 
ts, ipsi qui ut id fieret conciliumn antea sepius 
inerpellaverant, consessui episcoporum interesse 
Mluerunt. In negotio vero inter Eusebium epi- 
«opum Dorylzi et Dioscorum Alexandrinum, in 

"o non de fide agebatur, sed de violentia et 

ude, deque aliis criminibus : merito sententiam 
fotulerunt. Qux tamen non definitiva fuit senten- 
d sed tantuin interlocutio, uL patet ex actis con- 

ii. 

Habessini, quibus Eutyches hzreticus audit, 
σα παπι tamen Chalcedonense rejiciunt, quoniam 
eo damnatus est Dioscorus, quem patriarcham 
Tim agnoscunt, et cujus successoribus semper ad- 

nt. Dicunt ergo: « Dioscorum, ejusque suc- 
*ttsores, atque istorum sectatores, graviter de in- 
Rria illata questos fuisse ; illum enim neque Euty- 
lem secutum, neque divinitatem aut hbumanita- 
Vm in Cbristo realiter exsistentem unquam negasse 
Wconfudisse : nature duntaxat. vocabulum, divi- 
aique humanitati Christi commune, aguo- 

PA noleisse : aiquce' id unice cavisse, ne conira 


lesiz catholicze mentem, et coneilii ecumenici, . 


ini placita, du:e personze Christi assercrentur: 


id enim secuturum, si duas naturas, duasque vo- : 
luntates in Christo admitteremus. Denique vocabu- 
lum (φύσεως) nature, natum vel creatum quid si- 
nificans, divinitati nullatenus quadrare : neque 
uas voluntates, duabus naturis in una persona citra 
divisionem. separationem, aut distantiam unitis, 
animo concipi posse : neque humanam naturam in 
statum gloriz exaltatam, idem amplius velle, faccre 
aut pati, quod in statu exinanitionis voluerit, fece- 
rit, aut passa fuerit : adeoque in presenti statu 
glori: humanitatem nihil velle neque sentire, quod 
non simul velit οἱ sentiat divinitas. Denique, au- 
dita nunc clarius nostra senlentia, otiosam sibi 
p (Habessinis) videri istam. qu:wstionem, et meram 
λογομαχίαν, ob quam Christianos se invicem odisse 
nou oporteret.» Hzcex narratione Gregorii Habessini 
scripsit Jobus Ludolfus in Historia JEthiopica , 
lib. 111, ο. 8, initio : quz cum ad illustrandam Dio- 
scori et sectatoruim ejus fidem faciant, visuni est hic 
adjicere. 
(27) Τε.Ιεωτέρας συνόδου γιγοµένης. In actione 
rima concilii Chalcedonensis legitur τελεώτερον. 
n compendio autem Actorum hujus synodi, quod 
ad calcem hujus libri subjecit Evagrius, scriptutn 
est τελειότερον. Certe codic. Florent. et Telleria- 
nus hoc loco scriptum habent τελεώτερον 
(98) 'Ezlexoxov Ἁρμενίας. Idem mendum est 
in compendio gestorum Chalcedonensium quod ex- 
stat ad calcem bujus libri, Consiat tamen ἀγχύρας 
legendum esse, ut scribitur in actione prima con- 
cilii Chalcedonensis. 
9) AnJa γεγέγηται. ἨἩ:εο sententia a. vicariis 
sedis apostolice prolato, exstat ín actione tertia 
concilii Chalcedonensis, pag. 192. 
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tatis Alexandri:z, contra ordinem canonurn et con- A τῷ ysvosévyt. τῖς ᾿Α)εξανδρέων µεγαλοπόλεως bnt- 


tra disciplinam ecclesiasticam attentavil, manifesta 
sunt, làm ex his qua jam examinata sunt in priuio 
consessu, quam ex his qux hodie suut gesta. Πίο 
enim, ul plurima alia pretermittamus, Eutychem 
eadem cum ipso sentientem, regulariter a proprio 
depositum episcopo, sanctissimo scilicet Patre no- 
stro et episcopo Εἰανίαπο, propria auctoritate contra 
Sacros canones in commnnionem suscepil, prius- 
quam Ephesi consedisset una eum reliquis Deo 
charissimis episcopis. Sed istis quidem apostolica 
sedes veniam concessiL ob ca qux illic ab iisdem 
non sponte gesta erant. Qui quidem hacteius per- 
manserunt, sanctissimo archicpiscopo Leot:i οἱ san- 
ct universali synodo obsequentes. Qua ος causa 
eos, ulpote ejusdem cum ipso fidci assertoics, in 
coinmunionem suam recepit. Hic vero usque in ho- 
diernum diem ob ea gloriari non desinit, propter 
qu: gemere οἱ ad terrain usque sese iuclinare de- 
buerat. Praeterea epistolam beati pape Leonis quam 
ille ad sancte memorias Flavianum scripserat, legi 
minime permisit. ldque quamtis s»pius rogatus 
esset ab his qui epistolam attulerant, et quamvis 
ipse aJjecte jure;urando pollicitus esset, 5ο cam 
recitari jussurum. Qua minime perlecta, sanciis- 
$imas per universum orbem terrarum ecclesias 
. scandalis ae detrimentis complevit. Sed tamen, 
quamvis tot ac tanta ab eo prxsumpta sint, propo- 


σκόπῳ χατὰ τῆς τὼν XGV6v(QY τάξεως, xai τῆς ἐκ- 
κλησιαστιχῆς χατα--άσεως, Ex τῶν ἤδη ἑξετα- 
σ.έντων ἐν τῷ πρώτῳ συνεδρίῳ, xal ἀπὸ τῶν afj- 
µερο» πεπραγμένων. Οὗτος γὰρ, ἵνα τὰ πολλὰ ma- 
ραλείπωμεν, Εὐτυχῆ τὸν ὁμόδοξον αὐτῷ, χαθαιρὲ- 
θέντα πανοιικῶς πλχρὰ τοῦ ἰδίου ἐπισκότ-ον, τοῦ ἐν» 
ἁγίοις ζομὲν Πατρὸς tuv καὶ ἐπισχόπου ἀ4:λαθια- 
νοῦ, αὐθεντίσας ἀκανονίστως εἰς Χχοινωνέχν ἐδέ- 
ξα:», πρὶν Tj σωνεδρεῦσαι Ev τῇ Ἑφεσίων μετὰ τῶν 
0ξοφιλῶν ἐπισκόπων. Αλλ᾽ ἐχείνοις μὲν ὁ ἆποστο- 
λ:κὸς θρύνος συγγνώµην ἀπένειμεν, ἐ-τὶ τοῖς ἐχεῖθεν 
μὴ κατὰ yvopr ὑπ' αὐτῶν πετραγµένοις ' οἳ καὶ 
διετέλεσαν µέχρι τοῦ παρόντο; ἑτόμενοι τῷ ἁγιω- 
τάτῳ ἀργχιεπ:ισχόπῳ Λέοντι χαὶ máam τῇ ἁγίᾳ καὶ 
οἰκουμενικῇ συνήδῳ ' οὗ δὴ χάρ.ν, xai ἐν τῇ αὐτοῦ 
x^twtvÍ3, αὐτοὺς ὁμοπίστους ἐδέξατο. Οὗτος δὲ καὶ 
µέχρι τοῦ παρόντος διέμεινε, σεμνυνόμενος ἔτι ἐκεί- 
νους, οἷς ἴδει στένειν καὶ εἰς γην χεκυφέναι. Πρὸς 
τούτοις Gb, οὐδὲ τὴν ἐπιστολὴν ὀἀναγνωαθῆναι cuv- 
εκχώρησε τοῦ µακχαρίου πάπα Λέοντος «hv γραφεῖσαν 
παρ᾽ αὐτοῦ πρὸς τὸν ἐν ἁγίοις τὴν μνέμην Φλαθια- 
viv, xai ταῦτα πολλάχις παραχληθεὶς ἀναγνωσθῆναι 
ταύτην ὑλὸ τῶν κεχοµιχότων, xal μεθ) ὄρχου ποιἠ- 
σασθαι τὴν ἀνάγνωσιν ὑποσχόμενος, "Hg μὴ àva- 
γνωσθείσης, σχανδάλων χαὶ βλάθης τὰς ἀνά τὸν οἱ- 
κουμένην ἁγιωτάτας ἐπλήρωσεν Εκκλησίας (50). Αλλ' 
ὅμως τοιούτων παρ᾽ αὑτοῦ τολµηθέντων, ἑσχοποῦμεν 


silum nobis crat, ob prius ejus impium facinus C περὶ τῆς προτέρας αὐτοῦ ἀνοσίας πράξεως (51) φιλ- 


clementer eum ac benigne tractare, sicut et reli- 
quos Deo dilectos episcopos, licet ii non eamdem 
ac ille judicandi potestatem habuissent. Sed quo- 
niam priorem injustitiam posterioribus factis longe 
superavit : ausus quippe est excommunicationem 
diclare adversus sanclissimum ac religiosissimum 
magne home archiepiscopum Leonem : przeterea 
cum libelli pleni criminum et flagitiorum sancto et 
magno concilio contra illum oblati essent, semcl, 
iterum ac tertio vocatus juxta canonum prescripta 
per Dei amantissimos episcopos, minime obtempe- 
ravit, propria vidclicet conscientia ipsum pungente. 
Eos denique qui a diversis synodis juste depositi 
fucrant, illegitime in communionem suscepit : con- 
tra scmetipsum sententiam protulit ecclesiasticis 
legibus szpius proculcatis. 

Idcirco sanctissimus ac beatissimus magna et 
senioris ftomz archiepiscopus Leo, per nos et per 
presentem synodum, una cum beatissimo 990 et 
omni laude dignissimo Petro apostolo, qui petra 
et basis est Ecclesi: catholice, rect:eque fidei fun- 
damentum, episcopali eum dignilate exuit, et ab 
omni sacerdotali officio alienum censuit. Sancta 


ανθρωπίας τινὸς αὑτὺν ἀξιῶσαι, ὡς xal τοὺς λοι- 
ποὺς θεοφιλεῖς ἐπισχόπους, χαϊτοι μγδὲ τὴν αὖθεν- 
τίαν αὐτῷ παραπλησίως τῆς χρίσεως (22) ἐσχηχό- 
τας. Ἐπειδὴ δὲ τοῖς δευτέροις τὴν προτέραν παρα- 
voplav ὑπερηχόντισξν, ἑτόλμῆῃσε δὲ xal ἀχοινωνη» 
σίαν ὑπαγορεῦσαι κατὰ τοῦ ἁγιωτάτου xai ὁσιωτά- 
του ἀρχιεπισκόπου τῆς μεγάλης Ῥώμης Λέοντος" 
πρὸς δὲ τούτοις xal λιδέλλων παρανομιῶν μεστῶν 
κατ αὐτοῦ προσενεχθέντων τῇ ἁγίᾳ xat µεγάλῃ συν- 
όδφ, καὶ ἅπαξ καὶ Big xat τρὶς διὰ θεοφιλῶν ἐπισχό- 
πων χανονικῶς χλτθεὶς, οὐχ ὑπήχουσεν, ὑπὸ τοῦ οἱ- 
κείου συνειδότος ὀτγλονότι χεντούμενος' xal τοὺς 
παρὰ συνόδων διαφόρων ἐνθέσμως χαθαιρεθέντας, 
παρανόμως ἑδέξατο ΄ αὐτὸς καθ) ἑαυτοῦ την ψτσω 


D ἐξίήνεγχε διαφόρως τοὺς ἐχχλησιαστιχοὺς πατίσας 


θεσμούς. 

θεν ὁ ἁγιώτατος χαὶ μαχαριώτατος ἀρχιξπίσχο- 
πος τῖς μεγάλης xal πρεαθυτέρας Ῥώμης Λέων, 
δι’ ἡμῶν καὶ τες παρούστς συνόδου, μετά τοῦ τρισ- 
µαχαρίου χαὶ πανευνφἡµου Πέτρου τοῦ ἁποστόλονυ, 
ὃς ἐστι πέτρα χαὶ χρητὸς ttc καθολ.κῆς Ἐκκλτσίας, 
γαἱ της ὀρθοξόζου πίστεως θεμέλιος, ἑγύμνωσεν αὖ - 
τὸν τοῦ τε ἑἐπ.οχοπιχοῦ ἀξιώματος, xal πάσης l:pa- 


VALESIL ANNOTATIONES. 


(50) Τὰς ἁγιωτάτας &xAlpocer '"ExxAncíac.ln 
actione teria concilii Chalcedonensis hic locus ita 
legitur, αἲ ἀνὰ «v. οἰχουμένην ἐπειθάέησαν ἁγιώ- 
ταται Ἐκγλησίτιε. 

(91) ΙΓερὶ τῆς προτέρας αὐτοῦ ἀγοσίης πράξεως. 
In Actis Chalecdonensis concilii legitur £x τῆς τρο- 


iL 
τέρας, 


(59) Αὐθεντίαν αὐτῷ παρα.:τλησίως τῆς κρ΄σεωο. 
]ec verha τῆς χρίσεως desunt in cndice Kegio, 
Telleriano et Florentino, et ex Christophorseeni li- 
bris adjecta sunt. in editione Genevensi. Habentur 
quidein in Actis Chalcedanensis concilii : mibi ta- 
men non videntur admodum necessaria. 
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τιχῆς ἡλλοτρίωσεν ἑνεργείας. Τοιγαροῦν ἡ ἁγία αὕτη A igitur et. magna hzc synodus; ea qux canonibus 


xxi µεγάλη σύνοδος τὰ δόξαντα τοῖς xavóow, ἐπὶ τῷ 
μνημονευθέντι Διοσχόρῳ Ψψηφίζεται (53). Τούτων 
παρὰ τῆς συνόδου χυρωθέντων xal τινων ἑτέρων 
πεπραγμένων, οἱ μὲν ἅμα Διοσχόρῳ χαθαιρεθέντες 
παρακλἠσει τῆς συνόδου xa νεύµασι τῆς βασιλείας, 
ἀναχλήσεως ἔτυχον. ᾿Ἑτέρων δὲ τοῖς πεπραγµένοις 
ἐπισυνενεχθέντων , ὄρος ἑξεφωνήθη λέγων αὑτοῖς 
ὀνόμασι ταῦτα". Ὁ Κύριος ἡμῶν xal Σωτὴρ (04) 
Ἰησοῦς Χριστὸς, τῆς πἰστέως τὴν γνῶσιν τοῖς µα- 
Φηταῖς βεδαιῶν ἔφη εΕἱρήνην τὴν ἐμὴν δίδωµ: ὑμῖν, 
«εἱρήνην τὴν ἐμὴν ἀφίημι ὑμῖν" » ὣς µηδένα πρὸς τὸν 
τλησίον διαφωνεῖν Ev τοῖς δόγµασι τῆς εὐσεθείας, 
deAA' ἐπίσης τὸ τῆς ἁληθείας ἐπιδείχνυσθαι xfjpuypa. 
Ra μετὰ ταῦτα ἀναγνωσθέντος τοῦ ἐν Νιχαίᾳ ἁγίου 
σω[6όλου, xal πρός Ys τῶν ἑχατὸν πεντῆχοντα 
ry £e»? Πατέρων, ἐπήγαγον * Μρχει μὲν οὖν εἰς ἓν- 
EAT) τῆς εὐσεθείας ἐπίγνωσίν τε καὶ βεθαίωσιν τὸ 
ορ ὃν xaY σωτᾗριον τοῦτο τῆς θείας χάριτος σύμθο- 
ον- Περί τε γὰρ τοῦ Πατρὸὲς χαὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ 
εγέου Πνεύματος ἐγδιδάσχει τὸ τέλειον, xol τοῦ 
Ku fou τὴν ἐνανθρώπησιν τοῖς πιστῶς δεχοµένοις 
πα Ω ἕστησιν. Αλλ' ἐπειδήπερ οἱ τῆς ἀληθείας 
ἐχθ ροὶ (35) ἀθετεῖν ἐπιχειροῦσι τὸ χήρυγµα διὰ τῶν 
οἴχεέων αἱρέσεων, καὶ χενοφωνίας 3 ἀπέτεχον, οἱ 
μὲν, τὸ τῆς δι ἡμᾶς τοῦ Κυρίου οἰχονομίας µυστή- 
Ρον παραφθείρειν τολµάσαντες, χαὶ τὴν Θεοτόκος 
ἐπὶ της Παρθένου φωνὴν ἀπαρνούμενοι' οἱ δὲ, σύγ- 
JG tw xai χρᾶσιν εἰσάγοντες, xal µίαν εἶναι τὴν 
θύσεν τῆς σαρχὸς xal tfjg θεότητος ἀνοήτως àva- 
πλάττοντες, xal παθητὴν τοῦ Μονογενοῦς τὴν θείαν 
φύσεν τῇ συγχύσει τερατευόµενοι" διὰ τοῦτο πᾶσαν 
αὐτοξς ἀποχλεῖσαι κατὰ τῆς ἀληθείας μγχανὴν βυυ- 
λομένη ἡ παροῦσα νῦν αὕτη ἁγία µεγάλη xal ol- 
χουμε ανικἣ σύνοδος, τὸ τοῦ κηρύγματος ἄνωθεν ἀσά- 
λευτον ἐχδιχοῦσα, (piss προηγουμένως τῶν τρια- 
ποσξεων δέκα καὶ ὀχτὼ ἁγίων Πατέρων τὴν πίστιν 
µένειν ἀπαρεγχείρητον" xal διὰ μὲν τοὺς τῷ Πνευ- 
pitt τῷ ἁγίῳ µαχοµένους, τὴν χρόνοις ὕστερον παρὰ 
τῶν Ecl τῆς βασιλευούσης πόλεως ἐχατὸν πεντή- 
Άοντα συνελθόντων Πατέρων περὶ τῆς τοῦ Πνεύμα- 
τος οὐσίας παραδοθεῖσαν διδασχαλίας 3» χυροῖ, ἣν 
ἐχεῖνοι πᾶσιν ἐγνώρισαν, οὐχ ὥς τι λεῖπον τοῖς προ- 


placita sunt super memorato Diescoro decernat. His 
.a synodo confirmatis et. quibusdam aliis gestis, ii 
quidem qui cum Dioscoro depositi fuerant, rogatu 
concilii οἱ annuente imperatore, in pristinum locum 
restituti sunt. Cum alia quzxedam superioribus gestis 
adjuncta essent, definitio fidei promulgata est his 
omnino verbis. Dominus et Servator noster Jesus 
Christus cum fidei notitiam discipulis confirmaret, 
dixit : « Pacem meam do vobis, pacem meam re- 
linquo vobis *-19;» ne scilicet. quisquam in pietatis 
decretis a proximo dissentiret; sed ut veritatis 
predicatio omnibus ex aquo ostenderetur. Post 
bxc cum recitatum esset sanctum Symbolum Nicze- 
num, et prelerea Symbolum sanctorum Patrum 
B centum et quinquaginta, ista subjunxerunt. Suffi- 
ciebat quidem ad perfectam pietatis notitiam et 
confirmationem, sapiens jstud ac salutare divin 
gratie Symbolum. De Patre enim et de Filio ac 
Spiritu sancto perfectam tradit doctrinam, et incar- 
nationem Domini astruit iis qui eum fide illam 
suscipiunt. Sed quoniam veritatis inimici, predi- 
cationem illius per proprias hzereses subvertere 
molientes, quasdam vocum novitates pepererunt (alii 
quidem mysterium dominice dispensationis qua 
propter nos facta est, corrumpere ausi, et vocem 
Deipare in Maria Virgine denegantes : alii vero, 
confusionem et mistionem introducentes, et unam 
esse naturam carnis ac Deitatis stulte fingentes, et 
divinam Unigeniti naturam passioni obnoxiam esse 
per confusionem somniantes) idcirco sancta hzc 
inagna et universalis synodus, onmmem iliis viam 
fraudis et machinalionis adversus veritatem voleus 
precludere, et prxdicationis jam inde ab initio ir.- 
concussum robur vindicans, definivit : ante omnia 
ut fides trecentorum et octodecim sanctorum Pa- 
trum intemerata permaneat, ac propter illos qui- 
dem qui Spiritum sanctum impugnant, de substan- 
tia Spiritus sancti ductrinam, que postmodum 
tradita cst a centum quinquaginta Patribus qui in 
regia urbe congregati sunt, confirmat : quam illi 
oninibus promulgarunt, non tanquam aliquid adji- 
cientes quod prioribus dcesset, sed ut suam de 


Ἰαθοῦσιν ἐπεισάγοντες, ἀλλὰ τὴν περὶ τοῦ ἁγίου D Spiritu sancto sententiam adversus eos qui domi: 


9 Jean. xiv, 97. 


VARIA, LECTIONES. 


ile et Stephanus. Valesius tamen vertit quasi legisset χαινοφωνίας. — Sic edit. Paris. ; Stepbanus 
diet παραδοθείσης διδασκαλίας, lege παραδοθεῖσαν δ:δασχαλίαν. 


VALESII ANNOTATIONES. 


.I99) Ψηφίζετα,. In gestis Chalcedonensis conci- 
lilegtgr Φηφίσεται, recte, meo quidem judicio: 
Puurum enim hoc loco ponitur pro imperativo. 
m cum Legati sedis apostolicze synodum hic allo- 
Qaulur, imperativo uti noluerunt ;. quippe quod 
(rogantius videtur. Futurum igitur posuerunt, 
εἰ mollius ac modestius. Vetus tamen interpres 
encilii Chalcedonensis, non aliter quam nos inter- 
Prelatus est hoc modo : Igitur sancta hec et magna 
ijnodus, que placent regulis super memorato Dios - 
Cro decernat. Apud Nicepliorum in libro xiv, cap, 


PaTrOL. Gg. LXXXVI. 


- 


90, legitur φηφίσηται. 

(34) 'O Κύριος ἡμῶν xal Σωτἡρ. Hxc definitio 
fidei habetur in actione quinta synodi Chalcedo- 
nensis. Exstat etiam apud Nicephorum in lib. xiv, 
cap. 6. 

(35) Οἱ τῆς ἀ.ηθείας éyOpol. Postrema vox 
deest in Actis synodi Chalcedonensis. Et totus lic 
locus ita legitur, οἱ τῆς ἀληθείας ἀθετεῖν ἔπιχει- 
ροῦντες τὸ γήρυγμα, etc. Quz quidem lectio longe 
melior mihi videtur. 
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rationem illius evertere conabantur, Scripturarum A Πνεύματος αὐτῶν ἔννοιαν χατὰ τῶν τὴν αὗτου οι- 


wcstimoniis 991 ὁοο]στατου!. 


Propter eos vero qui dispensationis mysterium 
audent corrumpere, et eum qui ex sancta Virgine 
Maria natus est, purum hominein esse impudenter 
delirant, beati Cyrilli qui Alexandrine Ecclesie 
pastor fuit, synodales epistolas ad Nestorium et ad 
Orientales episcopos scriptas suscepit, quippe quz 
idonex sint tum ad vesaniam Nestorii confutandam, 
'um ad exponendum salutare syiuibolum, in gra- 
tiam eorum qui, pio zelo adducti, intelligentiam 
illius assequi desiderant. Quibus epistolam quoque 
beatissimi et sanctissimi Leonis, maxim et senio- 
ris Roma archiepiscopi, exstinguenda Eutychis ma- 
levolentiz causa scriptam ad sanctum archiepisco- 
pum Flavianum : qu: cum beati Petri confessione 
consentit, et communis quzdam columna est ad- 
versus eos qui male sentiunt, jure merito conjunxit, 
ad rectorum dogmatum confirmationem. Nam et iis 
qui dispensationis mysterium in duos filios distra- 
lere conantur, repugnat : et eos qui Unigeniti dei- 
tatem perpessioni obnoxi.:m dicere non verentur, a 
conventu sacrorum expellit : illis quoque qui in 
duabus Christi naturis mistionem seu confusionem 
comminiscuntur, resistit : eos item qui formam 
servi quam ille ex nobis assumpsit, caelestis aut 
alterius cujuspiam substanlizx esse deliraut, cjicit. 
lilos denique qui ante unitionem quidem duas Do- 
mini naturas fabulantur, unam vero post unitio- 


D 


nem fuisse confingunt, anathemate percellit. San- C 


ctorum igitur Patrum vestigiis insistentes, unum 
eumdemque Filium confiteri oportere Dominum 
nostrum Jesum Christum, uno consensu omnes do- 
cemus ; eumdem perfectum in deitate, el eumdem 
perfectum in hbumauitate : vere Deum, et vere ho- 


minem eumdem, ex anima rationali constantem et . 


corpore : consubstantialein Palri secundum deita- 
tem, eumdem vero nobis consubstantialem sccun- 
dum humanitatem : per omnia similem nobis, ex- 
οορίο peccato : ante szxcula quidem genitum ex 
Patre secundum Deitatem : in extremis autem tem- 
poribus eumdem propter nos et propter nostram 
salutem ex Maria Virgine ac deipara natum : unum 
eumdemque Jesum Christum, Filium, Dominum, 
Unigenitum : in duabus naturis inconfuse, immuta- 
biliter, indivise atque inseparabiliter cognitum : 
naturarum differentia neuliquam exstincta per uni- 
Lionein : sed servata potius utriusque naturz pro- 
prietate, et in unam personam seu hypostasim 
concurrente : non in duas partitum aut divisum 


σποτείαν ἀθετεῖν πειρωμένων Γραφιχαῖς µαρτυρίαις 
τρανώσαντες. 

Atà δὲ τοὺς τὸ τῆς οἰχονομίας παραφθείρειν 
τολμῶντας µυατήριον, καὶ Φιλὸν ἄνθρωπον τὸν 
ἐκ τῆς ἁγίας Παρθένου τεχθέντα Μαρίας, ἀναι- 
60; Ἀηρῳδονντας,(60) τὰς τουμαχαρίοῦδ Κυρίλλου τοῦ 
τῆς ᾽Αλεκανδρέων Ἐχχλησίας γενοµένου ποιµέ- 
vo; συνοδικὰς ἐπιστολὰς πρός τε Νεστόριον καὶ πρὸς 
τοὺς τῆς ᾽Ανατολτς ἁἀομοδίους οὖσας ἐδέξατο, εἰς 
ἔλεγχον μὲν τῆς Νεστορίου φρενοθλαδείας, ἕρμη- 
νείαν δὲ τῶν Ev εὐσεθεῖ ζήλῳ τοῦ σωτηρίου συµθό- 
λου ποθούντων τὴν ἔννοιαν  αἷς xal τὴν ἐπιστολὴν 
του τῆς µεγίστης xai πρεσθυτέρας Ῥώμης προ- 
έδρου, τοῦ µαχαριωτάτου xal ἁγιωτάτου ἀρχιεπι- 
σχόπου Λέοντος, τὴν γραφεῖσαν πρὸς τὸν iv ἁγίοις 
ἀρχιεπίσχηπον Φλαθιανὺν Em ἀναιρέσει τῆς Εὖτυ- 
χοῦς καχονοίας, Άντινα τῇ τοῦ μεγάλου Πέτρου (27) 
ὁμολογίᾳ συµθαίνουσαν, κοινἠν τινα στήλην ὑπάρ- 
χο2σαν κατὰ τῶν χαχοδοξούντων, εἰχότως συνήρµοσε 
πρὺς τὴν τῶν ὀρθῶν δογμάτων βεθαίωσιν. Tolg τε 
γὰρ εἰς viov δυνάδα τὸ τῆς οἰχονομίας διασπᾷν ἔπι- 
χειροῦσι µυστήριον παρατάττεται' χαὶ τοὺς παθη- 
τὴν τοῦ Μονργενοῦς λέγειν τολμῶντας τὴν θεότητα, 
τοῦ τῶν ἱερῶν ἁπωθεῖται συλλόγου, xal τοῖς ἐπὶ τῶν 
δύο φύσεων τοῦ Χριστοῦ χρᾶσιν ἤ σύγχυσιν ἐπινοοῦ- 
σιν ἀνθίσταταιμ' xal τοὺς οὑρανίου fj] ἑτέρας τινὺς 
οὐσίας vh. ἐξ ἡμῶν ληφθεῖσαν αὐτῷ τοῦ δούλου 
μορφὴν παραπαίοντας ἐξελαύνει' xal δύο μὲν πρὸ 
τῆς ἑνώσεως Φῦσεις τοῦ Κυρίου μνθεύοντας, µίαν δὰ 
μετὰ τὴν ἕνωσιν ἀναπλάττοντας , ἀναθεματίζει. 
Ἑτόμενοι τοΐνυν τοῖς ἁγίοις ΠἩατράσιν, ἕνα χαὶ τὸν 
αὐτὸν ὁμολογουμεν (58) Υἱὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν, xai συμφώνως ἅπαντες ἐχδιδάσχομεν, τέ- 
λειον τὸν αὐτὸν ἓν θεότητι, xal τέλειον τὸν αὐτὸν ἓν 
ἀνθρωπότητι, θεὸν ἀληθῶς, xal ἄνθρωπον ἁληθῶς, 
τὸν αὐτὸν Ex φυχῆς λογιχῆς xaX σώματος, ἐμοούσιον 
τῷ Πατρὶ χατὰ τὴν θεότητα, xat ὁμοούσιον ἡμῖν τὸν 
αὐτὸν χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, χατὰ πάντα ὅμοιον 
ἡμῖν χωρὶς ἁμαρτίας' πρὺ αἰώνων μὲν ἐκ τοῦ lla- 
τρὸς γεννηθέντα χατὰ τὴν θεότητα’ ἐπ' ἑσχάτων δὲ 
τῶν ἡμερῶν τὸν αὑτὸν δι’ ἡμᾶς χαὶ διὰ τὴν ἥμε- 
τέραν σωτηρίαν ix Μαρίας τῆς Παρθένου χαὶ ϐεο- 
τόχου κατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, ἕνα xai τὸν αὑτὸν 
Ἰησοῦν Χριστὸν Yibv Κύριον Μονογενῆ ἐν δύο φύ- 
σἒσιν ἀαυγχύτως, ἀτρέπτως, ἁδιαιρέτως, ἀχωρίστως 
γνωριζόµενον οὐδαμοῦ τῆς τῶν φύσεων διαφορᾶς 
ἀνηρημένης διὰ τὴν ἕνωσιν' σωξομένης δὲ μᾶλλον 
τῆς ἱδιότητος ἑκατέρας φύσεως xal cel, ἓν πρόσ- 
ωπον, καὶ µίαν ὑπόστασιν συντρεχούσης vox ὡς εἰς 
δύο πρόσωπα μεριζόμενον, T] διαιροὺμενον) ἀλλ' ἕνα 


VALESII ANNOTATIiONES. 


(50) ᾽Αγαιδῶς .Aoidcpovrtac. Scribendum est 
procu) dubio λε ρῳδοῦντας, ut legitur in manuscripto 
codice Florentino et in Actis synodi Chalcedo- 
nensis. 

(37) Ηντινα τῇῃ τοῦ μεγάλου Πέτρου. Sic 
eiiam legitur apud Nicephorum. Verum orationis 
series omnino postulat ut legamus ἅτε δὴ τῇ τοῦ 

σου "te. Quemadmodum scribitur in Áclis sy- 


nodi Chalcedonensis. 

(58) "Era xal τὺν αὐτὸν ὁμολογοῦμεγ. In Λο 
synodi Chalcedonensis aliter scribitur hic locu 
hoc scilicet modo : "Eva. xoi τὸν αὐτὸν ὁμολογι 
Υἱὸν τὸν Νύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, συµφών 
ἅπαντες ἐχδιδάσχομεν. Qux quidem scriptura lo! 
rectior mihi videtur. 
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καὶ τὸν αὖτὸν Yihv μονογενΏ θεὸν λόγον, Κύριον Α personas, sed unum eumdemque Filium unigeni- 


Ἰησοῦν Ἀριστὺ», καθάπερ ἄνωθεν οἱ προγῆτα: περὶ 
αὐτοῦ καὶ αὐτὸς ἡμᾶς ὁ Χριστὸς ἐξεπαίδευσε, xa 
τὸ τῶν Πατέρων ἡμῖν παραξέδωχε σύμβολον. Τού- 
των τοίνυν μετὰ πάσης ἀχριθξίας xal ἐμμελείας 33 
παρ) ἡμῶν δ,ατυπωθέντων, ὥρισεν f] ἁγία γαὶ οἱ- 
χουμενιχἣ σύνοδος, ἑτέραν πίστιν μγδενὶ ἐξεῖναι 
προρέρειν , εἴτ οὖν συγγράφειν, fj συντιθέναι, f 
φρονεῖν, f| διδάσχειν ἑτέρους. Τοὺς δὲ τολμῶντας ἡ 
συντιθέναι πίστιν ἑτέραν Ίγουν προχοµίξειν 3| δι- 
ἑάσχειν, ἡ παραδιδόναι ἕτερον σύμξολον τοῖς ἐθέ- 
λουσιν ἐπιστρέφειν εἰς ἑπίγνωσιν ἀληθείας ἐξ Ελλη- 
ν,σμοῦ καὶ Ἰουδαῖσμοὺῦ ἣ ἐξ ἑτέρας αἱρέσεως οἵας 
δῆ ποτε, τούτους εἰ μὲν εἶεν ἐπίσχοποι, f χληρικολ, 
ἀλλοτρίους, εἶναι, τοὺς ἐπισχόπους τῆς ἐπισχοπῆς, 


tum Deum Verbum Dominum Jesum Christum, 
sicut olim prophete, et ipse nos de se Christus 
edocuit, et Patrum symbolum nobis tradidit. His 


' igitur cum omni cura ac diligentia a nobis consti- 


tutis, sancta el universalis synodus decrevit, ut - 
nemini liceat aliam fidem proferre, aut conacri- 
bere, aut componere, aut sentire, vel alios docere. 
292 Quicunque vero ausi fuerint alizan fidem com- 
ponere, aut proferre, aut docere, vel aliud symbo- 
lum tradere iis qui a gentilium superstitione vel 
Judaismo, vel ab alia qualibet secta ad veritatis 
cognitionem convertere se voluerint : si quidem 
episcopi sint, ab episcopali dignitate : si vero cle- 
rici, a clero censeantur alieni. Quod si monachi 


καὶ τοὺς χληρικοὺς τοῦ κλήρου εἰ δὲ µουάζοντες ἡ D fuerint aut laici, anathemati subjiciantur. Cum 


λαϊκοὶ εἴεν, ἀναθεματίζεσθαι. Μετὰ τοίνυν τὸν àv- 
εγνωσμένην 6pov, xal βασιλεὺς Μαρχιανὸς ἀνὰ τὴν 
ἀκαλχηδονέων τῇ συνόδιµ παραγενόµενος, δημηγορή- 
«σας τε αὖ ἑπανένευξε. Kal τισι συµθάσεσιν Ἰου6ε- 
"νάλιός τε xaX Μάξιμος τὰ περὶ τῶν χατ᾽ αὐτοὺς 
«Ἑ παρχιῶν διῴχησαν, xal θεοδώριτος καὶ Ἴδας &v- 
«Ξχλ/θησαν, xai ἕτερα χεχίνητο, ἆπερ, ὡς ἔφθην el- 
-πατὼν, µετ αὐτὴν τὴν ἱστορίαν ἑἐγγέγραπται. Ἐδό- 
ἵὍππνιει ὃξ xal τὸν θρόνον τῆς νέας ᾿Ρώμης ἐκ τῶν δεὺ- 
-ππερείων τῆς πρεσθυτέρας "Ῥώμης, τῶν ἄλλων τὰ 
-υτρεσθεῖα φέρειν. 


ΚΕΦΑΛ. E'. 

I Ἱερὶ τῆς γενομένης στάσεως ἐν ᾿Α.εξαγδρείᾳ 
χάρω' τῆς χειροτονίας Προτερίου, ὁμυίως xal 
ἐν Ἱεροσο.]ύμοις. 

Ἐπὶ τούτοις (A) Διόσχορος μὲν τὴν Γαγγρηνῶν τῶν 

W Παφλαγόνων οἰκεῖν καταχρίνεται' Προτέριος δὲ τὴν 

SE. τισχοπὴν, Φήφῳ κχοινῇ τῆς συνόδου, τῆς Άλεξαν- 

«X oiov χληροῦται: ὃς ἐπειδὴ τὸν οἰχεῖον κατειλήφει 

€» ρόνον µέχιστος xal ἀνύποιστος τάραχος τῷ δήμψ 

ες εανέστη πρὸς διαφόρους χυμαυομένῳ γνώµας. Ol 

K-miv γὰρ Διόσχορον ἐπενήτουν, οἵάπερ εἰκὸς ἐν τοῖς 

-Ἑς οιούτοις Ὑίνεσθαι οἱ δὲ, Προτερίου µάλα γενικῶς 

€i ντείχοντο, ὡς xal πολλὰ xol ἀνήκεστα προελθεῖν. 

“λστορεῖ ὃ᾽ οὖν Πρίσχος ὁ Ῥήτωρ, φθῆναι τηνικαῦτα 

κ ὃν Αλεξάνδρου τῆς Θηδαίων ἑἐπαρχίας (59), ἰδεῖν 


Ὕδξα τὸν δήµον ὁμόσε κατὰ τῶν ἀρχόντων χωροῦντα" — 


τς τε στρατιωτικῆς δυνάµεως τὴν στάσιν διαχω- 
ΑΔ τύειν Βουλομένης, λίθων βυλαῖς αὐτοὺς χρήσασθα:" 


!! Canon 28 hujus concilii. 


hzec delinitio lecta esset, imperator Marcianus, Chal- 
cedonem ingressus, synodo interfuit, et oratione ad 
episcopos babita, mox recessit. Juvenalis item et 
Maximus controversias quz inter ipsos efant de 
quibusdam provinciis, certis conventionibus dire- 
merunt. Przxterea Theodoritus et [bas restituti sunt 
in integrum. Alia quoque tractata sunt, quas, ut 
supra dixi, ad calcem hujus libri scripta lector in- 
veniet. Denique decretum est, ut sedes archiepi- 
scopis junioris Romze, eo quod secunda sit post 
seniorem Romam, prarogativam supra reliquas 
sedes obtineat |). 


CAP. Y. 

De seditione que Alezandrie facta est ob ordinatic- 
nem Proterii :.et de ea que contigit Hieroso- 
lymis. 

Posthae Dioscorus quidem in urbem Paphlagoniz 
Gangram est relegatus : Proterius vero communi 
totius synodi suffragio Alexandrinum episcopatum 
sortitur. Qui cum sedem suam capessivisset, ingens 
atque intoierabilis exortus est tumultus in civitate, 
populo in diversas sententias distracto. Alii enim 
Dioscorum requirebant, ut in hujusmodi occasio- 
nibus fieri solet. Alii Proterium pertinaciter de- 
fendebant : adeo ut multa admodum gravia, ac 
prope insanabilia inde profluxerint. Certe Priscus 
rhetor in llistoria sua scribit his temporibus ve- 
nisse se Alexandriam ex provincia Thebaide, et 
populi multitudinem impetum in magistratus facien- 
tem vidisse. Cumque milites seditionem inhibere 


VARIA ΙΕΟΤΙΟΝΕΡ. 


9'bzuueXelaz. 


VALESIÉI ANNOTATIONES. 
(39) Τῶν 8n6aior ἑπαρχίαν. Hunc locum resti- D scus rhetor. Certe Priscus in provincia Thebaide 


Vui ex codice Florentino, cui consentit etiam Ni- 
Cephorus in cap. vir libri 15. Pessime Chiristo- 
'horsonus emendaverat τὸν τῶν Θηθαΐων ἔπαρχον. 
eque enim Thebais Provincia a prefecto regeba- 
lur; sed a przside, ut docet Notitia imperii Ro- 
"ani. Deinde non rectorem provincix Thebaidis, 
sed seipsum Alexandriam tunc venisse scribit Pri- 


diu versatus fuerat cum Maximino duce, cujus erat 
consiliarius et assessor, tunc cum ille adversus 
Nubas et Blemmyas bellum gereret, ut ipsemet 
docet in Excerptis legationum. In Telleriano codice 
hunclocum ita scriptum inveni, φθῆναι ov ᾽Αλεξάν- 
δρου τὶς θηθαίων &xapylac. Malim tamen scribere 
φθῆναι ἐς τὴν Αλεξάνδρου ix τῆς, etc. 


VARIORUM. 


.(h) Aide xopoc μὲν τὴν Γαγγρηνῶν. Certum est 
Dioscorum Gangram Asiz Minoris civitatem depor- 


' tatum esse anpo 451, ibique interiisse anno 454. 
Vide Ant. Pag. ad ann. 451, n. 66. 
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vellent, populum eos lapidibus appetivisse et in fu- A τρἐφασθαίἰ τε τούτους καὶ àvà τὸ ἱερὸν τὸ πάλαι 


gam verlisse : et eum milites*in templum quod 
olim fuerat Serapidis, se recepissent, populum 
eos illic obsedisse et vivos concremasse. Ea re 
cognita, imperatorem duo milia milium, qui 
recens conscripti erant, eo misisse : 999 qui, se- 
cundo vento usi, adeo prospere navigarunt, ut 
Sexta post die ad magnam Alexandrinorum urbem 
appulerint. Deinde cum milites petulantius illude- 
rent uxoribus et filiabus Alexandrinorum, multo 
graviora quam antehac perpetrata esse. Tandem 
vero populum in circo congregatum, rogasse Flo- 
rum qui tunc dux rei militaris per /Egyptum, et 
prefectus simul erat Alexandriz, ut prebitionem 
aunons quam ipsis ademerat, restitui curaret, bal- 
nea item ac spectacula, et quzecunque ipsis ablata 
fuerant ob seditionem ab ipsis cóncitatam. Florum 
vero, suasu et consilio Prisci rhetoris, in con- 
spectum populi prodiisse, seque id facturum pro- 
misisse, atque ita seditionem paulatim dissolvisse. 
Sed neque solitudo qux est juxta Hierosolymam, 
tranquillo in statu erat. Etenim nonnuli ος mo- 
nachis qui concilio interfuerant, et contrariam ^ 
cjus decretis opinionem imbiberant, in Palesti- 


Σαράἀπιδος (40) ἀναδραμόντας ἑχπολιορχῆσαι, xal 
πυρὶ ζῶντας παραδοῦναι. Ταῦτά τε τὸν βασιλέα 
µαθόντα, δισχιλίους νεολέχτους ἐκπέμψαι' xol τοῦ 
πνεύματος ἐπιτυχόντας οὐριοδρομῆσαι, ὡς ἀνὰ τὴν 
ἕχτην τῶν ἡμερῶν τῇ µεγάλῃ τῶν Αλεξανδρέων 
προσχεῖν πόλει. Κάντεῦθεν τῶν στρατιωτῶν παροι- 
νούντων É; τε τὰς γαμετὰς καὶ θυγατέρας τῶν 
Αλεξανδρέων, τῶν προτέρων πολλὰ δεινότερα (41) 


, προελθεῖν. "Ὑστερόν τε δεηθῆναι τὸν δῆμον τοῦ Φλώ- 


ρου (42) τῶν στρατιωτικῶν ταγμάτων ἡγουμένου, 
ὁμοῦ τε χαὶ τὴν πολιτιχὴν διέποντος ἀρχὴν ἀνὰ τὴν 
ἱπποδρομίαν ἁλισθέντα, ὥστε χαταπράξασθαι αὖ- 
τοῖς τὴν τοῦ σιτηρεσίου χορηγίαν (45), ἣν παρ αὖ- 
τῶν ἀφήρητο, τά τε βαλανεῖα, xal τὴν θέαν, καὶ ὅσα 


B διὰ τὴν γενοµένην παρ αὐτῶν ἀταξίαν ἀπεχόπησαν. 


Καὶ οὕτως τὸν Φλῶρον ἐσηγήσει τῇ αὐτοῦ (44) φα- 
νέντα τῷ δήµμῳ, ὑποσχέσθαι vaut, xal τὴν στάσιν 
πρὸς βραχὺ διαλῦσαι. Αλλ) οὐδὲ τὰ κατὰ τὴν ἔρη- 
pov (i) τὴν πρὸς τὰ Ἱεροσόλυμα, τὴν ἠρεμίαν εἷ- 
χεν. Ἔνιοι γὰρ τῶν μοναχῶν τῶν ἀνὰ τὴν σύνυδον 
εὑρεθέντων, καὶ τἀναντία ταύτῃ βουληθέντων φρο- 
νεῖν, πρὺς τὴν Παλαιστίνην ἀφιχνοῦνται' χαὶ προδο- 
σίαν τῆς πίστεως ὀδυρόμενοι, τὸ μοναδιχὸν ἔσπευδον 


VALESII ANNOTATIONES. 


(40) 'Avà τὸ ἱερὸν τὸ πἀ.ῖαι Σαρἀπιδος. De 
Serapidis .ἰοπιρ]ο quzdam lioc loco addit Nicepho- 
rus, satis recondita, et quze alibi legisse me nón 
meinini. Itaque suspicor Nicephorum ex Prisci rhe- 
toris Historia, que tunc integra exstabat, ea de- 
scripsisse. o 

(41) Τῶν προτέρων zoAAà δειγότερα. Scriben- 
dum est πολ)ῷ δεινότερα, ut legitur apud Nicepho- 
rum in c. supra cilato. 

(42) Tov Φ.Ἰώρου. Ilujus Flori prefecti Augusta- 
lis simul ac ducis Egypti metininit Jornandes in lib. 
δ successione regnorum, ubi de Marciano impera- 
tore ita scribit : Nobades Blemmyesque /Ethiopia pro- 
lapsos, per Florum Alexandrina urbis procuratorem 
sedavit, et pepulit a sedibus Romanorum. Successe- 
«at autem Theodoro Augustali, ut discimus ex.Bre- 
viario Liberati diaconi, cap. 14. Sub quo P'roterius 
ordinatus est episcopus, et sedilio illa quam hic 
describit Evagrius, facta «est Alexandrie anno 
Christi 452, ob quam seditionem cuni annona pu- 
blica, Alexandrinis erogari solita, balnea item ac 
spectacula, populo Alexaudrinorum jussu principis 
adempta fuissent, plebs in cireum conveniens, Flo- 
rum pra'fectum Augusta'em, qui paulo ante Alexan- 
driam venerat, rogavit ul ea ipsis restituerentur. 
ld ergo:contigit auno Christi 4553. 

(43) Tàv τοῦ σιτηρεσίου χορηγία». Alexandrise 
perinde ac Romz et Constantinopoli, diurni panes 
eivibus erogabantur, ut discimus ex libro xiv co- 
dicis Theodosiani, titulo De frumento Mexandrino. 
Quisnam.autem hujus rei auctor fuerit, incertum 
est. Primus quidein Diocletianus castrensem pa- 
uem Alexandrinis donavit, ut scribit auctor Chro- 
nici Alexandrini, Constantio Caesare x et Maximia- 
no Jovino Czsare 1v «085., τούτῳ τῷ ἔτει ὁ Καστρί- 
σιος ἄρτος ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ ὑπὸ Δ.οκλητιανοῦ ἑδω- 
ρήθη. Qus iisdem verbis leguntur in Exzcerptis 


C 


Chronologicis quz; ad calcem Eusebiani Chronici 
edidit Scaliger. Constantio et Maximiano novorum 
Casarum quarto. In eodem anno castritius in Alexan- 
dria donatus est. Procopius in Ánecdotis pag. 119, 
ait hanc annonam pauperibus duntaxat urbis 
Alexandrinz aDiocletiano constitutam fuisse. Quam 
cum cives illius urbis inter se postea partili essent, 
eam deinde ad posteros suos transmittebant. Verba 
Procopii sunt hzec : Διοχλητιανὸς Ῥωμαίων γεγονὼς 
αὐτοχράτωρ σίτου péya τι χρῆμα δίδοσθαι παρὰ του 
δήµου τῶν ᾿Αλεξανδρέων τοῖς δεομένοις ἀνὰ πᾶν 
ἔτος διώρισε. Ταῦτα ὁ δῆμος τηνικάδε διαδικασάµε- 
vot ἓν σφίσιν αὐτοῖς, ἐς ἀπογόνους τοὺς μέχρι 
δεῦρο παρέπεµφαν. Quibus in verbis mendum est 
gravissimum, quod Nicolaus Alemannus, vir alio- 
qui doctissimus, non animadvertit. Nain pro verbis 
illis παρὰ τοῦ δήμου, scribendum est procul dubio 
παρὰ τοῦ δηµοσίου. Et paulo post scribendum «οι 
ταῦτα ὁ δημος τηνιχάδε ἰδίᾳ δασάµενοι ἐν σφίσιν 
αὐτοῖς, etc. Qua quidem emendatione nihil certius. 
Porro longe ante Diocletianum, Dionysii scilicet 
Alexandrini temporibus, omogerontes urbis Alexan- 
drinz annonam ex publico accipiebant, ut docet 


Dionysius Alexandrinus in epist. ad Hieracem epi- 


scopum, quam refert Eusebius, in lib. vn Histortwe, 
cap. 21. Itaque Diocletianus hanc frumenti Alexan- 
drini prebitionem auxit potius quam instituit. 

(44) ᾿Εσηγήσει τῇ αὑτοῦ. Hunc locum non .in- 
tellexerunt interpretes, ut ex versione eorum appa- 
ret. Putarunt enim vocem αὐτοῦ, ad Florum esse 
referenia;iu, cum tamen ad Priscum rhlictorem τε- 
feratur; ex cujus historia hxc cuncta descripsit 
Evagrius. Hic enim cum tunc Alexandriz versare- 
tur, id consilium suggessit Floro, ut ad circum 
pergeret, quo in loco collecta plebs Alexandrino- 
rm magnis clamoribus Florum eo advenire pos- 
cebat. 


YARIORUM. 


(i) "AAA οὐδὲ τὰ κατὰ τὴν ἔρημον. Horum Pa- 
αρίΐπα. tumultuum mentio habetur in Actis Danie- 
lis Stylita ; quorum causa idem cupiens ad Sancta 
jnvisenda loca pergere, fuit a proposito revocatus, 
utpote quod non $ine vite pericdie hoc tegjperé 


N * 4 
* £4 5.4. ο. 


illuc accedere catholicis fas esset. Hzc Baronius 
ad ann. 452, pag. 170. De hisetiam, et praesertii 
de Theodosio sedis Hierosolymitans invasore, fu- 
sius agit Nicephorus, Hist. lib. xv, cap. 9. 


2515 


Li 


EVAGRII SCHOLASTICI 


251 


ac Sese invicem pcrimere, a plerisque existimen- A διαμέτρου φέρεσθαι, xat ἄλλήλων ἀναιρετιχὰς xaJ- 


tur. Nam qui Christum in duabus naturis confitetur, 
illum ex duabus naturis esse.aperte dicit. Si qui- 
dem dum Christum in deitate et humanitate con- 
fiietur, ex deitate el humanitate eum constare 
concedit. Rursus qui ex duabus naturis dicit, idem 
consequenter in duabus etiam confitetur. Quippe 
dum vx deitate et humanitate Christum esse dicit, 
in deltate et humanitate eum consistere profitetur, 
nec carne in deitatem couversa, nec deitate itemm 
in carnem mutata : quarum ineffabilis exsistit uni- 
tio. Adeo ut per vocem hanc, ex duabus, simul 
etiam commode intelligatur in duabus; et per vo- 
cem hanc, in duabus, intelligatur quoque ex dua- 
bus, nec alterum distet ab altero. Quandoquidem 
juxta abundantem loquendi usum, non solum ex 
partibus, verum etiam in partibus totum cogno- 
scitur. Nihilominus tamen hzc inter se adeo esse 
disjuncta 995 acseparata homines arbitrantur, con- 
suetudine quadam de Deo sentiendi, vel certe indu- 
ctione animi przoccupat: ; ut quodvis mortis genus 


εστάναι. "O τε γὰρ bv δύο φύσεσι τὸν Χριστὸν ὁμο- 
λογῶν, Ex δύο ἀντιχρὺς λέγει, εἴπερ ἓν θεότητι xal 
ἀνθρωπότττι συνομολογῶν τὸν Χριατὸν, ὁμολογῶν ἐκ 
θεότητος (52), xaX ἀνθρωπότητος συντεθεῖσθαι λέγει. 
"O τε &x δύο λέγων, τὴν ἐν δύο πάντως ὁμολογίαν 
ἐπάγει, εἴπερ ἐκ θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος τὸν 
Ἀριστὸν λέγων, ἓν θεότητι χαὶ ἀνθρωπότητι όμολο- 
γεῖ αὐτὸν χαθεστάναι ' οὔτε τῆς σαρχὸς ἐς θεότητα 
µεταθληθείσης, οὔτε αὖ τῆς θεότητος ἐς σάρχα χω- 
ρησάσης, ἓς ὧν dj ἄβῤῥητος ἕνωσις. Ὡς διὰ τῆς ix 
δύο φωνῆς ἐνταῦθα νοεῖσθαι προσφόρως τὴν ἐν δύο, 
xat διὰ τῆς Ev δύο τὴν &x δύο, xal θάτερον τοῦ ἑτέρου 
μὴ ἀπολιμπάνεσθαι,. Ὅπου γε χατὰ τὸ περιούσιον, 
οὗ µόνον τὸ ὅλον Ex μερῶν, ἀλλὰ xal ἐν µέρεσι τὸ 


B ὅλον γνωρίζεται’ καὶ ὅμως οὕτως ἀλλήλων ἀπεσχοινί- 


σθα. ταῦτα νοµίζουσιν ἄνθρωποι, συνηθείᾳ τινὶ περὶ 
τῆς θεος δόξης, f] xal τὸ οὕτω βούλεσθαι προειληµ- 


“µένοι, ὡς πάσης ἰδέας θανάτου περιφρονεῖν, πρὸς 


thv τοῦ ὄντος lévat συγκατάθεσιν’ ὅθεν τὰ λελεγμένα 
pot γεγόνασι.Καὶ ταῦτα μὲν ἔσχεν οὕτως. 


subire malint, quam veritati consensum accommodare. Atque hinc ortasunt mala que supra comme- 


moravi. Verum haic quidem ita se habuere. 


CAP. VI. 


De siccitate, et de fame ac peste. Et quomodo in qui- 
busdam locis tellus sua sponte [ructus ediderit. 


lisdem temporibus ingens siccitas fuit in utra- 
que Phrygia et in utraque Galatia, Cappadocia ac 
Cilicia. Adeo ut secuta exinde rerum necessariarum 
penuria, homines noxiis usi sint cibis. Unde pestis 
etiam exorta est. Ex victus enim mutatione in mor- 
bum delapsi, corporibus ob nimiam inflammatio- 
nem tumescentibus, oculos amittebant : simulque 
tussi vexati, tertio die moriebantur. Ac pestis qui- 
dem nullum tunc remedium potuit inveniri. Con- 
tra famem vero, iis qui residui erant, remedium 
prestitit Dei providentia omnium conservatris. 
Qu'ppe anno illo qui sterilis fuerat, cibus e ccelo 
depluit, quod manna vocant, non secus atque olim 
Israelitis. Insequente autem anno tellus sua sponte 
maturos fructus protulit. Porro hzc calamitas Pa- 
laestinam quoque et alias regiones prope innume- 
rabiles depasta est, duobus his malis per univer- 
sum terrarum orbem pervagantibus. 


CAP, Vil. 


De cede imperatoris Valentiniani, et quomodo ca- 
pta sit Roma : et de imperatoribus qui post Valen- 
tinianum regnarunt. 


Dum hzc in Orientis partibas geruntur, Roms 
Aetius crudeliter interfectus est. Valentiniànus 


ΚΕΦΑΛ. G'. 

Περὶ τῆς γενομένης ἀνομόρίας. Autoo τε xal JAot- 
pov ὅπως τε παραδόξως Er τισι χώραις αἎὖ- 
τοµάτως ἡ T] τοὺς καρποὺς é6Adotnosr. 7 
Ὑπὸ τούτοις δὲ τοῖς χρόνοις, xaX ὁμθρίων ὑδάτων 

σπάνις Ύέγονεν Ev τε Φρνγίαις, Γαλατίαις τε αὗ καὶ 

Καππαδοχίαις, xaX Κιλιχίαις, ὡς ἑνδείᾳ τῶν ἄναγ- 

χαίων xal ὀλεθριωτέρας τρορῆς µεταλαμόάνειν τοὺς 

ἀνθρώπους * ὅθεν καὶ λοιμὸς γἐγονεν. Ἑνόσουν τε τῇ 
μεταθολῆ τῆς διαΐτης, xat οἰδαίνοντος σφίσι τοῦ σώ- 
µατος δι’ ὑπερθολὴν τῆς φ)εγμονῖς, τὰς ὄφεις ἁπ- 
ἐθαλλον * βηχός τε συγγενοµένης, τριταῖοι τὸν βίον 
ἀπελίμπανον. Καὶ τοῦ μὲν λοιμοῦ τέως βοήθειαν 
ἐξευρεῖν οὐχ ἑνην. "Axo; δὲ τοῦ λιμοῦ τοῖς ὑπο- 
λειφθεῖσιν dj πάντων σώτέιρα δέδωκε Πρόνοια, κατὰ 
μὲν τὸ ἄγονον ἔτος τροφῆν ἐκ τοῦ ἀέρος ἐπιθρέξασα, 
foa τοῖς Ἱσραηλίταις μάννα προσηγόρευται * ἀνὰ 
δὲ τὸ ἑξῆς ἔτος αὑτομάτως εὐδοχήσασα τοὺς χαρποὺς 
τελεσιουργηθῆναι. Ταῦτα xaX τὴν Παλαιστινῶν χώ.: 

pav ἑνεμήθη, ἄλλας τε πολλὰς xal ἀναριθμήτους , 

τὴν γῆν τῶν παθῶν περινοστούντων. 


ΚΕΦΑΛ. Z'. 


Περὶ τῆς ἀναιρέσεως Οὗὐα.εγτιγιανοῦ καὶ ἁ.λὠ- 
σεως Ρώμης ' xal περὶ ἑτέρων βασωευσάντων 
αὐτῆς. 

Τούτων ἐν τοῖς ἑῴοις προϊόντων, ἀνὰ τὴν προτἑραν 

Ῥώμην ᾿Αέτιος (j) δειλαίως ἐξ ἀνθρώπων µεθίστα- 


VALESH ANNOTATIONES. 


(32) *Opo.loyov. ἐκ θεότητος. Delenda est vox 
ὁμολογῶν utpote superflua. Certe apud Nicepho- 


rum non legitur, et Savilius in suo codice eam 
lineola subnotarat. 


VARIORUM. 


(jV ᾿Αέτιος. Mortem Aetii [anno Chr. 451] mors 
Valentiniani non longo post tempore [scil. anno 455] 
counsecula est, tam imprudenter non. declinata ,. utl 
snlerfector Actii amicos armigerosque cjus sibimet 
consociaret, qui concepti facinoris. opportunitatem 


dissimulanter occupantes, egressum extra urbem prin- 
cipem, et ludo gestationis inlentum inopinatis ictibus 
confoderunt. Heraclio simul, ut erat proximus, in- 
terempto, et nullo ex multitudine regia ad ultionem 
tanti sceleris accenso. Ut autem hoc parricidiam per- 
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cum peste vilam finiisset, Majorianus biennio im- A του δὲ τὸν βίον λιμῷ µεταλλάξαντος (54) Μαϊουρῖνος 


perium obtinuit. Πίο cum a Recimere magistro 
militum per fraudem interfectus esset, Severus im- 
perium occupavit annis tribus. . 


997 CAP. VIII. 


De obitu Marciani, et de imperio Leonis; et quomo- 
do heretici Alexandrie Proterium quidem occide- 
runt; Timotheum autem. /Elurum archiepiscopum 
elegerunt. 


Porro dum Severus Romz imperium administra- 
ret, Marcianus ex terrestri regno ad meliorem 
sortem translatus est, cum septem duntaxat annis 
imperasset, monumentum autem prorsus regium 
eunctis mortalibus reliquisset. Morte ejus audita, 
eives Alexandrini iram adversus Proterium con- 
ceptam acrius ac violentius renovarunt. Plebs qui- 
dem omnis suopte ingenio prona est ad iracun- 
diam, et ex levissimis causis ansam tumultuandi 


δεύτερον ἔτος (55) «hv βασιλείαν χατέσχεν * Μαϊου- 
plvou πρὸς Ῥεχιμέρου τῶν Ῥωμαίων στρατηγοῦ 
δολοφονηθέντος, χατέσχε τὴν ἀρχὴν Σέδηρος ἔτεσι 
τρισίν. 


ΚΕΦΑΛ. H'. 


Περὶ τοῦ 0avácov Μαρκιανοῦ, καὶ τῆς Φασι.ῑείας | 
Λέοντος * καὶ ὡς οἱ τῶν ᾿Α.εξαγδρέων αἱρεσιῶ- 
ται τὸν Προτέριον ἀποσφάττουσι , Τιμοδέῳ δὲ 
τῳ Αἰλούρῳ τὴν ἀρχιερωσύνη» παραδιδόασι. 
Ἔτι δὲ βασιλεύοντος Ῥωμαίων Σεθήρου (56), 

Μαρχιανὸς τὴν βασιλείαν ἐναλλάττει (n), πρὸς τὸν 

κρεΐττονα µεταχωρήσας λῆξιν, ἑπτὰ μὲν µόνοις ἔτε- 

σι (57) την βασιλείαν διακυθερνἠσαξ, μνημεῖον δὲ 
ὄντως βασελιχὸν (58) χαταλελοιπὼς παρὰ πᾶσιν àv- 


B θρώποις. Ὅπερ οἱ τῆς ᾿Αλεξανδρέων πυθόµενοι, τὴν 


κατὰ Προτερίου μετὰ μείζονος θυμοῦ xai πλεΐστης 
θερµότητος ἀνενεοῦντο μῆνιν. Εὐέξαπτον γάρ τι 
χρῆμα πρὺς ὀργὴν ὁ δῆμος, xal τὰς τυχούσας ἆφορ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


lius ejus decima sexta Kalendas Junias. Ex hoc igitur 
Joco conjectura adductus Sigonius, uno eodenique 
die Ávitum purpuram deposuisse οἱ Messianum 
necatum esse existimavit, licet vetus Chronogra- 

hus id non dicat. Dies enim ille decimus sextus 
Kalendas Junias ad ezdem Messiani refertur, non 
ad Aviti depositionem. Certe si verum est quod 
hic scribit Evagrius, octo mensium spatio Avitum 
regnasse, ejus exaucloratio in mensem Martium 
anni 456 cadat necesse est. ldatius in Chronico 
tres annos imperii Ávito tribuere videtur. Sic enim 
scribit : Avitus tertio anno posteaquam a Gallis et 
a Gothis factus fuerat imperator, caret imperio, Go- 
thorum promisso destitutus auxilio, caret et vita. 
Verum in ms. codice quo usus est Jacobus Sir- 
mundus, hic locus ita legitur : Tertio anno Avitus, 
septimo mense posteaquam a Gallis et α Gothis fa- 
ctus fueral imperator, etc. Jacobus Sirmundus cum 
hec duo simul stare nou posse intelligeret, has 
duas voces septimo mense, in editione sua omisit, 
melius facturus si duas illas tertio anno, expun- 
xisset. Neque enim Avitus tres annos imperavit, 
sed septem duntaxat aut octo mensibus, qui sub 
duobus consulatibus cucurrerunt. Unde a quibus- 
dam scriptoribus biennium regnasse dicitur. Certe 
Cedrenus in Chronico ita scribit. 

(54) Λιμῷ useraAAd£Carroc. Musculus et Chri- 
stophorsonus λοιμῷ legerunt. Quam scripturam ve- 
riorem puto. Neque enim probabile est Avitum, 
qui post depositum imperium episcopus Placentize 
factus est, ut scribit Victor Tunonensis et Marius 
in Chronico, fame interiisse. Vulgatam tamen le- 
elionem retinuit Nicephorus. 

55) Maitovpiroc δεύτερο» ἔτος. Majorianus qua- 
tuor annos ac totidem menses imperium Romanum 
administravit, ut docet vetus Chronographus editus 
a Cuspiniano, cui suscribit Idatius et Marcellinus 
in Chronico. Huic succedens Severus, pari fere 
annorum spatio imperavit, ut iidem scriptores tra- 
dunt. Verum hac post. mortem. imperatoris Mar- 
ciani contigerunt, Leone Aug. Orientis imperium 
adininistrante. 

(56) BactAevorcoc Xevipov. Errat Evagrius. Mor- 
tuus est Marcianus Augustus Constautino et ltufo 
6086. anno Christi 457, mense Februario. Majoria- 
nus vero lavennme imperator levatus est eodem 


anno, Kalendis Aprilibus, id est duobus fere men- 
sibus post obitum Marciani. Cui deinde successit 
Severus anno Christi 461, Severino et Dagalaifo 
coss. quinque fere annis post obitum imperatoris 
Marciani. Porro hic Severus alio noinine Serpen- 
tius dictus est, ut docet Theophanes in Chronico, 
pag. 97, his verbis: Καὶ ἐπήρθη ΣευΏρος, ὁ xal Σερ- 
πέντιος. Sic enim legendum est, ut recte conjecit 
vir doctissimus Franciscus Combefisius. Certe in 


C Chronico Alexandrino ita dicitur. [Indictione enim 


decima quinta, Leo Augustus consul iterum po- 
nilur cum Serpentio. Constat autem hoc anno 
consulem fuisse Severum Augustum cum Leone. 
Sic enim scribit Cassiodorus in Fastis, et vetus 
auctor a Cuspiniano editus. 

(57) ἙΕαπτὰ μὲν µόνοις ἔτεσι. Marcianus impe- 
ravit annis sex ac tolidem mensibus, ut scribit 
Marcellinus et Victor Tunonensis in Chronico. Ime 
perium iniit anno Christi 450, die octavo Kalendas 

ptembris, feria 5, ut scribitur in Chronico Alexan- 
drino. Obiit autem anno Christi 457, sub exitum 
mensis Januarii, ut scribit Theodorus Lector, cui 
consentit auctor Chronici Alexandrini. Hic enim 
Leonem qui successit Marciano, levatuin esse scri- 
bit mense Peritio, die septimo Idus Februarias. 
Ita Marcianus imperavit sex annos menses quinque 
et dies aliquot. . 

(58) Μγημεῖον δὲ ὄντως βασι.ικόν. Hunclocum 


D interpolavit Nicephorus hoc modo, xot μνημεῖον 


πᾶσιν ἀνθρώποις τὴν βασιλείαν χαταλελοιπώς. Eum- 
dem sensum secutus est Christophorsonus, ut ex 
interpretatione ejus apparet. Sic enim vertit hunc 
locum. Eremplari vere regio omnibus ad intuendum 
relicto, Musculus vero sic interpretatus est. Et me- 
moriam sui vere imperialem apud cunctos mortales 
reliquisset. Verum id non dicit Evagrius, sed mo- 
numentum plane regium a Marciano relictum esse 
apud cunctos mortales. Id autem monumentum 
aliud esse non potest, quam aut vita ipsius reli- 

iose acta, aut certe synodus Chalcedonensis, quam 
ille ad tollendas Ecclesi:e dissensiones congregari 
jussit, et cui ipse, exemplo Constantini Maximi, 
interesse voluit. Cum igitur ejus potissimum opera 
ac studio collecta atque perfecta fuerit haec syno- 
dus, jure inerito opus ac monumentum Marciani 
imp. vocari potest. 


VARIORUM., 
(n) Μαρκιανὸς τμ" Bacclslar £raddárcei. De tempore obitus Marciani vide plura in adnotatio- 


nibus:ad Theodorum Lectorem, lib. 1, initio. 
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μὰς ὑπέκχαυμα τῶν θορύθων ἔχων * oby Ίχιστα δὲ A arripit. Sed prz reliquis omnibus, hujusmodi est 


"πάντων ὁ τῆς ᾿Αλεξάνδρου (ο), πλήθει τε πολλῷ xo- 
μῶν 9, xal μάλιστα ἀφανεῖ τε xat συγχλύδῳ (59), 

xai παραλόγῳ θράσει τὰς ὁρμὰς γαυρούμενος (60). 
Ὅθεν ἀμέλει, φασὶν, ἐξὸν τῷ βουλομένῳψ τὸ προστυχὸν 
χαταῤῥήξαντι (61), πρὸς δημοτικὴν στάσιν τὴν πόλιν 
ἐχδακγεύειν, ἄγειν τε xal φέρειν ὅπη xal χαθ᾽ οὗ 
βὀύλεται. Τὰ πολλὰ δὲ xal παιγνιήµονα χαθεστάναι, 
χκαθὼς Ἡρόδοτος περὶ ᾽Αμάσιδος (62) ἱστορεῖ. Καὶ 
σοιεαῦτα μὲν ὁ ὅημος ἐχεῖνος' οὗ μὴν τάγε ἄλλα οἵου ἄν 
τες χαὶ χατεφρόνησεν. Ἐπιττρήσαντες 6 οὖν χαιρὸν οἱ 
στὶς ᾽Λλεξάνδρου, χαθ) ὃν Διονύσιος τῶν στρατιωτι- 
xc&2»9 ταγμάτων ἠἡγούμενος, ἀμφὶ τὴν ἄνω διέτριθεν 
A. Σ Ὕυπτον, ψηφίζονται Τιμόθεον τὸν ἐπίχλην Αἴλου- 
pp i$ τὸν τῆς ἀρχιερωσύνης ἀνάθῆναι βαθμὸν, 
4 Γ2ώην μὲν τὸν μοναδιχὸν ἐπιτηδεύσαντα βίον, ὕστε- 
ge») δὲ τοῖς πρεσθυτἑροις ἑναριθμηθέντα τῆς ᾿Αλεξ- 
a.d Ppéov* xal πρὸς τὴν μεγάλην ἀγαγόντες Ἐχκλη- 
c € «αν, ἡ Καίσαρος (63) προσαγορεύεται , ἐπίσχοπον 
σα» ἔσιν προχειρίζονται , ἔτι ΠἩροτερίου περιόντος τε 
x c. τὰ τῆς ἱερατείας αὐτουργοῦντος. ΠαρΏσαν δὲ τῇ 
x «€ € ροτονίᾳ Εὐσέθιος, ὁ τοῦ Πηλουσίου πρόεδρος, Πέ- 
t £»«€x τε, ὁ ἐξ Ἰθηρίας Μαϊουμᾶ τοὔφπολιχνίου, ὡς 
tJ περὶ τούτων ἱστόρηται τῷ τὸν βίον συγγράψαντι 
UE z xpo) * ὃς φησι τὸν Ἡροτέριν μὴ τὸν δῆμον, 
& Αλ τινα τῶν στρατιωτῶν διαχειρίσασθαι. Κατειλη- 


populus Alexandrinus, quippe qui maxima multi- 


tudine abundat, eaque obscura et promiscua ho- 


minum convenarum, et przcipiti quadam audacia . 


atque impetu effertur. Itaque aiunt licere illic cui- 
vis, si voluerit, levissima occasione arrepta, popu- 
lum ad publicam seditionem concitare, et quo vo- 
luerit et contra quem voluerit ducere. Sed οἱ jo- 
cis ac ludicris ut plurimum delectantur, quemad- 
modum de Ámasi scribit Herodotus. Et populus 
quidem Alexandrinus 9996 istiusmodi est. In aliis 
autem rebus haudquaquam spernendus. [gitur 
Alexandrini, captato tempore quo Dionysius, dux 
rei militaris, in superiore AZgypto morabatur, Ti- 
motheum. quemdam cognomento ZElurum, Alexan- 


B drine urbis episcopum eligunt, qui prius qui- 


dem monasticam vitam excoluerat, postca vero in 
numerum presbyterorum  Alexandrine  Ecclesiz 
fuerat ascriptus. Hunc ergo ad majorem Ecclesiam, 
qui? Cxsaris dicitur, cum duxissent, episcopum 
sibi constituunt, Proterio adhuc superstite et epi- 
scopale munus obeunte. Interfuerunt autem ordi- 
nationi Eusebius episcopus Pelusii, et Petrus ex 
lliberia oriundus, episcopus Majumz, quemadmo- 
dum commemorat is qui vitam Petri litteris 1nan- 
davit. Qui quidem scribit Proterium non a plebe 


VARLE LECTIONES. 


ες, C. κωμῶν. 


VALESII ANNOTATIONES. 


59) 'Agavei τε καὶ συγκ.12ύσας. In ms. codice 
F^R «xrentino legitur καὶ συγχλύδῳ. Leges tamen gram- 
Ur zm (ce postulant ut scribamus σύγχλνδι, quemad- 


"W»«»dum Savilius ad oram sui codicis adnotarat. (; simile, quod ipse bajulet, 


Xm 3das in Lexico συγχλύδων ἀνθρώπων, inquit, 
στ» χιµίχτων, ἐπηλύδων, παρεισάκτων., Subjicit deinde 
cwm antiqui scriptoris qui ea voce usus fuerat. 

«Xj δὲ ἀσήμου xal σύγχλυδος ὄχλου ταχέως πεὸς 
G7» hy συνισταµένου, δισµυρίων οὗ πολὺ ἀπ,δέον- 
tX. ἔσχε. Nicephorus hanc vocem elegauter ex- 
R *"CO».suii hoc modo : Μυρίῳ πλήθει καὶ óUsv δή ποτε 

ους οντι. 
ον Τὰς ὁρμὰς γαυρούμεγος. Deesse videlur 
wv aliquid, quod íortasse suppleri potest unica 
W-zepositione adjecta in hunc moduin, κατὰ τὰς 


&£-— μάς. 
(04) Τὸ προστυχὸν κατορύξαντι. ln optimo codice 
E B «rentinoetin Tell. bic locus ita scribitur, τὸ προσ- 
bam xbv χαταῤῥήξαντι, Nicephorus vero optime hunc 
«um exposuit hoc modo : Ka! φασιν ἐδὸν εἶναι 
acea vlopév παντὶ τὸ προστυχὸν αἰτίαν ποιησαμένῳ 
«Ἄθττεν εἰς στάσιν ἀναθαχχεύειν τὸν δῆμον. ld est : 


δη 
r» 
à 


rentini et Telleriani, τὸ: προστυχὸν χαταβῤῥεξαντι, 
Id est : Aiunt licere illic cuilibet, vile aliquid factum 
conquerenti, puta vas vitreum aut. ollam aut. quid 

opulum ad seditionem 
concitare. Idem con(irmat Pollio in. Zmiliano, ubi 
de /Egyptiis generaliter ita loquitur. Et oc fami- 
liare est popu o /Egypliorum, ut velut. furiosi ac de- 
mentes (de levibus quibusque ad summe reipublice 
pericula perducantur. Sepe illi ob neglectus salu- 
tationes, locum in. balneis uon concessum, carnem 
et olera sequestrala, calceamenta servilia, et cetera 
talia, usque ad summum reip. periculum seditionis (^) 
pervenerunt. 

(602) Καθὼς ἩΠρόδοτος περὶ ᾽Αμάσιδος. Locus 
llerodoti quem hie designat Evagrius habetur in 
lib. n ejus Historie, pag. 157 : Καὶ jv µάταιός τε 
xal παιγνιήµων, id est, Ludicris ac jocis deditus 
erat. 

(05) Τὴν MeydAnv éxx.1nc (ar, 3) Καίσαρος. Ma- 
gna ecclesia urbis Alexandrinze Casaria dicebatur, 
ut docet Epiphanius in Haresi Arianorum, et Ἱμ- ^ 
beratus in. Dreviario, cap. 18; Socrates vero in lily. 


9. agunt quippe, cuivis liberum ibi esse, quecunque te- y) vn Hist. ecclesiastice, cap. 15; eam ecclesiam Και- 


«re arrepta causa et occasione, populum celeriter 
"» «3l seditionem inflammare. Christophorsonus autem 
*- wit χατάρξαντι. Sic enim vertit : Aiunt plebeium 
"heemque, modo ipse voluerit principium dare, civi- 

€ «x tem illam. ad popularem ac civilem seditionem 


W»«»nue incendere. Veruin hzec emendatio mihi quidem — 


Vwcn probatur. Quid enim fiet his verbis, τὸ προσ- 
C36. Amplector itaque scripturam codicis Flo- 


σάριον cognominatam esse dicil. Causam autem 
hujus appellationis docet Athanasius, in Epist. ad 
solitarios, eo quod scilicet ecclesia illa constructa 
fuisset in loco qui Cesarium antea dicebauwr, id 
est Ciesarium templum. Íbidem etiam gyinnasium 
fucrat ac palatium imperatoris Adriani, ac postea 
Licinii nomine appellatum, ut testatur. Epipha- 
nius. 


VARIORUM. 


lib xxr, cap. 11, citante Matthieo. Shorting. Vide 


(o) *O τῆς Α.Ιεξάνδρου. Vocat Ammianus Alexan- 
Tiam, civitatem que suopte molu, et ubi cause non 
Wuppetunt, seditionibus crebris agitatur. Amm. Marc. 


ὶ 
| | 


eliam. Euseb. Hist. lib. vi, eap. 21; Socr. lib. iv, 
cap. l6; et lib. «ni, eap. 15 


() Sic quidem edit. Paris. Conjicio scribendum esse Seditiosi. 


- 


ο) 
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Alexandrina, sed a milite quopiam interfectum A φότος δὸ Διονυσίου την πόλιν μετὰ πλείστου τάχους, 


fuisse. Porro cum Dionysius celerrime advenissel 
Alexandriam, urgente scilicet atrocitate reru qua 
illic perpetrabantur, quidam ex Alexandrinis inci- 
tati a Timotheo, sicut scriptum est in litteris ad 
Leonem Augustum, Proterium interficiunt, gladio 
in ejus viscera adacto, cum is ad sacrum bapliste- 
rium confugisset. Eumque fune circumligatum ac 
suspensum, in loco qui Tetrapyluim dicitur cunctis 
ostentant, irridentes ac vociferantes Proterium esse 
cum qui occisus fuisset. Post hzc cadaver ejus per 
universam urbem raptatum incenderunt, viscera. 
quoque ejus ferarum more degustare mon veriti : 
sicut. continet libellus precum, quem episcopi 
/Egypti, et universus clerus urbis Alexandrinz mi- 
serunt ad. Leonem, qui, mortuo Marciano, ut jam 
dixi, Romanum imperium administrabat. Libellus 
autem sic habet : Pio et Christi amantissimo, et 
a Deo designato, Victori ac Triumphatori et Au- 
g"sto Leoni, preces oblat» ab universis episcopis 
/Egyptiacz dioecesis vestrae, et a clericis maxima 
et sanctissimz Ecclesix Alexandrinorum vestrorum. 
Cuin colesti gratia tanquam eximium quoddam 
munus orbi terrarum concessus fueris, jure merito 
quotidie post Dcum rcipublicz providere non ces- 
sas, omnium impcratorum sanclissime Auguste. 
Et post. alia : Dumque tranquilla pax. orthodoxae 
plebis, tum apud nos, tum in urbe Alexandria esset, 
rursus turbi excitat:e sunt, cum Timotheus statim 


post sanctum 999 Chalcedonense concilium, quo C 


tempore duntaxat presbyter eral, ab Ecclesi» ca- 


. tholicze communione et pace separasset se ac prz- 


ci iisset, una cum qualuor aul quinque quondam 
episcopis et paucis monachis, qui pestifero Apolli- 
naris et Eutychis errore perinde ac ipse impliciti 
tenebantur. Quam ob causam tunc canonice depo- 
sili a beats memori Proterio, οἱ ab universo con- 
cilio episcoporum /Egypti, imperialem quoque me- 
rito vindictam exsilio experti sunt. Et paulo. post : 
Gumque tempus captasset obitus ἀΐνα recordatio- 
nis Marciani Augusti, impiis vocibus ac maledictis 
nomen illius impudenter incessens, tanquam nul- 
lis legibus subjectus : sanctum praterea et univer- 
sale Cbalcedonense concilium perfricta fronte atia- 
thematizans, multitadinem hominum venalium ac 
seditiosorum post se trahens, quos contra divinas 
regulas et ecclesiasticam disciplinam, contra leges 
et rempublicam armaverat, in sanctain Dei Eccle- 
siam irrupit, qux? pastorem et doctorem tunc tein- 
poris habebat sanctissimum nostrum Patrem et 
archiepiscopum Proterium, qui tum solemnes col- 
lectas celebrabat, οἱ Servatori omnium nostrum 
Christo preces ac vota faciebat pro religioso impe- 
rio vestro et pro Christi amantissimo palatio. Et 
pest pauca : Deinde, unico die elapso, cum Proterius 
1:0 charissimus juxta morem in episcopali domo 


τῶν Yevopévov ἁτοπημάτων συνωθούντων αὐτὸν , 
σπεύδωντός τὲ τῆν διαναστᾶσαν τῆς στάσεως πυρὰν 
σθέσαι͵, ἔνιοι τῶν ᾿Αλεξανδρέων παροτρύνοντος Tt- 
µοθέου, ὡς ἐγράφη τῷ Λέοντι, ἐπελθόντα τὸν Προ- 
τἐριο; δ.αχειρίζονται (p), ξίρους χατὰ τῶν σπλάγχνων 
ὠσθέντος, κατὰ τὸ πανάγιον βαπτιστήρ!ον γαταπε- 
φευγότα ὃν xai χαλωδίῳ περιαρτήσαντες, ἀνὰ τὸ 
καλούμενον Τετράπυλον τοῖς πᾶσιν ἐπεδείχνυον, 
ἐπιτωθάζοντές τε χαὶ χραυγάζοντες, Προτέριον εἶναι 
τὸν ἀνηοτμένον. Καὶ χατὰ ταῦτα τὸ σῶμα διὰ πάσης 
τῆς πόλεως περιελκύσαντες, πυρὶ παρέδοσαν * οὐδὲ 
τῶν σπλάγχνων αὐτῶν ἴσα θηρίοις ἀπογεύσασθαιναρ- 
χῄσαντες, ὥς που ταῦτα πάντα ἡ ὄξησις περιέχει 
τῶν ἐπισχόπων τῶν ἀνὰ τὴν Αἴγυπτον, χαὶ τοῦ σύμ- 
παντος χλήρου τῆς Αλεξάνδρου, πρὸς Λέοντα τὸν 
μετὰ Μαρχιανὸν, ὡς εἴρηται, τὴν ἐπικρατίαν τῶν 
Ἑωμαίων περιθέµενον γεγενηµένη, Ίπερ γέγραπται 
ὀνόμασι τοῦτοις * Τῷ Εὐσεθεῖ χαὶ Φιλοχρίστῳ xal 
παρὰ θεοῦ ἀναδτιχθέντι, Νιχητῇ , Τροπαιούχῳ xat 
Αὑὐχγούστῳ Λέοντι, δέησις παρὰ τῶν ἐπισχόπων πἀν- 
των τῆς ὑμετέρας Αἰγυπτιαχῆς διοικήσεως, xal κλτ- 
ριχῶν τῶν κατὰ τὴν μεγίστην ὑμετέραν ἍΆλεξαν- 
δρέων ἁγιωτάτην ἐκχλησίαν. Ἐκ τῆς ἄνωθεν χάρι- 
τος δῶρον τῷ Bip παρασχεθεὶᾳ, εἰχότως οὗ λέχεις 


ὁσημέραι τοῦ χοινοῦ μετὰ τὸν «bv προμηθούµενος, 


εὐαγέστατε πάντων αὑτοχρατόρων Αὔγουστε. Kul 
μεθ) ἕτερα" ᾿Αστασιάστου τε εἰρήνης τῶν ὀρθοδόξων 
λαῶν παρ fjusv τε xal χατὰ τὴν τῶν ᾽Αλεξανδρέων 
ὑπαρχούσης, πάλιν Τιμοθέου ἁποσχοινίσαντος ἑαυτὸν 
τῆς χαθολικῆς Ἐκκλησίας xai πίστεως, xal ἆποτε- 
µύντος εὐθὺς μετὰ τὴν Ev Καλχηδόνι ἁγίαν σύνοδον, 
τὸ τηνιγαῦτα δῆθεν πρεσθυτέρου τυγχάνοντος , ἅμα 
τέταρσιν ἣ πέντε µόνοις ποτὲ ἐπισχόποις, καὶ ὁλί- 
Tots µονάζουσι, σὺν αὐτῷ τὴν αἱρετιχὴν Απολινα- 
ρίου καὶ τὴν κατ’ ἐχεῖνον νοσούντων χαχοδοξίαν * δι᾽ 
fiv καθαιρεθέντες τότε χανονικῶς ὑπὸ τοῦ τῆς θείας 
µνήµης Προτερίου χαὶ πάσης Αἱγυπτιαχῖς συνόδου, 
βασιλιχῆς εἰκότως σὺν ἑξορίᾳ κινῄσεως ἐπειράθησαν. 
Καὶ μεθ’ ἕτερα ' Ἐπιτηρήσας τε τὴν ἐντεῦθεν πρὸς 
θτὸν ἐχδημίαν τοῦ τῆς εὐαγοῦς λήξεως Μαρκιανοῦ 
τοῦ γενοµένου βασιλέως, βλασφήμοις τε φωναῖς, ὡς 
αὑτόνομος, ἀναιδῶς κατ αὐτοῦ θρασυ"όµενος, xal 
τὴν ἁγίαν καὶ οἰκουμενιχὴν τὴν Ev Καλχηδόνι auv- 


D οδον ἀναθεματίζων ἀπερυθριασμένως, πληθος δήμου 


ὠνητῶν τε xal ἁτάχτων ἐπιαυρόμενος, xal στρατεύ- 
σας χατά τε τῶν θείων χανόνων xal τῆς ἐχχλησια- 
στιχῆς χαταστάσεως χαὶ τῆς χοινῆς πολιτείας xat 
τῶν νόμων, ἐπεσέφρησεν ἑαυτὸν τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ 
Ἐκχλησίᾳ, ἐχούσῃ ποιμένα τε xal ὃ-δάσκαλον, τὸν 


"ἁγιώτατον ἡμῶν τὸν τηνικαῦτα Πατέρα χα. ἁρχι- 


επ/!σχοπον Προτέριον, τάς τε συνέθξις συνάδεις Ezt- 
τελοῦντα, χαὶ λιτὰς ἀναπέμποντα τῷ πάντων ἡμῶν 
Σωτῆρι Χριστῷ ὑπὲρ τῆς εὐσεθοῦς ὑμῶν ῥασι- 
λείας, καὶ τοῦ φιλοχοἰίστου ὑμῶν παλατίου. Kal 
μετ) C liya * Καὶ µόνης διαγενοµένης ἡμέρας, £v τῷ 


VAIIORUM. 


(p) Τὺν Προτέ(ιον διαχειρίζονται. Sanctum Proterium 


Arccisum anno 157, commeganorat Aut. Pagi, n. 4. 


patriarcham. Alexandrinum, ab. Eutycliianis 
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ἐπισκοπίῳ χατὰ τὸ ἔθος διάγοντος τοῦ θεοφιλεστάτου A inoraretur, Timotheus, assumplis secum duobus 


ΒΠροτερίου, λαθὼν μεθ) ἑαυτοῦ ὁ Τιμόθεος τοὺς χαθ- 
αιρεθέντας ἑνδίχως δύο ἐπισχόπους , χαὶ χληριχοὺς 
ὅμοίως τὴν ἐξορίαν, ὡς ἔφημεν, οἰχεῖν χαταχριθἑν - 
τας, ὡς 5h χειροτονίαν παρὰ τῶν δύο δεξάµενος (64), 
εηδενὸς τὸ σύνολον τῶν χατὰ τὴν Αἰγυπτιαχὴν διοί- 
2ετσιν ὀρθοδόξων ἐπισχόπων παρόντος κατὰ τὸ εἰωθὸς 
& T ταῖς τοισύταις τῆς ᾽Αλεξανδρέων τοῦ ἐπισχόπου 
Φεειροτονίαις, ἐπιλαμθάνεται, ὡς ἑνόμισε, τῆς ἄρχιε- 
Οατιχῆς καθέδρας, µοιχείαν προδήλως τολμήῆσας 
κατὰ τῆς ἐχούσης Ἐκκλησίας τὸν ἑαυτῆς νυμφίον, 
tai ἱνεργοῦντος *! ἐν αὐτῇ τὰ θεῖα, xat γανονικῶς 
«by οἰχεῖον διέποντος (9) θρόνον. Kal μεθ ἔτερα ' 
Οὐδὲν ἕτερον ἣν ποιεῖν τὸν µαχόριον ἐχεῖνον, ἢ τό- 
που δοῦναι τῇ ὀργῇ κατὰ τὸ γεγραμμµένο», καὶ τὸ 


σεπὼν χαταλαθεῖν βαπτιστέριον, φεύγοντα τῶν ix p faciendam irruebant, impetum declinaret 


αὐτῷ "3 τρεχόντων πρὸς φόνον tT,» ἔφοδον * Ev ᾧ µά- 
Meta τόπῳ xal βαρθἀροις καὶ πᾶσιν ἀγρίοις ἀνθρώ- 
v ἐγγίνεται δέος, τοῖς καὶ μὴ εἰδόσι τὸ σέθας τοῦ 
τύπου, xaX τὴν ἐχεῖθεν βρύουσαν χάριν. Ὅμως ot τὸν 
ἐξ ἀρχῆς Τιµοθέου σχοπὸν cl; ἔργον προαγαγεῖν 
σπνδάζοντες , οἱ μηδὲ ἐν τοῖς ἀχράντοις ἑχείνοις 
erxo; αὐτὸν ἀνεχόμενοι σώξεσθαι, οὔτε τὸ σέρας 
αἰδιοθέντες τοῦ τόπου, οὔτε τὸν χαιρόν * ἣν γὰρ τοῦ 
συτηρίου Πάσχα πανήγυρις (65): οὔτε xijv ἱερωσύνην 
αὐτὴν φρίξαντες µεσιτεύουσαν Θεῷ χαὶ ἀνθρώποις, 
ἀποχτείνουσι τὸν ἀνεύθυνον, σφάττουσιν αὐτὸν ἁπτ- 
νῶς μετὰ xaX ἄλλων 26. Καὶ παραγαγόντες τούτου τὸ 
Ἱεφανο πανταχοῦ χατατετρωμµένον, ὁμῶς *" τε 
περσύραντες χατὰ πάντα αχεδὺν τόπον τῆς πόλεως, 
χαὶ χαταπομπεύσαντες σχετλίως , ἡχίζοντο ἀνηλεῶς 
ὁ τῶν πληγῶν οὐκ αἰσθανόμενον σῶμα, διατοµόν τε 
χαταμέλος (66) * xat οὐδὲ τῶν ἑντὸς ἀπογεύσσθαι 
Y1tà τοὺς θΏρας φειδόµενοι Exelvou, ὃν ἔχειν µεσίτην 
θιῦ xat ἀνδρώπων ἔναγχος ἐνομίσθησαν. Πνρί τε 
παραδόντες tb ὑπολειφθὲν αὐτοῦ copa, τὴν Ex τού- 
^ χόνιν τοῖς ἀνέμοις παρέπεµπον , θηρἰων πᾶσαν 
ὑπιραχοντίσαντες ἀγριότητα. Ὃν ἁπάντων αἴτιος xat 
τῶν χαχῶν σοφὸς οἰχοδόμος καθειστήχει Τιμόθεος. 
T) μέντοι γε Ζαχαρία τὰ περὶ τούτων δ.ηγουμένῳ 


C 


episcopis qui legitime fuerant destituti, οἱ clericis 
qui similiter, ut jam diximus, exsilio damnati fue- 
rant ; perinde ac si ordinari posset a duobus epi- 
scopis : nemine omnino ex orthodoxis episcopis 
JEgyptiace dioecesis presente, quemadmodum in 
hujusmodi ordinationibus episcopi Alexandrini fieri 
solet, archiepiscopalem sedem, sicut ipse quidem 
putavit, occupat : adulterium palam inferre ausus 
Ecclesie, suum ipsius sponsum babenti, qui sacra 
in ipsa faciebat, et qui sedem suam juxta canonum 
precepta administrahat. Et aliquanto post : Nihil 
aliud facere potuit beatus Proterius, quam, sicut 
scriptum est, dare locum irz, et ad venerandum 
baptisterium confugere, ut eorum qui ad cedem 
: quo 
maxime in loco, ipsis etiam Barbaris, et universis 
feris hominibus, qui sanctitatem cjus loci et pro- 
manantem inde gratiam ignorant, terror quidam 
oboriri solet. Nihilominus tamen hi qui consilium 
quod Timotheus ab initio habuerat, ad effectuin 
perducere studebant, qui ne in immaculatis quidem 
illis septis Protevium servari sustinebant; nec 
loci sarictitatem reveriti, nec tempus ipsum : 300 
erat enim tum dies festus Pascha salutaris : nec 
sacerdotii dignitatem  reformidantes, qux inter 
Deum atque homines sequestra est; insontem occi- 
dunt, cumque eo sex alios crudeliter mactaut. Et 
cadaver illius undequaque vulneratum circumdu- 
centes, per cuncta fere civitatis loca raptant atro- 
citer, miserandum iu modum ei insultantes, et cor- 
pus sensus otnnis cxpers absque ulla misericordia 
verberantes, ac membratim secantes. Ας ne quidem 
veriti sunt ferarum more viscera illius degustare, 
quem paulo ante inter Deum atque bomines inter- 
pretei ac sequestrum habere videbantur. Postremo 
quod reliquum erat corporis cum in rogum conje- 
cissent, cinerem in ventos sparserunt, quasvis 
bestias crudelitate longe superantes. Quorum om- 
nium malorum auctor atque architectus fuit Timo- 


VARUE LECTIONES. 


«C. C. ἐνεργοῦντα. 3 C. C. αὐτόν. 


5 C. C. ὠμῶς. 


VALESII ANNOTÁTIONES. 


(4) Kal 6*1 χειροτογίαν παρὰ τῶν δύο δεξά- 
µεος. Hunc. locum emendavi ex codice Florentino 
nunc modur : à; δὴ ystpoxovíav, etc. Id est: Perinde 
& 8 ordinari potuisset a duobus episcopis. Cerie 
I^ tanone quarto concilii Niczni diserte sancitum 
til, ut episcopus a tribus ut minümuim provincie 
We episcopis ordinetur. Atque ita legit vetus in- 
Vrpres hujus epistole, qui exstat in parte nmi 
Sytodi Chalcedonensis. Sic enim vertit : Tanquam 
fanus impositionem suscepturus a. duobus, etc. 

(65) "Hy. γὰρ τοῦ σωτηρίου Ildcxa παγήγυρις. 
liberatus in. Breviario, cap. 15, non die festo Pa- 
$e, sed ante triduum, occisum esse Proterium 
&tibit. Sic enim ait : Et aute triduum Pasche, quo 
σπα Domini celebratur, ab. ipsis turbis concluditur 
U &cleia S. Memorie Proterius, quo sc pre timore 


D 


conlulerat. Ibique eadem die in baptisterio occizitur, 
laniatur, ejicitur, et funus ejus incenditur, spargun- 
tur et. cineres ejus in ventos. Quz: omnia Liberatus 
paene ad verbum descripsit ex gestisde nomine Aca- 
cii, qui: Jacobo Sirmondo debemus. 

(60) Arazopór τε καταµέ-ει. Scribendum cst 
procul dubio διατεµόντες κατὰ µέλη, ul ipsa ora- 
tionis series demonstrat. Pro µέλη in codice Flo- 
rentino legitur µέλος levi discrimine. Emendatio- 
nem nostram confirmat Nicephorus iu capite 17, 
lib. 45, qui ita diserte scriptum habet. ut conjece- 
ram. Porro hic libellus precum episcopurum /Egy- 
ptiacze dicecesis ad Leonem imp., si quis eum in- 
tegrum legere desiderat, habetur. Latine 1η parte 
nj synodi Chalcedonensis, cap. 11. 


VARIORUM. 
(4) ᾿Ενεργοῦντος — 6i£xerroc. Legendum. ἐγεργοῦντα ---διέποντα. W.. Lowin. 
P d 
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theus. Porro Zacharias liec in historia sua narrans, A δοχεῖ, πεπρᾶ(θαι μὲν τὰ τούτων π)είω, iG αἰτίας δὲ 


horum pleraque ita ut dixi gesta esse fatetur; sed 
Proterii culpa, qui gravissimos tumultus in urbe 
Alexandria excitaverat. Nec a populo, verum ἃ 
quibusdam militaribus ea perpetrata esse contendit, 
nisus auctoritate epistoke quam Timotheus ad 
Leonem imperatorem scripsit. Czeterum ad hzc 
vindicanda Leo imperator Stilam misit. 


CAP. IX. 
De circularibus litteris Leonis Augusti. 
Scripsit etiam circulares litteras ad omnes orbis 
Romani episcopos, et ad eos qui in vita monastica 
excellebant, interrogans eos tum de Chalcedonensi 
synodo, tum de ordinatione Timothei cognomento 
/Eluri. Simul etiam misit ad eos exemplaria libel- 


lorum preeum, qui ipsi oblati fuerant tam ex parte p 


Proterii, quam ex parte Timothei /AEluri. Porro 
circulares Leonis littere sie habent : Exemplar 
epistole sacra piissimi imperatoris Leonis, missa 
ad Anatolium Constantinopolis episcopum, et ad 
ietropolitanos, et reliquos totius orbis episcopos. 


Imperator Cesar Leo, Pius, Victor, Triumpha- 
tor, Maximus, semper Augustus, Anatolio epi- 
scopo. Erat hoc quidem in votis pietati mex, ut 
omnes orthodoxz οἱ sanctissime Ecclesi, cunctze 
301 item urbes imperii Romani, maxima quiete 
fruerentur, nec. quidquam accideret, quod earum 
statum tranquillitatemque turbaret. Quz: vero nu- 
per Alexandriz contigerint, ea sanctitati tux nota 
jam esse equidem nou dubito. Sed tamen ut rem 
omnem accuratius possis cognoscere, quie causa 
tanti tumultus, tantzeque  perturbationis exstiterit, 
exemplaria libellorum precum quos religiosissimi 
episcopi et clerici ex supra dicta urbe Alexandria 
e. ex /Egyptiaca dicecesi ad urbem regiam Con- 
stantinopolim venientes, adversus Timotheum 
pietati me: obtulerunt : exemplaria item libellorum 
precum, quos quidam ex parte Timothei ad sacrum 
nostrum comitatum ab eadem urbe Alexandria 
: venientes, tranquillitati nostre porrexerunt, ad 
sanctitatem tuam misimus. lta ut. quid factum sit 
a Timotheo, quem populus et honorati ac dequ- 


Προτερίου , µεγίστας ταραχὰς τῇ Αλεξάνδρου ἐμ- 
ποιῄσαντος * οὐκ Ex τοῦ δήµου ταῦτα τετολμῆσθαι, 
ἁλλ᾽ ἔχ τινων στρατιωτικῶν, ἐξ ἐπιστολῆς Τιµοθέου 
πιστούμενος πρὸς Λέοντα γεγενηµένης. Τούτοις μὲν 
οὖν ἐπιθήσων δίχην Στίλας πρὸς τοῦ βασιλέως Λέον- 
τος ἐχπέμπεται. 


ΚΕΦΑΛ. 8', 
Περὶ τῶν &yxvxA(iuv Λέοντος βασιωέως. 

Ἐγκχυχλίοις δὲ χρῆται γράμμασιν ὁ Λέων, τῶν 
ἀνὰ τὴν Ῥωμαϊχὴν πολιτείαν ἐπισχόπων πυνθανό- 
µενος, καὶ τῶν Ey τῷ μοναδικῷ διαπρεπόντων Blu, 
περὶ τῆς tv Καλχηδόν: συνόδου, xal τῆς Τιµοθέου 
τὸ ἐπίχλην Αἰἱλούρου χειροτονίας, διαπεµψάµενος, xal 
τὰ [ca τῶν ἐπιδεδομένων αὐτῷ δεήσεων ἔχ τε τῆς 
μοίρας Προτερίου, Éx τε τῆς Τιµοθέου τοῦ Αἱλούραυ. 
Σύγχειται δὲ τὰ ἐγχύχλια τούτοις τοῖς ῥήμασιν' Ἴσον 
θείου. γράμματος τοῦ εὐσεθεστάτου βασιλέως Λέοντος, 
πεμφθέντος Ανατολίῳ (r) ἐπισχόπῳ Κωνσταντι- 
νουπόλεως , xai τοῖς χατὰ τὴν οἰκουμένην ἅπασαν 
µητροπολίταις, καὶ λοιποῖς ἐπισχόποις. 

Αὐτοχράτωρ Καΐσαρ Λέων, Εὐσεθῆς, Nuxnthe, 
Τρυπαιοῦχος, Μέγιστος, ᾿Λεισέδαστος, Αὔγουστος, 
Ανατολίῳ ἐπισχόπῳ. AC εὐχῆς μὲν ἣν τῇ ἐμῇ εὖ- 
σεθείᾳ, ἁπάσας τὰς ὀρθοδόξους ἁγιωτάτας ἜἘκκλη- 
σίας. ἔτι γε μὴν χαὶ τὰς ὑπὸ τὴν Ῥωμαίων πολιτείαν 
πόλεις, µεγίστης ἠσυχίας ἀπολαύειν, μηδὲν δὲ συµ- 
θαίνειν τὴν αὐτῶν κατάστασιν καὶ γαλήνην διατα- 
ῥράττον. Οἷα δὲ κατὰ τὴν ᾽Αλεξανδρέων ἔναγχος συν- 


C έδη, εἰδέναι μὲν ἤδη πεπείσµεθα τὴν otv ὁσιότητα. 


"Iva δὲ τελεώτερον περὶ πάντων διδαχθῆς, vota αἴτια 
τοῦ τρσούτου θορύδου xal τῆς συγχύσεως Ὑέγονε , 

τὰ ἴσα τῶν δεήσεων ἃς οἱ εὐλαβέστατοι ἐπίσχοποι - 
xai χληρικοὶ ἁπὸ τῆς προλεχθείσης πόλεως χαὶ τῆς 
Αἰγυπτιαχῆς διοικήσεως εἰς τὴν βασιλίδα Κωνσταν- 
τίνου πόλιν παραγενόµενοι κατὰ Τιμοθέου τῇ Epi 
εὐσεθείᾳ ἑχόμισαν * οὗ μὴν, ἀλλὰ καὶ τὰ ἴσα τῶν 
δεήσεων, ἃς εἰς τὸ θεῖον ἡμῶν στρατόπεδον ὑπὸ Τι- 
µοθέου ἀπὸ τῆς ᾿Αλεξανδρέων παραγενόµενοι, τῇ 
ἡμετέρᾳ ἐπιδεδώχασι γαληνότητι, πρὸς τὴν ctv 0zo- 
σέθειαν ἀπεστείλαμεν. Ὥστε τί πέπραχται παρὰ τοῦ 
εἰρημένου Τιμοθέου, ὃν ὅ τε τῆς ᾽Αλεξανδρέων δη- 


rines et. navieularii urbis Alexandrinze sibi epi- D pog, καὶ ἀξιωματικοὶ, καὶ πολιτευόµενοι (07), κχαὶ 
VALESII ANNOTATIONES, 


(67) Καὶ ἀξιωματικοὶ κα) πο.λιτευόµενοι. Qui- 
nam sint ἀξιωματιχοὶ, et quinam dicantur πολιτευό- 
µενοι, jam pridem observavi in Adnotationibus ad 
Ammianum Marcellinum, p. 14, et pag. 9225. 
Utrosque similiter jungit Gregorius Nazianzenus in 
epistola 49, ad Olympium ita scribens, πάντας 
πολίτας τε xal πολιτευτὰς xal ἀξιωματικούς, id est, 
itniversos cives et decuriones et honoratos. ldem Gre- 
gorius in epist. 22 ad Cxsarienses, eosdem simul 
jungit his verbis, τοῖς ἐχ τοῦ ἀξιωματικοῦ xai βου- 


λευτικοῦ τάγματος, id est. his qui sunt ex Hono. 
ratorum aut ex Decurionum ordine. Recte ergo 
vetus interpres bujus epistole vertit, honorati, et 
curiales et naucleri. Naucleri sunt navicularii NHiaci, 
qui annonam ex /Egypto Constantinopolim conve- 
hebant. Eorum corpus instituisse videtur Áure- 
lianus, ut. ipsemet indicat in epistola ad Arabianum 
quam citat Vopiscus, In veteribus Glossis υαὖ-- 
xÀvnpo: exponitur Navicularis. Hesvchius vero, do- 
minum navis ita dici scribit. Hi navicularii Alexan- 


VARIOAUM. 


(r) 'AratoAí/qo. Anatolius, Dioscuri Alexandrini 
epud. Constantinopolim apocrisiarius, ab eo in la- 
trocinio Ephesino, Flaviano patriarche ΟΡ. de- 
posito, nondum autem. defuncto, suffectus. anno 
619, cpiscopus CP. factus ; que tutius sedem suam 


retinerct, ac Theodosii imp. et Leonis papz favo- 
rem captaret, anno 450, collecta. Constantinopoli 
synodo, Eutychis et Nestorii errores damnavit, 
cl Leonis epistolam ad Flavianum subscriptione 
Sua comprobavit. Ohiit auno 4958. Guil. Cavi. 
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νχύχληροι, ἐπίσχοπον ἑαυτοῖς αἰτοῦσι, xal περὶ τῶν Α scopum postulant : de aliis item rebus quz in pre- 


ἄλλων πραγμάτων τῶν τῷ ὕφει τῶν δεήσεων παρ- 
εχοµένων (68), xal πρὸς τούτοις, περὶ τῆς ἓν Καλχη- 
δόνι συνόδου, ἧτινι οὐδαμῶς συναινοῦσε, χαθὰ αἱ 
ὑποτεταγμέναι δεἠσἒις αὐτῶν σηµαίνουσι, φανερῶς 
ὃ νηθῆναι μαθεῖν τὴν σἣν ὁσιότητα. Ἡ oT] τοιγαροῦν 
εὐλάδεια ἅπαντας τοὺς ὀρθοδόξους ὁσίους ἐπισχκόπους 
τοὺς ἐπὶ τοῦ παρόντος χατὰ τήνδς τὴν βασιλίδα πόλιν 
ὃ άχοντας, ἔτι γε μὴν xal τοὺς εὐλαθεστάτους χλη- 
ϱ:χοὺς πρὸς ἑαυτὸν παραχρΏμα ποιησάτω συνελθεῖν. 
Καὶ πάντων ἐπιμελῶς τρακτευθέντων xal δοχιµα- 
αθέντων, ἐπειδὴ vov fj, ᾿Αλεξάνδρου πόλις τετάραχται, 
ἔστινος τῆς Χαταστάσεως xai τῆς ἡσυχίας μεγίστη 
ἐστὶν ἡμῖν φροντὶς, εἵπατε τὸ δοχοῦν περὶ τοῦ προ- 
ειρηµένου Τιµοθέου καὶ τῶς Ev Καλχηδόνι συνόδου, 


ἄνευ τινὸς ἀνθρωπίνου φό6δοῦ, καὶ δίχα χάριτος xal B 


ἀπεχθείας, µόνον τὸν τοῦ παντοχράτορος θεοῦ qó6ov 
πρὸ ὀφθαλμῶν τιθέµενοι, ἐπειδῃ ἴστε ὡς περὶ τοῦ 
πράγματος τούτου τῇ ἀχράντῳ θεότητι λόγον δώσετε. 
"Iva περὶ πάντων δι ὑμετέρων γραμμάτων τελείως 
διδαχθέντες, τὸν ἁρμόξοντα τύπον δοῦναι δυνηθῶμεν. 
Καὶ a): μὲν "3 πρὸς ᾿Ανατόλιον. Τὰ παραπλήσια 
δὲ xal πρὸς τοὺς ἄλλους ἐπισκόπους γέγραφε, xal 
πρὸς τοὺς ἐπισήμους, ὡς λέλεχταί pot, τῶν χατ᾽ 
ἰχεῖνο χαιροῦ τὸν ἄσχευον xai ἄῦλον διαθλευόντων 
δίον. "Dv ἦν καὶ Συµεώνης, ἐπὶ ** κίονος πρῶτος τὴν 
ατάσιν ἑξευ ρηχὠς, οὗ xai κατὰ τὴν προτεραίαν ἱστο- 
plav ἑμνήσθημεν, ἐς οὓς καθειστήχεισαν Βαράδατος 
x3. Ἰάχωδος (69) οἱ Σύροι. 


" lib. 1, cap. 15. 


V'C. C. χαὶ αὐτὰ pév. 3 ὁ ἐπί. 


ni commeatus ex /Egypto et ex urbe Alexandria 
Cwstantinopolim suo periculo transportabant, ut 
dxet lex 32 cod. Theod. de naviculariis, et lex 
$la Cod. Justiniani, de naviculariis et naucleris. 
Porro eorum pradia obnoxia erant naviculariz 
funttioni, ita ut quisquis ea quolibet modo com- 
parasset, eidem functioni seu Lranslationi teneretur 
obnoxius, pro ea parte quam possidebat, ut docet 
ülus De prediis naviculariorum. Ex quo intelli- 
güdus est. Augustini locus in sermone primo de 
"iia clericorum suorum, ubi dicit : Bonifacii he- 
ftdilglem suscipere noluit : non misericordia, sed 
limere, Navicularium noluit esse Ecclesiam Christi. 
Με! sunt quidem qui de navibus acquirunt. Tamen 
tM lentatio esl. οἱ irel navis et naufragaret. IIo- 
ttes ad tormenta daturi eramus, ut de submersione 
Miit secundum consuetudinem quereretur, et torque- 
"Mur α judice qui essent de fluctibus liberati. Sed 
^" eos; daremus. Nullo enim pacto hoc facere dece- 
"tl Frclesiam. Onus ergo fiscale persolveret. ld est, 
*ales species quas navis transferebat ex Africa in 


ior in lege 39 citata, his verbis : [ta ut super 
MaÍragiorum que contiyerint casibus, usitato more 

bita questione, si qui calculus modiationis dicatur 
lempestate maris deperisse, sub tue sedis auditione 
Moxaquam feratur. acceptus : sed hec dispendii la- 
(να {η omne naviculariorum concilium, pro rata 
ilicet contingentis muneris deferatur. Vide legem 
}, in codice Theodosiano, de naufragiis. 

(08) T ὕφει cor Σξεήσεων παρεχομέγωνγ. As- 





cum textu continentur : preeterea de Chalcedonensi 
synodo, cui supra memorati neutiquam consen- 
tiunt, sicut preces eorumdem subjecta demon- 
strant : sanctitas tua aperte possit cognoscere. 
Tua igitur reverentia omnes sanctos episcopos 
orthodoxos, qui nunc in hac urbe regia commoran- 
tur, sed et reverendissimos clericos quamprimum 
ad se faciat convenire. Et cunctis accurate tracta- 
lis atque examinatis, quando quidem Alexandrina 
civitas jam perturbata est, de cujusstatu ac tran- 
quillitate plurimum solliciti sumus, certiores nos 
facite quidnam de supra iemorato Timotheo et 
de Chalcedonensi synodo sentiatis : idque omni 
humano tiinore procul amandato, sine odio cujus- 
quam aut gratia : solum omnipotentis Dei tisno- 
rem prz oculis habentes : quippe qui probe sciatis 
vos rationem hujus rei intemeratz  Divinitati esse 
reddituros. Quo nos per litteras vestras perfecte 
de omnibus edocti, competentem formam edere 
valeamus. Et hzec quidem epistola missa est ad 
Anatolium. Similia vero Imperator scripsit, tum ad 
reliquos episcopos, tum ad celeberrimum quem- 
que eorum qui tunc temporis, ut jam dixi, vitam 
a materia remotam, omnique apparatu destitutam 
302 agebant. Ex quorum numere fuit Symeones, 
qui primus stationem in columna excogitavit, de 
quo in superiore libro mentionem fecimus. Inter 
illos fuerunt etiam Baradatus et Jacobus Syri '*. 


VARLE LECTIONES, . 


VALESII ANNOTATIONES., 


drini, fiscales species, ac przecipue onus frumenta- C sentior Henrico Savilio, qui in margine sui codicis 


adnotavit legendum sibi videri περιεχομένων, quem- 
admodum legit etiam Christophorsonus. Atque ita 
scriptum habet Niceph. in c. 18, |. xv. 

(69) Βαράδατος καὶ ᾿Ιάκωδος. Nicephorus Cal- 
listus Jacobum hunc Nisibenum nominat, additque, 
tam ejus, quam Varadati mentionem fieri a Theo- 
dorito in historia Philotheo. Theodoritus tamen in 
capite 24 Philothei, Jacobum Nisibenum fuisse non 
dicit, nequaquam id omissurus, si revera Nisibe- 
nus fuisset. Nam cum posteriorem hune Jacobum 
priori illi Jacobo Nisibeno similem fuisse notet, 
non solum nomine, verum etiani moribus ac di- 
gnitate; uterque enim sacerdos fuit; si Nisibenus 
etiam fuisset, nequaquam id omisisset eo loeo 
Theodoritus. Sed neque Theodorus Lector in lib. 
primo Collectaneorum, Jacobum hunc posteriorem 

"i Leonis Ang. circularibus litteris rescripsit, 
isibenum facit, nec Theophanes in Chronice, pag. 
96. Exstat etiam epistola Theodoriti ad hune Ja- 
cobuin scripta, in qua illum presbyterum ac nio- 
nachum appellat. Pro Baradato Theophanes Bardam 


Mum urbis Romx. Id enim diserte jubet impe- D dicit, corrupte, ut opinor. [n in parte synodi Chal- 


cedonensis, pag. 375, inter monachos quibus Leo 
imp. scripsit litteras, primus nominatur Jacobus 
monachus Nisibenus, deinde Symeones et Barada- 
tus Eorum meminit etiam Ephremius Antiochenus 
episcopus in epist. ad monachos ἀποσχιστάς, id 
est Severianos, et in oratione tertia quam scripsit 
ad Domnum et Joannem monachos, ut legitur apud 
Photium. 
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CAP. X. 
De his que episcopi et. Symeones. Stylita 
rescripserunt, 


Primum igitur Leo episcopus senioris Romae 
scripsit pro defensione synodi Chalcedonensis, et 
ordinationem Timothei, utpote illegitime factam, 
improbavit. Quam Leonis epistolam imperator Leo 
ad Timotheum Alexandrinum episcopum misit per 
Diomedem silentiarium, regalium bajulum przce- 
ptorum. Cui rescripsit Timotheus, Chalcedonensem 
synodum et Leonis epistolam reprehendens. Harum 
Epistolarum exemplaria exstant in collectione Epi- 
stolarum qux vocantur Encgclice. Α me autem 
consulto pretermissa sunt, ne hoc opus multitu- 
dine epistolarum oneraretur. Aliarum quoque civi- 
tatum episcopi decretis Chalcedonensis synodi fir- 
miter adhzserunt, et ordinationein Timothei uno 
consensu omnes condemnarunt. Solus Amphilo- 
chius, cpiscopus Sidz, in epistola quam scripsit ad 
imperatorem, Timothei quidem ordinationem gra- 
viter reprehendit : Chalcedonensem autem syno- 
dum non admisit. 909 Scripsit de istis rebus Za- 
charias rhetor, qui epistolam quoque Amphilochii 
Historie su:x intexuit. Sed et sanct:e meinorize Sy- 
meones duas epistolas de hoc arguinento scripsit : 
alteram ad Leonem imperatorem, alteram ad Basi- 
lium, episcopum urbis Antiochi». Ex quibus eam 
qui ad Basilium scripta est, utpote breviorem, hic 
apponam. Sic autem habet : 
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KEPAA. Υ. 
Περὶ ὧν οἱ ἐπίσχοποι xal Συμεὼν ὁ κιογίτης 
ἀντέγραγεν. 

Τοιγαροῦν πρῶτον ὁ τῆς πρεσβνυτέρας Ρώμης 
ἐπίσχοπος Λέων ὑπέρ τε τῆς £v Καλχηδόνι συνόδου 
γέγροαφε, τὴν τε Τιμοθέου γχειροτονίαν ἀπεδοχίμα-- 
σεν, χαὶ ἀθέσμως (70) γενοµένην. "Ἠντινα τοῦ Λέον- 
τος ἐπιστολΏν, Λέων αὑτοχράτωρ Τιμοθέῳ διαπἑμ- 
πεται τῷ τῆς Αλεξανδρέων προέδρῳ, Δ'οµίδους 
σ'.εντιαρίου (71) (s) τοῖς βασιλικοῖς χελεύσμασι δια- 
χονησαμένου. Πρὸς ὃν καὶ ἀντέγραψφε Τιμόθεος, µεμ- 
φόμενος τὴν ἐν Καλχηδύνι σύνοδον , xaX την Λέοντος 
ἐπιστολήν. "Qv τὰ ἀντίγραφα σώζεται ἓν τοῖς χα- 
λουμένοις ᾽Εγχυλκ.]ίοις (72). Ἐμοὶ δὲ παρεῖται, ἵνα 
ph πλῆθος ἐπαγάγω τῷ παρόντι πὀνῳ. Καὶ οἱ τῶν 


BD ἄλλων δὲ πόλεων ἑἐπίσχοποι, τοῖς £v Καλχηδόνι τυ- 


πωῦθεῖσιν ἐνέμειναν, καὶ τὴν Τιμοθέου χειροτονίαν 
ἁπάσαις χατέκριναν ψῆφοις ᾽Αμϕιλόχνος (57) δὲ µό- 
vog ὁ Σίδης, ἐπιστολὴν γέγραφε πρὸς τὸν βασιλέα, 
χαταθοῶσαν μὲν τῆς Τιμοβέου χειροτονίας. οὖχ 
ἀποδεχομένην δὲ τὴν iv. Καλχηδόνι σύνοδον. "Amep 
xal ταῦτα Ζαχαρία τῷ ῥήτορι πεπόνηται, τῷ xal 
την ἐπιστολὴν αὐτὴν ᾽Αμϕιλοχίου ἐντεταχότι Ev τῷ 
αὐτοῦ συγγράµµατι. Γράφει δὲ χαὶ Συμεώνης ὁ τῆς 
ὁσίας λήξεως περὶ τούτων ἐπιστολὰς δύο, πρός τε 
Λέοντα τὸν αὑτοχράτορα, πρὀς τε Βασίλειον, ἔπισχο- 
ποῦντα τὴν ᾿Αντιόχου. "Qv τὴν πρὸς Βασίλειον βρα- ' 
χυλογοῦσαν, ἑντίθημι τῇδέ µου τῇ συγγραφῇ , ὧδέ : 


πως ἔχουσαν * 


VALESII ANNOTATIONES. 
(10) Καὶ ἀθέσμως. Assentior Christophorsono et C usque ad sanguinem vindicandam; Timotheum vero « 


Savilio, qui pro xal, emendarunt ὡς. Sensus enim 
prorsus ita postulat. Certe in his Evagrii libris, καὶ 
pro ὡς frequentissime positum eral, quod nos ma- 
nuscripti exeniplaris auctoritatem seculi emenda- 
vimus. Hic vero cum ms. codex ab editis exenipla- 
ribus nihil discreparet religio nobis fuit quidquam 
immutare. 

(74) Z«Aeveiaplov. Hujus silentiarii nomen in 
vulgatis editionibus et apud Nicephorum desidera- 
batur. Nos vero ex optimo codice Florentino illud 
restituimus, in quo diserte scriptum habetur Διομή- 
δους σ'λεντιαρίου. De silentiariis nonnihil observavi 
jampridem in Adnotationibus ad Ammianum Mar- 
cellinum. 

(12) Ἐν τοῖς κα.λουμένοις "EyxvxAlorc. Pessime 
hunc locum intellexit Clristophorsonus, ut ex ver- 
sione ejus apparet : sic euim verlit :]starum episto- 
larum exemplaria exstant in. litteris Leonis impera- 
ioris, generatim ad omnes scriplis, cic. Verum Li- 
beratus diaconus in Breviario, cap. 15, quienam 
sint Encyclicie iste. optime deciarat his verbis. 
Imperator scripsit singularum civitatum episcopis 
de utroque negotio, consvlens quid fieri oporte- 
ret, elc. Qui rescribunt, Chalcedonensem synodum 


non solum inter episcopos non haberi, sed etiam « 
Christiaua appellatione privari. Et he epistole vel 4 
re'ationes episcoporum omnium, in uno codicis cor— 
pore vocantur Encyclice. Cseterum ha Encyclice- 
[ene omnes in Latinum sermonem conversz, h3-— 

entur in parte i1 synodi Chalcedonensis, p. 579, . 
editionis Coloniensis et sequentibus deinceps pa— 
ginis, opus eximium ecclesiasticze antiquitatis, quodilil 
utinam Grece quoque exstaret. Earum. mentio fic 
apud Victorem Tunonensem in Chronico. 

(15) ᾽Αμϕιλόχιος. Wvjus Amphilochii Sidz epi— 
scopi mentio fiL apud Photium in Bibliotheca, cap— 
52. Ubi Attici et Sisinnii episcoporum Constanti— 
nopolis, epistolz ad eum scriptze referuntur. Inter— 
fuit idem Amphilochius synodo Ephesinz et synodomm 
Chalcedonensi, ut ex Áctis synodicis apparet. Ce— 
terum £ulogius Alexandrinus episcopus, in libro rc 
testatur. Amphilochium hune episcopum Side. 


D quamvis initio affirmasset, in litteris suis ad Leo— 


nem inp. se Chalcedonensi synodo minime assen—- 
liri, paulo post. tamen eidem synodo consensisse 
ac subscripsiese. Eulogii verba refert Photius ines 
Bibliotheca, pag. 819. 


VARIORUM. 


(s) ΣΙ.Ίεγτιαρίου. Silentiarius, circa silentium 
Occu,atus; qui in palatio vel alibi silentium indi- 
cit. Est el nomen dignitatis. Horum duo ordines : 
prior v.lior, atque idem cum co qui in patriar- 
chalius secrelis ὁ ἐπὶ τῶν σεκρέτων dicebatur, ct 
«ilentium ac. quietem populo indiceboat. Hinc est 
in Glossis vett. Greco-Latinis ἡσυχοποιὸς, Silentia- 
rius. Alter ordo erat longe honoratior, przeratque 
secretis imperatoris, et inter clarissimos recen- 
seiur, ]. Jubemus, S. €. de silent. ct decur. Sic 


Meursius in Gloss. Greco-arab. Videtur ergo prior 
dici, quod silentium jubeat : at alter, quod silen— 
tium prestet, nempe silendis et arcanis przfectus— 
(Maüinius et Suicerus in Lexicis.) Nicolaus Aleman— 
nus Notis in Procopii Historiam arcanam, pag. 105. 
ait : Cubiculum anterius ex quo statim in. ipsums 

imperatoris ibatur cubiculum, ob silentium quod& 

principis reverentia servabatur, vocatum fuisse si— 

entium ; et intimi illi cubicularii silentiarii. 
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Τῷ ἁποπότῃ µου τῷ ὁσιωτάτῳ καὶ ἁγιωτάτῳ Φφι- A.— Domino meo religiosissinfo οἱ sanctissimo, Dei 


λοθέῳ Βασιλείῳ ἀργιεπισχόπῳ, ὁ ἁμ. ρτωλὸς χαὶ τα- 
πεινὸς Συµεώνης Ev Κνρίῳ χαίρειν. Νὺν εὔχαιρον 
εἰπεῖν, Δέσποτα, Εὐλογητὸς ὁ 8cb;, ὃς οὐχ ἀπέστησε 
τὴν προσευχὴν ἡμῶν, xal τὸ ἔλεος αὐτοῦ ἀφ᾿ ἡμῶν 
τῶν ἁμαρτωλῶν. Δεξάμενος γὰρ τὰ γράμματα τῆς 
ὑμετέρας ἁξιότητος, ἐθαύμασα tbv ζῆ,/ον καὶ ctv 
εὐσέθειαν τοῦ θεοφιλεστάτου ἡμῶν βασι)έως, τὴν 
πρὸς τοὺς ἁγίους Πατέρας χαὶ τὴν τούτων βεθαίαν 
Ἔιστιν, ἣν ἐπέδειξε καὶ ἐπιδείχνυται. Καὶ τοῦτο 
οὐχ ἐξ ἡμῶν τὸ δὗρον, χαθὼς xal ὁ ἅγιος Απόστολος 
Pei, ἁλλ Ex θ:οῦ, τοῦ ταύτην δεδωχότος τὴν προ- 
θυμίαν διὰ τῶν ὑμετέρων εὐχῶν. Kal uet! ὁλ{γι" 
4b χό γὼ ὁ ταπεινὺς χαὶ εὐτελῆὴς, τὸ ἔκτρωμα τῶν 
μοναχῶν, ἐγνώρισα τῇ αὐτοῦ βασιλείᾳ την ἐμὴν πρό- 
(civ, τὴν περὶ τὴν πίστιν τῶν ἁγίων Πατέρων τ'ν 
ἐν Χαλχηδόνι συνεληλυθότων ἑἐξαχοσίων τριάχοντα, 
ἐμμένων χαὶ ὑπστηριζόμενο: ὑπ' αὐτῆς τῆς ὑπὸ 
τῷ ἁγίου Πνεύματος φανερωθείσης. El γὰρ μεταξὺ 
δύο ἡ τριῶν συνελθόντων διὰ τὸ ὄνομα αὐτοῦ, πάρεστιν 
ὁ Lutho, πῶς μεταξὺ τοδούτων xat τηλικούτων 
ἁγίων Πατέρω» ἑνεχώρει, εἰ μὴ ἓν ἀπ᾿ ἀρχῆς μετ 
αὐτῶν τὸ ἅχιον Πνεῦμα; Kal μεθ) ἕτερα Mb ἴσχυε 
χαὶ ἀνδρίσου ὑπὸ τῆς ἀληθοῦς εὐσεθείας, χαθάπερ 
χαὶ Ἰπσοῦς ὁ τοῦ Ναυῆ ὁ δοῦλος Κυρίου ὑπὲρ τοῦ 
Ἱσραηλιτικοῦ λαοῦ. Πάντα τὸν ὑπὸ τὴν oiv ὁσιότητα 
εὐλαζή χλῆρον, xai τὸν εὐλογημένον xal πιστότατον 
}αὺν, ἐξ ἐμοῦ προσειπεῖν παραχλ/θττι. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 

Περὶ τῆς ἑξορίας Τιμοθέου τοῦ AlAoDpov, καὶ τῆς 
χειρετογἰας Τιµοθέου τοῦ ZuAogaxidAov. Kal 
περὶ Γενγαδίου καὶ 'Axaxlov, τῶν Κωγσταντι- 
γουπο. των. 

-'Em τούτοις Τιμόθεος ἑξορίαν χαταχρίνεται (t), 
ἀελευσθεὶς xai αὐτὸς τὴν Γαγγρηνῶν οἰχεῖν. Οἱ ὃ οὖν 
τῆς ᾽Αλεξανδρέων, διάδοχον Προτερίου Τιμόθεον ἐπί- 
σχο-ον ἕτερον προχειρίζονται ΄ ὃν ol μὲν ἐχάλουν 
Βασιλιχὸν (74), οἱ δὲ Σα)οφαχίαλον. ᾿Ανατολίου δὲ 
πλευτήσαντος, τὸν θρόνον τῆς βασιλενούσης διαξέ- 
χετχι Γεννάδιος (ια) xoi μετ αὐτὸν ᾽Αχάχιος, ὃς τοῦ 
χαταχγωγίου τῶν ὀρφανῶν προειστήχει κατὰ τὴν 
βα2ιλενονσαν πόλιν. 


B 


amantissimo Ba;ilio archiepiscopo, peccator et hu- 
milis Symeones, £1 Domino salutem. Nunc merito 
dieere possumus, Doniine : Benedictus Deus qui non 
amovit precationem nostram, nec misericordiam 
suam avertit a nolis peccatoribus. Acceptis enim 
litteris amplitudinis vestre, admiratus sum zelum 
ac pietatem Deo charissimi imperatoris nostri, 
quam erga sanctos Patres et erga illorum firmissi- 
mam fidem, cum antea semper, tum nunc quoque 
ostendit. Atque hioc donum non ex nobis, sicut 
sanctus Apostolus dicit, sed ex Deo qui hoc 
illi studium per vestras preces largitus est. Et 
paulo post : Quapropter ego quoque hiuniilis et exi- 
guus, abortus inonachorum, animi mei sententiam 
imperiali cjus majestati significavi, de fide sexcen- 
torum triginta sanctorum Patrum qui Chalcedone 
congregati sunt, persistens et fundatus in ea fide 
quz a sancto Spiritu revelata est. Etenim si Serva- 
tor noster, ubi duo tresve in nomine ipsius con- 
gregati sunt, adest in medio illorum, quomodo fieri 
posset inter tot ac tautos sanctos Patres, ut Spiri- 
tus sanctus prorsus cum illis non esset? Et ali- 
quanto post ; Quamobrem fortis esto, et viriliter 
age, quemadmodum Jesus Nave, servus Domini, 
pro populo Israelitarum. Universum religiosum 
clerum qui sub tua est sanctitate, et benedictam 
ac fidelissimam piebem, meo nomine salutes ve- 
linf; 


CAP. XI. 


C De ezsilio Timothei ZEluri, et de ordinatione Timo- 


thei Salofacioli. Item de Gennadio ct Acacio, Con- 
stantinopolitanis episcopis. 


Post νο Timotheus damnatur exsilio, et in Gan- 
grensium civitate perinde, ac Dioscorus, jussus est 
degere. Igitur Alexandrini alterum Timotheum 
Proterii successorem elegerunt : quem alii quidem 
Basilicum, alii vero Salofaciolum nominabant. In- 
terim. mortuo Anatolio, episcopatum urbis regiz 
sortitus 304$ est Gennadius; cui successit Acacius, 
qui orphanorum hospitio przefectus fuerat. 


VALESII ANNOTATIONES. 


m) Οἱ μὲν BaciAixóv, Sic. etiam. scriptum ha- 
bet Nicephorus. Verum in Breviario Liberati, cap. 


qaxla)eg &ystpovovt0m. ldem scribit Cedrenus. 
Quid ergo dicendum est? Utrum in Evagrio λευκός 


16, id cognomentum Timothei longe aliter scribi- D scribendum esse dicemus pro βασιλικός ? An for- 


ur, Sic ait. Liberatus : Et exsilio relegatur Timo- 
theus /Elurus Chersonam arcia custodia, et fit pro 
Proterio Timotheus cognomento Salophaciolus sive 
Albus. Verum ἱπ Liberato scribendum est Albus, 
quemadinodum docet Theophanes in Chronico iis 
verbis : Τιμόθεος δὲ ἅ,λος ἑπίχλην Λευχὺς, Ó xal Σαλο- 


tasse Salofaciolus regium significat? Certe caxío- 
Aov Grecis est fascia, quod pro diademate regio 
accipi potest. Verum nihil certi ex hoc cogno- 
mento elici potest, cum varie scribatur apud ve- 
teres scriptores. 


VARIORUM. 


(t) "E£oplax xataxpivera:. Gangram, Paphla- 
goni:& urbem, ac deinde Chersonesum relegatus 
est Timotheus, et in exsilio octodecim annos exegit, 
ut testatur Evagrius libro i, cap. 4; exsilium 
ejus cepisse anno 457, Caveus; anno 459, Pagius 
scribit. 

(4) Γεγγάδιος. Gennadius, primum Ecclesi CP. 


presbyter, anno 458 Anatolio in episcopatum 
ejusdem Ecclesi: successit. Collapsam Ecciesize 
su: disciplinam omni mox studio redintegrare 
οωρίί; vir erat lingua nitidus et ingenio acer. Plura 
de eo apud Theodorum Lect. lib. 1. E vita excessit 
anno 471. (λνευς, Pacivs. 


4 


CAP. XII. 


De terre motu qui contigit. Anutiochie, trecentis et 
quadraginta septem annis post illum qui tempori- 
bus Trajani contigerat. 


Porro anno secundo imperii Leonis, ingens terra 
motus ac succussio contigit Antiochiz, cum quz- 
dam a populo civitatis illius facta essent, plena -fu- 
roris ac dementie, ipsamque bestiarum feritatem 
longe superantía. Quz quidem tante cladis velut 
procemium quoddam exstiterunt. Accidit autem in- 
gens hxc calamitas, anno quingentesimo sexto a 
conditu urbis Antiochiz, circa horam noctis quar- 
tam, die quartodecimo mensis Gorpizi, quem Ro- 
mani Septembrem vocant; imminente die Domi- 
nica, indictione undecima. Sextus hic terrze motus 
accidisse dicitur, trecentis quadraginta et septem 
annis elapsis ab illo terrz: motu qui Trajani tempo- 
ribus contigerat. Nam ille quidem terre motus sub 
Trajano, accidit anno centesimo et quinquagesimo 
nono, ex quo civitas libera et sui juris fuerat ap- 
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Περὶ τοῦ γεγονόνος ἐν ᾿Αντιοχείᾳ σεισμοῦ, μειὰ 
P ἔτη τριακόσια μζ τοῦ κατὰ Tralavór. 


᾽Ανὰ δὲ τὸ δεύτερον ἔτος Λέοντος (v) τῆς βασιλείας, 
χλόνος τῆς γῆς ἐξαίσιος xaX βρασμὸς ἀνὰ τὴν Αντιό- 
χου γίνεται, τινῶν μὲν παρὰ τοῦ κατ αὐτὶν δήμου 
προγεγενηµένων , πρὸς πᾶσαν ἐχθαχχευθέντων µα- 
νίαν, πάσης τε θηριώδους ἐπέχεινα γενοµένων γνώ- 
µης, ὥσπερ δὲ προοίἰµιον τοῖς τοιούτοις χαχοῖς παρα- 
σχοµένων. Γίνεται γοῦν χαλεπώτατος ἕχτον xai 
πεντακοσιοστὸν ἔτος χρηματιζούσης τῆς πόλεως (x), 
περὶ τετάρτην ὥραν τῆς νυχκτὸς, τετάρτην xai δεχἀ- 
την ἄγοντος ἡμέραν τοῦ Γορπιαίου μηνὸς, ὃν Σεπτέµ- 
6ριον Ῥωμαῖοι προσαγορεύουσι, Koplag ἔπικατα- 


B λαθούσης ἡμέρας, ἀνὰ thv ἑνδεκάτην ἐπινέμησιν 


τοῦ κύχλου. Ἔκτος (15) τυγχάνειν ἱστορούμενος (gy) 
ἑπτὰ χαὶ τεσσαράχοντα xal τριαχοσίων (76) (2) δι- 
ψχηχότων ἐνιαντῶν, ἐξότου ὁ κατὰ Τ ραϊανὸν γέγονεν. 
"Exelvo; μὲν γὰρ ἔννατον xal πεντηκοστὸν (77) xal 


VALESII ANNOTATIONES. 


(15) Τοῦ xoxJAov ἑκτός. Pessime hunc locum 
interpretatus est Musculus. Christophorsonus vero, 
^um hie verba non intelligeret, in versione sua 

rattermisil. Me quidem diu multumque lorsit hic 
ocus. Tandem tamen hunc ejus sensuin esse de- 
prehendi. Postquam Evagrius tempus quo terrze 
motus contigit Antiochi, principatu Lconis 
Augusti, cerlis notis designavit, anni scilicet, 
meusis, hebdomadis, ac diei, et indictionis: addit 
postremo τοῦ χύχλου ἑχτός. ld est, sine ulla cy- 
clorum ambage terre motum illum contigisse, 
exactis trecentis quadraginta ac septem annis post 
terrz motum illum qui temporibus Trajani acci- 
derat. Quippe hxc temporis nota nullum habet cy- 
clum. Priores vero temporis nol? ab Evagrio assi- 
nale, cvelorum sunt seu periodorum. Nam et 
indictio cyclus est quindecim annorum, et hebdo- 
mas ac mensis et annus circuli sunt ac periodi per- 
petuo recurrentes. Hzc igitur est mea de hujus 
loci expositione sententia. Si quis tamen certiora 
altulerit, eam mutare non detrectabo. Vide cap. 
99, lib. in. Potest etiam aliter accipi hic locus, 
mulato tantum accentu hoc modo: Ἔχτος τυγχά- 
νειν ἱστορούμενος. Ut si sensus est: Sextus hic 
esse dicitur terree motus qui Antiochiam concussit. 
Nec jam dubito quin hiec vera siL interpretatio hujus 


loci. Certe in ms. codice Telleriano Éxtog; di- 
serte scribitur cum aspiratione, et accentu in pri- 
ma syllaba. 

(76) M' καὶ rpraxociuv. Mune locum restitui 
ex optimo codice Florentino, in quo diserte ita 
scribitur, Z^ xal u', id est ἑπτὰ καὶ τεσσαράχοντα. 
Atque ita prorsus legitar apud Nicephorum in 
capite vicesimo libri xv. — Atqui &' καὶ μ’ exhi- 
bet etiam. codex Roberti Stephani, quod obser- 
vavit Matth. Shorting. 

(17) Ἐκεῖνος μὲν γὰρ ἔννατον xal πεντη- 
xoctór. Baronius in Annalibus ecclesiasticis ad 
annum Christi 111 Evagriüm falli dicit, qui terrae 
motum illum qui regnante Trajano factus est Antio- 
chiz, accidisse scribat anno juxta Antiochenos 159, 
Nam terra motus ille contigit Messala et Pedone 
consulibus, ut ex Dione constat, qui Pedonem con- 
sulem in illo terrx: motu periisse asserit. Porro Mes- 
salad ac Pedonis consulatus incidit in annum Christi 
115, uL convenit inter omnes chronologos. Erat 
tunc annus juxta Antiochenos centésimus sexage- 
simus tertius, non autem quinquagesimus nonus, 
ait Evagrius. Ánni enim Antiochenorum, quadra- 

inta el octo annis natalem Christi antevertunt. 

orro de his Antiochenorum, ex antiquis quidem 
auctor Clironici Alexandrini optime locutus est in 


VARIORUM. 


(v) 'Aváà τὸ δεύτερον ἔτος Λέοντος. Hunc terre 
motum ad annum primum Leonis imp. annumque 
Christi 457 retrahit Pagius : quo anno 14 dies Se- 


ptembris in Sabbatum incidit. Vid. ipsum ad ann. D 


458, n. 6. W. Lowra. 


(4) Χρηματιζούσης τῆς πό.εως. Cum Romani | 


gentem devictam in formam provinciz redegerant, 
mos erat ut imperator illico edictum scriberet et 
publicaret, quo primum renuntiatus eral ipse im- 
perator gentis subacta dominus et. triumphator; 
deinde statutum erat üt provinciales novis quibus- 
Jam privilegiis uterentur. Hujus rei exemplum, 
quod ad hanc ipsam Antiochie civitatem spectat, 
citatur a Joanne Gregorio Oxoniensi, ex Joannis 
Antiocheni Geographia ms. lib. ix, his verbis : 
Προετέθη ἐν ᾽Αντιοχείᾳ ἡ ἐλευθερία αὐτῆς, ὅτε ἐγέ- 
νετο ὑπὸ, Ῥωμαίους, τῇ εἰκάδ. τοῦ ᾿Αρτεμησίου 
μηνὸς, πεμφθεῖσα παρὰ τοῦ αὐτοῦ Καίσαρος 'Iou- 
λίου. Τὸ οὖν ἤδικτον προετέθη, περιέχον οὕτως. Ἐν 
᾿Αντιοχείᾳ τῇ µητροπόλει ἱερᾷ καὶ ἀσύλῳ αὑτονόμῳ, 
“αἱ ἀρχούσῃ xal προκαθηµένῃ τῆς ᾿Ανατολῆς , 
Ἰούλιος Γάΐος Katsap, x. *. λ. Provinciales autem, 


ul hanc imperatoris benevolentiam :zeterna memo- 
ria conservarent, publica sua negotia a tempore 
hujus Edicti censebant, χρηµατίζει οὖν (ut pergit 
idem Joannes Antiochenus) ij µεγάλη Αντιόχεια 
χατὰ τιμὴν ἔτος πρῶτον ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ Καΐσαρος 
Γαΐου Ἰωλίου. Ob hanc rationem hec Antiochen- 
sium zera, qux annum nativitatis Dominice spatio 
quadraginta et octo annorum przcedit, peculiari 
modo dicitur χρηματισμὸς τῶν ᾽Αντιοχέων. (Vide 
inter opera Joannis Gregorii. pag. 161, ed. Lon- 
don. an. 1684, citante Matthaeo Shorting.) 

(y) "Excroc τυγχάνει» ἱστορούμενος. Quartus 
eral hic terre motus juxta Malalam a Pagio cita- 
tum. W. Lowrhn. 

(2) Ἑπτὰ καὶ τεσσαράκογτα καὶ τριακοσίων. 
Revera elapsi sunt tantum 345 anni, scilicet ab 
anno Chr. 145 ad annum 457. Sed et lapsus est 


' Evagrius, cuin terrze motum qui sub Trajano con- 


tigit, in annum Antiochenum 159 conjicit, adeoque 
cum anno Christi centesimo undecimo copulat, 
qui revera ad annum sre Antiochenz 165 refe- 
rendum erat, ul observavit hic Valesius. W. Lowru 
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ἐχατοστὸν ἀγούσης τῆς πόλεως ἔτος τῆς αὑτονομίας A pellata. Hic 90S autein Leonis Augusti tempori- 


Yivovev ^ ὁ δέ Υε ἐπὶ Λέοντος, ἔχτον xal zsyzaxo- 
σιοστὸν , ὡς τοῖς φιλοπονήσασιν ἐχτίθεται. Οὕτως 
zolvuy ὁ σεισμὸς τῆς ΚΝαινΏς τὰς οἰχίας ἁπάσας 
σχεδὺν χαταβέθληχε, πολυανθρώπου ταύτης Yeye- 
νηµέντς, xal οὐδὲν ἐχούσης ἔρημον, ἢ ὅλως ἣμε- 
λημένον, ἀλλὰ xal λίαν ἐξησκημένης τῇ φιλοτιµίᾳα 
τῶν βασιλέων πρὸς ἀλλήλους ἁμιλλωμένων. Τῶν τε 
βασιλείων ὁ πρῶτος χαὶ δεύτερος οἴχος χατεθλἠ- 
Όησαν, τῶν ἄλλων σὺν τῷ παραχειμένῳ βαλανείῳ 
µεινάντων, τῷ γε χαὶ λούσαντι τὴν πόλιν παρὰ τὴν 
συμφορὰν Ex τῆς πρότερον ἀχρηστίας, ἀνάγχῃ τῶν 
καὶς ἄλλοις βαλανείοις συµθεθηχύτω»ν. Κατέβλιφε δὲ 
xai τὰς στοὰς τὰς mb τῶν βασιλείων, xal τὸ im 
αὐταῖς Τετράπυλον, xai τοῦ ἱπποδρόμου δὲ τοὺς 
παρὰ τὰς θύρας πύργους, xal τινας τῶν ἐπ αὐτοὺς 
στοῶν (78). Κατὰ δὲ την Παλαιὰν, τῶν μὲν στοῶν 
Ἡ οἰχχμάτων πτῶσις ὅλως οὐκ ἔψαυσε. Τῶν δὲ Τραῖα- 
vou xal Σεθήρου χαὶ Αδριανοῦ βαλανείω», μικρὰ 
χατασείσας, ἀνέτρεφε ᾿ καὶ τῆς Ye Ὀστρακίνης (79) 
οὕτω χαλουμένης Ὑειτονίας, τινὰ συγχατέδαλε σὺν 
ταῖς στοαῖς, xaX τὸ χαλούμενον Νυμφαῖον (80) ῥίφας. 
"Qv τὸ χαθέχαστον περιέργως Ἰωάννῃ ἱστόρηται τῷ 
ῥήτορι. duoi 8 οὖν ὡς χἰλ.α χρυσίου τάλαντα πρὸς 
«09 βασιλέως ix τῶν φόρων ἀφείθη τῇ πόλει, xal 
εοῖς πολίταις δὲ τῶν Ἱφανισμένων (81) τῷ πάθει 


bus, contigit anno sexto οἱ quingenlesimo, ut pro- 
dunt scriptores diligentissimi. Porro hic terra mo- 
tus universas propemodum :edes subvertit urbis 
Novz, qu: quidem incolarum multitudine abunda- 
bat, nec ullam partem vacuam habebat aut. negle- 
ciam: sed magnopere exculta erat atque ornata, 
9b superiorum imperatorum magnificentiam, qui sg 
invicem ea in re superare contenderant. Palatii 
quoque prima et secunda zdes corruit. Reliqu:e 
vero incolumes mansere una cum vicino balneo : 
quod cum antea inutile fnisset, hujus calamitatig 
tempore abluendz civitoti necessario inserviit, ob 
puinam videlicet reliquorum balneorum. Evers 
sunt etiam porticus que eran£. ante. palatium, et 


B quod post illas erat Tetrapylum. Ceciderunt etiam 


(urres circi quiz erant juxta portas, et quzdam 
porticus η ad turres illas ducebant, In vcteri 
autem urbe, domus quidem et porticus ruin:ze pror- 
sus expertes fucrunt. DBalneorum vero Traiani, 
Severi et Adriani, exigua pars concussa ac subver- 
sa est. Ostracin: quoque regionis ita dicte viciniag 
quasdam idem terrzemotus prostravit, et Nymphzum 
una cum porticibus evertit. Qua quidem singula 
a Joanne rhetore diligenter commemorata sunt, 
Scribit igitur ille, mille auri talenta ab imperatore 


ΝΑΙ ΕΡΗ ANNOTATIONES. 


rebus gestis Julii Cxesaris : ex recentioribus vero, 
Dionysius Petavius in libris De doctrina temporum, 
εἰ in secunda parte Rationarii, cap. 14. Cui ta- 
men in eo assentior, quod dicit horum annorum 
jnitium ab Octobri mense deduci, quod apud An- 
tiochenos populare anni fuit initium. Ego vero in 
Annotationibus Eusebianis abund», ut opinor, ge- 
monstravi, Antiocbenos a Dio seu Novembri 
mense annum inchoasse. Sed neque illud verum 
est quod ibidem scribit Petavius, auctorem Chro- 
nici Alexandrini horum annorum initium a Maio 
mense deducere videri. Non enim id dicit auctor 
Alexandrini Chronici ; sed tantum ait. senatuscon- 
sultum quo civitas Antiochia libera ac sui juris 
pronuntiata est, mense Maio acceptum fuisse ab 
Antiochensibus, ac publice propositum. 

(18) Τιὰς τῶν áx' αὐτῶ» στοῶν. In. optimo 
codice Florentino totus hic locus ita scribitur, xat 
τοῦ ἱπποδρόμου δὲ τοὺς περὶ τὰς θύρας πύργους, 
χαί τινας τῶν ἐπ᾽ αὐτοὺς στοῶν. Melius procul du- 
bio. Purtz cirei binis utrimque turribus munitze 
erant. Erant et porticus quadam qux ad turres 
illas ducebant, a portis circi, ut opinor. lu codice 
Tell. scriptum inveni τινὰς τῶν £x" σὐτὰς στοὺν. 

(79) Kal τῆς Ὀστρακιγίας. Rectius. in codice 
Florent. et Telleriano et apud Nicephorum scri- 
litur Ὀστρακίνης. Hujus loci iterum mentio fit ab 
Evagrio nostro iu cap. 8, lib. vi. Quid autem fuerit 
Ostracine, diilficile est dicere. Evagrius quidem hoc 
loco ait Yetzovlav ita appellatam fuissc, sitam in urbe 
veteri. Est autem vetzovía z:edium continuatio, qu:e 
porticus publicas excipiebant. Quod  contirmat 
eliam Libanius in Antiochico, pag. 972. Dicta porro 
εει Ostracine eo quod figlinze ibi essent. Glossae 
veteres fictile red unt. Ὁστράκινου. 

(80) Τὸ xaAcvuevor. Νυμφαίο. Sic Greci voca- 
bant tempinm Nympharum, quod describit Liba- 
nius in Antiochico pag. 572. Νυμφῶν ἱερὸν οὐρανό- 
µηχες, etc. 

. (81) Tov ἠφανισμένων τῷ πάθει τὰ cé. 
]n hujus loci versione lapsi sunt ambo interpre- 


Ῥατκοι. Ga. LXXXVI, 


am, 


LI 


tes. Nam Musculus quidem ita. vertit : Dicit. etiam 
mille auri talenta civitati illi ab imperatore de tri- 
butis esge reinissa : εἰ extributis quoque constitutun) 
esse, ut civibus illis qui ea calamitate affecti. erant, 
edes ipsorum simulque publica edificia restaura» 
rentur. Clristophorsonus vero sic interpretatur : 
Ait porro, tum civitati de tributis mille auri talenta 
ab imperatore esse condonata, (um civibus etiam 
vectigalia, qui ea clade afflicti eraut. Ubi vides, 
utrumque interpretem bxc. verba, τῶν Ἰοφανισιέ- 
vov, ad cives retulisse: quod ferri nullo inodo ' 
potest. Neque enim dixisset Evagrius τοῖς πολίταις 
τῶν ἠφανισμένων, $ed potius τοῖς ἡφανισμένοις. 
Rectius ergo Nicephorus ea verba de privatorum 
wdificiis intellexit, quorum vectigalia imperator 
Antiochenis civibus remisit. Nec tamen ille Eva- 
grii sensum penitus assecutus cst. Sic tamen hunc 
Evagrii locum expressit : Kal γε διὰ τὸν σεισμὸν 
τοῦτον χίλια χρυσοῦ τάλαντα βασιλέα φασὶν ἀφεῖναι 
τῇ πήόλε; τῶν ἑτισίων φόρων τὰ τέλη, τῶν Tcavi- 
σµένων χάριν χτισµάτων. Id est, ut Langus. vertit: 
Terra motus istius gratia, et propter edificia diruta, 
imperatorem ferunt urbi ei mille auri talenta tributt 
annui remisisse. Verum Evagrius, seu potius Joannes 


D rhetor plus dicit. Ait. enim imperatorem ex fun- 


ctione quidem tributaria niille auri talenta Antio- 
chensibus reimisisse: singulis vero civibus indul- 
sisse vectigalia aedium quz terrz motu subvers:; 
fuerant. Hzc autem. vectigalia dupliciter intelligi 
possunt, aut de pensione annua quit dominis ::dium 
a conductoribus solvebatur ; aut de pecuniaquz fisco 
pendebatur, eo quod ades ΙΙ in solo publico con- 
Struct3? essent. Quemadmo/cum apud nos ab z2dium 
possessoribus tam in urbe, quam in agris, census 
annuus dominis soli praestari solet. Atque loc 
posteriore sensu τὰ τέλη hic accipi malim. Hzc 
enim vox [requentius sumitur pro vectigalibus 
q'i publico penduntur. Quod si pro pretio dium 
quod a conductore prestiari solet, hic. sumerctur, 
nulla in eo. fuisset imperatoris liberalitas. Nili) 
enim de suo dedisset civibus, sed de alicng. ' 


BO 
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civitati remissa es$e ex functione tributaria; civibus A τὰ τέλη”. ἐπιμελήσασθαι δὲ τούτων * (82) xaX τῶν 
vero remissas esse pensiones earum 3dium qua 
terremotu prostrate fuerant. Imperatorem praterea publicorum operum reficiendorum curam suscepisse. 


306 C^Pr. XIII. 
De incendio quod accidit Constantinopoli. 

[luic non dissimilis, imo longe gravior calamitas 
contigit Constantinopoli, initio mali orto in mari- 
tima civitatis parte, quam Bosporum vocant. Aiunt 
autem diemonem quemdam exitiosum, mulieris 
Speciein ementitum, aul certe pauperculam quam- 
dam muiierem a daemone impulsam ; utrumque enim 
dicitur ; circa id tempus quo lucernzx accendi solent, 
lucernam ad forum rerum venalium detulisse, tan- 
quam salsamenta sibi emptura esset, depositaque 
ibi lucerna, protinus abscessisse. Ignem vero, cuin 
stuppam corripuisset, maximum incendium exci- 
Lasse, et momento temporis totam domum combus- 
sisse : post hxc adjacentia quique facilius con- 
sumpta esse, cum ignis non ea solum quie facile 
incenduntur, sed zdificia quoque ex lapidibus con- 
siz;ucla depasceretur, el us$que in quartum diem 
perseverasset, nec ulla ratione exstingui potuisset. 
Totum igitur civitatis meditullium, a septentrio- 
nali lateie ad meridianam partem, longitudine qui- 
dem stadiorum quinque, quatuordecim vero latitu- 
dine, ita consumptum est, ut tam ex publicis, quain 
ex privatis aedibus nihil omnino remanserit; non 
columna, non lapidei fornices : sed prz:dura omnis 
inateria, perinde ac stipula, concremata sit. Porro 
hzc clades in septentrionali quidem parte, in qua 
sunt urbis navalia, grassata est, a Dosporo usque 
ad vetus Apollinis fanum. In meridiana autem re- 


δηµοσίων οἰχοδομιῶν. 


ΚΡΦΑΛ. II". 

Περὶ τοῦ ἐμπρησμοῦ τοῦ ἐν Κωγσταντινουπό.Ίει. 

Συνηνέχθη (a) δὲ (85) τούτοις ὅμοια ἢ xax δεινότερα 
ἀνὰ τὴν Κωνσταντινούπολιν , ἀρχῆς τοῦ χαχοῦ γε- 
vouévn; ἐν τῷ παραθαλασσίῳ τῆς πόλεως µέρει, 
ὅπερ Βοὺς χαλοῦσι πόρον (81). Ἱστόρηται δὲ ὡς κατὰ 
πὰς ἐπιλυχνίους ὥρας δαίµων τις καχοῦργος Τα- 
λαμναῖος γυναιχὶ εἰχασθεὶς, εἴτε χαὶ ταῖς ἀληθείτις 
γυνη χερνῆτις ὑπὸ δαίμονος οἰστρουμένη (λέγεται γὰρ 
ἑπαμφότερα), Ἀύχνον πρὸς παντοπώλιον ἐνεγχεῖνν 


B ὠνησομένη τι τῶν τεταριχευµένων * τεθέντος 6' av 


τοῦ λύχνου τὸ γύναιον ὑπαναχωρῆσαι. Τὸ δὲ mop, 
στυπἰου *5 λαθόµενον, φλόγα μεγίστην ἑξᾶραι, λόγου 
τε θἄττον ἐμπρῆσαι τὸ οἴχημα' £x τούτου δὲ τὰ πα- 
ραχείμενα ῥάδιον ἀφανιαθῖναι, τοῦ πυρὸς ἄμφινε- 
µοµένου, οὗ µόνον τὰ εὐέξαπτα, ἁλλὰ xoY τὰς Ex 
λίθων οἰκοδομάς, καὶ ἄχρι τετάρτης ἡμέρας διαµεί- 
ναντος, xal πᾶσαν ἄμνναν ὑπερθξθηχότος, τὸ µεσαί(- 
τατον παν τῆς πόλεως ἀπὸ τοῦ ἀρχτφου μέχρι τοῦ 
νοτίου χλίµατος δαπανηθῆναι, ἐπ πέντε μὲν σταδίους τὸ 
μῆχος, δεχατέσσαρας δὲ τὸ πλάτος ὡς μηδὲν μεταξὺ 
καταλειρθῆναι, μῆ δηµοσίων, μὴ ἰδιωτιχῶν olxobo- 
piv, pt xlova;, μὴ τὰς ἐκ λίθων ΨΦαλίδας᾽ ἀλλὰ πᾶσαν 
ἀπεσχληχυῖαν ὕλην, ὥσπερ τι τῶν εὐεξάπτων χατα- 
καυσθῖναι. Τοῦτο δὲ τὸ καχὸν γενέσθαι ἐν μὲν τῷ 
βορείῳ χλίµατι, ἐν ᾧ καὶ νδώρια τῆς πόλεως χαῦ- 
εστᾶσιν, ἀπὸ τοῦ xaAouuévou Bob; πόρου, µέχρι τοῦ 
παλαιοῦ ᾿Απόλλωνος ἱεροῦ. "Ev δὲ τῷ νοτίῳ, ἀπὸ τοῦ 
Ἰουλιανοῦ λιμένος (b) µέχρι οἰχιῶν οὐ πολὺ χειµένων 


VARIJE LECTIONES, 


Mà µέλη. "C. C. τοῦτον. "5 C.C. στυππίου. 


ΥΔΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(82) Ἐπιμεήσασθαι δὲ τούτων. Procul dubio 
scribendum τοῦτον τὸν βασιλέα, Alque ita legisse 
videtur Christoplhorsonus. Porro de hoc terrz- 
motu elegia scripserat Jsaac Syrus, ut testatur 
Marcellinus in CAronico, his verbis : Patricio et Πὶ- 
cimere coss. ]saac  Anltiochenem  Ecclesim presbyter 
scripsit Syro sermone multa, praecipueque. adversus 
Nestorianos οἱ [l'utyciiunos. Ruinam etiam Antiochie 
elego carmine planxit, quemadmodam  Evhrem Dia- 
conus Nicomedie lapsum. 

(83) NXvrurézum δέ. De anno quo incendium 
istud contigit. Constantinopoli, non convenit inter 
ágetores, Nam Theophanes quidein εἰ Cedrenus 
anno quinto Leonis, indictione 15, illud referunt, 
Leone Augusto iterum et Severo coss. qui fuit an- 
uus Christi 462. Marcellinus autem Comes, et. au- 
clor Alexandrini Chronici, incendium illud Con- 
£tantinopolitanum conferunt Dasilisco οἱ llerme- 


nerico consulibus, hoc est anno Christi 465. Prio- 
rem sententiam secutus videtur Evagrius noster. 
Verbum enim cvvrvéy0n, quo utitur hoc loco, in- 
dicat id quod dixi, conflagrationem scilicet illam 
urbis Constantinopolitanz nonlongo tempore post 
terremotum Antiochenum contigisse. Caterum 


D de incendio illo quo urbs Constantinopolis Leonis 


Aug. temporibus conflagravit, scribit. etiam Can- 
didus Isaurus iu libro primo Historie, wultaque 
in eo ab Aspare patricio utiliter ordinata esse 
refert. 

(84) "Oxep Boóc xaAovct πόρεν. Portum Phos- 
phorianum intelligit, qui erat in regione quinta 
urbis, ut docet vetus descriptio urbis Constantino- 
politanz. Graxci Φωσφόριον et Ὡοσπόριον dicebant, 
ul docet Constantinus Porphyrogennetus, in lib. u, 
De thematibus, sub fineni ; et Georgius Codinus in 
lib. De origiuibus Constantinoplitanis, p. 51. 


VARIORUM. 


(a) Συνηνέχθη. Nalesius putat hoc verbum  in- 
dicare, conflagrationem hanc CP. non longo tempore 
n3st terrzemoium Antioelienum anii. 457 accidisse. 

erum in. his loq«endi inodis tempus exprimenti- 
bus, explicandis tam hic quam alibi, non raro. vir 
doctissimus aliique passim hallucinantur, noa anini- 
advertentes similes loquendi formulas maguam 
latitudinem habere, et quandoque non tantum de- 
cem aut duodecim, sed etiam plures annos desi- 


gnare, inquit Ant. Pagi ad ann. 465, n. 2, qui 
probat ibidemex Clironico Alexandrino, incendium 
C^. hoc anno accidisse. 

(b 'Ax2 τοῦ Ἰουλιανοῦ «1μιέγος. Julianus 
imp. portum maximum Constantinopoli :edifica- 
vit, qui D. Juliani portus dicitur in leg. ult. cod. 
Th. de calc. coct. uL observavit Valesius noster in 
notis ad Anm. Marcel. lib. xxn, cap. 9. M. Ssuon- 
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τοῦ εὐκτηρίου τῇ; ἐπίχλην "Opovola; (85) ἐνκλησίας. A gione, a por!u Juliani usque ad domos quie hzud 


Ἐν 6k τῷ μεσαιτάτῳ τῆς πόλεως μέρει, ἀπὺ τοῦ 
Κωνσταντίνου προσαγορευοµένου φόρου μέχρι «t.e 
τοῦ Ταύρου καλουµένης ἀγορᾶς, οἰχτρὺν πᾶσι θέαμα 
χαὶ εἰδεχθέστατον. "Oca γὰρ ἐπῃηώρητο τῇ most 
κάλλη, f) πρὸς τὸ μεγαλοπρετὲς χαὶ ἁπαράθλητον 
ἑξησχημένα, f| πρὸς χοινὰς f) ἰδιωτικὰς χαλοῦντα 
χρείας, Og Ev ἐς ὄρη τε xat βουνοὺς ἀπεσχεδιάσθη 
δυσθάτους τε χα) δυσδιαπορξύτους, xal παντοίων 
ὑλῶν πλέρεις, τὴν προτέραν συγχέοντας ὄψιν' ὣς 
μηδὲ τοῖς οἰχήτορσι τῶν τόπων ἐπ.τρέπειν εἰδέναι, 
τί τε j| ὅπη τῶν προτέρων ἐτύγχανεν ὤν'». 


ΚΕΦΑΛ. ΙΔ’. 


Περὶ καθο.ικῶν παθηµάτωγν. 

Ὑπὸ τοῖς αὐτοῖς χρόνοις (86) , τοῦ Σχυθιχοῦ πολέ- 
. pov (81) συνισταµένου πρὸς τοὺς ἑῴους Ῥωμαίους, 
ἢ τε θρᾳχία yr, καὶ ὁ Ἑλλήσποντος ἐσείσθη, xal 
Ἰωνία, καὶ αἱ χαλούµεναι Κυκλάδες vnoov* ὡς Κνί- 
δου, xal τῆς Κῶ τῶν νήσων τὰ πολλὰ χατενεχθΏναι. 
Καὶ ὄμθρου; δὲ ἑξαισίους ὁ Πρίσχος ἱστορεῖ γενέσθαι 
ἀνὰ τὴν Κωνσταντινούπολιν χαὶ τὴν Βιθυνῶν χώραν, 
ἐπὶ έρεῖς καὶ τέσσαρας ἡμέρας ποταμηδὸν τῶν ὑδά- 
των ἐξ οὐρανοῦ φερομένων. Kal ὄρη μὲν ἐς πεδία 
χατενεχθῆναι’ καταχλυσθείσας δὲ χώμας παραπολέ- 
σθαι’ Ὑενέσθαι δὲ xa νήσους ἐν τῇ Βοάνῃ λίµνῃ, 
οὗ μαχρὰν τῆς Νικομηδείας ἀφεστώσης (c), Ex τῶν 
συνενεχθέντων ἐς αὐτὴν παμπόλλων φορυτῶν. ᾽Αλλὰ 
ταῦτα μὲν ὕστερον ἐπράχθη. 


ΚΕΦΑΛ. IL. 
Περὶ τοῦ γάμου Ζήνωνος καὶ Αριάδνης. 
Λέων δὲ γαμόρὸν ἐπὶ θυγατρὶ Αριάδνῃ προσλαμθά- 
νεται Ζήνωνα, ᾽Αρ.κμίῄσιον (88) μὲν ἐκ σπαργάνων 
χαλούμενον, μετὰ 65 τοῦ γάμου xat τὴν προσηγορίαν 


procul absunt ab ecclesia qua dicitur Homonaa. 
In media autem urbis parte, a Consiantini foro 
usque ad forum Tauri, miserabile et horrendum 
cunctis spectaculum reliquit. Nam quacunque or- 
namenta 307 urbis eminebant, aut incomparabilt 
quadam magni(icentia exculta, aut publicis ct pri- 
valis usibus accommodata, in montes coacervata 
sunt ac tumulos inaccessos, atque impervios, omni- 
que materi:xe genere refertos, ac priorem urbis spe- 
ciem deformantes. Adeo ut ne ipsis quidem locorum 
incolis facile esset dignoscere quid et quo in loco 
unumquodque ex prioribus illis zdi(iciis exstitisset, 


CAP. XIV. 


De universalibus calamitatibus. 

Sub idem tempus cum bellum Scythicum contra 
Orientales Itomanos motum esset, Thracia ct lie]- 
lespontus terrzmotu concusse sunt. lonia quoque 
οἱ insule Cyclades eamdem calamitatem sunt ex- 
peri2; ita ut in Cnido et Co insulis, pleraque 
zdificia corruerint. Pr:zterca immensas imbres 
Constantinopoli et in Dithyniw partibus accidisse 
refert Priscus, cum trium aut quatuor dierum spa- 
tio aqua e calo, fluviorum jnstar decidisset. Ac 
montes quidem in planitiem depressos esse: vicos 
vero complures aquis obrutos periisse, Insulas 
quoque in Boanensi lacu qui est juxta Nicome- 
díam, exortas esse ex quisquiliis quamplurimis 
qua alluvione illuc dilate fuerant. Verum hac 


C quidem aliquanto post contigerunt. 


CAP. XV. 
De nuptiis Zenonis et Ariadna. 
Porro Leo Zcnonem sibi generum  ascivit, 
data ei in conjugium Ariadne filia. Qui cum ab 
incunabulis Aricmesius dietus esset, simul cu 


YARI/E LECTIONES, 


C0. C. 5v. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(85) Τῆς &xlxAnv 'Opovolac. Ecclesia llomoncee 
erat in regione nona urbis Constantinopolitan:, ut 
docet vetus descriptio ejus urbis. Cur autem ita 
dicta sit hzec ecclesia, docet Theodorus lector, in 
libro ιν Historie ecclesiastice ; cujus verba citan- 
tur a Joanne Damasceno in libro i1 De imaginibus. 
Dicta est enim ὀμόνοια, eo quod centuni et quin- 
quaginta Patres synodi Constantinopolitan:z, prin- 
cipatu Theodosii Senioris, illuc convenientes, in 
unam eamdem sententiam de Trinitate consub- 
stantiali conspiraverint. Verba Theodori haben- 
üur versus πετ ultimi fragmenti. Utrum autem 
synodus Constantinopolitaua in IHlomonoz templo 
habita fnerit, amplius quzrendum censco. Certe 
auctor Vite S. Stephaui Junioris scribil eam syno- 
dum celebratam fuisse in ecclesia lrenes. Sic 
enim ait Stephauus: Οὐχὶ mácat, Ézv, αἱ ἐς ἅτιαι 
σύνοδοι ἓν ἱεροῖς ναοῖς συνηθροίσθησαν; ἡ πρώτη 
μὲν ἐν τῇ χατὰ Νίχαιαν µητροπόλει, £v τῷ ἑχεῖσε 
µεγχίστῳ vai: dj δευτέρα δὲ ἐν Κωνσταντινον- 
πόλει, Ev τῷ τῆς ἁγίας Βἱρήνης σηχῳ. 


(80) ᾿Υπὸ τοῖς αὐτοῖς χρόνοις. Melius scribe- 
retur, τοὺς αὑτοὺς χρόνους, ctc. 

(87) Σκυθικοὺ πολέμου. Intelligit Evagrius 
bellum quod Hunni gessere adversus Romanos 
Orientales duce Dengizich Αι filio, Zenone et 
Marciano coss. anno Christi 469, ut tradit Mar- 
cellinus Comes in Chroníco. Auctor tamen Alexan-: 
drini Chronici id refert superiore anno, quo con- 
sul fuit Antheinius Aug. : Ἐπὶ τούτου τοῦ ὑπάτου 
Γινζέριχος υἱὸς ᾽Αττιλᾶ ἐσφάγη ὑπὸ ᾿Αναγάστου τοῦ 
στρατηλάτου θράχτς, etc. Lego Δεγγίζιχος (b^) ex 
Prisco Rhetore, qui bellum istud describit, pag. 
44, 45 editionis regix. Porro lic Ánagastus magi- 
ster militum per Thracias,. qui Dengizichum Humn- 
norum regem in przelio occidit, Arnegisclo magistro 
militum successerat. 

(88) ᾽Αρικμήσον. In. optimo codice Florentino 
el apud Niceplorum scribitur Αρικμήτιον. Porro 
Ariadne Zenoni nupsit anuo Leonis Aug. tertio, uf 
scribit Theophanes in Chronico. 


VARIORUM. 


(b^) Filius bic Auilze a Prisco vocatur Dengisich, 
a Marcellino Densices; a Jornande, De reb. Get. 
cep. 59, Dinsic. Inde per corruptionem Genscricus 


in Chronico Alexandrino, 
. (c) Ἀφεστώσης. Legendum ἀφεστώσῃ. [ο στα. 


2543 


: EVAGRII SCHOLASTICI 


ου 


nuptiis nomen Zenonis assumpsit, ex quodam A προσκτησάμενον 7 Ex τινος παρὰ τοῖς Ἰσαύροις (89) 


viro ita appellato, qui apud lsauros ad summam 
gloriam pervenerat. Undenam vero hic Zeno ad 
tantum fastigium processerit et qua de causa 
Leo cunctis eum pratulerit, ab Eustathio Syro 
relatum est. 


308 CAP. XVI. 


De Anthemio imperatore urbis Roma, et de iis qui 
post illum imperarunt. 


Per idem tempus cum Romani occidentales le- 
gationem ad Leonem misissent, Anthemius a Leone 
missus est ut Romanis imperaret, cui Marcianus 
imperator propriam filiam desponderat. Nec multo 
post Dasiliscus frater Verine, conjugis Leonis 
Augusti, magister militum adversus Gizericum 
mittitur cum lectissimis copiis. Qux» omnia a Prisco 
Rhetore diligentissime conscripta sunt: ac preeter- 
ea quemadmodum idem imperator Leo Asparem 
qui imperium ipsi tradiderat, fraude circumven- 
tum interfecerit, hanc ei mercedem reddens pro- 
motionis sux: filios quoque Asparis sustulerit, 


ἐς µέγα χλέος ἑληλυθότος, οὕτω TpocaYopruopévos. 
"Όθεν δὲ προύχθη οὗτος ὁ Ζήνων, τίνος τε χάριν 
πάντων παρὰ τοῦ Λέοντος προὐχρίθη, Εὐσταθίῳ 
ἐχτέθειται τῷ Σύρῳ. 

ΚΕΦΑΛ. Ιᾳς”. 


Περὶ Ἀνθεμίου βασιλέως Ρώμης, καὶ τῶν ἐξ 
αὐτοῦ βασιέωγ. 


Ἐκ πρεσθείας δὲ τῶν ἑσπερίων Ῥωμαίων 'Av0c- 
µιος (d) βασιλεὺς τῆς Ῥώμες ἐκπέμπεται' ᾧ Μαρκ:«- 
νὸς ὁ πρώην βεθασιλευχὼς tiv οἰχείαν χατενεγγύη- 
σε παῖδα. Ἐκπέμπεται δὲ στρατηγὸς χατὰ Γιζερίχου 
Βασιλίσχος (90), ὁ τῆς Λέοντος γυναιχὸς Βερίντς ἁἆδελ- 
Qe, μετὰ στρατευμάτων ἀριστίνδην συνειλεγµένων, 
"Απεράκριθέστατα Πρίσχῳτῷ Ῥήτορι (91) πεπόνηται’ 
ὅπως τε δόλῳ περιελθὼν ὁ Λέων, μισθὸν ὥσπερ àmo- 
διδ.ὺς τῆς ἐς αὐτὸν προαγωγής. ἀναιρεῖ "Aarapa, 
τὴν ἀρχὴν αὑτῷ περιθέντα, παϊδάς τε αὐτοῦ Ἂρ- 
δαθούρ.ον xa Πατρίχιον, ὃν Ιζαΐσαρα πεποἰττο πρὀ- 
τερον, ἵνα τὴν "΄Ααπαρος ἄνοιαν (92) κτήσηται. Μετὰ 


VARIA; LECTIONES. 


*! χατακτησάμενον. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(89) "Ex tcc παρὰ τοῖς Ἰσαύροις. Flavium 
Zenonein inteliigit, qui consul (uit principatu Theo- 
dosii Augusti, anno Christi 418, et magister mili- 
tum per Orientem. De cujus singulari potentia 
vide qu:e. scripsi in. adnotationibus ad Excerpta 
legationum Prisci Rhetoris, pag. 207 editionis 
regie. 

(90) Ιατὰ Γιζερίχου Dacclioxoc. De ingenti 
exercitu quem Leo imperator contra. Vandalos in 
Africam misit, consulendi sunt Theophanes, Ce- 
drenus et ldatius in Chronico. De ejusdem belli ap- 
paratu scribit etiam Candidus [saurus in. libro 
primo historize, cujus locum, quia nondum editus 
est, hic apponam : Κανὸιδὺς ἱστοριωγράφος φτσὶν 
ὅτι ὁ Λέω, ὁ λἰαχέλλις, ὁ μετὰ Μαρκ.ανὸν βασι- 
λεύσας, «Ep. την ἑκστρατείαν thv χατὰ Βανόίλων 
ἄτειρα χοήματα δτδαπά»ηκε. "σαν γὰρ, ὡς οἱ ταῦτα 
ἐφανέρωσαν Χεχξιριχότὲς, διὰ μὲν τῶν ὑπάρχων 
χρυσίου λίτραι τετραχισμύριαι πρὸς ἑπταχισχι- 
Aiat,. Διὰ δὲ τοῦ κόμητος τῶν θησαυρῶν, ἑπταχισχι- 
λίαι πρὸς µυρίαις, καὶ ἀργυρίου λίτραι ἑπταχόσιαι 
χιλιάδες. Ἆτε τῶν ἀνηλωμένων ἀρχόντων ἐκ τῶν 
ὀτµευσίµων xal Ex τοῦ βασιλέως ᾽Ανθεμίου. ld est, 
Candidus historicus ait, Leonem qui Macelles cogno- 
sinalus esi, qui post. Marcianum. imperavit, innu- 


merabilem vim pecunie in expeditione adversus Van- ϱ 


dalos consumpsisse. Nam ut testantur. ii qui pecu- 
niam illam administrarunt, per profectos quidem 
pratorio impensa sunt auri librarum quadraginta 
aeptem millia; per. comitem vero largitionum im- 
pensa sunt auri librarum septemdecim | millia, et 
argenti librarum septingenta millia: cum. sumptus 
abunde suppeierent, partim ex bonis proscriptorum, 
parüm ex a'rario. imperatoris Ánthesiti, Exstat hic 
illustris locus apud Suidam in voce χειρίσω, scd 
corrupto auctoris nomine. lu eodem Suidz loco 
scribendum cst, τῶν ἀνηλωμένων ἀρχούντων, elc. 
Porro lic expeditio Vandalica contigit anno Chri- 


&ti 468, ut recte Daronius observat, quod confir- 
mant Cedrenus, Idatius οἱ Marcellinus. Bienn:o 
post, allera expeditio adversus Vandalos suscepta 
esl a duce Ileraclin, et Marso, ut scribit Tlieo- 
phanes in. Chronico, qui solus, quod sciam, linjus 
expeditionis mentionem facit. Nam Procopius in 


C Vandalicis secundam hanc expeditionem cum priore 


illa confudit. Porro hz::c secunda expeditio exitum 
salis felicein sorlita est. Gizerichus enim, metu 
perculsus, pacem cum Romanis orientalibus Ífa- 
cere compulsus est. 

(91) Πρίσχῳ τῷ ᾿Ρήτορι. Hoc bellum. Vandali- 
cuin fuse descripserat Priscus in ultimo libro Hi- 
storiarum, ut preter. Evagrium docet Theophanes 
in Chronico, pag. 100. Sed locus corruptus est. 
quem hic apponam : "Yoxepov δὲ δώροις ὑπὸ Γιζε- 
ρίχου καὶ πλείστοις χρήµασι δελεασθεὶς ἐνέδωχκεν 
καὶ Ἱττίθη Εχὼν, ὡς [ερσικὸς ἱστόρησεν ὁ θράς. 
Scribendum est procul dubio ὡς Ιρίσχος, etc. 
Priscus enim historicus id bellum descripsit teste 
Evagrio. Fuit autem Priscus Tüirax, ex Panio Thra- 
cim oppido, cujus meminit Hierocles : Provincia 
Europa sub consulari urbes quatuordecim. Eudoaia, 
Heraclia, Arcadiopolis, Bisue, Panion, Orni, etc. 
Certe εἰ Suidas Priscum historiarum scriptorem 
Panitem fuisse dicit. 

(92) "Iva τὴν "Acaapoc ἄνοιαν. Hunc. locum 
non infeliciter mihi videor restituisse hoc modo: 
να τὴν "Ασπαρος εὔνοιαν xtfjontat. ld est, st 
Asparis benevolentiam sibi conciliaret. Emendatio- 
neu) nostrum confirinat Cedrenus his verbis, anno 
duodecimo Leonis Aug. Τῷ δ αὐτῷ ἔτει καὶ ὁ "As- 
παρος υἱὸς Πατρίκιος, Καΐσαρ παρὰ τοῦ Λέοντος 
γίνεται, xal ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ πέµπετα" διὰ τὸ ἑ)κύ- 
σαι τὺν. Ἄσπαρα ix τῆς ἈρειανιχΏς δόξης, καὶ 
εὐνοςῖν ποιῖσαι τῷ βασιλεί. Theophanes vero sie 
habet: Τῷ 6 αὐτῷ Exec. Πατρίχιος υἱὺς "Ασπαρος, 
ὃν Καίΐσαρα ὁ βασιλεὺς Λέων πεποίηχεν, δ-ἁ τὸ ἑλ- 


ΥΛΙΙΟΠΟΌΜ. 


(d) Ανθέμιος. Anthemius creatus est Rome im- 
perator prid. ldus Aprilis anni 467. Romanorum 
infausta adversus Vandalos expeditio, duce Dasi- 
lisco, accidil. anno 468; Aspar cum filiis occisus 
&il anuo 411; Olybrius Anthemium in imperio ex- 


cepit anno 472 ; Glycerius Olybrium anno 475; Nepos 
Glvccerium anno 474; Augustulus Nepotem anr» 
415; Augusiulum deposuit Odoacer Gothus auno 
416. (Pacivs, ad dictus annos.) 
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µης βασιλεύσαντος, ὑπὸ Ῥεχίμερος βασιλεὺς '0X0- 
6ριος ἀναγορεύεται, xal μετ αὐτὸν βασιλεὺς προ- 
χειρίζεται làuxéptoz. Ὃν ἐκβαλὼν Νέπως μετὰ 
γέµπτον ἔτος (05) τῆς ἀρχῆς κρατεῖ, ἐπίσκοπόν τε 
Ῥωμαίων τὸν Γλυχέριον (94) ἐς Σάλωνα» *5 πόλιν τῆς 
Δαλματίας χειροτονεῖ» ἐκθάλλεταί τε ὑπὸ Ὀρέστου 
καὶ μετ ἐχεῖνον ὁ τούτου mai; ᾿Ῥωμύλλος, ὁ ἐπίκλην 
Λὐγουστοῦλος, ὃς ἔσχατος τῆς Ῥώμης αὐτοχράτωρ 
κατέστη, μετὰ τρεῖς xal τριαχοσίους xa χιλίους (95) 
ἐνιαυτοὺς τῆς Ῥωμόύλλου βασιλείας. Me0' ὃν Ὁδόα- 
xpo; τὰ ᾿Ῥωμαίων μεταχειρίζεται πράγµατα (96), 
ες μὲν βασιλέως προσηγορίας ἑαυτὸν ἀφελὼν, ῥῆγα 
6 προσειπών. 


ΚΕΦΑΛ. IZ. 

Περὶ τῆς τε.ευτῆς Λέοντος, καὶ βασι.είας τοῦ 
μικροῦ Λέοντος, καὶ αὖθις Ζήνωνος τοῦ πα- 
τρὸς αὐτοῦ. 

Κατὰ τοῦτον τὸν χρήύνον Λέων (e) 6 βατιλεὺς tv 
Ευζαντίῳ «ἣν βασιλείαν ἀποτίθεται, ἑπτακαίδεχα 
ταύτην ἔτη ἰθύνας, Λέοντα τῆς ἑαυτοῦ θυγατρὸς 
Αριάδνης χαὶ Ζἠνώνος υἱὸν ὄντα νήπιον , βασιλέα 
Χε!ροτονῄῆσας. MsO' 067 Άήνων ὁ πατὴρ, τὸ ἁλουργὲς 
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δὲ «hv τοῦ ᾿Ανθεμίου apavtv, πἐμπτον ἔτος τῆς "Po- A Ardaburium 4ο Patriciam : 


251 
qvem quidem Leo 
paulo ante C:esarem creaverat, ut Asparis benevó- 
lentiam sibi conciliaret. Post ez:dein. vero. Authe- 
mii qui imperium Romanum per annos quinquo 
administraverat, Olybrius a Recimere imperator 
renunliatus est. Post quem imperator factus est 
Glycerius. Quo expulso, Nepos quincue annis 
imperium obtinuit Romanorum : et Glycerium 
apud Salonas Dalmati:s episcopum 309 ordinavit. 
Nepotem deinde Orestes imperio expulit. Cujus 
filius Romulus, cognomento Augustulus, postre- 
mus Roma factus est imperator, mille et trecentis 
ac tribus annis elapsis a regno Romuli. Post quem 
Odoacer, rejecto imperatoris nomine, regis voca- 
bulum assumens, res Romanas gubernavit. 


CAP. XVII. 


De morte Leonis, et de imperio Leonis junioris ct 
Zenonis patris ejusdem. 


Eodem tempore imperator Leo Constantinopoli 
imperium deposuit, cum per annos septemdecim 
regnavissel, et Lconem Ariadnz filie su ac Ze- 
nonis fllium, imperatorem renuntiasset. Post quem 
Zeno purpuram aumpsit, Verina Leonis conjuge 


VARLE LECTIONES. 
VALESII ANNOTATIONES. 


v C. C. " Aog. 


χῦσαι τὸν ΄Ἀσπαρα ἓχ τᾶς "hpsiavixno δόξης, xal 
εὐνοεῖν τῷ βασιλεῖ, παρεχένετο ἐν ᾿Αλεξανδρείφ. 


auctor Fastorum quem superius laudavi. Domino 
Leone Juniore August. cos. dejectus de ἱνιορτίο 


etc. Supplendum est ex Cedreno verbu hoc modo, ϱ Glycerius in. portu urbis Roma. Certe Jordanes in 


xai εὐνοξῖν ποιῆσαι o aset. ld est: Hoc anno 
Patricius. Asparis filiud, quem Leo Augustus Cesa- 
rem nuncupaverat, eo consilio ut. Asparem αὐ Aria- 
morum secta revocaret, et inperatori fidum efficeret 
ac benevolum, etc. 

(93) Nézoc μετὰ xÉguxrov ἔτος. Delenda est 
praepositio μετὰ, quz interpretes in errorem in- 
duxit. Neque enim anno quinto post depositionem 
Glycerii, Nepos factus est imperator, sed eodein 
auno quo abdicatus fuerat Glycerius, ut legitur in 
veteribus Fastis quos edidit Üuspinianus, hoc est 
anno Christi 471. Nepos deinde quinqueannis impe- 
rium obtinuit. Occisus est enim Basilio solo consule, 
anno Christi 480, ut testatur Marcellinus in Chro- 
nico, ei vetus auctor Fastorum quem primus edi- 
dit Cuspinianus. Ex quo discimus Julium Νερο- 
lem iniperatoris nomen usque ad exitum reti- 
nuisse. 

(94) 'Exicxonór ts Ῥωμαίων τὺν l'Avxépuov. 
Falsum est Glycerium ex imperatore episcopum 
urbis Roma factum esse. Sed neque verum est 
Portuensem episcopum factum esse, quod quilam 
scripserunt, Marcellinum auctorem secuti. Marcel- 
linus tamen id non dicit. Sic enim habet: Leone 
εοἱο cos. Glycerius Caesar Rome imperium tenens a 
Nepote, Marcellini quondam patricii sororis filio, 
imperio expulsus, in portu urbis Rome ex Cesare 
episcopus ordinatus est. Verum in Marcellino est 
distiuctio in hunc modum. Imperio erpulsus in 
portu urbis Rome, ex Cesare episcopus ordinatus 
est. Ejendationem nostram con&rmat vctus ille 


libro De successione regnorum. Glycerium Salon: 
episcopum factum esse scribit. Verba Jordanis 
hiec sunt : Occisoque Rome  Anthemio Nepotem fi- 
lium Nepotiani, copulata nepfe sua in. matrimonio, 
apud Ravennam per Domitionum clientem. suum 
Casarem ordinavit. Qui Nepos regno potitus legitime, 
Glycerium, qui sibi tyrannico more regnum. impo- 
sutsset, ab imperio expellens, in. Salona Dalmatie 
episcopum fecit. Deleuda igitur est hoc loco vox 
Ῥωμαίων, vel potius transponenda in hunc. πιο- 
dum, τῆς ἀοχῆς Ῥωμαίων κρατεῖ, ἐπίσχοπόν τε 
τὸν  λυχέριον, etc. 

(95) Μετὰ τρεῖς καὶ τριακοσ/ους καὶ xiMove. 
Verior eat computatio Marcellini Comitis, qui de 
hoc Romulo itia scribit in Chronico, Basilisco et 
Armato consulibus : Hesperium Romana gentis im- 
perium, quod septingentesimo nono Urbis condita 
anno primus Augustorum Octavianus Augustus te- 
nere capit, cum hoc Augustulo periit, gnno deces- 
sorum regni imperatorum 522. Eadem verba habet 
Jordanes in libro De successione regnorum. Hzc au- 
tem summa annos efficit mille ducentos triginta et 
unum. Corrigendus igitur est Cedrenus, qui a Ro- 
mulo urbis conditore ad hunc usque Romulum 
Augustulum, annos tantum numerat mille et oc- 
togiuta. 

(06) Ἐπιχειρίᾶται πράγματα. Scribendum est 

rocul dubio ἐγχειρίκεται, ut habet Nicephorus in 
libro xv, cap. 11. In codice Telleriano scriptum 
inveni µεταχειρίζετα:, quod magis placet. 


VARIORUM, 


(e) Δέων. Photius in Excerptis Candidi hac ex 
historico refert: Leonem multa volentem molientem - 
que, quo Zenonem generum imperatorem renuntiaret, 
enbditis repugnantibus, minime id quidem efficere 
potuisse : sed paulo ante obitum. nepotem ex Zeno- 
ue ct Áriadna natum creasse ; ita post Leonis exces. 


sum, a Leone filio Zenonem patrem, assentiente se- 
natu, esse imperatorem coronatum. Imperavit Leo 
Junior non ultra decein menses post avum : uter- 
que enim obiit anno 474. (Ant. Paci, ad eum 2u- 
num, n. 2 
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eum tanquam generum adjuvante. Nec multo post A σχῆμα περιτίθετα., Βερίνης τῆς Λέοντος γύναικὸς 


mortuo Leone filio, Zeno solus imperium obtinuit. 
.Qu:e autem ab illo vel adversus illum gesta sunt, 
et quzecunque ejus temporibus evenerunt, sequens 
liber, Deo juvante, explicabit. 


Finis libri secundi. 
Gesta Chalcedonensis concilii, in compendium 
redacta, sunt hujusmodi. 


CAP. XVIII. 


Compendium actorum synodi Chalcedonensis, posi- 
tum in fine libri secundi. 


Leonis Romani Pontificis vices agebant Pascha- 
s'nus et Lucentius episcopi, et Bonifatius presbyter. 
Anatolius vero Constantinopolitanz sedis antistes, 
et Dioscorus Alexandrine : Maximus item Antio- 
chie, 310 οἱ Juvenalis Hierosolymorum archi- 
episcopi residebant, una cum episcopis quos secum 
adduxerant. Aderant ctiam ex senatoribus ürbis 
regie nobilissimi quique. Quibus -Leonis, papz 
vicarii dixerunt, non debere Dioscorum una cum 
ipsis in eopcilio residere. Id enim sibi mandatum 
esse ab episcopo suo. Quod nisi fieret, se protinus 
ecelesia excessuros. Cumque senatores interrogas- 
sent, quzenam essent crimina qus objiciebantur 
Dioscoro, responderunt debere illum judicii sui 
rationem reddere, qui contra fas personam judicis 
suscepisset, absque permissu Romani pontificis. 
Quibus dictis, cum Dioscorus ex decreto senatus 
in medio constitisset, Eusebius episcopus Dorvlzi 
p^stulavit, ut libellus precum quem imperatori 
obtulerat, recitaretur, his verbis usus : Injuria 
affectus sum a Dioscoro. Fides injuria affecta est. 
Occisus est Flavianus episcopus, et mecum injuste 
depositus ab illo. Jubete ut preces me: recitentur. 


ὡς γαμθρῷ συναπιλαθούσης. Τελευτήσαντος ὁὲ τοῦ 
παιδὺς μετὰ χρόνον βραχὺν, ὁ Ζήνων μόνος διέμεινε 
χρατῶν τῆς ἡγεμονίας. "A δὲ πρὺς ** αὐτοῦ f) κατ᾽ - 
αὐτοῦ πἐπραχται, καὶ ὅσα ἕτερα ξυνηνέχθτ, τὰ ἕξης 
παραστήσει, τοῦ χρείττονὸς ἐπινεύοντός, 
(97) TéAoc τοῦ B' Aóyov. 

Εἰσὶν ὡς ἐν ἐπιτομῇ τὰ ἐν τῇ συνόδῳφ «fj iy Καλ- 

χηδόνι συλλεγείσῃ χεχινηµένα ἓν τούτοις. 


- KETAA. 1Η’. 


Ἐκιτομὴ τῶν χιγηθέντων ἐν tq εἷς Κα.]χηδόνα 
συνόδῳ, ἐν τῷ τέ.ει τοῦ δευτέρου τόμου τεθέι- 
μέν η. 

Τὸν τόπον Λέοντος ἀρχιερέως τῆς πρεσθυτἑρας 

Ῥώμης ἑἐπλήρουν Πασκασῖνος καὶ Λουχέντιος ἑπί- 


B σχοποι, xai Βονιφάτιος πρεαθύτερος ᾿Ανατολίου 


lee Κωνσταντίνου προεδρεύοντης, καὶ τῆς Άλεξαν- 
[fein Διοσχάρου ἐπισκοποῦντος, Μαξίμου τε a0 Ἂν» 
τιοχείας, χαὶ Ἰουθεναλίου qf) Ἱεροσολύμων, xal τῶν 
ἀμφ) αὑτοὺςᾳ ἐπισκόπων. Οἷς παρῆσαν οἱ τὰ χορυ- 
φαῖα τῆς ὑπερφνοῦς γερουσίας ἔχοντες. Πρὸς οὓς οἱ 
τὰν τόπον πληροῦντες Λέοντος ἔφασχον, ph δεῖν 
Διόσχορον συγχάθεδρον αφίσι γενέσθαι " τοῦ-ο γὰρ 
αὐτοῖς ἐπιτρέφαι τὸν Λέοντα * f| εἰ τοῦτο γένηται, 
αὐτοὺς ἔξω τῆς ἐκχλησίας Ὑενέσθαι. Καὶ πυθοµέ- 
νης τῆς Ἱερουσίας, «Iva τὰ ἐπαγόμενα τῷ Διοσχόρῳ 
εἴη, διεξηλθον λόγον ὀφείλειν τὸν Διόσχορον δοῦναι 
τῆς ἰδίας κρίσεως, πρόσωπον χριτοῦ παρὰ τὸ εἰχὸς 
ἀνειληφότα, τῆς ἐπιτροπῆς ἄνευ τοῦ τὴν ἐπ'σκοπην 
Ῥώμης πρυτανεύοντος. Ὃν εἰρημένων, xot Ate3x^- 
ρου χρίσει τῆς συγχλήτου ἀνὰ τὸν μέσον στάντος 
χῶρον, Εὐσέδιος (4) ὁ τοῦ Δορυλαίού ἐπίσχοπος ἓδ- 
ῄτει τὰς ἐπιδεδομένας παρ) αὐτοῦ τῇ βασιλείᾳ δεήσεις 


:ἀναγνωσθῆναι, φῆσας ἐπὶ λέξεως ταύτα᾿ Ἡδίχημαι 


παρὰ Διοσχόρου, Ἰδίχηται di mio." Ἐφονεύθη 
Φλαθιανὺς (h) ὁ Σπίσχοπος, ἅμα ἐμοὶ ἀδίκως χαθ- 


VARLE LECTIONES. 


9 πρό. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(97) Ante hoc caput in optimo codice Florentino 
h:ec scripta sunt, τέλος τοῦ β’ λόγου. Deinde a ca- 
pite hasc habentur ; Εἰσὶν ὡς £v ἐπιτομῇ τὰ ἂν τῇ 


συνόδῳ τῇ ἐν Καλχηδόνι, συλλεγείσῃ κχεχινηµένα àv 
τούτοις. 


ΤΑΠΙΟΠΟΝΜ 


(f)  Ἰσυθεναᾶίου. Juvenalis, episcopus primo 


Vid. Evagr. loc, cit, Anno 449, ad synodum Ephe- 


Ephesinus, deinde Hierosol., concilio Ephesino D sinam profectus, a Dioscoro summa injuria exclu- 


interfuit, et pro Cyrillo contra Nestorium stetit, 
ut illius ope ambitioneni suam contra Joannem 
Antiochenum tueretur. Patriarchatus enim jura 


sibi injuste vindicarat; nec eo contentus, Arabiam - 


et duas Phenicias ab Ecclesie Antiochenz regi- 
—. minesubtractas, sux ditioni subjicere molitus est. 
Unde factum est etiam, ut in latrocinio Ephesino 
anno 449, et concilio Chalcedonensi anno 451, 
pro Eutyche et Dioscoro contra Flavianum CP. 
pugnaret. (Guil. Cavz.) 

) Εὐσέδιος. Eusebius hic, laicus adhue et 
scholasticus, Nestorio in Ecclesia CP. concionanti, 
^t blaspherinias suas effutienti, palam se opposue- 
rat, Evagr. lib. 1. c. 9. Tandem in. clerum coopta- 
Aus, Ecclesie Dorvleensis in Phrygia Salutari 
cpiscopus factus est. Anno 448, libellum accusa- 
lonis adversus. Eutychem, quem. amice. sepius 
Rea erroris. admonucrat, synodo. CP. exhibuit. 


sus est, damnatus, depositus, demum verberibus 
male multatus. (Guil. CavE). . 

(h) ᾿Ειρονεύθη Φ.Ίαδθιανός. Zonaras, Annal.tom. 
Ill, pag. 36, et Nicephorus, lib. iv, cap. 47, tra- 
dunt Flavianum episc. CP. a Dioscoro, Chrysa- 
phio, aliisque pietatis ac. veritatis hostibus, pu-- 
gnis et calcibus pectus et ora adeo graviter caesum, 
ut tertio post die vitam finierit. Subdit Niceplio- 
rus Dioscorum calcibus in demortui Flaviani 
ventrem insiluisse. Diogenes episc. Cyzici Barsu- 
mam monachum infra accusat, ut qui Flavizni 
cedem vociferatione procurasset. Alii tamen F.a- 
vianum a latrocinali synodu Epbesina in exsiliun 
pulsum lIvpzpas Lydi:ze urbem pervenisse, ihique 
die 18 Februarii anni 450 calamitatibus et miseris 
fractum obiisse tradunt. Qua de re videsis Cl. 
Garnerium, accurate, ut solet, disputantem, Dis- 
sert. de libris Theodoriti, pag. 208. 


0 
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Ἠρένη παρ) αὐτοῦ: κελεύσατε τὰς ὀξήσεις µου àva- A Cunmue judices interlocuti essent, recitatus est 


Υ.ωσθῆναι. 00 05 διαλαληθέντος γενέσθαι, ἡ δέησις 
ἀναγνώσεως ἔτνχε, ταυτὶ φθεγγοµένη τὰ ῥήματα" 
Παρὰ Εὐσεξίου τοῦ ἑλαχέστου ἐπισκόπου Δορυλαίου, 
ποιουµένου τὸν λόγον ὑπὲρ τε ἑαντοῦ xal τῆς ὀρθο- 
ἑόξου πίστεως, χαὶ ὑπὲρ τοῦ ἐν ἁγίοις Φλαθιανοῦ τοῦ 
γενοµένου ἐπισχόπου Κωνσταντινουπόλεως. Σχοπὸς 
τῷ ὑμετέρῳ χράτει, ἁπάντων μὲν τῶν ὑπηχκόων προ- 
νοεῖν, καὶ χεῖρα ὀρέγειν ἅπασι τοῖς ἁδικουμένοις, 
μάλιστα δὲ τοῖς ἐς ἱερωσύνην τελοῦσι. Καὶ ἐν τούτῳ 
τὸ θεῖον θεραπεύοντες , παρ᾽ οὗ τὸ βασιλεύειν ὑμῖν 
κχὶ χρατεῖν τῶν ὑφ᾽ Άλιον δεδώρηται. Ἐπεὶ οὖν 
πολλὰ καὶ δεινὰ παρὰ πᾶσαν ἀχολουθίαν ἡ ἐς Χρι- 
στὸν πίστις xal ἡμεῖς τεπόὀνθαμεν παρὰ Διοσκόρου 
τοῦ εὐλαθεστάτου ἐπισκόπου τῆς ᾽Αλεξανδρέων µε- 
Υαλοπόλεως, πρόσιµεν τῇ ὑμετέρᾳ εὐσεθείᾳ τῶν 
διχαίων ἀτιοῦντες τυχεῖν. Τὰ δὲ τοῦ πράγµατος ἓν 
τούτοις. Ἐπὶ τῆς ἔναγχος γενομένης συνόδου bv τῇ 
ἙἘφεσίων µητροπόλει, ἣν ὄφελόν γε ἣν μὴ Ὑενέσθαι, 
ἵνα μὴ xaxov καὶ ταραχῆς τὴν οἰκουμένην ἐμπλήσῃ, 
ὁ χρηστὸς Διόσχορος, παρ) οὐδὲν θέµενος τὸν τοῦ 
δικαίου λόγον καὶ τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον, ὁμόδοξος Qv 
xai ὁμόφρων Εὐτυχοῦς τοῦ µαταιόφρονος xa αἱρε- 
τιχοῦ, λανθάνων δὲ τοὺς πολλοὺς, ὡς ἐς ὕστερον ἔαυ- 
τὸν ἐφανέρωσεν, εὑρὼν καιρὸν, τὴν 59 γεγενηµένην 
παρ ἐμοῦ χατὰ Εὐτυχοῦς ὁμοδόξου αὑτοῦ κατηγο- 
píav, xaX την ἐπ αὐτῷ ἐξενεχθεῖσαν ψῆφον παρὰ 
τοῦ τῆς ὁσίας λήξεως Φλαθιανοῦ ἐπισχόπου, πλῆθος 
ἁτάχτων ὄχλων συναγαγὼν, xai δυναστείαν ἑαυτῷ 


διὰ χρημάτων πορισάµενος, τὴν εὐσεδη θρησχείαν σ 


τῶν ὀρθοδόξων, τό γε Ίχον ἐς αὐτὸν ἐλυμήνατο, xoi 
τὴν χαχοδοξίαν Εὐτυχοῦς τοῦ µονάκοντος, fitv; ἄνω- 
θεν xal ἑξαρχῆς παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων άπεχη- 
ρύχθη, ἐθεβαίωσεν. 


Ἐπεὶ οὖν οὗ μικρὰ τὰ τετολμηµένα αὐτῷ χατά 
τὲ τῆς ἐς Χριστὸν πίστεως, xal χαθ᾽ ἡμῶν, δεόµεθα 
xai προσπἰπτοµεν τῷ ὑμετέρῳ χράτει, θεσπίἰσαι τὸν 
αὐτὸν εὐλαθέστατον ἐπίσχοπον Διώσχορον ἀπολογή- 
σασθαι τοῖς παρ ἡμῶν αὐτῷ ἑπαγομένοις, δηλαδη 
τῶν παρ᾽ αὐτοῦ καθ) ἡμῶν πεπραγμένων ὑπομνη- 
µάτων ἀναγινωσχομένων ὑπὸ τῆς ἁγίας συνόδου. Δι) 
ὧν δυνάµεθα ἀποδεῖξαι αὐτὸν xal ἀλλότριον τῆς ὁρ- 
θοδόξου πίστεως, xat atpzaty ἀσεθείας πεπληρωµέ- 


libellus precum qui sic habet : Libellus oblatus ab 
Eusebio humillimo episcopo Doryhei, verba fa- 
ciente pro seipso, ct pro orthodoxa fide, et pro 
sancte memorie Flaviano qui fuit episcopus Con- 
stantinopoleos. Propositum est majestati vestra, 
omnibus quidem subditis providere, ct cunctis 
qui injuria affecti sunt, manum porrigere: prxei- 
pue vero iis qui sacerdotio funguntur. In hoc enim 


' Deum colitis, a quo imperium ac dominium orhi4 


terrarum vobis concessum est. Igitur quoniam fi- 
des Christi, et nosmetipsi multa gravia contra jus 
fasque perpessi sumus a Dioscoro reverendissimo 
episcopo magna civitatis Alexandrie, adimus pie- 
tatem vestram, postulantes ut jus nobis reddatur. 


B Causa autem est bujusmodi. In concilio quod 


paulo ante celebratum est in metropoli Ephesio- 
rum, quod utinam celebratüm nunquam fuisset, 
ne orbis terrarum malis ac tumultibus impleretur ;- 
bonus ille Dioscorus, nullam justiti:& rationem 
habens, nec Dei timorem ante oculos statuens, 
cum ejusdera opinionis ac sententiz: esset cum 
Eutyche insano atque hsretico, occultus autem 
adhuc esset, sicut postea apertissime declaravit : 
occasione arrepta ex accusatione quam ego adver- 
sus Eutychem erroris ipsius consortem institue- 
ram, et ex sententia a piz€ memorie Flaviano epi- 
$copo contra eumdem Eutychem prolata, turbam 
311 incompositam seditiosorum hominum colle- 
git. Cumque tyrannicam dominationem pecunia sibi 
comparasset, piam quidem religionemorthodoxorum,. 
quantum in ipso fuit, labefactavit: pravam autem 
opinionem Eutychis monachi, quz jam pridem e& 
ab exordio a sanctis Patribus condemnata [αεταῦ, 
confirmavit. 

Cum igitur non levia sint, qux adversus fidem 
Christi, et contra nos facere tentavit, provoluti 
ad pedes majestatis vestr: rogamus, ut eumdem 
religiosissimum episcopum Dioscorum respondere 
jubeatis iis qu:e a nobis illi objiciantur : lectis sci- 
licet coram sanctissima synodo monumentis acto- 
rum quz ille contra nos confecit. Ex quibus de- 
monstrare possumus, illum et a recta fide alienum 
esse, et hi:resim plenam impietatis confirmasse, et 


νην χρατύναντα, καὶ ἀδίχως ἡμᾶς χαθελόντα, xai D nos injuste deposuisse et gravissimis malis affecisse: 


τὰ δεινὰ ἡμᾶς χατειργασμένον * θείων xal προσχυ- 
ψουμένων ὑμῶν µανδάτων χαταπεµποµένων τῇ ἁγίᾳ 
xai οἰκουμενιχῇ συνόδῳ τῶν θεοφιλεστάτων ἐπισχό- 
πων, ἐφ᾽ ᾧ τε ἡμῶν (08) χαὶ΄ τοῦ προειρηµένου 
Διοσχόρου διακοῦσαι, xal ἀνενεγχεῖν ἐς γνῶαιν τῆς 
ὑμετέρας εὐσεθείας πάντα τὰ πραττόµενα πρὸς τὸ 
παριστάµενον vf, ἀθανάτῳ ὑμῶν κορυφῇ. Καὶ τούτου 


missis videlicet sacris et. adorandis mandatis ve- 
&tris ad sanctam et universalem synodüm Deo cha- 
rissimorum episcoporum , ut causam qua est inter 
nos et supra memoratum Dioscorum, cognoscat, et 
ad notitiam pietatis vestrze cuncta referat quae ge- 
runtur, juxta id quod. placuerit immortali culmini 
vestro. Hoc si consecuti fucrimus, continuas ad 


VARI/E LECTIONES. 


5 cf t. 
JG 


VALESII ANNOTATIONES. 


(08) 'Qv τε ἡμῶν. In optimo codice Florentino 
hic locus ita legitur: ἐφ᾽ ᾧ τε ἡμῶν xal τοῦ 
προτιρτµένου Δ'οσχόρου διαχοῦσα:. Quemadmodum 
etian. legitur in Actis Chalcedonensis concilii, 


Christophorsonus quidem ac Savilius ad oram sui 
codicis emendavit, ἐφᾧ ἡμῷν καὶ τὰ, etc. Malim 
tamen scribere ἐφ᾽ᾧ ἡμῶν τε τοῦ πρ. 
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Deum preces fundemus pro sempiterno imperio A τυχόντες, ἁδιαλείπτους εὐχὰς ἀναπέμφομεν ὑπὲρ 


vestro, sacratissimi imperatores. Post hzc juxta 
petitionem tam Dioscori, quam Eusebii , acta se- 
cundz synodi Ephesins: publice recitata sunt. Ex 
quibus ostensum esL epistolam Leonis lectam non 
fuisse, idque tametsi semel atque iterunr ea de re 
interlocutio exstitisse. Et cum Dioscorus ejüs rei 
causam exponere juberetur, respondit ille se semel 
atque iterum jussisse ut id fieret : postulavitque ut 
Juvenalis Hierosolymorum et Thoalassius Cesarex 
Cappadocum episcopus rem istam rianifestius edo- 
cerent: istos enim una cum ipso, synodo pre- 
fuisse. Ac Juvenalis quidem testatus est, cum sacrze 
imperatoris litterae przeivissent, jussisse se ut reci- 
tàrentur : postea. vero. neminem Leonis epistole 
inentionem fecisse. Thalassius vero dixit se non 
óbstitisse quo minus ea legeretur : sed neque tan- 
ium ín se auctoritatis fuisse, ut solus ipse posset 
decernere ui legeretur. Cumque actorum lectio 
ulteriüs progrederetur, et quidam episcopi voces 
4liquas, tanquam falsas reprehenderent, Stephanus 
Ephesiorum episcopus interrogatus quinam ipsius 
notarii 314 eo tempore illas excepissent, respon- 
dit notarios ipsius fuisse Julianum qui postea Le- 
bedi fuit episcopus, et Crispinum. Verum notarios 
Dioscori non permisisse suis üt exciperent, sed digi- 
ios eorum dum scriberent apprehendisse : ita ut 
pirum abfuerit quin turpissima paterentur. ldem 
porro Stephanus testatus est se et reliquos episco- 
pos uno eodemque die depositioni Flaviani subsceri- 
Dsisse. His adjecit Acacius episcopus Ariarathiz, in 
charta pnra omnes subscripsisse, vi ac necessitate 
tompulsos, et innumeris malis affectos, cum mi- 
lites tela. et gladios gestantes, ipsos circumdedis- 
&ént. Deinde cum alix€ voces rursus lect essent, 
Theodorus Claudiopolis episcopus dixit neminem 
ista acclamasse. Cunique actorum lectio ulterius 
processisset, ubi ventum est ad locum in quo Euty- 
ches dixerat damnare se eos qui dicerent carnem 
Dei ac Domini et Servatoris nostri Jesu Christi 


τοῦ αἰωνίου ὑμῶν χράτους, θειότατοι βασιλεῖς. "Ex 
κοινῆς τοίνυν δεήῄσεως Διοσχόρου τε xal Ἐὐσεδίου, 
τὰ ἓν 4f δευτέρα ἐν Ἔρέσῳ συνόδῳ πεπραγμένα 
διὰ τῖς ἀναγνώσεως ἐδηλοῦντο. δι ὧν ἑδείχνυτο, 
τὴν ἐπιστολὴν Λέοντος μῆ ἀναγνωσθῆναι, χαὶ ταῦτα 
διαλαλιᾶς ἐξενεχθείσης ἅπαξ xai δὶς περὶ τούτου. 
'E:' oig Διόσχορος τὴν αἰτίαν ἀπαιτηθεὶς εἰπεῖν, 
διεξῆλθεν αὐτὸν ἅπαξ χαὶ Ot; τοῦτο διαλαλῆσαι γε- 
νέσθαι, ᾖτησαέ τε καὶ Ἰουδένάλιον τὸν Ἱεροσολύμων 
ἐπίσχοπον xal Θθαλάσσιον τῆς πρώτης Καππαδοχῶν 
Καισαρείας, τὰ περὶ τούτων διασαςῆσαι’ σὺν αὑτῷ 
γὰρ xai τούτους τὴν αὐθεντείαν λαθεῖν. Ἰουθενάλιος 
μὲν οὖν ἔφησεν, ὡς θείου γράµµατος ἡγησαμένου 
διελάλησεν, ἐχεῖν» (09) τῇ ἀναγνώσει χάθυποθλη- 
θῆναι' ὕστερον δὲ µηδένα τῆς ἐπιστόλῆς μνημονεῦ» 
σαι. θαλάσσιος δὲ, μὴ χωλῦσαί ταύτην ἀνλγνὼσθὶτ- 
ναι, μηδὲ τοσαύττν ἐσχηχέναι παῤῥησίαν , ὥστε 
χαὶ µόνον οἷόν τε γενέαθαι τυπῶσαι τὴν ἀνάγνωσιν 
προελθεῖν. Τής τὀίνυν τῶν πεπραγμένων ἀναγνώ- 
σεως προϊούσης, xal τινων ῥήσεων ὡς πλαστῶν ἐπι- 
λαθοµένων ἑνίων τῶν ἑπισχόπων, ἑρωτηθεὶς Στέφα- 
vog ὁ τῖς Ἐφεσίων πρόεδρος, τίνες τῶν ὑπογραφόν- 
των αὐτῷ τηνιχαῦτα συνεξελάµμθδανον, διεξτλθεν 
Ἰουλιανὸν ὑπογράψαι αὐτῷ ἑπίσχοπον ὕστερον vsvó- 
µενον Λεθίδου, xai Κρισπῖνον * τοὺς δὲ γε ὑπού 
γράφοντας Διοσχόρῳ τοῦτο pf] όυγχωρΏσαι γενέ- 
σθαι, ἀἁ)λὰ xal τῶν δαχτύλων ἐπιλαβέσθαι τῶν ὑπο- 
γρἀφόντων, ὡς xal τὰ αἴσχιστα αὑτοὺς χινδυνεῦσαι 


C T.30:iv. 'O αὐτὸς τοίνυν Στέφανος Χατέθέτο, iv μιᾷ 


xai τῇ osi] ἡμέρᾳ τῇ χαθαιρέσει Φλαθδιανοῦ ὑπο: 
δηµήνχσθαι. Τούτοις ἐπῆγεν ᾽Ακάχιος Αριαραθείας 
ἐπίσχοπος, ἀγράφῳ χάρτῃ πάντας "! ὑπογράψαι, 
πρὸς βίας τε xol ἀνάγχης, µυρίοις χαχοῖς περιθλη- 
θέντας, στρατιωτῶν αὐτοῖς μετὰ φον:κῶν ὀργάνων 
περιστοιχισάντων. Εἶτα πάλιν ἑτέρας φάσεως ἀν- 
εγνωσµέντς, Θεόδωρος ἐπίσχοπος Κλανυδιουπόλεως 
ἔφη, µιδένα ταῦτα φθἐγξασθαι. Προχοπτούσης δὲ 
καὶ οὕτω τῆς ἀναγνώσεως, ἐπειδή τι χωρίον (1) πε- 
ριεῖχεν Εὐτυχῆ διεξελθεῖν, χαὶ τοὺς λέγοντας (i) τὴν 


YARI/E LECTIONES, 


| | | VALESII ANNOTATIONES. 
(99) ΔιεἸάησεν àxelyo. Procul dubio scriben- D quia Christophorsonus in hujus loci interpretationé 


9! ταὐτας. 


dum est, ἐχεῖνο, supple τὸ θεῖον γράμμα. Quam 
emendationem confirmant acta Chalcedonensis 
toncilii nag. 52 et 55 editionis Binii, ubi ita le- 
gitur : Gloriosissimi judices et. amplissimus senatus 
Jixerunt : Dicat beatissimus episcopus Juvenalis, cur 
interloquente reverendissimo episcopo Dioscoro ob 
recitandam epistolam sanctissimi Bom. archiep.. 
lectio ejus non est facta. Juvenalis rever. episc. Ilie- 
rosol. dixit : Statim respondit presbyter et. primice- 
fius nolariorum Joannes habere se pra manibus 
sacras litteras religiosissimorum et piissimorum imp. 
s respondi. imperiales litteras. relegi. Porro. verba 
ipsa quibus usus fuerat Juvenalis in secunda illa 
synodo Ephesina, habentur in superiore pag. 52. 
ubi acta secund:e synodi Ephesin:e referuntur. Sed 
€t Niceph. emendationem nostram cohfirmat in 
Lap. ullimo lib. xv, ubi compendium Actorum 
Chalcedonensis concilii refert, magna parte tran- 
beriptum ex Evagrio: Hxc ideo fusius annotavi, 


longe a vero aberravit. Notabis autem obiter frau- 
dem quz facta est in secundo illo Ephcesino con- 
cilio. Nam cum Hilarius diaconus, legatus sedis 
apostolicze , renuntiasset episcopis qui aderant, 
habere se epistolam Leonis pape, et postulasset ut 
legeretur in concilio: Joannes presbyter εἰ primi- 
cerius notariorum, surgens dixit habere se pre 
manibus alias litteras ab imperatore scriptas ad 
Dioscorum. Tum Juvenalis precepit ut litterze illae 
imp. legerentur, nulla epistolze Leonis mentioné 
facta. Vides igitur lectionem epistole Leonis de 
industria impeditam esse per. fraudem Dioscori, 
qui pro epistola Leonis epistolam imp. Theodosii re- 
citari fecit in synodo. Porro emendationem nostram 
confirmat Codex Tellerianus, in quo ita scriptum 
inveni ut conjeceram. 

(1) ᾿Επειδή τι χωρ/ον. Locus iste quem indicat 
Evagrius, exstat in actione prima synodi. Chalcedo- 
nensis, pag. 58. 


VARIORUM., 
(i) Kal tebc .ἰέγοντας. Supplenda est. vox ἀναθεματίζων ex integris Actis. W. LowrHe 
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σοῦ Χριστοῦ ἐξ οὐρανῶν κατεληλνυθένα:, Εὐσέθιον 
Dye τὰ γράμματα πρὺς ταῦτα διεξελθεῖν, ὡς cl- 
pfxst μὲν τὸ ἐξ οὐρανῶν, οὗ προστεθείχει δὲ πόθεν. 
Ἐπεῖξαι (2) δὲ Διογένην ἐπίσχοπον Kotixov. Πόθεν 
οὖν εἶπε (3) ; καὶ μῆ συγχωριθηναἰ αὐτοὺς περαι- 
τέρω τούτων ἐπιζητῆσαι. Εἶτα δπλοῦσι τὰ αὐτὰ πε- 
πραγµένα, Βασίλειον (j) ἐπίσκοπον Σελευχείας Ἴσαυ- 
pias, εἰπεῖν ' Προπχυνῶ τὸν ἕνα Κύριον ἡμῶν Ἱη- 
δοὺν Χριστὸν τὸν Ὑἱὸν τοῦ θεο», τὸν µόνον θΣὺν 
λόγον μετὰ τὴν σάρχωσιν xal ttv. ἕνωσιν, Ev δύο 
φύσεσι γνωριζόµενον. Κάὶ πρὸς ταῦτα τοὺς Αἰγυ- 
πτίους ἀναθοῆσαι ' Τὸν ἁμέριστον μηδεὶς χωριζέτω, 
ὢν ἕνα Ylby οὗ δεῖ λέγειν δύο. ToU; δὲ ᾿Ανατολικοὺς 
Χραυγάσαι, ᾽Ανάθεμα τῷ µερίκοντι, ἀνάθεμα τῷ 


διαιροῦντι. Ἑρωττθῆναι δὲ τὸν Εὐτυχῆ τὰ αὐτὰ D 


πεπραγμένα λέγει, εἴ φησι δύο φύσεις ἐν τῷ Xpt- 
στῷ» εἰπεῖν τε ἐχεῖνων, Ex δύο μὲν φύσεων εἰδέναι 
«ὃν Χριστὸν πρὸ τῆς ἑνώσεως ' μετὰ δὲ τὴν ἕνω- 
σεν, µίαν (k) * εἰπεῖν τε Βασίλειον, ὡς εἰ μη μετὰ 
την ἕνωσιν ἀχωρίστουὸ xaX ἀσυγχύτους λέγει δύο 
φύσεις, σύνχυσιν λέγει xa σύγκρασιν' εἰ μέντοι 
στρωσθήσει σεσαρκωμένην καὶ ἑνανθρωπήσασαν, xal 
νοήῄσει παραπλησίως Κυῤίλλῳ τὴν σάρχωσω xat 
*hw ῥὀἑνανθρώπησιν, τὰ αὐτὰ λέγειν αὐτοῖς. "Λλλο 
(EX γάρ τι εἶναι tv θεότητα τὴν ἐκ τοῦ Πατρός * 
ἄλλο δέ τι, τὴν ἀνθρωπότητα τὴν ἐκ τῆς Μητρός. 
ἕν (4) ἐρωτηθέντων 5" ὅτου χάριν τῇ καθαιρέσει τῇ 
πατὰ ἁλαθιανοῦ ὑπέγραψαν, τοὺς ᾿Ανατολιχοὺς δη- 


λοῦαι τὰ γράµµα-α βοῆσαι, Πάντες ἡμάρτομεν, máv- C 


τας συγγνώμµην αἰτοῦμεν. Εἶτα Πάλιν ἡ ἀνάγνωσις 
Ἑροπόπτου τα, δηλδξ τοὺς ἐπισχόπους ἑρωτηθῆναι, τίνος 
Y*pty τὸν Εὐσέδιον ἐσελθεῖν βουληθέντα, οὐκ εἴασαν. 
Πρὸς À Διόσχορος ἔφη, χομμονατόριον τὸν Ἐλδί. 
bow ἐπιρέρεσθαι. xixslvov διαθεθαιώσασθαι, ϐθε- 

ον χελεῦσαι τὸν βασιλέα, τὸν Εὐσέδιον παρόδου 
Bh πτυχεῖν. Τὰ αὐτὰ καὶ Ἰουδενάλιον εἰπεῖν δηλοῦσι 
" "7tezpaYypyéva. 


HISTORLE ECCLESIASTIC E LIBER 1I. 


σάρχα τοῦ θεοῦ xa! Κυρίου xal ΣωτΏρος ἡμῶν Ἱπ- A e callo descendisse; indicabant acta 
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Eusebium 
adversus hac dixisse, damnatos quidem csse ab 
Kutycbe eos qui dicerent carnem Christi e cold 
descendisse, sed non additum esse ab illo, unde- 
nam esset caro. Addebant etiam eadem acta, Dio- 
genem episcopum Cyzici hzc verba subjunxisse : 
Dic igitur unde? nec tamen permissum illis fuisse 
ut amplius inquirerent. Deinde eadem acta indica- 
bant Basilium Seleuci in Isauria episcopum hzc 
dixisse: Adoro ünum Dominum nostrum Jesum 
Christum, Filium Dei unigenitum, Deum Verbum, 
qui post incarnationem et unitionem, in duabus na- 
turis cognoscitur. Et adversus ista /Egyptios excla- 
masse : Eum qui impartibilis est, nemo dividat, 
Unum Filium non oportet dicere duo. Orientales 
vero elamasse : Anathema οἱ qui partitur ; anathema 
ei qui dividit. In iisdem actis continetur. Eutychem 
interrogatum esse utrum duas in Christo naturas 
diceret. Respondisse autem illum , se ante unitio- 
nem quidem, Christum ex duabus natüris constan- 
tem asserere : post unitionem vero, unicam in eo 


naturam agnoscere. Dasilium vero hzc dixisse: 


Nisi post unitionem duas naturas indivisas et in- 
confusas dixeris, confusionem dicis οἱ commistio- 
nem. Quod si addideris, incarnatam et inhumana- 
tam, et perinde ac Cyrillus, intellexeris incarnatio- 
nem et inhumanationem, eadem dicis quz nos di- 
cimus. Aliud enim est divinitas que 3193 esta 
Patre : aliud humanitas qux est a matre. Cumque 
interrogatus esset cujusmam rei gratia. depositioni 
Flaviani subscripsisset, testantur eadem acta Orien- 
tales episcopos exclamasse : Omnes peccavimus , 
omnes veniam deprecamur. Sequens deindeeorum- 
dem actorum lectio docet , episcopos inlerrogatos 
esse, qua de causa Eusebium introire cupientem 
non admisissent. Dioscorum vero ad hzc ita re- 
spondisse : Allatum esse commonitorium ab Elpidio, 
eumque affirmasse imperatorem Theodosium jus- 


uL Eusebio aditus interclideretur. [dem quoque a Juvenale dictum esse, eadem acta testantur. 


Tha a» dassius vero dixit, se auctoritatem non habuisse. 
VARLAE LECTIONES., 


-- ὧν χαὶ ipw. 


VALESII ANNOTATIONES. 


"3B) ἘΕπεῖξαι. Lego ἐπᾶξαι. 

33) Ió0sv οὖν εἶπε. Melius in actis. Chalcedo- 
Ire (is concilii, pag. 58, εἰπὲ, in imperativo. 

-ᾱ) "Or ἐρωτηθέντων. In. Actis. Chalcedonensis 
U rw cilii solus Basilius a judicibus οἱ scnaloribus 


. interrogatus fuisse dicitur ; et quidnam interroga. 


tioni illorum responderit, ibidem subjicitur. Vul- 
gatam tamen scripturam confirmat Nicgph. ; quam 
$i retinere voluerimus, dicendum erit Basilium et 
eos qui cum illo erant, interrogatos esse a judicibus. 


VABRIORUM. — 
" « jJ) BaclAstov. Basilius Seleucie in Isauria me- D sensisse et nunc et olim compertus fuerit, in con» 


δν ipeolita anno 448 synodo ΟΡ. interfuit ; ubi de 
aw W'isti naturis orthodoxam admodum sententiam 
nit. t, et Eutychis damnationi non invitus subscri- 
VR, Anno autem sequente in latrocinio Ephesino, 
Όνς 3 Dioscoro vi compulsus, sive insita animi le- 
vate motus, priorem sententiam palam revocavit, 
3Avianum suffragio suo damnavit, et duas in 

e visto naturas confessos anathematizavit. Quo no- 
Wine cum synodo Chalcedonensi anuo 451 inter- 
*Sset, a concilii Patribus, sessione prima, una cum 
P'imariis latrocinii ducibus munere episcopali 
$ubmotus est, vim sibi a Dioscoro illatam frustra 
Causatus. Sessione tamen quarta, cum catholice 


cilium admissus ac dignitati prisling restitutus 
fum. (Guil. Cave, vol. I, pag. 554.) 21 

(k) Μετὰ δὲ τὴ» ἔνωσιν, µίαν. Eutychiani 38” 
serebant . humanam Christi naturam, virtute. υπ]. 
tionis, a divina adeo absorptam esse, ut humani- 
tas in eo non amplius exstiterit. Sic Eranistes 
apud Theodoritum in Dialogo : Ἐγὼ την θεότητα 
λέγω µεμενηχέναι ' χαταποθῆναι δὲ ὑπὸ ταύτης thv 
ἀνθρωπότητα. Quando autem hzc absorptio facta 
fuerit, inter eos baud convenit. Alii eirim. tempore 
Conceptionis Dominiez, alii Resurrectionis, alii 
Ascensionis effectam fuisse opinantur. 
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cnim hanc excusationem valere, ubi agitur de fide. 
Post li:ec Dioscorum conquestum esse indicant ca- 
dem acta, ita dicenteni: : Quales nunc. observantur 
regule, cum Theodoritus ingressus sit? Senatores 
vero respondisse, Theodoritum ut accusatorem in- 
gressum esse. Cumque Dioscorus subjecisset. illum 
inter episcopos residere : rursus senatores dixe- 
runt Eusebium ac Theodoritum accusatorum ]o- 
cum obtinere, perinde ac Dioscorus locum rei ob- 
tinerct. Cum | igitur universa acta secundz synodi 
Ephesin:e perlecta essent, et sententia damnationis 
contra Flavianum et Eusebium similiter recitaretur, 
ubi ventum est ad locum in quo scriptum est, Hi- 
larius diaconus dixit, Contradicitur : Orientales 
episcopi οἱ qui cum illis erant, exclamarunt : Ana- 
thema Dioscoro. Eodem tempore Christus Dioscorum 
deposuit. Flavianus depositus est a Dioscoro : sancte 
Domine, tu illum vindica. Catholice imperator, tu 
il'um vindica. Leoni multos annos. Patriarchze mul- 
Los annos. Post liec cum sequentia perlecta essent, 
ex quibus apparebat universos episcopos qui lunc 
congregati erant , depositioni Flaviani atque Euse- 
bii 3146 consensisse, gloriosissimi judices interlo- 
cuti sunt his verbis : De recta quidem et catholica 
fide, crastino die perfectius conveniente concilio 
diligentiorem inquisitionem fleri oportere perspi- 
cimus. Quoniam vero pie memorie Flavianus, et 
Euscbius reverendissimus episcopus Dorylai, ex 
scrutalione Áctorum c decretorum, et ex ipsis vo- 
cibus eorum qui in synodo qu: tunc facta est pra- 
sederunt : qui quidem confessi sunt errasse se, ct 
frustra illos deposuisse, cum nullatenus errassent 


EVAGRII SCHOLASTICI 
Qu: resparisa a judicibus improbata sunt. Neque A 
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'O μέντοι ve θαλάσσιος ἔφη τὴν αὐθεντίαν μὴ 
ἔχειν (5) ἅπερ πρὸς τῶν ἀρχόντων χαταγνώσεως 
ἔτυχε᾽ μιδὲ γὰρ ἀπολογίαν εἶναι ταύτην πίστεως 
προχειµένης. Ἐφ) οἷς τὸν Διόσχορον πἐµψασθαι (6) 
δηλοῦσι τὰ χενινηµένα διεξελθόντα * Νῦν ποῖοι xa- 
νόνες σώζονται, ὅτε ἐσῆηλῆς θεοδώριτος; Τήν τ6 
σύγχλητον ἀποφήνασθαι ὡς χατέγερον θεοδώριτον 
ἑπελθεῖν. Ἐπισημήνασθαί τε τὸν Διόσχορον ὡς ἓν 
τάξει ἐπισχόπου χαθέσεται ' xal τὴν σύγχλητον πά- 
λιν εἰπεῖν, ὡς καὶ Ἑὐσέθιος χαὶ θεεδώριτος χατηγό- 


* ptov τάξιν Επέχουσιν, ὥσπερ οὖν xal Διόσχορος χατ- 


ηγορουμένου τάξιν ἐχληρώσατο. Πάντων τοίνυν τῶν 
κατὰ τὴν δευτέραν σύνοδον ἐν Ἑφέσῳ ἀνεγνυωσμένων, 
χαὶ τῆς ἁποφάσοως αὐτῆς κατὰ Φλαθιανοῦ xai E5- 
σεθίου ὡσαύτως ἀναγι)ωσχομένης πρὸς τῇ ῥῆσει, 
ἕνθα γε Ἱλάριος ἐπίσχοπος εἶπεν (7) * Οἱ τῆς "Ava- 
τολῆς ἐπίσχοποι xat οἱ σὺν αὐτοῖς, £6ónaav, ᾿Ανά- 
θεµα Διοσχόρῳ. Ταύτῃ τῇ pz Διόσχορον ὁ Χριστὸς 
γαθεῖλε (8). Φλαθιανὺς παρὰ Διοσχόρου χαθηρξθη. 
"Άγιε Κύριε, σὺ αὐτὸν ἐχδίκησον. Ὀρθόδηοξε βασι- 
λεῦ, σὺ αὑτὸν 2γδίχησον. Λέοντως πολλὰ τὰ ἔτη. 
Τοῦ πατριάρχαυ πολλὰ τὰ ἕτη (9). Etxa. xa τῶν 
ἑξης ἀνεγνωσμένων, τῶν δηλούντων πάντας τοὺς 
συνειλεγµένους ἐπισκήπους συναινέσαι τῇ χαθαι- 
ρέσει Φλαθιανοῦ xaY Εὐσεδίου, οἱ ἑνδοξότατοι ἄρχον- 
τες διελάλησαν ἐπὶ λέξεως οὕτως" Περὶ μὲν τῆς ὁρ- 
θοδ΄ξου xa χαθολικῆς πίστεως, τελειότερον συνόδου 
γενομένης τῇ ὑστεραίᾳ, ἀχριθεστέραν ἑξέτασιν δεῖν 
γενέσθαι συνορῶμεν. Ἐπειδὴ δὲ Φλαθιανὺς ὁ τῆς 
εὐσεθοῦς µνήµης, χαὶ Εὐσέθιος ὁ τοῦ Δορυλαίου 
εὐλαθέστατος ἐπίσχοπος, ix τῆς τῶν πεπραγμένων 
xaX διαγνωσθέντων ἑρεύνης, καὶ αὑτῆς τῆς qute 
τῶν γενοµένων ἐξάρχων τῆς τότε συνόδου, ὁμολογη- 


ΣΑΙ ΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(5) Tàx αὐθεντίαν μὴ ἔχειν. In hujus loci inter- 
pretatione lapsi sunt ambo interpretes. Sic enim 
vertit Musculus : Thalassius vero dixit non habere 
auctoritatem ea qua a principibus in hujusmodi cau- 
sis judicantur. Enmdem quoque sensum secutus 
est Christophorsonus. Sed et Langus interpres Ni- 
cephori in eumdem errorem incidit. Atqui ex Actis 
Chalcedonensis concilii facile cst hanc interpreta- 
tionem confutare. Thalassius enim interrogatus a 
judicibus, hoc tantum respondit : Ἐγὼ οὐκ fjunv 
αὐθέντης. Id est, Omnis auctoritas ac potestas pe- 
nes me non crat. Etsi enim Juvenalis ac Thalassius 
una cum Dioscoro Ephesinx secund:e synodo pre- 
sidere jussi erant ab imperatore Theodosio, re- 
vera tamen. omnis potestas penes Dioscorum erat. 
Porro judices responsionem Dioscori et Juvenalis 
ac Thalassii condemnarunt his verbis : «In causa 
fidei, li:xec defensio non admittenda est. » 

(6) Tóv Διόσκορον πέμψασθαι. AssentiorChristo- 
phorsono et Savilio, qui pro πέμγασθαι emenda- 
rust µμέμφασθαι. Quod. quidem mendumin manu- 
scripts codicibus sepius admissum deprehendi. 

(7) ᾿Πάριος ἐπίσκοπος εἶπεν. Mic lacus corri- 
genus est ex actione prima synodi Chaleed., pag. 
142, ubi post pronunt'atam a Dioscoro adversus 
Flavianum et Eusebium damnotiouis sententiam, 
cum Flavianus dixisset, Παραιτηῦμαί oz, id est, 
Beceuso te, lfilarius diaconus Ecclesie Romane 
d.xi', Contradicitur. Que verba descripta sunt ex 
actis secunda synodi Ephesinv. 

(8) Atc epor ὁ Xipiceéc »atüzt. le, Sic etiam 5οτὶ- 


hitur apud. Nicephorum. Verum im actis concilii 
Chalced. longe aliter scribitur, hoc scilicet modo, 
ταύτῃ τῇ O01 καθεῖλε. Ταύτη τῇ ὥρα xafatpsOf. 
Id est, hac hora Dioscorus deposuit. Iac hora depo- 
natur. Quam scrinturam equidem magis probo. 
Verum ut ex actis Chalced. concilii corrigendus est 
hic Evagrii locus, sic vicissim aeta. Chalced. con- 
cilii emendanda sunt ex Evagrio nostro. Nam pro 
his verbis qu:e sequuntur, ἅγιε Kopie, αν σαυτὸν 
ἐχδίχησον, Scribendum est, Φλαδιανὺς παρὰ À:oi- 
xápoo καθηρέθη" ἅγιε Κύριε, σὺ αὐτὸν Exblxr. aov. 
Ὀρθόδοξε βασιλεῦ, cU αὐτὸν ἐκδίχησοων, nt habet 
Evagrius ac Niceph., atque ita legisse videtur ve- 
tus interpres concilii Chalced., sic enim vertit : 
Sancte Domine, tu illum vindica. Domine, Domine, 
tu. illum vindica. Catholice imperator, tu. illum 
vindica, Ες qua versione colligimus | neces- 
sario precedere debere verba quie diximus, 
Φλαθιανὸς παρὰ Διωσχόρου xafnpi^n. Alioqui quo 
referentur h:ec verba, tu illum vindica? . 

(9) Πατριάρχου πο.1ὰ τὰ Ern. Qu:eret hic a!i- 
quis, quisnam Ίος οσο intelligatur patriarcha. Ego 
Ànatolium Constantinop. episcopum intelligi affir- 
mo. Porro duo hic notanda sunt. Primo quod 
Orientales episcopi multos annos precantur, non 
suo patriarch:ze sed alteri. Deinde quod episcopum 
Constantinopolitanum simpliciter et absolute vocant 
patriarcham, ob sedis scilicet przerogativam hune 
illi honorem deferentes. Etenim in synodo Con- 
stantinopolitana secundus locus sedi Constantinop. 
assignatus fuerat. 
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σάντων ἑσφάλθα:, καὶ uizov αὑτοὺς xalnonziva A in fide, injuste depositi, esse noscuntur : videtuf 


οὐδὲν περὶ τὴν πίστιν σφαλέντες Oslxvuvzat, ἀδίχως 
δξ χαθαιρεθέντες. φαίνεται ἡμῖν κατὰ τὸ θεῷ ἀρέ- 
σχον δίχαιον εἶναι, εἰ παρασταίη τῷ θειοτάτῳ xal 
εὐσεθεστάτωῳ ἡμῶν Δεσπότῃ, τῷ αὑτῷ ἔἐπιτιμίῳ, 
Διόσχορον τὸν εὐλαβέστατον ἑἐπίπχοπον ᾿ΑΛλεξαν- 
δρείας., xaY Ἰουθενάλιον τὸν εὐλαθέστατον ἑπίσχοπον 
Ἱεροσολύμων, καὶ θαλάσσιον τὸν εὑλαβέστατον ἐπί- 
6κοπον Καισαρείας, χαὶ Εὐσέθιον τὸν εὐλαθέστατον 
ἐσίσχοπον ᾽Αρμενίας (10), καὶ Εὐστάθιον τὸν εὐλαθέ- 
σ-ατον ἑπίσχοπον Βηρυτοῦ, χαὶ Βασίλειον τὸν εὖλα- 
. θέττατον ἑπίσχοπον Σελευχείας τῆς ἸἹσαυρίας, τοὺς 
ἐξουσίαν ἐσχηχότας xai ἑξάρχοντας τῆς τότε Guv- 
6209, ἐκπεσεῖν (11) διὰ τῆς ἱερᾶς ταύτης συν’΄δου 
χατὰ τοὺς κανόνας τοῦ ἐπισχοπιχοῦ ἀξιώματος ἆλ- 
λοτοίους Ὑινοµένους, πάντων τῶν παρακολουθησάν- 
των τῇ θείᾷ χορυφῆ γνωριζοµένων. Ἐφ' οἷς ἐπ- 
εθύησαν ol ᾽᾿Ανατολικοί’ Αὕτη διχαία Χχρίσις. Οἱ δὲ τῶν 
Ἱλλυριῶν ἐπίσχοποι ἐπεχραύγασαν' Πάντες ἑσφά- 
ληµεν, πάντες συγγνώµης ἀξιωθῶμεν. Καὶ πάλιν 
τῶν ᾿Ανατολικῶν ἐπιθοπσάντων' Αὔτη διχαία Ψῆρος * 
«by φονέα ὁ Χριστὸς χκαθεῖλε, τοὺς μάρτυρας ὁ Χρι- 
στὸς ἐξεδίχησεν» οἱ συγχλητιχοὶ διελάλησαν, ὥστε 
ἕκαστον τῶν ἑπ,σχόπων τῶν συνειλεγµένων ἰδιανόν- 
«tg tt» οἰχείαν ἑχθέσθαι πίστιν. γινώσχοντα ὡς 
θειότατος βασιλεὺς κατὰ τὴν ἔχθξσιν τῶν ἐν Νιχαίᾳ 
πριακοσίων η’, xal τῶν ἐν Κωνσταντινουπόλει 
p" (19) Πατέρων, xoY τὰς ἐπιστολὰς τῶν ἁγίων Πα- 
τέρων, Γρηγορίου, Βασιλείου, Ἱλαρίου, ᾿Αθανασίου, 


nobis juxta id quod Deo placet, justum esse, modo 
id placuerit sacratissimo ac piissimo Domino nostro, 
ut Dioscorus reverendissimus cpiscopus Alexan- 
dri:, et Juvenalis reverendissimus episcopus Hic- 
rosolymorum, et Thalassius reverendissimus epi- 
scopus Cxsarex Cappadocisx, et Eusebius reveren- 
dissimus episcopus Ancyra, et Eustathius reveren- 
dissimus episcopus Beryti, et Dasilius reverendissi - 
mus episcopusSeleuci:z lIsaurize, qui tunc auctoritate 
prediti concilio przfuerunt , eidem pan subja- 
ccant, sacrosancti concilii sententia , juxia sacros 
canones alieni ab episcopali dignitate judicati: 
cunctis qux» consequenter gesta fuerint ad sacra- 
Lissimi principis notitiam perferendis. Post hanc 
interlocutionem acclamatum est ab Orientalibus 
episcopis : Justum est hoc judicium. lllyriciani vero 
exclamarunt : Universi peccavimus ; universi νο- 
niam consequamur. Cumque Orientales iterum ac- 
clamassent : llc sententia justa est : homicidam 
Christus deposuit : Christus martyres vindicavit : 
senalores interloquentes pronuntiarunt, ut episce- 
porum qui convenerant unusquisque seorsum 
fidem suam exponeret : pro certo habens, sacratis- 
simum imperatorem juxta expositionem fidei ἴτο- 
centorum et octodecim Patrum qui Niczxe cougre- 
gati sunt, οἱ centum ac quinquaginta illorum qui 
Constantinopolim convenere; item juxta epistolas 
sanctorum Patrum Gregorii, Basilii, llilarii, Atha- 


Ἀμθροσίου, xaX τὰς 650 τὰς Κυρίλλου, τὰς ἐπὶ τῇ ᾳ nasii, Ambrosii, et juxta duas Cyrilli epistolas quae 


πρώτῃ Govó τῇ £v Ἐφέσῳ δηµοσιευθείσας πι- 
στεύειν ([). Καὶ γὰρ xal τὸν εὐλαθέστατου ἐπίσχο- 
{ον τῆς πρεσθυτέρας ᾿Ρώμης Λέοντα, Εὐτνχῆ ἐπὶ 
πούτοις χαθελεῖν. Οὕτω τοίνυν xal ταύτης τΏς συν- 


«)εύσεως χαταπαυθείσης, ἓς ἑτέραν συνελθόντων µή- ᾿ 


νων (13) τῶν ὁσιωτάτων ἑπισχόπων, λιθέλλους ἑἐπ- 
ἔδωχεν Εὐσέθιος ὁ τοῦ Δορυλαίου ἑἐπίσχοπος ὑπὲρ 
ἑαυτοῦ xaX Φλαθιανοῦ, δι οὗ ἐπεμέμφατη Διοσχόρῳ 
ὡς τὰ αὐτὰ Εὐτυχεῖ φρονῄήσαντι, χαὶ ὅτι Ye αὐτοὺς 
τῆς ἱερωσύνης ἀςείλετο. Προστέθειχε δὲ ὅτι καὶ φω- 


in prima synodo Ephesina recitat» sunt, credere. 
Nam et reverendissimum senioris Rome episcopum 
Leonem, juxta eamdem fidem Eutychem deposuisse. 
IIunc in modum finita hac actione , cum religiosis- 
simi episcopi ad alteram actionem soli 315 con- 
venissent, Eusebius episcopus Dorylxi libellos por- 
rexit pro se οἱ pro Flaviano, quibus Dioscorum 
accusabat, quod eadem cum Eutyche sentiret, et 
quod sacerdotium ipsis ademisset. Adjecit cliam 


VALESIL ANNOTATIONES. 


(10) Ἑπίσχοπον 'Apusviac. Scribendum est 'Ar- 
ipae ex Actis Chalced. concilii, pag. 152, ubi haec 
judicum interlocutio refertur. 
eod) Ἐκπεσεῖ». Rectius in actione prima Chal- 

onensis concilii, pag. 552, scribitur ὑποπεσεῖν. 

Hefertur enim ad id quod przcessit, τῷ αὐτῷ Ent- 
τεμέῳ, atque ita etiam legitur supra in. cap. 4 hu- 
"S libri, ubi hec judicum interlocutio integra re- 

γενν. [n 4 autem actione synodi Ghalced. pagz.217, 
-X3tegelv quidem legitur ; sed verbum additum est 

Superioribus hoc modo, τῷ αὐτῷ ὑπαχθῆναι 
Τεετιμίῳ. Quod si verbum ἐχπεσεῖν retineamus, 
ΣΕ superflue erunt die voces qua sequuntnr, 

ἁλλοτρίου: γενοµένους. Certe hx* dui postrem:e 
YOces desunt in nostris codicibus, Flor. et Tell., 
Vec habentur apud Nicephorum. 

(12) Tor ἐν Κωνσταντιουπό.ει pv. 1n optimo 
Codice Florentino desunt hzec verba, ἐν Κωνσταντι- 
γουπόλει * quie quidem nec in actis Chalc. concilii 

tur, ut viuere. est pag. 152 editionis Binii. 


(15) Συνε.1θόγζων μόνων. In actione tertia Chal- 
ced. concilii soli convenerunt episcopi, nec ulli ex 
secularibus judicibus ac senatoribus concilio in- 
terfuerunt. Nam in ea sessione: agendum erat. de 
fidc : quam ut exponerent, invitati prius fueraut 
episcopi a gloriosissimis judicibus. Episcopi vero 
diu quidem id praestare recasaverant, cum. dice- 
rent sulficere formulam fidei Nicenz, qux in Con- 


D stantinopolitana et in prima Ephesina synodo fue- 


ral confirmata. Tandem tamen postulationi judicum 
cesserant. seque id facturos promiserant. Porro 
ubi de fide agitur, nulle sunt. partes judicum sa- 
cularium. [n tertia igitur actione in qua agendum 
erat de fide, nulli adfuerunt judices sxculares. 
Ceterum. notandum est. Evagrium hoc loco prz- 
termisissc gesta actionis secunde, Tertiam | igitur 
actionem pro secunda cepisse videtur. Evagrius. 
Idque confirmant acta ipsius synodi, pag. 177. ubi 
secunda congregatio sive aclio videlur qua nuuc 
est tertia. 


VABIORUM. 
() Ἐν Ἐκέσῳ δηιιοσιευθείσας πιστεύει. Legendum πιστενει. W. Low. 
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voces quasdam qua in synodo tunc congregata mi- A νὰς pi εἰρημένας τῇ τὸ τηνικαῦτα ἁλισθείσῃ συνέδῳ 


uime dicte essent, a Dioscoro actis insertas fuisse: 
curasse preterea eumdem Dioscorum , ut episcopi 
in charta pura subscriberent. Postulavitque ut 
acta omnia secundz synodi Ephesin:, episcoporum 
qui congregati erant judicio infirmarentur, utque 
ipsi dignitatem sacerdotii recuperarent, utque ne- 
farium illud dogma anathemate damnaretur. Petiit 
etiam post recitationem libelli sui, ut adversarius 
adesset. Cumque episcopi jussissent ut fieret, Ae- 
tius archidiaconus et primicerius notariorum dixit 
profectum se esse ad Dioscorum, itidemque ad re- 
liquos : Dioscorum vero respondisse, prohiberi se 
a custodibus ne ad concilium veniat. 

Facta iterum interlocuiione jussum est, ut Dio- 
scorus pro foribus concilii quzereretur. Et cum re- 
pertus non esset, Anatolius Constantinopolis epi- 

copus interloquens dixit, debere illum evocari et 
concilio interesse. Quod cum exsecutioni mandatum 
fuis-et, redeuntes ii qui missi fuerant ad Diosco- 
rum, renuntiarunt eum dixisse : Sub custodia sum. 
Dicant custodes, velint ne mihi permittere ut ad 
concilium pergam. Cumque legati concilii respon- 
dissent se ad illum missos esse, non vero ad magi- 
stri:nos: retulerunt Dioscorum h:ec dixisse : Paratus 
sum venire ad sacrum et universale concilium : sed 
prohibeor. Quibus adjecit Himerius, redeuntibus 
ipsis a Dioscoro occurrisse adjutorem magistri sa- 
crorum ofliciorum, et episcopos una cum ilo re- 
versos esse ad Dioscorum, deque illis quzdam sc 
habere qu:&. notis excepisset. Ea perlecta indicabant 
Dioscorum h:ec ad verbuimn dixisse : Postquam me 
ipse recollegi, et quid mihi expediret consideravi, 
ita respondeo. Quandoquidem in superiore concessu, 
magnificentissimi judices post multas cujusque in- 
terlocutiones multa decreverunt ; nunc vero ad 56 - 
cundum consessum vocor, ut predicta infirmentur, 
rogo ut magnilicentissimi judices et amplissimi se- 
Qatores, qui priori conventui interfueruut, nunc 
quoque intersint quo eadein iterum examinentur : 
Cui Acacius, utiu iisdem actis refertur, respondit 
his verbis : Sancta et magna synodusnon ideo san- 
ctitatem tuam adesse jussit, υἱ ea quze coram ma- 
gnificentissimis judicibus et sacro senatu gesta sunt, 
iniirmentur : sed nos misit ad te, mandans ut ad 
consessum venias, nec absit ab eo sanctitas tua. 
Cui Dioscorus ita respondit, ut in iisdem actis ha- 
betur : Modo dixistis mibi Eusebium libellos por- 
rexisse. Tteruin postulo ut coram judicibus ac senatu 
Ὠ σα causa exaninetur. Et post alia ejusdem modi 


C 


προστέθειχεν ἓν τοῖς ὑπομνήμασι, xal ὡς ἀγράφους 
χάρτας παρεσχεύασεν αὐτοὺς ὑποσημήνασθαι. [καὶ 
ἐδεήθη ὥστε Ex ψήφου τῶν συνειλεγµένων ἀχυρωθη- 
ναι πάντα τὰ bv τῇ δευτέρα συνόδῳ τῇ iv Ἐφέσῳ 
πεπραγμένα, χαὶ ἔχειν αὐτοὺς τὴν ἱερωζύνην, καὶ 
ἀ αθεματισθῆναι τὸ μιαρὸν ἐχεῖνο δόγµα. Kat ἠξίω- 
σε μετὰ τὴν ἀνάγνωδιν, xoi τὸν ἀντίδιχον παρεῖναι. 
O0 δη διαλαληθέντος γενέσθαι, εἴρηχεν ᾿Λέτιος ἀρ- 
χιδιάχονος xai πριμιχ{ριος νοταρίων, ὡς 66r πρὸς 
Διόσχορον, ὥσπερ οὖν καὶ πρὸς τοὺς ἄλλους, xal 
ets 53, ub συγχωρεῖσθαι ὑπὸ τῶν φυλαττόντων αὖ- 
τὸν παραγενέοθαι. 


Καὶ διελαλήθη ζητηθῆναι τὸν Διόσχορον πρὺ τοῦ 
όυνεδρίου. Καὶ ph εὑρεθέντος αὐτοῦ, ᾿Λνατόλιος 
ἐπίσχοπος Κωνσταντινουπόλεως διελάλησεν, ὀκείλειν 
αὐτὸν µετακληθῆναι, καὶ iv τῇ συνύόδῳ παραγενέ- 
σθαι. Καὶ τούτου γενρµένου, παραγενόµεναι οἱ ἅπα- 
σταλέντες, εἱἰράχασι εἰπεῖν αὐτὸν, Φυλάττομαι ἐγώ. 
El δὲ συγχωοοῦσί pov χατελθεῖν, εἰπάτωσαν. Καὶ 
εἰπόντων αὐτῷ τῶν ἀπεσταλμένων, ὡς πρὸς αὐτὸν, 
οὗ πρὸς τοὺς μαγιστριανοὺς ἀπεστάλησαν, Cist ov 
εἰπεῖν αὐτὸν, "Ετοιμός εἶμι παραγενέσβαι εἰς τῖ» 
ἁγίαν χαὶ οἰχουμενιχὴν σύνοδον ἆλλὰ χωλύομα:, 
Ot; προστέύειχεν μέριος, ὡς κατελθόντων αὐτῶν 
παρὰ Ato3xjpou, ὑπῆντησεν ὁ βοτθὸς τοῦ µαγί- 

τρου (14) τῶν θείων ὀφφιχίων, xal μετ) αὑτοῦ πά- 
λιν γεγόνασι πρὺς Διόσχορον οἱ ἐπίτχοπηι, χαὶ ττερὶ 
τούτων ἐν σηµείοις τινὰ ἔχειν, "Απερ ἀναγνωσθέντα, 
ἑδήλωσεν ἐπὶ λέξεως τὸν Διόσχορον εἰπεῖν ταῦτα” 
Συναγαγὼν ἐμαυτὸν, xal Ὑγνοὺς τὸ συμφέρον, τάδε 
ἀποχρίνομαι Ἐπειδὴ ἐν τῇ πρὸ ταύτης αυνόδῳ 
καθεζόμενοι οἱ µεγαλοπρεπέστατοι ἄρχουτες, ὥρ:- 
σαν πολλὰ μετὰ πολλὴν ἑκάστου διαλαλιὰν, νῦν δὲ 
εἰς δευτέραν χαλοῦμαι δύνοδον, εἰς τὸν τῶν προει- 
Ρηµένων ἀνασχενὴν, παραχαλὼ τοὺς π,ώην Ev τῇ 
συνέδῳ παραγενοµένους µεγαληπρεπεστάτους ἄρ- 
χοντας, καὶ τὴν ἱερὰν σύγχλητον, xai νῦν παρεῖναι 
ἵνα πάλιν τὰ αὑτὰ γυμνασθῃ. Πρὸς Ov 'Axáxtov 
δηλοῖ τὰ πεπραγμένα διεξελθεῖν ἐπὶ λέξεως ταῦ- 
τα. Οὐχ οὕτως ἐχέλευσεν dj ἁγία καὶ µεγάλη σύν- 
οδος τῆν ὑμετέραν ἁγιότητα παρεῖναι, ὥστε άνασχευα- 
σθῆναι τὰ ἐπὶ τῶν µεγαλοπρεπεστάτων ἀρχόντων 


D καὶ ἐπὶ τῆς ἱερᾶς συγκλήτου πραγχθέντα * ἀλλ ἡμᾶς 


ἀπέστειλεν, ὥστε χαταλαθεῖν σε τὸ συνἑδριον, xal 
μὴ ἀπολειφθΏναι σὐτοῦ τὴν σὴν ὁσιότητα. Πρὸς 6» 
Διόσχορος εἴρηχεν, ὡς τὰ ὑπομνήματα λέγουσιν’ Ei- 
ρέχκατέ µοι νῦν ὅτι λιθέλλους ἐπιδέδωχεν Εὐσέδιος. 
Παραχαλῶ πάλιν παρόντων ἀρχόντωνν χαὶ τῆς συγ- 


VARLE LECTIONES. 


93 C. C. εἴπον. "* παρὰ τοῦ τῶν ἁρχίντων. 


ΥΑΙΕΡΙ ANNOTATIONES., 


(13) Βοηθὺς τῷ μαγίστρῳ. Langus et Christo- 
phorsonus Boclhum interpretati sunt, quasi id no- 
meu proprium esset. Atqui βοπθὸς nomen est of. 
fici. Sie enim dicebatur princeps officii. magistri 
officiorum, qui crat ex schola agentium in rebas, 


ut docet Notitia imperii Romani. Porro adjutor iste 
magistri officiorum, Eleusinius proprio nomine d - 
cebatur, ut scribitur in actione tertia concilii 
Chalced. 
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αλήτου δοχιμασθῖναι τὰ χατ ἐμέ. Εἶτα ἑτέρων τοι- A quz actis inserta leguntur, rursus 316 missi sunt 


ούτων ἐγχειμένων, αὖθις ἀπεστάλησαν οἱ ὀφείλοντες 
τὸν αὐτὸν προτρέφασθαι Διόσκορον τοῖς πραττοµέἑ- 
vot; παρεῖναι. Καὶ τούτου Υενοµένου, ἐπαναζεύξαν- 
τες οἱ πεµφθέντες εἰρήχααιν ἔχειν Ev σηµείοις (15) 
τὴν αὐτοῦ φωνὴν, & δηλοῦπιν αὐτὸν εἰπεῖν: " 

"Hón φθάσας δεξήλωχα τῇ ὑμετέρᾗᾷ θεοσεθείᾳ ὡς 
ὅτι xal ἀῤῥωστίᾳ συνέχοµαι, xaX ἑξαιτῷ ὥστε xal 
τοὺς µεγαλοπρεπεστάτους ἄρχοντας, xal τὴν ἱερὰν 
σύγχλητον xal νῦν παρεῖναι τῇ τῶν ἐξετασθησομέ- 
vov χρίσει. Ἐπειδῇ 566 pot τὰ τῆς ἀῤῥωστίας ἐπ» 

ετάθη, τούτου χάριν τὴν ὑπέρθεσιν πεποίηµαι. Καὶ 
Κεχρόπιων εἰπεῖν τὰ ὑπομνήματα δηλοῖ πρὸς τὸν 
Διόσχορον, mur μηδὲν περὶ ἀῤῥωστίας εἰπεῖν 
ὀφείλειν οὖν αὐτὸν τοῖς Χανόσι τὸ ἱχανὸν ποιῆσαι. 


Πρὸς ὃν ὁ Διόσχορος ἀπεφήνατο, Απαςξ εἶπον ὀφε[- B 


λειν παρεῖναι τοὺς ἄρχοντσς. E:ta tbv Ῥουςῖ,ον 
εἰπεῖν πρὸς αὐτὸν ἐπίσχοπον Σαμοσάτων, χανονικὰ 
τὰ χινούμενα χαθεστάναι, καὶ δύνασθαι αὐτὸν παρα- 
γενέμενον ἃ βούλεται διεξελθεῖν. Πυθομένον δὲ τοῦ 
Αιοσχῥρου εἰ Ἰουθενάλιος xal Θαλάσαιος παρεγ ένοντο 
xai Ἐὺστάθιος, ἀπεχρίνατο, ὡς οὐδὲν πρὸς ἔπος. 
Πρὸς ἃ Διόσχορον εἰπεῖν τὰ πεπραγμένα ὀπλοῦσι 
παρακαλέσαι 5" τὺν φι)όχριστον βασιλέα, ὥστε χαὶ 
τοὺς ἄρχοντας παρεῖναι, xal τοὺς σὺν αὑτῷ δεδιχα- 
Χότας. Καὶ πρὸς ταῦτα τοὺς πεμφθέντας εἰπεῖν, µό- 
νου κατηχορεῖν αὐτοῦ τὸν Ὡὐσέθιον, xal οὗ πάντας 
ὀφείλειν παραγενέσθα., Καὶ πρὸς ταῦτα τὸν Δ'όσχο- 
pov εἰπεῖν, ὀφείλειν καὶ τοὺς ἄλλους παρεῖναι τοὺς 


αὖν αὑτῷ δεδικαχότας. Μτδὲ γὰρ ἰδ'κὸν ἔχειν πρᾶγ-ς 


pa πρὸς αὑτὸν τὸν Εὐσέθιον ' ἁλλ' εἰ ἄρα (m) περὶ 
ὧν πάντες δεδικάχασι. Καὶ πά)ιν ἐπιμεινάντων τῶν 
πεµφθέντων περὶ τούτου, ἀπέφῃσεν ὁ Διόσχορος εἰ- 
vuv: "Απας εἶτον ἃ εἶπον) xal περαιτέρω τούτων 
εἰπεῖν οὐχ ἔχω. Πρὸς ἃ Εὐσέθιος ὁ τοῦ Δορυλαίου 
διεξηλθε, πρὸς µόνον Διόσχορον ἔχειν, xat πρὸς µη: 
δένα ἕτερον᾽ xaX ἡξίωσε τρίτῃ χλήσει χληθήναι τὸν 
Αιόσχορον. Καὶ ὑπολαδὼν Αέτιος, ἑδίδασχε, πρώην 
τινὰς λέγοντας ἑαυτοὺς χληρικοὺς μετὰ xal ἑτέρων 
λαϊκῶν τῆς ᾽Αλεξανδρέων ὁρμωμένους, ἐπιδοῦναι 
λιδέλλους χατὰ Αιοσκόρου, xal τούτους πρὸ τοῦ συν- 
εδρίου ἑστῶτας ἐχθοήσεσι χεχρῆσθα.. Καὶ πρῶτα 
μὲν ἐπιδεδωχότος Θεοδώρου (y) διαχόνου γενομένου 


qui Dioscorum hortarentur ut gestis interesset, 
Quod ubi factum est, hi qui missi erant, reversi 
dixerunt se responsionem Dioscori notis exceptam 
babere, qua est hujusmod: ; 


Jam antea pietati vestrze. significavi, me mo: bo 
laborare. οἱ postulare ut. magnificeutissimi judices 
ei sacer senatus nuuc quoque intersint judicio co- 
rum quse examinanda sunt, Sed quoniam mor- 
bos meus increvit, idcirco adesse non potui. 'Tum 
vero Cecropius, ut in iisdem actis legitur, Dioscoro 
dixit, paulo ante nullam mentionem morbi ab illo 
factam fuisse; proinde sacris regulis satisfacereeum 
debere. Cui Dioscorus responilit his verbis : Semel 
dixi judices adesse oportere. Ad hzc Rulinus Sa- 
Bi0s3tensis episcopus Dioscoro dixit, canonicum 
constitutum esse judicium, et posse Dioscorum, si 
adesset, cuncta quz vellet libere dicere. Cumque 
Dioscorus interrogasset utrum Juvenalis et Thalas- 
sius atque Eustathius ad concilium venissent, re- 
spondit Pergamius nihil istud ad rem pertinere. 
Quibus verbis Dioscorum h:zec subjecisse, eadem acta 
testantur : postulasse se a Christi amantissimo im- 
peratore, ut juberet magnilicentissimos judices in« 
leresse concilio, et eos qui una cum ipso judicave- 
rant. Quibus legati a concilio missi responderunt, 
eum solum ab Eusebio accusatum esse, nec rcli- 
quos adesse debere. Tum vero Dioscorum intulisse, 
alios quoque adesse oportere qui una cum ipso ju- 
dicavissent. Neque enim Eusebium privatam ad- 
versus ipsum causam habere, sed communem oh 
ea qu» omnes simul judicavissent. Et cum legati 
in iisdem perstarent, Dioscorus respondit : Quis 
dixi, semel dixi, nec amplius habeo quod dicam. 
Quibus renuntiatis, Eusebius episcopus Dorylei 
dixit se adversus unum Dioscorum causam habere, 
adversus alium praeterea neminem. Postulavitque 
uttertia vocatione Dioscorus citaretur. Post hse 
Aetius retulit, quosdam qui se clericos esse dicerent, 
una cum aliis laicis ab urbe Alexandria venientes, 
nuper libellos porrexisse adversus Dioscorum, et 
nunc pro foribus concilii stantes vociferari. Cum 


VARLE LECTIONES. M 


9,5 παραχαλέσας. 


VALESU ANNOTATIONES, 
(15) Ἑν σηµείοις. In Actis concilii Chalcedo- D deducere, qui gesta synodalia notis exciperet t 


nensis pro his verbis scriptum est ἐν ἐχλίψει, 
quod vetus interpres jta vertit : Et certa. locuti 
sunt que in. exceptis habeo. Certe lMimerius erat 
notarius et lector, missus a concilio una cum epi- 
scopis ad Dioscorum, ut notis exciperet ea qu:e ab 
ulraque parte dicerentur, id enim erat officium 
notariorum. Solebant autem cpiscopi quoties ad 
synodum proliciscerentur, notarium suum secum 


quo scilicet finita synodo codicem actorum singuli 
referrent in patriam. Cxterum quod vetus ille in» 
lerpres σημεῖα vertit excepta, equidem valde pro- 
bo. Unde et σημειώσεις Origenis, Latine excepta 
dici debere existimo. Scio quidem Origenis σηµείτ 
ώσεις a luflino et Hieronymo excerpta vulgo appel- 
lari, Sed vitiose ita scribi existimo, cum excepta 
potius debeant nominari. 


VAR!OHRUM. 


(m) 'AAA" εἰ ἄρα. Videtur legendum ἀλλ ἢ ἄρα. 
W. Lowru. 

(n) Θεοδώρου. Theodorus et Ischyrion, Ecclesise 
Alexandrime diaconi, Athanasius ibidem presbyter, 


*. 


et Sophronius Laicus, mala qux» a Dioscoro passi 
sunt, exposuerunt libellis qui exstant. Concil. tom, 
IV, pag. 396, 409, 405, 411, edit. Labbe. 
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ergo libellos obtulisset primum quidem Theodorus A της £v ᾿Αλεξανδρείᾳ ἁγίας Ἐκκλησίας, εἶτα δὲ xal 
qui sancue Alexandrinorum Ecclesie diaconus fue- — 'loyupltovog διακόνου 59, χαὶ ᾿Λθανασίου πρεσθυτέ- 
rat, deinde Ischyrio similiter, et ipse diaconus : ρου χαὶ ἀδελφιδοῦ Κυρίλλου, χαὶ πρός τε Σωφρονίου, 
Lum Athanasius presbyter et Cyrilli sororis filius : 64 ὧν περὶ γε βλασφημιῶν ἐνεχάλεσαν Διοσχόρῳ, 
ac postremo Sophronius ; quibus Dioscorum partiin περί τε σωματιχῶν xal pixlaz ἀφαιρέσεως (fU) χρη- 
ob blasphemias, partim ob corporalia quidam  µάτων, τρίτη χλῆσις Υέγονε προτρέπουσα τὸν Διόσ- 
damna οἱ violenlas pecuniz: exacliones aecusabant:  ἆορον παραγενέσθα.. Τοιγαροὺν ἐπανακεύξαντες οἱ 
2317 tertia vocatione citatus cst. Dioscorus, moni- ἐπὶ τούτῳ ἀφωρισμένοι, εἰρήχασιν εἰπεῖν τὸν Διόσ- 
tusque est uL ad concilium accederet. Regressi igitur — xopov: Αὐτάρχως ἐδίδαξα την ὑμετέραν θεοσέθειαν, 
qui ad hoc missi fuerant, nuntiarunt Dioscorumista — o5, προσθεῖναί τι οὗ δύναµαι. Ka αὖθις δὲ τὰ αὐτὰ 
dixisse : Satis superque docui pietatem vestram: nec — eipnzótog too αὑτοῦ Διοσχόρου, ἐπιμεινάντων τῇ 
iis aliud quidquam adjicere possum. ltursus instan-— wpocpomü τῶν ἐπὶ τοῦτο σταλέντων, Πασκασῖνος 
tibus legatis, eumque ut veniret hortantibus, cun ἐπίσχοπος eUrev* Καὶ fbr τρίτον χληθεὶς Διόσκορος, 
idem seiper respondisset Dioscorus, Paschasinus οὗ παρεγένετο, ὑπὸ συνειδήσεως βαλλόμενος, ἔπυν- 
episcopus : dixit Jam ter vocatusDioscorus haudqua- θάνετο (17) τίνος ἄξιος εἴη * πρὸς ὃ τῶν ἑπισχόπων 
quam comparuit, torquente ipsum conscientia. Et D àzoxptvapévov, ὑποπεπτωχέναι αὐτὺν τοῖς xavóat, 
interrogavit episcopos qui aderant, quam poenam — IIpocepiou δὲ ἐπισχόπου Σμύρνης (ο) εἰπόντος, Ὅτε 
commeruisset. Cumque cpiscopi ad hz:e respondis- ἐφονεύετο ἅγιος Φλαθιανὸς, οὐδὲν ἀχόλουθον ἑἐπρά- 
sent illum in canones comniisisse, et Proterius epi- — y8y ἐπ᾽ αὐτῷ * οἱ τὸν τόπον ἐπέχοντες Λέοντος ἔπι- 
scopus Smyrnz dixisset : Quando sanctus Flavianus σχόπου τῆς πρεσδυτέρας Ῥώμης, ἀπεφήναντο ἐπὶ 
occisus est, nihil recte neque ordine faclum est δ- λέξεως ταῦτα" 
per illo : vicarii Leonis episcopi senioris lom ita 
decreverunt ad verbuin : : 
Qux Dioscorus, antehac episcopus magnz civi- Ara γεγένηται τὰ τετολβημένα Διοσχόρῳ τῷ γε- 
tatis. Alexandrie, contra ordinem canonum et νοµένῳ τῆς ᾽Λλεξανδρέων µεγαλοπόλεως ἐπισχόπῳ 
contra disciplinam ecclesiasticam attenlavit, mani- κατὰ τῆς τῶν χανόνων τάξεως, καὶ τῆς ἐχκλησια- 
festa sunt, tam ex his que jan. sunt examinala in στικῆς καταστάσεως Ex τῶν ἤδη ἐξετασθέντων ἐν τῷ 
primo concessu, quam ex his quz hodierno die πρώτῳ συνεδρίῳ, xa ἀπὸ τῶν ofjuepov πεπραγµέ- 
sunt gesta. Hic enim, αἱ plurima alia pretermitta- — vov. Οὗτος Υὰρ, ἵνα τὰ πολλὰ πἁραλίπωμεν, Εὺ- 
mus, Eutychem eadem cum ipso sentientem, regu- . τυχη τὸν ὁμόδοξον αὐτῷ, καθαιρεθέννα κανονικῶς 
lariter a proprio deposituin. episcopo, sanctissimo e παρὰ τοῦ ἰδίου ἐπισχόπου, τοῦ Ev ἁγίοις φαμὲν Πα- 
scilicet Patre nostro et archiepiscopo Flaviano, pro- τρὸς ἡμῶν xat ἀρχιεπισχόπου Φλαθιανοῦ, αὐθεντή- 
pria auctoritate contra sacros canones in commu- σας ἀχανονίστως εἰς χοινωνίαν ἀνεδέξατο, πρὶν f 
uionem suscepit, priusquam Ephesi consedissel una συνεδρεῦσαι iv τῇ Ἐφεσίων μετὰ τῶν θεοριλῶν 
cum reliquis Deo charissimis episcopis. Verum ἐπισχόπων. λλλ' ἐχείνοις μὲν 6 ἀποστολιχὺς θρόνος 
episcopis quidem apostolica sedes veniam concessit συγγνώµην ἀπένειμεν ἐπὶ τοῖς ἐχεῖσε p κατὰ γνώ- 
ob ea quz illic ab iisdem non sponte gesta fuerant. µην ὑπ αὐτῶν mizpaYyguévotg* οἳ xal διετέλεσαν 
Qui quidem hactenus permanserunt, sanctissimo µέχρι τοῦ παρόντος ἑπόμενοι τῷ ἁγιωτάτῳ ἀρχιεπι- 
archiepiscopo Leoni et sancte universali synodo σγχόπῳλΛέοντι, χαὶ πάσῃ τῇ ἁγίᾳ καὶ οἰχουμενιχῇ συν- 
obsequentes. Qua de causa eos, utpote ejusdem ὁδῳ. Οὗ δὴ χάριν xal ἐν τῇ αὐτοῦ κοινωνία αὐτοὺς 
cum ipso fidei cultores, in cominunionem suam ὁμοπίστους ἑδέξατο. Οὗτος δὲ xal µέχρι τοῦ παρὀν- 
recepit. Ilic vero, in hodiernum usque ἀΐει ob ca τος διέµεινε σεμνυνόµενος ἐν ἐχείνοις, ἐφ᾽ οἷς. ἔδει 
gloriari non desinit, quorum causa gemere et ad στένειν, καὶ ἐς γῆν χεχυφέναι ὀφείλει. Πρὸς τούτοις 
terram usque sese inclinare debuerat. Preterea δὲ, οὐδξ «hv ἐπιστολὴν ἀναγνωσθῖναι συνεχώρησε 
epistolam beatissimi pap: Leonis, quam ille ad ϱ τοῦ µαχκαριωτάτου πάπα Λέοντος, την  ypagsicav 
sancte memorie Flavianum conscripserat, legi παρ αὑτοῦ πρὸς τὸν ἓν ἁγίοις «v μνήμην Φλαθια- 
minime permisit: idque quamvis szpissiue rogatus υνὸν, xai ταῦτα πολλάκις παραχληθεὶς ἀναγνῶναι 
esset ab iis qui epistoJam attulerant, et quamvis ταύτην ὑπὺ τῶν χεχοµικότων, xal μεθ ὄρχων motf» 


VARLE LECTIONES. 
** Yalesius ct C. C. Ἰσχυρίωνος xal αὑτοῦ δ,αχόνου. 


VALES:1 ANNOTATIONES, 
(16) Kul βίας dzuipéceec. Assentior viris doclis ἀἄφα:ρέσεως. 
qui βιαίας emendarunt ex. conjectura, ut. opinor, (17) Επυνθάνετο. Niceph. hic aliquot verba 
Nam libri nostri nihil mutant. Codex tamen Tel-— inscruit hoc modo : καὶ τῶν ἐπισχόπων ἀνεπυνθά- 
lerianus, quem dum editio nostra sub prelo essel, νετο, cic. 
OL yortune nactus sum, diserte scriptum habet ριλίας 


VARIORUM. 


(o) Πρυτερίου ἐπισκόπου Σμύρρης. Loco Hoo- — ad annuin 4416, n. 6, quo nomine in Actis concilii 
τερίου legendum Λἰθερικοῦ, ut recte monct Pagius.— appellatur. W. Low. 
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σασθαι τὴν ἀνάγνωσιν ὑποσχόμενος' ἧς p ἀναγνω- A ipsemet adjecto jurejurando pollicitus c8set. se eiu 
σθείστς, σκανδάλων xaX βλάδης [al] ἀνὰ τὴν οἰχουμέ- — recitari jussurum. Qua minime periecta, sanctis- 
νην ἁγιώταται ἐπληρώθησαν Ἐκκλησίαι. Αλλ ὅμως — simas per universum orbem terrarum Ecclesias 
ςοιούτων παρ) αὐτοῦ τολµηθέντων, ἐπισκοποῦμεν — scandalis ac detrimentis coaplevit. Sed tamen, 
περι τῆς (18) προτέρας ἀνοσίας αὐτοῦ πράξεως, quamvis tot ac tanta ab co presumpta sint, proepo- 
Φιλανθρωπίας vig αὐτὸν ἁδιῶσαι, ὡς χαὶ τοὺς — situm nobis erat, quod quidem ad prius ejus, 
Ἄοιποὺς θξοφιλεστάτους ἐπισχόπους, χαἰτοι μηδὲ την — impium facinus pertinet, clementer illum ac benigue 
εαὐθεντίχν παραπλησἰως αὐτῷ τῆς κρίσεως ἐσχηχό- —traclare, sicut et reliquos Deo dilectos episcopos, 
«ας. Ἐπειδὴ δὲ τοῖς δευτέροις thv προτέραν mapa- licet isti non eamdem ac ille judicandi potestatem 
wopiav ὑπερηχόντισεν, ἑτό'μησε δὲ xal ἀκοινωνισίαν Ἱ — habuissent. Sed quoniam priorem  injustitiam 
ὥπαγορεῦσαι χατὰ τοῦ ἁγιωτάτου xal ὁσιωτάτον — posterioribus factis 318 longe superavit: ausus 
dkpyutoxóxou τῆς μεγάλης Ῥώμης Λέοντος * πρὸς quippe est excommunicationem dictare adversus 
&,À τούτοις, χαὶ λιθέλλων παρανομιῶν μεστῶν κατ sanctissimum ac rcligiosissimum magn: Roma 
αὐτοῦ προσξνεχθέντων τῇ ἁγίᾳ καὶ µεγάλῃ συνέδῳ, — archiepiscopum Leonem: preterea cum liLclli 
2*2 ἅπαξ, καὶ δὶς, xoi τρὶς διὰ θεοφ.λῶν ἐπισκόπων — pleni criminum ac flagitiorum sancto eti magno 
χανυνιχῶς κληθεὶς οὐχ ὑπήχουσεν, ὑπὸ τοῦ ἰδίου Ü concilio contra illum oblati essent, semel, iterum, 
συνειδότος Δηλονότι κξντούµενος, xal τοὺς παρὰ  acterlio vocatus juxta canonum praescripta per Dei 
συνόδων διαρόρων ἑνθέσμως καθαιρεθέντας, παρα- — amantissimos episcopos, minime obtemperavit, pro- 
Vus ἐδέξατο , αὐτὸς xaÜ0' ἑαυτοῦ «hv φῆσον é&- pria videlicet conscientia ipsum laucinante, Ecs 
Ίνεγχε, δια 2όρως τοὺς ἐχκλησιαστικοὺς πατήσας θε- — denique qui a diversis synodis juste depositi fue- 
ομούς. "00εν ὁ ἁγιώτατος xal μαχαριώτατος ἀρχι- rant, illegitime in commnnionenm suscepit: contra 
επίσκοπος τῆς μεγάλης xal πρεσθυτέρας Ῥωμης semetipsum sententiam protulit, ecclesiasticis legi- 
Λέων δι ἡμῶν χαὶ τῆς παρούσης συνόδου, μετὰ τοῦ — bus sepius proculcatis. Idcirco sanctissimus ac 
τρισµαχαρίου καὶ πανευφήµου Πέτρου τοῦ ἁποστό- ^ beatissimus πιαρης εἰ senioris Roma archiepiscopus 
λου, ὃς ἐστιν πέτρα xai χρηπὶς τῆς χαθολιχης 'Ex- Leo, per nos, et per przsentem synodum, una cum 
χλησίας, καὶ της ὀρθοδόξου πίστεως θεμέλιος τυγχά- — beatissimo et omni laude dignissimo apostolo Petro, 
V€t, ἐγύμνωσεν αὑτὸν τοῦ τε ἐπιοχοπικοῦ ἀξιώμα- — qui petra el basis est Ecclesi:x catholice, recteque 
10;, χαὶ πάσης ἱερατιχῆς tovptioosv ἑνεργείας, fidei fundainentum , episcopali eum dignilate exuit, 

et ab onini sacerdotali officio alienum pronuntiavit. 

Τοιγαροῦν ἡ àyla αὐτὴ xoi µεγάλη σύνοδος, τ C Sancta igitur et magna hic synodus, super 
ὑόδαντα τοῖς κανόσιν ἐπὶ τῷ μνημονευθέντι Διοσχό- ^ meiaorato Dioscoro ea quie canonibus placita sunt 
ϱῳ ψτφίσητα., "Qv δὴ κυρωθέντων παρὰ Ανατο)ίυν, decernat. Qux cum ab Anatolio et Maximo, et a 
Μαξίμιυτε a0 καὶ τῶν λοιπῶν ἐπισκόπων ἄνευ ἐχείνων — reliquis episcopis con(irmala essent, exceptis iis 
τῶν ἅμα Διοσχόρῳ παρὰ τῆς σ»γκλήτου καθαιρεθέν- — qui una cum Dioscoro a senatu fuerant. depositi, 
Των, ἀναφορὰ περὶ τούτων πρὸς Μαρχιανὸν ἐγράφετο — relatio de his rebus ad  Marcianum principem 
Ἑαρἀτὶς συνέδον, χαλἡ χαθαἰρεσις ἐπέμπετολιωσχόρῳ — scripta est a concilio, et libellus depositionis zb 
παρὰ εἷς αὐτῆς συνόδου, ἔχουσα (pO: Γίνωσκε σαυ- eodem coneilio missus est ad Dioscorum in hac 
τὀνδμχτὴν κατὰ τῶν θείων κανόνων ὑπεροδίαν (ρ), καὶ — verba : Scias te ob despectum sacrorum canonum, 
OG sky ἀπε[θειάν σου τὴν περὶ τὴν ἁγίαν ταύτην καὶ οἱ ob contumaciam qua usus es erga lane. sanctam 
0X9 εγιχὴν σύνοδον, ὑπὲρ ὧν πρὸς τοῖς ἄλλοις οἱ universalem synodum : co quod prieler 4lia 
᾽ἡμμελήμασιν οἷς ἑάλως , καὶ τρίτον κληθεὶς παρὰ — crimina de quibus convictus es, tertio vocatus ab 
τῆς ἁγία: ταύτης xai μεγάλης συνόδου, κατὰ τοὺς — hoc sanclo et universali concilio juxta sacros cano- 
θείους χανόνας ἐπὶ τὸ ἁποκρίνασθαι τοῖς ἐπαχγομέ- nes, ut accusationibus responderes, minime occurri- 
δες, ex ἀπήντησας μηνὶ ὀκτωθρίῳ τῷ ἐνεστῶτι — sli, octobris mensis presentis die tertio decimo a 
Τριαχαιξεχάτῃ, παρὰ τῆς ἁγίας καὶ οἰχουμενικῆς p sancta et universali synodo depositum esse, οἱ ab 
ὃν v χαθῃρῃσθαι τῆς ἐπισχοτῆς, xai παντὸς —episcopatuomnique ecclesiastico munere submotum. 


t 


"XXn σιαστιχοῦ θεσμοῦ (19) ὑπάρχειν ἀλλότριο. — Post hzc cum de his rebus ad religiosissimos etiam 


VARLE LECTIONES. 


bond 


aT 
&xowwovrsíav. 
VALESII ANNOTATIONES. 


(1&) Ἐπισκοποῖϊμιεν περὶ τῆς. Ha legitur etiam. — scribere megiz3gzsToUpzv ἐπὶ τῆς, etc. Qus scri- 
apu Nicephorum. Verum in actis Chalced. con- — ptura longe est elegantior. — — . 
€t et ji c. 4. lib. i, ubi hxc damnationis sen- 19) Παν τὸς éxxAnciuctixoD 0c piov. Moc voca- 
VP refertur, rectius scriptum est ἐσχοποῦμεν, bulum varie exponunt interpretes. Nam. Langes 
εἰς. Ezo vero transpositis prapositionibus mallem — consuetudinem vertit. Musculus vero et Caàristo- 


VAIUORUM. 


lp) Διὰ τὴν κατὰ τῶν θείων» κανόνων ὑπερ- — Eutychianista fuit et hzreticus pertinacissimus), 
oy'ur. Pagius aliiue observarunt ex Anatojii ver- sed ob contunmaciani, vijlationem canonuum, ei 
bis pauio iufra, Diescorum depositum non fuisse contemptum leguin ecelesiasticarum. 
ευ hzresin propugnasset — (quanquam revera 
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clericos sanctissima — Alexandrinorum — Ecclesix: A Εἶτα τῶν περὶ τούτω» Υραγέντων xai πρὸς θεοφιλεῖς 


scripte essent littere, et edictum contra Dioscorum 
propositum fuisset, consessus 319 iste (nem 
accepit. 

Hunc in modum finito superiore consessu, epi- 
scopi denuo congregati, ad interrogationem judicum 
qui rectam fidem exponi postulaverant, responde- 
runt nihil amplius esse statuendum, cum causa 
Eutvchis finem — accepisset , et episcopi Romani 
judicio esset terminata, cui universi aequievissent. 
Rursus vero cum omnes ce»iscopi clamarent se 
eunetos eadem dieere, et. judices faeta. interlocue 
tione pronuntiassent, uL singuli patriarch:ze. cum 
uno aut altero episcopo quem ex sua diacesi elegis- 
sent. in medium prodirent, quo uniuscujusque 
sententia palam fieret ; Florentius Sardianus epi- 
scopus inducias postulavit, ut cum deliberatione ad 
veritatis notitiam pervenirent. Tum Cecropius epi- 
scopus Sebastopoleos dixit : Fides recte exposita est 
a trecentis et octodecim sanctis Patribus, et confir- 
mata a sanctis Patribus, Athanasio, Cyrillo, Cale- 
stino, llilario, Basilio, Gregorio, et nunc denuo 
per sanctissimum Leonem. Petimus igitur ut ver- 
ba trecentoruin et. octodecim sanctorum Patrum, 
et sanctissimi Leonis scripta recitentur. Quibus 
perlectis, universa synodus exclamavit in hac 
verba: llc fides orthodoxorum ; sic omnes credi- 
mus; Leo papa ita credit. Cyrillus ita credidit; 
papa sic exposuit. 

Postea vero cum alia interlocutio prolata fuisset, 
ut expositio fidei centum et. quinquaginta Patrum 
recitlaretur, statim recitata est : et completa |6- 
£lione, universa synodus exclamavit: lc est 


ἐπισκόπους τῆς £v Αλεξανδρεία(20)ἁγιωτάτης Ἐχκλη- 
σίας, xai προθέµατος (94) χατὰ τοῦ Διοαχόρου γενα- 
pívou, τὰ τΏς τοιαύτης συνελεύσεως πέρας ἐδέχετο. 
ὑὕτω μὲν οὖν τὰ τῆς φθαδάσης συνελεύσεως ἔπε- 
ρατώθη : μετὰ ταύτην δὲ xal αὖθις συναλισθέντεφ 
ἔφασχον πρὸς πεῦσιν τῶν ἁρχόντων , διδαχθτ- 
ναι βουλομένων τὰ τῆς ὀρθῆς θρησκείας, καὶ ὡς οὗ 
δίοι (99) τι περαιτέρω τυπωθῆναι ἅπαξ τῶν κατ 
Εὐτυχῆ πέρας δεξαµένων , καὶ διατυπωῦέντων παρὰ 
τοῦ ἐν Ῥώμῃ ἐπισχόπου, οἷς καὶ πάντες ἑστοίχησαν᾽ 
βοώντωντε a πάντων τῶν ἐπισχόπων πάντας τὰ αὐτὰ 
λέγειν, καὶ τῶν ἀρχόντων διαλαλησάντων ἔχαστον πα- 
τριάρχη» ἐκλεγόμενον *Év fj δεύτερον τῆς ἰδίας διο:κ{- 
σεως πρόσωπο», ἐς μέσον παρελθεῖν, ὡς τὴν ἑχάστου 


b φανερωθῆναι γνώμην,Φλωρέντιος ἐπίσχοπος (23) Σάρ- 


δτων Έτησεν , ἐφ᾽ ᾧ μετὰ σχέµµατος προσελθεῖν αὖ- 
τοὺς τῇ ἀληθεία. Καὶ Κεχρόπιος ἐπίσχοπος Σεθα- 
στοπόλεως ἔφη ταῦτα! Ἡ πίστις καλῶς εἴρηται τῶν 
τρ.αχοσίων δεκαοκτὼ ἁγίων Πατέρων, xal ἐδεθαιώθη 
«api τῶν ἁγίων Πατέρων, Αθανασίου, Κυρίλλου, 
Κελεστἰνου, ἹΙλαρίου, Βασιλείου Γρηγορίου, xai 
νῦν πάλιν διὰ τοῦ ἁγιωτάτου Λέοντος. Καὶ ἀἄξιου- 
μεν xal τὰ τῶν ἁγίων Πατέρων τιη’ καὶ τὰ τοῦ 
ὁσιωτάτου Λέοντος ἑναγνωσθῆνα;. Qv ἀνεγνωσμένων 
ἡ πᾶσα αύνοδως ἀνεχραύγασε ταῦτα * Αὕτη dj πίστις 
τῶν ὀρθοδόξων * οὕτως πάντες πιστεύοµεν * ὁ πάπας 
Λέων οὕτω πιστεύει. Κύριλλος οὕτως ἑπίστευσεν * ὁ 
πάπας οὕτως ἡρμήνευσεν. 

Ἑτέρας τε διαλαλιᾶς ἑνεχθείσης, ὥστε xal τὰ Ex- 
τεθειµένα παρὰ τῶν ἁγίων pv τυχεῖν ἀναγνώσεως , 
ἀνεγνώσθ] xaX ταῦτα. Πρὸς & πάλιν οἱ τῆς συνόδου 
βοήσαντες, ἔφησαν * Δὕτη ἡ πάντων πίστις * αὕτη 


ΥΑΙ ΕΙ ANNOTATIONES. 


pho7sonus ita interpretati sunt : et ab omni eccle- 
siastico jure esse abalienatum. Vetus autem inter- 
pres Chalcedonensis concilii, pag. 214, functionem 
vertit. rectius meo quidem judicio. In libello autem 
depositionis ejusdem Dioscori, quem Chalced. sv- 
nodus iisdem fere verbis misit ad elericos Alcxan- 
driuz: Ecclesi: qui tum erant Chalcedone, pro 0:z- 
σμοῦ Scriptum est βαθμοῦ hoc modo : καθαιρεῖσθαι 
τῆς ἐπισκοπῆς, xal παντὸς ἐχχλησιαστ,χ»ῦ Bau 
γενέσθαι ἀλλέτριον. In sententia vero damnationis 
quam legati sedis apostolicse contra eumdem Diosc, 
pronuntiarunt, pro eodem ponitur &vé£oyeta. Sic 
enim ibi legitur * Ἐγύμνωσεν αὐτὸν τοῦ ἑπισκοπι- 
ποὺ ἀξιώματος, xai πάση: ἱερατ'χῆς Ἠλλητρίωσεν 
ἑνεργείας. ldcirco autem hzc verba adjecta sunt a 
8ynodo, ut signifiearent Dioscorum ad Jaicam com- 
munionem redactum esse. Non enim solum cpi- 
scopali dignitate exutus esse dicitur. verum etiam 
Ab omni ecclesiastico officio subinotus : ne quis 
forte existimaret eum ab actu episcopali remotum 
àn presbylerii gradum detrusum esse. ld enim 
facere, sacrilegium est, ut dicitur in act. 4 synodi 
Chalcedonensis, pag. 247. 

(20) ᾿Επισχόποιυς τῆς Α.λεξαγδρείως. Scriben- 
idum: videtur'xArp:xooz. Libellus enim depositionis 
Dioscori missus est ad clericos Alexandrin:e Eccle- 
sue qui tunc erant. Chalcedone, ut videre est in 
Actis Clalced. concilii, pag. 214. Ordo quidem lc- 
gimus postulabat, ut Dioscori depositio episcopis 


"- 


.Quoque Avpti a synodo indicaretur. Yerum id 


postea prastituri erant episcopi Chalced. concilii 
in stia Syaodica. Tunc vero satis habuerunt, depo- 
$itionem Dioscori Alexandrinis clericis qui tum 
erant. Chalcedone, siguificare, Eleemosyno scili- 
cet presbytero et ceconoino, et Euthalio archidia- 
cono, ac reliquis clericis. Carte hic de episcopis 
Aypti sermonem non esse, satis declarant Eva- 
grii verba. Episcopos enim Alexandrinz Ecclesize 
eos appellat : quz appellatio non convenit episco- 
pis Αὐσγριὶ. 

(21) Προθέσμµατος. In Niceph. scriptum est 
προθέµατος. In actis tamen Chalced, concilii scri- 
litur «0502552. In Telleriano codice scriptum in- 
veni προθέµατος. 

(22) Kal ὡς οὐ δέἑοι. Procul dubjo delenda est 
particila xol, quippe quae hoc Joco prorsus super- 
flua est. Porro loeus quem designat Evag. exstat 
in actione secunda concilii Chalced. pag. 159 edi- 
tionis Dinii. Ceterum notandum est id quod jam 
monui, exemplaria synodi Chalced. quibus usus. 
est Evagrius, diversa fuisse ab iis que nunc habe- 
mus. Nam quz nobis est actio terlia, secunda esa 
jvagrio, ut jam vidimus. Que vero in nostris 
exemplaribus imuscribitur secunda actio, tertia esg 
Evagrio, ut ex hoc loco et sequentibus fiet. 

(25) Φ,Ιωρέντιος éxloxoxoc. Locus quem hic 
designat Evagrius. legitur in actione secunda Chal- 
ced. concilii p. 159. Verba item Cecropii episcopi 
Sebastopoleos habentur in eadem pagina. 


* 
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ἡ πίστις τῶν ὁρθοδόξων Οὕτως πάντες πιστεύοµεν. À omnium fides; hzc fides orthodoxorum- sic omnes 


Mix0' οὓς ᾽Αέτιος (24) ὁ ἀρχιδιάκονος ἔφη ἔχειν µε- 
€à χεῖρας τὴν πρὺς Νεστόριον ἐπιστολὴν Κυρίλλου 


τοῦ θεσπεσίου, ὃν πάντες ol ἓν Ἐφέσῳ συλλεγέντες. 


ἐχύρωσαν οἰχείαις ὑποσημειώσεσιν ' ἔχειν τε χαὶ την 
ἑτέραν ἐπιστολὴν αὐτοῦ Κυρίλλου, γεγραμμένην 
πρὸς Ἰωάννην τὸν Αντιοχείας, xal αὑτὴν βεθαιω- 
θεῖσαν, ἃς ἑξῄτει, ἀναγνώσεως τυχεῖν. Διαλαλιᾶς τε 
πρὸς ταῦτα γεγενηµένης, ἄμφω ἀνεγνώσθησαν. 


Καὶ τῆς μὲν προτέρας αὐτῆς ^ ἔνια τοῖς ὀνόμα- 
clv ἑστιν ταῦτα. Ti εὐλαθεστάτῳ 59 συλλειτουργῷ 50 
Νεστορίῳ Κύριλλος. Καταφλυαροῦσιν, ὡς µανβάνω, 
τινὲς τῆς Ep, ὑπολήψεως ἐπὶ τῆς σῆς θεοσεθείας , 
xai τοῦτο συχνῶς, τὰς τῶν &y τέλει συνόδους xatpo- 


φυλαχτοῦντες μάλιστα, xal τάχα που καὶ τέρπειν B 


οἱόμενοι τὴν ctv àxofjv. Kal μεθ' &cepa * Ἔφη τοί- 
νυν d ἁγία xal µεγάλη σύνοδος αὑτὸν τὸν ix 
Θεοῦ χαὶ Πατρὸς χατὰ φύσιν γεννηθέντα Ὑἱὸν µο- 
νοχενῆ, τὸν Ex τοῦ θεοῦ ἁληθινοῦ θεὸν ἀληθινὸν, τὸ 
φῶς τὸ Ex τοῦ φωτὸς, τὸν δι) οὗ τὰ πάντα πεποίηκεν ὁ 
Πατὴρ, χατελθεῖν, σαρχωθῆναι, ἑνανθρωπῆσαι, πα- 
θεἵν, ἀναστῆναι τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, ἀνελθεῖν εἰς obpa- 
νούς. Τούτοις xai ἡμᾶς ἔπεσθαι δεῖ, καὶ τοῖς λόγοις 
xat τοῖς παραδείγµασιν , ἐννοοῦντας τί τὸ σαρκωθῆ- 
ναι xat ἑνανθρωπῆσαι δτλοῖ τὸν θεὸν Λόγον. OO váp 
φαμεν ὅτι d) τοῦ Λόγου φύσις μεταποιηθεῖσα, γέγονε 
σάρξ ' ἀλλ οὐδὲ εἰ ὅλον ἄνθρωπον μεταθληθῆναι 
εὺν &x Φυχῆς xal σώματος * Σκεῖνο δὲ μᾶλλον, ὅτι 
σάρχα ἑμψνχωμένην φυχῇ λογικῇ ἑνώσας ὁ Λόγος 
ἑαυτῷ xa9' ὑπόστασιν, ἀφράστως χαὶ ἀπερινοῆτως 
γέγονεν ἄνθρωπος, καὶ χεχρηµάτιχεν Υἱὸς ἀνθρώ- 
που, οὐ χατὰ θέλησιν µόνην, 7| εὐδοχίαν * ἀλλ᾽ οὐδὲ ὡς 
kv προσλήφει προσώπου μόνου ’ καὶ ὅτι διάφοροι 
μὲν αἱ πρὸς ἑνότητα τὴν ἀληθινὴν συνενεχθεῖσαι 
φύσεις (25), el; δὲ ἐξ ἀμφοῖν Χριστὸς, xal Yl, 
οὐχ ὡς τῆς τῶν φύσεων διαφορᾶς ἀνῃρημένης διὰ 
«hv ἕνωσιν * ἀποτελεσασῶν δὲ μᾶλλον ἡμῖν τὸν ἕνα 
Κύριον xal Χριστὸν καὶ Υἱὸν Ex. θεότητός τε xal 


ἀνθρωπότητος, διὰ τῆς ἀφράστου xal ἀποῤῥήτου ς 
περὸς ἑνότητα συνδρομῆς. Kal μετ ὀ λίγα: Ἐπειδὴ δὲ ^ 


δι ἡμᾶς καὶ διὰ την ἡμετέραν σωτηρίαν ἑνώσας ἑαυ- 
τῷ χαθ) ὑπόστασιν τὸν ἀνθρώπινον προῇηλθεν ix γυ- 
ναικὸς, ταυτὶ λέγεται καὶ γεννηθῆναι σαρχιχῶς. O0 


credimus. Post hzc Aetius archidiaconus dixit, 
habere se prz: manibus epistolam divini Cyrilli ad 


Nestorium, quam universi episcopi in. Ephesina 


synodo congregati subscriptionibus suis compro- 
bassent. Alteram item epistolam ejusdem Cyrilli sc 
habere, scriptam ad Joannem episcopum Antiochiz, 
quz similiter fuisset confirmata. Petiitque ut ambz 
recitarentur. Facta igitur hac de re interlocutione, 
utraque epistola recitata est. ' 

Prioris autem epistole pars ad verbum sic habet: 


Reverendissimo et piissimo comministro Nestorio ' 


Cyrillus. Nonnulli, ut audio, apud sanctitatem tuam 
obtrectant famz nostre, idque szpissime : tempus 
illud precipue captantes, cum honoratos ac primo- 
res viros in unum collectos viderint : ac fortasse 
existimantes, aures tuas hujusmodi sermonibus 
oblectari. Et aliquanto post : Sancta igitur et ma- 
gna synodus ait, illum ex Deo Patre secundum 
naturam genitum Filium unicum, Deum verum ex 
Deo vero, lumen ex lumine: per quem omnia fecit 
Pater ; descendisse, incarnatum esse, hominem fa- 
ctum, et passum esse, tertio die resurrexisse, in 
colum ascendisse. His nos 890 verbis atque 
decretis inhzerere oportet, considerantes quid sit 
incarnatum esse, et hominem factum Deum Ver- 
bum. Non enim dicimus naturam Verbi ímmutatam, 
carnem esse factam: sed neque in totum hominem 
conversam esse, qui constat ex anima et corpore. 
Verum illud potius dicimus, Verbum, cum carnem 
anima rationali animatam sibi personaliter univis- 
set, ineffabili quadam etincomprehensibili ratione 
hominem factum esse, et filium hominis vocatum, 
non juxta voluntatem duntaxat ac beneplacitum, 
sed nec solius persone assumptüione. Et diversas 
quidem esse naturas quz in veram unilatem con- 
venerint: unum autem esse Christum et Filium: 
non quod naturarum diversitas sublata sit per uni- 
tionem: sed potius divinitate simul et humanitate 
unum nobis Dominum et Christum ac Filium per- 
ficiente per ineffabilem et arcanum illum concur- 
sum ad unitatem. Et paulo post : Quoniam vero 
propter nos et propter nostram salutem bumana 
natura sibi personaliter unita, processit ex muliere, 


yàp πρῶτον ἄνθρωπος ἐγεννήθη κοινὸς x τῆς ἁγίας D idcirco natus dicitur secundum carnem. Neque 


Ἡαρθένου, εἶθ᾽ οὕτως καταπεφοίτηχεν ἐπ αὐτὸν ὁ 
Αόγος * ἀλλ ἐξ αὐτῖς μήτρας ἑνωθεὶς, ὑπομεῖναι λέ- 
Τεται γέννησιν σαρχιχὴν, ὡς τῆς ἰδίας σαρχὸς τὴν 


enim primum natus est homo vulgaris ex sancta 
Virgine, ac deinde Verbum in eum descendit: sed 
ab ipso utero unitus carnalem nativitatem subiisse 


VARUE LECTIONES. 
*9* C. C. αὐτοῖς, 9* «02. xai θεοσεθεστάτῳ  interpretatus-est Valesius, omisit ejus typographus. ** C. 


C. λειτουργῷ. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(24) Μεθ) οὓς ᾿Αέτιος. Exstat etiam hic locus in 
actione secunda Chalced. concilii, pag. 160. 

(25) Αἱ πρὸς ἑνότητα τὴν» ἀ.1ηθινὴν cvrev- 
εχθεῖσαι φύσεις. Divina enim et humana natura 
simul juncte, unum Christuin ac Dominum nobis 
constituerunt. Atque ita verum est quod ait Cyril- 
lus, duas naturas inter se diversas, in veram uni- 
tatem coivisse : quod tamen non intellexit Christoph.: 


Ρλταο!. Ga. LXXXVI. ἵ 


non quod ex duabus naturis una facta sit, quem- 
admodum Eutyches asseruit ; sed quod ex duabus 
naturis unus exslilerit Christus. Atque ita Cyrillus 
sententiam suam paulo post exponit, cum ait, 
διὰ τῆς ἀφράστου xal ἀποῤῥήτον πρὸς ἑνότητα συν- 
δρομῆς. Ex his apparet hallucinatum esse Joannena 
Langum, doctum alioqui Nicephori interpretem, 
qui ἐγότητα unionem vertit, 


qi 
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dicitur, utpote qui carnis $us nativitatem sibi Α γέννησιν οἰχειούμενος. Οὕτω φαμὲν αὐτὸν παθεῖν, 


propriam asciscat. Eodem modo illum passum esse 
dicimus et resurrexisse, non quasi Deus Verbum 
in sua natura plagas passus sit, aut clavorum 
'transfixiones, aut alia qualibet vulnera : Deus 
.enim perpessionis expers est, utpote qui careat 
corpore, Sed quoniam corpus illud quod proprium 
ejus erat, passum est, idcirco passus idem dicitur 
esse pro nobis. Nam in corpore quod patiebatur, 
inerat Deus impatibilis. 

Altera autem Cyrilli epistola, majore quidem ex 
parte jam relata est in primo hujus historiz libro. 
Exstat autem in ea dictum quoddam, quod Joannes 
quidem Antiochensis episcopus in litteris suis expo- 
suerat ; Cyrillus vero omnibus suffragiis approbavit. 
Id sic habet: Confitemur sanctam Virginem, Dei- 
param, propterea quod Deus Verbum ex ea carnem 
.sumpserit et homo factus sit, et ab ipso conceptio- 
nis exordio templum ex ea assumptum sibi unive- 
rit. Evangelicas autem et apostolicas voces quz de 
Domino dicuntur, scimus divinos illos viros alias 
quidem communiter accipere, ut de una persona 
dictas: alias vero dividere, ut que de duabus 
naturis proferantur. Et bas quidem Deo dignas, 
juxta deitatem Christi : alias vero humiles atque 
abjectas, juxta ejusdem bumanitatem tradidisse. 
Quibus hzc subjungit Cyrillus: His sacris vocibus 
vestris perlectis, cum nos ipsos idem sentire intel- 
ligeremus : « Unus enim Dominus, una fides, unum 
baptisma: » Servatorem omnium Deum glorificavi- 
mus, invicem gratulantes, quod tam nostre, 3991 
quam vestre regionis Ecelesie, fidem cum Scri- 
pturis divinitus inspiratis et cum traditione eancto- 
rum Patrum consentientem profiteantur. Quibus 
perlectis , episcopi qui aderant exclamarunt his 
verbis: Universi ita credimus: Leo papa ita credit. 
Anathema ei qui dividit, et ei qui confundit. Hzc 
est fides Leonis archiepiscopi; Leo sic credit; Leo 
et Anatolius ita credunt; universi ita credimus; 
ut Cyrillus, sic nos credimus; Cyrilli eterna me- 
moria; ut epistole Cyrilli habent, sic sentimus; 
ita credidimus, ita credimus. Leo archiepiscopus 
ita sentit, ita credit, ita scripsit. 

Postea cum interlocutio prolata esset, ut epistola 


καὶ ἀναστῆναι, οὐχ ὡς τοῦ Θεοῦ Λόγου παθόντος slc 
ἰδίαν φύσιν, ἡ πληγᾶς, ἣ διατρήῄσεις Ίλων, 8 γοῦν 
τὰ ἕτερα «ῶν τραυμάτων. ᾿Απαθὶς γὰρ τὸ 
θεῖον, ὅτι χαὶ ἀσώματον. Ἐπειδὴ δὲ «b γεγυνὸς αὖ- 
400 ἴλιον σῶμα πέπονθε, ταῦτα πάλιν αὐτὸς λέγεται 
παθεῖν ὑπὲρ ἡμῶν. "Hv γὰρ ὁ ἁπαθὴς, bv. "p πἀ- 
σχοντι σώματι. 


T, δέ γε ἑτέρας τὰ πολλὰ μὲν χατὰ τὴν προτέραν 
ἱστορίαν ἑνήνεκται. "στι 6k àv αὐτῇ ῥῆσις τοιάδε, 
ἣν γέγραφε μὲν Ἰωάννης ὁ τῆς ᾽Αντιοχέων, προσ- 
ἠχατο δὲ πάσαις ψήφοις Κύριλλος. Ὁμολογοῦμεν τὴν 
ἁγίαν Ἡαρθένον Gsotóxov, διὰ τὸ τὸν θεὸν Λόγον 


B ταρχωθῆναι ἐξ αὐτῆς καὶ ἐνανθρωπῆσαι, καὶ ἐξ αὖ- 


C 


τῆς τῆς συλλίψεως ἑνῶσαι ἑαυτῷ τὸν ἐξ αὐτῆς λτ- 
φθέντα ναόν. Τὰς δὲ εὐαγγελικὰς χαὶ ἀποστολιχὰς ἐπὶ 
τοῦ Κυρίου φωνὰς, ἴσμεν τοὺς θεοφόρους ἄνδρας τὰς 
μὲν χοινοποιοῦντας, ὡς ἐφ᾽ ἑνὺς προσώπου * τὰς δὲ 
διαιροῦντας, ὡς ἐπὶ δύο φύσεων * xal τὰς μὲν ϐθεο- 
πρεπεῖς, χατὰ τὴν θεότητα τοῦ Χριστοῦ ’ τὰς δὲ 
ταπεινὰς, χατὰ ἀνθρωπότητα αὐτοῦ παραδίδοντος. 
Οἷς ἐπήγαγεν ' Ταύταις ὑμῶν ταῖς ἱεραῖς ἐντυχόν- 
τες φωναῖς, οὕτως μὲν καὶ αὐτοὺς *' φρονοῦντας 
εὑρίσχομεν. « Εἰς γὰρ Κύριος, µία πίστις, ἓν βάπτι- 
σµα. » Ἐδοξάσαμεν οὖν τὸν τῶν ὅλων Σωτῆρα θεὸν , 
ἀλλήλοις συγχαίροντες, ὅτι ταῖς θεοπνεύότοις Γρα- 
qal; xai τῇ παραδόσει τῶν ἁγίων ἡμῶν Πατέρων 
συμθαίνουσαν ἔχουσι πίστιν αἴ τε παρ) ἡμῖν καὶ al 
παρ ὑμῖν Ἐκχλησίαι. Ὡν ἀνεγνωσμένων, ol τῆς αὐτῆς 
ἐπεθόησαν συνόδου ῥήμασι τοιούτοις * Πάντες οὕτως 
πιστεύοµεν * ὁ πάπας Λέων οὕτως πιστεύει. ᾿Ανάθε- 
pa τῷ µερίζοντι, χαὶ τῷ cuyyéovtt * αὕτη dj. πίστις 
Λέοντος τοῦ ἀρχιεπισχόπου' Λέων οὕτως πιστεύει, 
Λέων xaX ᾽Ανατόλιος οὕτως πιστεύονσι ' πάντες οὗ: 
τως πιστεύομεν ΄ ὡς Κύριλλος, οὕτως πιστεύοµεν * 
αἰωνία ἡ μνήμη Κυρίλλου * ὡς αἱ ἐπιστολαὶ Κυρίλ- 
λου εἰσὶν (26), οὕτως φρονοῦμεν ' οὕτως ἐπιστεύσα- 
μεν, οὕτως πιστεύοµεν. Λέων ὁ ἀρχιεπίσχοπος οὗ - 
τως φρονεῖ, οὕτως πιστεύει, οὕτως ἔγραψε. 


Διαλαλιᾶς δὲ ἐνεχθείσης xol τὴν Λέοντος ἔπιστο- 


quoque Leonis recitaretur, in Graecum sermonem p λὴν ἀναγνωσβῆναι, μεταφρασθεῖσα τῆς ἀναγνώσεως 


conversa publice recitata est, etmonumentis actorum 
inserta habetur. Hac epistola perlecta, cum episcopi 
acclamassent : Hzc fides Patrum : hzc fides aposto- 
Jorum ; omnes ita credimus; orthodoxi ita credunt; 
anathema ei qui aic non credit; Petrus per Leonem 
ista locutus est : Apostoli ita docuerunt; pie ac 
vere docuit Leo; Cyrillus ita docuit. Leo et Cyril- 
lus similiter predicarunt; anathema οἱ qui sic 
Don credit; hec vera fides; orthodoxi ita sen- 


ἔτυχεν * ἥτις τοῖς πραχθεῖσιν ἐμφέρεται. Μετὰ γοῦν 
τὴν ἀνάγνωσιν τῶν ἐπισκόπων ἐπιδοησάντων * Αὕτη 
ἡ πίστις τῶν Πατέρων , αὕτη ἡ πίστις τῶν ἀποστό 
λων ΄ πάντες οὕτως πιστεύοµεν οἱ ὀρθόδοξοι οὕτως 
πιστεύοµεν * ἀνάθεμα τῷ μὴ οὕτως πιστεύοντι’ Πέ- 
«poc διὰ Λέοντος ταῦτα ἐξεφώνησεν ’ ol ἀπόστολοι 


οὕτως ἐδίδαξαν * εὐσεθῶς χαὶ ἀληθῶς Κέων ἑἐδίδαξε' 


Κύριλλος οὕτως ἐδίδαξε * Λέων καὶ Κύριλλος ὁμοίως 
ἐδίδαξαν. Ἀνάθεμα τῷ μὴ οὕτως πιστεύοντι ' αὕτη d 


VARLE LECTIONES. 


δι ἑαυτούς. 


VALESII ANNOTATIONES., 


' (86) Ὡς αἱ ἐπιστολαὶ KupiAAov εἰσίν. In actione secunda Chalcedonensis cencilii, pag. 161, pro εἷ. 


εν scribitur ἔχουσιν. 
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ἀληθὴς πίστις, οἱ ὀρθόδοξοι οὕτως φρονοῦσιν (27), αὔ- A tiunt; liec fides Patrum; bac Ephesi cur lecta 


τη ἡ πίστις τῶν Πατέρων ταῦτα ἐν Ἐφέσῳ διὰ τί οὐχ 
ἀνεγνώσθη ; ταῦτα Διόσχορος ἔχρυφεν. Ἐμφέρεται 
ἐν τοῖς αὐτοῖς πεπραγµένοις, ὡς ἠἡνίχα τὸ µέρος τῆς 
ἐπιστολῆς Λέοντος ἀνεγνώσθη, περιέχον, Καὶ πρὸς 
τὸ χρεωστούµενον ὄφλημα τῆς ἡμετέρας φύσεως 
ἐχτεθῆναι 53, ἡ θεία φύσις ἡνώθη τῇ φύσει τῇ παθη- 
τῇ, ἵνα τοῦτο δῆ τὸ ταῖς ἡμετέραις ἰάσεσιν ὑπάρχον 
ἁρμόδιον, ὁ εἷς καὶ ὁ αὐτὸς ὢν μεσίτης θεοῦ xal 
ἀνθρώπων ἄνθρωπος Χριστὸς Ἰησοῦς, χαὶ ἁποθνί- 
σχειν Ex τοῦ ἑνὸς δυνηθῇ, xai τελευτᾷν ** ἐχ τοῦ ἑτέ- 
ρου μὴ δυνηθῇ * πρὸς τὴν τοιαύτην pna. ἀμφιθαλ- 
λόντων τῶν Ἰλλυριῶν xai Παλαιστινῶν ἑἐπισχόπων, 
'Aévtog ἀρχιδιάχονος τῆς Κωνσταντίνου ἁγιωτάτης 
Ἐχκλησίας ῥῆσιν παρήγαχεν Κυρίλλου περιέχουσαν 


»on δυπἰιῖ hec Dioscorus occultavit. Refertur in 
actis ejusdem concilii, quod cum legeretur pars su- 
pradictze epistole Leonis qua sic habet : Et ad re- 
solvendum conditionis nostrz debitum , natura 
inviolabilis, naturse est unita passibili : ut quod 
nostris remediis (50) congruebat, unus atque idem 
mediator Dei et hominum, homo Christus Jesus, 
et mori posset ex uno, et mori non posset ex alte- 
ro. Dubitantibus ad bas voces lllyricianis et Palz- 
stinis episcopis, Aetius archidiaconus sancte Ec- 
clesie Constantinopolitanee protulit locum Cyrilli 
qui sie habet. Rursus vero quoniam proprium ejus 
corpus gratia Dei, sicut ait apostolus Paulus : « Pre 
omnibus mortem gustavit 3, » ideo pro nobis ipse 


οὕτως) Ἐπειδὴ δὲ πάλιν τὸ ἴδιον αὐτοῦ σῶμα χάριτι B. mortem passus esse dicitur: non quasi mortem 


θεοῦ, χαθά φησιν ὁ ἁπόστολος Παῦλος, « ὑπὸ παν-' 
τὸς ἐγεύσατο θανάτου (28), » λέγεται παθεῖν αὑτὸς 
τὸν ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον, οὐχ ὡς εἰς πεῖραν ἐλθὼν 
“θανάτου, τό vs εἶχον ** εἰς τὴν αὐτοῦ φύσιν * ἆπο- 
πληξία γὰρ τοῦτο λέγειν, f] φΦρονεῖν ἀλλ) ὅτι, χαθάπερ 
ἔφην ἁρτίως, ἡ σὰρξ αὐτοῦ ἐγεύσατο θανάτου. Καὶ 
πάλιν πρὸς τὴν gw τῆς ἐπιστολῆς Λέοντος τὴν 
ἔχουσαν  Ἐνεργεῖ γὰρ ἑκατέρᾳ μορφῇ μετὰ τῆς 
θατέρου κοινωνίας, ὅπερ ἴδιον ἔσχηκε * τοῦ μὲν Αό- 
Tov χατεργαξοµένου 1090' ὅπερ ἑστὶ τοῦ Λόγου * τοῦ 
δὶ σώματος ἐκτελοῦντος, ἅπερ ἐστὶ τοῦ σώματος. Καὶ 
τὸ μὲν αὐτῶν 55, διαλάµπει τοῖς θαύμασι, τὸ δὲ ταῖς 
ὕδρεσιν ὑποπέπτωχεν. ᾽Αμϕιβαλλόντων τῶν Ἰλλυ- 
ριῶν καὶ τῶν Παλαιστινῶν ἐπισχόπων, ὁ αὐτὸς Αέ- 


τιος χεφάλαιον ἀνέγνω Κυρίλλου περιέχον οὕτως * C 


Al μὲν ἆλλαι τῶν φωνῶν ὅτι μάλιστα θεοπρεπεῖς ' 
αἱ δὲ, οὕτω πάλιν ἀνθρωποπρεπεῖς * αἱ δὲ µέσην 
τινὰ τάξιν ἔχονσιν, ἐμφανίζουσαι τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ, 
θεὸν ὄντα xat ἄνθρωπον ὁμοῦ iv αὐτῷ. Καὶ μετὰ 
ταῦτα «πρὸς ἕτερον µέρος τῆς ἐπιστολῆς Λέοντος 
ἀμφιδαλλόντων τῶν εἱρημένων ἐπισχόπων ἔχον * El 
xal τὰ μάλιστα yàp iv τῷ Δεσπότῃ Ἰησοῦ Χριστῷ, 


τοῦ Θεοῦ xai τοῦ ἀνθρώπου ἓν πρόσωπον, ὅμως ἔτε- . 


póv ἔστιν ἐχεῖνο ἐξ οὗ Ev ἑχατέρῳ χοινόν ἐστιν τὸ τῆς 
ὕθρεως, καὶ ἕτερον ἐξ οὗ xotvóv τὸ τῆς δόξης χαθ- 
ἐπτηχεν. Ἐξ ἡμῶν μὲν γὰρ αὐτῷ f ἑλάσσων τοῦ 
Πατρὸς ἀνθρωπότης * Ex δὲ τοῦ Πατρόν ἐστιν αὐτῷ 


expertus fuerit quantum quidem ad naturam ipsius 
pertinet : id enim vel dicere vel sentire, extremae 
dementie est; sed quia caro ejus, ut. paulo amie 
dixi, mortem degustavit. Rursus cum legeretur parg 
ejusdem epistole Leonis quz sic habet : Agit enim 
utraque forma cum ajterius communione, quod 
proprium est : Verbo scilicet operante quod Verbi 
est, et carne exsequente quod carnis 324 est. 
Unum horum coruscat miraculis, allerum suceum- 
bit injuriis. Dubitantibus ad hxc Illyricianis et Pa- 
]zstinis episcopis, idem Aetius legit capitulum 
Cyrilli quod sic habet : Ex vocibus quz de Christo 
loquuntur, aliz sunt Deo convenientes quam maxi- 
me. Alie vero conveniunt homini. Quedam vero 
medium obtinent locum, Filium Dei Deum simul 
atque hominem esse indicantes. Post bzec cum su- 
pra memorati episcopi dubitassent ad alteram par- 
tem ejusdem epistolze quz sic habet : Quamvis enim 
in Domino Jesu Christo Dei et hominis una persona 
sit, aliud tamen est unde in utroque communis 
est contumelia, aliud unde communis est gloria. 
De nostro enim illi est minor Patre humanitas : de 
Patre est illi equalis cum Patre divinas. Tbeodo- 
ritus, re perpensa, Cyrillum quoque ita locutum 
eese dixit his verbis : Qui homo factus est, et quod 
proprium ipsius erat, non dimisit. Mansit enim id 
quod erat. Intelligitur autem omnino et aliud 


f$ μετὰ τοῦ Πατρὸς αὑτοῦ [ση Ocótrc* θεοδώριτος D inbabitans iv alio, hoc est divina nauira in bomine. 
ζυγοστατῶν ἔλεγε, xoi τῷ paxaplp Κυρίλλῳ ἐπὶ λέξεως εἰρῆσθαι οὕτως * Καὶ Υενόμενον ἄνθρωπον, 
xà ph µεθέντα τὸ ἴδιον µεμένηχεν ὅπερ fjv, καὶ ἕτερον ἐν ἑτέρῳ τὸ κατοιχοῦν, τουτέοτιν, tj θεία 


φύσις μετὰ «àv ** (29) ἀνθρώπων. 
35 Hebr. n, 9. 


VARLE LECTIGNES, 
* C. C. ἐχτιθῆναι, ** C. C. ssXsuzatov, ** C. C. τό γε fjxov.. C. C. αὐτῷ. «τῆς τῶν, 
VALESI] ANNOTATIONES. 


(27) Οἱ ὀρθόδοξοι οὕτως sio tevogev.1n actione 
secunda Chalcedonensis concilii, par: 169, scribitur 
πιστεύουσι, quod magis probo, licet Nicephorus vul- 
gatam scripturam confirmet. 


(28) 'Yxó παντὸς ἐγεύσατο θανάτου. Assentior 


viris doctis qui ὑπὲρ παντὸς emendarunt, quem- 
admodum scribitur etiam apud Nicepborum, et in 
aclione secunda concilii Chalced., pag. 170. — 


(29) Καὶ ἕτερον ἐν ἑτέρῳ. In actione secunda 
Chalced. concilii liic Cyrilli Jocus aliter scribitur, 
hoc scilicet modo, Μεμένηχε γὰρ ὅπερ fiv. νοεῖται 
δὲ πάντως ἕτερον ἐν ἑτέρῳ χατοικοῦν, τοντέστιν d 
θεία φύσις ἓν τοῖς ἀνθρωπίνοις, 

(30) Ut quod nostris remediis. Eodem verba re. 
petuntur in sermone primo Leonis pape de Nat: 


vitate. 
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Post hzec cum amplissimi judices interrogassent, A — Metà ταῦτα τῶν ὑπερφυῶν ἀρχόντω vi prtraávttuy 


num quis adhuc dubitaret, omnes episcopi respon- 
derunt neminem amplius dubitare. Tum Atticus 
Nicopolis episcopus, aliquot dierum inducias epi- 
scopis dari postulavit, ut tranquilla mente et sedato 
sznimo, ea-qux: Deo ac sanctis Patribus placent, 
decernerentur. Epistolam quoque Cyrilli ad Ne- 
storium tradi ipsis postulavit, in qua Cyrillus Ne- 
storium hortatur, ut duodecim ipsius capitulis 
quibus omnes consenserant, etiam ipse consentiat. 
Cumque judices facta interlocutione przcepissent, 
ut dilatio dierum quinque ipsis daretur, quibus 
apud Anatolium Constantinopolis episcopum con- 
venirent, omnes episcopi acclamarunt in hzc ver- 
ba : Nos ita credimus ; omnes ita credimus; ut Leo, 
ita credimus. Nemo nostrum dubitat. Nos universi 
subscripsimus. Quibus dictis, judices ita interlocuti 
sunt : Non est necesse ut-omnes conveniatis; sed 
quoniam :quum est ut dubitantes confirmentur , 
reverendissimus episcopus Anatolius, ex numero 
eorum qui subscripserunt eligat, quos idoneos esse 
judicaverit ad docendos eos qui dubitant. Tum 
episcopi has acclamationes subjecerunt : Pro Pa- 
tribus rogamus. 932,9 Patres synodo restituantur. 
Qui idem cum Leone sentiunt, synodo restituan- 
tur. Patres evnodo restituantur. Mas voces impe- 


εἴπερ ἔτι τις ἀμφισδητεῖ, πάντες ἔφησαν μὴ &uor- 
θάλλειν ἔτι. Μεθ' οὓς ᾽Αττικὸὺς ἐπίσχυπος Νιχοπόλεω»ς 
ἐξήτησεν ἑνδόσιμον αὐτοῖς γενέσθαι ὀλίγων ἡμερῶν, 
ἐφ᾽ ᾧ ἀχυμάντῳ διανοίᾳ xal ἀταράχῳ λογισμῷ τὰ 
τῷ Θεῷ δοχοῦντα xal τοῖς ἁγίοις Πατράσι τυπωθῆ. 
ναι. Ἐξήτησε δὲ λαθεῖν xoi τὴν ἐπιστολὴν Κνρί- 
λου, thv πρὸς ἩΝεστόριον γεγραμμένην, ἓν ᾗ παρα- 
χελεύεται αὐτὸν συνθέσθαι τοῖς δώδεχα αὐτοῦ Κεφα- 
λαΐοις, οἷς ἅπαντες συνέθευτο (51). Καὶ τῶν ἀρχόν- 
των διαλαλησάντων ἑνδόσιμον αὐτοῖς ἡμερῶν πέντε 
γενέσθαι, εἰς τὸ συνελθεῖν περὶ ᾿Ανατολίῳ (65) τῷ 
τῆς Κωνσταντίνου πόλεως προέδρῳ, πάντες ἑπευφή- 
µησαν ol ἐπίσχοποι φῄσαντες * Ἡμεῖς οὕτως πι.- 
στεύομεν πάντες οὕτω πιστεύοµμεν' ὡς Λέων, 
οὕτως Ἠπιστεύομεν. Ἡμῶν οὖδες ἀμφιδάλλει» 
ἡμεῖς πάντες ὑπεγράψαμεν. Πρὸς ἃ .διελαλήθη 
ἐπὶ µῥήματος ταῦτα ' Οὐχ ἀναγχαῖον πάντας 
ἡμᾶς " συνελθεῖν" ἀλλ ἐπειδὴ ἀχόλουθόν ἔστι 
πιστωθῆναι τοὺς ἀμφιθάλλοντα;, ὁ εὐλαδέστατος 
ἐπίσχοπος ᾿Ανατόλιος , ἀπὸ τῶν ὑπογραφάντω» 
ἐπιλέξηται οὓς ἐὰν νοµίσῃ πρὺς διδασχαλίαν τῶν 
ἀμφιδαλλόντων. Οἷς ἐπήγαγον οἱ τῆς συνόδου 
οὕτως  Δεόμεθα περὶ τῶν Πατέρων (260). τοὺς 
Πατέρας τῇ συνόδῳ , τοὺς ὀμόφρονας Λέοντος τῇ 
συνόδψ, τοὺς Πατέρας τῇ συνόδῳ * τὰς φωνὰς τῷ βα- 


ΥΑΒΙΑ4 ΙΕΟΤΙΟΝΕΡ. 


'' C. C. ὑμᾶς. 


| VALESII ANNOTATIONES. 
(51) Οἷς ἅπαντες συνέἐθεντο. Ambiguitas est in C rum ex supradictis manifeste colligitur, verissi- 


his verbis. Tam enim referri possunt ad duodeciin 
Cyrilli capitula, de quibus proxime locutus est, 
quam ad postulata Attici Nicopolitani episcopi, qui- 
bus reliqui omnes cpiscopi assensi sunt, ut disci- 
gmusex actione secunda concilii Chalced. sub finem. 
Joannes quidem Langus priorem sensum secutus 
est. Posterior tamen explicatio mihi magis placet. 

(92) EZvvsA0eiv περὶ 'AvatoJiq. Assentior viris 
doctis qui ante nos emendarunt παρὰ ΑἈνατολίῳ, 
Apud Nicephorum deest prepositio, que tamen 
mihi videtur prorsus necessaria. 

(S5) Δεόμμόα παρὰ τῶν Πατέρων. In optimo co- 
diee Florentino scriptum est περὶ τῶν Πατέρων, 
qnemadmodum etiam legitur in actione secunda con- 
cilii Chalced. Quinam porro sint hi Patres pro qui- 
bns postulant episcopi ut synodo restituantur, 
haud difficile est divinare. Sunt enim illi, Juvena- 


lis, episcopus Hierosolymerum, Thalassius Czeaa- p) qui debet, Recte igitur Ev 


rese Cappadociz, Eusebius, Eustathius ac Dasilius, 
qui in actione prima per interlocutionem judicum 
ac senatorum depositi fuerant una cum Dioscoro. 
Ob banc igitur depositionem quam episcopi suffra- 
giis suis comprobaverant, quinque isti episcopi, 
nec secundz nec tertie actioni interfuerunt, ut 
patet ex indice episcoporum qui illis actionibus 
premittitur. Sed et in actione tertia, cum legati se- 
dis apostolicze sententiam depositionis contra Dio- 
seorum pronuntiassent, czeteri quidem episcopi sub- 
scriptionibus suis eam confirmarunt, exceptis tamen 
his quinque, ut recte observavit Evagrius supra. 
lo vulgatis quidem exemplaribus syaodi Chalce- 
donensis, pag. 212, etiam horum quinque episco- 
porum nomina leguntur ascripta; verum extra 
ordinem et post reliquos omnes episcopos. Ex quo 
apparet, illos non tum cum prolata est sententia 

ipsisse, sed diu postea, cum restituti fuis- 
scnt et pristinam dignitatem recuperasseut. Cae- 


mum esse id quod jam ssepius monui, secundam 
actionem concilii Chalcedonensis ab Evagrio sumi 
pro tertia, et tertiam pro secunda. Utri vero codi- 
ces fide digniores sint, iine quibus usus est Eva- 
grius, an ii quos nunc editos habemus, haud facile 
est pronuntiare. Mihi quidem certiores videntur 
codices quibus usus est Evagrius. Primum ob an- 
tiquitatem. Vetustiores enim procul dubio fuerunt 
iis quibus nunc utimur. Deinde propter legitimum 
ordinem rerum gestarum. Nam post accuratam 
examinalionem cause Dioscori, et post interlocu- 
tionem judicum, qui illum in sacros canones com- 
misisse et deponendum esse pronuntiaverant, quz 
gesta sunt in actione prima ; restabat ut Dioscorus 
canonico judicio ab episcopis damnaretur. Proinde 
actio in qua Dioscorus ab episcopis synodali sen- 
tentia depositus est, primam actionem proxime se- 
agrius ac Niceph. eam 
secundo loco posuerunt. Tertia ratio petitur ex 
jpsa actione terlia, pag. 177, ubi Dioscorus legatis 
a sacrosancta synodo ad ipsum missis ita respon- 
disse dicitur : Quoniam ante hec in congregatione 
sedentes. magnificentissimi judices certa definierunt 
post multam uniuscujusque interlocutionem, nunc 
vero in predictorum infirmationem secunda me evo- 
cat congregatio. Obstat tamen id quod legitur ig 
fine actionis secundz, episcopos scilicet Illyrici ita 
acclamasse : Dioscorum synodo, Dioscorum Eccle- 
siis. Quod procu] dubio nunquam ausi essent pro- 
ferre post depositionem Dioscori, cui ipsi subscri. 
pserant. Secunda igitur actio inqua ita acclamatum 
est, prx»cedere omnino debet actionem tertiam ; 
in qua Dioscorus canonice depositus est. Atque id 
verius puto. [Certe Liberatus in Breviario, cap.13, 
ubi singulas sessiones Chalcedonensis concilii re- 
fert, huic posteriori sententize astipulatur.| 


2571 


HISTORLE ECCLESIASTIC/E LIBER II. 


9:18 


cst * τὰς ἰκεσίας τῷ ópüobóztp, τὰς ἱχεσίας τῇ Αὖὐ- A ratori. Has preces orthodoxo. Has preces Augu- 


γούστῃ * πάντες ἡμάρτομεν , πᾶσι συγχωρηθείη. 
Ἐπεθόησαν δὲ οἱ τῆς Κωνσταντινουπόλεως Ἐκχλη- 
ela; * 'OXiyot χράζουσιν οὗ λέγει dj σύνοδος. Μεθ᾽ 
οὓς οἱ ᾿Ανατολιχοὶ ἐξεθόησαν, T^v. Αἰγύπτιον τῇ 
ἑξορίᾳ. Οἱ δὲ Ἱλλυριοὶ ἐχραύγασαν * Δεόμεθα, πἀν- 
τας ἐλέπσον, Μεθ᾽ οὓς oi 'Avatoluxo! * Τὸν Αἱἰγύ- 
πτιον τῇ ἑξορίᾳ. Καὶ τῶν Ἰλλυριῶν τὰ παραπλῄῆσια 
αἰτὀύντων, οἱ τοῦ χλήρου Κωνσταντινουπόλεως ἑξ- 
£6óncav: Διόσχορον τῇ ἑξορίᾳ, τὸν Αἰγύπτιον τῇ 
ἑορίφ, τὸν αἱρετικὸν τῇ ἑξορίᾳ' Διόσχορον ὁ Χρι- 
ατὸς χαθεῖλε. Μεθ᾽ οὓς πάλιν οἱ Ἰλλυριοὶ xal οἱ 
ἀμρ αὐτοὺς ἑἐπίσχοποι' Πάντες ἡμάρτομεν * πᾶσι 
συγχώρησον * Διόσχορον τῇ συνόδῳω, Διόσκορον ταῖς 
Ἐχχλησίαις. Καὶ τῶν παραπλησίων προελθόντων τὰ 
τῆς τοιαύτης συνελεύσεως ἑπερατοῦτο. 

Κατὰ δὲ τὴν μετ) αὐτὴν συνέλευσιν, τῆς συγχλή- 
του διαλαλησάσης ἀναγνωσθῆναι τοὺς Ίδη δεοµένους 
τύπους (54), ἀνέγνω Κωνσταντῖνος σεχρετάριος ἀπὺ 
σχέδους irl λέξεως ταῦτα * Περὶ μὲν τῆς ὀρθοδόξου 
xai καθολικής πίστεως, τελειότερον συνόδου γινο- 
µένης μετὰ μίαν ἀχριθεστέραν ἐξέτασιν δεῖν γενέ- 
σθαι συνορῶμεν. Ἐπειδὴ δὲ Φλαθιανὸς ὁ τῆς εὖσε- 
θοῦς µνήµης, xai Εὐτέδιος ὁ εὐλαδέστατος ἑπίσχο- 
σος, ἐκ τῆς τῶν πεπραγμένων xai διεγνωσµένων 
ἐρεύνης, χαὶ αὐτῆς τῆς φωνῆς τινῶν τῶν ἐξάρχων 
Υενοµένων τῆς τότε συνόδου, ὁμολογησάντων ἑἐσφάλ- 
θαι καὶ µάτην αὐτοὺς καθῃρηχέναι, οὐδὲν περὶ τὴν 
πίστιν σφαλέντες, δείχνννται ἀδίχως χαθαιρεθέντες. 
φαίνεται ἡμῖν κατὰ τὸ θεῷ ἀρέσχον δίχαιον εἶναι, 
εἰ παρααταίη τῷ θειοτάτῳ xal εὐσεθεατάτῳ ἡμῶν 
δεσπότῃ, τῷ αὑτῷ ἐπιτιμίῳ Διέσχορον τὸν εὐλαδέ- 
στατον ἐπίσχοπον ᾿Αλεξανδρείας, χαὶ Ἰουθενάλιον τὸν 
εὐλαθέστατον ἐπίσχοπον Ἱεροσολύμων, χαὶ θαλάσ- 
σιον τὸν εὐλαθέστατον ἐπίσχοπον Καισαρείας Καπ- 
παδοχίας, καὶ Eóa£6tov τὸν εὐλαθέστατον ἐπίσχοπον 
Αγχύρας, xal Εὐστάθιον τὸν εὐλαδέστατον ἐπίσχο- 
πον Βπρυτοῦ, xaX Βασίλειον τὸν εὐλαδέστατον ἑπί- 
σχοπον Σελευχείας τῆς Ἱσαυρίας, τοὺς ἑδουσίαν &o- 
χηχότας xaX ἑξάρχοντας τῆς τότε συνόδου, χατὰ τοὺς 
Χανόνας τοῦ ἐπισκοπιχοῦ ἀλλοτρίους γενέσθαι ἀξιώ- 
µατος * πάντων τῶν παρακολουθησάντων τῇ θείᾳ 
χορυφῇ γνωριξομένων. Εἶτα μεθ’ ἑτέρας ἀναγνώσεις 


ste. Omnes peccavimus : omnibus indulgeatur. 
Clerici autem Ecclesi: Constantinopolitanz excla- 
marunt his verbis : Pauci clamant : synodus bsc 
non dicit. Post hzc acclawatum est. ab Orientali- 
bus:/Egyptium exsilio. Illyriciani vero exclama- 
runt : Rogamus, omnium miserere. Rursus accla- 


matum est ab Orientalibus, /Egyptium cxsilio. 


Cumque lllyriciani eadem qua prius postularent, 
clerici urbis Contantinopolitane clamarunt : Dio- 
scorum exsilio, Agyptium exsilio, bzreticum exsi- 
Jio, Dioscorum Christus deposuit. Post haec iterum. 
acclamatum est ab lllyricianis : Omnes peccavimus, 
omnibus veniam indulge : Dioscorum synodo, Dio- 
scorum Ecclesiis. Et cum alia ejusdem modi pro- 


B cessissent, confessus iste finem cepit. 


Sequenti vero consessu, cum senatus interlocu- 
tus esset uL recitarentur ea qux» jam fuerant con- 
stituta : Constantinus a secretis hxc recitavit ex 
scheda : De recta quidem  , catholica fide, crastino 
die, perfectius conveniente concilio diligentiorem 
inquisitionem fleri oportere perspicimus. Quoniam 
vero pie memoriz Flavianus et Eusebius reveren- 
dissimus episcopus Dorylsi, ex scrutatione acto- 
rum ac decretorum, et ος ipsis vocibus eorum qui 
in synodo qua tunc facta est praesederunt : qui 
quidem confessi sunt errasse se, et frustra illos de- 
posuisse, cum nullatenus erràssent in fide, injuste 
depositi esse noscuntur : videtur nobis juxta id 
quod Deo placet, justum esse, modo id placuerit 
sacratissimo ac piissimo Domino nostro; ut Diosco- 
rus reverendissimus episcopus Alexandrie, et Ju- 
venalis reverendiss. episcopus Hierosolymorum, et 
Thalassius reverendiss. episcopus Casarex Cappa- 
dociz, et Eusebius reverendiss, episcopus Áncyre, 
et Eustathius reverendiss. episcopus Beryti, et 
Basilius reverendiss. episcopus Seleucie Isauriz, 
qui tunc auctoritate praediti concilio prefuerunt, 
eidem ponz subjaceant, sacrosancti concilii sen- 
tentia juxta sacros canones ab episcopali dignitate 
submoti : cunctis quae consequenter gesta fuerint, 
ad sacratissimi principis notitiam perferendis. 
Deinde quibusdam aliis recitatis, interrogati 99944 


Ὑενοµένας, ἐρωτηθέντες οἱ συνειλεγμένοι ἐπίσχο- — episcopi qui aderant, utrum Leonis epistola con- - 
ποι, εἰ συνᾷδουσι τὰ Λέοντος γράµµατα τῇ πίστει p sentiret cum fide trecentorum et ectodecim sancto- 
τῶν τιη’΄ ἁγίων Πατέρων τῶν ἐν Νιχαίᾳ συναχθέν- — rum Patrum qui Nicez in unum convenerant, et 
των, χαὶ τῇ τῶν gv, τῶν ἐν τῇ ῥασιλίδι, ἀπεχρίνατο ο cum fide centum ac quinquaginta Patrum qui io 


ἸΑνατόλιος ὁ τῆς Κωνσταντινουπόλεως πρόεδρος, 
xa πάντες οἱ σννειλεγμένοι, συνάδειν τὴν ἐἔπιστο- 
λὴν Λέοντος τοῖς εἰρημένοις ἁγίοις Πατράσι ’ xai τῇ 
αὐτῇῃ Λέοντος ἐπιστολῇ χαθυπεσηµήνατο (55). Τού- 
των ὧδε προελθόντων, ἐπεδόησαν οἱ τῆς συνόδου * 
Πάντες συντιθέµεθα, πάντες συναινοῦμεν, πάντες 
ἑμοίως πιστεύοµεν, πάντες τὰ αὑτὰ φρονοῦμεν , 


urbe regia fuerant congregati, Anatolius Constanti - 
nopolitanus episcopus, et universi qui aderant 
episcopi responderunt, epistolam Leonis cum supra- 
dictis sanctis Patribus consentire. Idemque Anato- 
lius supra memorata Leonis epistolz: subscripsi. 
Qua cum ita processissent, acclamatum est ab uni. 
versa synedo : Omnes consentimus ; omnes conte 


VALESII ANNOTATIONES. 


4) Τοὺς 6sopérovc τύπους. Scribendum est pro- 
cul dubio τοὺς δεδοµένους, ut habet actio quarta 
Chalcedonensis concilii, pag. 216. Apud Nicephor. 
legitur γενοµένους, quod idein est. 


(55) Καθυπεσηµήνατο. Christophorsonus in pls. / 
rali numero legit xa0uzssnufjvavto, quomodo etiam 
scriptunt babet Nicephorus. [dque confirmant acia 
synodi Chalcedonensis pag. 218 et το ον. 


EVAGRII SCHOLASTICI 
ies similiter credimus ; omnes eadem À πάντες οὕτως πιστεύομεν" τοὺς Πατέρας τῇ οὐνόσῳ, 


nes ità credimus. Patres synodo red- 
jubscripserunt , synodo reddantur; 

3 imperatori ; multos annos Augusta; 

o reddantur; qui ejusdem fidei sunt, 
iantur; multos annos imperatori. Qui 
nt, synodo reddantur; multos annos im- 
mnes fidei subscripsimus; ut Leo, ita 


*um interlocutio prolata esset a judicibus 

rba : De his relationem misimus ad sacra- 

et pijissimum dominum nostrum, et re- 

iem ab ejus clementia exspectamus. Vestra 
everentia, tam de Dioscoro qui a vobis de- 

est, sacratissimo principe et nobis igno- 

J$, quam de quinque illis pro quibus precati 

et de omnibus qux: in concilio gesta sunt, 
iem Deo redditura est. Acclamatum est ab 
bus : Dioscorum Deus deposuit; Dioscorus 

, depositus est, Dioscorum Christus deposuit. 

, hec cum allata esset responsio imperatoris 
ciani, qua permittebatur episcopis ut de quin- 

» illis qui depositi fuerant, pro arbitrio suo sta- 
arent, quemadmodum judices interlocutione 
cta significarunt, episcopi precati sunt his ver- 
Is : Ut illi ingrediantur rogamus. Qui idem sen- 
unt, synodo reddantar. Qui idem sapiunt, synodo 
'ddantur. Qui epistole Leonis subscripserunt sy- 
»do reddantur. Qui mox prolata interlocutione, 


τοὺς ὑπογράψαντας τῇ συνόδῳ (ᾳ). πολλὰ τὰ ἔτη τοῦ 
βασιλέω:, πολλὰ τὰ ἕτη τῆς Αὐγούστης * τοὺς Πατέ- 
pas τῇ συνόδῳ, τοὺς ὁμοπίστους τῇ συνόδψ πολλὰ 
τὰ ἔτη τοῦ βασιλέως τοὺς ὀμόφρονας τῇ συνόδῳ " 
πολλὰ τὰ ἔτη τοῦ βασιλέως * ol πάντες τῇ πίστει 
ὑπεγράψαμεν * ὡς ὁ Λέων, οὕτως φρονοῦμεν. 


Καὶ διαλαλιᾶς ἑνεχθείσης ἐπλ λέξεως ὧδε' "Av- 
ηνέγχαμεν τῷ θειοτάτῳ xal εὐσεθεστάτῳ ἡμῶν δε- 
σπότῃ περὶ αὐτῶν, καὶ ἀναμένομεν τὴν ἁπόκρισιν 
τῆς αὑτοῦ εὐσεθείας. Ἡ δὲ εὐλάδεια fj ὑμετέρα 
xaX περὶ Διοσχόρου τοῦ παρ᾽ ὑμῶν χαθαιρεθέντος 
ἀγνοούσης xaX τῆς θειοτάτης χορυφῆς xa ἡμῶν (r), 
xai περὶ αὐτῶν τῶν πέντε ὑπὲρ ὧν τὴν παράκλι- 
σιν ποιεῖσθαι, καὶ πάντων (56) τῶν πεπραγμένων 
ἐν τῇ συνόδῳ δώσει λόγον τῷ θεῷ * ἐπευφῆμησαν 
λέγοντες * Διόσχορον ὁ Geb; καθεῖλεν, Διόσκορος δι- 
καίως κχαθηρἐθη, Διόσχορον ὁ Χριστὸς χαθεῖλεν. 
Εἶτα μετὰ ταῦτα τῆς ἀπὸ Μαρχιανοῦ ἑνεχθείσης 
ἀποχρίσεως, τῇ διαχρἰσει τῶν ἐπισχόπων τὰ περὶ 
τῶν καθαιρεθέντων διδούσης, ὡς fj διαλαλιἁ τῶν 
ἀρχόντων ἑδήλωσεν * ἐδε[θησαν ἐπὶ λέξεως εἰπόντες 
ταῦτα * Παραχαλοῦμεν αὐτοὺς εἰσελθεῖν ' τοὺς ὁμο- 
δόξους τῇ συνόδῳ, τοὺς ὀμόφρονας τῇ συνόδῳ, τοὺς 
ὑπογράφαντας τῇ ἐπιστολῇ Λέοντος τῇ συνόδψ. Οἵ- 
περ ἀπὺ διαλαλιᾶς τῇ συνόδῳ συνηριθµήθησαν. Καὶ 
μετὰ τοῦτο δεῄσεις ἐπιδεδομέναι παρὰ τῶν ἐπισχό- 


Imissi sunt in synodum. Postea recitati sunt li- C πων τῆς Ev Αἰγύπτῳ διοιχῄσεως Μαρχιανῷ τῷ αὓ- 


: Hl precum, qui ab episcopis /Egyptiacze dicecesis 
yati fuerant imperatori Marciano. In quibus inter 
ia, hxc legebantur : Sentimus quemadmodum 
ecenti et octodecim Patres Niczez exposuerunt, 
; beatus Athanasius, et sancte memoriz Cyrillus ; 
1athemate damnantes omnem heresim, Arii scili- 
κ atque Eunomii, Manetis item ac Nestorii, et 
υπ qui dicunt. carnem Domini nostri e colo 
Se, Ron autem ex sancta Deipara et semper Vir- 
ne Maria, similem omnium nostrum 345 absque 
'ccato. Tum omnes episcopi qui in synodo ad- 
ant, exelamarunt bis verbis : Cur Eutychis etiam 
pma isti minime damnarunt ? epistolz Leonis 
iIbscribant, anathemate damnantes Eutychem ac 


τοχράτορι ἀνεγνώσθησαν , αἲ περιέχουσι πρὸς ἑτέ- 
pote * Φρονοῦμεν χαθὼς χαὶ ol. iv Nixalg coy é£- 
έθεντο, καὶ ὁ µαχάριος ᾽Αθανάσιος, καὶ ὁ ἐν ἁγίοις ᾿ 
Κύριλλος’ ἀναθεματίζοντες πᾶσαν αἴρεσιν, τήν τε 
Αρείου, xat Εὐνομίου, καὶ Μάνου, xai Νεστορίου, 
xai τῶν λεγόντων ἓξ οὐρανοῦ τὴν σάρχα τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν, xaX μὴ ἐκ τῆς ἁγίας Θεοτόχου xal Αειπαρθένου 
Μαρίας, χαθ᾽ ὁμηιότητα πάντων ἡμῶν, χωρὶς ἆμαρ- 
τίας. Πάντες οἱ τῆς συνόδου ἀνέχραξαν λέγοντες Τὸ 
δόγμα Εὐτυχοῦς διατί μὴ ἀνεθεμάτισαν ; τῇ ἔπιστο- 
M) Λέοντος ὑπογράφωσιν, ἀναθεματίζοντες Εὐτνχεῖ 
καὶ τοῖς δόγµασιν αὑτοῦ ' συνθῶνται τῇ ἐπιστολῇ 
Λέοντος" χλευάσαι ἡμᾶς θέλουαιν καὶ ἀπελθεῖν. Πρὸς 
ἃ διῆλθον οἱ ἐξ Αἰγύπτου ἐπίσχοποι, ὡς πολλοὶ «υγ» 


)ctrinam ejus : consentiant epistoke Leonis; illu- D χάνουσιν ol iy Αἰγύπτῳ ἐπίσχοποι, καὶ μὴ δύνασθαι 


56 nobis volunt et abscedere. Ad hzc episcopi 
4ypt responderunt, multos esse episcopos in 


«b τῶν ἀπολιμπανομένων ἀναδέξασθαι πρόσωπον * 
καὶ παρεκάλουν ἀναμεῖναι τὴν σύνοδον τὸν αὐτῶν 


VALESI! ANNOTATIONES. 


(96) Περὶ αὐτῶν τῶν πάντων». Rectius in ma- 
iscriptis codicibus Florentino et Telleriano legi- 
r τῶν πέντε. Quomodo etiam scriptum est in 


actione quarta synodi Chalced. pag. 252, necnon 
apud Nicephorum. 


VARIORUM. 


(d) Τοὺς ὑπογράφαντας τῇ συνόδῳ. Id est, qui 
stole Leonis ad Flavianum episc. CP. misse 
ibscripserunt, ut antecedentia et sequentia osten- 
int. [Intellige istos episcopos, qui quamvis prz 
etu Dioscori concilio Ephesino assentirentur, 
/stea tamen in synodo CPolitana, ab Anatolio 
mgregata anno 450, epistole Leonis subscripse- 
"*. Hujus synodi fragmenta videre cst tom. III 


Concilior. edit. Labb. pag. 1475. Leo sspe hort 
tur Patres Chalcedonenses, ut venia episcopis iN 
nitentibus concederetur. Vid. epist. 59, 40, / 
W. LowTH. κ - 

(r) 'Ayroovenc καὶ τῆς θειοτάτης καρυφης 
ἡμῶν. Episcopi nimirum in secunda 908086 
convenerunt, cum Dioscorus depositus esset 

OWTR. 
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ἀρχιεπίσχοπον, ἵνα τῇ γνώµῃ ἐχείνου ἀκολουθήσω- A /Egypto, nec posse se omnium personam sustinere, . 


σιν, ὡς τὸ ὄθος βούλεται. Ἐὰν γὰρ πρὺ τῆς τοῦ ἡγε- 
µονεύοντος προθολῆς ποιῄσωσί «t, ἐπέρχεσθαι αὖ- 
τοῖς τοὺς ἀπὸ πάσης τῆς Αἱγυπτιαχῆς διοικήσεως. 
Καὶ πολλὰ περὶ τούτων δεηθέντων, καὶ τῶν ἀπὸ τῆς 
συνόδου µάλα ἰσχυρῶς ἀντιτεινόντων, διελαλήθη 
ἐνδοθῆναι τοῖς ἐξ Αἰγύπτου ἐπισχόποις μέχρις οὗ 
ἀρχιεπίσχοπος αὐτοῖς προχειριφθείη. Καὶ μετὰ 
τοῦτο, δεῄσεις ἁπεδίδοντό τινων μοναχῶν, ὧν τὸ χε- 
Φάλαιον ἣν, μηδαμῶς αὐτοὺς ἀναγχάζεσθαι -Év 
τιαι χάρταις ὑπογράγειν, μέχρις ἂν συναθροισθείη 
4$ σύνοδος (31) ἣν τεθέσπικεν ὁ βασιλεὺς ἁλισθῆναι, 
xoi τὰ τετυπωµένα γνώσῃ. 


dam subscribere cogerentur, quoad usque congrega 


quz sancita fuerant, cognosceret. 


rogabantque ut synodus archiepiscopum ipsorum . 
exspectaret, quo ipsi sententiam illius sequerentuP, . 
Sicuti mos postulat. Nam si ante electionem ar- 
chiepiscopi sui quídpiam egissent, cunctos JEgy- 
ptiace dicecesis impetum in ipsos esse facturos. Et: 
cum diu multumque hujus rei causa precati essent, 
el episcopi qui in concilio erant, fortissime eis. 
restilissent, per interlocutionem przceptum est, ut 
episcopis /Egypti dilatio consideretur quoadusque: 
ordinatus ipsis fuisset archiepiscopus. Post haec: 
oblatze sunt preces quorumdam monachorum, qu&- 
rum hzc erat summa, ut nullatenus chartis quibus- 


ta esset synodus quam indixerat imperator et ea. 


"Qv ἀναγνωσθεισῶν, Διογένης ἐπίσχοπος Κυζίκου B His recitatis, Diogenes episcopus ϐΟγεὶεὶ dixit 


Ovc5r 30e, Bxpooupdv ἕνα τῶν συνελθόντων Φλαθιανὸν 
σφάδαι. Αὐτὸν γὰρ χράξαι, Σφάξον' xol μὴ &vxel- 
μενον ταῖς δεήσεσι, παρὰ τὸ δέον τῆς εἰσόδον τυχεῖν. 
05, ἐπεθόησαν πάντες οἱ ἐπίσχοποι, Πᾶσαν Συρἰαν 
Βαρσουμᾶς ἡφάνισεν ' ἐπήγαγεν ἡμῖν χιλίους µονά- 
ζοντας. Καὶ διαλαλιᾶς ἐνεχθείσης ἀναμεῖναι τοὺς 
συνεληλυθότας τὴν ἀπὸ τῆς συνόδου διατύπωσιν, 
ἠξίωσαν οἱ μοναχοὶ τοὺς συντεταγµένους αὐτοῖς λι- 
θέλλους ἀναγνωσθῆναι. Ὡν µέρος ὑπῆρχε, τὸν Διόσκο- 
(ov χαὶ τοὺς σὺν αὐτῷ ἐπισχόπους παρεῖναι κατὰ τὸ αυν- 
.έδριο». Πρὸς ὃ ἐἑπεθόησαν πάντες οἱ ἐπίσχοποι. 'Avá- 
θεμα Διοσχόρῳ, Διόσχορον ὁ Χριστὸς χαθεῖλε, τούτους 
ἔξω βάλλε, ἄρον Ὀδριν τῆς συνόδου, ἆρον βίαν τῆς συν- 
-όδου. Tác φωνὰς τῷ βασιλεῖ, ἆρον ὕδριν τῆς συνόδου, 


Barsumam, unum ex iis qui ingressi fuerant (fm 
concilium, occidisse Flavianum. lllum enim cla- 
masse : Occide; et quamvis in libello precum no- 
minatus non sit, eum tamen contra jus fasque 
introgressum esse. Post hzc ab universis episcopis. 
acclamatum est: Syriam omnem Barsumas deva- 
stavit; mille monachos contra nos immisit. Cum-- 
que prolata esset interlocutio, ut monachi qui 
convenerant, definitionem concilii exspectarent, 
postularunt monachi ut libelli ab ipsis compositi 
recitarentur, in quibus hoc inter cetera contine- 
batur; ut Dioscorus et qui cuni illo erant episcopi, 
concilio interessent. Quibus auditis, exclamarunt 
omnes episcopi: Ánathema Dioscoro, Dioscorum 


ἄρον αἴσχος τῆς συνάδο». Οἷς ἀντιτείνοντες ol µονα- C Christus deposuit, istos foras projice, tolle inju- 


χοὶ, ἔχραζον '"Αρον ὕθριν τῶν povaottip'ov. Καϊτῶν 
αὐτῶν αὖθις χρανγασθάντων Ex. τῆς συνόδου, διελα- 
λήθη τοὺς λοιποὺς τῶν λιβέλλων ἀναγνωσθῆναι. Οἵ- 
περ λέγουσι μὴ χατὰ τὸ δέον τὴν χαθαίρεσιν Διοσκό- 
pou γενέσθαι, χαὶ χρεὼν πἰατεως προχειµένης, µε- 
τασχεῖν αὐτὸν τοῦ συνεδρίου. El δὲ μὴ τοῦτο γένηται, 
"ἀποτινάσσειν τὰ ἱμάτια αὐτῶν τῆς κοινωνίας τῶν 
συνεληλυθότων ἐπισχόπων. "fiv εἰρημένων, ᾽Αέτιος 
ἀρχιδιάχονος ἀνεγίνωσχε xavóva περ) τῶν ἀφοριζόντων 
ἑαυτούς. Καὶ πάλιν πρὸς τὰς πεύσεις τῶν ὁσιωτάτων 
ἐπισχόπων τῶν μοναγὼν διενεχθέντων, εἶτα καὶ πρὸς 
ἐρώττσιν ᾽Αετίου ἀρχιδιαχόνου, ὡς ἀπὸ τῆς συνόδου * 
τῶν μὲν ἀναθεματιζόντων ἹΝεστόριον καὶ Εὐτνχῆ * 
τῶν δὲ, xai παρακρουσαµένων, διξλαλήθη παρὰ τῶν 


riam concilii, tolle violentiam concilii. Has voces 
imperatori, tolle injuriam concilii, tolle dedecus 
concilii. Contra vero monachi inclamarunt : Tolle 
injsriam monasteriorum. Cumque eadem rursus. 
acclamata essent ab cpiscopis qui in synodo erant, 
jussum est ut rcliqui libelli recitarentur. Qui qui- 
dem suggerebant, Dioscori depositionem noa 
recte, neque ordine factam esse, et proposita 
fide, eum ad consessum synedi admitti oportere. 
Quod nisi ita fleret, excussuros se vestimenta sua,. 
et a communione episcoporum qui congregati 
erant, recessuros. His recitatis, Aetius archidiaco- 
nus legit canonem de iis qui semetipsos a commu- 
nione separant. Rursus cum ad interrogationem 


ἀρχόντων, τὰς δεῄήσεις Φαύστου xaX τῶν λοιπῶν µο- D sanctissimorum episcoporum, et postea ad inter- 


γαχῶν ἀναγνωσθῆναι, αἳ παρεχάλουν τὸν βασιλέα 
μὴ προσδεχθΏναι τοὺς περαιτέρω πρώην (s) µονα- 


rogationem Αειί archidiaconi, tanquam 326 


: nomine synodi factam, monachi divisi essent. et 


YALESII ANNOTATIONES., 


( Μέχρις ἂν συναθροισθείη ἢἡ σύνοδος. Ex- 
stat libellus precum oblatus a monachis imperatori 
Marciano in actione quarta concilii Chalced. 
pag. 237. In hoc libello postulant monachi ab im- 
peratore, ut synodus ecumenica fiat, quam jÀmpe- 
rator jam antea praceperat congregari : quae om- 
ninm saluti consulat, nec monáchos per violentiam 


subscribere compellat. Scilicet monachi illi non cre- 


debant synodum esse ccumenicam, cui Dioscorus 


et reliqui /Egypti episcopi non interfuissent. Pete- 
bant igitur ut Dioscorus in integrum restitueretur, 
quemadmodum videre est in altero libello qui post- 
ea recitatus est. 


YATIORUM. 


) Mh 
w Low 


πρασδοχθῆγαι τοὺς περαιτέΓω apanr. Legendum ph προσδ. , mspavtí peo Zobo. wpum^ 
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alii quidem Nestorium atque Eutychem anathie- A χοὺς ἁναντιουμένους τοῖς ὀρθοῖς δόγµασιν. Ἐφ' οἷς 


male damnarent; alii vero tergiversarentur ; judi- 
co8 per intlerlocutionem pronuntiarunt, ut Fausti 
et reliquorum monachorum preces. legerentur: 
.quibus petebant ab imperatore, ne amplius susci- 
perentur monachi, qui rectis doginatibus paulo 
aute fuerant adversati. Inter quos quidam, Doro- 
theus nomine, Eutychem orthodoxum appellave- 
yat. Adversus quem. diverse quzstiones de Euty- 


ehis doctrina a judicibus proposite sunt." Post 


Lac cum quintus consessus inchoatus fuissel, 
judices inteilocutione habita pronuntiarunt, ut 
definitio fidei promulgaretur. Tunc Asclepiades 
diaconus Ecclesi: Constantinopolitan:e, legit defi- 
nitionem, quam monumentis actorum inserendam 


Δωρόθεος μοναχὸς, ὀρθόδοξον Εὐτυχῆή χέχληχε. Πρὶὸς 
ὃν Διάφορα δογματικὰ περὶ Εὐτυχοῦς παρὰ τῶν ** 
ἀρχόντών ἐχινήθη. Καὶ μετὰ τοῦτο πέµπτης συν- 
ελεύσεως γενομένης, διελάλησαν οἱ ἄρχοντες, τὰ τυ- 
πωθέντα περὶ τῆς πίστεως δῆλα γενέσθα:. Καὶ ἀνέγνω 
Ασκληπιάδης διάχονος Κωνσταντινουπόλεως ὅρον, ὃν 
ἔδοξε μὴ συνταγῆναι τοῖς ὑπομνήμασι. Πρὸς ὃν τινὲς 
μὲν διηνέχθησαν’ οἱ πλείους δὲ συνῄνεσαν. Καὶ ix- 
θοῄσεων ἑναντίων γενομένων, εἶπον οἱ ἄρχοντες, ὅτι 
Διόσχορος ἔλεγε διὰ τοῦτο χαθελεῖν Φλαθιανὸν, ἐπειδὴ 
δύο φύσεις εἶπεν εἶναι ' τὸν δὲ ὅρον Ex δύο φύσεων 
ἔχειν (t). Πρὸς & ᾽Ανατόλιος εἶπε, Διόσχορον μὴ χαθ- 
αιρεθηΏναι «διὰ πίστιν, ἁλλ ἐπειδὴ ἁχοινωνησίαν 
ἐπήγαγε Λέοντι, χαὶ τρὶς χληθεὶς, οὐχ $306. 


non esse judicarunt. Cui de(initioni nonnulli quidem repugnarunt : plures tamen consenserunt. . 
Cumque hinc et inde acclamationes contrariz facts essent, judices dixerunt, Dioscorum dixisse id- 
eirco Flavianum ab ipso depositum esse, quod duas naturas esse dixisset ; in definitione autem 
-criptum baberi, ex duabus naturis. Ad hsc Anatolius respondit, Dioscorum non ob fidem deposi- 
tum fuisse, sed quia Leonem excommunicaverat, et ter vocatus ad concilium non venerat. 

Tum judices postularunt ut verba epistole Leo- B Καὶ ἀπὸ τοῦ νῦν οἱ ἄρχοντες (38) τὰὲν τῇ ἐπιστολῇ 
nis insererentur definitioni fidei. Quibus cum ἍΑέοντος ἐντεθῆναι τῷ ópu. Πρὸς ὃ ἀποφησάντων τῶν 


episcopi contradixissent, affirmassentque aliam de- 
finitionem fieri non posse: eam cnim omnibus 
numeris esee absolutam : res ad imperatorem re- 
lata est. Imperator ex Orientalibus episcopis sex, 
ex Pontica dicecesi tres, tres item cx Asia, οἱ tres 
ex Thracia, totidemque ex lilyrico, in templum 
martyris Euphemix convenire jussit, prazsentibus 
Anatolio et vicariis Romane sedis, atque illic re- 
gulaiv fidei recte constitüere, aut certe singulos 
seorsum fidem suam exponere. Sin minus, scirent 
synodum in Occidentis partibus esse celebrandam. 
Cumque ex illis qu:zsitum esset, utrum Dioscoruin 
sequerentur qui Christum ex duabus constare na- 


ἐπισχόπων xal εἰρηχότων ἄλλον ὅρον μὴ γενέσθαι, Ev- 
τελῶς γὰρ ἔχειν, ἀνηνέχθη ταῦτα τῷ βασιλεῖ. Καὶ 
ἐχέλευσεν ἓξ ἀπὸ τῶν ἀνατολ.χῶν ἐπισχόπων, xal 
τρεῖς ἀπὸ τῆς Ποντικῆς, xaX τρεῖς ἀπὸ Ασίας, xaX 
τρεῖς ἀπὺ Θράχης, xaX τρεῖς ἀπὺ Ἰλλυριῶν, συµ- 
παρόντος ᾿Ανατολίου καὶ τῶν τοποτηρητῶν Ῥώμης 
συνελθεῖν ἐν τῷ µαρτυρίῳ, xal τὰ περὶ τῆς πίστεως 
ὀρθῶς τυπῶσαι, fj ἕκαστον τὴν ἑαυτοῦ δηλῶσαι πί- 

τιν, f] εἰδέναι, ὡς ἓν τῇ Δύσει d) σύνοδος Υίνεται. 
Καὶ ἀπαιτηθέντες εἰπεῖν, εἰ Atooxópu ἀκολουθοῦσι ἐχ 
δύο λέγοντι, f] Λέοντι, δύο ἐν Χριστῷ, ἐδόησαν Λέόντι 
πιστεύειν (59) * τοὺς δὲ ἀντιλέγοντας, Εὐτυχιανιστὰς 
εἶναι. Καὶ τῶν ἀρχόντων εἰρηχότων προστεθῆναι χατό 


turis dicebat, an Leonem qui duas in Christo na- C Λέοντος (40) δύο φύσεις ἠνωμένας, ἀτρέπτους (41), 


turas asserebat, acclamarunt se Leoni assentiri : 
eos vero αἱ. eontradicerent, Eutychianistas esse. 


xai ἁμερίστους, xal ἀσυγχύτους kv τῷ Χριστῷ, καὶ 
ἑπελθόντων τῶν ἁρχόντων (43) iv τῷ μαρτυρίῳ τῆς 


VARIE LECTIONES., 
ΥΑΙΕΡΗ ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 


66 πορόντων τῶνι 


$8) Καὶ ἁπὸ τοῦ vir οἱ ἄρχογτες. liunc locum 
feliciter mibi videor restituisse. Nam ex tribus vo- 
cabulis unicum feci hoc modo ἀπήτουν οἱ ἄρχον- 
τες, elc. KL Nicephorus, cum, hunc locum corru- 
ptum esse animadverteret, verbo adjecto supplevit 
i hunc modum : 'Arà τοῦ νῦν οἱ ἄρχοντες Exé- 
λευσαν, etc., contra fidem gestorum et prater 
ynentem Evagrii. Neque enim judices seculares qui 
jussu imperatoris intererant synodo, mandarunt 


Leoni credere, quem aamodum vertit Christophor- 
Sonus : sed cum Leone se credere, ut recte inter- 
pretati sunt Langus et Musculus. Sic enim accla- 
marunt , ὡς Λέων, οὕτω xal πιστεύοµεν, ut legitur 
in actione quinta. 

(40) Προστεθῆναι κατὰ Λέοντος. Nicephorus 
quidem emendavit χατὰ Λέοντα. Sed non dubito 
quin Evagrius scripserit κατὰ τὰ Λέοντος. Sic enim 
loquuntur judices in actione quinta bujusconcilii, 


unquam utl epistola Leonis definitioni fidei insere- D pag. 250. Porro post vocem προστεθῆναι, addendum 


relur; sed id tantum postularunt ab episcopis : 
quod tamen episcopi eis denegarunt, ut patet ex 
actione quinta, pag. 200. 

(39) Λέονει πιστεύει». Subaudiendum est &xo- 
Ἄλρυθουντας.. Non enim responderunt episcopi se 


ur άρια d. à In. acti 
'Hropévac ἀτρέπτους. actione quints 
vod. Chalcedonensis scriptum est adverbialiter 


ἀτρέπτως xaX ἁμερίστως χαὶ ἀσυγχύτως. 
42) Καὶ ἐπε.θόγτων τῶν ἁρλόρτων, Ante has 


VARIORUM, 


(t) Τὸν δὲ ὅρον &x δύο φύσεων ἔχειν. Intelligi- ex duabus naturi& constare post adunationem. 
*ur formula fidei ab Anatolio jam concilio exhi- — Eutyches quippe asseruit Cbristum ante unitionem 
bita, in qua illud visum est Pazribus reprehensio- — dwas naturas habuisse; unam vero post unitionem. 
nem mereri, quod Christum ex duabus naturis ^ Catholici.autem profitentur esse in Christo duas 
constare pronuntiasset. Dicendum enim fuerat,ut —naturasunitas inconfuse, inconvertibiliter, indivi- 
plenius obviaretur haeresi Eutychiane, Christum — sibiliter. Vid. supra, c. 4, versus finem. W. Lowrs. 
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'ἁγίας Εὐφημίας ἅμα Ανατολίῳ xei τοῖς τοποτηρη- A Et cum judices dixissent addendum esse in deflni- 


ταῖς Λέοντος. xat Μαξίμου (45) ᾿Αντιοχείας, xal 
ουθεναλίου Ἱεροσολύμων, xal θαλασσίου Καισα- 
ρείας Καππαδοχίας σὺν ἑτέροις καὶ ἑἐξελθόντων 
αὐτῶν, ἀνεγνώσθη ὁ ὄρος ἔχων οὕτως) Ὁ Κύριος 
ἡμῶν χαὶ Σωτὴρ Ἰησοῦς Χριστὸς, xai τὰ λοιπὰ ἃ ἐν 
τῇ ἱστορίᾳ ἑντέταχκται. Καὶ πάντων βοησάντων, 
Αὗτη fj πίστις τῶν Πατέρων, ol. μητροπολῖται ἄρτι 
ὑπογράφωσιν, αὕτη ἡ πίστις τῶν ἀποστόλων, ταύτῃ 
πάντες στοιχοῦμεν, πάντες οὕτως φρονοῦμεν, διελά- 
λησαν οἱ ἄρχοντες * Τὰ τυπωθέντα διὰ τῶν Πατέρων 
καὶ πᾶσιν ἀρέσαντα, ἀνενεχθήσεται τῇ θείᾳ κο- 


ρυφῇ. 


" 


tione fldei, duas naturas in Christo unitas, incon- 
versibiles, indivisas 927 atque inconfusas, juxta 
Leonis sententiam: rogati sunt ab episcopis, ut 
intrarent in oratorium sanctze martyris Euphemiz. 
Et cum intrassent judices in supradictum orato- 
rium una cum Anatolio et vicariis Leonis, cum 
Maximo item Antiochie, Juvenale Hierosolymorum, 
Thalassio Czsarez Cappadociz, et reliquis episco- 
pis; et paulo post egressi illinc essent, lecta est 
definitio fidei quz sic habet: Dominus et Servator 
noster Jesus Christus; et reliqua, quz superius a. 
nobis in historia posita sunt. Cumque omnes ac- 


clamassent : Hzc Patrum fides; metropolitani jam subscribant; hzc fides apostolorum ; hanc omnes 
sequimur ; omnes ita sentimus : judices interlocuti sunt his verbis: Ea qux a Patribus deflnita sunt, 
et universis placuerunt, ad sacratissimum principem referentur. 

Κατὰλ δὲ τὴν ἕκτην συνέλενσιν παρεγένετο Map- B — Sexto autem consessu, Marcianus imperator ad 


| χιανὸς, xai πρὸς τοὺς ἐπισχόπους περὶ τῆς ὁμονοίας 
εἁδημηγόρησε χαὶ διὰ ᾽Αετίου ἀρχιδιαχόνου Κωνσταν- 
ἁφινουπόλεως ὁ ὄρος ἀνεγνώσθη ἀπὸ διαλαλιᾶς τοῦ 
βασιλέως, xaY πάντες ὑπέγραψαν τῷ ὄρῳ. Καὶ ἢρώ- 
τησεν ὁ βασιλεὺς, εἰ χατὰ συναίνεσιν πάντων ὁ ὄρος 
συνετέθη * xal πάντες δι’ εὐφημιῶν ἐθεθαίωσαν. Καὶ 
πάλιν ὁ βασιλεὺς ἐδημηγόρησε δὶς, καὶ ἐπευφήμησαν 
πάντες * xal ἀπὸ προτροπῆς τοῦ βασιλέως, ἑτέθησαν 
κανόνες, xai ἐδόθη τῇ Καλχηδονέων μητροπολιτικὰ 
δίκαια (44). Καὶ ἐχέλευσεν ὁ βασιλεὺς μεῖναι τοὺς 


concilium venit, et ad episcopos verba fecit de 
concordia : ejusque jussu deflnitio fldei recitata 
est ab Aetio archidiacono Ecclesi: Constantinopo- 
Παπ. Cui definitioni omnes episcopi subscripse- 
runt. Cumque imperator interrogasset, utrum ea 
definitio communi omnium consensu facta esset, 
universi faustis acclamationibus et przconiis eam 
comprobarunt. Rursus imperator bis ad episcopos 
verba fecit, et universi faustis acclamationibus 
eum prosecuti sunt. Tum imperatoris hortatu 


VALESII ANNOTATIONES. 


voces nphnulla deesse videntur in Greco, qux» ex 


citatus a Valesio in not. ad lib. rt, cap. 19: In See 


Actis Chalcedonensis concilii suppleri possunt in QC rapis sepulcro profanis edibus complanatis, ex une 


hunc modum :. Παρενάλεσαν αὐτοὺς οἱ ἐπίσχοποι 
ἑσελθεῖν εἰς τὸ μαρτύρ'ον. Caeterum notaudus est 
boc loco error Langi et ἰΟΠτϊκιορ]ογδοηί, qui µαρ- 
τύριον templum sancte martyris Euphemiz inter- 
pretati sunt. Atqui sjnodus quidem Cbalcedonen- 
Sis habita est in templo, sive in ecclesia S. Euphe- 
miz. Tractatus autem de fide liabitus est in ora- 
torio eyisdem. ecclesie, quemadmodum jusserat 
imperator in allocutione qu: in concilio recitata 
est, pag. 250 : Συνελβεῖν ἐν τῷ εὐχτηρίῳ τοῦ ἁγιω- 
τάτου μαρτυρίου, id est : [n oratorio sanctissime ec- 
clesie. Martyrium enim pro ecclesia sumitur, ut pa- 
tet ex actione tertia synodi Chalcedonensis, ubi 
episcopi convenisse dicuntur in martyrio sanctis- 
simzetvictricis martyris Euphemiz. In reliquis au- 
tem actionibus convenisse dicuntur iidem episcopi 
jn sanctissimam Ecclesiam ejusdem martyris. Cum 
igitur constet, oratorium quo pauci tantum 1onve- 
Berunt episcopi, de fide tractaturi una cum Anato- 
lio et vicariis sedis Romanz, partem fuisse ecclesiz 
S. Euphemiz, inquirendum jam superest quziam 
pars ecclesiz fuerit. Ecclesia S. Euphemie tribus 
constabat maximis edificiis; quorum primum erat, 
atrium ; secundum, basilica ; tertium, altare in te- 
studinis formam zdificatum, ut docet Evagrius in 
principio hujus libri. Oratorium igitur idem est 
quod altare, quod nos hodie chorum vocamus. Nec 
recte Evagrius noster μαρτύριον posuit pro orato- 
rio : nom enim imperator episcopos in martyrium 
usserat convenire, sed in oratorium martyrii, sicut 
am diximus. Ἐν τῷ εὐχτηρίῳ τοῦ ἁγιωτάτου 
μαρτυρίου. In oratorio sanctissimi martyrti, seu ec- 
clesie, ut legitur in Actis concilii: id est, in loco 
qi Grace ναὸς dicitur. Sed quod ait Potro Vale- 

us, idem esse martyrium cum Ecclesia, in eo 
fallitur vir doctissimus. Martyrium etiam est ec- 
tlesia martyri dedicata : differt itaque ab eccle- 
δἱ4, ut species a genere. lta distinguit lhuffinus, 


D 


latere martyrium , ex. altero. consurgit ecclesia. — 
Hist. Eccl. lib. 1, c. 27. W.Lowrs. 

(45) Kal Μαξίμου. Scribendum est Μαξίμῳ xal 
Ἰουθεναλίῳ xal θαλασσίῳ, aut certe addendum est 
verbum συµπαρύντος, ut fecit Nicephorus. 

(44) Tij Χα.Ίκηδονέων μητζροπολιτικὰ δ/χαια. 
Non jus metropoliticum , sed nomen duntaxat Πιὸ- 
tropolis concessum est civitati Chalcedonensi; lex 
enim imperatoris Marciani ita dicit , Την Χαλχη- 
δονέων πόλιν Ev ᾗ τῆς ἁγίας πίστεως σύνοδος διεχρο- 
τήθη, µητροπόλεως ἔχειν πρεσθεῖα ἐθεσπίσαμεν. 
ὀνόματι µόνῳ ταύτην τιμήσαντες, σωζοµένου δηλαδὴ 
j Νιχομηδέων µητροπόλει τοῦ ἱδίου ἀξιώματος, 
id est: Chalcedonensium civitatem, in qua sanctis- 
sime fidei concilium celebratum est, metropolis pri- 
vilegia habere decrevimus, nomine tantum eam Λο- 
norantes: salva scilicet Nicomediensium | metropoli 

ropria dignitate. Etsi autem imperator his verbis, 

psam duntaxat urbem Chalcedonensium ornare 
videtur titulo metropoleos, id tamen privilegium 
ad ipsam quoque Ecclesiam Chalcedonensium per- 
tinet. Ex eo igitur tempore Chalcedonensis episco- 
pus honorem babuit metropolitani. Jus tamen 
metropolitieum non habuit, quia imperator hac 
lege nihil. imminutam esse voluit Nicomediensis 
episcopi dignitatem. Idem judicarunt episcopi ejus- 
dem concilii in causa Nicomediensis ac Niczni 
episcoporum. Nam cum Nicea honorem melropo- 
lis consecuta esset rescripto imperatorum, judi- 
dices et episcopi qui erant in concilio responde- 
runt, hunc honorem civitati duntaxat tributum 
esse ab imperatoribus; nec episcopum Nicznura 
ex ea lege jus metropolitanum sibi arrogare posse; 
sed przferri tantum reliquis episcopis provincize 
Bithyniae : ita ut secundo loco habeatur post me- 
tropolitanum, ut videre esL in act. 15. Quxnama 
porro sint juta inetropolitica, docent canones con- 
cilii Niceni : ut scilicet ordinationes episcoporum 
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eonscripti sunt canones, et urbi Chalcedonensium A ἐπισχόπους τρεῖς f) τέτταρας ἡμέρας, xat ἕχαστον 


attributa sunt jura meiropolitica. Jussit etiam im- 
perator ut. 928 episcopi triduum aut quatriduum 
ibidem morarentur, et unusquisque id quod vellet 
proponeret coram magnificentissimis judicibus : 
utque cuncta competenti judicio terminarentur. 
Aique hoc modo conventus iste finitus est. Alius 
postea consessus habitus est, in quo alii canones 
sunt constituti. Rursus vero in alio consessu, Ju- 
venalis et Maximus conventionem fecere : placuit- 
que uL episcopus Anlioclie duas Phoenices et 
Arabiam: Hierosolymitanus vero tres Palestinas 
sedi sux subjectas haberet: quz conventio intet- 
locutione judicum atque'episcoporum confirmata est. 
Nono consessu actum est de causa Theodoriti. Qui 
Nestorium anathemate damnavit his verbis usus: 
Anathema Nestorio, et ei qui sanctam Virginem 
Mariam negat esse Deiparum, et ei qui unum Fi- 
lium unigenitum in duos filios partitur. Ego vero 
et delinitioni fidei, et Leonis epistole subscripsi. 
Omnium igitu? sententia propriam sedem recupe- 
ravit. In alio deinde consessu causa Iba: examinata 
est, et lecta sunt qux adversus illum gesta ac 
pronuntiata erant : quorum judices fuerant Photius 
episcopus Tyri et Eustathius episcopus Beryti. Et 
dilata est sententia in proximum consessum. Un- 
decimo consessu, cum jam plures episcopi decre- 
vissent ut Ibas sacerdotium suum reciperet, qui- 
dam ex episcopis reclamantes dixerunt accusa- 


{οτε Iba foris esse, postularuntque ut ingredi (C 


juberentur. Lecta suut igitur qua adversus Ibam 
gesta fueraut. Cumque judices interlocutione facta 
pracepissent, ut ea, quz? contra lbam gesta erant 
Ephesi, recitarentur, episcopi dixerunt, cuncta 
quae in secunda synodo Ephesina acta fuerant, 


κινῆσαι περὶ ὧν βούλεται, παρόντων τῶν ἀρχόντων, 
καὶ τὰ εἰχότα γενέσθαι; xat ἑπεραιώβη f συνέλευσις. 
Γέγονε χαὶ ἕτερα (45), καὶ ἕτεροι χανόνες ἐ-έθησαν. 
Καὶ πάλιν καθ᾽ ἑτέραν σύνοδον συνεθάτευσαν Ἴουθε- 
νάλιος καὶ Μάξιμος, καὶ ἔδοξο τὸν Αντιοχείας ἔχειν 
δύο Φοινίχας, xat Αραθίαν' τὸν δὲ Ἱεροσολύμων, 
τρεῖς Παλαιστίνας καὶ ἀπὸ διαλαλιᾶς τῶν ἀρχόντων 
xa ὀπισχόπων, ἐθεθαιώθησαν. Καὶ κατὰ τὴν ἑνάτην 
σύνοδον (46), ἐχινήθη τὰ κατὰ θεοδώριτον. Καὶ ἀν- 
εθεµάτισε Ἱεστόριον εἰρηχώς. ᾿Ανάθεμα Νεστορίῳ, 
καὶ τῷ μὴ λέγοντι θεοτόχον τὴν ἁγίαν Παρθένον Μα- 
ρίαν, xaX τῷ εἰς δύη υἱοὺς μερίξοντι τὸν ἕνα Υἱὸν 
τὸν μονογενῆ. Ἐγὼ δὲ καὶ τῷ Opp τῆς πίστεως 
ὑπέγραψα, καὶ τῇ ἐπιστολῇ Λέοντος. Καὶ ἀπὸ διαλα- 
λιᾶς πάντων ἀπέλαθε τὸν οἰχεῖον θρόνον,. Ἐν ἄλλῃ 
συνήύδῳ ἐχινίθη τὰ κατὰ "δαν, xal ἀνεγνώσθησαν 
τὰ bm' αὐτῷ χεκριµένα, οἷς ἑδίχασαν Φώτιος ἐπίσχε- 
πος τῆς Τυρίων, xat Εὐστάθιος ἐπίσχοπος Βηρυτοῦ: 
xai ὑπερετέθη dj φῆφος εἰς τὴν ἑξῆς. Καὶ κατὰ τὴν 
ια συνέλευσιν, τῶν πλειόνων ἐπισχόπων ψηφισαμένων 
αὐτὸν ἐς ἱερέας εἶναι (47), τινὲς ἐπίσχοποι ἀντειπόντες, 
εἰρήχασι τοὺς κατηγόρους αὐτοῦ ἔξω εἶναι, καὶ ἠξίω- 
σαν αὐτοὺς ἐπελθεῖν. Καὶ ἀνεγνώσθησαν τὰ ἐπ' αὐτῷ 
πεπραγμένα * xaX διαλαλησάντων ἀρχόντων ἀναγνω- 
σθῆναι τὰ ἓν Ἐφέσῳ πεπραγμένα περὶ Ἴδα, εἰρή- 
χασιν οἱ ἐπίσκοποι, πάντα τὰ ἐν Ἐφέσῳ πεπραγμένα 
κατὰ τὴν δευτέραν σύνοδον, ἄχυρα εἶναι, χωρὶς τῆς 
χειροτονίας Μαξίμου τοῦ Αντιοχείας. Καὶ ἐδεήθησαν 
περὶ τούτου καὶ τοῦ βασιλέως, ὥστε θεσπἰσαι μηδὲν 
τῶν ἐν Ἐφέσῳ μετὰ τὴν πρώτην σύνοδον χρατεῖν, 
Te ἠγήσατο ὁ ἓν ἁγίοις Κύριλλος ὁ τῶν Ἄλεξαν- 
δρέων πρόεδρος. Καὶ ἑδιχαιώθη τὴν ἐπισχοπὴν αὐτὸν 
ἔχειν (η). Καθ) ἑτέραν πρᾶξιν, ἐζητήθη τὰ "κατὰ 
Βασσιανὸν (v) ἔπίσχοπον τῆς Ἐφεσίων, χαὶ ἐδιχαιώθη 


VARLE LECTIONES. 


ο C. C. ἑτέρᾳ, 


VALESII ANNOTATIONES, 


rovincialium absque consensu metropolitani non 
nt:eL ut episcopus metropolitanus provinciales 
episcopos ad concilium suum evocandi habeat po- 
testatem. Caeterum in manuscripto codice Floren- 
tino Καλχηδοναίων scriptum inveni, licet in conci- 
lio Chalcedonensi perpetuo scriptum sit. Καλχη- 
δονίων. Regulariter quidem scribendum esset Καλ- 
χηδονίων, Sed veteres dixisse etiam videntur Καλ» 
χηδονεῖς, ut patetex innumeris luciá concilii Chal- 
cedonensis. 

(45) Γέγονα καὶ ἕτερα. Rectius apud Nicepho- 
rum seribitur ἑτέρα cum accentu in penultima : 
supple συνέλευσις. Quod miror Musculuin οἱ Chri- 
Stophorsonum non animadvertissc. 


(46) Καὶ κατὰ τὴν àvdrnv σύνοδον. lmo in 
actione nona, causa Theodoriü episcopi judicata 
est, ut przferunt nostri codices. Verum exempla- 
ria synodi Chalcedonensis quibus usus est Evagrius, 
diversa fuisse videntur a nostris. Nam, ut paulo 
ante vidimus, septimam actionem numerat Eva- 
grius, in qua alii canones promulgati sunt. Quae 
actio in nostris exemplaribus hodie desideratur. 

(47) Elc ἱερέας εἶναι. In actione decima concilii 
Chalcedonensis, et apud Nicephorum, abesi ρτ- 
positio. Verum in manuscripto codice Florentino 
scriptum inveni, ἐς ἱερέας, quad idem est 46 ai 
diceret ἐν ἱερεῦσιν, 


VARIORUM. 


(u) Ἐδικαιώθη τὴν ἐπισχοπῆν αὐτὸν ἔχειν. 
lbas, episcopus Edessenus, olim duplici nomine 
accusatus fuerat. Primo quod Cyrillo anathema 
dixisset, et hareseos notam inussissel ; secundo 
quod anno 443 ejusmodi blasphemiam palam ef- 
utire non erubuisset : O9 φθόνῳ τῷ Χριστῷ Yevo- 
µένῳ 60 7 ἐφ ὅσον γὰρ αὐτὸς ἐγένετο, χἀγὼ ἑγε- 
νόµην. Dinis ea de re synodis, altera Tyri, altera 
Seryti babitis, immunis bis criminibus pronuntia- 
tus erat. Quomodo autem postea a Dioscoto depo- 


situs est, tandgzaque à concilio Chalcedonensi re- 
&litutus, boc capile edocemur. 

9 Τὰ xarà Βασσιανόν. Dassianus, Keclesim 
Ephesinz presbyter,a Memnone episcopo Ephesino 
Evazorum episcopus invitus ordinatus est: ideo 
nunquam illue proficieci voluit. Post Basilii aytem, 
qui Memnoni successit, mortem, antistes Ephesi- 
nus factus est, circa annum, ut. videtur 445, qua- 
driennio ante Procli CP. mortem. Tot enim annis 
pedein suam securus tenuit, a 'roclo confirpajas. 
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ἐξενεχθῖναι αὐτὸν, xat Στέφανον ἐταχθῆναι (48). Καὶ A irrita esse, excepta ordinatione Maximi Antiochen.. 


ἑτέρας συνόδου γενομένης ταῦτα ἑφηφίσθη. Καὶ 
τρισχαιδεχάτης πράξεως (x) γενομένης, ἐξητάσθη τὰ 
χατὰ Εὐνόμιον τὸν Νιχομηδείας, xal ᾿Αναστάσιον τὸν 
ἐπίσχοπον Νιχαίας, φιλονεικησάντων περὶ τῶν ἱδίων 
πόλεων. Γέγονε δὲ χαὶ τεσσαρεσκαιδεκάτη πρᾶξις, 
xaX ὀξητάσΊη τὰ κατὰ Βασιανόν (49)* χαὶ πρὸς τῷ 
τόλει ἐδικαιώθη τὸν Κωνσταντινουπόλεως θρόνον εὖ: 
65; μετὰ τὸν Ῥώμης τετάχθαι. 


sis episcopi. Deque ea re imperatorem etiam rogs- 
runt, ut lege lata decerneret, ut nihil eorum quse 
post primam synodum, cui sanctus Cyrillus Alexan- 
drinorum praefuit, Ephesi acta: essent, robur ac 
firmilatem obtineret. Judicatumque est ut lbas 
episeopatum suum reciperet. Sequenti actione, 
discussa est causa Bassiani Ephesiorum episcopi. 
Statutumque est ut 399 tam ille, quam Stepha- 


nus deponerentur, et alius in eorum locum substitueretur. In altero. deinde consessu idem confir- 
matum est. Tertio decimo consessu examinata est causa Eunomii Nicomediensis et Anastasii episcopi 
Niczz2, qui de quibusdam urbibus inter se contendebant. Coacius item est quartus decimus conses- 


suS$, et examinata est causa Sabiniani episcopi. Postremo decretum est ut Constantinopolitana se- 


des post Romanam primum locum obtineret. 








ΤΟΜΟΣ TPITOX. 


LIBER TERTIUS. 


$30 Τάδε ἔνεστιν iv τῷ τρίτῳ τόμφ τῆς Exxn- B 


σιαστικῆς ᾿Ἱστορίας Εὐαγρίου σχο.αστικοῦ. 

A', Περὶ τῆς βασιλείας Ζήνωνος, χαὶ τοῦ βίου αὖ- 
τοῦ. 

Β’. Περὶ ἑφόδων βαρδαρικῶν Év τε τῇ "Eo καὶ τὴ 
Δύσει. 

Γ’. Περὶ τῆς τυραννίδος Ἡασιλίσχου, xai φυγῆς 
Ζήνωνος. 

Δ’. Ὡς Τιµόθεον ΑΓλουρον ὁ Βασιλίσχος ἀνεχαλέ- 
Sato, xaX πεισθεὶς ὑπ αὑτοῦ ἐγχνχλίους ἐπιστολὰς 
εἰς ἀθέτησιν τῆς £v. Καλχηδόνι συνόδου πανταχοῦ ἐξ- 
απέστειλε. 

Ε’. Περὶ τῶν συνθεµένων τοῖς ἐγχυχλίοις Βασιλί- 
σχο», χαὶ τῆν σύνοδον ἀθετησάντων. 

Q'. Ὡς τοῦ Αἱλούρου Τιµοθέου τὴν ᾽Αλεκανδρέων 


In tertio libro ecclesiastice historime Evagrii 
Scholastici hec continentur. 


Car. I. De imperio Zenonis, deque ejusdem 
vita. 

1I. De Barbarorum incursionibus, tam in Orien- 
tis quam in Occidentis partibus. 

Ill. De tyrannide Basilisci, et de Zenonis fuga, 


IV. Quomodo Basiliscus Timotheum AElurum re- 
vocaverit, et ab eodem inductus, circulares episto- 
las ad eversionem Chalcedonensis synodi quaqua- 
versum miserit. 

V. De his qui circularibus Basilisci litteris con- 
senserunt, et synodum rejecerunt. 

VI. Quomodo Timotheus Alurus, Alexandrino 


ἁπολαθόντος, xal τῇ Ἐφεσίων τὸ πατριαρχικὸν C episcopatu recuperato, Ephesiorum Ecclesim jus 


δίχαιον ἁποδόντος, ἀναθέματι τὴν tv Καλχηδόνι σύν- 
οὔον χαθυπέθαλεν. 


Ζ. Ὡς τῶν μοναχῶν Ακαχίου γνώµη στασιασάν- 


patriarchicum restituit, et Chalcedonensem syno- 
dum anatbematizavit. 
VII. Quomodo Basiliscus, cum monachi iropulsu 


VALESII ANNOTATIONES. 


(48) Καὶ Στέφανον ἐσαχθῆναι. ἴπιο decreve- 
runt episcopi αἱ tam Bassianus, quam Stephanus 
ab episcopatu Ephesiorum removerentur, utque 
eorum loco alter eret episcopus, quemadmodum 
videre est in actione 11 et 19. Supplendus est igi- 
tur Evagrii locus hoc modo : Ἐξενεχθηναι μὲν αὐ- 
τὸν xal Στέφανον, ἕτερον δὲ ἐσαχθῆναι. 


(49) Τὰ κατὰ Βασιανόν. Scribendum est Σᾳ6ι- 
νιανόν ex Actis concilii Chalcedonensis. Hujus 
Sabiniani Perrensium episcopi, quz urbs estin pto- 
vincia Euphratensi, meminit Liberatus T duo- 
decimo Breviarii. Exstat quoque epistola Theodo- 
riti ad hunc Sabinianum episcopum data, quz in- 


D ter ejus epistolas numeratur 120. 


VARIORUM. 


Flavianus autem sedem CP. nactus, Bassiano epi- 
scopatum abrogavit, ac Stephanum Bassiani pre- 
sbyterum ei substituit. Hac de re libelum Marciano 
imperatori Bassianus obtulit, anno 451, ab eo ad 
synodum Cbalcedonensem remissus. Patres igitur 
Concilii, audita utrinque causa, utrique sedem 

esinam abjudicarunt; Bassiano quidem, ut qui 
&ine consensu synodi provincialis ingressus erat ; 
Stephano autem, ut qui per conjurationes et malas 


arles episcopatum 'sibi acquisiverat. Confer Guil. 
CavE cum Actis synodi Chalced. 

(z) Τρισκαιδεκάτης πράξεως. Hxc actio, juxta 
calculos ipsius Evagrii, est xiv. Undecim sessio- 
nis meminit supra. Mox sequitur ἑτέρα πρᾶξις 
quz est xir ; paulo post ait ἑτέρας συνόδου vevop- 
νης, qua est xui. Ergo hzec ultima pro Σιν actione 
necessario habenda esti. Actiones xvi numerant 
Acta integra in conciliis edita. W. Lowra. A 
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Acacii seditionem  movissent, timore perculsus A των, 


eontrarias prioribus encyclicis litteras promul- 
gavit. 

VIII. De reditu Zenonis. 

IX. Quomodo post mortem Basilisci, episcopi 
Asie ut Acacium placarent, libellum paeenitentiz ex 
perrexerunt, veniam petentes quod Chalcedonen- 


sem synodum damnassent. 


X. De iis qui Antiochi: episcopatum gessere. 

XI. Quomodo Zeno cum /E£lurum persequi vo- 
lJuisset, ob senectutem eum miseratus dimisit. Et 
ut post rhortem ejusdem AEluri, Petrus Mongus ab 
Alexandrinis ordinatus est; Timotheus vero suc- 
cessor Proterii, jussu imperatoris sedem Alexan- 
drinam obtinuit. 

ΧΙ. De Joanne qui episcopatum Alexandri: post 
Timotheum gubernavit. Quomodo eum Zeno tan- 
quam perjurum ejecit, et Petro Mongo eamdem 
scdem restituit. 


XIII. Quomodo Petrus Mongus Henoticum Ze- 
nonis amplexus est, et Proterianis se conjunxit. 

931 XIV. Zenonis Henoticum sive Unitivum 
edictum. 

XV. Quomodo Joannes Αἰοχαπάτίω episcopus 
Romam veniens, persuasit Simplicio ut ad Zeno- 
nem scriberet de iis quae acciderant : et quid Zeno 
rescripserit. 

XVI. De Calendione Antiochiz episcopo, utque 
exsilio damnatus sit ob aniciliam quam cumi lllo et 


φοδηθεὶς à Baousxo; ἑναντία τῷ πρότερον 
γράφας Σξαπέστειλεν ἀντεγχύχλια. 


Π’. Περὶ τῆς 

Θ’. Ὡς μετά τὸν θάνατον Βασιλίσκου, οἱ τῆς Ασίας 
ἐπίσχοποι τὸν ᾽Αχάχιον ἡμερούμενοι, µετανοίας βι- 
θλίον ἐπιδεδώχασιν, ος ἐξήμαρτον τὴν àv Καλχηδόνι 
σύνοδον ἀθετήσαντες. 

l'. Περὶ τῶν ἐν ᾽Αντιοχείᾳ ἱπισχοπησάντων. 

ΙΑ’. Ὡς ὁ βασιλεὺς Ζήνων ἐθουλήθη τὸν Αἴλουρον 
διῶξαι’ διὰ δὲ τὸ γΏρας αὐτὸν χατελεῄσας εἴασε * 
καὶ ὡς αὐτοῦ τελευτήσαντος, Πέτρος ὁ Μογγὸς πρὸς 
τῶν ᾿Αλεξανδρέων χεχειροτόνηται» Τιμόθεος δὲ ὁ 
μετὰ Προτέριον νεύματι τοῦ βασιλέως, τὸν τῆς Άλεξ- 
ανδρέων θρόνον χατέσχεν. 


ἐπανόδου ὄήνωνος. 


B rg. Περὶ Ἰωάννου τοῦ μετὰ Τιµόθεον τῆς 'AXs- 


ξανδρέων τοὺς οἴχχας χατασχόντος, ὅπως τε τοῦ- 
«ov ὁ Ζήνων ὡς ἐπιορχήχαντα ἀπελαύνει, Πέτρῳ δὲ 
τῷ Μογγῷ τὴν ᾿Αλεξανδρέων ἐγχειρίζει. 

ΙΡ’. Ὡς Πέτρος ὁ Μογγὸς δέχεται τὸ ᾿Ενωτιχὸν 
Ζήνωνος, χαὶ τοῖς ἀπὸ Ἡροτερίου συνάπτεται. 

IY. Περὶ τοῦ λεγοµένου Ἑνωτικοῦ τοῦ Ζήνωνος. 


IE. Ὡς Ἰωάννης ὁ Αλεξανδρείας χατελθὼν ἓν 
Ῥώμῃ, πείθει Σ.μπλίκιον πρὸς Ζήνωνα περὶ τῶν 
συµθάντων γράφαι Ζήνωνι, 


1^7". Περὶ Καλανδίωνος τοῦ Αντιοχείας, χαὶ ὅτι 
ἑξορίᾳ κατεδιχάσθη διὰ τὴν πρὺς Ἵλλουν xal Λεόν- 


Leontio habuisse credebatur. Item quomodo Petrus C Τιον ὑπονοηθεῖσαν quay: χαὶ ὡς Πέτρος ὁ χναφεὺς 


Fullo Mongo et episcopis Constantinopolis et Hie- 
rosolymorum sociatus fuerit. 

XVII. De his qua: Petrus scripsit ad Acacium, 
qui Clialcedonensem synodum susceperat. 


XVIII. Quomodo Joannes Alexandrinus episcopus 
Felici papz persuaserit, ut depositionis libellum 
mitteret Acacio Constantinopolitano. 

XIX. De Cyrillo preposito monasterii Accemi- 
tensium : quomodo Romam ad Felicem quosdam 
direxerit, incitans illum ut ea quie adversus fidem 
commissa erant, ulcisceretur, 

XX. De iis que Felix ad Zenonem, et Zeno ad 
Felicem scripsit. 

XXI. Quomodo Symeones monachus Acemiten- 
sis, Romam veniens, legatos Ecclesie ftom. qui 
Constantinopolim venerant, coarguit quod cum hz- 
reticis communicassent : et quomodo legati et om- 
nes communicatores Petri a Romanis depositi 
sint. 


XXII. De turbis que Alexandri» et variis in 
locis excitatze sunt ob Chalcedonense concilium. 


9332 XXIII. De Fravita et Euphemio Constan- 
tinopolis episcopis : et de Athanasio ac Joanne 
Alexandrinis : et de Palladio ac Flaviano Antioche- 
nis; item de aliis quibusdam. 

. XXIV. De czede Armati qui cognatus fuit Verinz 
Auguste. 


ἠνώθη τῷ Μογγῷ, xat τῷ Κωνσταντινουπόλεως, xal 
τῷ Ἱεροσολύμων, 

IZ. Περὶ ὧν ἔγραφε Πέτρος "'Axaxlo δεξαµένῳ 
τὴν ἓν Καλχηδόνι σύνοδον. 

IH'. Ὅπως Ἰωάννης 6 Αλεξανδρείας πείθει &f- 
λιχι τῷ πἀπᾳ Ῥώμης χαθαἰρεσιν ᾽Αχαχίῳ τῷ Κων- 
σταντινουπόλεως πέμψαι. 

16’. Περὶ Κυρίλλου ἠγουμένου μονῆς τῶν Ἀχοιμή- 
των, ὅπως πρὸς Ῥώμην ἀπέστειλε πρὸς Φήλιχά 
τινας, ἑνάγων αὐτὸν πρὸς ἑγδίχησιν τῶν τολμωµένων 
χατὰ τῆς πίστεως. 

K'. Περὶ ὧν ἔγραψε Φήλιξ πρὸς Ζήνωνα, καὶ ab 
πάλιν Ζήνων πρὸς Φήλιχα. 

ΚΑ’. Ὡς Συµεώνης μοναχὸς μονῆς τῶν ᾿Αχοιμή- 
των εἰς 'Ῥώμην κατελθὼν, τοὺς ἓν Κωνσταντινου. 
πόλει ἀποσταλέντας ἑπισχόπους παρὰ Ῥωμαίων δι- 
ἦλεγξε χοινωνήσαντας τοῖς αἱρετιχοῖς ' xal ὡς αὗτοί 
τε xai οἱ χοινωνήσαντες Πέτρῳ, παρὰ Ῥωμαίων 
καθῃρέθησαν. 


KB. Περὶ τῶν ἐν ᾽Αλεξανδρείᾳ χινηθέντων xal 
ἐν διαφόροις τόποις, χάριν τῆς àv Καλχηδόνι συν- 
όδου. 

KI". Περὶ τοῦ Φρανῖτου χαὶ Εὐφήμου τῶν Κων- 
σταντινουπολιτῶν, xal ᾿Αθανασίου xaX Ἰωάννου τῶν 
᾽λλεξανδρέων, xal Παλλαδίου xai Φλαδιανοῦ τῶν 
Αντιοχέων, xat ἑτέρων τινῶν. 

ΚΑ’. Περὶ τῖς ἀναιρέχεως Αρμάτου ουγγινοῦς 


. Ῥερίνης τῆς βασιλίδος, 
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ΚΕ’. Περὶτῆς ἑπαναστάσεως Θεοδερίχου τοῦ Zxó- A— XXV. Ρο Theodorici Scytha rebellione, deque 


θου, καὶ τῆς τούτου τελευτῆς. 
Κα’. Περὶ τῆς Μαρχιανοῦ ἑπαναστάσεως, xal ofa 
περὶ τοῦτον συνέἑδη. 
KZ'. Περὶ τῆς τυραννίδος Ἕλλου xal Λεοντίου, 
KH'. Περὶ Μαμμιανοῦ, xat τῶν ἔργων αὑτοῦ. 


Κθ’. Περὶ τῆς τελευτῆς Ζήνωνος, καὶ τῆς ἀναῤῥήη- 
σεως Αναστασίου. 

A'. Περὶ Αναστασίου τοῦ βασιλέως, καὶ ὡς διὰ τὸ 
4h βούλεσθαι τοῦτον χαινοτομεῖν τι περὶ τὴν ἐκχλη- 
διαστιχὴν χατάστασιν, μυρίων ταραχῶν αἱ àvà τὴν 
οἰχουμένην Ἐκχλησίαι ἑνεπλήσθησαν ΄ πολλοί τε τῶν 
ἐπισχόπων διὰ τοῦτο ἐξεθλήθησαν. 

ΛΑ’. Ἐπιστολὴ τῶν μοναχῶν Παλαιστινῶν πρὸς 
ῬΑλχίσωνα περὶ μοναχοῦ Xevalou xat ἑτέρων τινῶν. 

ΛΒ’. Περὶ τῆς ἐχθολῆς Μακεδονίου τοῦ Κωνσταν- 
εινουπόλεως, xai Φλαθιανοῦ Αντιοχείας. 

AT". Περὶ Σεξήρου ἐπισχόπου Αντιοχείας. 

AA'. Περὶ τῆς πεµφθείσης αὑτῷ γαθαιρέσεως ὑπὸ 
Κοσμᾶ xoY Σεθηριανοὺ. 

ΛΕ’. Περὶ τῆς τῶν τυράννων Ἰσαύρων χαθαιρέσεως. 

ΑΠ’. Περὶ τῶν Σχηνητῶν βαρδάρων, ὡς ἐἑσπείσαντο 
πρὸς Ῥωμαίους. 

AZ'. Περὶ τῆς ἐν ᾽Αμίδῃ πολιορχίας, χαὶ χτίσεως 
τοῦ Δάρας. 

ΛΗ’. Περὶ τοῦ μαχροῦ τείχους. 

ΑΘ’. Περὶ τοῦ λεγοµένου Χρυσαργύρου, ὡς ἀνεῖ- 
λεν αὐτὸν ᾿Αναστάσιος. 


ejusdem interitu. 

XXVI. De rebellione Marciani, 
acciderit. 

XXVII. De Tyrannide Illi 4ο Leontii. 

' XXVIII. De Mammiano, et de operibus ab eo 
constructis. 

XXIX. De Zenonis obitu, et de Anastasii impe- 
ratoris nuncupatione. 

XXX. De Anastasio imperatore : et quomodo, 
cum ille nibil in ecclesiastico statu sineret inno- 
vari, totius orbis Ecclesi: innumeris perturbatio- 
nibus replet» sunt, multique episcopi eam ob cau- 
sam expulsi. 

XXXI. Epistola monacborum Palzstine ad Alci- 
sonem de Xenaia monacho, et de aliis quibusdam. 

XXXII. De expulsione Macedonii Constantinopo- 
litani episcopi, et Flaviani Antiocheni. 

XXXIII. De Severo episcopo Antiochiz. 

XXXIV. De libello depositionis ad eumdem $e- 
verum misso a Cosma et Severiano. 

XXXV. De exstincta Isaurorum tyrannide. 

XXXVI. Quomodo Saraceni pacem cum Romanis 
fecerunt. 

XXXVII. De expugnatione Amidaz, et de conditu 
urbis Daras. ' 

XXXVIII. De longo muro. 

XXXIX. De vectigali quod Chrysargyrum vocant, 
et quomodo sublatum sit ab Ano»stasio. 


et quid eidem 


M'. Περὶ ὧν ἱστόρησε Ζώσιμος χάριν τοῦ Xpugop- C XL. De his quz Zosimus scripsit de Chrysargyro 


γύρου, xat Κωνσταντίνου τοῦ βασιλέως. 

ΜΑ’. ᾿Απόστασις πρὸς Ζώσιμον ἐφ᾽ οἷς ἑδλασφή- 
µησε Κωνσταντῖνον xal Χριστιανούς. 

ΜΒ’. Περὶ τῆς χρυσοτελείας. 

MI". Περὶ τῆς τυραννἰδος Βιταλιανοῦ. 

ΜΑ’. Ὡς Αναστασίου iv τῷ τρισαχίῳ Ὕμνῳ τὸ, 
*O στανυρωθεὶς δι’ ἡμᾶς, βουληθέντος προσθεῖναι, στά- 
σις ἓν τῷ fup xal ταραχὴ γέγονεν ' ὅπερ φοθηθεὶς, 
ὑποχρινάμενος ταπείνωσιν, ταχὺ τὰς γνώμας τοῦ 
δήμου µετέδαλε. 


ΜΕ’. Περὶ τοῦ θανάτου ᾿Αναστασίου. 
ΚΕΦΑΛ. A' 


Περὶτῆς βασιλείας Ζήγωγος xal tov βίου αὐτοῦ. 


Ζήνων δὲ, ἐπεὶ τὴν βασιλείαν, τοῦ παιδός οἱ τε- 
λευτίσαντος, µόνος περιεθάλετο, ὥσπερ οὐχ οἱόμε- 
vos 79 τῶν ὅλων ἐγχρατὴς γενέσθαι, εἰ μὴ χαὶ πά- 
σαις ταῖς ἐπιούσαις ἡδοναῖς μετ) ἐξουσίας ἐπεξέλ- 
θοι, τοσοῦτον ix προοιµίων ἑαυτὸν ταῖς ἐπιθέσεσι 
τῶν ἐπιθυμιῶν ἐχδέδωχεν, ὡς μηδὲν αὐτὸν ἐπισχεῖν 
τῶν ἀπρεπῶν τε xal ἀθέσμων' ἀλλ οὕτως τούτοις 
ἐμπολιτεύεσθαι, ὡς τὸ σχοτίως ταῦτα xal iv παρα- 
θύστῳ γίγνεσθαι, χαμερπὲς εἶναι νοµίζειν. τὸ δέ γε 
ἀναφανδὸν xal ὥσπερ ἐξ ἁπόπτον, βασιλιχὸν , xol 
αὑὐτοχράτορι µόνῳ πρέπον’ χαχῶς xat δουλοπρεπῶς 


et de Constantino imperatore. 

XLI. Invectiva in Zosimum ob ejus in Constan- 
tinum et Christianos maledicta. 

XLII. De auraria pensione. 

XLIII. De Vitaliani Tyrannide. 

XLIV. Quomodo ingens seditio in populo exci- 
tata sit, cum Anastasius in Hymno Trisagio bas 
voces addere voluisset : qui crucifixus est pro 


Ibis. Quod metuens Anastasius, simulatione usus, 


statim plebis animos commutavit. 


D XLV. — Item de obitu ejusdem Anastasii. 
333 CAP. 


De imperio Zenonis deque ejusdem vita. 


At Zeno, simul atque, mortuo ipsius filio, solus 
imperium obtinuit, quasi persuasum habens se 
nequaquam summo imperio praeditum esse, nisi in 
omne genus libidinis, quodcunque obvium esset, 
summa cum licentia effunderetur : statim ab ipso 
exordio illecebris cupiditatum ita se totum dedidit, 
ut nihil esset tam turpe tamque illicitum, quod 
impetum ejus cohiberet ; sed sic in flagitiis voluta- 
batur, ut clam quidem ac remotis arbitris ea com- . 
mittere, vilé ac plebeium existimaret : palam vere 
et sub oculis omnium ea patrare, regium quiddau 


VARLE LECTIONES, 


** οὐχ οἰχειούμενος. 
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et imperatore dignum censeret. Verum hac in re A χρίνας. Οὐκ ἐξ ὧν (50) ἑτέρων πρατεῖν πἐφυχεν, ó 


perperam, ac prorsus servorum more judicavit. 
Neque enim imperator ex eo quod aliis imperat, 
dignoscitur : sed ex eo quod se ipse regit atque 
moderatur, nihil pravi sinens in animum suum ir- 
repere : sed adversus libídines adeo invictus, ut 
spirans qu:edam imago virtutis esse videatur, sub- 
ditos omnes ad imitationem sui erudiens. Is vero qui 
voluptatibus se mancipaverit, paulatim imprudens 
efficitur servus turpissimus et captivus, nulla un- 
quam pecunia redimendus : tanquam inutilia man- 
cipia, multos subinde dominos mutans; quippe 
innumerabiles voluptates, ejus dominz efficiuntur, 
qua continuate ac sibi invicem succedentes, nun- 
quam exitum sortiuntur, dum voluptas qu:e prz- 


αὑτοχράτωρ γνωρίζεται’ ἀλλ' ἐξ ὧν ἑαυτοῦ πρῶτον 
ἄρχει τε χαὶ κρατεῖ, μτδενὶ τῶν ἁτόπων παρείσξυ- 
σιν (51) ἑαυτῷ διδούς' οὕτως δὲ ἀνάλωτος (52) ταῖς 
ἀχρασίαις ὑπάρχων, ὡς ζῶν ἄγαλμα τῶν ἀρετῶν εἷ- 
ναι πρὸς µίµησιν, ἑκπαιδεύων τὸ ὑπήχοον. 'O δὲ 
ταῖς ἡδοναῖς ἑαυτὸν ἀνοιγνὺς, λέληθε χατὰ σμικρὸν 
δοῦλος αἴσχιστο;, δορυάλωτος , ἀνάποινος Ὑινόμενος, 

δεσποτείας συχνὰς ἀμείέων, [sa τοῖς ἀχρείοις τῶν — 
δούλων’ εἴπερ ἀναρίθμητοι τῶν ἡδονῶν αἱ δἐσποιναι 
χαθεστᾶσιν, Ἠχιστα πέρας τῆς συνεχείας τε xal τῆς 
σφῶν ἀλληλουχίας ἔχουσαι, ἀεὶ τῆς Ev χερσὶν ἡδονῆς 
οὐχ ἱσταμένης, ὑπέχχανμα δὲ χαὶ προοίµιον ἑτέρας 
γιγνοµένης. Ἔως ἢ αὐτοχράτωρ τις οὕτως γιγνόµε- 
νος (53) τὴν ὀχλοχρατίαν τῶν ἡδονῶν ξενηλατήσοι, Ba- 


sens est, nequaquam subsistit, sed quasi irritamen- B σιλεύων λοιπὸν, οὐ τυραννούμενος' T] µέχρι τελευ- 


tum est ac procemium 334 subsequentis. Donec 


ταίας ῥοπῆς δουλεύων, τὰ Ev ἄδου χαταλάθο!. 


imperator quispiam vere effectus, turbulentam illam voluptatum dominationem procul expellat, regnans 
deinceps, non autem tyrannide oppressus : aut certe ad extremum usque spiritum serviens, ad in- 


feros detrudatur. 


CAP. Il. 


De Barbarorum incursionibus tam in Orientis quam 
in Occidentis partibus. 


Hujusmodi sub initium principatus fuit Zeno, 
«ita intemperans ac dissolutus. Qui vero ejus im- 
perio parebant, tam in Orientis, quam in Occiden- 
tis partibus, gravissima perpessi sunt inala : hinc 
Saracenis cuncta vastantibus; illinc Hunnis qui 
olim Massagetze dicebantur, in Thracias irrumpen- 
jibus et Istrum trajicientibus, nemine obsistente : 


ΚΕΦΑΛ. P', 


Περὶ ἑἐφόδων βαρδορικῶν Ev τε τῇ ᾿Εῷ καὶ τῇ 
Δύσει. 


Τοιαῦτα μὲν οὖν χαταρχὰς ὁ Ζήνων, ἐχδεδιῃτημέ- 
νος τὸν βίον (54). Οἱ δέιγε ὑπήχοοι πρός τε ἀνίσχοντα, 
πρός τε δυόµενον Ίλιον, χαχῶς Enacyov* ἔνθεν μὲν 
τῶν Σχηνητῶν βαρθάρων πάντα ληϊζομένων' θράχτν 
δὲ πλήθος Οὕννων τῶν πάλαι Μασσαγετῶν ἔπιδρα- 
µόντων, xal τὸν "Ίστρον διαθάντων μηδενὸς ἀμύνον- 
τος, αὐτοῦ δέ γε Ζήνωνος τὰ ἑπίλοικα βαρβαριχῷ 


ipso etiam Zenone reliqua barbaricum in morem ᾳ τρόπῳ πρὸς βίαν ἀφαιρουμένου (55). 


Gdepradante. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(50) "Οτι οὐκ ἓξ iv. In manuscriptisexemplaribus 
Regio, Telleriano, et Florentino, et in editione 
Roberti Stephani, deest adverbium ὅτι, quod viri 
docti ex conjectura suppleverunt, satis infeliciter. 
Ego vero non dubito quin scribendum sit οὗ γὰ 
ἐξ ὧν ἑτέρων κρατεῖν πέφυχεν ὁ αὑτοχράτωρ vvupi- 
ζεται. Porro non omittendum videtur scholium, 
quod in optimo codice Florentino adnotatum erat ad 
«erba illa quz paulo ante przmissa sunt ὡς μηδὲν 
αὐτὸν ἐπισχεῖν, Ad eum locum eruditus quidam 
scholiastes hz:ec appinxerat, παπαὶ τῆς νυνὶ ὁμοιό- 
2ητ,ος. 

(51) Παρεἰσδυσιν. Scribendum videtur παρεισ- 
δύνειν. Idque confirmat Nicephorus in cap. primo 
libri decimi sexti. 

(52) Οὕτως οὐδὲ dvdAwroc. Assentior viris do- 
€tis qui jampridem emendarunt οὕτως δὲ ἀνάλω- 
πος. eic., licet libri manuscripti nihil mutent. Ni- 
«ephorus vero cum hunc locum corruptum videret, 
hoc modo interpolayit : Κάντεῦθεν ἀνάλωτος, etc. 

) Αὐτοκράτωρ τις οὕτως TiTrópevroc. Procul 
dubio scribendum est ὄντως Υιγνόµενος, quemadmo- 
dum legitur apud Niceph. | 

(54) ᾿Εκδεδιῃτημέγος τὸν fiov. Hoc verbum 
non intellexit Christophorsonus, ut ex versione ejus 
apparet. Sicenim vertit : Ad hunc modum Zeno in 
initio imperii sui vitam instituit. Graeci ἐχδεδιητημένον 
B(ov pro soluta et intemperante vita accipiuut, Quod 


4,Ceiano et aliis. Hinc 


verbum hoc sensu szpius occurrit in Dione Coc- 
taben3t: pro luxu ac deliciis 
sumitur, teste Suida. Porro Graci dissolutos ac 
luxuriosos bomines ita appellant, eo quod illi nul- 
jam vivendi legem servare soleant. Sic Dionysius 
Halicarnassensis, in lib. v de rege justo loquens 
αἱ : μηδὲν ἐχδιαιτώμενας τῶν πατρίων, id est, nus- 

uam discedens ab institutis majorum. Recle ergo 

icephorus hunc Evagrii locum exposuit hoc modo: 
"Αῤῥυθμός τις καὶ ἀνάγωγος, xaX τὸν βίον μάλιστα 
ἑχδεδιρτημένος” id est, vir incompositus εἰ inordi- 
nalus, εἰ in vita maxime dissolutus. 

(55) Πρὸς βἰαν ἁφαιρουμένου. Mirum est, neu- 
trum interpretem sensum liujus loci assecetm esse, 
Musculus enim iia verlit : Zenone deinceps ad 
Barbaricum morem violenter abrepto. Christophor- 
sonus autem ita interpretatur : Zeno vero reliquis 
eliam imperii partibus per vim barbaro quodam more 
ac modo spoliatus est. Atqui si Nicephorum eon- 
suluissent, rectam hujus loci intelligentiam ab eo : 
haurire poterant. Sic enim Nicephorus haec Eva- 
grii verba exposuit. "Oca δὲ τούτοις χατελιµπάνετο, 
Ζήνωνι πρὸς βίαν ἀφῄρητο, οὐχ ἧττονἢ οἱ βάρδαραι 
ἐπιόντι, id est : Si quid autem reliquerant barbari, 
id Zeno per vim abstulit, qui non minus quam ipsi 
barbari, provinciales hostiliter vastavit. Ceterum ia 
manuscripto codice Florentino εἰ Telleriano, legi- 
tur πρὸς ῥίας. 


25)7 
ΚΕΦΑΛ. DI. 


Περὶ τῆς τυραγγίδος Βασιλίσκου , xal φυγῆς 
Ζήγωγος. 


Ἐπαναστάντος δὲ οἱ Βασιλίσχου (4) τοῦ Βερίνης 
ἁδελροῦ (xal τὰ οἰχεῖα γὰρ αὐτῷ ἐχπεπολέμωτο, 
πάντων ἑπίσης τὸν αἴσχιστον αὐτοῦ βίον ἁποστρεφτ- 
µένων), ἀνδρικὸν μὲν οὐδὲν ὅλως ἐφρόνησεν᾽ ἁγεννὲς 
γὰρ xai δύσελπι dj ἁνοσιουργία, ἐκ τῆς περὶ τὰς 
ἡδονὰς fite τεχμηριοῦσα τὸ ἄνανδρον. Φεύγει δὲ 
προτροπάδην, τῆς τοιαύτης ἀρχῆς ἀχονιτὶ παραχω- 
ρήσας τῷ Βασιλίσχῳ. Καὶ πολιορχίαν ὑπέστη (56) 
χατὰ τὴν αὐτῶν τῶν Ἰσαύρων (57) προαγαγοῦσαν 
χώραν, ἔχων ἅμα οἱ Αριάδνην τὴν γαμετὴν, ὕστερον 
τὴν µητέρα φυγοῦσαν, χαὶ el τι ἕτερον εὔνουν αὐτῷ 
µεμενήχει. Οὕτω γοῦν ὁ Πασιλίσχος τὸν στέφανον τῶν 
Ῥωμαίων ἀναδησάμενος, xai τὸν παῖδα Μάρχον 
ἀνειπὼν Καίσαρα, ἀπεναντίας τῷ Ζήνωνι, xai τοῖς 
προθεδασιλευχόσιν fiet. | 


ΚΕΦΛΛ. A. 


Ὡς Trudüsor τὸν AlAovpor d Βασιλίσκος ἀνεχα- 
Jécaro, xal πεισθεὶς ὑπ αὐτοῦ ἑγχυχ.ίους 
ἀπιστο.λὰς εἰς ἀθέτησι τῆς àv XaAxnóóri evr- 
όδου παγταχοῦὺ ἑξαπέστει1ε. 

"Ex πρεσθείἰας δὲ (58) ἑνίωντῶνἑκτῆς Αλεξανδρέων, 
ἀναχαλεῖται τὸν Τιµόθεον ix τῆς ὑπερορίας, ὄγδ-ον 
καὶ δέχατον Exo; αὐτὴ συγγενόµενον, 'Axaxlou (y) τὴν 
ἐπισχοπὴν τῆς Κωνσταντινουπόλεως πρυτανεύοντος. 
Καὶ δῆτα τὴν βασιλέως κατειληφὼς πόλιν ὁ Τιμό- 
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CAP. ΠΠ. 
De tyrannide Dasilisci, et de Ζεποπίε fuga. 


Porro cum Basiliscus Verinz frater adversus ip- 
sum insurrexisset : erat enim Zeno etiam propin- 
quis suis invisus, eo quod omnes turpissimam ejus 
vitam aversarentur : nullum virile consilium animo 
concepit. Ignava quippe ac pusilli animi res est 
nequitia, infirmitatem animi ex eo satis prodens, 
quod voluptatibus succumbit. Sed contentissimo 
cursu aufugit, tali tantoque principatu citra pu- 
gnam cedens Basilisco. Obsidionem quoque diutis- 
sime sustinuit in 335 ipsa Isaurorum regione, . 
qus illam in lucem ediderat, Ariadnem uxorem, 
qua post mariti fugam matrem suam reliquerat, 


B secum habens, et quotquot amici ac fidi erga 


ipsum remanserant. [ta Basiliscus Romanuin ini- 
perium adepttüs; cum filium suum Marcum Czsa- 
rem renuntiasset, Zenoni et jis qui ante Zenonem 
imperaverant, contrariam viam inire cepit. 


CAP. IV. 


Quomodo Basiliscus Timotheum AElurum revocaverit, 
el ab eodem inductus , circulares epistolas ad 
eversionem Chalcedonensis synodi quaquaversum 
miserit. 

Λο primum quidem missa ad ipsum legatione 
quorumdam urbis Alexandrine, Timotheum 4Elu- 
rum ab exsilio revocavit, in quo octodecim annos 
transegerat, Acacio tunc temporis episcopatum 
Constantinopolis administrante. Igitur Timotheus 


θεος, πείθει τὸν Ἡασιλίσχον &yxoxAMotg; χρήσασθαι (; cum in urbem regiam venisset, persuasit Dasilisco 


συλλαθαϊῖς πρὸς τοὺς ἑχασταχοῦ ἱερέας, ἀναθέματί 


ut encyclicas litteras ad omnes ubique episcopos 


VALESII ANNOTATIONES. 


(56) Kal πο.ιορκίαν ὑπέστη. Zeno audita Basi- 
lisci defectione, metu territus cum Ariadne uxore 
in Isauriam fugit, et intra castrum munitissimum 
cui nomen est Übara, se recepit : postea vero cum 
Basiliscus Hillum et Trocondum cum ingentibus 

iis contra eum misisset, in Thessedem se con- 
tulit, sive, ut ait Nicephorus, inucbem Seleuciam 
qus caput erat tolius |sauriz. Πίο ab Hillo et 
Trocundo diu obsessus est, ut scribit Theopha- 
nes, in Chronico, pag. 104. Cedrenus item ac Nice- 
phorus. Verum in Theophane corruptum est nomen 
Trocondi.Vulgats enim editiones habent, Ἵλλου xat 
Σεχούνδου, cum scribendum sit Tpoxouvóov, ut recte 
legitur apud Nicephorum. Certe idem Theoph. pag. 
406 Procundum vocat ; quod propius accedit ad 
veram scripturam. Fuit hic Hilli frater, et consu- 
latum gessit anno Christi 482, ut legitur in Chronico 
Marcellini. Tandem vero cum Hillus tyrannidem 
arripuisset, Trocondus qui a fratre ad parandas 


copias missus fuerat, 4 Joanne magistro militum 
captus, capite truncatus est, ut scribit Theophanes, 
pag. 112. Quo tamen loco Trocondi nomen ciiam 
corruptum est. 

(51) Κατὰ τὴν αὐτῶν τῶν '"Icaópor. Transposita 
sunt vocabula ; qua pristino ordini restituenda sunt 
in hunc modum : Kaz τὴν αὐτὸν προαγαγοῦσαν τῶν 
Ἱσαύρων χώσαν, qux Evagrii verba Nicephorus ita 
expressit : ΣὙτρατὸν δὲ ἀξιόμαχον εὐτρεπίσας, εἰς 
πολιορχίαν Ζήνωνος ἔπεμπεν ἀνὰ τὴν Ἱσαυρίας Σε- 
λεύχειαν' τις πρότερον εἰς φῶς ἀγαγοῦσα τοῦτον, 
xal φυγάδα χατἐχρυπτεν. Id est, Collectumque in- 
gentem exercitum misit ad Zenonem obsidendum in 
urbe lsaurie Seleucia, quae illum in [ucem ediderat, 
ac tum profugum  occultabat. 

(98) 'Ex πρεσδείας δὲ. Scribendum est procul 
dubie ix πρεσθείας δή - quod licet exiguum esse 
videatur ae levis momenti, est tamen prorsus ne- 
cessarium. Certe Nicephorus habet δῇῃθεν. 


VARIORUM. 


(z) Βασιλίσκου. Aucter Chronici Alexandrini rem 
ita gestam narrat: Zenoámp. petitus rem quampiau 
α socru sua Verina negavit. Áppetitus deinde ab ea 
insidiis, veritusque ne ab aliquo Palatinorum inter- 
ficeretur (in regia. eniin cum genere suo. Verina «0- 
erus habitabat) Chalcedonem se contulit, atque inde 
vetedis per equos dispositos velut imperator propera- 
vitin Iseuriam ; quem fugiens matrem suum. Aria- 
dna imperatrix secuta est. in Isauriam, ibique cum 
viro suo degit. Post fugam Zenonis imp. et Ariadne 
Auguste, extemplo domina Verina imperatorem creavit 


Basiliscum (ratrem suum, qui imperavit annos duos 
ascriptos annis primis et posterioribus Zenonis. Porro 
Basiliscus simul ac cepit imperare , coronavit filium 
suum Marcum, et imperatorem renuntiavit : simulque 
ambo imperitarunt. Gesta sunt hecanno Ch. 470. 

(y) ᾽Ακαχκίου. Ácargius Gennadio in episcopatu 
CP. successit anno Chr. 471. Vid. Evagr. lib. m, 
cap. 14. lnvicts anim: constantia fidein. catholicam 
propugnavil contra Basiliscum et quingentos ερὶ» 
Scopos, inquit Guil. Cave, in Acacio. 
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mitteret, et ea que Chalcedone gesta fuerant, et A τε περιθαλεῖν τὰ ἓν Καλχηδόνι πεπραγμένα, xal 


Leonis librum anathemati subjiceret. Littere auteni 
δἱο habent : 
Encyclica epistola Basilisci. 


Imperator Czsar Basiliscus, Pius, Victor, Trium- 
phator, Maximus, semper Augustus : et Marcus No- 
bilissimus Casar, Timotheo reverendissimo et 
Dei amantissimo archiepiscopo magna urbis Alexan- 
drinorum. Quotquot leges pro recta atque apo- 
stolica fide sanxerunt religiosissimi qui ante nos 
fuerunt iinperatores, quicunque sanctam et beatam 
et immortalem ac vivificam Trinitatem perpetuo 
coluere : eas, utpote qua universo orbi salu- 
lares semper exstiterint, nullo unquam tempore 


τὸν τόµον Aéoytoc* ὧν ἡ συνθήχη λέγει τάδε" 


ΕΥχύκ.ιον Βασιλίσκου. 


Ἀὐτοχράτωρ Καΐσαρ ἉΒασιλίσχος, Ἑὐσεθὴς, Nu 
χητὴς, Γροπαιοῦχος, Μέγιστος, ᾿Αεισέθαστος, Αῦ- 
γουστος) xat Μάρχος ὁ Ἠπιφανέστατος Καΐσαρ, Τι- 
μοθέῳ τῷ εὑλαθεστάτῳ χαὶ θεοφριλεστάτῳ ἀρχιεπι- 
σχόπῳ τῆς )Αλεξανδρέων µεγαλοπόλεως. Ὁπόσους 
μὲν ὑπὲρ τῆς ὀρθῆς xai ἀποστολιχῆς πίστεως ἐθέ- 
σπισαν νόµους οἱ πρὸ ἡμῶν εὑσεθέστατοι βασιλεῖς, 
ὅσοι τὴν μαχαρίαν χαὶ ἀγήρω χαὶ ζωοποὺν Τριάδα 
θεραπεύοντες ὀρθῶς διετέλεσαν, τούτους ὡς τῷ παν. 
τὶ χόσμῳ σωτηρίους ἀεί ποτε γεγονότας, οὐδένα 


irritas esse volumus : sed potius tanquam leges pro- ῃ χρόνον ἀργεῖν ἐθέλομεν' μᾶλλον δὲ ὡς οἰχείους αὖ- 


prias promulgamus. Nos vero qui pietatem ac zelum 
pro Deo ac Servatore nostro Jesu Christo, a quo 
conditi et ad hanc gloriam evecti sumus, omni cura 
ac sollicitudini rerum humanarum longe anteponi- 
mus : οἱ qui preterea credimus concordiam gregis 
Christi, tum ipsius gregis, tum omnium subditorum 
salutem exsistere, firmumque nostri imperii funda- 
mentum et inexpugnabilem murum esse : idcirco 
divino interius zelo commoti, et velut quasdam im- 
perii nostri primilias, απο Ecclesi& unitionem 
Deo ac Servatori nostro Jesu Christo offerentes, 
sancimus uL basis ac firmamentum felicitatis hu- 
mana, symbolum 836 videlicet trecentorum et oc- 
todecim sanctorum Patrum qui olim sancti Spiritus 


nstinctu Nicz:x congregati sunt, in quod cum nos, C 


tum majores nostri credentes, baptizali sumus, 
solum in cunctis sanctissimis Dei Ecclesiisetortho- 
doxorum populorum conventibus usurpetur atque 
obtineat; quippe quod unum regula fit recte ac 
sincerz fidei, sufficiens tum ad eversionem cujus- 
libet haereseos, tum ad perfectam sanctarum Dei 
Ecclesiarum unitionem : ita tamen ut suum robur 
ac vigorem obineant etiam ea, quz in hac regia 
urbe a centum et quinquaginta sanctis Patribus 
gesta sunt ad confirmationem ejusdem sanctissimi 
Symboli, adversus eos qui in Spiritum sanctum 
blasphemabant : ea insuper qus in Ephesiorum 
metropoli contra impium Nestorium acta sunt, 
et contra eos qui ejus errorem postea sunt secuti. 
Ea vero qu: sanctarum Dei Ecciesiaram consensum 
ac tranquillitatem, et totius orbis pacem disrupe- 
' uD£ ; tomum scilicet Leonis, et cuncta quz Chal- 
cedone in definitione fidei aut expositione Symbolo- 
rum, docendi vel interpretandi vel disputandi 
«ausa, ad innovationem supra memorati sacri Sym- 
boli trecentorum et octodecim sanctorum Patrum 
dicta etgesta sunt, hic οἱ ubique per singulas Eccle- 
sias ab universis sanctissimis episcopis anathema. 
iizari decernimus, et ubicunque reperta fuerint, 
flammis absumi. Sic enim pie ac beate memori 
imperatores qui ante nos vixere, Constantinus sci- 


τῶν ἐχφωνοῦμεν νόμους. Βμεῖς δὲ πάσης τῖς περὶ 
τὰ ἀνθρώπινα πράγµατα σπουδῆς προτιµήσαντες τὴν 
εὐσέθειαν, xal τὸν ὑπὲρ τοῦ θεοῦ χαὶ Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ ζηλον, τοῦ τε πεποιηχότος, xai δε- 
δοξαχότος ἡμᾶς ἔτι Ob πιστεύοντες τὸν σύνδεσμον 
τῶν τοῦ Χριστοῦ πλοιµνίων σωτηρίαν ἑαυτῶν εἶναι 
χαὶ τοῦ ὑπηχόου παντὸς, θεµέλιον «s ἁῤῥαγη xaX 
ἀσάλευτον τεῖχος τῆς ἡμετέρας βασιλείας, ἐντεῦθεν 
εἰχότως θείῳ διανοίας κχινούμενοι Cf , xal ἁπαρ- 
yh» τῆς ἡμετέρας βασιλείας τῷ Bsp καὶ Σωτῆρι 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ τὴν τῆς ἁγίας Ἐκχλησίας ἕνω- 
ct προσκοµἰζοντες, θεσπίζοµεν τὴν κρηπῖδα καὶ 
βεδαίωσιν τῆς ἀνθρωπίνης εὐζωῖας, τουτέστι τὸ 
Σύμθολον τῶν ttp ἁγίων Πατέρων τῶν ἐν Νιχκαίᾳ 
πάλαι μετὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἑχχλπαιασθάντων, 
εἰς ὃ ἡμεῖς τε χαὶ πάντες οἱ πρὸ ἡμῶν πιστεύσαν- 
τες, ἑθαπτίσθημεν, µόνον πολιτεύεσθαι, xal χρατεῖν 
iy πάσαις ταῖς ἁγιωτάταις τοῦ θεοὺ Ἐχχλησίαις τὸν 
ὀρθόδοξον Aabv, ὡς µόνον τῆς ἁπλανοῦς πίστεως xu- 
ρίως ὅρον, καὶ ἀρκοῦν εἰς ἀναίρεσιν μὲν καθόλου 
πάσης αἱρέσεως, ἕνωσιν δὲ ἄχραν τῶν ἁγίων τοῦ Θεοῦ 
Ἐκχλησιῶν' ἑχόντων δηλαδὴ τὴν οἰχείαν ἰσχὺν, καὶ 
τῶν εἰς βεδαίωσιν αὐτοῦ τοῦ θείου Συµθόλου πεπρα- 
γµένων, Ev τε τῇ βασιλενούσῃ πόλει ταύτῃ χατὰ τῶν 
βλασφημούντων εἰς τὸ Πνεῦμα «b ἅγιον παρὰ τῶν py 
ἁγίων Πατέρων" ἔτι δὲ xal πάντων τῶν πεπραγµέ- 
νων iy τῇ Ἐφεσίων µητροπόλει χατὰ τοῦ δυασεδοῦς 
Νεστορίου, xai τῶν μετὰ ταῦτα τὰ ixslvou gpovn- 
σάντων. Τὰ δὲ διελόντα τὴν ἕνωσιν καὶ εὖταξ-αν 
τῶν ἁγίων τοῦ θεοῦ Ἐχχλησιῶν xal εἰρήνην τοῦ 
χόσµου παντὸς, ὁηλαδὴ τὸν λεγόμενον τόµον Λέον- 
τος, καὶ πάντα τὰ ἐν Καλχηδόνι àv Opi πίστεως, 
ἐχθέσει Συµδόλων ἵ", f| ἑρμηνείας, ἢ διδασκαλίας, 
ἡ διαλέξεως εἱρημένα xal πεπραγμένα εἰς χαινοτο- 
µίαν τὴν κατὰ τοῦ μνημονευθέντος ἁγίου Συµθόλου 
τῶν τιη΄ ἁγίων Πατέρων, θεσπίζοµεν ἐνταῦθα τε 
χαὶ πανταχοῦ καθ) ἑχάστην Ἐκχχλησίαν, παρὰ τῶν 
ἁπανταχοῦ ἁγιωτάτων ἐπισκόπων ἀναθεματίζεσθαι, 
xai πυρὶ παραδίδοσθαι παρ) οἷς ἂν εὑρίσχηται, διὰ 
τὸ οὕτω διατεταχέναι περὶ πάντων τῶν αἱρετι- 
xiv δογμάτων, καὶ τοὺς πρὺ ἡμῶν kv. εὐσεθεῖ καὶ 


YARIJE LEGTIONES. 


3?! C, G, σνµθόλον. 
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paxapia τῇ λήξει γενοµένους βαδιλέας, Κωνσταντῖ- A licet ac Theodosius Juaior, de cunctis haereticis 


vos xaY θεοδόσιον (59) τὸν νέον. "Axupá τε οὕτως 
γωόµενα, παντελῶς ἐχθάλλεσθαι τῆς μιᾶς xoi µόντς 
γαθολικζς γαὶ ἀποατολιχῆς ὀρθοδόξου Ἐκχχλησίας, 
ὡς µεταίροντα τὰ αἰώνια xal σωτήρια τῶν τιη’ 
ky lov Πατέρων ὅρια, γαὶ τὰ τῶν µαχαρίων Πατέρων 
τῶν ἁγίῳ Πνεύματι διαγορευνσάντων χατὰ τὴν Ἐφε- 
σίων (60) * ὅλως δὲ uh ἐξεῖναί ποτε μήτε ἱερῶν 13.16, 
μήτε λαϊχῶν τινι, τῆς τοῦ ἁγίου Συμµθόλον θε'οτάτης 
ἐχείνης νομοθεσίας ποιεῖσθαί τινα παρέχθασιν. 
ΑἈναθεματίζεσθαι δὲ σὺν πάσαις ταῖς γεγενηµέναις 
ἐν Καλχηδόνι χαινοτοµίαις xavX τοῦ θείου Xup6ó- 
λου, xai τὴν αἴρεσιν τῶν μὴ ὁμολογούντων τὸν Yiby 
τοῦ θεοῦ τὸν μονογενη Ex Πνεύματος ἁγίου, καὶ ix 
της ἁγίας xai ἀεὶ Παρθένου θεοτόχου Μαρίας χατὰ 


ἀλήθειαν σαρχωθέντα xaX ἑνανθρωπῆσαντα, à 1) B 


ἐξ οὐρανοῦ, ἢ χατὰ φαντασίαν χαὶ δόχησιν τερατευο- 
μένους, πᾶσάν τε ἁπλῶς αἴρεσιν, xal eU τι ἕτερον Ev 
o'tp δήποτε γαιρῷ xat τρόπῳ, καὶ τόπῳ τῆς οἶχου- 
µέντης κατὰ διάνοιαν χαλὶ λέξιν ἐπὶ παραθάσει τοῦ 
θείου Συµθδόλου χεχαινοτόµηται. Ἐπειδὴ δὲ προνοίας 
βασιλιχῆς ἴδιον, gh τοῦ παρόντος χρόνου µόνον, 
ἁλλά xal τοῦ μέλλοντος τὴν ἀσφάλειαν ἐκ προορατι- 
x1; διασχέφεως ἐπιδαφιλεύεσθαι τοῖς ὑπηχόοις, 0s- 
σπίζοµεν τοὺς ἁπανταχοὺ ἁγιωτάτους ἐπισχόπους, 
ἐμφανιζομένῳ τῷ θείῳ τούτῳ ἡμῶν ἐγχνχλίῳ γράµ- 
ματι χαθυπογράφειν, σαφῶς καταμηνύοντας, ὅτι δὴ 
µόνῳ τῷ Oslp στοιχοῦσι Συμθόλῳ τῶν τιη’ ἁγίων 
Πατέρων, ὅπερ ἀπεσφράγισαν ol ϱν Πατέρες &ytot, 
ὡς ἔδοξεν ὁριστιχῶς xai τοῖς μετὰ ταῦτα συνελθοῦσι 
κατὰ τὴν Ἐφεσίων μητρόπολιν ὁσιωτάτοις Πατράσιν, 
ὅτι δῃ µόνῳ τῷ ἁγίῳ Συµόδόλῳ (61) τῶν ty ἁγίων 
Πατέρων στοιχεῖν, εἰς ὅρον πίστεως ἀναθεματίζοντες 
ἅπαν τὸ γενόµενον ἐν Καλχηδόνι τῶν ὀρθοδόξων 
»σῶὼν Tpócxoppa, xai ὁλοτελῶς τῶν Ἐκχλησιῶν 
ἐκβάλλοντες ὡς παρεμποδὼν γενόμενον τῇ οἶχουμε- 
v:xT, καὶ ἡμετέρᾳ εὑπραγίᾳ (02). Τοὺς δὲ μετὰ ταύτας 
ἡμῶν τὰς θείας συλλαδἁς, ἃς χατὰ θεὺν ἕκχπεφω- 
νῃσθαι πιστεύοµεν, τὴν ἐπιθυμητὴν πᾶσιν ἕνωσιν 
πρᾶγματευοµένας ταῖς ἁγίαις τοῦ θεοῦ Ἐκχλη- 
σίαις, ἐπιχειροῦντάς ποτε προφέρειν f| ὅλως ὀνομά- 


Bs, εἶτε ἐν διαλέξει ft διδασχαλίᾳ f) ἐν συγγράµ- 


dogmatibus ΡγΦεερογιπί. Hec igitar modo confir. 
mata atque abrogata, ex catholica atque apostolica 
orthodoxa Ecclesia qua» unica est, penilus ejician- 
tur, utpote qu:e zelernos ac salutares trecentorum 
et octodecim sanctorum Patrum, et beatorum cen- 
tum 4ο quinquaginta Patrum qui de Spirtu sancto 
pronuntiarunt : eorum denique qui Ephesi congre- 
gati sunt, terminos commutent. Nulli igitur omnino, 
nec saeerdoti, nec laico liceat, divinam illam sacro- 
sancti Symboli constitutionem ullo modo trans- 
gredi. Porro una cum omnibus novitatibus qua 
apud Chaleedonem facta sunt contra divinum 
Symbolum, anathematizari quoque decernimus 
heresim eorum qui Filium Dei unigenitum ex 
saneto Spiritu, de Maria semper Virgine ac Dei- 
para incarnatum vere et. hominem factum esso 
negant, sed aut ex eclo, aut phantastice ae putative 
carnem sumpsisse fabulantur : omnem denique 
haeresim, et si quid aliud quocunque 837 tempore, 
vel modo, vel loeo otbis terrarum, aut in sensu, 
autin verbis, ad divini Symboli transgressionem 
innovatum est. Quoniam vero imperialis providen- 
tix proprium est, non przsenti solum, sed futuro 
etiam tempore securitalem subditis suis provida 
mente largiri, decernimus ut omnes ubique loco- 
rum sanctissimi episcopi, encyclice epistolae nestr:a 
ipsis exhibitze subscribant, perspicue declarantes 
se soli trecentorum et octodeeim sanctorum Patrum 


C divino Symbolo inhzrere, quod centum οἱ quin- 


quaginta sancti Patres postea confirmarant. Quem - 
admodum sanctissimi Patres qui in. Ephesiorum 
metropoli postea convenerunt, decreto suo definie- 
runt ; solum videlicet saerum Symbolum trecento- 
rum et ectodeciim| sanctorum Patrum, fanquam 
regulam fidei sequi oportere ; anathematizantes 
ac penitus rejicientes a sanctis Ecclesiis, quidquid 
apud Chalcedonem factum est. offendiculum ortho 
doxz plebis, quippe quod totius orbis, nostreque 
privatim felicitati fuerit impedimento. Qui vero 
pest hosce nosiros divinos apices, quos ex Dei 
sententia promulgatos a nobis esse coníldimus, 


VARLE LECTIONES. 


1-8 ϱ, C. ἱερέων. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(59) Κωνσταντῖνον xal θεοδόσιον. Imperatoris D 


quidem Constantini constitutio, qua libri dogmotici 
8b Ario conscripti eremari jubentur, exstat in lib. 1 
flistorie eccles. Socratis nostri, pag. 32. Aliam ta- 
incen legem designare videtur hoc loco imp. Dasi- 
liscus, quz generaliter contra omnes hzreticos & 
Constantino promulgata esset. Verum ea lex vetu- 
statis injuria periit. Ejus tamen pars adhuc super- 
est apud Eusebium in lib. i1 De vita Constantini, 
eap. 64 ei 66. Imperatoris autem Theodosii Junio- 
ris exstani du: constitutiones de cremandis Ne- 
Ptorii libris. Quarum pror mentionem facit legis 
dive memorix Constantini adversus impios Arii 
libros. Habentur porro bz constitutiones Theodo- 
sii in. 11 parte Ephesini concilii. Eas autem Thco- 
dosii leges Basiliscus edicto suo circulari subje- 
Cerat, sicut infra testatur. 


ParRoL. Gn. LXXXVI. 


(60) Κατὰ τὴν Ἐφεσίων. Recte omnino Nicephe- 
rus hoc loco duas voces supplevit in hunc modum, xol 
τῶν xatà τὴν Ἐφεσίων. Ego vero tertiam quoque 
vocem addendam esse affirmo hoc modo, xai τὰ 
τῶν κατὰ civ Ἐφεσίων. Subauditur enim ὅρια, ut 
in precedentibus. ] . 

(64) "Or. δὴ µόνῳ τῷ ἁγίῳ Συμδόὰφ. Rectius 
apud Nicephorum scribitur ὅτι δεῖ µόνῳ, etc. Quam 
Jectionem amplexi sunt Clristophorsonus et Sa- 
vilius. Paulo post, ubi antea legehutur ὡς ὅρον 
πἰστεως, ex manuscripto codice Florentino et Το]- 
leriano restitui εἰς ópov πίστεως, quemadniodnm 
etiam scribitur in Nicephoro. 

(62) Τῇ olxovjévg καὶ ἡμετέραᾳ εὔπραγίᾳ. Re- 
citius in manuscripto codice Telleriano et apud ΝΙ. 
cephorum scriptum invenj τῇ οἰχουμενιχῇ. 
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quippe qui optatam ab omnibus unitatem sanctis- A µασι xa0' οἱονδήποτε χαιρὸν, f| τρόπόν f| τόπον τὴν 


sHnis Dei Ecclesiis conciliant, novitatem quz 
adversus fidem — Chalcedone facta est, aut inter 
disputandum, aut inter docendum, aut in scriptis 
suis quocunque demum tempore et inodo ac loco 
proferre unquam, aut omnino nominare tentave- 
rint, eos tanquam tumultus ac seditionum sanctis 
Dei Ecclesiis οἱ universis qui nostro imperio pa- 
rent, auctores, Deique ac nostrae salutis hostes; 
juxta leges quz jam pridem de hujusmodi improbi- 
tate late sint a beatz ac dive memori» impera- 
tore Theodosio, quas etiam buic nostre sacra 
. epistolze encyclicze subjocimus ; si quidem episcopi 
sunt aut clerici, deponi praecipimus: si vero mo- 
nachi aul laici, exsilio et bonorum omnium publica- 


tioni et extremis penis subjacere.]lta enim sanctaet B 


. consubstantialis Trinitas, omnium -.conditrix ac 
ο vivificatrix, qux? a piefate nostra perpetuo adoratur, 
nunc quoque tam per abolitionem eorum qus 
, upra diximus zizaniorum, quam per confirimatio- 
nem rectarum et apostolicarum eancii Symboli 
traditionum, a nobis culta, animabus nosiris et 


ἐν Καλχηδόνι γεγενηµένην χατὰ «fc πίστεως xatvo- 
τοµίαν, τοὺς τοιούτους ὡς ταραχῆς καὶ ἁχαταστα- 
σίας ταῖς ἁγίαις τοῦ Θεοῦ Ἐκκλτσίαις xal τῷ ὑπ- 
ηχόῳ παντὶ παραιτίους, θεῷ τε χαὶ ἡμετέρᾳ σωττρίᾳ 
πολεμίους, χελεύοµεν χατὰ τοὺς fbr πρὸ ἡμῶν ϐθε- 

πισθέντας παρὰ τοῦ ἓν µαχαρίᾳ καὶ θείᾳ τῇ λήξει 
γενομένου βασιλέως Θεοδοσίου κατὰ τῆς τοιαύτης 
χαχονοίας νόμους, τοὺς ὑποτεταγμένους τῷδε ἡμῶν 
τῷ θείῳ "Evxux^lp εἰ μὲν ἐπίσχοποι ἡ χληρικοὶ 
εἴεν χαθαιρεῖσθαι' εἰ δὲ µονάζοντες f] λαϊχο, ἐξ- 
ορίᾳ xav δημεύσει παντοίᾳ xal τοῖς ἐσχάτοις ὑποπί- 
πτειν ἐπιτιμίοις. Οὕτω γὰρ ἀεί ποτε παρὰ τῆς ἥμε- 
τέρας εὑσεβείας προσχυνουµένη ἁγία xaX ὁμοούτιος, 
δημιουργός τὲ χαὶ ζωοποιὸς τῶν ὅλων Τριὰς, θερα- 
πευθεῖσα xai νῦν παρ᾽ ἡμῶν διὰ τῆς ἀναιρέσεως μὲν 
τῶν μνημονευθέντων ζιζανίων, βεθαιώσεως δὲ τῶν 
ὀρθῶν xal ἀποστολιχῶν τοῦ ἁγίου Συµθόλου παρᾳ- 
δόσεων, ἴλεως καὶ εὐμενὶς γενοµένη, ταῖς τε ἡμετέ- 
pat; φυχαῖς καὶ τῷ ὑπηχόῳ navit, ἔσται διὰ παντὸς 
συνδιοιχοὺσα ** ἡμῖν xal εἰρηνεύουσα τὰ ἀνθρώπινα. 
subditis omnibus propitia ac benigna deinceps 


. futura fest, et res humanas nobiscum gubernans, pacatas ac tranquillas efficiet. 


338 CAP. Y. 


De iis qui encyclicis Basilisci litteris consenserunt, 
el synodum rejecerunt, 


His encyclicie litteris, ut scribit Zacharias Rhe- 
tor, Timotheus qui paulo ante reversus ab exsilio 
fuerat, consensit, Petrus quoque cognomento Ful- 
ος episcopus Antiochie, qui una cum Timotheo 


ΚΕΦΑΛ. E'. 


Περὶ τῶν συνθεµένων τοῖς érxvx.Aoic BaccM- 
σκου, xal τὴν σύνοδον ἀθετησάντων, 


'Q; μὲν οὖν Ζαχαρίᾳ γέγρατται τῷ Ῥήτορι, ταύ- 
ταις ταῖς ἐγχυχλίοις συλλαθαῖς συντίθεται ὁ Τιμό- 
θεος, ἄρτι τῆς ὑπερορίας, ὡς ἔφην, ἐπαντνεγμένος: 
xai πρός Ὑε Πέτρος (a) ὁ τῆς ᾿Αντ:ιόχου πρόεδρος, 


erat Constantinopoli. His ad hunc modum gestis, ϱ ὁ ἐπίκλην Κναφεὺς, ὡς xal Τιµοβέῳ παρῆν àv τὴν 


ut Paulus quoque archiepiscopalem Ephesi sedem 
susciperet, decreverunt. Porro idem Zacharias re- 
fert Anastasium etiam llierosolymorum episco- 
pum, qui Juvenali successerat, iisdem encyclicis 
subscripsisse, aliosque ilem complures : adeo ut 
circiter quingenti numero fuerint, qui Leonis epi- 
stolam et Chalcedonense concilium damnaverunt. 
Refertur etiam ab eodem scriptore Libellus pre- 
cum, oblatus Basilisco ab episcopis Àsiz qui Ephe- 


βασιλεύουσαν. Τούτων οὕτω γενοµένων, φτφίζονται 
καὶ Παῦλον τὸν τῆς Ἐφεσίων ἀρχιερατιχὸν ὑπελθεῖν 
θρόνον. Φησὶ δ) οὖν ὡς xal Αναστάσιος ὁ μετὰ "lou- 
θενάλιον Ἱεροσολύμων πρόεδρος, ὑποσημαίνεται τοῖς 
Εγκνχλίοις, ἕτεροί τε πάμπολλοι’ ὡς περὶ τοὺς πεν- 
ταχοσἰίους χαθεστάναι, τοὺς τὸν Λέοντος τόµον, xal 
την ἐν Καλχτδόνι σύνοδον ἀποχηρύξαντας. Kal πον 
καὶ δέησιν ἐγγραφῇ (65) γενοµένην παρὰ τῶν ἐν Ασίφ 
προέδρων Ev Ἐφέσῳ συνεληλυθότων (64) πρὸς Βασιλί- 


ΥΑΠΙΑ LECTIONES. 


*!* C. C. συνοδιχοῦσα. 


VALESITI ANNOTAT!ONES. 
(65) Kal που xal δέησιν érypagij. Procul dubio D litteras adversus concilium Chalcedonense, Ace. 


scribendum est éyypágsc* quod miror ab inter- 
pretibus animadversum non fuisse. Subauditur au- 
tem Ζαχαρίας, qui in Historia sua ecclesiastica 
Libellum hunc precum integrum retulerat, quem 
episcopi Asie apud Ephesum congregati, ad Ba- 
siliscum imperatorem miserant. 

(64) Ἐν Ἑφέσῳ cvre.tyv8ócov. De hoc conci- 
lio Ephesino, quod Basilisci imp. temporibus ce- 
"]Jebratum est, leviter admodum ac perfunctorie 
scribit Baronius in Annalibus ad annum Christi 
470 : id tantum observans, ab Eutvchianis cele- 
bratum illud fuisse. Sed neque quam ob causam 
congregatum sit, nec quid in eo gestum fuerit, 
commemoral ; nostri itaque officii est, ea qu» ab 


cius Constantinop. episcopus solus ex partriarchig 
qui Orientali imperio subjacebant, his litteris ευ]. 
scribere recusavit, nec Chalcedonense concilium 
ex ecclesiasticis tabulis expungere unquam susti- 
nuit. Sed et monachi Constantinopolitani Basiligeo 
fortiter restiterunt. Denique plebs Constantinoporf- 
tana gravissime tumultuari ccepit, urbis ac pala 
incendium minitans, si imperator vim inferre Acseio 
et Catholicis perseveraret. Qua re territus Basiliscus 
ex urbe regia aufugit : et Ecclesize Constantin 

litanz jura sua ac privilegia ademit, et senatoribus 
interdixit ne Acacium alloquerentur. Postea vero 
cum Zenonem ex lsauria redire didicisset, metu 
perculsus, una cum uxore et liberis in Ecclesiam 
venit : seque Acacio et clero urbis regis excusans, 


illo preterinissa sunt, cura nostra ac diligentia : | 
supplere. Posi editas a Dasilisco imp. encyclicas — Ecclesi: Constantinop. jura sua restituit, et ant- 
VARIORUM. 


(a) Πέτρος. De Petro Fullone vid. Theod, lector. lib. 1, eirca meJ. 


« 
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φ . . Φ 9 * ο . 9 . . 
σκον. ὧν ἔνια τούτοις σύγχειται τοῖς γράµµασι Tot; A si in unum convenerant. Cujus libelli pars sic. has 


χατὰ πάντα εὐοεθεστάτοις xal φ:λοχρίστοις δεσπό- 
ταις ἡμῶν, Βασιλίσχῳ xa Μάρκῳ, αἱωνίοις νιχηταϊῖς 
Δὐγούστοις (05). Καὶ μεθ) ἕτερα * Διὰ πάντων &óel- 
χόητε, :πανευσεθέστατοι xal φιλόχριστοι βασιλεῖς 
μισουμένῃ xai πολεμηυμένῃ τῇ πίστει διαφόρως 
συμπρ)εμούμενοι. Καὶ μεθ’ ἕτερα * Φοβερά τις Exbo- 
X χρίσεως xai θΣίου πυρὸς ζῆλος, καὶ dj διχαία τῆς 
ὑμετέρας Υαληνότητος Χίνησις, τοὺς ἀντιδιατιθεμέ- 
νους παραπόδας συμπλέξει τοὺς τὸν θεὺν τὸν ὄννα- 
τὸν xal τὴν ἡμετέραν 05 τῇ πίστει χρατυνομέντν 
βασι]είαν ἁλαξονιχῇ τιμωρία (66) κατατοζεύειν ἔπιχει- 
ροῦντας, xai τῆς ἡμετέρας βραχύτητος πολυτρόπως 
ph φειῥομένους' ἁλλ᾽ ἀεὶ συκοφαντοῦντας χαὶ κάτα- 
ψευδοµένους ἡμῶν, ὡς ἀνάγχη τινὶ καὶ βίᾳ χαθ- 
υπογρανάντων ἡμῶν ἓν τοῖς θείοις ὑμῶν xal ἆποστο- 
Axxol; Ἑγκυκλίοις, ἐν οἷς μετὰ πάστς χαρᾶς xai 
σροθυµίας καλυπεγράγαµεν. Kal μεθ" ἕτερα' Μηδὲν 
οὖν ἕτερον παρὰ τὰ θεῖα ὑμῶν Ἐγχύκλια προθληθῇ- 
να, θελἠσατε, εἰδότες ὅπερ ἔφημεν, ὅτι πᾶς ὁ χό- 
σµος ἀνατραπήσεται πάλιν, xal μιχρὰ εὑρεθήῆσεται 
X παρὰ τῆς ἐν Καλχηδόνι συνόδου γενύµενα xaxà, 


ἅτινα καὶ τοὺς ἀναριθμύτους ἐκείνους εἰργάσατο có- 


νους, χαὶ τὰ αἵματα τῶν ὀρθοδόξων ἁδίχως xai πα- 
ῥρανόμως ἐξέχεε. Καὶ μεθ) ἕτερα' Διαμαρτυρόμεθα 
ἐνώπιον τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐἔλευ- 
θέραν τὴν ὑμετέραν εὐσέθειαν (07) εἶναι δεόμεθα τῆς 


. 


bet : Piissimis per omnia, Christique amantissimis 
dominis nostris, Bastlisco et Marco, perpetuis victos 
ribus Augustis. Et post pauca : Perpetuo visi estis 
imperatores piissimi ΟΙΗΠΙΠΟ Cbristique amautis- 
simi, una cum fide qux odio habebatur et oppu«- 
gnabatur, diversis modis oppugnari. Et aliquanto 
post : Terribilis quedam exspectatio 339 judicii, 
et divini ignis ardor, οἱ serenitatis vestrze justa in- 
dignatio, adversarios brevi corripiet, qui prx»po. 
tentem Dcum et imperium vestrum recta fidc robo, 
ratum, superba quadam dementia, quasi jaculis 
impetere conantur, nec tenuitati nostra ullo modo 
parcunt : sed calumniis ac mendaciis assidue nos 
insectantur, quasi vi quadam ac necessitate com- 


p pulsi, sacris vestris ct apostolicis encyclicis litteris 


subscripserimus : quibus tamen cum omni gaudio et 
alacritate animi subscripsimus. Et post alia : Nihi] 
igitur aliud prxter sacras vestras encyclicas lit» 
teras proponi sinatis : pro certo habentes id quod 
jam dixi, universum orbem rursus eversum iri, et 
quod mala quz a Chaleedonensi synodo importata 
sunt, levia esse videbuntur, quie. tamen innume. 
rabiles heminum  eedes pepcrerunt, et ortho- 
doxorum sanguinem injuste et illegitime effude« 
runt. Et Nerum pa«cis interjectis : Protestamur coe 
ram Servatore nostro Jesu Christo; liberam 0599 


VARLE LECTIONES. 


*5 C. C. ὑμετέραν, 


VALESII ANNOTATIONES. 
encyclicas litteras promulgavit, ut scribit Theodo- 6 subjacebant? ' 


rus Lector in lib. r. Eutychiani igitur cum viderent 
Acacium pro confirmatione Chalcedonensis synodi 
£am acriter decertare, nec monasteria solum, ve- 
rum etiam plebem urbis regiz, aliosque passim sa- 
eerdotes ab eo adversus Basiliscum concitari, epi- 
scoporum partis sux concilium in urbe Epheso 
congregarunt : in quo tum Ácacium et alios quos- 
dam episcopos idem cum illo sentientes damnarunt 
ac deposuerunt : tum DBasiliscum imperatorem ro- 
garunt ut in pristina senlentia maneret, nec con- 
trariam encyclicis suis constitutionem promulgaret. 
Jn eadem synodo Paulus Ephesiorum episcopus a 
comprovincialibus episcopis est ordinatus; et jus 

atriarchicum Ephesinz sedi restitutum, ut scribit 
En ius in cap. 6 hujus libri. Porro celebratum 
est hoc concilium Ephesinum anno Christi 477, 
post consulatum Basilisci et Armati. Id autem ex 
eo celligo, quod bxc synodus congregata est paulo 
antequam Basiliscus litteras suas antencyclicas pro- 
mulgaret. Eas autem Basiliscus eo quem dixi anno 
publicavit, cum Zenonem ex Tsauria reverti cum 
£xercitu didicisset, ut ex Theodoro Lectore superius 
observavi. Certe hoc innuunt episcopi Asiani in 
epistola ad Basiliscum his verbis : Μηδὲν οὖν ἕτερον 
«παρὰ τὰ θεῖα ὑμῶν Ἐγχύχλια προθληθΏναι θελήσατε. 
dd est, Nibil igitur contrarium divinis encyelicis 
pestris proponi jubealis. Caeterum huic conci]io prse- 
fuisse videtur Timotheus AElurus. Hie enim re- 
gnante DBasilisco Ephesum venit, et Paulum in 
sede episcopali collocavit, ut ex Zacharia scribit 
Evagrius. Nec cst verisimile Acacium patriarcham 
CP. ab alio depositum fuisse quam ab Alexandrino 
episco ; qui aqualem Acacio dignitatem patriar- 
chz obtinebat. 


c uis enim credat CP. episcopum 
depositum esse ab episcopis Ásiz, | 


ui jam inde 
4 temporibus Joannis Cbrysostomi, CP. episcopo 


D 


(65) Αὐγούστοις. Marcus a. Basilisco patre pri: 
mum Casar creatus est, ut scribit Marcellinus in 
Chronice οἱ Tlieophi. ac reliqui. Certe in encvclicig 
Basilisci litteris nobilissimus Cxsar tantummodo 
appellatur. Postea vero Augustus a patre appellatus 
est, ut. docet hzc epistola episcoporum Ephcsinj 
concilii. In autencyclica quoque Dasijisci epistola 
idem Marcus imperotor cum patre nominatur. Fal- 
litur ergo auctor Chronici Alexandrini, qui Basi- 
liscum, simul atque imperator renuntiatus est, 
Marcum filium suum imperatorem coronasse scri- 
bit. Rectius Candidus in lib. i1 Historiz, apud Pho- 
tium. — AÁt non auctor Chronici Alex., sed Valesius 
hallucinatur. Prieterquam enim quod Chronicon 
Alex. rem gestam compendio narrat, nomen regis 
quo utitur, οἱ imperatoris quod usurpat Raderus 
in sua versione, ex usu illorum temporum tam 
Cesarem quam imperatorem ac. Augustuin signifi- 
cat. ος Paci ad ann. 476, n, 6 

(66) "AJatoronci tiquopía. Sic etiam legitur apud 
Nicephorum. Ubi Joannes Langus τιµωρίαν vindi» 
ciam interpretatus est. Ego vero minima mutatione 
loeum hunc ita restituendum esse existimo : à^a 70e 
νιχῇ τινι upíz, id est, superba quadam demeutia., - 

(07) 'E-1ev0Épav τὴν ὑμετέραν εὑσέδειαν. Chrie 
Stophorsonus ἡμετέραν legit, conira fidem atque 
auctoritatem omnium esemplarium, et absque ullo 
sensu. Sed et sequentia pessime interpretatus est, 
Quo fit ut Baronius qui interpretationem ejus pas» 
sim sequitur, hujus Ephesini concilii gesta perspi» 
cere liaudquaquam potuerit. Tantum obest perversa 
interpretatio. Sed nec Joannes Langus felicius hanc 
clausulam interpretatus e$t. Sic enim vertit : At» 
lestamur coram Salvatite nostro Jesu Christo, {θε 
ram esse el innocefem pielutem. vestram. Α qug 
justam et canonicam elecclésiasticam adversus illos, 
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pietatem vestram rogamus ab ca quse illis irrogata A ἐπενεχθείσης αὐτοῖς δικαίας xal κανονικῆς xa: &x- 


est, justa et canonica et ccclesiastica condemna- 
tione ac depositione : prissertim vero ab ea quz 
jrrogata est ei, qui per multa facinora deprehensus 
est regie urbis episcopatum nou rite administrare. 
Cxxeram idem Zacharias hizec ctiam scribit ad ver- 
bum. Simul atque editze sunt encycliee atque im- 
periales litterze, €os qui Eutychis phantasiam in 


urbe regia sectabantur, et monasticum vil: genus. 


profitebantur, cum insperatum quoddam lucrum 
sibi obvenisse in Timotheo, οἱ per encyclicas lit- 
tcras masimam se utilitatem percepturos esse spe- 
rarent, celeri cursu ad Timotheum se contulisse. 
Cumque a Timotheo convicti essent, Verbum Dei 


χλησιαστικῆς καταχρίσεως xai καθαιρέσέως , γαλ 
μάλιστα τῷ τὴν βασ:λεύουσαν οὐχ ὁσίως ἐπισχοπεῖν 
διὰ πολλὰ φωραθέντι. 'O αὑτὸς Ζαχαρίας χαὶ τάδε 
πρὸς ὁῆμα γράφει, ὡς τῶν Ἐγχυχλίων χαὶ βασιλι- 
xàv γραμμάτων ἑχδοθέντων, οἱ την Εὐτυχοῦς φαν- 
τασίαν νοσοῦντες (08) ἀνὰ τὴν βασιλεύοῦσαν, xai τὸν 
povt gn ὅ:ώὠχοντες βίον, ὥσπερ ἑρμαίῳ τινὶ περιτυχεῖν 
οἱηθέντες Τιµοθέῳ, xal τοῖς Ἐγχυχλίοις τὸ ἴδιον θη- 
ρᾶσαι ἑλπίσαντες, δρομαῖοι παρ) αὑτὸν &q.xvoovxac 
xal ὡς διελεγχθέντες πρὸς Τιµοθέου ὁμοούσιον ἡμῖν 
εἶναι xazà σάρχα τὸν τοῦ θεοῦ Λόγον, xai τῷ Πατρὶ 
ὁμοούσιον κατὰ τὴν θεότητα, ἐς τοὐπίσω ἀνεχώ- 
ρουν, 


nobis quidem consubstantiale esse secundum carnem : Patri vero consubstantiale quoad divinita- 


tem, eos ad sua rediisse. 


349 CAP. VI. 


Quomodo Timotheus /Elurus Alexandrino episcopatu 
recuperato, Ephesiorum Ecclesie jus patriarchi- 
cum. restitit, οἱ Chalcedonensem. synodum απα- 
thematizavit. 


Idem Zacharias ait Timotheum Constantinopoli 
digressum, in. Ephesiorum urbem venisse, atque 
illic Paulum in archiepiscopali sede collocasse. Qui 
cum jam prius ab episcopis illius provincie juxta 
autiquiorem consuetudinem ordinatus fuisset, 


ΚΕΦΑΛ. Q'. 

"Qc τοῦ ΑΙ, ούρου Τιμοθέου τὴν Αεξανδρέων 
ἀπο.]αθόντος, xal τῇ ᾿Εφεσίων τὸ πατριαρχι- 
χὸν δίκαιον ἀποδόντος, ἀναθέματι τὴν év XaA- 
χηδόγι σύγοδον καθυπέδα.1εγ. 


Ὁ αὐτός qnot τὸν Τιμύθεον ἑξορμήῆσαντα τῆς 
βασιλίδος, τὴν Ἐφεσίων χαταλαθεῖν, ἑνθρονίσαι τε 
τὸν Παῦλον (69) ἀρχιερέα τῇ Ἐφεσίων' ὃς ἔδη κεχειρο- 
τόνητο μὲν ἀνὰ τὴν ἀρχαιοτέραν συνήῄθειαν (70) ὑπὸ 
τῶν τῆς ἑπαρχίας ἐπισχόπων, ἐκπεπτώχει ** δὲ τοῦ 


ΤΑΝΙΑ LECTIONES. 
VALESII ANNOTATIONES. 


O ἐχπεπτωχώς. 


el maxiine contra eum qui impie episcopatum in urbe 
imperante gerere multis modis deprehensus est, con- 
demnationis et exauctorationis sententiam ferri pe- 


σῶμα τοῦ Ygrssos" τὴν δὲ tv Καλχηδόνι αύνοδον, ὅτι 
δύο φύσεις ἔλεγε «o9. Χριστοῦ. Id est: Πίο Timo- 
theus synodum simul et Eutychem. anathematizabat. 


timus. Alqui non hoc dicunt episcopi Asi: : sed C Hunc quidem, propterea quod corpus Christi ejus- 


petunt ab impp. Basilisco οἱ Marco, ne amplius 
communicare velint Acacio et aliis episcopis, quos 
ipsi ecclesiastico judicio damnaverant ac deposue- 
rant: id enim sonant verba illa : Ἐλευθέραν τἣν 
ὑμετέραν εὐσέδειαν εἶναι δ:όµεθα τῆς, elc. Quis 
uno tenore scribenda sunt, absque wlla distinctio- 
ne. Interpretes vero, Nicephorum, οἱ Roberti 
Stephani editionem seculi, post verbum εἶναι sub- 
distinctionem apposuerunt, qu: illos in errorem 
indusit. 
(08) οἱ τὴν Εὐτυχοῦς φαντασίαν γοσοῦντες. 
Iac Ζαοἱνατία τ]οίιογί5 verba non intellexerunt inter- 
yretes.Sed neque Nicephorus ea videtur intellexisse. 
^ro his enim verbis hec substituit: Οἱ τὰ Εὖὐτνυ- 
χοῦς φανταζόμενοι. Per phantasiam autem intelli- 
it Zacharias opinionem Eutychis, qui carnem 
livisti non veram nec consubstantialem nobis, sed 
phantasticam | asserebat, ut. videre est in Actis 
concilii Chalcedonensis. llinc epistola: Aviti Vien- 
nensis episcopi, quibus errorem Eulychis refutat, 
inscribuntur contra phantasma, ut testatur Sirmun- 
dus. C:eterum ex hoc loco colligitur Zachariam rhe- 
torein. noa. fuisse Eutvchianum, sicut. Baronius 
existimavit ad aunum Chrisü. 476. Nunquam enim 
ita locutus esset, si Eutychetis sectam secutus 
[uisset. Aut igitur dicendum est haze non esse Za- 
charie rhetoris verba; quod tamen aflirmat Eva- 
rius: aut illum Eutychianistam non fuisse. Vide 
infra, cap. 14. Porro hic Zacharie locus in pri- 
mis nolandus est. Ex eo enim colligitur Timo- 
theum Zlurum, licet Chalcedonensem synodum pu- 
blice anathematizarel, Eutychis tamen dogma 
minime approbasse. ldem de Timotheo /Eluro 
scribit Leoutius Scholasticus, p. 465 : Οὗτος δὲ 6 Τι- 
µόθεος ἀνεθεμάτιζε xal τὴν σύνοδον καὶ τὸν ΒΕὐτυχη 
τὸν μὲν Εὐτυχῆ, ἐπειδὴ pt] ἔλεγεν ὁμοούσιον f piv τὸ 


dem negaret esse substantie cum nostris. Synodum 
vero, quod duas Christi naturas esse diceret. 

(69) 'Erüporicai τε τὸν IlavAcv. Paulo ante 
Timotheus /Elurus et Petrus Fullo una cum aliis 
episcopis Constantinopuli congregati, decreverant 
ul Paulus iste Ephesinam sedem ex qua ejectus 
fuerat, recuperaret. Sic enim scribit Evagrius in 
cap. 5 hujus libri, Φηφίζονται xat Παῦλον τὸν τῆς 
Ἐφεσίων ἀρχ,ερατιχὸν ὑπελθεῖν Üpóvov. Quem Ι0- 
cum non recte vertit Christophorsonus hoc modo: 
His rebus ita constitutis, Paulus ad sedem. archiepi- 


scopatus Ephesiani capessendam deligitur. Non enim 


Paulus ab /Eluro et Petro Fullone Constantinopoli 
electus est, ut Ephesinam sedem capesseret ; 

cum ex Ephesina sede expulsus fuisset, Constanti- 
nopolim venit : ubi collecto Eutychianistarum isto- 
rum concilio, decretum est ut archiepiscopatum 
Epbhesina: urbis reciperet. In cap. 5 hujus libri, 


D vulgate editiones habebant ἐπελθεῖν θρόνον. E 


vero ex ms. codice Florentino et Telleriano ὁ πελθεῖν 
emendavi. Mallem tamen scribere ἐπανελθεῖν, ad- 
jecta praepositione. [Hic Paulus postea damnatus 
est ab Acacio et α Simplicio papa, ut. docet Epi- 
stola Simplicii in collectione Romana, p. 197. 

(70) 'Arváà τὴν ἀρχαιοτέραν συνήθειαν. Mallem 
scribere κατὰ τήν, etc. Porro verissimum est id 
quod boc loco ait Zacharias, vetustiorem scilicet 
consuetudinem fuisse, ut episcopus Ephesi ab epi- 
Scopis provincie sua erdinaretur. Α beato enim 
Timotheo qui primus fuit Ephesiorum episcopus, 
usque ad Castinum et Heraclidem quem Joannes 
Clirysostomus ordinavit, omnes Ephesiorum epi- 
scopi in eadem civitate ordinati sunt ab episcopis 
ejus provinciz, ut patet ex actione undecima con- 
cilii Chalcedonensis. 
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θρόνου. Αποδίδωσι δὲ τῇ Ἐφεσίων καὶ τὸ πατριαρχικὸν A sede sua exciderat. Reddidit etiam Timotheus 


δίχαιον (71), ὅπερ αὐτὴν ἀφεῖλεν (b) ἡ £v. Καλχηδόνι 
σύνοδος, ὥς pot λέλεχται. Ἐχεῖθεν δὲ ἁπάρας, àvà 
«hv. ᾽Αλεξανδρέων ἀφιχνεῖται, xai τοὺς προσ.όντας 
ἀπαιτῶν ἀναθεματίζειν τὴν ἐν Καλχηδόν, σύνοδον, 
οὕτω διετέλει. ᾽Αποπηδῶσι δ' οὖν παρ) αὐτοῦ Ex τῆς 
κατ αὐτὸν µοίρας, ὡς τῷ αὑτῷ Ζαχαρία ἱστόρηται, 
ἄλλοι τε πολλοὶ, xal θεόδοτος εἷς τῶν ὑπὸ Θεοδοσίου 
ἀνὰ τὴν Ἰόππην χεχειροτονηµένων, τοῦ τῆς Ἱερο- 
αολύμων ἐπισκόπου πρός τινων γεγονότος, ὅτε πρὺς 
κὺ Βυζάντιον Ἰουθενάλιος ἀνέδραμεν. 


ΚΕΦΑΛ. Z'. 


Ὡς τῶν μοναχῶν "Axaxlov raga στασιασάν- 
τω», φεζηθεὶς ὁ Βασιλίσκος, évarcía τῷ πρό- 
tepor γράψας ἐξαπέστειΛεν ἀντεγκύχ.ια. 
Αχάκιον δέ (c) φησι τὸν τῆς Κωνσταντινουπόλεως 

πρόεδρον ἐπὶ τούτοις περιπατήσαντα (72), συγχ.νῆσαι 

τὸ μοναδικὸν xaX τὸν δῆμον τῆς βασιλενούσης, 6; 

αἱρετικοῦ τοῦ Μασιλίσκου τυγχάνοντος: ἐχεῖνόν τ' αὖ 

ἐξαρνήσασθαι τὰ Ἐγχύχλια, καὶ διάταξιν γράφαι τὰ 
ἐχ συναρπαγΏς γεγονότα τέλεον ἀργεῖν, ἀντεγχύ- 

Χλιά τε διαπἐµπεσθαι συνιστῶντα τὲν Ev Κα)λχηδόνι 

σύνοδον. Καὶ ταῦτα μὲν & Φησιν ἀντεγχύχλια, παρ- 

ηχεν, ἐμπαθῶς τὴν ὅλην πραγµατείαν συγγράφας, 

"Ἔστι δὲ ἐπὶ λέξεως ταῦτα; 


Ephesine Ecclesie jus patriarchicum, quod illi 
ademptum fuerat a Chalcedonensi synodo, uti su- 
pra commemoravi. Illinc profectus Alexandriam 
venit, et a cunctis ipsum adeuntibus, ut Chalce- 
donensem synodum sub anathemate damnarent, 
exigere perseveravit. Recesserunt tamen ab eo, 
tum alii complures eiusdem factionis, sicut a Za- 
charia proditum est, tum Theodotus episcopus 
Joppa, unus ex eorum numero qui ordinati fuerant 
a Theodosio illo, qui Hierosolymorum episcopus a 
quibusdam factus fuerat, cum Juvenalis Conustan- 
tinopolim profectus esset. 7 


CAP. VII. 


Quomodo Basiliscus, cum monachi impulsu  Acacit 
seditionem movissent, timore perculsus, contrurius 
prioribus encyclicis litteras promulgavit. 

Scribit etiam idem Zacharias, Acaciuimn Constan- 
tinopolitanum episcopum ob eas res dolore per- 
culsum, monachos et populum urbis τορὶῶ adversus 
Basiliscum, ut qui haveticus esset, concitasse : 
Basiliscum vero litteras suas encyclicas tandem 
abnegasse, et lege 3441 lata constituisse, ut ca 
qui per subreptionem facta fuerant, irrita essent : 
litteras denique prioribus encyclicis contrarias 
misisse, quibus Chaleedonensis synodus confirma- 
batur. Et has quidem antencyclicas, ut vocat, 


litteras pretermisit Zacharias, qui partibus suis nimium favens, universam historiam conscripsit. 


Sunt autem hliujusmodi. 


᾽Αντεγχύχ.Ίιον Βασιλίσκου. 


Αὐτοχράτορες Καΐσαρες Βασιλίσχος χαὶ Μάρχος. 
Τὴν ἄνωθεν χαὶ ἐξ ἀρχης kv ταῖς καθολιχαΐς Ἔχχλη- 
αίαις χρατήσασαν ἀποστολικὴν xal ὀρθόδοξον πίστιν, 
thv xai µέχρι τῆς ἡμετέρας βασιλείας χρατήσασαν, 
xaX ἐπὶ τῆς ἡμετέρας βασιλείας κρατοῦσαν , xax εἰς 
4b διηνεχὲς χρατεῖν ὀφείλουσαν, εἰς ἣν καὶ ἐδαπτί- 
σθηµεν xal πιστεύοµεν, αὐτῆην µόνην ἄτρωτον xal 
ἀσάλευτον κρατεῖν xai διηνεκῶς πολιτεύεσθαι ἐν 
πάσαις ταῖς χαζολικαῖς xaY ἀποστο)λ.καῖς τῶν ὁρ- 
θοδόξων Ἐκχλησίαις θεσπίζοµεν, xai μηδὲν ἕτερον 
ζητεῖσθαι. Διὰ τοῦτο γὰρ xal τὰ ἐπὶ vro ἡμετέρας 

βασιλείας Υεγενηµένα, εἴτε Ἐγχύχλια, εἴτε xol 


Antencycliee littere Basilisci. 


Imperatores Czsares Basiliscus et Marcus ΑΡο- 
stolicam et orthodoxam fidem et qua ab initio in 
catholicis Ecclesiis viguit, et qux ad nostrum 
usque imperium obtinuit, qux et nunc sub imperio 
nostro obtinet, et in. perpetuum deinceps pfzva- 
litura est, in quam nos et baptizati sumus et credi- 
mus : solam illzesam et inconcussam prevalere, et 
in omnibus catholieis atque apostolicis orthodoxo- 
rum Ecclesiis perpetuo manere decernimus, nec 
quidquam aliud preterea requiri. lJanc igitur ob 
causam, cuncta qux fidei vel disciplinz  ecclesia- 
slicze causa, sub principatu nostro facta sunt, sive 


VALESII ANNOTATIONES. 
(71) Τὸ πατριαρχικὸν δίκαιον. l'atriarchi- D Chalcedonensi,intelligit actionem decimam sextam 


cum jus hic appellat Zacharias jus primatus, 
seu jus ordinandi metropolitanos. [n hoc enim pro- 
rie consistit jus patriarchicum, ut notavi in li- 
de interpretatione sexti canonis concilii Ni- 
cswni, qui editus est ad calcem Socratis nostri. 
Quod autem addit Zacharias sive Evagrius, hoc 
jus ademptum (fuisse sedi Ephesins a concilio 


synodi Chalcedonensis, in qua decretum est ut 
onstantinopolitanus episcopus in Ásiana dicecesi 
metropolitanos ordinaret. 

(72) Περιπατήσαντα. Jampridem conjeceram 
scribendum esse περιπαθήσαντα. Conjecturam meau 
Tellerianus codex tandem conlirmavit, in quo 
scriptum inveni παραπαθήσαντα. 


VARIORUM. 


. (0) Ὅπερ αὐτὴν ἀφρεῖλεν. Sedi Constantinopo- 
litanz 4 synodo Chalcedonensi tres dicceses in 
unam compacta subjiciebantur, scilicet Pontica, 
Asiana et Thracica. Erat autem Ephesus Asianz 
dicceseos metropolis. Vid. can. 98 concilii Chal- 
cedonensis. 

(c) ᾽Ακάχιον δέ. Theophanes ait : Acacium terri- 
fum cleri monachorumque CP. agmine, pro Chalce- 


donensi synodo decertante, et in unam. cum eis ire 
sententiam dissimulantem: ea de causa. adversus Da- 
siliscum et Zenonem ez Ecclesie suggestu. perorasse. 
Quo comperto, populi furorem | Busiliscus metuens 
excessit civitate. Gesta sunt hec. anno 477. Regua- 
vit Basiliscus menses 20. (Ant. Paci, ad. ann. 477, 
n. 5, etc.) De Acacio vero meliora refert Evogrius, 
cui Cavceus noster suffragatur. 
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encyclicas sive alías epistolas, sive aliud quodlibet, A ἕτερα, ἡ εἴ τι δηποτοῦν πίστεως ἕνεχεν, 7] χαταστά- 


Irrita et cassa esse precipimus ; Nestorio simul et 
Eutyche, et cunctis aliis hxresibus, nec non et iis 
qui idem cum iliis sentiunt, anathemate damnatis. 
Αο de loc argumento nec synodum fieri, nec 
amplius quaestionem ullam moveri volumus, sed ea 
firma alque inconcussa remanere. Provincias quo- 
que quarum ordinaljionem sedes hujus regie et 
gloriose urbis habuerat, reverendissimo ac san- 
ctissimo patriarcha et archiepiscopo Acacio restitui 
jubemus : manentibus scilicet in suis sedibus, his 
qui nunc sunt Dei amantissimis episcopis : ita ut 
post illorum obitum, nullum ex ea re przjudicium 
liat juri ordinationis quod competit sedi regize 
hujus atque. inclyt». civitatis. lloc. autem divale 


σεως ἐχχλησιαστιχῆς, ἀργεῖν xal πεπαῦσθαι προσ- 
τάττοµεν * ἀναθεματιζομένων ὙΝεστορίου χαὶ Εὐτυ- 
χοὺς, xat πάσης ἑτέρας αἱρέσεως, xai πάντων τῶν 
τὰ αὑτὰ φρονούντων ' καὶ περὶ ταύτης τῆς ὑποθά- 
σεως pf σύνοδον γίνεσθαι ἢ ἑτέραν ζήτησιν' ἀλλὰ 
ταῦτα µένειν ἁῤῥαγη xal ἀσάλεντα. ᾽ΑποδοθΏναι δὲ 
καὶ τὰς ἐπαρχίας (70) τῷ εὑλαθεστάτῳ χαὶ ἁγιωτάτῳ 
πατριάρχη xal ἀρχιεπισχόπῳ ᾿Ακακχίῳ, ὧν τὴν χει- 
ῥοτονίαν εἶχεν ὁ θρόνος ταύτης τῆς βασιλίδος xat 
ἑνδόξου πόλεως δηλαδη τῶν νῦν ὄντων θεοφιλεστά- 
των ἐπισχόπων µενόντων ἐπὶ τῶν οἰχείων θρόνων, 
μιδενὸς £x τούτου προχρίµατος Ὑινοµένου μετὰ τὴν 
τούτων τελευτὴν τῷ διχαίῳ τῆς χειροτονίας τοῦ 
εὐαγοῦς θρόνου ταύτης τῆς βασιλίδος καὶ ἑνδόξου πά- 


preceptum nostrum, vim constitutionis babere B λεως. Τοῦτο δὲ τὸ θεῖον ἡμῶν θέσπιαµα δύναμιν 


nemini dubium est. Atque hacc quidem gesta sunt - 


in hunc modum. 


CAP. Vif. 
De reditu Zenonis. 


Αι Zeno, cum sanctam ac multis certaminibus 


lustrem protómar(yrem Theclam vidisset in som-« 


nis, ut perhibent, ipsum incitantem, el restitutio- 
nem imperii ipsi pollicentem; Byzantium versus 
castra movit. 9/59 Cumque eos a quibus obsideba- 
tur, muneribus corrupisset, DBasiliscum qui jam 
biennio regnaverat, imperio expulit; et ad. sacra- 


rium ecclesie  confugientem, hostibus dedidit. c 


Quamobrem Zeno ainplissimum templum, opibus ac 
venustate eximium, protomartyri Thccle in urbe 
Isauriz Seleucia dedicavit, multisque imperialibus 
donariis illud exornavit, quz ad nostram usque xta- 
tein illic servantur. Et Basiliscus quidem in Cappa- 
dociam abductus est. In statione vero quz Acusus 
dicifir, una cum uxore et liberis est interfectus. 
Zeno autem lege lata, cuncta quz a Basilisco tyranno 


ἐπέχειν θείας διατάξεως , οὐὖδενὶ ἀμφίθολον χαθ- 
ἑστηκε. Καὶ ταῦτα μὲν ὧδε προῖλθε. 


ΚΙΚΦΛλ. H'. 
Πεοὶ τῆς éxavóbov Ζήνωγος. 


Ζήνων δὲ παροτρύνουσαν, ὥς Φασι, θεασάµενος 
τὴν ἁγίαν καὶ πολύαθλον πρωτοµμάρτυρα θέχλαν (74), 
καὶ τὴν τῆς βασιλείας ἀποχατάστασιν ὑπισχνουμέ- 
νην, ἐπὶ τὸ Bulávttoy στρατεύει' δώροις τε τοὺς 
πολιορχοῦντας ὑπελθὼν, καὶ δεύτερον ἔτος τῆς &p- 
ys κῥατήσαντα τὸν Βασιλίσχον ἐξωθεῖται' ἁγίοις τε 
προσπε) άσαντα σηχοῖς, τοῖς ἐχθροῖς ἐχδίδωσιν. Οὔ- 
τως ὁ Ζήνων µέγιστον τέμενος, ἐξοχῇ τε xaY κάλλει 
προῦχον, ἀνατόθεικε τῇ πρωτοµάρτυρι θέχλῃ àvà 
τὴν Σελευχέων τὴν πρὸς τῇ Ἰσαύρῳ χώρα χειµένην, 
πλείστοις xai βασιλιχοῖς ἀναθήμασι διαχοσµήῄσας, 
τοῖς xal μέχρις ἡμῶν σωζδομένοις. Πέμπεται μὲν 
οὖν ἀνὰ τὴν Καππαδοχῶν τεθνηξόμενος χώραν ὁ Ba- 
σιλίσχκος * &v ᾿Αχουσῷ (75) δὲ τῷ σταθμῷ ἅμα γνυναιχὶ 
xaX τέχνοις ἀποσφάττεται (70). Καὶ νόµον ὁ Ζήνων τί- 
θησιν ἀναιροῦντα τὰ ἐπὶ τοῖς Ἐγχυχλίοις συντεθειµένα 


VALESII ANNOTATIONES., 


(75) ᾿ΑἈποδοθῆναι δὲ xal τὸς éxapylac. Cum 
per encyclicas litteras imp. Basilisci, Chalcedo- 
nensis synodus penitus abrogata fuisset, privilegia 
Constantinopolilanze sedis quie. in illo concilio 
sancita fuerant, sublata per eamdem sanctioniem 
videbantur. Qua re pracipue impulsus Acacius 
omni ope elaboravit ut Basiliscus imperator con- 
slitutionem suam revocaret. Prieterea. in Ephesina 
synodo jus patriarchicum Ephesinz sedi restitutum 
fuerat a Timotheo /luro, utisupra vidimus. Quo fa- 
cto Asiana dieecesis,cujus ordinationes decreto Clial - 
cedonensis synodi attribute fuerant episcopo Con- 
&lantinopolitano, eidem sedi adempta fuerat. Ita- 
que opus fuit nova Constitutione, qua sedi Con- 
Blantinopolitan:z jura sua ac privilegia redderen- 
tur. Id. ergo nunc przstat Dasiliscus imp. datis ant- 
encyclicis litteris. Idem quoque testatur Theodo- 
rus Lector in lib. 1 Collectoncorum, sub finem. 

(74) Πρωτομάρτυρα 6éxAav. Graci qui epithetis 
gaudent, propriis ac pcculiaribus titulis singulos 
wanclos insignire solent. Sic Theclam apostoluin 
et protomartyrem vulgo oppellant. Apostolum 
quidem, eo quod fidem Christi instar apostoli 

rd 


mulis locis przdicaverit; protomartyrem vero, 
propterea quod, ut Stephanus inter viros primus, 
sic ipsa inter mulieres prima, Christi martyr ex- 
Stiterit, ut testatur Basilius Seleuciensis in lib. i, 
De vita et miraculis beate Thecla. Dicta est autem 
Thecla per syncopen pro Theoclia. lta enim non 
raro eam appellat idem Basilius. 

(75) Ἐν Ακουσῷ. Sic etiam scribitur hujus 
stationis nomen apud Nicephorum. Cedrenus vero 
ac Theophanes Cucusum nominant. Marcellinus 
vero εἰ auctor Chronici Alexandrini Limnas castrum 
Cappadocie appellant, quo 1rusus est Basiliscus 
unacum uxore et liberis : portaque unius turris 
qua inclusus fuerat, obstructa, fame ibidem ac 
frigore interiit. 

(76) Αποσφάττεται. Cum. Evagtio consentit 
Malchus in lib. 1 Historie Byzantine, et Candidus 
Isaurus in lib. t1 Historiarum, qui Basiliscum gladio 
peremptum esse scribunt. Reliqui tamen tradunt 
eum una cum uxore et liberis fame ac frigore con- 
tabuisse. Hane scriptorum discrepantiam in morte 
Basilisci referenda, notat Theophanes in Chronico, 
pag. 107. 
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Πανλος δὲ, τῆς Ἐφεσίων. Ecclesia, et Paulus ex Ephesina sede exturbatisunt, 
KEQAA. 8'. CAP. ΙΧ. 

Ὡς μετὰ τὸν θάνατον Βασι.]ίσκου, οἱ τῆς Ασίας | Quomodo post. mortem  Basilisci, episcopi Αξία wt 
ἐπίσχοποι τὸν Ἀκάκιον ἡμερούμεγοι, µετα- Acacium  placarent, libellum ραπ επίία ei por- 
νο΄ας Si6ALov ἐπιδεδώκασιν, οἷς ἐξήμαρτον τὴν rexerunt, veniam petentes φιιοά Chalcedonensem | 
ἐν Κα.χηδόνγι σύνοδο». ἀθετήσαντες. synodum damnassent. 

Οἱ δὲ τῆς Ασίας ἐπίσχοποι τὸν 'Axávtov ἡμερού- Interim vero episcopi Ásiz, ut Ácocium placa- ' 


µενοι, παρῃτοῦντο, xal συγγνώµην ἤτουν, βιθλία — rent, excusatione apud eum usi sunt, veniamque 
µετανοίας διαπεµπόµενοι, δι ὧν ἔφασκον, πρὸς  pelierunt missis ad illum poenitentiz libellis: 
ἀνάγκης τοῖς Ἐγχυχλίοις, οὐ μὴν ἐχουσίως ὑποσι- quibus asseverabant se necessitate adactos, non 
µήνασθαι, xal διώμνωντο fj μὴν οὕτως ἔχειν, καὶ — autem sua sponte, encyclicis litteris subscripsisse : 
μὲ ἑτέρως, 7] κατὰ τὴν ἐν Καλχτδόνι σύνοδον πεπι-  jurabantque rem ita se habere, nec se aliter quam 
στευχέναι τε xol πιστεύειν. Ἡ δὲ τῶν γραμμάτων B juxta. Chalcedonensis synodi formulam credere 
δύναµίς ἐστιν Ev τούτοις" Ἐπιστολὴ, ftot δέησις, — nunc, ct antea credidisse. Harum autem litterarum 
ἀποσταλεῖσα ᾿Αχαχίῳ ἐπισχόπῳ Κωνσταντινουπό- — sensus est hujusmodi : Epistola seu petitio missa ab 
λεως παρὰ τῶν τῆς ᾿Λσαίας ἐπισκόπων' ᾽Αχαχίῳ vi — episcopis Asie ad Acacium Constantinopolitanum 
ἁγιωτάτῳ xal ὁσιωτάτῳ πατριάρχη τῆς κατὰ «hv — episcopum. Acacio sanctissimo ac religiosissimo 
βασιλεύουσαν Κωνσταντινούπολιν νέαν Ῥώμην ἁγιω- — patriarchze sanctissimz Ecclesiz regie urbis 00η” 
τάτης Ἐκκλησίας. Καὶ (ιεθ' ἕτερα" Ἔφθασεν ἐφ᾽᾽ Stantinopoleos junioris Roma. Et post alia : Venit 
ἡμᾶς (71) πρεπόντως ποιῶν ὁ καὶ τὸν ἡμέτερον àva- ad vos, recte atque ordine faciens, qui nostram 
πληρώσων τόπον. Καὶ μετ ὁλίγα: Mà τῶνδε τῶν — quoque vicem impleturus est. Et paulo post : Mis 
λιθέλλων Ὑνωρίζομεν, ὑπογεγραφηχέναι οὗ χατὰ libellis significamus, non ex animi sententia, sed 
Wpj0:siv, ἀλλ' ἐξ ἀνάγχης, ypág.paotv, xal ῥήμα- — necessitate adductos nos subscripsisse: verbis qui- 
σ.ν, ὁλλ᾽ οὐ χαρδίᾳ συνθέμενοι τούτοις * tal; yàp — dem ac litteris, sed non ex animo consensum iis 
ἡμῶν εὐπροσδέχτοις πρεσθεἰαις (18), 00v ἐπινεύσει τοῦ accommodantes. Adjuvantibus enim precationibus 
πρείττονος, ὡς παρειλήφαμεν παρὰ τῶν τῖς olxou- — vestris Deo acceptis, et divino numine, ita credi- 
µένης φωστίρων xt, καὶ τῶν p/ ἁγίων Πατέρων, C mus sicut a luminaribus orbis terrarum trecentis 
πιστεύομεν' πρὸς τούτοις δὲ, καὶ ταῖς ἓν.  Καλχηδόνι — illis et octodecim, et a centum el quinquaginta 
εὐσερῶς xal ὀρθῶς τυπωθεῖσι παρὰ τῶν by αὐτῇ Sanctis Patribus accepimus. Credimus preterea iis 


συναχθέντων ἁγίων Πατέρων. Εἴτε οὖν Ζαχαρίας ὁ 3&3 qus Chalcedone pie ac recte definita sunt. 


Ῥήτωρ ἐσυκοφάντησε τούτους, εἴτε αὑτοὶ Gvetyróoav- — a sanctis Patribus illic congregatis. Utrum porro 
το, φῄσαντες, ὡς οὐχ ἡβούλοντο ὑπογράγας, λέχεν — Zacharias Rhetor istos calumniatus sit, an ipsi 


οὖχ ἔχω. mentiti fuerint, cum dicerent se invitos θιΏδογί» 
psisse, equidem atfirmare non possum. 
ΚΕΦΑΛ. l'. CAP. X. 
Περὶ τῶν ἐν Ἁγτιοχείᾳ ἐπισκοπησάντων. De iis qui Antioche episcopatum gessere. 
Μετὰ γοῦν Πέτρον, Στέφανος (79) τὸν Αντιοχείας Ejecto autein. Petro, Stephanus — Antiochensis 


θρόνον παραλαμόδάνει (d) * ὃν παῖἶδες Αντιοχέων (e) — Ecclesie episcopatum sorüilus est; quein Ántio- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(17) *Eg0acsv àp' ἡμᾶς. Christophorsonus et — scribendum est ὑμῶν, ut legitur apud Nicephorum. 
Savilius emendarunt ὑμᾶς, absque ullo sensu. Ex quo etiam corrigendum est paulo post σὺν ἐπι- 
Certe Nicephorus vulgatam scripturam confirmat. νεύσει, divisis vocabulis qux& perperam inler se 
Verum in verbis proxime sequentibus, ὑμέτερον D colierebant. Utramque emendationem confirmat 
restitui debet pro ἡμέτερον. Vidit hoc ante nos — codex Tellerianus. 

Joannes Langus, qui Nicephori locum ex Evagrio (79) Μετὰ Πέτρο», Στέφανος. Post Petrum Ful- 
transcriptum ita interpretatus est: Recte sane ad — lonem episcopus Ántiochiz fuit Joannes Apamenus. 
nos venit, qui locum etiam vestrum obtinebit. Qui- — Quo post tres menses pulso, subrogatus est Ste- 
bus verbis episcopi Asie designant legatum quem — phanus, ut scribit Theophanes in Chronico,pag.107, 
ad ipsos miserat Acacius Constantinopolitanus cui consentit Gelasius in gestis de nomine Acacii, 
episcopus, presbyterum scilicet aut diaconum Ec- et Liberatus in Breviario, cap. 18. Ejusdem Joan- 

i Constantinopolitanze. Quod si quis cum nis meminit Felix papa in sententia damnationis 
Christophorsono legere maluerit ào' ὑμᾶς, de quam dictavit in Acacium, et in epistola quam no- 
legato id intelligemus quem episcopi Ásiz: ad Aca- — mine synodi Romane scripsit universis presbyteris 
cium miserant, ut libellum satisfactionis ei offer- οἱ archimandritis Constantinopoli et Bithynia: con- 
ret. Atque id verius puto. sistentibus. 

(18) Ταῖς γὰρ ἡμων πρεσθείαις. Procul dubio 


VAR!ORUM. 


(d) Στέφανος τὸ» Αντιοχείας θρόνον παρα.αμ- — nus calamis acutis interfectus. Vid. Paci ad ann. 
€árei. Duo erant. Stephani, episcopi Autiocheni: — 482, n. 5, eic. W. Lowrn. 
alter qui successit Joanni Apameno; cui, cum (e) "Or aai6ec Ἁγτιοχέωτ. Hunc. Stephanum: fi- 
circiter tres annos sedisset, successit alter Stepha- — dei pcrduelles, pro sua. in. Petrum. Fullonem vro- 
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chensium pueri calamis instar telorum przacutis A xaXápotg Owys:plaavxo, ἴσα δόρασιν ὀξννθεῖσιν, ὡς 
interfecerunt, ut scribit Joannes Rhetor.Post Ste- — 'Ioávvy τῷ ᾿Ῥήτορι γέγραπται. Μετὰ Στέφανον δὲ 
phanum vero, ejusdem sedis administratio Calen- Καλανδίων τοὺς τῆς αὐτῆς χαθέδρας οἴαχας ἐπιτρέ- 
dioni commissa est. Hicomnibus quiipsum adibant, πεται’ ὃς τοὺς προσιόντας παρεσχεύαζε τὸν Ttpó- 
persuasit uL Timotheum una cum encyclicis Basi- — 0cov ἀναθεματίζειν, σὺν xal τοῖς Ἐγχυχλίοις Baat!- 


lisci litteris sub anathemate damnarent. σχου. 

CAP. ΧΙ. ΚΕΦΑΛ. ΙΛ’. 

Quomodo Zeno cum Ἐίιτιπι prosequi voluisset, οὐ 'Qc ὁ βασιλεὺς Ζήνων ἐδου.ήθη τὸν AlJAovpor 
senectutem eum miseratus dimisit. El ut post mor- διῶξαι' διὰ δὲ τὸ γήρας αὐτὸν κατεεήσας 
tem ejusdem /Eluri, Petrus Mongus ab Alexandrinis εἶασε. Kal ὡς abrov τελευτήσαντος, Πέτρος 
ordinatus est ; Timotheus vero successor Proterii, ó Μογγὸς πρὸς τῶν 'Adstavépéur xsysipocé- 
jussu. imperatoris sedem. Alexandrinam obtinuit, yntauv Τιμόθεος δὲ ὁ μετὰ Ipocépior , γεύματι 

foU βΒωσιάᾶέως τὸν τής AJAeCarópéor θρόνον xac- 
σχε. 


At Zeno, in animo quidem habebat Timotheum p ἍὉ δέ γε Ζήνων ἐθουλήθη μὲν τὸν Τιµόθεον ἀπελά- 
Alexandria expellere. Sed cum a quibusdam admo- σαι τῆς Αλεξανδρέων, Πρός τινων δὲ μαθὼν ἤδη 
nitus esset, eum jam grandzvum esse et prope πρεσθύτην εἶναι, xal ὅσον οὕπω τὺ πάντων ὑπελθεῖν 
diem fatali sorte. periturum, sententiam mutavit. χαταγώγιον, τὸ βούλευμα διεκώλυσε- xai δὴ μετ 
Nec multo post, cum Timotheus nature debitum οὐ πολὺ τὸ χοινὸν ἀπέτισε χρέος (f) xal Πέτρον αἎὑ- 
persolvisset, episcopi Alexandrinz sedi subjecti, θεντίᾳ προχειρίζονται σφῶν οἱ τῆς ᾽Αλεξανδρέων ἐπί- 
Petrum quemdam cognomento Mongum sua sibi σχοποι (80), τὸ ἐπίχλην Μογγόν (g). Ὅπερ ἐς Ζή- 
&uctoritate episcopum eligunt. Quod ubi Zenoni νωνα διαδὰν, ἐξετάραξε. Καὶ τὸν μὲν ὁ Ζήνων 
nuntiatum est, vehementer eum conturbavit. Ac θανάτου ζημίαν προετίµησε (81)* Τιμόθεον δὲ τὸν 
Petrum quidem Zeno morte muliandum censuit. μετὰ Προτέριον ἀναχαλεῖται, ἓν τῷ Κανόδῳ διά τινα 
Timotheum SA vero successorem Proterii, qui στάσιν τοῦ δήµου διάγοντα΄ xal ὁ μὲν Τιμόθεος τοῖς 
ob séditionem populi tunc Canopi degebat, revo- — «o9 βασιλέως χελεύμασι, τὸν olxetov χατειλήφει θρό- 
cavit. Timotheus igitur imperatoris jussu sedem νου. 
suam recuperavit. 


VALESII ANNOTATIONES, 


(80) Οἱ τῆς 'AJe£avópéuv. ἐπίσκοποι. Mallem µτοὺς μὲν ὁ Λήνων θανάτου ζημίαν προσετίµησε; et 
seribere ἐπίσχοπον, atque. ita Evagrium scripsisse — de episcopis hzretieis qui Mongum elegerant, id 
existimo : cerle οἱ τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἐπίσκοποι de — intellexisse. Certe graviore supplicio digni erant 
suffraganeis dici nequeunt. Adde quod Petrus Mon- C episcopi qui Mongum elegerant, quam Mongus ab 
gus ab uno duntaxat episcopo ordinatus est, ut — iis electus. Ipsi enim sua autoritate, inconsulto 
scribitur in gestis de nomine Acacii, et in epistola — imperatore id fecerant: cum moris esset ob ma- 
Acacii ad Simplicium papam. gnitudinem urbis Alexandrie, υἱ episcopus Ale- 

(81) Ζηµίαν προετίµησε. Non dubito quin scri-  xandrinus non nisi consulto prius imperatore, 
bendum sit προσετίµησε. Nam προστιμᾷνςί multare, — eligeretur. Praeterea sede non vacante, sed super- 
Unde πρόστιμον paenam significat, teste Suida. Προ- — stite adhue Timotheo Salophaciolo, ipsi alium epi- 
τιμᾷν vero, prorsus contrarium significat. Hoc — scopum ordinare prasumpserant. Quo facto sedi- 
mendum cum in exemplarisuo deprehendisset Nice- — tiones et dissidia quae morte Timothei Eluri sopita 

horus, prapositionem expunxit, el Evagrii locum — esse videbantur, denuo recrudescebant. Has ob 
ta expressit : Tobüc μὲν φηφισαµένους θανάτου causas, episcopi illi capitali supplicio potius afli- 
ξημίᾳ éslpa* id est, eos quidem qui. Mongum — ciendi erant quam Mongus. Neutrum tamen verum 
episcopum  elegerant , capitali supplicio damna- X esse existimo. Mongus enim exsilio duntaxat mul- 
vit. Evagrius tamen id non dicit. Non enim tatus est. Episcopi vero qui illum ordinaverant. ab 
episcopos qui Mongum elegerant, scd Mongum — Ánthemio Augustali puniri jussi sunt, ut scribit 
ipsum a Zenone damnatum esse scribit. Apparet — Liberatus in Breviario, capite 160. 
igitur Nicephorum iu Evagrio nostro legisso, xol 


VARIORUM. 


ensione, in amentie subsidium furorem armantes, D eccles. arbitratur Stephanum,Seniorem ad hzreti- 
n sancti martyris Barlaam baptisterio acutis cala- — cis interemptum, anno 479. Vid. etiam Not. ejus 
mis per(ossum et necatum in ÜOrontem fluvium pro- — in cap. 16 hujus lib. 
fecerunt. Zeno porro facinus attentatum.— ulturus, (f) Κοινὸν ἀπότισε χρέος. Liberatusin Βγενια- 
Acacio Constantinopoli presuli, ut Antiochie crearet — rio, cap. 16, ait Timotheum Alurum, pre metu 
episcopum, mandavit, qui consecravit. Calandio- — Zenonis, veneno mortem sibi conscivisse. W. 
nem. Antiochenses ordinationis facte nescii, Joan- — Lowrmn. 
Nem nomine Codonatum sibi pram[ecerunt, quem (g) Μογγόν. Piaconus fuit Ecclesie Alexandrinz, 
episcopum Calandion postmodum in Tyri sedem, que — Eutychianus, Timothei ZEluri assiduus sectator. 
ost Ántioclhiam prima est, transtulit. Wc scribit — Vir nequam, et olim depositus, ab une episcop? 
lieophanes in Chronico. ad ann. secundum Alex. — h:retico deposito consecratur anno 477. (Cavaus, 
4:59. vulg. xr 480. Valesius, inlib. 1 Observat. — PAGiUs.) Vid. VAL. not. ult. cap. 20 hujus lib. 


2011 
ΚΕΦΑΛ. IB'. 

περὶ Ιωάννου τοῦ μετὰ Τιμόθεον τῆς Ἀεξαν- 
ρέων τοὺς claxac καταύχόγτος. ὅπως τε τοῦ- 
τον ὁ Ζἡνων ὡς ἐπιορκήσιντα ἀπεαύνει, Πέ- 
τρῳ δὲ τῷ Moyyo τὴν Α.1εξαγδρέων ἐγχειρίζει. 
"Ex βουλῆς δὲ ἑνίων (82), Ἰωάννης (4) πρεσθύτερος 
οἱχονομεῖν τεταγµένος τὸν σεθάσµιον νεὼν τοῦ ἁγίου 
Προδρόμου καὶ Βαπτιστοῦ Ἰωάννου (83), τὴν Ba- 
σιλέως καταλαμθάνει, πρεσθεύσων ἵν' εἰ συμθῆ τὸν 
ἐπίσχοπον ἐξ ἀνθρύπων ἀπελθεῖν, EEby f] τοῖς τὴν 
Αλεξάνδρου οἰχοῦσι (84) προθάλλεσθαι πρόεδρο» 
ὃν ἂν ἐθέλοιεν. "UO; ἑαυτῷ μνώμενος τὴν ἐπισχοπὴν, 
ὡς Ζαχαρίας φησὶν, ἐφωράθη ὑπὸ τοῦ βασιλέως. 
Καὶ ὄρχους ὑποσχὼν µή ποτε τὸν τῆς ᾽Αλεξανδρέων 
ἐπινητήσειν 0póvov, ἀνὰ τὴν οἰχίάν ἐπαναζεῦδαι. 
Καὶ θεσπίξει γε βασιλεὺς, μετὰ τελευτὴν Τιµοθέου, 
ἐχεῖνον ἐπίσχοπον γενέσθαι ὃν ἂν ὁ χλΏρος καὶ τὸ 
κοινὸν φηφίσοιντο. Οὐκ εἰς μαχκρὰν δὲ τελευτήσαντος 
τοῦ Τιµοθέου, ὁ Ἰωάννης (4) χρήματα δοὺς, ὡς τῷ αὐτῷ 
Ζαχαρίᾳ γέγραπται, καὶ ὃς τὰ ὠμοσμένα τῷ βασι)λεῖ 
ἀλογήσας (85), ἐς ἐπίσχοπον τῶν ᾽Αλεξανδρέων προ- 
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CAP. XII. 

De Joanne qui epi:coputum. Alexandrie post. Timo- 
theum gubernavit. Quomodo eum Zeno tanquam 
perjurum ejecit, et. Petro Mongo eamdem sedem 
restilutt. 

Joannes vero presbyter et ceconomus venerabilis 
Ecclesi: sancti Joannis Prxcursoris et Baptistze, 
consilio quorumdam Alexandrinorum, legatus mis- . 
sus est Constantinopolim, petilurus α principe, ut 
si forte episcopus ipsorum e vivis abiisset. liceret 
civibus Alexandrinis euin quem vellent episcopum 
eligere. Hic tamen, sicuti Zacharias scribit, episco- 
patum sibimet ipsi ambire ab imperatore depre- 
lhensus est. Cumque se jurejurando obstrinxisset, 
nunquam se Alexandrinam sedem affectaturum 


p 6056, in patriam reversus est. Imperator vero lege 


lata sanxit,"ut post mortem Timothei is esset. epi- 
scopus, quem clerus et populus suffragiis suis ele- 
gissent. laud multo post mortuo Timotheo, idem 
Joannes data pecunia, ut ab codem Zacharia rela- 
tum est, et jurejurando quo se apud princi 


VALESII ANNOTATIONES, 


(82) 'Ex6o.lc δὲ ér lov. Assentior Christophor- 
sono οἱ Savilio, qui £x βονλῆς emendarunt : quam 
emendationem confirinat. etiam. INicepliorus et co- 
dex Teller. Caeterum  Liberatus in. Breviario, cap. 
16, longe alia de causa Joannem oceconomum mis- 
sum fuisse dicit Constantinopolim. Ait enim Ti- 
motheum Salof.ciolum, cum episcopalem sedem 
decreto Zenonis Aug. recuperasset, misisse cleri- 
cos quosdam Constantinopolim,. inter quos erat 
Joannes oeconomus, qui gralias agerent. imperatori 


ob ipsius restitutionem. Simul autem petierunt ab ϱ 


imperatore, ut si quid Timotheo humanilus con- 
tigisset, non alius quam catholicus in cjus locuin 
subrogaretur a clero et populo Alexandrino, ut 
habetur in gestis de nomine Acacii. Quod quidem 
Zeno consultis Salofacioli respondens, scripta ad 
clerum Alexandrinum epistola fieri mandavit, ut 
testatur Felix, in epistola prima ad Acacium ; et 
Gelasius in Gestis de nomine Acacii. Porro in ma- 
nuscripto codice Florentino ad marginem leguntur 
hzc verba : Περὶ Ἰωάννου τοῦ Ταθεννησιώτου. Certe 
Joannes hic Tabennesiot3 dicitur etiam a Theo- 
phane in Chronico, eo quod inonachus fuisset in 
cenobio Tabennensium apud Canopum, ubi etiam 
Timotheus Salofaciolus olim monasticam vitam 
2c disciplinam excoluerat, ut scribit Theophanes. 
(85) Οἰκονομεῖν τεταγµένος cév veor 'Iodr- 
νου. Victor Tunonensis in Chronico, οἱ Liberatus 
in Dreviario, Joannem hunc simpliciter economum 
sppellant. In Gestis autem de nomine Acacii, ceco- 
nomus Timothei catholici dicitur. Cur ergo Eva- 
grius hoc loco, seu potius Zacharias (ex eo enim 
esumpsit Evagrius) Joannem cconomum fuisse 
dicit ecclesi: sancti Joannis? Neque enim hujus 
tantum ecclesite erat cecunomus: sed omnium ec- 
clesiarum qu:e erant sub episcopo urbis Alexandrize, 
reditus ac pecunias administrabat, ut docet Libe- 
ratus in capite decimo sexto bis verbis: Porro 
Joannes ex economo amicus factus est. Hillo magi- 
stro; qui cum reliquis descendit Alexandriam. Fa- 
ctusque est iterum e&conomus habens causas omnium 
ecclesiarum.Scribendum puto, habens gazas omnium 
ecclesiarum. Quam emendationein confirmant. sc- 


quentia Liberati verba, quie sie habent: Qui multa 
et pretiosa xenia direxit [lillo magistro, etc. An di- 
cendum estecclesiam S. Joannis Baptistz fuisse tunc 
maximam ecelesiam — Alexandriz? Olim. quidem 
major ecclesia Alexandri:ze Cesarea dicebatur, ut ad 
Socrate observavi. Fieri tamen potest ut ecclesia 
sancti Joannis, qu: post destructionem Serapei illie 
a Theodosio zedificata est, major ecclesia exstiterit, 
translata. illuc episcopali sede. De liac sancti Joan- 
uis Daptist:t ecclesia loquitur Ruf. in libro xi Histo- 
rig ecclesiastice ,cap 21. Nam et in Serapis sepulcro, 
profanis adibus complanatis, ex uno latere mar- 
tyrium, ex altero consurgit ecclesia. Occasio autem 
martyrii construendi unde data sit, digaum &rbitror 
memorare. Subjicit deinde de reliquiis beati Joan- 
nis Baptist:e, tempore sancti Athanasii Alexandriam 
allatis. Quibus postea, everso Serapeo, aurea tecla, 
ut Iuffini verbis utar, imperante Theodosio, con- 
structa sunt. Certe in hac ccclesia Sancti Joonnis, 
patriarcha Alexand. Collectas agcbat, ut de Dio- 
scoro docet Theophanes, pag. 159. 

(84) 'EE£Ov ᾗ τοῖς τὴν ᾿Α.Ίεξάνδρου οἰκοῖσι. 
Electio igitur episcoporum adempta fuerat clero ac 
populo urbis Alexandrinz, et imperator jus nomi- 
nandi Alesandrix* episcopi ad se transtulerat, ut 
ex lioc loco apparet. Quod per vim quidem et eon- 
tra leges ecclesiasticas factum fuisse non diflite- 
mur. Non sine causa tamen principes Romani id 
juris sibi vindicaverant post cedem | Proterii epi- 


p scopi Alexandrini, cum urbs Alexandrina suopte 


nutu ad seditiones propensa, in eligendis episcopis 
gravissimos subinde motus excitaret. — 

(85) Kal ὃς τὰ ὠμοσμένα τῷ βασι.λεῖ ἀ.Ἰογήσας. 
In optimo codice Florentino scriptum inveni xai 
ἐς τὰ ὠμοσμένΣ, etc. Porro de hoc Sacramento 
quo Joannes Tabeunesiota sese olim obstrinxerat 
apud imperatorem, nunquam sedem Alexandri- 
nam conscensur'um se esse, loquitur Simplicius pa- 
pa in epistola {7 ad Acacium, ita scribens: Cum 
ecce secundum consuetudinem mihi (alia. disponenti 
tranquillissimi principis scripta sunt reddita, quibus 
memoratum Joannem lanquam perjurii. reum, quod 
[fraternitati quoque tue non esse. diceretur incogni- 


VABIOBRUM. 


(4) Ἱωάννγης. Talaia, sive Talaida dictus, Salo- 
faciolo a catholicis suffectus anno 481. Ei tamen 
inter alia objecit Acacius episc. CP. quod Salofa- 


ciolo suasisset ut nomen Dioscori sacris diptychis 
insereret. 
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obstrinxerat contempto, 3/455 episcopusAlexandrie A θάλλεται. "Απερ ὁ βασιλεὺς Υνοὺς, Exstvov μὲν ἁπ- 


constituitur. Quod ubi comperit imperator, illum 
Quidem ejici precepit. Quorumdam autem suasu, 
allocutionem scripsit ad Alexandrinos, quam feno- 
ticum appellavit. Jussitque ut Alexandrina sedes 
Petro restitueretur, dummodo ille llenotico suo 
subscribere, et Proterianos in communionem susci- 
pere voluisset. 


CAP. XIII. 
Quomodo Petrus Mongus Ienoticum Zenonis am- 
plexus est, et Proteriunis se conjunzit. 

Hanc dispositionem, concilio Acacii regix urbis 
episcopi factam, Pergamins qui prxfectus /Egvypti 
constitutus fuerat, secum detulit. Is cum Alexan- 
driam appulisset, Joannemque fuga elapsum esse 
didicisset, in colloquium venit cum Petro : suasit- 
que ei, ut Zenonis allocutionem, ct eos qui ab 
ipso dissentiebant, susciperct. Petrus itaque supra 
memoratam allocutionem suscepit, cique subscri- 
psit. Eos vero qui ab ipso dissidebant, suscepturum 
se in communionem pollicitus est. Ncc multo post, 
cum publica festivitas ageretur Alexandrie, et Ze- 
nonis llenoticum omnes communi consensu aimn- 
plecterentur, Petrus Proterianos quoque in eom- 
munionem recepit. Cumque ipse in ecclesia allo- 
cutionem fecisset ad populum, Zenonis quoque 
allocutionem recitavit, quz sic habet : 


CAP. XIV. 
Zenonis Henoticum sive unitivum edictum. 


Imperator Caesar Flavius Zeno, pius, victor, 
triumphator, maximus, semper Augustus, reve- 
rendissimis episcopis el clericis ac monachis et 
populis, per Alexandriam et per A&gyptum et Li- 
byam ac Pentapolim constitutis. Cum initium et 
confirmationem, 346 vim et scutum inexpugna- 
bile imperii nostri esse intelligamus solam rectam 


ελαθῆναι κελεύει. ᾿Ὑποθήχη δέ τινων προσφώνησιν 
πρὸς τοὺς ᾽Αλεξανδρέας γράφει, ἄνπερ ἘΕνωτιχὸν 
χέχληκε, θεσπίσας ἀποδοθῆναι Πέτρῳ τὸν θρ/νον 
τῆς Αλεξάνδρου, εἴπερ ἐν τούτῳ χαθυπτοσηµήναιτο. 
καὶ τοὺς τῖς µείρας Προτερίου (i) ἓς κοινωνίαν δὲ- 
ξοιτο. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΤ’. 

Ὡς Πέτρος d Μογγὸς δέχεται τὸ Ἑνγωτικὸν Ζή- 
γωνος, xal τοῖς ἀπὸ Προτερίου συγἀπτεται. 
Ταύτην τὴν οἱχονομίαν (86) γνώµη συντεθειµένην 

'Axaxiou τοῦ τῆς βασιλίδος ἐπισχόπου, Περγάμιος 
ἀποχομίνει, ὕπαρχος τῆς Αἰγύπτου (87) γειροτο- 
νηθεἰς. Ὅστις προσσχὼν τῇ Αλεξάνδρου, πεφευγότα 
τὸν Ἰωάννην εὑρηχὼς, ἐντυγχάνει τῷ Πέτρῳ, xot 
πείθει δέξασθαι τὴν προσφώνησιν Ζήνωνος, προσέτι 
δὲ καὶ τοὺς διεστῶτας. Δέχεται τοίνυν τῇ», εἰρημέ- 
νην προσφώνησιν, ὑπογράφει τε ταύτῃ ὑπισχνεῖται 
δὲ καὶ τοὺς ἀπ᾿ ἑναντίας δέχεσθαι. Μετὰ 0' οὖν παν- 
ηγύρεως δημοτελοῦς ἀνὰ τὴν ᾽Αλεξανδρέων οὔσης, 
πάντων τε τὸ χαλούμενον Ἑνωτικὸν Ζήνωνος προσ- 
µµένων, δέχετα: Πέτρος xal τοὺς Ex τῆς Προτερίου 
μοίρας. καὶ τινα προσφώὠνησιν πρὸς τὸν λεὼν auvtá- 
ξας ἐπὶ τῆς ἐκχλησίας, ἀναγινώοχει τὴν Ζήνωνος 
προσφώνησιν, ἔχουσαν ὧδε' 


ΚΕΦΑΛ. I4. 
Τὸ ᾿Ενγωτικὸν τοῦ Ζήγωγος. 


Αὐτοχράτωρ Kalsap Ζένων, εὐσεθὶς, νιχττὴς, 
τροπαιοῦχος, μέγιστος, ἀεισέδαστος, Αὔγουστος, 
τοῖς χατὰ ᾽Αλεξάνδρειαν xal Αἴγυπτον xal Λιδύην 
xai Πεντάπολιν εὐλαθεστάτοις ἐπισχόποις (88) xal 
χληρικοῖς, καὶ μοναχοῖς xa λαοῖς. Αρχὴν xai σύ- 
στασιν, δύναμίν τε xal ὅπλον ἀκαταμάχητον τῆς 
ἡμετέρας εἰδότες βασιλείας τὴν µόνην ὀρθὴν χαὶ ἆλη- 


VALESII ANNOTATIONES. 


tum, sacerdotio  perhiberet iudignum. Idem quoque 
testatur Liberatus iu cap. 17. 

(80) Ταύτην τὴν οἰκυνομίαν. Unitivum scilicet 
edictum Zenonis, quod paulo ante προσφώνησιν 
vocavit Evagrius. Et «xpo3sQwvro:g; quidem ideo 
vocatur ab Evogrio hic et infra, propterea quod 
imperator in eo edicto alloquitur omnes clericos et 
laicos, eosque quasi concionando ad unitatem am- 
plectendam hortotur instar sacerdotis. Olxovo- 
µία vero ideo dicitur, quod salubri quadam, ut 
prima fronte apparet, dispensatione universos ca- 
tholicos ad unam eamdemque communicationem 
invitat. suppressa Chalcedonensis synodi meniione. 
Porro hoe Zenonis edictum datum est anno Christi 
482, Trocondo et Severino coss. ut scribit Baro- 
nius. ldque plane confirmat Victor Tunonensis in 
Chronico Trocundio viro C. coss. Zenon imp. Eu- 
tychioni poculo erroris sopitus, Acacium Οοπείαπ- 
linop. episc. damnatoribus concilii Chalced. Petro 
Alexandrino et Petro Antiocheno episcopis per he- 
tOlicon sociaus, eorum communione polluitur, et 
€um eis a catholica fide recedit. 


(87) Περγάμιος ὕπαρχος τῆς Alróxtov. Perga- 
mium non przfectum /Egypti, sed ducem fuisse 
scribit Liberatus in cap. 17 Breviarii: Acacius, 
inquil, persuasit Zenoni, ut scriberet Apollonio Au- 
gustali, et Pergamio duci, ut Joannem ab Alexan- 
drina sede, quasi eam contra suum jusjurandum 
quod in regia civitate dedit, arripuissel, expellerent, 
et. cooperarentur Petro Mongo ut remaneret | in 


e. 

(88) Εὐ 1αθεστάτοις ἐπισχόποις. Facundus Her- 
inianensis in lib. xit, hoc. Zenonis edictum citans 
ὀρθοδόσοις legit. Sic enim habet. Flavius Zeno Pius, 
victor, triumphator, maximus, semper Áugustus, or- 


D thodozis episcopis, archimandritis et populis, per Ale- 


zandriam, et per /Egyptum et per Pentapolim et Li- 
byam constitutis. Arguit deinde Facundus vocem 
illam orthodoxis, eamque pluribus verbis exagitat, 
quod imperator Acephalos hzrreticos orthodoxorum 
nomine afficere veritus non esset. Porro hoc Ze- 
nonis edictum promulgatum est anno Christi 482, 
ut scribit Baronius. 


VARIORUM. 


(i) Τοὺς τῆς μοίρας Πρετερίου. Proterius Pe- 
uum, dum Ecclesia Αἰοχιπάγίηο diaconus fuit, 


anno 455, ob Eutychianismi studium damnaverat 
el deposuerat. 
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θινὴν πίστιν, Ίντινα διὰ τῆς θείας ἐπιροιτήσεως Α ac veram fidem, quam trecenti quidem et octo- 


ἐξέθεντο μὲν οἱ ἐν Νιχαίᾳ συναθροισθέντες τιη’ ἅγιοι 
Πατέρες, ἐθεθαίωσαν δὲ χαὶ ol ἓν Κωνσταντινουπόλει 
pv ὁμοίως ἅγιοι Πατέρες συνελθόντες, νύχτωρ τε 
xai xa0' ἡμέραν, πάσῃ προσευχῇ καὶ σπουδῇ (89) 
xai νόµοις χεχρήµεθα, πληθύνεσθαι δι αὐτῆς τὴν 
ἁπανταχόσε ἁγίαν τοῦ cou καθολιχὴν χαὶ ἆποστο- 
λιχην Ἐκχλησίαν, τὴν ἄφθαρτον xal ἀτελεύτητον 
μητέρα τῶν ἡμετέρων σχήπτρων, εἰρήνῃ τε χαὶ τῇ 
περὶ θεοῦ ὁμονοίᾳ τοὺς εὐσεθεῖς λαοὺς διαµένοντας, 
εὐπροσδέχτους τὰς ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας βασιλείας 
ἱχετείας προσφέρειν, σὺν τοῖς θεοφιλεστάτοις ἔπι- 
σχόποις xal θεοσεθεστάτοις χληργιχκοῖς, xol ἀρχι- 
μανδρίταις xal µονάζουσι. Tou γὰρ μεγάλου θεοῦ, 
xai Σωτήρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ ἐν τῆς ἁγίας 
Παρθένου χαὶ θεοτόχου Μαρίας σαρχωθέντος, xal 
τεχθέντος, τὴν £x συμφωνίας δοζολογίαν τε xal λα- 
πρείαν ἡμῶν ἐπαινοῦντος, xat ἑτοίμως δεχοµένου, 
τὰ μὲν τῶν πολεµίων ἑκτριθήσεται xaX ἐξαλειφθή- 
σεται γένη πάντες δὲ τὸν οἰχεῖον ὑποχλινοῦσιν αὑ- 
χένα τῷ ἡμετέρῳ μετὰ θεὸν κράτει; εἰρήνη δὲ, χαὶ 
τὰ ix ταύτης ἀγαθὰ, ἀέρων τε εὐχρασία, χαὶ τῶν 
χαρπῶν εὐφορία, xaV τὰ ἄλλα 65 τὰ.λυσιτελοῦντα 
τοῖς ἀνθρώποις φιλοτιμηθήαεται. Οὕτως οὖν τῆς 
ὁμωμήτου πίστεως ἡμᾶς τε χαὶ τὰ Ῥωμαϊνὰ περι- 
σωξούσης πράγματα, δεῄσεις ἡμῖν προσεχοµίσθησαν 
παρὰ θεοσεθῶν ἀρχ.μανδριτῶν καὶ ἐρημιτῶν, xal 
ἑτέρων αἰδεσίμων ἀνδρῶν, μετὰ δαχρύων ἐχετευόν- 
χων, ἕνωσιν γενέσθαι ταῖς ἁγιωτάταις Ἐκκλησίαις, 
συναρθῆναί τε τὰ µέλη τοῖς µέλδσιν, ἅπερ ὁ µισό- 
χάλος db πλείστων χρόνων χωρίσαι κατηπείχθη ' 
χινώσχων ὡς el ὁλοκλήρῳ τῷ τῆς Ἐχχλησίας σώματι 
πολεμῴη (90), ἠττηθήόεται. Zup6alvst γὰρ ἐκ τού: 
tov xai γενεὰς ἀναριθμήτους εἶναι, ὅσας ὁ χρόνος 
kv τοσυύτοις ἔτεσι τῆς ζωῆς ὑπξξήγαγεν' χαὶ τὰς μὲν 
τοῦ λουτροῦ (91) τῆς παλιγγενεσίας ἑστερημένας 
ἀπελθεῖν, τὰς δὲ τῆς θείας χοινωνίας ut µετασχο’- 
σας, πρὸς τὴ» τῶν ἀνθρώπων ἀπαραίτητον ἑχδημίαν 
ἀπαχθῖῆναι' φόνους τε τολμηθῆναι µυρίους, καὶ αἱμά- 
των πλήθει μολυνθῆναι μὴ µόνον τὴν yn», ἀλλὰ xal 
αὐτὸν τὸν ἀέρα. Ταῦτα εἰς οὐχ ἂν εἰς τὸ ἀγαθὸν µε- 
τασχευασθῆναι προσεύξοιτο; Διά τοι τοῦτο, γινώσχειν 
ὑμᾶς ἑσπουδάσαμεν , ὅτι καὶ ἡμεῖς χαὶ αἱ πανταχοῦ 
Ἐχχλησίαι ἕτερον σύμθολον 1) µάθηµα, f] ὅρον πί- 
ὅτεως, 7| πίστιν πλὴν τοῦ εἰρημένευ ἁγίου Σ»µθδόλου 
τῶν τιη’ ἁγίων Πατέρων, ὅπερ ἐθεθαίωσαν οἱ µνηµο- 
νευθέντες pv' ἅγιοι Πατέρες, οὔτε ἑσχήχαμεν, οὔτε 
ἔχορεν, οὔτε ἔξομεν, οὔτε ἔχοντας ἐπιατάμεθα. Eli 
χαὶ ἔχοι τις, ἁλλότριον αὐτὸν ἠγούμεθα. Τοῦτο γὰρ 


decim sancti Patres Nic congregati, divina inspi- 
ratione exposuerunt: centum vero et quinquaginta 
itidem sancti Patres Constantinopoli collecti con- 
firmarunt, diu noctuque, omni studio ac diligentia 
et legibus nostris id agimus, ut ubique locorum 
sancta catholica et apostolica Dei Ecclesia, qua 
incorrupta atque immortalis est mater sceptrorum 
nostrorum, per illam quam dixi fidem multiplice- 
tur: utque pii populi, in pace et in ea quz circa 
Deum est concordia perseverantes, una cum Deo 
charissimis episcopis, et rcligiosissimis clericis, et 
archimandritis et monachis, acceptas Deo preces 
offerant pro imperio nostro. Quandiu enim magnus 
Deus et Servator noster Jesus Christus, qui ex sane 
ctia Virgine ac Dei Genitrice Maria incarnatus et 
natus est, concinentem omnium nostrum glorifica- 
tionem cultumque approbaverit et benigne susce- 
perit, omnes quidem hostes conterentur ac dele- 
buntur: universe autem gentes nostre quae se- 
cundum Deum est potestati colla submittent : Pax 
denique, et qux ex pace proveniunt bona, coeli 
temperies, frugum ubertas, et quicunque alia 
commoda, hominibus donabuntur. Cum ergo irre- 
prehensibilis (ides, et nos, et rempublicam Roma- 
nam ita conservet, preces nobis oblate sunt a 
religiosissimis archimandritis et eremitis et aliis 
reverendis hominibus, qui cum lacrymis supplica- 
bant, ut unitas fieret sanctissimis Ecclesiis, et 
membra menmblris conjungerentur, quz boni totius 
inimicus jamdudum a se invicem disjungere cona- 
tus est: sciens se, si integrum Ecclesi: corpus - 
impugnaverit, facile erse superandum. Ex hoé 
enim contigit, ut innumerabilis hominum multitu- 
do, quam tot annorum spatio temporis longinqui- 
tas ex hacluce subtraxit, partim regenerationis 
lavacro fraudata interierit, partim absque divinas 
communionis perceptione ex hac vita migraverit : 
utque innumer: cedes perpetrate sint, et effusi 
sanguinis copia non terra solum, sed etiam aer 
ipse sit contaminatus. Que quidem, quotusquisque 
est qui non optaverit in meliorem statum commu- 
tari? Quapropter scire vos volumus, nec nos, nee 
eas quz ubique sunt Ecclesias, aliud symbolum 


D aut mathema, aliamve definitionem fidei aut fidem, 


preter supra memoratum sanctum Symbolum tre- 
centorum et octodecim sanctorum Patrum, quod 
a jam dictis centum el quinquaginta sanctis Pa- 
tribus confirmatum est, habuisse, vel habere, vel 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(89) Πάσῃ προσευχῇ xal σπουδῃ. Sic etiam: 


legitur apud Nicephorum. Nec aliter legerat vetus 
juterpres ejus edicti apud Liberatum in cap. 18. 
]ta enim vertit : Noctibus ac diebus oratione et stu- 
dio et legibus nitimur multiplicari per eam sanctam 
catholicam el apostolicam Ecclesiam. Mihi tamen 
potius videtur scribendum esse πάσῃ πρησοχῇ. Quid 
Sit προσοχὴ docet Suidas, qui veteris scriptoris 
locum affert. Certe bxc emendatio magnopere 
mihi arridet. 


(90) Σώματι πολεμῶν. Scribendum est procul 
dubio πολεµτ, ut habet Nicephorus et codex Tel- 
lerianus. Savilius quoque ad oram sui codicis ad- 
notorat, forle πολεμοίη. 

(91) Kal τὰς μὲν τοῦ .Ίουτροῦ. Ad hunc locum 
edicti Zenonis alludit Felix papa, in epistola ad ' 
Zenonem August. ita scribens : Dofet certe pietas 
tua, quod per diuturnos partis alterne gravcsque 
conflictus, multis ex hoc seculo videantur ablati aut 
baptismatis aut communionis expertes. 
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habituros esse, nec scire quosquam 3447 qui ha- A xal µόνον, ὡς ἔφαμεν, τὴν ἡμετέραν περισώζειν τε- 


beant. Quod si quis habeat, hunc extraneum 'esse 
Judicamus. Hoc enim symbolo solo, ut jam dictum 
est, imperium nostrum servari confidimus. Sed et 
omnes populi qui salutarem baptisnium percipiunt, 
hoc solo accepto symbolo baptizantur. ldem ctiam 
seculi sunt sancti Patres qui Ephesi convenerunt, 
et qui impium Nestorium una cum iis qui cjus 
sententiam postea. amplexi sunt, deposuerunt. 
Quem quidem nos simul cum Eutyche ,- utpote 
contraria memoratis Patribus sentientes, anathe- 
matizamus, suscipientes etiam duodecim capitula, 
qua a sanctx memori: Cyrillo, sanctze catholic:e 
Alexandrinorum Ecclesie quondam archiepiscopo, 
dictata sunt. Confitemur autem unigenitum Dei 
Filium et Deum, vere hominem factum, Dominum 
nostrum Jesum Christum, consubstantialem Patri 
secundum Deitatem, cumdemque nobis consub- 
stantialem. quoad. humanitatem : qui descendit et 
incarnatus est. ex Spiritu. sancto de Maria Virgine 
3c Dei Genitrice, unum csse, non duos. Unius 
enim esse dicimus, tuin. miracula, tum passiones 
quas sponte sua in carne sustinuit. Eos vero qui 
dividunt aut confundunt, aut. phantasiam intzodu- 
cunt, nullatenus. suscipimus. Si quidem vera illa 
εἰ peccati expers incarnatio. ex Dei Genitrice, 
accessionem alterius Filii non effecit. Trinitas 
enin semper mansit Trinitas, etiamsi unus ex 
Trinitate, Deus scilicet Verbum incarnatus sit. 
Scienles ilaque, sanctas et orthodoxas qui ubique 
sunt, Ecclesias Dei, et qui illis praesunt Dei aman- 
tissimos episcopos, nostrum denique imperium, 
nullum aliud Symbolum aut definitionem fidei prze- 
ter supra memoratum sanctum mathema admisisse 
vel admittere, absque ulla cunctatione nos aduna- 
vimus. Il:c autem scripsimus vobis, non innovan- 
tes fidem, sed ut vobis satisfaceremus. Quicunque 
vero aliter sentit aut sensit, vel nunc vel quando- 
cunque alias, sive Chalcedone, sive in alia quali- 
bet synodo, eum anathematizamus : pracipue ta- 
men Nestorium et Eutychem, et eos qui idem 
cum illis sentiunt. Conjungimini igitur matri spi- 
rilali Ecclesi:», ut in ea, una eademque nobiscum 
divina communione fruamini, juxta memoratam 


θαῤῥήχαμεν βασιλείαν. Καὶ πάντες δὲ ol λαοὶ τοῦ 
σωτηριώδους ἀξιούμενοι φωτίσματος, αὐτὸ xal µό- 
voy παραλαμθάνοντες βαπτίζονται. Ὢ καὶ ἐξηκολού- 
θησαν οἱ ἅγιοι Πατέρες οἱ ἐν τῇ Ἐφεσίων συνελθόν- 
τες, οἱ xal καθελόντες τὸν ἀσεθῃ Νεστόριον, καὶ 
τοὺς τὰ ἐχείνου μετὰ ταῦτα φρονοῦντας. Ὄντινα 
χαὶ ἡμεῖς Νεστόριον ἅμα Εὐτυχεῖ τἀναντία τοῖς ei- 
ρηµένοις φρονοῦντας, ἀναθεματίκομεν, δεχόµενοι 
χαὶ τὰ ιβ χεφάλαια τὰ εἱρημένα παρὰ τοῦ τῆς ὁσίας 
μνήμιις Κυρίλλου γενοµένου ἀρχιεπισχόπου τῆς Άλε- 
δανδρέων ἁγίας χαθολιχῆς Ἐκχλησίας. Ὁμολογοῦμεν 
δὲ τὸν μονογενη τοῦ θεοῦ Υἱὸν xai θεὸν, τὸν κατὰ 
ἀλήθειαν ἐνανθρωπῄῆσαντα τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν 
Χριστὸν, τὸν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ xavà τὴν εότητα, 
χαὶ ὁμοούσιον ἡμῖν τὸν αὐτὸν χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα, 
χατελθόύντα xal σαρχωθέντα ἐκ Πνεύματος ἁγίου, καὶ 
Μαρίας τῆς Παρ[ένου xaX θεοτόχου, ἕνα τυγχάνειν, 
xai οὐ δύο. Ἑνὸς γὰρ εἶναί φαµεν, τά τε θαύματα, 
xai τὰ πάθη ἅπερ ἐχουσίως ὑπέμεινε σαρχί. Tou; 
γὰρ διαιροῦντας ἢ συγχέοντας, ἡ φαντασίαν εἰσάνγον- 
τας, οὐδὲ ὅλως O:yóusÜa* ἑπτείπερ ἡ ἀναμόρτητος 
κατὰ ἀλήθε:αν σάρχωσις Ex τΏς θεοτόχου, προσθίή- 
χην 1ἱοῦ οὐ πεποίηχε. Μεμένηχε γὰρ Τριὰς fj Τριὰς, 
καὶ σαρχωθέντος τοῦ ἑνὸς τῆς Τριάδος cou Λόγον. 
Εἰδότες οὖν ὡς οὔτε αἱ ἅγιαι πανταχοῦ τοῦ Θεοῦ 
ὀρθόδοξοι Ἐκκλησίαι, οὔτε οἱ τούτων προϊστάμενοι 


. θεοφιλέστατοι ἱερεῖς, οὔτε fj ἡμετέρα βασιλεία ἑτέρου 


συµθόλου 1| ὅρου πἰστξεως παρὰ τὸ εἱρημένον ἅγιον 
uáfrua Ἡνέσχοντο, T) ἀνέχονται, Ἱνώσαμεν ἑαν- 
τοὺς (92), μηδὲν ἑνδοιάκοντες. Ταῦτα δὲ γεγράφαμεν 
οὗ χαινίζοντες πίστιν, ἀλλ ὑμᾶς πληροφοροῦντες. 
Πάντα δὲ τὸν ἕτερόν τι φρονῄσαντα, 7) φρονοῦντα, 
ἢ νῦν, f] πώποτε, f] v Καλχηδόνι, fj oa δήποτε συν- 
όδφ, ἀναθεματίζομεν ' ἑξαιρέτως δὲ τοὺς εἰΦρημένους 
Νεστόριον, xal Εὐτυχῆ, xal τοὺς τὰ αὐτῶν φρονοῦν- 
τας. Συνάφθητε τοίνυν τῇ πνευματιχῇ µητέρι τῇ 
Ἐκκλησίᾳ, τῆς αὗτῃς ἡμῖν £v αὑτῇ θείας ἁπολαύον- 
τες Χοινωνίας χατὰ τὺν εἰρημένον ἕνα γαὶ µόνον 
ὅρον τῆς πίστεως τῶν τιη’ ἁγίων Πατέρων. 'H γὰρ 
παναγία µήτηρ ὑμῶν fj Ἐχχλησία, xat γνησίους 
ὑμᾶς vioug (95) ἀπεχδέχεται περιπτύξασθαι, χαὶ τῆς 
χρονίας xai γλυχείας ὑμῶν ἐπιθυμεῖ φωνῆς ἀχροά- 
σασθαι. Ἐπείξατε οὖν ἑαυτούς. Ταῦτα γὰρ ποιοῦν - 


fidei de(nitionem trecentorum ct octodecim san- p τες, xal τὴν τοῦ Δεσπότου xai Σωτῆρος xal 8502 


ΥΛΗΕΡΙ ANNOTATICNES. 


(92) Ἡνώσαμεν ἑαυτούς. lta ctiam scribitur 
apud Nicephorum. Aliter tamen legisse. videntur 
Facundus et Liberatus. Nam Facundus quidem, 
ag. 591, hunc locum ita vertit : Adunate ergo vos 
tn nullo dubitantes. llc enim scripsimus vobis, non 
innovantes fidem, scd ut vobis satisfaceremus, ctc. 
Liberatus autem sie interpretatur : Unite vosmet- 
ipsos, nihil dubitantes. Hec enim scripsimus non in- 
ovantes fidem, sed vobis satis(aucientes. Ex quibus 
apparet eos legisse ἐνώσατξ μὲν ἑαυτοῦς, etc. Mc- 
lior tamen est nostrorum codicum scriptura. Se- 
quitur enim paulo post ἆ.αθεματίςομεν. 

(95) Kel γνησίους vuüc vicéc. Quod in. his 
Evagrii libris sepius accidit, id hoc quoque loco 
faetum est, ut χαὶ pro ὡς poneretur. Certe 
Liberatus hic legit ὡς, ut ex. interpretatione ejus 


apparet. Sie enim vertit : Sanctissima namque ma- 
ter nostra Ecclesia, tanquam que genuit vos, filios 
exspectat amplecti ex longo post. tempore, dulcem- 
que vocem vestram concupiscit audire. Nec aliter 
legit Facundus in lib. xii. Jta enim habet ejus ver- 
sio : Sancta enim mater nostra Ecclesia, sicut pro- 
prios filios suos suscipit. Amplectimini eam. Desi- 
derat enim post longum tempus dulcem. vestram 
vocem audire, Sed εἰ Niceph. seriptum habet xal 
ὡς Ὑνησίους. Porro ex supradictis apparet Libe- 
ratum et Facundum in Zenonis edicto legisse pí- 
τηρ ἡμῶν, quod quidem magis placet. Praeterea 
Facundus legit περ.πτύξασθε, non ut vulgo legitur 
περι ττύδασθαι, Quse tamen. scriptura nullo. modo 
tolerari potest, Denique Liberatus legisse videtur 
ἐκ τῆς χρονίας, non autem κοὶ τῆς y govias. 
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ἑμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ εὐμένειαν πρὸς ἑανυτοὺς ἕφ- Α ctorum Patrum, qui una ac sola est fidei deflaitio. 


ελκύσετε, xaY ταρὰ τῆς ἡμετέρας βασιλείας ἔπαι- 
νεθήσεσθε. Τούτων ἀνεγνωσμένων (j), ἡνοῦντο μὲν 
πάντες οἱ τῆς Αλεξάνδρου τῇ ἁγίᾳ καθολικῇ καὶ 
ἀποστολ.χῇ Ἐκκλτσίᾳ. 


Sanetissima enim mater nostra Ecclesia, vos tan- 
quam proprios filios exspectat ut amplectatur, et 
post diuturnum tempus, suavem vocis vestrz con- 
centum audire desiderat. Festinate igitur concito 


cursu. Quod si feceritis, 3448 um Domini et Servatoris ac Dei nostri Jesu Christi benevolentiam 
vobis conciliabitis, tum a nostra majestate maximam laudem  referetis. llis perlectis, Alexandrini 
omnes sancta catholiez et apostolicze Ecclesi; sese adunarunt. 


ΚΕΦΑΛ. IE. 


Ὡς Ἰωάννης ὁ Ἀλεξαγδρείας κατελθὼν ἐν 
'ρώμῃ . Λείθει Σιμαπ.Ί/κιο’ πρὸς Ζήνωγα περὶ 
τῶν συμθάντων γράψαι' xal τί Ζήνων ἀντιγά- 
1ραρε. 


'O δέ γε Ἰωάννης, οὗ πρότερον ἐμνήσθημεν, τὴν - 


᾽λλεξάνδρου πεφευγὼς, την ἀρχαιοτέραν χαταλαμ.- 


CAP. XV. 


Quomodo Joannes Alexandrie episcopns Toomam 
veniens, persuasit Simplicio ut ad Zenonem 
scriberet de iis. φιιῶ acciderant : et. quid Zeno' 
rescripserit. 

Joannes vero, cujus supra mentionem fecimus, 
cum fugisset ex urbe Alexandria, Romam se con- 


Εάνει Ῥώμτν (94) * καὶ διετάραττε, φάσχων ὑπὲρ D tuli, et ibi maximas excitavit turbas, asserens 


τῶν Λέοντος δογμάτων xal τῆς ἐν Καλχηδόνι avv- 

όδου, τοῦ οἰκείου ἑκπεπτωχέναι 0ρόνου : ἕτερον δὲ 

ἀντεισελῆεῖν, ἀντίπαλον τούτοις χαθεστῶτα. Ηρὺς 
τοῦτο ταραχθέντος Σιμπλιχίου (Kk) τοῦ τῆς πρεσθυ- 
τέρας Ῥώμης ἐπισχόπου, xal πρὸς βασιλέα Ζήνωνα 

Υράφαντος, ἀντιγράφει ὁ Ζήνων , ἐπιορχίαν τῷ 

Ἰωάννη ἐγχαλῶν, χαὶ ὡς τούτου χάριν τῆς ἐπ'σκο- 

πής, οὐ δι ἕτερον ἀπηλάθη. 

ΚΕΦΑΛ. lG'. 

Περὶ Καλανδίωγος τοῦ Ἁγτιοχείας, καὶ ὅτι &£- 
ορίᾳ κατεδιχάσθη διὰ τὴν πρὸς "Lidovr καὶ 
Λεόντιο» ὑπονοηθεῖσαν ocular, καὶ ὡς Πέτρος 
ὁ Κγαφεὺς ἡγώθη τῷ Μογγῷ, καὶ τῷ Κωγσταν- 
τι ουπό.-Ίεως, xal τῷ ἹΠεροσο-λύμων. 


Καλανδίων δὲ ὁ ᾽Αντιοχείας πρόεδρος, γράφων τῷ 
βασιλεῖ Ζήνωνι, Ακαχίῳ τε τῷ Κωνσταντινουπόλεως 
προέδρῳ, μοιχὸν τὸν Πέτρον ἀπεχάλει (95), λέγων * 
€); τὴν ἐν Καλχηδόνι σύνολδον ἀνατεθεμάτιχεν ἐπὶ 
τῆς ᾽Αλεξανδρέων γενόμενος. "Og ὕστερον τὴν ἐς 


quidem se ob Leonis decretorum et Chalcedonensis 
synodi defensionem sua sede exturbatum csse : 
alium vero substitutum, qui iisdem decretis ad- 
versaretur. Quibus commotus cum esset Simplicius 
episcopus senioris Roma, et his de rebus ad Ze- 
nonem imperatorem scripsisset, rescripsit Zeno, 
Joannem accusans perjurii, nec ullam aliam ob 
causam eum cpiscopatu expulsum fuisse. 


CAP. XVI. 


De Calendione Antiochie episcopo, utque exsilie 
damnatus sit οὐ amicitiam quam cum Illo et 
Leontio habuisse credebatur. ltem quomodo Petrus 
Fullo Petro Mongo et episcopis Constantinopolis 
ac llierosolymorum sociatus fuerit. 


Sed et Calendio episcopus Antiochiz, litteras 
scripsit ad Zenonem imperatorem, et ad Acacium 
Constantinopolitanum episcopum, quibus Petrum 
adulterum vocabat : asserens eum, cum esset 
Alexandri, Chalcedonensem synodum publice 


ΥΔΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(94) Kara.tauCáve, Ῥώμην. Liberatus in Bre- 
eiario, c. 18, ait Joannem pulsum Alexandrina sede, 
primum quidem Antiochiam venisse : postea vero 
acceptis a Calendione Antiocheno patriarcha inter- 
cessionis litteris, Romam venisse, et Romanum 

ntificem Simplicium appellasse, sicut et beatus 
ecerat Athanasius. In gestis autem de nomine 
Acacii qux a Gelasio papa conscripta esse existimo, 
suffugium duntaxat Roman: Ecclesie, quemadmo- 
dum predecessores ejus fecerant, dicitur expe- 
tisse. Quod quidem verius puto. Nec enim ab ullo 


ecclesiastico judicio ad Simplicium provocavit 
Joannes, quippe qui non synodali sententia, sed 

er vim ex propria sede expulsus fuisset : nec li- 
bellum obtulit Simplicio papx, sed Felici ejus suc- 
cessori, ut postea videbimus. 

(95) Μοιχὸ» τὸν Πέτρον ἀπεκά.ει. Sic etiam 
Simplicius papa in epistola ad Acacium, appellat 
Petrum Moggum, ut testis est Liberatus 1n Brecia- 
rio, cap. 18. Eo quod scilicet superstite Titnotheó 
Nalofaciolo, qui legitime fuerat ordinatus, Ale- 
xandrinam Ecclesiain invasisset. | 


VARIORUM. 


Zenonis llenoticum non diserte damnavit, tum ne 
ipsius animum exacerbarct, et graviora inde schi- 
smala et mala orirentur, quorum difficilior esset 
saualio : tum quia Zeno synodum Chalcedonen- 
sem diserte non damnavit, nec hzresin ullam astru- 
xit Henotico suo: imo damnavit Eutychianum 
dugma, et aliunde privatis litteris ad pontiflces 
Roinanos datis synodum Chalcedonensem professus 
est. Natalis quidem Alexander in parte prima sz- 
culi v, cap. 5, et in dissert. 18, tam ex ipsius Ile- 
notici verbis, quam ex epistola Zenonis ad Felicein 
papam. cujus fragmentum refert Evagrius, cap. 30 
iujus lib., illud nullam lizeresin conunere ostendit. 
Cause tamen fidei uocuit, fovitque h:eresin, silendo 
tum de sancti Leonis epistola, tum de synodi Chal- 


) Τούτων ἀνεγγωσμένων. Ecclesia catholica D cedonensis definitione, tum denique de his voca- 


bulis, ex duabus et in duabus naturis ; qü: 8110: 
lice. fidei contra Eutychianam perfidiam noia sin- 
gularis erat. Hinc Facundus BHcrinianensis in 
llenoticum prolixe invehitur, lib. xi, eap. 4. 

(K) Σιμπ.ἰικἰου. Simplicius successor eral Hilari 
P. Rom. Hilarus quidem successit S. Leoni die 
duodccima mensis Novembris anni 461, die sep- 
tinio post Leonis mortem. Seditque lMilarus annos 
Sex, menses tres, dies decem. Obiit die 21 mensis 
Februarii anni 468, cessavitque sedes dies quatuor. 
Tum vere ordinatus est sauctus Simplicius die vt- 
cesima quinta ejusdem mensis Februarii; juxta 
caleulum Ant. Pagi, seditque usque ad diem se- 
cundum mensis Martii anni 483. 
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post Oasim in exsilium relegatus est, co quod llli 
et Lcontii ac Pamprepii qui adversus Zenonem 
tyrannidem sumpscerant, partes fovisse existimare- 
tur. Petrus autem cognomento Fullo, qui ante Ca- 
lendionem ac Stephanum, ut jam dixi, episcopus 
fuerat Antiochim, sedem suam recuperavit. Qui 
quidem οἱ Zenonis llenotico subscripsit, et syno- 
dicas litteras dedit ad Petrum Alexandrinze urbis 
episcopum. Cum eodem Petro Alexandriz episcopo 
Acacius quoque Constantinopolitanus episcopus 
communionem iniit. .Sed et Martyrius episcopus 


ΕΥΑΟΠΙΙ SCIOLASTICI 
anathematizasse. Verum Calendio aliquanto 93/49 A "Όασιν οἴκησιν xacaxpivezat, ἀμῦναι 


2623 
νομισθεὶ, 
"Dou ({) (96) xaX Λεοντίῳ xat Παμπρεπίῳ περὶ ctv 
χατὰ Ζῆνωνος τυραννίδα. Πέτρος δὲ ὁ Κναφεὺς, ὁ πρὸ 
Καλανδίωνος xal Στεφάνου (97-98), ὥς pot λέλεχταε, 
τὸν ἴδιον ἀπειλῆφει θρόνον * ὃς xaX τῷ ἘἙνωτικῷ 
Ζήνωνος καθυπεσηµήνατο, xal σννοδιχοῖς δὲ πρό- 
τερον (99) τὸν τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἐχρήσατο * ἠνώθη 
ὃξ τούτῳ (1) ὁ τῆς Κωνσταντινουπόλεως πρόεδρος 
Ἀχάχιος. Καὶ Μαρτύριος δὲ 6 Ἱεροσολύμων ἐπίσχο- 
πος, συνοδικαῖς πρὸς τὸν Πέτρον ἐχρήσατο συλλα- 
θαῖς. Μετὰ ταῦτά τινες τῆς Πέτρου κοινωνίας Eav- 
τοὺς ἀπέχριναν (2) * ὡς ἐντεῦθεν τὸν Πέτρον τὴν iv 


VALESII. ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΡ. ^ 


y. 


(06) Ἀμῖναι νομισθεὶς "140v. Hunc pretextum p esse scribit Constantinopoli, jussu Zenonis impe- 


fuisse condemnandi Calendionis testatur Liberatus 
in Breviario, cap. 18. Vera autem causa cur dam- 
natus fuerit ac de ositus hxec erat, quod synodum 
Chalcedonensem defenderet, nec Zenonis edicto ac- 
quiesceret. Verba Liberati sunt hiec: Interea Calendion 
archiepiscopus Antiochenus deponitur. Accusatus in 
aperto tanquam indevotus principi, mittens populum 
ín rebellionem cum illo. Latenter autem quia se non 
suspenderet et α Felicis pape, οἱ Joannis commu- 
nione. Gelasius quoque in epistola 15 ad Dardanos 
ait Calendionem idcirco a Zenone pulsum fuisse, 
quod ejus nomen e Diptychis sustulisset, substituto 
in ejus locum Leontii nomine. '132o». In tnanuscri- 
to codice Florentino et Telleriano scriptum inveni 
λου. Mic est Hillus, natione lsaurus, diguitate 
magister officioruin, ut ait Marcellinus in Clironico : 
qui cum apud imperatorem plurimum  valuisset, 
tandem nescio quas ob causas ei infensus, tyran- 
nidem in Oriente arripuit una cum Leontio, anno 
Christi 484, ut scribit Marcellinus, seu potius 485, 
ut recte Baronius observavit. Porro hic Πας a 
Candido {αυτο et a Dainascio in Vita Isidori philo- 
sophi Ἰλλοὺς, semper vocatur cum accentu in ultima. 
lta etiam scribitur apud Suidam. "Doz, inquit, 
ὄνομα χύριον, ὃς ἣν μάγιστρος Ζήνωνος, ὁ καὶ Ἱλ- 
λούς. Εὐρὼν δὲ Ἰλλοὺς τὸν φθορέα ἐχρέμασεν ἐπὶ 
διδύμου ξύλου, Sic legendus est ille Suidz locus. 
(97-98) Πρὸ KaAaró(wroc καὶ Στεφάνου. Petrus 
Fullo paulo post reditum Zenonis Augusti, ex An- 
tiochena sede dejectus est anno post consulatum 
Basilisci et Armaii. Ejus sedem Joannes quidam 
quem Petrus Apami:x ordinarat episcopum, invasit, 
ut supra notavi. Quo dejeeto, Orientalis synodus 
Stephanuin. ordinavit, ut seribit Theophanes ia 
Chronico. Hic cum Antiochenam sedem anni circiter 
spatio gubernasset, ab lhizreticis in ecclesia eru- 
elissime necatus est anno Christi 479, post con- 
sulatum llli viri clarissimi, ut ex epistolis Simplicii 
papse recte observavit Baronius. Quam ob cadem 
aviter commotus Zeno, misit Antiochiam qui hoc 
acinus vindicarent, et in auctores seditionis anim- 
&adverterent, Quin etiam ad vitandos tumuitus, 
mandavit Acacio Constantinopolitano episcopo, ut 
Antiochenum antistitem in urbe regia ordinaret. 
]dque factum pacis ecclesiastice causa, tam im- 
perator, quam Acacius apud Simplicium papam 
excusavit, polliciti ordinationem Antiocheni ontisti- 
fig juxta canonum praecepta a comprovincialibus 
episcopis posthac esse faciendam. Ordinatus est 
igitur ab Acacio Stephanus Junior, qui cum tres 
annos sedisset, in ejus locum Calendio ab Orien- 
tali synodo creatus est episcopus, Trocundo et 
Severino coss. anno Christi 482, ut ex epistola 
Simplicii papz docte observavit Baronius. Theo- 
phanes quidem Calendicnem ab Acacio ordinatum 


Ἱ admodum Zeno, dum 


ratoris. Theophanis sententiam confirmare videtur 
Candidus in libro tertio historie ita scribens : 
Ὡς Πέτρου τοῦ δυσσεθοῦς τὰς τῆς Ανατολῖς ταράσ- 
σοντος ἐχχλησίας, Καλανδίωνα Ζήνων ὁ βασιλ.ὺ; 
εἰς τὸ ἱερᾶσθαι Αντιοχείας ἀπέσταλχε. Id est, Quemi- 
etrus ille impius Orientis tur- 
baret Ecclesias, misit Calendionem ut e iscopus esset 
Antiochia. Scd et in gestis de nomine Ácacii diserte 
scribitur Calendionem | ab Acacio Consiantinop. 
episcopo ordinatum fuisse. Simplicius quoque idem 
dicit in epistola citata, si verba attentius expaa- 
damus. Quid enim aliud sonant hzc verba : An- 
tiocheni exordium sacerdotis qua ratione serius [uerit 
indicatum, quamvis minime nos latere potuerit, tamen 
et ipse vel synodus ejus indicavit. Quod sicut non 
oplavimus fieri, ita faciles excusationi quam neces- 
sitas. fecit. exstitimus; quia quod voluntarium. non 
est, non poles vocari in reatum, etc. Quis enim 
reatus, quie nccessitas excusanda fuit apud Sim- 
plicium, nisi quod Calendionem contra leges ec- 
clesiasticas Coustantinopoli ordinarat Acacius. Jam 
vero quod de Joanne Codonato subjicit idem Theo- 
phanes, qui ab. Àntiochensibus ordinationis apud 

onstantinopolim facte ignaris, episcopus est or- 
dinatus, et quem Calendio postmodum ad sedem 
Tyriorum transtulit; vereor ne in eo hallucinatus 
sit. Non cnim Calendio, sed Acacius Joannem ad 
Tyriorum Ecclesiam transtulit, uti testatur Felix 
[^pa in libello damnationis Ácacii, et Gelasius ac 

iberatus. 

(99) Kal cvvobixoic δὲ πρότερον. Scribendum 
est procul dubio καὶ συνοδικοῖς δὲ πρὸς Πέτρον τὸν 
τῆς ᾽Αλεξανδρέων ἐχρήσατο, quemadmodum legit 
Nicephorus. Christophorsonus tamen et Savilius 
ad marginem sui codicis emendant c? Ἱροτέ- 
p:ov, ineptissime. Jam pridem cnim Proteriusc vivis 
excesserat. Certe Petrum Fullonem Petro Mongo 
Communicasse constat ex epistolis Gelasii pape. 

(1) Ἡνώθη δὲ τούτῳ. Petro scilicet Mongo. Huic 
enim, pulso Joanne Tabennesiota, communicavit 
Acaeius, et synodicas ab eo litteras accepit et 
vicissim ad eum misit, ut docet Liberatus. Cum 
Petro autem Fullonec nunquam connnunicavit Aca- 
cius; imo gloriari solebat quod ejus communioni 
nunquam sociatus fuisset : cum tamen per hoc 
quod Petro Mongo communicabat, qui communi- 
cator crat Petri Fullonis, ipse quoque Fulloni 
communicaret, ut scribit Gelasius papa in epistola 
ad Orientales, quam primus edidit Jacobus Sir- 
mundus. 

(2) Tiwéc τῆς Πάτρου κοινωνίας ἑαυτοὺς dz- 
έχριγαν. Cur se isti a communione Petri Mongi se- 
junxerint, causam non affert jEvagrius. Sed et 
Liberatus in Breviario, cap. 18, adinodum obscure 
id refert his verbis : Jgitur Petrus Mongus ab abba:e 


VARIORUM, 


() "11ου. Legendum "Do. W. Lowrx. 


9029 


HISTORLE ECCLESIASTICAE LIBER III. 


2630 


Καλχτδόνι σύνηδον ἀναφανδὺν ἀναθεματίσαι. "Ὅπερ A Hierosolymorum ad eumdem Petrum synodicas 


ἐς "Axáxtoy ἐλθὸν τὸν Κωνσταντινουπόλεως συνετά- 
ραξε. Πέμψαι τε πεπο[ηχέ τινας τὰ περὶ τούτων εἶσ- 
οµένους * οὓς δὴ Πέτρος πληροφορεῖν βουλόμενος ὡς 
οὐδὲν τοιοῦτο πεπραχὼς εἴη, ὑπομνήματα γέγραφεν, 
ἐν οἷς τινες εἰρήχασι μηδὲν τοιοῦτο σωνειδέναι γε- 
γραφότι τῷ Πέτρῳ (3). 


suas misit. Postea tamen quidam a communione 
Petri sese abjunxerunt : atque exinde Petrus Chal- 
ccdonensem synodum publice anathematizavit. 
Qus res cum nuntiata esset Acacio Constantino- 
poleos episcopo, non mediocriter eum conturbavit. 
Missi sunt igitur ab Acacio, 350 qui rei verita- 


tem inquirerert. Quibus cum Petrus persuadere vellet, nibil hujusmodi a se factum esse, acta con- 
fli curavit, in quibus quidam testati sunt, nibil hujusmodi quod quidem scirent, a Petro factum - 


fuisse. 


ΚΕΦΑΛ. IZ'. 


Περὶ àv ἔγραφε Πέτρος ᾽Αχακίῳ 6c&ayérq τὴν 
ἐν Κα.-χήδόνι σύνοδον. 


Οὗτος ὁ Πέτρος, ὡς x40opvo; (4) xaX παλίμδολος n 


xai τοῖς χαιροῖς συνδ.ατιθέµενος, ἥχιστα πρὸς μίαν 
ἕστη γνώμην * νῦν μὲν ἀναθεματίνων τὴν £v Καλχη- 
δόνι σύνοδον * νῦν δὲ, παλινῳδίαν λέγων, καὶ ταύτην 
ψήφοις ἁπάσαις δεχόμενος. Γέγραφε τοίνυν ἐπιστολὴν 
ὁ αὐτὸς Πέτρος πρὸς ᾽Ακάχιον tbv τῆς Κωνσταντι- 
νουπόλεως πρόεδρον, ἐπὶ λέξεως ἔχουσαν obtu; * Ὁ 
θεὸς ὁ ὕψιστος τὴν σὴν ἁγιωσύνην ἀμείφηται, ὑπό 
τε πόνων (5) καὶ χαµάτων τοσούτων, ὧν πδρ:όδοις 
χρόνων ἑφύλαξας τὴν τῶν ἁγίων Πατέρων πίστιν, 
fjv ἀχαταπαύστως χηρύττων ἐθεθᾳίωσας. Ἐν f| xal 
«b σύμθολον χείµενον τῶν τιη’ ἁγίων Πατέρων εὖ- 
ῥόντες ἀκολούθως, ἓν ᾧ βαπτισθέντες ἐπιστεύσαμεν 
xai πιστεύομεν  ὅπερ χαὶ ἐθεθαίωσαν οἱ συνελ- 
θόντες ἐν Κωνσταντινουπόλει ἅγιοι Ἱ]ατέρες pv. 


᾽Αχαταπαύστως τοίνυν πάντας ὁδηγῶν, Ίνωσας τὴν 


ἁγίαν τοῦ θεοῦ Ἐκχλισίαν, πείσας ἡμᾶς διὰ µεγ[- 
στων ὑποδειγμάτων ὡς οὐδέν ἐστι παρὰ «auta πε- 
πραγμένον Ey τῇ ἁγιωτάτῃ χαὶ οἰχουμενιχῇ συν/δφ 
τῇἓν Καλχτδόν: γενοµένῃ, σομφωνούστς xat ῥεθαιηύ- 
σης (m) τὰ τοῖς ἐν Νικαίᾳ ἁγίοις Πατράσιν. Οὐδὲν 
γὰρ εὑρόντες χαινὸν αὑτοτελῶς συνεστήσαµεν xal 
πεπιστεύχαμεν. Μεμαθήχαμεν δὲ, ὡς τινὲς μονάζουν- 
τες φθονοῦντες τῇ ἡμῶν ἁδελφότητι, εἰς τὰς ὑμῶν 
ὁσίας àxoà; εἰσήνεγκαν λοιδορἰας τινὰς, οὐχ εὖχε- 
ρῶς μεταγούσας εἰς λύπην τὴν ἡμῶν ὁσιότητα. Καὶ 
πρῶτον μὲν ὡς τὰ λείφανα τοῦ ἐν ἁγίοις (6) ἡμῶν 


CAP. XVII. 
De his que Petrus scripsit ad Acacium, qui Chalce- 
donensem synodum susceperat. 

Hic enim Petrus, veluti cothurnus quidam ae 
veterator, οἱ qui temporibus sese accommodaret, 
in eadem sententia minime perseveravit. Sed nune 
Chalcedonensem synodum sub anathemate dam- 
nabat : nunc palinodiam canens, camdem omnibus 
suffragiis amplectebatur. Itaque epistolam scripsit 
ad Acacium Constantinopolitanum antistitem, quse 
ad verbum sic habet : Deus altissimus sanctitati 
tux: mercedem rependet pro tantis laboribus ac 
molestiis, quas per tot annorum curricula sustinui» 
sti, sanctorum Patrum fidem conservans : quam 
quidem assidue przdicans confirmasti. Qua in (ide 
symbolum quoque trecentorum et octodecim san. 
ctorum Patrum recte atque ordinc positum inveni- 
mus : iu quo olim baptizati credidimus, et nunc 
credimus: quod quidem ctiam confirmatum est a 
centum et quinquaginta sanctis Patribus qui Con- 
stantinopoli convenerunt. Tu ergo sine intermis. 
sione viam omnibus monstrans, sanctam Dei Eccle- 
siam adunasti ; quippe qui certissimis argumentis 
nobis persuaseris, nihil contra hac actum esse in 
sanctissima eL universali synodo qux Chalcedone 
congregata est: utpote quie cum sanctis Patribus 
olim Nice collectis consentiat, eorumque dccreta 
confirmet. Cum igitur nihil in ea novatum depree 
henderimus, ultro ac sponte consensum ac. fidem. 
ei accommodavimus. Cognovimus autem 1nonachos 


VALESII. ANNOTATIONES. 


Ammone et Joanne episcopo Magileos, et ab abba- 
libus monachorum  in[erioris /£gypti bella passus, 
el seditione ei in Cesarea basilica ut dicitur facta, 
anathematizavit synodum Chalcedonensem et tomum 
pape Leonis. Et hc fecit, cum jam scripsisset Aca- 
cio et Simplicio, quia communicalor eorum esset et 
sancue synodi. Et his ία gestis, abscesserunt quidam 
a Petri communione, et Romam nuntiaverunt pape 
Romano. Qux cum sint satis obscura, ita expo- 
nenda esse nihi videntur. Petrus Mongus, cum 
in sedem Alexandrinam pulso Joanne restitutus 
esset, primo quidem simulate egit, et synodicas 
litteras ad Acacium et ad Simplicium misit, quibus 
se communicatorem esse Chalced. synodi aflirma- 
bat. Eos quoque qui erant ex parte Timothei Sa- 
lofacioli, in cominunionem suam admisit, uti 
testatur. Liberatus. Postea vero cum ob hanc si 
mulationem exagilatus esset ab Eutvchianis mona- 
chis, publice 1n Ecclesia synodum Chalcedonensem 


D cap. 15, li 


anathematizavit. 

(3) Γεγραφότι τῷ Ilécpo. Scribendum mihi vi- 
delur πεπραχότι. Atque ita legit Nicephorus in 
. XVI. 

(4) Πέτρυς ὁ κόθοργος. Hunc locum partim ex 
Nicephoro, partim auetoritate Florentini codicis et 
Telleriani emendavi. Porro de Petri ingenio ino- 
bili ac fraudulento, idem testatur Liberatus his 
verbis : Sed permansit Petrus in episcopatu, scribens 
Ácacio quia esset synodi communicator, et [allem 
Alexandrinos quia non communicaret synodo : ita wt 
quidam communicalorum. ejus clerici, menachi et laici, 
cognoscentes ejus (allaciam, separaverint se ab ejua 
communione. Et extra collectas facientes non passi 
sunt nomini ejus communicare. 

(5) ᾿Υπότε πόνων. Scribendum est procul dubio 
ὑπὲρ τε πόνων. Pro ἀμείψηται legendum est ἀμεί- 
Ψεται, uL habet codex Tellerisnus εἰ Niceph. 

(6) Ὡς τὰ Ae( java τοῦ ἐν ἁγίοις. Objectum qui- 


ΥΑΙΠΟΠΙΟΜ. 
(m) Συμφωνούσης xal βεθαιούσης. Legendum συμφωνούσῃ xat βεθαιούσῃ. W. Lowra. 
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quosdam fraternitati nostr: invidentes, ad sanctis- A Πατγὸς τοῦ paxaplou ἀρχιεπισκόπου Τιμοθέου µετ- 


simas aures vestras quzedam detulisse convicia, 
qua sanctitatem tuam liaud facile adversum nos 
concitare potuerunt. Primum quidem quod sancti 
Patris nostri et archiepiscopi, beati Timothei reli- 
quias alium in locum transtulerimus. Quod quidem 
facinus, nec Deo acceptum nec legibus consenta- 
neum 351 est. Deinde ad alterum crimen transi- 
liunt, quod nec verisimile est, οἱ priore illo longe 
deterius videtur. Quo enim modo sanctain. Chal- 
ceuonensem synodum  anathematizare potuimus, 
cui credidimus, οἱ quam confirmavimus? Neque 
vero ignoras, ut arbitror, nec tuam latet sanctitatem 
quanta sit :emulatio ac levitas populorum nostro- 
rum, οἱ monachorum novis rebus studentium. Qui 
conjuratione facta cum — quibusdam  malevolis 
hominibus qui ab Ecclesia recesserunt, populum 
secum avellere conantur. Át nos precationibus 
vestris adjuti, rationem excogitavimus quz huic 
malo mederetur; nec sanctam Chalcedonensem 
synodum ullatenus offenderet ; quippe qui sciamus, 
niliil in ea novi gestum esse. Atque ut persuade- 


τνέγχαµεν εἰς ἕτερον τόπον. "Όπερ πρᾶγμα οὔτε 
Θεῷ, οὔτε νόµοις πρέπον ἐστί. Καὶ ἐπὶ τούτοις εἰ; 
ἕτερον µετεπήδησαν ἁσύστατον καὶ τοῦ προτέρου 
χεῖρον. Hog Y&p ἀναθεματίζειν εἴχομεν τὴν £v Καλ- 
γηδόνι ἁγίαν σύνοδον fj πιστεύσαντες ἐθεθαιώσαμεν : 
Οὐὑκ ἀγνοεῖται δὲ, οὐδὲ λέληθε vr» ὑμῶν θεορίλειαν 
τῶν παρ᾽ ἡμῖν λαῶν ὁ ζῆλος, xaX dj ἑλαφρία, xaX 
τῶν νεωτερίκειν ἐθελόντων µοναξόντων, οἵτινες µε- 
λετήσαντες Xpa tol) ἐθελοχάχοις τῖς Ἐκκλησίας 
ἀποσκιρτῆσασι, τοὺς λαοὺς ἀποσπᾷν ἐπιγειροῦσι. 
Καὶ διὰ τῶν ὑμετέρων εὐχῶν ἐσχεφάμεθα λόγον (7) 
θεραπείας ἐχόμενον, μηδὲν βλάπτοντα t5» ἁγίαν 
σύνοδον την ἐν Καλχηδόνι, εἰδότες οὐδὲν xa:v5v ἔχειν 
a Sti πεπραγµένον. Καὶ πρὸς πεισμοσύντν τῶν ἆκε- 


B ῥραίων καὶ ἀπολογίαν, τοὺς ἐπισυνελθόντας ἡμῖν (8) 


τοῦτο λέγειν πεποιῆχαμεν. Καὶ τοῦτο μὲν (9) πολὺς 
γενόμενος, ταχέως ἐχώλυσα. Γνωρίζω δὲ τῇ ὑμῶν 
ἁγιωσύνῃ, ὡς xaX μέχρι vuv οὐ παύονται οἱ τὰ ζιζἀ- 
νια σπείροντες ἀεὶ µονάζξοντες, ὄργανα ἑαυτοῖς Eyxa- 
ταμἰξαντές τινων µοναστηρίων (10) ποτξὲ μὴ οἶκη- 
σάντων», xal περιέρχονται φήμας Ορυλοῦντες διαφό- 


ΥΑΙΕΡΙ ANNOTATIONES. 


dem sibi dicit hoc crimen Mongus, quod reliquias 
Timothei Salofacioli in alium locum transtulisset. 
Sed id factum nec excusat, nec negat; hoc solum 
dicere contentus, istud facinus coram Deo et coram 
hominibus impium esse. Quippe humane leges 
sepulcrorum violatores graviter puniunt. Certe 
Victor Tunonensis in Chronico de Mongo ita scribit : 
« Post consulatum Zenonis tertium, qui confestim 
favore Zenonis principis, synodum Chalcedonensem 
de pulpito coram populis damnat. Nomina Proterii 
et Timothei Salafatiatii de ecclesiasticis diptychis 
tollit; et Dioscori οἱ Αλλα, qui Proterium inter- 
fecit, scribit : corpusque Timothei Salafatiatii de 
ecclesia cjiciens, in loco deserto foras civitatem 
projecit. » ldem quoque testatur liberatus in Bre- 
viario, cap. 18, his verbis : « Sed et Petrum Alexan- 
drinum anatliematizantem synodum Clialcedonen- 
sein. et tomum papa Leonis, qui sublato nomine 
Proterii et Timothei catholici de diptychis, Dioscori 
et Timothei /Eluri nomina scripsit : qui ejusdem 
Timothei catholici corpus de terra levavit, et foras 
rojecit, qui inter episcopos catholicos sepultus 
uerat, miris eum laudibus prosecutus est Ácacius, 
de quo se tanta crimina antea meminerat retulisse. » 
Denique Felix papa, in sententia damnationis adver- 
8us Ácacium, idipsum diserte confirinat : ut jam 
de hujus facinoris veritate dubitari non possit. 
(7) ᾿Εσκεψάμεθα «Ἰόγον. Varie hunc locum ex- 
posuerunt interpretes. Nam Musculus quidem ita 
vertit: Libellum considerate concinnavimus, mali 
hujus. medelam habentem; Christophorsonus autein 
hoc modo: Litteras hasce excogitavimus, qua huic 
smalo remedio sint. Joannes vero Langus, Nicephori 
interpres ita transtulit. Re deliberata, rationem que 
mederi malo imminenti posset, invenimus. Ex his 
tribus interpretationibus, secunda quidem penitus 
respuenda est : prima autem ac tertia ferri possunt. 
Cominodius tamen mihi videtur, λόγον orationein 
interpretari, seu sermonem ad populum, quem 
Petrus habuit in Ecclesia tunc cum acta .ecclesia- 
stica confici jussit coram legatis Acacii, de quibus 
supra locutus est. Evagrius. 
8) Τοὺς ézicvyeA00vrac ἡμῖν. Joannes Langus 
hunc locum ita vertit: Fecimus ut ab iis qui no- 


biscum conventus agunt, ista. dicerentur. Musculus - 


vero sic interpretatur. Eos qui ad mos venerunt, 


hoc idem dicere fecimus. Christophorsoni autem 
interpretatio sic habet : Tum ut illi qui nobiscuni una 
accersebantur [sic quidem edit. Paris. puto tamen 
Valesium scripsisse accensebantur. Christophorsoni 
quidem interpretatio juxta editionem Coloss., anno 
16019, exhibet versabantur], pro defensione idem 
ipsum dicerent, efecimus: Verbum igitur ἐπισυνελ- 
θόντας nihil aliud significare existimarunt, quam 
συνελθόντας. Ego vero per vocem ἐπισυνελθόντας 
intelligi puto clericos et ]aicos partis Timothei 
Salofacioli, qui aggregati erant Pero Mongo jussu 
Zenonis Augusti. Nam imperator Zeno suasu et 
consilio Ácacii, scripserat Apollonio Augustali et 
Pergamio duci, ut pellerent quidem Joannem Ta- 
laiam, inthronizarent autem Petrum, suscipientem 
llenoticon et clericos Timothei catliolici, ut scribit 
Liberatus in Breviario, cap. 48. Scripserat etiam 
Zeno litteras ad Petrum Mongum, quibus ei man- 
dabat, ut clericos partis Timothei ipsi consentientes 
susciperet, quemadmodum idem Liberatus affirmat 
his verbis : Et quidem Petrus inthronizatur ab om- 
nibus. Scriptum est ab imperatore, ut consentientes 
susciperet eos qui erunt a. parte Timothei catholici. 
Id est, tam clericos, quam laicos, qui Zenonis edicto 


,) €onsentire voluissent. Hos igitur, cum ecclesiastica 


acta conficeret Petrus Mongus, quibus Acacio pro- 
baret se Clialcedonensem synodum nunquani dam- 
nasse, testes adhibuit, fecitque ut testimonio suo 
confirmarent, Chalcedonensem synodum nunquam 
a Petro fuisse damnatam. Eorum porro testimo- 
nium fide dignum videbatur, co quod fuissent ex 
parte Timothei catholici, qui synodum Chalcedo- 
nensem perpetuo defenderat. Vide caput 16, iu 
fine, ex quo hzc intelligenda sunt. De iisdem 1o- 
uitur Felix papa in sententia damnationis adversus 

cacium, ubi ait: Quid enim sunt aliud, qui post 
obitum sancte memorie Timolhci, ad Ecclesiam sub 
Petro redeunt, etc. 

(9) Kal τοῦτο μέν. Id cst, crimen illud quod a 
malevolis quibusdam mihi objiciebatur : Chalee- 
donensem scilicet synodum a me rejici atque dam- 
nari. 

(10) Τινῶν' uoraetnplov. Jampridem viri docti 
µοναστίρια emendarunt, quomodo cliam legitur 
apud Nicephorum. 
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of ^l 


ρους χα ἡμῶν, 4zY χατὰ tne ἘνγλητιαστιχΏς τοῦ A remus et satisfaceremus simplicioribus, curavimus 


Χριστοῦ εἰρένης, καὶ pm2iv ἡμᾶς συγχωροῦντες 
χανονικῶς xal πρεπόντως τῇ ἁγίᾳ τοῦ θεοῦ γαθυλι- 
xfj Ἐκχληαίᾳ πράττειν ^ παρασχευάζοντες τοὺς 
«ap' fjaiv λαοὺς μᾶλλον ἄρχειν T pov ἤπερ πείθεσθα. 
ἡμῖν, xal θέλουσι ποιεῖν ὅσα μὴ πρέπε, θεῷ. Πι- 
στεύοµεν δὲ ὡς fj ὑμῷν ἁγιωσύνη διδάξει πάντα τὸν 
θειότατον δεσπότην τῆς οἰκουμένης, γαὶ mapa- 
σχευάσει, ὥστε τύπον αὗτοῖς παρασχεθῆναι παρὰ 
τῆς αὑτοῦ γαληνότητος, τὸν δέοντα περὶ τῆς ἐχκλη- 
σιαστικῆς εἰρήνης, πρεπούσης θεῷ τε xal βασιλεῖ * 
ὥστε πάντας ἐν τούτοις χατευνάζειν. 


uL idem diceretur ab iis qui una nobiscum con- 
ventus agunl. Atque id quidem, cum totus co 
incubuissem, celeriter compressi. Cieterum sancti- 
tatem tuam certiorem facio, ne nunc quidem cessare 
monachos, qui zizania seruht, sibique quesdam, 
qui nunquam monasteria incoluerunt, tanquam 
seditionis instrumenta adjungunt : et hac illac 
discursantes, varios rumores contra nos et contra 
pacem Ecclesi:€ Christi disseminare. Nec perimit- 
tunt. ut quidquam regulariter, et prout decet, 
in saneta Dei Ecclesia geramus: id agentes, ut 


populus qui nobis commissus est, imperet potius quam obediat nobis. Omnia denique moliuntur quz 
Deo indigna sunt. Verum sanctitatem vestram sacratissimo imperatori cuncta suggesturam esse 
confidimus, perfecturamque, ut ab illius clementia competens forma istis tribuatur, pro ecclesiastica 
pace, que Deo et imperatore digna cst: adeo ut omnes iis qux statuta fuerint, acquiescant. 


ΚΕΦΑΛ.ΙΗ.. 

"Οπως Ἰωάγγης ὁ 'AAs£avópelac πείθει Φή.Ίιχι 
τῷ πάπᾳ Ρώμης χαθαίρεσω' "Axaxi τῷ Kury- 
σταντινουπόλΊεως zépyat. 

Ὁ δὲ Ἰωάννης ὁ ἓν Ρώμῃ πεφευγὼς, Φήλιχα τὸν 
μετὰ Σιμπλίχιον (n) τῆς Ῥώμης ἐπίσχοπον παρην- 
ώχλει περὶ «àv παρὰ Πέτρου γενοµένων , καὶ πείθει, 
ὡς Ζαχαρίας λέχει, Καθαιρετιχὸν Ακαχίῳ διαπεµ.- 
φθῆναι παρὰ τοῦ αὐτοῦ Φῄήλιχος τῆς πρὸς Πέτρον 
ἕνεχα χοινωνίας. Ὅπερ ὡς ἀχανονίστως Ὑενόμε- 
vov (11), καθὼς ἱστόρηται τῷ αὐτῷ Ζαχαρίᾳ (ἔπιδε- 


359 CAP. XVII. 

Quomodo Joannes Alexandrinus episcopus Felici 
papae persuaserit, ut depositionis libellum mitteret 
Acacio Constantinopolitano. 

Interea Joannes qui Romam confugerat, Felicem 
Romanz urbis episcopum qui Simplicio successerat, 
de rebus a Petro gestis assidue interpellare non 
cessabat. Tandemque ei persuasit, sicut a Zacharia 
proditum est, ut sententiam depositionis mitteret 
23d Acacium, eo quod Petro communicaret. Cui 
quidem sententia, ut que non ex praescripto canoe 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(14) Ὡς ἀκανονίστως γενόµενον. In damnatione 
ac depositione Ácacii, duo maxime reprehende- 
bant Grzci. Primum quód iu synodo damnatus ac 
depositus non fuisset : sed solus Felix papa nomen 
suum sententiz depositionis przfixisset. Alterum, 
quod nec convictus, nec discussus juxia ecclesiasti- 
cas regulas, damnationis sententiam excepisset. 
Priori quidem objectioni ita respondebant Romani: 
non opus fuisse nova synodo ad condemnanduin 
Acacium. Omnes enim sectatores el communica- 
tores hzreticorum, qui speciali sententia olim con- 
demnati sunt, simul cum eisdem hzreticis damnatos 
intelligi. Ita Gelasius papa in epistola ad Orientales, 

uam primus edidit Jacobus Sirmundus, in Gestís 
e nomine Acacii. Scio quid respondeat Baronius ad 
ennum Chris 484, cap. 2ἱ, Gelasium scilicet lo- 
qui de c*cumenica «ynodo. Sed Race ejus dixerim, 
hac responsio non satisfacit. Neque enim Graci 
in hoc negotio discrimen ullum faciebant inter 
generale ac particulare concilium. Sed generaliter 
afrmabant ÁAcacium nulla in synodo specialiter 
ob ipsum congregata fuisse damnatum. Sic enim 
scribit Gelasius papa in epistola supra memorata, 
Orientales alloquens his verbis: Απ de uno dolet 
Acacio, quod speciali synodo non fuerit confutatus; 
cum proprium crimen suis litteris ipse detexerit, nec 
audiri debuerit jam sponte con[essus; et de tantis 
pontificibus catholicis non dolet sine ulla discussione 
seclusis. Fatetur ingenue Gelasius papa Ácacium 
in nulla speciali synodo convictum atque auditum 
fuisse. Certe ex duabus synodis Itomanis, in quibus 
daunatus est. Ácacius, neutra ipsius causa congre- 
gata est. Sed prior quidem ob Vitalem ac Misenum 


legatos sedis apostolicze collecta est: in qua Vitalis 

uidem ac Misenus damnati : Petrus vero Alexan- 

rinus et Acacius, perstricti tantum obiter ac no- 
ια), ut docet Evagrius paulo infra. Posterior vero, 
causa Antiochenz Ecclesi: collecta est eodem anno, 
ut docet Felix papa. in Epistola synodica ad uni- 
versos presbyteros et archimandritas Constantino- 
p» et per Bithyniam consistentes. Qua in synodo 

etrus quidem Antiochenus przcipue, ac ^07, yo:« 
µενος damnatus est; qui pulso Calendione aedem 
Antiochenam invaserat. Petrus vero Alexandrinus, 
et Acacius Constantinopolitanus, ut socii et com» 
municatores ejusdem Petri damnati sunt, ul sub- 
scriptio eidem epistole subjecta declarat : Candidus 
Tiburtine civitatis episcopus, Petro Alexandring Ec- 
clesie pervasori, et Ácacio quondam Ecclesiw. Con- 
stantinop. necnon etiam Petro Antiocheno, ab episco» 
pali et. Christianorum numero olim jure et merito 
segregatis, omnibusque sequacibus eorum, sequens 
aucloritatem sedis. apostolice , omnium nostrum, 
juxta Ecclesie statum, catholica deliberatione prola- 
tam, anallema dicens subscripsi, etc. Quod vero 
Felicem papam, solum ei sententize nomen suum 
prafixisse querebantur Greci, huic objectioni ita 
respondet Felix in episto!/a supra citata, his verbis: 
Unde nunc causa Antiocheno Ecclesie apud B. Ρὶ- 
trum. apostolum collecii, rursum «dilectioni. vestre 
morem qui semper apud nos οὐκ, properavimus 
indicare. Quoties intra ltalium propter. ecclesiasticcs 
causas precipue fidei colliguntur Domini sacerdotes, 
consuetudo retinetur, ul. successor. prasulum sedia 
apostolice, ex persona cunctorum totius Italie sa- 
cerdo:um, juxta sollicitudinem sibi Ecclesiarum om- 


VARIORUM. 


(n) ΦήλΛικα τὸν μετὰ Eius Aixior. Post Simplicii 
mortem Ánastasius ait sedein vacasse dies vi, quod 
el in variis catalogis nostris legitur : sed interpon- 
Μαη) fuisse tantum dierum quinque recte scri- 


l'ATROL. G&. LXXX VI. 


psit auctor Chron. Vit. pontif. Sanctum enim Fe;iicem 
hujus nominis Hl natione Ιου], die sexia men 
sis Martii ordinatum esse, ex ejus sedis duratione 
constabit. (Ant. Paci, ad ann. 48^, n. 25.) 


ὃν 
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num lata esset ; tradita enim est Ácacio a quibus- A &oxast vip ἔνιοι τῶν ἐν τῇ μονῆ τῶν ᾽Αχοιμήτων 


dam monachis Aceemitensis ut. vocant monasterii ; 
uon acquievit Acacius. Atque hec quidem scripta 
sunt a Zacharia in hunc modum. Porro Zacharias 
nihil eorum quas tunc gesta sunt, explorate cogni- 
tum habuisse mihi videtur, sed ea duntaxat qu:e 
-3uditione acceperat, mutila atque imperfecta nobis 
retulisse. Ego vero totius rei seriem accurate 
exponam. Cum libelli a Joanne Felici porrecti 
essent. adversus 953  Acacium, ut qui illicite 
Petro communicaret et alia quzdam gereret contra 
sacrorum canonum praescriptum, Felix Vitalem ac 
Misenum episcopos ad Zenonem misit, poscens ul 
Chalcedonensis synodas firmaretur, οἱ Petrus tan- 
quam hereticus expelleretur: utque Àcacius Romam 
mitteretur, rationem redditurus eorum quz Joan- 
nes, cujus toties mentionem fecimus, ei obji- 
ciebat. 


CAP. XIX. 

De Cyrillo preposito monasterii Acemitensium , 
quomodo tomum ad Felicem quosdam direxerat, 
incitans illum ut ea que adversus fidem commissa 

' erant, ulcisceretur. 

Sed priusquam isti ad urbem regiam venissent, 
"Cyrillus. Accemitensium monachorum przpositus, 
quosdam cum litteris ad Felicem misit, de cjus 
cunctatione eonquerens, cum tam gravia adversus 
.rectam fidem committerentur. Felix itaque ad Mi- 


xalovpivuv τὸν μοναδ.κὸν µετ'όντες βίου), ὃ "'Axá- 
χιο; οὐ προσίκατο. Ka! ταῦτα μὲν Ζαχαρία γέγρα- 
mai. Δοχεῖ δὲ pot ur ok) τῶν ἐπὶ τοῦτο πραθέντων 
εἰδέναι * µόντν δὲ àxohv ἠχρωτηριασμένην ἀφηγή- 
σατθαι. Ἐγὼ δὲ τῶν γεγενηµένων την ἀχρίδειαν 
ἔρχομαι λέξων. Λιθέλλων ἐπιδεδομένων πρὺς Ἰωάν- 
vou τῷ Φήλικ (13) χατὰ Αγαχίου, ὡς ἀθέσμως 
Πέτρῳ κοινωνοῦντος, xal περὶ ἑτέρων ἀχανονίατως 
παρ) αὐτοῦ γινυµένων, στέλλονται πρὸς τοῦ Ofi/ «xo; 
παρὰ τὸν Ζήνωνα (15) Βιτόλ.ος καὶ Μισῖνος ἐπίσχο- 
Tot, ἐφ᾽ ᾧ τὴν ἐν Καλχιδόνι σύνοδον χρατεῖν, àm- 
ελαθηναί τε τὸν Πέτρον ὡς αἱρετικὸν, χαὶ "Axáxtov 
πεμφθῆναι πρὸς τὸν Φήλιχα, περὶ ὧν Ἰωάννης οὗ 
πολλάχις ἐμνήσθημεν ἑνάγοι, τὰς εὐθύνας παρ 


B ἑξοντα. | 


ΚΕΦΑΛ. 16'. 

Περὶ KvplAAov ἡγουμένου µογῆς τῶν ᾽Ανοιμῆ- 
των, ὅπως πρὸς ᾿Ρώμην ἁἀπέστει]ε πρὸς Φή ἰι- 
xà τινας, ἐν άγων αὐτὸν πρὸς ἑχδίκησιν tor 
το. μµωμένων χατὰ τῆς πίστεως. 

Πρὶν fj δὲ τούτοις 7? φθῆναι τὴν βασιλείαν (14), 
Κύριλλος ὁ τῶν ᾽Αχοιμήτων (15) χαλουµένων γού- 
µενος, στέλλει πρὸς Φήλικα, καταμξμφόμενος τὴν 
Βραδυτῆτα, τηλικούτων κατὰ τῆς ὀρθῃῆς πίστεως 
ἁμαρτανομένων καὶ γοάφει Φηλιξ τοῖς περὶ Mioi- 


VARLE LECTIONES. 
Y* κούτοις. Bic etiam Stephanus : lege tamen, τούτους. 


VALESII. ANNOTATIONES. 
vium competentem, cuncta constituat. Idem ante Fe- (C; siasticum morem secuta, quid responsio sanct? me- 


licem dixerat Julius papa inepistola ad Orientales, 
quam refert Athanasius in Apologetico. Jam vero 
quod spectat ad secundam objectionem Orienta- 
Jlium, de Ácacio sine ulla discussione damnato, 
satis responsum est a Gelasio papa in epistola ad 
Orientales, cujus verba supra protulimus. 

(13) Λιδέ1.1ων ἐπιδεδομένων τῷ Φή.ιχι. Jam 
quidein antea Joannes Tabennesiota, cum ex sede 
eua dejeclus fuisset, Romam veniens, Simplicium 
papam appellaverat. Libellum tamen ei non obtulit; 
sed tantum suasit, ut pro sua causa ad Acacium 
seriberet. Quod quidem prompto ac libenti animo 
ή ους Simplicius papa. Ácacius vero, acceptis Sim- 
plicii litteris, respondit se Joannem quidem epi- 
scopum Alexandrie minime agnoscere. Petrum 
vero Mongum in communionem suscepisse jussu 
Zenonis Augusti. Quibus litteris graviter commotus 
Sinplicius rescripsit Acacium non recte neque 
οσο egisse, qui Petrum communi amborum sen- 
tentia. damnatum, in. communionem recepisset. 
Camque Joannes Simplicio pape libellum pararet 
offerre varia in Acacium crimina continentem, Sim- 
plicius interiin morte praeventus est, antequam 
 Acacius postremis ejus litteris respondisset, ut 
scribit Liberatus in Breviario. Sed cum Felix in 
locum Simplicii subrogatus fuisset, Joannes libel- 
luii, quem. Simplicio ante paraverat porrigendum, 
obtulit Felici pap:e. Qui mox per Vitalem ac Mi- 
senum episcopos, libellum citationis misit ad Aca- 
eium, mandans. ut quamprimum Romam veniret, 
cora: apostolica sede libello Joannis episcopi re- 
eponsurus, ut legitur in Ges!is de nomine Acacii, 
οἱ in libello citationis ad Acacium transmisso. 
Lihellus quidem citationis sic incipit : Episcopali 
diligentia commonente debuerat dilectio tua, ecclee 


D 


morie pradecessoris mei per virum devotum Ura- 
nium subdiaconum apud clementissimum principem : 
quid apud te quoque littere ipsius n causa Alexan- 
dring Ecclesie profuerint, indicare, Ubi obiter 
scribendum esse moneo, Uranium subadjuvam. 
Sic enim dicitur in Gestis de nomine Acacii : Joan- 
nes cconomus catholicus a catholicis ordinatur ερὶ- 
scopus. Qui cum de consuetudine majorum ad apo- 
slolicam sedem synodica per Isidorum presbyterum 
et Petrum diaconum scripta misisset, supewveniente 
Uranio subadjuva, et contra Joannem jam episcopum 
sacra principis deferente, ab episcopatus illius con- 
firmatione papa suspensus est, eic. 

(12) Πρὸς τοῦ Φή.Ίιχος παρὰ τὸν Ζήνωνα. Traus- 
posita sunt vocabula; quz sic restituo : Στέλλονται 
παρὰ τοῦ Φήλιχος πρὸς τὸν Ζήνωνα, 

(14) Πρὶν ἣ δὲ τούτοις φθῆναι τὴν» βασιλείαν. 
Hunc Evagrii locum optime exposuit Nicephorus, his 
verbis : Πρινη δὲ Βιτάλιον xat Μισηνον τοὺς ἐκ Ῥώ- 
une ἤχοντας φθάσαι τὴν βασιλεύουσαν, etc. [d est, 
Priusquam Vitalis ac Misenus Roma missi, in urbem 
regiam adventassent, elc: Scribendum igitur est 
in Evagrio, πριν δὲ τούτους φθῆναι τὴν βασί- 
λειον. Sic enim Evagrius vocare solet Constantino- 
polim : ut infra, cap. 25. 

(15) 'O τῶν ᾿Ακοιμήτων. Duo erant. monasteria 
Constantinopoli, que ᾿Αχοιμήτων vocabantur, Bas- 
siani scilicet ac Dii. Et Bassiani quidem ac Dii vo- 
cabulum a conditoribus suis sumpserapt, Accnmi- 
tarum vero nomen illis inditum est, propterea quod 
noctu atque interdiu divinas laudes celebrarent, 
alternis vicibus sibi succedentes ; adeo ut insom- 
nes esse viderentur. Sic olim in Galliis jugis Jaus 
in quibusdam monasteriis viguisse dicitur. 


uri 
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vov, μγὲὲν πρᾶξαι πρὶν τῷ Κυρίλλω συντύχοιεν, καὶ A senumet coliegas ejus scripsit, ne quidquam age- 


παρ αὐτοῦ τὸ πραχτέο) nao. - 
KESAA, Ν’. 
Περὶ ὧν ἔγραψε dnA(£ πρὺς Ζήνωνα, xal αὗ 
πάλιν Ζήνων πρὺς Φήλιχα. 

Γ:γόνσσι πρὸς αὐτοὺς καὶ ἕτερα πρὸς τοῦ Φίλι- 
κος ὑπομνηστ «X (16), καὶ πρὸς τὸν Ζήνωνα Ypàg- 
Rasa περί τε τῆς ἐν Καλχηδόνι συνόδου, καὶ τοῦ Ev 
Ἁϕριχκῇ δ,ωγμοῦ (0) τοῦ κατὰ Ὀνώρ:χον. Ἐπέσνειλᾶ 
9b xaX Tob; Ακάχιον. Πρὺς ὃν ὁ Ζήνων ἀντέγραγει 
μάτην τὸν Ἰωάννην αὐτὸν διαταράξαι, διομοσάμενον 
μὲ, μτδαμῃ μηδαμῶς παριένα: δ.ὰ τοῦ θρόνο) τῆς 
Αλεξ χνδυέων, παραθάντα δὲ, xaX τὰ ὠμοσμένα ἆλη- 
1ῆσαν-α, πᾶσαν ἱεροσυλίαν ἑργάσασθαι' γαὶ Πέτρον 
δὲ µη ἁθασανίστως ποοχειρισθΏναι, ἁλλ᾽ αὐτοχειρίᾳ 
ὑπογράγαντα δέχεσθαι τὴν πίστιν τῶν τριαχκ,σίων 
ὑεκαοχτὼ ἁγίων Πατέρων τῶν £y Nixala συνεληλ»- 
θότων, ᾗτινι καὶ ἡ ἐν Καλχηδόνι ἁγία σύνοδος fixo- 
Ἀ2ύθησε, xdi ταῦτα γέγραπται ἐπὶ ὀήματο:, Ὀφεί- 
Σειν ἀσφαλῶς ἔχειν (17), καὶ τὴν ἡμετέραν εὐσέ- 
6:139, xat τὸν προλεχθέντα ἁγιώῴτατον Πέτρον, xal 
πάσας τὰς ἁγιωτάτας Ἐκκλησίας, τὴν Καλχτδο- 
νέων (18) ἁγιωτάτην σύνοδον δέχεσθαι χαὶ σέδειν, 
ῆτις συνέστη τῇ πίστει τῇ v τῇ Νικχέων συνέδῳ. 
Ἐμφέρονται τοῖς τε πεπρανµένοις (19) ἐπιστολαὶ 
παρά τε Κυρίλλου τοῦ λεχθέντος, xaY ἑτέρων ἀρχι- 
μανδριτῶν τῆς βασιλίδος, χαὶ παρὰ ἐπισχόπων xa 
κληρικῶν τοῦ Αἰγυπτιαχοῦ χλίµατος πρὸς Φήλιχα, 
χατὰ Πέτρου ὡς αἱρετικοῦ, xal τῶν κοινωνούντων 
αὐτῷ. Oi! καὶ διἠλεγξαν (30) οἱ ἐχ τῆς μονῆς τῶν 
Ἀχο:μήτων ἀφ'γμένοι πρὺς Φῄλιχα, τοὺς περὶ Μι- 
σῖνον, ὡς µέχρι tf; αὐτίον παρουαίας τῆς &và τὸ 
Ώυξάντιον, ἓν παραθύστῳ Πέτρος iv ταῖς ἱεραῖς 
δέλτοις ἀνεγινώσχετο, xaX ἐξ ἐχείνου ἕως νῦν àva- 
φανδόν' χαὶ οὕτως τοὺς περὶ Μισῖνον κοινωνῆσαι. 
Καὶ $ ἐπιστολὴ δὲ τῶν Αἰγυπτίων, τὰ αὐτὰ περὶ 
Πέτρου ἔλεγχε xa ὡς Ἰωάνντς μὲν ὀρθόδοξος ὧν, 
ἐνθέσμως χεχειροτόνητο: Πέτρος δὲ ὑπὸ δύο καὶ pó- 


B jurejurando, nu'lum non sacrilegii genus 


rent, priusquam cum Cyrillo essent collocuti, et ab 
co quid agendum esset didicissent. 


CAP. XX. 
De iis qug Felix ad Zenonem, εί Zeno αά Felicem 
scripsit. 

Scripsit etiam Felix alias ad eosdem commoni- 
torias. Litteras quoque dedit ad Zenonem, quibus 
eum commonebat, tum de Chalcedonensi synodo, 
tum de persecutione qux in Africa excitata fuerzt , 
ab llunerico. Scripsit item ad Acacium. Imperator 
autem Zeno rescripsit Felici, frustra illum pertur- 
batum esse verbis Joannis, quippe qui olim quidem 
jurasset. se Alexandrinaim sedem nullo 
modo ambiturum esse : postca vero 


unquani 
neglccto 
adiiisis- 
set. Petrum porro non absque diligenti examine 
promotum fuisse : quippe qui propria manu sub- 
scripsisset, amplecti se fidem trecentorum atque 
octodecim sanctorum Patrum qui Niceam 254 
olim convenerunt : quam fidem Chalccdonensis 
quoque synodus coinprobavit. Verba epistole 
Zenonis hiec sunt : Pro certo liabere debes, ct pie- 
tatem nostram, et supra memoratum sanctissimum 
Petrum, et universas sacrosanctas Ecclesias, san- 
ctissimum Chalcedonense concilium amplecti atque 
vencrari, quod cum fide concilii Niceni prorsus 
consentit. In iisdem actis leguntur epistolae. tuin 
Cyrilli supra memorati, et aliorum archimandrita- 
rum urbis regiz, tum episcoporum et clericorum 
JEgyptiacze dioecesis, ad Felicem scriptz, de Petro 
tanquam hzretico, el de iis qui Petro communica- 
bant. Porro monachi Acemitensis monasterii, cum 
ad Fclicem venissent, Misenum ac Vitalem accusa- 
runt, quod ante adventum quidem illorum in 
urbem regiam, Petri nomen in sacris diptychis 
occulte recitaretur: exinde vero publice recitari 
ceepisset ; atque ita Misenus ac Vitalis ei commu- 
nicassent. ZEgyptii vero in suis litteris tum ista 


VALESH. ANNOTATIONES. 


(16) 'Yxoyurnctixd. Nicephorus hec. commoni- 
toria (sic enim Latini vocant, qui Grecis dicuutur 
ὑπομντστ.χὰι ad Zenonem imperatorem scripla esse 
existimavit. Verum Evagrius ad Vitalem ac Misenunt 
sedis apostolice legatos ea scripta fuisse dicit. Certe 
comimoniloria ad legatos et hujusmodi personas 
mitti solebant, non autem ad imperatorem Ro- 
manum. Erant enim quasi mandata et instru- 
cliones, quas studiose observare debebant legati. 

47) "OzeiAcur ἀσραλὼς ἔχειν. Rectius apud 
Nicephorum scribitur ὀφείλεες, id est, pro certo ha- 
bere debes. 

(15) Καλχηδογέων. In eptimo codice Florentino 
scriptum inveni, Καλ/τδοναίων * quomodo etiam 
alibi scriptum habet idem codex, ut shipra ngtavi. 
Sane veteres numini eam scripturam confirmant, 
εἰ auctor etymologici in voce Καλχηδών. 


D 


(19) Ἑμφέρονται τοῖς τε πεπραγμέγοις. Assen- 
tior Henrico Savilio, qui in codice suo emendavit, 
ἑμφέρονταί τε tot: πεπραγμµένοι:. Sed probare non 

ossum interpretationem Christophorsoni. qui hunc 
ocum ita vertit : Exstant preterea in. actis ejusdem 
concilii, etc. Neque enim  Evagrius ullius concilii 
mentionem facit, scd collectionem duntaxat. epi- 
stolarum recenset, quie ad causam Acacii pertine« 
bant. Putavit scilicet Christophorsonus, ex eo quod 
actorum mentionem ab Evagrio lieri viderat, statim 
consequi, ut hzc in concilio aela fuerint. Verum 
non ila perpetuo se res habet. Acta enim simpli- 
eiter vocari possunt quaecunque in aliquo negotio 
gesta sunt, etiamsi nullum concilium aut judicium 
Intervenerit. 

(20) Oi xal 6ujJsey£ar. Delendus cst articulus 
postpositivus, quem nec Nicephorus agnoscit. 


VARIORUM. 


(o) Tov ἐν ᾽Αϕρικῇ διωγμοῦ. Coepta est perse- 
cutio Africana anno 485. Duo illic edicta emisit 
llunnericusadversus catholicos : primum die Ascen- 


sionts Dominice anni 4835; secundum vi Kal. Mare 
tias anni 484. (Ant. Paci.) ' 
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qua diii, de Petro referebant : tum quod Joannes A vov ἐπισχόπων (21) παραπλησίων αὐτῷ vh» xaxo- 


quidem qui crat orthodoxus, legitime ordinatus 
fuisset : Petrus autem a duobus solum episcopis, 
eamdem cum illo haeresim profitentibus, creatus 
esset: ct quod post Joannis fugam, omni supplicio- 
rum genere vexati fuissent orthodoxi. Atque hzc 


δοξίαν Eyetpozovfür* χαὶ ὡς ἄρτι μετὰ τὴν φυγΏν 
Ἰωάννου, πάσης αἱκίας ἰδέα χατὰ τῶν ὀρθοδόξων 
ἐπηνέχθη. Ταῦτά τε πάντα γνῶναι «τὸν Αχάκιον δι 


. vlov αὐτῷ κατὰ τὴν βασιλέως ἀφ'γµένων, χαὶ συν- 


εργὸν Ev πᾶσιν εὑρεῖν Πέτρῳ τὸν 'Axàx:ov. 


omnia Ácacium didicisse per quosdam, qui ab urbe Alexandrina Constantinopolim venissent. Denique 
.eumdem Acacium, Petri administrum atque adjutorem in omnibus deprchendi. 


CAP. XXI. 


Quomodo Symeones monachus Acaemitensis, Romam 
veniens, legatos Ecclesie [tom. qui Constantinopo- 
lim venerant, cearguit, quod cum hareticis com- 
municassent; ei quomodo legati et omnes commu- 
nicutores Petri, a Romanis depositi sint. 


Auxit ista non mediocriter Symeones monachus 
Accemitensis, Romam a Cyrillo missus. Hic enim 


Misenum ac Vitalem coarguit, quod hbarreticis com- B 


municassent, Petri nomine in sacris Diptychis 
publice recitato : atque ita multos ex. simpliciori- 
bus in fraudem inductus esse ab hreticis, cum 
dicerent Petrum a Romana etiam sede susceptum 
esse in. communionem. Adjecil etiam Symeones 
-Misenum ac Vitalem, cum vari: quastiones propo- 
site essent, 955 noluisse unquam colloqui cum 
ullo orthodoxorum, aut litteras eis tradere, nec 
quidquam eorum quas contra rectam fidem tenia- 
bantur, examinare. Inductus est etiam Sylvanus 
presbyter, qui una cum Miseno ac Vitale versatus 
[uerat Constantinopoli, qui monachorum dicla suo 
testimonio contirmavit. Lecta est preterea. Acacii 
ad Simplicium epistola, in qua Acacius Petrum 


ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 

Συµεώγης μογαχὸς µονῆς τῶν Αχοιμήτων , εἰς 
᾿Ρώκη» xacsAUor, τοὺς ἐν Κωνσταντινγιπά- 
ΐει ἀποσταένγτας ἐπισκόπους παρὰ Ρι,(ιαίων 
διή.Ίεγξε κοινωνήσαντας τοις αἱρετιχοῖς' xal 
ὡς αὐτοίέτε xal οἱ κοινωγήσαγτες Πέτρῳ, παρὰ 
Ῥωμαίων καθῃρέθησαγ. 

Ἐ σππύξησε δὲ ταῦτα Συµεώνης μοναχὸς τῶν "Axet- 
µήτων ὁ παρὰ Κυρίλλου σταλεἰς. ΔιΊλεγξε γὰρ τοὺς 
περὶ Μισῖνον xai Ειτάλιον χοινωνήσαντσς τοῖς ai- 
ρετικοῖς, διαῤῥἕδην ἐχφωνηθέντος τοῦ ὀνόματος 
Πέτρον ἐν τοῖς ἱεροῖς Διπτύχοις, καὶ ταύτῃ ὑπαρ- 
χθῆναι πολλοὺς τῶν ἁπλουστέρων ὑπὸ τῶν αἱρετι- 
x&v, λεγόντων δεχθΏναι τὸν Πέτρον χαὶ πρὸς τοῦ 
τῆς Ῥώμης θρόνου. Καὶ πρὸς πεύσεις δὲ διαφόρους 
ἔλεγεν ὁ Συµεώνης, μὴ ἀνασχέσθαι τοὺς περὶ M:- 
σῖνον ἐντυχεῖν ὀρθοδόξῳ τινὶ, f] γραμμάτων ἀπόδο- 
cw ποιῄσασθαι, Ἡ τι τῶν τολμωµένων χατὰ εἲς 
ὀρθῃς πίστεως ἀχριθῶσαι. Παρήχθη καὶ Σιλθδανὸς 
πρεσθύτερος , συνὼν Μισίνῳ καὶ Βιταλίῳ ἀνὰ ck» 
Κωνσταντίνου, ὃς thv τῶν μοναχῶν φωνὴν ἔπεθε- 
ϐ.ίωσεν. ᾽Ανεγνώσθη καὶ ᾿Αχαχίου ἐπιστολὴ πρὸς 
Σιμπλίχκιον (22), λέγουσα πάλαι χαθῃρῆσθαι Πέτρον, 
xaX υἱὸν νυχκτὸς χαθεστάναι. Καὶ ἐπὶ τούτοις τῖς 


jampridem depositum fuisse dicebat, cumque ϱ ἱερωσύντς ἀπεκινήθησαν , xal τῆς ἀχράντου χοινω- 


noctis filium esse. His de causis, Misenus ac Vitalis 
sacerdotio pulsi, et a mystica communione remoti 
sunt, cum universa synodus ita ad verbum  pro- 
nuniiasset. Petrum haereticum, qui olim sacre 
sedis decreto damnatus, excommunicatus et ana- 
theinatizatus est, Ecclesia Romana non recipit. Cui 
etiamsi nihil aliud objiceretur, vel hoc unum suffi- 
ceret, quod ab hzreticis ordinatus, orthodoxis 
praesse non potuit. Istud quoque complectebatur 


νίας ἐχωρίσθησαν Μιαϊνός τε xat Βιτάλιος, πάσης 
τῆς συνόδου ψηφισαµένης ἐπὶ λέξεως ταῦτα; Πέτρον 
τὸν αἱρετικὸν τὸν xal πάλαι τῇ γψήφῳ τῆς ἱερᾶς χαθ- 
έδρας χατακριθέντα (p), ἀποχηρυχθέντα τε καὶ 
ἀναθεματισθέντα, dj Ῥωμαίων Ἐκχλησία οὐ δέχε- 
ται. Ὥτινι εἰ χαὶ μὴ ἄλλο τι ἀντετίθετο, τοῦτο fig- 
χεσεν "5, ὅτι ἀπὺ αἱρετικῶν χειροτονηθεὶς, τῶν ὁρ- 
θοδόξων ἡγεῖσθαι οὖκ Ἰδύνατο. Περιέχει δὲ xal 
τοῦτο" "Axáxtoy δὲ τὸν τῆς (23) Κωνσταντινουπόλεως 


VARLE LECTIONES. 


*! C. C. ἤρχεσεν ἄν. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(21) 'Yxó δύο µόνων ἐπισκόπων. Ab uno epi- D 


scopo, coque h:eretico Mongum ordinatum esse re- 
liqui omnes scribunt. Ita Acocius in epistola ad 
. Simplicium papam, et Felix in epistola synodica ad 
omnes monachos et archimandritas Constantinopoli 
el in Bithynia consistentes. ldem etiam testatur 

"Theophanes in Chronico, pag. 207; οἱ Gelasius in 
Gestis de nomine Acacii. Liberatus tamen a pluri- 
bus ordiuatum dicit Petrum, licet numerum eoruim 
non exprimat. 


(22)'Axaxiov ἐπιστολὴ αρὸς ZiizAUxtov. Exstat 
hzc epistola Acacii, Latine edita inter epistolas 
Simplicii papz. Ejusdem epistol mentio fit in epi- 
stola Felicis pape, qux sententiam depositionis 
Acacii continet. 

(25) ᾽Αχάχιον δὲ τὸν τῆς. Particulam δὲ addidi- 
mus ex codice Florentino, qu: multum lucis affert 
huic loco. In eodem codice Florentino ad margi- 
nem horum verborum, hoc scholium ascriptum 
est. Οὐ λέγει οὗτος ἐνταῦθα τέως τρανῶς τὸν Axá- 


YARIORUM. 


(p) IláAa: τῇ ψήφῳ τῆς ἱερᾶς xaóéópac χατα- 
χριὐέντα. Petrum  Fullonem à. Simplicio papa 
damnatum fuisse ostendit. Valesius in. Dissert. de 
Petro. Antiocheno. ad finem notarum edita, cap. 2. 
Vide eliam Pagi ad ann. 478, n. 4, ubi contendit 
epistolam Petro Fulloni inscriptam, qua inter epi- 


stolas Felicis PP. recensetur, et incipit ; Quis dutit 
capili meo aquam, etc., revera a Simplicio Pt" 
conscriptam fuisse. Vide plura hac de re in Adno- 
tationibus ad Dissertationem Valesii de Petro Ful- 
lone, Notis ejus subjunctam. W. Lowrnu. 
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£ieu Talis I] τς σαν pllIimo$ mBeLniziW- 
ESSs»ittILUSus οὐ δαν ΝΕΕΣ ας xi! Clem 
merau lt oli PT cLnism Zeroni Luanavi. 
E5i:i σης. ασ. Όττο €t sc 
απ ο 21$. ioci lZin Io. 44 ELDSAUS 
*3:-1 771: -à-o»* τοι Pero (jbnlarÓb, Cipote 
q..1al1l7àE. LeLiL LeTritetaU c2 excel 
$lLOe—-$5e€nuis.ecmgnbuip)er vob £g ce 
Rink. 56x τα τρ. Ὦ pPXeltrzt Dopbxckis qui 


41...» felDanIl. IL 37a CÓ 47mVoClU3 restgous. Βπ;ςσ5 
: DOLO ασε τσ LOIuM.aquimpra.eln 
AI. iilo 76. gnl$Intanis simui proaolerat. 
(».. la εστι NeIbli) A'exzndranm degressus. 
32:22 fec £e cC,zOofdia. Sel cum persvajere eis 
My. L6... 0. b^ónnu.los eorum misit Constantino- 
pon. A6 mula quidem de concilio Chbalcedoeensi 
QisQuila surt coram Zenome. Nihil tamen perfe- 
ση esl. prc pterea quod Zeno Chalcedonensi con- 
€i» faits a:y:nLebaur. 
, CAP. XXIII. 


De Εγατίία et Euphemio Constantinopolitanis erisco- 
pas; ^t de Athanasio ac Joanne Alezamdriris; et 
4: ΡΤΙαάϊίο ac Εἰατίαπο Antiochenis , item de cLis 
quibusdam. 


In:er hze Acacio Constantinopolitano fatali sorte 
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TL. πι ξίστωνς Ux των οἰχείων ἁπ- 
t "en ONLIAA ἀνὰ τὸν ῥα- 
aie SG oTsIn4e. τὰ περι τούτων ἀνέγτειλε 
ἕνα 
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Dzxlz. Q7 41.9, g-.9. χατὰα Πέτρου τς 
κενο ἀτπειιᾶς, ὡς (Ob δ.ὰ 
ὃ-ἀσταςν μεΥὰλτν &ipia- 


EI: 


4 
- - . . - 
πες «ἵκτισς C224 27A 
- 
- - 


σ.σ, Καὶ «ταενὺς πιω Uo κατὰ σχο-ὸν οἱ προγὼ- 
e:- (mo mag £uom($£h τον ῥατέως 6 Κοσμᾶς, 
—Á cU. à-nua5:iz0) ἆ οδους οἶχεῖα xata v6: 
xi: σέκτετα: ia15u τρὺς τν βασιλέως Αρσένιος 
ἕτεμὸ, Αἰγοστο τε καὶ τῶν στρα-:ωτιχῶν ταγμά. 


των Ἔςυξεδισμένως ὃς συν Ἀσπαλῳ tb. Αλεξάν- 

χατειλττε,ς, λέτνος τερὶ τῆς ἑ ὥσεως ἐχίνει” 

zi ou? ττίσας, ἑνίους celum ἐχπέμπσει νὰ ch. Da 
zal. Πισῖστι μὲν οὗ» cach τῷ Ζήνωνι 
ἓν Καλχτδόνι cuve) χεχίνην-ο λόγοι 
ixi6Czx: 0 LUI ἔρτου οὐδὲν, «αντελῶς οὗ συνθε- 
µέτου Zteye;:z b Καλγτδὸν sve. 

ΚΕΡΑΙΑ. RT". 

Περὶ τεῖ Φ, αι. ἴτει καὶ Εὐρημίου τῶν Κωτταν- 
τοι σος. ἑτσςν χαὶ Ἀλανας ου xal Ἰωάννου tor 
Ἁ. εξ ἐρέω». καὶ Πα. Ἰαξίυ xal Φ.Ιαόιανου 
τῶν Ἁνγτ.εχέων, καὶ ἑτέρων τιγων. 


"Ev 2925270 62 (28. Αχακ{ου (4) τοῦ Κωνσταντινου- 


VARLE LECTIONES. 


1 C. C. μτδενός το». 


VALESII. ANNOTATIONES. 
(21V Εν) οἷς Νηςάἀ.Ίιος árà τὴν θασι.ἰέως. Hu- C V.C. cos. Acacius Constantinopolitanus episcopus sub 


jus abbatis Nepbalii meminit Liberatus in Βγετία- 
rio cap. 18. ita scribens : Porro Petrus de propriis 
civitatibus catholicos expulit sacerdotes, ex quibus 
nonnulli cepud Constantinopolim. persecutionem gra- 
τρ pertulerunt. Scandalizabat autem impera- 
tor c. illos, qui a parte abbatis Nephalii erant, ct 
qui circa Joannem episcopum, Egumenum mona- 
sterii Diolchon. Et agens contra ipsum Joannem pre- 
posituram εἰ abstulit, et eam. tradidit. monasterio 
abbatis Amonis. 

(28) Ἐν τεσούτῳ δὲ 'Axaxlov. Malim scribere, 
ἐν τούτῳ δέ, etc. Porro notandum est Evayzrium 
primo loco referre mortem Acacii. Ex tribus enim 
illis schismatieis qui Orientis Ecclesiam lacerave- 
runt; Ácacio scilicet Constantinopolitano, Petro 
Alexandrino, et Petro Antiocheno, primum ait 
Acacium ex hac vita inigrasse : Petrum deinde 
Alexandrinum. qui Mongus dictus est: postremum 
vero Petrum Fullonem ex hac luce sublatum. Ve- 
rum Victor Tunonensis in Chronico, ex tribus illis 
quos dixi, primum obiisse scribit Petrum  Antio- 
chenutn. Sic enim scribit : Post consulatum secun- 
dum Longini, Petrus Antiochenus sub damnatione 
moritur, et in ejus loco Calendion ordinatur. Orien- 
tales autem episcopi tanquam nescientes, Joannem 
cognomento Codonatum eidem  Autiochene Ecclesie 
consecrant episcopum, cui Petrus successit hereticus. 
Ic erat annus Christi 488, Dynamio et Sitidio con- 
αι]. Sequente vero anno, quo consules fuerunt 
Probinus οἱ Eusebius, idem Victor Tunonensis 
Ácacii obitum commemorat his verbis : Fuscbio 


D 


damnatione moritur, et pro «ο Flarita episcopus or- 
dinatur, cxi tertio promotionis sug mense mortuo, 
Euphemius sgnodi Chalcedonensis decretorum | custos 
tn episcopatu succedit. Xnuo autem. sequenti, Lon- 

ino iterum et Fausto consulibus, Petrum Alexan- 
drinum sub damnatione mortnum esse idem Victor 
scribit. Δι Baronius in Annclibus ecclesiasticis, ho- 
rum trium schismaticorum interit'im, eodem qui- 
dem ordine refert quo Victor Tunonensis, sed non 
eoJem anno. Petrum enim Fullonem obiisse scribit 
anno natalis Dominici. 486, Acacium vero biennio 
post, il est anno Christi 488. In. Mongi autem in- 
teri!u prorsus consentit cum Victore. E:0 vero Vi- 
ctaris sententiam sequi malim, qui Fullonis inte- 
ritum refert anno Christi 483. Nam. Calendio epi- 
scopus Antiochi? creatus est anno natalis Domi- 
nici 483, ut constat. ex Epistola Simplicii papze, 
qui cum episcopatum illum quatuor annis obti- 
nuerit, sicut testatur Theophanes, necessario di- 
cendum est Petrum Fullonem, qui pulso Calen- 
dione, in ejt!s locum subrogatus est, anno Christi 
486 Antiochenam sedem occupasse. Quis autem 
credat Petrum Fullonem., qui toi ac tantà facinora 
episcopatus sui tempore perpetravit, paucis post 
promotionem suam inensibus interiisse? Non igi- 
tur anno Chris 486. obiit Petrus Fullo, ut putavit 
Baronius. Sed hoc argumentum facite refeflitur : 
sola enim Theophanis auctoritate nitilur, qui qua- 
tuor annos episcopatus tribuit Calendioni. Atqui 
Calendio anni duutaxat spatio sacerdotium gessit. 
Dejectus enim est per insidias ordinateris sui. Àca- 


VARIORUM. 


(g)  'iraz-ice. Acacio in sele CP. defuncto 
anno Chr. 189. post annorum 17, et mensium 9 
epissepatum, successit Phrasita. scu. Flavita. Cui 


post tres menses et dies septemdecim demortuo, 
successit Euphemius eodem anno. (Ant. Pact, ad 
Giclum annum.) 
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πόλεως τὴν κοινὴ» στειλαμένου mopelav, ὣραυΐτας À sublato, F'ravita in cjus locum 3557 succedit. Qui 


τὴν ἐπισχοπὴν διαδέχεται. Καὶ συνυδιχοῖς χρησα- 
µένου τοῦ Φρανῖτου (29) πρὸς τὸν Αλεξανδρείας 
Πέτρον, ἁμοιδαίοις ὁ Πέτρος ἐχρήσατο γράμµασι 5 

αὐτὰ τερὶ τῶν ἐν Καλχηδόνι πεπραγμένων διεξελ» 
θών. Ἐπειδὴ δὲ καὶ Φραυῖτας τῶν ἐντεῦθεν ἐξεδή- 
py,36, τέτταρας xaX μόνους ἐπισχοπίσας µῆνας, Εὺ- 
φήμιος μετ αὐτὸν ἐπίσχοπ-ς χεχειροτόνητο. Οὗτης 
τὰς συνοδικὰς ἐπιστολὰς δέχεται Πέτρου, τὰς πρὺς 
Φραυῖταν γεγένηµένας. Καὶ εὑρηχὼς τὸ χατὰ τῶν 
ἐν Καλχηδυνι πεπραγμένων ἀνάθεμα, λίαν ἑταράτ- 
τετο, xa! ἑαυτὸν τῆς πρὸς Πέτρον χοινωνίας ἀπέῤ- 
ῥττξ. Καὶ φέρεται τούτων ἑχατέρα ἐπιστολὴ, Ἡ τε 
παρὰ Φ/ανῖτου πρὸς Πέτρον, f; τε παρὰ Πέτρου πρὸς 
$pavtzav, ἃς διὰ τὸ μαχρὸν τῆς λέξεως, παρίηµι. 
Μελλόντων τοιγαροῦν Εὐφημίου xai Πέτρου πρὸς 
ἀ; λγλους ἀντιφέρέσθαι, xal συνόδους ἐφ᾽ ἑαυτοὺς 
χλλεῖν. «θάνει τελευτήσας ὁ Πέτρος (1). καὶ διαδέ- 
γεται τούτου τὸν Üpóvov ᾽Αθανάσιος. "Oz; ἐπειράθη 
τοὺς δ.αστάντας συνάψαι, οὐχ ἴσχυσε δὲ, πρὸς δια- 
φύ:ους γνώµας τῶν μερῦν (50) ἀποχριθέντων. "Octts 
Αθανάσιος μετὰ ταῦτα συνοδιχὰς ἐπιστολὰς διαπεµ- 
τό κενος Πα) λαδίῳ τῷ μετὰ Πέτρον (51) (s) ἐπισχοπή- 
σα.τι την Αντιόχου, τὰ mapa joa πέπραχε περὶ 
τες bv Καλιγδύνι συνόδου. Ταυτὸ δὲ τοῦτο xal 
Ἰωάννης ὁ μετὰ ᾿Αθανάσιον τὸν ἐν ᾿Αλεξανδρείχ 
Βρόνον διαλεζάµενος. Καὶ Παλλαδίου τελευτήσαντος 
τοῦ ἐν Αντιοχείᾳ προέδοου, καὶ Φλαθιανοῦ τὸν ἐχείνου 


cum synodicas suas ad Petrum misisset , rescripsit 
οἱ vicissim Petrus, de Chalcedonensi synodo cadem 
dicens quz supra commemoravi. Mortuo deinde 
Fravita, qui quatuor duntaxat menses episcopatum 
gessit, Eupheiius ejus loco episcopusest ordinatus. 
Hic accepit svynodicas epistolas, quas Petrus ad 
Fravitam scripserat. Cunique in illis anathemati- 
£ari gesta Chalcedonensis synodi deprcehendisset, 
magnopere conturbatus est, seque a Petri commu- 
niore sejunxit. Exstant etiainnum utriusque episto- 
|, tam Fravitze ad Petrum, quam Petri ad Fravi- 
tam. Quas ob nimiam prolixitatem prztermisi. Cuin 
igitur Euphemius ac Petrus adversus se inviccm 
contendere, et synodos aller contra alterum convo- 
care jam pararent, Petrus fatali morte przripilur ; 
eique succedit Athanasius. Qui cum diu multurm- 
que laborasset ut eos qui inter se dissidebant re- 
conciliaret, id tamen perficere non potuit, partibus 
in varias sententias discissis. Postea idem Aihana- 
sius, cum synodicas litteras mitteret ad Palladium 
Antiochensem episcopum qui Petro successera!, de 
358 Chalcedonensi synodo idem fecit quod Pe- 
trus. ldem queque factum est a Joanne, qui post 
Athanasium Alexandrinam sedem obtinuit. Mortuo 
posthzc Palladio Antiochensis Ecclesi antistite, 
Flavianus, cum in ejus locum successisset, Salo: 
monem Antiochenum presbyterum misit. Alexau- 
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cii, paulo post synodum Romanam, anno Christi C 


485, ut doce! epistola Felicis pape ad universos 
preshvteros et archimandritas Constantinopoli et 
per Bithyniam consistentes, et auclor- Gestorum de 
nomine Acacii. Gravissime autem falluntur Theo- 

hanes ac Cedrenus, qui Petrum Fullonem post 

etrum Mongum e vivis abiisse scribunt. Quos re- 
fellit Gelasius papa in epistola ad Orientales, qui 
Fullonem priorem obiisse testatur his verbis : Do- 
cete igitur Petrum Alexandrinum ab Antiocheni Pe- 
tri unquam communione desiisse, et non. usque ad 
diem, cum Antiochenus Petrus in hac luce versatus 
est, individuum utrisque fuisse consortium, EL iterum, 
pag. 915: Sed donec advixit Antiochenus Petrus, 
qui utique post. Acacianum cum Petro Alexandrino 
fedus initum defunctus ostenditur, nunquam Antio- 
cheno Petro Alexandrinus Peirus communicare de- 
sitit, quod Catholicorum continet relatio sacerdotum. 

(29) Συνοδικοῖς χρησαµέγου tov Φραυῖτου. 
Scribit Theophanes Fravitam synodicas litteras scri- 
psisse ad Petrum Alexandrinum, quibus negabat 
se Felici episcopo Romano communicare. Rursus 
vero synodicis ad Felicem missis, ei significasse, 
nullam se communionis societatem habere cum 
Petro Alexandrino, Eidem Fravitx€e tres duntaxat 
menses episcopatus assignat Theophanes, sicut et 
Victor Tunonensis ; nonautem quatuor, ut Evagrius. 


(50) Πρὸς διαφόρους vro gac τῶν μερών". Erant 
Alexandrisx tunc duo genera hzereticorum; Diosco- 
rite scilicet, et Esaiani : de quibus Liberatus in 
Breviario. Ex his Dioscorite quidem Chalcedonen- 
sem synodum prorsus dam.nabant et anzthemali- 
zabant. Esaiani vero, Zenonis edictum sequentes, 
eam quidem synodum haudquaquam admittebant: 
non tamen anathema ei dicebant. - 

(91) Ha.A4Aa6(Q τῷ μετὰ ΙΠΗέτρον. Quo anno mor- 
tuus sit Petrus Antiochenus, Evagrius diserte non 
dicit : nec ex ejus verbis colligi potest eum obiisse 
post Petrum Alexandrinum. Imo contrarium potius 
ex Evagrii verbis elicitur. Nam si Petrus Ántio- 
chenus superstes fuisset Alexandrino Petro, certe 
Athanasius qui Alexandrino Petro successit, syno- 
dicas suas Antiocheno Petro misisset. Hx enim 
litter: in ipso episcopatus exordio a Patriarchis 
mitti consueverant. Cum igitur synodicas suas ad 
Palladium Antiochenum miserit Athanasius, ex eo 
apparet Antiochenum Petrum diu ante Alexandri- 
num obiisse. Porro de synodicis Athanasii litteris 
ita scribit Liberatus in Breviario : Non post multum 
tempus moritur et Petrus Mongus Alexandria, et post 
eum in ea sede ordinatur Athanasius : qui et ipse in 


edicto Constantinopolitana et Autiochena ct Ilieroso- 


lymitang communicavit Ecclesia. 


VARIORUM. 


(r) Φθάνε: τεευτήσας ὁ Πέτρος. Petrus Mongns 
Alexandria decessit e vivis anno Chr. 490 et Atha- 
iasius II, cognomento Celites (lireticus), in ejus 
locum promw:otus est, die nona Februarii. Post 

-ànnos νι, εἰ dies 225, obiit Athanasius, anno 496, 
et in ejus locum suffectus est Joannes Mela, sive 
llemula. Sedit hic annos 8, et dies 224, quem 
fato functum. anno 505, excepit alter. Joumes co- 


gnomento Niezola. Pacivs ad eos annos. 

(s) Ha.44a6í« τῷ μετὰ Πέτρο». Petrus Fullo, fa- 
vore Zenonis Aug. cpiscopatum Antiochenum 1e- 
nuit usque ad mortem, quis contigit anno 488 οι 
Palladium hareticum successorem habuit. Huic, 
postquam decem antos sederat, deinortuo sueces- 
sit Flavianus orthbodoxus, anno 498. (Ant. Paci ad 


pP 


annos 40060 οἱ 41506.) 
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dr.am, qui synodicas ipsius perferret, οἱ Joannis A θρήνου διαλδεξαμένους, πέμπεται «pbg αὑτοῦ κατὰ 


vie'ssim litteras flagitaret. Post hunc autem Joan- 
rem alter ejusdem nominis Joanncs episcopatuin 
Alexandri: sortitus est. Et hic quidem ad eum 
auem dixi modum evenerunt, usque ad. primordia 
imperatoris Anastasii. lie enim Euphemio episco- 
patum abrogavit. Qux quidem continua serie com- 
iremerare necessarium. duxi , tuin, perspicuitatis 
causa, (tum ut facilius memori» mandarentur. 


CAP. XXIV. 
De cede Armati qui cognatus fuit Vering Augusta. 


Caeterum Zeno suasu lili, Armatum quoque in- 
terfecit, cognatum Veriuz: August:e : quem quidem 
antea donis corruperat, cum adversus ipsum a 
Dasilisco missus fuisset, et pro hoste socium atque 
amicum reddiderat ; filium quoque ejus Basiliscum, 
in urbe Niczea Casarem renuntiaverat. Sed cum 
Constantinopolim venisset, Armatum quidem per 
fraudem interemit, Basiliscum vero ejus filium, ex 
C:xsare presbyterum fecit. Qui postea ad episcopa- 
lem dignitatem pervenit. 


CAP. XXV. 

De Theoderici Scythe. rebellione, deque cjusdem 

interitu. 

Insurrexit quoque adversus Zenonem Theoderi- 
cus, natione Gothus : collectisque in Thracia suis 
copiis, expeditionem suscepit adversus Zenonem. 
Et cum cuncta quz obviaerant, usque ad fauces 
Ponti late vastasset, parum abfuit quin ipsam ur- 
hem rcgiam caperet, cepissetque omnino, nisi 
quidam ex ejus fainiliaribus, donis corrupti, ipsum 
interficere moliti essent. Itaque ille, cognita suorum 
malevolentia, retro abscessit. 3599 Nec multo post 
vitam cum morte commutavit. Mortis autem genus 
quale fuerit, exponam. Hasta. amentata ante illius 


τὸν Α)εξάνδρεια» Σολομὼν ᾿Αντωχείας πρεσθύτε- 
pos, συνοξικἀ τε χοµίτων, xal ἁμοιδαίους συλλαθὰς 
ζητῶν Ἰωάννου πρὺς Φλαθιανόν. Καὶ μετὰ Ἰωάν- 
νην δὲ, ἕτέροως Ἰωάννης τὸν ᾿Αλεξανδριίας διαδέχς- 
(ται 0ρόνον. Καὶ ταῦτα μὲν οὕτω προυχεχωρήχει 
μέχρι tuto) τῶν Αναστασίου χρόνων. Εὐφέμιον γὰρ᾽ 
αὐτὸς ἐκθεθλήκει' ἅπερ ἠνάγχασμαι καθ) εἰρμὸν συν- 
άφαᾳι σαφηνείας τε xal εὐμαθείας ἔνεχα. 
ΚΕΦΑΛ. KA. 
Περὶ τῆς ἀναιρέσεως Ἁρμάτου συγγεγοὺς Βερί- 
ης τῆς βασιίδος. 
Ὅ δὲ Ζήνων 'D2oo γνώµῃ xoi τὸν ᾽Αρμάτον 
ἀναιρεῖ (t), συγγενη Βερίνης τῆς βασιλίδος" ὃν xat 


p καταπεμφθέντα πρὸς Βασ.λίσκου, δώροις ὁ Ζύνων 


ἀλίσχει (52), xai σύμμαχον αὐτὸν ἀντὶ πολεµίου 
ποιεῖται, xal Ῥασιλίσχον τὸν αὐτοῦ παῖδα Καΐσαρχ 
χειροτονεῖ ἓν Νιχαίᾳ τῇ πόλει. Παρελθὼν δὲ ἐς Bu- 
ζάντιον, τὸν μὲν ᾿Αρμάτον δολοφονεῖ' Βασιλίσχον δὲ 
τὸν αὑτοῦ παῖδα, ἀντὶ Καΐσαρος ἱερέα δείχνναιν' ὃς 
ὕστερον xaX τῆς ἀἁρχιερωσύνης Ἠξίωτο. 


ΚΕΡΑΛ. ΚΕ’. 
Περὶ τῆς ἑπαγαστάσεως Θευδερίχου τοῦ Σκύθον, 
xal τῆς τούτου τε.ευτῆς. 

Ἐπανίσταται δὲ τῷ Ζήνωνι καὶ θευδέριχος Σχύ- 
θης ὧν γένος καὶ τὰς οἰχείας δυνάµεις ἀνὰ τὴν 
θρᾳχῶν ἀθροίσας, ἐπιστρατεύει χατὰ τοῦ Ζήνωνος. 
Καὶ µέχρι στόµατος τοῦ Πόντου ὁῃώσας τὰ Ev ποσὶ 
χωρία, μικροῦ τὴν βασίλειον εἶλε πόλιν, ct ve pf 
τινες τῶν ἐς τὰ μάλιστα αὐτῷ ἐπιτηδείων ὑπαχθέν- 
τες, ἐθουλεύσαντο αὐτὸν ἀνελεῖν. "Oc ἐθελοχαχοῦν- 
τας τοὺς οἰχείους ἑγνωκώὼς, ἐς τοὐπίσω μὲν ἀποχω- 
ρεῖ. Οὐ mo))p δὲ ὕστερον τοῖς ἀπελθοῦσι συναρι- 
θμεῖται, Λέξω δὲ καὶ τὸν τῆς τελευτῆς τρόπον, (obe 
γευόµμενον Δόρυ διηγχυληµένον (56) πρὺ τῆς σκη- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(33) Δώροις ὁ Ζήνων ἀ Ίίσκει. Zeno non solum 
muneribus ac donis, sed ctiam pollicitationibus Ar- 
matum ad suas partes traduxit. Pollicitus enim 
est se simul ac imperium recuperasset , ΑΓ- 
niatum quidem magistrum prasentis militi: per- 
petuum ; Basiliscum vero ejus filium, Cxesarem et 
assessorem sibi esse facturum, ut scribit Theopha- 
nes in Chron. pag. 107; cujus verba, quia corrupta 
sunt, nec ab interprete. intelligi potuerunt, hic 
apponam : Ἁλλὰ δώροις τοῖς παρὰ Ῥήνωνος πα) οὗτος 
ὡς ἐπὶ πολὺ τυφ]ωθεὶς. xai ὑποσχέσει διαδόχου στρα- 
απλατείας, καὶ τὸν uiby αὗὑτοῦ Βασι)ίσχον Καΐσαρα 
πο:Ώσαι καὶ συγχἀὐέεδρον αὑτοῦ, σὺν αὐτῷ κατὰ Ώασι- 
λίσκου ἐπαντλθεν. [d est: Verum donis a. Zenone 
missis ipse quoque obca'catus, el pollicitatione per- 
petu magisteriw potestatis, et quod Zeno Basiliscum 
ipsius filium Cassarem atque assessorem. suum factu- 
rus esset, una. cum Zenone reversus est contra Da- 
siliscum. Scribo igitur, καὶ ὑποσγέσει ἁδιαδύχου στρα- 
τη/ατείας. ᾿Αδ.άδοχον στρατηλατείαυ vocal Theo- 
panes perpetuam magistri militum  potestateni. 


Auctor Chronici Alexandrini emendationem nostram 
prorsus confirmat. Scribit enim Zenonem Armato 
promisisse, se imagisteriam presentis militiae po- 
testatem ei concessurum quoad viveret, Ἐταγνςι- 
λάμενος αὐτῷ πολλὰ, καὶ τὴ» στρατηλασίαν τοῦ 
πραισέντου ἕως τῆς αὐτοῦ ζωής. De hoc Ármato 
Suidas multa referl in voce ᾽Αρμάτος, quas desum- 
pta videntur ex Damascio in Vita Isidori philosophi. 

(93) Acpu OtmyxvAngéror. [n hujus verbi expo- 
sitione hallucinati sunt interpretes. Langus qui- 
dem hastam. expeditam vertit. Musculus vero 


D suo more, cum Latinum vocabulum ipsi non sup- 


peteret, Graecam vocem retinuit. At Christephor- 
Sonus omnium pessime interpretatur Áastam  cu- 
spide bifida , Ego amenlatam verti. 'ÁÀyx22v enim 
idem est quod amentum : eorum scilicet quo vin- 
ciebantur Jacula seu lances, ut in hostem emitti 
ossint. Glossz veteres ex Bibliotheca Pewi Danie- 
is a Turnebo citatz itaexponunt : Amentum , cor- 
rijia lancecm, qu& etiam ansula est ad jactum. Ubi 
ansula est ἀνχύλη, qua scilicet comprehenditur te- 


VARIORUM. 


H) "Argutrcr ávaipgi. Auctor Chronik Alevan- 
arn ait Arinatum Basilisco supra memorato ju- 
lasse super baptismatis sacramento, quod illum et 
[C5 3uas £cuon nequaquam proderct : quod. postca 


t: men fecit.Suidas Armatum depingit ut dissolutum, 
Zenonidis Basilisci uxoris adulterum, in puniendo 
erudclissimum, adco ut cives «950 illo maxime 
[αἱ fucrint, 
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νῆς αὐτῷ µετῃώρητο σχΏημα βαρθαριχόν. Εἶτα Ó:a- Α tabernaculum suspensa erat, more barbarico. Forte 


xtvr221 τὸ σῶμα βουλτθεὶς, ἵππον áyÜnvat mpoc- 
τέταχεν ' ἀναθολεῖ δὲ οὐχ εἰωθὼς χρΏσθα: (54), τῷ 
ἵππῳ προσήλατο. Ὁ δὲ, ἀγτλαῖός τις Qv καὶ ὑέρι- 
στῆς, οΌπω περιθάδην Ézuó:plyoo χαθίσαντος, µε- 
τεωρίσει τὸ πρόσθε πόδε, τῷ ὀπισθίῳ µόνῳ &áxcofa- 
τῶν. Ὡς διαφ.λονξικοῦντα τὸν θευδέριχον, καὶ μήτε 
τῷ χαλινῷ ἀνασειράτειν (55) 79 τὸν ἵππον τολιῶν- 
τα, ὡς ἂν uh ἐμπέσοι γε αὐτῷ, μτδὲ τῆς ἔδρας βε- 
6ᾳίως ἀντεχόμενον, 11,0: κἀχεῖσε περιδονεῖσθαι, δια- 
σεῖσαι τὴν αἰχμήν. Ταύτην τε im αὐτὸν ἐνεχθῆναι 
πλαγίαν, χαὶ τὴν πλευρὰν κατατρῶσαι. Ἔνθεντε χλι- 
νΏρη Ὑενόμενον, καὶ βραχείας ἡμέρας ἀρχέσαντα, 
τὸν ῥίον Ex τοῦδξ τοῦ τραύματος χαταττοέφαι. 


ΚΕΦΑΛ. KT'. 


Περὶ τῆς Μαρκιανοῦ ἐπαναστάσεως., xal cla περὶ 
tovtov συγέέη. 


Μετὰ ταῦτα διενεχθεὶς πρὸς Ζήνωνα Μαρχ.α- 
νὸς (56), mal; μὲν ᾿Ανθεμίου τοῦ Ῥώμτς βασιλεύ- 
σαντος, χῆδος Ot πρὸς Λέοντα τὸν βεθασιλευχέτα 
πρότερον ἐσχηχὼς, ἐπεὶ τὴν νεωτέραν αὑτοῦ θ»- 
vavípa Λεοντίαν ἐσῳκίσατο, τυραννεῖν ἐπειρᾶτο. 
Καὶ αάχτς ἰσχυρᾶς περὶ τὰ βασίλεια συλῥαγείστς, 
καὶ πολλὼν ἑχατέρωθεν πεπτωκότων, τοέπει τοὺς 
ἐναντίους 6 Mapzitavóz* καὶ τῶν βασιλείων ἐγχρατῆς 


γέγονὲν ἄν. εἰ pt τὸν καιρὸν παρΏχεν,(ι)ς αΌριον 


sv πρᾶξιν ἀναθαλλόμενος, Ὀξυπετὰς γὰρ ὁ καιρὸς, 

x3! παρατ-δας μὲν ἰὼν, ἴσως ἁλίσχεται' ἑπὰν δὲ 

τὸν 

διώχοντας, ἐφικτὸς αὐτοῖς λοιπὸν ojx ἀνεχόμενος 
« e [4 . 3 ^ η 

εἶναι. Όθεν ἀμέλε, οἱ πλᾶσται καὶ ζωγράςο:, χόμτν 


λαθῆν διαδράτοι, μετεωροπορεῖ, γελᾶᾷ τε τοὺς C 


igitur cum corpus exercere vellet, equum sibi ad- 
duci jussit. Cumque stratoris auxilio haudquaquam 
uti solerct, ipse in equum insiliit. Equus vero, ut- 
pote indomitus ac ferox, cum Theodericus ipsum 
ambabus tibiis nondum amplexus csset, anteriori- 
bus pedibus in sublime elatis, posterioribus dun- 
taxat insistere atque. ingredi coepit. Adeo ut Tlice- 
dericus cum equo suo certans, ac neque illum 
freno retrahere ausus, ne retractus supra ipsum 
caderet, neque in sella firmiter inh:zrens, hac. et 
illac cireum ageretur, hastzque cuspidem impelleret. 
Quz in eum oblique impacta, latus ejus vulneravit. 
Inde igitur in lectum delatus, cum paucos dies su- 
pervixisset, ex eo vulnere decessit. 


CAP. XXVI. 
De rebellione Marciani, et quid eidem acciderit. 


Post h:c Marcianus, filius Anthemii ejus qui 
Rome imperavit, affinis autem Leonis qui ante 
Zenonem imperium rexerat ( ejus enim filiam natu 
minorem, Leontiam nomine, uxorem duxerat ), a 
Zenone dissidens, tyrannidem abripere conatus est. 
Cominissaque gravi pugna circa palatium, et pluri- 
mis ex utraque parte cxsis, Marcianus adversarios 
in fugam vertit, eodemque impetu palatium occu- 
pavisset, nisi re in crastinum diem dilata, opportu- 
nitatem 360 e manibus elabi sivisset. Volucris 
enim est occasio, et dum ad pedes quidem advolat, 
forsitan apprehendi potest : ubi vero manus effuge- 
rit, in sublime avolat, ridetque eos qui ipsam inse- 
quuntur, nec amplius ad eos advolare sustinet. 


VARLE LECTIONES. 


T"! C. C. ἀνασειροί-ειν. 


VALESII ANNOTATIONES. 


]um vt jaciatur. Hesychius διηγχυλἰσθαι exponit, 
τὸ ἐνεῖραι τοὺς δαχτύλους τῇ ἀγχύ) ῃ τοῦ ἀκοντίου»" 
τίθεται δὲ χαὶ ἐπὶ τοῦ ἔτοιμον εἶναι. Sic ἀγχυλητοὺς 
χοττάθους dixit /Eschylus, metaphora sumpta ἁπὸ 
τῶν δ,ράτιν, ἅπερ ἀγχυλητὰ χαὶ μεσάγχνλα ἑχά 
λουν. ul scribit Eustathius.ad librum secundum 
Jliadis. Duplex autem erat usus amenti. Nam et ad 
apprehendendum jaculum conducebat, et ut majore 
impetu ferretur in hostem. 

(54) Ἀγαδο.]η δὲ oix εἰωθὼς χρῆσθαι. Tn opti- 
mo codice Florentino diserte scriptum inveni ἀνα- 
€o.ct, quemadmodum viri docti. legendum esse 
conjeceraunt. Est. autem. ἀναξολεῦς, quem Latini 
stratorem vocant, qui dominii in equum levare 
Solet, ut testatur Suidas : apud quem exstat locus 
veteris scriptoris, qui de rege Masinissa ita scribit, 
"0 δὲ Μασσανίστας Υηράσας ἵτππου γωρὶς 3va6osiu 
ἐπέθσινεν. Ubi Suidas vocabulum ἆ αθολέκα sumpsis- 
se videtur pro scala quam vulgastapedam vocamus. 

(59! 'Avaceiciten. Scribendum puto ἀνασσιρά- 
τιν, ut legitur. in codice Telleriano. Ita enim po- 
stulat anglogia, ut. a. πεῖσα fit. πειράςειν. Suidas 
ἀνασε.ρὰ-ειν exponit, à«0zszztv, ἀνα μα λινοὺν. Nice- 

lhorus autem pro hac. voce posuit ὀναστέλλε'ν. 
orro mors Theoderici contigit anno Christi 481, 


ut testatur Marcellinus in Chronico, his verbis ; 
Placidio solo cos. Theodericus Triarii filivs rex Go- 
thorum, ascitis suis usque ad Anaplum , quarto ur- 
bis milliario advenit ; nulli tamen Romanortim noxius 
continuo reversus est. Porro in Illyricum properans, 
dum inter suorum moventia plaustra progreditur, 
jucentis super carpentum teli acumine, et. pavescen- 
tis equi sui impulsione fixus. transverberatusque in- 
teriit. 

(50) Mere ταῖτα Mapxiavróc. Theophanes motum 
hunc Marciani, perinde ac Evagrius noster , refert 
statim post obitum Theodoriei Triarii filii. Dissen- 


ο tit tamen. Malehus in Historia Byzantina. Scribit 


cuim Theodericum Triarium audita seditione Mar- 
ciani, illicu contractis ingentibus copiis, Constanti- 
nopolim versus profectum esse : specie quidem ut 
imperatori suppetias ferret : revera tamen ut. ur- 
bem regiam occuparet. Verba Malcbi, si quis legere 
desidezat ,  habentar pag. 86 editionis Regie. 
Aide quod. Procopius Marciani frater. capto. Mar- 
ciano et profligata ejus. tyrannide, ad Theodoricum 
in Grieciam profugit.Cumque Zeno missa legatione 
eum sibi dedi postularet, nunquam id a. Theo- 
dezico impetravit, ut scribit Caididus in libro sc- 
cundo, et Malchius ia libro jam citato. 


VABRIORUM. 


(ui) El μὴ ccv xa pv aupissr. Ad. eiue cpu- 
las somnumque capiendum, rebus nondum qer- 


"1 


£CUs, sC cenveitit ut testatue Ti eopliares. Porro. 


huse motum Antonius Pagi contigisse putat anno 
Chr. 11S, aut 479. (Vid. cum ad ann. 452, n. 17.) 
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EVAGRII SCHOLASTICI 


2003 


Itaque pictores et statuarii comam ei a fronte de- A ἔμπροσθεν πχαθέντες αὐτῷ, τν χεφα)ὴἣν ὄπισθεν 


mittunt, εἰ occipitiun ad cutem usque radunt : 
prudenter adinodum  subindicantes | occasionem, 
quandiu quidem a tergo imminet, coma deinissa 
facile apprehendi posse : quando autem pr:ecedit, 
penitus effugere, nullam ansam qua capiatur, prz- 
bentem. insequentibus. Quod quidem tunc. accidit 
Marciano : qui cum occasionem ipsi obiatam elabi 
Sbvisset, eandem postea. recuperare non potuit. 
Postero enim die a suis proditus, et. solus reiictus, 
confugit. ad DBasuicam sanctorum — apostolorum. 
Unde per vim extractus, Ciesaream. Cappadocize 
relegatur. lbi cum se monachis quibusdam aggre- 
pavisset, postea fugam meditari deprchensus est. 
Quam ob. causam ab imperatore Tarsum Cilicize 


deportatus, detonsa coma presbyter est ordinatus. B 


Atque hic quidem ab Eustathio Syro scripta sunt 
eleganter. 


. 
CAP. XXVII. 
De tyrannide Illi ac Leontii. 

Idem Eustathius scribit Zenonem innumeras in- 
sidias adversus Verinam socrum suam struxisse, 
tandeinque eur in Ciliciam relegasse. Postea vero, 
cum lllus tyrannidem oceupasset , Verina in Papi- 
rium castrum migravit, ibique excessit e vita. Res 
praterea Illi ab eodem scriptore eleganti-sime ex- 
ponuntur : quedmadmoduim cum a Zenone insidiis 
appetitus fuisset, effugerit : utque Zeno eum quem 
ad interficiendum lilum submiserat, Illo necan- 
dum tradiderit; capitis amputationem niercedis 
loco ei rependens, co quod conatu excidisset. Iiluimn 
quoque magistrum Orientalis milite renuntiavit, 
studens ut occulte essent insidix: quas οἱ compara- 
vit. Hlus vero, ascito in societatein Leontio, et 
Marso viro egregio, ac Pamprepio, ad Orientis 
partes. perrexit. Refert deinde idem Eustatliius, 
quomodo Leontius apud Tarsum Cilici:» imperator 
nuncupatus sit : et quem isti tyrannidis su: fru- 
ctum perceperint. Cuin. Theodericus vir natione 
Gothus, et qui apud Romanos erat illustris, adver- 
8us eos missus esset. cum exercitu Romanorum si- 
mul ac barbarorum. Idem Eustathius eleganti ad- 
modum stylo. cedem. eorum describit, quos Zeno 
crudeliter necari jussit, hanc eis mercedem repen- 
ilons benevolentiz qua ipsum complexi fuerant : οἱ 


ἐν χρῷ ξυρῶσω' e) µάλα σοφῶς αἰνιττόμενοι, ὡς 
ὀπισθ]πους μὲν τυγγάνων, τῷ χαθειµένῳ τῆς χόµτς 
ἴσως κρατεῖται ' ἑμπροτῆόπους δὲ γενόμενος, τέλεον 
δ,αφεύγει, οὖκ ἔχων ὅτῳ χρατηθείη τῷ διώχοντ.. 
"Orco xai ἐπὶ Μαρχιανῷ Ὑέγονε, τὸν μὲν εὔθετον 
αὐτῷ χσιρὸν ἀπολέσαντι, ἐξευρεῖν δξ τοῦτον ληιπὸν 
οὗ ὀνντθέντι. ᾽Ανὰ γὰρ τὴν ἑξὲς π’ὸς τῶν οἶχείων 
χαταπρο2οβεὶς, καὶ μόνος ἀπολτοθεὶς, πέφευγεν 
ἀνὰ τὸ τέ ενος τῶν θεσπεσίων Αποστόλων" ἐχεῖ]έντε 
πρὸς βίας ἀφελχυσθεὶς, εἰς Καισάρειαν πόλιν τῖς 
Καππαδοκῶν ἐδηιχίξεται, Kal τισι μοναχοῖς sovavz- 
λανόμενος, ὕστερον ἐφωράθη λαθεῖν ἐθέλων καὶ 
πρὸς τοῦ βασιλέως ἐς Ταρσὸν τῆς Κιλιχίας ἐκ- 
πεμφθεὶς, xal ttv χόμην ἀποθέμενος, πρεσθύτερ.ς 
χειροτονεῖται. Γέγραπται ταῦτα γομφῶς Εὐσταθίῳ 


τῷ Σύρῳ. 


ΚΕΦΑΛ. KZ'. 

Περὶ τῆς τυρανγίδος 'IAAoU xal Λεοντίου. 

'O αὐτὸς γράφει τὸν Ζήνωνα xaX Βερίνη τῇ πεν- 
θερᾷ µυρίας ἐπιθουλὰς ῥάψαι” μετὰ δὲ ταῦτα καὶ 
πρὸς thv Κιλίχων ἐκπέμφαι χώραν. Ὕστερον δὲ 
μεταθῖνα: ταύτην πρὸς τὸ Παπιρ!ον λεγόμενον ςρού- 
pus, o9 τοραννήσαντος, αὐτόθι τε τὸν βίον ἐχ- 
λιπεῖν. Καὶ τὰ κατὰ Ἱλ οὖν δὲ γράφει µάλα λογίως 
4 Εὐστάθιος, ὅπως πρὸς τοῦ Ζήνωνος ἐπιθουλενθεὶς 
διέφυγε, καὶ ὅπως ὁ Ζένων τὸν ἀποτφάξαι τοῦτον 
τροσταχθέντα, ἐς θάνατον ἐκδέδωχε, μ'σθὸν τῆς 
ἀποτυγίας την τῆς χεφαλῖΏς ἐχτομὴν αὐτῷ παρασχών. 


| "Ov καὶ στραττγὸν 6 Ζδνων τῶν Εφων ἀποδείχνυσι 


δυνἀ’ιξων, τὸ )αθαῖν πραγματευόµενος. 'O δὲ, Λεόν- 
ttov προσττχιρ'σάµξνος, Ἀ]άρσον τε οὖν 1) ἄνδρα δό- 
xov, καὶ [χατπρέπιον àvX τὰ τῖς Ἑφας Yvéyovs 
µέρη. Εἶτα τὸν Λεοντίου ἀνάῤ/ητιν τὴν ἐς Ταρσὸν 
τὶς Κιλικίας γενομένην: ὅπως τς χαὶ οὗτοι τῆς τυ- 
ρα υνίδος ἀπώναντο, θενδξρίχου xat' αὐτῶν ix; 
τεμ,θέντος, ἀνδρὺς Γότθου τὸ γένος ὑπάργχοντος, 
παρὰ ᾿Ῥωμαίοις τε αὖ ἐπισήμου , μετὰ ἡμεδαπΏς τε 
χαὶ ἀλλωδαπῖς δυνάμεως. Αναγράφει δὲ μᾶλα σοφῶς 
ὁ αὐτὸς Εὐστάθιος, xa* τοὺς δει]αίως ἀνηρτμένους (v) 
πρὸς Ζένωνος ἀντὶ τῆς ἐς αὐτὸν εὐνοίας , xai ὅτι χε 
ὁ θενδἑριχος τῆς ἐπιδουλῆς Ζήνωνος αἰσθόμενος (37), 
ἐπὶ τὴν πρεσθυτἐραν Ῥώμτν ἀναχωρεῖ. Τινὲς δὲ 
φασιν, ὡς καὶ ὑποθίκῃ Ζήνωνος (58): καὶ Ὁδόαχρον 


VARIAE LECTIONES. 


"* C. C. a7. 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(37) Tnc βου.ῆς αἱσθόμενος. Rectius in. ms. 
codice Florentino scribitur, τῆς ἐπιθουλῆς αἰσθό- 
2,0.. 
98) Ὡς xal ὑποθήκῃ Ζήνωνος. Hujus loci sen- 
euim non viderunt Interpretes quibus prava inter- 


punctio fraudi fuit. Ego vero media distinctione 
post hzc verba apposita, lucem huic loco attuli, 
Aitenim Evagrius duas causas afferri. quz Theodo- 
ricum impulissent, ut ad Italiam proficisceretur, 
Prima est, quod Zeno ei insidiaretur. Alii autem 


YAMMORUM. 


(v! Τούς δει-Ἰαΐίως ἀγπρημένους Marcellinus in 
C'ironico sub coss. «nni 488, h:ec. habet : Leontius 
ijterea rex et Illu» (η γα ιδ (qui tyrannidem abri- 
puerant anno 452: (à Dapyrio [sauriec castello capti 
decollatique. sunt. Capita. eorum Constantinopolin 
allata, pre[ixa hastilibus tehuere. Eodem anno T^:o- 


dcricus rex omnium suorum multitudine Gothorum 
in Italiam. tendit. Theodericus hic, cognomine 
A:nalus, Italiam ingressus est anno 489, bellum ibi 
gessit cum Odoacre Italie rege anno 491 Odoacrein 
occidit, et regnum [italie sibi asseruit anno 455. 
juxta rationes Arit. Pagi ad cos annos. 
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HISTORLE ECCLESIASTIC.E LIBER III. 


θά 


μάχη χρατῆσας, ὑφ) ἑαυτὸν την ᾿Ρώμην ποιεῖται, A quomodo Theodericus, cum Zenonis adversus 339Y 


ῥηγα προσονοµάσας ἑαυτόν. 


ipsum insidias comperisset, lI'omam se contulit. 


LEE . . . . . 9 9 
Aiii dicunt Zenonis suasu id a Theoderico factum fuisse. Qui conserto przlio, cum Odoacrum ος 
Perasset, Romam sub potestatem suam redegit, regis duntaxat nomine sibi assumpto. 


KEbDAA. KH'. 
Περὶ Ἡαμμιανοῦ , καὶ των ἔργων abcov. 

Ὑπὸ τοῖς χρ΄νοις Ζήνωνος, ἱστορεῖ Ἰωάννης 6 Ῥή- 
τωρ Μαμπιανὸὺν ἐξ ἐπιδιφρίων ἑπίσημον ἄ,δρα ve- 
43031, χαὶ τῆς συγχλήτου βουλῆς μετασγεῖν , xal 
ἓν Δάφνῃ τῷ πρραστείῳ τὸν χαλούμενον ἀντίφορον 
: 99) οἰκοδομέσασθαι , πρώην ἀμπέλους δεδεγµένον͵, 
καὶ πρὸς γεωργίαν ἐπιτίδε.ον καθεστώτα , εὐθὺ τοῦ 
Zr uo3lou θα)λανείου * οὗ Μα.ιμιανὸς ὁ φιλόπολις, ἡ 
j2^*n ἀνάχειται εἰχών. ᾽Ανὰ δὲ τὴν πόλιν δύο βα- 
σιλείους ἐἑργάσασθαι στοὰς, τῇ τε οἰκοδομίᾳ λίαν eó- 
πρεπεῖς, καὶ vas; Ex λίθων περ'φανείαις τε καὶ διαυ- 
γείαις χεχησμηµένας * ὥσπερ δέ τι µεθόριον μέσον 
τῶν δύο βασιλείων στοῶν, τετράπυλον (1) ἀναστῆσαι, 
x(o3l τε χα) τῇ ἐκ χαλκοῦ Όλῃ µάλα χομφῶς ἤσχη- 
µένον. Καὶ τὰς μὲν βασιλείους χατειλήφαμεν στοάς, 
μετὰ τῖς προσηγορίας ἔτι λείψανα τῆς πρώην eoxo- 
gula; φερηύσας, τῶν Ex Προχοννήσου λίθων τῷ 
ἑδάφει συγκειµένων * 60 μὴν τὴν οἰκοδομίαν ἔχουσάν 
τι τῶν ἐπισήμων. "Ex τῶν γεγενηµένων γὰρ παθη- 
µάτων ἔναγχος τὴν οἰχοδομίαν ἐδέξαντο , οὐδὲν ἐς 
χόα μον (40) ταύταις προστεθέντος. Tou δὲ τετρᾶ- 
πύλου τοῦ ὑπὸ Μαμμιανοῦ γεγενηµένου οὐδὲ duy 
ἔχνος χατει)ἤραμεν. 


ΚΕΦΑΛ. Ke. 
Περὶ τῆς τεΛευτῆς Ζήνωνος, xal τῆς ἀναῤῥή- 
σεως Αγαστασίου. 

Τοῦ Σήνωνος (y) τοίνυν ἅπαιδος τελευτήσαντος 
ἐπιλτφίας νόσῳ μετὰ ἔθξομον καὶ δέχατον ἔτος της 
αὐτοῦ βασιλείας, ἤλπισε μὲν ΛοΥγῖνος ὁ τούτου ἀδε]- 
qi; ἐς µένα δυνάμεως προχεχωρηχὼς, τὴν βασιλείαν 
ἑαυτῷ περ'θὲσειν ^ οὐ μὴν τῶν δοκηθέντων ἔτυχεν. 
Ἡ γὰρ Ἆρ:άδνη ᾿Αναστασίῳ τὸν στέφανον περιτί- 
θησιν, οὕπω μὲν ἤχοντι ἐς γερουσίαν, ἓν ὂξ τῇ λεγο- 
µένη τῶν Σιλεντιαρίων oyo^T (a) καταλεγὀμένῳ. 


CAP. XXVII. 
De Mammiano, et de operibus ab εο constructis. 


Ejusdem Zenonis principatu Mammianum quem«- 
dam vixisse scribit Joannes rhetor, qui ex sel!ulario 
opifice vir insignis evaserit, ct ad seratorium or- 
dinem pervenerit. ΑΙ hoc. Mammiano, ait Joan- 
nes, in Daphnensi quidem suburbano zdificatum 
esse anliforum, qui locus prius vites habuerat 
ct arva, e regione balnei publici; in quo statua 
*nea posita est cum hac inscriptione : Mammianus 
amator urbis. In urbe vero duas regias porticus 
ab eodem structas esse refert, tum fabrice venu- 
state insignes, tum lapidum splendore ac nitore 
decoratas. Inter duas autem porticus, quasi confl- 
nium quoddam ab eo :dificatum esse tetrapylum, 
columnis et ὤγο admodum eleganter exceu!tum, Et 
ipsas quidem regias porticus vidimus, qux et no- 
men pristinum et reliquias vetusti splendoris adhuc 
servant, cum sclum earum Proconnesio. marmore 
stratum sit. lieliqua vero. structura. nihil habct 
eximium. Nam post superiores ruinas, nuper in- 
staurat:e sunt, nulla re ad earum ornamentum ad- 
jecta. Tetrapyli vero. ejus quod a Mammiano 
constructum cest, ne vestigium quidem deprehen- 
diinus. 

CAP. XXIX. 
De Zenonis obitu, εἰ de Anastasii. imperatoris nun- 
cupatione. 

Ceterum cum Zeno post septimum decimum im- 
perii sui aunum, ex comitiali morbo absque liberis 
decessisset, Longinus quidem, ejus frater, qui ad 
magnam potentiam pervenerat, in spem venit 360" 
se imperium facile occupaturuim esse. Sed tamcn 
voti sui haudquaquam compos factus est. Etenim 
Ariadne coronam imposuit Anastasio, qui nonduin 
in senatorium ordinem allectus, in silentiariorum 


VALESII. ANNOTATIONES., 


dicebant Theodericum Zenonis consilio impulsum 
in Italiam se contulisse. Certe in excerptis veteris 
auctoris, qus ad calcem Ammiani Marcellini jam 
pr.dem edidi, Theodericus , consensu Zenonis. in 
Italiam profectus esse. dicitur. Sic enim illic scribi- 
tur : Zeno. recompenusans beneficiis Theodericum , 
quem fecit patricium et consulem, donans ei multum, 
et. mittens eum ad ltalium, pactuatus est, ut si viclus 
fuisset Odoachar, pro. merito laborum suorum loco 
ejas, dum  adviveret, tantum, praregnaret,. Llein 
quoque testatur Jordanes in. Geticis, εἰ in lib. De 
&uccessione regnorum. 

(99) Arzigopcr. Sic dictum videtur aedificium 


quod:lam quod fori usum pr:estabat. Hoc zdificium 
ait Evagrius fuisse in suburbano Daphnensi, e. re- 
gione publici balnei. Id enim sonant!haec verba, εὖ- 


D Ub; του δηµωσίου βαλανείου": Musculus quidem 


£503 vertit : Recta ad publicum balneum, Quod non 
probo. Nain εὐθύ idem est quod xazsvavzí«v, teste 
Suida. In. antiforo autem ait Evagrius erectam 
fuisse statuam Mammiani. Ex quo apparet. antifo- 
rum fuisse id quod supra dixi. Nam statuz in foro 
erigi solebant. 

(40) οὐδὲ)" ἐς κόσμον. Assentior Christophorso- 
no οἱ Savilio, qui 026zvó; emendarunt. 


. VARIORUM. 


(x) Τετράπυ.Ίον. AEdificium quatuor portis per- 
vium, inquit Ducangius, in Glos.ar. med. et in. inf. 
Grec. MEM 

(y; Τοῦ Ζήνωνος — Marcellinus in Chronico ad. 
an". 491 (quo mortuus est Zeno) scribit : Zeno 
Aug. vita decessit, tam sui imperii annis quam Dasi- 
li-c tyrannidis computatis anno. xti, πόσο vi Pic 


nona mensis Aprilis emortualt, inquit. Pagius ; qui 
Sex menses «ΓΓΑ: esse librariorum  contea- 
dit pro tribus mensibus. Anastasius. imp. corona- 
tus est die undecima ejusdem. Aprilis. . 

(i) Ev τῇ «15 ομένῃ cor Ziedzrgwgcor ezol*. 
Non soium loca uli pueri ae. juvenes liberalibus 
studiis vacare delent ; sedet ea que ad alia. exei- 


ab exordio imperii Diocletiani ad Zenonis obitum 
ct nuncupationem Anastasii, annos fluxisse septem 
supra ducentos za principatu autem Augusti, annos 
quingentos triginta duos, ac prieterea menses sep- 
tem : ab Alexandri autem. Macedonis regno octin- 
gentos et triginta duos, similiter cum mensibus 
septem : a Romanorum ct Romuli regno, mille et 
quinquaginta duos, ac przterea menses septem: 
a Troje denique expugnatione, annos mille sexcen- 
tos octoginta sex, cum mensibus septem. Hic Ana- 
stasius ortus ex urbe Epidamno qui nunc Dyrra-- 
chium dicitur, imperium simul et uxorem Zenonis 
Ariadnem accepit. Ac primum quidem Longinum 
Zenonis fratrem, qui magistri dignitatem gerebat, 
quem antiqui przfectum officiorum palatii appel- 
labant, in patriam amandavit. Multis item aliis Isau- 
ris qui id ab ipso petierant, ad suos redeundi co- 
piam fecit. 


CAP. XXX. 


De Anastasio imperatore : et quomodo, cum nihil 
in ecclesiastico statu innovari sineret, totius orbis 
Ecclesie iunumeris perturbationibus replete sunt, 
muliique episcopi eam ob causam expulsi. 


Idem porro Anastasius, utpote pacis studiosissi- 
mus, nihil omnino innovari voluit, precipue vero 
in Ecclesie statu ; modísque omuibus elaboravit, 
ut et sanctissimze Ecclesie absque ulla perturba- 
tione remanerent, et cuncti qui ipsius imperio pa- 
rebant, altissima pace fruerentur, omui rixa et 
con!entione, tum ab Ecclesiz statu, tum a rebus 
publicis procul amandata. Et Chalcedonensis qui- 
dem synodus iis temporibus, nec 361 palam prz. 
dicabatur in sanctissimis Ecclesiis, nec omnino re- 
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schola adhuc imilitabat. Porro Eustathius scribit, A 'Iazoosi δ᾽ οὖν 6 Εὐστάθιος, 


C 


jiciebatur. Singuli enim earum pr:zsides, prout. 


ipsis visum fuerat, agebant. Et nonnulli quidein 


Διοχλήτιανοῦ ῥασι)είας ἐς τὴν Ζένωνος τελευτὴν xal 

την ἀνάῤῥησιν Αναστασίου, ἔτη διελθεῖν ἑπτὰ xol 

διακόσια * ἀπὸ δὲ της Αὐγούστου µοναργίας, ἔττ δύο 
xai λ’, χαὶ πενταχόσια πρὺς μησὶν ἑπτά 'ἀπὸ δὲ τῆς 

ΛΑλτξάνδρου τοῦ Μαχκεδύνος ἀρχῆς, ἔτη δύο xat «p:á- 

x?vta, xai ὀκτακόσια, ὁμρίως πρὸς pmo bz: 

£x δὲ τῆς τῶν ᾿Ῥωμαίων xai Ῥωμύλονυ βασιλείας, 
ἔτη 620 χα’ πεντἡ κοντα xaX χίλια χαὶ πρός γε μῖνα; 
ἑττά * ἀπὸ δὲ ἁλώσεως Τροίας, ἔτη ἓξ xaX ὀγδοίκον. 
τα, xai ἑξσχόσια xaX χίλια πρὺς μησὶν ἑπτά. 0ὗτος 

ὁ ᾿Αναστάσιος πατρίδα τὴν Ἐπίδαμνον ἔχων (Δνῤ- 

ῥάχ:ον νῦν προσηγόρευται), τὴν τε Ζήνωνος βασι- 

λείαν καὶ γαμετὴν τοῦ αὐτοῦ Ζήνωνος τὴν ἎΑρ:άδνην 

ἑσοιχίζεται. Καὶ πρῶτα μὲν Λογγῖνον Ζήνωνος ἆδελ- 

φὸν (a), τὴν τοῦ µαγίστρου ἀρχὴν διέποντα, ὃν ἡγε- 

μόνα τῶν iv τῇ αὐλῇ τάξεων οἱ πρόσθεν ἐχάλουν, 

ἀνὰ vh» ἐνεγκαμένην ἐκπέαπει, εἶτα δὲ xal πολλοὺς 

ἑτέρωως Ἰσαύῦρους, τοῦτο δήθεν αἰτέσαντας. 
ΚΕΦΑΛ. A'. 

Περὶ ᾿Αναστασίου τοῦ βασ!.]έως . xal ὡς διὰ τὸ 
μὴ βού.εσθαι τοῦτον χαινοτομεῖν τι περὶ τὴν 
ἐκκ.1ἠσιαστικὴν κατάστασιν. µυρίων ταραχὼν 
αἱ ávà τὴν οἰκουμέντην Ἐκκ.]ησίαι ἐνεπ.]1ἠση- 
cav: πη.11οἱ τε τῶν ἐπισκόπων διὰ τοῦτο 
ἐξεόθ.1ήθησαν. 
0ὖτος ὁ ᾿Αναστάσιος εἱρηναϊός τις ὧν (41) , οὐδὲν 

κα!νουργεῖσθαι ' παντελῶς Ἠἡβούλετο, δια ρερόντως 

περὶ τὴν ἐχχλησιαστικῆν κα-άστασιν. Καὶ διὰ παν- 
τὸς Πε, τρόπου, τάς τε ἁγιωτάτας Ἐχχλησίας ἆτα- 
ῥάχους μεῖναι, ἅπαν τε cb ὑπήχοον βαθείας γαλήνης 

ἀπολαύειν, πάσης ἔριδος καὶ φιλονξικίας ἐχ τῶν &x- 

χλησ,αστιγῶν τε καὶ πολιτικῶν πραγμάτων ἐχποδὼν 

γινομένων. Ἡ μὲν οὖν Ev. Καλχτδόνι σύνοδος ἀνὰ 
τούτους τοὺς χρόνους, οὔτε ἀναφανδὴὸν Ev ταῖς ἁγιω- 
τάταις Εκκλησίαις ἐχτρύττετο, οὔτε μὴν Ex πάντων 
ἀπεχηρύττετο. "Έκαστοι δὲ τῶν προεδρευόντων ὡς 


εἴχον νομίσεωςν διεπράττοντο. Kv ἔνιοι μὲν (43) τῶν 


VALESII. ANNOTATIONES, 


(41) Ἀναστάσιος &lpnratóc τις ὢν. Qualiter 
affectus. fuerit Anastasius erga res ecclesiasticas, 
et qua ratione se gesserit in. earum administratione, 
docet Liberatis in Dreviario, cap. 18, his verbis : 
Ascenderunt quidum et adversantium et coinmunican- 
Lum ei ad Anastasium. Et dum haberent contra prin- 
cipem contentionem aliisquidem proponentibus anathe- 
malizari synodum, et ita communicare ; aliis vero paca- 
lis in unilivo edicto adjici ea que satisfacerent his qui 
commuiicaverant Petro ;. consideruns — iinperator , 


b 


quod si adjectionem edicto faceret, tumultum move- 
rel Ecclesie, et anathematizare synodum esset im- 
possibile ; persuasit eis sufficere unitivum edictum, 
ut communicarent adinvicem sibi, sicut et caeteri Ec- 
clesiarum episcopi. Et cum non obedirent hec agere, 
nihil impetrantes dimisit | Ex quibus vides Anastae 
sium imperatorem Zenonis edictum prorsus seca- 
Lum esse, nec preterea quidquam innovari vo- 
]Juisse. 
(42) Κὰν ἔγιοι μέν. Scribendum est xaX ἔνιοι. 


VARIORUM. 


citia. destinata sunt, item. ad officia ac ministeria 
principis, schole vocantur : unde in cod. schola 
equitum, peditum, scriniariorum domesticorum , 
eilentiaricrum, sacrarum largitionum, etc. De Si- 
lentiariis. egimus notis ad cap. 10, lib. 11. Eva- 
crii. 

(a) AoyqU*cr Ζήνωνος dóget1zór. Confundit 
Evagrius Lorginum magistrum militum cum Lon- 


gino Zenonis fratre : qui tamen diversi erant, ut 


spparet tam ex listoria rei geste, quam auctoritate 
Zonare et Theoplianis. Posterior ait in Chronico, 
ann. 484, juxta. Alexandrinos, id. est, A. C. 491, 
Longinum — Zenonis fratrem, propter. seditionem, 


exsulem ab Anastasio Alexandriam missum, ibique 
presbyterum ordinatum : septennio post, mortem 
obiisse. Proinde nequein patriam fuisse amandatum, 
neque posthac tumultus excitare potuisse. Ergo 
alius erat Longinus magister militum, quem magi- 
siratu. abrogavit Anastasius, et. in patriam aman- 
davit, ubi postea adversus imperatorem bellum 
susccpit, uti narrat Evagrius, infra, cap. 55. Erant 
omnino ires Longini, unus Zenonis frater, alter 
magister militum, tertius Selinuntius, ab Evagrio 
in eodem capite memoratus. Vide Pagium ad ann. 
498, n. 5, 4, 5. W. Lowri. 
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ἑχτεθειμένων, αὐτῇῃ μάλα γεννιχῶς ἀντείχοντο, xaX À eorum, cuncta quz in illo concilio exposita fuerant; 


πρὸς οὐδεμίαν ἑνεδίδοσαν συλλαθὴν τῶν ὁρισθέντων 
παρ) αὐτῆς , οὗ μὴν γράμματος ἔναλλαγὴν παρεδέ- 
χοντο. ᾽Αλλὰ xol μετὰ πολλΏς ἀπεπήδων τῆς παῤῥη- 
cía;, xal χοινωνεῖν παντελῶς οὐχ Ἠνείχοντο τοῖς μὴ 
δεχομένοις παρ) αὐτῆς τὰ ἐχτιθέμενα. Ἔτεροι δὲ, 
οὐ µόνον οὐκ ἑδέχοντο τὴν Ey Καλχτδόνι σύνοδον, καὶ 
τὰ παρ) αὑτηΏς ὁρισθέντα' ἀλλὰ χαὶ ἀναθέματι περι- 
£62).0» αὐτήν τε χαὶ τὸν Λέοντος τόµον. "AXXot τοῖς 
Ἑνωτιχοῖς Ζήνωνος ἐνισχυρίζοντο, xaY ταῦτα πρὸς 
ἀλλήλους διεῤῥωγότες τῇ τε μιᾷ καὶ ταῖς δύο φύσε- 
σιν’ οἱ μὲν, τῇ συνθἠχῃ τά.νγραμµάτων (46) χλαπέντες" 
οἱ δὲ , χα. πρὸς τὸ εἰρηνικώτερον μᾶλλον ἀποκλί- 
ναντες ὡς πάσας τὰς Ἐχχλησίας ἓς ἰδίας ἁποχκοι- 
θῆναι μοίρας, xaX μηδὲ χηινωνεῖν ἀλλίλοις τοὺς 
προεδρεύουτας. Ἐντεῦθεν π)λεῖστα χρήματα χατᾶ τε 
τὴν 'Εῴαν, àvá τε τὰ Ἑσπέρια µέρη καὶ χατὰ τὴν 
Λιθύην ἐτύγχανον ὄντα, οὔτε τῶν ᾿Εῴω» ἐπισχόπων 
τοῖς Ἑσπερίοις ἡ τοῖς Λίδυσι σπενδ»µένων, οὔτε αὖ 
φούτων τοῖς Ἑφοις. Τὸ δὲ μεῖςον ἐς ἀτοπίαν προῄει. 
Ob6b γὰρ σφίσιν αὐτοῖς ἐκοινώνουν οἱ τὶς Ἑώας 
πρόεδροι, οὐδὲ μὴν οἱ τῆς Εὐρώπης ἡ τῆς Λιθύης 
τοὺς θρόνους διέποντες, μήτι γε δῆ xa ὑπερορίοις. 
"Amso ὁ βασιλεὺς Αναστάσιος θεώμενος , τοὺς νεω- 
τερίζοντας τῶν ἐπισχόπων ἐξωθεῖτο, εἴπου χατειλἠ- 
φει, ἢ παρὰ τὸ εἰωθὸς τοῖς τόποις τινὰ τὴν ἐν Καλ- 
χηδόνι σύνοδον κηρύττοντα, f) ταύτην ἀναθέματι πε- 
ῥριτιθέντα. Εχδέθληχε μὲν οὖν ix τῆς βασιλίδος τῶν 
πόλεων, πρῶτον μὲν Εὐφήμιον (b), ὡς προγέγραπται, 
εἶτα Μαχεδόνιον, μεθ) ὃν Τιμόθεος ἐγεγόνει' Ex δὲ 
3; Αντιόχου Φλαθιανόν. 


periinaeissime defendebant, nec in ejus ἀεστοιῖς 
vel unam syllabam remittere, ac ne unius quidem 
littere. mutationem admittere. sustinebant : sed 
magna cum fiducia recedebant ab iis qui decreta 
illius concilii minime susciperent, ncc illis com- 
municare ullo modo sustinebant. Alii vero, Chal- 
cedonensem synodum ejusque decreta non. modo 
non suscipiebant; verum etiam illam una cuin 
Lconis epistola sub anathemate damnabant. Alii 
Zenonis Henotico mordicus inhzrebant : idque ta- 
metsi inter se dissiderent de una aut de duabus 
naturis : hi quidem compositione imperialium lit- 
teraruin decepti : illi vero paci et concordiz magis 
Studentes. Adeo ut totius orbis Ecclesi in varias 


B factiones divisz essent, ac ne antislites quidem 


sibi mutuo communicarent. Hinc multa dissidia in 
Orientis et in Occidentis partibus, et per Africam 
exstiterunt, cum nec Orientales episcopi Occiden- 
talibus et Afris sociarentur, nec isti vicissim co- 
irent cum Orientalibus. Quin etiam ad majorem ab- 
surditatem res progressa est. Nam nec Orientales 
antistites inter se ipsi communicabant : rec Occi- 
dentales item nec Afri inter semetipsos communio- 
nem fovebant, nedum cum peregrinis el extrancis. 
Qus cum imperator Anastasius videret, episcopos 
qui aliquid innovarent, Ecclesiis exturbabat, si 
quem forte deprehendisset aut concilium Chalcedo- 
nense praedicantem contra inolitam locorum con- 
suetudinem, aut idem sub anathemate damnantein., 


C Et ex regia quidem urbe, uti supra diximus ; pri- 


mum ejecit Euphemium, deinde Macedonium, cui successit Timotheus; Antiochia vero Flavianum 


expulit. 


ΚΕΦΑΛ. AA. 


'EzxictoAh τῶν μοναχῶν Πα.λαιστιγῶν πρὸς 'AA- 
κίσωγα περὶ Ξεγαίου xal ἑτέρων τινῶν. 


Περὶ τοίνυν Μαχεδονίου xai Φλαθιανοῦ γράφων τὸ 
kv Παλαιστίνῃ μοναδικὸν πρὸς ᾽Αλχίσωνα (44) ἐπὶλέ- 
ξεως λέγει ταῦτα Πέτρου δὲ χεχοιμηµένου (45), πάλιν 


CAP. XXXI. 
Epistola monachorum Palestine ad Aícisonem, de 
Xenaia et de aliis quibusdam. 
De Macedonio quidem et Flaviano monachi Pa- 
l]lestine in litteris ad Alcisonem datis ita scribunt. 
Mortuo autem Petro, 3962 inter se ipsos iterum 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(45) Τῇ συνθήκῃ τῶν γραμμάτων. Joannes Lau- 
gus litteras Zenonis imperatoris de Ecclesiarum 
adunatione videtur intelligere. Sic enim vertit : 
li quidem litteris: insidiose compositis per [raudem 
decepti. Quem sensuni secutus est etiam Christophor- 
sonus. Certe hic Evagrii locus aliter exponi non 

otest. Duas enim causas affert, cur nonnulli edicto 

enonis acquiescerent. Quosdam igitur ait fuisse 
deceptos blanda illa, et ad persuadendum com- 
posita principis oratione. Alios vero studio pacis 
el quietis Ecclesiarum illectos, huic edicto aequie- 
visse. | 

(44) Πρὸς "AAxicwxva. Wic Alcison episcopus 
erat Nicopolis qux metropolis est veteris Epiri : 
inter praecipuos defensores synodi Chalcedonensis. 
Mortuus est anno Christi 516, Petro solo consule. 


Ejus meminit Marcellinus in Chronico, qui eum Alcis- 
sum vocat. Vide Baronium ad annum Christi 516. 

(45) Πέτρυυ δὲ χεκοιιηµένου. Cum duo tuerirt 
Petri uno eodemque tempore, alter Alexandri:ius 
episcopus, alter Antiochenus, incertum est uter illo- 
rum hic intelligatur. Probabilius tan:en. vidctur 
Alexandrinum Petrum hic designari ; eo quod mo- 
nachi Pakestinz statim loquuntur. de Alexandria, 
et de Egypto ac Libya. Obstat tamen quod slji- 
citur ab iisdem monachis ; post mortem scilicet 
Petri Aizvptum separatiin cominunieasse, et Orien- 
talesab eorum communione disjuuctos fuisse, Pe - 
tro. enim Alexandrino successit Atlianasius, qui 
Svnodicas scripsit ad Palladium episcopum Antio- 
εἰς, ejusque communioni sociatus fuit, ut superius 
observavi ex Evagrio et Liberato *. Rursus vero 


VAIHORUM. 


(b) 'ExCéGAnxs Εὐφήμιον. Euphemium episc. 
€. P. falso ab Anastasio imp. accusatum atque 
damnatum, in. exslium ductum esse, et in ejus 
loccm Macedonium subrogatium anno Chr. 496, 
scribit F'agius ad ann. 495, n. 5. Ipse autein Mace- 


donius ab eodem imp. pulsus est anno 914. Vid. 
infra cap. 44 hujus lib. 

* De Petro Monzo episcopo Alexandrino omnmi- 
no intelligendus locus. Seliisnia enim. de qu2 hic 
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discissi sunt. Et Alexandria quidem et ;£gyjitus ac 
Libya intra suam communionem permansit. Reli- 
quus item Oriens scorsum ab aliis communicavit, 
propterea quod Occidentales prorsus communicare 
illis recusabant, nisi Nestorium, Eutychem ac Dio- 
scorum sub anathemate damnantes, Petrum. quo- 
que Mongum et Acacium iis adjicerent. In hoc igi- 
tur rerum statu cum essent totius orbis Ecclesiz, 
Eutychiani et Dioscoriani ad exiguum prorsus nu- 
merum redacti sunt. Cuinque brevi defecturi es- 
sent ita ut amplius in terris non exstarent, Xenaias 
quidam, vere nominis sui, id est, alienus a Deo : 
nescio quo consilio, nec qua de causa suseeptas 
adversus Fiavianum inimicitias exercens : pra- 
textu tainen. fidei, ut. plerique narrant, adversus 
eun commoveri, eumque tanquam Nestorianum 
calumniari capit. Sed cum ille Nestorium simul 
ejesque epinionem. sub anathemate damnasset, 
Xenaias, relicto Nestorio, ad Dioscorum transgres- 


sus est, οἱ ad Theodorum ac Theodoritum, οἱ Ibam, 


&c Cyrum, οἱ Eleutheriun, ac Joannem, aliosque 
neacio quos nec unde coilcetos : ex quibus quidam 
Nestorii dogma re vera sectati fuerant ; quidam 
vero cum in suspicionem: ejus rei venissent, postca 
ilem dogma sub anathemate damnaverant, et in 
Ecclesi communione extremum diem clauserant. 
Mos, iuquit, omnes Nestoriani dogmatis assertores 
nisi anathematizaveris, Nestorianus es, licet Ne- 
storium miilies cum doctrina ipsius anathematizes. 
Seriptis etiam litteris ad fautores Dioscori et Eu- 
tychis, eos concitavit, suadens eis, ut sibi adversus 
Flavianum auxilio essent, exigerentque ab eo, 
non quidem ut ipsam synodum, sed ut eas duntaxat 
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xz:241200 219, Αλεςάνδ,σιά xai Ai- 
Α.θύτ καθ ἑαυτὰς διετέλεσαν * καὶ ἢ 


A cl; αὐτοὺς 
ἵνπτος x3* 
λοιπῃ zi32 Ανατολὴῃ πάλιν καθ) ἑαυτῆν, των Avzt- 
χῶν pf, ἀνξιομένων (40) ἄλλως αὐταῖς κοινωνεῖν ἢ 
τοὺς τὸ ἀνχθεματίνειν Νεστόριόν τε καὶ Εὐτυχῇ, xal 
At26x0507, προστιθένα. xat Πέτρον τὸν Μογγὸ» xai 
Αχόλιων. Ἐν τούτοις οὖν τῶν ἀνὰ τήν οἰκουμένην 
οὐ τῶν Ἐκχλτσιῶν, οἱ γνίῖσιοι τῶν ἀπὸ Δ':οσκόρου 
γα. Εὐτυχοὺς εἰς πάντη ἐλάχ.στον περιέστησαν ον 
ἀριῤμόν. Καὶ µελλόντων ὅσον αὐδέπω ἐχλιπεῖ,; ἀπὸ 

τὶς γῆς, ὥστε μὴ ὑπάρχειν αὐτοὺς, Ἐξναῖας (M) ὁ 

τοῦ θ:οῦ ξένος ἀληθῶς , οὐχ οἴδαμεν τί σχοτῶν, ἡ 

ποῖαν ἔχθραν πρὺς Φλαθιανὸν ἐχδικῶν, προφάσει δὲ 

πίστεως, ὡς οἱ πολλοὶ διηοῦνται, χ.νεῖν 79. μὲν 
πρὸς αὐτὸν καὶ διαθάλλειν ἄρχεται ὡς ἹΝεστοριανόν. 

Ἐκείνου δὲ Ἱεστόριον σὺν τῷ ςρωνήματι ἀναθεματί- 

σαντος. µετἐέαινε πάλιν ἐξ ἐχείνου ἐπὶ Διόσχορον 

xa θεόδωρον (43) καὶ θεοδώριτω, καὶ Ἴδαν., xai 

Κύρον, xaX Ἑ)λευθέριον (49) , xat Ἰωάννην , xal οὐσα» 

ἴσμεν οὕστινας καὶ ὅθεν σ.λλεξάμενος * ὧν οἱ μὲν » 

τὰ Νεστορίου ἀλτθῶς ἐπρέσθευσαν * οἱ δὲ, ὑπονη-'' 
θέντες ἀνεθεμάτισαν, χαὶ ἓν 5T; χοινωνίᾳ τῆς Ἐκχλι-- 
cla; Χεκοίμηνται. Τούτους πάντας τὰ Νεστορίου quum 
φησὶ, νοῄσαντας , εἰ μὴ ἀναθεματίσειας, τὰ Nasto—— 
pío9 φρονεῖς, κἂν μυριάχις αὐτὸν μετὰ τοῦ φρονῄμα”--.' 
τος ἀναθεματίν τς. Ανξχίνει δὲ διὰ γραμμάτων χα 
τοὺς ἀπὸ Διοσχόρου γαὶ Εὐτυχοῦς συνηγόµονς πείθων”» 
συ)άρασθαι μὲν αὐτῷ κατὰ Φλαθιανοῦ , μὴ μέντοι” 
ἀναθεματιαμὸν ἀπαιτεῖν τῆς συνόδου, ἀλλὰ τῶν 

προθιρηµένων προσώπων. Τοῦ δὲ ἑπισκόπου Φλαθισ- 

νηῦ τοῦτοις ἐπὶ πολὺ ἀντιτείναντος, ἑτέκων τε μετὰ 

&:vatou συμπλεχοµένων χατ) αὐτοῦ , Ἐλευσίνου μὲν 

ἐπισκόπου (90) τινὸς τῆς δευτέρας Καππαδοχίας, 


€ 


VARLE LECTIONES. 


78 5». 


VALESII ANNOTATIONES, 


si Petrum Antiochenum hoc loco designari dixeri- 
mus, eadem erit difficultas. Verum responderi. po- 
test monachos hic loqui non de ipsis patriarchis, 
sed de integra digecesi, οἱ de maxima parte episco- 
porum Certe post mortem Petri Alexandrini, Orien- 
laàies episcopus communionem Ecclesize Romana 
expetiisse apparet ex epistola Gelasii papas adOrien- 
ίαιος, 

(406) Των Αυτικῶ» ἀνεχομένων. Addenda. est 
procul. ἀπὸ particula. negativa, hoc modo, τῶν 
Ατικὠν µη ἀνεχωμένων, quemadmodum legitur 
spud Niceph. et in codice Telleriano. 

(M7) Eeratac. Erat hicepiscopus Ilierapolitanus, 
a Petro Fu.lone ordinatus, qui alio nomine Philo- 
xenus dicebatur. De hoc. pestifero homine multà 
habent Theoph.. Cedren., Niceph. et alii. 

(48) Ez! Αιόσκορον »al θεύδωρο». Non dubito 
quin Pioscori noiuen lioc. loco perperam positum 
sit pro. Diodori romine. Neque enim  Dioscorum 
enathemati subjici volebat Xenaias inimicus Chal- 
cedonensis synodi : sed. Diodorum Tarsensem οἱ 
reliquos. lta certe Victor Tunonensis in Chronico. 
« Joanne. Gibbo cos. Anastasius iip. Flaviano An- 
tiocheno, et Philoxeno llierapolitano przsulibus 


Constantinopolim 8ynodum congregat : et. contra 
Diodorum Tarsensem et Theodoruni Mopsuestenum 
cum scriptis, Theodoritum Cyri, Ibam Edessenum, 
Andream, Eucherium, Cyrum et Joannem episco- 
pos, ceterosque alios qui in Christo duas prazedica- 
bant naturas, duasque formas, et qui non confiten- 
tur unum de Trinitate crucifixum, una cuin Leone 
episcopo Rom. et ejus tomo, atque Chalced. synodo 
inferre anathema persuasit. Idem confirmat Theo- 
phanes in Chronico, pag. 151. 

(49) Kai Πύρον καὶ Εὐθέριον. Victor Tunonen- 
sis in Chronico Quirum et Eucherium nominat, ut, 
supra vidimus, ubi Quirus ponitur pro Cyro, quem- 
admodum in epistolis B. Ambrosii Quinegius pro 
Cinegio. Porro Niceph. hoc loco pro Eutherio sub- 
stituit Eleutherium. 

(50) 'E.levelrov μὲν ἐπισκόπου. Hujus Eleusi- 
ni meminit Liberatus in Breviario. cap. 19, his ver- 
bis, de Severo loquens : Ita ut ob hoc scriberet ef. 
ipsi Flaviano, sicut ipsius significatur epistolis, et αά 
Maronam * lectorem, et Eleusinum et. Euthreiium 
episcopos, et ad OEcumenium scholasticum Isaurie. 

jusdem meminit Theophanes in Chronico, p. !38 
editionis Regiz ; cujus verba Anastasius Bibliothe- 


D 


VARIORUM. 


loquitar Evagrius, de separatione Dioscoritarum, ut 
eos vocal. Liberatus, ab. Ecclesia intelligendum : 
quie mansit. usque ad. tempora Dioscori junioris, 


qui anno 517 sedem Alexandrinam adeptus est. 
Vide Liberaü Breviarium , ad finem, cap. 143. 
W. Low. : 
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v δὲ Λαοδικείας τῆς Συρίας. καὶ ἄλλων ἄλλοθεν' A personas quas supra nominavi, sub anathemate 


ig αἰτίας τῆς πρὸς Φλαθιανὸν µικρονυχίας ἑτέ- 
ἀλλ) οὐχ ἡμῶν δ,ηγήσαᾳαθαι . τέλος νοµίσας δ.ὰ 
υς εἰρηνεῦξειν (51) αὐτοὺς , εἶξεν αὐτῶν τῇ φι- 
cia. Καὶ ἐγγράφως τὰ πρύσωπα ἀναθεματίσας, 
ειλε τῷ βασιλεῖ * xal αὐτὸν γὰρ χατ᾽ αὐτοῦ xc- 
ἆσιν ὡς τὰ Ἱεστορίου πρεσθεύοντος, Mr: 
ῥ οὖν ἀρχεσθεὶς ὁ Ἐεναῖας , τῆς συ»ήδου αὐτῆς 
ἀναῦξεματισμὸν , xai τῶν δύο φύσεις ἐπὶ τοῦ 
υ εἰρυχύτων, τῆς σαρχὺς καὶ τη: Οξότητος, 
ει τὸν Φλαβια,όν. Mt, ὑπακούσαντος δὲ, ὥσπερ 
»ριανοῦ πάλ.ν κατπγόρει. Πολλῶ» δὲ ἐπὶ τούτῳ 
ημένων, xaY τοῦ πατριάρχου (52) ἔκθεσιν περὶ 
ως πετοιτμένου, ἓν f| πρὺς καθαίρεσιν μὲν 
ρίου xaX Εὐτυχοῦς την σύνοξον δέχεσθαι ὦμο- 
, Bh]. μέντοι el; ὅρον χαὶ διδασχαλἰαχν πίστεως, 
ὡς τὰ Νεστορίου ὑπούλως φρονοῦντος ἔπελαμ- 
το, εἰ μὴ xa* τὸν ἀναθεματισμὺν αὐτῖς προσ- 
της συνόδου, zai τῶν δύο φύσεις ἐπὶ τοῦ Κυρίου 
των σαρχὺς xaX θεότητος. Προασυπάγονται δὲ 
le λόγων ἁπάταις xa τοὺς Ἴσαυρίους (b5): xal 
αντες γραμματεῖον περὶ πίστεως, ἐν ᾧ την 
Ἂν μετὰ τῶν 095. φύσεις εΙρηχότω», f, 10272; 
μµατίσαντες, Φλαθιανοὺ μὲν ἁφίστανται xal 
bovio) * ἄλλοις δὲ σπένδονται ὑπουράγασι τῷ 
µατείῳ. Ἑν τούτοις xal τὸν Ἱεροσολύμων ἁπ- 
ἔγγραφον πε,ὶ πίστεως ὃς ἐχθ:μεν.ς ἀπέστειλε 
ασιλεῖ, δι αὐτῶν τῶν ἀπὸ Διοσκόρου. "Onsp 
μὲ» προφέρουσιν (54), ἀναθεματισμὸν περιέχον 
0o φύσξεις εἰρηχύτων. Αὐτὸς 0b ὁ Ἱεροσολύμων 
μὔσθαι παρ) αὐτῶν διαθεθαιούµενος, ἄλλο moc- 
δίχα το,ούτου ἀναθεματισμοῦὺ. Καὶ οὐ θαῦμα * 
kp xai λόγους Πατέρων πολλάκις νενοθεύκασι" 
ὺς δὲ ᾽Απολιναοίου λόγους, ᾿Λθχνασίῳ xat l'gr.- 
| τῷ Θαυματουργῷ, χαὶ Ιουλίῳ (55), διὰ t6» 
αφῶν ἀνατεθείχασιν * of; µάλ.στα τοὺς πολ- 
πρὸς τὰς ἰδίας ἀσεθείας σφετερίκονται. Απ- 
δὲ xai Μακεδόνιον ἔγγραφον περὶ πίστεως’ ὃς 
ένθετο τὴν τῶν ttr xal τῶν pv' µόνον εἰδέναι 
ν διαβεθαιούµενος, ἀναθεματίζων δὲ Νεστόριον, 
ὑτυχῆ, καὶ τοὺς 820 νἱοὺς f) Χριστοὺς δυγµατί- 
€» 3| τὰς φύσεις διαιροῦντας * µήτε Ob τὴ: ἐν 


ἐν 
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- 
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damnaret. Quibus cum Flavianus episcopus din 
multumque restitisset, aliique rursus cum Χσησία 
adversus illum insurrexissent, Eleusinus scilicet 
quidam Cappadoci:e secund:e episccpus, 363 Ni- 
cias Laodice:e quz est in. Syria, et ex aliis locis 
alii : quorum odii adversus Flavianum. quinam 
causa fuerint, haud nostrum est, sed aliorum ex- 
ponere : tandem illos hoc facto. quieturos esse ar- 
bitratus, cessit illorum contentioni Cumque supra- 
dictas personas scripto ana:hiematizasset, libellum 
suum ad imperatorem misit : nam et hunc adversus 
Flavianum, tanquam Nestoriani dogmatis propugna- 
torem, coinmoverant. Sed neque hac το contentus 
Xenáàias, exegiL iterum a Flaviano, ut et synudum 
ipsam, et eos qui duas naturas in Christo pra'ica- 
verant, alteram carnis, alteram deitatis, anathemati 
subjiccret. Qui cum id facere recusasset , rursus 
Xenaias eum ut Nestorianum accusavit. Multis 
deinde agitatis, cum patriarcha expositionem fidei 
edidisset, in qua synoduin in eo quidem quod spe- 
celat ad depositionem Nestorii atque Eutycliis, susci- 
pere se profitebatur : quantum vero ad definitio- 
nem et doctrinam fidei, nequsquam : rursus illum 
tanquam Nestoriano dogmati occulte. faventem in- 
simularunt, nisi ipsam quoque synodum, et eos qui 
duas in Christo naturas dixerunt, alteram carnis, 
alteram deitatis, anathemati subjiceret. lsauros 
praterea multiplici verborum fraude deceptos, in 
sententiam suam pertraxerunt. Et conscriptione 
fidei edita, in qua synodum una cum iis qui duas 
in Christo naturas ac proprietates esse dixerunt, 
sub anathemate damnabant, a Flavioni quidem et 
Macedonii communione sese abrumpunt : cum 
aliis vero qui conscript:oni ipsorum subscripsissent, 
(deris societatem | ineunt. Inter bac postulant 
etiain ab episcopo Hierosolymorum, αἱ formulam 
fidei suze co-.seribat. Quam ille cum edidisset, per 
sectatores Dioscori misit ad imperatorem. Et ca 
quidem quam ipsi proferunt, anathewatisinum con- 
tinet eorum qui duas in Christo naturas przedica- 
runt. Ipse vero Hierosolymorum episcopus, eam ab 
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B ita vertit. Anastasius quiete potitus a praeliis, 
donium patriarcham avertere ab orthodoxa fide 
εθα!. Multi autem. episcoporum Anastasio gra- 
prastantes, Chalcedonenst resistebant concilio , 
im primus erat Eleusinus Sasimensis. Greca 
phanis sic habent, ὢν πρώτος ἣν Ἠλεόσιος Ó 
ων. Sed scri endum est, Ἓλευσίνιος ὁ Xzot- 
quemadmodum seribitur in codice Vaticano. 
! monachi Palestine affirmant Eleusinum 
episcopum fuisse secun e Cappadociiz. Esl 
n Basima urbs Cappadocis secunde, cujus 
episcopus fuit Gregorius Nazianzenus, quem- 
dum docent Notiti:g veteres, ct imprimis Hie- 
8. 
) Διὰ τούτους elpnrecem. Scribendum vide- 
ἱρηνεύσειν, aut potius addenda est particula 
iva hoc modo νοµίσας 6:à τούτους μὴ εἰρτνεύειν 
(σι ld est, illorum gratia ipsos non quiescere ar- 
ws. Nec dubito quin Evagrius ita scripserit. 


Verum Antiquarii dum in scribéndo properarent, 
iterum hoc loco particulam negativam omiserunt. 
Porro per vocem διὰ τούτους» Intelligit Diodorum 


D Tarsensem, Theodorum Mopsuestenum, Thcodori- 


tum el czteros supra memoratos. Vide Theopba- 
nem, p. 101. . 

(B3, Καὶ τοῦ πατριάρχου. Flavianum Antiochen- 
sem episcopum intelligit. Quod non moneretn, nisi 
in versione Christophorsoni mendum subesset. 

(53) Καὶ τοὺς Ἱσαυρίους. Rectius in Niccphoro 
sc:ibitur Ἰσχύφους, 

(34) "Ozxep αὑτοὶ uir προφέρουση. Supplenda 
videtur conjunctio in hunc modum , καὶ ὃ ερ μὲ 
αὐτοὶ προςἐρ,νσιν, clC. .-. 

(55) Καὶ Ἱου.ίφ. Vide Leontium de sectis in 
actione octava. U bi docet Acephalos epistolas quas- 
dam Julio episcop. Rom. tribuisse, quie re vera 
erant Apollinaris. 
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illis falso confictam esse dicens, aliam profert abs- A Ἐφέσῳ (55") Νεστόριον καθελαύσης μνησθσὶς, μήτε 


que hujusmodi anathematismo. Neque id mirum : 
nam et libros sanctorum Patrum  sepenumero 
corruperunt. Multos quoque Apollinaris libros 
Athanasio et Gregorio Thaumaturgo, et Julio falso 
ascripserunt. Quibus precipue libris multitudi- 
nem in erroris sui societatem inducunt. Sed et a 
Macedonio chirographum fidei suas postularunt. 
Qui quidein eam exposuit, aflirmans se trecentorum 
et octodecim sanctorum Patrum, ct centum ac quin- 
quaginta fidem solam nosse : Nestorium vero ct 
Eutvchem anathemati. subjiciens, 93644 eosque qui 


- ο » ^ e 9 ** - 9 * 
τῆς £v Καλχηδόνι γαθελούσης τὸν Εὐτνχι. Ἐφ 9 


ἀγαναχτέσαντα τὰ περὶ την Κωνσταντίνου πόλιν µο- 
ναστήρια, ἀφίστανται (56) τοῦ ἐπισκόπου Μακεδο- 
νίου. 'Ev τούτοι; 6 τε Ξεναῖας καὶ Διόσχορος (51) 
πολλοὺς προσλαμθανόμενοι τῶν ἐπισχόπων, ἀφέρι- 
τοι σαν, χινοῦντες χατὰ τῶν μὴ ἀνεχομένων ἀναῦε- 
ματίζειν. "Qv τοὺς εἰς τέλος μὴ ὑπείχοντας. ἑξορίᾳ 
ὑπ,θάλλεσθαι πολλαῖς pmyaval; παρεσχεύαζον. Οὗ- 
τως οὖν xa! Μακεδόν.ον ἐξορένουσι , χαὶ Ἰωάννην 
τὸν Παλτοῦ (98) ἐπίσχοπον , καὶ Φλαθιανίν. Τατά 
μὲν οὖν τὰ γράµµατα λέγει. 


duos Filios et duos Christos asserunt, aut qui naturas dividunt : nulla tamen mentione facta nec Ephe- 
sine synodi quie Nestorium deposuit, nec Chalcedonensis in qua depositus est Eutyches. Quod 
cum :gre ferrent monasteria quze. erant circa Constantinopolim, a communione Macedonii episcopi 
desciverunt. Interea Xenaias et Dioscorus, multis episcopis sibi adjunctis, intolerabiles erant, dui 
tumultus concitarent adversus eos qui synodum anathemati subjicere recusabant. Ex quibus cos 
qui ad finem usque ipsis non cesserant, multis machinationibus in exsilium ejici curarunt. Hoc {βίας 
modo Macedonium, et Joannem episcopum DPalti, et Flavianum in exsilium trudunt. Atque hec sunWE 


qua in supradicta epistola commemorantur. 
CAP. XXXII. 


De ezpulsione. Macedonii Constantinopolitani ορὶ- 
scopi, et Flaviani Antiocheni. 

Verum alia erant qux animum Anastasii occuite 
pungerent. Nam cum Ariadna Anastasium imperiali 
purpura vestire vellet, Euphemius regix urbis cpi- 
Scopus consensum suum accommodare renuit, prius- 
quam Ánaslasius cautionem propria manu scri- 
ptam et jurejurando firmatam ipsi dedissct, qua 
pollicebatur, fidem se illibatam servaturum, ncc 
quidquam novi in sanctam Dei Ecclesiam invectu- 


B 


ΚΕΦΑλ. AS. 


Περὶ τῆς x60.) c Μακεδορίου τοῦ Κωγσταντινου----- 
zóleuc, xal Φ.αδιανοῦ Αντιοχείας. 

Τὰ δὲ συμμµάχοντα (59) ἓν παραθύστῳ τὸν 'Ava—— 
στάσιον, ἕτερα ἣν. Ἠνίχα vàp fj Αριάδνη τῷ "Ava 7 
στασίῳ τὸ ἁλουρτὲς ἐθούλετο περιθαλεῖν σχΏμα, οὐκ 23 
ἄλλως ὁ Εὐφῆμιος τὴν ἀρχ,ερατικἣν διέπων χαθέδραυ) - 
συνΣτ΄βετο, μέχρις ὅτου τὴν δι’ ἐγγράφων χαὶ ὄρχων * 
ὃτινῶν ὁμολογίαν αὑτόγραπτην ὁ Αναστάσιως ἐς Εὐ. 
φήλιον ἔθετ», f] μὲν ἀχέραιον (60) φυλάξαι τὴν τί- 
στ.ν, χαὶ μηδὲν καινουργὲς ἐσαγαγεῖν τῇ ἁγίᾳ τοῦ 
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(557) Mijce δὲ τῆς ἐν Εφέσφ. lta quidem in 
exordio episcopatus sui se gessit Macedonius, duin 
principi Anastasio a quo ad pontificatum promotus 
fuerat, gratificari vellet. Itaque. multi ex antiquis 
scriploribus prodiderunt Macedonium initio qui- 
dem Zenonis Henotico subscripsisse. lta certe Theo- 
dorus lector allirmat, quem immerito Baronius eo 
nomine reprehendit. Idem enim scribit Liberatus in 
Breviario, cap. 18. Ubi de Joanne Ilemula Alexan- 
driuo episcopo hiec habet : Qui et ipse Petrum et 
Athanasium praedecessores suos secutus, in edicto uni- 
tivo communicavit aliis sedibus, id est Constantinopo- 
litang , Antiochene εἰ Hierosolymitane. Et paulo 
post de Joanne Niezota loquens qui Hemulz suc- 
cesserat, ita dicit : Denique cum ei imperator scri - 
psisset, ut uniretur Constantinopolitano episcopo, ha'c 
rescripsit, quia non sufficeret οἱ ad perfectam unita- 
tem ; eo quod non anathematizaret synodum. Victor 
autem Tunonensis in Chronico de Macedonio ita 
Scribit : Anastusio Aug. cos. Mucedonius Constanti- 
nopolitanus. episcopus, synodo facta, condemnat eos 
qi Chalcedonensis. decreta simodi suscipiunt, et eos 
qui Neslorii εἰ Eutgchis de[endunt. Denique Theo- 
phanes in Chronico, p. 129. Theodoro lectori pror- 
sus assenlitur. 

(06) Mecriccipua ἁρίστανται. Monasteria Dii et 
Dasiaui , et Insomnium ac Matronme ! intell:git , quae 
separaverant se a communione Macedonii et corum 
qui Zenonis Henotico subscripserant, ut tradit 
Theophanes in Chronico, p. 122. 

(97, Eevaiac xal Διόσκορος. Mic cst, ut existi- 
mo, Dioscorus junior qui Joanni Niceot:e successit 
in episcopatu Alexandrino. Baronius quidem ordi- 
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nationem ejus refert anno Christi 516, quinquennio 
post relegationem Macedonii. Cui consentit Theo- 
phanes in Chronico. Sed adversatur Liberatus, qui 
ordinationem Dioscori refert ante Macedonii depo- 
sitionem. Idque confirmat Evagrius hoc loco. Ve« 
rum re accuratius examinata, Dioscurus junior bic 
intelligi non potest. Nam Macedonius episcopatu 
dejectus est anno Christi 511, ut constat ex Mar- 
celliuo : eique subrogatus est Timotheus, qui sta- 
tim synodicas litteras scripsit ad Joannem Niczo- 
tam episcopum Alexandriz , ut testantur Liberatus 
ac Theophanes. Cum igitur Dioscorus junior Ni- 
cx ote successerit, necessario sedere coepit post de- 
ositionem Macedonii. Alius igitur hoc loco intel- 
igitur Dioscorus. Ác fortasse pro Dioscoro scriben- 
dum est Sotericus. — De Soterico vide Valesii no- 
tas infra, ad cap. 44 hujus libri. W. Lowrmn. 

(58) Kal Ιωάννην τὺν Πα.του. De hoc Joanne 
Victor Tunonensis in Chronico ita scribit. Theo- 
doro viro C. cos. Julianus Bostrenus, et Jounnes Pul- 
tensis episcopi ab Ecclesiis propriis ultro recedunt. Et 
alii eis subrogantur. Marcellinus vero in Chronico 
id refert, Paulo et Mussiano coss. anno Christi 512. 

(οὐ) Τὰ δὲ συμμάχοντα. Mendum est in. voce 
συμμάγο»τα. Nicephorus quidem iu c. 26 libri xvi. 
Hunc Evagrii locum describens, πλήττουτα posuit. 
Εσυ vero vulgatx Scriptar:e vestigiis insistens, resti- 
tuendum puto συνάγχοντα, quemadmodum legis:e 
videtur Christophorsonus. In codice Telleriano lc» 
gilur, τὰ δέ γε συμμµάχοντα, etc. ' 

(60) Ἡ μὲν ἀκέραιον. Rectius Nicephorus scr:- 
ptum habct ἡ μὴν, etc. Sic enim Graci loqui sa- 
lent. 
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θεοῦ Ἐχχλησίᾳ, εἰ τῶν σχήπτρων ἐπιλάδοιτο * fjv A rum esse, si imperii compos fleret. Hanc ille char- 


xal παρέθετο Μαχεδονίῳ τὴν τῶν σεπτῶν χειμλλίων 
παραφυλαχὴν ἐμπεπιστευμένῳ., Ἐδεδράχει δὲ ταῦτα, 
διότι γεὸ ᾿Αναστάσιος δόξαν Μανιχαϊκης νομίσεως 
παρὰ τοῖς πολλοῖς εἶχεν. Ἐπει»ὴ τοίνυν ὁ Μακεδό- 
νιος ἐς τὸν ἱερατιχὸν ἀνέθη θρὀνον, ἤθελε τὴν οἰκείαν 
ὁμολογίαν ἀναλαθεῖν ὁ ᾿Αναστάτιος, καθνθρἰζεσθαι 
την ῥασιλείαν λέγων, εἰ τὸ ῥᾳθὲν αὑτόγραπτον ἓν - 
ατοµείνοι. Καὶ πρὸς τοῦτο µάλα γΣνναίως ἐνισταμέ- 
νου τοῦ Μακεδονίου, χαὶ μὴ προξδώσειν τὴν πίστιν 
ἐνισχυρ'ζομένου, πᾶσαν ἐπιξουλὴν ἐθήρευσεν βασι- 
2&9); * οἱ, ἑξῶσα, τῆς καθέδρας ἐθέλων. ᾽Αμέλει τοι- 
Yapoov xal παῖδες συχοφάνται παρήγοντο, χαὶ σᾳῶν 
αὐτῶν xal Μακεδονίου αἰσχρουργίαν χατεφεύδοντο. 
Ὡς 63 τῶν ἀνδρείων ἐφιλωμένος 6 Μαχελόνιος ὤφθη, 
πρὸ, ἕτερα ἐχώρουν τεχνάσματα , μέχρις ὅτε συµ- 
θουλεύµασι Κέλερος ἠἡγεμόνος τῶν ἐν τῇ αὑὐλῇ τά- 
ξεων , 6 Μακχεβόνιος 'λαθραίως τῶν οἰχείων ἑξέστη 
θρόνων. Τῇ δὲ ἐχθολῇ Φλαθιανοῦ ἕτερα προστιθἑασι, 
Κατειλήφαμεν γὰρ ἑνίους ἑσχατογέροντας. τοὺς ὅσα 
συµθέδηχεν ἐπὶ Φλαθιανοῦ τῇ μνήμῃ διασώζο.τας * 
οἱ 1έγονσιν ὡς ὑπὸ Esvata ἀνδρὶ (61), fv δὲ Ξεναῖας 
της γέίτονος Ἱερᾶς πόλεως πρύεδρος, Ἑλλάδι φωνῇ 
Φιλόδενος προσαγορενόµενος , πεισθέντες oi τε τῆς 
χαλουμένης ΧυνηΥ.κῆς μοναχοὶ (03) καὶ ὅσοι τοῦ 
πρὠτου τῶν Σύρων ἕθνους χκαθεστίχεσαν , ἀθρόοι 
μετὰ ταραχῆς xal v5; ἐς ἄγαν ἁταξίας ἑσπετηδή- 
κασι τῇ πόλει, βιακόµενοι Φλαδιανὸν ἀναθεματίσαι 
τὴν ἐν Καλχτδόνι σύνοδον καὶ τὸν τόµον Λέοντος. 


11p5; ὃ δυσανασχετοῦντος Φλαθιανοῦ, xal τῶν µονα- (c 


χὼν μετὰ πολλῆς τῆς ῥύμης ἐνισταμένων , ἀναστὰς 
ὁ λεὼς τῆς πόλεως Φόνον πολὺν τῶν μοναχῶν χατειρ- 
γάζετο * ὡς xal πολλους καὶ ἀναρ.θµήτους αὐτῶν 
τάφον τὸν Ὀρόντην χληρώσασθαι , τῶν σωμάτων 
τοῖς χύμασι χηδευθέντων. Σωνέπεσε δὲ χαὶ ἕτερον 
τούτῳ οὐχ ἑλαττούμενον, Τὸ γὰρ τῆς Κοίλης Σ.»ρίας, 
v9v 6$ δευτέρας προσαγορενοµένης μοναδ.χὸν, προτ- 
πάσχον τῷ Φλαδιανῷ , ἐπειδὴ τὸν μονήρη µετηλθε 
βίον Ev. τινι φρονστιστηρίῳ ἐπὶ ἀγροῦ, Τιλμογνὼν 
ὄνομα τούτῳ διαπειµένῳ, ἔπεισι τῇ ᾽Αντιόχου, ἁμύ- 
νειν τῷ Φλαθιανῷ βουλόμενον, (3 κἀνταῦθα οὗ µιχρά 
τινα συµθῆναι. Εἶτε οὖν &x τῶν προτέρων , eive καὶ 
kx τῶν δευτέρων, f| χαὶ ἐξ ἁμοοῖν, ὁ Φλαθιανὸς Ex- 
δάλλεται (c) , χαταχριθεὶς Πέτρας οἰχεῖν πρὸς ταῖς 
ἐσχατ-αἴῖ. τῶν ΠΠ] αλαιστίνων χειµένας, 


tain. Macedonio sacrorum vasorum custodi com- 
mendaverat. Hzc autem idcirco egerat Euphemius, 
quod AÁnaslasius Manichzeorum sect:e addictus esse 
a plerisque crederetur. Postquam igitur Macedo- 
nius episcopalem sedem adeptus esset, Anastasiu ; 
3405 cautonem suam reddi sibi voluit, asserens 
contumeliam fieri imperio, si supra memoratum 
chirographum in Ecclesia reconditum servaretur. 
Sed cum Macedonius strenue admodum resisteret, 
seque fidem proditurum negaret, omni insidiarum 
genere eum appetiit Anastasius, ut episcopatum ci 
adimerct. Iuducti sunt igitur in judicium pucii 
quidam calumniatores, qui tum se, tum Moaccedo- 
nium, turpis flagitii falso accusarent. Verum uli 


D deprehensum est, Macedonio abscissa essc genitalia, 


ad alias artes conversi sunt : donec tandem consi- 
lio Celeris magistri ofliciorum, clam ex episcopali 
sede abscessit. In ejectione autem Flaviani, alia 
quoque adjeccrunt. Incidimus enim in senes quos- 
dam decrepitos, qui cuncta qux Flaviani pontifi- 
catu acciderant, nreimoria tenebant. Hi affirmabaut, 
monachos regionis qua Cynegica dicitur, οἱ quot- 
quot in prima Syriarum provincia sedes babebant, 
inductos à Χεπαία : erat autem Xenaias episcopus 
llierapoiis qux& vicina est Ántiochiz, et Grx»co vo- 
cabulo Philoxenus dicebatur : in unum collectos, 
subito in urbem irrupisse cum maximo tumultu et 
contumacia, compellentes Flavianum, ut Chalcedo- 
nensem synodum, et Leonis epistolam , sub ana- 
themate damnaret. Quod cum Flavianus cgre ad- 
modum ferret, et monachi taximo impetu insta 
rent, plebs civitatis insurgens adversus monachos, 
plurimos eorum interfecit, adeo ut ingens corum 
numerus Orontem fluvium pro tumulo sortitus sit, 
cadaveribus in gurgite sepultis. Accidit et aliud 
quidpiam, priore illo nequaquam levius. Monachi 
enim Syrizx Coles que nunc. secunda Syria αρρε]- 
latur; cum impense faverent Flaviano, propterea 
quod is in monasterio quodam quod situm erat in 
agro qui Tilmognus dicitur, monasticam egissct 
viam, subito Antiochiam advolarunt, ut Flavia- 
num defenderent : ita ut tum quoque et non exigua 
evenerint mala. Sive igitur ob priora illa, sivc ob 


D ea quz posteriore loco retulimus, sive ob utraque 


Simul, Flavianus sede sua expellitur, et Petras, quod oppidum est in finibus Palastinz situm, re'e 


gatur. 


VARLE LECTIONES. 
VALESII! ADNOTATIONES. 


ος, C. ἰθήρευσεν ὁ βασ. 


(61) Ὑπὸ ξεναῖμ ἀγδρί. Ultima vox delenda es!, 
wtpote superflua, et qu:e nescio unde in bumnc lo- 
eum irrepsit. Quod si eam bic retinere vellemus, 
scribendum esset ἀνδρὸς Πέρσου. Relertur enim ad 
verbum πεισθέντες. Erat certe Xenaias iste natione 
Persa, ui testantur Theophanes, Nicephorus ct 


(63) Κυγηγικῆς µογωχοί. Nicephorus in cap. 27 


libri xv1, monasteriuin esse existimavit ita dictum 
a Cynegio quodam ejus conditore. Mihi tamen ve- 
risimilius videtur regionem esse Syrie ita cictam, 
in qua plura essent monasteria. Hujus regionis me- 
minit Theophanes in Chronico, pag. 151 , ubi do 
Alamundari in Syriam irruptione scribit, xot ἔχαυσε 
«à ἔέω Ἀαλκίόος, xat την Ἀννηγίαν (ώραν. 


VARIORUM. 


(c) Φ.Ιαδιανὺς ἐκδά.11εται. Flavianus anno 512 
in exsilium missus est in Castellum quod Petra di- 


λος, G8. LXXXVI. 


citur, ubi confessor Christi in Domino requ'cvit, iu» 
quit Marcellinus in Chronico. 


64 


$cLT 
366 CAP. XXXHI. 
De Severo episcopo Ántiochie. 


Ejecto igitur Flaviano, Severus ad episcopatum 
Antiochensis Ecclesiz:: promotus est, anno urbis 
Antiochi: quingentesimo sexagesimo primo, mense 
Dio, indictione sexta currentis tunc circuli. Quo 
tempore vero. hzec scribimus, annus est Ántioche- 
norum sexcentesimus quadragesimus primus. Hic 
Severus patriam habuit Sozopolim, unam ex urbi- 
bus provincie Pisidi:. Ac primum quidem Beryti 
causidicinzee operam dederat. Postea vero, relicto 
jurisprudenti:& studio, cum sacrum baptismum 
suscepisscl in ecclesia admirandi martyris Leontii, 
qui in urbe Phonices maritimz Tripoli, summo 
honore colitur, illico monasticam vitam amplexus 
est in. quodam monasterio quod inter civitatem 
Gazam et oppidum Majumam in medio itineris po- 
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ΚΕΦΑΛ. AT". 
Περὶ Σεξήρου ἐπισχόπου Ἁγτιοχείὰς. 


Ἑκθεθλημένου τοίνυν Φ)αβιανοῦ, Σεθτρος ἐπὶ 
τὸν ἱερατιχὲν της ᾽Αντ'οχείας θρόνον ἄνεισι, χρηµα- 
τιζούσης τῆς πόλεως ἔτος πρῶτον xal ἐξηχοστὺν xal 
πεντακοσιοστὸν (62'), ἀνὰ τὸν Δῖον µῆνα, τῆς Extr; 
ἐπινεμήσευις (d) τοῦ τηνικάδε χύκλου (66). χατὰ τὴν- 
δε τὴν γραφὴν χρηματιξούσης πρῶτον τεσσαραχοστὶν 
xat ἐξαχοσιοστὸν ἔτος. Ὡς πατρίδα τὴν ΣωζοἸυλιτῶν 
Χληρωσάμενος, ἡ µία τοῦ Πισιδῶν ἐστιν ἔθνους, διχα- 
vixol; πρώην ἐσχολάχει λόγοις ἀνὰ την Βηρυτίων' ἐκ 
δὲ τῆς τῶν νόµων ἀσχήσεως Εὐθὺ τοῦ Ἁγίου µεταλα- 
θὼν βαπτίσματος ἀνὰ τὸ ἱερὸν τέμενος Λεδντίου τοῦ 
θεσπεσἰου μάρτυρος, τοῦ ἐπὶ τῆς Τριπολιτῶν Φοινί- 
χης παράλου (04) τιµωµένου , ἐπὶ τὸν μονήρη βίον 


B μετῖλθεν Ev τινι φροντιστηρίῳ (65) , ἀνὰ τὸν μέσον 


χῶρον χε, μένῳ "άζης τοῦ πολίσµατος xal τοῦ λεγο- 


ΣΑΙ ΕΡΙΙ ANNOTATIONES., 


(027) Ἔτος π(ῶτο» καὶ ἑξηκοστὸν καὶ zgrzuxo- 
ciogcór. Fuit hic annus Christi 515. Primus enim 
annus Antiochenorum, vulgarem Christi. natalem 
pecedit annis 48 Severus igitur Antiochensemn 
episcopatum occupavit anno natalis. Dominici 515 
mense Novembri , indictiune sexta. lta Marcellinus 
Comes in Chronico indict. 6, Clementino οἱ Probo 
voss. Scverus. Eutychetis per[idie: cultor, Anastasio 
Gosare volente, sedem Flaviani | antistitis ex mona. 
chio factus episcopus. occuporit. Operae pretium est 
Severi doctrinam ex Abulpharagio relerre, sub 
ynast. vn, pag. 458, in versione Lat. Pocockii, 
pag. 95, ubi de Severo sic scribit. « Severus pa- 
triarcha. Antiochenus libros multos composuit ad 
astrueudam — scientiam de matura una e naturis 
duabus divina et humana,' sine mistione, confu- 
sione, aut corruptione; verum ita ut eo modo, 
quo fuerunt, manerent; sicut natara hominis dua- 
bus naturis anima et corporis constat, et corpus 
duabus naturis materi: ei forma; ita ut nec anima 
in corpus mutetur, ncc materia in formam, vel 
ο οο ἵνα. ) 

θιμο ipsissima est hodiernorum  Jacobitarum 
sententia Hlabessini se Jacobitas, de Jacobo quo- 
dam Dioscori sectatore denominant] qua ceu eadem 
eum Eutychianismo a veteribus οἱ recentioribus 
Historic ecclesiastice scriptoribus proponitur: quod 
stare nequit, si Eutyches naturas in Christo con- 
fudit et commiscuit. lloc enim supposito, sequitur 
Severuni Eutychetis haresin cx parte correxisse, 
et una natura concessa, confusronem tamen et 
commistionem divinitatis atque humanitatis nega- 
visse : quod mihi verisimillinum videtur; quia, ut 
antehac monuimus, 4Et/iopes Eutychetem. propter 
confusionem naturarim damnant ; qnod iron fieret, si 
idem cum illo sentirent. (Job. Ludolfus, Comment. 
in Hist. Athiop., yp. 461.) 

(03) Tov τηγικάδε xozAov. Hzc verba in inter- 
retatione sua omisit Christophorsonus. Est autem 
iic sensus horum verborum : Anio sexto incictio- 

nalis circuli qui tunc erat. Etenim indictio circulus 
est aunorum quindecim , quibus finitis alter circu- 
jus incipit annorum totidem. Ἐπινέμησιν τοῦ κύ- 
xAou, Vocat. Evagrius partitionem circuli quinde- 
cennalis, quam Latini indictionem vocant. Sed cum 


Evagrius mense Dio, id est Novembri, Severum or- 
dinatum esse dicat, indictione septima id factum 
Sit oportet. Nova. enim indictio ccperat a mense 
Septembri. Eodem modo locutus est Evagrius 
supra in capite 13 libri i, ubi de terrze m8tu qui 
Antiochi coutigit Leonis Augusti temporibus, ita 
dicit. 'Avà τὴν ἐνθεκάτην ἐπινέμησιν τοῦ χύχλου , id 
est, anno undecimo partitionis circuli. Sic in edicte 
decino tertio Justiniani : Μέχρι τῆς δευτέρας ἐπι- 
γεµίσέως τοῦ παρωχηχότος χυκλον. 

(64) Φοιγίκης πακάἀ.Ἰου. Duplex erat Phenice : 
altera maritima , Grzcis πάραλος seu παραλία di- 
ctà : cujus metropolis fuit Tyrus. Altera Libanen- 
5195 nominata, cujus caput fuit Emesa, ut docent No- 
Uti veteres. In Phoenice maritima urbs fuit Tri- 
polis notissima. In ea urbe euJtum fuisse Leontium 
martyrem testatur Evagrius. 16 est Leontius , cujus 
mentio fit in Menologio, die 18 mensis Jolii. In hu- 
Jus martyris ze baptizatum esse Severum testantur 
monaclii in libello oblato Menz patriarch:ze, qai refer- 
"ur in act 5. synodi Constantiuopolitan:e sub Mena. 

(65) 'Ev tul φρο»τισττρίφ. Liberatus in. Bre- 
ti«rio, cap. 19, de Severo ita scribit : Is. enim Se- 
verus cum sederet prius in monasterio, non suscipie- 
bat. Zenonis edictum, ncc. Petrum Moggum. Deinde 
sedens 1n abbatis Homani et Mame qui post eum pre» 
[uit monasterio , exinde missus est permanere Con- 
stantinopoli apocrigarius; et fit inter eos qui Petri 
Moggi erant. ῄως Liberati narratio longe dissentit 
ab Evagrio. Nam Evagrius ait Severum primo qui- 
dem fuisse monacliuin in inonasterio quod erat in 
ter Majumam εἰ Gazain. Idque confirmat. etiam 
Theophanes. Postca vero sedisse in monasterio Nc- 
phalit abbatis, quod erat in /Egypto, ut docet Eva - 
grius in cepite 22 hujus libri. Ex quo monasterio 
pulsum Severum, ait venisse Constantinopolim. Li- 
beratus vero in duobus quidem monasteriis Seve- 
rum sedisse scribit. Non tamen ejectum csse ex 
monasterio, sed apocr.siarium factum fuisse testa- 
tar. Cujus autem apocrisiarius fuerit, non dicit. Ego 
apocrisiarium monachorum (Oxientis, qui ejusdem 
cum ipso 56ο erant, fuisse existimo. Sic Theonas 
apocrisiarius dicitur monasteriorum Palzestinse in 
actioue prima synodi Constantinopolitanse sub Me- 
na. Idque confirmat Ev«grius hoc loco. 


VARIORUM. | 


(d) Ἔτος πρῶτον καὶ é£nxoozóv xal πεγταχο- 
σιοστὀὸν --- Éxtnc ἐπινεμ. . . Valesius in notis Mar- 
felliui Chronicon secutus , bunc annum Antioche- 
num cum an. Chr. 515, copulat, et Joco indictio - 
nis sexi2, indict. septimam substituit. Verum juxta 


rationes Cl. Pagii, annus Antiochenus pLxi Kalendis 
Septembribus anni Chr.512 inchoatur; adeoque 
numerus indictionis ab Evagrio positus recte se 

bet. Vid. ipsum Pagium ad ann. 515, n. 2 et4 
W. Lowra. ' 
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µένου Μαιουμᾶ του πολιχνίου' ἕνθα καὶ Πέτρος ὁ A situm est. Quo in loco Petrus quoque lberus, qui 


Ἴθηρ (66) τῆς αὑτῆς Γάζης προεδρεύσας, xat σὺν 
Τιμοθέῳ τῷ Αἰλούρῳ πεφευγὼς; διὰ τῶν αὐτῶν 
Ἕλθε σχαµµάτων, πολὺν λόγον ἑαυτῷ καταλελοιπώς . 
Καὶ Νηφαλίῳ μὲν ὁ Σεθηρος διαλογικῶς συμπλέχε- 
ται . τῆς αὑτῆς αὐτῷ πρότερον χαθεστῶτι μοίρας 
περὶ τὴν µίαν φύσιν ^ ὕστερον δὲ τῆς £v Καλχηδόνι 
συν΄δου xa τῶν δύο πρεσθευόντων φύσεις ἐπὶ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, γενοµένφ. Ἑξελαύ- 
νετχι δὲ πρὸς αὐτοῦ Νηφαλίου xal τῶν σὺν αὐτῷ 
Κοὺ οἰχείου φροντιστηρίου, μεθ) ἑτέρων πολλῶν τὰ 
παραπλῄσια δοξαζόντων αὐτῷ. ἛἜνθε» ἐπὶ τὴν βασι- 
λέως ἄνεισι πόλιν, ὑπέρ τε αὐτοῦ xal τῶν ἅμα αὑτῷ 
ἐξεληλαμένων πρεσθεύσων * χάὶ ᾽Αναστασίῳ τῷ βα- 
σιλεῖ γνώριµος καθίσταται , ὡς τὰ περ) τούτων τῷ 
συγγράψαντι τὸν Σεδήρου βίον ἀνείληπται. Συνοδι- 
κὰς τοίνυν ἐπιστολὰς (67) γράφων ὁ Σε6ηρος, ῥητῶς 
τὴν ἐν Καλχηδόνι αύνοδον ἀνατεθεμάτιχε" περὶ οὗ 
τὰ Πρὸς ᾿Αλχκίσωνά φῆῃσι γράμματα ταυτὰ τὰ 
ῥήματα ' τὰ μὲν συνόδιχἁ Τιμοθέου (68) τοῦ νῦν 
Κωνσταντινουπόλεως ἐδέχθη ἐνταῦθα &v Παλαιττίνῃ 
ᾗ δὲ χαθαίρεσις Μαχεδονίου καὶ Φλαβιανοῦ οὐκ ἐδέχθη᾽ 
ἁλλ᾽ οὐδὲ τὰ συνοδικὰ Σεθήρον. ᾽Αλλὰ χαὶ οἰχοδομή- 
σαντες (09) ἐνταῦθα , ἀτιμασθέντες xal ὑθρισθέντες 
ἀξίως ἔφυγον, τῆς πόλεως Em αὐτοὺς (10) τοῦ δήµου 
τε χαὶ τῶν μοναχῶν χινηθέντων. Καὶ ἡ μὲν Παλαι- 
ὀτίνη ἓν τούτοις ἣν. Τῶν δὲ ὑπ ᾿Αντιοχείᾳ (71) , οἱ 
μὲν συναπαχθέντες ὑπήχθησαν, $6 ὧν ἐστὶ Καὶ Μά- 
Εῖνος 6 Ώηρυτοῦ imíoxonog * οἱ δὲ, Bia καὶ ἀνάγχῃ 
Ὀνυνέθεντο τοῖς συνοδιχοῖς Σεθήρου , ἀναθεματισμὸν 
Εχούδιν ἅμα τῆς συνόδου xal τῶν λο,πῶν τῶν εἰρηχό- 
των δύο φύσεις 3 ἰδιότητας ἐπὶ τοῦ Κυρίου, τῆς σαρ- 
xh; χαὶ τῆς θεότητως ' οἱ δὲ, μετὰ 5b ἓξ ἀνάγχης 
συνθέσθα; µεταθαλλόμενοι ἀνελαλέσάντο. "Qv εἰσὶν 
οἱ ὑπὸ ᾽Απάμειαν ἑπίόκοποι. "Αλλοι δὲ χαθόλου οὐκ 
Ἠγέσχοντο συνθέσθαι. "Qv εἰσὶν Ἰουλιανὸς ὁ Βοστρῶν 
xal Ἐπιφάνιος ὁ Τύρου, xax ἄλλοι τινὲς, ὥς φασ:, 
τῶν ἑἐπισχόπων. Οἱ δὲ Ἴσαυροι νῦν ἀνανήψφαντες, 


ejusdem Gazz episcopus fuit, et qui cum Timotheo 
AEluro in exsilium missus est, monasticum vivendi 
genus excoluit, crebrisque hominum sermonibus 
celebratus est. Porro Severus quodam die, dispu- 
tatione hahita congressus est cum Nephalio : qui 
prius quidem idem cum ipso senserat de unica 
Christi natura : postea vero defensoribus Chalce- 
donensis synodi et iis qui duas in Domino nostro 
Jesu Christo naturas przdicabant, sese edjunxerat. 
Ab hoc igitur Nephalio et a monachis qui cum illo 
erant, Severus una cum illis qui opinioni ejus 
adharebant, ejectus est ex inonasterio, Qui mox 
ad regiam urbem perrexit, tam pro se, quam pro 
illis qui una cum ipso expulsi fuerant, legationem - 


B obiturus. 3677 Hoc modo ad notitiam et familiari- 


tatem imperatoris Anastasii pervenit, ut pluribus 
refert is qui vitam Severi conscripsit. Porro Seve- 
rus in epistolis suis synodicis, Chalcedonensem 
synodum diserte anatheinatizavit. Qua de re mona- 
chi Palzstinz in litteris ad Alcisonem ita scribunt. 
Synodice quidem epistole Timothei Constantino 
politani hie in Palestina suscept:e sunt. Macedonii 
vero et Flaviani depositio haudquaquam suscepta 
est. Sed neque Severi synodice suscepta sunt lit- 
tere. Verum hi qui eas attulerant, contumelia et 
probris affecti, sicut merebantur, fugam abripue- 
runt, cum populus civitatis εἰ monachi adversus 
eos insurrexissent. Et Palxstina quidem hoc in statu 
erat. Eorum vero qui Antiochie subjacent, alii 
quidem per fraudem inducti sunt. Ex quorum nu- 
mero est Marinus episcopus Beryti. Alii vero vi ac 
necessitate compulsi, consenserunt Severi svnodi- 
ci$, quibus anathema continebhtur, tam adversus 
synodum Chalcedonensem, quam adversus reliquos 
qui duas in Domino nostro naturas aut. proptieta- 
tes dixerant, alteram carnis, alteram deitatis. Qui- 
dam cum necessitate adacti consensissent, postea 


VALESII ANNOTATIONES. 


(66) Πέτρος ὁ "Iónp. De hoc Petro Ibero jam lo- 
eutus est Evagrius in lib. 1, cap. 8. Ejusdem Pe- 
tri mentio fit in libello monachorum ad Menam pa- 
triarcham qui refertur in actione ὃ synodi Constan- 
tinopol. sub Mena, ubi de Severo ita scribunt, τοι- 
γαροῦν xai τὸν Ἴθηρα Πέτρον χατὰ ταὐτὸν δέχεται, 
ποινωνςῖ δὲ xai τοῖς λοιποῖς ἀχεφάλοις. 

(67) Σινοδικὰς τοίνυν ἐπιστο.]άς. Intelligit sy- 
nodicas quas scripsit Severus ad Timotheum Con- 
stantinopolitanum episcopum et ad Joannem Ni- 
czotam episcopum Alexandrie. His enim communi- 
vasse Severum docet Liberatus in Breviario, c. 19. 
Certe Theophanes in Chronico, pag. 155, scribit Ti- 
motheum, cum Severi nomen diptychis inserere 
voluisset, prohibitum esse a populo Constantinopoli - 
tano. 

(03) Τὰ μὲν cvvo&ixà Τιμοθέου. Màximam huic 
loco lucem affert Theophanes. Is, pag. 155, scribit 
Timotheum synodicas litteraset depositionem Ma- 
eedonii ad universos episcopos misisse ut iis sub- 
scriberent : et infirmiores quidem, imp. metu utri- 
eue libello subscripsisse. Eos vero qui fortiori ani- 
mo prediti essent, neutri subscribere voluisse. 
Quosdam autem mediam viam insistentes, Timo- 
thej quidem synodicis subscripsisse, Macedonii 
vero depositioni nequaquam subscripsisse. Ex his 


igitur mediis fuerunt episcopi Palzestinge, ut testan- 


| tur hic monachi in epistola ad Alcisonem. 


(69) 'AA4à καὶ οἱκοδομήσαντες. Procul dubio 
scribendui est οἱ χομίσαντες, quemadmodum legi- 
tur in Nicephoro. Qui etiam una voce auctior est 
hoc modo, οἱ χοίσαντες ἐνταῦθα. sed et in codice 


D Telleriano plane scriptum inveni οἱ χοµίσαντες, etc. 


(70) Της xóJAeoc ἐπ αὐτοὺς. Apud Nicephorum 
hic locus aliterdistinguitur, hoc scilicet modo." Exov- 
γον τῆς πόλεως ᾽ bz αὐτοὺς τοῦ δῆμου τε χαὶ τῶν 
μοναγώων κινηθέντων. Quam quidem distinctionem 
inagis probo. . 

(41) Των δὲ ὑπ Ἀντιοχείᾳ  Nicepborus scriptum 
habet £v Αντιοχείᾳ, quod non probo. Neque enim 
de Antiochia loquuntur monachi Palzestinze, sed de 
episcopis qui subjacebant eedi Antiocliene. Nam 
cum antea locuti essent de rebus Palestine, quae 
subjacebat patriarche lHierosolymitano, transeunt 
jam ad episcopos Orientis qui subjacebant patriat- 
Ch» Antiocheno ; ac primum quidem nominant 
Marinum episcopum Beryti, qu:e urbs cst Phoeni- 
ces, Erat autem Plioeniee sub dispositione patriar- 
che Autiocheni , quemadmoduin. convenerat. in 
Chalcedonensi synodo inter Maximum Antiochenum 
et Juvenaleim Bierosolymitanum. 


201] 
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mutati sententiam revocarunt : inter quos sunt A ἑαυτῶν μὲν καταγινώσγουσιν ἐπὶ τῇ προτέρᾳ t£a- 


episcopi qui subjacent Apamez. Nonnulli consen- 
tire penitus recusarunt. Ex quorum numero est 
Julianus episcopus Bostrz, et Epiphanius Tyri, et 
elii quidam, ut aiunt, episcopi. [αυτί vero tandem 
ad sanam mentem reversi, pristinum quidem erro- 
rem suum jam damnant. Severum autem cum se- 
ctatoribus suis anathematizant. Quidam etiain ex iis 
qui sub Severo sunt episcopi et clerici, relictis 
propriis Ecclesiis, aufugerunt. Ex quibus est Julia- 
nus episcopus Bostrz el Petrus Damasci, qui apud 
T^os degunt. Mamas item : hic autem unus fuisse 
videbatur ex duobus antesignanis Dioscorianorum. 
a quibus Severus ipse fuerat institutus : cum eorum 


πάτῃ ' Xe67,pov δὲ xaY τοὺς σὺν αὐτῷ ἀναθεματίζου- 
σιν. "Έτεροι δὲ τῶν ὑπὸ Σεθηρον ἐπισχόπών, καὶ 
χληριχῶν, τὰς Ἐκκλησίας ἀφέντες, ἔφυγον. "Qv 
ἐστι xai ὁ Βοστρῶν Ἰουλιανὺς χαὶ Πέτρος ὁ Δαμα- 
σκοῦ, ἐνταῦθα διάγοντες * ἁλλὰ χαὶ Μάμας (79). εἷς 
δὲ οὗτος τῶν δοξάντων δύο ἐξάρχων εἶναι τῶν Διοσκο: 
ριανῶν, ὑφ᾽ ὧν xa Σεθῖρος κατήχθτ (13), χαταγνοὺς 
αὐτῶν τῆς αὐθαδείας. Καὶ μεθ ἕτερα. Τὰ δὲ ἐνταῦθα 
μοναστήρια, χαὶ αὐτὰ τὰ Ἱεροσόλυμα ópovoooat σὺν 
θεῷ περὶ τὴν ὀρθὴν πίστιν, καὶ ἄλλαι δὲ πλεῖτται 
πόλεις μετὰ τῶν ἐπισχόπων. Περὶ ὧν ἁπάντων xai 
ἡμῶν προσεύχου ph εἰσελθεῖν εἰς πειρασμὸν, δέ- 
σπεοτα ἁγιώτατε χαὶ τιμιώτατε ἡμῶν Πάτερ. 


arrogantiam improbasset. Et paulo post. Monasteria vero qu: bic sunt, et ipsa Hierosolyma, alize item 


plurimz civitates una cum 3408 suis episcopis in 


recta fide consentiunt. Pro quibus universis, el 


pro nobis, ora ne intremus in tentationem, domine sanctissime et maxime honorande Pater noster. 


CAP. XXXIV. 
De libello depositionis ad eumdem Severum misso 
a Cosma εί Severiano. 

Sed quoniam supradicte litterz testantur, epi- 
&copos qui subjacebant Ecclesie Apamenorum, a 
Severi communione recessisse : adjiciamus hic, 
8i placet, ea qux a Patribus accepimus, licet nullis 
adhuc historiarum monumentis sint prodita. Co- 
smas episeopus nostre Epiphanie quam Orontes 
fluvius alluit, et Severianus episcopus vicina 
urbis Arethuse, synodicis Severi litteris commoti, 
cum ab ejus communione sese abrupissent, libellum 
depositionis ad eum mittunt, Autiochenz Ecclesiae 
eliamtum przsidentem. Porro hunc libellum Aure- 
liano cuidam traciderunt, archidiacono Epipha- 
niensis Ecclesie. Qui quoniam Severum ipsum, 


KEPAA. ΛΑ’. 


B Περὶ τῆς πεµμφθείσης αὐτῷ καθαιρέσεως ὑπὸ 


Κοσιιᾶ xal Σεθηριανοῦ. 


Ἐπειδὴ τοίνυν ταῦτα τὰ γράμματα λέχει τοὺς ὑπ» 
᾽Απάμειαν ἱερέας (14) ἁποπτδῆσαι ἀπὶ Σεθήρου, cíps 
τι προσθῶμεν ὅπερ ἐς ἡμᾶς πατρόθεν διέδη , εἰ καὶ 
ἱστορίᾳ µέχρι vov οὐκ ἀνείληπται. Κοσμᾶ. «hv ἡμε- 
τἐραν ἐπισχυπῶν Ἐπιφάνειαν, fj τὸν Ὀρόντην cuv- 
οιχον ἔχει, xal Σεθηριανὸς ᾿ΑἈρέθουσαν τὴν ἁἀστυγεί- 
τονα, πρὸς τὰ συνοδικὰ Σευἠρου ταραχθέντες , xai 
τῆς ἐχείνου χοινωνίας ἑαυτοὺς ἀποῤῥήξαντες, βι- 
θλίον χαθαιρέσεως αὐτῷ διαπέµποντα: ἐς ἔτι τὴν 
Αντιόχου πόλιν ἐπισχοποῦντι. Ἐγχειρίνουσι δὲ τὸ 
βιθλίον Αὐρτιλιανῷ, τῷ τῶν διακόνων πρώτῳ τῆς 
Ἐπιφανέων. "Og ἐπειδὴ τὸν ΣευΏρον ἐδεδοίχει , καὶ 
τὸν τῆς 1002017; ἐπισχοπῆς Üyxov, ὅτε τὴν ᾽Αντιό- 


tantique episcopatus fastum reformidabat : simul c χου χατειλήφει, ἐσθῆτα γυναιχείαν ἑαντῷ περιθεῖς , 


atque Antiochiam venit, amictus muliebri veste ad 
Severum aecessit, jocans ac lasciviens, modisque 
omnibus similans se mulierem esse. Velo denique 
quo caput contexerat, ad pectus usque demisso, 
lamentans atque altum suspirans, el obtestans, 
specie supplicis libelli Severo procedenti deposi- 
tonem tradit. Cumque otdnes latuisset, ex turba 
qu: Severum sequebatur, se subduxit : fugaque 
arrepla, salutem sibi quzsivit, priusquam Severus 
ea quie. in libello scripta erant, cognovisset. Seve- 
rus tamen, quamvis libellum suscepisset, et qua in 
illo continebantur didicisset, nihilominus in sede 
süa permansit ad obitum usque Anastasii. Porro 
cum Anastasius ea quae Severo acciderant compe- 


προσῄει τῷ Σευἑρῳ, αἰκικόμενός τε xaX θρυπτόµε - 
vog xai διὰ πάντων τὸ εἶναι γυνὴ σχηµατ.ζόµενος, 
καὶ τὸ κατὰ τῆς χεφαλΏτς φάρος µέχρι: τῶν στέρνων 
χαθεὶς, ὁλοφυρόμενός τε xal μύχιον ποτν,ώμενος , 
ἱχετηρίας τινὸς προσχἠµµατι προϊόντι τῷ Σευξ{ρῳ τὴν 
χαθαἰρεσιν ἐπιδίδωσι. Καὶ πάντας διαλαθὼν. τοῦ 
ἑπομένου ἔξεισιν ὁμίλου, καὶ δρασμῷ τὴν σωττρ.-αν 
ὠνεῖται, πρὶν τὸν Σεντρον τὰ ἐν τῷ βιβλίῳ χείµενα 
γνῶναι. Ὅμως 5 οὖν ὁ Σευῖρος xaX τὸ βιδλίον δε- 
ξάµενος xaX τὰ ἐν αὐτῷ συνεὶς , τῷ οἰχείῳ προσεχαρ- 
τέρησε θρόνῳ, µέχρι τῆς Αναστασίου τελευτῆς. Ὡς 
οὖν Αναστάσιος τὰ ἐπὶ Σευήρῳ γεγενγµένα διέγνω, 
ἑστορητέον qàp thv πρᾶξιν φιλανθρώπως τῷ 'Ava- 
στασίῳ δ,εσχευασµένην, προστάττει ᾿Ασιατικῷ τὴν 


risset : neque enim silendum est Anastasii facium D στρατιωτικὴν ἀρχὴν (75) τῆς ἓν Φοινίχῃ Λιδανησίας 
VALESII. ANNOTATIONÉES. 


(73) 'A-A4à xal Μάμας. Hujus Mame mentionem 
facit Liberatus in eap. 19 Breviarii, ita scribens de 
Sev.ro. Deinde sedens in abbatis Romani et Mama 
qui post eum pra[uit, monas:erio, deinde missus est 
permanere. Constantinopoli apocrisiarius. Duo igitur 
ii Dicscoritarum. antesignani a quibus institutus 
fuerat Severus, sunt Ευ μας et Mamas, abbates 
»:onaster;i illius quod erat inter Majuniam et Ga- 
7am. Certe Theophanes, in Chronico, monasterium 
Miud τῶν 2700;:0:0; μοναχῶν appellat, id. est, 
schismeticorum menachorum. 


(75) 'Yg' ὧν καὶ Σεδῆρος κατήχόη. Malim scri* 
bere χατηχ{θη. Mamas enim et Romanus abbates 
Severum instituerant, ut supra diximus ex Libe- 
rato. 

(14) Τοὺς ὑπὸ Απάμειαν ἱερέας. Apamia me- 
tropolis erat Syri: Coles, seu secundzs, cui subje- 
ci:e erant. Epiphania et Arethusa, ut docent Νου 
veleres. 

(15) Τὴν ᾿Ασιατικὴν ἀρχήν. Hune locum resti- 
Luiinus ex optimis codicibus Florentino οὐ Telleria- 
no, in quibus ita scribitur, thv στρατιωτιχκὴν &pxty 


ον 
95, . 
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ἑπιτραπέντι, Κοσμᾶν xal Σξυπριανὺν τῶν οἰκείων À plenum clementie atque humanitatis; mandavit 


ἐξελάσαι θρόνων, διότι τῷ Σευήρῳ τῆς χαθαιρέσεως 
τὸ ῥιθλίον πεπόµφασιν. "Oc ἐπειδῇ τὰ τῆς ἑῴας 
χατειλέφει µέρη, πολλούς τε τῶν Κοσμᾶ xal Σευη- 
ριανοῦ δογμάτων ἀντεχομένους εὗρε, µάλα τε γενιχῶς 
αὐτῶν ἀντιποιουμένας τὰς σφῶν πόλεις, ἀνήγαγε 
«p ᾿Αναστασίῳ, ἀναιμωτὶ μὴ δύνασθαι τούτους τῶν 
οἰχείων φνυγαδεὍειν θρύνων. Τοσοῦτον τοιγαροῦν 
περιΏν φιλανθρωπίας τῷ Αναστασίῳ, ὡς διαῤῥἕδην 
Υγρά-αι τῷ Ασιατικῷ, μγδὲν βούλεσθαι, παρελ- 
θεῖν (76), μηδ᾽ ἂν εἰ µέγα τε χαὶ ἀξιόλογον f, εἶπερ 
αἵματος ῥανὶς ἐγχέοιτο. "Ev τούτοις μὲν οὖν τὰ χατὰ 
τὰς Ἐχχλησίας πανταχοῦ γῆς χαθειστ/κει, µέχρι τῆς 
Αναστασίου βασιλείας ' ὃν xaX ὡς ἑἐναντίου τῆς ἓν 
Καλχηδήνι συνόλου τινὲς χρίναντες, τῶν ἱερῶν περι- 


Asiatico duci Pheenices Libanensis, ut Cosmam ac 
Severianum sedibus suis expelleret, eo quod depo-. 
sitionis libellum ad Severum mittere ausi essent. 
Qui cum ad Orientis partes venisset, et doctrinam 
Cosmas ac Severiani a multis defendi reperisset, 
urbesque illorum admodum strenue pro suis cpi- 
820pis propugnare, retulit ad Anastasium, episcopos 
istos propriis sedibus exturbari citra czdem non 
posse. Tantum porro humanitatis inerat in Ana- 
stasio, ut diserte ad Asiaticum rescripserit, nolle 
se quidquam ad exitum perduci, quamvis magnum 
atque eximium, si vel gutta sanguinis effundenda 
esset. Res igitur ecclesiastice per universum terra- 
rum orbem hoc in statu erant usque ad principa- 


εἷλον δέλτων: ἐν δὲ τοῖς Ἱεροσολύμοις xal ζῶν &v- B tum Anastasii. Quem nonnulli cum synodi 369 


εθεµατίσθη, 


ΚΕΦΑΛ. AE. 

Περὶ τῆς τῶν τυράνγων Ἰσαύρων χαθαιρέσεως. 

Οὐκ ἁ τὸ δὲ τρόπου χκαθ᾽ fiv ἐτύχομεν ποοχαταβε- 
θληχότες ὑπόσχεσιν, xaX τὰ ἕτερα λόγου ἄξια ὑπὸ 
τοῖς Αναστασίου χρόνοις γενομένοις (71) συνάναι τῇ 
ἱστορίᾳ. Λογγῖνος ὁ Ζήνω"»ος ὅμαιμος (e), τὴν ἕνεγ- 
χαµένην ὡς προδεδιἠγηται κατειληφὼς, τὸν πρὸς τὸν 
αὐτοχράτορα πόλεμον ἀναφανδον ἀναζώννυται. Καὶ 
πολλῶν ἔνθεν τε χἀχεῖθεν συναθροισθεισῶν δυνά- 
µεων, μεθ) ὧν xal Κόνων ἐτύγχανεν ὧν, ἐπίσχοπος 


Chalcedonensis inimicum esse judicassent, nomen 
£jus ex sacris tabulis expunxerunt; Hierosolymis 
vero etiam vivus ac spirans anathematizatus est. 


CAP. XXXV. 
De exstincta Isaurorum tyrannide. 


Porro non absurdum fuerit hoc ]1loco, si res 
quoque alias memoratu dignas quz Anastasii tem- 
poribus acciderunt, juxta id quod antea polliciti 
sumus, huic historie attexamus. Longinus Zeno- 
nis consenguineus, cum in patriam suam, sicut 
antea commemoratum est, advenisset, palam οᾱ- 
versus imperatorem bellum suscepit. Plurimis igi- 
tur coHectis utrinque copiis, in quibus erat etiam. 


τῆς ἐν ᾽Απαμείᾳ τῆς Σύρων ἐπαρχίας γεγονὼς, τοῖς C Conon, Apamis in Syri$ olim episcopus, qui una 


Ἱσαύροις ὡς ἜἼσαυρος συνεστράτευσε. Τέλος ἐπι- 
τίθεται τῷ πολέμῳ. Tov μὲν Ἰσαύρων τῶν συστρα- 
τευσάντων τῷ Λογγίνῳ πανωλεθρία φθαρέντων' τῶν 
Uk χεφαλῶν Λογγίνου χαὶ θεοδώρου (78) πρὸς Ἰωάν- 
νου 15 «oU Σχύθου σταλεισῶν ἀνὰ τὴν βασιλέως πό- 
Atv. Ας xai Ev χοντοῖς περιαρτήσας ὁ βασιλεὺς tv 
ταῖς χαλουµέναις Συχαῖς ἀντιπέραν τῆ; Κωνσταντί- 
νου χειµένης ἐπῃώρησεν ' 65 θέαμα τοῖς Βυζξαντίοις, 
ἀνθ᾽ ὧν χακῶς vp); Ζήνωνος καὶ τῶν Ἰσαύρων 
ἐπεπόνθεσαν. Καὶ ὁ ἕτερος δὲ Λογγῖνος, τὸ πολὺ τῆς 
ευραννίδος συνέχων, ὁ ἑπίχλην Σαλινούντιος, xa 
Ἴνδης σὺν αὐτῷ, πρὸς Ἰωάννου τοῦ ἐπίχλην Κυρτοῦ 
στέλλονται τῷ ᾿Αναστασίῳ ζωγρίαιυ ὃ μάλιστα τόν 


cum lsauris, utpote lsaurus militabat, bellum 
tandem hujusmodi exitu terminatum est. Isauri 
quidem qui una cum Longino militaverant, om- 
nes ad internecionem czsi; Longini vero ac Theo- 
dori capita, ab Joanne Scytha Constantinopolim 
missa sunt. Quz imperator contis suffixa circum. 
ferri, etin suburbano Sycensi, quod ex. adverso 
Byzantii situm est, suspendi jussit : quod spectacu- 
lum  Constantinopolitanis gratissimum. fuit, ob 
mala qu:e a Zenone etab Isauris perpessi fueraft. 
Alter vero Longinus, cognomento Selinuntius, 
praecipuum robur tyrannicz factionis, et cum illo 
Indes ab Joanne, cognomento Gibbo, vivi capti. 


VARLE LECTIONES.. 


*9^- καὶ Ἰωάννου. 


ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 
lic ἓν Φοινίχῃ Λιδανησίας. Duplex erat Phoenice, D va. etc. Idem initium capitis ita corrigit, οὐχ ἀπὸ 


ut jam supra notavi : altera maritima, altera Liba- 
pensis dicta. Prx:erat huic provincie dux Phoni- 
ces, de quo vide Notitiam imperii Rom. 

(716) Μηδὲν Jo/.1ecU0a« παρε.0εῖ». Melius, ni 
fallor, scriberetur προξλθεῖν. 

. (17) Χρόνοις verou£roic. Assentior Henrico Sa- 
vilio, qui ad oram sui codicis emendavit γενόµε- 


ερόπου δὲ, eic., posset etiam scribi οὐχ ἀπὸ τόπου 
δέ, ac fortasse commodius. Idem est enim ac si di- 
ceres οὐχ ἄτοπον. Pro γενοµένοις, codex Telleríanus 
scriptum habet vsyevrpévo:c. 

(78) Καὶ Θεοξώρου. Athenodorum hunc vocat 
Marcellinus comes in Chronico, Anastasio Aug. solo 
cos.,et Theopbaues in Chronico, p. 118. 


VARIORUM. 


(€) Aorrivoc ὁ Ζήνωνος ὅμαιμος. Vertit Vale- 
sius Longinus Zenonis consanguineus; qui tamen su- 
pra, cap. 29, Longinum cum Evagrio Zenonis fra- 
trem in sua versione appellarat. Et quidem recte ; 
cum Grecum ibi habeat Aoyytvov Zfvto;og ἁδελφόν; 


neque enim vox hzc ἀδελφός eo in loco aliud quam 
(rater significare potest. (Pacics, ad annum 498.) 

rofligatum est autem hoc bellum Isauricum anno. 
497, ut idem testatur ibid.. | 


677. 
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eunt, et ad imperatorem Anastasium missi. Qus Α τε ῥασ'λέα, τοὺς τε Βωναντίους τεθεράπενχε, θρ'ἀµ- 


reset imperatorem et populum Constantinopoli- 
tanum magnopere recrcavit, cum Longinus et ln- 
des, tanquam in triumpliali pompa, per vicos urbis 
elin circo traducerentur, catenas ferreas collo ac 
manibus circumjectas gestantes. Ex eo tempore 
munera qux vocabantur Isaurica, in principis xra- 
rium inferri cepere. Id erat aurum quod Barbaris 
quotannis pendebatur, librarum scilicet. quinque 
. millia. 


970 CAP. XXXVI. 


Quomodo Saraceni pacem cum Romanis fecerunt. 


Sed et barbari, quos Scenitas vocant, non sine suo 
ipsorum damno insultarunt imperio Romano, Meso- 
potamiam et ujramque Phaonicem εἰ Palestinam 
provincias depopulati. Verum a ducibus Romanis 
qui in singulis provinciis erant, gravi clade affecti, 
postmodum quievere, cum universa gens pacem 
cum Romanis fecisset. 


CAP. XXXVII. 
De expugnatione Amida, et de conditu urbis Daras. 


Perse quoque, regnante apud ipsos Cavade, [ὦ- 
dus rupere : et relictis propriis sedibus, primum 
quidem in Àrmenias cumexercitu invaserunt. Cum- 
que oppidulum Theodosiopolim cepissent, Amidam 
versus, qux urbs Mesopotamia est satis munita, 
ἵνεγ fecere. Hanc quoque diuturna obsidione cin- 


elam tandem ceperunt. Sed imperator Romanorum, C 


non sine ingenti labore, eam postea instauravit. 
Quod si quis singula accurate cupit cognoscere, 
et diligentem cunctorum quie gesta sunt narratio- 
nem perlegere, is Eustathium legat, qui lucnlen- 
tissime et summo cum labore maximaque elegantia, 
harum rerum historiam conscripsit. Qui cum ad 
hzc usque tempora historiam suam perduxisset, 


excessit e vits, res gestas anno imperii Anastasii- 


duodecima persecutus, Finito hoc belio, Anastasius 


7* brnv£yOn, 


6ου δίχην ἀνὰ τὰς λεωςόρους τῆς πόλεως, ἀνά τε 
την ἰἱπποδρομίαν Λογγίνου τε xal Ἴνδου περιενὰ- 
χθέντων, xaX τῶν ἓκ σιδήρου πεποιηµένων ἁλύσεων 
ὁνὰ τοὺς αὐ(ένας xai τὰς χεῖρας περιθεθληµένων. 
Ἐντεῦθεν xal τὰ χαλούμενα πρώην Ἱσανριχὰ (13) 
τοῖς βασιλικοῖς ἐσηνέχβη '* θησαροῖς. *H» δὲ ἄρα 
τοῦτο, χρωαίον à; ἕκαστον ἔτος Βαρέάραις χορηχοὺ- 
µενον, πεντακ.σχιλίας ἕλχον Ἀἰτρας. 


ΚΕΦΑΛ. A5. 
Περὶ τῶν Σκηνητῶν βαρδάκων, ὡς ἑσπείσαντο 
πρὺς Ρωμαίους. 


Ἐπεχώμασαν οὐχ εἰς τὺ συν,ἶσον σφίσι χατὰ τῆς 


p Ῥωμαῖϊκῆς ἐπιχρατείας καὶ οἱ Σχηνηται Bápfapot, 


τάτε τῆς µέσης τῶν ποταμῶν τάτε τῆς Φοινίχεως 
ἑχατέρας (80) καὶ τὰ Παλα:στίνων ληϊσάμενοι πρά- 
γµατα. Utzep χαχῶς παρὰ τῶν ἑχασταχου στρατη- 
γούντων παθόντεςι ὕστερον την ἡσυχίαν ἤγαγον, 
πρὸς Ῥωμαίους πασσυδεὶ σπεισάµενοι- 
ΚΕΦΑΛ. AZ. 
Περὶ τῆς év Αμίδῃ πολιορκήσεως, xal xt(C&w; 
τοῦ Δάμας. 

Αλλὰ καὶ Πέρσαι παρααπονδήσαντες (f) ὑπὸ Κα- 
θάδη τῷ βασιλεῖ, καὶ τὰ οἰχεῖα χαταλελοιπότες ἤδη, 
πρῶτα μὲν ᾽Αρμενίαις ἑτπεατρά-ευσαν, χαὶ πολίχνιον 
ἐπίχλην θεοδοσιαύπολιν ἑλόντες, ἐς Άμιδαν πΌλιν (81) 
ὀχυρὰν τῆς µέσης τῶν ποταμῶν ὀφιχνοῦνται. Καὶ 
ταύτην ἐχπολιορχὴσαντὲς εἶλον. "Hv αἶθις ὁ Ἔω- 
µαίων βασιλεὺς πολλοῖς ἀνενεώσατο πόνοις. Ei τῷ 
δὲ φίλον λεπτῶς τὰ περὶ τούτων εἰδέναι, καὶ τῇ 
ἀκριθείᾳ πάντων ἐπεξελθεῖν, Εὐσταθίῳ εὖ μάλα σο- 
φῶς μετὰ πολλοῦ τοῦ πόνου καὶ τῆς ἐς ἄγαν xop- 
Ψείας, ἱστόρηταί τε χαὶ συγγέγραπται. "Oe μέχρι 
τῆς γραφῆς ταύτης ἱστορήσας, τοῖς ἀπελθοῦσι συν- 
αριθμεῖται, δωδέχατον ἔτος τῆς ᾿Αναστασίου χαταλε - 
λοιπὼς βασιλείας. Mezà γοῦν τὸν πόλεµν (9) τοῦτον, 
ὁ ᾽Αναστάσιος Δάρας χωρίον τῆς μέσης τῶν ποτα”- 
p.v πρὸς ταῖς ἑσχατιαῖς τῆς Ῥωμαίων ἐπικρατείᾳς 


, VARUE LECTIONES. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(T9) Τὰ xuAoóueva "Icavpixá. Donativum intel. 


ligit quod Hillus tyrannus lsaurus adjecerat, et imp. D 


Leno invitus, reconciliationis gratia, iisdem largi- 
tus fuerat. Quod donativum Anastasius imperator 
[sauris pendere cum recusasset. Isauri Romanis 
bellum intulerunt, ut scribit Jord. in lib. De suc- 
cess. regnorum. 

(80) Φοιγίχεως ἑκατέρας. Scribendum est do:- 
νίκης, ut legitur apud Nicephorum in cap. 55, 
ib. xvm. Porro jam supra notavimus duplicem 
fuisse Phoenicen : alteram Libanensem, alteram 
, Maritimam dictam. Nec illud omittendum est , eain 


provinciam a Latinis interdum dici Phoenicem a 
nominativo Phoenix. Certe in tabula itineraria Peu- 
Gingerorum, Syria Phoenix dicitur, et in Notitia 
imperii Rom. Dux Phoenicis scribitur in mss. codi- 
cibus, Nec aliter scriptum inveni apud Hegesippum 
in lib. nr, cap. 20. m . 

(81) Άμιδαν πόλιν. Marcellinus comes in. Chro- 
nico hanc urbem a Persis captam esse dicit indi- 
ctione decima, Probo et Avieno coss. id est anno 


. Christi 502, Anastasii autem imp. undecimo. Vide 


Procopium in libro primo Persicorum. 


VARIORUM. 


(f) Πέρσαι xapaczorórcarrec. Perse anno 
422, pacem cum Romanis ad annos centum pepi- 
erant : ideoque juxta pacta, ad annum 5232, vigere 
uo- 
decimo imp. Anastasii; quod testatur Evagrius no- 


ebuerat : rupta est tamen anno 502, id est, 


ptor, lib. το. 19. 


(0) Μετὰ γοῦν τὸν xóJepor. Finitum est. hoc 
bellum Persicum anno Chr. 505,constructa Anasta - 
siopolis eo'loci ubi Daras castrum antea stetit an- 
no 507, Anastasio ter consule. Vid. Procop. De beilo 


Persico, lib, 1, c. 18. 
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χείµενον, καὶ µεθόριον ὥσπερ ἑχατέρας πολιτείας A locum quemdam Mesopotamize Daras dictum, si- 


χαθεστὼς, ἐξ ἀγροῦ πόλιν εἶναι motel*. καρτερῷ τε 
τειχίσας περιδόλῳ, οἰχοδομίας τε διαφόρους ἔχπρε- 
"WEE; περιθεὶς, ἐχχλησιῶν τε, xal μὴν xal ἑτέρων 
εὐαγῶν οἴχων, βασιλείων τε στοῶν, χαὶ δημοσίων 
βαλανείων. xaX ἄλλων αἷς αἱ ἐπίδημοι τῶν πόλεων 
ἐγχαλλωπίκονται. Λέγεται δὲ πρός τνων Δάρας τὸ 
χωρίον προσηγορίαν λαχεῖν , διότι Δαρεῖον αὐτόθι 
κατηγωνίσατο παντάπασιν ᾽Αλέξανδρος à Μακεδὼν ὁ 
Φιλίππου. 


ΚΕΦΑΛ. Λη’. 
. [Iepl τοῦ paxpob τείχους. 

ἩΜέγιστον 0$ τῷ "' αὐτῷ βασιλεῖ κατείργασται, 
xai µνήµης ἄξιον, xaY τὸ μακρὸν χαλούμενον τεῖ- 
χος (82), καλῶς τῆς θράκης χείµενον" ὅπερ διί- 
σταται μὲν τῆς Κωνσταντινουπόλεως σταδίοις ὀγδοή - 
χοντα μάλιστα χαὶ διαχοσίοις: ἑχατέραν δὲ θάλατταν 
περιλαμβάνει ἐπὶ σταδίους εἴκοσι xal τετραχοσίους, 
δίχην πορθμοῦ τινος" τὴν τε πόλιν μικροῦ νῆσον ἀντὶ 
χεῤῥονήσου ποιῆσαν, τούς τε βουλομένους διαπορ- 
θµεύων ἀσφαλέστατα ἀπὸ τοῦ xaXougévou Πόντου ἐς 
τὴν Προποντίδα xal τὴν θράχιον θάλατταν᾽ εἶργον 
τοὺς τε ἑἐχθέοντας Ἡαρθάρους, ix τοῦ χαλουµένου 
Εὐξείνου Πόντου, Κόλχων τε τῆς Μαιώτιδος λίμνης 
xa τῶν ὑπὲρ τὸν Καύχασον, καὶ τοὺς χατὰ τὴν Εὐ- 
guru ἐχχεχυμένους. 

ΚΡΦΑΛ. A8', 


Περὶ τοῦ «ἰεγομέγου χρυσαργύρου, καὶ ὡς ἀνεῖ- c 


3εν αὑτὸν 'Avactáctioc. 

Ὑπερμέγεθες δὲ χατεπράχθη αὐτῷ θεῖόν τι χρῆ- 
μα, ἡ τοῦ χαλουμένου χρυσαργύρου (4) ἐς τέλεον 
χωλύμη΄ ἣν καὶ λεχτέον, τῆς Θουχυδίδου γλώσσης, 
3| xaX µείζονός τε xal χομφοτέρας ἐπιδεομένην. Λέξω 
δὲ χἀγὼ, ob λόγῳ 15 πεποιθὼς, τῇ δὲ πράξει πίσυνος. 
Ἐπέχειτό τι τῇ τοραύτῃ xal τηλικαύτῃ τῶν Ῥω- 
µαίων πολιτείᾳ τέλος ἐλεεινόν τε xal θεομισὲς, xal 
βαρδάρων αὐτῶν ἀνάξιον, µήτι γε δὴ τῆς Ῥωμαίων 
Χριστιανιχωτάτης βασιλείας ' ὃ µέχρις αὑτοῦ, ἀνθ- 
ότου λέγειν οὐκ ἔχω παροφθὲν, αὐτλς ἀνεῖλε βασι. 
λιχώτατα, Ἐπέχειτο δὲ ἑτέροις τε πολλοῖς ἐξ ἐράνου 


tum in finibus imperii Romani, ac veluti confinium 
quoddam Romane ac Persice ditionis, ex agro 
urbem fecit: cum et flrmissimis moenibus eum 
cinxisset, et variis zediliciis mirze venustatis. exor. 
nasset, ecclesiarum. scilicet et aliarum «dium sa- 
crarum, porticuum item.et publicarum balnearum, 
reliquorum denique operum quibus illustriores ur- 
bes gloriari solent. Porro aiunt nonnulli, locum 
istum Daras idcirco esse nominatum, quo: Alesan- 
der Macedo Philippi filius, illic Darium fundijus 
devicerit. 


371 CAP. XXX VIII. 
De longo muro. 


ldem Anastasius opus maximum et meinorati 
dignissimum perfecit, quod longum murum vulgo 
appellant, in Thracia loco admodum opportuno, 
situm. Distat autem Constantinopoli stadiis plus 
minus ducentis octoginta, et utrumque complecti- 
tur mare, ad quadringenta ac viginti stadia instar 
freti cujusdam excurrens, et urbem regiam ex 
peninsula fere insulam efficiens, eosque qui trajicere 
voluerint, a Ponto ad Propontidem et ad iare 
Thracium commodissime transportans. Barbaros 
quoque qui ex Ponto Euxino et ex Colchide ac 
Mzotide palude, et ex locis supra Caucasum sitis 
excursiones faciunt, eos item qui ex Ewnropa 
effundi solent, objectu suo repellit. 


CAP. XXXIX. 
De vectigali quod chrysargyrum vocant, et quomodo 
sublatum sit ab. Anastasio. 

*Res preterea eximia ac plane divina, ab eodem 
imperatore gesta est, vectigalis scilicet quod 
ehrysargyrum dicebatur, abolitio. Qua de re nunc 
dicendum est, quamvis Thucydidis. eloquentia, aut 
etiam prestantiore 4ο disertiore lingua ad eam 
rem opus esset. Ego vero non eloquentia, sed 
facti magnitudine confisus, rem narrabo. Romano- 


rum reipublic; tam longe lateque diffuse, imposi- 


tum erat vectigal miserabile prorsus Deoque invi- 
sum, et Barbaris ipsis indignum, nedum christia- 
nissimo Romanorum. imperio conveniens. Quod 


τὴν τροφὴν. πορίζουσι, καὶ ταῖς ἀπεμπολούσαις τὴν Ὁ ad. Anastasii usque tempora nescio quamobrem 


VARUE LECTIONES. 


7 C. C.. µέγιστον δέ τι τῷ. 7» οὐ τῷ λόγω.. 


VALESII ANNOTATIONES.; 


(82) Καὶ τὸ μακρὸν xaAoDperov τεῖχος. Delenda 
est particula καὶ, utpote inutilis et superflua. 
Porro bic murus ex conditoris nomine dictus est 
Anastasianus : conditus est autem Anastasio Aug. 
ter cos. anno Christi 507, ut scribit auctor Chronici 
Alezandrini. De hoc muro Suidas ita scribit in voce 
τεῖχος" ᾿Αναδτάσιος ὁ βασιλεὺς χτίζει τὸ μαχρὸν 
τεῖχος πρὸ P μιλίων τῆς πόλεως, δ.ατείνας ἐκ τῆς 


χατὰ ἄρχτον θαλάσσης εἰς µεσημθρίαν. Id est: 
Anastasius imp. longum murum exstruzit, sexagesimo 
milliario ab urbe Constantinopoli. Przotenditur autem 
a mari quod est ad septentrionem usque ad mare 
quod est ad meridiem. Et longitudo quidem ejus con- 
tinet quadraginta millia, latitudo vero pedes viginti. 
Plura vide apud Petrum Gillium in libro. 1 De 
topographia wrbis Constantinop. cap. 21. 


VARIORUM. 


(h) Χρυσαργύρου. Sustulit, Anastasius chrysar- 
gyrum tributum et venationes sive pugnas cum 
bestiis publicas, imperü sui decennalibus, hoc 


est anno Ch. 500; ut testatur Theophanes in Chro- 
AtcO. 
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neglectum atque toleratum, ipse regali magnificen- A ὥραν τοῦ σώματος, xal χύδην πορνείαις ἐπὶ τοῖς χε- 


tia sustulit. Impositum autem erat tum aliis com- 
pluribus qui stipe collaticia victitabant, tum mulier- 
culis qu: corpore quzstum faciebant, et per abdita 
atque obscura urbis loca in cellis meritoriis ad 
stuprum  próstabant : masculis praterea qui 
muliebria passi fuerant, nec naturam solum ipsam, 
verum etiam rempublicam ignominia afficiebant. 
Adeo ut collatio ista vice legis proclamaret, licere 
cuivis incestam illam libidinem perpetrare. Porro 
impium illum ac detestandum quaestum qui ex hoc 
vectigali percipicbatur, exactores qui illud 379 
ubique collizebant, quarto quoque anno defercbant 
ad summum magistratum imperii Romaui: ita ut 
non minima pars h:zec esset magistratus, et propria, 
ut vocant, scrinia haberet, et numcerarios qui 
ratiociniis hujusmodi pr:zeerant, viros non ohscuros, 
qui istud munus, perinde ac reliqua, militiam esse 
censerent ^. Quod cum didicisset Anastasius, et ad 
senatum retulisset, scelus hoc esse, ct novum quod- 
dam atque insolens piaculum jure merito pronun- 
tians, lege. lata sanxit ut penitus aboleretur: et 


5 Vide Euseb. p. 489, n 2. 


χρυµµένοις xal λανθάνουσι τῆς πόλεως τόποις ἐπὶ 
χαμαιτυπείοις ἐχδεδομέναις, xat πρός γε, τοῖς ἡται- 
ρτχύσι, καὶ μὴ µόνον τὴν φύσιν, ἀλλά καὶ τὸ πολί- 


ἱτευµα καθυθρίζουσιν’ ὡς ἀντὶ νόµου τινὸς *hv ἔσχο- 


μιδην βοᾷν, ἐπ' ἀδείας '* elvat: τΏν τοιαύτην ἀθεμιτ- 
ουργίαν τοῖς βουλοµένοις xal τὸν ἐντεῦθεν άθροι- 
ς'μενον ἀνόσιόν τε xal ἐναγη πόρον, ἐπὶ τὴν πρώ- 
την xal χορυφαίαν ἐσῆγον τῶν ἀρχῶν (82') ἀνὰ τε- 
τραετρίδα οἱ τούτον ἑκασταγοῦ συλλέγοντες, ὡς χαὶ 
µέρος οὐκ ἐλάχιστον τῆς ἀρχῆς χαθεστάνα:, χα) τῶν 
χαλουµένων εἰδιχῶν σχρινίων (83) τυγεῖν xa* τῶν 
τὰ το:αῦτα διαψηφιζόντων (84), o2x ἀφανῶν ἀνδρῶν 
στρατείαν, ὥσπερ xal τὰς λοιπὰς ἑγουμένων τὸ 
πρᾶγμα. "O μεμαθηχὼς ὁ ᾿Αναστάσιος, ἐπί τε τὴν 


B γερουσίαν προσθεὶς (85), καὶ μῦσος εἶναι xaX xatvo- 


πρεπὲς ἄγος τὸ πρᾶγμα διχαίως ἀποφηνάμενος, τε- 
θέσπιχε χαθάπας ἀναιρεθῆναι, χαὶ τοὺς τὴν εἴσπρα- 
ξιν δηλοῦντας χάρτας πυρὶ παραδέδωκχε. Καὶ τέλεον 
τὴν π/ᾶξιν ἱερουργῆσαι τῷ Θθεῷ βουληθεὶς. ἵνα µή 
τινι τῶν μετ αὐτὺν ἑξῇ τὰ ἀρχαῖα αὖθις ὀνείδη 
ἀναχαλέσασθαι, προσποιεῖται μὲν tbv ἀγχάλλοντα, 


VARLE LECTIONES, 


7 C. C. à; πάσας. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(823) "Ex! τὴν) πρὠζην» xal χορυφαίαν τῶν 
ἀρχῶν. His verbis przfecturam pratorianam desi- 
gnare videtar Evagrius. Hxc enim vertex. erat 
oninium dignitatum, ut loquitur Ámmianus Marcel- 
hnus. Ad hanc igitur tributum clrysargyrum 
quarto quoque anno deferebatur. Cerle tributa in 
arcam przefecturze pretorian:ze inferri solebant. Hinc 
est quod. in lib. xiu. Codicis Theodosiani, titulo. De 
lustrali collatione, legnm maxima pars data est al 
przfectos przetovio, Quippe lustralis collatio nihil 
aliud est quam chrysargyrum : aurum scilicel atque 
argentuia. negotiatoribus indictum, seu lustralis 
auri collatio, et auraria functio. Sic enim vocatur in 
eodem titulo. Utrum porro tributum, an potius 
vectigal diei. debeat, incertum cst. Τέλος quidem 
vocat Evagrius, quod est vectigal. Dicitur etiam 
vectigal in lege penultima de lustrali collatione. 
Aurum peenesum id vulgo vocatum fuisse docet 
vetus auctor Quaestionum Veteris ac Novi Testamenti, 
in qu:estione 73: Didraclma, inquit. capitum, vel 
tributi exactio intelligitur, non pradiorum : quod nunc 
penosum aurum appellatur, quia et pauperes exigun- 
tur. De hoc tributo elezans est locus Libanii in 
Oratione contra Florentium, pag. 427, quem hic 
ascribam : Λεγέσθω τοίνυν xal τὺτ ἄλλα πάντα 
νενιχηκός' τοῦτο δέ ἐστιν ὁ ἀφήρητος φόρος. xal 
7ρυσὺς, Φφρίττειν Ἱπροσιούσας  T0:0V τας δεινὰς 
παντετηρίδας. ἴθνομα μὲν Υὰρ εὐπρεπὲς ἀπὸ τῶν 
ἐμπόρων τῷ πόρῳ τούτφ' τῇ θαλάττῃ δὲ ἑκείνων 
εἰς διάδ»σιν χρωμένων, oi; μόλις ἄρτου (Sic 
edit. Parls, lege &ptov] προσφέρονσιν αἱ χεῖρες, 
ἀπόλλυνται΄ διαφεύγει δὲ οὐδὲ νευροῤόάφος, O0; 
ἐγὼ πολλάκις εἶδον την σμέλην εἰς οὐρανὺν αἴροντας, 
ῥμνύντας μὲν bv αὐτῇ τὰ πάντα εἶναι σφίσιν. Οὐ 
μὴν τοῦτό γε αὐτοὺς ἀπαλλάττει τῶν ἑγχωμίων, 
καὶ ὑλαχτούτων, καν µόνον οὐ δαχνόντων' ὀντος 
ὁ χαιρδςιὦ βασιλεῦ. πλείω τῆν δουλείαν χαθίστησ:», 
ἐκβάλ]ων ἐλευθερίας τοὺς ὑπὸ τῶν γονέων πωλου- 
µένους, οὐχ ἵνα οὐτοῖς δὲςητοιτηντιμῖν τὸ κιθώτιοῦ. 
αλλ ἵνα αὐτὴν ἴδωτιν εἰς την του Χχατεπείγοντης 
ἂσξιὰν ἐρχομέντν. Qai sic interpretor. Jam vero 
gicumus etiam malimillud quad reliqua cuact (lona 


superat. 1d autem est tributum. intolerabile, cheysar- 
gyrum scilicet, quo fit ut singula lustra quoties jam 
propinqua sunt. terrorem animis injiciant. Et nomen 
quem huic collutioni speciosum est ex mercatoribus. 

ed cum isti mari utantur ad merces suas. divenden - 
das, ii quibus manus agre panem suppeditant, fundi - 
(us pereunt. Nec immunis ab hoc malo sutor. Quos 
quidem ego sapius vidi, scalpro ad celum sublato, 
Jurantes in eo sua omnia reposita esse. Nec tamen 
islud eos liberat a vexatione eorum qui ipsis incum- 
bunt, et qui latrant, ac. tantum non. mordent. Hoc 
tempus, imperator, servorum numerum auget, spo- 
liat enim libertate eos qui a parentibus venundantur, 
non ul ipsi pretium venditionis in arcam suam refe. 
rant; sed ut. illud in manum compulsoris transire 
videant. In Grzco textu Libanii pro διάδοσιν emen- 
davi διάθεσιν, et pro voce ἑἐγχωμίων substitui 
ἐγχειμένων. 

(83) Εἰδικῶν σκριγίων. Inter officiales praefecti 
pretorio, quatuor numerarii recensentur in Notitia 
imperii Romani, quorum unus erat auri numera. 
rius, id est aurilustralis seu chrysargyri. Erat enim 
inter officiales comitis sacrarum largitionum, pri- 
micerius scrinii aurez inassx, et primicerius scrinii 
auri: ideo fortasse quod portio quedam hujus 
vectigalis ad arcam sacrarum largitionum defereba- 
tur. Certe in titulo De lustrali collatione, exstat lex 
Valentiniani ad Florentium comitem sacrarum 
largitionum. Unde apparet aliquam partem hujus 
functionis aurariz ad largitionales titulos perti- 
nuisse. 

(84) Kal τῶν rà τοιαῦτα διαγηφιζόντων. Name- 
rarios intelligit auri lustralis, qui erant in. officio 
przefectorum prztorio, ut supra dixi. Διαφηφιστοὶ 
enim sunt numerarii, ut jampridem notavi ad 
Ammianum Marceliinum, qui alio nomine etiam 
rationarii dicebantur. 

(85) "Ex! τὴ» yepovc'/ar προσθείς. Scribe meo 
periculo προθείς. Nam προτιθέναι idem est quod 
referre, proponere. Emendationem nostram contr- 
mat codex Tellerianus, in quo diserte scrijtu:i 
iiveni “ρηθείς, ut conjeceram.. 
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Λλύουλίας δὲ (86) ἑαυτυῦ κατηγόρει, χάὶ τῆς ἐς ἄγαν A chartas qux exactionis hujusnotitiam contincbant 


ἀνοίας, λέγων ὡς τῇ χαινοδοξίᾳ τὺ πλέον δοὺς, τοῦ 
συνοίσοντος τῇ πολιτείᾳ παρηµἐληχε, xal τὸν τοσοῦ- 
τον πόρων ἀνέχαθεν ἐφευρημένον, xat τοσούτοις χρό- 
νοις βεθαιωθέντα. εἰχῃ τε ἀπερισχέπτως ἀνήρτησεν, 
οὐ συνεὶς τὰ ἑπαρτώμενα χινδυνεύματα, f] τὰς στρα- 
τιωτιχὰς δαπάνας, τὸ ζῶν τοῦ πολιτεύματος τεῖχος, 
οὗ τὰς ἐς θεραπείαν τοῦ θεοῦ΄ xal μτδὲν τῶν ἕἔνδο- 
θεν δειχυὺς, ἀπαγγέλλει βούλεσθαι τὸν clpnuévov 
ἀ»ασιυσασθαι πόρο». Καὶ 6$) τοὺς ἐφεστηχότας mpoa- 
χλλετάµενος, ἔφασκε μεταμελεῖσθα: μὲν, οὐκ ἔχειν 
δὲ ὅτι χαὶ πράξει, ἣ ὅπως τὴν οἰχείαν ἁμαρτίαν 
διορθώταιτο. χαθάπαξ τῶν χαοτῶν καυθέντων, τῶν 
δυναμένων τῆν εἴσπρας.ν δηλοῦν. Κάχείνων δὲ ob 
τιν προσποι]σει, ταῖς δὲ ἀληθείαις τὴν πρᾶςιν ὅδυ- 
ῥρομµένων διὰ τὸν ἐντεῦθεν αὐτοῖς περιποούµενον 
ἄδιχον µισ/ὸν, χαὶ tt». παραπλησίαν ἁπορίαν προῖ- 
σχ,µένων, προῦὔτρεπέ τε xal παρεχἀλει, διὰ πάσης 
όντας ζητήσεως ἑξερευνῆσαι, εἴπερ εὑρεῖν δυνηθεῖεν 
δ.ὰ τῶν ἑχασταχοῦ συγκειµένων πτυχίων τὴν τοῦ 
παντὸς εἴστρασιν. Καὶ πἐµμψας ἑχάστῳ δατάνας, ἓς 
τὴν περὶ) ταῦτα συλλ͵,γην ἔπεμπεν, ἐπιτρέφας ἕκα- 
τον χάρτη» ταῦτα σαφηνἰζειν δυνάµενον, ὅποι ἂν 
εὑρεθείῃ, x05: αὐ τὸν ἀποχομισθηναι, ἵνα μετὰ πολ- 
AT τῆς περ:σχέψεως χαὶ τῆς ἐς ἄγαν ἀχριθείας, 
φὰ περὶ τούτων αὖθις συνταχθείη. Ὡς ὃ οὖν μετὰ 
γαιρὸν ἦκον οἱ τούτοις διαχο)ούμενοι, χαρίεις τις 
ἑδόχει xai φαιδρότητι γαννύμενος ὁ ᾿Αναστάτιος. 
*Eya:ps δὶ χαὶ ταῖς ἀληθείας (87) τῶν ἑοπουδαασμέ- 
νων τετυχυχὼς, καὶ ἀνηρώτα τὸν τρόπον, ὅπως τε 
εὔρηνται, χαὶ παρὰ vit, κοὶ εἴ τι τοιουτῴδε (i) κα- 
ταλέλεισται. Τῶν δὲ πολλους χαταθεθληκέναι πόνους 
ἐπὶ τῇ τούτων συναγωγῇῃ ὅ.ἴϊσχυρινομένων, ὀμνυόν- 
των τε πρὸς τοῦ βασιλέως ὡς οὐδεὶς ἕτερος χάρτης 
ταῦτα δηλοὺν δυνἆµενος ἀνὰ πᾶν ἀπόχειται τὸ πολί- 
ξευµα, αὖθις πυρὰν ἑξῖψε μεγάλην dx τῶν ἆποχο- 
µισθέντων χαρτίων, xaX τὴν σποδιὰν ὕδασιν ἐπέχκλ»- 
σεν, ἀφανίσαι τέλεον ttv. πρᾶξιν βουλόμενος' ὥστε 
μὴ xóvv, ph τέφραν, µήτε μὲν τι λείφανον τοῦ 
πράγματος ἧττον ἀπογανθέντων φανῆναι. 'Q; ἂν δὲ 
ph τὸ χιωλυµμα τῆς πράξεως τοσοῦτον ἑξάραντες. δ/- 
ξαιμεν ἀγνοεῖν, τί τε, xal ὅσα τοῖς ἀρχαιοτέροις περὶ 
εαύτης ἑμπαθβὼς ἱστόρηται, φέρε xal ταῦτα παρἀ- 
θωμµαι, xai δείξω ψευδῆ, xai διαφερόντως ἐξ ὧν a5- 
τοὶ διεξήλθον. 


incendio consumpsit. Cumque hoc vectigal, tan- 
quam holocaustum quoddam, Deo integre immolare 
vellet, ne quis (orie ex imperatoribus qui post 
ipsum regnaturi erant, vetus exactionis istius pro- 
brum renovare iterum possct, dolere se simulavit. 
Et imprudentiz se ipsum accusans atque extreme 
dementize, aiebat se inani glorie nimium tribuen- 
tem , reipublice commoda neglexisse, tantumque 
vectigal a majoribus institutum, et tam diuturni 
temporis spatio confirmatum, temere et inconsidc- 
rate sustulisse: ac neque imminentia pericula, 
neque sumptus rei militaris, qui sunt quasi viva 
qu:Pdatn propugnacula reipublicz, nec cos qui ad 
cultum Dei necessarii sunt, animo perpendisse. 
Nihil igitur eorum quie in animo liabebat declarans, 
velle se dixit supra memoratuni vectigal restituere. 
Cumque eos qui vectigali prepositi erant, ad se 
evocassct, se quidem facti paenitere fassus est * sed 
quid agendum sit nescire, nec qua ratione.erratum 
suum emendare possit, chartis omnibus ex quibus 
vectigalis notitia percipi poterat, igne consumptis. 
]llis vero, non quidem simulate, sed reipsa atquo 
ex animo vectigal deplorantibus, ob illicitum quz- 
stum quem ex 373 illo percipere consueverant ; et 
maximam perinde difficultatem  przetendentibus : 
hortatus est eos Anastasius, ut omnibus modis 
scrularentur ac pervesligarent, num forle ex 
tabulis qu:* singulis in locis coacervatz essent, 
totius vectigalis exigendi rationem possent reperire. 
Constituto itaque singulis salario, ad conquirendas 
chartas eos misit, jubens ut quecunque charta 
vectigalis illius notitiam suppeditare possent, ubi- 
cunque locorum reperti essent, ad ipsum desti- 
narentur, ut singulari solertia ac diligentia, totius 
veciigalis ratio iterum  componeretur. Reversis 


' amem aliquanto post iis quibus id negotii manda- 


tom fuerat, hilaris et singulari gaudio perfusus 
videbatur Anastasius. Et gaudebat re vera, quipre 
qui id quod optabat consecutus esset. Percontaba- 
tur itaque quanam ratione, et apud quos repertz 
fuissent chartze, e& num ex hujusmodi monumentis 
quidquam superesset. lilis vero affirmantibus, mu!- 
tum se laborasse ut chartas istas conquirerent, ct 


D per principem ipsum jurantibus nullam aliam char- 


tam ex qua vectigalis hujus notitia percipi nossit, in universo ,jmperio Romano reperiri, rursus 
ehartis qua allata fuerant, in rogum  coujectis, magnum excitavit incendium, et cinerem aquis 
mergi jussit, quo hujusmodi exactio penitus aboleretur: adeo ut nec cinis, nec favilla, nec ulluin 
omnino hujus rei, aut combustarum chartarum vestigium relinqueretur. Sed ne, dum vectigalis 
hujus abolitionem tantis laudibus efferimus, ignorasse videamur qu: et qualia de hac exactione 


VALESII ANNOTATIONES. 


(86) 'A6ovA(ac δέ. Malim scribere, ᾿Αθουλίας τε 
ἑαυτοῦ χατηγόρει. Paulo post scribendum, E:xr, τε 
xal ἀπερισχέπτω. ἀνῃρεχεν. 

πο (87) Kal ταῖς ἆ.]ηὐείας. Nemo non videt scri- 
bendum esse ταῖς ἀληθείαις. Quod idem est ac. si 


diceret ὡς ὀλχθῶς. Porro. hoc adverbium refertur 
ad vocem qua przecedit, ἔχαιρε scilicet. Quod cum 
certissimum sit, mirum est tamen utrumque inler- 
pretem adverbium jstud retulisse ad sequentem 
vOcem τετυχηχώ:. 


VARIORUM. 


() Τριουτφὸς. Legendum το:ουτόδε. W.  Lowra. 
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veteres scripserint affecibus suis nimium indulgentes ; ea nuuc in medium adducamus, et falsa 
. esse, ex iis cum maxiine quie ipsi scripserunt convincamus. 


CAP. XL. 
De iis que Zosimus scripsit de chrysargyro, et de 
Constantino. imperatore. 

Zosimus, unus ex eorum numero qui impiam ac 
detestandam gentilium superstitionem secuti sunt, 
Constantino ob id infensus, quod primus ex impera- 
toribus relicta exsecrabili Grecorum superstitione 
Christianam religionem amplexus esset, narrat 
vectigal quod Clirysargyrum dicitur, abillo primum 
institutum fuisse, et ut quarto quoque anno infer- 
retur, lege lata sancitum. Aliis przterea innumeris 
probris, pium et magnificentissimum Constantinum 
idem Zosimus proscindit. Nam et alia prorsus in- 
toleranda ab illo excogitata esse dicit adversus 
cujuscunque sortis homines, ct Crispum filium 
miserabili exitu interemptum; Faustam denique 
uxorem in balneo supra modum calefacto inclusam 
ac necatam fuisse. 37/4 Cumque tantorum scele- 
rum expiationem apud suos sacerdotes quzesivisset, 
nec invenisset: illi enim aperte responderunt tan- 
tas c:edes nullolustrationis genere expiari posse : 
in Ανογριίυπι quemdam qui ex lberia venerat, 
incidisse, Ex quo cum didicisset, Christianorum 
religione omnia prorsus scelera aboleri, ea quz 
ZEgyptius ipsi tradiderat, amplexum fuisse. Atque 
ex eo tempore relicta majorum religione, impieta- 


ΚΕΦΑΛ. M'. 
Περὶ ὧν ἱστόρησε Ζώσιμος  xápir τοῦ χρυσαρ- 
γύρου, xal Κωνσταντίνου τοῦ βασιλέως. 

Εἴρηται Ζωσίμῳ (j), £V τῶν τῆς ἐξαγίστου xal 
μιαρᾶς τῶν Ἑλλήνων θρησχείας, µμηνίσαντι τῷ 
Κωνσταντίνῳ, ὅτι περ πρῶτος βασιλέων τὰ Χριστια- 
νῶν εἴλετο, τὴν βῥδελυρὰν τῶν Ἑλλήνων χαταλιπὼν 
δεισιδαιµονίαν, ὡς αὑτὸς πρῶτος τὸ χκαλούμενον 
Χρυσάργυρον ἐπινοήσας, ἀνὰ τετραετηρίδα τὸ τοιοῦτο 
τέθειχε τέλος ἐσάγεσθαι  μυρίοις τε xal ἄλλοις τὸν 
εὐσεθῃ καὶ µεγαλόδωρον βλασφημήσας Κωνσταντῖ- 
νον. Φησὶ γὰρ xai ἕτερα ἅττα λίαν ἀνύποιστα χὰτὰ 
πάσης ἐξευρεῖν τύχης, xa Κρίσπον τὸν παῖδα δει- 
λαίως ἀφανίσαι, καὶ Φαῦσταν τὴν αὐτοῦ γαμετὴν ἐν 
βαλανείῳ ὑπὲρ τὸ µέτρον ἐχπυρωθέντι καθείρξαντα, 
ἐξ ἀνθρώπων μεταγαγεῖν' καθάρσιά τε παρὰ τοῖς 
σφῷῶν ἱερεῦσι ζητοῦντα τῶν τοιούτων ἐναγῶν φόνω», 
καὶ μῆ τυχόντα * μηδὲ γὰρ εἶναι τούτους ἀναφανδὸν 
εἰπεῖν ' περιτυχεῖν Αἰγυπτίῳ ἐξ Ἱθηρίας ἀφιγμένῳ; 
καὶ πρὶς αὐτοῦ πιστωθέντα πόσης ἁμαρτάδος àvat- 
ρετικὴν εἶναι τὴν Χριστιανῶν πἰστιν, μεταλαθεῖν ὧν 
ὁ Δἰγύπτιος αὐτῷ µεταξέδωχε ' χἀντεῦθεν τὴν πα- 
τρῴαν χαταλελοιπότα νόµισιν, τῆς ἀσεδείας, ὡς αὖὐ- 
τὸς ἔφη, τὴν ὀρχὴν ποιῄσασθαι. Καὶ ὡς μὲν xoi 
ταῦτα Φευδῃ, παρὰ πόδας δείξω. Τέως δὲ τὰ περὶ 
τοῦ Χρυσαργύρου λελέξεται. | 


tis, sicut ipse dicit, fecisse principium. Et hzc quidem fíalsa esse illico ostensurus.sum. Prius vero 


dicam de chrysargyro. 


CAP. XLI. 


Iuvectiva in. Zosimum ob ejus in Constantinum et 
Christianos maledicta. 

Ais igitur, o scelerate atque exitiose demon, 
Constantinum, cum urbem Rome zmulam :difi- 
care vellet, primum quidein inter Troadem et Ilium 
tant: civitatis fundamenta jecisse, et muros in 
sublime erexisse: postea vero cum Byzantii situm 
longe cominodiorem reperissct, eum locum moeni- 
bus cinxisse, et velerem urbem adeo amplificasse, 
et :&dificiorum splendore tantopere exornasse, ut 
urbe Roma quas tot annorum spatio paulatim in 
eam magnitudinem excreverat, non multo infer:or 
videretur. Scribis praterea, eum annonam ex 
publico civibus Byzantinis tribuisse, et iis qui cum 


ΚΕΦΑΛ. ΜΛ’. 


'Azótacic πρὸς Ζώσιμον ἐω᾽ οἷς ἐδασφήμησε 
Κωγσταντῖνον καὶ Χριστιανούς. 

Σὺ ghe, ὦ ἁλιτήριε xal παλαμναῖε δαῖμον, ὡς 

αὐτὸς ἴσην κ Ῥώμῃ πόλιν ἀνταναστῆσαι βουλόμε- 

νος, πρῶτα μὲν ἀνὰ μέσον Τρωάδος xat τοῦ Ἰλίου 


:«πρὺς κατασχευην πόλεως τοσαύτης ἑξώρμησε, xai 


θεµελίους πηξάµενος χαὶ τεῖχος ἐς Dos ἄρας, ἔπει- 
δή γε τόπον ἐπιτηδειότερον εὗρε τὸ Βυζάντιον, οὕτω 
τείχεσιν αὐτὸ περιέδαλεν, οὕτω τὴν προτέραν εὕρυνε 
πόλιν, τοσούτοις τε χάλλεσιν οἰχοδομιῶν ἐφαίδρυνεν, 
ὡς ph πολλῷ τῆς ᾿Ῥώμης λείπεσθαι, τοσούτοις 
ἔτεσι κατὰ σμικρὸν τὴν αὔξην προσλαθοῦσα (k). Φῆς 
δὲ ὡς xat τῷ δἠµῳ τῶν Βνζαντίων σίτισιν δηµοσίαν 
ἀπένειμε, xal ὡς χρυσίου πἀμπολυ χρῆμα τοῖς ἅμα 


ipso Byzantium migraverant, magnam vim auri Ὦ οἱ ἀφικομένοις ἀνὰ τὸ Bujávttoy ἐπιδέδωχεν ἐς 


largitum esse ad privatarum zedium constructionem. 
Narras etiam, ut tuis verbis utar, Constantino mor- 
tuo, summam imperii ad selum Constantium ejus- 
dem filium pervenisse, post mortem scilicet ambo- 
rum ejus fratrum. Cumque Magnentius et Vetranio 
tyrannidem  arripuissent, Constantium blanda 


κατασχευὴν ἰδιωτικῶν οἴχων. Αὐτὸς πάλιν γράφει: 
ἐπὶ ῥήματος, Κωνσταντίνου τνελευτήσαντος, ἐς 
Κωνστάντιον tbv αὐτοῦ maióa µόνον τὰ πράγματα 
περιελθεῖν μετὰ θάνατον τοῖν αὐτοῦ ἀδελφοῖν, καὶ 
ὡς Μαγνεντίου καὶ Βρετανίωνος τυραννησάντοιν, 
πειθοῖ τὸν Βρετανίωνα µετῆλθε, xai ἀμφοῖν τοῖν 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


(j) Εἴρηεαι Ζωσίμῳ. Ait &osimus, lib. n, Con- 
stantinum chrysargyrum  lustrale. singulis lustris 
solvendum imposuisse negotiatoribus ad vilissimos 
usque, imo οἱ ineretricibus. Quod utrumque. fal- 
sum csse demonstrat Baronius, οἱ post cum Go- 


thofredus in Comnientario legis 1 Cod. Theod. De 
lustrali collatione. 

(k) Προσ.Ιαθεῦσα. Legendum. προτλαβούσης, si 
ad Womam vox referatur. W. Lowrn. 
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στρατοπέδοιν ἁλισθέντοιν πρῶτος 6 Κωνστάντιος (88) A verborum persuasione Xetranioni imperium adc- 


δηµηγορῄήσας, τῆς τοῦ πατρὸς ἀνεμίμνησχε τοὺς 
στρατιώτας φιλοτιµίας, μεθ) οὗ πολλοὺς πολεμίους 
διεπόνησαν, xal µεγίσταις ἐτιμήθησαν δωρεαῖς ' καὶ 
ὣς τούτων ἀχούσαντες οἱ στρατιῶται, τὸν Βρετανίωνα 
τῆς ἐσθῆτος γυμνώσαντες, κατήγαγον τοῦ βήματος 
ἰδιώτην * xal ὡς οὐδὲν ἄχαρι πρὸς Κωνσταντίου 
πέπονθε, τοῦ παρὰ σοῦ τοσαῦτα μετὰ τοῦ πατρὺς 
βλασφημηθέντος. Πῶς τοίνυν ἀξιοῖς τὸν αὐτὸν οὕτω 
Φιλότιμον, οὕτω µεγαλόλδωρον γενέσθαι, xol οὕτω 
σµιχρολόγον χαὶ φειδωλὸν, ὡς τοιοῦτον iva, πόρον 
ἐπιθεῖναι, τέλεον ἀγνοῶ. "Οτι δὲ οὐδὲ Φαῦσταν f) 
Κρίσπον ἀνεῖλεν, Οὐδὲ παρά τινος Αἰγυπτίου διὰ 
ταῦτα τῶν ἡμετέρων µνστηρίων µετέσχεν, ἄχουε 
συγγράφοντος Εὐσεθίου τοῦ Παμφίλου, συναχµάσαν- 
τος Κωνσταντίνῳ xai Κρίσπῳ, xai συγγενοµένου 
τούτοι;. Σὺ γὰρ οὐδὲ ἀχοῆν γράφεις, µήτι γε δὴ 
ἀλίθειαν, πολλοῖς ὕστερον χβόνοις ἐπὶ Αρκαδίου 
καὶ ᾿Ονωρίου μέχρι σοῦ γέγραφας (89), ἢ καὶ µετ' 
αὑτοὺς γεγονώς. Γράφει δὲ ἐπὶ λέξεως ταῦτα, ἓν τῷ 
ὀγδόῳ λόγῳ (90) τῆς αὑτοῦ Ἑκκ.1ησιαστικῆς ἰστο- 
píac* Ἄρόνου δὲ οὐ πλείστου μεταξὺ Ὑενοµένου, 
βᾳσιλεὺς Κωνστάντιος τὸν πάντα βίον πραότατα, 
καὶ τοῖς ὑπηχόοις εὐνφϊκώτατα, τῷ τε θεἰῳ λόγῳ 
πρρσφιλέστατα διαθἐµενος, malla γνήσιον Κωνσταν- 
τῖνον αὐτοχράτορα σεθαστὸν &v0' ἑαυτοῦ καταλι- 
πὼν, κοινῷ φύσεως νόμῳ τελευτᾷ τὸν βίου. Καὶ µεθ' 
ἕτερα. Τούτου mat; Κωνστάντιος εὐθὺς ἀρχόμένος, 
βασιλεὺς τελεώτατος xal σεθαστὸς πρὸς τῶν στρα- 


τοπέδων, χα) ἔτι πολὺ τούτων πρότερον πρὺς αὐτοῦ C 


τοῦ παµθδασιλέως θεοῦ ἀναγορευθεὶς, ζηλωτὴν 
ἑαυτὸν τῆς πατριχῆς περὶ τὸν ἡμέτερον λόγον εὖτε- 
θείας χατεστἠσατο. Καὶ πρὸς τῷ τέλει δὲ τῆς Ίστο- 
plac, τούτοις φησὶ τοῖς ὀνόμασιν Ὦ δὲ, ἀρετῇ 
πἀσῃ θεοσεδείας ἐχπρέπων, μέγιστος, νιχητὸς 
Κωνυταντῖνος σὺν ma Κρίσπῳ βασιλεῖ θεοφιλε- 
οτάτῳ, xal κατὰ πάντα τοῦ πατρὸς ὁμοίῳ τὴν οἰχείαν 
lav ἀπελάμθανον. Οὐκ ἂν δὲ ὁ Εὐσέδιος Κρίσπον 
οὕτως ἐπήῄνεσεν, εἰ πρὸς τοῦ πατρὸς ἀνήρητο, ἁπι- 
θιώσας τῷ Κωνσταντίνψ. Ὁ δὲ θεοδώριτος ἱστορῶν 


* Euseb. pag. 492. 


misse. Nam cum utriusque partis exercitus in unum 
convenisset, priorem Constantium verba fecisse ad 
milites, eisque in memoriam revocasse liberalita- 
tem parentis sui, quocum multa bella confecissent, 
et a quo maximis donis affecti essent. Milites vero, 
his auditis, Veiranioni purpuram ademisse, et 
privato habitu indutum ex tribunali abstraxisse. 
Eumdem tamen nihil gravius passum esse 4 Con- 
$tanlio, quem tu una cum patre tot maledictis 
lacerasti. Quonain igitur modo eumdem hominem 
simul adeo magnificum ac liberalem fuisse affirmes, 
et adeo parcum ac sordidum, ut tam dirum vectigal 
subditis imponeret, equidem non video. Quod 
autem nec Faustam nec Crispum idem Constantinus 


B occiderit, nec ob eam causam ab homine AEgyptio : 


sacramentum nostre religionis acceperit, audi, si 
placet, testantem Eusebium Pamphili. 375 qui 
iisdem temporibus floruit quibus Constantinus et 
Crispus vixere, et qui cum iisdem sspe versatus 
est. Tu enim ne auditione quidem abs te accepta 
scribis, nedum vera. Quippe qui principatu Arcadii 
et Honorii, ad quorum usque tempora historiam 
tuam perduxisti, aut. etiam post illos vixeris. Is 
igitur in octavo Ecclesiastice Historie sua» libro ad 
verbum itia scribit: Haud multo post ἱπιρογαίου 
Constantius, vir in omni vita placidissimus; qui ct 
clementia in subditos, et singulari erga fidem no- 
stram benevolentia perpetuo preditus fuerat, Con- 
stantinum proprium filium vice sua imperatorem 
atque Augustum relinquens, fatali morte defunctus 
est. Et paulo post: llujus dius Constantinus, ab 
ipso statim exordio supremus imperator, et Augu- 
stus, a militibus, diuque antea ab omnium impera - 
torum Deo renuntiatus, paternz erga fidem nostram 
pietatis emulatorem se przstitit. Idem Eusebius in 
fine Historie * his utitur verbis: Constantinus vero 
omnibus religionis virtutibus ornatus, et victor 
maximus, una cum (ilio Crispo Caesare, Deo cha- 
rissimo et patri undequaque simillimo, Orientein 


VALESII ANNOTATIONES. 


(88) Πρῶτος ó Κωνστατῖνος. Scribendum est 
Κωνστάντιος, ut legitur in codice Telleriano, et 
apud Nicephorum in libro xvi, cap. 44. Et paulo 

tubi legitur π»λλοὺς xoAeuíoug διεπόνησαν. scri- 

ndum est πολέμους , ut habet idem Nicc- 
pborus. 

(89) Μέχρι cov. yérpagac. Procul dubio scri- 
bendum est µέχρις οὗ disjunctis vocibus. Atque ita 
legit Nicephorus, quihzxc Evagrii verba sic expres- 
$it: OI; xai τὴν συγγραφἣν ἕστησας. Quem Nice- 
phori locum Joannes Langus non intellexit. Sic 
enim vertit : Tu namque solum rumorem mutilatum 
mandas litteris, non veritatem ipsum, qui longo post 
tempore sub Honorio et Árcudio quibus historiam 
tuam dedicasti, et fortasse post eorum etiam tempora 
longius vixzeris. Sed vertendum erat: Quibus. histo- 
" riam tuam terminasti. Etenim Zosimus usque ad 
expuynationerm urbis Rom: ab Alarico factam, 
opus snum perduxit, ut ex Pliotii. Bibliotheca con- 
stal. Ceterum ex boc Evagrii ac. Nicephori l«co, 
Vossius, iu libro De Historicis Gracis, allirmat Zo- 


simum vixisse temporibus Theodosii Junioris. 


Neuter tanen id de Zosimo dixit. Sed tantum aiunt 


D illum sub Honorio et Arcadio quibus. Historiam 


suam terminavit, aut etiam diu post illos, vixi-se. 
Certe Zosimum hunc, circa Auastasii imperatoris 
tempora vixisse existimo. Nain et Olympiodorum 
Thebzum citat, qui sub Theodosio Juniore historiam 
suam scripsit, ut testatur Photius; et Syrianum 
philosophum nominat, qui Procli Diadochi magi- 
ster fuit. Vixitautem Proclus temporibus Anastasii. 
Denique Suidas Zosimum sophistam visisse scribit 
regnante Anastasio. Quem quidem existimo eum- 
dem csse cum Zosimo historiarum scriptore. 
Plurind eniin rhetores ac. sophistz, ad scribendam 
historiam se contulerunt, ut tum ex Dionysio Πα]ί- 
carnasseo, tum ex aliis inuumeris constat. Et 
advocati fisci dignitas qua ornatur Zosimus, non 
multum abhorret a Sophistica. 

(90) Ἐν τῷ ὁ]δόφ .ἰόγῳ. Hic Eusebii locus legi- 
tur iu cap. 28 libri vit, ex quo. corrigendus cst 
Evagrius noster. 
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suum recepit. Certe Euscbius, qui Constantino Α φησιν &vNixouró:lg τὸν Kwv0s2v7-vov πρὸς αὐτῷ 


superstes vixit, nunquam Crispum adeo laudasset, 
si is a patre interfectus fuisset. Theodoritus vero 
in historia sua narrat, Constantinum sub exitum 
vite, salutari lavacro initiatum fuisse Nicomedix: 
cum ad id usque temporis baptismum suum distu- 
liéset, eo quod in Jordane fluvio tingi cupiebat. Ais 
preterea, ο sceleratissime atque impurissime 
omnium mortalium, imperium Romanum ex. quo 
Christiana religio caput efferre capit, in. pejus 
dilapsum essc, ac funditus interiisse : seu. quod 
eorum qui priscis temporibus coutigerunt, nihil 
legisti : seu quod adversus veritatem. voluntaria 
malitia ferris. Contrarium enim manifeste osten- 
ditur, imperium scilicct Romanum simil cum fide 
nostra crevisse. Considera enim, quomodo circa 
adventum Christi Dei nostri in terras, plurimae 
Macedonum urbes a Tomnanis everse sint: Allianía 
item et Iberia cum Colchis et Arabia, in potestatein 
populi Romani venerint. Quomodo etiam Caius 
C:sar olympiade centesima  octogesima tertia, 
Gallos, Germanos ac Britannos qui 376 quingcn- 
tas urbes habitabant, magnis proeliis devicerit, οἱ 
Bomanorum ditioni adjunxerit, quemadmodum ab 
historiarum scriptoribus relatum est. llic autem 
est Cxsar, qui primus post consules singulare 
imper;um obtinuit : ex plurium deorum cultu et ex 
türbulent:e plebis dominatione viam sternens, ac 
»revium inducens monarcuis cultum, ob eam quas 
mox adventura erat monarchiam Christi — Mox 
universa Jud»a, ect finitjmx regiones imperio 
Romano adjunctze sunt P: adeo ut prima tunc facta 
sit descriptio, in qua Christus quoque una cum 
aliis census esl : ut Bethleem oraculi quod de ipsa 
editum fucrat, eventum omnibus prxdicaret. Nam 
Michazas propheta de illa ita praedixerat. « Et. tu 
Bethleem terra Judie, nequaquam minima cs inter 
principes Jud:e. Ex te enim. egredietur mihi dux, 
qui regat populum meum [Israel4. » /Egvptus 
quoque post Nativitatein Christi Dei nostri, Roma- 
norum ditioni accessit, cum Augustus Ciesar, cujus 
principatu natus est Christus, Antonium ct Cleopa- 
tram devicisset, qui se ipsos interfecere. Post hos 
Cornelius Gallus, prefectus /Ezvpti ab Augusto 


τῷ τέρµατι τῖς βιοτῆς, τοῦ σωτηριώδους μεταλαθεῖν 
βαπτίσματος * ἀναθαλέσθαι δὲ µέχρι τούτου τοῦ χρό- 
νου, ἐν Ἱορδάνῃ τῷ ποταμῷ τούτου τυχεῖν ἐμειρό- 
µενον. Φῆς δὲ, ἑξάνιστε xal xag pape σὺ. ὡς xol τὰ 
Ῥωμαίων πράγματα, ἐξοῦ τὰ Χριστιανῶν ἑἐδείχθη. 
διεῤῥύη τε χαὶ παντάπασιν ἀπώλετο, f| οὐδὲν τῶν 
πα) κιοτέρων ἀνεγνωχὼς (4) eT, ἣ πρὺς τὴν ἁλή΄εια» 
ἐθελοκαχκῶν. Τοὐναντίον Υὰρ διαφανῶς δείχννται, τὸ 
ἡμετέρα πίστει συνανξῆσαι τὰ Ρωμαίων πράγµα- 
τα. θέα τοίνυν ὡς παρ αὐι ἣν την ἐν ἀνθρώποις 
ἐπ.δημίαν Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν, Μακεξό:ων οἱ 
π)είους (91) ὑπὸ ᾿Ῥωμαίων χαθηρέθησαν * Α]θανία 
τε χαὶ Ἱθτρία, καὶ Κόλγοι, καὶ ΄Άραθες, ᾿Ρωμαίοις 
ὑπετάγτσαν. Καὶ Γάϊος Καΐσαρ γατὰ τὴν tpizev 
καὶ εἰχοστὴν καὶ ἑχατοστὴν Ὀλυμπιάδα (93) Γάλλους, 
xoi Γερμανοὺς, xai Βρεττανοὺς, μεγάλοις ἀγὼσν 
ὑπηγάγετηο, καὶ τῃ ᾿Ρωμαίων προσεποίησεν ἀρχῇ, 
πόλεις πενταχοσίας οἰχοῦντας, ὡς τοῖς ἱστορήσασιν 
ἁογέγραπται. "Og xol πρῶτος μετὰ τοὺς: ὑπάτους 
ἐμονάρχησε, προοδοποιῶν καὶ προεσάγων ἐκ πολυ” 
0:txc, καὶ ὀχλοκρατίας, τῆς μοναρχίας τὸ σέθας, 
διὰ την Χριστοῦ μµέλλουσαν ὅσον οὕπω povapjlav. 
Ej00; xai ἡ Ἰουδαία ἅπασα, xai τὰ πρόσχωρα 
προσεκτίθη ' ὡς xal πρώττν τηνιχάὸς ἀπογραφὴν 
γενέσθαι, &v ᾗ καὶ Χριστὸς συνανεγράφη ἵνα Βη- 
θλεὲμ τὸ πέρας τΏς περὶ αὑτῖν προφητείας ὅτμο" 
σιεύσῃ. Λέλεκται γὰρ τῷ προφήτη Μιχαίᾳ περὶ 
αὐτῖς ὧδέ πως « Καὶ σὺ Πηθλεὲμ γη Ἱούδα, οὗ- 
δαμῶ; ἑλαχίστη el ἓν τοῖς ἡγεμόσιν Ἰούδα * ἐχ σοῦ 
γάρ pot ἐξελεύσεται ἡγούμενος, ὅστις ποιμανεῖ τὸν 
)aóv µου τὸν Ἰσραίλ. » Καὶ μετὰ τὴν ἀπότεξιν (03) 
Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν, Αἴγυπτης Ῥωμαίοις προσ- 
ετέθη, Αὐγούστου Καΐσαρος, ἐφ᾽ οὗ Χριστὸς ἆγεν- 
νφθη, Χαταγων,σαµένου παντελῶς Αντώνιου xal 
Κλεοπάτραν, o καὶ ἑαυτοὺς διεχρήσαντο. Μεθ᾽ οὓς 
Κορνέλιος Γάλλος ἡγεμὼν Αἰγύπτου πρὸς τοῦ Αὐ- 
γούστου Καίσαρος χαθίσταται, μετὰ τοὺς Πτολε- 
µαίους πρῶτος ἄρξας Αἰγύπτηωυ, ὡς τοῖς ἱστοριο- 
γράφοις πεπύνηται. Πόσα δὲ Πέρσαι περιεχόπησαν 
ὑπὸ Ὀεντιδίου, Κουρβούλωνός τε τοῦ Νέρωνος στρατ- 
ηνοῦ, xai Σευήρου, Τραϊανοῦ (94) καὶ Κάρονυ, 
Καασίου τε xai Ὁδαινάθου τοῦ ἐκ Παλμύρας, xal 
Απολλωνίου (93), xal ἑτέρων * ὁσόχις τε Σδλεύχεια 


Casare constituitur : primusque post Ptolemzos D καὶ Κτησιφῶν $45, Νίσιδίς τε bm ἁμφότερα τρε- 


P Euseb. pag. xvr', in notis. 4 Mich. v, 3. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(91) Μακεδόνων ol π.Ίείους. Diu ante adventum 
Christi subacta fuerat a. Romanis Macedonia. Sed 
ct Albani et. lberi ac Colchi, diu ante Natalem 
Christi ab iisdem Romanis superati fuerant. Proinde 
cue hic dicit Evagrius. nihil ad reum faciunt. Sed 

e lola hac invectiva Evagrii in Zosimum, vide, 
Si placet, Apologiam Joannis Leunclavii, quam ille 
editioni Zusimi pr:efixit. 

(92) Kal eixoc cip Ο.Ίυμπιάδα. Sic etiam legitur 
in Nicephori Grecis exemplaribus. Sed scribendum 
esL δευτέραν xa* ὀγδοηκοστήν, ex Eusebio et auctore 


Chronici Alexandrini. 

(95) Καὶ μετὰ τὴν ἁπότεξιν. Fallitur Evagrius. 
Nam viginti plus minus aunis ante Natalem Christi, 
AEgyptus in provincie formam redacta est. 

(94) Zevüpov, Ίραϊανοῦ. Melius scriberetur 
Τοχῖανοῦ, Xzufpoo τε xai Κάρου. Sic enim ordo 
temporum postulat. Pro Severo posset etiam scribi 
Verus. Hic enim de Persis insignem victoriam 
reportavit, ut tradunt Historie Auguste scriptores. 

(95) Kul 'AzxoAAwur(ov. De hoc Apollonio nihil 
uspiamlegi.  * 


VARIORUM. . 
(Ü Ανεγωκὼς εἰ. Delenda. vo. postecior. W. Lowrnu. 
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ποµένη. Ἀρμένειά τε xai τὰ πλησιάζοντα ἔθνη Ῥω- A /Fgyplum rexit, ut ab historiarum scriptoribus 


ψαΐοις προσετέθη, μεθ) ἑτέρων ἱστορεῖς. Μιχροῦ δέ 
µε διέλαθεν & σὺ γράφεις τὸν Κωνσταντῖνον χατα- 
πράξασθαι, µάλα γεννικῶς. χαὶ ἀνδρείως τῆς Ῥω- 
µαίων ἐξηγησάμενον ἀρχῆς μετὰ τῆς ἡμετέρας 
θρησχείας, xai ofa πέπονθεν Ἱουλιανὸς ὁ có; xol 
τῶν σῶν ὁργίων θιασώτης, τηλικαῦτα τραύματα τῇ 
πολιτείᾳ Χαταλελοιπώς. El δέ τι τῶν προφητευθέν- 
των περὶ τῆς τοῦ χόσμου τελ)ευτῆς 7| προορίμιον 
εἴληφεν, Ἡ χαὶ τὸ πέρας δέξεται, µείζονός ἐστιν 
οἰχονομίας, Ἱ χατὰ cé. Ἐξετάσωμεν δὲ εἰ δοχεῖ, 
ὅπως οἱ τὰ Ἑλλήνων πρεσθεύσαντες βασιλεῖς, καὶ 
ὅπως οἱ τὰ τοῦ Χριστοῦ ζηλώσαχντες, τὴν βᾳσι- 
λείαν ἀπέθεντο, Οὐ πρῶτος Γάϊος Ἰούλιος Καΐσαρ 
µοναρχήσας, δολοφονηθεὶς τὸν βίον κατέστρεγεν ; 
οὗ ὃξύτερον τὸν ἔχγονον Τιθερίου T'átov τῶν ἐν τοῖς 
στρατεύµασιν ἔνιοι ξίφεσι διεχρῄσαντο, οὐ Νέρων 
πρός τινος τῶν οἰχείων ἀντρέθη; οὗ Γάλῥας τὰ 
παραπλήσια πἐπονθεν; "Όθων τε χαὶ Βιτέλλιος οἱ 
τρεῖς βασιλεύσαντες μόνους Exxalbsxa µῆνας. Τῖτον 
δὲ βασιλεύσαντα, οὗ Δομετιανὸς φαρμάχοις ἀδελφὸν 
ὄντα γε αὐτοῦ, ἀνεῖλεν; οὗ Δομετιανὺὸς πρὺς τοῦ 
Στεφάνου δειλαίως τῶν ἑντεῦθευ µετέστη» Τί δὲ xal 
περὶ Κομµόδου qf); ; O2y οὗτος ὑπὸ Ναρχίσσου τὸνρ[ων 
ἀπέλιπεν; Περτίναξ 5. χαὶ Ἰουλιανὸς, οὐ τῶν αὐτῶν 
ἔτυχον;, ᾽Αντωνῖνος δὲ ὁ Σευ[ρο», οὗ Γέταν τὸν ἁδιλ- 
φὺν διέφθειρε, τὰ παραπλήσια xal αὑτὸς παθὼν 
ὑπὸ Μαρτιαλίου ; T( δὲ xal Maxpivoz, οὐ περὶ D- 
ζάντιον αἰχμαλώτου δίκην περιχχθεὶς, mph; τὸν 


σφετέρων στρατιωτῶν ἐμιαιφονίθη: Καὶ Αὐρήλιος C 


δὲ ᾽Ανιωνῖνος ὁ ἐξ ἘἙμέσης, o) μετὰ τῆς μητρὸς 
χατεσφάγη, 'O δέ γε μετ αὐτὸν Αλέξανδρος, οὐ τῷ 
αὐτῷ σὺν τῇ μιτρὶ περιπέπτωχε ὁράµατι; Τί ἂν 
εἶποιμεν xal περὶ Λαξιμίνου, πρὸς τῆς οἰκείας στρα- 
τιᾶς ἀναιρεθέντος, 3 Γορδιανοὺῦ ἐπιθο)λεύμασι δὲ 
Φ.)λἵππου ὑπὸ τῶν οἰχείων στρατιωτῶν thy τέλειον 
ὑπελθόντος ἡμέραν; Λέγε δὲ σὺ, ὅπως τε Φίλιππος, 
χαὶ ὁ μετ) αὐτὸν Δέχιος, οὐχ ὑπὸ τῶν πολεμίων 
διερθάρισαν ; καὶ Γάλλος δὲ xa: Βουλουσ.ανὸ:, οὐχ 
ὑπὸ τῶν οἰχείων δυνάµεων τῆς σρῶν ζωῆς ἐξώσθη- 
σαν ; Tí δαὶ, xai Λἱμιλιανὸς, οὐ τοῖς αὑτοῖς περιπέ- 
πτωχεν; Οὐαλεριανὸς δὲ, οὐ δορυάλωτος γενόμενος, 
ὑπὸ Περσῶν περιήγετο; Γολλιένου δὲ δολο-οντθέν- 
τος, xat Καρίνου σφαγιασθέντος, ἐς Διοχλητιανὺν τὰ 
πράγµατα περιέστη, xal οὓς αὐτὸς εἴλετο συνάργχειν 
αὐτῷ ' ἐξ ὧν ἘἙρχούλιος Μαξιμιανὸς καὶ Μαξέντιος 
ὁ τούτου παῖς, xai Λιχίννιος δὲ, ἐς ἔσχατα ὃ.εφθάρτ- 
σαν. Ἐξέτον δὲ Κωνσταντῖνος ὁ παναοίδιµος παρει- 
2ἡφει την ἀρχὴν, xal τὴν ἐπώνυμον αὐτῷ πόλιν 
ἑξιμάμενος τῷ Χριστῷ ἀνατέθεικεν, ἄθρει δή uot ct 
τις τῶν ἐν αὐτῇ ρασιλέων, Ἰουλιανοῦ δίχα τοῦ ἱερο- 
φάντου σου xal βασιλέως, ἢ πρὸς τῶν οἰχείων f] τῶν 
ἑναντίων διεφθάρη, f) ὅλως τύραννος βασιλέως xac. 
εὐννάστενσεν, ἢ µόνον Βασιλίσχου (96) ἑξώσαντος 


traditum est, Jam vero quot regiones adempia sint 
Persis a Ventidio et a Corbulone Neronis duce: a 
Severo item ac Trajano et Caro; a Cassio. quoque 
et Odznatho Pelmyreno et Apollonio et ab aliis: 
quoties prz:eterea Seleucia οἱ Ctesiplion urbes capte 
sint; quoties Nisibis, nunc ad Romanos, nunc ad 
Persas transiens; Armenia denique ac finitima 
gentes Romano imperio adjunctx faerint; tu. una. 
cum reliquis scripteribas refers. Sed pene omise- 
ram ea qua tu scribis confecta esse a Constantino, 
qui cum nostram religionem profiteretur, imperium 
Romanum strenue ac fortiter administiavit : et 
quanta perpessus sit Julianus tuus, eorumdem 
tecum mysteriorum particeps, qui iot ac tantas 
clades intulit reipublice. Utrum vero eurum qua 
de mundi exitu pr:zedicta sunt, aut aliquod jam pro- 
ludium aecepcrit, aut finem sortiturus sit, altioris 
eat dispensationis, quam ut tu capere possis. Ex- 
pendamus autem, si placet, quongin modo impera- 
tores qui gentilium superstitionem profitebantur, 
et quonam modo qui religiorem Christi amplexi 
SuRl, regnandi simul ac viveudi finem fecerint. 
Ànnon Caius Julius Casar, qui primus singulare 
iuperium obtinuit, per fraudem atque insidias 
interfectus, ex bac luce migravit? Annon alterum 
Caium Tiberii nepotem, quidam  miii:es gladiis 
obtruncarunt ? Nunquid Nero a quodam ex dome- 
sticis trucidatus est? Annon Galba similem exitum 
vite habuit : Otho item ac Yitellius : qui tres, 
sedecim duntaxat mensium spatio imperarunt. 
Titum quoque imperatorem nunquid Domitianus 
ejus frater veneno interfecit? Ipse vero Doinitianus 
nunquid a Stephano necatus, miserabili exitu periit? 
Quid de Commodo dices? Annon illi 3'77 Narcis- 
sus violentas manus intulit? Pertinax quoque et 
Julianus, nunquid similia passi sunt? Jam vero 
Antoninus Severi filius, nonne Getam fratrein inter- 
fecit, el ipse postea sfmili mortis genere sublatus 
est a Martiale? (Quid Macrinus, nonne circa Bvzan- 
Gum captivi instar circumductus, a. suis milibus 
nefarie trucidatus est? Aurclius. item. Antoninus 
ortus ex urbe Emesa, nonne una cuni matee. con- 
fossus interiit? Et qui illi successit. Alexander, 


D nonne simili exiiu una cum matre. interiit? Qui. 


dicam de Maximino, qui a propriis militibus inte- 
remptus est? Quid de Gordiano, qui insidiis Phi- 
lippi a militibus suis necatus ultimum dier «lausi.? 
Jam vero Philippus et Decius, dic mihi, qu:zeso, 
annon ab hostibus interfecti sunt? Gallus autem e£ 
Volusianus nonne a suis exercitibus sunt. necati Τ 
Amilianus quoque nonne simili exitu interiit? 
Jam Valerianus, nonne in prelio captus, a. Persis 
circumductus est ? Denique Gallieno per fraudem 


VARIA LECTIONES, 


* C. C. Περτίναξ τε. 5.6. 6. ἐπιθουλεύματι. 


VALES!! ANNOTATIONES. 
(96) "H Ἠµμόνον Βασιᾶίσκου. In manuscripto codice Telleriano scriptum inveni, ἡ μόνου ΕΒασιλι«' 


σχευ. Mallem tamen dicere, πλην μόνου etc. 


"» 
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interfecto, οἱ Carino obtruncato, rerum. summa ad A Ζήνωνα, πρὸς οὗ xaV κατελύθτ, xa* τὸν βίον ἀπέθε- 


Piocletianum pervenit, et ad eos quos Diocletianus 
collegas imperii sibi adjunxit. Ex quibus Maximia- 
nus Ilerculius et filius ejus Maxentius ac Licinius, 
funditus deleti interierunt. Verum ex quo Constan- 
tinus omni. laude dignissimus imperium suscepit, 
et urbem sui nominisa se conditam Christo dedi- 
cavit; circumspice, quzso, utrum quisquam eorum 
qui in ea civitate imperarunt, excepto Juliano, 


το. Πείθοµα, καὶ περὶ OzáAevtogz λἐγοντί σο., τοσαῦ- 
τα χατεργασαµένου Χριστιανοῖς xaxá. Περὶ γὰρ 
ἑτέρου, οὐδὲ σὺ αὐτὺς qfi. Ταῦτα μτδεὶς οἰέαδω 
πάρεργα τῆς ἱστορίας τυγγάνειν τῖς ἐνχλησιαστι- 
κῆς, πάνυ μὲν οὖν χρειώδη καὶ συνεχτικὰ, διὰ τὸ 
τοὺς Ἑλλήνων ἑστοριογράφους, ἐθελοχαχεῖν 3 πρὸς 
τὴν ἀκρίδειαν. Ἴωμεν δὲ xal ἐπὶ τὰ λειπόμενα τῶν 
Αναστασίου πράξεων. 


, pontifice tuo atque imperatore, vel a suis civibus, velab hostibus sit occisus: et an tyrennus aliquis 
imperatorem unquam superaverit. excepto duntaxat Basilisco, qui Zenonem imperio expulit: ab eodeia 
tamen Zenone postea profligatus, vitam simul cum imperio amisit. De Valente quoque assentior iis 
que scribis, quippe qui Christianos lot ac tantis malis vexavit. Alium enim imperatorem praeter 
istos, ne tu quidem potes dicere. Porro nemo existimet, hzc ab instituto historie ecclesiastice aliena 
esse : quin polius utilissima ac prorsus necessaria, propterea quod gentiles historix: scriptores accu- 


ratam rerum cognitionem de 
redeamus. 


CAP. XLII. 
De auraria pensicne. 


Ea quidem quzx superius commemoravi, przclare 
et pro imperatoria majestate ab Anastasio gesta 
sunt. Idem tamen quzdamcegit, prioribus illis mi- 
nime respondentia. Nam et chrysoteliam, id est, 
auri collationem excogilavit, et militarem sumptum 
3778 gravissimo pretio taxavit in damnum provin- 


industria obscurare nituntur. Verum ad reliqua Anastasii gesta jam 


ΚΕΦΑΛ. MB. 
Περὶ της xpvcozs&Jelac. 


Τὰ μὲν οὖν λελεγµένα, βασιλιχῶς τῷ ᾿Αναστασίῳ 
χατώρθωτο. Πέπραχε δὴ τούτων οὐχ ἄξια, τὴν τε 
χαλουµένην χρυσαοτέλειαν (97) ἐπινοῄσας, xal ἀπεμ. 
πολήσας τὴν στρατιωτικὴν δαπάνην (08) xaxà τῶν 
συντελῶν (99) ἐς τὸ βαρύτατον. Περιεῖλε δὲ καὶ ιτὴν 
τῶν φόρων ἕσπραξιν Ex τῶν βουλευτηρίων (1), τοὺς 


VARIJE LECTIONES, 


13* C. C. ἐθελοχαχοῦν, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(97) Τήν τε καλουμένην xpvcoréAciav. Quid 
sit χρυσοτέλεια, difficile est divinare, cum Evagrius 
nosternuduüni nomen posuisse contentus, rem ipsam 
exponere supersederit. nec alius. quod sciam, ex 
antiquis scriptoribus, hujus rei fecerit mentionem. 
Eco vero, quantum conjectura assequi possum, χρυ- 
αουτέ]ειαν nihil aliud. fuisse existimo quam ργα"δί4- 
tionem auri, quod pro tributaria functione a pro- 
vincialibus exigi primus instituit Anastasius. 
Veteres eniin Romani. tributa in. ipsis speciebus 
inferre consueverant, puta in tritico, hordeo, vino 
el oleo: ex quibus in horrea publica convectis, 
annona militaris el civica erogabatur, Quinctiam 
imperatorum sanctionibus velitum erat ne pro 
speciebus exactores aurum a provincialibus exige- 
reut, ut videre est in lege 4 et 5 Codicis Theodosiani 
Tributa in ipsis speciebus inferri. Anastasius vero 
primus instituit, uL pro speciebus pecunia a pro- 
vincialibus exigeretur. ld autem colligo, partim ex 
vocabulo ipso χρυσητέλεια. quo significatur auri 
collatio pro tributo: partim ex eo quod Evagrius 
toto hoc capite de tributaria functione loquitur, ut 
postea videbimus. 

(98) Απεμπο.ϊίήσας thv σερητιωτιρὴν δαπάνη». 


tarem sumptum locavit publicanis, quemadmodum 
reges nostri facere solent, qui annonz militaris ac 
vestium przbitionem et alia id genus, locare soliti 
sunt publicanis ac redempLoribus. Aut venditio illa 
nihil aliud fuit quam adzratio: ita ut Anastasius 
militarem sumptum, vesles scilicet, arma, ac 
pabula quse a provincialibus conferri solebant, 
gravissimo pretio Llaxaverit; qux res cedebat in 
damnum provincialium, qui pro speciebus ipsis 
pretium pendere cogebantur. Atque hunc posterio- 
rem sensum in interpretatione mea secutus sum. 
Per στρατιωτιχὴν autem δαπάνην, intelligit Eva- 
grius non solum stipendia militum, ut putavit 
Christophorsonus; sed omnem inilitarem sumptum, 


. veslem scilicet arma, et cibaria. Utitur hac voce 


sepius Jestinianus in edicto decimo tertio, ubi 
ctiam δαπάνας et σιτήσεις distinguit, Et. σιτή- 
σεις quidem docet fuisse annonas et capita quz in 
auro solvebantur magistratibus. Δαπάναι vero 
cujusmodi fuerint, non explicat ; sed tantum earum 
quoque prelia a provincialibus exacta fuisse innuit, 
ubi loquitur de duce Libva. 

(99) κατὰ τῶν συντε.]ῶν. Quid essent συντελεῖς 
Musculus et Christophorsonus non intellexerunt. 


Hune locum recte vertit Joannes Langus hoc modo: D Sic autem dicuntur provinciales qui tributa pende- 


Et populos suos vectigales bellicis impensis per nun- 
dinutionem diveniitis supra modum gravatit. Muscu- 
lus vero interpretatur : ΕΙ militares sunipttts onero- 
sissime coutra consuetus. coutributiones divendidit. 
Christophorsonus autem omnium pessime vertit 
hoe modo: Et stipendia militaria, una cum exa- 
clionibus, non sine gravissimo reipublice detrimento 
divendidit. Sed nos ut rem ipsam penitus inteliiga- 
mus, singula verba diligenter expendemus.. Ait 
irtur LEvagrius xai ἀπεμπολίσα:. ld verbum 
Latine significat eum qui vendidit. Suidas ctiam 
observat [Íraudulentam venditionem eo verbo intel- 
ligi. Duplici autem. modo. hiee. militaris sumptus 
venditio intelligi potest. Nam aut. Anastasius. imili- 


bant. Glossa veteres cuvceltothe, tributarius ; 
συντέλεια τὸ ἐπίταγμα, tributum. *Nic Evagrius in 
lib. v, ο. 15, τοὺς συντελοῦντας vocat tributarios. 
(1) HepieiAe τὴν τῶν φόρων εἴσαραξιν ἐκ τῶν 
βου.ἱευτηρίων. Inter onera decurionum, non po- 
siremum fuit tributorum exaciio. Hienimex corpore 
δυο creabant Susceptores annonarum, et praepositos 
mansionum atque horreorum, ut. patet ex Codice 
Theodosiano in titulo De decurionibus, et in titulis 
De susceptoribus. Quod tamen non ita intelli 
dui) est, quasi soli deruriones tributa fiscalia 
exegerint. Nam et officiales prafecli praetorio, et 
officiales przesidum, tributa a provincialibus exigere 
consueverant, ut docet Àmmianus Marcellinus, in 
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καλουµένους βίνδικας (2) ἐφ᾽ ἑχάστῃ πόλει προθαλ- A cialium. Preterea tributorum exactionem ademit 


λόμενος, ἐσηγήσει φασὶ Μαρίνου τοῦ Σύρου (5), τὴν 
xopugalav διέκοντος τῷν ἀρχῶν, ὃν οἱ πάλαι Όπαρ- 
yov τῆς αὐλῆς ἑχάλουν. "O0cv χατὰ ** πολὺ of τε φό- 
(ot διεῤῥύησαν, τά τε ἄνθη τῶν πόλεων διέπεσεν 5». 
Ἐν τοῖς λευχώµασι γὰρ τῶν πόλεων, οἱ εὐπατρίδαι 
πρόσθεν ἐνεγράφοντο, ἑχάστης πόλεως τοὺς ἐν τοῖς 
βουλευτηρίοις ἀντὶ συγχλήτου τινὸς ἐχούσης τε χαὶ 
ὁριξομένης. 


curiis civitatum, institutis per aingulas urbes vin- 
dicibus quos vocant, impulsu, ut aiunt, Marini 
Syri, qui supremam omnium dignitatem gerebat, 
quam antiqui praefecturam  prztorii appellabant. 
Ex quo factum est ut rnaxima ex parte, tum tributa 
interciderent, tum civitatum decus imminueretur. 
Nam antiquitus in albo singularum urbium nobilis- 
simi quique ascripti erant, cum unaquzque civi- 
tas eos qui in curiam erant relati, instar senatus 
cujusdam haberet. 


VARLE LECTIONES. 


$3 C. C. μετά. {δὲ διέπεν. 


VALESII ANNOTATIONES. 
lib. xvit, his verbis: Denique inusitato exemplo, id B Porro ex ea pecunia quam exegerat vindex, ligna 


petendo Casar impetraverat a ργα[εείο wt. Belgice 
secunde multiformibus malis oppressa dispositio sibi 
«ommitteretur ; ea videlicet lege, ut nec pref[ectianus, 
nec prasidialis apparitor ad. solvendum quemquam 
urgeret. Anastasius igilur imperator exactionem 
tributorum quam ex parte curabant decuriones, 
penitus illis ademit. Hinc est quodin edicto deci- 
mo tertio Justiniani, ubi agit de exactione tributo- 
rum Egypti, nullam prorsus mentionem facit 
decurionum: sed solos scriniarios et tractatores 
ptefectare prztorianz: nominat, qui tributa fisca- 
lia a collatoribus exigebant, eaque ad duplicem 
mensam, sive arcam prxfecturz przetorianz, alteram 
privatam, alteram generalem inferebant. Quod qui- 
dem institutum esse arbitror ab Anastasio, qui 
tributa non in ipsis speciebus, sed in auro inferri 
decreverat, ut superius observavi. Cur aulem 
Anastasius id instituerit, h:ec ratio afferri potest. 
Anastasius imperator. cum esset in republ. gerenda 
providentissimus, ut testatur Procopius, auro pacem 
a barbaris redimere malebat, quam ancipiti marte 
cum iis confligere. Quod cum ei ex voto succederet, 
militares numeros imminuit, quippe quibus opus 
non haberet, cum barbari auro deliniti pacem ser- 
varent. ltaque Suidas in voce Αναστάσιος, ail 
provincias imperii Romani, ejus temporibus pro- 
pemodum vacuas militibus fuisse. Cum ergo 
legiones Roman: ad tam. exigaum numerum reda- 
οἱ essent, nihil necesseeraL tot species annonarias 
in horrea publica congerere. Satius ergo judicabat 
Anastasius pecunias a. provincialibus exigere, qui- 
bus paeem a Barbaris redimeret. a 
(3) Τοὺς καλουµένους βίνδικας. Horum  vindi- 
cum mentio fit in Novellis Justiniani, et in edicto 
decimo tertio. Auctor Chronici Alexandrini, pag. 
185: Ἐν ol; ἑσφάγη Αντίπατρος ὁ βἰνδ.ξ "Avv:o- 
είας. Interpres hec verba ita vertit: Inter quos 
Antipater Antiochie vindex seu judex occubuit. At 


ad calefaciendas thermas publicas praebere et alia 
«olemnia munera implere cogebatur, ut docet idem 
Justinianus in edicto supra memorato his verbis. 
᾿Αναγκάσεις δὲ xol τὺν χατὰ καιρὸν βίνδικα τοῖς 
᾽Αλεξανδρέων πάντα τὰ παρ) αὐτοῦ Ὑενόμενα 
δαπανηµατα ποιῆσαι, ἐπί τε τῆς ἐχπυρώσεως tv 
δηωοσίων βαλανείων, elc. Ex quibus locis quidam 
colligere possent, unicum fuisse vindicem in una- 
quaque civitate. Porro notandum est Constitutio- 
nem illam Anastasii, qua tributerum exactio curia- 
libus adempta esse dieitur, a sequentibus impera- 
torihus minimeobservatam fuisse. Certe Justinianus 
in Novellis supra memoraüs, inter eos qui tributa 
$uo periculo exigebaut ac suscipiebant, curiales 
diserte non. inat. 

(5) 'Eenrüce «ασὶ Μαρίνου τοῦ Σύρου. Hunc 
Marianum vocat imperator Justinianus .n edicto 
decimo tertio, his verbis: 'H o5 ἑνδωξότης εὗρεν 
ἐν τῇ πυκτῃ τῇ ἐπὶ τῶν χρόνων "Ávaozaslou τοῦ 
τῆς εὐσεθοῦς λήξεως. fjvixa Μαριανὸς, 6 τῆς ἑνδόξου 
ἐπὶ αὐτῷ τὰ πράγματα ἔπραττε, etc. [ὰ est: Tua 
gloriosa magnificentia invenit in charta quadam 
temporibus Anasta-ii pic memorie imperatoris, tunc 
cum Marianus gloriose memorie sub illo publica 
negotia administrabat. Marcellinus tamen in Chro- 
nico Marinum vocat, indictione 5, Paulo οἱ Mu- 
sciano coss. Die Dominico , dum jubente Anastasio 
Casare, per Marinum perque Platonem in. ecclesi 
pulpito consistentes, in hymnum Trinitatis Deipassta- 
norum quaternitas additur, eic. Et Plato. quidem 
erat pr:fectus urbis Constantinopolitang, ut docet 
Victor Tunonensis, in Chronico ; Marinus vero prz- 
fectus przetorio: quamobrem Platoni pr:eponitur a 
Marcellino Porro Cedrenus ac Zonaras, dum eam- 
dem rem narrant quam Marcellinus οἱ Victor, 
Marini quidem ac Platonis nomina reticent: utrius- 
que tamen dignitatem exprimunt; alterum λογο- 
θέτεν͵ alterum ἔπαρχον, nominantes. Ubi per vocem 


vindices non erant judices, sed exactioni tributo- D λογοθέτην, prafecium praetorio designant, eo quod 


rum prepositi; ut docet Justinianus in novella 124 
ct 125, ubi eos cum curialibus et officialibus et 
canonicariis atque exacloribus tributorum conjun- 
it. Idque confirmat hic Evagrii locus. Ait enim 
Anastasium imperatorem exactionem tributorum 
ademisse curialibus, et ad vindices quos ipse insli- 
tuerat transtulisse. Tributa igitur exigebant. vindi- 
eos a provincialibus. ldem Justinianus in edicto 
45, ait Potamonem quemdam Anastasii temporibus 
sub specie vindicis Álexandrix, prepositum fuisse 
tributorum exactioni. Sic enim interpretor hzc 
verba: Ποτάμωνος τηνικαῦτα τῶν δηµοσίων τῆς 
᾽Αλεξανδρέων προεστῶτο; κατὰ τὸ τοῦ βίνδιχος 
σχημα. Unde etiam discimus vindicem Alexandriz 
prepositum fuisse exactioni τοῦ ἐδαγωγίου: id erat 
wectigal pro: exportatione tegularum eti aliarum 
mercium quz ex Alexandrina urbe exportabantur. 


praefectus praetorio tributorum ratiocinia tractaret. 
Clerum non oinittendum est quod refert Zonaras, 
ab hoc Mariano praefecto (sic enim voeat) navali 
pugna superatum esse Vitalianum tyrannum ope 
speculorum quorumdam  incendiariorum, qus a 
Proclo philosopho erant fabricata. Ex quibus ver. 
bis quidam suscipari possent, hunc esse Marinum 
Syrum discipuluni Procli philosophi. Certe Nice- 
Phorus quoque in cap. ultino libri xv, hunc 
Marinum Syrum appellat. Ego tamen Marinum illum 
Syrum qui prafectus Pretorio fuit temporibus 
Anastasii, distinguendum esse existimo a Marino 
Svro philosopho qui vitam Procli conscripsit. Hic 
eniin religione gentilis fuit, ut discimus ex vetert 
Cpigrammate quod legitur in Ant^ología. llle vere 
Cliristianus fuit, ut conatat ex Marcellino, 
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De Vitaliani tyrannide. 


Porro adversus Anastasium Vitalianus insurrexit, 
ortus ex Thracia. Qui cum Thraciam ac Meesiam 
usque ad Odessum atque Ánchialuim urbes vastas- 
set, ad regiam urbem contendit, innumerabilem 
ducens multitudinem gentium. Hunnicarum. Contra 
hunc missus est ab imperatore fH ypatius. Qui cum 
a suis proditus, vivus in potestatem hostium vc- 
nissel, οἱ ingenti pretio post modum redemptus 
essct, totius belli administralio Cyrillo commissa 
est. Ac priinum quidem, prelio ancipiti pugnatum. 
Deinde cuim. varias vicissitudines habuisset pugna, 
tam in persequendo, quam pedem referendo, et 
Cyrillus superior fuisset, repente impetu facto 
hostes irruere ceperunt, militibus Romanis sponte 
terga vertentibus. Hoc modo Vitalianus Cyrillum 
in urbe Odesso cepit : et cuncta igni ac ferro 
devastans, usque ad Svcas pervenit, nihil aliud 
meditans quam ut urbem regiam caperet, et impe- 
rium occuparet. Svcis ergo cuin Vivilianus taber. 
naculum suum fixisset, Marinus Syrus cujus supra 
irentionem feci, cum navalibus copiis ab impera- 
tore míissus est contra illum pugnaturus. Ambo 
igitur exercitus sibi invicem oppositi steterunt : 
wlter a tergo Sycas habens, alter Constantinopolim. 
Ac primo quidem quasi pactis induciis quievere. 
Deinde post aliquot excursus et missilium utrinque 
jactus, navali pugna acriter commissa circa loca 
qua dicuntur Bytharia, Vitalianusconversa puppe, 
fugam arripuit, cum tnultos e suo exercitu amisis- 
set. Idem factum est ab iis qui partes. illius seque- 
bantur, tanta cum celeritate, ut postridie nemo ex 
hostibus circa Anaplum autad ipsam urbem regiam 
repertus sit. Posthzec Vitalianus, ut aiunt, ali- 
quanto temporis spatio in urbe ÁAnchialo commora- 


— ΚΕΦΑΔ. MT. 
Περὶ τῆς cvpavritoc BictaJuavov. 


Τυραν,εἶ τὸν ᾿Αναστάσιον Βιταλιανὸς (m) Gcàt 
νένος, ὃς τήν τὲ θρά»τν χαὶ Μυσίαν μέχρις Ὅδυσς- 
δοῦ (4) καὶ Αγχιάλου δηώσας, ivi τὴν βασίλειον 
ἠπείγετο, πλτθος ἁστάθμητον ἔχον Οὐννιχκῶν ἐθνῶν. 
Ὅπερ Ὑπάτιον ὑπαντίσοντα 35, πέπομρεν ὁ βασι- 
λεύς. Καὶ ἐπειδη πρὸς τῶν οἰγείων προδοθεὶς ὁ 
Ὑπάτιος ζωγρίας Ἅλω, λύτρων τε μεγάλων ἀφείθη, 
Κύριλλος τὰς ἐπιστρατεύσεις ἑγχειρίτεται, xat 
πρῶτα μὲν τῆς μάχης ἀγχωμάλου γενομένης, εἶτα 
xai πολλὰς τοοπὰς δεξαµένης, Év τε ταῖς ὑπαγω- 
γαῖς xaY τοῦ Κυρίλλου τὸ πλέων ἑσχηχότος ἐπὶστρο- 
φάδην πάλιν δίωξις (5) yévovev, ἐθελρχαχησάντων 
τῶν στρατιωτῶν. Καὶ οὕτω τὸν Κύριλλον 6x τῆς 
Ὁλυσδοῦ παρείλγφεν ὁ Β.ταλιανὸς, xal µέχρι τῶν 
χαλουμένων Συχῶν την ἔλασιν ἐποιῄσατο, Πάντα 
ὁγῶν, πάντα πυρπολῶν ᾽ οὐδὲν ἕτερον ταῖς φαντα- 
σίαις ἔχων, ἢ χαὶ τὴν πόλιν αὐτὴν ἐξελεῖν, χαὶ τῖς 
βασιλείας χρατΏσαι. "Ev Zoxat; δὲ αὑτηοῦ σχηνησα- 
pívou, στέλλεται πρὸς «ou βασιλέως Mapivog ὁ 
Σύρος, οὗ πρὀσθεν ἐμνήσθημεν, μετὰ νηίτου στρα- 
τοῦ πολεμήσων τῷ Βιταλιανῷ. Συνίτην οὖν ἄμφω 
τὼ στραξὼ, ὁ μὲν ἐπὶ πρὀμναν τὰς Συ, ᾶς, 6 δὲ «bv 
Κωνσταντινούπολιν ἔχων. Καὶ πρῶτον μὲν ἀνεχώ- 
χευον’ εἶτα μετὰ τοὺς ἔχπλους καὶ τοὺς ἀκροβολισμοὺς 
μεταξὺ τοῖν δυ,ῖν στρατοπέἑδοιν, ναυμαχίας χαρτερᾶς 
συστάστς περὶ τὰ χαλούμενα Βυθάρια, φεύχει μὲν 
προτροπάδην πρύμναν κρουσάµενος 6 Βιταλ,ανὸς, τὰ 
πολλὰ τῆς δννά usto; ἀποθαλών. Φεύγουσι δὲ χαὶ οἱ 
ἀμφ αὐτὸν οὕτω τάχιστα, ὡς µηδένα πολέμιον ἀνὰ 
την ἑξης περὶ τὸν ᾿Ανάπλουν (6), ἢἡ περὶ τὴν πόλιν 
αὐτὴν εὑρεθῆναι. Φασὶ δ οὖν τὸν Βιταλιανὸν iv 
ΑἉγχιάλῳ τινὰ χρόνον διατρίψαι, τὴν ἠσυχίαν 
ἄγοντα. Ἑπέδραμε δὲ xai ἕτερον γένος Οὐννικὸν, 
πε(αιωθὲν τὰς Καππαδοχῶν πύλας (7). Πέπονθε δὲ 
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V C, C. ᾧπερ ὑπαντέσαντα. al. ὑπατίσαντα. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(4) Μέχρις Οδυσσοῦ. Scribendum est Ὅδυσσου. 
Sic enim vocatur a Diodoro Siculo et a Strabone 
uc Stephano. Nuunmni quoque veteres ita scribunt, 
ut jampridein notavi ad lib. xxvii Ammiani. Mar- 
eeilini, pag. 934. Plerique tamen Scriptores, aiu 
Grxci quam Latini, Oyssum eam vocant, quasi ab 
Uiysse dicla esset. Certe Joannes Langus Ulyssopo- 
tim interpretatus est, quam Nicephorus ᾿Οδυσσὸν 
dixerat in. cap. 58, lib. xvt. 

(5) 'Exiorpogdónv πάλιν δίωξις. Scribendum 
puto unica voce παλινδίωξις. ldem error exstat 
apud Nicephorum in cap. 38 libri xvi : 'AyxopáXov 
δὲ τῖς pà/Tmc Υεγενηµένης. xal πολλὰς τὰς τροπὰς, 
xal πἀλ.ν διώξεις )αθούσης. Quid sil autem ἐτι- 
στρο, δεν optime docet Suidas in ea voce. Certe in 
codice Telieriano diserte scriptum inveni &2Àtv- 

έωξις. 

(6) Περὶ εὖὐν ἀν ἁπ ουν. Locus erat ita dictus, ut 
testatur Marcellinus in Curonico, indictione 4, 
Piacido solo cos. Theodoricus Triarii fius rex 


Gothorum, ascitis suis usque ad. Anaplum quarto «t 
urbis milliario advenit. Ejusdem | mentio fit a Ste-—7 
phano in voce γυναικόπολις. "Ectt καὶ γυναιχκώὠνα” 
μὴν περὶ την λενομένην Φιδάλειαν την μεταξυ «-- 
ἀνάπλου xai τοῦ Λεωσθενείον. 

(1) Περαιωηὲν τὰς Καππιαδοχκῶν z0Aac. Hunni .α 
Caspias porias transgressi, in. Armeniam, Gappa—- 
dociam et Pontum irruperunt, Autliemio εἰ k1o-—77 
rentio coss. anno Christi 515, ut scribunt Marcelli- —7 
nus οἱ Victor Thunonensis in. Chronico. Dicebantur 29 
autem Sabiri, teste Cedreno, vel Saber: sic enim -Ἡ 
legendum est apud Theophanem. Ex quibus scri- — 
bendam videtur hoc loco περιιωθὲν τὰς hacrie; ^ 
πύλας. Certe Nicephorusin cap. 98, hunc Evagru 
lecum ita expressit: Καὶ ἅλιο δὲ γένος Οὐννικὸν 
τὴν ᾿Ῥωμαίων ἑπέδραμε * περαιωσάµενον γὰρ τὰς 
Κασπίας πύλας τὴν bo δεηλθεν. Per has Caspias 
portas Hunni in Romanorum provincias erumpere 
solebant, ut docet Procopius iu lib. 1 Persicorum. 
Ubi angustias illas egregie describit, et ab Alexas- 


VARIORUM, 
(m) Βιταλιανός. Vitalianus Patricioli filius, rebellionem contra Anastasium orsus est. anno 540, 
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ὑπὸ σεισμῶν ἑφαισίων àvà τοῖς αὐτοῖς γρόύνοις xaY A tus, quiete se continuit. Alia pr:terea Hunnorum 


$j Ῥόδος, τρίτον ἐχεῖνο πάθος, àeg* τῶν voxzüv. 


gcns Caspias portas transgressa, in provincias 


imperii Romani incursionem fccit. er idem. empus 38Q Rliodus nocte intempesta, ingenti terrx 


motu jam tertium concussa est. 


ΚΕΡΑΛ. MA. 

"Dc Αναστάσιος ἓν τῷ τεισαγίῳ Cuyo to, d 
σιαυρωθεὶς δι ἡμᾶς, SovdnOclc προσθεῖναι, 
στάσις ἐν τῷ δήµμῳ καὶ ταραχὴ véyorev ^ ὅπερ 
Φοθηθεὶς, ὑποκρι»άμενος ταπείνωσιΥ, ταχὺ 
τὰς γ}ώµας τοῦ δήµου µετέθα.ἰε. Kal περὶ τοῦ 
θανάτου ᾽Αγαστασίου. 
'Avà 65 τὸ Βωζάντιον, προσθῆκην τοῦ βασιλέως 

iv τῷ Τρισαγ/ίῳ (n) βουληθέντος ποιήσασθαι τὸ, ὁ 

ταυρωθεὶς δι ἡμᾶς, μεγίστη στάτις γέγονεν, ὡς 

*X μἀλιστατῆς Χριστιανῆς θρησχείας ἀθετουμένης ' 

ἧς ἀρχηγὺν xal προστάτην γενέσθαι τὸν Μαχεδόνιον, 

καὶ τὸν ὑπ' αὐτὸν χλΏρηον, ΣευΏρός pnot πρὸς Συ- 

τἠριχον γράφων (8),οὕπω μὲν ἱερατικοῦ τετυχηχὼς (ο) 

Ὀρύνου, ἔπὶι δὲ τῆς βασιλείας (9) διαιτώµενος, 

οὔτε τοῦ κατ αὐτὸν (10), ὣς uot λέλεχται, σὺν ἑτέ- 

pots ἁππηλάθη μοναστηρίου * πρὸς τοῖς λεχθεῖσι, xal 

Ex τούτων οἶμαι τῶν δ.αδολῶν τὸν Μακεδόνιον ἔχθδε- 

6λήσθαι. Ἐντεῦθεν ἀχάθεκτα τοῦ δἠ µου φερομένου, 

οἵ τε ἐν ἀξιώσει ταλοῦντες περὶ τῶν ἑσχάτων χεχιν- 
ὀννεύχασι, xal π)λλο; τῶν ἐπισήμων ἐφλέχθησαν 


΄ 


, CAP. XLIV.* 

Quomodo ingens seditio in populo ezcitata sit, cum 
Anastasius in hymno Trisagio has voces addere 
voluisset : Qui crucifixus es pro mobis. Quod 
metuens  Ánastasius, simulatione usus, statim 
plebis animos commutavit. Item de obitu. ejusdem 
Anastasii. 

Constantinopoli vero, cum imperator in hymno 
Trisagio has voces adjicere voluisset : Qui cruci- 
fixus es pro nobis : gravissima seditio exorta est, 
perinde quasi Christiana religio funditus evertere- 
tur. Hujus seditionis principem atqne auctorem 
fuisse Macedonium et clerum urbis Constantinopo- 
litanze, scribit Severus in epistola ad Sotericum. 
Quam quidem epistolam scripsit, cum nondum 
episcopatum adeptus esset, sed in urbe Regia ad- 
huc moraretur; eo scilicel tempore, quo una cum 
aliis pláribus, ut supra retulimus, ex suo monaste- 
rio ejectus est. Ob hanc autem calumniam, pra- 
ter alias causas quas antea commemoravi, Macedo- 
nium sede sua expulsum fuisse existimo. Hanc 
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dro Macedone olim munitas fuisse testatur. Unde 
lucem accipit locus Hieronymi in Epitaphio Fabio- 
.e qui sic habet: Ecce subito discurrentibus nuntiis, 
Oriens totus. intremuit : ab. ultima Μποϊιάε inter 
glacialem Tanaim, et Massagelarum immanes popu- 
los. ubi Caucasi rupibus feras gentes Alexandri clau- 
stra cohibent, erupisse Illunnorum examina. 

(8) Σευήρος πρὸς Σωζήριχον γράφων. Hic Sote- 
ricus cpiscopus θ6Γ4ι Cesaree Cappadocie, 4 
Macedowuio Constantinopolitano episcopo ordinatus. 
Qui postmodum. ad partes. Eutychianorum trans- 

ressus, impio Xenaie sese adjuniit, nt scribit 

heophanes in Chronico. Proinde non mirum est 
Severum Eutychianorum antesignanum ad Soteri- 
chum sui similem litteras scripsisse, et in iis 
Macedunium catholicum episcopum insimulasse, 
tanquam seditionis auctorem. Ipse potius Severus 
seditionis hujus auctor fuit, qui Anastasio principi 
persuaserat, ut Trisagio hymno hanc clausulam 
adjiceret: Qüi crucifixus es pro nobis, miserere nobis, 
quemadmodum scribit Cedrenus in Chronico. Porro 
hunc Trisagium hymnum Proclus Constantinopo- 
litanus episcopus ab angelis edoctus fuerat. Quem 
simul atque sacerdos ad altare accessegat, hieropsal- 


tus in Ecclesia exorti sunt, cum Orientales quidem 
huic hvinno subjicerent hanc clausulam, ὁ σταυρω- 


- Oelc δύ ἡμᾶς, ad Jesum Christum eam referentes : - 


Constantinopolitani vero et Occidentales addita- 
mentum illud rejicerent, ne qua passio Trinitati 
consubstantiali tribueretur: ejusque loco accine- 
rent ἁγία Τριὰς, ἑλέησον ἡμᾶς, ut docet Ephr:emius 
patriarcha Antiochenus apud Photium in Biblio- 
theca . Recte ergo faciebat Macedonius, qui morem 
a Proclo traditum retinens, additamentum illud 
respuebat. 

(9) 'Exl δὲ τῆς βασι.είας. Male Christophorso- 
nus hunc locum ita vertit, vitam in aula imperato- 
ria degebat. Eumdem quoque errorem admisit 
Nicephorus, qui haec Evagrii verba sic exposnit. ἔτι 
δὲ τοῖς ἀναχτόροις ἑνδιαιτώμενος. Verum in. Eva- 
grio scribendum est, ἐπὶ δὲ τῆς βασιλείου, id esl, in 
urbe Hegia. Sic enim Evagrius Constantinopolün, 
vocare solet, ut supra notavi. Sed et in superiori 
capite ita eam appellat. 

(10) Οὔτε τοῦ κατ’ αὐτόν. Procul dubio scriben- 
dum estóce τοῦ xa1' αὐτόν, elc. ,.quemadmodum etiam 
legit Nicephorus. Sic enim hac Evagrii verba 
expressit : Κατ’ ἐχεῖνο χαιροῦ ὀπηνίχα τοῦ xax! αὐτὸν 


tes e pulpito canere incipiebat hoe modo, ἅγιος ó D ἀπηλάθη µοναστηρίου. Miror tamen id ab interpre- 


Os, ἅγιος ἰσχυρὸς, ἅγιος ἀθάνατος, ul scribit 
Jovius Monachus in lib. vi, apud Photium,in 


Bibliotheca. Ob hunc hymnum graves postea tumul- . 


tibus, Musculo scilicet et Christophorsono, auim- 
adversum non fuisse. 


VARIORUM. 


(n) Ἐν τῷ τρισαγίφ. Τρισάχιος is appellatur 
hymnus, quo vox ἅγιος ter repetitur, bis verbis: 
"Άγιος 6 θεὸ:, ἅγιος ἰσχυρὶς, ἅχιος ἀθάνατος, ἑλέη- 
σον ἡμᾶς. Quem quidem iymnum Graci multis re- 
»ro &eculis, vel de lecto surgentes, vel Deo ado- 
rando se accingentes, vel mentes suas ad superna 
attollere volentes, recitare consueli sunt: quo 
etiam singulas in sacrosancla Trinitate personas 
adorant. Nam ἅγιος ὁ θεός ad Patrem, ἅχιος ἶσ/υ- 
pé; ad Filium, ἅγιος ἀθάνατος ad Spiritum sanctum 
refertur; ut docet Joan. Damascenus in epistola de 
Trisagio ; et De orthod. fid. lib. m, cap. 10. Petrum 
Fulloiiem lizc verba, 'O σταυρωθεὶς δι’ ἡμᾶς, Tris- 


PaTnoL. Gn. LXXXVI. 


agio inseruisse, cum Balsamone plures alii con- 
sentiunt. (Guil. BEevEnEGIUS Annot. ad canonem 81 
concilii Trullani.) 

(ο) Οὕπω uév «θρόνου ἱερατικοῦ τετυχηκὠς. 
Ergo hec ad priores tumultus anno 511  CPoli 
excitatos referenda sunt, cum nondum adeptus 
esset sedem Antiochenaim Severus, quam «ΠΠο 
sequente invasit. Utroque enim anno graves ἵυ- 
multus exorti sunt ob clausulam, Qui crucifixus es 
pro nobis, miserere nosiri, lyrno  Trisagio adje- 
clam. Vid. Pagium ad ann. 51,n. a, etc.; 519,n. 8, 
9. (W. Lowrr.) 
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igitur ob causam commota plehs, cum amplius A τόποι: καὶ τινα δὲ γωρίττν, (μονΣδικὸν µετιόντα 


coliiberi non posset, multi nobilium atque honora- 
torum in. extreinuza diserimen venerunt, et inulta 
insignia urbis loca igni consumpta sunt. Cunique 
populus rusticum quemdam qui monasticam exco- 
lebat vitam, in :dibus Marini 3&1 Syri rcperis- 
set, capul ei amputavit, voces illas ejus suasu 
hymno adjectas esse dicens. Caput quoque illius 
conto przfixum circumferens, illudendo clamabat, 
hostem Trinitatis illum esse. Porro seditio, uni- 


versa devastans, omnique robore opposito superior, . 


Aantopere crevit, ut imperator necessitate compul- 
sus, miserandum in modum absque imperiali co- 
.rona ad certamen equestre, quod in circo edendum 
egal, accesserit, eL przecones ad populum miserit 


qui proclamarent, se quidem libentissime imperio B 


cedere, verum fieri non posse ut omnes simul im- 
perium obtinerent, quod multos consortes haud- 
quaquam patitur : unumque omnino esse qui post 
ipsum imperia potiturus sit. Qua: cum populus 
animadvertisset, repente quasi divino quodam 


piov εὐπὼν ὁ }εὺς ἀνὰ tuo; οἴχους Μαρίνου τοῦ 
Σύρου, thv χεζαλην ἀπέτεμε᾽ Λέγων. ὑτοθήῆχαις 
τούτου τὴν ῥῆῃσι» προστεθῆναι val κοντῷ περι- 
αρτῆσας ἀνέχραγεν ἐπιτωθάνων, ὡς ait, ἄρα της 
Τρ.άδο;πίόθουλος εἴη. Καὶ οὕτω τὰ τῆς στάσεως 
ἔρθη. πάντα Ἀπϊζομένης xai πᾶσα» ἰσχὺν ὑπερθά- 
σης, ὡς τὸν βασιλέα πρὸς ἀνάγκης 5" οιχτιζόμενον, 
στεφάνου ἄνευ πρὸς τὸν ἱπποδρομίαν ἀφιχέτθαι, 
xfpoxág τε τῷ δἡμῳ διαπἐµφασθαι βοῶντας, ὡς xat 
«tv βασιλείαν ἑτοιμότατα μὲν ἁποτίθεται" τῶν 
ἁδυνάτων δὲ καθεστάνα: πάντα; ἐπὶ ταύτην ἀναθτ- 
ναι, Ίχιστα πολλῶ» (p) ἀνεχομένων. "Eva δὲ 
πάντως τυγχάνειν τὸν µετ αὐτὸν ταύτην διαχνθερ- 
νήσοντα. "Amsp θεασάμενος ὁ λεὼς, ὥσπερ Ex τινος 
θείας ῥοπῆς µετετίθετο, γαὶ παρεχάλει τὸν 'Ava- 
στάσιον τὸν στέφανον περιθέσθαι, ὑποσχόμενος thv 
ἡσυχίαν ἄγειν. Οἷς ἑλάχιστον ἐπιθιώσας (14) χρόνον 
ὁ Αναστάσιος, ἐπὶ τὴν ἑτέραν μετεχώρησς βιοτὶν, 
ἔτεσιν ἑπτὰ καὶ εἴχὸσι πρὸς τρισὶ μησὶ (ᾳ) καὶ ἡμέ- 
pats ἴσαις, την Ῥωμαίων διιθύνας βασιλείαν. 


impulsu actus, consilium mutavit, hortatusque est Anastasium, ut coronam copiti imponeret, pollici- 
lus se deinceps quieturum. Post hxc Anastasius cum brevi admodum tempore superstes vixisset, 
«d alteram vitam migravit : cum per annos viginti. septem ac menses tres diesque totidem, im- 


perium Romanum administrasset. ΄ 


΄ 


΄ 
Finis Libri tertii Ecclesiasticw Historie Evagrii. 





Téloc τοῦ T Tópov' cj, Ἐκκλησιαστικῆς Ἴστο- 
plac Εὐαγριον. 





ΤΟΜΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 


LIBER QUARTUS. 


In quarto libro ecclesiastice Historie. Evagrii Scho- 
lastici hec continentur. , 

3892 Cap. I. De imperio Justini Senioris. 

Jl. De Amantio eunucho, et de Theocrito; et 
quomodo a Justino interfecti sunt. 

IH. Quomodo Justinus Vitalianum per fraudem 
interemit. 

IV. Qualiter Justinus, pulso Severo, Paulum in 
ejus locum substituit : εἰ quomodo Euphrasius 
paulo post Antiochenam sedem obtinuit. 

V. De incendiis et terr:& motibus qui Antiochize 
eontigerunt : quibus obrutus Euphrasius interiit, 


ος. C. ἀνάγχην. 


Τάδε ἔγεστιν ἓν τῷ τετάρτῳ τόμῳ τῆς "Exx.in— “ 
-σιαστικῆς Ἱστορίας Εὐαγρίου Σχο.αστικοῦ. 
Α’. Περὶ τῆς Ἰουστίνου τοῦ πρώτου βασιλείας. 
B'. Περὶ ᾽Αμαντίου τοῦ εὐνούχου xai θεοχρίτουα 4 
ὅπως τε τούτους ὁ Ἰουστῖνος ἀνεῖλεν. 
I". Ὡς Βιταλιανὸν ἀνεῖλε δόλῳ ὁ Ἰουατῖνος. 


A'. "One xat Σευἢρον ἑἐξελάσας, Παῦλον ἀντεισ---'-' 
ἴγαγεν ' µμετολίγον δξ χαὶ Εὐφράσιος εὺν ᾿Αντιοχείασ 
θρόνου χατέσχεν. 

E. Περ) τῶν Ὑεγονότων ἐμπρησμῶν ἓν "Avtiosem 
χείᾳ xaX σεισμῶν, ὅτε xal Εὐφράσιος συγχωσθεὶς -- 
ἑἐτελεύτησε. 


VARIE LECTIONES. 


VALESII. ANNOTATIONES., . 
(M)'EJAdxitov ἐπιδιώσας. Imo septem integros annos post hanc seditionem vixit Anastasius, 


VABIORUM. 


(p) ᾽Αγεχομένω». Legendum ἀνεχομένην. (W. 
Lowrn.) 

(g) Kal ἡμέραις ἴσαις. Juxta. rationes Ant. Pa- 
gii Ánastasius reghavit annos 27 et menses tres, 
demptis totidem diebus. Vide ipsum ad ann. 518, 
quo inortuus est Anastasius, n. 2. lHxresim Eu- 


tychianam amplexus, inter, pracipuos Ecclesi&s 
hostes a quibusdam numeratur. Eodem ano, et 
eadem die qua obiit Anastasius, sc. nona mersis 
Julii. suffectus est Justinus in ejus locum. (W. 
[Γον τι.) 


EO 

G*. Περὶ Ἐφραιμίου τοῦ μετὰ Εὐρράτιον. 

Z'. Ἱεοὶ Έωσιμᾶ za Ἰωάννου τῶν θαυµατουρ- 
γῶ». 

H'. Περὶ καθολικῶν παθηµάτων. 

&. Ὡς Ἰουστῖνης ἔτιζῶν συμθασιλεύειν ἀὐτῷ τὸν 
Ἱρυστινιανὸν εἴλετο. 

l'. Ότι Ἰουστινιανὸς μὲν, τοὺς τὴν Χαλχηδόνων 
σύνᾳδον ἁἀποδεχομένους ἠγάπα Θεοδώρα δὲ τοὺς 
ἑναντίου ; [ote ργεν. 

ΙΑ’. Ὡς "Ανθιμον τὸ» Κωνσταντινουπόλεως :ὁ 
Σευῖρος διέστρεφε, xal Θευβόσιον τὸν ᾿ἸΑλεξαν- 
δρείας οὓς ὁ βασιλεὺς ἑξελάσας, ἑτέροωυς  xat- 
έστησεν. 

ΙΡ’. Ἐκ τῆς ἱστορίας Προχοπίου Καισαρέως περὶ 


Καδάδου τοῦ Περσῶν βασιλέω:, καὶ Χοσρύου υἱοῦ 


αὐτοῦ. 

W*. Περὶ λλαμουνδάρου, χαὶ ᾿Αζαρέτου, χαὶ τῆς 
ἐν Βυζαντίῳ στάσεως, τῆς ἐπίχλην λαθούσης τὸ 
Níxa. 

IA. Περὶ Ὀνωρίχου τοῦ Βανδίλων ἄρχοντος, xal 
τῶν Ἱλωσσοτομγθέντων Χριστιανῶν παρ) αὐτοῦ. 

IE'. Περὶ Καθαώνου του Μαυρουσίου. 

1G*. Περὶ τῆς Βελισσαρίου κατὰ Βανξίλων ἑκστρα- 
είας, xaY τῆς τούτων ἐξολοθρεύσεως. 

IZ'. Περὶ τῶν ἀπὸ ᾿Αϕρικῆς ἑλθόντων λαφύρων, 

1Η’. Περὶ τῶν ἀπὸ προσώπου Ἰησοῦ vico Νανη 
ἀποφυγόντων Φοινίχων. 

16’. Περὶ θευδεοίχου τοῦ Γότθου xal τῶν ἐν 
Ῥώμῃ συμθάντων ὑπ αὐτοῦ ἄχρι τῶν χρόνων 
Ἱουστινιανοῦ, xaY ὡς πάλιν dj ᾿Ρώμη ὑπὸ Ῥωμαίοις 
γέγονεν, Οὐϊτίχιδος φυγόντος ὑπὸ αὑτοῦ. 

K'. Ὡς ol λεγόμενοι Ἔρουλοι, ἐν τοῖς χρόνοις 
Ἱουστινιανοῦ ἐχριστιάνισαν. 

ΚΑ’. Ὡς πάλιν ὑπὸ Γότθοις γεγονυῖαν M 'Po- 
μην, αὖθις ὁ Βελισάριος ἀνεσώσατο. 

KB'. Ὡς καὶ ᾿Αθασγοὶ τηνικαῖτα ἐχριστιάνισαν. 


KT". Ὡς χαὶ οἱ τὸν Távatv οἰκοῦντες, τηνικαῦτα 
' ἐχριστιάνισαν xal περὶ σεισμῶν ἐν Ελλάδι καὶ 
Αχαϊα γεγονότων. 


KA. Περ); Ναρσοῦ τοῦ στρατηγοῦ χαὶ θεοφιλείας 
αὐτοῦ. 
ΚΕ’, Ὡς 6 Χοσρόης φθόνῳφ ταχεὶς ἐπὶ ταῖς εὖ- 


ημερίαις Ἰονστινιανοῦ, χατὰ Ῥωμαίων ἑστράτενσε, 


καὶ πλείστας Τόλεις χαθεῖλε ᾿Ῥωμαϊχὰς, ἐν αἷς καὶ 
«hv μεγάλην ᾿Αντιόχειαν.΄ 

Κα’. Περὶ τοῦ γεγονότος θαύματος ἐν ᾿Απαμείᾳ 
κοῦ τιµίου xat ῥωοποιοῦ ξύλου τοῦ σταυροῦ. 

KZ'. Περὶ τῆς εἰς Ἔδεσσαν ἑχστρατείας Χοσρόου 


ΚΗ’. Περὶ τοῦ γεγονότος ἐν Σεργίου πόλει θαύματος, 

Κθ. Περἵ τοῦ λοιμιχοῦ πάθους. 

Λ’. Περὶ ͵ τῆς Φιλοχρηματίας, xal ἁπληστίας 
Ἰουστινιανοῦ. 

ΛΑ’. Περὶ τοῦ µέγᾶλου ναοῦ τῆς Ἁγίας Σοφίας, 
λαὶ τῶν ᾽Αγίων Αποστόλων. 

AB. Περὶ τῆς dv τῷ Κυανῷ χρώματι τοῦ βασι- 
λέως µανίας μᾶλ)ον ἡ φιλίας. 
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ibER IV. 

vf. De Ephr»mio E. phrasii successore. 

VIl. De Zosima et Joanne qui miraculis clarue« 
runt. 

ΥΗΙ. De totius orbis calamitatibus. 

IX. Quomodo Justinus adhuc vivens, collegam 
imperii Justinianum assumpsit. - 

X. Qualiter Justinianus quidem eos amabat qui 
Chalcedonensem synodum amplecterentur : Theo- 
dora vero eos qui synodum illam improbarent. 

ΧΙ. Quomodo Severus Anthimum Constantinopó- 
lisepiscopum et Theodosium episcopum Alexandriz 
perverterit, quibus sede sua expulsis , Justinianus 
alios substituit. , 

XII. De Cavade Persarum rege, οἱ de filio ejre 
Chosroe, ex libris historiarum Procopii Cs»sa- 
riensis. 

XIII. De Alamundaro et Azareto : et de seditione 
qu:e orta est Constantinopoli, cui cognomen inditum 
fuit Níxa. 

XIV. De Hunerico Vandalorum rege, et de Chri- 
stianis quibus linguam przcidi jussit. 

XY. De Cabaone Mauro. 

XVI. De Belisarii expeditione adversus Vandalos, 
eorumque internecione. 

XVII. De spoliis quz relata sunt ex Africa. 

XVIII. De Phonicibus qui fugati sunt a Jesu (ilio 
Nave. 

XIX. De Theodorico Gothorum rege, et de his 
quz illo regnante usque ad Justiniani tempora Ro- 
mz acciderunt : utque Roma iterum in Romanorum 
potestatem venerit cum Vitiges illinc aufugisset. 

XX. Quomodo Justiniani temporibus Eruli Chri- 
stianam fidem amplexi sint. , 

XXI. Quomodo Belisarius urhem Romam quam 
Gothi iterum ceperant recuperavit. 

XXII. Quomodo iisdem temporibus Abasgi quoque 
Christianam fidem amplexi sunt. 

XXIII. Quomodo etiam Barbari qui Tauaim ac- 
colunt, Christianam religionem amplexi sint. Item 
de terre motibus qui in Grecia et Achaia contige- 
runt. 

$383 XXIV. De Narse magistro militum, et de 
ejusdem pietate. 

XXV. Quomodo Chrosroes ob. res prospere a Ju- 
stiniano gestas invidia stimulatus bellum intulit Ro- 
manis, multasque urbes imperii Romani, atque in 
his magnam Antiochiam destruxit. 

XXVI. De pretiosi ac vivifici ligni sanctz crucis ' 
fniraculo quod Apamiz factum est. 

XXVII. De Chosrois expeditione adversus E-es- 
sam. 

XXVIII. De miraculo quod factum est Sergiopoli. 

XXIX. De pestilenti morbo. | 

XXX. De inexplebili avaritia Justiniani. 


2702 


A 


XXXI. De magna ecclesia Sanctae Sophie et San- 
ctorum Apostolorum. 

XXXII. De Justinianifurore potius quam benevo- 
lentia erga factionem Venetorum. 
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XXXI. De DParsanuphio monacho. 

XXXIV. Be Symcone monacho, qui propter Cliri- 
stum stultitiam simulavit. 

XXXY. De Thoma monacho, qui stultitiam simu. 
lavit. 

XXXVI. De Mena patriarclia, et de miraculo quod 
factum est in puero cujusdam Hebrzi. 


.. NNNVII. Quinam eo tempore fuerint maximarum 
urbium episcopi. | 
NXAXVIH. De sancta et universali synodo quinta, 
ct quam ob causam congregata sit. 
AXXIX. Quomodo Justinianus, a recta fide desci- 
scens, corpus Domini incorruptibile asseruit. 
XL. De Anastasio archiepiscopo Antiocbize. 
XLI. De obitu Justiniani. 


384 CAPUT I. 


De imperio Justini Senioris. 


Anastasio igitur ex hac luce ad meliorem sor- 
.tem. translato, Justinus, genere Thrax, imperialem 
purpuram sumpsit, die nono mensis Panenmi, qui a 
Romanis Julius dicitur, anno urbis Antiochia quin- 
pentesimo sexagesimo sexlo : imperator renuntia- 
tus a militibus qui ad principis custodiam erant 
«eputati, et quibus ipse praeerat, cum esset comes 
excubitorum. Porro imperium adeptus est prater 
oinnium exspectationem, cum multi essent ex pro- 
yinquis Anastasii, viri nobiles ac beati, omnemque 
eam potentiam consecuti que imperatoriam digni- 
latem ipsis comparare posset. 


- 


385 CAP. I. 


De Amantio eunucho et de Theocrito. Et quomodo a 
Justino interfecti sunt. 

Erat tunc prepositus sacri cubiculi Amantius 
quidam, summa vir potentia praeditus. Qui quo- 
niam, utpote eunuchus, imperio Romano praeesse 
ipse non poterat, Theocrito cuidam quem sibi fidie- 
rimum existimabat, imperialem coronat imponere 
cupiebat. Justino igitur ad se accersito magnam 
pecuniz vim tradidit, jubens ut eain divideret iis 
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AT". Πρ) Παρσανουρίου τοῦ ἀσχητοῦ. 

AM. Περὶ. Συμεὼν povxyou, τοῦ διὰ Χριστ»» 
02462. * 

AE'. Περὶ θωμᾶ μοναχοῦ xai αὑτοῦ ὁμοίως προο- 
ποιπτοῦ σαλοῦὺ. 

AG'. Περὶ Μηνᾶ τοῦ πατριάρχον, καὶ τοῦ ΥΕΥΟ- 
νότος τηνιχαῦτα θαύματος εἰς τὸ τοῦ Ἑδραίου 
παιδίον. 

AZ'. Τίνες xas' ἐχεῖνο χαιροῦ τῶν μεγάλων πόλεων 
σαν ἐπίσχοποι. 

AH'. Περὶ τῆς ἁγίας οἰχουμενικῆς πέµπτης συν- 
όδονυ, χαὶ διὰ ποίαν οἰτίαν συνέστη. 

A9'. 'Q; Ἰουστινιανὺς τῆς ὀρθῖς δόξης περιτρα- 
πεὶς, ἄφθφρτον τοῦ Κυρίου τὸ σῶμα ἑπρέσδενσεν. 

Μ’. Πεοὶ Αναστασίου ἀρχιξπισκόπου Αντιοχείας. 

MA'. Περὶ τοῦ θανάνου ἸΙουστινιανοῦ. 


ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ ΛΑ’. 

Περὶ τῆς Ἱουστείγου τοῦ πρώτου βασιἁείας. 

Ἀναστασίου δὲ, ὥς pot Ἀλέλεχται, πρὸς τὴν 
ἀμείνω µεταχωρῄήσαντος λῆδιν, Ἰουστῖνος θρᾷςξ γέ- 
νους, τῇ ἁλουργεῖ ἁμπεχόνῃ χρῆται, ἐννάτην ἄγοντος 
τοῦ Πανέμου μηνὸς, ὃς Ιούλιος πρὺς Ῥωμαίων cvó- 
µασται, χρηματιζούσης τῖς ᾿Αντιόχου Extov 20 
ἐξηχρστὸν xal πεντακοσιοστὸν ἔτος, ὑπὸ τῶν βασι- 
λικῶν σωματοφυλάχων ἀναῤῥηθεὶς, ὤνπερ καὶ 
Άρχεν, ἡγεμὼν τῶν ἐν τῇ αὐλῇ τάξεων (12) xa6- 
εστώς, Περιέθετο δὲ τὴν ἀρχὴν τὴν αὑὐτοχράτορα, 
φάσης ὑπέρτερον ἑλπίδος, ὃτιγε πολλοὶ xal ἔξοχοι 
καὶ πρὸς πᾶσαν εὐδαιμονίαν Άχοντες, χαθειστήκει- 
σαν τῆς Αναστασίου συγγενείας, πᾶσάν τε δύναμιν 
ἐφελχόμενοι, την τοσαύτην αὐτοῖς ἀρχὴν περιθδαλεῖν 


B ἐξισχύουσαν. 


KEQAA. B. - 
Περὶ Ἁμαντίου τοῦ εὐνούχου xal θεοκρίεου, 
ὅπως τε τούτους ὁ Ἱουστίνγος ἀνεῖ εν. 

Ἡν δὲ χαὶ ᾽Αμάντιος τῶν βασιλικῶν χοιτώνων 
προεστὼς, ἐς ταµάλιστα ὀὄννατός. "Oc ἐπειδὴ μὴ 
θεμιτὸν ἣν ἄνδρα τῶν ἀνδρείων ἑστερημένον ie 
τὴν Ρωμαίων παρελθεῖν ἀρχὴν, ἐδούλετο θΘεό--- — 
χριτον πιστόὀν οἱ τυγχάνοντα, τὸν στέφανον της. 
αὐτοχράτορος ἀρχῆς περιδθάλλεσθαι 51. Καὶ δὴ etym 
Ἰουστῖνον μετάπεμπτον ποιησάµενος, χρὴματά oL 


VARLE LECTIONES, 


'9' περιθέσθαι. 


VALESII. ANNOTATIONES. 
(12) Ἡγεμὼν τῶν ἐν τῇ avg τάξεων. ld est, C grius et Cedrenus ac Zonaras, sed lllyrium facit um 


magister officiorum. Sic enim Grzci eam dignitatem 
exponere solent. Jordanes iamen in libro De suc- 
cessione regnorum, Justinum non ex magistro 
officiorum, sed ex comite excubitorum, imperato- 
rem a senatu electum. esse scribit. Cui consentit 
quctor Chronici Alexandrini, εἰ vetus. cbronogra- 
phus quem olim edidi ad calcem Historiarum Am- 
miani Marcellini. Procopius in Anecdotis, pag. 28, 
de Justino imperatore loquens adhuc privato, ita 
scribit: "Άρχοντα Xp αὐτὸν ᾽Αναστάσιος βασινεὺς 
κατεστῄσατο τῶν ἐν πα) πτίῳ φυλάκων. Id est, Ana- 
stasius tmperator eum comitem excubitorum creavit. 
Idein Procopius Justinum, non Thracem, υἱ Exa- 


natum oppido Bederiana. Theophanes quoquesm 
Justinum [fllyrium fuisse dicit. Auctorem vere- 
Chronici Alezandrini satis mirari non possum, qui 
cum eum Bederianitem facjat, Thracem tamen 
nominat. — « Bene est, inquit Nie. Alemannus. 
Nam Bederiana in limitaneis lllyrke Thracizque 
agris sita eral. Porro sxpissime Jit ut quee ur 
duarum provinciarum vel fines terminant, vel circa 
fines sunt, in ambarum partes aliquando ab zucto- 
ribus nullo discrimine admittantur : przesertiu: cam 
provinciarum partitiones non exdenm apud «mnes 
geographos et historicos sint. » (Not. in Procopii 
ilistoriam arcanam pag. 19.) 


- 
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μεγάλα δίδωσε, δια.,εἶμα, χελεύσας τοῖς ἐς τούτο À qui ad banc rem conficiendam erant idonei, ct qui 


pá^3:a ἐπ.τηδείοις, οἷοις τε οὖσι τὸ ἁλουργὲς 
σχῆμα τῷ θεοχρίτῳ περιθεῖναι. ως εἴτε τὸν δῆμον 
τοῖς χρῆμασιν ἐξωνησάμενος, εἴτε τὴν τῶν χαλου- 
µένων ἐχσκουθιτώρων εὔνοιαν, tool γὰρ tv ἁμφό- 
τερα, τὴν ἀοχὴν περιεθάλετο. Αὐτίχα γοῦν μεθ) ἑτέ- 


pov, τὀν τε ᾽Αμάντιον θεὀχριτόν τε EG ἀνθρώπων” 


Ἠφάνισεν. 


ΚΕΦΑΛ. Ὁ, 
Ὡς Βιτα.λιανὸν ἀνεῖ.ε 004p ὁ Ἰουστεῖνος (2). 


Τὸν δέ γε Βιταλιανὸν ἐπὶ τῆς θράκης ποιούµε»- 
voy (15), ὃς ᾽Αναστάσιον ἑξῶσαι τῆς βασιλείας ἐδου- 
2ήδη. πρὸς τὴν Κωνσταντίνου μεταχαλεῖται πόλιν, 
δείσας μὲν αὐτοῦ τὴν δύναμιν xal τὴν áp τοὺς 


Theocrito purpuram conciliare poterant. Justinus 
vero, sive populi suffragia, sive excubitorum bene- 
volentiam ea pecunia redemisset , utrumque 
enim dicitur, imperium assumpsit. Qui continuo 
Amantinm et Theocritum cum aliis nonnullis e me- 
dio sustulit. 


CAP. Ili. 


Quomodo Justinus Vitalianum per [fraudem interemit: . 


Vitalianum vero in Thracia degentem, qui Ana- 
stasium imperio exuere conatus fuerat, Constanti- 
nopolim evocavit : potentiam quidem ejus et peri- 
tiam rei militaris, pervulgatam quoque apud om- 


πλλέμωυς ἐμπειρίαν, τό τε παρὰ πᾶσι χλέος. xal p nes nominis ejus famam, et adispiscendi imperii 


fj» εἶχε περὶ τὴν βασιλείαν ἔφεσιν. Εὐθυδόλως δὲ 
ἑτιστήσας, ὡς οὐχ ἑτέρως αὐτοῦ περιέσεται, µήτιγε 
φίλη: εἶναι προσποιῄσαιτο, xa τῷ δόλῳ προσωπεῖον 
ἀντξέλεγχτον περιθεὶς, στρα-ηγὸν αὐτὸν ἑνὸς τῶν 
χτ)ουμένων πραισέντων (14) ἀναδείχνυσιν. Πλείω δὲ 
€* πειηοϊ 3 χώραν διδοὺς, Ex' ἑξαπάτῃ µείζονι. xal 
E- ὑπάτους τὸν Βιταλιανὸν ἀναθιθάζει. Οὗτος -τῆς 
ὑ-ατείας ἐχόμενος (15), ἐπειδῇ κατὰ τὰ βασίλεια 
Υ-ονεν, Év τινι μεταυλείῳ θύρα (16) δολοφονηθεὶς 


cupiditatem reformidans. Ceterum cum sagaci 


animo previdisset se nunquam illum in potesta-. 


tem suam redacturum esse, nisi amicitiam erga 
eum simularet, fraudem vultu tegens, ita ut de- 
prehendi non posset, eum magistrum unius ex 
duobus exercitibus presentis πο] constituit. 
Dein persuasioni magis magisque ansam submi- 
nistrans, quo Vitalianum amplius deciperet, ad 
consulatum eum promovit ; Vitalianus igitur con- 


VARLE LECTIONES. 


t^ C. C. 'Ezi πλεῖον δὲ τὴν πειθοῖ, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(15) "Ezi τῆς θράχης ποιούμενον. Nicephorus 
in Jib. xvii, cap. 4, pro verbo ποιούµενον, substi- 
Url :àvovz2. Ego vero Evagrium scripsisse existi« 
mo τὰς διατριθὰς ποιούμενον. Sed a librariis duas 


priores voces omissas essc. Posset etiam scribi ρ 


6 X1) v0 7 1102 U.£v0V. 

144) 'Er?c τῶν xaJAovpérov πραισέγζων». Duo 
erant exercitus in. comitatu imperatoria ltomani, 
«ni presentes dicebantur, Gracis τὸ πραισέντον. 
His precrant duo magistri militum, qui in prze- 
senti, seu prxsentales vocabantur. Et in Orientali 
quidem iimnperio, alter ex iis erat magister peditum, 
alt^r equitum, In Occidentali autem imperio uter- 
qe erat magister. equitum ac peditum. De iis 
duobus magistris militum presehtalium loquitur 
Malchus inexcerptis Legationum, pag. 95: Tàv δὲ 
Θε»δέριχον χαθίστασθαι στρατηγὸν ὃνο στρατηγιῶν 
τῶν ἆμρὶ βασιλέα, αἴπεῥ εἰσὶ µέγισται. Ὀδίθγυτῃ 
Jordanes in libro De successione regnorum, cum 
Evagrio nostro consentit, de Justino imperatore 
ita scribens: Fedusque cum Vitaliano percussit, et 
ed se evocaltum magistrum. militum presentem. et 
consulem ordinarium fecit. Vide Meursinm in Glos- 
&urio Greco Barbaro in voce πραίσενς. [n actione5, 
svnodi Coustantinopolitane sub Mena, p. 751, Καὶ 
τοῖς στρατηγοῖς τοῦ θείου πραισέντου ἑκατέρας 
ὑυνάμεως. 

(45) Οὗτος τῆς ὑπατείας ἐχόμενος. In codice 
Telleriano ita scribitur hic locus, οὗτος δὲ εἰς 
ὑπάτας ἐχόμενος. 

(16) "Ev τινι µεταυλείῳ θύὐρᾳ. Musculus hunc 
jocum sic ^ vertit: In obscuriore quadam Palatii 


janxa dolo occiditur. Christophborsonus vero itz- 
interpretatur : In porta quadam post aulam posita, 
etc. Joannes autem Langus qui Nicephorum Latine 
interpretatus est, iia vertit: Αά quanidam in media 


aula januam dolo occiditur. Scilicet exprimere ΄ 


volebat vocabulum quo usus est Nicephorus, µεσαυ- 
λείῳ. Greci dues portas in :xdibus pedeplanis. 


΄ 


habebant. Quarum prima, quz? plateam spectabat, . 


dicebatur αὔλειος θύρα, ut docet Harpocratio: 
secunda vero, µέσαυλος seu µεσαύλειος, eo quod 
media esset inter vestibnlum et atrium, vel quod 
inter ἀνδρωνῖτιν et. γυναικωνῖτιν media. esset, ut 
tradit auctor Etymologici. Utriusque portze mentio- 
nem facit Lysias in oratione pro Eratosthene de 
c:zede, hie verbis: 'Avauvnsápevog δὲ ὅτι Ev ἐχείνῃ 
τῇ νυχτὶ ἑψόφει ἡ µέταν)ος θύρα xat f αὔλειος. 
Scribendum pato fj µέταυλος xal fj αὔλειος θύρα. 
Heliodorus in lib. n1, ad calcem, ad eum Lysia 
locum alludit, cum ait, ἑφόφει τε ἡ µέταυλος. Quem. 


locum interpres ita vertit, Perstrepebat ostium atrii. - 


/Elius Dionysius in Lexico apud HEustathium in 
]4ιάδος λ, pag. 862: 'Axxixot μὲν «tv µέαην θύραν 


φησιν Αἴλιος Διονύσιος, fiv χαὶ µέτανλον αὐτύς 

σι. Idem scribit scholiastes Apollonii, ad lib. μι, 
Μεσαυλον δὲ, inquit, οἱ ᾽Αττιχοὶ «hv φέρουσαν εἰς 
τε τὴν ἀνδρωνίτιν xal γυναικωνῖτιν. Et hiec quidem 
de proprietatehujus vocabuli adnotata sint. in eujus 
expositione falsus est Harpocratio, qui pro curte 
illud positum esse a Lysia existimavit. Nunc vero 
2d rem propius accedamus. Scribit Victor. Thuno- 
nensis in Chronico, Maximo V. C. cuss. Vitaliunus 


Mb φασι, μάλιστα μὲν τὴν µέαην δυοῖν αὐλαῖ», 
D φ 


VARIORUM. 


(η) Ὡς διτα.Ίιανὸν ávgiAe δόΊῳ ὁ Ιουστίνος. 
Justinianus, Justini imp. nepos, Vitalianum, veri- 
tus ne sibi impedimento foret ad imperium post 
Justini mortem consequendum, Justino suspectum 
reddidit, ac de medio tollendum curavit anno Chr. 
920, Justini imp. 5. Procopius in Hist. arcana, p. 90, 
€«de Auantii narrata , quani etiam. justiniano at- 


tribuit, hec subdit : Zlico vocatum mittit [Justinia - 
nus] Vitalianum tyrannum An publica, impunitate 
promissa, et una susceptis Christianorum musteiriis. 
paulo deinde post, duto suspicioni atque o(f.-nsioui, 
loco, eum ac necessarios in aula impie ολίγα vit. 
nihil veritus fidem fallere tam foruidinlam. 
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etg 


sul factus cum in palatium venisset, ad quamdam A ἐτελεύτησε, «oth» τῶν, παρ’ αὐτοῦ χστὰ τῆς 'Γω- 


interiorem januam fraudulenter cesus 836 occu- 
buit, malorum quibus imperium Romanum per 
summam contumeliam affecerat, has poenas pcrsol- 
vens. Sed hzc quidem postea contigerunt. 


CAP. IV. 

Qualiter Justinus, pulso:Severo, Paulum in ejus lo- 
cum substituit, et quomodo Euphrasius paulo post 
Antiochenam sedem obtinuit. 

Primo autem imperii sui anno, Severum qui Λη- 
tiochiz episcopus, sicul supra dictum est, fuerat 
ordinatus, propterea quod Chalcedonensem syno- 
dum sub anathemate damnare quotidie non cessa- 
bat, praecipue in epistolis quas Ἐνθρον,στικὰς vo- 
cant, et in responsionibus ad easdem epistolas quas 


µαΐων ἀρχῖς παροινηθέντων, ταύτην χαταλαθών (17). 
Α)λὰ ταῦτα μὲν ὕστερον Υἐγονε. 


ΚΕΦΑΛ. A. 

"Οπως καὶ Eevnpor ἐξε]άσας. Παῦ.1ον ἀἄντεισ- 
ἠγαγε»' μετο.ίγον δὲ καὶ Εὐφράσιος τὸν "Av- 
τιοχείας 0pórov xacéc x&v. 

T^v 62 Ye Xcufoov ὃς τῆς ᾽Αντιόχου πρόεδρος kxs- 
χειροτόνητο, χαθὰ τὰ «θάσαντα Ounrfoavto, ἐπειδὴ 
τὴν Ev Καλχηδόνι σύνοδον ἐφ᾽ ἑχάστης ἀναθέματι (18) 
πεξριθάλλων οὑκ ἐπαύσατο, χαὶ µάλιστά γε ἓν ταῖς 
χαλουµέναις Ἐνθρονιστικαῖς συλλαθαῖς (19), xai 
ταῖς τούτων ἁμο:θαίαις, ἃς διεπέµφατο τοῖς ἑχαστα- 


ad singulos patriarchas mittebat : qux: quidem ejus B χοῦ πατριάρχαις, ἐδέχθησαν δὲ µόνον ἀνὰ τὴν Αιεξ- 


epistola suscepta sunt duntaxat Alexandrie a 
Joanne qui priori Joanni successerat, el a Dioscoro 
ac Tünotheo, et ad nostram usque statem servatae 
sunt; οἱ quia hanc ob causam multe contentiones 
ori fuerant in Ecclesia, et fidelium populus varias 
in partcs scissus erat: comprebendi jussit Justinus, 


ἀνδρου πόλιν πρὸς Ἰωάννου, τοῦ μετὰ τὸν πρότερον 
Ἰωάννην, Διοσχόρου τε αὖ xal Τιμοθέου (20), at xal 
μέχρις ἡμῶν διασώζονται ' πολλαί τε ἐντεῦθεν χατὰ 
τῆς Ἐκκλησίας ἑπανέστησαν ἔριδες, xal ὁ πιστότα- 
τος διῃρέθη λεὼς, χελεύει Ἱουστῖνος τῷ πρώτῳ τῆς 
αὐτοῦ βασιλείας ἔτει (21) (s), συσχεθέντα τὸν Σευῆ- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


Constantinopoli intra. palatium, loco quem  Delphi- 
cum Graeco vocabulo dicunt, Justiniani patricii fa- 
clione dicitur interfectus. Delphicum porro zdes erat 
in palatio Constantinopoli, in qua imperatoris 
erant stibadia; sic dicta a Delphica mensa, cui 
pocula superponi solebant, ut docet Procopius in 
i 


rum, qui refertur in aet. 5 synodi Constant. sub 
Mena, pag. 712: Tiv yàp ἐν Χαλχιδόνι ἁγίαν 
σύνοδον ἐφ ἑχάστης ὡς εἰπεῖν ἀναθεματίξειν τολμῶν, 
ἐχοινώνει ταυτὶ, πολλοὺς τῶν συνεδρευσάντων ἐν 
αὐτῇ κατὰ Χαλκηδόνα ἁγία συνέδῳ τῶν ὑπ αὐτὸν 
ἐπισχόπων ἐν τοῖς ἱεροῖς ἔχων διπτύχοις. Sic enim 


b. 1 Vandalicorum. Καὶ ἀπ᾿ αὐτοῦ ἕν τεβυσαντίῳ, C legendum est cum veteri interprete: idque confir- 


καὶ ὅπη βατιλέως εἶναι στιθάδα ξυνέδαινεν, Δέλφ'χκα 
τοῦτο χαλοῦσι τὸ οἴχημα. Erat igitur Delphicum 
:des novemdecitmn accubitorum, juxta quam erat 
ingens atrium, sive area, ut infra dicturi sumus in 
. Adnotationibus ad cap. 135. lib. v. In hac igitur 
area, seu curle occisus est Vitalianus in consulatu 
uo, aniio. Christi 520, ut docet Marcellinus in 
Chronico. Nam pésavXo;, seu μεσαύλειος curtem 
-ignificat, quz media erat inter Andronitin et 
Gynzeonitin, ut supra vidimus ex Harpocratione, 
el ex auctore Etymologici, et ex scholiaste Apol- 
lonii. Quod si µέσαυλον pro janua accipere mali- 
mus, portam Delphici intelligere oportet. Sic syno- 
dus Constantinopolitana sub Mena habita esse 
dicitur ἓν τῷ μεσαύλῳ τῷ δυτικῷ. Id est, in occi- 
dentali atrio venerabilis :edis beatze Maria Virginis. 
Cedrenus anno 37 Justiniani ait conflagrasse µεσ- 
«jÀlt majoris Ecclesie, quod Garsonastasium 
dicitur. Glosse veteres de habitatione, compluvium 
interpretantur µεσαύλιον. Theophanes in Chronico, 

ag 159, scribit Justinianum ex mesaulio, seu atrio 

asilica: llli, cisternam magnam zditicasse. Gloss: 
veteres atrium μεσαύλιον interpretantur. Caeterum 
quando concilium in mesaulio habitum esse legi- 
mus, non de subdivali area intelligendum est, sed 
de porticibus atrii. Neque enim episcoporum con- 
cilia sub divo habebantur. 

(17) Ταύτην xacaAu6ov. Mallem scribere χΧατα- 
θαλών. Neque enim Grace dicitur, ποινην χαταλα- 
6st», nisi me fallit opinio. Sed rectius εδἰ χαταθαλεῖν, 
quod Latini dicunt. penas solvere. lta loquitur 
Evaerius in c. 52 hujus libri. 

(18) "Eg" ἑχάστοις ἀναθέματι. Scribendum est 
&o' ἑχάστης, ut habet. codex Tellerianus, et Nice- 
phorus. Sumpsit baec Evagrius ex libello 1nonacho- 


mat Liberatus in Breviario. cap. 19, ita scribens de 
Severo: Sed vezabatur in episcopatu, tanquam ana- 
thematizaret quidem synodum , nominaret autem 
episcopos synodi. 

(19) Ἐν ταῖς καλουμέναις ἐνθρογιστικεῖς cv- 
Aa6aic. Non intellexit hanc vocem Christophorso- 
nus, ut ex interpretatione ejus apparet. Sic enim 
verlit: Et mazime in litteris que ἐνθρονιστιχαί. id 
est, que de episcopis in sede episcopali collocandis 
scripte sant, etc. Rectius Joannes Langus in cap. 
9, lib. xvn Nicephori, sic vertit : Potissimum vero 
in eis que | enthronistice, sive synodales dicuntur, 
Fypistolis, etc. Ita vocabantur eyistoke, quas in 
enthronismo, id est, in exordio episcopatus su: ad 
se mutuo missitabant patriarche. Erant etiam 
enthronistice homilie, seu conciones, quas cpi- 
scopi in auspiciis episcopatus sui primas habebant ad 
populum. De his Liberatus, in cap. 19, ita. scribit, 
agens de Severo nostru, de quo hic loquitur Eva- 
grius: Fertur autem expositio ejus, qug ab «ο dicta 
estin enthronismo, in qua et unitivum suscipit. Zeno- 
nis, et anathematizat Chalcedonense concilium, «t 
communicare se confitetur Alezandriuo εἰ Constan- 
tinopolitano. . 

(20) Καὶ Τιμοθέου. Timotheum Alexandrinum 
intelligit, qui Dioscoro juniori in episcopatu suc- 
cesserat, ut scribit Liberatus in cap. 19 Breviarii. 
Neque enim Timotheus Constantinopolitanus epi-' 
scopus hic intelligi potest, cuin Evagrius paulo ante 
dixerit Severi synodicas epistolàs Álexandriz tan- 
tum suscepias fuisse. 

(21) T zpot τῆς αὐτοῦ facids(ac ἔτει. Imo 
anno secundo imp. Justini expulsus est Severus, 
anno Christi 549,ut recte notavit Baronius. 


VARIORUM. 


(s) T πρὠτῳ τῆς αὐτοῦ βασιλείας ἔτει. Recte 
Evagrius : quem frustra corrigere teutat. Valesius, 


Mox siquidem Evagrius fugam Severi in. Septem- 
brem anni Antiocheni $67, conjecit. letwd vcro 
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gov ποινὰς εἰσπραχθῆνα:, τῆς γλώσσης διατεµνο- À et lingue 387 abscissione plecti, sicut a quibus- 


µένης, ὡς ἑνίοις διατεθρύλληται *. Elprvalou τὶν 

πρᾶξιν Σγχειρισθέντος, ὃς ἐφειστήχει τῇ "Exa τῶν 

ἀρχῶν (23) ἀνὰ τὴν ᾽Αντιόχου. Πιστοῦται δὲ τὰ περὶ 
€f; χατ᾽ αὑτὸν ἐπρχῆς τὸν Εἰρηναῖον ἐγχειρισθῆναι 

ὁ Σευιρος πρὸς ἑνίους τῶν ᾿Αντιοχέων γράφων, xal 

εὺν τρόπον τῆς φυγῆς διηγούµενος. Ἔνθα μµεχίσταις 

λοιδορίαις τὸν Εἱρηναῖον βάλλει, xal πᾶσαν αὑτῷ 
φυλαχὴν (23) ἀχριθῃ περιθέντα μὴ διαδράναι τῆς 

Αντιόχου. Εἰσὶ δε of φασιν ὡς Βιταλιανὸς τὴν γλῶσ- 

σαν ἐξητήσατο τοῦ Σευήρου, ἐς [ὼς] ἔτι παρὰ τῷ 

Ἱουστίνῳ τὰ πρώτιστα δοχῶν φέρειν, διότιχε Eq αὐ- 

«bv Όθριζεν ἐν τοῖς ἑαυτοῦ λόγοις ὁ Σευῆρος. Φεύγει 

δ οὖν τὸν οἰχεῖον θρόνον ἀνὰ τὸν Γορπιαϊῖον μῆνα, ὃν 

μξπτέμθριον fj Ῥωμαίων λέγει φωνὴ, ἔἕθδομον xal 

ἐξτχοστὸν xai πεντακοσιοστὸν ἔτος χρηματιζούσης 
ες ᾿Αντώχου. Καὶ ust! αὐτὸν ἐς τὸν θρόνον ἄνεισι 

Παῦλος, χελευσθεὶς την ἐν Καλχηδόνι (24) σύνοδον 

ἀναφανδὸν κηρύττειν. Παῦλος μὲν οὖν ἐθελούσιος 

ἀναχωρήσας (24) (t) τῆς ᾿Αντιόχου, τὴν πάντων 
στέλλεται πορείαν, τὸν βίον διαμετρησάµενος. Εὐ- 
φράσιος δὲ μετ) αὐτὸν ἐξ Ἱεροσολύμων, ἐπὶ τὸν κατ' 
αὐτὸν ἄνεισι θρόνον. 

ΚΕΦΑΛ. E. 

Περὶ τῶν γεγονότων ἐμπρησμῶν ἐν Αντιοχείᾳ, 
xal σεισμών, ὅτε καὶ Εὐφράσιος συγχωσθεὶς 
ἐτε.λεὐτησεν. 

Ὑπὸ τοῖς αὐτοῖς Ἰουστίνου χρόνοις, ἑμπρησμοί 
τε συχνοὶ xal δξινοὶ xavà τὴν Αντιόχου Ὑεγόνασιν, 
ὥσπερ ἠγούμενοι τῶν γεγενηµένων ἐν αὐτῇ φοδερω- 


dam proditum est. Hujus rei exsecutio mandata est 
Irenzo, qui tanc comes Orientis, Antiochi» resi- 
debat. Certe lrenzo in mandatis datum fuisse ut 
Severum comprehenderet , Severus ipse in litterie 
quas ad quosdam cives Antiochenos scripsit, fuge 
sue modum exponens, testatur. Quibus in litteris 
Ireneum multis probris incessit, utpote qui vías 
omnes diligenti custodia intersepsisset, ne ipse ex 
urbe Antiochia posset effugere. Sunt qui dicant 
Vitalianum, dum gratia et auctoritate plurimum 
valere videretur apud Justinum, linguam Severi ab 
eo poposcisse, propterea quod Severus in suis con- 
cionibus ipsum conviciis appetere consuevisset. 
Porro ex Antiochena sede fugit Severus mense Gor- 
pizo, quem Romani Septembrei vocant, anno urbis 
Antiochiz quingentesimo sexagesimo septimo. Post 
quem Paulus ad episcopalem thronum promotus, 
Chalcedonensem synodum palam praedicare jussus 
est. Et Paulus quidem cum sua sponte Antiochia 
discessisset, tandem peracto vitz? sux cursu, fatali 
morte interiit. Euphrasius vero post illum, ex urbe 
Hierosolymitana veniens, episcopatum obtinuit. 


CAP. V. . 


De incendiis et terre motibus qui Antiochi contige- 
runt : quibus obrutus Euphrasius interiit. 


Ejusdem Justini temporibus crebra graviaque - 
incendia Antiochixw contigerunt, quasi preeuntia ΄ 
horrendis terrz motibus qui postea insecuM sunt, 


VALESII ANNOTATIONES, 


(22) Ὃς ἐφειστήκει τῇ Ἑώᾳ τῶν ἀρχῶν. Comitem 
Orientis his verbis ο πω existit quas civilis 
erat dignitas, ut ad Ammianum Marcell. jampridem 
notavi. Nicephorus tamen hunc Irenzum ducem rei 
militaris esse existimavit. Sic enim hunc Evagrii 
locum interpolavit. "Oz τῶν χατὰ τὴν ᾿Αντιόχου 
στρατιωτικῶν ἡγεῖτο ταγμάτων. Sed mendum est 
in his Evagrii verbis, τῶν ἀρχῶν, qus delenda esse 
existimo, aut. cerle corrigenda in hunc modum 
SE ἀνὰ τὴν 'Avttóyou, quod quidem verius 
(25) Kal πᾶσαν αὐτῷ gvAax(r. Procul dubio 
Scribendum est, ὡς πᾶσαν αὐτῷ φυλαχὴν ἀχριθῆ 
περιθέντα, etc. Jain supra observavi, sepissime in 
bis Evagrii libris, καὶ positum fuisse pro ὡς. 

. (21) Ks.1evcOclc civ ἐν Χαλκηδόνι. Justinus imp. 
in exordio imperii sui lege lata sanxit, ut omnes 
. €piscopi synodum Chalcedonensem susciperent : si 

Qui vero eam ,suscipere nollent, sedibus suis 
pellerentur. Hujus legis meminit Liberatus, in 
cap. 19, his verbis: Mortuo Anastasio, et Justino 
f4cto imperatore, Severus a Vitaliano magistro mili- 
Ium, viro religioso et orthodozo accusatur, quod despi- 
ceret imperatoris jussionem, et synodum non suscipe- 
fei. Vide Baronium, ad annum Christi 519, num. 
145. Ceterum hic Evagrii locus ansam erroris prz- 


buisse videtur Nicephoro. Ex coenim quod Evagrius 
noster dixerat Paulum successorem Severi jussum 


fuisse in euthronismo suo przdicare synodum Clial- 


£edonensem, existimavit Nicephorus Paulum hunc 
occulte Eutychianum fuisse: quod tamen falsum 
esse docet Liberatus in Breviario, cap. 19, et legati 
sedis apostolicz in relatione ad Hormisdam papani, 
quam refert Baronius anno Christi 549. 

(24*) Ἐθεούσιος ἀναχωρήσας. Paulus Antio- 
clenus episcopus a clericis suis, et a quibusdam ex 
populo Antiochensium accusatus est coram legatis . 
sedis Apostolicas, adhuc Constantinopoli degenti- 
bus, et post illorum recessum, coram imp. Justino, 
qui cum objecta sibi crimina diluere non posset, 
victus conscientize sux testimonio, recusalorios 
libellos obtulit, petens ut a susoepto episcopatus 
officio recedere sibi liceret. Quod cum ipsi pernuis- 
sum fuisset, spontese sacerdotio abdicavit, ut scribit 
Justinusimperator in epistola ad Hormisdam papam, 
quam refert Baroniusanno Christi 521. Etsi antem 
in supradicta epistola diserle non dicitur, cuinam 
Paulus cos libellos obtulerit; mihi tamen videtur : 
eos.libellos imperatori Justino obtulisse. ld cnim 
indicat Epiphanius CP. episcopus, in epistola quau 
de eodem negotio scripsit ad Hormisdam papam. 


VARIORUM. 


tempus cum anno primo Justini concurrit. Justinus 
enim mense Julio anni Antiocheni 506 imperium 
ausiicalus est, ut supra scripsit Evagrius, hujus 
libri initio. Cum autem annus Antiochenus a merise 
Septembri initium ducat, ut supra observatum est, 
Rccesse esL ut mensis Septembris in quo annus 
primos Justini in cursu erat, in annum γα. istius 


567 incidat. Severus statim ab incepto Justini im- 
perio, in synodo CPolitana damnatus est, ut ex 
Actis istius synodi patet. Vid. ctiam Pagi ad anu. 
519, n. 17. (W. Lowru.) 

(t) Hailoc μὲν dreyxophticac. Ordinaüis. fucrat 
Paulus metisc Junio. anni 519, sedem. veto. ΑΛΑ 
abdicnvit, vcre anui SX. 
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οἱ quasi exordium venturavrum calamitatum. Et- A τάτων χλόνων, xal προοίµιον τοῖς má6fuast ταρ- 


enim brevi post temporc. anno imperii 988 se- 
ptimo, mense decimo; mensis Áriemisii, quem 
Maium Romani vocant, die nom ac vicesimo : 
sexta feria hebdomadis, estu meridiei ferventis- 
simo, succussio et terra» motus urbi supervenien- 
tes, pene universam prostraverunt. Postliec secu- 
tus est ignis, quasi calamitatem cum illis partitus 
esset. Quxcunque enim loca a succussione et terrz 
motu subversa non fuerant, ignis depascens in ci- 
nerem ac favillas redegit. Porro qux urbis loca 
Jabefactata fuerint, et quot hominum millia incen- 
dio ac terre motibus, sicut verisimile est, per- 
jerint : qu:e item admiranda contigerint et omnem 
dicendi vim longe superantia : lugubri stylo Joan- 


εχόµενοι. Μετὰ γὰρ βραχύν τινα χαιρὸν, ἓν τῷ ἑδδύμῳ 
ἔτει τῆς αὐτοῦ βασιλείας, μήνὶ δεχάτῳ (29), ἀνὰ vb» 
Ἀρτεμίσιον μῆνα ᾖτοι Mátov, ἐννάτῃ καὶ εἰχοστῇ 
αὐτοῦ ἡμέρᾳ χατ᾽ αὑτὸ τῆς µεσηαθρίας τὸ σταθερώ- 
σατον, τῆς ἕκτης ἡμέρας τῖς χαλουµένης ἑθδομάδος, 
βρασμὸς xaX σεισμὸς ἐπελθόντες τῷ πόλει, μικροῦ 
πᾶσαν ἀνατρέψφαντες γατήγαγον * οἷς xal πῦρεἴπετο, 
ὥσπερ τὴν συμφορὰν μετ) αὐτῶν διανειμάμενον. *À 
γὰρ ἐχεῖνοι οὗ χατέλαθον, τὸ «up. ἀμφινεμόμενον 
ἐξηνθράχωσέ τε, xal ἀπετέφρωσε. Καὶ ὅσα μὲν τῆς 
πόλεως πέπονθεν, ὅσοι ts τοῦ πυρὸς xt τῶν σεισμῶν 
ἔργον Υεγόνασιν, ὡς τὸ εἰχὸς ὑπέθετο, ὁποῖά τε πα- 
ράδοξα xal λόγου χρείττω συµθέθηχε, περιπαθῶς 
ἀφήχηται Ἰωάννῃ τῷ ῥήτορι, ὧδε τῆς ἱστοδίας xa- 


nes rhetor exposuit, ea narratione historiam suam B ταλήξαντι, Τελευτᾷ δ᾽ οὖν (26) ἑγχαταληφθεὶς τοῖς 
claudens. Postremo Euphrasius quoque eadem «στώµασι xal ὁ Εὐφράσιος, ἄλλη τῆς πόλεως συµ- 


ruina oppressus, urbis calamitatem auxit, cum ne- 
mo superesset qui res necessarias provideret. 


CAP. VI. 
De Ephremio Euphrasii successore. 

Verum salutaris Dei providentia, qu: antequam 
feriat, remedia parare solet, et irz:e sux gladium 
clementia acuit, et desperatis rebus, misericordia 
su: fores aperit, Ephrzemium tunc comitem orien- 
tis excitavit, ut omni cura ac sollicitudine prospi- 
ceret, ne ex rebus necessariis quidquam civitati 
deesset. Quem admirati hanc ob causam Antio- 
cheni, episcopum arbis communi suffragio elege- 
runt. [gitur Ephremius apostolicam sedem, tan- 
quam praemium ac mercedem suz erga urbem illam 
providentiz€ sortitus est. Elapsis deinde triginta 
mensibus, eadem civitas terre motibus denuo 


6 


φορὰ, ἵνα μὴ τῶν ἐπιτηδείων ὁ προνοῶν f. 


ΚΕΦΑΛ. G*. 

Περὶ Ἑσραμεέου τοῦ μετὰ Εὐφράσιον. 

ἸΆλλ' ἡ τῶν ἀνθρώπων σώτειρα τοὺ θεοῦ κτδε- 
µονία, ἡ πρὸ τῆς πληγῆς τὰ φάρμαχα πλάττουσα, 
xa φιλανθρωπία τὸ ξίφος τῆς ὀργῆς θήγουσα, fj παρ) 
αὐτὴν τὴν ἀπόγνωσιν τὴν οἰχείαν ἀνοιγνῶσα oup 
πάθειαν, Ἐφραίμιον διανέστησε τῖς Ἑψας ἀρχῆς 
τὰς ἠἡνίας διέποντα (27), πᾶσαν ἀναζώσασθαι φρον- 
τίδα, μηδὲν τῶν ἐπιτηδείων ἐπιλιπεῖν τὴν πόλιν. 
"Ov κἀντεῦθεν ἀγασάμενο: ᾿Αντιοχέων παΐδες, ἓς 
ἱερέα φΦηφίζονται" xal τὸν ἁποστολιχὺν λαγχάνει 
θρόνον (1), ὥσπερ μισθὸν xal γέρας τῆς τοσαύτης 
προνοίας τοῦτον χληρωσάμενος. Πέπονθς xai αὖθις 
ὑπὸ σεισμῶν μετὰ μῆνας λ’. Τότε xat θεούπολις (28) 


VALESII ANNOTATIONES. 


(25) Μην) δεκἀτῳ. Hunc locum non intellexit 
Cliristophorsonus, ut ex versione ejus apparet. Sic 
cnim vertit. Anno septimo regni ejusdem Justini, 
mense decimo, Artemisio videlicet, id est Maio, etc. 
Putavit scilicet Christophorsonus mensem decimum 
hic vocari Artemisium. Sed non ita se res habet. 
Neque enim Artemisius decimus fuit mensis Mace- 
donum. Hoc igitur tantum dicit Evagrius hoc 
luco, terrz: motum illum Antiochize contigisse anno 
sepiime, mense decimo imperii Justini. Ac de 
anno quidem infra videbimus, an recte numeretur 
' septimus. Mensis vero decimus recie ponitur ab 
Evagrio. Nam terrze motus ille contigit mense Maio, 
"t testatur Evagrius οἱ Theophanes. Πίο autem 
mensis decimus erat. imperii Justini. Justinus enim 
imperium auspicatus est die nono mensis Julii, ut 
nolat auclor C/ironici Alexandrini. Proinde sequen- 
tis anni mensis Maius, decimus est imperii Justini. 
Et νο quidem de mense dubitationem nullam 
adinittunt. Ad annum quod spectat, male Evagrius 
noster hunc terre motum refert anuo imperii Ju- 
stini septimo, cum octavum polius dicere debuis- 
set. Πίο enim terrae motus contigit indictione 4, 
Olvbrio solo cos.,ut testatur Marcellinus comes, et 
Theophanes in Chronico: qui fuitannus Christi 526. 
Quo quidem anno octavus cjusdem imperii ad 
mensem usque Julium currebat. Non recte igitur 
Baronius huuc terre μοι retulit. anno Christi 


$25, ab Evagrio in errorem inductus. Porro in ms. 
codice Florentino, ad hxc Evagrii verba id scho- 
lium adnotatum erat in margine, "Ott: ó Má?»; &- 
Χατος μὴν λέγεται. Idest Nota Maiumvocari decimum 
mensem. Sed fallitur hic quisquis fuit scholiastes. 
Neque enim Maius simpliciter et absolute mensis 
decimus dicitur ab Evagrio, sed tantum mensis 
decimus imperii Justini, ut supra dixi. 
(26) TsJsvraior δὲ οὖν. Rectius iu ms. codice 
Florentino scribitur τελευτᾶ δέ, etc. Porro de hoc 
terree motu. quo Antiochia eversa est Justini impe- 
ratoris temporibus, preter Theophànem ac Ce- 


D drenum, loquitur etiam Procopius, in lib. 1 Per- 


sicorum, pag. 67 et 68, ubi trecenta hominum 
millia eo terrze motu interiisse scribit. ^ 

(97) Ἑφραίμιο» τῆς Εφας ἀρχῆς ἡγίας δι- 
&xorra. ld est, Comitem Orientis, sub cujus dispo- 
sitione erant provincie omnes Orientis, ut docet. INo- 
titia imperii Romani. Hac dignitate przditum fuisse 
Ephrzmiui, docet etiam Joannes Moschus, in cap. 
57 Limonarii: Eo tempore, inquit, vir clemens, et 
misericordie operibus deditus  Ephremius | comes 
Orientis erat, ac per ipsum edificia publica repara- 
bantur : civitas enim terre metu ceciderat. Idem 
quoque testatur Photius in Bibliotheca, cap. 228. 

(23) Τότε xal θεούπο.ῖις. Mallem legere ὅτε xal 
8:09z0At1;, quemadmodum scribitur in codice Tel- 
leriano, et in Nicephoro, qui regnante Justiniano 


VARIORUV. 


(u) Tór áxcctoAixüv Aayzdrsc 0pórov. Quan- 


dinatia tamen Epbrazinii in anni sequentis. initium 


quam Euphrasius periit terre motu anni 596, or- — differenda, inquit ant. Pagi, ad ann. 526, n. 12, 


^ 
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(o9 προσηγορεύθη πόλις, xal ἄλλης προ- Α quassata est. Quo quidem tempore Theopolis mu- 


)s τοῦ βασιλέως τυχοῦσα. 


ΚΕΦΑΛ. Z'. . 

υσιμᾶ xal 'Ioárvov τῶν θαυματουργῶν. 

πεὶ τῶν ** εἱρημένων ἐμνήσθημεν παθηµά- 
ια xai ἕτερα ἅττα τῶν ἀξιολόγων τῷ παρόντι 
ιν πύνῳ, ἅπερ Bo ἡμᾶς ix τῶν ἱστορτ- 
νήνεχται. Ζωσιμᾶς àvhp, γένος Φοίνιξ, τῆς 
παραλίας, χώµην Σήνδην πατρίδα κλη- 
0g, διέχουσαν τῆς τῶν Τυρίων οὔτι στα- 
τὸν μονήρη διαθλεύων 30 βίον. Οὗτος ταῖς 
ίσι χαὶ µεθέξεσι τῶν τροφῶν, χα) tal; ἅ)- 
ταῖς τοῦ βίου, τὸν θεὸν ἐσοιχισάμενος, ὡς 


tato nomine appellata est, et imperator omni cura 
ac diligentia ei prospexit. 


389 CAP. VI. 


De Zosima et Joanne qui miraculis clarmerunt. 


Sed queniam superiorum calamitatum mentio- 
nem fecimus, nunc alia quadam operi nostro at- 
texamus, memoratu in primis digna, qux ab illis 
ipsis qui ea viderant accepimus. Zosimas quidem 
fuit monachus, ortus ex Phaenice quz maritima 
dicitur : Patriam habuit Sindem, vicum qui ab urbe 
Tyro viginti fere stadiis distat. Is tum ciborum 
abstinentia et usu, tum aliis virtutibus, ita Deum 
sibi conciliaverat, ut non modo ea quie futura erant 


διορᾷν τὰ μέλλοντα, ἀλλὰ xat πάσης ἁπαθείας p Previderet, verum etian ab omui perturbatione 


δεῖ, συνῆν τῶν τινι ἐπισήμων ἀνὰ τὴν Καΐσα- 
? (39), f μιᾶς τῶν Παλαιστίνων ἡγεῖται' ἦν δὲ 
; Ἀρχεσίλαος, àvhp εὐπατρίδης τε xal λόγιος, 
Υμάτων xaY τῶν λοιπῶν τῶν χησμούντων ày- 
ἤκων.Οὗτος ὁ Ζωσιμᾶς àv τῷ ἀκαρεὶ τῆς Αν- 
Ῥώσεως ἀθρόον ἐπιστυγνάσας, ὁλορνυρόμενός 
Ίχιον ἀνοιμώξας, δἀχρυά τε τοταῦτα σπείσας, 
ν γῆν ἐπιδρέξαι, θυμιατᾖρ.ον ἐξῃητήσατο, χαὶ 
€ χῶρον ἐν ᾧ χαθειστήχεισαν ἐπιθυμιάσας, 
ἑαυτὸν ῥίπτει, προσευχαϊῖς τε xal λιταῖς τὸν 
ούμενος. Εἶτα πυνθανοµένου τοῦ 'Apxsot- 
ἄρα τὸ οὕτω διαταράξαν εἴη, διαῤῥήδην εἷ- 
tojv τῆς Αντιόχου πτώσεως αὐτίχα τὰ ὥτά 
ομόῆσαι. "Docs τὸν ᾿Αρχεσίλαον χαὶ τοὺς 
υχότας ἐχπεπληγμένους ἀναγράφαι τὴν ὥραν, 
t ἐς ὕστερον οὕτως ὡς 6 Ζωσιμᾶς ἀπεφήνα- 
τούτου πολλαί τε χα) ἕτεραι θεοσημεῖαι γε- 
ὧν τὸ πλῖῆθος παρεὶς, ἐπεὶ xal χρείττονος 


C pere conturbasset, diserte 


animi per Dei gratiam liber esset. Cum igitur ali- 
quando esset in urbe Cxsarea qux» metropolis est 
unius e tribus Palestinis, in zedibus spectatissimi 
cujusdam viri : is erat Arcesilaus, vir. nobilis et 
eruditus, qui et honoribus quos gesserat, οἱ reli- 
quis vite ornamentis conspicuus habebatur: eo 
ipso temporis articulo quo Antiochia terree motu 
subversa est, repente mulato vultu ingemiscens 
atque altum suspirans, tantam laerymarum copiam 
effudit, ut solsm madefaceret. Simul thuribulum 
poposcit, perque universum locum in quo stabant, 
cum thus adolevisset, humi se prostravit, precibus 
ac supplicatienibus Deum placaturus. Sciscitanti 
deinde Arcesilao, quidnam esset quod illum tanto- 
respondit (ragorem 
ruentis Antiochize auribus suis modo insonuisse. 
Ἀάεο ut Árcesilaus et qui tum aderant, stupore 
perculsi, horam adnotaverint, posteaque deprehen- 


VARLE LECTIONES. 


a. ἐπειδή. | ** διαθριαμθεύων. 


VALESI] ANNOTATIONES. 


mentum Ántiochi:ze inditum esse scribit. 
iam testatur Stephanus Byzantius in voce 
t$, et Theophanes in. Chronico. Contigit hic 
r terre motus mensis Novembris die nono 
imo, indictione septima, biennio post prio- 
re motum. ut scrihit. idem Theoph. pag. 
| potius triginta mensibus elapsis a priore 
re motu, ut recie scribit Evagrius. Tot 
amerantur menses a die 49 mensis Maii, 
hristi 525, ad diem 29 Novembris, anni 
D28. Quo quidem anno indictio septima a 
bri mense numerari ceperat. Ex quo ap- 
wissimum esse id quod superius observavi, 
| illum terre motum Antiochizx accidisse 
iristi 526, non autem, ut Baronius existi- 
85. Posteriorem tamen terrz motum recte 
8 retulit anno Christi 528, quod verum 
n cum Evagrii calculos sequatur, eum ter- 
im anuo 527 referre debuerat : siquidem 
e terre motus Antiochiz, anno 525. natalis 
*i contigisset. 

Tor τιγι ἐπισήμων ἁνὰ τὴν Κα/παρος 
Musculus lias postremas voces retulit ad 
um &-tofjuev. Sic enim vertit: Hic. jun- 
£t nobili cuidam  Cesariensi. Aliter. tamen 
'ba construxit Nicephorus οἱ Christophor- 
^t ea retulit ad verbum συνὴν, quo: precc- 
am quideni sententiam magis probo. Dubi- 
΄ 


tationem tamen affert id quod sequitur in Evagrio, 
Losimam scilieet ab astantibus postulasse thuri- 
bulum. Nam $i Zosimas erat in dono ÁArcesilai 
laici, quomodo thuribulum illic qu:erebat, cur in 
domo laici moris non sit habere thuribula ? |Scien- 
dum tamen est. moris illum fuisse ut Christiani in 
privatis edibus incensum haberent, ei ante ora- 
tionem  thurificatione uterentur; quemadmodum 
observat Joannes Bona, inlib. u Rerum liturgica- 
rim, cap. 9, nullo tamen ejus rei prolato testimo- 
nio. De laicis in ecclesia thus adolentibus ante 
orationem locus est insignis infra in lib. v, ubi de 
signis imyerii qux Mauricio contigerunt. Chorip- 
pus in lib. it fe laudibus Justini minoris : 


]licet angelici pergens ad limina templi, 
Imposuit pia thura focis, cerasque micantes 
Obtulit. . 


In Vita Paphnutii abbatis qux exstat inter Vitas Pa- 
trum, pag. 103, On&phrius abbas h:ec mandasse 
dicitur Paphnutio : δὲ quis nec oblationem nec elee- 
mosynam potest offerre, pro charitate mea incensum 
Domino Deo nostro in odorem suavitatis acceudat. 
Et paulo post: Si incensum nec quis habet, nec [α- 
cultatis aliquid unde Deum placare. potest, surgat 
ad immolandum, et manussuas. ad Dominum cxien- 
dat, tcr Dominicam Üra'tonem pro. me ciii intenta 
mente ct in nomine S. Trinitatis. psallat.l 
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derint rem ita accidisse αἱ Zosimas praedixerat. A εἰπεῖν ἀριθμοῦ τυγχάνουσιν obaat, Évta λέξω. Συν- 


Alia quoque permulta signa ab eodem divinitus per- 
petrata sunt. Quorum multitudinem praztermittens, 


quando quidem numerus eorum iniri non potest, : 


pauca ex iis commemorabo. lisdem temporibus qui- 
bus Zosiinas, floruit vir quidam, Joannes nomine, 
paribus.cum Zosima virtutum ornamentis insignis : 
qui in Chuziba laura, quz sita est in extremitate 
390 vallis ad septentrionalem partem viz publicze 
qui ab llierosolymis ducit Hierichuntem, vitam 
monasticam et ab omni materia secretam exercue- 
' rat, et qui supra memorate urbis Cesare: episco- 
patum obtinuit. Hic igitur Joannes Chuzibita, cum 
supradicti Árcesilai uxorem radio *extorio alterum 
3ibi oculum effodisse didicisset, cursu ad ejus do- 


mum contendit, vulneris inspiciendi causa. Ubi B 


vero animadvertit pupillam excidisse, οἱ oculum 
penitus diffluxisse, medico cuidam qui illuc adve- 
nerat, pr:ecepit ut. spongiam afferret, et oculum 
dilapsum, quoad ficri posset, in sedem suam repo- 
neret : spongiam denique circumpositam fasciis 
alizaret. Aberat tunc forte Arcesilaus. Versabatur 
enim eo tempore cum Zosima, in ejas monasterio, 
quod situm erat in vico Sindenorum, qui ab urbe 
C:wsarea quingentis circiter stadiis distat. Statim 
igitur contentissimo cursu' properant qui hzc Ar- 
cesilao nuntiarent. Sedebat is juxta Zosimam, ser- 
monem cum eo conferens. Qui simul ac casum 
uxoris suzx didicit, graviter ejulare coepit, et capillos 
vellens ac discerpens, in aerem projecit. Interro- 
ganti autem Zosimzx causam tanti luctus, Arcesi- 
laus id quod acciderat exposuit, lamentis ac fleti- 
hus sermonem crebro interrumpens. Mox igitur 
Zosimas, relicto illic Arcesilao, ad cubiculum quod- 


dam contendit, in quo solus, uti mos est hujusmodi - 


viris, Deum alloqui consueverat. Aliquanto post 
digressus, hilari vultu ac modeste subridens, ma- 
uumque Árcesilai palpans : Abi, inquit, abi letus. 
Gratia data est Chuzibite. Sanata est uxor tua. 
Utrumque. oculum habet incolumem, nullum ex 
casu illo detrimentum passa, quando ita placuit 


ἦχμαζε τῷ Ζωσιμᾷ àvbp,'Ioávvrc vobvopa, ταῖς &ps- 
ταῖς παραπλῄήσιος ἐν Χουζιθᾷ (50) τῇ Λαύρα. Κεῖται 
E nob; τῇ ἑσχατιᾷ τῆς χαράδρας, àvà τὸ ἀρχτῷον 
µέρος τῆς λεωφόρον, τῆς φερούσης τοὺς διαπορευο- 
µένους ἐξ Ἱεροσολύμων ἐπὶ τῶν Ἱεριχονοίων πόλιν, 
τὸν μονήρη τε xai ἄῦλον διαπαλαίσας βίον, ἐπισχο- 
πῄσας δὲ τὴν εἰρημένην poc Καΐσαρος πόλιν (51). 
Οὗτος ὁ Ἰωάννης ὁ Χουζιθίτης, ἐπεὶ τὴν ᾿Αρχεσιλάου 
τοῦ λελεγμένου pot γυναῖχα ἠχηχόει θάτερον τοῖν 
ὀφθαλμοῖν ὑπὸ χερχἰδος ἑχχοπέντα, δρομαῖος ει πρὸς 
αὐτὴν τὸ πάθος ἐπισχεφόμενος. Ὡς δ᾽ οὖν ἐθεάσατο 
τὴν τε χόρην ἐχπεσοῦσαν, τέλεόν τε τὸν ὀφθαὶλμὸν 
διαῤῥυέντα, σπόγγον ἐπιτάττει τὸν τινὶ παρεφοµαρ- 
τούντων (v) ἰατρῶν ἑνεγχεῖν, ἐσαγαγεῖν τε τὸ διαῤ- 
ῥυὲν ὡς ἂν δύναιτο, xal τὸν σπόγνον περιθέντα 
τελαμῶσιν ἀναδῆσαι, οὔτι παρόντος ᾿Αρχεσιλάον, 
Ἔτνχε γὰρ τῷ Ζωσιμᾷ παρὼν tiv τῷ xav' αὐτὸν. 
φροντιστηρίῷ, ὅπερ ἐπὶ τῆς Σινδηνῶν ἔχειτο χώµης, 
διεστώσης τῆς Καΐσαρος σταδίους μάλιστα πενταχθ” 
σίους, δρομαῖοι τοίνυν παρὰ τὸν ᾽Αρχεσίλαον ἑχτρέ- 
χουσιν οἱ ταῦτα διαγγέλλοντες. Καθῆστο δὲ mp 
ωσιμᾶν ὁ ᾿Αρχεσίλαος τὰς διαλέξεις ποιούμενος 


'ὅπερ ἐπειδὴ διἐγνω, διωλύχιον ἀνεχώχυσε, xat τὰς 


τρἰχας ἐχτίλλων καὶ διασπῶν, &q οὑρανὸὺν ἀνέπεμπε, 
Τοῦ δὲ Ζωσιμᾶ πυνθανοµένου xtv αἰτίαν, τὸ συμθὰν 
ὁ Αρχεσίλαος ἔλεχε, ταῖς οἱμωγαῖς καὶ τοῖς δἀάχρυσι 
συχνὰ διαχοπτόµενος. ᾽Αφεὶς οὖν τοῦτον ὁ Ζωσιμᾶς, 
αὐτὸς χαθ) ἑαυτὸν Éc τι δωµάτιον ἑστρέχει ἔνθα τῷ 


, θεῷ, ὡς θεμιτὸν τοῖς τοιούτοις, ἐγετύγχανε. Μετὰ t 


ab τινα xatpby προσελθὼν, ἔχαιρέ τε χαὶ σεμνὰ µει- 
δ.ὧν, πρὸς Αρκεσίλαον ἔλεγε τὴν χεῖρα χαταψύχων, 
ἄπιθι γχαίρων ἄπιθι. Ἡ χάρις τῷ Χουζιθίτη δέδοται, 
Ἰάθη σου τὸ γύναιον, ἄμφω τὸ ὀφθαλμὼ ἔχει, οὐδὶν 
ἰσχυσάσῆς tn; συμφορᾶς ἀφελέσθαι, οὕτω τοῦ Χουζν 
θίτου βουληθέντος. "Omep καὶ γέγονεν ἀμφοῖν τοῖν 
διχαἰ[οιν κατ αὑτὸ θαυματουργησάντοιν. Τούτῳφ τῷ 
Ζωσιμᾷ, xal ποτε ἐπὶ «tv Καΐσαρος ἰόντι, ὀνάριόν 
τε παρασυρομένῳ ἐν ᾧ τῶν τινά οἱ ἐπιτηδείων ἐπ” 
εθέθλητο, λέων ἔπεισι, καὶ τὸν ὄνον ἁρπάσας, ἁπᾖει. 
'0 δὲ Ζωτιμᾶς àv τὴν ὕλην εἴπετο: μέχρις ot δια- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(60) Xoviixg. Sic etiam legitur in Niceplioro. D quuntur in(ra. Nicephorus tamen vulgatam distir- 


eamque scripturam retinuit Ortelius in Thesauro 
qeographico. Sed in optimo codice Florentino le- 
gitur Χουζιρᾷ, rectius procul dubio; sic enim eam 
Jauram vocat Joannes Moschus, in cap. 24. Cum 
«utem venisset. in. eremum, et moraretur in cellis 


Cusiou, eadem miserationis faciebat opera. Ibat enim * 


er viam que ducit a Jordane ad sanctam civitatem. 

bi notandum cst cellas a Mosclío dici, quani l]au- 
rain vocat Evagrius. Certe laura nihil aliud erat 
quam celle monachorum hinc inde disperse, ut 
. supra notavi. Moschus tamer,'n cap. 24, vocat 
cenobinm Chusiba: '0 ἀρθᾶς Γρηγόριος ὁ ἀπὸ 
— EgoXaplov ἕλεγεν ἡμῖν, ὅτι ἣν τις ἁδελφὸς ἐν τῷ 
πηϊνοθίῳ τοῦ Χουςιθᾷ. Cieterum hiec verba, ἓν Χου- 
ζιθὰ τῇ 229022, jungenda sunt cum iis qui se- 


ctionem: tuetur. 

(9) Ἐπισχοπήσας δὲ τὴν Καίσαρος πό.ιν. 
Hic Joannes abbas primum fuit ac. preshvter mo- 
nasterii Chusiba, ex quo etiain. Chuzibites cogno- 
minatus est. Postea. vero Casariensis episcopus 
factus est, ut preter Evagrium docet Joannes 
Moschus in capite 25: Καὶ ἐν τῷ προσχοµίζειν τὸν 
ἀθθᾶν τὸν Ἰωάννην τὸν τότε πρεσθυτερον ὄντα τὸν 
ἐπίχλην Χοζεθίτηνιὃ; xaX ὕστερον γέγονεν Καισαρείας 


τῆς χατὰ Παλαιστίνην ἐπίσχοπος, τὸν μονήρη δια- 


παλαίσας βίον. Ejusdem Joannis Chuzibite, Cz- 
sariensis episcopi, mentio fit in Menologio, die 5 
et 98 Octobris, uli etiam Chuziba vocatur locus 
eremi, in quo monasterium ejus situm fuit. 


VARIORUM. . 


(v) Tér tw παρεφοιαρτούντων. Legendum 
των tty... Usilatius. diceretur tw τῶν παρερ... 


Altera autem phrasis apud Evagrium προ occur- 


rit. Vid. infra in hoc capite : Tov τινά οἱ ἐπιτηδείων 
ἐπεθέθλητο: et cap. 22: Tov τινα τῆς αὐλῆης εὖ- 
νοῦχων. (W. Lowrn.) 
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λέων £x της θοίνης τοῦ ζώου Υέγονε" πρὸς A Chuzibitz. Idque ita evenit, ambobus illis justis 


ἆσας 6 Ζωσιμᾶς φησιν, ἀλλὰ γὰρ, ὦ ἑταῖρε, 
2ρείας ἐμοὶ διακέχοπται, πάχητί τε ὄντι (39), 
; τῆς ἡλιχίας ἀφιγμένω, xal pif δυναμένῳ 
(v τὰ ἐπὶ τοῦ ὄνου σεσαγµένα. ᾿Αχθοφορεῖν 
xr σε παρὰ τὸν θεσμὸν τῆς φύσεως, εἴπερ 
ὢν ἐντεῦθεν, τὸν Ζωσιμᾶν ἁπαλλάττεσθαι, 
ν αὖθις εἶναι. Ὁ δὲ, τοῦ θυμοῦ χαθάπαξ 
μένος, ὑπέσαινε, xai τῷ Ζωσιμᾷ ὡς ἔτρε- 
ράως εὐθὺς, xol διὰ τοῦ σχήματος ἐδόα τὸ 
'.Ὢ περιθεὶς ὁ Ζωσιμᾶς τοῦ ὄνου τὸ φορτίον, 
y πυλῶν τῆς Καίσαρος fyave, δειχυὺς τοῦ 

δύναμιν, χαὶ ὡς ἅπαντα τοῖς ἀνθρώποις 
xai πειθήνια, ὅτ' ἂν αὐτῷ ζῶμεν, xat τὴν 
) ἡμῖν χάριν οὗ παραχαράττοµεν ἀλλ) ἵνα μὴ 


simul miraculum perpetrantibus. ldem Zosimas 
cum aliquando proficisceretur Ceesaream, aselluim 
trahens cui res quasdam sibi necessarias impo- 
suerat, leonem obvium offendit, qui in ipsum ir- 
ruens, rapto asello, protinus abscessit. Quem Zosi- 
mas per silvam insecutus est, quoad usque leo 
aselli carnibus saturatus fuisset. Tum Zosimas lconi 
arridens : At, o amice, inquit, jam iter mihi peni- 
tus interclusum est, quippe qui et 2egro sim cor- 
pore, et provecta jam :etate; nec onus quod asello 
erat impositum, ipse 391 humeris portare pos- 
sim. Proinde si Zosimam hine abscedere vis, 
sareinam contra nature tux consuetudinem feras 
necesse est, ad propriam feritatem postea reversu- 


ησι τὴν ἱστορίαν παραμηχύνωμεν, ἐπάνειμι D rus. His dictis, leo, tanquam furoris penitus obli- 


ἰκθολῆν ἐποιησάμην. 


tus, Zosimz blandiri cepit, et ad eum statim leni- 


TenSs, ipso gestu obsequium suum significabat. Zosimas igitur, cum aselli sarcinam leoni 
set, ad portas usque urbis Cesare» eum duxit, ostendens hoc facto, quanta sit Dei ' potentia, 
»r omnia famulantur atque obediunt hominibus qui Deo vivunt, nec donatam sibi gratiam 
unt. Verum ne, si plura. commemoravero, historia prolixior efliciatur, eo revertar unde di- 


um. t 


ΚΕΦΑΛ. H'. 
Περὶ χαθο.λικῶν zaünpácov. ) 
Ἱουστίνου τὴν αὑτοχράτορα διιθύνοντος &p- 
yov μὲ, Δυῤῥάχιον, Ἐπίδαμνος δὲ πάλαι, 
ὑπὸ χλόνου τῆς γῆς. ᾿Ὠσαύτως δὲ xal Κό- 
leno Ἑλλάδος κειµένη, εἶτα xal ᾿Ανάζαρθος 
-ον πάθος, f, τοῦ δευτέρου τῶν Κιλίχων ἡγεῖ- 
ie" ἃς ὁ Ιουστῖνος πολλοῖς ἀνεκτῄσατο χρἠ- 
τὰ τοὺς αὐτοὺς χρόνους xai 1j "Έδεσσα τό- 
'Ὀσροηνῶν μεγίστη τε καὶ εὐδαίμων, τῆς 
ῥῥέοντος Σχίρτου χειµάῤῥου ὕδασι χατεπον- 
τε xal τὰ πολλὰ τῶν οἰκοδουμιῶν παρα- 
χαὶ πλῆθος ἀναρίθμητον ἁἀπολέσθαι **, οὓς 
λαθὸὺν (x) ᾧχετο. Μετεχλήθησαν τοίνυν ὑπὸ 
ῦ Ἱουστίνου ἡ Ἔδεσσα χαὶ ᾿Ανάκαρθος, xat 
χατέρα τῇ αὐτοῦ προσηγορἰα κατεχοσµί- 


ΚΕΦΑΛ. 6’. 


στῖνος ἔτι ζῶν, συμθασιλεύει αὑτῷφ 
Ιουστινιανὸν εἶ Ίετο. 


τῷ ᾿Ἱουστίνῳ by6oov ἔτος τῆς βατιλείας 
Νέα τε μῆνας πρὸς τρισὶν ἡμέραις (54) (y), 


CAP. VIII. 
De totius orbis calamitatibus. 


Eodem Justino imperium Romanum adhuc ad- 
ministrante, urbs Dyrrachium qu: olim Epidamnus 
dicebatur, terrze motu subversa est. Similiter et 
Cerintbus, quz sita est in Achaia. Anazarbus quo- 
que, metropolis secund: Cicilix ; quarto id genus 
calamitatis experta. Eas urbes Justinis magna 


C pecuniarum vi erogata instauravit. lisdem tempo-. 


ribus Edessa, civitas Osdroenz maxima οἱ opulen- 
tissima, Scirti torrentis qui eam przterfluit, inun- 
datione submersa est: adeo ut plurima zdificiá, 
et innumerabilis hominum multitudo, aquarum vi 
abrepta, funditus interierint. Edesse quidem atque 
Anazarbo Justinus pristinum nomen mutavit. 
Utramque enim ex suo nomine Justinopolim dcin- 
ceps appellari jussit. 


CAP. IX. 


Quomodo Justinus adhuc vivens, collegam imperii 
Justinianum assumpsit. 


Porro cum Justinus annum imperii octavuin 
transegissel, ac preterea menses novem et dies 


VARLE LECTIONES. 


*! C. C. ἀπολέσαι. 


VALESII ANNOTATIONES. 
láxyntl τε ὄντι. Wc verba Musculus in in- D scribit, Διαφέρει πάχης xaX παχύς. Πάχης μὲν γὰρ 


iene sua praetermisit, Christophorsonus 
vertit : Quippe cum annis. plurimis onustus 
e interpretatio ferri non potest; sequilur 
Plate admodum provectus. Idem igitur utro- 
iceret Evagrius. Πάχητας vocant στο, 
crassos et obesos ac pingues. Quod ge- 
inum molle ac delicatum est, nec ad onus 
um idoneum. Suidas in voce παχεῖς ita 


λέγεται 6 λιπαρός ᾽ παχὺς δὲ ὁ ἀναίσθητο:. Nice- 
phorus quoque hoc verbum non intellexit. Ejus 
enim loco ista substituit, xal δι) ἔνδειαν ἑχκτετη- 
γμένῳ. 

(35) ας ὄτρεχε. Procul dubio scribendum est 
προσέτρεχε. Apud Nicephorum legilur ὑπέτρξχε. 
Sed nostra emendatio inelior videtur. 

(54) 'Evréa ce μήνας πρὺς τρισὶν ἡμέραις. Àu- 


VARIORUM. 


Ρωρ Aa66v. Lege λάθρον. (W. Lowrt.) 
"réa µῆνας αρὸς τρισὶν ἡμέραις. Juxta 
Uonenm Antonii Pagi, Justinus regnavit an- 


nos 8 menses 8, dics 95. Vid. Criticam in -Daron. 
ad ann. 528, n. 5. (W. Lowrs.) 
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tres, Justinianus sororis ejus filius, una cum illo A Ἰουστινιανὲς ἁδελφιδοῦς αὐτοῦ αυμθασιλεύει, ἀναρ- 


(mperavit ; Augustus nuncupatus die primo mensis 
Xanthici, id est Kalendis Aprilis, anno urbis Αη- 
tiochi:e quingentesimo septuagesimo quinto. Qui- 
hus ita peractis Justinus ex 3949 hoc regno ad 
celeste imperium migravit, fatali morte defunctus 
primo die mensis Loi, id est Kalendis Augusti, cum 
imperasset, una quidem cum Justiniano menses 
quatuor; in universum vero tam solus, quam cum 
collega, per annos novem ac dies tres imperium 
« btinuisset. Porro cum Justinianus jam solus uni- 
ve esum imi erium regendum suscepisset, οἱ Chal- 
cedonensis synodus ex precepto Justini imperato- 
ris, sicut antea retuli, per omnes Ecclesias przdi- 
caretur, ecclesiastica pax in quibusdam adhuc 
provinciis turbabatur ; precipue vero Constantino- 
poli et Alexandrize : Constantinopolitanam quidem 
Ecclesiam. administrante Anthimo, Alexandrinam 
vero Theodosio. Ambo enim isti unam in Christo 
naturam inesse asserebant. 


CAP. X. 

Queliter Justinianus quidem eos amabat qui Chalce- 
donensem synodum  amplecterentur : Theodora 
vero eos qui synodum illam improbavent. 

Et Justinianus quidem, eos qui Chalcedoneusi 
svnodo convenerant, et quzcunque ab illis fueraut 
exposita, acriter defendebat. Ejus vero conjux 
Theodora ab illorum partibus stabat qui unam in 
Christo naturam assererent , sive quód ipsi revera 
l'a sentiebant; yam quotiescunque agitur de fide, 


parres a filiis ct filii dissident a parentibus: et C 


uxor quidem a marito, maritus vero ab uxore sua 
dissentit : sive per quamdam simulationem ita 


ῥηθεὶς τῇ πρώτη τοῦ Ξανθικοῦ ἤγουν Απριλλίου µηο 

νὸς, ἀνὰ τὸ πέµμπτον xaX ἑθδομηχοστὸν χαὶ πενταχο- 

σιοστὸν ἔτος τοῦ χρηματισμοῦ τῆς ᾽Αντιοχείας. Καὶ 
τούτων (be προελθόντων, Ἰουστῖνος µεθίἰσταται τῆς 
ἐντενθεν βασιλείας, ὑπελθίων τὴν τέλειον 95 ἡμέραν 
ἀνὰ τὴν πρώτην ἡμέραν τοῦ Λώου, τοῦ xal Αὐγού- 
στου μηνὸς, συμθασι]εύσας μὲν Ἰουστινιανῷ μῖνας 
τέτταρας, τὰ ὅλα δὲ ἔτη τὴν αὑτοχρατοοίαν (35) δια- 
νύσας ἀρχὴν ἑννέα πρὸς τρισὶν ἡμέραις (56) (1) "lou- 
στινιανοῦ δὰ µόνου τὴν ὅλην ἀρχὴν τῆς Ῥωμαίων 
ἐπιχρατείας περιθεµένου. ἤδη τε τῆς Ev. Χαλχηδόνε 
συνόδου χηρυττοµένης ἀνὰ τὰς ἁγιωτάτας ἐχχλησίας 
χελεύμασιν Ἱουστίνον χαθά pot διἠγηται, ἔτι τὰ τῆς 
ἐχχλήσιαστιχῆς χαταστάσεως Ey τισι τῶν ἐπαρχιῶν 
περιεδονεῖτο, καὶ μάλιστά γε κατὰ τὴν βασιλέως xat 
κατὰ τὴν Αλεξάνδρου πόλιν ' τῆς μὲν βασιλίδος τὴν 
ἐπισχοπὴν πρυτανεύοντος ᾽Ανθίμου (a), τῆς δὲ Άλε- 
ξανδρέων Ἐχχλησίας ἡἑγουμένου Θεοδοσίου. "Auge 
τε γὰρ τὴν µίαν ἑδοξαζέτην φύσιν. 

ΚΕΦΑΛ. Ι’. 

"Οτι οι στινιανὸς μὲν τοὺς τήν Καχηδόνων 
σύνοδον ἀποδεχομένους ἡγάπα"' θεεδώρα δὲ 
τοὺς ἐναντίους ἔστεργεν. 

Ἰουστινιανὸς μὲν οὖν τῶν ἐν Καλχτδόνι συνελη- 
λνθότων, χαὶ τῶν παρ᾽ αὑτῶν ἐχτεθειμένων. µάλα 
γεννιχῶς ἀντείχετο. θεοδώρα (b) δὲ fj τούτου σύνοι- 
χος, τῶν µίαν φύσιν λεγόντων, ese. xal τῶν ἀληθῶς 
οὕτως ἑχόντων (571). ᾿Ηνίχα γὰρ ὁ περὶ πίστεως 
πρόχειται λόγος πατἑρες τε πρὸς παΐῖδας, παϊδές τε ab 
πρὸς τοὺς φύλτας διίστανται, γυνή τε πρὸς τὸν ἴδιον 
γαμετήν’ Avfjp τε a0 πάλιν πρὸς ctv ἰδίαν γαμετήν' 


. εἴτε xai xasá τινα συγχείµενοι οἰχονομίαν (58), tv 


VARLUE LECTIONES. 
VALESII ANNOTATIONES. 


9? ec). clav. 


ctor Chronici Alexandrini pro tribus diebus habet 
quinque, Justinianum enim a Justino Augustum 
factum esse scribit, post annos octo ac menses 
novem, ac dies quinque imperii Justini, Kalendis 
Aprilis, Mavortio consule: qui fuit annus Christi 
527. Verum auctor illius Chronici a semetipso dis- 
sentit; nam Justinum quidem imperium iniisse 
seribit die nono mensis Julii, anno Natalis Domi- 
uici 518. A quo tempore ad Kalendas Aprilis anni 
527, anni sunt octo, ac. menses totidem, cum die- 
lus uno et viginti. Quod si Cedrenum sequimur 
qui Justinianum a Justino Augustum esse factum 
tradit 14 Aprilis, tum computatio Alexandri Chro- 
nici erit certissima. 

(35) Τὴν αὑτοκρατορίαν. In miss. cod. Tell. 
scriptum inveni, τὴν αὑτοχρατιχὴν, etc., quod ma- 
gis placet. 

(36) "Ern ἐνγέα πρὸς tpiclr ἡμέραις. Ex ipsius 
Evagrii caleulo satis apparet addendum hic esse 
 unensem unum. Nam cuim paulo ante. dixerit, Ka- 
lendis Aprilis liujus anni exactum fuisse annum 
octavum ünperii Justini, et novem insuper menses 
ac dies tres; consequens est ut Kalendis Augusti 


ejusdem anni , transacti fuerint novem anni cum 
uno mense ac diebus tribus. Ἐκ quo colligitur 
exordium imperii Justini duci a die vicesimo octa- 
vo mensis Junii, juxta Evagrii sententiam. 
(5-) Εἴτε καὶ τῶν d.in0oc οὕτως ἑχόντων. Scri- 
bendum puto εἴτε χαὶ αὐτῶν ἀληθῶς, etc.; id enim 
sensus postulat. Nicephorus quidem hujus loci 
sensum minime intellexit. Musculus vero eum 
optime exposuit hoc modo. Sive autem sic vere 
sentiebant, sive sic dispensatione quadam inter ipsos 
convenerut. Musculum secutus est Christophorso- 
nus,et novam periodum ab his verbis inchoavit 
hoc modo : Sive igitur ita revera senliebant, etc. 
Nos verohzc cum przcedentibus conjunximus. 
(38) Kat' οἰκονυμία». Musculus quidem inter- 
retatur, per dispensationem. Quod non probo. 
oannes autem Langus vertit, ez composito. Chri- 
stophorsonus autem, dedita opera. Ego per simula- 
tionem malui vertere. Opponitur enim τῇ ἀληθείᾳ. 
Per fraudem igitur ac simulationem id actum esse 
inter Justinianum ac Theodoram nonnulli cxisti- 
marunt, ut alter Catholicis, alter Acepbalis adbze- 
reret, Gallice dixerimus, par politique. 


VARIORUM. 


(2) Πρὸς τρισὶν' ἡμιέραις. [οτι pro τρισίν, 25 
Ἱορίι Pagius ibid. (W, Losvri.) 

ut) Αγυίωι' — G0600cclov. Ordinati sunt. hi 
episcupi anno 553. 

(6) θεοδώρα. Pluribus in eam iuvehitur Proco- 


pius in Historia arcana, ubi narrat cam filiam fuisse 
cujusdam, qui Byzantii bestiis ad. ainphitheatrales 
Prasinorum. veuationes alendis  prafectus erat, 
quem vocant Ursariuin, pag. 10. 
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expulsi sunt. Et Alexandrinz quidem urbis episco- A vto; (42) : ὡς &v ἁπάσαις οιπὸν sat, "ExxXnslatg (43). - 


patum suscepit Zoilus : Constantinopolitanze vero 
Epiphanius : ita ut per universas deinceps Eccle- 
sias Chalcedonensis synodus palam pr:edicaretur, 
nec 3944 ullus usquam auderet eam anathemati 
sáljicere: qui vero aliter sentirent, ii omnibus 
niodis adigerentur ad consensum suum £i accom- 
modandum. Scripta est igitur ab imperatore Justi- 
niano constitutio, in qua Severum et Anthimum 
una cum aliis quibusdam anathemate percellit , et 
gravissima supplicia decernit adversus eos qui 
illorum dogmata przdicarent. ltaque ex eo tem- 
pore per omnes ubique terrarum Ecclesias nullum 
remansit dissidium : sed uniuscujusque dicceseos 


ἀναφανδὺν χηρύττεσθαι τὴν ἐν Καλχτδόνι σύν- 


"οδον (44), καὶ µτδένα τολμᾷν ταύττν ἀναθέματι πε- 


ριθάλλειν’ τοὺς δὲ p ταῦτα οὕτως ἔχοντας, διὰ µυ- . 
piov συνελαύνᾷσθαι τρόπων πρὸς τὴν τοιαύτην ἰέναι 
συγκατάθεσιν. Γέγραπται ὃ οὖν Ἰουστινιανῷ νοµο. 
θεσία (45), Ev ᾗ τὸν Σευῆρον xai "Ανθιμον αὺν ἑτέ- 
pot; ἀνατεθεμάτιχε ποιναῖς τε µεγίσταις ὑποτέθειχε 
τοὺς τὰ ἐχείνων πρεσβεύοντας δόγματα. ὣς t£ 
ἐχείνου περὶ μὲν τὰς ἑχασταχὴ δ.αχειµένας Ἐκχλη- 
σίας, οὐδὲν ἔτι διεῥῥωγὸς μεῖνα: ' ἀλλὰ τούς τε ἑκά- 
στης διοικήσεως πατριάρχας ἀλλήλοις συµθαίνειν, 
τούς τε “ὼν πόλεων ἐπισκόπους τοῖς ἰδίοις ἐξάρχοις 
ἔπεσθαι (40) * καὶ τἐσσαρας σννόδους ἐπὶ τῶν ἐχχ)λη- 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 
(43! Τὸν δὲ τῆς βασιλείας Ἐπιφάνιος. Errat B esse scribit, Cum tamen Grzca aliter sonent: Κατὰ 


Ej arius noster, qui Epiphanium ponit pro Mena. 
Anthimus enim Epiphanio successerat ('"). Pulso 
ο μάς Autlimo, in ejus locum Mena Constantino- 
potis episeopus ab Agapeto papa ordinatus est, 
post. consulatum. Belisarii, anno Christi 556, ut 
αλ Marcellinus in. Chronico. 

(40) Ὡς ἐν ἁπάσαις «Ίοιπίν ταῖς Εκκ.1ησίαις. 
De hae paee et adunatione Ecclesiarium qua facta 
est post. ordinationem Pauli episcopi Alexandrini, 
Ma loquitur. Liberatus in Breviario, cap. 95: Hoc 
ergo modo «nitas facta est Ecclesiarum anno decimo 
imperii gloriosi Justiniani Augusti. Cuncti siquidem 
patriarchie synodum Chalcedonensem eo tempore 
suscipiebant, id est anno Christi 537. Episcopus 
seilicet Romanus, cujus Pelagius Constantinopoli 
erat apocrisiarius, Paulus Alexandrinus, Ephrzmius 
Antiochenus, et Petrus Hierosolymorum episcopi. 
Ex quibus Paulus cum initio rectam fidem simu- 
lasset, postea ad Eutychianam h:eresim  deséivit, 
"b supra notavi ex Victoris ac Theophanis Chro- 
nico. 

(44) Κηρύττεσθαι τὴν ἐν Χαλκηδόνι σύνοδον. 
Quezret hic fortasse aliquis antiquitatis ecclesiasticae 
stidiosus, quonam ritu fieri soleret hzec praedicatio 
concilii Chalcedonensis. Respondeo eam  preedica- 
tionem fieri solitam in ambone seu pulpito eeclesie, 
ab episcopo, vel ab alio cui episcopus vices suas 
delegasset, dum missarum solemnia celebrarentur. 
ld docet c, istola, seu. Libellus orthodoxorum epi- 
szoporum obla*us Constantinopoli, Agapeto papze, 
qui libellus refertur in actione prima synodi Con- 
stantinopolitanze sub Mena, ubi de Justiniano im- 
peratore iia loquuntur : Καὶ διΧ τοῦτο νομοθετῆ- 
σαι τὰς ἱερὰς xat ἁγίας τέσσαρας συνόδους ἐν ταῖς 
ῥτιδήποτε γενοµέναις θείαις μνυσταγωχίαις µεγαλο- 
φώνως ὑπὸ τὼν ἑ ρῶν κηρύχων χηρύττεσθαι, Vetus 
interpres tta. vertit : Et propter hoc statuit quatuor 
sanctas synodes in divinis el. sacris initiationibus, a 
sacris prudicatoribus predicari. Existimavit scilicet 
hic interpres, μυσταγωγίαν boc loco accipi pro ini- 
191106, seu. baptismo, ut plerumque sumi solet. 
Verum hoc loco-0:ía μυσταγωχία sumitur pro 
sacrificio misse, idemque est quod θείᾳ λειτουρ- 
ία. Certe Chalcedonensis synodus in missarum 
solemnibus primum pr:ed cata est Constantinopoli, 
regnante Justino Seniore, ut videre est in actione 
quinta synodi Constantincpolitane sub Mena, pag. 
25 et scquertibus editionis Coloniensis. Sed mo- 
nendi sunt studiosi antiquitatis ecclesiastic:e, ne 
se ab interprete f.atino in errorem induci patian- 
tur, qui hanc proclamationem expleta missa factam 


C 


τὴν παρελθοῦσαν χυριαχἠν τε xal δευτέραν, λειτουρ- 
γίας ἐπιτελουμένης ἐν τῇ ἁγίᾳ τοῦ θεοῦ ἐχχλτσίᾳ, 
etc. Id esc: Die Dominico, et feria secunda, cum 
missa celebratur in sancta lei ecelesia. 1dem error 
ab interprete admissus est infra, pag. 733. Et post 
lectionem sancti Evangelii, ex more sacra missa fi- 
nita, etc. Grzeca sic liabent : Καὶ μετὰ τὸν ἀνάγνω- 
σιν τοῦ ἁγίου Εὐαγγελίου, ἐξ ἔθους τῆς θείας λειτουρ- 
γίας ἐπιτελουμένης καὶ τῶν θυρῶν κλεισθεισῶν, 
xa τοῦ ἁγίου µαθήµατος κατὰ τὸ σύντθες Ἰεχθέντος, 
τῷ καιρῷ τῶν διπτύχων, etc. Qus sic vertenda 
sunt : Et post lectionem sancii Evangelii, cum missa 
er more celebrareiur, et clausis januis, et sacro 
Symbolo ex more recilato, ubi ventum est αά Dipty- 
cha, etc. Quz studiosus lector illic leget, si totum 
hunc ritum quo quatuor ecuménice synodi pre- . 
dicat: sunt, et in sacris Diptychis perscripta, di- 
scere voluerit. 

(45) Nopo0ccía. Intelligit Novellam Justiniani 
49, quz refertur etiam in actione 5 synodi Con- 
stantinopolitanze sub Mena. Et im ediiione quidem 
Henrici Stepbani, qui Novellas Justiniani Grace 
edidit, heec Constitutio data esse dicitur die decimo 
septimo Kalendas Augusti, Belisario V. C. coss. Ja 
editione vero concilii Constantinop. sub Mena, data 
dicitur octavo Idus Augustas, post consulatum Be- 
lisarii V. C. rectius procul dubio. Nam cum ]Ju- 
stinianus eam constitulionem promulgaverit adver- 
sus Anthimum ac Severum, post sententiam synodi 
Constantitiopolitang in eosdem prolatam, Φου! ipse 
testatur in exordio eonslitutionis; synodus autem 
Constantinopolitana condemnationis sententiam in 
supradictos Authimum ac Severum tulerit αἱο duo- 
decimo Kalendas Junias, post consulatum Belisarii: 
prorsus necesse est ut Constitutio illa Justiniani 
promulgata fuerit anno post consulatum Belisarii. 

(46) Toic ἰδίοις ἐξάρχοις. Exarchi hoe loco sunt 
primates, seu porrtorehae singularum dicceseon, 
ut paulo ante dixit Evagrius : quemadmodum ex- 
posuit Jacobus Sirmundus in lib. n Propemptici, 
cap. 5, ubi de exarchis optime ac doctissime dis- 
seruit. Cujus exacte diligenti? nihil superest quod 
addamus. Nec male Christophorsonus hoc loco ἑξάρ- 
χους archiepiscopos interpretatus est. Priwates enim 
olim archiepiscopi dicebantur, ut docet Isidorus in 
lib. vit Originum, his verbis : Ordo episcoporum qua- 
driparlitus est, in. patriarchis, archiepiscopis, metro- 
politis, et episcopis. Patriarcha Greca iingua summus 
pater interpretatur, quia primum, id est apostolicum 
retinet locum. Sicut Romanus, Antiochenus, et Alexan- 
diinus. Archiepiscopus Grace dicitur summus episco- 


VARIORUM. 


ο) Theophanes in Chronico, ad ann. €hr. 520, 
ait : Joanne Cappadoce Constantinopol. episcopo de- 
fancto, Epiphanius ejusdem Ecclesie presbyter. et 


syncellus, mensis Februarii die vicesimo qvinto fui 
ordinatus. 


* 
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σιῶν χηρύττεσθαι, πρώτην μὲν τὴν £v. Nixa!a, εἶτα A patr'archze. inter. se. consenserunt, et singularum 


τὴν £v Μωνσταντινουπόλει, τρίτην tbv ἐν Ἐφέσῳ τὸ 
πρότερον, τέταρτον τὴν Ev Καλχηδόνι’ γέγονε 6E καὶ 
πέµπτη σύγοδος χατὰ χέλευσιν Ἰουστινιανοῦ. Περὶ 
f: τὰ πρόσφορα, iv τοῖς προσφόροις ipo xatpol;, 
τέως τῶν ἀνὰ µέρος πραχθέ,των ὑπὸ τοῖς αὐτοῖς 
χρόνοιςι λόγου τε ἀξίων καθεστώτων, τῇ παρούση 
συνυφαινοµένων ἱστορίᾳ. - 


urbium cpiscopi exarchos suos seculi sunt: et 
quatuor synodi in Ecclesiis sunt preedicatze : pri- 
ma, qux Nice celebrata est: post hanc Con- 
stantinopolitana : dehinc Ephesina prior: quarto 
loco Chalcedonensis. Fuit etiam quinta synodus 
Justiniani principis jussu congregata. De qua di 
tam suo loco ea qui: dicenda sunl. ]nterim ea 


qua tunc temporis singillatim gesta sunt, ct commemoratione digna esse videntur, huic historia 


attexamus. 


KETPAA. IB'. 


Ex τῆς ἱστορίας Προχοπίου Καισαρέως, περὶ 
Καθάδου τοῦ Περσῶν βασιἸέως, καὶ Χοσρόου 
υἱοῦ αὐτοῦ. 


CAP. XII. 


De Cavade Persarum rege, et de filio ejus Chosroe, 
ex libris historiarum Procopii Casariensis. 


Γέγραπται Προκοπίῳ τῷ ῥήτορι τὰ κατὰ Βελισ- B — Procopius rhetor, res a Belisario gestas deserit 


σάριον (c)* ὡς Καθάδης ὁ Περσῶν βασιλεὺς Xo- 
σρόῃ τῷ παιδὶ νεωτέρῳ τῶν ἄλλων υἱῶν ὄντι περι- 
θεῖναι τὴν βασιλείαν βουληθεὶς, βούλεται ὥστε (47) 
τῷ βασιλεῖ Ῥωμαίων ἐς θετὸν υἱὸν ἐπιδιδόναι 35 τὸν 
Χοσρόην, ἵνα ἐντεῦθεν ἀσφαλέστατα αὐτῷ ἡ ἀρχὴ 
διατεθείη. Ἐπειδὴ τοίνυν τούτῳ διάµαρτον, εἰσ- 
ηχήσει Πρόχλου, ὃς παρεδρεύων Ἰουστινιανῷ xotat- 
στωρ κχαθειστῄχει, ἐπὶ µείζω τὴν πρὸς Ῥωμαίους 
ἔχθραν ἐξήγαγον. Φιλοπονώτατα τοιγαροῦν κομφῶς 
τε xa λογίως ἐκτέθειται τῷ αὐτῷ Προχοπίῳ, & δὴ 
πέπρακται ὑπὸ Βελισαρίῳ στρατηγοῦντι τῶν ἑῴων 
δυνάµεων ᾿Ῥωμαίοις τε xat Πέρσαις πρὸς ἀλλήλους 
πολεμοῦσι. Πρώτην μὲν οὖν νίχην Ῥωμαίων ἀναγρά- 
get περὶ τὰ χωρία Δάρας τε καὶ Νισίδεως, Βελισα- 
Qlou Ἑρμογένους τε αὖ τὰ Ῥωμαίων στρατόπεδα 
διαχοσμούντων. Οἷς ἐπισυνάπτει xal ὅσα χατὰ τὴν 
Αρμενίων γέγονε χώραν, οἷά τα χὰτὰ τὴν Ῥωμαίων 
εἱἰργάσατο γῆν ᾽Αλαμούνδαρος τῶν Σχηνττῶν Bap- 
6άρων ἠἡγούμενος) ὃς καὶ Τιµόστρατον τὸν Ῥουφίνου 
ἀδελφὸν σὺν τοῖς ἀμφ) αὐτὸν στρατιώταις ἐζώγρησε, 
καὶ χρημάτων ὕστερον μεγάλων ἀπέδοτο, 
ΚΕΦΑΛ. ΙΓ. — 
Περὶ Α.]αμουγδά{ου, xai Ἀζαρέθου, xal τῆς 
ἐν Βυζαντίῳ- στάσεως τῆς ἐπίκῖην ἑἑαθούσης 
τὸ Νίλα. 
Περιπαθῶς διεξίησι xal τὴν τοῦ λελεγμένου pot 
᾽Αλαμουνδάρου xal ΑἈζαρέθου χατὰ τῆς Ῥωμαίων 
γῆς ἔφοδον, ὅπως τε τοῦτοις τὴν ἄφοδον ἐπὶ τὰ σφέ- 
χερα ποιουμένοις πρὸς βίας τοῦ οἰχείου στρατοῦ, ἐπὶ 


bens, narrat Cavadem Persarum regem, cum Cho- 
sroi filiorum suorum natu minimo reguum !radere 
vellet, postulasse 395 ab imperatore Roniano ut 
eum sibi filium adoptaret, ul scilicet hoc pacto 
firmius illi regnum pararetur. Sed cum repulsam 
passus esset Cavades, suasu Procli, qui quzstor 
Justiniano principi assidebat; hinc odium ejus 
adversus Romanos auctum fuisse. Porro idem Pro- 
copius diligentissime simul et elegantissime exponit 
ea qua gesta sunt a Belisario orientalis militiae 
magistro, Romanis et Persis inter se bellum ge- 
rentibus. Primam igitur Romanorum victoriam re- 


fert .circa Daras ac fisibin, cum DBelisarius et 


Hermogenes Romano exercitni praeessent. Subjun- 
git deinde res in Armenia gestas, quantisque malis 
provincias Romanorum attriverit. Alamundarus, 
Scenitarum Barbarorum regulus. Qui etiam Timo- 
stratum Rufini fratrem cum universis militibus 
quos ductabat, vivum cepit, magnaque pecuniz vi 
post hzc redemptum dimisit. 


CAP. XIII. 

De Alamundaro et Azaretho : εἰ de seditione qu? or- 
ta est Constantinopoli, cui cognomen inditum fuit 
Νίχα. 
ldem supradicti Alamundari et Azarethi incur- 

sionem in provincias imperii Romani luculente ad- 

modum narrat : et quemadmodum Belisarius co- 
gente ipsum exercitu, eos in regionem suam redeun- 


VARLE LECTIONES. 


8,8 C. C. ἐπ'δοῦναι. 


VALESII ANNOTATIONES. 


porum. Tenet, enim vicem apostolicam, et prasidet 


tam etropolitanis quam episcopis. ] 
(17) Βού.Ίεται ὥστε. Non placet conjectura do- 
ctorum virorum, qui pro ῥούχεται emendarunt 


βουλεύεται. Neque enim Greece dici potest βουλεύς- 
ται ὥστε, etc. Nicephorus in lib. xvii, cap. 10, pro 
his duobus vocabulis habet διενοεῖτο, quod magis 
placet. 


VARIORUM. 


(c) Κατὰ Βε.ισσάριον. Ducebat Belisarius origi- . 


uem ez Germania qua. inter Thracas et Illyrios sita 
est, inquit. Procopius, lib. 1 Vandal. cap. 11. Idem 
Procopius initio libri ni. De bello Goth. laudes ejus 
pluribus persequitur, aitque praeditum eum fuisse 
'singulari continentia, munificentia in milites, in 
rebus omnibus solertia; in adversis imperturba- 
tum auimum ostendisse, in prosperis superbia 


non elatum. (Multa de Belisario descripsit Suidas 
ex memorato Procopii libro.) Cxteruin excecatio 
Belisarii. eleemosyna ab eo petita, aliaque id genus, 
quie ex Joanne Tzetze poeta Greco, aliisque re- 
centioribus Baronius recitat, commenta sunt, qui- 
bus, reclamante antiquitate, nulla fides habenda, 
inquit Ant. Pagi, ad ann. 5!i4, n. 7 
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ves, juxta. ripam Euphralis aggressus sit, immi- A ταῖς iióst τοῦ Εὐφράτου ἨΒελισάριος συνεπλάχη. 


nente die festo Paschze : utque Romanorum copia 
delete fuerint, cum Belisarii consiliis minime ob- 
teinperassent : denique quomodo Ruffinus et Her- 
inogenes pacem eam qux interminabilis dicta est, 
cun Persis pepigerint. Posthxc subjungit de sedi- 
tione plebis Constantinopolitanz, cui. popularium 
tessera vocabulum dedit. Nica enim hac seditio 
cognominata est, eo quod populus in unum con- 
gregatus, internoscendi sui causa tesseram hanc 
sibi mutuo dedisset. Qua in seditione IMypatius et 
l'onpeius, cogente plebe, tyrannidem arripuerunt. 
Sed mox devieta plebe, uterque eorum Justiniani 


jussu a nwilitibus capite truncati et in mare. demer- 


ti sunt. Triginta porro hominum millia in hoc Ltu- 
multu occubuisse Procopius scribit. 


CAP. XIV. 


De ilunerico Vandalorum rege, et de Christianis qui- 
bus linguam precidi jussit. 


In co autem libro quo res Vandalicas exponit, res 
maxi:ras refert, prorsusque dignas quas sempiter- 
ri hominum memorie commendentur. Eas igitur 
hoc loco commemorabo. lHunericus, qui post Gise- 
ricum lizereditatio jure regnum obtinuit, cum esset 
399 Arianus, Christianos in Africa degentes cru- 
delissime vexavit : eos qui rectam fidei doctrinam 
 tequebantur, per vim cogens ad Arii opinionem 
deflectere. Si qui vero mandatis ejus minime ob- 
tempcerassent, eos ille aut flammis, aut alio mortis 
genere interficiebat. Quibusdam vero linguas jussit 
abscindi. Ios ab se visos esse testatur Procopius, 
cum . profugi venissent Constantinopolim ; seque il- 
los perinde loquentes audivisse ac si nihil passi 
essent. Et. linguas quidem eis radieitus cxcisas 
fuissc : vocem tamen eos articulatam habuisse, ac 
distiucte locutos esse, novo atque inusitato mira- 
eulo. Horum mentio fil etiam in Constitutione 
Justiniani. Ex quibas duos lapsos esse Procopius 
scribit. Nam quoniam cum mulieribus coinmjsti 
fuerant, vocem penitus amiserunt, martyrii gratia 
ab illis protinus recedente. 


ἐπιχειμέντς τῆς Πασγλαλίας fu£oaz, xal ὅπως ó 'l'w- 

µαίων διεφ»άρη στρλτὺς, τῶν Βελισαρίου Boustupá- 
«uv οὐχ ἀνασχόμενος ' ὅπως τε ᾿Ρουφῖνος xat 'Ep- 
µογένης τὴν γαλουμένην ἀπέραντον εἰρῆνη» Tho 
Πέρσας διέθηχαν. Οἷς ἑἐπάγει τὴν ἀνὰ τὸ Βυζάντιον 
γενοµένην τῶν δημοτῶν στάσιν, f], προστγορίαν τὸ 
σύνθεα τῶν δήμων δέδωχε. Τὸ Níxa (d) vip ézt- 


χλγσιν πηιοῦσι, τοῦτο τῶν δήμων ἀλλήλοις συναφθέν- 


των σύνθεµα δόντων τῆς ἐς ἀλλήλους γνώσεως: Kal" 
ἂν Ἡπάτιός τε καὶ Πομπέῖος βιασθήτην μὲν ὑπὸ τῶν 
δύµων πρὸς τὴν τυραννίδα. 'Ἑκατέρῳ δὲ πρὸς τῶν 

τρατιωτῶν Χελεύμασιν Ἱουστινιανοῦ τὴν πεφαλ}, 
ἀποθεμένῳ, χατεποντώθη, τῶν δήμων ἠσσηθέντων. 
"Ὅτε χαὶ τριάκοντα χ’λιάδας ἓν τῷ πόνῳ τούτῳ, Qn- 
σὶν ὁ Προχόπιος ἀνθρώπων ἀπολέσθαι. 


ΚΕΦΑΛ. 14’. 


Περὶ ᾿Ογωρίχου τοῦ Βανδί.ῖων ἄρχοντος, καὶ 
τῶν γνωσσοτομηύέντων Χρισειανων παρ᾽ a)- 
τοῦ. 


TQ αὐτῷ τὰ χατὰ Βανδίλους vodqovtt, μέγιστα 
τέθειται, xo µνήµης ἐς ἀεὶ διασυζοµένης ἄξιᾳ. 6 
λέξων ἔρχομαι. Ὀνώριχος (e) "ην βασι)λείαν Ex Γιζς- 
ρἶχου διαδεξἆάµενος, τά τε Αρείου θρησχεύων, ὠμό- 
τατα διετίθετο ἀμφοὶ τοὺς ἐν Λιθύῃ Χριστιανοὺς, 
τοὺς τὰ ὀρθὰ πρεσθεύοντας δόγµατα βιαζόμενος 6; 
την ᾿Αρειανῶν µετατίθεσθαι Gótav* xal τοὺς τα μὴ 
ὑπείχοντας, πυρί το xai µυρίαις θανάτων ἰδέαι; 
ἔφθειρεν * ἑνίους δὲ τὰς γλὠσσας ἀφείλετο. Τούτους 


C χαὶ τῇ θέᾳ παραθαλεῖν (48) ὁ Προχόπιος ἔφη, πρὸς 


τὴν βασιλέως Ὑενομένους πόλιν αὐτόσε διαδράντας, 
ἐντυχεῖν τε αὐτοῖς ἴσα τοῖς μηδὲν πεπονθήσ. qOty- 
γοµένοις. Καὶ τὰς μὲν γλὠσσας ἐξ αὐτοῦ τοῦ πυ- 
θμένος ἀναχεχάρθαι ' τὴν δὲ φωνὴν αὐτοῖς ἔναρθρον 
εἶναι, καὶ εὔσημα διαλέγεσθαι θαΌμα xatvóv τὲ 
xai mapáóotov* ὧν χαὶ Ἰουστίνου διάταξις µντμµο- 
νεύει. "EZ ὧν xai δύο παρολισθησάτην, ὡς αὐτὸς 
ἀναγράφει Προχόπιος. Ἐπειδὴ Υόρ ΊΎνναιξιν ὁμι 
λεῖν ἐδουληθήτην, τὴν φωνὴν ἀφῃρεθήτην, τοῦ 
μαρτυρίου τῆς χάριτος αὐτοῖν µηχέτι παραμεινά- 
σης. H 


VALESII ANNOTATIONES, 


48) Tij θέᾳ xapa6a.letv. Scribendum est παρα- 
»αθεῖν, uL jam alii ante. nos observarunt. Porro 
de his confessoribus Africanis, quibus Hunerieus 
vex Vanialorum linguam priecidi jusserat, et qui 

ostmodum loqui nad destiterunt, pr:cisis licet 
inguis, loquitur Marcellinus Comes in. Chronico, 
Theodorico et Venautio cos. ubi etiam quosdam 
ex illis a se visos esse testatur. Idem scribit Victor 


” 


Thunonensis in Chronico, consuiatu tertio Zenonis 


D Augusti. Et Victor Vitensis in lib. De persecutione 


Vandalorum ; Justinianus denique imperator in 

lege 4 de officio profecti praetorio Africze. Quam 

Justiniani Constitutionem aulo post ludat Eva- 

grius noster in hoc capite, licet Justini nomen per- 
ram scriptum sit pro Justiniano. Plura vide apud 
ronium, anno Christi 484. 


VARIORUM, 


(dj Τὸ Νίκα. Ίππο seditionem Procopius fuse 
rosequitur |. 1 Dell. Pers. allirrnatque in cea «δα 
uisse CPoli triginta hominum illia. Nic. Ale- 
mannus in Notis ad Procopii Historiam arcanam, 
. 62, exhibuit Fragmentum Theophanis ex mss. 
'21. codd. in quo velnti in tabula videre cst im- 
perii circa id tempus statum, Justiniani mo:es, 


circi et theatri licentiam, οἱ quam parva jurgil 
scintilla tantum incendium excitarit. Incipit. zb 
his verbis : Γέγονεν ἢ ἀνταρσία τοῦ Níxa , «(zw 
τοιούτῳ, PHebellio quie dicta est Vince, ita contigit. 
(e) ᾿Ονώριγος. Hunericus Genserico patri Αι” 
cessit in regno Afric, anno Chr. 477. De duolius 

ejus in Christianos edictis jarh egimus. 
' 


9:29 | 
ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 
Περὶ Ka6aovov τοῦ Μαυρουσίου. 

Καὶ ἕτερον δὲ ἀξιάγαστον ἀνάγει (49) τοῦ σωτῆ- 
poc Θεοῦ θαυματουργήσαντος ἐπ᾿ ἀνδράσιν ἐχφύλοις 
μὲν τὴ» θρησχείαν, ὅσια δὲ κατ᾽ ἐχξῖνο καιροῦ δρά- 
σασι. Καδαώνην qnot τῶν ἀαφὶ Τρίπολιν Μαυρου- 
σίων ἢγείΐσθαι. Οὗτός φησιν ὁ Καθαώνης, ἄξιον γὰρ 
τοῖς αὐτοῦ χρῄσασθαι ῥήμασιν, ἀξιολόγως xal περὶ 
τούτων διηγούµενος, ἐπειδὴ bm' αὐτὸν ἑστρατεῦ- 
όθαι *' Βανδίλους ἐπείθετο 35, ἑποίει τοιάδε. Πρῶτα 
μὲν τοῖς ὑπηχόόδις ἐπήγγειλαν, ἁδιχκίας v: πάσης, xal 
βρώσεως εἰς τρυφὴν ἀγούστς, xal πάντων μάλιστα 
γυναιχῶν ξυνουσίας ἀπέχεσθαι. Χαραχώματά τε δύο 
πηξάμενος, Ev θατέρῳ μὲν αὐτὺς σὺν πᾶσιν ἑστρα- 
τοπεδεύσατο τοῖς ἀνδράσιν * ἓν δὲ δῃ τῷ ἑτέρῳ, τὰς 


γυναῖχας χἀαθεῖρξε. θάνατον δὲ τὴν ζηµίαν ἠπείλη- B 


σεν ἕσεσθαι, εἴ τις ἐπὶ τὸ τῶν γυναιχῶν χαράχωμα 
ἴοι. Μετὰ δὲ, πέµψας ἐς Καρχηδόνα κατασχόπους, 
ἐπέταττε τάδε’ Ἐπειδὰν οἱ Βανδίλοι ἐπὶ τὴν στρα- 
τείαν βαδίζαντες, Ez τ'να νηὼν ὑθρίσωσιν ὃν οἱ Ἆρι- 
στιανοὶ σέθονται, αὐτοὺς μὲν ἐφορᾷν τὰ γινόμενα 
ἐὰν δὲ οἱ Βανδίλοι τὸ χωρίον ἀμείφωσι, πάντα ποιεῖν 
εἀναντία εἰς τὸ ἱερὸν, ἐξ οὗ δ’ ἂν ἐχεῖνοι βαδίσαντες οἵ- 
χονται. Ἐπειπεῖν δὲ αὐτὸν καὶ τοῦτό φασιν, ὡς ἀγνοοἳ 
μὲν τὸ» θεὸν ὃν Χριοτιανοὶ σέθονται’ εἰχὸς δὲ αὐτὸν, 
φησὶν, έἴπερ ἰσχυρός ἐστιν, ὡς λέγεται, τίσασθαι μὲν 
τοὺς ὑδρίκοντας, ἀμῦναι δὲ τοῖς θεραπεύουσιν. Οἱ μὲν 
οὖν χατάσχοποι ἐς Καρχηδόνα ἑλθόντες, ἐσχόλαζον 
thv καρασχευὴν τῶν Βανδίλων θεώµενοι. Ἐπειδὴ δὲ 
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CAP. XV. 
De Cabaone Mauro. 

Aliud preterea quidpiam refert admiratione di- 
gnüm, quod a Servatore Deo perpetratum est in 
bominibus qui a religione quidem nostra erant 
alieni, pie tamen ac religiose eo tempore se ges- 
serunt. Ait igitur Cabaonem Maurorum virca Tri - 
polim degentium regulum fuisse. Hic "Cabaones; 
ular enim verbis ipsius Procopii, qui bac sicut 
reliqua, eleganter exposuit; cum Vandalos adver- 
süs ipsum expeditionem suscepisse didicisset, is'a 
gessit. Primum quidem iis qui sub ditione ipsius 
erant, precepit ut ab injustitia et ab exquisitis 
dapibus, precipue vero 4 mulierum 'consuetadine 
abstinerent. Deinde castrà duo metatus, in his 
quidem ipse unà cum viris omnibus resedit : inu 
illis vero mulieres inclusit, capitis supplicium 
interminatus, si quis mulierum castra ingressus 
esset. Posthzec exploratoribus Carthaginem missis 
bec mandavit : Ut cum Vandali in expeditione 
constituli oratorium aliquod ex iis quse Christian: 
venerantur, violarent, ipsi quidem id quod flebat. 
inspicerent. Postquam autem Vandali eum locum 
reliquissent, ipsi in ea de ex qua Vandali disces- 
serant, contraria omnia facerent. Istud quoque ad- 
jecisse fertur, sibi quidem ignotum esse Deum qui 
2a Christianis coleretur : verisimile tamen videri, 
eum, si potens sit, quemadmodum dicitur, viola- 
tores quidem numinis sui ulturum, cultores vero 


40 στράτευµα τὴν ἐπὶ Τρίπολιν ᾖεσαν, σχήματα (& defensurum esse. Exploratores itaque cam Cartha- 


περιθεθληµένοι τατεινὰ, εἴποντο. Οἱ δὲ Βανδίλοι, 
ὡς ἡμέρᾳ τῇ πρώτη Πνλίσαντο Ec τῶν Χριστιανῶν 
τοὺς νεὼς, τούς τε ἵππους, τὰ τε ἅλλα ῥῶα ἔπαγα- 
γόντε; ὕθρ:ώς τε οὐδεμιᾶς ἀπελείποντο, xdi αὐτοὶ 
ἀχοθλασίᾳ τῇ σφετέρὰ ἐχρήσαντο, τοὺς τε ἱερεῖς οὓς 
ἂν λάδοιεν, ἑῤῥάπιζόν τε, xaX ξαΐνοντες χατὰ τοῦ 
νώτου πολλὰ ὑπηρετεῖν σρίσιν ἐχέλενον. Ἐπειδὴ δὲ 
τάχιστα ἐνθένδε ἀπιλλάγησαν, ἑποίουν οἱ τοῦ Ka- 
6αώνου χατάσχοποι, ὅσα αὐτοῖς ἑπετέταχτο. Τά τε 
γὰρίερὰ καθῄρουν 5) αὐτίχα, τήν τε χόπρον, καὶ st τι 
ἄλλο οὐχ ὁσίως ἐπέκειτο, σὺν ἐπιμελείᾳ ἀφελόμενοι, 
τάτε λύχνα ἔχαιον ἅπαντα, χαὶ τοὺς ἱερέας αἰδοῖ τε 
πολλῇ προσεχύνησαν, xal τῇ ἅλλῃ φιλοφροσύνῃ 
Ἀσπάσαντο. Αργύριά τε τοῖς πτωχοῖς δόντες, o! 
ἀμφὶ τὰ ἱερὰ ταῦτα ἐχάθηντο, οὕτω δὴ τῇ τῶν Βαν- 
δέων στρατιᾷ εἴποντο. Καὶ ἀπὸ τούτου κατὰ τὴν 
ὁδὺν σύμπασαν οἱ Βανδίλοι χατὰ ταυτὰ ἡμάρτανον, 
xai ol χατάσχοποι ἐθεράπενον. Ἐπεὶ δὲ ἀγχου ἔσε- 
οθαι ἔμελλον, χροτερήσαντες οἱ χατάσκοποι, ἀγγέλ- 


λονσι τῷ Καθαώνῃ., ὅσα Βανξίλοις τε xal σφίσιν iq . 


τὰ Χριστιανῶν ἱερὰ εἴργαστο, xal ὡς ἑγγὲς που οἱ 
παλέμιοι εἶεν. 'O δὲ ἀχούσας, ἐς τὴν ξυμδολὴν χαθ- 
losato. Οἱ μὲν οὖν πολλοὶ, ὥς φῆδιι Βανδίλων δι- 

φθάρησαν. Εἱαὶ δὲ ol χαὶ ὑπὸ τοῖς πολεμ/οις ἐγένοντο, 


ginem venissent, illic quieverunt, Vandalorum 
apparatum contemplantes. Ubi vero $97 exerci- 
tus eorum Tripolim versus proficisci coepit, ipsi 
vili veste induti eos subsecuti sunt. At Vandali, 
primo statim die cum in Christianorum aedibus 
sacris stabulati essent unà cum equis ac reliquis 
&niinalibus, nullum contumeliz genus pretermise- 
runt : scd tum ipsi solita intemperantia utebantur. 
tum sacerdotes Christianorum quoscunque com- 
prehenderant, alapis czdebant, et dorsa eorum 
verberibus tundentes, ministrare sibi eos cogebant. 
Exploratores autem Cabaonis, simul atque Van- 
dali ex iis locis abscesserant, id agebant quod ipsis 
imperatum fuerat. Nam et ades sacras protinus 


D purgabant, et stercora ac si quid aliud minus reli- 


giose ingestum fuerat, studiose auferentes, lucer- 
nas omnes accendebant, et sacerdotes summa cum 
reverentia salutantes, oinni obsequio atque huma- 
nitate prosequebantur. Pauperibus denique circa 
&des illas sedentibus pecunias dabant. Hunc iu 
modum exercitum Vandalorum sequebanter. Ei 
Vandali quidem, ex eo tempore per universum 
deinceps iter similia scelera admiserunt; explora. 
tores vero remedium adhibere conati sunt. Übi vero 


VARLE LECTIONES. 
*' C. C. ἐχοτρατεύεσθαι. — * C. Ὁ. ἐπύθετο. * C, C. ἐχάθαιρον. 


VALESII ANNOTATIQNES. 
(49) Αξιάγαστον drdye:. Mallem scribere ἀναγράφει, ut loquitur Evagrius in cap. 15. 
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Yandali propius ad Mauros accesserunt, explora- 
tores antevertentes nuntiarunt Cabaoni, quacun- 
que tum a Vandalis, tum ab ipsis, in edibus sacris 
Christianorum gesta essent, hostesque jam appro- 


EVAGRII SCHOLASTICI 


2/32 
ὀλίγοι τε χομιδῇ &x. τοῦ στρατοῦ τούτου ἐπ᾽ οἴχου 
ἀπεχομίόθτσαν. Ταῦτα μὲν Τρασαμούνδῳ (f) παθεῖν 
ὑπὸ Μαυρουσίων ξυνέπεσεν’ ἑτελεύτα δὲ χρόνῳ ὕστε- 
pov, ἑπτά τε χαὶ εἴχοσιν ἔτη Βανδίλων ἄρξας. 


pinquare. His auditis, Cabaones aciem instruit. Plurimi ex Vandalis in eo proelio czsi interierunt. 
Multi etiam a Mauris capti sunt. Paucique omnino ex illo exercitu domum rediere. Hanc cladem 
a Mauris perpessus est Trasamundus : nec multo post e vivis excessit, cum septem ac viginti annos 


apud Vandalos regnasset. 


CAP. XVI. 
De Belisarii expeditione adversus Vandalos, 
| eorumque-internecione. 

Refert idem Procopius Justinianum Christiaro- 
rum causa, qui gravissimis malis illic afficiebantur, 
expeditionem in Africam suscepisse : sed sugge- 
stione Joannis prefecti praetorio, ab instituto esse 
revocatum. Postea tamen in somnis admonitum 
esse ne 398 ab incepto desistere! ; regnum 
enim Vandalorum ab illo eversum iri , si Christia- 
nis opem ferret. lloc somnio confirmatus anno im- 
perii sui septiino, circa zslivum solstitium, Belisa- 
rium ad bellum Carthaginense mittit, cum navis 
przetoria ad littus quod est ante palatium, appulis- 
ουΐ, et Epiphanius urbis regie antistes solemnes 


ΚΕΦΑΛ. IG. 
Περὶ τῆς Βε.ισαρίου κατὰ Bartéilov éxccpa- 
τείας, xal τῆς τούτων ἑξο.εθρεύσεως. 

Ὁ αὐτὸς ἀναγράφει, ὡς Ἱουστινιανὺς φειδοῖ τῶν 
χαχῶς αὑτόσε πασχόντων Χριστιανῶν, στρατείαν 
ἐπαγγείλας ὑποθῆναις Ἰωάννου ὑπάρχου τῆς αὐλῆς 
καθεστῶτος, τής προθέσεως ἀνεστέλλετο: ὕναρ «s 


B αὐτῷ φανὲν (50) διαχελεύεσθαι μὴ πρὸς τὴν ἔφοδον 


ἀπογνῆσαι. Χριστια.οἷς γὰρ ἀἁμύνων τὰ Βανδίλων 
διαφθείρει πράγματα. Ἐντεῦθεν φρονημαάτισθεὶς, 
ἕθδομον τῆς βασιλείας ἀνύων ἔτος (51) στέλλει Βελ.» 
σάριον E; τὸν Καρχηδόνος πόλεμον ἀμφὶ τὰς θερινὰς 
τροπάς. Trc στρατηγίδος υεὼς προσχούσης ἐς τὴν 
&xtnv 3 πρὺ τῶν βασιλείων ἐστὶν, Ἐπιφανίου τοῦ 
τῆς πόλεως ἐπισχκόπου εὐξαμένου τε τὰ εἰχότα, τινάς 


ΥΛΙ ΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(50) "Orap τε αὐτῷ carévr. De hac visione Justi- 
niano in somnis oblata Victor Tunonensis ita 
scribit. Justiniano Aug. IV cos. Justinianus imp. 
visitutone Leti episcopi ab. Hunerico Vandalorum 
rege martyris facti, exercitum in A[ricam, Belisario 
magistro militum duce, contra Vandalos mittit. Hu- 
jus Lati episcopi. meminit Victor Vitensis in lib. 1 
"De persecutione Vandalorum. De hac porro expedi- 
tione Justiniani in. Africam contra Vandalos, lo- 
quitur etiam Marcellinus comes in Chronico, eamque 


refert consulatu quarto ejusdem Justiniani, id est 


anno Christi 534. Idem scribit Marius Aventicensis 
in Chronico. Baronius tamen in Annali^us Marcelli- 
num reprehendit, eamque» expeditionem a Justiniano 


susceplam esse contendit tertio ipsius consulatu, 


anno Christi 535. Baronii sententiam confirmat 
Justiniani Constitutio de confirmatione Digestorum, 
qux Pandectarum operi przíixa est. Sed, pace Ba- 
ronii dictum sit, Marcellini ac Victoris sententiam 
veriorem puto. In Justiniani autem Const. cujus 
auctoritate nititur Baronius, mendum irrepsisse 
non dubito, et tertium consulatum imperatoris Ju- 
stiniani a librariis scriptum esse pro quarto. Idque 
Justinianus ipse- in supradicta Constitutione tain 
manifeste indicat, ut mirer a Baronio id animadver- 
sum non fuisse. Sié enim loquitur Justinianus : 
Leges auiem nostras, quas in his codicibus, id est, 
Institutionum et Digestorum, posuimus, suum obtii- 
nere robur ez tertio [elicissimo consulatu presentis 
duodecima indictionis, tertio Kalendas Januarias, 
in omne avum valituras. Duodecima enim indictione 
Justinianus quartum gessit consulatum, uti testatur 
Marcellinus comes. Verum objiciet aliquis duodeci- 
mam indictionem ceptam esse ex Kalendis Septem- 
bris, tertio Justiniani consulatu. Ad aliud igitur 
argumentum confugiendum est, ut probemus id 
qvod supra dixi : quarto scilicet consulatu Justi- 
niani, Vandalicam expeditionem coeptam esse, eam - 


quc Constitutionem qua nititur Baronii sententia, 
scriptam esse consulatu quarto Justiniani. Istud 
vero ita probari potest. In fine supradictae Con- 
stitutionis, tam Graece quom Latins, Justiniauus 
mentionem [facit prafecti praetorio Africle. Atqui . 


. Drefectus praetorio Afric:e primum creatus est a 


Justiniano, consulatu ipsius quarto, paulo ante Ka- 
lendas Septembres indictionis tertie decimae, ut 
docet lex prima codicis de praefecto pradtorio Africa. 
Sic enim loquitur Justinianus : Hec igitur magni- 
tudo tua cognoscens, ex Kalendis Septembribus [κ- 
ture decima tertie indictionis effectui mancipari 
yrocuret. — Huic argumento ita respondet Pagius 
ad annum 531, n. 5. Legem illam, de officio pre- 
fecti prztorio, emissam fuisse anno praecedenti, 
scilicet anno 533, idque ante Constitutionem de 
confirmatione Digestorum. W. Lowra. 

(51) "Εδδομον τῆς βασιλείας ἂν ύων ἔτος. Pro- 
copti verba ex libro primo Vandalicorum, pag. 107, 
hec sunt : "E6bopgov Ίδη Exo; τὴν αὐτοχράτορα 
ἀρχὴν ἔχων Ἰουστινιανὸς, etc. Que verba annum 
septimum jam affectum significant. Quod si expe- 
ditionem Vandalicam consulatu tertio Justiniani 
susceptam esse dixerimus, ut Justiniani verbs 
suadere omnino videntur; cum circa zstivum 


D solstitium Romana classis ad portum Byzantinum 


appüulerit, ac paulo post inde solverit, ut scribil 
Procopius, id est circa finem Junii mensis : Justi- 
nianus annum tunc agebat imperii sui septimum 
ac mensem tertium. Primus enim dies imperii 
Justiniani ducitur a Kalendis Aprilis. Sin vero 
expedilionem Vandalicam conferamus in quartum 
Justiniani consulatum, erit hic annus imperii ejus 
octavus; non autem septimus, ut Procopius scri- 
bit : quare verior est Baronii sententia, qu: et 
Justitiani principis auctoritate, et Procopii testi- 
monio conf(irmatur. 


ΝΑΒΙΟΒΟΝ. " 


(f) Τρασαμούνξῳ. Trasamundus Vandalorum 
rex, qui mense Septembri anni 496 reguuni inierat, 
οἱ testibus Procopio, Isidoro et Victore Tunonensi, 
annos viginti septem in Africa imperavit, anno 


525 mortuus est, sub consulatu nempe Maximi, 
et Jom Tunonensis testatur. (Paci, ad ann. 529, — 
n.,9. 
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tS tOv στρατιωτῶν ἄρτι βαπτίσαντος, xal ἐς viv A precationes fecisset, quosdam eliam ex militibus 
στρατηγίδα ναῦν ἐσ/ιθάσαντος. Ανήνεκται δὲ αὐτῷ — paulo ante baptizasset, atque in navem pretoriant 
xai τὰ κατὰ Κυπριανὸν τὸν μάρτυρα ἱστορίας ἄξια, — imposuisset. Narrat preterea idem scriptor de 
xal φησὶ πρὸς λέξιν ὧδε: Κυπριανὸν ἅγιον ἄνδρα μἀ- — Cypriano martyre nonnulla, quz huic historiz in- 
λιστα πάντες Καρχηδόνιοι σέδονται, καὶ αὐτῷ vtov — seri. merentur. Sic áutem ait ad verbum : Cypria- 
«ινα λόγου πολλοῦ ἄξιον πρὸ τῖς πέλεως ἱδρυσάμινοι — nüm virum sanctissimum Carthaginenses universi 
παρὰ τὴν τῆς θαλάσσης Ἰϊόνα, τά τε ἄλλα ἑξοσι- —precipüo Ἀοπωτθ venerantur; constructaque in 
οῦνται, χαὶ ἄγουσιν ἐνιαύσιον ἑορτὴν, fjv δη Ku- — ejus honorem magni(icéntissimá ecelesia extra ur- 
πριανὰ καλοῦσι, xal ἀπ᾿ αὐτοῦ τὸν χειμῶνα οἱ ναῦ- — bem ad littus maris, tum in reliquis eum religiose 
&at οὕπερ ἐγὼ ἀρτίως ἐμνήσθην ,ὁμωνύμως τῇ παν- — colunt, tum festum diei. quotannis agunt, quera 
' qyópsc προσαγορεύειν ἐνώθασιν, ἐπεὶ ἐς τὸν ἁαιρὺν Ογρτίπηα appellant. Atque hinc nàutz tempestatem 
ἐπισχήπτειν φιλεῖ, ἐφ᾽ ob ταύτην οἱ Al6urc ἄγειν ἐς quamdám, cujus antea mentionem feci, eodem 
ἀεὶ thv ἑορτὴν νενοµίχασι. Τοῦτον οἱ Βανδίλοι *?v— nomine quo diem festum vocare soliti. sunt, pro- 
νεὼν, ᾿Ονωρίχου βασι)εύοντος, τοὺς Χριότιανους — pterea quod ea tempestas eo potissimum tempore 
βιασάµενοι ἀφείλοντο, ἐνθένδε σὺν πολλῃ ἁτιμίᾳ τοὺς ἍΊμρτιετο consuevit, quo Afri festum illum diem 
ἱερέας ἑξελάσαντες, καὶ τὸ Χοιπὸν ἅτε προσῄνοντα D perpetuo celebrare solent. Hanc ecclesiam Vandali 
᾿Αρειανοῖς ἐπηνόρθουν. ᾿Ασχάλλουσι δὲ διὰ ταῦτα — regnante llunerico per vim Christianis ademerant, 
xai διαπονουµένοις τοῖς Λίθυσι, πολλάχις φαδὶ τὸν — sacerdotibus magna cum ignominia inde expulsis : 
Kurptavóv ὄναρ ἐπισχήφαντα eávat ἀμφ) αὐτῷ µε- τας deinceps tanquam qux in jus ac dominium Aria- 
ριμνᾷν Χριστιανοὺς ἠχιστα χρῆνας αὐτὸν γὰρ οἱ norum venisset, eam instáurarunt. Quod cum Afri 
πρ2ϊόντος τοῦ χρόνου τιμµωρὸν ἔσεσθαι ' χαὶ χαταν- — graviter ac moleste ferrent, aiunt Cyprianum sz 
τῆσαι τὴν πρόῤῥησιν ἐς τοὺς Βελισαρίων ypóvou;, pius in somnis visum, quibusdam eorum dixisse 
Χαρχηδόνος ὑπὸ Βελισαρίῳ στρατηγῷ Ῥωμαίων xav- — non debere Christianos de ipso sollicitos - csse; se 
ηχόου -γενομένης, μετὰ πέμπτον xal ἐννενηχοστὸν — enim aliquanto post injuriz δις ultorem feturum. 
Exo, (52) τῆς ἀφαιρέσεως, Βανδίλων τε πανιάπασιν ἐχ» Quse. quidem przdíctio Belisarii temporibus com- 
πολεμηθέντων, xal τῆς Αρειανῶν δόξης τέλεον &x τῆς — pleta est, tunc cum Carthago duce Belisatío in po- 
Λιδύων γῆς ἀἁπεληλαμένης, Χριστια)ῶν τε τοὺς ol- — testatem Romanorum redacta fuit, post quintum ac 
χείους νεὼς ἀπειληφότων κατὰ τὴν Κυπριανοῦ τοῦ — nonagesimum annum ex quo capta fuerat : et cum 
μάρτυρος πρόῤῥησιν. Vandali penitus debellati sunt, et. Atianorum hz- 
resis ex Africa prorsus fugata ; Christiani denique juxta Cypriani martyris proedictionem ecclesias suas 
recuperarunt. 


ΚΕΦΑΑ. IZ. C 999 CAP. XVII. 
Περὶ τῆς ἀπὸ ᾿Αϕρικῆς &A00vcuy Aagüpor. . De spoliis que relata sunt ex. Africa. 


Τῷ ἀὐτῷ xai τάδε γέγραπται Ἐπειδὴ, φησὶν, ὁ idem Procopius ista scribit : Debellatis Vandalis, 
SeAXiápie; τοὺς Βανδίλους χαταπολεµήσας ἐς Bu- cum Belisarius Constantinopolim venisset, przedain 
ζάντιον fixe, τά τε λάφυρα, τὰ τε τοῦ πολέμου áv- — et captivos ipsumque adeo Gelimerem Vandalorum 
$p&tobz περιαγόµενος, αὐτόν τε Γελίμερα (9) ' τῶν — regem secum ducens, triumpho ipsi concesso, cun- 
Ῥανδίλων ἠγούμενον, θριάµδου δοθέντος αὐτῷ χατὰ — cta qua erant admiratione digna per Circum duci 
τὸν Ἱππόδρομον Ίγαγε, πάντα θαύματος ἄξια. "Ev — jussit. In quibus thesauri erent innumerabiles : 
οἷς χειµηλίων πἀμπολύ τι χρημα χαθεισ-ήχει, ἅτε quippe cum Gisericus olim Romz palatium diri- 
Γιζερίχου τὸ iv. Ῥώμῃ σεσυληχότος παλάτιον ἅπερ — puisset, sicut superius a nobis relatum est * : tunc 
ἔμπροσθέν 10: δεδιἠγηται, ἠνίχα Εὐδοξία ἡ Οὐαλεν- — cum Eudoxia uxor Valentiniani imperatoris Roma- 
τινιανοῦ Ὑαμετὴ τῶν Ἑσπερίων ἄρξαντος 'Pu- norum Occidentalium, zgre ferens quod Maximus 
µαΐίων, ὑπὸ Μαξίμου τόν τε ἄνδρα ἀπυθαλοῦσα, xal — maritum ejus necasset, et vim ipsi intulisset, Gise- 
ἐς τὴν σωφροαύνην ὑθρισθεῖσα, τὸν Γιςέριχον µει- — ricum evocavit, se urbem Romam ei prodituram 
επέµφατο, προδώσειν τὴν πόλιν ὑποσχομένη. Ὅτε — esse spondens. Quo tempore Gisericus, incensa 


r Lib. mn, cap. 7. 
'! C. C. Μελίµερα. 


VARLE LECTIÓNES. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(52) Μετὰ népatov καὶ évevnxoctór ἔτος. Con- D thaginem a Romanis captam esse nonagesimo sexto 
sentit Justinianus imp. in lege 1, cod. de officio — excidionis suz anno. Victor autem Tunonensis 
ecu pretorio Africe, ità. loquens : Ut Africa — nonagesimo septimo Vandalorum ingressionis anno 
per nos tam brevi tempore reciperet libertatem,-ante — Africam a Romanis duce Belisario captam esse 
nonaginta quinque annos a Vandalis captivata. — dicit. 
Marcellinus autem. comes in Chronico scribit Car- 


VARIORUM. 


(g) l'e-Mpepa. Trasamundo successit Ildericus — sere Giserichi Vandalorum regis pronepote 9 
anno 525, die 24 mensis Maii; qui postquam — regno dejectus est, mense circiter Augusto anni 
annos septem eL menses tres regnaverat, a. Geli-— 539. (Aut. Paci, ad eum annum, n. 8.) 
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η 


w*be, Eudoxiam una cum filiabus in Vandalorum A xai τὴν Ῥώμτν ἐμπρήσας, τὴν Εὐδοξίαν ἅμα ταῖς 


regionem abduxit Tunc direpta. sunt simul cum 
sliis thesauris, quzcunque olim Titus Vespasiani 
filius subactis Hierosolvmis, Romam deportaverat, 
donaria scilicet Salomonis, quz ille Deo consecra- 
verat. Ea Justinianus in honorem Christi Dei nostri 
ierum misit Hierosolyma, Deo cui prius conseerata 
fuerant, honorem debitum exhibens. Scribit etiam 
idem Procopius, Gelimerem tine humi prostratum 
in Circo, e regione solii regalis in quo Justinianus 
sedens cuncta quae gerebantur spectabat, divinum 
illud oraculum patrio sermone pronuutiasse : Vani- 
tas vanitatum, et omnia vanitas. 


CAP. XVIIT. 
De Pluenicibus qui (ugati sunt a Jesu filio Nave. 


Aliud preterea quiddam refert idem Procopius, 
quod a nemine quidem antca commemoralum cst ; 
adiniratione tamen dignum est in primis, etomnem 
prope fidem transcendit. Ait igitur Mauros, gentem 
Afric; ex Palestina profectos in Africa consedisse. 
Eos autem esse, quorum in saeris libris it mentio, 
Gergeszos et Jebusazos, aliasque gentes quas devicit 
Jesus filius Nave. Atque id verum esse conjicit, ex 
inscriptione quadam Phoenicum litteris exarata, 
quam a se quoque lectam esse testatur. l'orro in- 
scripiionem illam exstare juxta fontem, ubi due 
columnae ex marmore albo erectze sunt, quibus hac 
incisa sant verba : Nos sumus, qui fugimus a facic 
Jesu latronis filii Navc. Et hec quidem ejusmodi 
exitum habuerunt, Africa iterum sub Romanorum 
ditionem redacta, et annuum tributum, sicut prius 
eonsueverat, inferente. Cxtterum in África centum et 
quinquaginta civitates Justinianus A4(Q reparasse 
fertur, alias penitus, quasdam majori ex parte 
prolapsas. Quas Justinianus longe magnificentius 
renovavit, mira ornamentorum varietate, et operi- 
bus tam publicis quam privalis eas exornans ; 
moenium quoque ambitu et aliis sedibus maximis, 
quibus tum urbes decorari, tum Deus coli consue- 
vit: aquarum denique copia, partim ad usum, par- 
tim ad venustatem : quarum alias tunc primum 
deduxit, cum antea in urbibus non essent: alias 
ad pristinum modum revocavit. 


CAP. XIX. 


De Theodorico Gothorum rege, et de his qua illo 
regnante, usque ad Justiniani tempora Rome ac- 
ciderunt : utque Roma iterum in. Romanorum 
potestatem venerit, cum Vitiges illinc aufugisset. 


Transeo nunc ad res in Italia gestas, quas idem 
Procopius rhetor ad sua usque tempora plenissime 
explicavit, Postquam Theodoricus, uti supra dixi- 


θυγατράσι χατὰ xà Βανδίλων Άγαγεν Ἠθη. Τότε σε- 
συλέχει σὺν τοῖς ἄλλοις χειµηλίοις, ὅσα ὁ Οὗεαπε- 

σιανοῦ παῖς Τΐτος τὰ Ἱεροσολύμα ἀνδραποδίσας, ἐς 
Ῥώμην ἢγαγεν, ἀναθήματα Σολομῶνος τυγχάνοντα 
τὸν θεὸν ἐξωσιουμένου * ἅπερ ἹἸουστινιανὸς mol τι- 

µῆς Χριστοῦ τοῦ Ocov ἡμῶν αὖθις εἰς Ἱεροδόλυμα 
πέποµφξ, τὸ θεῖον ὡς πρέπον γεραίρων, ὥσπερ xat 
πρότερον ἀνετέθησαν Ἀ. Τότε rai τὸν TeXiuspa * ὐ 
Προκόπιος, ἐπὶ v5 ἑῤῥῥιμμένον àvà τὸν Ἱππόδρομον 
ἀντιχρὺ τῆς βατιλέως χαθέδραςι Eva χαθῆσιο τὰ 
δρώμενα θεώµενος ὁ Ἰουστινιανὸς, ἐπειπεῖν τὸ θεῖον 
λόχιον τῇ ἀφετέρᾳ γλὠώσαῃ᾽ Ματαιότης µαταιοτήτω», 
τὰ πάντα µαταιότης. 


ΚΕΦΛΛ. IH'. 


B Περὶ τῶν ἁπὸ 2pocóxov Ιησοῦ viov Ναυῆ ἆπο- 


φυγόνζων Φοιγίκωγ. 


ᾧηοὶ 6b καὶ ἕτερον, ἥχιστα μὲν ἱστορηθὲν ἄχρις 
αὑτοῦ, ἀξιάγαῶτον δὲ xaX παντὸς θαύματος ὑπερδο- 
Ahv ἐκβαϊνον. Ἱστορεϊ δ᾽ οὖν ὡς τὸ Λιδύων ἔθνος ol 
Μαυρούσιοι ἐκ τῆς Παλαιστίνων ἁναστάντες γῆς, τὴν 
Λιθύην κατῴγησαν» εἶναι δὲ τούτους οὓς ἀναγράφεα: 
τὰ θεῖα λόγια Γεργεσαίους, xai Ἱεδουσαίους, xat τὰ 
λοιπὰ ἔθντη ὅσα πρὸς Ἰησοῦ τοῦ Νανῃ χατεπολεµήθη. 
Τεχμηριοῖ δὲ τὸν λόγον ἀληθῃη παντάπασι τυγχάνει», 
Ex τινος ἐπιγράμματος, ὅπερ xal ἀναγνῶναί «na 
τοῖς Φοινίχων γράµµασι συγχείµενον’ εἶναι δὲ τοῦτο 
ἀγχοὈ κρήνης, ἕνθα στΏλαι δύο Ex λίθων λευχῶν 
πεποίηνται, bv αἷς ἑγχεχόλαπται τάδε 'Ἡμεῖς ἑσμεν 
«i φυγόντες ἀπὺ προσώπου Ἰησοῦ τοῦ λῃστοῦ υἱοῦ 
Navf. ἵΩδε μὲν οὖν ἕληξε ταῦτα, αὖθις Ῥωμαίοις 
κατγχύου Λιθύης Ὑινομένης, φόρους τε τοὺς ἑἐπ- 
ετείους δἰσαγωύσῃς ὥσπερ καὶ πρότερον. Λέγεται CE 
ἐν Λιθόῃ πεντήχοντα xal ϱρ' ἄστη Ἱουστινιανς 
ἀνασώσασθαι, τὰ μὲν, τέλεον ᾽ τὰ δὲ κατὰ ποὺ 
διαῤῥυέντα, καὶ πρὸς τὸ µεγαλοπρεπέατερον ἀνα- 
παινίσαι χαλλωπίσεως ὑπερθολαῖς, χοσμήμασί τε 
xal κατασκευαῖς ἰδίαις καὶ δηµοσίαις, τειχῶν τε 
περιθόλοις, ἑτέραις τε µεγίσταις οἰχοδομίαις, ἐς 
ὧν al τε πόλεις χοσμοῦνται, τό τε θεῖον ἱλάσχε- 
ται, ἐπιῤῥοίαις τε ὑδάτων E; τε χρείαν xal χάλ. 
λος, τῶν μὲν Ex προοιµίων ἐσαχθέντων, οὑχ ὃν- 
των ταῖς πόλεσι πρότερον τῶν δὲ αὖθις πρὸς τὴ» 
ἀρχαίαν ἑπαναχθέντων τάδιν. 


|. ΚΕΦΑΛ. 16’. 

Περὶ Θενυδερίχου τοῦ Γότθου, xal τῶν ἐν "Ῥώμῃ 
συμθάντων 9z' αὐτοῦ ἄχρι τῶν Tov. 
στινιανοῦ, καὶ ὡς záJAu ἡ '"Poun ὑπὸ 'Po- 
µαΐοις γέχογεν, Οὐιτίγιδος φυγέντος dx". ab- 
τοῦ. 


Ὅσα δὲ xal χατὰ τὴν Ἰκαλίαν γέγονεν, ἔρχομα: 
λέξων, xal τούτων sí µάλα σαφῶς Προχοπίῳ τῷ 
ῥήτορι πεπονηµένων µέχρι τῶν αὐτοῦ 5 χρόνων. 


ΥΑΙΜΑ LECTIONES, 


* C. C. Μελίμερα. 36.6. ἑαυτοῦ- 


YARIORUM. 
(h: "Doxep καὶ πρότερον ἀνετέθησαν. Videtur legendum ᾧπερ χαὶ πρότερον ἄνετ. — W.. Lowrg. 
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Ἐπειδη δὲ θευδέριχος, ὥς pot προαφήγηται, Ῥώ- A mus *, Romam cepisset, Odoacro qui in ea tyrann.- 


µην εἶλεν, "Obózxpoy τὸν. ταύτης τύραννον παντά- 
πά1ι χαταπολεµήῄσας, xal τῆς Ῥωμαίων ἐξηγησά- 
µενος ἀρχῆς τὸν βίον. διεµετρήσατο (i), ᾿Αμαλασοῦν- 
Qa ἡ τούτῳ συνοιχἠσασα, τοῦ χοινοῦ παιλὸς Άτα- 
λαρίχου τὴν ἐπιτροπὴν µετῄει, χαὶ τὴν βασιλείαν͵ 
διεχυδέρνα, μᾶλλον πρὸς vb ἀῤῥενωπ)ν ἀποχλίνασα, 
καὶ τῇδε τῶν πραγμάτων προνοοῦσα) f, πρώτη πρὸς 
τὴν ἔφεσιν τοῦ Γοτθιχοῦ πολέμου Ἰουστινιανὸν ἐν- 


ΤΥε, πέµφασα πρὸς αὑτὸν πρέσδεις, ἐπιδουλῆς κατ’ 


αὐτῆς ἐξαρτυθείστς. Καὶ ᾿Αταλαρίχου τοίνυν ἐξ ἀν- 


θοώπων γενοµένου, ἔτι κομιδῇ μιχρὰν τὴν ἡλιχίαν 


ἄγοντος, θευδάτος (j), προσγενὴῆς Θευδερίχου, τὴν 
τῶν Ἑσπερίων πραγμάτων ἀρχὴν περιτίθεται. 70; 
ἐπειδὴ] Βελισάριον Ἱουστινιανὸς ἀνὰ τὰ Ἑσπέρια 
πέποµφε µέρη, trc ἀρχτς ἑξίσταται, μᾶλλον περὶ 
λόγους ἐσχολαχὼς , xal πολέμων Ίχιστα πεῖραν 
ἔχων, Ονἰττίγιδος ἀνδρὺς πολεμιχωτάτου τῶν Ἕσπε- 
ρίων ἐξηγησαμένου δυνάμεων. Ἐκ τῶν συγνειµέ- 
νων τῷ αὑτῷ Προχοπίῳ ἔστιν ἐλεῖν, ὡς Βελισαρίου 
προγχόντος τῇ Ἰταλῶν γῇ, Ονἵττιγις μὲν τὶν ᾿Ρώ- 
µην καταλέλοιπε. Βελισάριος δὲ σὺν τῷ doy αὐτὸν 
στρατῷ τῇ ᾿Ρώμτ προσεπέλασεν' ὃν ἠδιστα Ῥωμαῖοι 
τὰς πύλας ἀναπετάσαντες, ἑσεδέξαντο, Σιλθερίου 
Μάλιστα τοῦ ταύτης ἀρχιερέως, τοῦτο καταπραξα- 
µένου. στεἰλαντός τε ἐπὶ τούτῳ Φειδέλιον ᾿Αταλαρί- 
x9» πάρεδρον Ὑενόμενον ' ᾧτινι καὶ ἁμαχητὶ tbv 
πόλιν παρέδοσαν καὶ γέγονεν ὑπὸ Ῥωμαίοις αὖθις 
ἡ Pour, ἑξήχοντα ἔτεσιν ὕστερον, ἑνάτῃ ἊΑπε- 
λαΐου, πρὸς δὲ ᾿Ῥωμαίων προσαχορενοµένου Δεχεμ- 
6ρίου μηνὸς, ἑνδέχατον ἔτος Ἰουστινιανοῦ (k) ῥασιλέως 
τὴν αὐτοχράτορα δ.έποντος ἀρχήν. 'O αὐτὸς àva- 
Υράφεται * Προχόπιος, ὡς τῶν Γότθων τὴν Ῥώμην 
φπο)ιορχούντων , Βελισάριος ὑποψίαν προδοσίας ἐς 
Σι)θέριον ({) τὸν τῆς πόλεως ἀρχιερέα ἑσχηνὼς, 


dem gerebat, penitus debellato, et imperium Ro- 
manum deinceps usque ad exitum vitze administras- 
set, post ejus mortem Amalssuntha, quae uxor 
ejusdem fuerat, communis filii Athalarici tutelam 
et totius regni procurationem gessit, ad virilem 
gravitatem propius accedens , atque in hunc mo- 
dum rebus prospiciens. Hac priina Justinianum 24 
Gothici belli cupidinem incitavit, missis ad eum 
legatis, cum insidix adversus ipsam struct essent. 
Porro cum Atbalaricus tenera adhuc atate e vivis 
excessisset, Theodatus propinquus Theodorici, Oc- 
cidentalis imperii administrationem suseepit. Se 
cum Jusünianus Belisarium in Occidentis parte: 
misisset, regno se abdicavit, utpote qui liberali- 
bus studiis magis addictus, rei bellicze haud sati ; 
gnarus essel : Vitige interim, viro bellicosissimo. 
occidentalibus copiis. pr:eposito.. Ex ejusdem Ῥτο- 
copii llistoria illud etiam discimus, Vitigem, audito 
Belisarii in Italiam adventu, Roma excessisse ; Be- 
lisarium vero cum suis copiis ad urbem appropin- 
quasse, quem Romani, reseratis portis, libentissime 
susceperunt, id perficiente potissimum Silverio Ro- 
mans urbis episcopo, quiad eam rem miserat Fi- 
delem, qui Atbalarici olim assessor fuerat. lta 
Romani citra pugnam Belisario urbem tradiderunt : 
ac denuo urbs Roma in potestatem Romanorum 
venit, post annus demum sexaginta, mense Apellzeo, 
quem Latini 401] Decembrem vocant, cum Justi- 


C nianus annum imperii sui undecimum ageret. Scri- 


bit etiam idem Procopius, Belisarium, cum Roma 
a Gothis obsideretur, Silverium ejusdem urbis 
pontificem, quem de proditione suspectum habebat, 
in Achaiam deportasse, οἱ Vigilium in. ejuslocum 
subrogasse. 


τοῦτον μὲν ἐς Ἑλλάδα petotxiCev ἀρχιερέα δὲ Βιγίλιον xaveavfjaaco. 


ΚΕΦΑΛ. K'. 


Ὡς οἱ «ἰεγόμενοι "EpovAot, ἂν τοῖς χρόνοις "Iov- 
στινιαγοῦ ἐχριστιάνισαν. 


Ὑπὸ τοῖς αὐτοῖς χρόνοις, ὡς ὁ αὐτὸς Προχόπιος. 
9. Lib. IH, C. 9], 


CAP. XX. 


Quomodo Justiniani temporibus, Eruli Christianam 
fidem ampleazi sint. 


Sub idem tempus, ut. scribit Procopius, Eruli, 


VARLE LEGTIONES. | - 


* C. C. ἀναγράφει,. 


VARIORÜOM, | 
d) Τὸν βίον διεµετρήσατο. Vivendi flnem fecit D ero capta esset anno 476, annus inde sexagesimus 


Theodoricus Itali: rex die 50 mensis Augusti anni 
Chr. 526, qui animam exhalaturus, nepotem suum. 
Athalaricum in. regnum constituit , inquit anonymus 
Valesianus. Nepos autem ejus erat ex Amalasuniha fi- 
J:a, quam ex Audefleda Clodovei Fraucorumregisso- 
Fore suscepetat, ut testatur Pagius adann. 526, n. 40. 

(j) Gevódroc. Anno Chr. 554, Athalaricus tabe 
exesus obiit, cum in regno annos 8 vixisset, inquit 
Procopius lib. 1 De bello Goth. cap. 4 : Tum mater 
(Amalasuntba) Theodaium consobrinum suum (Theo- 
dorici quondam regis ex sorore Amalafreda nepo- 
tem) ἐκ regnum collocavit. Hunc Gothi occiderunt 
anno 556, et Vitigem regem crearunt, qui sequenti 
anno Romam obsidebat. 

(k) Ενδέχατον ἔτος ουστινιανοῦ. Pagius ad 
ann. 537, n. 4, pro anno undecimo, decimum scri- 
hendum esse contendit. Cum enim Roma ab Odoa- 


* Veris faisa m'scet bomo acatho!icus. 


in annum 536 incidet,- qui est decimus Justiniani. 
Verum Procopius cum recepta Evagrii lectione 
consentit, lib. 1 De bello Goth. cap. 14. W. Lows. 

({) Zct6épior.. Silverius, Hormisdz pape filius, 
Ecclesie Romans subdiaconus, ac tandem anno 
556 die v1 Junii Theodati regis potentia pontifex 
factus. Exeunte anno eodein, Ἰ heodors Aug. jussu, 
et scelerata Vigilii ambitione, a Belisario duce, 
ficto perduellionis criniine ei intentato, sede sua 
deturbatur, et Pataram Lycie urbem relegatur. 
Demum a Justiniano imp. in Italiam remissus, ut 
causa ejus in aynodo rite judicaretur, niinia Deli- 
sarii facilitate, Vigilii custodiz traditus est : qui 
eum in Palwariam insulam deportatum fame et 
inedia diu maceravit, ac tandem anno 540, die 90 
Junii, immissis duobus sicariis e medio sustulit *. 
(Guil. Cavg, in Silverio.) 
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qui jampridem imperatoris Anastasii temporibus A ἀναγράφει, Ἔρουλοι (53) ποταμὸν Ἵστρον Άδη δις- 


Danubium trajecerant, benigne excepti a Justiniano, 
et maximis opibus ab eodem locupletati, universi 
simul Christianam fidem amplexi sunt, et, pristina 
vivendi ratiane deposita, mansuetiocem cultum in- 
duerunt. 


CAP. XXI. 
Quomodo Belisarius urbem Romam, quam Gothi ite- 
rum ceperant, recuperavit. 

. Narrat deinde idom Procopius reditum BDelisarii 
Constantinopolim, et quemadmodum Vitigem simul 
cum manubiis quas in urbe Roma ceperat, secum 
. adduxerit : utque Totila Homanum imperium sibi 
vindicaverit, et urbs Roma sub Gothorum ditionem 
denuo reciderit. Quomodo etiam Belisarius, cum 
Herum in [Italiam venisset, Romam recupaverit : 
cumque bellum adversus Persas conflatum fuisset, 
ab imperatore revocatus sit Constantinopolim. 


| A09. CAP. XXII, 
(Q'komodo iisdem temporibus Abasgi quoque Ghristia- 
nam fidem amplexi sunt. 

Refert praterea idem scriptor Abasgos per idem 
tempus ad mansuetiorem cultum translatos, Chri- 
stiangam religionem suscepisse : et eunuchum quem- 
dam palatii, Eupbratam nomine, qui natione Abas- 
gus erat, ab imperatore Justiniano ad eos missum 
esse, qui interdiceret, ne cuiquam deinceps in ea 
gente virilia ferro abscinderentur, neve vis inferre- 
tur nature. Ex his enim ut. plurimum eligebantur 


θάντες ὅτε thv Ῥωμαίων ἀρχὴν Αναστάσιος διεχυ- 
θέρνα, φ:λοφρονηθέντες ὑπὸ ἹἸουστινιανοῦ χρήµασι 
µεγάλοις αὐτοὺς δωρησαµένου, πασσυδὶ Χριστιανοὶ 
γεγόνασι, χαὶ τὴν δίαιταν ἐπὶ τὸ ἡμερώτερον µετ- 
ἐδαλον. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 
Ὡς zd. ὑπὸ Γότθοις Terorviar τὴν ᾿Ρώμην, 
αὖθις ὁ Βε.ισάριος ἀνεσώσατο. 

Εἶτα τὴν ἐπὶ τὸ Βυζάντιον ἑπανάζευφιν Βελισαρίου 
γράφει, ὅπως τς τὸν Ουἵττιγιν ἀνήγαχε μετὰ τῶν Ex 
Ρώμης λαφύρων. Τώτιλά τε τῆς Ῥωμαίων ἀρχῆς 
«hv παρἀληψιν, χαὶ ὅπως αὖθις ὑπὸ Γότθου fj "Po- 
µη (πι) yéyove, χαὶ ὡς Βελισάριος Ot; τὴν Ἱταλίαν 
χατειληφὼς, αὖθις τὴν 'Ῥώμην ἀνεσώσατο' ὅπως τε 
τοῦ Mwótxou πολέμου σνστάντος, αὖθις ς Βνζάντιον 
ὁ Βελισάριος µετάπεμπτος ὑπὸ βασιλέως Τέγους, 


ΚΕΦΑΛ. KP'. 
Ὡς xal ᾿Αόασγοὶ τη»ικαῦτα ἐχρισειάγισαν. 


Ὁ αὐτὸς ἱστορεῖ, ᾿Αδασγοὺς (n) ἐπὶ τὸ ἡμερώτερον 
µεταστάντας ὑπὸ τοῖς αὐτοῖς χρόνοις τὰ Χριστιανῶν 
ἑλέσθαι δόγµατα, βασιλέα τε Ἰρυστινιανὸν, τῶν τινὰ 
ἐχ τῆς αὐλῆς εὐνούχων, ᾿Αθασγὸν δὲ τὸ γένος, E5- 
φρατᾶν ὄνομα, πἐμψαι παρ) αὐτοὺς ἁπαγορεύοντα, 
μηδένα τὸ λοιπὸν ἓν τούτῳ τῷ ἕθνει περὶ τν ἆῤδεν- 
ωπίαν ἀποψιλοῦσθαι σιδἠρῳ, βιαζομένης τῆς φύ- 
σεως. Ἔξ αὐτῶν γὰρ τὰ πολλὰ οἱ τοῖς βασιλιχοῖς 


ministri imperialis cubiculi, quos vulgo eunuchos (; ἐξυπηρετούμενοι χοιτῶσι χαθεστήχεσαν, οὓς εὐνού- 


vocant. Tunc etiam Justinianus, cum ceclesiam in 
honorem Deipare apud Abasgos zediflcasset , 64- 
cerdotes illis constituit. Atque exinde Abasgi Chri- 
stianz legis doctrinam accuratissime didicerunt. 


CAP. XXIII. 

Quomodo etiam Darbari qui Tanaim accolunt, Chri- 
stianam. religionem amplezi sint. Item de terre- 
motibus qui tn Gracia εἰ Achaia contigerunt, 
Refertur etiam ab eodem scriptore accolas Ta- 

nais (Tanaim autem vocant indigens effluxum 

M:;eotidis paludis in Euxinum mare)  postulasse a 

Justiniano ut episcopum ad ipsos mitteret; Justi- 

nianum vero, petitionem eorum ad exitum per- 


Χους ἡ συνῄθεια χαλεῖ. "Ότε καὶ Ἰουστινιανὸς ἱερὸν 
τῆς θεοτόχου ἓν ᾿Αδασγοῖς οἰχοδομησάμενος, ἱερέας 
αὐτοῖς χατεστήσατο. "O0cv ἐς τὸ ἀχριξέστατον τὰ 
Χρισγιανῶν ἐξέμαθον δόγµατα. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΓ’. 

Ὡς xal οἱ τὸν Τάναϊν οἰἱκοῦντες, τηγικαῦτα ἔχρι- 
ctiávicay- καὶ περὶ σεισμῶν ἐν 'EAAdót καὶ 
Ἁχαϊᾳ γεγονόζωνι 
Ἱστόρηται τῷ αὐτῷ ἀνδρὶ, ὡς οἱ τὸν Τάναῖν οἳ- 

κοῦντες (Távaiv δὲ χαλοῦσιν οἱ ἑπ.χώριοι τὴν ἑἐχ 

τῆς λίμνης τῆς Μαιώτιδος ἐχδολὴν ἄχρις ἐς τὸν Εὔ- 
ξεινον llóvcov), Ιουστινιανὸν δυσωποῦσιν, ἑτίσχοπον 
σφίσιν ἐκπέμφαι, ἐπιμελῆ τε τὴν δέησιν (54) "lov- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(85) "EpovAo:. De horum conversione ad fidem D Eluri nominati sunt. ldem scribit auctor Et 


Christi loquitur Procopius, in lib. 1 Gothicorum, 
et Theophanes in Chronico, pag. 149. lli cum juxta 
Maotim paludem in locis stagnantibus degerent, 
rimum Eluri nominati sunt : ἔλη enim Grace pa- 
ludes dicuntur. Jornandes in libro De rebus Geticis, 
de Herulis ita scribit : Nam predicta gens, Abla- 
bio historico referente, juxta Maotidos paludes ha- 
bitans in locis stagnantibus, quas Graci Ele vocant, 


logici, in voce ÉAoupo;: ἀπὸ ἀτῶν χεῖσε ἑλῶν "EXou- 
pot χέχληνται. Δέξιππος ἓν δωδεκάτῳ χρονικῶν. Hos 
erulos Helmodus in Chronico Slavorum, cap. 3. 
entem Slavicam esse dicit, qui inter Albiam et 
Odoram habitabant, longoque sinu ad austrum 
protendebantur, quos etiam alio nomine Heveldos 
dici scribit. 

(54) Ἐπιμε.]ῆ ce cv δέησυ. Non dubito quin 


VARIORUM. 


(πι) Δὖθις ὑπὸ l'ézüov ἡ "Pom. Procopius, 
Jib. ni cap. 20, De bello Goth. refert, Totilam 
isaurorum proditione Roinam cepisse, quam dum 
esscindere cogitat, litteris Belisarii ab eo consilio 
revocatur. Cuinque. Romam penitus vaeuam Το- 
tilas reliquisset, eamdem recepit, muniit, ac eutn 
fortissit:e repilit Belsarius. Hiec. anno. Chr. 548 


consignat. (Ant. Past. 

(n) ᾿Αδασγούς. Qui et Abgasci, populi fuere 
Colchidis qui, teste Arriano, babitabant in ora litto- 
rali Ponti Euxini, versus Dioscuriadem, inter Co- 
raxos ad Boream et Absilas ad meridiem, ubi 
nunc pars septentrionalis Mingrelize regionis, tesle 
Archaugclo Lamberto. BavpsaNp. 


"i 
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φ:.νιανὸν ἀπεργάσασθαι, xal ἱερέα αὐτοῖς ἔδιστα A duxisse, et sacerdotem libentissime ad eos direxis - 


πέμφαι. ᾿Αναγράφει δὲ µάλα λογίω; ὁ αὐτὸς, ὑπὸ 
τοῖς Ἱουστινιανοῦ Χρόνοις, Γότθων τῶν ἀπὸ τῖς 
Μαιώτιδος ἐχδρομὰς xazà τῆς Ῥωμαίων γῆς, σει- 
σμοὺς τε ἑξαισίους ἀνὰ τὴν Ἑλλάδα γενέσθαι, τὴν 
τε Βο:ιωτίαν χαὶ 'Ayatav xal τὰ περὶ χόλπον Tbv 
Kotcalov (o) κατασεισθῆναι, χαὶ χωρία ἀνάριθμα 
καὶ πόλεις ἐς ἔδαφος ἑἐνεχθῆ.α., xat χάη τῆς γῆς 
πολλαχόσε γενέσθαι χαὶ ἑνιαχῆ μὲν αὖθις ἐς ταύ- 
τὸν σωνελθεῖν’ εἶναι δὲ οὗ uspsvi]xaat. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΔ’. 
Περὶ Ἀαρσου τοῦ στρατηγοῦ, καὶ θεοριλείας 
αὐτοῦ. 

Γράφει χαὶ τὴν Ναρσοῦ (p) στρατηγίαν, σταλέντος 
πρὸς Ἰουστινιανοῦ πρὸς τὴν Ἱταλῶν χώραν, ὅπως 
τε τὸν Τώτιλαν (ᾳ) χατηγωνίσατο, χαὶ μετὰ τοῦτον, 
Tetav * καὶ ὡς "Pop πέµμπτον ἑάλω (ή). Φασὶ τοί- 
vov οἱ συγγενόµενοι τῷ Ναρσῇ, ὡς οὗτος * τὸ θεῖον 
λιταῖς zz χαὶ ἄλλαις εὐσεβείαις ἑξωσιοῦτο, τὰ εἰκύτα 
γεραίρων χαὶ την Παρθένον xai θεοτύχον, ὡς àva- 
φανδὺν αὐτὴν οἱ διαχελεύεσθαι τὸν χαιρὸν ὅτε πολε- 
μεῖν δέοι ' καὶ μὴ πρότερον χειρῶν ἄρχειν, πρὶν ἂν 
ἐχεῖθεν (s) τὸ σύνθεμα λάδοι. Πέπρακται δὲ xol 
ἕτερα τῷ Ναρτῇ λόγου πολλοῦ ἄξια, Βουσελίνον (t) 
xai Σινδούαλδον χαταπολεµήσαντι, xai τὰ πολλὰ 
προσχτησαμένῳψ μέχρις "Qx:avou. ΄Απερ ᾿Αγαθίᾳ 
μὲν γέγραπται τῷ ῥῆτορι, οὕπω δὲ ἐς ἡμᾶς ἁφ- 
ἵχται. 


» ΚΕΦΑΛ. KE. 

"Uc 9 Χοσρόης φθόνῳ ταχεὶς ἐπὶ ταῖς εὐημερίαις 
Ἰουστιγιαγου, κατὰ ᾿Ῥωμαίων ἐἑστράτενσε, 
καὶ π.είστας πό.ἰεις καθεῖῖΊε ᾿Ρωμαϊκὰς, ὃν 
alc xai τὴν μεγάλην ᾽Αγτιόχειαν. 

Ἰῷ αὐτῷ Προχοπίῳ xai τάδε συνεγράφη ' ὅτι χε 

Χοσρόης ἐπειδὴ ἔγνω τά τε ἐν Λιδύῃ τά τε Ev "Ixa- 


se. ldem Procopius eleganter admodum narrat, 
quomodo. Gothi principatu ejusdem Justiniani, ex 
palude Mzeotide in fines Romanorum irruperint, et 
quemadmodum Grzcia gravissimis terremotibus 
concussa fuerit; Boeotia item et Achaia, οἱ loca , 
qui sunt circa sinum Crisseum quassa!a, innu- 
mera denique oppida atque urbes solo equat» 
sint. Terre quoque biatus plurimis in locis exsti- 
tisse scribit : οἱ alicubi quidem terram rursus in . 
unum coivisse : alibi. vero hiatus illos. permansisse. 


&03 CAP. XXIV. 


De Narse magistro militum, et de ejusdem pietate. 


Narrat praterea res a Narsete gestas, quem Jus- 
tinianus in Italiam miserat : et qua ratione is To- 
tilam, ac deinde Teiam superaverit, et quomodo 
urbs Roma quintum capta sit. Porro qui cum Nar- 
sete familiariter versati sunt, euim suppiicationibus 
ac reliquis 'pietatis officiis divinum rumen usque 
adeo coluisse, et debitum Deiparae honorem tam 
studiose exhibuisse aiunt, ut illa tempus ci uari- 
feste indiearet, qno pugna committenda esset: nec 
prius unquam prelium iniret Narses, quam signum 
ab illa accepissct. Alia quoque multa ab eodem 
Narsete gesta sunt, maxima laude digna : quippe 
qui Buselinum et. Sindualdum debellaverit, mul- 
tasque regiones ad Oceanum usque, Romanz di- 
tioni adjunxerit. Qua: Agathias quidem rhetor litte- 


C ris inandavit. : nondum tamen nancisci potuimus. 


CAP. XXV. 


Quomodo Chosroes, ob res prospere a Justiniano ge- 
stas invidia stimulatus, bellum intulit. Romanis, 
multasque urbes imperii Romani, atque in his 
magnam Antiochiam destruxit. 


Refertur praterea ab eodem Procopio, qualiter 
Chosroes, cum res in Africa atque Italia tam feli- 


VARLAE LECTIONES. 


* C, C. οὕτω. 


VALESII ANNOTATIONES. 
. Evagrius scripserit ἐπιτελῆ τε τὴν δέησιν Ἰονυστινιανὸν ἀπεργάσασθαι. Sic enlm habet Niceph. in cap. 15 


lib. xvii. - 


VARIORDUM. 
(ο) Κό.πον Kpucaiorv. Crisseus sinus pars est D Totila deserta fuisset; vid. cap. 91, quarto a To- 


sinus Corinthiaci, in ejus ora septentrionali, et 
γούνας Phocidem, nuncque il Golfo di Saloma vo- 
càtur a recentioribus. (Baunnawp.) Contigerunt au- 
tem hi terre motus mense Julio anni 551, ut testa- 
tur Theophanes in Chronico. 

(p) Napcov. Narzes, Eunuchus, imp. Justiniani 
cubicularius, statura fuit brevi, et corpore gracili ; 
ac strenuus, prudens et felix in rebus gerendis, ut 
tradit Agathias lib. s, et ex eo Suidas. 

(qg) Tocidlay. — τεεῖαν. Pugna Narsetem inter ct 
Totilam commissa, prope Havennam, anno 553, 
fugatus est Totilas, et demum occisus. Gothi qui 
ex prelio evaserant, regem sibi Teiam crearunt, 
qui simili fato functus est, vel eodem, vel sal- 
tem sequenti anno. 

(r) 'Póun πέμπτον édJo. Primo a Belisario, 
anno 536. Vid. supra, cap. 19, secundo a Totila, 
anno 940, tertio a Belisario mox recipitur, cum a 


tila anno 549; vid. Pagi ad annum istum, quinto a 
Narsete, anno 552. Eadem habei Procopius, De bello 
Got. i. 1v, c. 55, a quo sua hausit. Evagrius. Sed 
interpres Procopii pro quinto male vertit sextum: 
quem errorem in variis lectionibus ad calcem 
operis rejectis ingenue agnovit. W. Low. 

(s) "Exsiücv. Grynzus et Curterius celitus in- 
terpretantur, ut notavit Matt. Shorting in locum. 

(t) BovesAíirov. Buselinus sive Butilinus, Ger- 
manorum dux, cum in Campaniam venisset, castra 
non procul a Capua urbe fixit, ad ripas Casulini 
fluminis. Narses vero, ubi h»c cognovit, statim ci 
ipse universo exercitu Roma edueto, non procul 
ab hostibus castra locat. Tandem ventum est ad 
predium, in quo ipse dux Butilinus cum universo 
exercitu ad. interuecionem periit. Hec anno $55 
refert Pagius. 
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citer successisse [Imperio Romano didicisset, invi- A la συνενεχηέντα δεξιῶς τῇ Ῥωμαίων ἐπιχρατείᾳ, 


d:à supra modum exarserit, et quaedam objecerit 
Romanis, foedus ab illis violatum esse dicens, ru- 
ptamque pacem quz ipter ipsos convenerat. Justi- 
nianus vero, primum quidem legatos ad Clhosroem 
miserit, qui illi suaderent ne pacem illam iutermi- 
nabilem qux inter ipsos icta fuerat , dissolveret, 
ucve pacta violaret; sed ut potius, si quid contro- 
versui erat, examinaretur, et amice componere- 
tur. Chosroes, contra invidize stimulisintus illum 
pungentibus agitatus, nullam conditionem admiserit, 
sed cum ingenti exercitu in fines Romanorum inva- 
serit, anno tertiodecimo imperii Justiniani. Narrat 
porro idem Procopius, quomodo Chosroes urbein 
Sura ad ripas Euphratüs sitam ceperit ac doe- 


struxerit, cum alia quidem illis spondere visus esset, B 


alia vero omnia in eos impie ac nefarie admisisset, 
AQ ct fraude potius quam armis urbem occupas- 
set. Quomodo item Derream incenderit, atque 
exinde urbem Ántiochiam aggressus sit, quo tempore 
Ephrzinius episcopatum ejus loci administrabat. 
Qui tamen civitatem illam deseruerat, propterea 
quod nihil ipsi ex animi sententia succedebat. 
Hic ecclesiam, et qus circa illam erant zedifi- 
cia, servasse dicitur, cum ecclesiam sacris dona- 
riis exornasset, eo consilio ut hoc illi redemptionis 
pretium esset. Describitur etiam qb eodem Procopio, 
et luculente exponitur expugnatio urbis Antiochi, 
et quomodo Chosroes eam ceperit, et cuneta 
igni ac ferro vastaverit. Quomodo item Seleu- 
ciam venerit, quae urbs est vicina Antiochi: : 
deinde ad suburbanum Daphnes : posthzec Apameam 
profectus sit, cujus urbis episcopatum eo tempore 
administrabat Thomas, vir dictis factisque adinira- 
bilis. Qui quidem prudenti consilio usus, equestres 
ludos una. cum Chosroe in Circo spectare contra 
ecclesiasticum morem non recusavit, gratificari 
Chosroi studens modis omnibus, ejusque animum 
mitigare. Idem interroganti eum Chosroi, num 
libenter ipsum in sua civitate visurus esset, re- 
spondisse fertur, cx animi sui sententia se haud- 


πρὸς φθόνον ἑξαίΐσιον Έρθη ' ἐπεχάλει τέ τινα τῇ 
Ῥωμαίων ἀρχῇ, παρασπονδεῖσθαι * λέγων, xal τὴν 
συγχειµένην εἱἰρὴνην λαλύσθαι,. Καὶ πρῶτα μὶν 
Ἱουστινιανὸν πρέσθεις διαπἐµφασθαι πρὸς Χοσρόην, 
πείσοντας μὴ τὴν σφἰσιν ἁπέραντον εἰρένην παρα- 
Àucat, μηδὲ λυµίνασθαι τοῖς συγχειµένοις, οτττθῖ- 
ναι ὃξ τὰ ἁμκςῖλογα, xal τινι φιλί διατεθΏναι 
τρόπῳ. Τὸν ἓδ φησὶν ἁλύοντα ὑπὸ τοῦ ἔνδυθεν χυχκὼν- 
τος «φθόνου, μηδὲν τῶν εὐλόγων π/οοσδέξασθαι" 
στρατῷ δὲ µεγάλῳ τῇ Ῥωμαίων ἐπελθεῖν y, τρίτον 
χαὶ δέχατον ἔτος (uj ἄγοντος Ἰουστιν.ανοῦ xal τὴ» 
Ῥωμαίων ἰἱθύνοντος βασιλείαν. Καὶ συγγράγε., 
ὅπως Χοσρόης Σοῦρον thy πόλιν πρὸς ταῖς ἠϊόσι τοῦ | 
Εὐφράτου χειµέντν ἐχπολιορκέσας χαθεῖλεν, ἕτερα 
συνθέσθαι δύξας, ἕτερα δὲ πράξας ἐς αὑτοὺς, τὰ 
πάντα ἀνοσιώτατα, τοῖς συγχειµένοις οὐδὲν προσ- 
εσχηχὼς, xaY δόλῳ μᾶλλον f) πολέμῳ τῆς πόλεως 
ἑγχρατὶς Υεγο)ώς. "Οπως τε χαὶ την Βέροιαν ἓν- 
ἐπρησεν. εἶτα χαὶ τὴν ἐς ᾽Αντιόχειαν ἔφοδον, Ἔφραι: 
µίου μὲν ἐπισκοποῦντης την πόλιν, καταλςλοιπότος 
0: αὑτὴν, μηδενὺς αὐτῷ τῶν χατὰ σχοπὺν προϊόν- 
τος (55): ὃς τὴν ἐχχλησίαν xai τὰ ἀμφ αὐτὴν 
πάντα περισῶσαι λέγεται, χατακοσμήσας τοῖς le 
poi; ἀναθήμασιν, ἵνα λύτρα ταύτῃ γένηται. "Àva- 
γράφει δὲ καὶ περιπαθῶς ἑἐκτίθεται xal τῆς Αντιό» 
χου πόλεως τὴν ἄλωσιν πρὸς αὐτοῦ Χοσρόου 
γ:νομένην, xaX ὡς πάντα ἀπόλλυσι χτείνων τε xai 
ἑμπιπρὰς Χοσρόης ὅπως τε κατὰ τὴν — veivova 
Σελεύχειαν νέγονεν, àv Δάρνῃ τε τῷ προαστείῳ, 
εἶτα xoà χατὰ τὴν ᾽Απαμέων, θωμᾶ τὸν αὐτόσε τῆς 
ἐχχλησίας θρόνον διέποντος, ἀνδρὸς λόγῳ τε xa 
ἔργῳ δυνατωτάτου * ὃς καὶ συνθεάσασθαι τῷ Χοσρόῃ 
τὴν τῶν ἵππων ἅμιλλαν ἓν τῷ Ἱπποδρομίῳ παρὰ τὸ 
νενοµισµένον, σοφῶς ὑπέστη, παντοίως Χοσρόην 
θεραπεύων τε xal ἡμερούμενης. "Ov xaX Xoopót; 
ἤρετο, εἴπερ f/üskev. αὐτὸν ἀνὰ τὴν οἰχείαν θεάσα- 
σθαι πὸλιν’ Óv φασιν ἀληθιςόμενον εἰπεῖν, ὡς οὐχ 
ἤδιστα τὸν Χοσρόην ἑρῴηῃ xatX τὴν οἰχείαν πόλιν, 
*A xai θαυμµάσαι φασὶ τὸν Χοσρόην, τῆς ἀλτθείας 
τὸν ἄνδρα δικαίως ἀγάμενον. 


quaquam libenti animo illum :n sua civitate visurum esse. Quod responsum admiratus esse dicitur 
Chosroes, et. propter studium veritatis hunc virum merito suspexisse. 


CAP. XXVI. 


Depretiosi ac vivifici ligni sanctae crucis miraculo, quod p 


Apamic [actum est. 


Sed quoniam in hunc sermonem delapsus sum, 
miraculum quod tunc Apamiz factum est non sile- 


KE9AA. κα’. 
Περὶ τοῦ γεγονότος θαύματος ἐν ᾿Απαμείᾳ τοῦ 
τιµίου xal ζωοποιοῦ ξύὐ.ῖου τον ctavpov. 


Ἐπειδὴ δὲ τῆς ἱστορίας ὧδε γεγόναµεν, λέξω xal 
τὸ γεγονὸς αὐτόσε θαῦμα, ὃ τῆς παρούσης ἰατορίας 


VARLE LECTIONES. - 


* C. C. παρεσπονδεῖσθαι. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(05) Μηδενὸς αὐτῷ τῶν κατασχόπων προϊόντος. 
Hunc locum correxi ex cod. Telleriano, ct ex Ni- 
cephoro, apud quem ἵνα scribitur : Μηδενὸς αὐτῷ τῶν 
xatà σχοπὺν mpoi^vvoc. Id est, Qui cum nihil eorum 
que ayebat ex animi sententia | ipsi succederet, ec- 
clesiam reliquit, eic. Vide Procopium in lib. n 


Persicorum, ubi Ephrzmium episcopum falso acce 
$atum esse dicit, quod Antiochiam Persis dedere 
in animo baberet: ac brevipostea metu irruplie- 
his Persarum, in Ciliciam confugisse. De orns- 
mentis vero ab Ephraemio datis Ecclesig Anlio- 
chenoruin, nibil legitur apud Procopium. 


. YARIORUM. 
(κ) Τρίτον καὶ δέκατο ἔτος. Qui fuit annus Christi 939. Chosroes Suram ct Antiochiam cepit 


gequenti anno. 
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ἅτιον καθέστηχεν. "Occ τὴν Αντιόχου πυρπολεῖσθαι A bo, quippe quod huie operi nostro inscri mereatur. 


τῶν ᾽Απαμέων οἱ παῖδες ἑγνώχεσαν, ixé£czuov τὸν 
λε)εγμένον µοι Θωμᾶν, τὸ σωτήριον xa ζωοποιὸν 
τοῦ σταυροῦ ξῦλον παρὰ τὸ εἰωθὸς προενε/χεῖν τε 
xai προθεῖναι, ὡς ἂν τὰ τελευταῖα ὀρῷέν τε xal 


χατασπάγνοιντο, την µόνην τῶν ἀνθρώπων σωττρίαν, - 


ἑφόδιόν τε λάδοιεν τῆς ἑτέρας βιοτῖς, διαπορεύοντος 
αὐτοὺς τοῦ τιµίου σταυροῦ πρὸς τὴν ἀμείνω λῆξιν. 
*U δη xal πεπραχὼς ὁ Θωμᾶς, προφέρει τὸ ζωο- 
ποιὸν ξύλον, ῥητὰς ἑπαγγείλας ἡμέρας τῆς προθέ- 
σεως. ὡς ἂν E57) καὶ πᾶσι τοῖς ἀστυγείτοσιν ἁλισθη- 
va:, xai τῆς ἐντεῦθεν σωτηρίας ἀπόνασθαι. Φοιτῶσ, 
199v μετὰ τῶν ἄλλων καὶ οἱ ἐς φῶς µε προαγαγὀν- 
τες, ἐς χαμαιδιδασχάλου φοιτῶντά µε περιαγόµενο,. 
Ὡς ὃ) εὖν προσχυνῆσαί τε xal χατασπάσασθαι τὸν 
tí.to) ἣςώθημεν σταυρὸν, ἄρας ὁ Θωμᾶς ἄμφω 
τὰ ᾿ χεῖρε, τὸ τῖς ἀἁρχαίας γατάρας ἐξαλειπτβριον 
τοῦ σταυρηῦ oXov ἐπεδείχνν, πάντη τῶν θείων 
ἁ,αχτόρων περινοατῶν, ὥσπερ Ev ταῖς χυρίαις τῶν 
προσχυνῄσεων ἡμέραις εἴθιστο. Εἴπετο δὲ τῷ θωμᾶ 
μεθισταμένῳ πνυρὸς μέγα τι χρῆμα σελαγίφοντος, οὐ 
xat:axaievtog, ὡς πάντα τὸν χῶρον ἕνθα παρεστὼς 
τὸν τίµιον ἐπεδείχνυ σταυρὸν, ἐμπίπρασθαι δοχεῖν. 
Καὶ γέγονεν οὐχ ἅπαξ, οὗ δὶς, ἀλλὰ xai πολλάκις, 
τοῦ ἱερέως πάντα τὸν αὑτόσε χῶρον περιῖόντος, xal 
τοῦ ἀθροισθέντος λεὼ τοῦτο γενέσθαι θωμᾶν ὃυσ- 
μποῦντος. "Üx:p xai τὴν γενομένην σωτηρίαν τοῖς 
Απαμεῦσι προεφἑτευσεν. ᾿Ανξετέθη τοίνυν χαὶ εἰχὼν 
ἀνὰ τὸν bpozov τῶν ἆ .αχτόρων, ταντα τοῖς ἀγνουῦσι 
τῇ γραρῦ δ.αγγέλλουσα (56), f, καὶ µέχρι τῆς 


'Aóaappávou (57). xal Περσῶν ἐφόδου διδσώζετο. C 


Συνεκαύθτ δὲ τῇ αὑτόσε ἁγίᾳ τοῦ θεοῦ ἐχκλησία 
μετὰ τῖς ὅλης πόλεως. Καὶ ταῦτα μὲν ὧδε ἐγεγό- 
νει. Ὁ δὲ Χοσρύης κατὰ τὴν ἄφοδον παρασπονδή- 
σας τὰ συγχείµενα, ἐπεὶ xal ττνιχάδε συνεδόχει, 
ἕτερα πέπραχξ, τῷ μὲν ἀσταθεῖ αὐτοῦ χαὶ ἀθεδαίῳ 
ερόπῳ συµδαίνοντα, Ίχιστα δὲ ἀνδρὶ λογικῷ, µήτι 
γε δὴ βασιλεῖ πρέποντα, λόγον των συγχξιµένων 
πικουμένῳφ. 


admisit, quee inconstantie quidem ejus ac levitati conveniebant , 
regi, pactorum suorum rationem ducenti , indecora prorsus eraut. 


ΚΕΦΑΛ. KZ. 
Περὶ τῆς εἰς Ἔδεσσαν ἑκστρατείας Χοσρόου. 
Αναγράφει ὁ αὑτὸς ' Προχόπιος xai τὰ περὶ 


Cum urbem Antiochiam a Chosroe incensam esse 
didicissert Apamenses, postularunt suppliciter a 
Thoma, cujus supra mentionem feci, ut salutare 
ac vivificum crucis lignum przter consuetum nio- 
rem proferret. atque omnium oculis exponeret : ut 
unicam hanc mortalium salutem postremum cer- 
nere ac deosculari ipsis liceret, atque hoc ipsis ad 
alteram vitam essct viaticum, veneranda scilicet 
cruce ipsos ad meliorem sortem transportante. Ai;- 
nuit eorum precibus Thomas, οἱ vivificum lignum 
deprompsit, indictis certis diebus quibus propone- 
retur, ut omncs finitimi eo confluere, et salutis 
inde promanantis participes fleri possent. Eo igi- 
tur parentes mei una cum reliquis se contulerunt, 
me quoque qui tunc grammaticorum scholas fre- 
quentabam, secum deducentes. llaque eo tempore 
quo venerandam crucem adorare ac deosculari n:e- 
ruimus, Thomas elatis sursum manibus, lignum 
crucis quod veterem maledictionem abolevit, uni- 
versam *dem sacram A405 circumiens ostendit, 
sicut in solemnibus adorationum diebus fieri con- 
sueverat. Progredicntem vero Thomam sequeba- 
tur ingens flamma, non illa quidem amburens. sed 
coruscans : adeo ut totus ille locus in quo consi- 
stens Thomas, venerandam crucem ostendebat , 
conflagrare videretur. Neque huc semel atque ite- 
rum, sed sxpius factum est, cum episcopus univer- 
sum illum locum circuiret, et populus illic congre- 
gatus Thomain. enixe rogaret ut id fieret, Ea res 
futuram Apamensibus salutem  przedixit. Dedicata 
est igitur imago in lacunari adis sacre, quz hioc 
miraculum piclura expressum nescientibus indica- 
ret. Mansitque integra hzc imago, ad incursionem 
usque Adaarmanis et Persarum. Quo tempore una 
cum sacrosancta Dei Ecclesia et cuim universa civi- 
tate flammis absumpta est. Atque hxc quidem ita 
evenerunt. Clhosroes vero duin rediret, violatis 
pactis (quedam enim tunc spoponderat), longe aja 
viro autem ratione predito, nedum 


CAP. XXVII. 
De Chosrois expeditione adversus Edessam. 
Narrat etiam idem Procopius ea qux: de Edessa et 


Ἐδέσσης (v) καὶ ᾿Αγθδάρου τοῖς παλαιοῖς ἱστορημένα, D de Agbaro ab antiquis sunt prodita, et quemadmo- 
VARI LECTIONES. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(66) Τῄ rpapij διαγτἐλλουσα. Dübiumest, quid D ea si imago erat in testudine, ubinam, quiso, 


' C. C. τω. 


hoc loco γραφή significet, utrum picturam et ima- 
ginem flammz illius que crucis lignum prosecuta 
fuerat , an scripturam. Musculus quidem pro scri- 
ptura accepit, quemadmodum etiam Cbristophor- 
sonus, qui sic vertit: Ob quam causam imago in 
testudine sanctuarii statuta [ei que inscriptione 
im basi incisa, hoc miraculum illis qui ejusdem 
ignari erant, commonstravit. Verum hac interpgre- 
(fatio ferri non potest. Primo enim basis non dicitur 
de imagine picta, sed de statua. duntaxat. Proter- 


VARIORUM. 


(v) Τὰ περὶ Ἐδέσσης. Quartam in. Romani im- 
perii ditiones, scilicet in Mesopotamiam, irrupit 


posita erat basis? Ego vero hujus miraculi ima- 
ginem depictam fuisse existimo in lacunari eccle- 
δἷω, cui fortasse inscripti erant aliquot ver&us, 


qui miraculum illud commeinorarent. Similes in- 


scriptiones leguntur in Thesauro Gruteri, ct in 
Epistolis Paulini. 

5 Της A6eepudvov.ln Nicephoro, et in codice 
Telleriano legitur 'Aóaapguávov. De hoc Adaar- 
mane Persarum duce, ejusque in Syriam irruptione 
loquitur Evagrius noster in lib. vi. 


Chosroes anno 514 οἱ Edessam diuturna obsidione 
ciuxit. 
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dum Christus epistolam zd Agbarum scripserit. A xa ὡς ὁ Χριστὸς πρὸς "Ay6apoy ἀπέστειλε (58) 


Deinde qualiter Chosroes in altera incursione 
Edessam obsidere aggressus sit, convicturum se 
falsi existimans ea que a fidelibus jactabantur, 
Edessam nunquam in potestatem hostium ventu- 
ram esse. Quod tamen non legitur in ea epistola 
quam Christus Deus noster ad Agbarum misit, ut 
studiosi colligere possunt ex Historia Eusebii Pam- 
phili**, qui epistolam illam iisdem plane verbis 
. operi suo inseruit. Ab universis tamen fidelibus ita 
przdicatur et creditur, ipsoque eventu comproba- 
tum est, fide scilicet vaticinium ad effectum per- 
ducente. Nam cura eam A406 urbem expugnare 
aggressus esset Chosroes, ac sepenumero in eam 
irrumpere conatus esset, ingentem pr:eterea agge- 
rem exstruxisset, qui ipsa urbis monia altitudine 
superabat; innumeras denique alias machinas 
adhibuisset, tamen re infecta abscessit. Sed rem 
totam uti gesta est, narrabo. Mandaverat Cliosroes 
militibus suis, ut maximam copiam lignorum ος 
qualicunque arbore ad obsidionem congcererent. 
Quas cum dicto eitius collecta esset, eam undique 
in orbem erexit, et in medium congesta humo, 
recta urbem versus promovit. Ita paulatim mate- 
riam simul et aggerem superstruens, et ad urbem 
propius accedens, in tantam altitudinem opus 
erexit, et urbis mania usque adeo superavit, ut 
tela ex superiore loco conjiceret in defensores ur- 
bis qui in muris stabant. Obsessi igitur, cum vi- 
dissent aggerem montis instar procedentem ad ur- 
bem appropinquare, remque co adductam esse ut 
hostes pedibus in urbem ingressuri credcrentur; 
primo mane, ex adverso aggeris quem Romani ag- 
gestam vocant, cuniculos agere instituerunt, atque 
ir. de ignem immittere, quo lignis incensis agger in 
terrain. rueret,. Et opus quidem ipsum absolutum 
est. Sed cum roguin accerndissent, res eis aon 3uc- 
cessit ex voto, propterca quod ignis viam non ha- 
bebat, qua posset admisso aere congeriem ligno- 


** Euseb. Hist. lib. 1, cap. 12. 


C 


εἶτα xal ὡς ἐς ἑτέραν ἔφοδον πολιορχίαν τῶν "EBsc- 
σηνῶν ὁ Χοσρύης κατέστη, παραλύειν οἰόμενος τὰ 
παρὰ τοῖς πιστοῖς θρυλούµενα, ὡς οὑχ ἄν ποτε f 
Ἔδεσσα ὑπὸ τοῖς ἐχθροῖς γενῄσεται' ὅπερ τοῖς 
Υραφεῖσι μὲν πρὸς "Ay6apov παρὰ Χριστοῦ τοῦ 
θεοῦ ἡμῶν, οὐχ ἔγχειται, ὡς ἔστιν τοὺς φιλοπύνους 
ἐλεῖν (59) $x τῶν ἱστορηθέντων Εὐσεδίῳ τῷ Παμφί- 
Aou, αὐτὴν πρὺς λέξιν τὴν ἐπιστολὴν ἀναγνόντι. 
Οὕτω δὲ παρὰ τοῖς πιστοῖ; ἄδεταί τε χαὶ πιστεύε- 
ται, xal τὸ πέρας ἑδέξατο (00), τῆς πίστεως ἔρνον 
προῤῥήσεως ἀγαγούσης. Μετὰ γὰρ τὸ προσδαλεῖν τῇ 
πὀλει τὸν Χοσρόην, µυρίας τε ἑφόδους ἐργάσατσθαι, 
χοῦν τε συναμήσασθαι πολὺν, ὡς χα) τὰ τείχη τῆς 
πόλεως ὑπερπηδῆσαι, ἑτέρας t: µυρίας μηγχανὰς 
ῥάψαι, ἄπραχτον ἐπεποίητο τὴν ἁποπόρευσιν * λάέξω 
δὲ τὰ γενόµενα. Ἐπήγγειλεν ὁ Χοσρόης tal; àug' 
αὐτὸν δυνάµεσι, ξύλου ἀθροῖσαι μέγα τι χρΏμα πρὸς 
tiv πολιορχίαν τῖς προστυχούσης ὕΌλης. ^Amtp 
ἐπειδὴ συνελέγη ὀξύτερον τῆς ἐπιτάξεως, χυχλωτε- 
ρῶς περιθεὶς, τὸν youv ἐς μέσον ἐπέδαλεν, καὶ ἀντι- 
µέτωπος τῇ πόλει fiet. Οὕτω τὲ «κατὰ σμικρὺν ἔποι- 
χοδομῶν τοῖς δύλοις τε xal τῷ χώματι, καὶ τῇ πόλει 
προσιὼν, τοσοῦτον ἐς ῦψος Ἶρε, xal τὸ τεῖχος ὑπερ- 
βλατο, ὡς ἐξ ὑπερδεξίων τὰ βέλη χατὰ τῶν προχιν- 
δυνευόντων ὑπὲρ τῆς πόλέως ἓν τῷ τείχει ῥίπτειν. 
Ἐπειδὴ τοίνυν οἱ τῇ πολιορχἰᾳ συνεχόµενοι, τεθέαντ» 
τὸ χῶμα πλησίον ὥσπερ ὄρος βαδίζον ἐγγίζειν 9 τή 
πόλει, ἐπιδόξους τε εἶναι τοὺς πολεμίους πεζη τῆς 
πόλεως ἐπιθήσεσθαι, ἅμα Eo μηχανῶνται, ἀντικρὺ 
τοῦ χώματος, ὅπερ ἁγέστα πρὸς Ῥωμαίων χέχλτ- 
ται (61), διώρνγα ὑπὸ γῆν χατεργάσασθαι, ἐνθένδε 
πῦρ ἀνεῖναι, ὡς ἂν τῇ φλογὶ τὰ ξύλα φθειρόµενα τὸν 
χοῦν ἐς γην χατάγοι *, χαὶ τὸ μὲν ἔργον ἐπετετέλε- 
στο. Πυρὰν δὲ προσάψαντες, τοῦ σχοποῦ διηµάρτα- 
vov, οὐχ ἔχοντος τοῦ πυρὸς διέξοδον, ὅθεν ἀέρος 
ἐπιλαμθανόμενον δύναιτο τὴν ὕλην περιδράξασθαι. 
Ὡς δ᾽ οὖν ἐς πᾶσαν ἁμηχανίαν ἆλθον, φέρουσι τὴν 
θ:ότεχτον εἰχόνα (62), ἣν ἀνθρώπων μὲν χεῖρες 


VARLE ΕΕΟΤΙΟΝΙΗΣ. 


ες, C. ἐγχύς. *C. C. Καταγάνοι, 


VALESH ANNOTATIONES, 
(58) Πρὸς Αγδαρον ἀπέστει.18. Assentior Chri- D nis ejus fidem, quod vera mazime sit et. sibi ipse 


stophorsono et Savilio; qui pro ἀπέστειλε emenda- 
runt ἐπέστειλε. Sed et que proxime sequuntur, 
corrupta sunt, εἶτα xal ἐς ἑτέραν ἔφοδον, etc. In 
manuscripto codice Florentino scribitur, εἶτα xal 
ὡς ἐς ἑτέραν ἔφοδον, etc. Sed locus adhuc. mendo 
non caret. Scribo itaque: Εἶτα xat ὡς καθ) ἑτέραν 
έφοδον Ec πολιορχίαν τῶν Ἐδεσσηνῶν χατέστη ὁ Xo- 


σρόης. 
P (59) Ὡς ἔστιν τοὺς φιοπόνους &Asiv. Mallem 
scribere, τοῖς φιλοπόνοις. 

(00) Καὶ τὸ πέρας ἑδέξατο. Totus hic locus cor- 
ruptus est, ut legentibus apparet. Savilius quidem ad 
marginem sui codicisladnolavit,forte scribendum esse 
ἐδείξατο * quam emendationem confirmat Nicepho- 
rus in cap. 16 lib. xvii, ubi hunc Evagrii locum ita 
. describit : "Ἔδειξε δὲ xat τὸ ἔργον τὴν τῆς πἰστεως 
πρόῤῥησιν, ὡς μάλιστ) ἀληθὴς εἴη καὶ σύμφωνος. 
ld ost, ut vertit Langus: Res tpsa quoque. predictio- 


consentiens confirmavit. Totum igitur bunc Evagrii 
locum ita scribendum existimo : Καὶ τὸ πέρας 
ἔδειξε τὸ ἀλτθὲς, τῆς πίστεως ἐς ἔργον τὴν πρόῤ- 
ῥησιν ἀγαγούσης; Id est: Et eventus ipse veritatem 
declaravit, fide scilicet vaticinium aa effectum  per- 
ducente. 

(61) Ὅπερ ἁγέστα πρὸς Ῥωμαίων xé&xAnrai. 
Procopius inlibro 1 Persicorum, ex quo hsc de- 
sumpsit Evagrius, ita scribit, pag. 85: Ἐπίπροσθεν 
ἀεὶ τῶν τὴν ἀγέσφαν ἑργαζομένων ἐἑτίθεντο. (O5xo 
γὰρ τὸ ποιούµενον τῇ Λατίνων φωνῇ ἑχάλουν ἍἜω- 
μαῖοι. Quanam autem ratione a Romanis construe- 
rentur hujusmodi aggesta, optime docet Apollo- 
dorus in MM echanicis. Quem librum a me nuper in 
Latinum sermonem conversum, una cum aliis 
ejusdem argumenti scriptoribus, brevi, Deo dante, 
in lucem edemus. 

(69) ΤΗ» 0ccrevxtor εἰκόγα. Hic Evagrii Iccur 
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οὐκ εἰργάσαντο" ᾿Αγθδάμῳ δὲ Χριστὸς ὁ θεὸς, ἐπεὶ A rum apprehendere. Itaque ad inopiam consilii jam 


&utov ἰδεῖν ἐπόθει, πέποµφε. Ταὐτην τοίνυν τὴν 
παναγίαν εἰχόνα κατὰ τὴν εἱργασμένην σφίαιν 
εσαγαγοντες διώρυγα, ὕδατί τε ἐπ'ιχλύσαντες, ἀπ᾿ 
αὐτοῦ χατὰ τῆς πυρᾶς xai τῶν ξύλων ἀφεῖσαν. 
Καὶ παραυτίκα τῆς θείας δυνάµεως τῇ πίστει τῶν 
δεδραχότων ἐπιφοιτησάσης, ὅπερ ἣν ἐχείνοις πρώην 
ἀδύνατον, ἐξηνύετο, παραυτίχα γὰρ ἐσεδέξαντο τὴν 
φλόγα τὰ ξύλα, χαὶ λόγου θᾶττον ἁπανθρακωθέντα 
τοῖς ὑπερτέροις µετεδίδοσαν, ἅπαντα τοῦ πυρὸς 
ἀμφινεμομένου. Ὡς δὲ τὸν χαπνὸν ἀναθρώσχοντα 
τεθέαντο ol xfj πολιορχίᾳ πιεζόμενο:, σοφίδονται 
τάδε. λαγυνίδας μιχρὰς ἀγαγόντες, ἑμφορήσαντές 
τε θείου ἅμα καὶ στυππείου xat τῶν ἄλλων εὔχατα- 
φλέχτων ὑλῶν, κατὰ τῆς χαλουµένης ἁγέστας ἁπ- 
εσφενδόνικον, αἴπερ χαπνὸν ἀνιεῖσα:, τοῦ πυρὸς τῇ 
ῥύμ]ῃ τῆς βολῆς ἀναφθέντος, τὸν Ex τοῦ χώματος 
ἀναδιδόμενον Χαπνὸν λανθάνειν παρεσκεύαζον * ὡς 
πάντας ὑποτοπάνειν τοὺς οὐχ εἱδότας, ix τῶν λαγυ- 
νίδων μᾶλλον καὶ οὐχ ἑτέρωθεν τὸν χαπνὸν καθεστά- 
ναι. Τρίτῃ δ' οὖν ἀπ᾿ ἐχείνης ἡμέρᾳ, ὤφθησαν αἱ 
γλωσσίδες τοῦ πυρὸς Ex τῆς y7: ἀναδιδόμενα:, καὶ 
τότε συνῆχαν οἱ ἓν τῷ χώματι τῶν Περσῶν µαχό- 
µενοι, ὅποι καχῶν χαθεστήχασιν. Ὁ δὲ Χοσρότς 
ὥσπερ τῇ θείᾳ δυνάµει ἀντιφερόμενος, τοὺς τῶν 
ὑδάτων ὀλχοὺς, οἳ πρὸ τῆς πόλεως ἔτνχον ὄντες, 
xatà της πυρᾶς ἀφεὶς, σθεννύειν ταύτην ἐπειρᾶτο. 
Ἠ δὲ μᾶλλον ὡς ἔλαιον f| θεῖον, f| τι τῶν ἑξάπτειν 
εἰωθότων, τὸ ὕδωρ δεξαµένη, ἐπὶ μεῖζον ἤρθη µέ- 


redacti, afferunt divinitus fabricatam imagine m, 
quam non hominum manus effinxerant, sed Chri- 
stus Deus ad Agbarum miserat, qui ipsum videre 
magnopere cupiebat. Hanc cum in fossam quain 
effoderant importassent, aqua asperserunt : ct ex 
eadem aqua in rogum ac ligna guttas aliquot inje- 
cerunt. Statimque divina potentia fidei illorum op:- 
tulante, quod prius fieri nullo modo poterat, ad 
exitum perductum est. Nam continuo ligna flammam 
concepere, et dicto citius in carbones redacta, eam 
ad superiora ligna transmisere, igne universa un- 
dique depascente. Obsessi vero, postquam fumum 
in sublime erumpentem viderunt, istud commenti 
sunt. Parvas quasdam lagenas sulphure ac stupa, 
aliaque materia ad ignem concipiendum aptissima 
repletas, in aggerem hostium miserunt. Que cum 
fumum emittere cepissent, igne scilicet ipsa jactio- 
nis vi acceuso, id perficiebant, ut fumum ex aggere 
erumpere ignoraretur. Omnes enim qui ejus rei 
ignari erant, non aliunde quam ex lagenis illis fu- 
mum prodire suspicabantur. Tertio demum post 
die, flamm:z ignis ex terra prodeuntes apparuere. 
Tunc vero Persz qui ex aggere pugnabant, 407 sen- 
serunt quo in discrimine positi essent. At. Chos- 
roes, quasi diving potentix sese opponens, aquse 
ductus omnes qui extra civitatem erant, in rogum 
derivans, euni restinguere conatus est. Sed rogus 
aquam vice olei, aut sulphuris, aut alterius materia 


Xpw ἂν vb πᾶν χατήγαγεν χῶμα, xal τέλεον τὴν C. quie flammam alere solet, admittens, magis magis- 


ἀγέσταν ἀπετέφρωσε. Τότε δ᾽ οὖν ὁ Χοσρόης ἁπά- 
σαις ταῖς ἑἐλπίσιν ἀπειρηχὼς, xal διὰ τῶν ἔἕργων 
ἑγνωχὼς, ὡς πολλὴν ὤφελεν αἰσχύνην, ῥὑπο- 
τοπήσας τοῦ πρὸς ἡμῶν πρεσθευοµένου θεοῦ περι- 
έσεσθαι, ἐπὶ τὰ σφέτερα τὴν ἀποπόρευσιν ἐποιεῖτο 
ἁκλεῶς. 


ΚΕΦΑΛ. KH'. 
Πε] τοῦ γεγονότος ἐν Σεργίου πόὀλει θαύματος. 


Λελέξεται δὲ xal ὃ χατὰ τὴν Σερχίου παλιτῶν (1) 
ἄλλοτε ὑπὸ Χοσρόου γέγονεν, ἐπεὶ χαὶ ἀξιόλογόν ἐστι, 
xai πρόπον ὄντως µνήµῃ Ec ἀεὶ διασωζοµένῃ. Ἐπ- 
ἑστη χαὶ ταύτῃ ὁ Χοσρόης, ἐχπολιορχεῖν αὐτὴν ἔπει- 
γόµενος. Ὡς δ’ οὖν τῶν τειχῶν ἀπεπειρᾶτο, τὰ περὶ 
ες σωτηρίας τῆς πόλεως πρὸς ἑχατέρων ἑλαλεῖτο' 
καὶ συµθαίνουσιν ὥς τε τὰ ἱερὰ χειµήλια λύτρα τῇ 
πόλει γενέσθαι, ἐν ol; χαθειστήχει xal σταυρὸς ὑπὸ 
Ἰο,στινιανοῦ (63) χαὶ Θεοδώρας πεμφθείς. Ὡς δ᾽ 


que incendebatur, quóadusque aggerem universum 
pessumdedit, et in favillas ac cinerea redegit. Tunc 
igitur Chosroes animum penitus despondeus, et 
experimento ipso intelligens magnum se dedecus 
retulisse, qui sperasset se Deo quem nos colimus 
superiorem futurum, cum ignominia in regionem 
suam reversus est. —— 
CAP. XXVIII. | 
De miraculo quod factum est Sergiopoli. 

Referam nunc id quod ab eodem Chosroe alibi 
gestum est circa urbem Sergiopolim. Est eniin exi- 
mium, dignumque prorsus quod sempiternz homj- 
num memorie commendetur. Quippe Chosroes ad 


p hanc quoque urbem accessit, expugnare eam cu- 


piens. Cum igitur incusso ariete muros quatere 
jam coepisset, oppidani cum eo colloquium inie- 
runt, servande urbis causa. Tandemque inter eos 
convenit, ut sacra Ecclesix* vasa pro redemptione 


VALESII ANNOTATIONES., 


eitatur in septima synodo cecumenica, pag. 645 et 
aBarlaam in lib. Contra Latinos. De hac porro 
imagine non manufacta, quam Christus ad Agba- 
rum misisse dicitur, Vide Gretserum in libro De 
imaginibus non manu[actis. Caeterum notandum 
est, nec ab Eusebio in lib. 1 Historie ecclesiastica. 


nec a Procopio in obsidione urbis Edessenz, ul- 
lam fieri mentionem imaginis a Christo ad Agba- 
rum regem transmisse. Solam enim epistolam a 
Christo ad eum missam esscscribunt per Thaddzuni 
apostolum. 

(65) Σταυρὸς ὑπὸ Ἱουστειγιανοῦ. De hac crace 


VARIORUM. 


(x) Τὴν Σεργίου πο.ιτῶν. Legendum conjun- 
etim Σεργιουπολιτῶν. Vide similem phrasin lib. v, 
en eic initio. (W. Lowru.) Est autem Sergiopolis 

Syrie, in Euphratesia provincia, ad Éuphra- 


tem fluvium ; sic a sancto Sergio cive Romano ibi 

cum sancto Baccho mariyrium passo dicta, Sura 
roxima. (BAupnAwp.) Erat hzc tertia. Chosrois 11 
omanos expeditio, anno 542. 
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urbis darentur ; in quibus erat crux, quam Justi- Α οὖν ἀπεχομίσθη ταῦτα, τοῦ ἱερέως ὁ Xospórs xai 


nianus ac Theodora eo miserant. His ad Chosroem 
perlatis, sciscitatur Chosroes ex sacerdote et ex 
Persis qui una cum illo ad eam rem missi fuerant, 
nihilne amplius superesset. Tum quidam ex iis qui 
rientiri consueverant, respondit, alios praterea 
tlicsauros esse, ab oppidanis, qui pauci admodum 
erant, occullatos. Porro ex sacris thesauris qui 
comportabantur, aureum quidem vcl argenteum 
vas nullum relictum fuerat, sed alterius prxstan- 
Horis materie, ac Deo prorsus dicat: : sanctissi- 
mz scilicet reliquie invicti martyris Sergii, in 
oblonga quadam arca argento cooperia reconditze, 
llis inductus Clhosroes, cum universum exercitum 
urbi adinovisset, repente per omnem ambitum mu- 


rorum innumerabilis visa est inilitum multitudo B 


cum clypeis urbem defendentium. Quo conspecto, 
hi qui a Chosroe missi fuerant , reversi sunt, et 
numerum et armaturx genus non sine admiratione 
referentes. Chosroes vero, postquam iternm sci- 
scitatus paucos admodum in urbe remansisse didi- 
cit, eosque aut senes aut parvulos, robustis videli- 


τῶν σὺν αὐτῷ πεµφθέντων Περσῶν ἀνεπννθάνετο uf 
τι ἕτερον e. Τῶνδέ τις οὐχ εἰωθότων ἀλτθίσεσθαι, 
φησὶ πρὺς τὸν Χοσρόην xat ἕτερα εἶναι χειµήλια ἅπερ 
πρὸς τῶν πολιτῶν ἀπεκρύθη εὐαρίθμων ὄντων. 
Ὑπελέλειπτο δὲ χρυσοὺυ μὲν ἡ ἀργύρου κχειμήλιον 
τῶν ἐπιφερομένων οὐδὲν, ἑτέρας δὲ προὺρχιαιτέρας 
Όλης, xat θεῷ χαθάπαξ ἀνεχούστς, τὰ πανάχια λεί- 
Ψανα Σεργίου τοῦ ἀθλοφόρου µάρτνρος, Év τινι τῶν 
ἐπιμήκων σορῶν κείµενα ἐξ ἀργύρου Ἠμφιεσμένῃη. 
Ἐπειδὴ δὲ τούτοις πεισθεὶς ὁ Χοσρόης, τῇ πόλει τὸν 
ὅλον ἑπαφηχε στρατὸν, ἐξαπίνης àvà τὸν περίδολον 
ἀσπὶς ἀνεφάνη µυρία, ὑπερμαχοῦσα τῆς πόλεως : 
ὅπερ οἱ πεµγθέντες πρὸς Χ,σρόου θεασάµενοι ἔκαν- 
Έχον, τό τε πλῆθος θαυμαζόντες, τὴν τε ἑξόπλισι» 
διηγούµενο,. Ὡς δὲ xal πάλιν πυθέµενος ἔμαθεν ὁ 
Χοσρόης ὀλίγους τῇ πόλει χομιδῇ ἑναπομεῖναι, ἓξ- 
ώρους τε xal ἀώρους, τῆς σφριγώστς ἡλιχίας ἔχπο- 
δὼν γενομένης, ἔγνω τοῦ μάρτυρος εἶναι τὸ θαῦμα" 
xai δείσας, xaX τὴν Χριστιανῶν πίστιν ἀγάμενος, 
ἀπῆρε πρὸς τὰ olxsta. "Ov xol φασιν Ev ταῖς τελευ- 
ταίαις (04), τῆς θείας ἀξιωθῆναι παλιγγενεσίας. 


cet omnibus e medio sublatis : hujus miraculi auctorem esse martyrem intellexit, Atque ob id metu 


perculsus, admiratusque Christianorum fidem in 408 rcgnum suum reversus est. Aiunt etiam il 
lum sub exitum vitz, sacro regenerationis lavacro initiatum fuisse, 


CAP. XXIX. 
De pestilenti morbo. 


Sed et pestem illam commemorabo qua iisdem 
temporibus ingruit, et η duobus jam οἱ quin- 
quaginta annis, quod nunquam antea accidisse 
legittr, grassata est, el universum prope terra - 
rum orbem depasta. Etenim biennio post captam 
4 Persis Antiochiam, pestilens morbus grassari cce- 
pit, aliquatenus quidem similis illi quem describit 
Thucydides4, aliquatenus autem dispar. Et initium 


4 Thucyd. 1l. i, $ 48. 


ΚΕΦΑΛ. Ke. 
Περὶ τοῦ JAoiuxov πάθους. 

Αφηγίσομα: δὲ xal τὰ περὶ τῆς ἐπισχηψάσης 
νόσου τοῦτο δεύτερον xal πεντηκοστὸν ἔτος, μὴ πρό- 
τερον ἱστορηθὲν (65), κρατησάσης , xal πᾶσαν Υην 
ἐπινεμηθείσης. Τῆς γὰρ Αντιόχου πρὸς Περσὼν 
ἀλούδης, ἔτεσιν ὕστερον δύο πάθος ἐπεδήμησε Aot- 
μῶδες, Év «tot μὲν συμφερόµενον τῷ ὑπὸ θουχυδί- 
δου Ὑραφέντι. Ev. τισι δὲ, πολλῷ διαλλάττον. Καὶ 
ἤρχθη μὲν ἐξ Αἰθιοπίας, ὡς νῦν ἑλέγετο. Τὴν δὲ πᾶ- 


VALESIL ANNOTATIONES. 


aurea quam Chosroes ex Sergiopolitanorum Ec- 
clesia pro redemptionis pretio obtulerat, loquitur 
Theophylactus Simocatta, in lib. v Historie, cap. 
16, ubi etiam Chosroes, hujus de quo Evagrius 
"]oquitar, nepos, diserte testatur crucem illam in 
lionorem Sergii martyris a Justiniano imperatore 
- missam fuisse Sergiopolim, et in Ecclesia sancti 
Sergii collocatam. 


(64) Ὃν xal φασι ἐν ταῖς τελκυταίαις. In 


optimo codice Florentino πῶς ad marginem | ascri-. D 


pta sunt: "Ozt φησὶ περὶ Χοσρόου, ὅπερ ἄλλος τις 
τῶν ἱστορικῶν οὐκ εἶπεν. Id est Nota. Evagrium de 
Chosroe dicere id, quod nemo alius historia Scriptor 
commemoravit: euim scilicet sub exitum vit saucra- 
mentum baptismi suscepisse. 

(65) Μἡ xpócspor ἱστορηθέν. Addendus vide- 
tur articulus postpositivus, hoc modo: à μὴ πρότε- 
tov ἱστορηθὲν, eic. Idque conürmat Nicephorus, 
qui hunc Evagrii locum ita descripsit: Ὅπερ 
οὐποτ' TA0ev εἰς ἀχοὴν. δεύτερον xal πεντηχοστὸν 
ἔτος νεμούσης τὴν γῆν. Nulla certe pestis tandiu 
frassatà esse memoratur. Copisse autem traditur 

vc lues anno post consulatum Basilii, qui fuit 
annus Christi 545 |Sic edit. Paris. Scribe tamen 
2M, eo enim anno consulatum gessit Basilius, ut 
pate, ex. sequentibus], Gt testantur Victor Thu- 
nonensis in Chronico, et cootinuator Marcellini 
comilis. Victor quilem Iunon. de hac peste ita 


scribit: Horum exordia malorum generalis orbis 
terrarum | mortalitas sequitur, el. inguinum perse- 
culione major pars populorum necatur. Continua- 
tor autem Marcellini sic habet : Indictione 6, anno 
secundo posi consulatum Basilii, mortalilas magna 
Italiam devastat, Oriente jam et lllyrico pereque at- 
tritis. Et Victor quidem consentire videtar cum 
Marcellino, eam pestem anno secundo post consu- 
latum Basilii ccpisse scribens; quemadmodum 
wadit Marcellinus. Dissentit tamen revera unius 
anni spatio. Annus enim secundus post consulatum 
Basilii apud Victorem Tunonensem, idem est ac 
ànnus primus post consulatum Basilii, Christi vi- . 
delicet 512. Quippe" Victor Tunonensis annum 
post consulatum eujuslibet consulis proxime in- 
sequentem, perpetuo secundum appellat, mon pri- 
mum; sicut pluribus exemplis probari potest. 
Porro Evagrius noster Victoris Tunonensis sen- 
tentiam sequi videtur. Áit enim Evagrius, luem 
illam coepisse biennio post captam a Persis Ántie- 
chiam. Antiochia vero expugnata est a Persis, 
Justino juniore consule, anno Natalis Dominic 
540, ut scribunt Mareellinus et Marius in Chronico. 
Baronius tamen pestem  ccepisse contendit anno 
Christi 544. (Hec pestis grassari caepit anno Chri- 
Si 541, aut insequenti, juxta computum Ant. 
Pagii ad ann. 541, p. 6.] 
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εαν 3ygo:6aoby περιέρραµεν οἰκουμένην, οὐδένας àv- A quidem sumpsit ex /Ethiopia, ui tunc ferebatur : 


θρώτων οἶμαι ἁπειράτους τοῦ νοσήµατος χαταλελοι- 
vóc. Καὶ ἔνιαι μὲν πόλεις ἐπὶ τοσοῦτον χατεσχέθη- 
σαν, ἄχρι xai τοῦ παντάπασι χενὰς οἰχητόρων γὲ- 
νέσθοι. Ἔστι δὲ οὗ ἐπιλαθόμενον τὸ πάθος, xov- 
φότερον µετῆλθεν. Obss δὲ χατὰ περ[οδόν τινα τε- 
ταγμένην ἑνέσχηπτεν, οὔτε ab ἐπισχῆφαν, ὁμοίως 
ἀπεχώρει. ᾽Αλλά τινας μὲν τόπους γειμῶνος &pyo- 
µένου χατεῖχεν , ἑτέρους δὲ Ἶρος διατελοῦντος, ἅλ- 
λους θερίζοντος (66), ἐνιαχη δὲ xai μετοπώρου 
προϊόντος. Kat ἔστιν ἕνθα µέρους πόλεως ἀφάμεν»», 
εῶν γε ἄλλων ἁπήλλακτο uspiv* χαὶ πολλάκις Ἶν 
ἰδεῖν ἓν οὗ νοσούσῃ πόλει, ἑνίας οἰχίας ἐς ὑπερθολὴν 
Φθειρομένας. "Εσιι δὲ οὗ μιᾶς ὃ δύο φθαρεισῶν ol- 
κιῶν, τὸ λοιπὸν τῆς πόλεως ἀπαθὲς µεμενήχει. Ὡς 


δέ γε ἐς τὸ ἀχριβὲς ἐπισχέφαντες χατειλήφαμεν, αἱ D 


ἁ παθεῖς µείνασαι οἰχίαι κατὰ τὸν ἐφεξῆς ἑἐνιαυτὸν 


μόναι ἐπεπόνθεσαν. Τὸ δὲ πάντων παραδ’,ξότερον, 


τοῦτο ἦν, ὅτι εἴ γε συνέδαινε τῶν εἰλημμένων πόλεων 
οἰχήτορας ἑτέρωθι διάγειν ἕνθα τὸ πάθος οὐχ in- 
έσχηφε, κἀχεῖνοι μόνοι τοῖς παθήµασιν ἡλίσχοντο, 
elix τῶν χρατηθεισῶν πόλεων Ev ταῖς ἁπαθέσι πόλεσι 
διαιτώµενοι. Καὶ ταῦτα μὲν πολλάκις ἓν ταῖς περι- 
όδοις τῶν χύχλων τῶν καλουµένων ἐπινεμήσεων, 
ταῖς πόλεσι xal τοῖς ἑτέροις ἐγένοντο τόποις. Μάλι- 
στα δὲ πανολεθρία σχεδὸν τοῖς ἀνθρώποις ἐπέπιπτεν, 
ἐν f| δευτέρῳ Exec (07) (y) τῆς πεντεκαιδεχαετηρί- 
δος τοῦ κύκλου. Ὡς καὶ ἐμὲ τὸν ταῦτα συγγρά- 
Ψαντα (συνεῖξον γὰρ xai τὰ χατ ἐμὲ παρυφάναι τῇ 
ἑστορίᾳ, τὰ πρόσφορα τοῖς πρόσφοροις ἁρμόζων) xac 
ἀρχὰς μὲν οὖν τοῦ τοιούτου πάθους ληφθῆναι τοῖς 
παλουµένοις βουθῶσιν , ἐς χαμαιδιδασχάλου (68) ἔτι 
φοιτῶντα" ἀπρθαλεῖν δὲ Ev τοῖς διαφόρως ἐπισχίψασι 
τοιούτοις πάθεσι, πολλούς τε τῶν ἐς ἐμοῦ προελθόν- 
των, xal γαμετὴν xal τῆς λοιπῆς συγγενείας, οἰχέ- 
τας τε xai χωρίτας (09) παµπόλλους' ὥσπερ τῶν 
χύχλων τῶν ἐπινεμήσεων τὰς ἐς ἐμὲ συμφορὰς µε- 
ῥριζοµένων. Ὅτε δ οὖν ταῦτα ἔγραφον, ὄγδοον καὶ 
πεντηχοστὸν τῆς ἡλιχίας (70) ἄγων ἔτος, οὗ πρόσω 


omnem vero terrarum orbem pcr quasdam vices 
peragravit, nullos, ut opinor, mortales intactos re- 
linquens. Ác nonnulla quidem urbes ea calamitate 
adeo vexate sunt, ut incolis penitus vacuz rema- 
nerent. [n quibusdam autem locis, quee occupave- 
rat, levius perstrinxit. Neque vero certa quadam 
anni tempestate incumbebat hae lues: nec post- 
quam incubuisset, simili modo recedebat. Sed 
nonnulla quidem loca initio hiemis occupavit : alia 
verno tempore : quzdam «estate, alia procedente 
autumno. Et in aliis quidem urbibus, cum aliquas 
partes attigisset, a reliquis abslinuit. Λο szpenu- 
mero cernere licebat, in urbe qux non zgrotaret, 
quasdam familias funditus interire. Alicubi vero, 
una aut altera familia consumpta, reliqua civitas 
intacta remansit. Ceterum ut re attentius conside- 
rata observavimus, familie ille quse intacte re- 
manserant, sequente anno sole hanc calamitatem 
expertz sunt. Istud vero prz reliquis omnibus sin- 
gulari admiratione dignum fuit, quod si qui forte 
cives earum urbium quas pestis illa corripuerat, 
alibi degerent in locis in qu: ]ues illa minime in- 
cubuerat, soli hoc morbo corripiebantur illi, qui ex 
urbibus pestilentia infectis oriundi, in intactis ci-* 
vitatibus morabantur. Et hzc quidem sxpe tum ín 
urbibus, tum aliis in locis eveniebant, labentibus 
eireulis quos vulgo indictiones appellant. 4409 Ρτα- 
cipue tamen anno secundo uniuscujusque indictio- 
nis, exitialis pernicies generi humano incumbebat. 
Adeo ut me quoque qui ista scribo (visum enim 
est ea quoque qui? ad me spectant, huic historidx 
intexere, congrua locis congruis inserendo), me, 
inquam, dum grammaticorum scholas adhuc fre- 
quentarcm sub pestis illius exordium, lues ingui- 
naria corripuerit : et in morbis illis qui diverso 
tempore incabuerunt, tum multos ex liberis meis, 
tum uxorem et cognatos complures amiseriim, ser- 
vos item et rusticos quamplurimos : indictionum 
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(66) "AAAovc θερίζογτος. Scribendum puto ἅλ- 
Χους Ü£pou; ὄντος, quemadmodum legitur apud 
Nicepliorum in cap. 18 lib. xvii. 

(67) Ἐν ᾖ δευτέρῳ ἔτει. Assentior viris doctis, 
«ni emendarunt àv τῷ ὀξυτέρι ἔτει, quemadmo- 
dumlegitur apud Nicephorum. Ita certe Savilius in 
margine sui codicisemendavit,et hancnotam adjicit, 
enno Christi 559. Putavil scilicetSavilius,Evagrium 
his verbis signiflcare pestem illanr przcipue gras- 
satam esse indielione secunda. Verum Evagrius 
id non dicit, neque enim pestis illa adhuc grassari 
ecperat anno Christi 559. ld ergo tantum dicit Eva- 

ius, annosecundo cujusque indictionis pestem 
illam gravius solito incubuisse. 

ο) 'Ec χαμαιδιδασκἀ-ους. In optimig codici- 

bus Florent. et Tell. scriptum inveni ἐς χαµαιδι- 

δασχάλου ἔτι φο,τῶντα quod est elegantius, Et sie 
loquitur Evagrius supra in cap. 26 hujus libri, 
ubi se scholam grammaticorum frequentasse scri- 
bit eo tempore, quo Antiochia a Chosroe expu- 
gnata est, id est anno Christi 540. 


(69) Οἰκέτας τε xal χωρίτας. Id est, servos e£ 
colonos; χωρῖται enim sunt rustici. seu. coloni, qui 
etiam χωρικοί dicuntur, ut notavi ad cap. 40 lib. 
vi llistorie ecclesiastice Eusebii. Sic certe Theo- 
phanes in Chronico, pag. 159, de Dioscori junioris 
electione loquens: 'Av£ytoproav, inquit, τὰ πλήθη 
τῶν χωρικῶν. Ubi Anastasius Bibliothecarius recte 
vertit, multitudinem rusticorum. 

(10) "0]δοον xal πεντηκοστὸν τῆς ἡλικίας. 
Ex hoc loco natalis Evagrii facile deprehendi po- : 
test. Nam cum in hujus capitis exordio dixerit, 
tunc cum ista scriberet, pestis illius annum fuisse 
secundum et quinquagesimum: nunc vero asserit 
5ο, dum hze scriberet, annum :zetalis egisse octa - 
vum et quinquagesimum, necessario conficitur 
illun in Jucem editum fuisse sex annis ante pestis 
bujus exordium. Porro pestis illa exorta est anno 
post consulatum Basilii, seu duobus annis post 
excidium urbis Antiochiz, ut supra dixit Evagrius. 
Nus est igitur Evagrius anno Christi 556, aut 
91. 


| VARIORUM. 
(y) Ἐν 9) δξευτέρῳ ἔτει. Lege ἓν τῷ δευτέρῳ τει. (W. Lowrn.) 
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circulis calamitates, mcas inier se quodammodo A τούτων δύο χρόνων (71) (4), f^ τετράκις ἑἐπισχή- 


partientibus. Quo igitur tempore ista scribebam, 
annum agens ztalis octavum et quinquagesimum, 
arte hos duos annos, cum Antiochiam hic morbus 
quater jam invasisset : quatuor si quidem indictio- 
num circuli ab exordio hujus mali preeterierant : 
prater superius a me commemoratos, fil am quo: 
que amiseram, et nepotem ex ea prognatum. Porro 
]ues illa ex diversis morbis conflata erat. Nam in 
nonnullis, a capite exorsa, oculos sanguinolentos et 
vultum tumidum efliciebat. Deinde in guttur de- 


scendens, quemcunque corripuisset, e medio tolle- . 


bat. Aliis profluvium ventris contingebat. Quibus- 
dam abscessus in inguine exorti, et graves inde 
febres accessere, et intra biduum fere aut t:iduum 
moriebantur, mente ac corpore perinde firmi, ac si 
nihil mali passi essent. Álii mente capti animam 
exhalabant. Carbunculi quoque ex corpore erum- 
pentes, multis vitam ademerc. Sed et nonnulli, 
enm seme) atquc iterum hoc morbo correpti eva- 
sissent, postea eadem :egritudine tentati occubuere. 
Modus vero contrahendi morbi multiplex fuit, ct 
rationem omnem superans. Álii enim eo solum 
quod simul versali essent, aut in iisdem zdibus 
manerent, interierunt. Nonnulli eum attigissent 
tantum, aut in domum ingressi essent. Quidam 
ἆ10 in medio foro eam labem contrahébant. Non- 
nulli cum ex urbibus ea labe infectis aufugissent, 
ipsi quidem intacti remanserunt, aliis vero qui sani 
erant, morbum intulere. Quidam licet cum multis 
eo morbo laborantibus mansissent, nec zgros so- 
lum, verum etiam mortuos tetigissent, nullum ta- 
men morbum contraxerc. Alii cum propter libero- 
rum ac necessariorum suorum internecionem modis 
omnibus studerent ut ipsi quoque exstinguerentur, 
atque idcirco cum :egris assidue versarentur : ta- 
men, morbo voluntati eorum quodammodo reluc- 
tante, nullatenus correpti sunt. Czeterum lues ista 


Ψαντος τοῦ πάθους ἀνὰ τὴν Αντιόχου, ἐπεὶ τέταρτος 
ἀπ᾿ ἀρχῆς διηλθε χύχλος (72), ἀπέόθαλον θυγατέρα, 
τῶν προτέρων ἄνευ, xai τὸν EC abere προελθόντα. 
Τὸ δὶ πάθος ix διαφόρων νοσημάτων συνέχειτο. — 
Ἐνίοις μὲν γὰρ ἐκ τῆς χεφαλῃη; ἀρχόμενον, xal 
ὀφθαλμοὺς αἱματώδεις, χαὶ οἰδαίνον πρόσωπον ἆπερ- 
γαζόμενον, ἐς «bv λαιμὸν χατῄει, χαὶ τὺν ἁλισχόμε- 
µενον ἐξ ἀνθρώπων ἀπέπεμπεν. "Άλλοις ῥύσις va- 
στρὺς ἑγίνετο. Τισὶ δὲ βουθῶνες ἑἐπανίσταντο, πυ- 
ρεττοί τε ἔνθεν ἐξαίσιοι' xat διήµεροι, ἡ τριταῖοι 
ἔθνησχον, [ca τοῖς μηδὲν πεπονθόσι φρονοῦντές τε 
xai τὸ σῶμα συγχείµενοι. Ἔτεροι παράφοροι γινό- 
µενοι, τὸν βίον ἀπετίθεσαν * xat ἄνθραχες 55 ἑζαλ- 
λόμενοι, τοὺς ἀνθρώπους ἡφάνιζον. Ἔστι δὲ οὗ xal 


B ἅπαξ xai δίς τινες χρατηθέντες xai διαφνγόντες, 


αὖθις χρατηθέντες ἀπώλλυντο. Καὶ τὰ ἐς τὰς µετα- 
λήψεις δὲ διάφορα, καὶ λόγον ὑπερθαίΐνοντα. Οἱ μὲν 
γὰρ τῷ συνεῖναι µόνον καὶ συνδιαιτᾶσθαι ἐφθείροντο" 
οἱ δὲ καὶ προσάφάµενοι µόνον’ οἱ δὲ, xai εἴσω τοῦ 
οἰχήματος γενόμµενοι’ ἄλλοι δὲ κατὰ ἀγοῤάν. Ἔνιοι 
δὲ ix νοσουσῶν πόλεων πεφευγότες, ἀπαθεῖς µεμε- 
νήνασι, τοῖς οὗ νασοῦσι τῆς νόσου µεταδόντες. Οἱ δὲ 
τὸ παράπαν οὐχ Ίλωσαν' πολλοῖς δὲ "3 συνδιαιτη- 
θέντες νοσοῦσι, xal πολλῶν οὐ νοσούντων µόνον, 
ἀλλὰ xai τετελευτηχότων προσαφάµενοι’ οἱ δὲ, xol 
σπουδὲν ὅπως ἀπώλλυντο διὰ τὴν παίδων fj οἰχιῶν 
πανολεθρίαν ποιούμενοι, xal διὰ τούτο μάλιστα ἓν- 
αλινδηθέντες τοῖς νοσοῦσιν, ὅμως ὥσπερ ἀνταγωνιζο- 
µένου τοῦ πάθους πρὸς τὴν βουλὴν, οὐκ ἐχρατήσαν. 
Ἐνεμήθη τοίνυν, ὥς µοι λέλεχται, µέχρι τοῦ δεῦρο, 
δύο χαὶ πεντήχοντα Χρόνους τοῦτο τὸ πάθος, ἅπαν- 
τα τὰ πρώην νικήσαν. Φιλόστρατος γὰρ θαυμά- 
ζει (75) ὅτιχε πεντεχαίδεχα ὁ κατ αὐτὸν ἑχράτησε 
λοιµός. Καὶ τὰ ἑξτς δὲ ἄδηλα, ἐχεῖσε ἰόντα, οὗ ὁ 
θεὺς εὐδοχήῆσει, ὁ χαὶ τὰς αἰτίας ἐξεπιστάμενος, xal 
vol φέρονται. Ἐγὼ δὲ ὅθεν ἐξέδην ἐπάνειμι, xal τὰ 
λοιπὰ τῶν Ἱουστινιανοῦ φράσω. 


ΥΔΠΙ 4 LECTIONES. 


1* C, C. πολλοῖς τε. 


VALESII ANNOTATIONES, 


(71) O? πρόσω τοὐτων δύο χρόνων. Id est, 
Duobus his postremis annis nondum elapsis. Quod 
non monerem, nisi utrumque interpretem in hu- 
jus loci versione lapsum esse animadvertissem. 

am Musculus quidem ita vertit: Cum autem ista 
scriberem, et annum «tatis quinquagesimum  octa- 
vum agerem, et duo ista temporis spatia nondum 
elapsa essent, etc. Christophorsonus vero ita inter- 
pretatur : Cum autem ista scriberem, quinquagesimo 
octato anno scilicet etatis, non biennio ante, etc. 
Melius dixisset, Intra hoc postremum biennium. 

(073) Τέταρτος ἀπ' ἀρχῆς ÓnA08 χύκ.Ίος. Hic 
sic intelligenda sunt, non quasi quatuor solide 
indictiones  transactze fuerint a pestis illius 
exordio, adeum aunum quo ista scribebat Evagrius. 
Quatuor enim indictiones solidi? annos etliciunt 
sexaginta. Atqui supra dixit Evagrius, tunc cum 


ista scriberet, annum luisse pestilentiz illius se- 
cundum et quinquagesimum. Non igitur de indi- 
ctionibus solidis accipienda sunt hec verba. Nam 
pestilentia grassari coit in Oriente, indictione 
quinta, anno post consulatum Basilii, qui fuit an- 
nus Christi 540. (Hic iterum in numeris peccavit 
edit. Paris.; quippe exarandum erat 542, ut patet 
ibid.] Α quoi quinquaginta et duos annos ordine 
numeraveris, flet annus Christi 591. 

(73) Φιόσερατος δὲ θαυμάζει. In. codicibus 
Florentino et Telleriano scribitur: Φιλόστρατος γὰρ 
θαυμάζει, quod tàmen non probo. Quisnam autem 
sit hic Philostratus de quo loquitur Evagrius, et 
ubinam istud scripserit , incertum est. Philostratus 
Atheniensis historicus memoratur a Georgio Sm- 
cello in Chronico, anno primo imperii Aureliani. 


VARIORUM. 


(9 0v πρόσω δύο ypZror. Recte Valesius. an- 
x0os verti; uti. vox sumitur infra in hoc capile ; 
et lib. v, cap. 12, 15; vi, cap. 95; ita vox Chal- 


daica T'Ty annos significat. Dan. 1v,16; vn, 25. (ΤΝ. 
Lowrd ) s j 
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ιο et quinquaginta annos, ut jam dixi, ad hoc usque tempus grassata est, cunctas qua. prius 
tm sunt lues supergressa. Nam Philostratus quidem miratur, quod sua ztate pestis quindecim 
grassata sit. Quzenam autem posth:zc eventura sint, incertum est, cum eo ferantur quo visum 
Deo, qui et causas rerum.et eventus cognovit. Ego vero illuc unde digressus sum revertar. et 


38 res gestas Justiniani commemorabo. 


ΚΕΦΑΛ. Λ’. 
τῆς 9cloypnyatlac, καὶ ἁπ.ηστίας Ίου” 
στιγιανοῦ. 

Ἱουστινιανὸς ἣν μὲν χρημάτων ἄπληστος, xal 
λλοτρίων οὕτως ἑχτόπως ἱραστῆς, ὡς xal ὑπ- 
ἅπαν χρυσίου πιπράσκειν τοῖς τε τὰς ἀρχὰς 
ιπεύουσ’, τοῖς τε τοὺς φόρους ἐχλέγουσι, val 
Σο: ἀπ᾿ οὐδεμιᾶς αἰτίας ῥάπτειν ἐπιθουλὰς τοῖς 
mot; ἐθέλουσι. Πολλοὺς δὲ καὶ ἀναρίθμους τῶν 
ϱλλὰ χεχτηµένων, προφάσεις ἁπροφασίστους 
ὦσας. τὰς οὐσίας ἁπάσας ἑνημ/ωσεν. "Hv δὲ 
υνἡ ἑταιριζομένη ἐποφθαλμιῶσᾶν τῳ, ὁμιλίαν 
| µίξιν ἀνέπλασεν, εὐθὺς ἅπαντα φροῦδα τὰ 
ὑµων χαθίστατο, xal τὸν Ἱουστινιανὸν προσ- 
σαµένη τοῦ ἁτόπου χέρδους, ὅλον τὸν πλούτον 
ιυχοφαντηθέντος , οἴκοι µετεσχευάσατο. Καὶ 
jc δὶ χρημάτων ὑπῆρχεν' ὥστε xai πολλοὺς 
;, xai ἑκασταχοῦ ναοὺς µεγαλοπρεπεῖς (74) 
ῆσαι, ἄλλους τε εὐαγεῖς οἴχους ἓς ἐπιμέλειαν 
v τε χαὶ γυναίων ἀώρων τε xal ἐξώρων, xal 
xb νοσημάτων πο:κίλων ἐνοχλουμένων' συντά- 
t µεγάλας ἀποχληρῶσα:, ὅθεν δέοι ταῦτα γί- 
| πρᾶξαί τε xoi ἄλλα µνυρία εὐσεθῃ xaX θεῷ 
οντα, εἴπερ ἐξ οἰχείων ὃ,ῷεν οἱ τούτων ἐργά- 
αἱ χαθαρὰς τὰς σφῶν πράξεις xaproqgopolsy. 


ΚΕΦΑΛ. ΛΑ’. 
roU μεγά-Ίου γαοῦ τῆς Αγίας Σοφίας, xal 
τῶν Ἁγίων Ἀποστόλων. 

έστησε δὲ xai χατὰ τὴν Κωνσταντίνου, πολ- 
dv ἐς χάλλος ἐξησχημένους τῷ θείῳ χαὶ τοῖς 

σηχούς. Ἐδομήσατο δὲ μέγα τι xai ἁπαρά- 
V χρΏμα, οὐχ ἱστορηθὲν πώποτε, τὸν µέγιστον 
εχλησίας vnb» (a), soper, τε xaX ἔξοχον, xal 
δύναμιν ἐχθαίνοντα. Καὶ πειράσοµαι δὲ ὡς àv 
ε ὦ, χωρογραφῆσαι τὸ τέµενος. θόλος ἐστὶν ὁ 
vax1ópov vrbc, τέτταρσι μετεωριξομένη ψα- 
ἐς τοσοῦτον ὄψος ἑπαιρομένη, ὡς ἕνερθε μὲν 
τενίζουσι δυσέφιχτον εἶναι τοῦ ημισφαιρίου 
ποπεράτωσιν * ὕπερθε δὲ τοὺς Υινοµένους µη- 


CAP. XXX. 
De inexplebili avaritia Justiniani. 


Fuit quidem Justinianus inexplebilis avariti:z, 
et alieni usque adeo appetens, ut uhiversas pro- 
vincias imperii Romani accepta pecunia venderet 
magistratibus, et tributorum exacloribus, ct iis 
qui absque ulla causa insidias hominibus struere 
solent. Multos pr:eterea, ac psne innumerabiles 
qui opibus affluebant, concinnatis calumniis omni 
patrimonio spoliavit. Quod si qua mulier corpore 
qu:xstum faciens, consuetudinem aut stuprum ali- 
cui falso ohjecissct, honis ejus inhians, statim 
leges omnes ac jura violabantur, et modo Justinia- 
num lurpis lucri participem ascivisset, universas 
opes ejus qui calumnia appetitus fnerat, in domuin 
suam transferebat. ldem tamen in expendenda pc- 
cunia admodum largus fuit : adeo ut multas sacras 
vdes et magnificas passim ecc!esias :edificaret. 
Multas przterea. religiosas domos ad curandos viros 
ac mulieres, tam sencs, quam parvulos, eteos qui 
variis morbis conflictabantur , exstruxit : nec. me- 
diocres reditus ad eam rem deputavit. Innumera 
quoque alia gessit admodum pia, Deoqne accepta, 
dummodo ii qui h:zec agunt, ex propriis facultatibus 
ea opera perficiant, et actus suos puros, tanquam 
sacrificium, offerant Deo. 


A11 CAP. XXXT. 
Dc magna. ecc*esia. Sancte Sophie, et. Sanctorum 
Apostolorum. 

Idem Constantinopoli, cum alias sacras aedes 
mir:ze pulchritudinis in honorem Dei ac sanctorum 
construxit : tum magnum illud et incomparabile 
opus, cujusmodi nullum unquam fuisse memoratur : 
maximam scilicet ecclesiam Sancta Sophize, deco- 
ram ac precellentem, οἱ que vim dicendi omnem 
longe superat. Ejus tamen singulas partes, quoad 
possum, describere conabor. /E£des sanctuarii, tc- 
studo est quatuor fornicibus in sublime erezta : in 
tantam altitudinem sublata , ut ex inferiore quidein 
loco aspicientes, hemispbzrii fastigium difficile pos- 


VALESII ANNOTATIONES. 


| Kal ἑκασταχοῦ γαοὺς μεγα.οπρεπεῖς. 
cus Savilius particulam xal in suo codice 
xit. Eam tatien hic retinendam esse censco, 


wansposilis tantum vocabulis hoc modo: Ὥστε 
xal πολλοὺς ἁγίους xai μεγαλοπρεπεῖς ἑχασταχοῦ 
ναοὺς ἀναστῆσαι. 


VARIORUM. 


Τῆς ἐκκλησίας vnór.Interpres legisse vide- D 


jc Αγίας Σοφίας vaóv. Hujus ecclesiz zdifi- 
ad ann. 552 referenda est. Nimirum in sedi- 
ab Hyeptio, Pompeio et Probo adversus Ju- 
oum isto anno concitata (de qua vid. supra 
) Ecclesia Major incendio absumpta est. 
B itsque et longe ampliorem zdificavit Ju- 
nus, et sanctz Sopbiz dedicavit, anno 5537, 
» Decembri, cum scx ferc anni intercessissent 


inter prioris ecclesi conflagrationem , et nove 
dedicationem, Vid Ant. Pagi ad ann. 5532, n. 7, et 
ad ann. 557, n. 5. (W. Lowrnm.) Hujus ccclesize 
nominis rationem reddit Paulus Diaconus lib. 
xvii, initio, his verbis: « Exstruxit idem princeps 
intra Constantinopolim urbem ipsi Domino, qui 
est Sapientia Dei Patris, templum, quod Graco 
vocabulo ᾽Αγίαν Σοφίαν, id est, Sanctam | Sapicn- 
liam nominavi. 
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gint cernere. In superiori autem loco constituti, A 9a, πειρᾶσθαι, εἰ xal μάλα τολµητές τις atq, ὑπερ- 


quantumvis audaces sint, nunquam despicere co- 
nentur, et usque ad solum oculos demittere. For- 
niccs autem vacui a solo usque ad. culmen tecti 
eriguntur. In dextro autem ac sinistro latere ex ad- 
verso fornicum posite sunt columna, ex lapide 
Thessalico fabricatz : et solaria sustinent, quz aliis 
item similibus columnis suffulta, iis qui mysteria 
spectare voluerint, ex sublimi conspiciendi copiam 
faciunt. Ex hoc etiam loco Augusta diebus festis 
sacrorum mysteriorum solemnitati interesse solet. 
Quz vero ad órtum et occasum solis sunt sitse, ita 
relictzz sunt, ut nihi] sit quod tante magnitudinis 
admirationem impediat. Supradictorum autem so- 
lariorum porticus, inferius columnis ac parvis arcu- 
bus tantum opus absolvunt. Porro ut manifestius 
fiat hujus fabrice miraculum, mensuram quoque 
hic inferre constitui longitudinis et latitudinis atque 
altitudinis ; arcuuin item tum vacua intervalla, tum 
419 sublimitatem. Mensura igitur sic se habet : 
Longitudo quidem a porta qu:e est e regione sacre 
conchz, quo in loco incruentum offertur sacrificium, 
ad ipsam usque concham, est pedum centum et 
nenaginta : latitudo vero a septentrione ad meri- 
diem, pedum centum et quindecim. Áltitudo a 


χύττειν καὶ ὲς τὸ» ruf)ntva τὰς ὄγεις παραπέμπει». 
Αἱ δὲ φαλίδες κεναὶ (15) ἐς ἑδάφους µέχρι τῆς χα- 
λύπτρας τῆς ὀροφῆς ἑἐπαίρονται. Ἑν δεξῷ δὲ χα) 
x3:à τὸ εὐώνυμον xlovez absol; παρατετάχαται (76) 
ix θεσσἀλου λίθου πεποιηµένοι. 'Ὑπερῷά τε µετεω- 
ρἴσουσιν (11) ἑτέροις παραπλησίοις Χχίοσι, προχύ- 
πτειν τοῖς βουλομένοις διδόντες ἐς τὰ τελούμενα 
ὅθεν καὶ 1j βασιλὶ; παροῦσα ταῖς ἑορταῖς τῇ ἱερουρ- 
γίᾳ τῶν μυστηρίων ἑἐφίσταται. Οἱ δὲ πρὸς ἀνίσχοντα 
χαὶ δυόµενον foy οὕτως ἀφείθησαν (78), οὐδενὸς 
ἐμποξὼν τῷ θαύματι τοῦ τηλιχούτου μεγέθους γενο- 
µένου. Στοαὶ δὲ τῶν λελεγμένων ὑπερφων ἕνερθε 
χίοσι χαὶ ψΦαλίσι μικραῖς, τυδοῦτον ἔργον ἁποπερα- 
τοῦσαι ^ ὡς ἂν δὲ χαὶ τὸ θαῦμα τῆς οἰχεδομίας τρα» 


n νώτερον T, xal τοὺς πόδας συνεῖδον ἐνθεῖναι, τοῦ τε 


εὕρους, τοῦ τε ὄψφους, xal τῶν ψαλίδων, τό τε διάΞε- 
vov, τό τε ὕψος, ἔχοντας ὧδε. Ἔστι μὲν οὖν τὸ μῖ- 
κος (b) ix τῆς χαταντικρὺ θύρας τῆς ἱερᾶς χόγχης, 
ἔνθα τὰ τῆς ἀναιμάκτου χκαλλιερεῖται θυσίας, µέ- 
χρις αὐτῆς, ποδῶν ϱὶ.. Τὸ δέ γε εὖρος χατὰ βοῤῥᾶν 
xai νότον, ποδῶν ριε’. Τὸ δὲ βάθος ἀπὸ τοῦ χέντρου 
τοῦ ἡμισφαιρίου μέχρις ἑδάφους ποθῶν ρπ’. Καὶ 
τῶν φαλίδων, τὸ μὲν ἑχάστης εὗρος ποξῶν (c). To 
δὲ γε μῖχος ἀπὸ ἀνατολῶν εἰς δύσιν πόδες o£. Τὸ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(15) A1 δὲ ψα.ίδες xeval. Querct hic fortasse 
aliquis, quid sibi vclit vox χεναί. Ail enim Eva- 
grius, arcus seu fornaces vacuos a solo usque ad 
eilmen surgere. Igitur hoc Joco intelligere debe- 
mus apertos, nullis columnis suffultos. Procopius 
lib. 1 De edificiis, id de duobus duntaxat arcubus 
testatur : Τῶν δὲ ἀφίδων αἱ μὲν δύο xatX χενοῦ τοῦ 
ἀέρος ἑπανεστῆχασι πρὸς ἀνίσχοντά τε xal δύοντά 
που τὸν Ttov. 

(76) Αὐτοῖς παρατετάχαται. Hunc locum pes- 
sime verterunt interpretes. Musculus quidem ita 
vertit : In dextro latere ad sinistram ordinate sunt 
zn illis columne, etc. Christophorsonus vero in- 
terpretatur hoc modo : In deatro latere sunt ho- 
mini ingredienti ad levam columna ordine locata,etc. 
Fraudi scilicet illis fuit unius conjunctionis 
omissio, quam nos ex ms. codice Florentino sup- 
vleviinus hoc modo : 'Ev δεξιῷ δὲ καὶ κατὰ τὸ εὖ- 
ὤνυμον, etc., etc. Superest nunc ut. exponamus 
quid sibi velint verba illa quz? proxime sequuntur, 
παρατετάχαται αὐτοῖς χίονες. Ipse igitur sui inter- 
prs erit Evagrius, qui in lib. 1, cap. 14, Eccle- 
. Siam Symeoni Stylit:e sacram describens, cam ex 
quatuor porticibus constare dicit, additque : Παρα- 
τετάχαται δὲ ταῖς στοαῖς χίονες, eic. Id est. Juxta 
porticus, column ordine posite sunt. Quare hoc 
loco pro αὐτοῖς libentius legerem αὐταῖς, subau- 


diendo scilicet φαλίσ,. 

(77) 'YaefQd τε µετεωρίζουσι. Hzc. ceenaculs 
mulieribus destinata erant, ut seorsum in his 
consistentes, missarum solemnia spectare possent, 
ut scribiy Paulus Silentiarius in descriptione San 
cte Sophiz, qui et ccenacula illa, sive solaria, se- 
nis columnis ex marmore Thessalico suffulta fuisse 
dicit; cum tamen subtus bine duntaxat essen, 

uz selaria sustinebant, pag. 110. θηλυτέρων ὑπερ- 
oia vocat Paulus, perinde ac Evagrius noster hoc 
loco, et Procopius in lib. 1, ubi hoc Sanctze Sophise 
templum describit: quanquam Procopius porticus 
potíus appellat. . 

(73) Οὕτως ἀγφείθησαν. Hia verbis designat 
Evagrius discrimen quod erat inter columnas 
ecclesie Sancte Sophia. Ait enim. columnas qui- 
dem qua erant ad dextrum et ad. sinistrum Jatus 
ecclesia, id est ad septentrionem et ad meridiem, 
habuisse solaria, sive tabulata ipsis imposita, e 
quibus fideles sacra mysteria que in altari cele- 
brabantiur, prospicere poterant. Columns vero 
quz: ad ortum et ad occasum solis erant sites, πυ]- 
lum solarium sustinebant; sed relictae erant nudz. 
Hzc ideo«fusius exponenda existimavi, quod in- 


D terpretes nihil hic vidisse animadverti, ac pre- 


cipue Christophorsonum. 


VARIORUM. 


(b) "Ectt μὲν οὖν τὸ µῆκος. Verendum est ne 
Evagrii codices in :dis longitudine et latitudine 
recensenda mendosi sint, cum utraque longe aliam 
fuisse constet ex Gyllio diligenti admodum scri- 
ptore, cui Jonge potior fides habenda. Longi- 
tudinem, inquit ille, ab oriente ad occasum ipse 
meliri ausus non. sum, sed meliendam curavi per 
hominem  Turcum, qui mihi retulit longitudinem: 
templi esse ducentorum et quadraginta pedum. ldem 
latitudinem a. meridie ad septentrionem, ex Turci 
relatione ducentorum e&t tredecim pedum esse 
scribit. Belmontius vero a testitudine edis ad pavi- 


mentum, altitudinem esse ait 144 brachiorum, id 
est 288 pedum fuerit. Evagrius altitudinem tan- 
tum 4 centro heinispherii refert, quae parum ab 
aliorum calculis abhorret. (Ducangius in CPel 
Christiana, lib. i, ubi habetur accurata bujus 
templi descriptio.) 

(c) Eópoc πυδῶν. Nullus ex Grecis codicibes 
numerum aliquem liic exhibet. Curterius autem, 
Gryuzus, Christophorsonus, et Mericus Hanmerus 
in suis versionibus numerum sexaginta sex expres- 
serunt, quem unde hauscrunt, mihi incompertui 
est. (Matt. SuonriNG.) 


910] 


HISTORLE ECCLESIASTICE LIDER IV. 2762 


δὲ πλάτος τοῦ ἐμφώτου (79) αὐτῶν ποδὼν ος’. Eict A centro llemisphierii usque ad solum, pedum centum 


δὲ xaX πρὸς δυόµενον Tuv ἑκπρεπεῖς ἕτεραι στοα) 
δύο, καὶ πάντοῦεν ὑπαίθριοι αὐλαὶ ἐς χάλλος ἐξ- 
ταχγωέναι. Εἴργαστο δὲ αὐτῷ xai ὁ τῶν θεσπεσίων 
Αποστόλων ναὺς, οὐκ ἐθέλων ἑτέρῳ τὰ πρωτεῖα 
διδόναι΄ ἐν (p of τε βασιλεῖς, oi τε ἱερωμένει (80), 
της νενομισµέντς ταφῖς τυγχάνουσι. Περὶ μὲν οὖν 
τούτων «καὶ τῶν τοιούτων ἁμωσγέπως εἰπεῖ) τοι- 
22:3. 

quod nulli alteri templo facile concedat : in quo 
his quidem rebus hzc omnino dicta sint. 


ΚΕΦΑΛ. ΛΕΒ’. 
Περὶ τῆς ἐν τῷ χυανγῷ γχρώματι τοῦ βασι]έως 
µαγίας auaAAor ἡ φι.Ίίας. 

Ὑπῆν δὲ καὶ ἕτερον (81) τῷ Ἱουστινιανῷ, πᾶσαν 
θηριώδη γνώμµην ExGalvov, εἴτε ὃξ φύσεως ἁμαρτία, 
εἴτε δειλίας τε xal «όδου !!, οὐχ ἔχω λέγειν, ἐκ τῆς 
δηµώΡους στάσξεως τοῦ Νίχα (d) τὴν ἀρχὴν ἕλχον. 
Ἑδόχει γὰρ θατέρῳ τῶν μερῶν (e), τῶν Κνανέων, 
φημὶ 1", ἀτεχνῶς προσχεχλίσθχι ἐς τοσοῦτον, ὥστς 
xai µιαιρονίας αὐτοὺς iv µέσῃ ἡμέρα xat &v µέσῃ 
. τῇ πόλει ἑργάκεσθαι τῶν ἀπεναντίας χαὶ ut µόνον 
ποινὰς μὴ δεδιέναι, ἀλλὰ xol γερῶν ἀξιοῦσθαι, ὡς 
πολλους ἀνδροφόνους ἑντεῦθεν γενέσθαι. Ἐξην δὲ 
αὗτοῖς, xai τοῖς o xov; ἐπιέναι, xal τὰ ἑναποχείμενα 
χειµήλια λτῖζεσθαι, xai τοῖς ἀνθρώποις τὰς σγῶν 
σ.πράσχειν σωτηρίας. Καὶ fv τις τῶν ἀρχόντων 
εἴργειν ἐπειράθη, περὶ thv σωτηρίαν αὐτὴν ἐπιν- 
δύνευεν. "ὖθεν ἀμέλει εἷς τις τὴν Ἑῴαν ἔπιτρο- 
πεύων ἀρχὴν, ἐπεὶ ἑνίους τῶν νεωτερικόντων νεὺ- 
pots ἐσωφεόνισεν, ἀνὰ τὸ µεσαίτατον τῆς πόλεως, 
νεύροις Ἱκίσθη τε xal περιηνέχθη. Καλλίνικος δὲ 
τῶν Κωίχων ἡγούμενος δύο ἀνδροφόνω Κίλιχε Παῦ- 
λον xai Φαυστῖνον ἑπελθόντε ol, xal διαχρήσασβα, 
βουλοµένω, ἐπεὶ ταῖς Ex νόμων ποιναῖς ὑπέθηχεν, 
ἀνεσχολοπίσθη, ποινἣν ὑπὲρ ὀρθῆς συνέσεως καὶ τῶν 
νόμων, ταύτην χαταθαλώὠν 'Σ. Ἐντεῦθεν οἱ θατέρου 


ct octoginta. Arcum vero singulorum laiitudo 
quidem est pedum.... longitudo vcro ab ortu solis 
ad occasum pedes continet. ducentos οἱ sexaginta. 
Latitudo vero illuminationis eorum habet pedes 
septuaginta quinque, Sunt preterea ad occasum 
solis porticus dux€ admodum venustz, οἱ atria un- 
dique mir: pulchritudinis. Exstructum est ab eo- 
dem Justiniano templum Sanctorum Apostolorum, 


imperatores ac sacerdotes sepeliri mos est. Ac de 


CAP. XXXII. 
De Justiuiani furore. potius quam benevolentia erga 
[actionem Venetianorum. 

Fuitetiam aliud quidpiam in Justiniano, omncm 
belluarum immanitatem excedens. Quod utrum ex 
naturz vitio, an ex ignavia ac formidine profcctum 
sit, equidem nequeo dicere. luitium autem sum- 
psit ex populari seditione cui cognomen inditum fuit 
ví(xa. Adeo enim impense favere visus est alteri 
factioni, Veretianorum scilicet, ut Venetiani ipsa 
meridie, in média civitate, adversz factionis ho- 
mines interficerent, ac non modo nullum suppli- 
cium metuerent, verum etiam premia consequeren- 
tur. Atque hinc factum est ut multi exsisterent 
homicide. Porro licebat illis etiam in domos ir- 
rempere, et opes in illis reconditas deprzedari, et 
miseris hominibus suam salutem pretio vendere. 
Quod si ex magistratibus 413 quispiam cós coer- 
cere tentasset, de suo ipsius capite periclitabatur. 


C Quidam certe qui comes erat Qrientis, cum ali- 


quot! seditiosos nervis czedi jussisset, ipse in media 
urbe nervis czesus ac circumductus est. Callinicus 
praeterea rector Ciliciz, prcpterea quod duos homici- 
das Cilicas, Paulum ac Faustinum, qui in ipsum ir- 
ruerant et interficere ipsum conati fuerant, ex proe- 
ecripto legum capitali supplicio affecisset, in cruccm 


" VARLE LECTIONES., 


1 xa φύδων ἔγγονον. | τῷ xvavéo qul. 


1? γαταλαθὼν. 


ΥΑΙΕΡΙΗ ANNOTATIONES. 


(19) Π.1άτος τοῦ ἐμωώτου. Vide, si placet, de- 
scriptionem Ecclesix Sanctze Sophie, quam nuper 
in lucem edidit Franciscus Combefisius, vir de 
litteris optime meritus, pag. 254. Describit has 
fenestras Paulus Silentiarius in. Ecphrasi quam 
nuper cdidit vir doctissimus Carolus de Praxino, 
el Procopius in lib. 1 De «dificiis. 

(80) Oi τε ἱερωμένοι. Idem. scribit. Sozomenus 
in finelib. n Historie ecclesiastice. Sed quod no- 
tanduin est, neuter eorum , nec Evagrius,. nec 
Sozomenus, episcopis Constantinopolitanis id pe- 
culiare fuiese dicunt, ut in Apostolorum «ede, 
quemadrhodum imperatores, sepelirentur, sed ge- 
neraliter loquuntur de episcopis. Sane Nicepho- 
rus in lib. viri, cap. ult. diserte testatur, non $0- 
Jos Constautinopolitanos, verum alios quoque 
episcopos, qui sanclitate vitz: pra csteris emi- 


cuissent, illic conditos fuisse. Sepe enim cvente- 
bat, ut episcopi. vel ab imperatoribus evocati, 
vcl ob necessitates ecclesiasticas ad urbein regiam 
profecti, ibi fato fungerentur. Sic temporibus 
Anastasii Alcissus et Gajanus apud Byzantium 
mortni, unoque sepulcro conditi memorantur in 


D Chronico Marcellini. 


(81) Eiaeiv δὲ δεῖ xal ἕτερον. In. editione Ro- 
berti Stephani deest. verbum δεῖ, quod typogra- 
phi Genovenses ex Christophorsoni, aliorutuvc 
conjectura perperam suppleverunt. Ego vero ex 
codicibus Florentino et Telleriano hunc locum ita 
emendavi: Ὑπῆην δὲ xal ἕτερον, etc., quam emen- 
dationem confirmat Nicephorus. Pro his enim 
 Evagrii verbis lec. substituit : "Ev δέ τι προσῃν 
aou. 


YARIORUM. 


(d) Tov Νίκα. Vide supra, cap. 15 hujus libri. 
(W. Lowru.) 


(e) Θατέρφ τῶν μερῶν.  Quaternas. circensium 
Ῥλτποι.. Gn. LXXXVT, 


aurigarum olim fuisse factiones, scil. Prasinam, 
Venetam, Albatain. et Rusatam, notissimum est. 


87 


2753 


EVAGR!I SCIIOLASTICI 


2761 


actus est, has poenas referens ob recte consulta, et A µέρους τὰ oixz?z πεφευγότες, val πρὸς olGÉwsy óv- 


ob leges servatas. llinc factum est ut Prasiniani, 
relicta patria eua , cum a nullo mortalium suscipe- 
rentur, sed velut piaculum quoddam undequaque 
abigerentur, victoribus insidias siruerent, rapi- 
nasque ac czedes perpetrarent : et cuncta immatu- 
ris mortibus ac direptionihus, et hujusmodi sccele- 
ribus complerentur. Interdum tamen in contrariam 
sententiam versus, Venetianos occidit, legum vin- 
dictx subjiciens cos, quibus antea more barbarico 
per singulas urbes grassandi potestatem dederat. 


θρώπων δεξιούµενοι, ἁλ)ά καὶ ὡς ἅγι' πάντοθεν 
ἑλαυνόμενοι, τοῖς ὁ'ο.πλροῦσιν ἐφήδρενον, λωποδυ- 
ola; τε xaX µιαιφονίας ἑργαζόμενοι, καὶ ' πάντα 
πλήρη θανάτων ἀώρων, λεηλασίας τε καὶ τῶν 2ο: πῶν 
ἀτοπημάτων εἶναι. Ἔστι δὲ οὗ πρὸς τὰ ἑναντία µε- 
ταχωρίᾗσας καὶ αὐτοὺς διεχρῄσατο, τοῖς νόµοις Ex- 
δοὺς, οὓς ἐφῆκεν ἀνὰ τὰ ἄστη ἀνοσιουργεῖν βαρθά- 
ροις ἴσα. Καὶ τὰ μὲν περὶ τούτων λεπτομερῶς }έ- 
ειν, κρεῖττον xal λόγου wai χρόνον. ᾿Απόχρἒη δὶ 
ταῦτα τεχμηριῶσαι καὶ τὰ ἑπίλοιπα. 


Verum adista singillatim referenda, nec tempus, nec sermo ullus sudfecerit. δε tamen quz com- 


memoravi sufficiunt ut conjectura fiat de reliquis. 


CAP. XXXIII. 
De Barsanuphio monacho. 


4 


lisdem temporibus viri plane divini et admira- 
bilium operum effectores, in variis orbis terrarum 
locis vixerunt, Sed quorum gloria ubique inclaruit, 
hi fere sunt. Barsanupbius, JEgyptius genere, qui in 
carne vitam carnis expertem transegit in quodam 
monasterio juxta oppidum Gazam, adeo ut plurima 
miracula perpetraverit, qua recensere difficile est : 
credaturque ab omnibus etiamnum vivere, in cellula 
reclusus : quamvis quinquaginta et amplius anni 
jam excesscrint, ex quo nec visus est a quoquam, 
nec terrenum quidquam degustavit. Quz: cum falsa 
esse crederei Eustochius Hierosolymorum antistes, 


et cellulam in qia vir Dei sese incluserat, perfodi ϱ 


jussisset, ignis inde exsiliens universos propemo- 
dum qui aderant combussit. 
A15 CAP. XXXIV. 
D2 Symeone monacho, qui propter Christum | stulti- 
tiam simulavit. 

Fuit etiam in Emisenorum urbe Svmeones : qui 
inanis glorie fastum omnem adeo exucrat, ut ab 
universis quibus erat ignotus, pro fatuo haberetur, 
licet omni genere sapientiz et divina gratia abun- 
daret. Porro hic Symeones seorsum ab aliis ut 
plurimum degebat, nullum omnino mortalium si- 
nens cognoscere quandonam aut quo modo Deum 
precaretur, nec quo tempore domi aut jejunaret 
aut cibum caperet. Interdum etiam in viis publicis 
aut in foro agens, e statu mentis deturbatus vide- 
batur, nec prudentia ac solertit& quidquam prz 5ο 


ΚΕΦΑΛ. AT". 
Περὶ Βαρσανουφίου tov doxncov. 

Γεγόγασι δὲ xaz' ἐχεῖνο χκαιροῦ ἄνδρες θεοφόροι 
xai μεγάλων σημείων ἑργάται, πυλλαχοῦ μὲν γῆς: 
ὧν δὲ κλέος ἐχασταχοῦ διέἐλαµψε, Βαραανούφιος Al- 
γύπτιος γένος. Οὗτος ἐν sapxi, τὸν ἄσαρχον δι- 
Ίθλευσς βίον, ἕν τινι φροντιστηρἰῳ ἀγχοῦ Λάζης τοῦ 
πολίσματος” ὥστε πολλὰ μὲν xal µνήµης κρείττο- 
να θαυματουργῆΏσαι΄ πιστεύεσθαι δὲ xol ζᾖν αὑτὺν 
ἐν οἰχίσχῳ χαθειργµένον, xalzot γε ἀπὸ τούτων (f) 
πεντῄχοντα, xal πρός Ύε χρόνων οὔτε ὀρθέντα τῇ, 
οὔτε τῶν ἐπὶ γῆς τινος µετείληφότα. Οἷς δυσαπι- 
στῶν Εὐστόχιος (82) ὁ τῶν Ιεροσολύμων πρδεδρος, 
ἐπειδὴ διορύττειν ἔγνω τὸν οἰχίσχυν οὗ χαθεῖρκτο ὁ 
ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ, πΌρ ἐχθορὸν μικροῦ τοὺς αὐτό- 
Ga πάντας ἑνέπρησε. 


ΚΕΦΛΛ. ΛΑ’. 
Περὶ Συμεὼν μογαχοῦ, τοῦ διὰ Χριστὸν σαλοῦὺ. 


Γέγονε δὲ χαὶ &và τὴν Ἔμισαν, Συμεώνης * &vhp 
οὗτος τὸν τῖς κενοδοξίας ἁπδυσάµενος χιτῶνα, ὡς 
xal παρἆρορον παρὰ τοῖς οὖκ εἰδόσι δόξαι αὐτὸν 
εἶναι, Χαΐτοιγε πάσης σοφίας xal θείας χάριτος 
ἐμπεπλησμένος. Οὗτος ὁ Συµεώνης τὰ πολλὰ μὲν 
αὑτὸς xal ἑαυτὸν δ.ῃτᾶτο, οὐδενὶ τὸ παρᾶπαν Άδειαν 
ἑνδιδοὺς εἰδέναι, πότε τε T) ὅπως τὸ θεῖον ἱλάσχετο, 
μηδὲ ὅτε τὰς ἀφέξεις χαὶ µεθέξεις xa0* ἑαυτὸν τῶν 
τροφῶν ποιοῖτο ἄν, Ἔστιν δὲ οὗ καὶ χατὰ τὰς λεω- 


D φόρους ἁγοράξων ἐκτετράφθαι τοῦ χαθεστῶτος (85) 


ἐδόχει, χαὶ μηδὲν φρενῆρες 7) ἀγχίνουν ὅλως ἔχειν. 


VARIAE LECTIONES, 


UC, C. ἄγπ. !" Leg. ὥστε. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(32) Δυσαπιστῶν Εὐστόχιος. Pro verbo δυσ- 
απιστῶν, quod procu] dubio corruptum est, Nice- 
lioras habet διαπιστῶν. Pro Eustochio autem 
lierosolymorum episcopo idem Nicephorus habet 
Sallustium. Sallustius quidem Hierosolymorum 
episcopus fuit principatu Anastasii Augusti. Eu- 


stochius vero sub exordium imperii Justini Ju- 
nioris eumdem episcopatum gessit, ut testatur 
Theophanes in Chronico. 

(85) ᾿Εκτετράφθαι cov καθεστῶτος. Procul du- 
bio scribendum est χαθεστηκότος, quemadmodum 
legitur apud Nicephorum in cep. 23 lib. xvn. 


VARIORUM. 


f) 'Ax^ τούτων. Scilicet. ab anno 595, quo 
Evagrius lJistoriam suam absolvit. Unde Pagius 
concludit Barsanuphium sese monasterio iuclu- 
sisse circa annum 540. Et quoniam jam tunc se- 
nex, et Joanni seni co:vus dictus est a Dorotheo 
archinandrita in institutione iv, vix potuit vivere 


usque ad annum quo Evagrius Historiam 8uam ab- 
solvit: perperamque Nicephorus, lib. xxi, cap. 17, 
Sallustium pro Eustochio nominavit, cum Sallustius 
anno 486 episcopus. Hierosolymorum dictas sit, 
annoque 494 obierit (Ant. Pact ad. ann. 548, n. (0). 
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xai που καὶ καπη)εἴῳ παρξισδὺς, ἓχ τῶν προστυχόν- A ferre. Nonnunquam in tabernam irrepen$, obviis 


των ἑἐδεσμάτων ἢ σ':ίων Ἠσθιεν ὅτε πξεινφη. Ei δέ 
τις ἐγχλίνας τὴν καραλὴν (84) αὐτῷ προσεχύνησε, 
μετὰ θυμοῦ xai váyov; τῶν τόπων ἐξίστατο, τὸ πρὸς 
πολλῶν φωραθῆναι τῆν οἰκείαν ἀρετῆν δεδιώς. Καὶ 
τοιαῦτα μὲν τὰ χατὰ τὴν ἀγορὰν τῷ Συμεώνῃ. 
"Ἠσαν δέ τινες αὐτῷ συνῄθεις οἷς xal παβενέδαλλεν, 
οὐδὲν ὅλως ὑποκρινόμενος. Tov τοίνυν συνήθων αὖ- 
τῷ ἣν τινι θεράπαινα, f πρός τινος ἐκπορνευθεῖσα 
xai χύουσα, ἐπειδὴ τὸν τοῦτο δεδραχότα πρὸς τῶν 
εσποτῶν ἐξειπεῖν ἠναγκάζετο, τὸν Συµεώνην ἔλεγξ 
σχκητίως αὑτῇ συμπλακῖναι, ἀπ αὑτοῦ τε χνοφ;- 
ρεῖν, xal ὀμεῖσθαι qj μὴν ταῦτα οὕτως ἔχειν, εἰ δέοι 
δὲ καὶ διελέγχειν. Ὅπερ ἐπειδῆῃ ὁ Συµεώνης txn- 
χόει, αυνετίθετο σάρχα φορεῖν εἰπὼν, τὸ εὐόλισβον 
χρῆμα. Ἐπεὶ δὲ παρὰ πᾶσι τοῦτο τεθρύλλητη, xal 
πολλὴν ὤφειλε την αἰσχύνην ὁ Συµεώνη:, ὡς ἑδύκει, 
ὠπέστελλεν ἑαυτὸν xal τὺν αἰδούμενὸν ὑπεχρίνετο. 
Ὡς ὃ᾽ οὖν dj κυρία τῇ χνούσῃ fxe, χαθῆστό τε τὰ 
εἰωθότα, ἡ μὲν ὧδὶς σφ,δρότερον καὶ πολλὴν xai 
ἀνύποιστον τὴν ἀλγηδόνα κατεργαζοµένη, ἐς ἔσχα» 
«ov κινδύνου τὴν ἄνθρωπον χατήγαγεν. Ὁ δὲ τόχος 
φὑὐδεμΏῃ προέκοπτεν. Ἐπειδὴ οὖν τὸν Σνµεώνην ἑξ- 
επίτηδες ἀφιγμένον ἐχέτευον προσεύξασθαι, &vagav- 
δ.ν εἶπε, μὴ πρότερον ἁποτέξειν τὸ Ὑύναιον, πρὶν 
ἂν εἴποι τίς ὁ φύσας τὸ κνοφορλύμενον εἴη. Ὅπερ 
ἐπειδὴ πέπραγε, καὶ τὺν ὄντως ἀνεῖπε πατέρα, εὐθὺ 
τὸ βρέφος ἐξήλατο, ὑπὸ τῖς ἀληθείας µαιευθέν. 
Οὗτός ποτε ἔς τι δωµάτιον ἑταίρας ἐσεληλυθὼς 


cibis utebatur, dum esuriret. Quod si quis inclinato 
capite eum salutasset, ipse jratus illico aufugiebat, 
metuens ne virtus ipsius a vulgo deprehenderetur. 
Et hoc quidem modo Symeones in foro se gerebat. 
Ereut tamen quidam ejus familiares, quibuscum 
versari consseverat absque ulla simulatione. Ex 
his quidam ancillam habuisse dicitur, quae cum a 
nescio quo stuprata, praegnans esset, ct cogeretur 
a dominis ut auctorem hujus flagitii nominare!, 
Symeonem clanculo cum ipsa rem habuisse dixil, et 
ex illo se gravidam esse: juraturamque se rem 
ita sese habere, ac, si opus foret, ctiam convictu- 
ram. Quod cum audiisset Symeones, assensus est, 
carnem se gestare dicens, rem admodum fragilem 
atque imbecillam. Cumque liujus rei fama ubique 


divulgata esset, gravique ignominia, ut. quidem 


videbatur, aspersus esset. Symcones, eubducere « 
medio se coepit, simulans se pudore suffundi. Post- 
quam igitur dies pariendi advenisset, ct. mulier 
parturientium nore sederet in lecto, partnritio 
quidem immensos atque intolerabile$ dolores affe- 
rens, jn extremum vite discrimen mulierem addu- 
xerat. Parlus vero minime promovebatur. Cuni 
igitur Symeones consulo illuc venisset, rogatus 
ab iis qui aderant ut precátiohem faceret, aflitima- 
vit ille coram omnibus, mulierem non prius esse 
parituram, quam confessa essct, quisnam infantis 
quem in utero gestabat, pater fuisset. Quod cum 


ὤφθη, xal viv θύραν ἀποχλείσὰς, μόνος πρὸς uóvnv ϱ illa fecisset, et verum infantis patrem nominasset, 


ἐχρόνιδεν. Ὡς δ' οὖν ἀναχλίνας την θύραν ἀπιὼν 
ὦχετο, πανταχῆ θεώμενος µή τις αὐτὸν ὀρφη, ἐπὶ 
μεῖζον τὰ τῆς ὑπονοίας ἤρθη * ὡς τοὺς ἑωραχότας 
ἀγαγεῖν τὴν ἄνθρωπον, xat πυνθάνεσθαι cl τε ἐσιτη” 
τὰ τῷ Συµεώνῃη παρ) αὐτὴν εἴη, xal fj τοσαύτη τοῦ 
παιροῦ τριθή. Ἡ 6k διώµνντο, τρίτην ἀπ' ἑχείνις 
ἡμέραν μηδενὺς ἀπογεύσασθαι ἁπορίᾳ τῶν ἆναγ- 
xaiuwv f| µόνον ὕδατος * τὸν δὲ, ὄψα τε χομίσαι χαὶ 
«σιτία xat οἴνου τι ἄγγος, xal τὴν θύραν ἀπονλεί- 
σαντα τράπεζαν παραθεῖναι, δειπνησαί τε ταύτην 
ἐγχελευσάμενον, τῆς θοΐνης ἑἐμπλησθῆναι, ἱχανῶς 
τῇ ἀφέξει τῆς τροφῆς πιεσθεῖσαν, χαὶ τὰ λείψανα 
τῶν ἀποκομισθέντων προέφερεν. ᾽Αλλά γὰρ xal τοῦ 
xAóvou τοῦ τὴν παραλίαν Φοινίχην Χατασείσαντος 
παρὰ π/δας ὕντος, ἠνίχα f) τε Βηρυτίων, Βιδλίω» 
τε χαὶ Τριπολιτῶν (85) μάλιστα πεπύνθασι, ῥυτῆρα 


statirn infans erupit, veritate ipsa quasi obstetri- 
cante. Idem aliquando visus est introire in cubicu- 
jum meretricis. Cumque januam  occlusisset, 
solus cum $ola moratus est. Ostio deiude reserato, 
cum se fuga proripuisset, circeumspiciens undique 
num quis ipsum videret, eo magis auxit suspicio- 
nem. Adeo ut ii qui illum viderant, mulierem ad- 
duxerint, et ex illa sciscitati sint, quid sibi vellet 
Symeonis ad illam ingressus, et tam diuturni tem- 
poris mora. At illa juravit, se triduo antequam ille 
venisset, ob rerum necessariarum penuriam 415 
nihil praeter aquam gustasse : Symeonem vero ob- 
sonia et cibos et vas vini ad se attulisse, obseratis- 
que foribus 1nensam apposuisse, jussisseque ul 


D ccnaret, et dapibus sese exsatiaret, quippe quie 


satis afflicta esset inedia. Simul reliquias ciborum 


VALESIÍ ANNOTATIONES. 


(84) Ἐλγλλίνας τὴν κεφαλήν. Solebant olim 
laici non solum coram episcopis ac presbyteris, 
sed etiam coram monachis, caput inclinafe ad 
benedictionem accipiendam. Cujus rci illustre ezem- 
plum exstat apud Sozomenum in lib. vitt, cap. 13. 

(e te Βηρυτίων, Βι6Λίων τε καὶ ΤριποΆι- 
τῶν. De hoc terremotu loquitur auctor Itinerarii 
Antonini martyris, his verbis : Inde venimus in 
partes Syria, ubi requiesc sanctus. Leontius, que 
civitas tempore Justiniani imperatoris subversa -est 
a terre motu, cum aliis civitatibus. Venimus exinde 
Biblum, qua et ipsa civitas cum omnibus qua in ea 
erant, subversa est. Exinde venimus in civitatem 
Triari, que et ipsa subversa est. Deinde venimus in 
civitatem splendidissimam Beryto, in qua nuper [uit 


studium. litterarum, qua et ipsa subversa fuit, di- 
cente nobis episcopo civitatis, cui cognite fuerant 
persone, exceptis peregrinis qui ibi perierant. Civi- 
tas porro illa, in qua requiescit sanctus Leontius, 
Tripolis est, ut supra annotavi. llic terrze motus 
contigit [Contigit hic terrz motus anno Chr. 551, 
qui fuit 25 Justiniani imp., ut scribit Ant. Pagi ad 
ann. 551, n. 18| anno vicesimo quarto Justintani, 
ut scribit Cedrenus in Chronico, et Theophanes pa- 
gina 192. Memorabile est quod de Botry Phoenices 
urbe ab iisdem scriptoribus traditur, in ea por- 
tum factum esse illo terrz motu, cum antea non 
exstitisset : translato scilicet promontorio quod L i- 
thoprosopon dicebatur. Verum in Theophane scri- 
ptum est βόστρυος pro βότρυος. Quo scriptura vitio 
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qui allati fuerant proferebat. Idem preterea, cum A τῇ χειρὶ µετεωρίζων, ἕτυπτε τῶν χιόνων τοὺς πλεί- 


immineret terrx: motus ille quo Phoenice maritima 
concussa est, et quo BDerytus, et Biblus ac Tripolis 
pro reliquis urbibus vexat:e sunt, flagello in altum 
sublato, ex columnis qu: erant in foro plerasque 
verberare capit, inclamans his verbis : State, 
saltandum vobis est. Et quoniam nihil temere aut 
inconsulto ab eo fiebat, hi qui aderant, studiose 
notarunt columnas, quas ille przetergressus minime 
runt terremotu subversz. Sed et plurima alia ab 


CAP. XXXV. 


De Thoma monacho, qui stultitiam pari modo simu- 
lavit. 


Fuit etiam ea tempestate Thomas quidam, qui 


ους AvX τὴν ἀγορὰν, Στῃτδ, βοῶν, ὀρχήσασθαι ἔχε- 
τε. Ἐπεὶ τοίνυν οὐδὲν τἀνδρὸς ἣν πἀρέργον, ol 
τούτοις περιτυ(όντες τὸν νοῦν ἑτίθεσαν, τίνας τῶν 
χιόνων μὴ τύπτων mapíot. 0? καὶ μετ οὗ πολὺ 
πεπτώκασιν, Épyov τοῦ σεισμοῦ γξνόµενοι. Πολ)ἁ 
δὲ καὶ ἕτερα πέπραχεν, ἃ καὶ ποαγµατείας ἴδια- 
ζούσης δείῖτα,. 


verberarat. Qux; | quidem haud multo post corrue- 
eo gesta sunt, qux» peculiare opus desiderant. 


Ü 


in Colesyria idem vivendi genus excolebat. Hic - 


aliquando Antiochiam venil, annuum stipendium 
accepturus ad monasterii sui alimoniam. Hoc autem 
stipendium ex reditibus Antiochensis Ecclesiz 
preberi consueverat. Quodam igitur die Anastasius, 
qui erat oeconomus ejusdem Ecclesie, supra dicto 
Thomz, quoniam frequenter ei molestus fuerat, 
colaphum incussit. Quod factum cum indigne fer- 
rent qui aderant, Thomas «ec se. accepturum am- 
plius quidquam, nec ilium daturum esse dixit. 
Utrumque porro ita evenit, Anastasio postera die 
e vivis sublato ; Thoma vero inter redeundum in 
hospitio infirmorum quod est in suburbano Daph- 


nensi, ad immortalem vitam translato. Cujus cada- C 


ver sepultum.est in monumentis peregrinorum. Sed 
A&lG cuoniam uno et altero post illum ibidem 
sepulto, corpus Thom: semper supra illos exstabat : 
Dco scilicet etiam post mortem illius maximum 
edente miraculum : reliqua enini cadavera submo- 
vebantur longius ac repellebantur : incole. sanctum 
virum admirati, Ephrenio rem nuntiant. Tum 
vero sacrum ejus corpus publica festivitate ac so- 
lemni pompa Antiochiam deporlatum est, οἱ in 
cemeterio honorifice deponitur, cum pestilentem 
morbum qui tium grassabatur translatione sua 


ΚΕΦΑΛ. AE. 


Περὶ θωμᾶ μογαχοῦ, xal αὐτοῦ ὁμοίως προσποιη- 
tov caJov. 


"Ην δὲ τηνιχάδς xal Θωμᾶς τόνδε διαθλεύων τὸν 
βίον, ἀνὰ τὴν Κοίλην Συρίαν, ὃς πρὺς τὴν ᾽Αντιόιου 
γέγονε τὴν ἐπέτειον χορηγίαν χομιούμενος της xaz' 
αὐτὸν μονῆς. Ἐτέταχτο δὲ ix τῆς αὐτόσε Ἐκγλη- 
σίας (86). Τοῦτον ὁ Αναστάσιος, ο)κονομῶν τὴν Ἐχ- 
χλησίαν, ἐπειδὴ συχνῶς αὐτὸν Ἠνώχλει, 7f] χε:ρ) χ1- 
τὰ χόῤῥης ῥατίξει ' χαὶ δυσανασχετούντων τῶν σφίσι 
παρόντων, ἔφη, οὔτε αὐτὸν ἔτι λήφεσθαι, οὔτε τὸν 
Αναστάσιον δώσειν * xal ἄμφω γενέσθαι Άναστα- 
σίου μὲν μεθ) ἡμέραν μίαν τὸν βίον καταστρέφαν- 
τος" θωμᾶ δὲ ἐν τῷ τῶν νοσούντων χαταγωγίῳ (87) 
ἀνὰ τὸ προάστειον Δάφνην ἐν ^T] ἀποπορεύσει πρὸς 
τὸν ἀγήρω µεταστάντος βίον * οὗ τὸν νεχρὺν ἔθεντο 
ἐν τοῖς τῶν ἐπηλύδων τάφοις. Ἐπειδὴ δὲ ἑνὸς xol 
δευτέρου τεθέντοιν, Όπερθεν αὐτοῖν τὸ αὐτοῦ σῶμα 
γέγονε, µέγιστον θαῦμα τοῦ θεοῦ, χα) μετὰ θάνατον 
αὐτὸν ἀναδεικνύντος * ἀπέπεμπόν τε Υὰρ μακρὰν 
ἀποχρουόμενοι, θαυµμάσαντες τὸν ἅχιον, Ἐφραι- 
µίῳ (88) διαγγἐλλουσι xal μετὰ δημοτελοῦς ἀἆγε- 
ρωχίας, xat πομπῆς, µεταχομίξεται ὁ πανάγιο; αὑ- 
τοῦ νεχρὸς ἀνὰ τὴν ᾿Αντιόχου, Év τε τῷ κοιμητηρίῳ 
τιμᾶται, την τηνιχαῦτα φοιτῄσασαν λοιμώδη νόσον 
τῇ µεταθέσει παύσας. OU καὶ τὴν ἐτήσιον ἑορτὴν 
μέχρις ἡμῶν παϊῖδες ᾽Αντιοχέων μεγαλοπρεπῶς ἄγου- 
σιν. ᾽Αλλ’ ἐπὶ τὸ προκείµενον τοῦ λόγου τὴν ῥύμτν 
μεταγάγωμεν. 


dispulisset. Hujus diem festum Antiocheni ad nostra usque tempora quotannis magnifice ^elebrant. 
Yerum ad propositum histori: ordinem revertamur, 


VALESII ANNOTATIONES, 


inductus interpres, Dostram vertit gravi errore, p 


cum Bostra sit Mediterranea civitas Arabis. Hujus 
urbis nomen restituendum videtur in Itiuerario Án- 
tonini martyris, co loco quem superius adduxi. 
Nam pro civitate Triari scribendum est Βοιτγ. 
(86) Ἐτέτακτο δὲ ἐκ τῆς αὐτόσε ἸΕκχ.]ησίας. 
Quis non miretur tres viros doctos in hujus loci 
interpretationc lapsos fuisse? Joannes quidem Lan- 
gus ita vertit : Illius enim Ecclesie censebatur. Atque 
[ία fere Musculus. Christophorsonus vero omnium 
pessime interpretatus est hoc modo: Ab ea siqui- 
dem Leclesia presbyter fuerat. ordinatus. Putarunt 
scilicet subaudiendum hic esse, ἑτέταχτο ὁ θωμᾶς, 
eum tamen subaudiendum sit ἡ ἐπέτειος χορηγία, 
id esi, annuum stipendium. sive eleemosyna, que 
ex reditibus Antiochene Eccl sic, quotanuis crogari 
consueverat monastcrio. abóatis Thoma. 


(81) Ἐν τῷ τῶν rocoórtoyY. xatayoyíq. Joan- 
nes Moschus in Limonario cap. 88, ait Thomam 
mortuum esse in ecclesia Sancte Euphemize qux 
erat in. suburbano Daphnensi. Itaque juxta noso- 
comium in, quo peregrini hospitabantur, ecclesia 
erat Beate Euphemiz : quemadmodum hodie vi- 
demus xenodochiis et nosocormiis adjunctas esse 
ecclesias. Porro Joannes Moschus- ait bunc Tho- 
mam apocrisiarium fuisse monasterii sui, id est 
procuratorem. Apocrisiarii enim dicebantur ii qui 
negotia gerebant monasteriorum οἱ ecclesiarum, 
ut docet Justinianus in Novella 6. 

(δὲ) ἘΕρραιιίῳ. Moschus in capite citato, non 
Ephramium, sed Domninum vocat episcopum Au- 
tiochenum, qui successit. Ephremio. Hunc Dom- 
num vocat Nicephorus patriarcha Constantinopo- 
itanus. 
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ΚΕΦΑΑ. AQ'*. 


Περὶ Mnva τοῦ πατριάρχου, xal τοῦ γεγονότος 
την ιχαῦτα χαύµατος εἲς có τοῦ ᾿Εδραίου παι- 
lov. 


᾿Ανθίμονυ, ὥς uot λέλεχταε, τοῦ θρόνου τῆς βασιλἰ- 
δος ὁκθεθλημένου, Ἐπιφάνιις τὴν ἐπισχοπὴν Out. 
«χεται (89) (4). Μετὰ δὲ αὖ Ἐπιφάνιον Μηνᾶς, ἐφ' 
οὗ καὶ θᾳῦμα γέγονε λόγου πολλοῦ ἄξιον. Ἔθος πχ- 
A215» (90) βοῦλετα: ἀνὰ τὴν βασιλεύουσαν, ὅτ) ἂν 
πολύ τι χρημα τῶν ἁγίων µερίδων τοῦ ἀχράντου 
᾿σώματος Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν ἑναπομείνοι, παῖ- 
6a; ἀφθόρους µεταπέμπτους γίγνεσίαι παρὰ τῶν ἐς 
Καμα:διδασχάλου φοιτώντων, χαὶ ταῦτα χατεσθίειν. 
Ὅπερ ἐπειδὴ γέγονεν, ἡλίσθη μετὰ τῶν παίδων ὑα- 
λουργοῦ nails, Ἑθραίου τὴν δόξαν" ὃς τοῖς γονεῦσι 
την αἰτίαν τῆς βραδυτῆτος πυνθανοµένοις, ὀνεῖπε 
τὸ γεγονὸς, καὶ ὅπερ ἀποφαγὼν σὺν ἄλλοις “ταισὶν 
εἴπ. 'O δὲ φύσας, θυμωθεὶς χαὶ µηνίσας, ἓν τῷ πνι- 
γεῖ τὼν ἀνθράχων ἔνθα τὴν ὕαλον ἐ-ιόρφου, τὸν 
παῖδα 1 µήτηρ ζητιῶσα, εὑρεῖν οὐκ ἴσχυε, πανταχῆ 


της πόλεως fiit ποτνιωµένη, xil λύχιον χωχύουσα -΄ 


xaisp:rala παρὰ τὴν θὗραν τοῦ ἐργαστηρίου τὰν- 
- - 9 Φα w^ 
δρὸς ἑστῶσα, ὀνομαστὶ ἀνεχάλει τὸν zalóz, τοῖς θρἠ- 
- - *. M AY * - L] T - T 
γοις σπαραττοµένη. 0 02, της φωνης τῆς μητρὺὸς 
συνεὶς, ἐκ τοῦ πνιγέως ἀνταπεχρίνετο. Ἡ δὲ, τὰς 
θύρας διατεμοῦσα, εἴσω τε Ὑξιομένη, 6pd τὸν παῖδα 
τῶν ἀνθράκων µέσον ἑστῶτα, τοῦ πυρὸς αὐτον μη 
προσάφαντος. "U; ἀνερωτώμενος ὅπως ἁπαθῆς µε- 
μενήχει, γυναῖκα Écn, πορροοᾶν ἀμπεχομένην ἐσθῆ- 
τα συχνὰ «οιτῶσαν παρ) αὐτὺν, ὕδωρ ὀρέγειν, xal 
τουτῳ τοὺς π)ησιά-οντας τῶν ἀν)ράκω» χατευνάζειν, 
» - 4 . [4 [4 | 
σιτίτειν τε αὐτὸν ὁσάχις πεινῴη. Ὅπερ ize ἐς 


Ἰθυστινιανὸν 1,9240, τὸν μὲν παῖδα χαὶ τὴν μητέρα 
τῷ λουτρῷ τῆς παλιγγενεσίας Φωτισθέντας ἐχλί- 
pw3s (91). Τὸν δὲ φύσαντα, οὐκ ἀνασχόμενον Χρι- 
στιανοῖς ἐναριθμηθήναι, ἐν Σδυλαὶϊς (92) ὡς παιδο- 


q^vov ἀνεσχολόπισε. Ταῦτα "5 μὲν τῇδε γέγονε. 


2110 
CAP, XXXVI. 


De Mena patriarcha, et de miraculo. quod factim 
est in puero cujusdam Hebraii. 


Anthimo, ut supra a nobis dictum est!, οκ Con- 
stantinopolitana sede ejecto, Epiphanius in ejus 
locum successit. Post Epiphanium vero Menas 
eyiscopatum illum sortitus est. Cujus temporibus 
miraculum quoddam contigit in primis memorabile. 
Vetus est consuetudo Constantinopoli, ut quoties 
ex Sacris partibus immaculati corporis Christi 
Dei nostri, magnus numerus superfuerit, pueri 
impuberes ος iis qui grammaticorum scholas fre- 
quentant, evocentur, qui eas manducent. ]d igitur 
co tempore cum accidisset , una cum aliis pueris 


D convocatus est filius. vitrarii cujusdam, qui secta 


erat Judzeus. Hic puer parentibus causam morz ex 
ipso sciseitantibus, id quod faetum fuerat exposuit, 
el quid ipse una cum reliquis pueris degustasset. 
Pater, ira atque indignatione succensus, illico filium 
correptum in fornacem ardentem conjicit, in qua 
vitrum formare consueverat. Mater vero, puerum. 
queritans, cum reperire non posset, per totam 
urbem circuibat, plorans atque ejulans. Tertio de- 
mum die ad ostium officinze mariti sui stans, filium 
nominatim inclamare ccpit, flers ac seipsam la- 
ceraus. Tum puer agnita matris voce, ei respondit 
ex fornace. Statimque mater perfractis foribus 1 - 
trogressa, puerum inter carbones stantem videt, 
quem ignis nullatenus arubusserat. Qui postea in- 
terrogatus, quonam modo illesus permansisset, 
mulierem quamdam purpurea indutam veste erebro 
ad ipsum ventitasse dixit, et aquam ipsi porrexisse, 
et carbones qui juxta ipsum erant restinxisse, 
cibum quoque 4/417 esurienti prebuisse. Qua 
cum nuntiata essent Justiniano, imperator puerum 
simul ας matrem regenerationis lavacro initiatos 


clero ascripsit. Patrem vero Christianae religionis sacramenta percipere penitus recusantem, tanquam 
proprii fiii interfectorem, in Sycensi suburbio cruci suffigi precepit Et hec quidem. ila evene- 


runt. 


! Cap. 1 hujus lib. 


— — NARI LECTIONES. 


15 C. C. yoY ταῦτα. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(89) Ἐπιράνιος διαδέχεται. Mlunc Evagrii erro- D ita vertit : Puerum cunt matre divino regenerationis 


rem jam supra notavimus, quem Nicephorus ctiam 
correxit. Verum Nicephorus ipse dum errorem 
Evagrii corrigit, alium commisit. Menam quippe 
ab Agathone papa ordinatur esse scribit, qui ab 
Agapeto ordinatus est in locum Anthimi, ut inter 


omnes constat. 
(0! Ἔθος za.aiév. Manc consuetudinem, ut 
scilicet parlicule sacre Eucharistie qui super- 


fuerant, pueris absumend:e. distribuerentur. Con- 
stantinopoli, etiam sua ztate permansisse testatur 


Nicephorus Callistus in cap. 25 lib. xvii, seque, 


duin puer essct et frequenter in Ecclesiis versa- 


retur, partes eas accepisse scribit. 
(91) Ἑκ.]ήρωσθ. Joannes Langus hunc locum 


lavacro adhibuit, Deoque dicavit. Musculus vero et 
Christophorsonus longe pejus verterunt. Nam δι 
sculus quidein vertit, scrvavit ; Christophorsonus 
vero sic interpretatus est : Puerum cum matre 
lavacro regenerationis tingendos decernit. Ezo vero 
locum ita vertendum esse non dubito : Puerum 
simul ac matrem regenerationis lavacro initiatos, 
clero ascripsit. Quod ita intelligendum est, ut iin- 
perator puerum quidem illum inter lectores. Εκ” 
clesi: censeri jusserit , matrem vero diaconissati 
ordinari precceperit. 

(92) Ἐν Συκαῖς. In hoc suburbano urbis Con - 
stantinopolitanz:e olim supplicia de noxiis sumit 
consueverant, ut jampridem monui in adnotationi- 


VAIUORUM. 


(9) Ἐπιράνιος. Epiphanius factus 


] ?st episcopus 
CPolitanus anno Chr. 520. In hujus demortui lo- 
cum substitutus est Authimus anno 555. Quo ob 


h:eresim ejecto, ordinatus est Menas episc. CP. 
ab Agapeto pontifice Romauo, anno Chr. 536, ut 
lagius sub dictis annis nos docuit. 


21 


CAPUT ΧΧΣΥΊ. 
Quinam eo tempore fuerint mazimarum urbium epi- 
scopi. 

Post Menam Eutychius pontificalem sedem Con- 
stantinopoli obtinuit. Hierosolymis vero post Mart y- 
rium Salustius in ejus locum successit. Post hunc 
Melias, post Ileliam Petrus, post Petrum Macorius 
ejusdem urbis episcopatum suscepit, cui. impera- 
tor electionem ejus nondum comprobasset. Hie 
postea sua sede expulsus est, propterea quod Ori- 
genis dogmata asserere diccbatur. Post hunc igitur 
Eustochius episcopalem sedem sortitus est. Alexan- 
driz vero pulso, ut supra relatum est, Theodosio, 
Zoilus ad episcopatum promotus est. Quo ad prz- 
decessores suos adjuncto, Apollinaris sedem illam 
regendam suscepit. Jam vero Antioehiz post Ephrz- 
wium Domninus ejus loci Ecclesiam gubernavit. 


CAPUT XXXVIIL 
De sancta. et universali synodo quinta, et quam ob 
causam congregata sit. 

Porro dum Virgilius quidem Romanz urbis, 
Constantinopolitanz vero Menas primum ac deinde 
Eutychius episcopatum gererent : ct. Alexandrinz 
quidem Ecclesie Apollinaris. Antiochenz: autem 
Domnigus : Hierosolymitanz vero prze«ssct Eusto- 
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KEPAA. AZ. 
Tlrec κατ ἐχεῖνο καιροῦ τῶν με}ἀά-ωκ zólsur 
ἑπίσκο-τοι. 

Μετὰ δὲ ἉΤηνᾶν (4) Εὐτύχιος ἐς τὸν θρόνον ἄνει- 

σ.ν. Ανὰ δὲ -ὰ Ἱερησόλυμα, μετὰ Μαρτύριον, Σα- 
λούστ'ος τὸν θρόνον διαδέχεται. Ἠλίας τε μετὰ τοῦτον 
Πέτρος τε αὖ, xal µετ ixelvov Μαχάριος, οὕπω pa- 
σιλέως προσηχαµένον, ὡς ἑξώσθη (i) τῆς obla, 
.xa0éópa;. Ἔφασχον γὰρ αὐιὰν τὰ Ὠριγένους (95) 
πρεσθξύειν δόγματα. Μεθ ὃν τὴν ἐπισχοπὴν ἙἘὐστό- 
χιος διεδέξατο. Μετά δὲ τὶν ἐχδολὴν Θεοδοσίου ὡς 
προδεδιέγηται, ἐπίσχοπος τῆς ᾽Αλεξανδρέων Ζώὠῖλος 
ἀναδσέχνυται ΄ xal τοῖς αὐτὸν ἱγησαμένοις (534) 
προστεθέντος, Απολινάριος την χαθἐδραν ἐγχειρίζε” 
τα: (j). Mezà δὲ Ἑφραίμιον, Δομνῖνος Αντιοχείας 
π.στεύξται θρόνον. 


A 


KEQAA. AH', 
Hel τῆς ἁγίας οἰχουμεγικῆς πάµπτης συνόδου, 
xul διὰ ποίαν αἰτίαν σννέστη. — 

Tic πρεαθυτέρας μὲν οὖν ᾿Ρώμης Ἰγουμένου 
Βιγιλίου: τῆς δὲ νέας πρῶτα μὲν Μηνᾶ, εἶτ᾽ Ecvo- 
y fou * τῆς δὲ ᾽Αλεξάνδρου ᾽Απολιναρίου, xat τῆς "Av. 
τιόχου Δομνίνου, Ἱεροσολύμων τε Εὐστοχίου, «hv 
πέμπττν µεταπέμπεται σύνοδον (k) Ἰουστινιανὸς 16 


VALESII ANNOTATIONES. 


hus ad librum xxvii Ammiani Marcellini, pag. 562. 
Quibus adde locum DB. Hieronymi ex Commenta. 
riis in caput 26 Matthzi, qui sic habet : Ertra 
urbem enim et. foras portam. loca sunt. in quibus 
truncantur capita damnatorum, et Calvaria, id cst, 
decollatorum sumpsere nomen. 

(95) Ἔφρπσκον yipabcév τὰ "Opczévovc. Multi 
certe monachi ab cjus communione sese abjunxc- 
runt, eo quod Origenis dogmata asserere crede- 
retur, Ex horum numero fuit abhas Elias, qui etiam 
βοσχὸς dicebatur, ut scribit Joannes Moschus in 
cap. 19 Limonarii. Theophanes tamen in Chronico, 
pag. 205. Macarium χατὰ συσχευἠν, id cst, per 
fraudem et calumniam e sede sua pulsum esse dicit. 
Verum Theophanes prorsus alieno loco id refert, 
principatu scilicet Justini Junioris. Atqui Macarius 
episcopus Hierosolymorum ordinatus est anno Chri- 
sti 546, et cum biennio post e sede sua exturbatus 
fuisset, in ejus locum subrogatus est Eustochius 
anno Christi 548, ut tradit Baronius. Dissentit ta- 
inen Victor Thunonensis iu Clironico. Macario enim 
annos octo episcopatus attribuit, eoque superstite 
Eustochium ordinatum esse ait anno ante syno- 


dum quintam, id est anno Christi 552; idque ve- 
rius esse existimo. . 
(04) Καὶ τοῖς αὐτὴν "rncauévoic. Sic. etiam 
legitur apud. Nicephorum in eap. 36 lib. xvi: 
O5 μετὰ puxphy τοῖς αὐτὸν ἠγπσαμένοις προστεθέν- 
τος, etc. Ego tamen non puto Grece dici pos«e, 
αὐτὸν ἠγησαμένοις. Scribo itaque οὗ xai τοῖς αὐτῶν 
ἠγησαμένοις, e'c. Subauditar enim τῶν Ἄλεξα,- 
δρέων. — Hzc verba intelligere licet et more Seri- 
pturz, et appositagad historiam. Si more Scriptur:e, 
mortem significant : si apposite ad historiam, subti- 
lius quiddam indicare possuest; Zoilum nempe, 
perinde ac pracessores suos, Theodosium, Gala- 
num et Paulum, de sedc ejectum fuisse. Inter- 
retati sunt more Seripture Christophorsonus et 
alesius, sane probabiliter. Qui altero sensu in- 
tellexerit, revocabit ille (acile Evagrium cum re- 
liquis Scriptoribus in concordiam, scilicel. cum 
Liberato diacono, Victore Thunonensi, et Vigilio 
apa Rom., quod salius est, atque etiam proba- 
δις (Joannes Garnerius, De synodo v generali, 


pag. 497). 


C 


VARIORUM. 


(^ Μετὰ δὲ Μηνᾶν. Menas episc. CPolitanus D 


defunctus est anno 552. Colitur in Martyrologio 
Ποπιαιο, et in Menologio, die 25 Augusti; isque 
lorsan dies ejus emortualis fuit. In ejus locum su(- 
fectus est apocrisiarius Amascze presbyter, et mo- 
nasterii ipsius Amaseze monachus Eutychius, eo 
ipso die quo Mena cadaver iu sacris adytis ex- 
positum jacebat, ut testatur Theophanes in Chro- 
nico, anno incarnat. secundum Alex. 544. lliero- 
solymis Sallustius Martyrio defuncto successit anno 
1956. Sallustio Ilelias anno 492. Helias depositus 
est ab Anastasio imp. anno 515, et in ejus locum 
suffectus Joannes Marciani filius. Joanni, mortuo 
auno 524, successit Petrus Eleutheropolita. Pe- 
trum, vita functum anno 544, excepit Macarius, qui 
anno S43 dejicilar, et in cjus locum Eustochius 
subrogatur. 


(i| 'Qc ἑξώσθη. Lege ὅς. W. Lowrn. . 

U) ᾿Αποιιγάριος. Alexandrie Zoilo, quod tria 
capitula damnare nollet, deposito, successit Apol- 
linarius anno 551. Antiochi: Eplhramio mortuo 
. Successit. Domninus anno 545. 

(k) Πέματην σύνοδον. Concilium ΦΕΚΗΝΕΠ cum v 
Justiniani imp. mandato congregatum, a 165 epi- 
scopis, presidente Eutychio parriarcha , in se- 
eretario patriarchali, anno 553, ΕΥ, reetius 1H Nonas 
Maias, ad discutiendam trium Capitulorum causam, 
tolies nuper tantoque studio agitatam, celebratum. 
Inde confirmata iv precedentium conciliorum fides 
catholica, damnatus Origenes ejusque errores ; pra» 
cipue vero οἱ ante omnia, tria Capitula , nempe 
de damnatione "Theodori Mopsnuesteni, scriptorum 
'Fheodoriti adversus Cyrillum, οἱ epistole Iba ad 
Marim Persam (Guil. Cave, vol. l1, pag. 203). 
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αἰτίας τοιᾶσδδ' Ἑὐστόχιος, χαταχρατούντων xa* uá- A chius, 4416 quinta synodus a Justiniano convocaia 


λιστα ὃν τῇ καλουμένῃ Νέᾳ Λαύρα (95) τῶν τὰ Ὠρι- 
γένους πρεσθευόντων δύγµατα, πᾶσαν ἔθετο απονδἠν 
τούτους ἀἁπελάσᾳι. Καὶ καταλαδὼν τὴν αὐτὴν Νέαν 
Λαύραν, ἅπαντας ἐχθεέλίχει, ὥσπερ ἄγη xowà ua- 
χρὰν ἐχδιώξας ' ο) xal σποράδες γενόµενοι, πολλοὺς 
σφίσι προστταιρἰσαντο. Τούτων ὑπερήσπιζε θεόδω- 
ρος ὁ ἐπίχλην ᾽Ασχιδᾶς, ἔπίσχοπος μὲν τῆς Καΐσα- 
pos, fj προκάηηται τοῦ Καππαδοχῶν ἕθνους * Ἰου- 
στινιανῷ δὲ προσεδρεύων, πιστός τέ οἱ καθεστὼς, vat 
b; τὰ μάλιστα ἐπιτήδειης. Κυκῶντος οὖν αὐτοῦ τὰ 
ῥασίλεια, xal πᾶσαν ἀτέθειαν xai ἀθεμιτουργίαν 
τὸ πρᾶγμα καλοῦντος, στἐλλονται πρὸς τὴν βα- 
σιλέως πόλιν πρὸς Ἐὐστοχίου, Ῥοῦςος ἡγούμενος τῆς 
Θεοδοσίου μονῆς, καὶ Κόνων τῆς 2362 (90), τὰ πρώ- 
τιστα της ἑρέμου φἑρουτες, Ez τε τῖς οἰχείας ἀξιώ- 
σεως , Xa ὧν Ἠγοῦντο φροντισττρίων. Γεγόνασι δὲ 
σὺν αὑὐτοῖς xai ἕτερο:, οὗ πο)λῷ src ἀξίας αὐτῶν 
λ:,πόµενοι ' xal εὗτοι μὲν τὰ χατὰ τὸν Ὠριγέντν 
τ(ωτοτύπως Exlvouv, χαὶ Εὐάγριον, καὶ Δίὸν- 
pov. θεύδωρης δὲ ὁ Καππαξόχης ἑτέρωΏι τούτους 

ἀςέλχειν ἐθέλων, ἑπτισάχει τὰ κατὰ θεόδωρον (97), 
- *àv Μοφουεστίας, xai θξοδώριτον, xal Ἴθαν. τοῦ 
παναγάθου θ:οῦ πάντα καλῶς οἰχονομήσαντος, ἵν 
ὁκεἴθεν ἐντεῦύθεν τὰ βέθπλα ἐξωσθείη. Πρώτης τοί- 
νυν χινήσεως Ὑγξνοµέ.ης, εἰ Oct τοὺς τετελευτη- 
χότας ἀναθέμασ, περιθλιθτΏναι (48), Εὐτύχιος παρὼν 


est hanc ob causam. Cum Origenis dogmatum asser- 
tores in monasteriis Palestinz, sed przcipue in ea 
que dicitur Nova Laura, quotidie invalescerent, 
Eustochius omni studio in id incubuit, ut eos ex- 
pelleret, Cum igitur ad Novam Lauram se contu- 
lisset, eos inde ejecit, procul amandans, tanquam 
communem hominum perniciem. At illi, varia in 
Joca dispersi, multos suis parlibus adjunxerunt. 
Horum patrocinium suscepit Theodorua, eogno- 
mento Áscidas, episcopus quidem Caesares, que 
caput est provincie Cappadocim, sed qui cum Ju- 
stiniano assidue versabatur, eique fidus erat in pri- 
mis ac perutilis. Cum ergo iste palatium conturba- 
ret, ei id quod ab Eustochjo gestum erat, meram 
impietatem atque injuslitiam vocaret, missi suut 
Constantinopolim ab Eustochio, , Rufus abbas mo- 
nasterii Theodosii, et Conon abbas monasterii Sa- 
bx : qui tum virtutis suz causa, tum ob monastria 
quibus przerant, principem locum inter solitarios 
obtinebant. Venerunt una. cum illis etiam alii, di- 
gnitate baud multo inferiores. Et hi quidem de Ori- 
gene in primis, et de Evagrio ac Didymo agere in- 
stituerunt. Theodorus autem Cappadox, cum 608 
alio vellet. traducere, causam Theodori Mopsue- 
stiz& episcopi, et Theodoriti atque Ibz in medium 
produxit : Deo scilicet optimo maximo ita rem ΟΠ)” 


VALESII ANNOTATIONES. 
(95) Ἐν τῇ xa.tovjérm vég Λαύρᾳ. Hujus Nove (7 ctura usus est magna cura et diligentia. Nam et eos 


Laure mentio fit in Vita sancti Euthymii. De 
eadem re Theophanes, licet alieno loco, in rebus 
scilicet Justini Junioris, scribit : Εὐστόχιος 85 ἆπελ- 
θὼν εἰς Ἱεροσύλυμα, µίσει τῷ πρὸς ᾿Απολινάριον 
xai Αγάθωνα xaX Μαχάριον, τοὺς τῆς Νέας Λαύρας 
μ.οναοὺς ἐξέθαλεν ὡς Ἠριγενιστάς' xal διὰ τοῦτο 
ἐξεθλίθη, xat πάλιν ἀπεχατέστῃ Μακάριος εἰς τὸν 
ἴδιου 005vov. Id est : Eustochius autem. veniens Hie- 
rosolymam, pre odio quo adversus Apollinarem et 
Agathonem ac Macarium flagrabat, Nove Laure mo- 
ncchos expulsit, tanquam Origenistas. Quamobrem et 
ipse poslea ejectus est, el Macarius in suam sedem 
restitutus. Baronius quidem Macarium in sedem 
suam restitulum esse existimat, paulo post ordi- 
nationem Eustochii : ac deinde Eustochium Miero- 
solyinitanam sedem iterum obtinuisse, quippe qui 
quinte synodo Constantinopolitanz per legatos suos 
interfuerit anno Christi 555, ut ex Evagrio nostro, 
et ex actis supradicte synodi satis constat. Verum 
Daronius longe a vero aberravit. Macarius enim 
diu post quintam synodum, pulso Eustocliio, in 
s:dem suam restitutus est anno $7 Justiniani, 
ost consulatum Dasilii anno ?4, ut scribit Victor 

himonensis in Chronico, qui iisdem temporibus 
vivebat, nec istud ignorare potuit. 

(99) Κόνων τῆς Xd6u.Wujus Cononis illustre 
texit elogium Cyrillus Scyibopolitanus in Vita san- 
cti Sabe. sub finem , his verbis : Qui Cassianus 
cum decimum mensem implesset in administratione, 
deinde ex hac vita migrasset, Cononi post mandant 
3nonachi prefecturam. Mandant vero, Deo, ut arbi- 
tror, monachorum animos ad hoc movente. Fuit au- 
tc rn. vir ille summe resplendens et rectis dogmatibus, 
et. omni virtute, οί recte factis ; qui eliam in pra'[e- 


qui illinc recesserant ejecti. ab Origenistis Patres, 
rursus collegit : et lauram que a fFequentibus illis 
tumultibus et bellis hereticorum jam inclinata fuerat 
in genua, erexit εἰ veluti renovavit. De eodem 
Conone Hegumeno laure saucti Sabe loquitar 
Joannes Mosehus, in cap. 42, ubi eum Eustochii 
Hierosolymitani episcopi familiarem fuisse innuit. 

(97) ᾿Επεισάγει τὰ κατὰ Θεόδωρο». Idem scri- 
bit Liberatus in Breviario, cap. 24, his verbis : 
Reserato aditu adversartis Ecclesie ut mortuus dam- 
narelur ; Theodorus, Casareo Cappadocia eyiscopus, 
dilectus οἱ (amiliíaris principum, s$ecla  Acephalus, 
Origeris autem defensor acerrimus, ct Pelagii &mu- 
lus, cognoscens Origenem fuisse damnatum, dolore 
damnationis ejus, ad Ecclesie conturbationem, dam- 
nationem molitus estin Theodorum Mopsuestenum, etc. 
Liberatus tamen nihil dicit de Rufo et Conone 
abhatibus ab Eustochio missis Constantinopolim. 


p Ex adverso autem Evagrius nihil dicit de damna- 


tione illa Origenis qua: studio Pelagii, Roman: sedis 
apocrisiarii, facta fuerat ab imperatore Justiniano, 
et cui omnes patriarche. subscripserant ; Zoilus 
scilicet Alexandrinus, Ephramius Antiochenus, 
Petrus Hierosolymitanus, ut scribit Liberatus in 
precedenti capite; id autem contigit anno Christi 
558, ut tradit Baronius. Legatio vero ilta Cononis 
ac Dufl aliorumque monachorum Palzstinensium 
missa cst ab Eustochio Constantinopolim anno 
Chrisü 531. Eo enim anno Apollinaris in locum 
Zoili Alexandrini episcopi subrogatus est, ut seri- 
bit Baronius. Eustochius vero in odium przcipue 
Apollinaris Alexandrini episcopi, monachos Novice 
Laure, tanquam Origenistas, e monasterio extur- 
bavit, sicut ex Theophane supra retulimus. 


: VARUORUM. 
(lh) El δέοι τοὺς cece.leveuxéceac ἆναθέματι περιθληθῆναι. Dc. hac. questione vide Morinum, 


Όε penitencia, lib. x, cap. 9 (W. Lowrn). 
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omnia penitus ejicerentur. Prima igitur quastione 
proposita, utruni liceret mortuos anathemati sub- 
Jicere, Eutychius, qui illic aderat, in sacris Seri- 
pturis apprime exercitatus, superstite 419 adhuc 
Mena, nondum valde illustris ; erat enim etiam tum 
apocrisiarius episcopi Amasenorum. Cum cos qui 
congregati erant, tanquam solertior, per conteim- 
ptum aspexissel, aperte dixit quxstionem illain de- 
liberatione non egere, quandoquidem Josias rex 
sacerdotes demonum non modo vivos interfecisset , 
sed eorum qui diu antea mortui fuerant, sepulcra 
effodisset. Atque hoe ab Eutycbio aptissime dictum 
esse, cuncti qui aderant censuerunt. Quod cum 
Justinianus intellexisset, Eutychium pau!o post ad 
pontiflealem urbis regix: sedem promovit, Mena ex 
vivis sublato. Porro Vigilius per litteras quidem 
consensit ; concilio tamen interesse noluit. Congre- 
gata igitur synodo, cum Justinianus episcopos 
interrogasset quid sentirent de Theodoro, et de 
his qux: Theodoritus contra Cyrillum et contra duo- 
decim ejus capitu:a scripserat : quid item de epi- 
stola qu:e dicitur {γα ad Marim Persam : postquam 
multa locaex libris Theodori ac Thcodoriti reci- 
tata essent, ostensumque praterea esset, Theodo- 
rum jampridem condemnatum fuisse, nomenque 
ejus ex sacris diptychis expunctum, οἱ hzereticos 
etiam post mortem condemnandos esse : omnes uno 
consensu Theodorum quidem ipsum anathematiza- 
runt; Theodoriti vero sceipta adversus duodecim Cy- 
rilli capitula, et adversus rectam fidem ; Ibz:e quoque 
epistolam ad Marim Persam sub anathemate damna- 
runtlis verbis usi. Cum magnus Deus et Servator no- 
ster Jesus Christus juxta parabolam Evaugelii,et ca:- 
tera. Et paulo post : Condemnáàmus vero et anathema- 
tizamus prater reliquos hzereticos, qui condeinnati 
el anathemalizati sunt a supra memoralis quatuor 
sacrosanctis synodis, el a sancta catholica et apo- 
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nem oplime disponente, ut. hinc et inde profana Α τὴν θείαν à; ἄχρον iznsx 
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npivo; ΓραφἩν, ἐσέτι 
ζῶντος Μηνᾶ, οὐδὲ τῶν διαφανῶν ὢν (ταῖς γὰρ 
ἀποχοίσεσι τοῦ ᾽Αμασείας ἐπισχόπου (98) διηχονεῖ- 
το). διαῤῥήδην εἶπεν, οὐχ ἓν φρονήµατι µόνον, ἀλλὰ 
xal iy καταφρονἡματι τοὺς ἁλισθέντας ἑωραχὼς, 
μτδὲ βουλῆς τοῦτο δεῖσθαι * ἐπεὶ καὶ Ἰωσίας ὁ βασι- 
λεὺς, οὗ τοὺς ζῶντας ἱερέας τῶν δαιμόνων πάλαι 
μόνου χατέσφαξεν, ἀλλὰ xal τῶν πρὸ πολλοῦ τεθνη- 
χότων τὰς Üfxa; ἀνώρυξε. Τοῦτο πρὸς ἔπος ἅπασι 
ἔδοξξ λελέχθαι. Ὅπερ xoi Ἱουστινιανὺς ἐγνωχώς, 
ἐς τὸν τῆς βασιλευούσης αὐτὸν ἀνεβίρασε θρόνον, παρ- 
αυτίχα Μηνᾶ τελευτήσαντος. ὑὈιγίλιος μὲν οὖν 
ἐγγράκφως συνθέµενος (99) συνεδρεύξιν οὐχ εἴλετ.. 
Πυρομένου δὲ Ἰουστινιανοῦ τῆς ἁλιαθείσης συνόδου, 
τί φχσι περὶ θεοδώρου, xai ὧν θερδώριτο; xazk 
Κυρίλλου xai τῶν δώδεχα αὐτοῦ κεφαλαίων εἴρηχε, 
χαὶ τῖς λεγομένης ἐπιστολῆς "16a, τῆς πρὸς Μάριν 
τὸν Πέρστν, ἀναγνωσθεισῶν πυλλῶν ῥίσεων 8zcbo.- 
ρου xaX θεοδωρίτου, δειχθέντος δὲ ὡς καὶ πάλαι 
Θεόδωρο; xazsxéxptzo, χαὶ ἐκ τῶν ἱερῶν ἀπηλείφει 
δέλτω», xal ὡς μετὰ !* θάνατον δέοι τοὺς αἱρττι- 
xo); καταχρίνεσθαι Θεύδωρον μὲν ἁπάσαις, τὸ 6h 
λεγόμενον, ἀναθεματίζουσι, καὶ τὰ εἱρπμένα βεοδω- 
ρίτῳ χατὰ τῶν δύο xai δέκα χεφαλαίων Κυρίλλου, 
χαὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως, xai την ἐπιστολὴν "162, τὴν 
πρὸς Μάριν τὸν Πέρσην, φῄσαντες ταντα τὰ £r, ματα" 
Τοῦ μεγάλου 8:09 xa Σωτήρος (1) ἡμῶν Ἱτσοῦ 
Χριστοῦ χατὰ τὴν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις παραθολΊν. 
Καὶ μεθ ἕτερα * Κατακρίνομεν δὲ χαὶ ἀναθεματίτο- 
μεν πρὸς τοῖς ἄλλοις ἅπασιν αἱρετιχοῖς τοῖς κατα» 
χριθεῖσι χαὶ ἀναθευατισθεῖσι παρὰ τῶν εἰρημένων 
ἁγίων τεσσάρων συνέδων, χαὶ ἀπὸ της ἁγίας κχαθ- 
ολικΏς χαὶ ἀποστολικης Ἐκχλησίας, xai θεύδωρον 
τὸν λεγόμενον ἐπίσχοπον Μοφονεστίας, xai τὰ 
ἀσεθηῃ αὑτοῦ συγγράµµατα, xal τὰ ἀσεθῶς συγ- 
γραφέντα παρὰ θεοδωρίτου κατά τε τῆς ὀρθῖς ml- 
στεως xai τῶν δώδεχα χεφαλαίων τοῦ ἐν ἁγίοι, Ko- 
ϱἱλλοῦ, καὶ τῆς ἐν Ἐφέσῳ ἁγίας πρώτης συνόδω, 


VARI LECTIONES. 


τς C. καὶ ὡς zal µετά. 


ΝΑΙ ΕΡΙ ANNOTATIONES. 


(98) Τιῖς yàp ἁποκρίσεσι τοῦ Αμασείας ἐπι- 
σχύπου. Id est, Apocrisiarius erat Amasensis episcopi. 
Habebant enim tam patriarche, quam majorum 
Ecclesiarum episcopi, apocrisiarios sive responsa- 
les, qui in imperatoris palatio ecclesiastica negotia 
procurabant. Quod a temporibus Constantini 
. Magni usurpatum fuisse scribit Hincmarus in epi- 
stola 14 ad proceres regni. llabebant et monaste- 
ria suos apocrisiarios in urbe regia, qui eodem offi- 
cio fungebantur, ut supra observavi. Horum apo- 
crisiariorum mentio fit Novella 6 Justiniani. Plura 
vide in Glossario Pithaei ad Novellas Juliani ante- 
cessoris, οἱ in Onomastico Rosweydi ad Vitas Pa- 
trum. 

(99) ᾿Εγγράφως συνθέµενος. Joannes Langus 
hzc verba de Eutychii ordinatione intellexit. Sic 
enim vertit : Porro Vigilius, etiamsi ei, scripto in- 
tervenieute, cum Eutyclio conveniret , ussidere tamen 
illi noluit. Verum hiec interpretatio est contra men- 


Evagrii atque ipsius Nicephori. IU enim tantum 
Evagrius: Vigilium consensisse quidem iis 
tà sunt in synodo; οἱ tainen. interesse no- 





luisse. Idque confirmatur ex actis synodi v Con- 
stantinopolitan:c, pag. 112. Ex quibus discimus 


p Vigilium Papam, qui tune. erat. Constantinopoli, 


licet szepius rogatus fuisset, tuin. ab imperatore 
Justiniano, tum ab universis episcopis quiin ca 
urbe collecti erant, ut ad. concilium veniret, id- 
quc ipse scripto pollicitus esset, nunquam tamen 
accedere voluisse. Porro scriptum illud quo Vigi- 
lium de(initioni synodi consensisse ait. Evagrius, 
nihil aliud est, quam constitutum Vigilii quod 
edidit Baronius ad annum Christi 555. Vel certe 
epistola Vigilii Papx quam primus Grzxce cdidit 
Petrus de Marca, una cum dissertatione doctissinia, 
quam oper:e pretium fuerit legere. Pagius ad ann. 
554. n. 5, 4, existimat rectius hoc intelligi de 
prolixo Vigilii constituto xvii. Bal. Martii istius 
anni edito, quo tria Capitula damnat. Constitutum 
istud Baluzius primo in lucem protulit, in Nova 
Collectione concitiorum, pag. 1551. /W. LowrH.) 
(1) Tov qeyd.lov 0cov0 xal δωτῆρες. Exstat 
h:zec sententia 1n collatione 8 synodi v, pag. 112. 
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joa ὑπὲρ συνηγορίας θεοδώρου xai N:aop!oo A stolica Eeclesia, Theodorum quoque eum qui dici- 


γέγραπται. Καὶ πρὸς τούτοις ἀναθεματίζομεν 
ἣν ἀσεθῃ ἐπιστολὴν τὶν λεγομένην παρὰ "16a 
αφθαι πρὸς Νάριν τὸν Πέρση». Καὶ μετὰ ἔνια, 
ντο τέσσαρα xai δέχα χξφάλαια (2) περὶ τῆς 
; καὶ ἁμωήτου πίστεως. Καὶ ταῦτα μὲν οὕτως 
εχωρήχει. "Ex λιθέλλων δὲ ἐπιδεδομένων (3) 
Εὐλογίου, Κόνωνος, Κυριακοῦ, καὶ Παγχρα- 
μοαχῶν χατὰ zov Ὡριγένους τοῦ xal Αδα- 
ου δονµάτων, xai τῶν ἐπομένων τῇ τούτου 
6sla xal πλάνῃ, πυνθάνεται Ἰουστινιανὸς τῆς 
είσης συνόδου περὶ τούτων, συζεύξας xal τοῦ 
Wu τὸ ἴσον, ἁτὰρ χαὶ τὰ πρὸς Βιγίλιον (m) περὶ 
w ἐπεσταλμένα. "EZ ὧν ἁπάντων ἔστιν ἐλεῖν, 
ἑσπουδάσθη τῷ ἩὨριγένει Ἑλληνιχῶν xa 
(αἴχῶν ζιζανίων (4) ἑαπλῖσαι τῶν ἁποστολι- 
δογμάτων τὸ Ἀιτόν. Αναφορά τοίνυν Ὑγέγονε 
Ἱονυστινιανὸν παρὰ τῆς συνόδου μετὰ τὰς Υε- 
A; παρ᾽ αὐτῖς ἐχθωίσεις κατὰ Ὠριγένους xal 
ιὰ αὐτὰ ἐχεί.ῳ πεπλανηµένων * ὧν ἔνια τού- 
(χειται τοῖς ῥήμααι’ Της ἄνωθεν εὐγενείας (5) 
ουσαν χεχτηµένος τὶν φυχῆν, Χριστιανιχώτατε 
to. Καὶ μεθ' ἕτερα. Ἑφύγομεν τοίνυν, ἐφύγο- 
αύτην. O2 γὰρ ἑγνωρίσαμεν τῶν ἁλλοτρίων 
ωνὴν, καὶ ὡς χλέπτην, xai ὡς ληστῆν τὸν 
ου τοῖς τοῦ ἀναθέματος βρόχοις ἀσφαλῶς περι- 
ντες, τῶν ἱερων Elo περ.θήλων ἀπεβα)λό- 

Kal μετ ὀλ/γα” To, δὲ παρ ἡμῶν πεπρα- 
jy διὰ τῆς ἐπ᾽ αὐτοῖς ἀναγνώσεως εἴσεσθε την 


ιν. Τούτοις συνέκευξαν xai τὰ κεφάλαια τὰ C 


ιρεσθεύειν οἱ τὰ Ὠριγένους OogX,oviez; ἐδιδά- 
ν, ὃπτλοῦντα τὰς τε συμφωνίας αὐτῶν, ἁτὰρ 
tg δια ριωνίας, καὶ τὴν πολυχχεδή τούτων πλά- 
). Ev τούτοις ἔστι πέμπτου χεφάλαιον τῶν 
ημτθέντων ἀπὸ ἰδιχῶν προσώπων τῆς χαλου- 
Νέας Λαύρας, ἔχον Gs: θεόδωρος ὁ "Aoxt- 


tur episcopus Μορφιονίία, ctimpia cjusdem scripta: 
Ea item qux» a Theodorito impie conscripta sunt 
contra rectam fidem, ct contra duodecim capitula 
sancti Cyrilli, et contra sacrosanctam primam sv- 
nodum Ephesinam : cuncta denique qux ab eodem 
Theodorito pro defensione Theodori ac Nestorii 
scripta sunt. Analhematizamus prxterea impiam 
illam epistolam $960 qu: ab Iba scripta esse di- 
citur ad Marim Persam. Et aliquanto post expo- 
suerunt quaigordecim capita de recta ac sincera 
fide. Et hzc quidem processerunt in hunc modum. 
Cum autem libelli ab Eulogio, Cononc, Cyriaco ct 
Pancratio monachis, dati essent contra dogmata 
Origenis Adamantii, et contra eos qui impietatem 
atque errores illius sequebantur, de his Justinianus 
synodum quas congregata erat consuluit, subjecto 
epistole suze exemplari ejusdem libelli, et iis quz 
ad Vigilium his de rebus scripserat. Ex quibus 
omnibus deprehendere licet, id studium fuisse 
Origeni, ut apostolicorum dogmatum simplicitatem, 
gentilium et Manichzxorum lolio repleret. Missa est 
igitur relatio a predicta synodo ad Justinianum, 
post acclamationes quas contra Origenem et ejus- 
dem cum illo erroris sectatores congesserant ; cujus 
pars sic habet. Cum animum possideas coelestis 
nobilitaus participem, Christianissime imperator. 
Et paulo post : Fugimus itaque, fugimus istam do- 
ctrinam. Neque enim novimus alienorum vocem. 
Et illum tanquam furem ac latronem. anathematis 
laqueis firme constriclum, procul a sacris septis 
ejecimus. E! post aliquanta : Eorum vero qu: a 
nobis gesta sunt vim ac virtutem, ex eorumdem 
lectione cognoscetis. Ilis adjunxerunt etiam ca- 
pita, quaecunque Origenis sectatores profiteri a 
magistris suis didicerunt; ex quibus tum consensus 


VALESIEL ANNOTATIONES., 


Τέσσπρα xal δέκα κε-ἀ.Ίαια. Hxc qua- 
cim capitula, sive expositiones recta fidei, 
it pag. 115 et 116, synodi ν CP. 

Ἐκ Ai6éA Aor δὲ ἑπιδεδομένων. [n actis qui- 
iyiodi v Constantinopolitanze qux Latino ser- 
edita ad nos pervenerunt, nihil exstat eorum 
jubjungit Evagrius, de Origenis scilicet, -el 
ii ac Didymi condemnatione. Itaque Baronius 
sa mutila atque imperfecta esse merito exi- 
"it. Nicephorus quidem hsc adversus Orige- 
jusque sectatores gesta esse dicit in secunda 
»gatione ; Theophanes vero et auctor Chro- 
lexandrini, quintam synodum primo precipue 
lam esse scribunt adversus errores Origenis 
igrii ac Didyni; secundo autem loco adver- 
3 capitula. 

Ἑ 1 1ηγικῶν καὶ Μανιχαϊκῶὼν GCav(or. lec 
desumpta sunt. ος epistola ἱπιρογαϊοτίς Ju- 
Hd ad synodum v CP. cujus epistole pars 
1r a Cedreno in Chronico: '"EzsV τοῖννν δ.- 
ται ἡμῖν ὥς τινες ἐν Ἱεροσολύμοις celat αοναχο) 
εν Πυθαγόρα xat Πλάτωνι χαὶ Ὡριγένς' xaz- 
οῦντες, δεῖν ᾠήθημεν Φροντίδα χαὶ ζήτησιν 


ποιῄσασθαι περὶ τούτων, ἵνα ph τἐλεον διὰ τῆς 
Ελληνικῆς xal Mavtyaiwng ἁπάτης αὐτῶν πολλοὺς 
ἀπηλέσωσι. ld. est: Cum igitur nobis nuntiatum 
fuerit, quosdam esse monachos Hierosolymis, qui 
Pythagoram et Platonem, et Origenem Adamantium 
seclantur, de his rebus curam el quastionem haben- 


D dam esse existimavimus, ne Grecanico et Μαπὶ- 


chaico errore multos penitus perdant. ldem legitur 
in epistola imperatoris Justiniani ad Menam, de 
erroribus Origenis. 

(b) Της ἄνωθεν εὐγεγείας. Non possum pro- 
bare interpretationem  Christophorsoni, qui hzc 
verba ita verlit : Qui animum nobilitatis auti- 
qua parlicipem tenes. Longe rectius Joannes Lan- 
gus et Musculus ea interpretati sunt.Langus quidem 
hoc modo: Qui animum obtines calestis. parlicipem 
generositatis. Musculus vero ita verlil : Animum 
superuac nobilitatis sortite, Christianissime imperator. 

(6) Tix ποἱυσχεδῆ τούτων :zárnv. Melius 
apud Nicephorum scribitur πολυσχτὸτ, neque enim 
Grece dici. existimo πολυτχεδής. Eumdem errorem 
jam alibi observasse memini. Sed locus nunc nmt- 
nime succurrit. 


VARIORUM. 


Πρὸς Biybtior. Christophorsonus legit πρὸς 
y)* quam lectionem sequitur Garuerius, et 
jit responsum Vigilii ad litteras. Justiniani. 


Vide ejus. Dissertat. de quinta synodo ad ca|cem Li- 
berati. p. ΕΕ (W. Lowrag). 
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corum, tum dissensio, ac multiplex et multifidus A δᾶς ὁ Καππαδόχης (7), εἶπεν Ei voy οἱ ἁπόστολα 


error deprehenditur. In his quintum caput erat, 
continens blasphemias quas privati quidam ex 
Nova Laura protulerant, quod sic habet : Theo- 
dorus Ascidas Cappadox dixit : 491 Quando nunc 
apostoli et. martyres miracula efficiunt, et in tanto 
honore sunt, nisi in resurrectione zequales fuerint 
Christo, qualis tandem eorum resurrectio futura 
est? Retulerunt etiam. iidem Patres multas alias 
Didymi, Evagrii ae Theodori blasphemias, quas 


χαὶ οἱ μάρτυρες θαυματουργοῦσ:, xat ἐν τῇ τοσαύ- 
τη tipi] ὑπάρχουσιν, iv τῇ ἀποκαταστάσει εἰ 
μὴ ἴσοι γένηιντο τῷ Χριστῷ Ἡ, vola ἁποχατάστασις 
αὐτοῖς ἐστιν; ᾽Ανηνέχθησαν αὑτοῖς καὶ Διδύμου, χαὶ 
Εὐαγρίου, xaX Θεοδώρου ἕτεραι πολλαὶ βλασφημία: 
µάλα σπονδαίως τὰ περὶ τούτων ἐχλεξαμένοις. Mecá 
τοίνυν ταύτην τὴν cóvoboy χρόνου τινὸς bv µέσῳ 
διασ-άντος, Εὐτύχιος (n) μὲν ἐκθάλλεται (8), Ἰωάν- 
vns δὲ (9) τῷ θρόνῳ τῆς Καντταντινουπόλεως Ἐκ- 


YARLE LECTIONES, 


VALESII ANNOTATIONES. . 
(7) Θεόδωρος ὁ Ασχιδᾶς ὁ Καππαδόκης. Quan- B bello monachorum illorum Palestinensium, epi- 


το. C. θεῶ. 


(im ex hís Evagrii verbis colligere licet, erat hic 
Theodorus Cappadox ex numero monachorum 
που αυτ, quie fuit juxta urbem Blierosolyma. 
Mic est igitur Theodorus Nonni Origenist: asse- 
cla, qui postea Cxsarex Cappadocum episcopus 
factus, Origenistarum patrocinium aperte suscepit, 
ut scribit Cyrillus Scythopolitanus in Vita sancii 
Sabe. Porro cum hic Theodorus Cesareze Cappa- 
docum episcopus primas, ut ita dicam, partes 
egerit in synodo v Consiantinopolitana, ut ex ejus 
actis perspiei potest, qnoniodo nunc in eadem syn- 
olo tanquam Origenista accusatur? Non igitur 
sine causa suspicari possumus, hx:ec qux» Evagrius, 
Theophanes et Cedrenus gesta esse dicunt in v 
synodo adversus Origenem, diu post illam synodum 
adjecta ei fuisse ob argumenti similitudinem , non 
tamen in ea synodo acta fuisse. Sic etiam gesta 


quintz: synodi Constantinopolitane sub Mena ad-: 


stolam scripsit ad Menam episcopum Constantino- 
politanum de erroribus Origenis: jubens ut, colle- 
ctis episcopis qui in urbe regia aderant, et abbau- 
bus monasteriorum, errores illos condemnaret. 
Exstat hec Justiniani epistola Graee el Latine 
cdita ad calcem synodi quintze Constantinopolitang, 
alieno prorsus loco. Non enim pertinet ad synodum 
quintam Constantinopolitanam, quz anno 353 ce- 
lebrata est, sed ad alteram synoduin Constantino 
politanam qu:ze jussu imperatoris Justiniani celle- 
cia est anno Christi 538 ('). taque. Baronius hanc 
epistolam Justiniani recte retulit ad eum annum 

uein dixi. In fine autem ejus epistolze Justinianus 

iserte testatar se ad Viglium quoque Romanz 
urbis episcopum epistolam scripsisse eodem argu- 
mento. Sicenim ait: Hec porro eadem scripsimus nos 
modo ad sanctitatem tuam, sed etiam sanctisst- 
mum et beatissimum papam senioris Rome et patriar- 


versus Anthimum et Zoaram, huic synodo quinte C cham Vigilium, et ad. ceteros omnes sanctissimo 


cecumenicz subjici solebant, ut testatur Photius in 
Bibliotheca. Idem etiam probari potest ex iis quz 
subnectit Evagrius. Áit enim multa impie dicta, ex 
Evagrüi ae Didymi et Theodori Mopsuesteni libris 
collecta, ad eam synodum relata esse. Quod οἱ hzc 
in quinta synodo Constantinopolitana gesta essent, 
ut tradit Evagrius, superfluum omnino fuisset atque 
inutile, Theodori dicta repetere quz in supradicta 
synodo toties recensita fuerant atque damnata. 
Itaque existimo hzc adversus Origenein acta. esse 
in alia synodo Constantinopolitana anno Christi 
538, tunc cum monachi quidam [lierosolymitani, 
quibus Pelagius Roman:e Ecclesie diaconus ac 
Mena episcopus Cons!antinopolitanus favebant, li- 
bellum Justiniano obtulerunt, capitula quzdam ex 
libris Origenis excerpta continentem ; postulantes 
a -principe ut ea capitula damnarentur, quemad- 
modum refert Liberatus in cap. 25 Breviarii. Vide 
Daronium ad annum Christi 538. Cxterum conje- 
cturam nostram prorsus confirmant ea quz paulo 
ante scribit Evagrius; in his videlicet gestis ad- 
versus Origenem insertam fuisse epistolam impe- 
ratoris Justiniani ad Vigilium Papam de erroribus 
Origenis. Non igitur in synodo quinta Constantino- 
politana hzc gesta sunt. anno Christi 553. Eo si- 
quidem anno Vigilius erat Constantinopoli ; nec 
necesse est ut Justinianus cum eo per litteras 
ageret. Ácta sunt ergo hzec adversus Origenem diu 
antea, tunc. videlicet cum Justinianus, accepto li- 


episcopos et putriarchas, Alexandrie, Theopoleos d 
Hierosolymorum, utet hi huic rei prospiciant, d 
hec finem adipiscantur. Denique anathemnatismi ill 
quos adversus Origenis dogmata in quinta .synode 
Constantinopoelitana contortos fuisse dicit Nieepho- 
rus, iisdem plane verbis leguntur in epistola Je- 
stiniani ad Menam, que scripta est diu ante Sy- 
nodum quintam, anno Christi 558, ut ex Liberató 
docet Baronius. ldem quoque probari potest et 
epistola quam Gregorius Magnus mito. pontificatus 
sui scripsit ad quatuor patriarchas. Nam cum in 
ea epistola diserte profiteatur se quintam syno- 
dum Constantinopolitanam cum veneratione sus 
cipere, in qua epistola Τμ et Theodori ac Theo- 
doriti scripta quedam damnata sunt, de Origenis 
condemnatione nihil dicit. Quam profecto noa 
omissurus fuisset, si Origenes in ea synodo essel 
condemnatus. . 

(8) Εὐτύχιος μὲν ἐκδά1Ίεται. Hiec satis. negli- 
génter ab Evagrio scripta sunt, qui causam depe- 
sitionis Eutychii dissimulavit, ne Justiniani prin- 
cipis memoriam aliquatenus offenderet. Quod s 
quis integram hujus rei narrationem legere deside- 
rat, exstat apud Surium in Vita beati Estychti 
patriarchze, ab Eustathio ejus discipule elegam 
ter conscripta, et apud Nicephorum imn cap. 23 
lib. xvit. Baronius id faetum esse dicit anno Chrisü 
565, qui fuit ultimus annus imperii Justiniani. 

(3) Ιωάννης δέ. Hic est Joannes Scholasticus, 


VARIORUM. 


(n) Εὐτύχιος. Eutychium Justinianus, quia ejus 
edieto de incorruptibilitate corporis Cliristi ante 
resurrectionem consentire nolebat, deposuit et in 
exsilium deportari jussit. Quod si edictum illud 
non fuerit. publicatum ante annum 565, ut Pagius 
affirmat, tum Eutychii depulsio haud recie anno 
504 a Baronio ct Caveo consignata est. — [n ejus 
locum suffectus est Joannes Scholasticus, uL. docet 
Evagrius capite sequenti. 

(π’) Cum Valesio synodum contra Origenem co- 


actam ad annum 538, refert Pagius in Crit. ad 
annum istum, n. 16. — Caveus eam rej 
cit in annum 544, Hist. eccl. vol. 1l, pag. 209 (W. 
LowrH). — Narrat Caveus tria concilia contra 
Origenistas CPoli coscta. Primum sub Mena simel 
cum episcopis qui in urbe reperti sunt, anno 54l. 
Secundum a Vigilio papa Romano tunc CPli agente, 
et 50 episcopis habitum anno 547. Tertium οσα” 
menieum de quo paulo ante. 
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€ ἀντεισάγεται, ὁ àx τοῦ Στρήµιος (10): χώμη À studiose adinodum ex eorum libris excerpserant. 


Ἡ ἐν τῇ Κυνηγιχῇ χεικένη τῇ; "Avttoyéty 


regis expulsus est; Joannes vero in ejus 


Ceterum post hane synodum aliquanto temporis 
spatio elapso Eutychius quidem ex pontificali sede 


locum subrogatus. Ortus hic erat ex Sirimi, qui 


st Cynegice regionis in territorio Antiochensi. 


KEOAA. Ae 

υστινιανγὸς, τῆς ὀρθῆς δόξης περτραπεὶς, 
iprov του Κυρίου τὺ copa ἐπρέσέευσεν. 

χαῦτα ὁ Ἰουστινιανὸς, τῆς ὀρθῃῆς λεωφόρου 
(µάτων ἐχτραπεὶς, xal πρὸς τὴν ἀτριδῆ τοῖς 
λοις τς xal τοῖς Πατράσιν ἀτραπὺν βτδίσας, 
i14 xal τριβόλοις περιπέπτωχεν. "Qv χαὶ τὴν 
Slav ἑμπλῖσαι βουληθεὶς, τοῦ σχοποῦ δι- 
» τοῦ Κυρίου τὴν βασιλικὴν ὁδὸν ἀῤῥήῆτοις 
ie (43) χατασφαλισαμένου, ὡς ἂν μὴ φονεν- 
µαπηδίσωσιν ὡς τοίχῳ χεκλιµένῳ καὶ φρα- 
σµένῳ, τὶς πρεφητείας πληρώσας hv πρόρ- 
Τὴν μὲν οὖν πρὲσθυτέραν Ῥώμην μετὰ Β.γί- 
) Ἰωάννου (12) τοῦ καὶ Κατελίνοι ἐπισκο: 
ὃν την δὲ νέαν, Ἰωάννου τοῦ ἀπὸ Σηρήµιας, 
|! Αλεξανδρέων, Απολιναρίου, τὴν θεοπολι- 
Ναατασίου μετὰ Δομνῖνον (p) ἐπισκοποῦντ.ς, 
ν Ἱεροσολύμων Μαχαρίου, αὖθις ἀποδοθέν- 
) τῷ οἰχείῳ θρόνῳ, ἐπεὶ Ὠριγένην xat Δίδυμον 
ἔχριον ἀνα[τε]ζμάτικε , μετὰ τὴν Εὐστοχίου 
εσιν᾽ τὸ χαλούμενον ob; Ρωμαίων (Ui. 
γράφει, ἐν ᾧ ἄ θαρτον τὸ σῶμα τοῦ Κυρίου 
ε, χαὶ τῶν φυσικῶν xal ἀδιαθλίτων παθῶν 
πτον, οὕτως λέγων τὸν Κύριον πρὸ τοῦ πά- 
εχεῖν, ὥσπερ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἔφαγε, µη- 
τροπὴν ἡ ἀλλοίωσιν ἐξ αὐτῆς τῆς ἐν μήτρα 
δεως, μτδὲ ἐν τοῖς ἐχουσίοις xal φυσιχκοῖς 


CAP. XXXIX. 

Quomodo Justinianus, a recta fide desciscens, corpus 
Domini incorrtptibile asseruit. 

Eodem tempore Justinianus, a recta catholicorum 
dogmatum via deflectens, et tramitem ingressus 
quem nec aposteli nec Patres vestigiis suis trive- 
rant, in spinas ac tribulos delapsus est. Quibus 
eum Ecclesiam quoque replere voluisset, voti sui 
compos fleri nunquam potuit, 499 cum Dominus 
regiam viam firmissimis septis muniissct, ne sicarii 
ac latrones in eam insilire possent, tanquam pa» 
riete inclinato et maceria depulsa. Atque hoc modo 
impletum eet id quod praedictum fuerat a propheta. 
Joanne igitur qui et Catelinus dictus est, post 
mortem Vigilit episcopatum Romane urbis admi- 
nistrante; Constantinopolitanam autem Ecclesiani 
regente Joanne altero cui patria fuit Sirimis : el 
Alexandrinae quidem Ecclesie Apollimare, Antio- 
chen: vero post lomninum presidente Anaslasio. 
Macario denique Hierosolymitang Ecclesie sacer- 
dotium possidente, atque in pristinam sedem resti- 
tuto; cum post depositionem Eustochii, Origenem, 
Didymum atque Evagrium sub anathemate dam- 
nasset : Justinianus scripsit id quod Romani edictum 
vocant, in quo corpus Domini incorruptibile appel- 
lat, et naturalium atque inculpabilium affectionum 
capax fuisse negat : Dominum ante passionem eodcim 


VARLE LECTICNES, 


Jtx te». 


VALESil ANNOTATIONES. 


θίαί quxdam canonum collectio. De ejus 
lione ita scribit Victor Thunonensis in Chro- 
Inno $9 imperii sui Justinianus Eutychium 
stinepolitanum episcopum, damnatorem trittm 
orum, el Evagrii eremite diaconi , ac Di- 
lenachi et confessoris Alexandrini, quorum 
supra illustrium virorum cx auctoritate pro- 
ἓ exsilio dirigit, et pro eo Joannem ejusdem 
consimilem episcopum facit. 
'Ex τοῦ Σιρίµιος.ἰπ optimo eodice Florenti- 
tum inveni Σηρήµιος, hie οἱ in. sequenti 
ujus predii meminit Theophanes in Cliro- 
ag. 151, ubi de Alamundari irruptione in 
| Scribit, Καὶ ἔχαυσε τὰ ἔξω Καλχηδόνος, 
σερµίον χτῆμα, xal την Κωνηγίαν χώραν. Id 
'& ἰπεειαάίέ exteriora Chalcilis, vastavitque 
m praedium οἱ regionem. Cynegicam. — In 
pro Καλχτηδόνος emendavi Χαλχίδης. 
Ἀβῤῥήτοις Oprrxoic. Rectius in. Nieephoro 
κ; ἀῤῥήχτοις, Quam scripturam conlirinat 


etiam eodex Tellerian"s. 

(129) Μετὰ Bipi.lov. "Iodrrov. Errat Evagrius. 
Neque enim Vigilio successit Joannes, sed Pelagius. 
Quo mortuo pontificatum Ecclesie Romanz sus- 
cepit Joannes junior, anno natalis Dominici 560. 

(13) Muxuplov αὖθις ἀποδοθέντος. lic locus 
inprimis notandus est adversus Baronii senten- 
tiam, qui Macarium in sedem suam restitotum 
esse credidit ante qnintam synodum Constantino- 
politanam. Verum hanc Baronii opinionem refellit 
iic Evagrii locus, qui Macarii restitutionem factam 
esse docet diu post illam synodum. Evagrio sub- 
scribit Vietor. Thunonensis in Chronico his verbis: 
Anno 31 Imperii Justiniani, Eustochius Hierosoly- 
mitunus episcopus qui fuerat Macario superstite ordi- 
nalus, ejicitug : et. rursum Macarius. re[ormatür. 
Theophanes autem in Chronico, restitutionem Ma- 
carii confert in tempora Justini Junioris, ut. supe- 
rius observavi. 


VARIORUM. 


M:th Biuylior. Vigilius papa Rom. ex multa 
γιο calculi. exstinctus. est anno 9235, inque 
cum ordinatus est Pelagius 1, die undecima 
; Aprilis ejusdem anni. Post Peiazii. mortem 
ontigit die prima mensis Martii auni. 060) 
it episcopatus menses 4, dies 17. Tum vero 
tus Joannes ΕΠ] natione Roiazus, die 18 


mensis Julii. | - 

(p) Αναστασίου μετὰ Aogrtycy. Mortuo Domno 
scu Domnino anno 559 Anastasii. episcopatus in- 
cloatus est Kalendis Septembris ejusdem anni. 
liunc Anastasium Baronius (et post eum Caveus 
aliique) Sinaitam perperam appellat (Ant, Paci ad 
ann. 901, n. 2j. 
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modo comedisse dicens quo post passionem come- A πάθεσι, μηδὲ δὲ μετὰ τὴν ἀνάστασιν τοῦ παναγίῳ 


dit, cum sacrosanctum ejus corpus jam inde ex 
quo in utero formatum est, nullam conversionem 
aut mutationem nec in voluntariis et naturalibus 
perpessionibus, nec post resurrectionem acceperit. 


σώματος αὐτοῦ δεξαµένου" ofc συναινεῖν τοὺς ἔχα- 
σταχῆ ἱερέαχς χκατηνάγχανε. Πάντες μὲν οὖν ἓς 
Ἰλναστάσιον τὸν Αντ.οχείας ἐπίσχοπον χαραδοχ:ῖν 
εἰπόντες, τῖν πρώττν πεῖραν ἀπεχρούσαντο. 


Porro Justinianus omnes ubique episcopos per vim cogere instituit, ut huic opinioni assentirentur. 
Sed cum universi sententiam Anastasii Antiochensis episcopi egspectare se respondissent, primum im- 


peratoris impetum declinarunt. 


CAP. XL. . 
De Anastasio archiepiscopo Antiochia. 


Porro iste Anastasius vir fuit tum in divinis Lit- 
teris admodum eruditus, tum in moribus et in vi- 
vendi ratione accuratissimus : adeo ut res eliam 
levissimas observaret, nec a constantia et firmitate 
unquam deflecteret, nedum in magni momenti re- 
bus, οἱ qu:e ad Deum spectarent. Mores autem suos 
ita temperaverat, ut neque adeundi et alloquendi 
ipsum facilitas expositum illum redderet iis quibus 
minime oportebat : nec severitas et inclementia 
inaecessum cum przestaret juri atque rationi. Et in 
seriis quidem colloquiis, aures ei patentes et lingua 
profluens erat : et quaestiones propositas prudenter 
el argute dissolvebat. In sermonibus autem ineptis 
ae superíluis, aures quidem penitus ocelusas habe- 
bat, linguam vero quasi freno quodam comprime- 
bat: ita ut orationem ratio 493 metiretur, et 
silentium omni oratione przstantius esset. Hunc 
igitur, tanquam inexpugnabilem murum, omni 


machinarum genere oppugnare adortus est Justi- C 


nianus : id scilicet secum ipse cogitans, se, si hoc 
propugnaculum subruisset, urbem posthzc nullo 
negotio capturum esse, et rectz fidei doctrinam 
in servitutem redacturum ; denique oves Christi 
captivas abducturum esse. Anastasius vero divina 
quadam animi celsitudine, adeo supra imperatorem 
sese extulit, quippe qui fundatus essel supra firmam 
petram, ut, missa ad Justinianum relatione, palain 
ei contradixerit, et manifestissime simul ac discr- 
lissime in eadem relatione οἱ demonstraverit, cor- 
pus Domini in perpessionibus naturalibus et quie 
in reprehensionem non cadunt, corruptioni ob- 
noxium fuisse, atque ita divinos apostolos et san- 
ctos Patres sensisse, ac posteris tradidissc. Eadem 
quoque rescripsit ad monacbos primx ac secundz 
Syriz, qui ipsum consuluerant: cunctorum ani- 
mos confirmans, et ad subeundum certamen Ρτα- 
parans, et quotidie in Ecclesia recitans verba illa 


ΚΕΦΑΛΛ. M'. 
Περὶ ᾿Αγαστασίου ἀρχιεπισκόπου Αντιοχείας. 
"Hy δὲ ὁ Αναστάσιος, τὰ μὲν θεῖα ἐς «τὰ μά- 
λιστα λόγιος ' ἀχριβῆς δὲ τοὺς τρόπους καὶ τὴ» δίσι- 
ταν ὡς xal τοῖς λίαν dot; ἐπισχήπτειν, χαὶ µτ- 


Β δαμοῦ τοῦ εὐσταθοῦς xal βεδαίου παρεξιέναι, μέτι 


γε δὴ τῶν χαιρίων ' xai ἐς αὐτὸ τὸ θεῖον ἀναφερομέ- ᾿ 
vtov. Οὕτω δὲ τὸ Ίθως ἐχέχρατο, ὡς μηδὲ τῷ εὑπροσ- 
όδῳ τε xai εὐεντεύχτῳ, εὐεπίόατων τοῖς μὴ χαθ- 
{χκουσιν εἶναι, μηδὲ τῷ αὐσττρῷ τε xal ἁ φειδεῖ ὃυσ- 
πρόσιτον ἐς τὰ δέοντα χαθεστάναι. Ἐν μὲν ὧν 
τοῖς σπουδαίοις, ἔτοιμυς ἓν τὰ ὥτα, xaX τὸν γλὼσ- 
σαν εὕρους, εὐθυξόλως τὰς πύστεις δ,αλύων. Ἑ» ὃ 
τοῖς παρέργοις, τὰ μὲν Ga τέλεον ἀποχέχλεισο' 
τὴν δὲ γλῶσσαν χαλινὺς ἐπεῖχεν, ὡς καὶ τὸν 2570s, 
λόγῳ ῥνθβμίζεσθαι, χαὶ τὴν σιωπὴν χρεέττονα λόχου 
χαθεστάναι. Τούτῳ ὥσπερ τινὶ δυσαλώτῳ πύονῳ ὁ 
Ἰουστινιανὺς προσθάλλει παντοίας μηγανὰς ἐπιστί- 
σας, ἑννοῶν ὡς εἰ τοῦτον χατασεέσειε (14). π;ης 
οὐδεὶς λελείψεται τὴν πόλιν ἐλεῖν, ἀνδραποδίσαι τε 
τὰ ópük τῶν δογμάτων, καὶ αἰγ.ιάλωτα λαθεῖν τὰ 
πρόθατα τοῦ Χριστοῦ. Ὁ δὲ, eig τοσοῦτον ὑπερίρθη 
τῷ θείῳ φρονήματι ( ἐπὶ τὸν ἄῤῥηχτον γὰρ πέτραν 
εἰστήχει τῆς πίστεως), ὡς καὶ Ἰουστινιανῷ ἀναφαν- 
δὸν ἀντειπεῖν δι οἰχείας μηνύσεως, xal ἆ τοδεῖδτι 
pila σαφῶς xal λογίως δι αὖτης, ὡς φθαρτὸν τὸ 
σῶμα τοῦ Κυρίου ἐν τοῖς φυσιχοῖς καὶ ἀδιχθλήτοις 
πάθεσιν, of τε θεσπἑσιοι ἁπόστολοι, of τε Ὀξοφόροι 
{δεσάν (q) τε καὶ παρέδοσαν Πατέρες. Ταὔτα δὲ καὶ 
πρὸς τὸ μοναδικὸν πρώτης τε χαὶ δευτἑἐρας Συρία: 
πυθόµενον, ἀπεχρίνατο, πάντων ὑποστηρίζων τὰ; 
γνώµας, xal πρὸς τὸν ἀγῶνα ἐπαλείφων, ἐπί τε τῇ; 
Ἐκχλησίας ὁσημέραι ἀναγινώσχων τὸ τοῦ σχεύου 
τῆς bOoync* «EU τ'ς ὑμᾶς εὐαγγελίζεται παρ d 
παρελάθετε, κἂν ἄγγελος ἐξ οὐρανοῦ f. ἀνάθεμα 
ἕστω.ν Ol; ἀπιδόντες ἅπαντες τὰ παραπλήσια ui 
χρις εὐαρίθμων ἑξήλωσαν. Γέγραπται ὃ οὖν αὐτῷ 
xai συντακτἠρ:ος πρὸς τοὺς Αντιοχέας λόγος (15), 
πυθομένῳ τὸν Ἰουστινιανὸν ἐθέλειν αὑτὸν ἑξοστα 


VALESU ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕ». 


(14) El τούτου κατασεἰσειε. Rectius apud Nice- 
phorum, etin codice Telleriano scribitur τοῦτου 
χατασείσειε. Sic enim leges grammatica postulant, 
Metaphora est ducta ab obsidionalibus machinis, 
quibus urbes expugnari solebant. Porro de hujus 
Anastasii Sinaitze constantia. in defendenda recta 
fide adversus heresim Aphthartodocitarum, scribit 
etiain Eustathius in Vita. beati. Eutychii patriar- 
chi Constantinopolitani. 


(15) Συντακτήριος πρὺς τοὺς "Avtioyéac A- 
yoc. Mirum est tres interpreles, Langum, Muscu- 
lum et Christophorsonum. in unius vocabuli in- 
terpretatione simul lapsos fuisse, Gr.eci avvtax: 
χοὺς el συντακτηρ/οὺς λόγους vocabant orationes 
ad vale dicenduni, earumque orationum peculiare 
methodum nobis tradiderunt, ut jam pridem me- 
nui in Adrolationibus Eusebianis, pig. 590, nol. t. 
Qu:e hic repetere superfluum puto. 


YVAIORUM. 


(q) "H?ecav. Scribe f2::52v.. W. Lowru. 
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y ἔστι δικαίω; ἄγασθαι, τῆς τε χαλλιεπείας, Α ab clectionis vase prolata : « Si quis vols evan- 
ῥοῦ τῶν νοηαάτων, τῆς τε εὐπορίας τῶν —gelizaverit prater id quod accepistis, quamvis an- 
Ιῄσεων, xal τὸ πρόαφορον τῆς ἱστηρίας (16). — gelus ex coelo fuerit, anathema sit^. » Qux cum 
animo perpenderent, paucis exceptis, exemplum ejus secuti sunt. Scripia cst etiam ab 
Anastasio oratio ad Antiochenos, qua illis vale dicebat, cum accepisset Justinianum velle 
| exsilium mittere. Quam quidem orationem merito quis adniüretur, (tum ob verborum 
πα, tum ob copiam sententiarum, tum denique ob frequentia sacre Scripture testimonia: 


toriam suis locis apte accommodatam. 


ΚΕΦΑΛ. MA. 
Περὶ τοῦ θανάτου Ἱουστιγιανοῦ. 
, τοῦ θεοῦ κρεϊῖττόν τι προθλεφαμένου περὶ 
Ἰόγος οὐχ ἑδημοσιεύθη. 'O γὰρ Ἱουστινια- 
Αναστασίου καὶ τῶν ἁμφ' αὐτὸν ἱερέων τὴν 
Ἱπαγορτύων, ἁοράτως τρωθεὶς τὸν τῇδε κατ- 
βίου (5), βασιλεύσας τὰ πάντα ὀκτὼ xai 
α ἕτη, πρὸς μησὶν ὀντώ. 


o0 9 τόμου τῆς Ἑκκ.λησιαστικῆς Ἱστο- 
ρίας Κὐα]ρίου. 





CAP. XLI. 
De obitu Justiniani. 


Verum oratio illa haudquaquam publicata est, 
eo quod Deus, nobis prospiciens, res nostras in 


p melius commutavit. Etenim Justinianus, dum ad- 


versus Anastasium el sacerdotes qui cum illo 
erant, deportationis sententiam dictaret, invisibili 
plaga ictus ex hac luce migravit, cum imperasset 
in universum annos octo ac Wwiginta, οἱ menses 
octo. | 


Finis libri quarti. Ecclesiastice. Historie Evagrii. 





TOMOZ IIEMIITOX. 


LIBER QUINTUS. 


εστιν ἐν τῷ πέμπτῳ cóp τῆς Εκκ.ῖη- C In quinto libro Ecclesiastice Historie Evagrii Scho- 


:κῆς Ἱστορίας Εὐαγρίου Σχοαστικοῦ. 
tpi τῆς Ἱουστίνου ἀναῤῥίσεως, xoi τοῦ 
αεὐτοῦ. 

QV τῆς ἀναιρέσεως Ἰουστίνου τοῦ ἀνεφιοῦ 


ιρὶ τῶν ἁλιτγτρίων, ἸΑλδχίου xaY Αἱθερίου. 
gh τοῦ προγράµµατος τῆς πίστεως ἡμῶν, 
υστῖνος τοῖς ἁπανταχοῦ Χριστιανοῖς ἕγρα- 


ερὶ τὴς ἐχθολῆς Αναστασίου ἐπισκόπου 
έως. 
1t. 1, 8, 9. 


lastici hac continentur. 


{δι Cap. 1. De electione imperatoris Justini, et 
de ejus moribus. 
M. De cede Justini cognati imperatoris. 


Ill. Desceleratis hominibus, Addzeo atque ZEtherio. 
IV. Edictum de fide, ad omnes qui ubique sunt 


Christianos a Justino scriptum. 


V. De Anastasii Antiochensis episcopi ejectione. 


VALESII ANNOTATIONES. 
Καὶ τὸ πρόσφορον τῆς ἱστορίας. Savilius D cephorus vero cum hunc Evagrii locum describe- 


t sui codicis emendavit καὶ τοῦ προσφόρου. 
m flagitant leges grammatice. Eas tamen 
rio nostro interdum sperni observavi. Ni- 


ret, pro particula conjunctiva propositionem snb- 
stituit hoc modo: πρὸς τὸ πρόσφορον τῆς ἱστορίας. 


ΥΑΠΙΟΠΟΜ. 


bv τῇδε κατέστρεψε βίον. Mortuus est 
nus imp. die 14 mensis Novembris anni 
D! imperasset annos triginta octo, menses 
el dies tredecim, inquit Ant. Pagi, ad eum- 
Uum, n. 5. De moribus cjus hxc Zonaras : 
itu facillimus , ad penam irrogandam aque 
1$. atque ad «rimina audienda : pecuniam et 
pre(adit, et per fas ac nefas comparavit, 
! edificia, aliam ad exsequenda consilia sua, 
! fem bellicam et contentiones eorum qui vo- 
peius adversabantur, insumendo. Ita. factum 
pecunia semoer egeret, eam ralionibus parum 


honestis compararet, ac gratiam haberet iis qui colli- 
gendi vias argenti ostenderenl,etc.Baronius.mendoso 
Suid:x Lexico deceptus, Justiuianum analphabetum 
dixit: cum fuerit e contra in liberalibus litteris, 
el in constitutionibus ecclesiasticis (quarum cor- 
pus e canonibus, aut e receptis moribus bausit) 
exercitatissimus. lloc nomine culpandus, quod in 
extrema zlate lapsus sit in hazveresin Aphthartodoci- 
tarum, qua Christi corpus ex ipsa diviuitatis con- 
junctione incorruptum asserebat. Ex qua tamen 
paulo ante mortem eum resipuisse docet Baronius. . 
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VI. Quomodo post Anastasium Gregorius epi- Α G'. Ὡς μετὰ Αναστάσιον Γρηγόριος ἐπίσκοπος 


scopus factus sit, et de moribus ejusdcm. 

Vit. Quomodo Persarmeri Romanis sese tradidc- 
rint, unde bellum exortum est Romanos inter ac 
l'ersas. 

ΥΗΙ. De Marciano magistro militam et de Nisi- 


his obsidione. 
IX. Quomodo Chosrocs , cum Addarmanem du- 


cem contra Romanos misissel, qui illes 1nagnis 
cladibus affecit, ipse Nisibim perresit. 

X. De expugnatione Apame2 et Daras. 

ΧΙ. Quomodo cum Justinus in dementiam inci- 
dissct, Tiberius reipublicze curam suscepit. 

ΧΙ. Quomodo Trajanus legatus ad Chosroem 
inissus, res Romanorum restituit. 

ΧΗΙ. De nuncupatiene imperatoris Tiberii, ct de 
moribus ejusdem. 

XIV. Quomobo imperator Tiberius, collectis in- 
gentibus copiis, ct Justiniano duce contra Cho- 
- roem misso , eura ex Romanorum finibus expulit. 

XV. Quomodo Chosroes cladem suam zgre fe- 
rens, ex hac luoe migravit : et filius ejus Hormisda 
ei in regnum successit. 

XVI. Quinam eo teinpore majorum Ecclesiarum 
fuerint episcopi. 

XVII. De terrzmotu. qui Tiberii temporibus 
contigit Antiocli:. 

XVHI. De motu adversus sceleratum Anatelium. 


XIX. De Mauricii ducatu, deque ejus virtutibus. c 


XX. Quomodo Mauricius Tanchosroem et Ad- 
darmanem Persarum duces deviccerit. 

XXI. De signis qux» Mauricio iinperium porten- 
derunt. 

XXII. De nuncupatione Mauricii οἱ August:e. 


XXIII. Computatio temporis a Justino juniorc 
usque ad Mauricivem. 

XXIV. De continua serie historiarum, qua» ad 
nostra usque tem pora servata est. 


95 CAPUT PRIMUM 
De electione imperatoris Justini, et de ejus 
moribus. 

Hunc igitur in modum Justinianus, cum cuncts 
tumultu ae perturbationibus implevisset , et pro 
his factis congruam mercedem sub exitum vitz 
retulisset, ad parata apud inferos supplicia migra- 
vit. Justinus vero, sororis cjus filius, cum imperia- 
lis palatii custodiam gereret, quem Romani curo- 


γέἐγονε, καὶ περὶ τοῦ τρόπου αὐτοῦ. 

7’. Ὡς οἱ λεγόμενοι ᾽Αρμένιοι Πέρσαι τοῖς Χρι- 
στιανοῖς προσεχώρησαν, διόπερὸ phe Πέρσας ἀνερ- 
ῥάγη Τόλεμος. 

Il. Περὶ Μαρχιανοῦ στρατηγοὺ, xai τῆς πολιορ- 
χίας Νισίθεως. 

Q'. Ὡς ὁ Χοσρόης ᾽Αδδαρμάνην στρατηγὺν χατὰ 
Ῥωμαίων ἐξαποστείλας, πολλὰ καχὰ τούτοις ὅ-α- 

έντα, πρὸς Νίσ:θιν αὐτὸς ἀπῆλθεν. 

V. Περὶ τῆς ἁλώσεως ᾽Ἀπαμείας xoY τοῦ Δάρα:. 

ΙΑ’. Ὡς ὁ βασιλεὺς Ἰουστῖνος φρενἰτιδι νόσο 
ἑάλω. Τιδέριος δὲ την φροντίδα τῶν ὅλων ἀνεδέξατο, 

]B'. Ὡς Τραϊανὸς διαπρεσθευσάµενος πρὸς Xos- 
ρότν, τὰ τῶν Ῥωμαίων ἐπηνώρθωσε πράγματα. 

ΙΓ’. Περὶ τῆς εἰς τὴν βασιλείαν ἀναῤῥήῆσεως Τι: 
θερίου, καὶ τοῦ θους αὐτοῦ. 

ΙΔ’. Ὡς ὁ βασιλεὺς Τιθέριας ατρατὸν πολὺν ἁγεί- 
pas κατὰ Χοσρόου, καὶ στρατηγὸν Ἰουστινεανὸν ἐξ- 
απλστείλας, τοῦτον ἐκ τῆς Ῥωμαίων γῆς ἀπήλασεν, 

JE'. "Oz: Χοσρόης δυσθηµἠσας διὰ τὴν ἅτταν ἔτι: 
λεύτησεν " ὁ δὲ Υἱὸς αὑτοῦ Ὀρμέσδας τῆς τῶν Περ- 
σῶν ἀρχῆς ἀντελάθδετο. 

Ισ’. Τίνες ἐπίσχοποι τὸ τηνιχαῦτα τῶν μεγάλων 
ἶσαν παροιχιῶν. 

IZ. Περὶ τοῦ γεγονότος ἐπὶ Τιδερίου iv ᾿Αντιο 
χείᾳ σεισμοῦ. 

1Η’. Περὶ τῆς ἑπαναστάσεως , τῆς χατὰ τὸν lv- 


'αἵῃ Ανατόλιον. 


ΙΘ’, Περὶ τῆς στρατηγίας Μαυρικίου, xal τῶν 
ἁρξτῶν αὐτοῦ. 

K'. Ὡς τὸν Χοσρόην xai ᾽Αδδερμάντν τοὺς Περ 
σῶν στρατηγοὺς ἑνίκησε Μαυρίχιος. 

ΚΛ’. Περὶ τῶν μηνυσάντων σηµείων τὴν Baer 
λείαν Μαυριχίῳ. 

KB'. Περὶ τῆς ἀναγορεύσεως Μαυριχίου xal Ἂν- 
γούστης. 

ΚΙ’. Περὶ χρόνων ἀναγραφῆς ἀπὸ Ιουστίνου τοῦ 
νέου µέχρι Μανριχίου. 

KA. Περὶ τῆς καθ) εἰρμὸν ἱστορίας μέχρις ἡμῶν 
σω-ομένης. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IIPOTON 
Περὶ τῆς Ιουστίνου ἀναῤῥήσεως, καὶ τοῦ ερόπον 
αὐτοῦ. — 

Οὕτω μὲν δὴ Ἰουστινιανὺς ἁπαξάπαντα capio 
xai θορύδων πληρώσας, xal τἀπίχειρα τούτων pk 
τῷ τέρματι τοῦ βἰου χοµισάµενος, ἐς τὰ χατώταα 
μετεχώρησε δικαιωτήρια. Ὁ δὲ γε Ἱουστῖνος, ἁδελ- 
φιδοῦς μέν οἱ χαθεστὼς, τὴν δὲ φυλαχὴν τῆς a0) 
ἐμπεπιστευμένος, ὃν χουροπαλάτην (17) ὃν 


VALESI! ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΡ. 


(17) "Ον χουροπα.]άτην. De officio curopalatze 
multa jam dicta sunt a multis, qua hic repetere 
superfluum est. Illud duntaxat admonebimus, 
curopalatem cum aurea virga semper przivisse, 
quoties imperator in publicum procederet. Docet 
i4 Cassiodorus in formula curz palatii, his verbis. 
Considera qua gralificatione lracteris, ut aurea virga 


decoratus, inter obsequia numerosa, ante pedes kan 
rimus videaris incedere. lia certe Corippus im κε 
e laudibus Justini minoris, cap. 7, ubi Justini pte 
cessum ad circum describit. 
— — — Tunc ordine longo 
Incedunt summi proceres, [ulgensque senatus. 
Ipse inter primos vullu preclarus honore, 
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ιέγσι φωνῦῖ, μετ) αὐτὸν τὴν ἁλουργῖδα περι- Α palaten vocant, statim post illius obitum purpuram 


i* οὔτε την ἁἀποδίωσιν Ιουστινιανοῦ, οὔτε 
ἰῤῥησιν Ιουστίνου τινὸς ἐγνωχότος, πλην «cv 
υτὸν, µέχρ.ς οὗ χατὰ vr,» ἱπποδρομίαν ἐφάνη 
μα τῆς βασιλείας δράσων τε χαὶ πεισόµενος. 
ὧν ταῦτα γέγονε, μηδενὸς παντάπασι νξυτε- 
ος, ἑπανΏχε μὲν χατὰ thv αὐλήν. Πρώτην δὲ 
ι χέλευσιν, τους ἁπανταχῆ συνειλεγμένους 
18) ἀφιεῖσαν πρὸς τοὺς οἰχείους θρόνους, Eg 
ωθότα θρησχεύειν, μηδενὸς περὶ τὴν πίστιν 
γουµένον. Καὶ τοῦτο μὲν ἀξιόλογον αὐτῷ 
n. 'Hv δὲ γε τὸν βίον ἐγδεδ.ῃτημένος, xal 
: ἀτεχιῶς xai ἡδοναϊῖς ἑκτόποις ἐγχαλι,δοί- 
ἁλλοτρίων 1: χρημάτων δ.άπυρης ἑρζστὶς, 
τα χέρδους ἀθέσμου ἀπεμπολεῖν, μηδὲ ἐπὶ 


simpsit, cum nec obitum Justiniani, nec electionem 
Justini quisquam adbuc nosset, prxter ejus fami- 
liares, donec in circensi spectaculo apparuit, ea 
quz imperatoris sunt acturus simulet suscepturus. 
Quibus peractis, cum nihil prorsus tentatum essct, 
ipse quidem in palatium regressus est. Primum 
vero edictum promulgavit, quo universi qui ubique 
congregati erant episcopi, ad suas sedes dimitte- 
bantur, ut consueto more divino cultui inservirent, 
nulla re circa fldem innovata. 4496 Et hoc quidem 
ejus factum magnopere laudandum est. Sed. quod 
ad vitam ejus ac mores attinet, mollis fuit ac disso- 
lutus, et deliciis ac fuedis voluptatibus addictus. 
Ad hzc alien: pecuniz tam vehementi. cupiditate 


χυσύνχις τὸ θεῖον εὐλαθούμενος, ἃς τοῖς προσ- Ὦ flagrabat, ut iniqui quxstus causa cuneta divende- 


y ἑπίπρασκεν, ὠνίους χαὶ ταύτας ἄνα ρανδὶν 
ο-. θράσει δὲ καὶ Oca ταῖς καχίαις (10) 
μενο;, πρῶτον Ἰουστῖνον προσγενῆ (20) τυγ- 


t, xal πολὺ xAéo; παρὰ πᾶσιν ἔχοντα, περί ᾿ 


µρίαν πολέμων xai τὰς ἅλλας ἀξιώσεις, µξ- 
ον ποιεῖται, ὀμφὶ τὸν Ἴστρον τὰς δ.ατριέὰ: 
ινον, καὶ τὰς τῶν Αθάρωνδιαθάσεις ἀνείργοντα. 
X "A6apgot τῶν Αμαξοθίων, τῶν ὑπὲρ τὸν Καύ- 
χἀπέχεινα πεδία νεμομένω»ν,οἳ τοὺς γειτνιῶν- 
Ρχους πεφευγότες (21), ἐπεὶ κακῶς πρὸς αὐτῶν 
ῥεσαν, ἐπὶ τὸν Ιήσπορον ἀφίκοντο, Καὶ τὴν 
οῦ Εὐξείνου χαλουμένου Πόντου καταλιπόντες, 
Ιχνὰ μὲν ἔθνη βαρθαριχά ' ἑξωῳχίσθησαν δὲ 
ὁ Ῥωμαίων πόλεις τε χαὶ ατρατόπεδα, xai 
εροσορµίσεις (32), f) στρατιωτῶν ἁπομάχων 
ων, 7| ναὶ ἁποικ.ὼν πρὸς τῶν βασιλέων στε]- 
V, τὴν πόρευσιν ἐποιοῦντο, πᾶσι τοῖς ἐν ποσὶ 


ret; ac ne in sacerdotiis quidem divinum numen 
revereretur, quz obviis quibusque pretio vendebat, 
venalia ha:c ctiam publice proponens. Cumque duo- 
bus centrariis vitiis, audacia οἱ ignavia implicatus 
teneretur, primum quidem Justinum cognatum 
suum ad se evocavit, qui in magna gloria apud | 
omnes erat, tum ob peritiam rei militaris, tum ob 
reliquas quas gesserat dignitates. Is tuin ad. Danu- 
bium morabatur, et Abaros a transitu fluminis ar- 
cebat. Sunt αιποπ Abari, Scytharum gens in plau. 
stris degentium, qui campos ultra Caucasum sitos 
incolebant. Hi cum a Turcis, finitimis suis, gravi 
detrimento affecti essent, relictis :edibus suis, uni- 
Versi cum uxoribus ac liberis ad Dosporum venc- 
runt. Deinde relictis littoribus Euxini Ponti, ubi 
multe quidem barbarz habitant gentes; urbes vero 
οἱ castra ac stationes qu:edam α Roinanis condite 


VALESII ANNOTATIONES. 


atris in obsequium gaudens Marcellus abibut. 
spositorque novus sacre Daduarius. aule, 
ccessor soceri, faclus moz Curopalates. 


iae aurea virga que imperatoribus Romanis 
ri consucverat, loquitur Paulus Silentiarius 
»iptione templi Sanct Sophiz, haud procul 
ο. 

— — — Ορνύμενος γὸρ 
iig οὐχ ἀνέμιμνε συνέµπορον ἀσπιδιώτην, 
σοῦν τινα ῥάθδον , ἀεὶ προχέλευθον ἀνάχκτων. 
ie enim assentior doctissimo viro, qui aureas 
; interpretatus est. Ac primum quidem hzc 
s levis fuit, quippe qu:e erat sub dispositione 
isis sacri palatii. Postea vero summa palatii 
s haberi capit, ex quo Justinus Justiniani 
'am gessit. Fuit autem civilis hzc dignitas, 
litaris, ut putavit Alemanimnus, qui curopa- 
cum comite excubitorumn confudit in Notis 
copii ἀνέαδυτα. | 
Τοὺς dnavray συγει1εγμένους ἱεέας. 
orus in cap. 55 lib. xvii, hiec Evagrii verba 
, de episcopis, qui pro reciz fldei defensione 
n loca relegati fuerant a Justiniano. Sed 
? illud συνειλεγµένους hanc interpretationem 
om potest. Itaque Christophorsonus hunc lo- 
terpretari maluit de episcopis qui ex om- 
ocis in unum congregati erant Constantino- 
ied nequc hanc interpretationem probare 
i, cum Evagrius episcopos illos non dicat 
9$ fuisse Constantinopoli , sed àzavz273, 
omnibus in locis. 


D 


(19) Ταῖς καχίαις. Deesse videtur aliquod vo- 
cabulum, quod suppleri potest hoc modo, ταῖφ 
ἑναντιωτάταις καχίαις. Alque ita legisse videtur 
Cliristophorsonus. 

(20) Ἱουστῖνον προσ]ενῆη. Fuit hic Justinus 
Germani patritii filius, consobrinus imperatoris 
Justini, ut scribit Joannes Biclariensis in Chronico. 
Germanus quidem, et Justinus junior cognati erant. 
Nam Germanus nepos erat Justiniani ex fratre. 
Justinus vero imperator filius erat Vlgilantize 
sororis Justiniani. Ceterum hic Justinus Germani 
filius consulatum gesserat anno Christi 540. Eum- 
dem Justinianus imperator magistrum militum per 
Colchidem et Armeniam in locum Martini creavc- 
rat, ut scribit Agathias in lib. tv; postea vero euti- 
dem magistrum militum fecit per. Thracias, ut 
docet Menander Protector in lib. 1 Jlistorie, pag. 
99. 

(231) Τοὺς vyeitviorrac Τυύρκους πεφευγότες, 
Qualiter Abarces isti. a Turcis superati in Europam 
se receperint, refeit. Theophylz2ctus Simocatta in 
lib. vir, cap. 7. 

(22) Kal ctivec πρὸς ὀρμήσεις. Apud Nicepho- 
rum in cap. 34 lib. xvii, et in codice Telleriano 
scribitur una voce προζορµίσει;, quod magis probo. 
Totum vero hunc locum ita scribendum existimo : 
Ἔνθα συχνὰ μὲν ἔθνη βαρθαριχὰ ἑξῳχίσθησαν, ᾠχί- 
σθη1αν at xal ὑπὸ Ῥωμαίων πόλεις τε xal στρατό- 
πεδα, etc. Id est : Ubi μι quidem barbare gentes 
relictis scdibus suis habitant ; urbes vero et castra εξ 
stationes a Romanis condita sunt, 
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EVAGRII SCHOLASTICI 


oma 


£411, cim 3ut milites veterani, aut coloni ab impe- A βαρδάροις ἀνταγωνικόψενοι, μέχρις οὗ τὰς tva; 


ratoribus eo deducti essent ; ulterius progressi 
sunt, cum omnibus barbaris qui in itinere occur- 
rerent, depugnantes, Tandem vero cum ad ripas 
Danubii pervenissent, legatos ad Justinum mise- 
runt. Ex his igitur locis accersitus est Justinus, 
tanquam acceplurus ca qui inter ipsum alque 
imperatorem Justinum pacta fuerant. Nam. cum 
anibo s:eeulari fastu ac poteutia inter se pares cs- 
sent, et ad utrumque ex zequo imperium propen- 
dere videretur , post multas disceptationes id inter 


τοῦ ἼἽστρου χατειλήφασε, xal πρὸς Ἰουστιν.ανὸν 
ἑπρεσθεύσαντο (25). Ἐντεῦθεν ὁ Ἱουστῖνος µετεπέμ- 
Φθη ofa δηθεν ὀφείλων τῶν αυγχειµένων αὐτῷ τε 
καὶ τῷ αὑτοχράτυρι Ἰουστίνῳ ἀπολαῦσαι. Ἐπεὶ γὰρ 
ἄμφω παραπ)λησίω χαθεστηχέτην ταῖς τοῦ βίου φαν 

τλσίαις, καὶ ἓπ᾽ ἄμφω fj βασιλεία ἐππώρττο, συν- 
ὕτην μετὰ πολλὰ τὰ ἀμφίλογα, ὥστε τὸν iq τῶν βασι- 
λείαν παριόντα , τὴν δευτέραν χώραν θατέρῳ δωῶνα:, 
(v' ix τῶν δευτερείων τῆς βασιλείας τὰ πρωτεῖα τῶν 
ἄλλων ἀποφέροιτο. 


ipsos convenerat, ut is qui ad imperium pervenisset, alteri proximum locum concederet. Quo scili- 
c.l in secundo imperii gralu constitutus, primas prz reliquis omnibus ferret. 


497 CAP. Π. 


De cede Justini cognati imperatoris. 


Igitur imperator Justinus Justinum, in speciem 
quidem summa cum humanitate ac benevolentia 
excepit. Mox varias subinde causas comminiscens, 
paulatim satellites ei detraxit ac domesticos et cor- 
poris custodes : vetuitque ne ad ipsum visendum 
procederet : ipseenim sedebat domi. Tandem vero, 
jussu imperatoris Justini, in. magnam civitatem 
Alexandriam amandatus est, atque illic nocte in- 
tempesta cum inu lecto decumberet, miserandum in 
modum interfectus est : ob benevolentiam in rem- 
publicam et ob res przeclare in bello gestas, hanc 
mercedem referens. Ncc prius Justinus imperator 
et conjux ejus Sophia furorem suum remiserunt, 


ΚΕΦΑΛ. ΕΒ’. 


Περὶ τῆς Ιουστίνου τοῦ ἀγεύιοῦ αὐτοῦ draipi- 
σεως. 


Μετὰ πολλΏς τοιγαροῦν τῆς ἔξωθεν φ.λοφροσύνης 
ὁ Ἰουστῖνος τὸν Ἰουστῖνον δεξιωσάµενος, xai χατὰ 
δορυφόρους καὶ σωματοφύλαχας παραιρούµενος, τὰς 
τε παρ) αὐτοῦ προόδους (21) εἴργων, χαθῖστο οἵ- 
χοι (25), ἐς τὴν Αλεξάνδρου μεγάλην Ἱουστίνου 
χελεύσμασιν ἑσοιχίζετα, (26) πόλιν" αὐτοῦ τε δει- 
λαίως ἀνα.ρεῖται πόῤῥω τῶν νυχκτῶν, ἔτι χλινοπετῆς 
ὑπάρχων, ταντην ἀμοιθῖν τῖς ἐς τὸ π,λίτεναα εὖ- 
νοίας, χαὶ τῶν ἐς τοὺς πολέμους ἀνδραγαθτμάτων 
γοµισάµενος. Καὶ οὗ πρότερον ἀνεῖσαν τοῦ up. f| 
τὶς ζεούσης μῆνιδος ἐνεφορίθγσαν, μέχρις οὗ τὶν 
γεφα)ἣν ἀποτμηθεῖσαν αὐτός τε, val Ἡ τούτου σύν- 
οιχως Σοφία ἐθεάσαντο, χα) τοῖς too) ἐξελάκτισαν. 


aut conceptam adversus Justinum iram expleverunt, quam Justini caput precisum vidissent, ac 


pedibus suis proculcassent. 


VALESII. ANNOTATIONES. 
(25) Πρὸς Ἱουστιγιανὸν ἑπρεσθεύσαντο. Justi- C domi, οἱ consobrinum suum Justinum ad se τε- 


niani Augusti temporibus Abares in Europam traus- 


gressi, rimum lomanis innotuerunt, ut tradit . 


Tlieophylactus Simocatta iu. libro septimo, capite 
octavo : cum eniin ad loca Seythize ac Moesize per- 
venissent, legatos ad Justinianum miserunt anno 
tricesimo primo imperii Justiniani, ut scribit Theo- 
hanes in Chronico et Anastasius bibliothecarius. 
Victor tamen Thunonensis hanc legationem paulo 
serius commernorat. Post consulatum Basilii viri 
clarissimi anno 25, Justinianus princeps legatos 
gentis Abarorum, unde venerant, (acit. Mic erat 
annus tricesimus sextus imperii Justiniani. De ca- 
dem Abarum legatione ad Justinianum videndus 
est Menander Protector in lib. 1 Historie, yag. 99 
editionis legiz, ubi eam legationem luculente de- 
scribit, et Victoris Tlhunonensis sententiam  con- 
firmat. Ait enim Justinianum non multo post e vivis 
abiisse. — Ait Valesius in interpretatione Abarum 
legatos ad Justinum venisse. Idemque in notis ad 
excerpta Menandri Protectoris observat, hanc Aba- 
rum legationem introductam esse die vir. post inau- 
gurationem Justini. Erant ergo dux Abarum lega- 
tiones, de quarum priori agit Theophanes. 

(24) Td; τε παρ᾽ αὐτοῦ προόδους. Nicephorus 
hoc loco prapositionem sustulit. Sic enim hunc 
Evagrii locum expressit : Καὶ τὰς αὗὕτου προόδους 
ἀνεῖργε. Malim. tainen in Evagrio scribere τάς τε 
vap' αὑτὺν προόδους εἴργων. Quam lectionem in 
versione mea seculus sum. 

(25) Καθῆστο γὰρ οἴκοι. Nicephorus quidem et 
Christophorsonus h:ec Evagrii verba de Justino Ju- 
$iini imperatoris consobrino intellexerunt : ego 
vero de Justino ipso imperatore malim accipere. 
llic eni cum ger esset, ut plurimum sedebat 


tuerat accedere. Certe Cedrenus ac Zonara id 
quod dixi de Justino testantur. Cedrenus enim ita 
scribit : Οὗτος ὁ Ἰουστῖνος Guviyü voornAsuópsvo; 
xa σχητοδινιῶν, xat μὴ δυνάµενος T: pofpyssOa:, etc. 

(36) 'Ec τὴν "AJeEdyBpov [ieyd Any. ἑσοικ{ζαται. 
Mallem legere ἐξοιχίζεται. Nicephorus legit &&ux:- 
σύησαν, et Evagrii locum intelligit de barbaris qui 
co adducti fuerant a Romanis. Catterum hic Justinus 
Augustalis et dux Alexandri factus est a Justino 
imperatore anno sexto impcrii ipsius Justini, ut 
scribit Theophanes ac Credrenus. Cedreni verha 
sunt hec: ᾿Αχούσας δὲ Ἰουστῖνος, ὅτε ὁ ἀνεφιὸς 
αὐτοῦ Αὔγουστες, ὃς ἣν δοὺς Αλεξανδρείας, συσχευἣν 

ελετᾷ κατὰ τοῦ βασιλέως, πέµψας αὐτὸν ἀπεχεφά- 
λισε. Scribe ὃς ἣν Αὐγουστάλιος xai δοὺξ ᾽Αλεξαν- 
δρείας. quemadmodum legitur apud Theophanem. 
Dui enim istz dignitates, Augustalis ac ducis, li- 
cet distinct:e essent, interdum tamen uni eidemque 
simul tribuebantur ab imperatoribus, ut multis 
exemplis probari potest. Porro hzc dignitas Justino 
delata est ab imperatore, non ut illum ornaret, 
potius ut procul ab regia eum amandarct. [taque 
custodie loco fuit urbs Alexandria. Quare Theo- 
phanes in Chlionico scribit Justinum Augustum, 
consobrinum suum Justinum quasi captivum de- 
tinuisse Alexandriz : Αχούσας 6k Ἰουστῖνος ó Be 
σιλεὺς περὶ τοῦ ἀνεφιοῦ αὐτοῦ, ὃν εἶχεν Ev ᾿Αλεξαν- 
60! 3 Ao vouazáAtov,eLc.Caeterum Joannes Biclariensis 
in Chronico, Justini hujus. cedem refert anno s* 
cundo imperii Justini junioris : eodem scilicet anm 
quo ZEtherius et Addzeus capitali supplicio affecli 
sunt. ldque cum  Evagrii narratione magis cot 
sentit, 


2793 
ΚΕΦΑΛ. I". 
Περὶ τῶν ἁ λιτηρίων ἈΑδδαίου καὶ Αἱθερίου. 


O5 μετ) οὐ πολὺ δὲ (27) καὶ Αἰθέριον καὶ ᾿Αδδαῖον, 
τῆς μὲν συγχλήτου βουλῆς (28) χαθεστώτε, μεγάλα 
δὲ χαὶ πρωτεῖα παρ) Ἰουστινιανῷ ἐσχηκότε, ἐς χρι- 
τέριον ἐπὶ χαθοσιώσει ἐδέδωχεν, "tiv ὁ μὲν Αἰθέ- 
ριος συγκατετίθετο φαρμάχοις βουληθεὶς τὸν βασιλέα 
διαχρήσασθαι, τῆς τοιαύτης κοινωνὸν ἐγχειρήσεως, 
καὶ ἐν πᾶσιν συνεργὸν ἔχειν εἰπὼν τὸν ᾿Αδδαῖον. Ὁ 
δὲ, ὄρχοις δξινοῖς διώμνυτο μηδὲν τούτων παντά- 
πασιν εἰδέναι. ΄Άμϕω δ' οὖν τὰς χεφαλὰς ἀπετμη- 
θήτην. Παρ) αὐτὴν τὴν ἐκτομὴν τῆς χεφαλῆς λδ- 
δαίου φῄσαντος, Ev τούτοις μὲν συκοφαντηθῆναι, δί- 
παια δὲ πάσχειν πρὸς τῆς ἑφόρου τῶν ὁπωσοῦν 
δρωµένων δίχης. Αὐτὸν γὰρ γοητείᾷ τὸν θΘεόδοτον 
ὕπαρχον τῆς αὐλῆς ἀνελεῖν. ᾿Εγὼ δὲ εἰ μὲν ταῦθ᾽ 
οὕτως ἔχοι, οὐχ ἔχω λέγειν. ἼΑμϕω δὲ ἁλιτηρίω 
ὕστην. Ὁ μὲν ᾿Αδδαῖος παιδομανῶν * Αἱθέριος δὲ διὰ 
πάσης ἰὼν συχοφαντίας, xai τάς τε τῶν ζώντων, 
τῶν τε τε)ευτώντων τὰς οὐσίας ληϊζόμενος ὀνόματι 
ες βασιλικῆς οἰχίας (29), ἧς' ἐπὶ Ἱουστινιανοῦ 
Ἱπροὺστήκει. Καὶ ταῦτα μὲν ἕληξεν ὧδε. 


HISTORL£ ECCLESIASTICE LIBEP V. 


?14 
CAP. III. 
De sceleratis hominibus, Addao atque Etherio. 


Haud multo post, AEtherium et Add.rum, viros 
ordinis senatorii, qui apud imperatorem Justinia- 
num plurimum potuerant, majestatis crimine accu- 
satos, judicibus examinandos tradidit. Ex quibus, 
JEtherius quidem confessus est, se imperalorcin 
veneno interficere voluisse , ejusque facinoris ct 
omnium consiliorum suorum conscium ac partici- 
pem fuisse Addzum. Addzus vero, gravi cum 
jurejurando aflirmavit se earum rerum penitus 
ignarum esse. Ambo tamen capite truncati sunt. Et 
Addieus quidem, cum jam caput ipsi 498 ampu- 
tandum esset, se hac quidem in re calumniam 
passum esse dixit, merito tamen se plecti a divina 
justitia, qux» omnia dispicit qua geruntur. Se 
namque Theodorum przfectum przetorio magicis 
artibus interemisse. Ego vero, utrum hzc ita sc 
habeant, certe affirmare non possum. Uterque 
tamen sceleratus fuit. Addzus quidem pueroru:u 
amori supra modum deditus. JEtherius vero nulli: 
calumniandi genus przxtermisit, sed omnium tain 


viventium, quam mortuorum bona diripuit nomine imperialis domus , cujus curator erat regnante 
Justiniano. Atque hzc quidem istiusmodi exitum babuerunt. 


ΚΕΦΑΛ. A'. 


Περὶ τοῦ προγράµµατος τῆς πἰστεως ἡμῶν, ὅπερ 
(ουστῖνος τοῖς ἁπαγταχοῦ Χριστιαγοῖς ἔγραψφε. 


Γράφει δὲ ὁ Ἱουστῖνος τοῖς ἑχασταχοῦ Χριστιανοῖς 


CAP. IV. 


Edictum de fide, ad omnes ubique Christianos a Ju- 
tino scriptum. 


Scripsit porro idem Justinus ad omnes qui ubi- 


πρόγραµµα, αὐτοῖς ὀνόμασι τοῦτο * Ἐν ὀνόματι τοῦ ϱ que sunt Christianos edictum in hzc verba: In no- 


Δισπότου Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ θεοῦ ἡμῶν, αὑτοχρά- 
«top Καΐσαρ Φλάθιος Ἱουστῖνος, πιστὸς ἓν Χριστῷ, 
μερος, Μέγιστος, Εὐεργέτης, ᾽Αλαμανιχὸς, Γοτ- 
θιχὸς, Γερμανιχὸς, ᾽Αντιχὸς, Φραγχιχὸς, Ἐρουλιχὸς, 
Γηπαιδιχὺς, Εὐσεθῆς, Εὐτυχῆς, Ἔνδοξος, Νιχητῆς, 
Τροπαιοῦχος, Αεισέδαστος, Λῦγουστος.ε Βἱρήνην τὴν 
ἐμὴν δίδωµι ὁμῖν,» φησὶν ὁ Δεσπότης Χριστὸς, ὁ ἆλη- 


mine Domini Jesu Christi Dei nostri, imperator 
Czsar Flavius Justinus, fidelis in Christo, Clemens, 
Maximus, Beneficus, Alamannicus, Gothicus, Ger- 
manicus, Ánticus, Francicus, Erulicus, Gepidicus, 
Pius, Felix, Gloriosus, Victor ac Triomphator, 
semper Augustus. « Pacem meain do vobis, » ait Do- 
minus Christus, verus Deus noster. « Pacem meam 


VALESII ANNOTATiONES, 


(37) Οὐ uet' οὐ zoAb δέ. Expungenda est prior 
particula negativa, utpote prorsus superflua. .— 

(28) Τῆς μὲν συγκλήτου Bovric. Joannes Bi- 
clariensis in. Chronico : Anno secundo, inquit, me- 
morati principis. in. regia urbe /Etherius et Addaus 
patritii, dum Justino mortem vellent veneno potius 
quam (erro per medicos inferre, detecti, capitali sen- 
tentia puniri jussi ; prior a feris devoratus, secundus 
incendtis concrematus interiit. Nescio an Joannes 
Biclariensis patricios dixerit pro senatoribus, ma- 
gnum tamen discrimen est inter patriciam ac se- 
natoriam dignitatem. De eodem AEtherio et Add:eo 
Eustathius, in Vita Eutychii patriarche Constan- 
tinopolitani, ita' scribit : Qua. quidem die () id est 
tertta Octobris, et illi qui viro sancto insidias struxe- 
rant atque in exsilium ejecerant, /Etherius et Addeus, 
quorum hic quidem urbis prefectus erat, ille autem 
Antiochie curator, morliui sunt, eic. 

(29) Ἰὁν»όματι τῆς βασι.Ίικῆς olxlac. Intelligit 
domum Antiochi cujus curator fuerat /Etherius, ut 
testatur Eustathius in loco quem paulo ante citavi: 


D templo exiret, fore ut inter 


Ille autem Antiochie curator. Greca Eustathii, ni 
fallor, sic habent . ὁ δὲ &rícvgoro; τῆς Αντιόχου. 
Id est, Aitherius vero curator domus Antiochi. Hujus 
domus mentionem facit idem Eustathius, ubi qua 
ralione Eutychius ex urbe rcgia ejectus sit, descri- 
bit : Dicebant enim quidam graves viri, si e sccro 

ficeretur. (Quosdam enim 
armatos, atque in Antiochi pradio collocatos, co 
consilio foris eum exspectare. Ejusdem domus regia: 
meminit Theophylactus in lib. ni, cap. 5. Mult 
hujusmodi domus erant Constantinopolt, ut domus 
Placidie, domus Flaccilke, domus Hormisdae, et 
alie plures ad principem pertinentes : quarum 
singula suum curatorem habebant, qui domum il- 
lam seu palatium, omnesque illius reditus admi- 
niétrabat. fli curz palatiorum dicuntur in Notitia 
imperii Romani, sub dispositione Castrensis sacri 
paiatii. Tunc vero sumina erat dignitas borum Cu- 
ratorum, qui gloriosissimi et. magnificentissimi di- 
cebantur, ut docet Constitutio Tiberii Augusti de 
domibus imperialibus. 


VARIORUM. 


(') Loquitur Eustathius de die tertia mernsis Octo- 
bris anni quingentesimi septuagesiui septimi, qua 
Eutychius restitutusest in episcopatum Constanti- 
nopolitanum, et in quam Dominica eo anno cadebat. 


Ῥλταοι.. GR.:LNX XXVI. 


Theophanes autem Atherium et Addzum anno Chr. 
596 interfectos esse docet. (Ant. Paci, ad ann. 567, 
n. 3) 
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relinquo vobis, » idem Christus universis hominibus A θινὸς ἡμῶν θ:ός. « Εἱρήνην τὴν ἐμὴν ἀφίτμι ὑμῖν, » 


predicat. Istud. porro nihil aliud sibi vult, quam 
ut oinnes qui in ipsum credunt, in unam eamdem- 
que Ecclesiam conveniant. et in recta. quidem 
Christianorum fide inde inter se consentiant, aver- 
sentur autem eos qui contraria dicunt aul sen- 
tiunt. Prima enim salus cunctis hominibus est con- 
stituta, rectae fidei confessio Quocirca nos quo- 
que evangelica przecepta et sacrum Symbolum sive 
doctrinam sanctorum Patrum sectantes, cunctos 
hortamur ut ad unam eamdemque Ecclesiam ac sen- 
tentiam se conferant : credentes in Patrem et Fi- 
Jium ac Spiritum sanctum, Trinitatem consubstan- 
iialem, unam Deitatem, seu naturam ac. substan- 
tiam οἱ verbo et. reipsa : unam item vim et poten- 


tiam et operationem in tribus subsistentiis sive B 


personis credentes : in quas baptizati sumus, in 
quas credimus , et quibus conjuncti sumus. 
Unitatem enim in Trinitate, ct Trinitatem in 
unitate adoramus, qux admirabilem habet tum 
divisionen , tum unitionem. Unitatem quidem 
quantum ad Deitatem sive substantiam : Trini- 
tatem vero quantum ad proprietates sive subsi- 
stentias vel personas. Dividitur enim indivise, 
A499 ut ita dicamus, et conjungitur divise. 
Unum enim est in tribus, Deitas scilicet : et tres 
unum sunt, in quibus scilicet est Dcitas, aut, ut 
accuratius loquamur, qus sunt ipsamet Deitas, 
Deum Patrem, Deum Filium, Deum Spiritum 
sanctum, quando singule personz seorsum consi- 
derantur, mentis scilicet acie ea qux inseparabilia 
sunt separante. Deum unum tres personas, simul 
iutcllectas, ob cumdem motum camdemque natu - 
ram. Quippe et unum Deuin confiteri oportet, et 
tres subsistentias, sive proprietates pradicare. 
Confitemur vero ipsum unigenitum Filium Dei 
Deum Verbum, qui ante szcula et sine tempore ex 
Patre genitus est, non autem factus : in extremis 
diebus propter nos et propter nostram salutem e 
colo descendisse, et incarnatum esse ex Spiritu 
sancto et ex Domina nostra, sancta et gloriosa 
Deipara ac semper virgine Maria, et ex illa geni- 
tum. Qui est Dominus noster Jesus Christus, unus 
e sancta Trinitate, qui cum Patre et sancto Spiritu 
glerifieatur. Neque enim quarte persouz adjeclio- 
nem sacrosancta Trinitas accepit, postquam incar- 
natus est unus e sancta Trinitate, Deus Verbum : 
sed unus idemque est Dominus noster Jesus Chri- 
stus, consubstantialis quidem Deo Patri quantum 


C 


6 αὐτὸς χηρύττει πᾶσιν ἀνθρώποις. Οὐχ ἄλλο δὲ τοῦτό 
στ», f| τοὺς πιστεύοντας εἰς αὐτὸν, εἰς µίαν καὶ την 
αὐτὴν Ἐκχλησίαν συντρέχειν' ὁμοφρονοῦντας μὲν π:ρὶ 
την ὀρθὴν τῶν Χοιστιανῶν δόξαν, ἀποστρεφομένους 
65 τοὺς τὰναντία λέγοντας f| δοξάκοντας. Πρώτη γὰρ 
σωτηρία χαθέστηχε πᾶσιν ἀνθρώποις, ἡ τῆς ὁρ]ῆς 
πίστεως ὁμολογία. Διὸ xal ἡμεῖς τοῖς εὐαγγελικοῖς 
Χατακολουθοῦντες rra pa vé) aai xal τῷ ἁγίῳ Συµθύ- 
λῳ, xot paf uai τῶν ἁγίων Πατέρων, πρὸς µίαν xat 
την αὐτὴν Εχχλησίαν τε xal γνώµην προτρεπόµεθα 
πάντας σννελθεῖν ' πιστεύοντες εἰς Πατέρα xai YUv 
xai ἅγιον Πνεῦμα, Τριάδα ὁμοούσιον, play θεότη- 
τα τοι φύσιν καὶ οὐσίαν λόγῳ καὶ πράγματι, xat 
μίαν δύναμιν καὶ ἐξουσίαν χαὶ ἑνέργειαν, ἓν τρισὶν 
ὑποστάσεσιν Έγουν προσώποις δοξάζοντες, εἰς ἃ 
βεθαπτίσµεθα, εἰς ἃ πεπιστεύχαµεν, xal οἷς συντε-- 
τάγμεθα. Μονάδα γὰρ ἐν Τριάδι, xal Τριάδα tv 
μονάδι προσχυνοῦμεν, παράδοσον ἔχουσαν χα) τὴν δι- 
αίρεσιν, xal την ἔνωσιν. Μονάδα μὲν χατὰ ttv οὐσίαν 
Ίγουν θεότητα ᾿ Τριάδα δὲ κατὰ τὰς ἰδ.ότητας Ίγουν 
ὑποστάσεις, τοι πρόσωπα. Διαιρεῖται γὰρ ἁδιαιρέτως, 
ἵν οὕτως εἴπωμεν, xal συνάπτεται διηρηµένως. 
"Ev γὰρ ἐν τρισὶν fj θεότης, καὶ τὰ τρία ἓν, τὰ iv 
olg ἡ θεότης, ἡ τό γε ἀκριθέστερον εἰπεῖν, à ἡ θεό- 
της ᾽ Θεὸν τὸν Πατέρα, θεὸν τὸν Υἱὸν, Ocbv τὸ ἅγιον 
Πνευμα, ὅταν ἔχαστον πρόσωπον χαθ᾽ ἑαυτὺ θεωρῇ- 
ται τοῦ νοῦ χωρίζοντος τὰ ἀχώριστα * θὲεὺν τὰ 
τρία μετ ἀλλήλων νοούμενα τῷ αὑτῷ τῆς 
κινήσεως xal τῆς Φύσεως, imei χρὴ xa τὸν 
ἕνα θεὸν ὁμολογεῖν, xal τὰς τρεῖς ὑποστάσεις 
Ίγουν ἰδιότητας κηρύττει. "ὉΟμολογοῦμεν δὲ 
αὐτὸν, τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν θεὸν Λόγον 
τὸν πρὸ a:tovtoy xal ἀχρόνως Ex τοῦ Πατρὸς γεννη- 
θέντα, οὗ πο:ηθέντα, Em! ἑσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν 
δι ἡμᾶς χαὶ διὰ ihv ἡμετέραν σωτηβίαν χατελθόν- 
τα Ex τῶν οὐρανῶν, zal σαρχωθέντα Ex. Πνεύματος 
ἁγίωυ, καὶ τῆς Δεσποίνης ἡμόν τῆς ἁγίαι ἑνδόξου 
Θεοτύχου χαὶ ἀειπαρθένου Μαρίας, καὶ Υεννηθέντα 
ἐξ αὐτῆς, ὃς ἐστιν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστὸς ὁ 
tí; τῆς ἁγίας Τριάδος, συνδοξαζόμενος τῷ Πατρὶ 
xai τῷ ἁγίῳ Πνεύματι(Ὀ0). Οὐδὲ γὰρ τετάρτου 
προσώπου προσθήχην ἐπεδέξατο fj ἁγία Τριᾶς, xol 
σαρχωθέντος τοῦ ἑνὸς τῆς ἁγίας Τριάδος Θεοῦ Λό- 


Βου: ἁλλ᾽ ἔστιν εἷς xal ὁ αὐτὸς ὁ Κύριος ἡμῶν 


Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁμοούσιος τῷ ci xa Πατρὶ χατὰ 
την θεότητα, καὶ ὁμοούσιος ἡμῖν ὁ αὐτὸς χατὰ τὶν 
ἀνθρωπότττα) παθητὸς σαρχὶ, χαὶ ἁπαθῆς ὁ aiv; 
ἐν θεότητι. O2 γὰρ ἄλλον τὸν Θθεὺν Λόγον τὸν θαυματ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(90) "Oc ἐστι τῷ Πατρὶ καὶ τῷ dyío Πγεύ- 
ματι. Apud. Nicephorum in cap. 55, lib. xvni, ubi 
hoc Justini imperatoris edictum de fide refertur, 
hic locus ita legitur : "0; ἐστι τῷ Πατρὶ xat τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι ἴσο:. Quam lectionem secutus est 
Christophorsonus. Sic enim vertit : Qui est equalis 
Patri et Spiritui sancto. Atqui hoc loco non agitur 
de gequalitate Patris ac Filii : sed an Christus unus 
sit ex Trinitate. Rectius itaque hunc locum sup- 
plevi ex optimo codice Florentino in hunc modun. 


Ὃς ἐστιν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ el; «5; 
ἁγίας Τριάδος, συνδοξαζόµενος τῷ Πατρὶ xat τῷ 
ἁγίῳ Πνεύματι. Codex autem Tellerianus ita sceri- 
ptum habet, ὃς ἐστιν ἓν τῷ Πατοὶ xaV τῷ ἁγίψ 
Ηνεύματι. [Sed Florentini codicis scriptura longe 
anteferenda est; quam confirmat Justinianus in 
edicto de fide, pag. 804 Ghronici Alexandrini : 
Cujus edicti verba Justinus Junier in edictum suum 
vransfudit.| 
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ουργήσαντα, χαὶ ἄλλον τὸν παθόντα ἐπιστάμεθα * A ad divinitatem, consubstantialis autem nobis quan- 


ἁλλ᾽ ἕνα καὶ «bv αὐτὸν ὁμολογοῦμεν Κύριον ἡμῶν 
Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγου, σαρχωθέντα 
καὶ τελείως ἐνανθρωπήσαντα, xal ἑνὸς χαὶ τοῦ αὐτοῦ 
τά τε θαύματα, χαὶ τὰ πάθη, ἅπερ ἑκουσίως ὑπ- 
έμεινε σαρχὶ διὰ την ἡμετέραν σωττρίαν. Οὐ γὰρ 
ἄνθρωπός τις ἑαυτὸν ὑπὲρ ἑμῶν δέδωχεν» ἀλλ 
αὐτὸς ὁ θ:ὸς Λόγος ἀτρέπτως Ὑενόμενος ἄνθρω- 
πος, τό τε ἐχούσιον πάθος, χαὶ τὸν θάνατον 
ὑπὲρ ἡμῶν capxY κοτεδἐξατο. Καὶ θεὸν τοίνυν 
αὑτὸν ὁμολονοῦντες, ojx ἀθετοῦμεν τοῦ εἶναι 
αὑτὸν καὶ ἄνθρωπον  γαὶ ἄνθοωπον αὑτὸν Óuolo. 
γοῦντες, οὐκ ἀρνούμεθα τοῦ εἶναι αὐτὸν χαὶ Osóv. 
"ὐῦεν ἕνα xal τὸν αὐτὸν ἐξ ἑχατέρας φύσεως, θεό- 
εητος καὶ ἀνθρωπότττης, σύνθετον ὁμολογοῦντες 


«by Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, σύγχυσιν τῇ Β 


ἑνώσει οὐχ ἐπειτάγο-εν (81). O9 Υὰρ ὅτι γέγονε 
χαθ) ἡμᾶς ἄνθρωπος, τὸ εἶναι θεὸς ἀπολέσει * οὔτε 
μὴν ὅτι θεὺς κατὰ φύσιν ἐστὶν, καὶ την mph; ἡμᾶς 
ἑμοίωσιν ἀπαράδεχτον ἔχει, καὶ τὸ ἄνθρωπος εἶναι 
παρα!:τῄσετα.. Μεμένηχε δὲ ὥσπερ £v. ἀνθρωπότητι 
θεὸς, οὕτω χαὶ ἐν ὑπεροχῇ θεότητος ὢν, ἄνθρωπος, 
οὐδὲν ἧττον * ἄμφω δὲ ὢν ἐν ταυτῷ, xal εἷς Θεός τε 
ὁμοῦ xal ἄνθρωπος ὁ Ἐμμανονίλ. Τὸν αὐτὸν δὲ 
ὁμο)ογοῦντες ἐν θεότητι τέλειον, καὶ ἀνθρωπότητι 
τέλειον, ἐξ ὧν καὶ αυνστἐθη, διαίρεσιν μὲν τὸν ἀνὰ 
µέρος, f] τοµὴν οὐκ ἐπιφέρομεν τῇ μιᾷ αὐτοῦ συνθέ- 
«p ὑποστάσει' τὴν δὲ δ.αφορὰν τῶν φύσεων σηµα{- 
νοµεν, οὐχ ἀναιρουμένην διὰ τὴν ἕνωσιν. Οὔτε vào 
ἡ θεία φύσις εἰς τὴν ἀνθρωπείαν µετ2θλήθη, οὔτε 1) 
ἀνθρωπείᾳ φύσις εἰς ttv θείαν ἑτράπη. Νοουμένης 
δὲ μᾶλλον καὶ ὑπαρχρῦσις (52) ἑκατέρας ἐν τῷ της 
ἰδίας φύσεως ὄρῳ τε ναὶ λόγω πεπρᾶχθαί φαμεν 
τὴν ἕνωσιν xa0' ὑπόστασιν. Ἡ δὲ καθ ὑπόστασιν 
ἕνωσις δηλοῖ ὅτι ὁ θεὺς Λόγος, τουτέστιν ἡ µία ὑπό- 
στασις τῶν τριῶν τῆς θεότητος ὑποστάσεων, οὗ 
προποστάντι ἀνθρώπῳ ἠνώθη, ἁλλ᾽ ἐν τῇ γαστρὶ 
τῆς Δεσποίνης ἡμῶν τῆς ἁγίας ἑνδόξου Θεοτόχου. 


tum ad humanitatem : patibilis quidem carne, dei- 
tate vero impatibilis. Neque enim alium Deum Τοτ- 
bum qui miracula perpetravit, et alium qui passus 
est agnoscimus : sed unum eumdemque confitemur 
Dominum nostrum Jesum Christum, Dei Verbum, 
incarnatum et perfecte hominem factum, et unius 
ejusdemque esse tum miracula, tum passiones, quas 
salutis ΠοΡίΤ causa, sua sponte in carne sustinuit. 
Non enim homo aliquis seipsum tradidit pro nobis, 
sed ipsemet Deus Verbum, sine ulla conversione 
homo factus, spontaneam passionem ac mortem in 
carne pro nobis subiit. Itaque cum illum confite- 
mur Deum, eumdem quoque hominem esse non 
inficiamur : et cum illum hominem esse confite- 
mur, non idcirco negamus eumdem esse etiarn 
Deum. Unde dum unum eumdemque Dominum 
nostrum Jesum Christum ex utraque natura, deitate 
scilicet atque humanitate compositum profitemur, 
confusionem non superinducinius unitioni. Non 
enim eo quod perinde ac 430 nos homo factus est, 
Deus esse desinet : nec rursus eo quod natura 
Deus est, et similitudinis nostrze baudquaquam ca- 
pax, homo esse recusabit. Quippe ut in humani- 
tate Deus, sic in majestate Deitatis constitutus, 
manet nihilominus homo : utrumque simul ezxsi- 
stens unus, Deus scilicet. atque homo, Emma- 
nuel. Porro cum illum in divinitate perfectum, et 
perfectum in humanitate, ex quibus compositus 
est, confitemur, uni ejus composite person: par- 


C ticularem divisionem aut sectionem non inferimus; 


sed naturarum differentiam quz per unitionem ne- 
quaquam tollitur, indicamus. Nam nec divina na- ΄ 
tura in humanam mutata est, nec hurrana in divi- 
nam conversa. Sed utraque potius intellecta atque 
exsislente in proprie naturz definitione atque ra- 
tione, unitionem factam esse dicimus secundum 
personam : unilio vero secundum personam id si- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(34) Σύγχυσιν τῇ ἐγώσει obx ἐπεισάγομεν. 
Male hunc locum interpretatur Christophorsonus 
hoe modo : Non confusionem in unitatem introduci- 
mus. Nec reclius Muscuius qui sic vertit : Unitatem 
non confundimus. Sed Musculum quidem haudqua- 
quam miror, qui in hoc edicto Justini ἔνωσεν per- 
petuo vertit unitatem gravi errore. Eumdem erro- 
rem admisit vir doctus qui fragmenta Ephrazmii 
Antiochensis episcopi in Latinum sermonem ver- 
tit, quie leguntur in Bibliotheca Photii. Christe- 

horsonus vero qui ἔνυσιν copulationem ubique 
interpretatur, cur hoc loco aliter interpretatus sit, 
equidem nescio. Joannes autem Langus interpres 
Nicephori ita vertit : In unione conjusionem non 
inducimus. Ἰσειο omnino, si modo syllabam 
addideris hoc modo : In unione. Unio euin licet 
hodie passim in scholis philosophorum ac Theo- 
logoruim usurpetur, barbarum est vocabulum, cum 
pro unitione sumitur. Nam upio Latine unitatem 
significat, ut ex Tertulliano, Hieronymo, Pruden- 
tio, Siinplicio papa, aliisque, probari potest. Proiude 
desinant Zoili quidam nos reprehendere ,, quod 
in epistola Alexandri episcopi Alexandrini, qua re- 
f»rtur a Socrate in lib. 1, cap. 6, uo/dóa verterinius 
waionem. ld enim ex Latine lingue usu ac pro- 


prietate facimus : 


uam illi penitus ignorantes, 
unionem putarunt nihil aliud esse quam unilionem. 
Alqui inter unionem et unitionem tantum ἀῑδοτί- 
minis est, quantum inter µονάδα et ἕνωσιν. In 
unione sive unitate nihil est nisi simplex. In uni- 
tione vero aliquid necessario intelligitur composi- 


D tum ex duobus. Certe vetus interpres synodi Cbhal- 


cedonensis, ἕνωσιν perpetuo vertit. unitionem, vel 
adunationem. 

(32) Noovué£r nc δὲ uaAAor xal ὑπαρχούσης. Re- 
ctius in Nicephoro scribitur , νοουµένης δὲ xal 
ὑπαρχούσης μᾶλλον, etc. Ego tamen mallem ita 
legere: νοουµένης δὲ, μᾶλλον δὲ xal ὑπαρχούσης, etc. 
Id est: Sed utraque natura intellecta, aut. potius 
exsistente in proprie nature definitione atque ratione, 
unitionem faclam esse dicimus secundum personam. 
Nec dubito quin Justinus imperator ita scripserit 
ut dixi : reprehendit enim seipsum, quod dixerat, 
νοουµέντς, quasi duarum in Christo naturarum 
ditflerentbia in intelligentia tantum consisteret, non 
autem re vera exstaret. [In edicto tamen imp. 
Justiniani de fide, ex quo Justinus edictum suum 
descripsit, vulgata lectio habetur. Exstat edictum 
illud in Chronico Alexandrino, pag. 800.] 
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gniflcat, Deum Verbum, hoc est unam personam ex Α καὶ ἀειπαρθένου Μαρίας, ἑδημιούργησεν ἑαυτῷ, ἐξ 


tribus divinitatis personis, non homini praexsistenti 
unitam esse, sed in utero Dominz nostre, sancte 
gloriose Deiparz ac semper virginis Mariz, sibi ipsi 
ex ea condidisse in propria persona carnem nobis 
consubstantialem, et iisdem omnino passionibus 
obnoxiam, praeterquam peccato : eamque anima 
rationali et intelligente animatam. In se cnim ha- 
buit personam, et homo factus est, et unus idem- 
que est Dominus noster Jesus Christus qui una 
cum Patre et sancto Spiritu glorificatur. Porro 
ineffabilem ejus unitionem mente considerantes, 
recte confitemur unam naturam Dei Verbi incar- 
natam, carne quz anima rationali àtque intelligente 
animata est. Rursus vero naturarum differentiam 
animo considerantes, duas esse naturas asserimus, 
nullam supcrinducentes divisionem. Utraque enim 
iu illo inest natura. Quamobrem unum eumdem- 
que confitemur Christum, unum Filium, unam 
personam, unam subsistentiam, Deum simul atque 
hominem. Omnes vero qui aliter aut senserunt, 
aut sentiunt, anathematizamus, eta sancta catho- 
lica et apostolica Dei Ecclesia alienos judicamus. 
Cum igitur recta dogmata qux a sanctis Patribus 
tradita sunt nobis predicentur, hortamur vos om- 
nes, ut in unam eamdemque catholicam et aposto- 
licam Ecclesiam conveniatis : imo potius rogamus. 
Neque enim piget, tametsi in regali fastigio consti- 
tuti simus, hujusmodi verbis uti, pro consensu et 
adlunatione omnium Christianorum, 


αὐτῆς bv τῇ ἰδίᾳ ὑποστάσει σάρχα ὁμοούσιον ἡμῖν 
χαὶ ὁμοιοπαθῃ κατὰ πάντα, χωρὶς ἁμαρτίας, ἕμψυ- 
χωμένην Φφυχῇ λογιλῇ «καὶ νοερᾷ. Ἑν αὑτῷ γὰρ 
ἔσχε τὴν ὑπόστασιν (50), καὶ γέγονεν ἄνθρωπος, xal 
ἔστιν εἷς καὶ ὁ αὐτὺς Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς 
συνδοξαζόµενος τῷ Πατρὶ xaY τῷ ἁγίῳ Ηνεύματι. 
Ἐννοοῦντες δὲ αὑτοῦ τὴν ἄφραστον ἕνωσιν ὀρθῶς 
ὁμολογοῦμεν µίαν φύσιν τοῦ θεοῦ Λόγου σεσαρχω- 
µέντν, σαρχὶ ἐμψυχωμένῃ ψυγῇ λογιχῇ τε xat νοε- 
pd. Καὶ πάλιν ἓν θεωρίᾳ λαμδάνοντες τὴν τῶν 
φύσεων διαφορὰν, δύο ταύτας εἶναι λέγομεν , διαἑρε- 
σιν οὐδεμίᾳν εἰσάγοντες. "Exatépa yàp qoot ἐστὶν 
ἐν αὐτῷ. "Οὔεν ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν ὀμολογοῦμεν 
Χρ.ιστὸν, ἕνα Υἱὸν, Bv πρόσωπον, µίαν ὑπόστασιν, 


B θεὀν τε ὁμοῦ καὶ ἄνθρωπον, Πάντας δὲ τοὺς παρὰ 


ταῦτα φρονῄααντας ἡ φρονοῦντας ἀναθεματίζομεν, 
ἀλλοτρίους χρίνοντες τῆς ἁγίας τοῦ θεοῦ χαθολιχτς 
xai ἁἀποστολικῆς Ἐκκλησίας. Τῶν ὁρθῶν τοίνυν 
δογμάτων τῶν ἁγίων Πατέρων παραδεδοµένων ἡμῖν 
χηρυττοµένων, προτρέποµεν ὑμᾶς ἅπαντας elo µαν 
χαὶ την αὐτὴν χαθολικὴν xal ἁπηστολιχὴὶν Ἐχχλησίαν 
αυντρέἐχξειν, μᾶλλον δὲ xal παραχαλοῦμεν. Οὐ vip 
ὀχνήσαιμεν x3v ἐν ὑπεροχῇ βασιλείας ἐσμὲν, τοιού- 
τοις χρὴσασθαι ῥήμασι ὑπὸ τῆς τῶν Χριστιανῶν 
ἁπάντων ὁμυφρωσύνης (94) τε xaX ἑνώσεως, Ex τοῦ 
μίαν ἁπάντων Δοξολογίαν ἀναπέμπεσθαι τῷ μεγάλφ 
Θεῷ καὶ Σωτῆρι ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστῷ τοῦ δὲ λοι- 
ποῦ µηδένα προφασιζόμενον, περὶ πρόσωπα ἢ 


ut una ab C σνλλαθὰς (65) ζυγομαχεῖν' ὅτι πρὸς µίαν xal τὴν 


VALESII ANNOTATIONES. 


(5) Ἐν αὑτῷ γὰρ ἔσχε τὴν ὑπόστασι. In Ni- 
eephoro legitur ἐν αὑτῇ, supple τῇ capxt. Quod 
nuilo modo ferri potest; neque enim Christus in 
carne propriam habuit subsistentiam, sed ante- 
quam carnem assumpsisset, propriam habebat sub- 
sistentiau, utpote qui secunda esset persona $a- 
erosanct: Trinitatis. Si quis tamen Nicephori scri- 
pturam tueri voluerit, equidem non valde rcpu- 
gnabo. Aptius enim cohzret cum praecedentibus. 
Sensus ergo est, Filium Dei qui ab zterno pro- 
priam habebat subsistentiam, assumpta carne, in 
ea personaliter substitisse. 

(34) 'Ὑπὸ τῆς τῶν Χριστιαγῶὼν ἁπάντων ópozro- 
σύνης. Ássentior viris doctis qui jam pridem emen- 
darunt ὑπὲρ τῆς, etc. Quamvis Nicephorus vul- 

alam scripturam retinuerit. 

(38) Περὶ πρόσωπα $3 cvAia6dc. Prima vox, 
πρόσωπα Scilicet, posita est ob haxresim Nestorii, 
qui in Christo duas personas asserebot, aiteram 
hominis, alteram "Verbi. Vox autem συλλαθάς, 
adjecta est propter Eutychianos et Acephalos, qui 
Christum ex duabus quidem naturis constare di- 
cebani ante unitionein ; post unilionem vero, uni- 
cam in eo naturam esse dicebant. Contra vero 
Catholici Christum in duabus naturis adorabant. 
Syllabx igitur illz sunt £v, et ἐκ. Quz licet diver- 
$2 sint, tamen si recte intelligantur, ad unain 
eamdemque fidem ac sententiam amba collineant, 
ut subjicit Justinus. Vide Evagrium supra, in lib. r, 
cap. 4. Caeterum hoc edictum a Justino Juniore 
promulgatum est anno imperii primo, Christi vi- 
delicet 566, ut notat Baronius : quo quidem edicto, 
nihil prorsus Ecclesie catholic contulit Justinus; 
sed solam orthodoxam fidem exposuisse contentus, 
de Nestoriano et Eutychiano dogmate disputatio- 
nes in posterum prohibuit, unumquenique pro ar- 


bitrio suo de his rebus sentire permittens. Ex hoe 
itaque edicto nullam utilitatem consecutam esse 
recte scribit Evagrius. Male igitur Joannes Bicla- 
riensis in Chronico, de Justino Juaiore ita scribit ; 
Qui Justinus anno primo regni sui ea qud contra 
synodum | Chalcedonensem fuerant. commentata  de- 
struxit. Symbolumque sanctorum Ecclesie Patrum 
Constantinopoli congregatorum, εί in synodo Chal- 
cedonensi laudabiliter receptum, in omni Ecclesia 
catho/ica a populo concinendum intromisit, priusquam 
Dominica dicatur oratio. Justino Juniori ea tribuit 
Biclariensis, qux seniori Justino potius convenie- 
bant. — Valesius autümat, Biclariensem Justino 
Juniori ea tribuere, qux Seniori potius conve- 
niebant : hic eniin concilii Chalcedonensis acerri- 
mus defensor fuit. Verum cm. card. Norisius in 
Dissert. de synodo quinta, cap. 9, $ 2, ca Biclariensis 
verba referens, recte observat Justinum, cum vi- 
deret ob tria Capitula proscripta Africam atque 
Occidentales provincias dissensionibus laceratas, 
edictum illud fidei publicasse, in quo nullius sv- 
nodi mentionem faciens, quz credenda cuiu? 
essent proposuit ; sed tria Capitula non solum non 
nominasse, sed inter ἀοριηαία adiaphora numeran- 
dam esse quzstionem de tribus Capitulis visum 
6656 innuere in fine edicti, dum ait, se illa cre- 
denda proposuisse, ut deinceps nemo ullo protexta 
propter personas aut syllabas rixetur. Quibus Theo- 
dori personam, itemque scripta Theodoriti, atque 
Ibz forte intellexit, nec non quzstionem nuper- 
rime exortam de corpore Christi corruptibili vcl 
incorruptibili; una enim syllaba Romani imperii 
antistites nobilissimos ín exsilium, procul a suis 
sedibus, deportaverat. (Ant. Paci, ad ann. 566, 
n. 


b 
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ὀρῦῖν πίστιν τε va $ 
τοῦ µέχρι νῦν κρατοῦντος ἔθους τε xal σχήματος Ev 
τῇ ἁγίᾳ τοῦ θεοῦ χαθολικῇ χαὶ ἀποστολιχῇ Ἐκχλη- 
σίᾳ, διὰ πάντων βεδαίου τε χαὶ ἀκαινοτομήτου, xal 
εἰς τὸν ἑξῆς ἅπαντα µένοντος χρόνον. Τούτῳ μὲν 
οὖν ἅπαντες τῷ ἰδίκτῳ συγχατετίθεντο, ὀρθοδόξως 
ἐχτεφωνῆσθαι λέγοντες * οὐ δὲν δὲ τῶν διεῤῥωγότων 
ὅλως ἠνώθη, διότι ῥητῶς ἐπεσημήνατο!» τὸ βέθαιον 
χαὶ ἀχαινοτόμητον ταῖς Ἐκκλησίαις πεφυλάχθαι xal 
χατὰ τὸν * Em. ἐπιῤῥέοντα γρόνον. 
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maximo et Servatori nostro Jesu Christo, ac nemo 
deinceps inanem pradtextum arripiens circa per- 
sonas aut syllabas rixetur. Si quidem syllabx ad 
unam eamdeinque fidem et intelligentiam poerdu- 
cunt : eo qui hactenus in saucta catholica οἱ apo- 
stolica Dci Ecclesia obtinuit more atque statu, fir- 
mo et inconcusso in posterum perpetuo manente. 
Huic edicto omnes quidem consensum suum ac- 
commodarunt, rectam in eo fidem ac doctrinam 


promulgatam esse dicentes, nullum tamen ex membris Ecclesie quz discissa fuerant, ad pristi- 
nam rediit unitatem, propterea quod disertis verbis edixerat imperator, ut firmus atque immotus Ec- 
clesiarum status in posterum servaretur, sicut antea servatus fuerat. 


ΚΕΦΑΛ. E. 


πόλεως. 

Ἐκθιθλέχκει 0b καὶ Αναστόσιον Ιουστίνος τοῦ 
θεουπό]ειυς θρόνου, ἐπεγχαλῶν ol τῶν τε ἱερατικῶν 
χρημάτων thv γεγενηµένην δαπάνην, λέγων xoi ἓς 
ἅ-ειρον val uh κατὰ τὸ προτΏκον γενέσθαι " τὴν τε 
ἐς αὐτὸν βλασφηµίαν. Ἐρωτηθέντα Υὰρ τὸν 'Ava- 

τάτιον, τί δή ποτε οὕτω χύδην τὰ lepavixà ῥίπτει 
χρήματα, ἀναφανδὸν εἰπεῖν, ὡς ἂν pf παρὰ Ἴον- 
στίνου τῆς χοινῆῖς λύμης ἁφαιρεβεῖεν, Ἐλέγετο δὲ 
μηνίσαι ᾿Αναστασίῳ, ὅτι γε ζητοῦντι χρήματα τὴν 
ἐπισχοπὴν ἐγχειρισθέντι (56), οὐχ εἴλετο δοῦναι, 
Προσεφέρετο δὲ καὶ ἕτερα (51) ἅττα xax αὑτοῦ, ἑνίων 


γαστασίου ἑπισκόπτου Oscuv- DB 


CAP. V. 


De Anastasii Antiochensis episcopi ejectione. 


Porro Justinus Anastasium quoque ex Antio- 
chena sede ejecit : objiciens ei tum quod sacram 
pecuniam in superfluos ac minime necessarios usus 
profudisset, tum quod ipsi conviciatus esset. Nam 
cuin interrogatus fuisset Anastasius, cur adeo pro- 
fuse sacram pecuniam dilapidaret, diserte respon- - 
derat, ne a Justino, communi peste ac pernicie 
generis humani diriperetur. Dicebatur autem Ju 
sinus idcirco infensus fuisse Anastasio, quod 
cum pecuniam ab eo ad episcopatum promoto po- 
stulavisset, Anastosius eam dare noluerat. Obji- 


VAN LE LECTION ES, 


** C. C. ἐπισημήνατο, 9 C. C. xal σὰ κατὰ τόν. 


VALESIT ANNOTAT:.ONES. 
(58) Τὴν ἐπισκοπὴν ἐγχειρισθέντι. Ilaec verba C. Eodem anno magnus Anastasius episcopus Antiochie, 


cum non intelligeret Nicephorus, pratermisit, ut 
videre est in cap. 326 ; sic enim hunc Evagrii locum 
expressit : Πεφήμιστο δὲ µηνίσαι τὺν Ἱουστῖνον ἐχεί- 
Vtp, ὄτιπερ ζητουντα χρηματα οὗ προῄρητο δοῦναι. 
Sed facile erat locum Evagrii emendare in hunc 
modum : Ὅτι γε ζητοῦντι χρήµατα τὴν ἐπι.σχοπὴν 
ἐγχειρισθεὶς οὐχ εἴλετο δοῦναι. Atque ita legisse vi- 
dentur Cliristophorsonus et Musculus. Sic enim 
vertit Musculus : Dicitur autem Anastasio succen- 
suisse, quod cum pecuniam pro episcopatus collatione 
exigeret, dare illam noluerit. Vews igitur hzec odii 
causa erat adversus Anastasium, priusquam Justi- 
nianus ad imperium pervenisset, Quare Evagrius 
. utitur verbo pyvícat, quod vetustam iram alque 
absirusam significat. Certe Anastasius, superstite 
adhuc Justiniano, Antiochensis episcopus fuerat 
designatus. Solebant autem potentiores aulici, et 
qui plurimum apud imperatorem poterant, pecu- 
nias a patriarchis designatis exigere, ut exemplo 
Chrysaphii eunuchi probari potest, qui pecunias 
a Flavianó Constantinopoleos episcopo flagilavit, 
ut supra retulit Evagrius. Quod tamen postea ve- 
titum fuit Novellis Constitutionibus Justiniani. 
($7) Προσεφέρετο δὲ καὶ ἕτερα. Aliam certe 
causam affert Theophanes in Chronico, ob quam 
Anastasius Sinaita ex Antiochena sede depulsus 
est. Sed quoniam interpretes sensum Theophanis 
minime assecuti sunt, verba ejus hic apponam : Τῷ 
δὲ αὐτῷ ἔτει ᾿Λναστάτιος ὁ ἐπίσχοπος Αντιοχείας ὁ 
μέγας χαθαφάµενος ἓν τοῖς ἀντιγράφοις τῶν συνοδι- 
x&v Ἰωάννου τοῦ Κωνσταντινουπόλεως τοῦ χειροτο- 
νῆσαντος Ἰωάννην τὸν ᾿Αλεξανδρείας, xal τούτου 
χΣιροτονηθέντος, ἐξεθλήθη τῆς ἰδίας ἐπισχοπῆς xat 
ἀγανάχτησιν Ἱουστίνου. id est, ut interpretor : 


cum in responsione sua ad synodicas epistolas re- 
prehendisset Joanném | Constantinopolitanum , qui 
Joannem Αἰεπαπάτία episcopum ordinaveral, et eum 
qui ab illo fuerat ordinatus simul perstrinzisset. pul- 
sus est e suo episcopatu ob indignationem Justini. 
Lego igitur in Theophane καὶ τοῦ χειροτονηθέντος, 
quie certissima est emendatio. Joannes Alexandri - 
nus episcopus ordinatus fuerat Constantinopo!i a 
Joanne scholastico, anno 5 imperii Justini, Christi 
vero 570, αἱ scribit etiam Baronius. Qui post or- 
dinationem suam, cum synodicas litteras ad Ana- 
stasium Antiochenum episcopum scripsissel ες 
more, Anastasius litteris illis respondens, ordino» 
torem ejus Joannem graviter reprehenderat : quippe 
qui in locum viventis Eutychii contra regulas ec- 
clesiasticas intrusus fuisset. Simul etiam repreben- 
derat eum qui ab illo ordinatus, ordinatoris sui 
vitium ac labem in se pertraxerat. Ea re offensus 


D Justinus imperator, qui Joannem scholasticum di- 


ligebat, a quo videlicet fuerat coronatus, Ánasta- 
sium e sede sua dejecit. Interpres Latinus Theo- 
planis existimavit eas svnodicas litteras quibus. 
Anastasius responderat, scriptas fuisse a Joanne 
episcopo Constautinopolitano : quod tamen falsum. 
est. Scripte enim erant a Joanne Alexandrino 
in exordio episcopatus. ltaque post vocem συν- 
οδικῶν apponenila est subdistinctio, ut fecit Àna- 
Stasius bibliothecarius. Caterum hanc Anastasii 
depositionem Baronius refert anno Christi 573, 
qui est octavus imperii Justini. Malim tamen cum 
Theophane eam conferre in annum quintum aul 
sextum ejusdem Justini, cum paulo post ordina- 
tionem Joannis Alexandrini contigerit, qui facta esi 
anno Christi 570, ut Baronius ipse testatux. — V»- 


$803 
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eiebantur przterea eidem Anastasio alia quadam, A τὸν Βασιλιχὸν, οἶμαι, ῥουληθέντων θεραπεῦσαι cxo- 


nonnullis imperatoris proposito ac voluntati grati- 
ficari studentibus. 


439 CAP. VI. 


Quomodo post Anastasium — regorius — episcopus 
factus sit, et de moribus illius. 

Post Anastasium vero, ad episcopalem sedem 
evectus est Gregorius, cujus gloria, ut cum poetis 
loquar, longe lateque diffusa est. Ilic ab ineunte 
zlalc in palestra monastica exercitatus, adeo fur- 
titer οἱ constanti animo decerlaverat, ut brevi, in 
prima adliuc lanugine constitutus, ad summos gra- 
dus pervenerit, et monasterio Dyzantiorum pra- 
fucrit, in quo monasticum vivendi genus prin;um 
amplexus fuerat. Postea vero Justini jussu, morna- 
chis ettam Sing montis priefectus fuit. Quod in 
le20 obsessus ab Arabibus quos Scenitas vocant, 
in gravissima. incidit pericula. Nihilominus tamen 
cum altissimam pacem ei loco conciliasset, illic 
. ad pontificatum evoealus est. Fuit porro ct consilio 
εἰ virtute et reliquis in rebus, omnium mortalium 
prestantissimus, admirabilis industrix ad perli- 
eienda ea qua animo proposuerat, adversus mc- 
tum invictus : nec adduci unquam poterat ut ce- 
ceret, aut s&ecularem potentiam reformidaret. In 
eroganda autem pecunia adeo magnificus fuit, li- 
Leraliter ac prolixe eam in onmes effundens, ut 
quolies in publicum prodibat, ingens hominum 
multitudo, preter eos qui comitari consueverant, 
cum sectaretur; et quotquot eum procedentem aut 
viderant aut audierant, ipsi quoque conflucrent. 
Et honor qui summis hujus seculi potestatibus 
defertur,: inferior erat honore illo qui huic viro 
exhibebatur, cum homines plerumque sua sponte 
eum videre, aut loquentem 52393 de proximo au- 
dire desiderarent. Erat enim ad excitandum deside- 
rium sui in animis eoruin qui ipsum qualicunque 
de causa adierant, aptissimus. Quippe qui et aspe- 
ctu esset admirabilis, et in colloquiis ob leporein 
jucuudissimus : ad rem confestim intelligendam 
acutus, si quisquam alius; et ad agendum 


C 


Τόν. 


ΚΕΦΑΛλ. ϱ. 
Ὡς μεῖὰ Αναστάσιο" Γρηγόριος àxiecxoxoc 
Téyore, xal περὶ τοῦ τρόπου aitov. 

Μετ) αὐτὸν δὲ πρὸς τὸν ἱερατιχὸν ἄνεισι θρόνου 
Γρηγόριος, οὗ κλέος εὑρὺ κατὰ τὴν ποίησιν (28) * ix 
πρώτης ἡλιχίας τοῖς µμοναδικοῖς ἑναποδυσάμενος 
σ.ἀμα1ασιν. Οὄτω δὲ γεννιχῶς xaX χαρτεριχῶς ἀγω- 
νισάµενος, ὡς τάχιστα Ex πρώτων ούλων πρὸς τοὺς 
ἁ ωτάτω βαθμοὺς ἑλάσσι' ἠγήσασθαι δὲ τῆς τῶν 
Βνσαντίων μ.νῖς (59), ἔνθα τὸν ἄσχευον εἶλετο βίου. 
Κελεύσ-ασι 6i Ἰουστίνου καὶ τοῦ Σινᾶ ὄρως, ἓν OD 

ἑμιπέπτωχε χινὀθνοις, molwpaias ὑποστὰς 
ὑπὸ τῶν Σχτνττῶν Ἀράδων. ΕΣρτνεῦσαι ὃ οὖν αὖ- 
τῷ ὅμως μέγιστα τῷ τόπῳ χαταπραξάρενος, ἐκεῖθςν 
πρὸς την ἀρχιερωσύνην ἐκλήθη. Ην δὲ γνώµην καὶ 
ἀρετῖν Quy. πάντα bu πᾶσι χράτιστος (40), καὶ ἐς 
ὅ st ὀρμέσειξν, ἑξεργαστιχώτατος * δέει τε ἄτρωτος, 
καὶ πρὸς τὸ ὑπείκειν fj κατεπτηγέναι δυναστείας, 
ὁληπτότατος. Οὕτω δὲ μεγαλοτρεπεῖς τὰς ἐπιδόσεις 
τῶν χοηµάτων EztorsTzo, ἑλευθτρίοις τε καὶ ἁς ειδέσ.ν 
εἰς ἅπαντα χρώύµμενος, ὥστε ὅτε προῖωι, παμπλτθεῖς 
α.τῷ καὶ τῶν εἰωθότων ἅτερ ἐπηκολούθουν» καὶ 
ὅσοι ὁρῶεν 7 πωνθάνοιντο προσόντα (41), συνέῤῥεον" 
χα) ἣν τά"ε εἰς τὴν τοσαύτην ἀρχὴν, δεύτερα τῆς 
εἰς τὸν ἄνδρα τιμῖς (421, ἐθελουσίων τὰ πολλὰ ὁρᾶν 
τε ἐκ τοῦ σύ»εγγυς, καὶ ἀκούειν διαλαλοῦντος ἐπιθν- 
µούντων. Πόλου γὰρ ἑαυτοῦ πᾶσι τοῖς ὁπωσοῦν 
ἐντυγχάνουσιν ἑνεργάσασθαι ἣν ἰκανώτατος * ἰδεῖν 
τε ἀξιάγαστος, χαὶ προσφθέγξασθαι διὰ χαρίτων 
ἤδιστος, νηῦσαί τε ix τοῦ παραυτίχα όξυς. cl τις 
ἄλλος ἀνθούπων, πρᾶξαί τε E; τὰ μάλιστα ὀξύτατος, 
καὶ βουλην ἄριστα βουλεῦσαι, καὶ χρῖναι τά τε οἱ- 
χεῖα, τά τε τῶν ἄλλων ἱκανώτατος * ὅθεν xal τοσαῦτα 
κατεπράξατο, priv ἐς abptoy ἀναθαλλόμενος. Κατ- 
έπληξε 6i, οὐ µόνον τοὺς Ῥωμαίων βασιλέας, 
ἅπασι χρώµενος ὡς f, «s χρεία χαλοίη, χκ1ὶ χαιρὸς 
ὑπείκοι οὐχ ὕστερον (45), ἀλλὰ xal τοὺς Περσῶν, 
ὡς ἕκαστα προσφόρως δηλώσω. "Ην δὲ iv αὑτῷ 


VALESII ANNOTATIONES. 


gius ad ann. Chr. 572, probat Anastasii depositio- p Chronico, pag. 206, ait Gregorium fuisse apocri- 


nem pertinere ad ann. 570. Ceterum tam Anastasius 
quam Gregorius, magnas sanctitatis οἱ doctrine 
praesules fuere, ut vel ex iis quz Baronius osten- 
dit, manifestum sit. 

(38) Οὗ xA&oc εὑρὺ κατὰ τἡν πο/ησυ’. Pessime 
hunc locum interpretati sunt Musculus οἱ Christo- 
phorsonus, quasi his verbis indicare voluisset Eva- 
grius, Gregorium Ántiocbensem episcopum poetica 
laude inclaruisse. Sed rectius Joannes Langus hec 
verba ita vertit : Cujus lata est gloria, ut pocta 
verbis utar. 

($9) Τῆς τῶν Βυζαντίων µονῆς. Joannes Langus 
liec verba interpretatur hoc modo : Primum vero 
Dysantii monasterio pre(uit. Evagrius tamen non 
dicit Gregorium monachum vel abbatem fuisse 
Byzaniii, sed abbatem fuisse monasterii Byzantio- 
rum. Videtur autem monasterium istud fuisse in 
Syria, in quo Gregorius adhuc adolescens. mo- 
nastice vitae rudimenta perceperat. Theophanes in 


siarium monasterii Byzantiorum, id est procura- 
torem, sive actorem. 

(40) Πάντα àv πᾶσι κράτιστος. Suspicor le- 
gendum hic esse πάντα τε ivy πᾶσι χράτιπτος. Sic 
enim loquitur Evagrius infra in cap. 19 hujus libri 
de Mauricio : Καὶ πάντα ἓν πᾶσιν ἀχριθῃ. 

(44) ΙΠυνθάνοιτο προσιόντα. Mallem scribere 
προϊόντα. Nicephorus habet 8:tóvza. 

(49) Kal ἦν cd vy& εἰς τὴν τοσαύτηγ ἀρχλν δεύ- 
τερα τῆς εἰς τὸν ἄνδρα τιμής. 1υιιο οσο πι aliter le- 
git Nicephorus. Nam pro voce τοσαύτην. habet χο- 
σμιχέν, longe rectius meo quidem judicio. Nice- 
phori verba Joannes Langus ita vertit : Et honorem 
mundanis dignitatibus debitum, pra viri hujus ob- 
servantia secundo loco habelant. 

(45) Οὐχ ὕστερον. Hunc locum feliciter mihi 
videor restituisse hoc modo, οὐχ ὑστερὼν. [ἀ esi: 
Quippe qui ubi tempus aut necessitas postularet, sem» 
per presto csset. 
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πο)ὺ μὲν τὸ σφοδρὸν, ἐνιαχοῦ δὲ xal τὸ Ouposcbl;* A promptissimus; ad optimum consilium eligendum, 


οὐχ ὀλίγον δὲ πάλιν, ἀλλὰ xal µάλα περιούσιον τὸ 
πρᾶόν τε χαὶ μερον * ὡς Em αὑτῷ ἄριστα χαταντη- 
σαι τὰ Γρηγορίῳ τῷ θεολόγῳ πεφιλοσοφημένα. Τὸ 
αὐστηρὸν αἰδοῖ σύγχρατον * ὡς μηδὲ ἕτερον ὑπὸ τοῦ 
ἑτέρου χαταθλάπτεσθαι. ἀλλ ἁμφότερα δι ἀλλήλων 
εὐδοχιμεῖν. 


ct ad judicandum, tum de suis, tum de alienis 
negotiis, solertissimus. ltaque tot ae tantas res 
perfecit, cum nihil unquam in erastinum differret. 
Admirationi autem fuit non Romanorum modo, 
verum etiam Persarum imperatoribus, cum ig om- 
nibus negotiis ita se gereret, ut necessitas postu- 


labat, utque ferebat occasio, cui quidem nunquam defuit, quemadmodum suis locis singillatim expo- 
nam. Erat in illo acer quidem ac vehemens impetus, atque interdum iracundia. Rursus tamen nor. 
modica, imo potius abundans animi lenitas ac mansuetudo. Adeo ut in eum optime convenire 
id quod a Gregorio Theologo sapienter est dictum. Severitas verecundia temperata, sic ut neutra Lle- 


deretur ab altera, sed ambz sese invicem exornarent. 


ΚΕΦΑΛ., Z'. 


ης οἱ «Ἰεγόμενοι 'Appéviot Πέρσαι τοῖς ΧἈριστια- 
voic προπσεχώρησαν' διόπερ ὁ πρὸς Πέρσας ár- 


εῤῥάγη πό.Ίεμος. 


CAP. VII. 


Quomodo Persarmenii Romanis sese tradiderunt : 
unde bellum exortum est. inter Romanos ac 
Persas. 


Τούτου τὴν ἐπισχοπὴν πρῶτον ἔτος διέποντος, οἱ B. — Hujus igitur. Gregorii pontificatus anno primo, 


τῆς πάλαι μὲν μεγάλης Αρμενίας, ὕστερον δὲ Περα- 
αρμενίας ἐπονομασθείσης, f) πρώην Ῥωμαίοις xzt- 
1xoog ἣν, Φιλίππου δὲ τοῦ μετὰ Γορδιανὸν κατα- 
προδόντος αὐτὴν τῷ Σαπώρῃ, ἡ μὲν χληθεῖσα μικρὰ 
Αρμενία πρὸς ᾿Ῥωμαίων ἑκρατήθη, fj 66 vs λοιπὴ 
πᾶσα πρὸς Περσῶὼν ' τὰ Χριστιανῶν πρεσθεύοντες, 
ἐπὶ παρὰ Περσῶν χακῶς ἔπασχον (44), καὶ μάλιστα 
περὶ thy οἰχείαν νόμισιν, Ev παραθύστῳ ἐπρεσθεύ- 
οντο πρὸς Ἰουστῖνον, ἱχετεύοντες xathxoot Ῥωμαίοις 
γενέσθαι, ὡς ἂν ἐπ᾽ ἀδείας δρῷεν τὰ ἐς θεὸν v£pa, 
ηδενὸς αὐτοῖς ἐμποδὼν γινομένου. Tou δὲ Ἰουστίνου 
7posvnxauívou?!, xol τινων Ev γράµµασιν πρὸς τοῦ 
μασιλέως διοµολογηθέντων, ὄρχοις τε δεινοῖς (15) 
παιασφαλισθέντων, ἀποσφάττουδι μὲν οἱ ᾽Αρμένιοι 
τοὺς σφῶν ἄρχοντας (40)’ προστίθενται δξ πασσυδὶ 
τή Ῥωμαίων ἀρχὴῦ μεθ) ὧν προσειλήφεσαν πλησιρχώ- 
(ων, ὁμοεθνῶν τε xal ἀλλορύλων, Οὐαρξάνου προῦ- 
γντος παρ) αὐτοῖς γένει τε καὶ ἀξιώσει, xal τῇ 
περὶ τοὺς πολέμους ἔμπειρίᾳ. Ἐπδγχκαλοῦντα τοίνυν 
7: pY τούτων Χοσρόην, Ἱουστῖνος ἀπεπέμπετο, λέγων 


incola majoris Ármenie qus nunc Persarmenia 
dicitur, (Ίο autem vegio antca quidem Romanis 
paruerat; sed cum Philippus successor Gordiani 
eam Saperi prodidisset, minor quidem Armenia 
penes Romanos mansit, reliqua vero omnis penes 
Persas;) hujus igitur incole, fidem Christianam 
professi, cum a Persis graviter vexarentur, pr:z- 
cipue iis in rebus quas ad religionem ipsorum per- 
tinebant, clam legatos ad Justinum miserunt, ro- 
gantes ut Romanorum ditioni subjicerentur, quo 
libere absque ullo impedimento, divini cultus c:e- 
remonias peragerent. Quam legationem cum ad- 
misisset Justinus, et conditiones quasdam scriptis 
proditas approbasset, gravique jurejurando confir. 
masset, /4&43/& Armenii praefectos suos necarunt, 
et universi Romano imperio sese adjunxerunt, una 
cum finitimis quos sibi sociaverant, tam ejusdem 
gentis, quam alienigenis, duce Vardane, qui apud 
ipsos genere ac dignitate et rei militaris peritia 
eminebat. His de rebus cum Chosroes conque. 


VARLE LECTIONES. 


*! προσχαθηµενου. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(44) Παρὰ Περσῶν xaxoc ἕπασχον. Eamdem 
causam defectionis Armeniorum refert Theophanes 
Dyzantius apud Photium, et Joannes Biclariensis 
in Chronico : Armeniorum, inquit, et Iberorum gens 
qui a praedicatione apostolorum Christi fidem susce- 
perant, dui a Chosroe Persarum imperatore ad 
ο [ίμγαπι idolorum. compellerentur, renuentes tam 
ἱπρίαπι | jussionem, Romanis se cum provinciis suis 
tradiderunt. Que res Romanos inter et. Persas pacis 
federa rupit. Verum abbas Biclariensis in eo fal- 
litur, quod Armeniorum defectionem retulit anno 
primo Justini Junioris. Pax enim inter Romanos 
et Persas dissoluta est anno septimo imperatoris 
Justini, ut scribit Theophylactus in lib. nr Historie, 
cap. 9; et Theophanes, ejusque interpres Anasta- 
«ius Bibliothecarius, et Cedrenus. Sed ct ipse 
Joannes Biclariensis in ejus rei narratione a se 
dissentit. Sub?icit enim paulo post : Anno quinto 
Jastinus imperator Armeniam et Iberium, repulsis 
Persis, Romanas provincius facit. 

(45) "Ορχοις τε δεινοῖς. De hoc jurejurando quo 
Jastinus imperator fidem suam obstrinxerat, se 
nunquam proditurum esse Persis Armenios atque 
Iberos qui se Romanis dedidissent, loquitur Me- 


nander Protector in excerptis legationum, pag. 12t 
editionis regiz: : Λόγον γὰρ οὐχ Ἠχιστα ἐποιεῖτο 
πολὺν ὁ Καΐσαρ τῶν ὁμωμοσμένων ὑπὸ ὮἸουστινια- 


'νοὺ τοῦ βασιλέως τοῖς Περσαρμενίοις χαὶ τοῖς µε- 
D «aytopfioacty Ἰθήρων, Ὁμωμόνει γὰρ ὁβασιλεύς. etc. 


Quz verba non intellexit interpres. Primo igitur 
emendandum est ὑπὸ Ἱουστίνου. Deinde totus locus. 
ita vertendus : Etenim Tiberius Casar maximi me- 
rito faciebat ea sacramenta, que ab imperatore Ju- 
stino prestita erant Persarmeniis et. Iberis qui ad 
Romanos defecerant. Juraverat enim imperator omni 
ope se annisurum, ut terram qua ipsos aluerat, sue 
ditionis efficeret. Quod si rem illam exsequi et bellc 
finem. imponere non posset, auctores tamen defectio- 
nis eorumque propinquos, et generaliter eos qui Ro- 
mang reipublice participes esse vellent, se nunquam 
Persis dediturum. 

(46) Tob c c gor ἄρχοντας. Surenam scilicet. Hie 
enim χλιµατάρχης seu rector Armenise prapositus 
erat a rege Persarum : quo interfecto, Persarmenii 
se Romanis dediderunt, ut scribit Theophylactus in 
lib. ui, cap. 9, et Theophanes Byzantius i Excer- 

tis apud Photium. Menander denique iu Excerptis 
egationum, pag. 115. 
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&:us esset, Justinus legatos ejus cum hoe responso A πεπεράσθαι τὰ τῆς ἰρήνης (s) , καὶ μὴ οἷόν τε εἶναι 


dimisit, terminatam esse pacem qus inter ipsos 
facta fuerat, nec fieri posse ut Christiani Christia- 
nos belli tempore ad se confugientes rejicerent. 
Et hzc quidem respondit Justinus. Nec tamen se 
ad bellum gerendum paravit : sed consuetis deliciis 
immersus, libidinibus suis cuncta postponenda 
esse ducebat. 


CAP. VIII. 
De Marciano magistro militum, εἰ de Nisibis obsi- 
dione. 

Porro magistrum Orientalis militize misit Mar- 
Ccianum quemdam, genere sibi conjunetum, nec 
justum exercitum, nec reliquum belli apparstum 
ei sufficientem tradens. Mic ad manifestissimum 
discrimen et ad subversionem omnium rerum in Me- 
sopotamiam venit, perpaucos milites, eosque iner- 
mes secum trahens. Habebat etiam fossores quos- 
dam ac bubulcos, quos provincialibus eripuerat. 
Levi itaque przlio circa Nisibim conscrio, cuin 
ipsi etiam Pers:e nondum ad bellum satis instructi 
essent, superior evasit : statimque urbem obsidione 
cinxit : Persis interim ne portas quidem occludere 
dignantibus, sed cum summo dedecore et contume- 
lia illudentibus exercitui Romano. Et alia quidem 
multa tunc visa sunt prodigia, quibus mala que 
eventura erant indicabantur. Nos tamen initio belli, 
vitulum vidimus recens natum, ex cujus cervice 
capita duo prominebant. 


A35 CAP. IX. 

Quomodo Cliosroes, cum Adaarmanem ducem con- 
tra Romanos misisset, qui illos magnis cladibus 
affecit : ipse Nisibim perrezit. 

Chosroes vero, posteaquam omnia quz ad bel- 
lam erant necessaria abunde preparasset , ad cer. 
13m usque locum progressus, Euphrate in regione 


Χριστιανοὺς ἀποῤῥίψαι, tv xaipip πολέμου Χρι- 
στιανοῖς προσρυέντας. Καὶ ταῦτα μὲν ἀπεχρίνατο 
οὐ μὴν ἐς πόλεµον παρεσχευάζετο' ἀλλὰ τῇ συνῄήθει 
τουφᾷ ἑνεδέδετο, πάντα δεύτερα τῶν οἰχείων ἡδονῶν 
TUO EU Evo. 


ΚΕΦΑΛ. H'. 
Περὶ Μωρκιαγοῦ στρατηγοῦ, καὶ πολιορκίας Nul- 
όεως. 

Στρατηγὸν δὲ τῶν ἑῴφων ἐχπέμπει Μαρχιανὸν (41) 
αυγγενη αὑτῷ καθεστῶτα , οὔτε στρατείαν ἀξιό- 
µαχον δοὺς, οὔτε τὴν ἄλλην τὴν ἐς τὸν πόλεµον 
παρασχενὲν. "Oz ἐπὶ προὔπτῳ χινδύνῳ xal ἐπ' ἄνα- 
τρο:ᾗ τῶν ὅλων, τὴν µέσην κατηλείφει '" τῶν πο- 
ταμῶν, ὀλίγους κομιδῇ στρατιώτας, xal τούτους 
ἀνόπλους ἐπισυρόμενος, ἔχων xal τινας σχαπανέας 
καὶ βοηλάτας (48) Ex τῶν συντελῶν ἀρηρημένους(49). 
Συµπλέχεται μὲν οὖν ὀλίγα πρὸς Πέρσας περὶ τὴν 
Νέσιθιν, οὕπω οὐδὲ τῶν Περσῶν παρεσκευασµένων. 
Καὶ τὸ πλέον ἐσχηχὼς παραχάθηται τὴν πόλιν, οὐχ 
ἀξιωσάντων τῶν Περσῶν ἀποχλεῖσαι τὰς πύλας, ἓν- 
υδριζόντων δὲ xal µάλα αἰσχρῶς ἐς τὸ Ῥωμαίων 
στράτευμα. Ἱεράστια δὲ πολλὰ μὲν xal ἄλλα ὡρᾶτα, 
τὰ ἑσόμενα δυσχερῇ μηνύοντα. Καὶ βοῦν δὲ ἀρτι- 
evi, ἑθεασάμεΏα καταρχὰς τοῦ πολέμου, (p δύο xs- 
φαλαὶ ἐκ τοῦ αὐχένος ἑπῃώρηντο. 


ΚΕΦΑΛ. ϐ’. 

'Qc d Χοσρόης Ἀδααρμάνην ctpatnyv καιὰ 
Ῥωμαίων ἐξαποστεί.ῖας, 204Àà xaxà τούτοις 
διαθέντα, πρὸς Νίσιθιν αὐτὸς ἀπη.10εν. 

Ὁ δὲ Χοσρόης, ἐπεὶ αὐτάρχως αὑτῷ τὰ ἐς τὸν πό- 
λεμον ἐξχυτρέπιστο, ᾿Αδααρμάνην μὲν διαπορεύσας 
µέχρι τινὸς, καὶ τὺν Εὐφράτην &và τὴν σφετέραν 


VARLE LECTIONES. 


* C. C. κατειλήφε;, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(47) Mapxiavór. Hunc Martinum vocat Theopha- 
nes in Chronico, ejusque interpres Anastasius Rji- 
Miothecarius. Sed Theophanes Bysantius, cujus 
Excerpta leguntur in Bibltotheca Phoui, Marcianum 


$lris, ad vestem militarem sarciendam, aut ad 
pelles tabernaculorum consuendas. 

(49) Ἐκ τῶν cvrtsdov ἀφιρημένους. Male 
hunc locum verterunt interpretes. Nam Musculus 


eum vocat, Justini imperatoris ἐξάδελφον, id est p quidem ita vertit: Et fossores quosdam ac bubulcos 


consobrinum ; et a Justino magistrum militum in 
Orientem missum esse dicil anno imperii ejus 
octavo. 
48) Zxuzavéac καὶ βοη.Ίατίας. Ex manuscripto 
cadice Florentiuo οἱ Telleriano emendavi βοτλά- 
τας, quemadinodum etiam legit Nicephorus. Verum 
Nicephorus vocem hoc loco interserit. Sic enim, 
habet : Πρὸς δὲ σχαπανεῖς xai ῥας:ῖς χα) βοηλάτας : 
)d est, ut. vertit Langus, fcssores, sartores, οἱ 
boum actores. Quam vocem Nicephorus legisse vi- 
detur in suo codice. Neque enim video unde illam 
haurire potuerit Porro sartoruim usus fuit in ca- 


ex municipiis acceptos secum habent. Christophorso 
nus vero sic interpretatur : Inter quos habuit fos- 
sores et bubulcos ex numero vectigalium exemptos. 
Ignorarunt scilicet quid significaret vocabulum ovv- 
τελεῖν. Usus est ca voce Evagrius supra in libro ul, 
cap. 42, ad quem locum observavi, eo vocabulo 
significari provinciales tributarios. qui etiam col- 
Jatores dicuntur in codice. Ab iis igitur fossores et 
bubulcos, et sartores per vim abstraxerat Marti- 
nus magister militum, ut eorum opera in exercitu 
suo uleretur ; neque enim in numero militum eos 
habuit, ut sensisse videtur Christophorsonus 


VARIORUM. 


(s) Πιπεράσθαι τὰ γῆς εἱρήνης. Justam fuisse 
Persarmeniorum a Chosroe defectionem, dum 
21 culturam idolorum compellerentur, docent 
pacta anno Chr. 561, Justinianum inter 4ο Cho- 
&(0CD1. Conventa, in quibus nominatim de reli- 


ione Christiana non violanda cautum fuerat, ot 
agius eo anno ostendit, n. 9, etc. juxta quem 
legatio hzc Chosrois ad Justinum peracta est 
anno 571. 
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γῆν διαθ.θάσας, kc τὴν Ῥωμαίων ἐπικράτειαν fiolst Α sua trajecto, Adaarmanem quidem in Romanorum 


διὰ τοῦ xaloupévou Κιρχησίου. Τὸ δὲ Κιρχἠσιόν (t) 
ἐστι πόλισµα Ῥωμαίοις ἐπιχαιρότατον, πρὸς ταῖς 
ἑσχατιαῖς τοῦ πολιτεύματος χείμενον * ὅπερ ὀχυρὸν 
oU µόνα τὰ τείχη ποιεῖ, ἐς ἄπειρον Odo; ἑπαιρό- 
μενα. ἀλλὰ χαὶ Εὐφράτης χαὶ ᾿Αδόρας οἱ ποταμοὶ 
χυχλοῦντες, xal ὥσπερ ἀπονησοῦντες τὴν πὀλιν. 
Αὐτὸς δὲ σὺν τοῖς ἀμφ᾽ αὐτὸν τὸν Τίγρητα διαθὰς 
ποταμὸν, ἐπὶ Νισίδεως τὴν ἔλατιν ἐποεῖτο. Ταῦτα δὲ 
γινόμενα, µέχρι πολλοῦ τοὺς Ῥωμαίους ἑλάνήανεν ' 
ὥστε Ἰουστῖνον qfi) πειθόµενον, λεγούσῃ Χοσρόην 
Ά τεθνάναι͵ fJ πρὸς αὐτὰς τελευταίας ἀναπνοᾶς εἶναι, 
ἁσχάλειν ἐπὶ τῇ δηθεν βραδυτῆτι τῆς πολιορχίας 
τῆς Νισίύεως, πέμψαι τε τοὺς ἑπείξοντας τὸν Map- 
xuvbv, καὶ τὰς χλεῖς τῶν πυλῶν ὡς τάχιστα οἵ- 
σοντας. Ώς δὲ οὐδαμῶς τὸ πρᾶγμα προῄει, ἀλλὰ χαὶ 
πολλὴν ὤφελε τὴν αἰσχύνην, τὰ ἀμήχανα ζητῶν ἐπὶ 
τοιαύτῃ xal τοσαύτῃ πόλει xal οὕτως ἐξουθεντμένῳ 
στρατῷ, ἀγγέλλεται πρῶτον Γρηγορίῳ τῷ θεουπό- 
λεως ἐπισχόπῳ. Ὅ γὰρ τῆς Ν'σίθεως ἐπίσχοπος, 
φίλος ἐς τὰ μάλιστα Γρηγορίῳ καταστὰς , µεγάλοις 
δώροις παο᾽ αὑτοῦ δεξιωθεὶς , ἄλλως τε δὲ χαὶ ὃνσ- 
χεραΐνων τὴν Περσῶν παροινίἰαν τὴν ἐς Χριστιανοὺς 
Υεχνοαένην, ἣν διὰ παντὸς παρ) αὑτῶν ἑπεπόνθεσαν, 
καὶ Ρωμαίων χατήχκοον τὴν οἰκείαν πόλιν ἱμειρό- 
µενος εἶναι, πάντων τῶν ἓν τῇ ὑπερορίᾳα γιγνουένων 
τὴν «νῶσιν Γρηγορίῳ παρείχετο, ἅπαντα χατὰ καιοὸν 
παριστάς ' ἅπερ παραυτίχα ἐπὶ Ιουστίνον ἀνέφερε, 
την ἔφοξον τοῦ Χοσρόου «tv ταχίστην μηνύων. Ὁ 6i, 


περὶ τὰς συνήθεις ἡδονὰς ἐγχαλινδούμενος, τοῖς μὲν ϱ 


γεγραμµένοις προσεῖχεν οὐδέν οὔτε δὲ πιστεύει» 
Ίθελεν, οἱόμενος ὅπερ ἐθούλετο. Ἔπεται γὰρ τοῖς 
ἐχδ:διητημένοις τῶν ἀνθρώπων , τή τε ἀγενὲς (50) 
xai θρασὺ πρὺς τὰς ἐχθάσεις ^ τὸ δὲ ἄπιστον εἴ τι 
τύχοιεν ἀντιχρὺ τῶν θελήσεων αὐτῶν φΣρόμενον. 
Γράφει μὲν οὖν αὐτῷ, ταῦτα τέλεον ἀποδ.οπουποὺ- 
µενος, ὡς οὐχ ἀληθῃη παντάπασιν ὄντα' εἰ δὲ γε xal 
ἀληθή, ὡς οὗ φθησοµένων Περσῶν τὴν πολιορχίαν * 
εἰ δὲ xai φθαῖεν, χαχῶς ἁπαλλαξάντω,. Ἐκπέμπει 
δὶ Αχάκιον, ἀτάσθαλόν τινα xal ὑθριστὴν παρὰ Μαρ- 
χιανὸν, ἐγχελευσάμενος xai εἰ θάτερον τοῖν ποδοῖν 
6 Μαρχιανὺς φθαίη τῇ πόλει πέμψας, napaXusal γε 
αὐτὸν τῆς ἀρχῆς. "O xai πέπραχεν ἀχριθῶς , οὐ 
πρὸς τὸ συνοῖσον τοῖς τοῦ βασιλέως χελεύμασι διαχο- 
νησάµενος. Γενόµενος γὰρ πρὸς τὸ στρατόπεδον, 
Μαρκιανὸν μὲν ἐν τῇ ὑπερορίᾳ παύει τῆς ἀρχῖς, 
οὐδὲν τῷ στρατῷ διαγγείλας. Οἱ δὲ λοχαγοὶ καὶ ταξι- 
άρχαι, ὡς διανυκτερεύσαντες ἐξέμαθον παυθῆναι 
τὸν στρατηγὸν, πρὀσω μὲν οὐ παρῄεσαν τὸ πλῆ- 
θος (51): ὑποχωρήσαντες δὲ φεύγουσι σποράδες, τὴν 


fines per Circesium emisit. Ἐδι autem Circesium 
oppidum commodissimum Homanis, in extremis 
imperii finibus situm. Quod non muri solum in 
summam altitudinem erecti, verum etiam Euphra- 
tes et Abora fluvii munitissimum reddunt, totaiun 
urbem undique cingentes, ac veluti insulam effi- 
cientes. lpse vero cum copiis suis Tigrim fluvium 
transgressus, Nisibim contendit. Πσο dum fierent, 
diu tamen Romanos latuerunt, adeo ut Justinus 
fam: nimium credens, qu: Chosroem | aut. jam 
mortuum esse, aut certe extremum spiritum ducere 
nuntiabat, zgre ferret quod obsidio Nisibis tandiu 
protraheretur : et. quosdam mitteret. qui Marcia- 
num urgerent, et qui claves portarum ad se confe- 
stim afferrent. Sed cum res nullatenus procederet, 
imo potius maximum ipse dedecus ac probruin 
referret, quippe qui ea qua fieri non poterant ten- 
taret adversus tantam urbem cum exercitu tam 
vili atque abjecto ; nuntius primum perlatus est 
ad Gregorium episcopum Antiochi:x. Nam cum epi- 
scopus Nisibi ei esset amicissimus, utpote qui ma- 
ximis muneribus ab illo affectus fuisset, et alioqui 
contumcliam Persarum erga Christianos, quain 
perpetuo passi fuerant Christiani, molesto animo 
ferrct, cuperetque, urbs ut sua in ditionem Ro:r.a- 
norum veniret : quaecunque in hostico fiebant, ad 
Gregorii notitiam perferenda curabat, cuncta suo 
tempore significans. Quz quidem Gregorius conti - 
nuo retulit ad Justinum, celerrimam  Chosrois ir- 
ruptioném nuntians. AL Justinus, cum in consuetis 
voluptatibus assidue volutaretur, Gregorii litteras 
despexit, neque iis fidem habere voluit, id tantum 
Sibi persuadens quod ipse cupiebat. Etenim ho- 
minibus dissolutis usu venire solet, ut et ignavi 
sint, οἱ praf(identi animo adversus rerum eventus : 
et si quid contra voluntatem ipsorum acciderit, 
minüne credant. Scripsit igitur Gregorio, ea quz 
ab ilio nuntiata fuerant, penitus rejiciens ac repu- 
diaus tanquam falsa : aut si veraesseat, 4536 Persas 
tamen expugnationem urbis haudquaquam praven- 
turos esse : vel si eam pr:evenissent, gravi clade 
accepta inde abscessuros. Simul Ácacium quemne 
dam, hominem sceleratum οἱ contuineliosum, ad 
Marcianum mittit, dans ei in inandatis, ut etiamsi 
Marcianus alterum jam pedem in civitatem intulis- 
set, ei nihilominus potestatem abrogaret. Quod 
quidem ille sedulo perfecit, non ex reipublicz uti- 
litate obsecutus imperatoris inandato. Nam cum al 
castra Romanorum venisset, Marcianum in hostico 


ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(50) Τό τε ἀγεγές. In Nicephoro scribitur &yev- 
ví; per duplex v. Sie paulo ante, ubi legitur 


ἀσχάλειν, idem Nicephorus scriptum habet ἀσχάλ- 


Àttv, quod est usitatius. Potest tamen id verbum 


efferri cum simplici 3 , ut docet Hesychius. 

(4) Οὐ παρῄεσαν τὸ xAn0oc. Scribendum puto 
παρῄεσαν ἐς τὸ πλῆθος. Atque ita legisse videtur 
Musculus. Sic enim verlit: Exercitui porro adesse 


. VARIORUM. 


(t) Κιρχήσιον. Oppidum Mesopotamizx a. Diocle- 


tiano conditum, et a Justiniano restauratum: Cir- 
ceium Capitolino, Circusium Ammiano, Constan- 
tina quibusdam ; sedet ad Euphratem fluvium, ubi 


recipit Chaboram, infra Tapsacum e regione Ára- 
biz desertp ; in eo inest. Tumulus Gordiani inp. 
(Batcpnaxp.) 
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diguitate exuit, cum nihil ea de re militibus renun- À χαταγέλαττο» πολιορχίαν λύσαντες. Ὁ μὲν οὖν Ἄδααρ- 


tiasset. Centuriones vero et ordinum ductores, 
postquam peractis vigiliis ducem suum exauctora- 
tum esse didicerunt, non amplius processerunt in 
publicum : sed dilapsi hac. illac fugere coeperunt, 
ridiculam illam obsidionem relinquen!es. Interim 
Adaarmanes, qui Persarum et Scenitarum Arabum 
ingentein. habelat exercitum, Circesium. pr:zeter- 
gressus, Romanorum ditionem iucendio ac ferro 
el omni vastationis genere populatus est, nihil me- 
diocre animo designans aul. gerens. Castella etiam 
cepit et vicos quam plurimos, nemine resistente * 
primum quidem, quia nullus tunc erat dux Romano- 
rum. Deinde eo quod militibus Romanis a Chosroe 
iutra oppidum Daras conclusis, pabulationes et 


µάνης ἔχων ἀξιόλογον στρατὸν Περσῶν τε xat τῶν 
Σκηνητῶν Βαρθάρων, ἐπεὶ τὸ Κιρχήσιον παρήμειψε, 
παντοίως τοῖς Ῥωμαίων ἐλυμήνατο πράγµασιν, ἓμ- 
πιπρὰς, ἀποχκτιννὺς, οὐδὲν µέτριον ἐννοῶν 3) πράτ- 
των αἱρεῖ τε φρούρια xal χώµας πολλὰς , οὐδενὸς 
ἀντ.στατοῦντος. Πρῶτα μὲν ὅτι γε Ίρχεν οὐδεὶς, 
εἶθ᾽ ὅτι xaY τῶν στρατιωτῶν πρὸς τοῦ Χοσρόου χατὰ 
τὸ Δάρας (u) ἑναποκλεισθέντων, ἐπ᾽ ἁδείας af τε 
προνοµμαὶ καὶ αἱ ἔφοδοι ἐγ/γνοντο. Ἔπεισι ὃξ xal 
τῇ θεουπολιτῶν διὰ τῶν ἀμφ) αὐτόν" οὐδὲ γὰρ αὐτὸς 
ἀφίχετο' οἳ καὶ παρὰ πᾶσαν ἐλπίδα ἀπεχρούσθτσαν, 
μηδενὸς ἐναπομείναντος τῇ πόλει, B λίαν χομ!δᾷ 
εὐαρίθμων, καὶ τοῦ ἱερέως πεφευγότος χαὶ τὰ ἱερὰ 
ὑπεξαγαγόντος χξιµήλια, διότι χαὶ τὰ πολλὰ τοῦ τεί- 


incursiones absque impedimento fiebant. Ador- B yov; διεῤῥόη, καὶ ὁ δῆμος ἐπανέστη, νεωτέρων 


tus est etiam urbem Antiochiam per milites suos. 
Neque enim ipse illuc perrexit : qui tamen preter 
omnium spem atque exspectationem inde repulsi 
sunt, cum nemo przter admodum paucos in urbe 
remansisset, et episcopus ipse aufugisset, et sacros 


πραγμάτων ἄρξαι θέλων, ofa φιλεῖ γίνεσθαι, xax gá- 
λιστα παρὰ τοὺς τοιούτους χαιρούς. Oi xa αὐτοὶ 
πεφευγότες. ἑρήμην τὴν πόλιν χαταλελοίπασιν, οὗ- 
δενὸς ὅλως ἐπινοηθέντος εἰς ἐπιτέχνησιν, ἢ ἁντ- 
επιχείρησιν. 


thesauros secum asportasset, propterea quod et muri maxima pars interciderat, el populus rerum 
novarum cupiditate flagrans, seditionem excitaverat, quemadmodum ejusmodi presertim tempori- 
bus fieri solet. Scd. et ipsi seditiosi, arrepta fuga, urbem vacuam reliquerant, cum nihil omnino exco- 
gitlatum esset, aut àd feriendum hostem, aut ad propulsandum. 


CAP. X. 
De expugnatione Apamea et Daras. 


lloc igitur conatu frustratus Adaarmanes, post 
incensam urbem qux olim quidem Heraclea, po- 
stca vero Gagalice nuncupata est, Apameain occu- 
pavit, olim a Seleuco Nieatore conditam : quiz an- 
tea quidem opibus et incolarum multitudine abun- 
darat : progressu autem temporis magnopere 4537 
imminuta erat. Hanc igitur pactis quibusdam con- 
ditionibus cum cepisset, (cives enim nullo modo 
resistere poterant, muro prz vetustate collapso,) 
totam concremavit, bonisque omnibus contra fidem 
datam direptis abscessit, universos cives ac finiti- 
mos, captivos abducens. Inter quos ipsum quoque 
urbis episcopuin, et eum cui administratio provin- 
cie commissa erat, secum asportavit. Sed et in 
redeundo multa atrociter gessit, cum nullus esset 
qui cohiberet, aut omnino obsisteret, prxter pau- 
cissimos milites a Justino missos , quibus pr:erat 


ΚΕΦΑΛ. T. 

Περὶ τῆς d.loceoc Ἁπαμείας καὶ τοῦ Δάρας. 

Ὡς δ᾽ οὖν τῆς πείρας ταύτης δι”µαρτεν Ἄδααρ- 
µάνης (53), ἐμπρῄσας τὴν πάλαι μὲν Ἡράχλειαν, 
ὕστερον δὲ ΓαγαλικἩν ὀνομασθεῖσαν, Απάμειαν xat- 
εἶλη”2ε, πρὸς Σελεύκου τοῦ Νιχάνορος (53) συνοι- 
κισθεῖσαν, πάλαι μὲν εὐδαίμονα xaY πολυάνθοωποαν, 
τῷ γρόνῳ δὲ τὰ πολλὰ διαῤῥωεῖσαν, ὃς ἐπί «vot συµ- 
ἐάσεσι τὴν πόλιν παρειληφὼς, ἐπεὶ μηδὲ ἀντιστῆναι 
οἷοί τε χαθειστήχεισαν, τοῦ τείχους ὑπὸ γέρως irl 
γῆς χειµένου, πᾶσαν ἐμπρήσας καὶ πάντα ληϊσᾶ- 
µενος παρὰ τὰ συγχείµενα, ἀπιὼν (yeso, ἐξανδρα- 
πηδίσας τὴν πὀλιν, xaX τὰ προστυχόντα χωρία. Μεθ' 
ὧν xal τὸν ἱερέα τῆς πόλεως, καὶ τὸν τὴν ἀρχὴ' 
ἐπιτροπεύοντα ζωγρίας 3” ἀπήγαχε. Τὰ πἀνδεινα δὲ 
χατὰ τὴν ἀποπόρευσιν εἰργάσατο, οὐδενὸς ἁπείρ- 
γοντος f| ὅλως ἀντιπίπτοντος, πλὴν καὶ ἑλαχί- 
στου χομιδῇ στρατοῦ πρὸς Ἰουστίνου πεμφθέντος, 
ὑπὸ Μάγνῳ ταττοµένου, πρώην μὲν ἀργυροῦ τραπὲ; 


VADE LECTIONES. 


| 95 C. C. foy pfoxs. 


VALESII ANNOTATIONES., 


nolunt. Christophor:onus vero ita vertit: Copias 
non ulterius ducunt. Sed Grxca cum sensum ferre 
101 possunt. 

(52) ᾽Αδααρμάνης. Varie hoc nomen scriptum 
reperitur apud veteres auctores, Apud Theopha- 
nen in Clironico 'Asca6ávn dicitur, et 'Apóauávr, 
in ms. codice Palatino. Anastasius autem Biblio- 
thecarius Adermanum ducem vocat. In Nicephoro 
seribitur Οὐαδααρμάνης. Apud Theophanem By- 


zantium ἩΠαρααμάνης. In cap. 15, infra dicitur 
'Apbapuávns. Theophylactus in lib. im, Adormas- 
nem vocat. 

(53) Σε.εύχου τοῦ Νικάνορος. Scribendum esl 
proeul dubio Νικάτορος. Seleucus enim primusSt- 
rie rex, ob illustres victorias Νικάτιορ cognominz 
tusest,ut ex nummis veteribus discimus, qui id 
cognomentum ei ascribunt. 


VARIORUM. 


(u) Adpac. Urbs episcopalis. Mesopotamize, in 
limite Persi, ab Anastas'o. imp. ex vico urbs fa- 


cia, eL Anastasiopolis etiam dicta, Nisibi vicim. 
(Baupnaxp.) Capta est hzec urbs a Persis anno 5l. 
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αμένῳ χατὰ τὴν βασιλέως" ὕστερον δὲ καὶ A Magnus quidam ; qui prius quidem. argenzarioruin 


βασιλικῶν οἰχιῶν ἐμπιστευθέντι mo^; 

ol xai προτροπάδην ἔφυγον, μιχροῦ δο- 
ληφθέντες. ᾽Αδααρμάνης μὲν οὖν ταῦτα 
αένος, τὸν Χοσρόην κατειλήφρει, οὕπω τὴν 
λιορχήσαντα. "Oc προστεθεὶς αὐτῷ, μεγά- 
» bibo xz, τούς τε οἰχείους ἀναθαρσὴσας, 
00v καταπλίδας. Εὔρηχε δὲ τὴν τε πόλιν 
εἶσαν, καὶ χοῦν ἀγχοῦ τοῦ τείχους συµφο- 
Jv, καὶ τὰς ἑλεπόλεις μηχανὰς ἑστώσας, 
τα τοὺς χαταπέλτας ἐξ ὑπερδξξίων ῥ.- 
οὓς λιθοθόλους ἡ συνήθεια χαλεῖ, Οἷς xat 
χαταχράτος εἶἷλεν ὁ Χοσρότς χατὰ τὴν 

χειμῶνος, Ἰωάννου τοῦ Τιµοστράτου 
ἧς ἄρχοντος, «31a πε ρροντικότος, f) xal 
τος. Λέγεται γὰρ ἁ αφύτερα. Προσίδρευσξ 
ι ὁ Χοσρόης πέμπτον καὶ πρός γε µῆνα, 
ώνοντος. Απαντας τοίνυν ἐξαγαγὼν πλΏθος 
^, xai τοὺς μὲν αὐτοῦ δειλαίως χατασφά- 
δὲ πλείστους xal ζωγρίας ἑλὼν, τὴν μὲν 
αιρον οὖσαν φρουρᾶ κατέσχεν ' αὐτὸς δὲ 
χεῖα ἀπεχώρησεν Ἠθη. 


mens: prepositus fueral in urbe regia, postea vero 
unius ex imperialibus domibus curator fuerat a 
Justino factus. Verum hi quoque sese in fugam 
dedere, cum parum abfuisset quin universi ab lio- 
stibus caperentur. lis rebus gestis Adaarmanes ad 
Chosroem venit, qui urbem Daras nondum expu- 
gnaverat. Eius igitur copiis conjunctus, maximum 
rebus momentum attulit, cum et suorum animos 
confirmasset, et hostibus terrorem  incussisset. 
Porro urbem ipsam deprehendit vallo cireumdatam, 
el aggerem ingentem ad muros urbis adinotum; 
bellicas item machinas quas helepoles vocant, pa- 
ratas; ac precipue catapultas, ex editiore loco 
saxa jacientes, quas vulgo pcetrarias vocant. Hoc 


B modo Chosroes hiberno tempore urbem iliam vi 


cepit, Joanne Timostrati filio qui urbi prxerat, 
parum de ca sollicito, imo vero eam prodente. 
Utrumque enim dicitur. Obsederat autem urbein 
illam Chosroes quinque et amplius inenses, ne- 
inine eam defendente. Cum igitur universos ex urbe 
eduxisset, immensam hominum multitudinem, ct 


'X iis crudeliter illic mactasset, reliquos vero vivos servasset, urbem quidem, utpote op- 
tam, przsidio imposito munivit : ipse vero im regionem suam reversus est. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 


Aetc Ἱουστῖνος Φρεγίτιδι νόσῳφ do: 
| δὲ τὴν οροντίδα τῶν ὅλΊων ἀνεδέ- 


πειδῃ Ἰχηχόει ὁ Ἰουστῖνος , ix τοσούτου 
ὄγχου, οὐδὲν ὑγιὲς f] φρενΏρες ἐννοήσας , 
ωυπίνως τὸ συνενεχθὲν (54) ἀνατλὰς, Eq 
νόσον xal µανίαν ἐμπίπτει, οὐδὲν λοιπὸν 
ἔνων συνιείς. Διώγει δὲ τὸ πολίτευμα Ti- 
. θρὰξ μὲν γένος, τὰ πρωτεῖα δὲ παρὰ 
φέρων * 0) καὶ κατὰ τῶν ᾿Αθάρων πρὠτν 
(95), πολὺ ἀγείρας πλῆθος στρατοῦ. 
κροῦ ἑάλω, τῶν στρατιωτῶν μηδὲ τὴν θέαν 
ἔρων ὑπενεγχάντων, εἰ pi) θεία πρόνοια 
᾿τοῦτον διέσωσε, xal c τὴν Ῥωμαίων Ba- 
jÀa$s, χινξυνεύσασαν τοῖς Ἰουστίνου πα- 
[χειρήμασι, σὺν καὶ τῷ ὅλῳ πολιτεύματι 
. Χαὶ Βαρθάροις τῆς τοιαύτης ** ἀρχῆς 


CAP. XI. 


Quomodo cum Justinus in dementium incidisset, Ti- 
berius Reipublice curam suscepit. 


C Hec cum audiisset Justinus, nihil sani animo 


reputans, nec humanitus casum illum ferens, ex 
tanto fastu ac tumore in phrenitidem ac demen- 
tiam incidit, adco ut nihil eorum qux gerebantur, 
deinceps intelligeret. Exinde igitur rempublicam 
rexit Tiberius, oriundus ex Thracia, qui apud Jus- 
tinum auctoritate et gratia. plurimum poterat. 
Hunc Justinus paulo antea collecto ingenti exercitu 
adversus Abaros miserat. 4&3& Sed cum milites ne 
aspectum quidem Barbarorum sustinere valuissent, 
Tiberius pene ab hostibus captus est : nisi divina 
providentia preter omnium opinionem eum peri- 
culo eripuisset, ct Romano imperio reservasset ; 
quod temerariis Justini consiliis ia ejusmodi dis- 
crimen adductum fuerat, ut metuendum esset ne 
cum universa republica funditus interiret, et in 
Barbarorum ditionem ac potestatem concederct. 


VARLE LECTIONES. 


τοσαύτης. 


VALESII ANNOTATIONES. 


συνεχθέν. Scribendum est συνενεχθἑν͵ 
Mum in codice Telleriano scriptum in- 


xal κατὰ των Ἀθάρων zponr. éxexóy- 
ius imperator Tiberium comitem excu- 
um exercitu satis valido, adversus Ava- 


res misit, anno imperii sui nono, ut scrib t Theo- 
phanes in Chronico. Joannes autem Diclariensis id 
factum esse dicit anno quarto imperii Justini : ubi 
Tiberium ex hoc przlio victorem Constantinopo- 
lim rediisse scribit. Quod tainen falsum esse docet 
Evagrius ac Theophanes. 


VARIORUM. 


ptoc. Tiberius Constantinus creatus est 
imperii cum Justino particeps factus, 
em mensis Octobris anni Chr. 574, ut 
veteri Epitaphio Romae eruto probat, 


ad eum annum, n. 6. Haud recte igitur nuncupa- 
tio ejus Cx:esarea post Trajani legaóouem dilata 
est ab Evagrio, cap. 13. 
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CAP." XII. 
Quomodo Trajanus legatus ad. Chosroem | missus, 
res lomanorum restituit. 

Tiberius igitur consilium cepit opportunissimum 
et rebus przsentibus accommodatum : quod uni- 
versam cladem resarcivit, Trajanus enim ad Chos- 
roem missus est, vir prudens, cx ordine senato- 
rio : qui ob canitiem, tum ob singularem pruden- 
tiam, summo in honore apud omnes erat: non ex 
imperatoris aut reipublice nomine legationem obi- 
turus, sed pro Sophia augusta duntaxat. verba fa- 
cturus. Quippe illa litteras scripser:t ad Chosroerm, 
quibus tum viri sui calamitatem, tum rempu- 
blieam imperatore orbatam — deplorabat; addens 
insultaudum non esse mulieri vidus, et. imperatori 


mortuo, et re public: desert:r. Nan et ipsum olim, ' 


cum in morbum incidissct, non modo parem hu- 
manitatem expertum esse : verum ctiam przestan- 
tissi:ios medicos a. republica Romana ad. ipsum 
missos es:e, a quibus etiam morbo liberatus fue- 
rat. llis p:stulationibus annuit. Chosroes. Et cuim 
in Remanorum ditionem. jamjam invasurus esset, 
trium annorum inducias pactus est in Orientis par- 
tius. Caatum tamen, ne Armenia simili conditione 
frueretur : quod. bellum illic geri. posset, nemine 
Orientales partes lacessente. Dum hiec. in. Oriente 
gorerentur, Sirmium oppidum a Darbaris captum 
est, quod. prius quidem Gepid:e. occupaverant : 
po ea tamen Justino imperatori tradiderant. 


439 CAP. XIII. 


D» nuncupatione imperatoris Tiberii, et de moribus 
ejusdem. 


Sub idem tempus, Justinus suadente Sophia, Ti- 
berium Caesarem renuntiavit. Qua ia nuncupatione. 


EVAGRII SCHOLASTICI 
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ΚΕΦΑΑ. IB. 
Ὡς Tpataréc διαπρεσέευσάµενος πρὸς Χοσρόη», 
τὰ τῶν '"Pouaíov ἐπηγώρθωσε πράγματα. 
Βουλεύετα: τοίνυν βουλην kmixatpov, καὶ τοῖς 
πράγµασιν ἁρμοδίαν, f, τὸ πᾶν ἀνώρθωσε πταῖσμα. 
Τραϊῖαν»ν (x) γὰρ παρὰ τὸν Χοσρύην (56) ἐἑχπέμ- 
πουσ:ν, ἄνδρα λόγιον τῆς συγχλύτου βουλῆς, πολιᾶ τε 
καὶ σννέσει τοῖς πᾶσι τίµιον * οὐχ Ex. προσώπου τὶς 
βασιλείας, οὐδὲ μὴν τΏς πολιτείας thv πρεσθείαν 
ἀνοίσοντα , ὑπὲρ δέ ve µόνης Σοφίας τὰς διαλέξεις 
ποιησόµενον. Γέγραφε δὲ καὶ αὐτὴ πρὸς Χοσρόην, 
τάς τε συμφορὰς τὰνδρὺς ποτνιωµένη , τό τε τῖς 
πηωλιτείας ἄναρχον, xa ὡς οὗ 060: yfpg γυναιαὶ, 
γαὶ βατιλεῖ χειµένω, xal épfiur πλλιτείᾳ ἐπεμδαί- 
νειν. Καὶ αὐτὸν γὰρ νοσῄσαντα, ph µόνον τῶν τ1- 
ραπλτσίων τυχεῖν, ἁλλά γὰρ xai τοὺς πάντων ápi- 
στους ἰατροὺς mph; τῆς Ῥωμαίων πολιτείας Tap 
αὑτὸν πεμφθῖναι, o? καὶ τὴν νόσον διέλυσαν. Πείθε- 
ται τοίνυν ὁ Χοσρότς " xai µέλλων ὅσον οὕπω τοῖς 
Ῥωμαίοις ἐπιτίθεσθα. πράγµασιν (57), ἐχεχειρίαν 
τρ'ῶν ποιεῖται χρόνων, Ey τοῖς ἑῴρις µέρεσι ' δόξαν 
thv ᾽Αρμενίαν Ev τοῖς παρατλησίοις μεῖναι (58) ὡς 
ἂν αὐτοῦ πολεμῷεν, μηδενὸς τὰ Ἑῷα παρενοχλοῦν- 
τος. Τούτων κατὰ τὴν 'Epav πραττοµένων , τὸ Eíp- 
µιον πρὺς τῶν Bao6&pov ἑάλω (59) (y) ' πρώην μὲν 
ὑπὸ Γηπαίδων κρατούµενον, Ἰονυστίνῳ δὲ πρὸς αὐτῶν 
παραδοθέν, 


ΚΕΦΑΛ. ΙΤ”. 
Περὶ τῆς εἰς τὴ» βασι.1ε/αν ἀναῤῥήσεως Τιδερίου, 
xal τοῦ ἤθους avtov. 
Ἐν τοσούτῳ δὲ, Καΐσαρα Τιδέριον βουλεύμασι Σ0- 
φίας Ἱουστῖνος ἀναγορεύεει, τοιαῦτα xavi τὴν ἀνάρ- 


VALESII ANNOTATIONES., 


55) Trararér vyóp πα ὰ τὸν Χοσρέη». We 
Trajanus patricius et quxstor sacri palatii erat, 
de cujus ad Persas legatione loquitur Menander Pro- 
tector, in lib. vi Historiarum, pag. 157 et 165. Hic 
est, uL opinor, Trajanus patricius, qui breve Cliro- 
nicon scripserat, prorsus admirandum, ut testatur 
Suidas. Ejus mentionem faeit Theophanes in Chro- 
nico, pag. 57: Tpaiavb; 6 πατρίχιος Ev τῇ xac aJ- 
τὸν ἱστορίᾳ on5!v* Γότθους δὲ ἐπιχωρίως τοὺς Σκύ- 
θας λέγεσθαι. Suidas quidem eum Justiniani Rhi- 
notmeti temporibus vixisse scribit. Verum ego 
Suidam falli existimo, cum nullus co nomine me- 
moretur principatu Justiniani Rhinotmeti. Impe- 
rante autem Justino Juniore celebratur Trajanus 
xtrieius a Menandro Protectore iu libro vi, et ab 
Evaario nostro in hoc loco. 

(97) Toic ᾿Ρωμαίοις ἐπιτίβεσθαι πράᾶ,μπσι. 
Rectius apud Nicephorum legitur, toi ; ΓῬωμαίων 
πράγ-ασι. 

(58) Ἐν τοῖς παραπ.Ίησίοις µεῖγαι. Hunc locum 


feliciter mihi videor restituisse, ita ut pro verbo 

εἴναι scribatur uh. εἶναι. Nam in. induciis, qua 
inter Romanos et Persas pacta: erant, diserte cau- 
tum erat, ut per Orientem duntaxat ab armis ces 
saretur: in Armenia vero atque Iberia bellum 
gerere liceret. Vide Menandrum Protectorem in 
lib. vi Historiarum, pag. 157, qui hanc. emendatio 
nem nostram prorsus confirmat. Ita etiam Theo- 
phylactus in lib. 11, cap. 12. 

(59) Τὸ Σίρµιον πρὺς τῶν Βαρδάρων £d. Sic 
etiam legitur apud Nicephorum. Non dubito tamen 
quin scribendum sil πρὸς τῶν 'A6ápuv. etc. Abares 
enim urbem Sirmium cepere, ut testatur Menander 
Protector in Excerptis legationtm, pag. 117, qu£ 
cum antea Gepidarum ditionis fuisset, Abares qui 
Gepidarum regnum destruxerant, cam urbem cus 
reliquis opibus Gepidarure in suam  potestalem 
transiisse asserebant, quemadmodum scribit iden 
Menander, pag. 144 et 150. Vide Theophylacus 
in cap. tt, lib. 1. 


VARIORUM. 


(x) Τραῖανόν. Trajanus cum Zacharia in Orien- 
tem missus est, et Triennales inducix inter Per- 
sis et Romanos composite sunt. anno. Chr. 575, 
Menander Protector, pag. 156, priorum inducia- 
rem meminit, anno. 974. aitque. Sophiam  Augu- 
stam, dum Justinus mentis imbecillitate laboraret, 
Jacobum quemdam ex medicis imp. ad Chosroein 


misisse, et per annum ut ab armis cessaretur, stt 
tutum esse, nuineratis Chosroi quadraginta qui 
que aureorum millibus. ] 

(y) Σίρµιον zpóc τῶν Βαρθάρων £4 do. PR 
existimat male hoc collocari sub Justini bn 
quod anno demum tertio Tiberii accidit. Vide ipsum 
ad ann. 581, n. 15. (W Lowrn.) 
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ῥησιν ἐπιφθεγξάμενος, & πᾶσαν ἐχδέδηχε παλα.ἀν A ejusmodi orationem  bhabuit qua omnem histo- 


τε xal νέαν ἱστορίαν, τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ ἑνδύντος 
γαιρὺν Ἱουστίνῳ τάς τε οἰχείας ἐξειπεῖν ἁμαρτίας, 
τά τε χρηστὰ ἐσηγήσασθαι ὑπὲρ τοῦ τῇ πολιτείᾳ συν- 
οἴσοντος. Αθροισθέντων γὰρ ἐν τῇ ὑπαίθρῳ αὐλῖ (70), 
ἕνθα παλαιὸν ἔθος λέχει (601) τὰ τοιαύῦτα Υἱγνὲ- 
σῦαι, τ.ῦ τε ἀρχιερέως Ἰωάννου (62), οὗ πρόσθεν 
ἑμνίσθημεν, xai τῶν ἀμφ) αὐτὸν, τῶν τὲ ἐν ἀξιώ- 
σξσι τελούντων, xal τῶν περὶ την αὐλὴν στρᾶατευν- 
μένω», τὸν ῥασιλιχὸν χιτῶνα ἑνδιδύσχων Τιθέριον , 
xai τὴν χλαῖναν περιτιθεὶς, ἀναφανδὶν χεκραγὼς 
ἐξεῖπε' ΜΗ πλανάτω os τῆς ἀμπεχόνης f) φαντασίᾳ, 
μτδὲ τῶν ὀρωμένων ἢ σχηνή᾿ οἷς ὑπαχθεὶς, ἔλαθον 
ἑμαυτὸν ταῖς ἑσχάταις ποιναῖς ὑπόδικος γενόμενος. 
᾿Ανόρθωσον τὰς ἐμὰς ἁμαρτάδας , διὰ πάσης εὖπα- 
θείας ἄγων τὸ πολίτευμα. Καὶ τοὺς ἄρχοντας 6i 
δεικνὺς , ἔλεγεν Ίἦχιστα χρῆΏναι τούτοις πείθεσθαι , 
προσθεὶς ὡς Αὐτοί µε ἐς ἅπερ ὁρᾷς Ἠγαγον, xal 

τερα τοιαῦτα, ἅπερ ἅπαντας ἐς χατάπληξιν καὶ ὃὰ- 


riam transcendit, tam veterem, quam recentem, 
cum clementissimus Deus hoc in spatium tem. 
poris concessisset, tum |. ad propria delicta con- 
fiienda, tum ad salubria consilia suggerenda 
pro utilitate Reipubliez.  Congregatis enim in 
atio imperialis palatii, ubi hec fleri mos 
est, Joanne patriarcha, cujus supra  memini- 
mus, una cum sacerdolibus suis, et niagistratibus 
atque honoratis; cunclis denique qui in palatio 
militabant, Justinus imperatoria tunica et purpu. 
rea chlamyde Tiberium vestiens, edita voce ita pa- 
lam locutus est : Ne te in errorem inducat vestis 
ει magnificentia, nec poinpa rerum qua: sub aspe 
ctum cadunt. Quibus ego in fraudem inductus 
imprudens extremig me suppliciis obnoxium red- 
didi. Sed tu errata mca corrigito, omni cum leni- 
tate ac. mansuetudine rempublicam regens. Tum 
magistratus digito demonstrans : Cave, inquit, ne 


VALESII ANNOTATIONES. 


(60, Ἐν τῇ ὑπαίθρῳ αὐὑῃ. Nicephorus vocem 
bic addit hoc modo, &v τῇ ὑπαίθρῳ abf, τῶν àva- 
χτόρων, id est, in subdiali aula imperialis palatii. 
Hujus loci mentionem facit Theophylactus in cap. 4, 
lib. 1, et imperatores illie renuntiari solitos essc 
scribit. Φοράδτν γὰρ ἀγχθεὶς 6 Τιθέριος ἐπὶ τὴν ὕπαι- 
θρον τῶν base lov αὐλῆν, ἧτις παρήνωται τῇ πολ»- 
στιδάδι τῶν ἀνάχτόρων οἰκία, θἱο.(1 61η locuniLatinus 
interpres longa circuitione verborum ita expres- 
sit : Tiberius namque in atrium palatii juxta domum, 


in qua multi cx herbis, seu frondibus, ad cenandum, 


dormiendumve tori, sive lectisternia, vestibulum il- C 


lustre, visendumque proscenium. Huc, inquam, ge- 
status, cic. Ex quibus apparet eu non intellexisse 
uid his verbis significaretur. Sed et Nicepliorus 
llistus, cum hunc Theophylacti locum describe- 
ret, posteriora verba praetermisit. Ezo vero existimo 
πολυστιθδάδα οἰχίαν a Theophylacto dici domum qua 
Graeco δεχαεννέα ἀχχούθιτα dicebatur : eo quod in 
ea novemdecim accubita, seu stiba:;ia essent, in 
quibus imperator cuin proceribus discumbens epu- 
labatur in Natali Domini, et solemnioribus festis, 
ut scribit Theophanes et Anastasius BiLliotheca- 
rius, anno 34 Justiniani, et Luitprandus in lib. vi 
Rerum per Europam gestarum, cap. $ : Est domus, 
inquit, qug decaennea accubita dicitur. Hoc autem 
ideo, quoniam quidem novemdecim mersa in Domini 
nos!ri nativitele apponitur. In. quibus. imperator 
pariter et convive, non sedendo, ut cateris. diebus, 
sed recumbendo epulaniur. Juxta hanc domum «rat 
tribunal, in quo imperatores et Augusti: corona- 
bantur. Nicephorus Constantinopolitanus, p. 176, 
de lsauro Leone loquens : Ἐν τῷ τριθονναλίῳ 
λεγομένῳ ὀξκαξεννία ὁκουθίτων στέφε: τὸν υἱὸν Νων- 
σταντῖνον εἰς βασιλέα. Idem scribit Anastasius, ct 
auctor Historie miscclle, lib. xvi. [tem in lib. xxu, 
de Consiantino loquens Copronymo : Anno 38 
imperii sui coronavit. imperulor Eudoxiam uxorem 
suani, cum essel trigamus, in tribun«li decem et 
wovem accubituum. Hinc est quod Codinus in Ori- 
ginibus Constantinopolitanis, τὸ στέψιµον ponit juxta 
donium decem et novem accubituum : quo nomine 
wibunal intelligis, in quo imperatores coronabantur. 
ο Fuit autem hzc donus ià regione tertia, juxta Hip- 
podromum, ut testatur Luitprandus. Certe in ca 
Fegione circum maximum fuisse, et porticum se- 
mirotundam qua sigma dicebatur, ac postremo 
tribunal fori Constantini, docet vetus descriptio. 
Ac verisimile est, ex illa porticu factam «esse 
domum dccem et novem accubituum, quippe cuin 


sigma idem sit quod stibadium, seu. scenbitsm. 
Adde quod edes Sancti Stephani justa trinucal 
decem et novem accubituum ponitur a Codino, 
guam prope sigma fuisse docet ex veteri scriptore 

etrus Gyllius, in lib. nu, cap. 15. Ceterum hec 
domus decem et novem accubituum, etiam Delphica 
dicta est, seu Delphicum, et testis. est. Procopius 
in hb. 1 Vandalicorum, pag. 116, et Victor Thu- 
nonensis in Chronico. 

(61) Ἔλθα za.luicy ἔθες Aéz&i. Nescio cur Eva- 

rius antiquam hanc fuisse consuetudineqi dicet. ut 
imperatores Constantinopolitani in atrio itaperialis 
palatii renuntiarenttr. Prisca enitn consuetudo erat, 
ut in nilliario septimo nuncuparentur Augusti, 
presente exercitu, in campo extra urbem. Pri- 
musque Valens in eo sul urbano a fratre Valenti- 
niano imperator fuerat appellatus. Post quem secuti 
imperatores Orientis eodem in loco του αἱ 
sunt, ut jam pridem observavi in annotationibus 
ad librum xxvi Aumniani Marcellini. Zeno quoque 
imperator, in septimo a Lcone filio suo coronatus 
est. uL scribit Victor Thunonensis in Chronico. Scd 
el Basiliscus paulo post imperator appellatus est 
in campo, quemadmodum tradit Theophanes. Erat 
autem campus in Septimo, ut. testatur Theopliy- 
lactus in lib. vin, capite 19. Quis vero primus 1η 
atrio imperialis palatij Augustus nuncupatus sit 
Constantinopoli, nondum liquido comperi. Justinus 
quidem junior illic Augustus renuntiatus fuisse 
Videtur, uL colligere est ex capite primo hujus 
ibri. 

(602) Τυὺ τε ἁρχιερέως "Iodryrcv. Theophanes 
in Chronico non Joaunem Seholasticum, sed Euiv- 
chium patriarcham JConstantinopolitanum tunc 
fuisse testatur. Nam Joannes quidem Sceliolasticus 
obiit indictione 10 inense Augusto, pridie LEalen- 
das Septembres. Eutyclius vero eodem anno, 
mense Octobri, in sedem suam restitutus est, in- 
dictione undecima, ut testatur Tbeopbancs. Hiec 
anno sequenti, qui fuit Chr,sti 578. Indictione 
duodecima, Septeinbris 96 dic, Tiberium Augu- 
stum coronavit, «t tradit idem Theophanes, ct 
auctor Chronici Alexandrini. Verum re attentius 
examinata, nihil hic reprehendendum animadverti: 
neque enim Evagrius hic loquitur de Augusta nvnr- 
cupatione Tiberii, sed de Cesaris appcilatione ci 
concessa. Tiberius porro Cxsar factus esi indictio: e 
octava, ul docet auctor Chronici Alexandrini : q: 9 
quidem tetripore Joanges patriarcha erat Cozstan- 
Urepolitazus. 
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his credas. Hi enim in hunc quem vides statum A x;3vv ἀμέτρων χύσ'ν Ἠγαγεν. "Hv δέ vs 6 Ti6igu; 
me deduxerunt. Adjecit etiam ejusdem modi alia, quae — py:3:6; τε τὸ σώμα xal ἐς ὑπεροχὶν διαπρςπἑστα- 
AA summam adinirationem omnibus incusserunt, τος μᾶλλον εἴπερ τις εἴκασεν (65; , οὗ βασιλέων µ/- 
οἱ immensam lacrymaruin copiam elicuerunt. Fuit νων, ἀλλὰ xal πάντων ἀνθρώπων * ὡς πρῶτον μὲν τὸ 
autem Tiberius corpure maxime procero, et cum εἶδος ἄξιον (64) τοραννίόος εἶναι. Τὴν δὲ Ψυγῖν fizió; 
proceritate statura, venustissimus non impcrato- — e xa φ'λάνθρωπος, εὖθὺς ἀπὸ τοῦ βλέμματος ἃπαν- 
rum modo, verum etiam omnium mortalium, quan- τας ὃ-ξιούμενος * πλοῦτον fyoopevog, τὸ πᾶσιο 
tum quis conjectura assequi potest : adeo ut pri- ἐπαρχεῖν περὶ τὰς ἐπιδόσεις, οὗ πρὸς µόνην τῖν 
mui quidem forma ejus digna esset imperio. Animo — ypzíav, ἀλλὰ χαὶ χατὰ τὸ περιούσιον. O2 γὰρ ὅτι: 
autem lenis fuit atque humanus, et qui primo sta- Ἅλαθεῖν (65) (ze:Àov οἱ δεόµενο:, τοῦτο δ.εσχόπε; 
im intuitu cunctos comiler exciperet. Sumimnas esse ἀλλ ὅπερ ῥασιλέα Ῥωμαίων δοῦναι προσέχει ' 
divitias existimabat, largiri omaibus, οἱ erogare — xi6570v δὲ τὸν χρυσὸν ἡγεῖτο τὸν Ex δαχρύων f xovta. 
non ad necessitatem solum sublevandam, verum — "Olzv ἆμέλει τὴν τε δασµολοχίαν τοῖς συν-ελοῦσιν 
usque ad affluentiam. Neque enim quidnam acci- ἐἑπαφηκεν ἑνὸς τέλεον 15 χρόνου (60) - và; τε χτῄσεις' 
pere deberent puscentes, considerabat, sed quid  αἶσπερὸ ᾿Αρδαρμάνης ἑλυμήνατο, τῶν ἐπικειμένων 
imperatorem Romanum daze deceret. Aurum porro D τελῶν οὐ πρὸς τὸ µέτρον τῖς βλάδης, ἁλλὰ xd 

illud adulterinum ceusebat, quod cum lacrymis πολλῷ χαθυπέρτερον Ἰλευθέρωσεν. ᾿Αφϕείθησαν Q 

provincialium collectum fuerat. Quam ob rem unius — xz: 100; ἄρχονσιν αἱ ἄθεσμοι δόσεις (67), atz πρώην 

anni tributum collatoribus remisit : et possessio- οἱ βασιλεῖς τοὺς ὑπηχόους ἐπίπρασχον * xa: ὑπὲρ 

nes qu: ab Adaarmane vastatze fuerant, tributaria  τοὐτω» xat διατάξεις ἔγραςε, τὸ µέλλον χατασφαλι- 

functione relevavit, non pro modo detrimenti quod σάµενος. 

passe fuerant, sed multo uberius atque prolixius. Remissee sunt etiam magistratibus illegiumz mu- 

nerum oblationes, quibus antea imperatores subditos suos illis vendere consueverant. Constito- 

tiones quoque lis de rebus scripsit, posterorum securitati prospiciens. 


CAP. XIV. KE9AA. ΙΔ’. 
Quomodo imperator Tiberius collectis ingentibus εο — 'Qc ὁ βασιλεὺς Τιδέριος στρατὲγ πο.λὺν' dye'pac 
(0 piis, et Justiniano duce coutra. Chosroem | uiiss0, }ητὰ Χουρύόου, xal σ;ρατη}ὸν "Iovctiriarir 
euim cx Tfiomanorum finibus expulit. éCazccteiAac , τοῦτον ἐκ τῆς '"Pogaior Της 
ἁπτη-ασεν. 
Pecunia igitur malis artibus parta bene usus, res Τοῖς τοίνυν χαχῶς συλλεγεῖσι yptpasw ἐς Cfov 


aJ bellu:n necessarias comparavit ; tautum uc nu- C χρτσάµενος, τὰ πρὸς τὸν πόλεµον ἑξτρτύετο" xal 
merum fortissimorum militum collegit, tn: €X  τοσοῦτον ἁγείρει στρατὸν ἀνδρῶν ἐρώων, Ex τε τῶν 
gentibus Transalpinis qua circa Rhenum habitant, — óz$p τὰς Άλπεις ἐθνῶν, τὰ ἁμοὶ τὸν 'Prvovy ἀρι- 
tuin. ex Cisalpinis :: ex Massagetis praterea, aliis- — gc(vór» στρατολογῄσας, τά τε ἑντὸς τῶν "Άλπεων, 
que Socythieis nationibus; ex Pannonia item ac Μασσαγετῶν τε xal ἑτέρων Σχυθικῶν vewov* xal zi 
Μαρία, et ex Illyriis atque Isauris, optimo quoque περὶ Παιονίαν xaY Μυσοὺς, xai Ἰλλνριοὺς, xal Ἰσαύ- 
viritim lccto : ut. prope centum οἱ quinquaginta — pou; * ὡς σύνεγγυς πεντέχοντα xai ἑχατὸν χ:λ:ἆδων 
liominum millia turmis prestantissimorum equitum  εἴλας ἱτιπέων (08) ἀρίστων ἐγχαταστήσασθαι, ἐξὼσαί 
inseruerit, οἱ Chosroeia. fugaverit. Qui post ca- — te tbv Xospóns, μετὰ τὴν Δάρας ἅλωσιν, εὐθὺς ἀνὰ 
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(63) "Haep τις εἴρασεν. Scribendum puto, εἴπερ Ἅοἶδδο videtur Justinus suasu Tiberii, quem C:sa- 
τις εἴκασεν. Nec dubito quin. Evagrius noster ία rem paulo ante. designaverat, ineunte octava in- 
scriptum reliquerit Conjecturam nostrain contirinat p dictione, ut. docet. auctor. Clironici | Alexandrini. 
codex Telierianus, in quo ita diserte scriptum in-— ftaque. in hace Constitutione prima imperatoris 
veni. Faeessat igitur. interpretatio Museuli qui sie. Justini Junioris, Tiberii quoque Casaris nomen 
vertit: Jusignis magis quam ut quisquam illi conferri — ascrihi debuerat. 
possit. Clhristoplhorsonus vero ita interpretatur : (07) Al ἄθεσμοι Σόσεις. Exstat hodie Constitutio 
Pulchritudinis excellentia omnium opinione m«jor. imperatoris Justini Junioris, de rectoribus provn- 

(641) Kd πρώτο: μὲν τὸ εἶδος ἄξιο». Mectius— ciarum gratis promovendis. Quse inter Justini Ne- 
in codice Florentino scribitur ὡς πρῶτον nív,etc. — vellas Constitutiones est, numero quarta. Ea Con- 
Alhudit autem. Evagrius ad versum illum Tragici — siüitutione permittit Justinus provincialibus, ut eos 
notissimum πρῶτον μὲν εἶδο: ἄξιον τυραννίδος. quos idoneos esse existimaverint ad regendam ipso- 

(65) Οὐ γὰρ ὅτι .Ίαθεῖν. Mallem scribere, o γάρ — rum provinciam, imperatori suggerant : spondeique 
τι Aafizlv ὤρελον οἱ δξόµενοι, ete., quemadmodum — imperator 5ο gratis absque ullo munere codicillos 
legitur apud. Nicephorum in cap. 1, lib. xviu.. In. et iia;nstratus insignia przbiturum esse. Quz let 
codieibus Florentino et Teilleriano, pro ὥὤφελον scri- — eum data sit anno octavo imperii Justini Junioris 


bitur ὄφειλον. EN eam quoque Tiberii Ciesaris suasu ac suggestiose 
(66) 'Eréc céleov χρόγου. Exstat Constitutio — editam: esse non dubitamus. 
Justini Junioris, qua reliqua tributorum praeteriti (68) ELAac ἱππέωκ. Scribendum est procul dubio 


teinporis, provincialibus indulsit usque ad indi-  ΌὨαις θιοὰ miror nec a Nicephoro, nec ab init 
clionem octavam : Μέχρι τῆς ὀγοόης &mxtveutssoz, — pretibus animadversum fuisse. 
καὶ αὐτῆς τοῦ ἐνξστώτος z2X209. Quod quidem [ο- 
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τὸ θέρος ἐπὶ την ᾽Αρμενί[αν ἑλάσαντα, ἐχεῖθέν τὲ τὰς A ptam urbem Daras, confestim :xstivo tempore in 


ὀρμλς ἐπὶ την Καΐσαρος ἔχοντα, fj τῶν Καππαδοχῶν 
ἄρχει, xal τῶν αὑτόσε προκάθηται πόλεων. "0; το- 
σοῦτον ὑπερεφρόνει την Ῥωμαίΐων ἀρχὴν, ὅτι γε 
πρεσθευσαµένου τοῦ Καΐσαρος, οὐχ Ἰξίου της ὡς 
αὐτὸν ἑσόδου τοῖς πρέἐσθεσι μεταδοῦναι * ἔπεσθαι δὲ 
τούτοις διεχελεύετο μέχρι τῆς Καΐσαρος. Ἐχεῖσε γὰρ 
περὶ τΏς πρεσρείας διασκοπεῖν ἔλεγεν. Ὡς δ' οὖν 
ἀντιμέτωπον εἶδε τὸ Ῥωμαίων στράτευµα ὑπὸ Ἴουστι- 
νιανῷ (69) ταττόµενον, τάἀδελφῷ Ἰουστίνου τοῦ 
πρὸς Ἰουστίνου Δειλαίως ἀνηρημένου (70), ἀχριθὼς 
ἐξωπλισμένον , τό τε ἐνυάλιον τὰς σάλπιγγας Ἱχού- 
σας, xai τὰ σημεῖα πρὸς páymv αἱρόμενα, τὀν τε 
στρατιώτην φονῶντα , xai θυμοῦ μετὰ τῆς ἐς ἄγαν 
εὐχοσμίας π,έοντα, ἵππον τε τοσαύτην xal τοιαύ- 
εἩν ?*, ἣν οὐδεὶς πώποτε βασιλέων ἐφαντάσθη, πολλά 
γε ἐπιθειάσας, ἀνφμωξε μύχιον πρὸς τὸ ἄνελπι xol 
ἁδόχητον * xai μάχης οὐχ ἤθελον ἄρχειν. Άναθαλλο- 
μένῳ δὲ αὐτῷ χαὶ διαμέλλοντι , xai τὸν καιρὸν τρί- 
6οντ:, χαὶ σοφιζομένῳ τὴν µάχην, ἔπεισι Κοὺρς ὁ 
Σχύθης (71), &vhp τοῦ δεξιοῦ χέρως ἡγούμενος. Καὶ 
ph οἵων τε γενοµένων ἑνεγχεῖν την ἐμθολὴν τῶν xas' 
αὐτὸν Περσῶν, ἐχλελοιπότων δὲ µάλα λαμπρὼς τὴν 
κάξιν, πολὺν μὲν εἰργάσατο φόνον τῶν ἀπεναντίας. 
Ἔτεισ, δὲ τοῖς οὐραγοῖς, ἕνθα καὶ τὴν ἀποσχενὴν 
τε Χοσρόης καὶ ὁ σύμπας εἶχε στρατός * αἱρεῖ τε βα- 
σιλικὰ χειµήλια ἁπαξάπαντα, χαὶ μὴν xal τὴν ἆπο- 
σχευῖν ἅπασαν, ἑρῶντος μὲν Χοσρόου, καὶ ἐγχαρτε- 
ροῦντος, ἀνεχτοτέραν δὲ τῆς ἑαυτοῦ ἐπιστροφῆς (12) 
τοῦ Κοὺρς ἡγουμένω. Οὗτος μὲν οὖν σὺν τοῖς à Q^ 
αὑτὸν μεγάλων χρημάτων xax λαφύρων ἐγκρατῆς ve- 
νόµενος, tÀ τε σχευοφόρα τῶν ζώων σὺν αὐτοῖς 
φορτίοις φέρων, ἓν οἷς χαὶ τὸ Χοσρόου σεθαστὺν πῦρ, 
ὃ 0:5; χαθειστέχει, περιελαύνει μὲν τὸ Περσῶν 
στρατόπεδον παιανίνων. ἸΑϕιχνεῖται δὲ παρὰ τοὺς 
οἰχείους ἀμφὶ τὰς ἐπιλυχνίους ὥρας, δη διαλυθέντας 


h 


, 


C 


Armeniam irruperat, atque inde Czesaream Cappa- 
dociz et reliquarum illic urbium metropolim inva- 
dere meditabatur: 4/41 Romanorum autem. impe- 
rium tantopere despiciebat, ut cuni Caesar legatos ad 
eum misisset, eos ad conspectum suum minime 
aduiserit, sed usque ad urbem Caesaream sequi 
ipsuin jusserit. Illic enim se eorum legationem au- 
diturum esse aiebat. Verum ubi Romanorum cxer- 
citum contra se stare vidit, duce Justiniano, fratre 
Justini ejus qui ab imperatore Justino crudeliter 
occisus fuerat : probe instructum atque armatum, 
et tubas bellicum canentes, et signa ad comuiitten- 
dam pugnam in altum sublata: militem preterea 
czedis avidum, et cum puleherrimo ornatu iram at 
furorem anhelantem ; tantum denique ac talem 
equitatum, quantum nullus unquam ex imperato- 
ribus animo conceperat: vehementer obstupefactus, 
altum ingemuit ob rem tam insperatam atque inex- 
spectatam, nec pugnam ordiri unquam voluit. Cuin 
igitur prelium differret, et cunctabundus tempus 
tereret, εἰ pugnam duntaxat simularet, Curs Scy- 
tha, qui dextro cornui prazerat, impetum in euin 
facit. Cumque Persz impetum illius sustinere non 
possent, sed aperte ordines desererent, Curs maxi- 
mam hostium stragem edidit. Deinde extremum 
agmen Persarum aggressus est, ubi Chosroes et 
universus ejus exercitus impedimenta ac sarcinas 
babebat. Cunetos igitur regis thesauros et univer- 
sas sarcinas cepit, ipso Chosroe spectante atque 
tolerante, et impressionem suam facilius quam im- 
petum Curs sustineri posse existimante. lloc modo . 
Curs una cum suis militibus, maximis opibus ac 
spoliis politus, et jumenta cum omnibus sarcinis 
adducens inter quas erat etiam ignis sacer quein 
Chosroes ut Deum colebat : Persarum quidein 


VARI LECTIONES. 


M ἵππιων τε τοσαύτης xal τοιαύτης. 


ΝΑΙ ΡΣΗ ANNOTATIONES. 


(69) 'Υπὸ Ἱουστιγιανῷ. WMujus Justiniani ma- 
gisui militum per Orientem meminit Menander 
Protector, in lib. v1 Historiarum, pag. 159. Et 
Theophylactus, in cap 12, lib. m. Et Joaunes Bi- 
clariensis in. Clironico : Anno 9 Justini Chosroes 
Persarum. imperator, cum. nimia multitudine exer- 
citus, ad vastandces Romanorum terminos promoret : 
cui Justinianus liomanw dux militie εί magister 
militum Orientis a Tiberio destinatus, bellum parut, 
etl in campis qui inter Daras et Nisibim ponuntur, 
[orti pugna congressus, habens secum gentes fortis - 
$imas, quc barbaro sermone Ilermani nuncupantur, 
tmiemoratum imperutorem bello superat. Mac Pagius 
refert ad annum Christi. 575, n. 7 

(70) Ἱουστίνου δει.Ία/ως ἀνῃρημένου. Hunc lo- 
cum ex mss. codicibus Florentino οἱ Telieriano, 
ita supplevi : v' ἁδε)φῷ Ἱουστίνου τοῦ πρὸς Ἰου- 
στίνου δειλαίως ἀνηρημένου. Erat ergo hic Justinia- 
nus Germani filius , quod testatur etiam Theophy- 
lactus in lib. ni frater Justini illius, qui ab iui- 
peratore interfectus fuerat, ut refert Evagrius iniiio 

ujus libri. 

(74) "Exeicc Κεὺρς ὁ XxovOnc. Hujus viri me- 
minit Theophylactus in. lib. m, cap 16; et in 
lib. 1, cap.9. Quibus in locis interpres Latinus 


Cursium vertit. Melius tamen Cursum vertisset. 
Sic enim eum vocat Menander Protector in lib. νι 
Historiarum, pag. 159, editionis regie. In. Theo- 
phanis Chronico, pag. 214. Κροὺς dicitur, corrupte. 

(12) ᾽Αγεκτοτέραν δὲ τῆς ἑαυτοῦ ἐπιστροφῆς. 


p Magis probo lectionem Nicephori, quz sic habet: 


Ανεκτοωτέραν δὲ την E30z09 επιστροφῖν τοῦ Χοὺρς 
Ἰγουμένου. Tantum mallem articuluiu addere hoc 
modo: τῆς τοῦ Χοὺρς fj;oupívov. Id est, ut vertit 
Joannes Langus : Quod [acilius impressionem suam, 
quam ipsius Curs sustineri posse exist:maret. Porro 
ianc Persarum fugam, et lomanorum victoriam, 
Theophan. quidem in CAron. retert post mortem 
imperatoris Justini Junioris, cum Tiberius singu- 
lare imperium obtineret. Verum Theophylactus, ex 
quo sua videtur hausisse Theophanes, superstite 
adhuc Justino id accidisse testa.ur, cum Tiberius 
C:esaris duntaxat nomen ac dignitatem gerens, rem- 
publicam administraret, ut. videre est in cap. 14, 
lib. m. Cui consentit Evagrius noster : quippe qui 
mortem Justini Junioris refert infra, in cap. 19, 
hujus libri. Ubi diserte scribit Tiberium, inortuo 
demum Justino, magistri militum dignitatem abro- 
gusse Justiniano. 
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exercitum circuivit, letup Peanem canens : circa A ἐκ τῶν σφῶν τάξεων, µήτε Χοσρόου μάχης Άρξαντος, 


primam autem facem reversus est ad suos, qui jam 
$1a.iones suas reliquerant : cum neque Chiosroes, 
neque ipsi pugnam exorsi essent, sed leves duntaxat 
velitationes utrinque exstitissent : atque interdum 
unus aut alter ex utroque cxercitu, sicut fieri so- 
let, siugulari cerlamine inter se congressi essent. 
Sequenti nocte Chosroe:, multis ignibus accensis, 
ad nocturnam pugnam se paravit. 4/49 Cumquelto- 
manorun exercitus in duo castra divisusesset, nocte 
intempesta irruit in eos qui ad eeptentrionem locati 
crant. Quibus ob repentinum atque inexspectatum 
superventum in fugam versis, Melitanaimn urbem in 
proximo sitam invadit, qux& tunc prasidio atque 
incolis vacua erat. Hanc cum integram concremas- 
set, ad flavium Euphratem trajiciendum sese ac- 
ci:git. Sed cum Romanus exercitus in unum col- 
lectus eum insequeretur, ipse saluti su: metuens, 
conscenso elephanto, amnem trajecit. Eorum vero 
qui cirea. illum erant ingens muititudo, Euphratis 
fluentis obruta est. Quos ille aquis suffocatos cum 
accepisset, inde abscessit. Chosroes igitur cum 
has ultimas poenas. pro contumeliis quibus Roma- 
nur imperiuin affecerat  persoivisset, una cum iis 
qui evaserant, in Orientis partes profectus est, ubi 
pactas habebat inducias ne quisquam ipsum aggre- 
deretur. At Justinianus ?um universo exercitu Πο- 


μήτε μὴν αὐτῶν *' * µόνων δέ τινων ἀχροδολισμῶν 
γενοµένων, f| εἴπου (s) γε εἷς «pe ἕνα συνετλάχη 
ἐξ ἆ μῳοῖν τοῖν ατρατοπέδοιν, ὅπερ εἰώθει γίγνεσθα:.. 
Πυρὰ δὲ πολλὰ τῇ νυχτὶ ὁ Χοσρόης ἀνάγας , πρὸς 
νυχτοµαχίαν παρεσχενάζετο. Καὶ δνοῖν στρατοπέδοιν 
τοῖς ΄Ῥωμαίοις Ὑενοµένοιν, ἔπεισιν ἁωρὶ τῶν vu- 
χτῶν, τοῖς ἀμφὶ τὸ βόρειον µέρος, Qv ὑποχωρησάν- 
των τῷ αἰφνιδίῳ τη xai ἁδοχέτῳ, πλησιαζούση M:- 
λιτινῃ ἔπεισι τῇ πόλει, ἀφυλάκτῳ καὶ iptum no^- 
τῶν καθεστώσῃ ' xal πᾶσαν πυρπολήσας. πρὸς τὸν 
διάδασιν τοῦ Εὐφράτου παρεσκενάζετο ποταμοῦ. Ὡς 
δὲ ἁλισθὲν τὸ στράτευμα τῶν Ῥωμαίων» εἴπετο, 
δείσας περὶ τῆς ἑαυτοῦ σωτηρίας, αὐτὸς μὲν ἑλέφαντι 
ἐπιθὰς, τὸν ποταμὸν ἑπεραιώθη. Tov δὲ áp αὐτον 
πολὺ πλῆθος τοῖς τοῦ ποταμοῦ ῥεύμασιν ἐκηδεύθη * 
οὓς ἀποπνιγέντας λαξὼν, ἀπιὼν ᾧχατο. Χοσρότς 
μὲν οὖν ταύτην ὑστάτην ποινὴν τῆς ἐς ᾿Ρωμαίους 
τοσαύτης παροινίας χαταθεὶς, σὺν -χαὶ τοῖς περισω- 
θεῖσι, τὰ Ἑῴα κατειλήφει, ἔνθα τὴν ἐκεχειρίαν εἴχεν, 
ὡς ἂν pl τις αὐτῷ ἐπίοι. 'Ὁ δέ γε Ἰουστινιανὸς, 
ἐσθαλὼν σὺν παντὶ τῷ στρατῷ ἐς την Περαών ἐπι- 
χράτειαν, ὅλην τὴν χειµάδιον ὥραν αὑτοῦ διήγαγε , 
μτδενὸς παντάπασιν ἑνοχλήσαντος. Ἐπανηχε μὲν 
οὖν ἀμφὶ θερινὰς τροπὰς, οὐδὲν ὅλως ἀποθαλὼν τοῦ 

τρατοῦ, καὶ σὺν εὐπαθείᾳ, xal χλέει moo παρ' 
αὐτὰ ἐθέριζε τὰ µεθόρια. 


mano in Persidem ingressus, totum hiemis tempus ibi transegit, nemine prorsus illi molestiam exhi» 


bente. Sub zstivum autem solstitium reversus est, nulla omnino parte copiarum amissa : 


et cum 


sunuma felicitate ac gloria, circa utriusque imperii confinia zsiatem exegit. 


CAP. XV. 

Quomodo Chosroes cladem suam agre ferens, ex 
hac luce migravit, el filius ejus Ilormisda ei in 
reguum successi. 

Chosroem vero anxium et ad inopiam consilii 
redactum, et reciprocis doloris fluciibus submer- 
sum, immensa quzdam mgritudo animo ejus cffusa, 
ex hac vita subduxit : cum perpetuum fug:e su: 
monumentum posteris reliquisset legem illam quam 
scripsit, ne posthac Persarum rex contra IRRhomanos 
exercitum ductaret. Post hunc IHormisda ejus filius, 
Persarum regnum suscepit. Sed ista nunc omit- 
tenda sunt, quandoquidem sequentia me ad se 
vocant, et sermonis nostri cursum exspectant, 


C 


ΚΕΓΦΛΛ. IE. 

"Οτι Χοσρόης δυσθυµῄσας διὰ rv qrrev ἔτε- 
εύτησεν ᾽ ὁ δὲ υἱὲς αὐτοῦ ᾽Ορμίσξας τῆς 
Περσῶν ἀρχῆς ἀντελάδετο. 

Τῷ δὲ Χοσρόῃ (73) (a) μυρίον ἄχος ἐπιχυθὲν, 
ἀλύοντα xai ἁμηχανοῦντα , xa τῇ παλιῤῥοίᾳ της 
λύπης καταποντωθέντα, τοῦ βίου δειλαίως ἀφείλετε, 
στήλτν ἀθάνατον τῆς αὐτοῦ φυγῆς ἀναθέντα , ὃν γέ- 
γραφε νόμον, µηχέτι βασιλέα Περσῶν κατὰ Ῥωμαίων 
στρα-ηγεῖν. Βασιλεύει δὲ Ὁρμίσδας ὁ τούτου mal; * 
ὃ νῦν ἑατέον (74), ἐπεὶ τὰ ἑξῆς πρὸς ἑαυτά µε xa- 
Ast, xai τὴν ῥυμην τοῦ λόγου ἀπεχδέχεται. 


VABELE LECTIONES, 


1 C. C. αὐτοῦ. 


YALESII ANNOTATIONES. 
(75) Τῷ δὲ Χοσρόῃ. Mors Chosrois Persarum Ὦ Chronico, qui mortem Chosrois, et inaugurationem 


regis premature hic refertur. Mortuus enim est 
(hosroes Tiberio jam Augustum imperium obti- 
nente, ut testatur Theophylgetus in lib. «m, cap. 16. 
Quod contirmat etiain Menander Protector in ex- 
cerptis legationum. Quare fallitur Theophanes in 


llormisdz ejus filii, refert principatu Justini Ju 
nioris. 

(14) *O vüv ἑατέογ. In. ms. codice Telleriano 
scriptum inveni, ὃν vov ἑατέον, ele. quam scripte. 


ram vulgatz lectioni longe antepono. 


VARIORUM. 


i "H εἴπου. Legendum f| εἴτου. (W. Lowru.) 
πι To δὲ Χοσρόῃ. Principio veris |anni 579] 
Chosroes Persarum. rex morbo irrctitus, vitr modum 
impostit, fHormisda filio successore appellato, qui 


morim sevitia paternam impietatem superavit; hom 
violents et inexplebilis avaritie. Theophylact. lib. m. 
(ap. 16 :. Per octo εἰ quadraginta annos. regnctil 
Ghosroecs, inquit Agathias, lib. iv. 
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2,25 1920 
ΚΕΦΑΛ. Ιᾳ.. 3 CAP. XVI. 
Τίνες ἐπίσκοποι τὸ τηνικαῦτα τῶν ueyádov σα» — Quinam eo tempore majorum — Ecclesiarum [uerint 
παροικιῶν. episcopi. 


Ἰωάννου τοῦ xai Κατελίνου τῆς ἐντεῦθεν µετα- 
στάντος διαίτης, Ἀόνοσος 35 (75) (b) τοὺς ofaxa; τῆς 
ἐπ.σχοτῆς Ῥώμης ἔγχε'ρίζεται, xat pes αὐτὸν ἕτερος 
Ἰωάννης, Πελάγιός τε αὖ. Της δὲ βασιλίδος μετὰ 
Ἰωάννην, ὁ πρό Ye αὐτοῦ Εὐτύχιος. Μετὰ δὲ ᾿Απολι- 
νάριον Ἰωάννης τὸν Αλεξανδρείας διαδέχεται θρόνον, 
μεθ᾽ ὃν Εὐλόγιος. Ἐπὶ δὲ τὴν. Ἱεροσολύμων ἄνεισιν 
ἱερωσύνην, μετὰ Maxáptov Ἰωάννης, &v τῇ χαλου- 
µένῃ τῶν ᾿Αχοιμήτων μονῇ τὸν ἄσχενον βίον ἀγωνι- 
σάµενος, μηδενὸς νεωτερισθέντος (76) περὶ τὴν Ex- 
χλησιαστικΏν χατάστασιν. 


ΚΕΦΑΛ. 17’. 
Π:ρὶ τοῦ γεγονότος ἐπὶ Τιδερίου ἓν ᾿Δντιοχείᾳ 
σεισμοῦ. 

'Av δὲ τὴν θεουπολιτῶν, xal τὴν γείτονα Δάφνην, 
Τιδερίου Καΐσαρος τρίτον ἔτος τὴν βασιλείαν δια- 
κυδερνῶντος (71), xAóvog τε τῆς Υῆς Υέγονεν ἐξαί- 
σιος ἐς αὑτὸ τῆς βεσηµθρίας τὸ σταθε ρώτατον (18), 
ὅτε xol σύµπασα Δάφνη τῶν σειαμῶν ἔργον γέγονε , 
τῶν ἓν θεουπόλει δημοσίων καὶ ἰδιωτικῶν οἰκοδομιῶν 
διαῤῥαγεισῶν μὲν µέχρι τῆς γῆς αὐτῆς ΄ οὗ μὴν ἐς 
ἔδαφος Ὑόνυ κλινασῶν. Γεγόνασι δὲ xal ἕτερα Ένια 
λόγου πολλοῦ ἄξια, ἀνά τε θεούπολιν αὐτὴν χαὶ τὴν 
βασιλεύουσαν, ἅπερ ἀμφοτέρᾶς ἀνετάραξε xoi ἓς 


Per idem tempus, cum Joannes, qui alio nomine 
Catelinus dicebatur, ex hac vita migrasset , Bono- 
sus episcopatus Romani gubernaculum suscepit. 
Huic successit Joannes alter, quem deinde excepit 
Pelagius. Constantinopolitane: autem Ecclesix sa- 
cerdolium Joanne mortuo recepit Eutychius, qui 
jam ante Joannem illud obtinuerat. Alexandrinam 
vero sedem post Apollinarem rexit Joannes, et post 
Joannem Eulogius. Ad Hicrosolymitanz: autem Éc- 
clesie pontificatum post Macarium evectus est 
Joannes, qui in Accemitensi monasterio religioso 
vitz instituta didicerat : nec quidquam rerum no- 


D varum in Ecclesia tentatum est. 


CAP. XVII. 
De terremotu qui Tiberii temporibus contigit 
Antiochie. 

Antiochi vero et in suburbano Daphnensi , cum 
Tiberius Caesar annum tertium imperii ageret, ipso 
meridiei ferventissimo οοδία, ingens exstitit terr- 
motus. Quo Daphne quidem universa funditus pro- 
strata est : Anliochiz vero zdificia, tam publica 
quam privata, ad terram usque disrupta, nec tamen 
collapsa sant ad solum usque. Alia quoque non- 
nulla commemoratione in primis digna, tum in 
eadem urbe, tum Constantinopoli contigerunt , 
quae utramque urbem non mediocriter commove- 


peylstoug θορύδους ἐξεδάχχευσε, τὴν ἀφορμὴν ἐκ ( runt, et in maximas turbas conjecerunt : initium 


θείου ζέλου λαχόντα, καὶ πἑρας θεοπρεπὲς δεξάµενα, 
& xaX λέξων ἄρχομαι (19). 


quidem sortita ex zelo Dei, finem vero prorsus 
Deo dignum consecuta. De quibus jam aggrediar di- 
cere. 


VARLE LECTIONES. 


39 C. C. Bóvo,. 


VALESII ANNOT ATIONES, 


(15) Bórococ. Apud Nicephorum in lib. xvi, 
cap. 35 βόνοσσος dicitur. Hic est quem Anastasius 
Bibliothecarius et reliqui qui de Vitis pontificum 
Romanorum scripsere, Benedictum appellant. Eum 
Baronius Bonosi cognomentum habuisse existimat. 

(76) Μηδεγὸς νεωτερισθέντος. Mac verba 
Christophorsonus ita intellexit, quasi Evagrius vo- 
luisset dicere, Joannis Hierosolymitani episcopi 
temporibus nullum tumultum in Ecclesia commo- 
tum fuisse. Mihi tamen aliud videtur significare 
Evagrius ; toto scilicet eo tempore quo pontifices 
illi sederunt, quos hoc loco nominat Evagrius, nul- 
lum in Ecelesia tumultum fuisse. 

(17) Τιρερίου Καίσαρος τρἰτον ἔτος τὴν βασι- 
Jelar διακυθερνῶγτος. Niceph. quidem in cap. 3, 
lib. xvin, terttum annum imperii Tiberii Augusti 
bis verbis desiguari existimavit. Idem quoque 
sensit Christophorsonus et Musculus, ut ex eorum 


interpretatione licet colligere. Mihi tamen videtur 
Evagrius annum potius Czsarex dignitatis Tiberii 
intelligere. Primum enim verba ipsa id satis signi- 
ficant. Deinde Evagrius mortem Justini Junioris 
et Tiberii coronationem nondum retulit. De his 
enim loquitur infra in capite 19 hujus libri. Quam- 
obrem ea qux referuntur in hoc capite, super- 
stite adhuc Justino Juniore acciderunt. — Vales:i 
conjectura est valde verosimilis, coque pacto An- 
tiochia anno 577 terrzemotu concussa videtur, 
inquit Pagius ad ann. 580, n. 2. 

78) 'Ec τ) αὐτὸ τῆς µεσηµόρίας τὸ σταθερὠ- 
τατον». Scribendum est ἐς αὐτὸ, ut habet codex 
Tellerianus, vel κατ αὐτὸ, ut est apud Nicephorum. 

(19) Αέξων ἄρχομαι. Malim scribere Épyopa: * 
sic enim Graci lequi solent. Certe in codice Tel- 
leriano diserte seriptum inveni λέξων ἔοχομαι. 


VARIORUM. 


(b) Βόνοσος. Ordinatus est Benedictus, Grecis 
Bonosus, die tertia mensis Junii anni 574, post- 
quan sedes, a morte Joannis !l], vacasset. menses 
decem, et dies 21, ob Longobardorum in Italia 
tumiiltua. Huic mortuo die $0 mensis lulii, anni 
578, successit Pelagius II, die 50 Novembris ejus- 
dem anni, postquam sedes vacasset menses qua- 
tuor. Joannes vero IV non ingressus est ante an- 
num 659. Hic ergo fallitur Evagrius. 


PaATROL. GR. LXX XVI. 


Mortuus est Joannes CPolitanus episc. et Euty- 
chius in sedem suam restitutus anno 577. 

In sede Alexandrina mortuo Apollinari suecessit 
Joannes anno 569, quem vita functum excepit Eulo- . 
gius anno 580. 

Hierosolymis Macarius 1I obiit anno circiter 


571, inque locum ejus successit Joannes. (Totus 
calculus est Ant. PAGI.) 


$527 
δή, CAP. XVIII. 
De motu adversus sceleratum Anatolium. 


Erat tunc Ántiochie Anatolius quidam , vir 
initio quidem unus ex plcbe, et ex sellulariis 
opificibus; sed qui postca ad magistratus et ad 
alia munera néscio quo modo irrepserat. In 
ea igitur urbe degens, qux tum habebat negotia 
administrabàt. Ex quo factum est, ut maxi- 
mam familiaritatem  contraheret. cum Gregorio 
ilius urbis antistite. Quippe illum adibat fre- 
quentissiue , partim ut cum eo colloqueretur , 
partim ut ex crebra ejusdem consuetudine majo- 
rem sibi auctoritatem conciliaret. Hic aliquando 
diis sacrificasse deprehensus est. Cumque eo no- 
mine in judicium vocatus esset, inventus est sce- 
leratus ac prastigiator, et innumeris flagitiis co- 
opertus. Verum comitem Orientis corrupit pecunia, 
parumque abfuit quin dimitteretur una cum sociis : 
habebat enim alios ejusdem faring homines, qui 
simul cum ipso comprehensi fuerant : nisi populus 
insurgens, gravi seditione excitata id consilium 
discussisset. Sed et contra ipsum antistitem vocife- 
rabantur, eum quoque illius consilii participem 
esse clamantes. Turbulentus etiam atque exitialis 
quidam dz::mon nonnullis persuaserat, cum dete- 
siaudis sacrificiis una. cum Anatolio interfuisse. 
liac de causa Gregorius in extremum discrimen 
sdducius est, cun populus gravissimas in illum 


EVAGRII SCHCLASTICI : 


8 
ΚΕΦΑΛ. IH. 

Περὶ τῆς ἐπαναστάσεως (c), τῆς κατὰ τὸν ἑναγῆ 
'Arató lior. 

Ἀνατόλιός τις, πρῶτα μὲν el; τῶν πολλῶν τε xal 
ἐπιδιφρίων (80) χαθεστὼς, ὕστερον δὲ ἀρχαῖς τε xal 
ἑτέροις πράγµασιν οὐχ οἵδ' ὅπως ἑπεσφρήσας ἑαυτὸν, 
ἀνὰ τῶν θεουπολιτῶν τὴν δίαιταν εἶχεν. Ἔνθα xai 
διῴχει τὰ iv χεροὶ πράγµατα, ἐξ ὧν καὶ συνήθης 
μάλιστα Γρηγορίῳ Ὑεγόνει τῷ τῆς αὐτῆς πόλεως 
προέδρῳ * συχνά τε παρ) αὐτὸν ἐφοίτα , τὰ μὲν , xal 
πράγµατα δ.αλεξάµενος (81): τὰ δὲ, xal µείζω δύνα- 
µιν £x τῆς πρὸς αὐτὸν ἀσχολίας μνώμενος. Οὗτος ἐπὶ 
θυσίαις fu , xal πρὸς εὐθύνας χληθεὶς, ἑφωράθη 
ἐξάγιστος, xal Υόης, xaX µυρίοις ἀτοπήμασιν &veüm- 
μένος. Ἐξωνεῖται δὲ τὸν τῆς Ἑῴας ἠἡγούμενον * xal 
μιχροῦ ἂν ἀφείθη σὺν τοῖς ἀμφ) αὐτόν. Εἶχε γὰρ 
xai ἑτέρους ὁμοτρόπους, οἳ συνήλωσαν; εἰ pf; Ye ὁ 
λεὼς ἀναστὰς, xai πάντα χυχήσας, τὸ σχέµµα ἕι- 
ἐλυσεν. Ἐπεθόων δὲ χαὶ κατὰ τοῦ ἱερέως, φάσκοντες 
xai αὑτὺν κοινωνΏσαι τοῦ βουλεύματος. Ταραξίας δὲ 
τις xai ἁλιτίριος δαίµων ἀνέπεισεν ἑνίους (82), ὡς 
καὶ θυσίαις σὺν ᾿Ανατολίῳ παρενέθδαλεν, ἘΕντεῦθεν 
xaX πρὺς ἔσχατον Ίλθε κινδύνου Γρηγόριος, ἑφόξων 
μεγάλων κατ αὐτοῦ πρὸς τοῦ δίµου γενοµένων. Καὶ 
τοσοῦτον ἤρθη τὰ τῆς ὑπονοίας, ὡς χαὶ βασιλέα Τι- 
6έριον ζητῆσαι τὴν ἀλίθειαν διὰ τῆς ᾽Ανατολίου φω- 
vis ἐχμαθεῖν. Κελεύει δ᾽ οὖν χαὶ ᾿Ανατόλιον xal τοὺς 
ἀμφ) αὐτὸν τὴν βασιλέως τάχιστα καταλαθεῖν. Απερ 
ἐγνωχὼς ὁ ᾿Ανατόλιος, ἐπί τινος εἰχόνος τῆς Θεοτόχου 


 inpressiones fecisset. Atque haec suspicio tanto- ϱ χατὰ τὴν ε)ρχτὴν καλωδίῳ ἠἹωρημένης, ἑχδραμὼν, 


pere Ἱπογονίί, ut Tiberius quoque imperator ex 
ipsius Auatolii ore veritatem discere voluerit. Jus- 
sit igitur ul Ánatolius cum sociis ad urbem regiam 
confestim perduceretur. Quo comperto, Ánatolius 
"ad imaginem Deipare qua fune appensa crat in 
carcere, procurrens manibus post tergum circum- 


plicatis, supplicia atque orantis speciem palam ex-. 


libuit. At illa hominem detestata, οἱ sceleratum 
Deique liostem coarguens , faciem suam penitus 
retro avertit : spectaculo plane horrendo, et sem- 
piteria memoria digno, quod ab universis, lam qui 
in carcere inclusi delinebantur, quam iis quibus 


xal ὀπίσω τὼ χεῖρε περιστρέψας, τὸν ἱκετεύοντα καὶ 
δεόµενον ἀπήγγειλεν. 'H δὲ, μυσαχθεῖσα χαὶ τὸν 
ἐναγῆ xai θεομισῆ διελέγχονσα, τέλεον Ex τοὔῦμπα- 
λιν (89) µετεστράφη, θαῦμα φριχῦδες, xaY τῆς ἀεὶ 
µνήµης ἄξιον. Ὅπερ ὑπὸ πάντων τῶν τε ἐμφρουρίων, 
τῶν τε G0 τὴν φυλαχὴν αὐτοῦ xal τῶν ἀμφ᾽ αὐτὸν 
πεπιστευµένων ὁραθὲν, τοῖς πᾶσι διηγγέλθη. ἹὩράθη 
6b xai ὕπαρ τισὶ τῶν πιστῶν , παροτρύνουσα χατὰ 
τοῦ ἀλάστορος, φάσχουσά τε τῷ αὑτῆς υἱῷ τὸν Ἄνα- 
τόλιον ἐνυθρίσαι. Ὡς δὲ χατὰ τὴν βασιλέως Ίχθη, 
πᾶδάν τε αἰχίας ὑπερθολὴν ὑποστὰς, οὐδὲν ὅλιως χατὰ 
τοῦ ἱερέως ἔσχεν εἰπεῖν, µειξόνων κἀχεῖσε θορύδων, 


VALESII ANNOTATIONES, 
(84) HoAAQr τε éxi&igplor. In optimo codice D dem rationem, eo quod scilicet sedentes opus 


Florentino diserte scriptum est, τῶν π)λλῶν τε καὶ 
ἐπιδιφρίων. Quomodo etiam legitur in. Nicephoro. 
P'orro inirum est interpretes in unius vocis expo- 
sitione lapsos fuisse. Nam Joannes quidem Langus 
ita. vertit : Erat Theopoli Anatolius quidam ex ple- 
beiisille quidem οἱ ignavis unus. Musculus veroita 
interpretatur : Unus ex multis illis qui vitam delicate 
instituunt. Christophorsoni autem interpretatio sic 
jabet: Anatolius, vir quidam plebeius primum et 
mollis. Quam quidem interpretationem hausisse 
videntur ex Suida et auctore Etymologici, qui ἐπι- 
.Oigpwv exponunt ἀργὸν xai γυναικώδη. Verum 
hec vox aliud hic significat, ut colligitur ex 


suum exerceant. Ita Pollux, in lib. vit, cap. 1; et 
auctor Etymologici, in voce Bávavao;. 
(8) Τὰ μὲν xal πράγµατα δια λεξάμεγος. Scri- 
bo τὰ μὲν ὡς διαλεξόμενος. expuncta voce πρἆγ- 
paca, (118 ex superiore linea huc irrepsit. 
(82) ᾿Εγέπεισεν éviovc. Procul dubio scriben- 


. dum est ἀνέπεισεν, quemadmodum scribitur apud 


Nicepliorum. 

(83) 'Ex robuzaAw. Scribendum est procul 
dubio ἐς τοὔμπαλιν µετεστράφρη. Atque ita legit 
Nicephorus, qui hunc Evoagrii locum sic expressit, 
&l; τοῦπισθεν παντάπασιν ἀπεστράφη. Ex quibus 
verbis apparet Nicephorum anie vocem τέλεον, 


precedenti. vocabulo, quare non dubito quin — distinctionem adhibuisse post verbum διελέγχουσᾶ. 
seMatarius αγ ορ hae νου designet Eva- -— Quan quidem distinctionem magis probo. 
gio, quos etiam Graeci ἑλραίους voraut. ob eain- 

VARIORUM. 


(c) Haepb τῆς éxaracráceoc. Wc Baronius refert al anaum 280. 
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$63) 


καὶ πανδήµου στάσεως αἴτιος τῇ πόλει σὺν τοῖς ἀμφ) A Anatolii et sociorum custodia commissa erot, vj- 


αὐτὸν γέἐγονςν. Ἑνίων γὰρ αὐτῶν φΏηφον δεξαμένων 
ἐξοστραχίζουσαν, οὗ μὴν ἀναιροῦσαν, θεἰῳ co ζήλῳ 
πυρωθεὶς ὁ δῆῃμος, ἅπαντα δ.ετάραττεν, ἁγριαίνων 
τε xal χαλεπαίνων * καὶ τοὺς μὲν ἐξοστραχισθέντας 
ἀναρπάσα», ἁχατίῳ τε ἐμθιθάσας , πυρὶ ζῶντας παρ- 
έδωχε, τοῦ δήµου τὴν φῆφον ἐξενέγχαντος. Κατ- 


εδόων δὲ τοῦ βασιλέως xaX Εὐτυχίου τοῦ σφῶν ἱερέως, : 


ὡς τὴν πίστιν προδόντων. Ot καὶ διαχρήσασθαι τὸν 


Εὐτύχ-ον ἔμελλον, χαὶ τοὺς τὴν ζήτησιν ἔμπεπιστευ- — 


µένους, πάντη περιιόντες, xal τούτους ἀνερευνώμεσ 
vot, εἰ pf ye ἡ πάντων σώτειρα Πρόνοια , ἐχείνους 
μὲν Ex τῶν ξητούντων ἀνέρπασε, τὸν δὲ θυμὸν τοῦ 
τοσούτου λεὼ χατὰ σμικρὺὸν χατηύνασε, μηδενὸς Ex 
χειρῶν ἁτοπήματος γενομένου. Καὶ αὐτὸς δὲ 'Ava- 
τόλιος θηρίοις πρότερον Ec τὸ ἁμιριθέατρον παραδο- 
θεὶς, xai πρὸς αὐτῶν τὸ σῶμα σπαραχθεὶς , ὕστερον 
ἀν:σχολοπίσθη, οὐδὲ οὕτως τῶν ἐνταῦθα ποινῶν λύσιν 
εὑράμενος. Λύχοι γὰρ τὸ μιαρὸν αὐτοῦ σῶμα xat- 
αγαγόντες, οὐχ ἱστορηθὲ» πώποτε πρὸς θοΐνην διενεί- 
µαντο. 'Hv δέ τις τῶν παρ) ἡ αἴν, ὃς καὶ πρὶν ταῦτα 
γενέσθαι ἔλεγε καθ) Όπνους ἰδεῖν, ὡς f) κατὰ "Ava- 
τολίου voz xai τῶν ἀμφ) αὐτὸν , τῷ δήµῳ ἐδόθη. 
Καὶ μέγας 6$ τις τῶν βασιλικὼν οἰκιῶν προ- 
εστὼς (84) ἱἰσχυρῶς µάλα τοῦ ᾽Ανατολίου ὑπερασπί- 
ξων, εἱρήχει θεάσασθαι τὴν θεοτόχον λέγουσαν' Μέχρι 
τίνος ἀντέχῃ ᾽Ανατολίου , οὕτως ἐς αὐτήν τε xal τὸν 
αὐτῆς Παῖδα ἑνυθρίσαντος; Καὶ ταῦτα μὲν ἔληξεν 
$e. 


sum, omnibus renuntiatum est. Apparuit etiam in» 
terdiu Deipara nonnullis 44/55 fidelium, incitans 
eos adversus pestem illam ; et filium suum ab Ano- 
tolio contumelia affectum esse dicens. Ubi vero 
Constantinopolim perductus est, ct gravissimis 
tormentis excruciatus, adversus.Gregorium episco- 
pum nihi! prorsus habuit quod diceret, majorum 
adhuc motuum et publice seditionis ipse una cum 
sociis, in ea urbe auctor exstitit, Nam cum non- 
nullos eorum in exsilium mittendos esse, non autem 
capite plectendos pronuntiatum fuisset, popue 
lus divino quodam zelo succensus cuncta permi- 
scuit, indignatione percitus et efferatus. Cumque 
eos qui exsilio damnati fuerant corripuisset , 


B lembo impositos, injecto igne vivos concremavit, 


populo hanc in illos ferente sententiam. Contra 
imperatorem quoque, et contra Eutychium ipso- 
rum episcopum vociferabantur, tanquam fidei pro- 
ditores; paratique erant Eutychium interficere, et 
eos quibus cause hujus cognitio mandata fucrat ; 
quos ubique circumeundo investigabant : nisi di- 
vina providentia omnium conscervatrix , istos qui- 
dem ex qusrentium manibus eripuisset : ἰαπίς 
vero multitudinis furorem paulatim sedasset, ita ut 
nullum atroxfacinus populari violentia perpetratum 
sit. Porro ipse Anatolius in amphitheatro besti:s 
objectus, et ab iisdem laniatus, postea cruci suffixus 


C est; Sed ne sic quidein suppliciorum qua hac in 


vita sensit, finem est sortitus. Lupi enim impurum ejus corpus cum ex cruce detraxissent , quod qui- 
dem nunquam antea visum fuerat, vorandum inter se diviserunt. Quidam etiam ex nostris, antequam 
hzec fierent, affirmavit vidisse se in somnis quemadmodum adversus Ánatolium ejusque socios sen- 
tentia a populo lata esset. Ad hzc illustris quidam imperialium domorum prepositus, qui Anatoliuin 


acerrime defendebat, visam sibi dixit esse Deiparam dicentem , quousque 


tandem defenderet Ana- 


tolium, qui tum ipsi, tum Filio ipsius, tantam contumeliam  irrogasset. Et hzc quidem ejusmodi 


exitum habuerunt. 


KE9AA. I6'. 


Περὶ τῆς στρατηγίας Μαυρικίου, καὶ τῶν dps- 
τῶν αὑτοῦ. 


ὍὉ δέ γε Τιθέριος, ἐπεὶ Ιουστινιανὸς μὴ τῇ παρα» 


Δ46 CAP. XIX, 


De Mauricii ducetu, dcque ejus virtutibus. 


Ceterum Tiberius post mortem Justini, cum 


VALESII ANNOTATIONES. 
(84) Tov Bacuixov οἰκιῶν προεστώς. Id est, Ὦ satis aperte testantur eum. ut. curatorem domo- 


curator imperialium &dium. Ades enim imperiales 
tam in urbe regia, quam in suburbanis, suos ha- 
bebant curatores, qui earum reditus administra- 
bant. Eratque ea diguitas non postrema, qua qui 
fungebantur, gloriosissimi dicebantur ac magnifi- 
eentissimi, ut supra observavi ad caput tertium 
hujus libri. Jurisdictionem etiam videntur habuisse, 
ut indicat Agathias in lib. v, de Anatolio quodam 
Joquens exconsule : "Avàpa τῇ τε τῶν ὑπάτων ἀξί 

τετιµμηµένον, χαὶ πρός ye τὸ φροντίδα τίθεσθαι, χα 
ἐπιμέλειαν τῶν βασιλείων οἴχων τε χαὶ χτηµάτων 
ἀρχὴην εἰληχότα. Κουράτοοας δὲ τούτους καλοῦσ, 
"Popatot. ld est, ut interpretor : Virum qui const- 
lori dignitate erat ornatus, εί qui ut imperialium 
edium ac possessionum curam ac sollicitudinem ge- 
rerel, magistratum sortitus erat. Curatores. illos 
Homani vocant. Vox àpyf», quam Vulcanius in 
interpretatione sua pratermisit, minime otiosa est, 
sed magistratum significat ac jurisdictionem. Sed et 
vitta illa purpurea, et (αυ quas privatorum do- 
mibus afligere solebat idem Anatolius, ut eas fisco 
vindicaret, quemaduodum subjungit Agathias, 


rum imperialium jurisdictionem habuisse. Certe 
constitutio Tiberii imperatoris de divinis domibus, 
manifeste lestatur, eos curatores jurisdietionem 
habuisse. Quippe Tiberius ea constitutione diserte 
sancit, ut actori qui adversus chartulariam aut. con- 
ductorem vel colonum domus regi:x litem intendc- 
rit de aliqua re ad domum imperatoris pertinente, 
liceat, si voluerit, coram gloriosissimo ac magn;fi- 
centissimo curatore litigare. Si vero eum suspe- 
ctum habuerit, coram alio judice qui ab impera- 
tore datus fuerit, causam suam  prosequainr. 
Cseterum Tiberius imperator ea lege prohibuit, ne 
curatores tabulas ac titulos fiscales privatorum 
zdibus affigant, neve eas obsignent. Sólebant enim 
curatores hujusmodi titulos vendere tenuioribus, 
et pro patrocinio ac suffragio suo aliquid ab iis 
exigere, ut ibidem indicat Tiberius. Ca'terum hz 
domus, earumque conductores, multis privilegiia 
atque immunitatibus fruebantur, ut. videre est in 
codice Theod. tit. De privilegiis domus Auguste, cl 
in dicta constitutione Tiberii. 
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jam imperialem coronam gestaret, Justiniano po- Α πλησίᾳ τύχῃ κατὰ τῶν βαρθάρων ἐχρῆτο, παύει μὲν 


testatem abrogavit, eo quod non eadem qua prius 
felicitate adversus barbaros uteretur. Mauricium 
vero ejus loco magistrum orientalis militiz: consti- 
tuit, qui genus quidem ac nomen ex seniore Roma 
traxerat : patriam vero habebat Arabicsum, urbem 
Cappadociz, in quam novissimi ejus parentes sese 
receperant. Erat hic vir prudens ac solers, et us- 
quequaque accuratus et constans. Qui cuim in 
victu ac moribus constans esset atque exactissi- 
mus, nec ρα] unquam inserviit, iis duntaxat re- 
bus utens qua necessarix el paratu faciles essent : 
nec aliis voluptatibus quibus intemperantes homi- 
nes scse oblectare solent. Vulgus hominum non 
facile ad colloquium admisit : nec aures promiscue 
omnibus przbuit : quippe qui sciret illud quidem 
contemptum parere; hoc vero adulationi proximum 
esse. Raro copiam dabat ipsum conveniendi, idque 
nonnisi de rebus seriis. Superfluis autem serino- 
nibus auressuas obturabat, non quidem cera, ut 
est apud poetam, sed. ratione : ita ut optima au- 
vium clavis esset ratio, qux» opportune illas in col- 
loquiis ei apcriret οἱ clauderet. Porro inscitiam, 


αὐτὸν tf; ἀρχτς, Kn xal τὸν στέφανον περιθέμε- 
vo; xai Ἱουστίνου τελευτήσαντος (d). Χειροτονεῖ ob . 
τῆς Ἑῴας στρα:ηγὸν Μαυρίχιον (85), ἕλχοντα μὲν 
γένος χαὶ τοὔνομα Ex τΏς πρεσθυτέρας Ῥώμης * ix 
δὲ τῶν προσεχῶν πατέρων, ᾿Αραθισσὸὺν πατρίδα 
ἐπιγραςόμενον τοῦ Καππαδοχῶν ἕἔθνους (86), ἄνδρα 
φρενέρη τε χαὶ ἀγχίνουν, xal πάντα Ev πᾶσιν ἀχρι- 
6η τε καὶ ἁἀδόνητον. "Oq τὴν τε δίαιταν, τούς τε 
τρόπους εὐσταθῆς τε (y xal ἀπεξεσμένος, Ὑαστρός 
τε ἐκράτει, µόνοις τοῖς ἀναγχαίοις καὶ εὐπορίστοις 
γρώµενος, τῶν τε ἄλλων ἁπάντων οἷς ὁ ἑἐχδεδ.ῃτη- 
μένος ἑγχαλλωπίζεται βίος. "Hv. δὲ τὰς ἐντεύξεις 
τοῖς πολλοῖς οὐχ εὐπρόσοδος, οὐδὲ τὰς ἀχοὰς ἀνειμέ- 
vos * τὸ μὲν εἰδὼς ἐς περιφρόνησιν ἄγον» τὸ δὲ, ἐς 


B θωπείας φέρον. Τὰς μὲν οὖν ἐς αὐτὸν εἰσέδους σπα” 


γίας παρείχξτο, xai ταύτας ἑσπονδασμένων (87). 
Περὶ δὲ τὰς ἀχοὰς τοῖς περιττοῖς ἀπέφραττεν ο) 
χτρῷ κατὰ τὴν ποίησιν, λόγῳ δὲ μᾶλλον ὡς ἄριστα 
χλεῖν (e) αὐταῖς τὸν λόγον εἶναι, εὐθέτως Ev ταῖς δια- 
λέξεσιν ἀνοιγνῦσάν τε xal ἀποχλείουσαν. ᾽Αμαθίαν 
6: τοῦ θράτους τὴν µητέρα, χαὶ δειλίαν τὴν ἁπ- 
ὠχισμένην (88) καὶ σύνθυρον αὑτῇ (89) οὕτως ἆἁπ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(85) Xetpororei δὲ Μαυρίχιον. Imo Tiberius, 
superstite adliuc Justino, Mauricium magistrum 
Orientalis militi:e creavit, remoto Justiniano, ut 
testatur Theophylactus in cap. 15, lib. ni. 

(80) Ἀραθισσὺν τοῦ Καππαδοκῶν ἔθνους. Ara- 
bissus vel Arabissum, olim fuit oppidum Arrne- 
nie secundze, ut docet Hierocles in Notitia provin- 
ciarum Orientalis imperii. Certe in. synodo prima 
Constantinopolitana, Arabissensis quidam episcopus 
in Armenia ninori recensetur, Sed et Philostor- 
gius minori Armeniz oppidum illud ascribit ut 
videre est 2pud Suidani in. Εὐδόξιος. Postea tainen 
Cappadociz attributum est, si Evagrio credimus. 
Nescio an idem sit Arabisson, cujus meminit Me- 
nander protector in Excerptis legationum, pag. 
159 editionis Regi: quod erat juxta Theodosiopo- 
Πω: Ἔτπεὶ οὖν ἐγένετο αὐτοῦ, ἑστρατοπεδεύσατο ἐς 
τὸ ᾿Αραθισσῶν ἐπιχεχλημένον χωρίον ἀμφὶ τὸ µεσ- 
τυθρινὸν χλίµα τοῦ ἄστεος. 

(87) Καὶ ταύτας ἑσπουδασμιένας. Ἡυπο locum 
Musculus ita vertit: Accessus ad se raros permitte- 
bat, eosque elaboratos. Nec melius Christophorso- 
nus: fliaro ad se adeundi concessit potestatem, eam- 
que nonnisi vehementer oratus, largitus est. Neuter 
sensu:n hujus loci assecutus est. Codex auteni Flo- 
rentinus veram hujus loci. scripturam nobis indi- 
cavit. Nam pro ἑσπουδασμέναι, scriptum habet 
ἐστπουδασμένον. Non dubito itaque quin totus locus 
ita legendus sit: Τὰς μὲν οὖν ἐς αὐτὸν εἰσόδους 
«σπανίας παρείχετο, xal ταύτας ἐσπουδασμένων Tot. 
Τὰς δὲ ἀχοὰς τοῖς περιττοῖς ἀπέφραττεν. ld est: 
Rhuro sui adeundi dabat facultatem, nec. nisi de 
rebus seriis. Superfluis autem. sermonibus | aures 
suas oblurabat. Porro in codice Florentino ad mar- 

inem hiec notata eraut: Οἷα λέγει περὶ Μονρικίου 

αυμαστὰ πλίρη, xol ἐπαίνων ἄφια. Aliud Mauricii 
Elogium satis elegans habetur apud Suidam in 
voce Μανρίχιος, ex Menandri protectoris Historia : 
quod euim isto conferre non inutile fuerit. 

(588) Ti: ἀπῳκισμένη». Non assentior Christo - 
phorsono et Savilio, qui in hoe loco legunt. ἐπωῳχι- 


péroves. Proinde fa 
D 


σµένην. Neque enim Grzce dicitur ἐπφχιαμένη, αἱ 
equidem censeo. Musculus quoque eodem modo 
videtur legisse, ut ex versione ejus apparet. Sic 
enim vertit: Inscitiam vero matrem temeritatis, el 
ignaviam ejus domesticam ac sociam sica se repel- 
lebat, eic. Mibi tamen retinenda 9556 videtur vul- 
gita lectio quam sic interpretor : Inscitiam qua 
mater est temeritatis, et ab ea disjunctam, ac nihilo- 
minus conjunctam ignaviam ila a se depulerate 
etc. Eodem modo Evagrius in principio hujus libn, 
de Justino Juniore dixit: θράσει δὲ xal δειλίᾳ ταῖς 
χαχίαις χρατούμενος, etc., ubi legendum videtur 
ταῖς συνθύροις χαχίαις. ex hoc loco. Quod $i quis 
ἐπῳκισμένην legere malit cum Savilio, locus tunc 
ita vertendus erit: Et inquilinam ejus, ας contu- 
bernalem ignaviam. Nam inter verbum ἁπῳχισμένην 
el ἐπῳχισμένην tantum differt, quantum inter ἅποι- 
χος et ἔποιχος. Est ἅἄποιχος quidem colonus, 
ἔποιχος autem inquilinus, ut docet Suidas in voce 
ἔποικος. Qui in coloniam aliquam extra patriam 
deducebantur, vocabantur ἄποιχοι, seu coloni. Is 
vero qui sua sponte relicta patria vel in coloniam, 
vel inaliam urbem migrabat, ἔποιχος dicebatur, seu 
litur Christophorsonus, qui 
unc locum ita vertit: Juscitiam autem. matrem 
audacie, et timiditatem qua ci vicina ac finitima est, 
sic ab se depulit, ἐπῳχισμένη non signilicat finiti- 
mam, sed inquilinam, ut jan. disi. Et. Latina vox 
irquilina Graco verbo egregie respondet. [nquili- 
nus enim dicitur ab incolatu. Przeterea vox σύνθυρος 
non vicinam siguificabat : id enim esset ἀγχίθυρος * 
sed contubernalem, qui sub eedem degit tecto. 
C:eterum re nunc attentius examinata, malim hoc 
loco legere ἐπῳχισμένην. . 
(80) Zórüvpor αὑὐτῃ. Scribendum puto αὐτῷ, 
supple τῷ θράσει. Cujus emendationis rationem 
'ulo ante. adduxi. Porro Nicephorus in cap. 8, 
lib. xviit, hunc Evagrii loeum describens ita ex- 
press:t: Δειλίαν τὴν ἐπῳκισμένην καὶ σύνθρονσν 
αντ, pessime. 


VARIORUM. 


(d) Icvoctirov c&levrtücartoc. Justinus. Auz. 


die quinta mensis Octobris anni Chr. 538, nature 


dz»iiuzi solvil, inquit Pagius, ad eum annum, a. 2. 


(ej "Arvcra xAeir. Videtur legendum ἀρίστην 
γλεῖν. (Vv. Low.) 
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ώσατο, ὡς τὸ μὲν χινδύνευμα εὐθουλίαν εἶναι, τὸν δὲ A qua mater est temeritatis, et ab ea disjunctam, ac 


ὄχνον &agáleiav, ἀνδρείας τε xal φρονῄσεως tol; 
καιροῖς ὀχουμένων, xal τὰς ἡνίας πρυτανευύντων 
πρὺς ὃ ἄν f) χρεία ἐπιτάττῃ, xat τὴν ὕφεσιν xal ἐπί- 
τασιν αὐτῶν τῶν ὁρμῶν, µέτρῳ tv xoX ῥυθμῷ γί- 
γνεσθαι. ΠΞρ) οὗ τελεώτερον ἐν τοῖς ἑδῆς εἰρήσεται. 
"Oco; yàp xal οἷος, τῇ βααιλείᾳ φυλακτέον, f| τὸν 
ἄνδρα τρανώτερον διεσάφησε, τῷ αὐτεξουσίῳ χαὶ τὰ 
ἔνδον ἀναπτύξασα. Οὗτος μὲν οὖν ὁ Μαυρίκιος τὰς 
ἐπιστρατεύσεις ποιησάµενος χατὰ τῆς ὑπερορίας, 
πόλεις τε xai φρούρια Πέρσαις ἐπιχαιρότατα alpst: 
λείαν τε τοσαύτην περιεθάλετο, ὥστε τὰ σαγηνευ- 
θέντα αἰχμάλωτα ὁλοχλήρους νήσους καὶ πόλεις, 
ἀγρούς τε ἑρημωθέντας τῷ χρόνῳ ἐξοικῆσαι (90), 
τὴν τε ὙΥῆν ἐνεργὸν χαταστήσχσθαι πάντη πρὠην 


ἀγεώργητον οὗσαν, στρατόπεδά τε ἐξ αὐτῶν συστῆναι B 


πολύανδρα κατὰ τῶν ἄλλων ἐθνῶν µάλα γθννικῶς τε 
xai ἀνδρείως ἀγωνισάμενα  πληρωθῆνχι δὲ xal πά- 
qp ἐστίᾳ τὰς οἰχετικὰς χρείας, ἐς τὸ χουφότατον 
τῶν ἀνδ/,απόδων ἐχποιουμένων. 


nihilominus conjunctam ignaviam, ita ab se degu- 
lerat, ut quoties in discrimen veniret, prudente : 
[4 7 quoties cunctaretur, sccuritati adscf'ibendum 
esset. Quippe fortitudo ac prudentia opportunilati - 
bus temporum, velut equo cuidam insidebant, οἱ 
habenas moderabantur juxta id quod utilitas Reipu- 
blice przcipiebat. Itaque quoties impetum remit- 
tebat aut relaxabat, id fiebat non sine mensura 
quadam atque ratione. Sed de hac re accuratijs 
post hxc dicturi sumus. Qualis enim quantusque 
exsliterit, imperio ipsius reservandum est. Quod 
quidem mores ejus longe manifestius declaravit, 
dum libera faeultate quidvis agendi ei concessa, 
intecna ejus omnibus patefecit. Hic igitur Mauri- 
cius, cum exercitu Romano in Persarum regionem 
ingressus, urbes et castella opportune admodum 
sita occupavit : tantamque predam cepit, ut ca- 
ptivi quos ex Perside abduxerat, integras insulas ct 
urbes, atque agros jampridem desertos incolerent, 


et terram, quz. prius inculta erat, fecundam redderent: utque ex illis ingentes exercitus conscripti 
fucrint, qui postea contra alias Barbarorum gentes strenue ac fortiter depugnarunt : denique ut sin. 
gule domus haberent qui servilia munera implerent, cum servi ac mancipia vilissimo pretio coni- 


pararentur. 


KEPAA. K'. 
Ὡς Ταμχοσρόην καὶ Αδξααρμάνην τοὺς Περσῶν' 
στρατηγοὺς ἐγίκησε Μαυρίχιος. 

Συναύεπλάχη δὲ χαὶ τοῖς ἀρίστοις Περσῶν, τῷ τε 
Ταμχοσρόῃη χαὶ ᾿Αξααρμάνῃ μετὰ ἀξιολόγου στρατοῦ 
ἐπιστρα:εύτασι’ χαὶ ὅπως μὲν, xa ὅτι, καὶ ὅπη πέ- 
&paxsat, ἄλλοι Ὑραφόντων, f| xai παρ ἡμῶν ἴσως 
ἐν ἑτέρῳ λελέξεται πόνῳ, τῆς παρούσης πραγμα» 
τείας ἕτερα μάλιστα χατεπαγγελλοµένης. Πίπτει ὃ' 
οὖν ὅμως χατὰ τὴν παράταξιν ὁ Ταμχοσρόης (91) , 
οὐχ ἀνξδρείᾳ τοῦ Ῥωμαίων στρατοῦ, εὐλαθείᾳ Ot 
µόνῃ, καὶ τῇ ς Θὲὸν πίστει τοῦ στρατηγοῦ. Φεύ- 
χει δὲ χαὶ ὁ ᾽Αδααρμάνης χαταχράτος ἐν τῇ µάχῃ 
φταίσας, xoi πολλοὺς τῶν οἰχείων ἁποθαλών' xal 
ταῦτα ᾽Αλαμουνδάρου χκαταπροδόντος (f), ὃς τῶν 
Σκηνητῶν ἡγεῖτο βαρθάρων, χαὶ τὸν Εὐφράτην οὐχ 
ἑλομένου διαθΏναι ποταμὸν, xal συμμαχῆσαι τῷ 
Μαυρικίῳ κατὰ τῶν ἀπεναντίας Σχηνητῶν βαρθά- 
ρων **. ᾽Αχαταγώνιστοι γὰρ τοῖς ἄλλοις διὰ την τῶν 


CAP. XX, 


Quomodo Mauricius Tanchosdroem et Adaarmanem, 
Persarum duces, devicerit. 


Conflixit etiam cum przstantissimis ducibus Per- 


C sarum, Tamchosdroe scilicet et Adaarmane, qui 


cum ingenti exercitu in fines Romanorum irrupe- 
rant. Quid autem gestum sit, et quonam modo, 
quibusque in locis, scribant alii : aut a nobis for- 
tasse in alio opere exponetur. Prasens enim opus 


"longe aliarum rerum narrationem pollicetur. Ceci- 


dit nihilominus in ea pugna Tamchosroes, non 
exercitus Romani fortitudine, sed ducis eoruin ro- 
ligione et in Deum fide. Adaarmanes vero, ingenti 
clade accepta, et multis suorum amissis, contentis- 
sime fugit : idque tametsi Alamundarus Saraceno- 
rum dux prodidisset, nec Euphratem amnem traji- 
cere, et Mauricio adversusSaracenos qui in hostium 
acie erant, suppetias ferre voluisset. Nam Saraceni 
ab aliis superari non possunt propter equorum 


ἵππων ὠχύτητα, οὔτε χαταλαµδανόμενοι, εἴπου D pernicitatem. Quippe qui nec comprehendi possint 


VARLE LECTIONES.' 


* C. C. Αράδων. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(90) Εξοικίσαι. In codice Florentino scriptum {η- 
veni ἐξοικῆσαι. Nicephorus vero simpliciter posuit 
oxíaa:. Ego non dubitoquin Evagriusscripserit ἔσοι- 
χίσαι. Usus est ea voce Evagrius in cap. 14 ac 2 
hujus libri, 

91) 'O Ταµοσχρόης. Scribendum est procul 
dubio Ταμχοσρόης. Sic enim paulo ante Evagrius 
eum vocat. Meminit hujus ducis Menander prote- 


ctor in Excerptis legationum, et Theophylactus in 
libro itt. Qualiter vero in przlio adversus Mauri- 
cium interfectus sit, refert idem Theophylactus in 
cap. 18 libri nr. Idque gestum esse testatur post 
mortem imperatoris Justini, Tiberio jam ad Αι 
gustum culmen evecto. [n codice Telleriano scri- 
pium est χοσρόις. 


VARIORUM. 


(f) Α.Ιαμουδάρου καταπροδόντος. Alamunda- 
rus, Romanorum in hac expeditione comes, eorum 


consilia Persarum regi prodidisse fertur. tCagius 
hac refert anno 381, n. 14. 
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sicubi conclusi fuerint, et retrocedentes hostem A ἐνχλεισθεῖεν, xal τοὺς ἀπεναντίας ἓν ταῖς ὑπαγωγαῖς 


longe antevertant, Tametsi etiam Theodoricus Sev- 
t:icarum gentium dux, nc primum quidem telorum 
jactim gustinuisset, sed cum suis onibus fugam 
arripuisset. 


A48 CAP. XXI. 
De signis quc Mauricio imperium portende- 
runt. 

Signa quoque divinitus ostensa sunt, qu:x impe- 
rium cidem Mauricio prznuntiarent. Nocte enim 
intempesta, cuim intra sapctuarium ecclesix sancte 
εἰ intemeratze Virginis ac Deipare Marie, quam 
Antiocheni ecclesiam Justiniani vocant, incensum 
offerret, velum altaris conflagrare visum est, adeo 
ut Mauricius ipse admiratione percclleretur, ac vi- 
sum reformidaret. Cui astans Gregorius, ejus loci 
episcopus, divinum quiddam id esse dixit, et summa 
quaedam atque eximia ei significari. Apparuit etiam 
illi in Oriente vigilanti Christus Deus, petens ab eo 
ut ipsum ulcisceretur. Quo quidem signo manifeste 
imperium designabatur. À quo enim alio quam ab 
imperatore, eoque religiosissimo ipsius cultore, id 
postuiasset ? Alia pr:tterea memorabilia οἱ historia 
in primis digna, parentes ejus mihi retulerunt, 
cum ego de his rebus eos percontarer. Nam pater 
quidem ejus mihi affirmavit se eo tempore quo 
conceptus est, vitem maximam in somnis vidisse c 
oubili suo exurtam, ex qua multe ac pulcherrima 
υγ dependerent. Mater vero narravit terram par- 
tus sui tempore novum quemdam atque iusolitum 
odorem spirasse. Sxpe,item eam qu: vulgo Em- 
pusa dicitur, infantem asportasse, tanquam eum 
devoraturam : nullum tamen ei detrimentum afferre 
potuisse. Denique Symeones, qui juxta urbem Λη- 
t:ochiam super columna stans vitam exegit : vir ad 
res gerendas aptissimus, et cuuctis divinis virtuti- 
hus insignis, multa et dixit ct fecit, quie impe- 
rium Mauricio nuntiabant. De quo viro opportu- 
nius in sequente libro dicturi sumus. 


CAP. XXII. 


De nuncupatione Mauricii et Augusta. 


Ceterum Mauricius ad imperium evectus est, 


προφθάνοντες' xal Θεοδωρίχου (92), ὃς τῶν Σχυθι- 
χῶν ἐθνῶν ἡγεῖτο, οὐδὲ ἑντὸς βέλους γενοµένου, σὺν 
δὲ χαὶ τοῖς ài! αὐτὸν πεφευγότος. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 
Περὶ τῶν (ιη»υσάντων σημείων ci βασιείαν 
Mavpixíq. 

Γεγόνασι δὲ καὶ θεοσημεῖαι τὴν βασιλείαν αὐτῷ 
προφττεύουσαι. Πόῤῥω γὰρ τῶν νυκτῶν, ἐπιθυμιῶντί 
γε αὐτῷ τῶν ἀναχτόρων εἴδω τοῦ ἱεροῦ οἴχου τῆς 
ἁγίας χαὶ πανάγνου Παρθένου xai θεοτόχου Μαρίας, 
ὃς πρὸς τῶν θεουπολιτῶν Ἰουστινιανοῦ πρηοσηγόρεν- 
ται, τὸ ἀμφὶ τὴν ἱερὰν τράπεζαν παραπέτασμα πυρί- 
Φλεχτον Υέγονεν, ὡς xaX πρὸς ἔκπληξιν καὶ θάμόος 


B ἑλθεῖν τὸν Μαυρίχιον, xat δεῖσαι τὸ ὅραμα΄ ᾧ παρ- 


᾿εστὼς Γρηγόριος ὁ τῖς πόλεως ἀρχιερεὺς, εἶπεν, 
θειασμοῦ τινος εἶναι τὸ χρῆμα, xat μέγιστα xol 
ἔξοχα μηνύειν αὐτῷ. Ἐφάνη δὲ οἱ κατὰ τὸν ἑῴαν 
(95) xaX Χριστὸς ὁ θεὸς ὑπερεχδίχησιν ζητῶν, ὅπερ 
ἄντικρυς βασιλείαν ἐδήλου. Παρὰ τίνος γὰρ ἂν ἡ πα» 
ρὰ βασιλέως, xal οὕτως ἐς αὑτὸν εὑσεθοῦς τὰ 
τοιαῦτα ἐξήτησεν» Αξιόλογα δὲ χαὶ ἱστορίας ἄξια 
πυνθανοµένῳ µοι περὶ τούτων, zal οἱ ig qu; αὐτὸν 
παραγαγόντες 34 διηγἠἡσαντο. Ὁ μὲν γὰρ φύσας ἕλε- 
Υ5ν, ἄμτελον µεγίστην ὄναρ ἰδεῖν, χατὰ τὸν χαιρὸν 
τῆς αὐτοῦ σνλλήψεως ἐκ τῆς σφετέρας κχοίττς ἐχφύ- 
σαι, xal βότρυς παμπληθεῖς καὶ ὡραίους αὗτῃς 
ᾖωρῖσθα:. Ἡ δέ γε µήτηρ αὐτὴν (94) ἔφασκεν shy 
ἀπότεξιν, εὐωδίαν ξένην τε xal παρηλλαγμένην τὴν 
vf ἀναθυμιᾶσαι. Πολλάχις δὲ καὶ τὴν λεγοµένην 
Ἔμπουσαν (95) μεταθεῖναι τὸ βρέφος, ὡς τοῦτο βρώ- 
ξουσαν * pr] οἴαν δὲ γενέσθαι τοῦτο λυµήνασθαι. Καὶ 
Συµεώνης δὲ ἀγχοῦ θεουπόλεως τὴν ἐπὶ xlovoz στάσεν 
ποιούµενος, ἀνῆρ πρακτιχώτατος, χαὶ πάσαις ταῖς 
ἑνθέοις ἀρεταῖς πίσημος, πολλὰ ἔλεξὲ νε xal πέπρα- 
χε, τὴν βασιλείαν αὐτῷ *! μηνύοντα, Περὶ οὗ τὰ πρό- 
σφορα tj ἑξῆς ἱστορία διαλέξεται. 


ΚΕΦΑΑΛ. KB. 
Περὶ τὴς ἀνγαγορεύσεως Mavpixiov. καὶ Αυ]ού- 
στης. 
*O δέ γε Μαυρ/χιος(ᾳ), πρὸς τὴν βασιλείαν ἄνεισι, 


ΥΛΗΙΑ LECTIONES. 


9 C. C. προχγανόντες. 3 αὐτοῦ. 


VALESII. ANNOTATIONES." 


(93) Καὶ θεοδωρίχου. Hujus Theodorici 
meminit etiam Theophylactus in lib. 11, cap. 17. 
Fat autem. natione Gothus, ut ex noinine 1pso 
colligitur. EE 

409) Κατὰ τὴν épar. ld est, ccm. Mauricius in 
Oriente esset. Sic Nicephorus huuc Evagrii locum 
v xponit in cap. 9, lib. xvi... Paulo. post ex eodem 
Nicephoro, et ex codice Telleriano. emendavi, 
5-20, ἐκδίχησιν Cr sov, cupi antea. legeretur una 
voce ὑπερεχδίχησιν, elc. . 

04) 'H 86 ΥΕ µήτηρ αὐτήν. Assentior Menrico 
*:vilio, qui in suo codice notavit forte scribenduru 


ducis D esse, xaz' αὐτῶν ἔφασχς τὴν ἁπότεδιν, etc. Atque 


ita legitur apud Nicephorum. ln codice Telleriano 
scriptum inveni, πρὸς αὐτὴν την ἀπότεςιν. 

(05) Τὴν .ερομένη» "Βμπουσαν. De. Empusa 
vide, si placet, qu:e notavi ad lib. viu Sozomeni, 
pag. 933. Hanc sua Φίαιο Gillo dictam fuisse wadil 
Nicephorus in cap. 9, qui hujusmodi fabulas aniles 
merito deridet. Similes fuerunt quas Romani stri- 
gas vocabant, de quibus Festus. Gloss veteres 
Siriga, Λα.στρυγὼν vovr φαρμακἰς. De Gillo, scu 
Gello, quie infantes rapere oliin. eredebatur, muita 
notavit Leo Allatiusin epistola ad Pauluin Zachiam. 


VARIORUM. 


(0) Μαυρίκιος. Hoc quarto imperi einsdem aimo 
icr Tiberius Casar, quinto A«gusti XV indictionis 


presentis [anuo Chr. 583| creatus est. Gmsar. Man- 
ricius Tiberius, et 19. Augmiti corona'us Augustus , 
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Τιδερίου πρὸς ταῖς ἑσχάταις ἀναπνοαῖς τνγχάνοντος, A cum Tiberius extremum jam spiritum  ducerct, 


καὶ τὴν παῖδα Αὐγοῦσταν, xai τὴν βασιλείαν ἀντὶ 
φερνῆς τινος παραδόντος αὐτῷ ὁλιγοστὸν μὲν βιώ- 
σαντος ἓν τῇ βασιλεία χρόνον, ἀθάνατον δὲ μνήμην 
χαταλελοιπότος ἐφ᾽ οἷς πέπραχεν ἀγαθοῖς' οὐδὲ γὰρ 
λόγῳ περιληπτέον. "Αριστον δὲ ααὶ τῷ πολιτεύματι 
χλῆρον καταλέλοιπεν ὁ Τιδέριος, τὴν Μαυρικίου ἀνάῤ- 
ῥησ:ς "ᾧ διένειµε χα) τὰς ἑαυτοῦ προσηγορίας, τὸν 
μὲν Μαυρίχιον, Τιθέριον' τὴν δὲ Αὐγοῦστα», Κων- 
σταντῖναν προσειπών . Τί δὲ χαὶ αὐτοῖς πέπρακται, 
"τῆς θείας συναιρουµένης 33 ῥοπῆς , d ἑξῆς ἱστορία 
δηλώσει. 


ΚΕΦΑΛ. KT". 
Σερὶ χρόὀγων ἀἁναγραφης ἀπὸ ἸἹουστίνου τοῦ 
Νέον µέχρι Μαυρι/ίου. 

Ως ἂν δὲ καὶ οἱ χρόνοι σὺν πάσῃ ἀχριθεῖᾳ ἀνα- 
γρᾳφεῖεν, ἰστέον, ὡς βεδασίλευχεν Ἱουστῖνος ὁ Νέος, 
xa0' ἑαυτὸν μὲν ἔτη δουχαίδεχα (96) πρὸς μησὶ 
δέχα xal Ἅμιαν * σὺν Τιδερίῳ δὲ Ec τρία, μῆνας 
ἔνδεχα (97). Τὰ δὲ πάντα Et, ἓξ χαὶ δέχα πρὸς 
μησὶν ἑννέᾳ Ἅμισνυ. Ἐδασίλευσε δὲ xai Τιθέριος καθ) 
ἑχυτόν ve, ἔτη τέσσαρα * ὡς συνάγεοθαι ἀπὸ Ῥω- 
μύλου µέχρι τῆς ἀναῤῥήσεως Μαυρικίου Τιθερίου **, 
ὥστε τὰ προλαθόντα cá xe παρόντα δεδηλώχασιν ἔτη. 


' συναιροµένης. 


eique filiam suam Augustam, et dotis loco impe- 
rium tradidisset. Et hic quidem brevi admodum 
tempore imperavit. Ob ea tamen quz gessit bora 
immortalem nominis sui memoriam dereliquit. 
ζμ9 Neque enim oratione comprehendi facile pos- 
sunt. Prestantissimam porro haereditatem Tibe- 
rius reliquit Reipublice, nuncupationem Mauricii. 
Cui quidem etiam nomina sua distribuit. Ipsum 
enim Mauricium, Tiberium : Augustam vero cjus- 
dem uxorem, Constantinam cognominavit. Quid 
autem ab illis gestum sit, sequens liber, Deo ju- 
vante, ostendet. 


ΑΡ. XXIII. 
Compstatio temporum α Justino Juniore usque ad 
Mauricium. 

Porro ut tempora accuratissime distinguantur, 
sciendum est, Justinum Juniorem solum quidem 
imperasse annis duodecim et mensibus dccem cum 
dimidio : cum Tiberio autem collega, annis tribus 
ac mensibus undecim. Fiunt itaque in universum 
anni imperii Justini sedecim cum mensibus nove 
ac dimidio. Tiberius vero imperavit solus annis 
quatuor. Quare a Romulo usque ad nuncupationem 
Augustam Mauricii Tiberii, colliguntur anni... sicut 
tum superiora, tum presens temporum descriptio 
declaravit. 


ΥΑΒΙΑ LECTIONES. 


VALESII ANNOTATIONES, 
(90) Καθ ἑαυτὸν μὲν ἔτη δυοκαἰίδεκα. Hic lo- C auctor Alexandrini Chronici scriptum reliquerunt, 


eus ansam erroris przbuit Baronio, qui in Αππα- 
bus ecclesiasticis Evagrium secutus auctorem, an- 
nos sexdecim imperii cum mensibus novem Ju- 
stiniano Juniori tribuit. Sed reliqui chronographi 
Justino pauciores annos assignant. Nam Joannes 
quidem Biclariensis undecim duntaxat annos ei 
tribuit ; Cedrenus autem, tredecim cum aliquot 
mensibus. Auctor vero Alexandrini Chronici duo- 
decim annos eum regnasse dicit, ac menses octo. 
Postremo Dionysius Peiavius, diligentissimus 
temporum scriptor, annos imperii tredecim, uno 
mense minus, tribuit Justino. Quos quidem ordi- 
tur ab anno Christi 565, mense Novembri, indi- 
ctione decima quarta, qua. Justinianum mortuum 
esse censet cum Theophane ac Baronio (*). Cujus 
viri sententiz libenti animo subscribo. Certe an- 
num primum Justini Junioris, cum indictione 
decima quarta cucurrisse docet ejusdem Justivi 


et quidem mense Novembri, certe mense ten - 
bri sequentis anni prima cepisset iudictio. Porro 
ex his duodecim annis ac mensibus undecim, qui- 
bus integris Justinum regnasse diximus, solus 
quidem ac sine collega imperavit annis octo mepn- 
sibus novem cum dimidio: simul autem cum Tibe- 
rio Cxsare regnavit annis quatuor, ac uno mense. 

(97) Σὺν Τιθερίῳ δὲ ἔτη τρία, qjmrac ἕδεχα. 
Tiberius Constantinusa Justino Ciesar factus est 
indictione octava, die 7 mensis Septembris, ut 
legitur in Chronico Alexandrino. Imperium autem 
auspicatus est indictione 19 mensis Octobris, dic 5. 
Fiunt anni quatuor, ac dies 28 Cesarex potc- 
statis Tiberii. Quod si Theophylactum sequi πια] - 
mus, qui Tiberium a Justino Cesarem factuin esse 
scribit Decembris die 7, feria 6, fient anni tres ac 
menses fere decem, quod est ab anno Christi 574 
ad annum 578. Porro notandum est Tiberium 


Nevella prima ad Julianum prxfectum urbi, que p Constantinum post mortem Justini Junioris, annos 


banc habet subscriptionem: Data 18 Kalendas 
Octobris , Chalcedone, imp. D. N. Justino PP. Au- 
gust. anno primo, indictione quinta. decima. Anuus 
enim prünus imperii Justini ccepit a. mense Nó- 
vembri, ut inter omnes constat. Quarta decima 
igitur tunc fuerit indictio necesse est : si quidem 
mense Septembri sequentis anni, quinta decima 
indictio numerata est. Etenim si Justinus impe- 
riumauspicatus esset indictione decima quinta, 
ut Victor Tunonensis, οἱ Joannes Biclariensis, et 


imperii sui numerasse ab exordio Cesarez pote- 
statis, ut dicimus ex subscriptione sacra Pragma- 
tic» ejusdem Tiberii de confirmatione constitu- 
lionum Justini imperatoris, qu: sic habet: Puta 
tertio Idus. Augusti, Constantinopoli, imperii do- 
mini nostri Tiberii Constantini Augusti anno octavo, 
post consulatum ejus anuo tertio: οἱ nobilissimi 
Flavii Tiberii Mauricii felicissimi Cesaris anno 
primo. 


VAIUORUM. 


data illi in uxorem a Tiberio novo Constantino filia 
Constantina. 14 Augus'i moritur Tiberius novus Con- 
stantinus in. Processo IIebdomi, impositoque ejus. fu- 
nere in navi de|erlur. Constantinopolim, posteroque 
- die exsequiis celebratis corpus in ade SS. Apostolorum 
deponitur. (Auclor Chroutci Alccanerin.) 


() Imperavit Justinus annos duodecim, menses 
decem. et dies viginti duos, die emortuaili incluso, 
indeque Zonaras et Theoplianes, numero roturide 
luquentes, annos tredecim ei assignant, (Pacivs, ad 
ann, 5785, n. 5.) 


28:9 
CAP. XXIV. 

De serie historiarum que ad nostra usaue tempora 
servala est. 


Et ecclesiastica quidem historia, Deo dante, in 
unum corpus digesta, ad nos pervenit, studio atque 
industria optimorum scriptorum. Ad Constantini 
quidem usque tempora, studio atque opera Eusebii, 
cognomento Parniphili. A Constantini autem impe- 
rio, usque ad principatum Theodosii Junioris, 
studio atque industria Theodoriti, Sozemeni ac 
Socratis : per ea denique qui nos in przsenti 
opere collegimus. Antiquior autem {90 historia, 
tam sacra, quam profana, ipsa quoque a viris stu- 
diosis atque industriis per ordinem temporum dige- 
δία habetur. Moses enim, qui primus historiam 
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Περὶ τῆς καθ᾽ sipuór Ἱστορίας μέχρις ἡμῶν σω- 
ζομένης. 


Σὺν θεῷ δὲ ἡμῖν καὶ τὰ τῆς Ἐκχλησιαστιχῆς ἰστο- 
ρίας εὐσυνόπτως ἀπύχειται διὰ τῶν ἱστυρημένων, µέ- 
χρ: μὲν οὗὖν Κωνσταντίνου Εὐσεθίῳ τῷ Παμφίλου: 
ἐξ ἐχείνου δὲ µέχρι θεοδοσίου τοῦ Νέου, θεοδωρίτῳ, 
Σωνομένῳ τὲ χαὶ Σωκράτει, xxi ὃν ὁ παρὼν ἡμῖν 
ἐξέλεξε πόνος (98). Καὶ ἡ ἀρχαία δὲ xai ἡ θύραθεν 
ἱστορία χαθ᾽ εἰρμὸν τοῖς φιλοπύνοις διασώζεται, Μω- 
σέως μὲν ἄρααντος ἱστορίας καὶ συγγραφῆς. ὡς τοῖς , 
τὰ περὶ τούτων συναγαγοῦσι σαφῶς ἀποδέδειχται, 
τὰ ἀπ᾿ ἀρχης χόσµου ἀληθῶς γράψαντος, ἓξ ὧν 
ἐντυγχάνων τῷ Ost µεμάθηχεν ἀνὰ τὸ Σινὰ ὄρος, 
xai ὧν οἱ μετ αὐτὸν τὴν ἡμετέραν προοδοποιοῦντες 


scribere aggressus est, sicut ab illis qui hujusmodi B θρησχείαν δ.ὰ τῆς θείας ἀπέθεντο Τραφῆς. Πολλὴν 


res collegerunt cerlissime demonstratum est, res 
ab ipso mundi exordio gestas verissime conscri- 
psit, sicut a Deo didicerat, quocum in monte Sina 
fuerat collocutus, Alii deinde eum secuti, religioni 
nostre viara munientes, ea qus subsecuta sunt, 
sacris voluminibus exposuerunt. Sed et Josephus 
copiosam nobis reliquit historiam, eamque utilem 
prorsus ac fructuosam. Quz vero vel fabulosa sunt, 
vel rcipsa acciderunt inter Grecos ac priscos Bar- 
haros, dum Graci inter se ipsi, aut adversus Bar- 
baros decertarent ; aut si quid aliud gestum est ab 
eo tempore, ex quo illi homines primum exstitisse 
acceperant : Charax et Theopompus atque Ephorus, 
et innumerabiles alii perscripserunt. Romanoruia 
vero res gestas, qua totius prope terrarum orbis 
historiam complectuntur, et quecunque vel ipsi 
inter se mutuo divisi, vcl contra alios egerunt, 
Dionysius Halicarnasseus scriptis prodidit, exorsus 
a populis qui Aborigines dicebantur, et ad Pyrrhum 
usque Epirotarum regem historiam prosecutus. Ab 
eo tempore Polybius Megalopolitanus usque ad ex- 
pugnationem Carthaginis opus suum perduxit. Qux 
omnia Apianus sumina perspicuitate distinxit , et 
singula in unum corpus congessit, tametsi diversis 
temporibus gesta essent. Ea vero qux post illorum 
quos dixi, historiam gesta sunt, Diodorus Siculus et 
Dio Cassius litteris mandarunt. Quorum ille usque 
23 Julii Czesaris tempora, hic vero usque ad prin- 
eipatum Antonini cjus qui ex urbe Emesa oriundus 
fuit, historiam suam deduszit. Herodianus quoque 
corumdem temporum scriptor, cuncta nobis usque 
ad obitum imperatoris Maximi commemoravit. Α 
Philippo autem imperatore, qui Gordiano successit, 


δὲ xai Ἰώσηπος ἔγραφεν ἱστορίαν, χρειώδη kc ἅπαν- 
τα τυγχάνουσαν. "Όσα δὲ εἴτε µυθώδη , εἴτε  petà 
τῶν ἁληθῶν γεγένηται, Ἑλλήνων τε xai τῶν ἁρ- 
χαίων βαρθάρων πρὸς ἑαυτούς τε xal πρὸς ἐχείνους 
διαγωνιξοµένων, 7| et τι xaX ἄλλο ἐξειργάσθη ἑξότου 
ἀνθρώπους ἱστόρησαν εἶναι, Xápaxt (99) τε γἐγρα- 
πται, xal θεοπόμπῳ xal Ἑφόρῳ, xai ἄλλοις àv- 
αρίθµοις. Αἱ ὃξ χατὰ 'Ῥωμαίους πράξεις πᾶσαν xo- 
σμιχὴν ἱστορίαν iv αὐτοῖς περιλαμθάνουσαι. ἡ cl 
τι xal ἄλλο γέγονεν, ev ἐς ἑαυτοὺς διαιρουµένων 
εἶτε xal χαθ᾽ ἑτέρων πραττόντων, πεπόνηταε, Δι0- 
νυσίῳ μὲν τῷ Αλιχαρνασεῖ ἀπὸ τῶν λεγομένων 
᾿Αθοριγίνων τὴν ἱστορίαν ἑλχύσαντι µέχρι τοῦ 'Hazt- 
βώτου Πύῤῥου. Ἐς ἐχείνου δὲ Πολυδίῳ τῷ Μεγα- 


C λοπολίτῃ, χαταγαγόντι ἕως τῆς Καρχηδόνος ἁλώ- 


σεως. "Απερ Απιανὸς διέτεµεν, ἑχάστην πρᾶξιν ἓς 
ἓν ἁγείρας, εἶ χαὶ κατὰ διαφόρους γέγονε χρόνους * 
xai τὰ μετ ἐχείνους ὡσαύτως εἰργασμένα, Διοδώρῳ 
τε τῷ Σιχελιώτῃ πεποίηται, τὰ μέχρις Ἰουλίου 
Καΐσαρος, xai Δίωνι τῷ Κασσίῳ, γρἀφαντι μέχρις 
Αντωνίνου τοῦ ἐξ Ἐμέσης  ἐχθεμένου δὲ τὰ το;αῦτα 
χαὶ 'Hpob:avoo, τὰ µέχρι της Μαξίμου τελαυτ-ς 
δηλοῦται. Νικοστράτου (1) τε τοῦ Σοφιστοῦ τοῦ 
Ex Τραπεζούντος συγγράψαντος τὰ ἀπὺ Φιλίππου τοῦ 
μετὰ Γορδιανὸν ἑχτίθεται, ἕως Ὀδαινάθου τοῦ Ex 
Παλμύρας, χαὶ τῆς Οὑαλεριανοῦ πρὸς Πέρσας al- 
αχρᾶς ἀφίξιως. Καὶ Δεξίππῳ δὲ πλεῖστα περὶ τού- 
των πεπόνηται , ἀπὸ μυθιχῶν ἀρξαμένῳ (2), χαὶ 


p λήδαντι ἐς την Κλανδίου τοῦ μετὰ Γαλλιῆνον Baz 


λείαν ᾧ συνανείληπται περὶ ὧν Κάρποι χαὶ ἕτερα 
βάρθαρα ἕἔθνη, χατὰ τὴν Ἑλλάδα xai θρἀάχην xal 
Ἰωνίαν διαπολεµμοῦντες ἔπραξαν. Καὶ Εὐσέδιος δὲ 
ἀπὸ Ὁκταθιανοῦ χαὶ TpatavoU xa ἩΜάρχον λαδὼν 


VALESII ANNOTATIONES. 


(98) Καὶ ὃν ó zagéor ἡμῖν ἐξέ.εξε πόνος. Scri- 
Fendum est procul dubio καὶ ὧν ὁ παρών. lhefer- 
tir enim ad id quod praecessit, διὰ «tv ἱστορημέ- 
νων, quod non viderunt interpretes. 

(99) Χάρακι. De Charace Pergameno Graecarum 
"Jistoriarum scriptore, vide qui scripsit Vossius in 
lib. De historicis Grecis. 

(1) Νιχκοστράτου. Ἰάοπι mihi videtur esse, qui 
a Vopisco in Aureliani Vita dicitur Nicomachus, 
qui illortm. temporum Historiam Grzce  conscri- 


pserat, teste ibidem Vopisco. Alius ab hoc Nico- 
strato fuit Nicostratus Sophista, qui Marco impe- 
rante floruit, ut testatur Suidas, et Georgius Syn- 
cellus iu. Chronico. 

(2) 'Axó μυθικῶν ἀρξαμένῳ. Jam pridem in 
Annolationibus ad Excerpta legationum e Dexippo, . 
monui scribendum esse hoc loco ἀπὸ Σχυθιχων. 
Nam Dexippus Σχυθ.χά, id est Romanorum bella 
adversus Scythas gesta, conscripserat, ut. testatur 
Photius in Bibliotheca. 
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ἕως τῆς τελευτῆς Kópou χατήντησ:. Γέγραπται δὲ A usque ad Odznatum Palmyrenum, et ignorniniosam 


περὶ τῶν χρόνων τούτων ἔνια ᾿Αρριανῷ (3) τε xal 
Ασινίῳ Κουαδράτῳφ. Περὶ δὲ τῶν ἑξῆς χρόνων Zo- 
σἶμῳ ἱστόρηται μέχρις Ὀνωρίου καὶ ἸΑρχαδίου, 
τὺν βασιλέων xal ὅσχ μετ αὐτοὺς συνείλεχται 
ΠἩρίσκῳ τῷ ῥίτορι, καὶ ἑτέροις. "Απερ ἅπαντα Εὺ- 
σταθίῳ τῷ Ἐπιπανεῖ (4) ἐπιτέτμαηται πανάριστα &v 
δύο τεύχεσιν, ἑνὶ μὲν ἕως ἁλώσεως "iov: τῷ δὲ ἑτέ- 
p, ἕως δωδεχάτου ἔτους τῆς ᾿Αναστασίου βασι- 
λείας. Καὶ Ἡροχοπίῳ δὲ τῷ ῥήτορι πεποίηται τὰ 
ἐξ ἐχείνου ἕως τῶν Ἱουστινιανοῦ χρόνων. Καὶ τὰ 
ἐχύμενα δὲ τουτὶ ᾿Αγαθίῳ τῷ ῥήτορι καὶ Ἰωάννῃ 
ἐμῷ τε πολίτῃ zaY συν γενεῖ (5) καθ εἱρμὸν Ιστόρη- 
ται, μέχρι τῆς Xoopóou τοῦ νέου πρὸς Ῥωμαίως 
φυγῆς, χαὶ τῆς εἰς τὴν αὐτοῦ βασ.λείαν ἅποχατα- 


στάσεως᾽ Μαυριχίου μηδαμῶς πρὸς τῶν πρᾶςιν ἑλι- B 


νύσαντος, ὑπεοδεξαμένου δὲ βασ.λικῶς, χαὶ μάλιστα 
τάχιστα (6) ἐς τν βασιλεἰαν χρέμασί τε µεγάλαις xal 
στρατεύµασι καταγαγόντος εἰ xaX µήπω ἔτυχον 
ἐχδεδωχότες. Περ) ὧν καὶ ἡμεῖς τῆς ἄνωθεν iri- 
τρεπρύσης εὐμενείας iv τοῖς ἐφεξῆς τὰ πρόσρορα 
λέξομεν. 


Valeriani expeditionem contra Persas, rcs gestas 
.conseripsit — Nicostratus sophista  Trapezuntius. 
Multa quoque iisdem de rebus scripsit Dexippus. 
qui, a Seythicis bellis exorsus, finem scribendi fecit 
in principatu Claudii qui post Gallienum imperavit. 
Ea quoque qux Carpi οἱ ali» barbare gentes per 
Achaiam, Thraciam atque Ioniam gessere, ab eodcm 
Dexippo literis mandata sunt. Eusebius przetcrea, 
ab Octaviani et Trajani ac Marci rebus gestis exor- - 
sus, usque ad obitum imperatoris Cari provectus 
est. Sed et Arrianus et Asinius Quadratus, de 
iisdem temporibus qu:xdam scripseruut. Scquen- 
tium autem temporum historiam usque ad impe- 
rium Arcadii et Honorii, Zosimus elaboravit. Post 
illorum vero imperium res gestas Priscus rlietor et 
A51 alii quidam litterarum monumentis prodide- 
runt. Qux oinnia ab Eustathio Epiphaniensi scite 
admodum in compendium redacta sunt in duobus 
voluminibus : quorum prius usque ad expugnatio- 
nem Ilii; alterum usque ad annum duodecimum 
imperii Ánastasii,, res gestas complectitur. Jam 


vero qu: ab Anastasii temporibus usque ab imperatorem Jusiinianum gesta sunt, Procopius rhetor 
nobis tradidit. Quas autem deinceps subsecuta sunt, usque ad junioris Chosrois fugam ad Roma- 
nos, et ejusdem restitutionem per Mauricium : qui nihil cunctatus profugum regali magnificentia ex- 
cepit, et maximis sumptibus ac copiis in regnum suum eum reduxit : scripserunt quidem  Agathias 
rhetor et Joannes civis et cognatus meus : nondum tamen historias suas in lucem ediderunt. Quibus de 


rebus nos quoque , si divina affuerit clementia, ea quas decet dicturi sumus. 


TéAoc τοῦ & τόμου τῆς ᾿Εκκλησιαστικῆς icco- 
ρίας Εὐὑαγρίου. 


L 











Finis libri quinti Ecclesiustice Historie Evagrii. 


ΤΟΜΟΣ ΕΚΤΟΣ. 


LIBER SEXTUS. 


Τάδε ἔνεστιν ἐν τῷ &xrq τόμῳ τῆς ExxAncia- C 59 In sexto. libro Ecclesiastice historie Evugrii 


στικῆς Ἱστορίας Εὑαγρίου Σχο-αστικοῦ. 

Α’. Περὶ τοῦ γάμου Μαυριγίου χαὶ Αὐγούστης. 

B'. Περὶ ᾽Αλαμουνδάρου τοῦ Σαρακηνοῦ xai τοῦ 
υἱοῦ αὐτοῦ Νααμάνου. 

I'. Περὶ τῆς στρατηγίας Ἰωάννου xaX Φιλιππι- 
χοῦ, χαὶ ὧν πεπράχασι. 

A'. Περὶ στρατηγίας ἩΠρίσχου, xai ὧν πέπονθεν 
ὑπὸ τοῦ στρατοῦ ἐπαναστάντος αὐτῷ. 

E. Περὶ τῆς Γερμανοῦ εἰς viv τῶν ὅλων ἀρχῖν 
ἀχουσίου κατασχέσεως. 


Scholastici hec continentur. 


Cap. I. De nuptiis Mauricii et Auguste. 

Il. De Alamundaro Saraceno, et de filio ejus 
Naamane. 
ΠΠ. De Joanne et Philippico, magistris militum, 

et de rebus ab cisdem gestis. 
IV. De Prisco magistro militum : et quaenam pas- 
sus sit a militibus adversus ipsum insurgentibus. 
V. Quomodo Germanus imperii insignia susci- 
pere per vim coactus est. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(3) 'Appiav o. Arrianus Parthica et Alanica scri- D emendationis auctorem habco Evagrium. 


psit, in quibus libris resa Romanis gestas adver- 
sus Parthos et Alanos conscripserat. Hos igitur li- 
bros hic designat Evagrius. 

(5) Εὐσταθίῳ cQ ᾿Επιρανεῖ. Yic est Eustathius 
Syrus, cujus testimonio s:»pe nsus est Evagrius 
nosler in superioribus libris. De hoc Suidas ita 
ucribit: Εὐστάθιος Ἐπιφανεὺς yosvuxh) inxttonh) 
τῶν ἀπὸ Αἰνείου μέχρις Αναστασίου δατιλέως i 
τόμος. Scribe meo periculo, v τόµοις 9'. Cujus 


(B) 4udrvg ép τε πο.ίτῃ xal cvryeve. Mic 
Joannes Epiphaniensis fuit. Nam cum Evagrius 
eum civem suum appellet , Epiphaniensem eum 
faisse necesse est, si quidem Epiphania. Syrize urls, 
patria fuit Evagrii. Quare fallitur Vossius. in libro 
De historicis Grecis, qui Joannem hunc domo An- 
tiochenum fuisse existimat. 

(0) Kal μά στα ταχιστα. Seribondum puto 
καὶ μάλα 53:322, ad vitlandam xszogovia, 
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VI. Quomodo imperator denuo Philippicum mi- A  G'. Ὡς 6 ῥασ.λεὺς Puüunmixby πάλιν ἐξαπέστει]εν, 


Sit, utque exercitus eum suscipere recusavit. 

VI. De Gregorio Antiochiz episcopo, deque con- 
cinnata adversus eum calumnia, et quomodo eam 
falsi convicerit. 

VIII. Quomodo Antiochia terrz? motibus denuo 
vexata est. 

IX. Quornodo Darbari fiducia sumpta ex eo quod 
milites ab imperatore defecissent , eosdem agressi, 
a Germano superali sunt. 

X. De imperatoris in rebelles clementia. 


XI. Quomodo Gregorius Antiochensis episcopus 
ad pacandos milites directus est. 
XII. Gregorii oratio ad exercitam. 


ΧΙΙ. Quomodo post orationem Gregoril, milites, D 


deposita priore sententia, Philippicum ducem denuo 
s 'sceperunt. 

XIV. Quomodo capta sit Martyropolis. 

XV. De Comentiolo magistro militum, ct de ex- 
pugnatione castelli llocbas. 

XVI. De cde Hormisdz. 

XVH. De junioris Chosrois ad Romanos fuga. 


XVI!I. Qualiter imperator Gregorium ac Domi- 
tianum Chosroi obviam ire jussit. 

XIX. Quomodo Chosroes Romanorum auxilio 
regnum suum recuperavit. 

XX. De sancta matre Golanduch, quse illis tem- 
poribus vixit. 

XXI. De donariis qua Cliosroes misit ad san- 
ctum inartyrem Sergium. 

XXIl. De Naamane Saraceno. 

XXII. De obitu sancti Simeonis Styli» ju- 
nioris. 

XXIV. De obitu Gregorii Antiochensis episcopi, 
εἰ restitulione Anastasii. 


A53 CAPUT PRIMUM. 
De nuptiis Mauricii et Auguste. 


Mauricius sunul atque imperium adeptus est, 
aute omnia nuptiarum suaruin apparatum instituit. 
Augustam igitur, qu:& et Constantina. dicebatur, 
ΕΤΗ imperatorum more uxoreni duxit, nuptiali 
pompa, el publicis epulis ac festivitatibus per 
i01am urbem magnificentissiime celebratis. Inter- 
fuerunt his nuptis pielas et imperatoria dignitas, 
decentissimo satcllitio Mauricium et "Augustam 
stipantes, et prcliosissima eis munera offerentes. 
Nam illa quidem, quod nulli unquam imperatorum 
obtigisse legimus, patrem simul ac matrem Mauri- 
cii exhibuit, qui decora canitie rugisque venerandis 
nuptias sanctilicarent : fratres item forma ac venn- 
£late eximios, qui nuptiarum pemnn exoriarent. 


ὁ δὲ στρατὸς τοῦτον οὗ παρεδέξατο. 

Z'. Περὶ Γρηγορίου τοῦ θεουπόλεως, xaX τῆς xas' 
αὑτοῦ γενομένης συχοφαντἰας, xal ὅπως τε ταύτην 
ψευδή διἠλεγζεν. 

Η. Ὡς πάλιν ὑπὸ σεισμῶν fj θεούπολις ἔπαθεν. 


Θ’. 'Q; ot Dág6apot θαῤῥήσαντες τῇ τοῦ στρα- 
τοῦ χατά τοῦ βασιλέως ἁποστάσει, τούτοις προσθα- 
λόντες, ὑπὸ Γερμανού ἠττήθησαν. 

I. Περὶ τῆς τοῦ βασιλέως εἰς τοὺς ἁποστάτας 
φ'λανθρωπίας. 

ΙΔ’. Ὦ; Γρηγόριος ὁ θεουπύλεως εἰς διαλλαγὰς 
ἐξαπεστάλη τοῦ στρατοῦ. . 

ΙΒ’. Δημηγορία Γρηγορίου πρὸς τὸν στρατόν. 

ΙΓ’. Ὅτι μετὰ τὸ δημηγορῆσαι Γρηγόριον, µε-- 
έθεντο ταῖς γνώµαις οἱ στρατιῶται, καὶ πάλιν δέχον- 
ται Φιλιππικὸν στρατηγόὀν. 

Ι4’. Περὶ τῆς ἁλώσεως Μαρτυροπόλεως. 

IE'. Περὶ τῆς στρατηγίας Κομεντιάλου, καὶ ἁλώ- 
σεως τοῦ "Ox6as. 

IQ". Περὶ τῆς ἀναιρέσεως Ὁρμίσδου. 

IZ. Περὶ τῆς mob; ἡμᾶς φυγῆς τοῦ νέου Xo- 
σρύον. 

IH'. Ὡς ὁ βασιλεὺς ΓΤρηγόριον χαὶ Δομετιανὸν 
εἰς ἁπάντησιν Χοσρόου ἑξαπέστειλεν. 

16’. Ὡς πἆλιν την ἀρχην Περσῶν Χοσρόης ἔλαδε, 
Ῥωμαίων αὐτῷ συναραµένων. 

K'. Ὅτι κατ’ ἐχςῖνο χαιροῦ fj ἁγία µήτηρ ἣν To 
λανδούχ. 

ΚΑ’. Περὶ ὧν ἔπεμφε Χοσρόης ἀναθημάτων τῷ 
ἁγίῳ µάρτυρι Σεργίῳ. 

ΚΕ’, Περὶ Νααμάνου τοῦ Σαραχηνοῦ. 9 

ΚΕ’. Περὶ τῆς τελευτῆς τοῦ ἓν ἁγίοις Συμεὼν τοῦ 
νέου Στυλίτου. | 

ΚΑ’.Περὶ τῆς τελευτΏῆς Γρηγορίου ἐπισχόπον 8s0/- 
πόλεως, χαὶ ἁποχαταστάσεως Αναστασίου. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 


D ἨΠερὶ τοῦ γάμου Μαυρικίου καὶ Αὐγούστης. 


ζανρίχκιος δὲ, ἐπεὶ παρέλαθεν τὴν ἀρχὴν, πρῶτα 
μὲν τὰ περὶ τὸν γάμον ἐξηρτύετο xal κατὰ τοὺς. 
βασιλιχοὺς θεσμοὺς Δὐγοῦσταν, τὴν xaX Κωναταντί- 
ναν, ἑσοιχίζεται' τῆς τε τῶν γάμων πομπῆς µεγα- 
λοπρεπῶς γεγενηµένης, δηµοθοινίας τε, χαὶ ἆγερω- 
χίας ἑκασταχοῦ τῆς πόλεως. Παρῆσαν 6$ τῷ γάἀμῳ, 
θεοσέθειά τε καὶ βασιλεία δορυφοροῦσαί τε kxnps- 
πέστατα , xal δωροροροῦσαι τὰ τιμιώτατα. 'H μὶν 
γὰρ πατέρα xai μητέρα παρείχετο, σεμυῇ πολιᾶ, 
αἰδεσίμῳ τε ῥυτίδι τὸν γάμον ἁγιάσοντας, οὐχ ἴστο- 
ρηθὲν ἐς 33 βασιλέας πώποτε , ἁδςεκςούς τε x20 
χαὶ ὡραίους τὴν γαμήλιον πομπὴν σεμνύνοντας. Ἡ 
δὲ γε, ἀμπεγόνην χρυωσύπαστον, ἁλουργίδι καὶ AQ; 
Ινδῶν κεχοσυηένπν, στεφάνους τε χρυσῷ πολλιφ 


YVARLTE. LUECTIONZS, 


$8 C. C. ὡς. 
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ix λίθων ποιχιλίαις τε xal διαυγείαις τιµ- A Haec vero auream vestem purpura et lapillis Indicis 


Uc, ἅπαντάς τε τοὺς ἐν ἀξιώσεαι περὶ 
xai οτρατείαις ἑναριθμίους, χηρούς τε 
᾿ἑξάπτοντας, μεγαλοπρεπῶς τε ἑσταλμέ- 
καὶ ἐξ ὧν γνωρίζοιντο, χαὶ τὴν νυµφαγω- 
νριν ἀνυμνοῦντας' ὥστε τῆς πομπῆς ἐχς[- 
y τῶν Ev ἀνθρώποις σεμνοπρεπέστερον fj 
Στερον γενέσθαι πώποτε. Καὶ Δαμύήφιος 
(8), τὰ χατὰ ᾿Ῥώμην ἀναγράφων, Πλούτ- 
! Χαιρωνέα σαφῶς εἰπεῖν (0), 6x: διὰ ταύ- 
ἑσπείσαντο πρὸς ἀλλήλας Αρετή τε xal 
ὼ δ ἂν φαίην ὡς θεοσέθειἀ τε χαὶ Εὺ- 
imt Μανριχίῳ µόνῳ οὕτω συνηλθέττν, τῆς 
ζ βιασαµένης τὸ Εὔδαιμον, xol περιτρέπε- 
ἁπαθιν οὐχ ἑνδούσης.ι Εσπούδαχε δὲ λο:- 


ν τῷ σώματι, ἀλλὰ γὰρ xai ἐν τῇ Quy B 


θαι τὴν ἁλουργίδα xaX τὸν ατέφανον. Mó- 
τῶν πρώην βασιλέων ἑαντοῦ βεθασίλευχε" 
ράτωρ ὄντως γενόμενος, την μὲν ὀχλοχρα- 
παθῶν ix τῆς οἰχείας ἐξβενηλάτησε φυχῆς' 
[av δὲ iv τοῖς ἑαυτοῦ λογισμοῖς χατα- 
5, ζῶν ἀρετῆς ἄγαλμα ἑαυτὸν πσρέσχετο, 
ᾖσιν ἐχπαιδεύων τὸ ὑπίχοον. "Απερ οὐ 
είαν εἴρηταί pot. Τί γὰρ καὶ λελέξεται, 
ς ἐχείνου τὰ Ὑραφόμενα ; παραστήσει C& 
ug ἔχειν, τά τε ἐχ «o9 θεοῦ δεδωρηµένα 
τά τε παντοίως συνενεχθέντα, ἅπερ ἡμῖν 
εένως ἐς τὸν Ocby ἀνακτέον. 


distinctam, et coronas auro plurimo εἰ gemmarum 
varietate ac nitore collucentes praebuit : cunctos 
item qui in palatio dignitates gerebant, et qui mill- 
tie ascripti erant, nuptiales faces manibus gestan- 
tes, et magnificis indutos vestibus, quo dignosci 
possent; hymnis denique et canticis pompae illius 
festivitatem celebrantes. Adeo ut apparatu illo nihil 
unquam illustrius ant beatius inter homines exsti- 
terit. Damophilus quidem, /45/$ de urbe Roma 
scribens, Plutarchum Cheronensem eleganter dixis- 
se refert, unius urbis Romz gratia, Virtutem ac 
Fortunam pacto inter se fcedere convenisse. Ego 
vero dixerim, Pietatem ac Felicitatem societate 
inita in uno Mauricio coivisse cum Pietas Felicitateun 
subegisset, nec eam ullatenus elabi pateretur Post 
hzc Mauricius operam dedit, ut non corpus solum, 
veruin etiam aniinum imperiali purpura et corona 
exornaret. Solus enim ex iis qui antea regnarunt 
imperatoribus, sibimet ipse imperavit. Et impera- 
tor reipsa factus, plebeium quidem dominatum 
perturbationum ex animo suo procul amandavit. 
Optimatum vero principatum in mente sua consti- 
tuens, vivum quoddam virtutis simulacrum se pra- 
buit, subditos omnes ad sui imitationem erudiens. 
Qus quidem non assentandi studio a me dicta sunt. 
Cur euim eo consilio hec dicerem, cum ille ea quit 
a me scribuntur, penitus ignoret ? Sed rem ita se 


( dixi, perspicue ostendent, tum ea qux sunt illi donata divinitus, tum ea quz variis subinde 
i& acciderunt : quze. profecto, ut inter omnes constat, Deo accepta referri debent. 


ΚΕΦΑΛ. Β’. C 


αµουγ δἆρου τοῦ Σαρακηνοῦ, καὶ τοῦ 
υἱοῦ αὐτοῦ Νααμάνου. 


τρὸς τοῖς ἄλλοις ἅπασι διεσπούδαχε, µηδε- 
ὑποδίχων τῇ βσσιλείᾳ αἷμα παντάπασιν 
Αμέλει τοιγαροῦν οὔτε ᾽Αλαμούνδαρον τῶν 
) Αράδων ἡγούμενον, τότε πολίτευμα a5- 
ταπροδόντα, ὡς xai πρόσθε uot δεδιέγηται, 
vg δὲ νήσου προσετίµησε σὺν γυνα͵χὶ καὶ 
ων ἑνίοις, xal πρὸς τὴν Σικελῶν ἑξοικίσαι. 
ν δὲ τὸν τούτου παῖδα, µυρίων xaxàv ἐμ- 
ι τὸ πολίτευμα, Φοινίχην τ6 ἑχατέραν, Πα- 
"πε ληϊσάμενον, xal ἀνδραποδίσαντα διὰ 


2, lib. v, cap. 20. f Vid. infra, cap. 93. 


,CAP. Π. 
De Alamundaro Saraceno, et de-filio ejus Naamane. 


Praeter alias autem virtutes, hoc illi prxcipuum 
studium fuit, ut neminem eorum qui lese. maje- 
iatis accusati erant, extremo supplicio afliceret. 
Itaque nec Alamundarum Saracenorum regulum, 
qui et rempublicam et ipsum Mauricium, sicut 
antea commemoravi e, prodiderat, morte multavit : 
sed tantum in insulam relegavit, et cum uxore sua 
atque aliquot liberis Siciliam incolere praecepit f. 
Naamanem vero ejus filium, qui rempublicam in- 
numeris malis repleverat, et qui utramque Phanui- 


VALESII ANNOTATIONES. 
yadoxpezaoc τε ἑστα]μέγους. Apud Ni- D ponam. Fuit igitur Damophilus iste, scu Demoj:hi- 


n in cap. 8lib. xvin, scribitur. ἑστεμμέ- 
est, coronatos : quod non probo. Neque 
oris erat apud veteres, quod quidem 
tii qui ad nuptias vocati erant eoronas 
| perinde ac sponsi. Deinde verba quae 
sequuntur hanc scripturam refutant. 
enim Evagriuseos ideirco magnilice ve- 
isse, quo dignosei facilius possent. ld au- 
oronas referri non potest. Neque enim ex 
Juas gestabant, dignosci potuissent. 
Ἰμόφι.Ίος μέν nct. De. hoc. Damophilo 
uidas iu Lexico; quem Vossiusin lib. De 
| Grecis describere contentus, nihil prater- 
t. Ego vero, cum et patriam ejus et scribendi 


idieerim, in gratiam studiosorum hic ap- 


lus, natione Bithynus, qui ex libris veterum escri- 
ptorum utiles quasdam narrationes excerpsit, ut do: 
cet Julianus in Misopogone : Δαμοφί)ῳ τῷ Ειειννῷ 
πεποίητα: συγγράµµατα τοιαῦτα, Ev οἷς ὀρεπόμενος 
ἐχ τῶν πολλῶν, εἰργάσατο λόγους ἡδίστους νέῳ Φια- 
ηχόῳ χαὶ πρεσθυτέρῳ. Certe Julianus eo loro 
rofert narrationem quamdam, quam Damophilus 
iste ex Plutarcho Charonense excerpserat, quem- 
admodum etiam Evagrius noster lioc loco. 

(9) Σαφρῶς εἰπεῖν. Mallem legere o590:, qucemn- 
admodum legisse videtur Christophorsonus. i'orro 
locus Plutarchi quem hic designat Evagrius, exsiat 
in libro De foriuna Romanorum, haud procul ah 
inilio. —— 
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cem et Palzstinas tres, ope barbarorum quos circa Α τῶν ἀμφ᾽ αὑτὸν βαρθάρων, ὅτε ᾽Αλαμούνδαρος ἕλω 


se habebat, populatus fuerat, et jn servitutem 
redegerat, eo tempore quo captus est Alamundarus : 
cum omnes judices cum capitali supplicio afficien- 
dum esse censuissent, in libera custodia detinuit, 
nullo amplius malo eum multans. Eadem clementia 
latim dicemus suo loco. 


A455 CAP. ΠΙ. 


De Jocnne et Philippico, magistris militum, et de 
rebus ab iisdem gestis. 

Porro magistrum Orientalis militim, primo qui- 
dem Joannem misit, oriundum ex Tliracia. Qui in 
aliquot praeliis, interdum adversa, interdum pro- 
speriore fortuna usus, nihil memoria dignum ges- 
sit. ITuic deinde successorem misit Philippicum, 


affinitate ipsi conjunctum. Alteram enim ex Mauri- D 


cii sororibus, uxorem duxerat. Qui in hostium re- 
gionem ingressus, et obvia qu:eque depopulatus, 
ingenti przda potitus est. Multos quoque ex nobi- 
libus Nisibenis, et ex aliis urbibus quz? sunt intra 
fluvium Tigrim, interfecit. Conflixit etiam cum 
Persis : commissaque ingenti pugna, et multis qui 
inter Persas eximii habebantur, occisis, non pau- 
cos vivos cepit. Turmam item Persarum quz in 
collem quemdam satis commode situm evaserat, 
cum capere posset, illesam dimisit, postquam 
polliciti essent persuasuros se regi Persarum ut 
Icgatos de pace quamprimum mitteret. Alia przter- 
ea, cum copiis Romanorum praessel, przclare 
gessit : quippe qui cuncta qu:e superflua erant, et 
ad luxum ac delicias accommodata, ab exercitu re- 
moverit, et milites ad modestiam atque obsequium 
revocaverit. Verum h:c relinquenda sunt iis qui 
de his rebus scripsere, vel qui jam scribunt, prout 
ipsi vcl auditione acceperint, vel opinione ducun- 
tur. Quorum quidem oratio ob ignorationem rerum 
gius a vero aberrare solet. 


CAP. IV. 
De Prisco magistro militum : οἱ quaenam passus sit a 
militibus adversus ipsum insurgentibus. 

Post hunc magister militum creatus est Priscus: 
vir haudquaquam facilis aditu, nec nisi ob res ne- 
cessarias in publicum prodire solitus. Quippe exi- 
stimabat, cuncta se facilius perfecturum, si solus 
maneret ut plurimum : quasi milites hoc pacto 
metu adducti, imperala citius facturi essent. Certe 
quo primum tempore ad castra Romanorum ve- 
nit, elato supercilio, e sublimi despiciens, et ad 


πάντων αὐτοῦ θάνατον χαταφτφισαµένων, bv ἔλευ- 
θἐΓᾳ φυλαχῇ φρουρεῖ, μηδὲν ἐπέχεινα χαχῶν. "À 
xaX ἓφ᾽ ἑτέροις ἀναρίθμοις πέπραχεν, ὡὣς ἕχαστα 
προσφόρως λελέξεται. 


usus est etiam erga alios innumerabiles, ut  singil- 


ΚΕΦΑΛ. T". 
Περὶ τῆς στρατηγίας Ἰωάννου xal Φιλιππικοῦ, 
xal ὧν πεπράχασι. 

Πέπομφε μὲν οὖν ὁ Μαυρίκιος στρατηγὸν τῶν 
Ἔφων ταγμάτων, πρῶτα μὲν Ἰωάννην (A) θρᾷχα 
γένος. Ὃς τινὰ μὲν πταίσας, τινὰ δὲ xal ἄναμαχε- 
σάµενος, οὐδὲν Ó τι xaX λόγου ἄξιον πέπραχε. Met 
αὐτὸν δὲ Φιλιππιχὸν, χῆδος mph; αὐτὸν ἔχοντα' ct» 
ἑτέραν γὰρ ταῖν ἁδελφαῖν αὐτοῦ γεγαµέχεν. ὋὉς xal 
χατὰ τὴν ὑπερορίαν διαθὰς, πάντα τε τὰ bv mod 
ληϊσάμενος, μεγάλων λαφύρων ἑἐγκρατῆς Υέγονεν, 
ἀνεῖλέ τε πολλοὺς τῶν εὐγενῶν τε xal εὑπατριδῶν 
τῆς Νισίδεως, xaY τῶν ἄλλων τῶν ἑνοὺς τοῦ Τίχρι- 
δος ποταμοῦ. Συνεπλάχη δὲ xal Πέρσαις' xol μά- 
Xn: καρτερᾶς Ὑενομένης, πολλών τε xal ἀξιολόγων 
Περσῶν πεπτωχότων, xal ζωγρίας πολλοὺς εἷλε, xal 
τινα λόχον ἑχδραμόντα ἓν τινι τῶν εὐφυῶν γεωλό: 
Φων δυνάµενος ἑςελεῖν, ἀφηκεν ἀπαθεῖς, ὑποσχομά- 
νους πείθειν τὸν σφῶν βασιλέα αἱρήνης πὲρι τὶν 
ταχίστην ἐχπέμπειν. Καὶ ἕτερα δὲ στρατηγῶν xas- 
εποάξατο, τῶν περιττῶν καὶ ὲς τρυφἣν ἀγόντων τὺν 
στρατὺν ἑλευθερώσας, xal πρὸς τὸ χόσµιον χαὶ εὐ- 
πειθὲς αὑτοὺς χαλινώσας. *A τοῖς συγγράψασιν 1 
xai συγγράφουσι χαταληπτέον, ὡς ἂν ἀχοῆς f] δόξης ^ 
ἔχοιεν, ἢ καὶ ἐσχήχασιν. OT, ὁ λόγος τῇ ἀγνοίᾳ τε- 
ριολισθαΐνων καὶ ἀποχωλεύων, ἢ προσπαθείχθρν- 
πτόµεος, 7] ἀντιπαθείᾳ τυφλώττων, τῶν ἀληθῶν δια- 
μαρτάνει. 


cespitans οἱ claudicans, et vel odio obczcata, loa. 


ΚΕΦΑΛ. A. 


Περὶ στρατηγίας Πρίσκου, xal ὧν πἐέπονθεν ὑπὸ 
τοῦ Ctpacov ἑπαναστάντος abc. 

Μετ αὐτὸν δὲ Πρίσχος τὴν στρατηγίδα µέτεισιν 
ἀρχῆν᾽ οὐκ εὑπρόσοδός τις, οὐδὲ ἅτερ τῶν ἀναγχαίων 
εὐπρήσθατος' τὸ πᾶν δὲ νομίζων χαταπράττεσθαι, εἰ 
τὰ πολλὰ χατ᾽ αὐτὸν εἴη, ὡς ἐντεῦθεν xal τῶν atpa- 
τευµάτων δέε. μᾶλλον ὑπειξόντων πρὸς τὰ χελευό- 
μενα. Ότε δ' οὖν πρὸς τὸ στρατόπεδον ἀφίχετο, 
ὀφρυάνων xal ὑπερθλέπων, χαὶ πρὸς τὸ χομπωδέ- 

τερον ἐξησχημένος, προὺτίθει τινὰ (10) περί τε τῆς 


fistum ac Ροπιρα!η νορίίας atque ornatus, edicta D τῶν στρατιωτῶν ἐς τοὺς πολέμους χαρτερίας, περί 


ΝΑΙ ΕΡΙ ANNOTATICNES. 


(10) Προὐτίθει τινά. πο verba. de edictis a 
Prisco propositis intelligenda sunt. ld enim iudicat 
vox προτιθέναι, quie. eam vim ac significationem 


habet quam dixi. Expositionem nostram confirmat 
Theoplivlactus in lib. i, cap. 14, quem omnino 
consule. 


VARIORUM. 


(h) Ιωάννη». Hoc anno. [581] ingrediente, Joan- 
nes (qui Mystaco vocabatur) ducis loco movetur, ut 
qui Persis nesciret resistere. Theophvlactus, ΠΡ. r, 
cap. 12, qui narrat capite sequenti, in ejus locum 


sublectum fuisse Philippicum Orientalium militum 
ducem, qui imperatoris sororem Gordiam babebat 
in matrimonio. Duas de Persis victorias reportavü 
Philippicus, alteram anno 586, alteram anto 535. 
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ἀχριδοῦς ἐξοπλίσεως, καὶ ὧν Ex τοῦ δηµό- A quxdam proposuit de inilitum in bellis tolerantia, 


µίσαιντο. (0 xol πρὠτν περὶ τούτων πεπ»- 

ἐς τοὺμφανὲς τὸν θυμὸν ἐξέῤῥτξαν, ὁμόσε 
ιντες ἔνθα fv σχηνησάµενος, ^ni.ovtat μὲν 
ιχῶς ὅσα μεγαλοπρεπὼς αὐτῷ διςεσχεύαστο, 
y χειμηλίων τὰ τιμιώτατα. Μιχροῦ δὲ καὶ 
διεχρίταντο, εἰ μὴ τινι τῶν παρόχων ἵπ- 
4) ἔπιθας, xa:X τὴν Ἔδεσαν δισσώθη * fv 
1ψαντες ἁτολιόρχησαν, τὸν Πρίσχον ἐξαιτοῦ- 


ΚΕΦΑΛ. E. 
Wc Γερ:ανγοῦ slc τὴν τῶν» ÓAuv ἀρχὴν 
üxovcíov κατασχέσεως. 
& οἱ tZ; πόλεως οὐκ ἑνεδίδοσαν, ἀφέντες μὲν 
Πρίσχον, βἰχ δὲ xaY χεραὶ ζωγρήσαντες Γερ- 
τὸν ἐν Φοινίκη Λιθανησίας (12) στρατιωσικῶν 
ων ἸἈγούμενον, χειροτονοῦσι σφῶν ἡγεμόνα 
z? αὑτοὺς (13), xal αὐτοχράτορα. Tou δὲ àvtt- 
ος, xal τῶν σφοδρότερον ἐγχειμένων, ἔριδός 
oiv οὕσης, τοῦ μὲν μὴ βιασθῆναι, τῶν δὲ 
σασθαι’ xai τῶν μὲν ἀποχτανεῖν ἑνδειχνυμέ- 
, μλ ἑκὼν ἑνδέχοιτο' τοῦ δὲ µάλα Ev xa 
νδεχοµένου, ὡς nts φοθοῖτο, οὔτε χατεχπλήτ- 
ἱτράποντο ἐπί τινας αἰκιῶν τε καὶ λωθήσεων 
δεις, à; οὐδαμῆῃ ὑποίσειν αὐτὸν ὥοντο. OO 
| χαὶ τῖς φύσεως xaX τῆς ἡλιχίας ἔσεσθαι 
ύτερον. Καὶ καταρξάμενοί γε xal ἀποπειρά- 


οἱ de accurata eorumdem armatura, de annona 
denique quam ex fisco accepturi essent. Qui cum 
de his rebus jam antea aliquid didicissent, tunc 
iram suam in apertum erumpere siverunt. Impetu 
igitur facto in tabernaculum Prisci, omnes ejus 
sarcinas, et magnificum apparatum, et ex thesauris 
pretiosissima qu:eque, barbarorum more diripiunt, 
ipsum 4456 quoque interfecturi, nisi conscenso 
quodam ex funalibus equis, Elessam se proripuis- 
set. Eam urbem milites missis eo aliquot copiis 
obsclerunt, Priscum sibi dcdi flagitantes. 


CAP. V. 
Quomodo Germanus. imperii insignia suscipere per 
vim coactus est. 

Sed cum Edesseni id facere recusarent, relicto 
illic Prisco, Gerinanum ducem rei militaris per 
Phenicem Libanensem, injecta mauu corripiunt : 
et ducem suum, quantumque in ipsis erat, impera- 
torem constituunt. Cumque Germanus quidem id 
renueret, illi vero acrius instarent, et gravis ulrim- 
quc contentio esset, illo annitente ne cogeretur, 
his utid quod volebant perficerent contendentibus 
ac militibus quidem mortem ei interminantibus, 
nisi sponte munus delatum susciperet : Germano 
vero mortein libenti animo amplectente: postquain 
eum nec metu vinci, nec terrore percelli viderunt, 
verbera quxdam ac membrorum mutilationes ci 
inferre ca perunt, rati scilicet eum ista haudqua- 


αὐτὸν, σὺν εὑλαθείᾳχ χαὶ φειδοῖ, τέλος ἄχοντα C quam toleraturum. Neque enim illum duriorem 


at αυνθέσθαι τε xal διοµόσασθαι f$ μὴν τὰ 
φυλάξειν αὐτοῖς. Ἔνθεν οὖν ἄρχειν ἀρχόμε- 
i χρατεῖν κρατούμενο», xa εἰλημμένον δε- 
! σφῶν κατηνάγχαζον. Τοὺς δέ ye ἄλλους 
 ταξιάρχους, λοχαγούς τε χαὶ χιλιάρχους, 
ὺς ὅσοι ἑκατοστύος f| δεχάδος ἔρχον ἑχδιώ- 
. σοίσι χειροτονοῦσι» οὓς ἐδούλοντο, ἀναφαν. 
! βασιλείαν βλασφημοῦντες. Καὶ τῶν μὲν 
ων µετρ'ώτερον περὶ τοὺς συυτελεῖς τὰ πολ- 
γνόμενοι * συ: άχων δὲ f) πολιτείας δυύ- 
b), xa µάλα γε ἁλλοτρίως. 0Οὐδὲ γὰρ ταχκτοῖς 


fore quam natura et ztas ipsius ferret. Rem igitur 
aggressi, parcius οἱ cum reverentia quadam peri- 
culum ejus fecerunt : tandemque eum invituin as- 
sentiri coegerunt, et conceptis verbis jurare, sc 66 
ipsis fidem servaturum. lia igitur ipse? militibus 
subditus imperare , et regere eos a quibus rege- 
batur; et qui captivus erat, dominari compulsus 
est. Reliquis deiude omnibus ordinum ducto- 
ribus et prepositis ac tribunis, centurionibus 
item ac decurionibus expulsis, alios pro arbitrio 
in eorum locum substituunt, maledicta in imperium 


VALESII. ANNOTATIONES. 


Twl τῶν παρόχων Ἱππων. Musculus equum 
srem, vertit. Christophorsonus vero vecta- 
Merpretatur. Hos. Latini. veredos vocabant, 
)d velierent redas, ut scribit Festus. Utitur 
hac voce Evagrius in capite 15 hujus libri. 
Je qu:e notavi. 

Ἐν dowix) Λιθανγησίας. Apud Nicepho- 
a capite xi, lib. 18, legitur ἐν Λιθανησίᾳ τῆς 
|e, contrario errore. Scribendum enim est, 
xr) Λιθανησία. Due enim erant provincize 
sim, altera Libaneusis dicta, altera mari- 


Τόν γε ἐπ᾽ αὐτοὺς. Non dubito quin scri- 
n Sit, τό vy: ἐπ αὐτοῖς, id est, quantum in 
&t. Emendationem nostram confirmat Nice- 
,Qqui pro supra dictis Evagrii verbis hc 
uit :Tó γε εἰς αὐτοὺς Txov.Certe in 1119. cod. 
iserte scriptum inveni, τό ys ἐπ᾽ αὐτούς, etc. 
Συμμάχων δὲ ἢ το.ϊιτείες 600.1. lunc. lo- 
on intellexcrunt interpretes. Nain Musculus 
lit: Et erga municipes quidem multo -mode- 


ratius quam barbari (actebant. Erga socios vero belli, 
et reipublice ministros, admodum alieno erant animo. 
Chriistophorsonus quoque eodem modo interpre- 
tatur. Verum Joannes Langus qui Compilatorem 
Evagrii Nicephorum Latine vertit, longe melius 
hunc locum exposuit. Sic enitn habet : Mitiores 
uidem illi in vectigales et tributarios populos, quam 
arbari esse solent, fuere. Α propugnatoribus vero, 
aut defensoribus reipublice, aut quo tandem eos no- 
mine appellem, quam — longissime abfuere. Scilicet 
Nicephorus pro verbis illis : Συμμάχων Gk Ἡ πο- 
λιτείας δούλων, hzec substituerat, ἱτρομάχων δὲ πο- 
λιτείας ἃ συμμάχων, ἢ πῶς ἂν ἄλλως εἴποιμ., παν- 
τάπασιν ἀλλοτρίως διέκειντο. Ex quibus apparet, 
Nicephoruim non intellexisse quid sibi vellent hzc 
Evagrii verha : πολιτείας ἑούλων. Militia apud Ro- 
manos jam inde a temporibus Augusti, servilus 
quidam fuit temporaria. Unde et milites punctis 
in cute notabantur, tanquam scrvi, ut docet. Ve- 
getius. Sed et missio militaris plane respondet 
I»anumissioni servorum. Certe Suidas, seu po- 
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ac probra palam congerentes. Et modestius quidem A µέτροις ἡ σταθμοῖς τὰς αιτίσεις ἑχομίζοντο, οὐδὶ 


ut plurimum se gerebant, quam Barbari erga pro- 
vinciales. Verum a sociis ac servis reipublice lon- 
gissime aberant. Nam neque statutis ponderibus ac 


mensuris annonas accipiebant, nec assignatis sibi mansionibus contenti erant. 


µόναις ταῖς ἀπονεν[εμ]ημέναις (15) ἠρχοῦντο. 'AXX fv 
ἑχάστῳ θεόμὸς fj γνώµη, xat µέτρον νενομισµένον 
ἡ βούλησις. | 

Sed sententia sui 


unicuique pro lege, el voluntas pro mensura fuit, 


557 CAP. VI. 


Quomodo imperator denuo Philippicum misit, utque 
exercitus eum. suscipere recusavit. 

Ad istas res componendas missus est ab impe. 
ratore Philippicus. Quem tamen milites non modo 
non susceperunt, verum si quem forte ei favere 
suspicati fuissent, is de vita ipsa periclitabatur. 


CAP. VII. 
De Gregorio Antiochie episcopo, deque concinnata 


adversus eum calumnia, et quomodo illam falsi p 


conviceril. 

Dum τον in hoc statu essent, Gregorius Antio- 
chensis episcopus ex urbe regia domum reverti- 
tur, cum jom victoriam reportasset ex quodam 
certamine, quod liocloco commemorabo. Quo term- 
pore Ásterius comitivam Orientis adininistrabat, 
orta inter ipsum et Gregorium contentione, primo- 
res urbis universi Asterio sese adjunxerunt. l'lebeii 
quoque ct opifices cjusdem urbis Asterii partes 
seculi sunt. Singuli enim damno aliquo se affectos 
esse a Gregorio affirmabant. Tandem verg cliam 
populo permissum est, ut probra ac maledicta in 
episcopum conjiceret. Ambo igitur, tam primores 
&cilicet, quam opifices, in eamdem cum plebe sen- 


tentiam conspirarunt: οἱ tum per plateas, tum in C 


theatro, contumeliose vociferari adversus Grego- 
rium capere : ne scenicis quidem ab ejusmodi pe- 
tulantia abstinentibus. Interea Ásterio magistratus 
abrogatur, et Joannes in ejus locum substituitur. 
Mandatumque est ei a principe, ut de motu illo 
düigenter inquirerct : vir ne ad levissima quidem 


ΚΕΦΑΛ. G*. 
Ὡς ὁ Bacrdebc Φιϊιππικὸν zádiw ἐξαπέστειῖεν, 
ὁ δὲ στερατὺς τοῦτον οὐ παρεδέξατο. 

Ταῦτα διαθήσοντα Φιλιππιχὸν (i) βασιλεὺς ἐχπέμ- 
πει. "Ov οὗ µόνον oüx ἑἐσεδέξαντο, ἀλλὰ xlvii 
τινα ἑχείνῳ προσἠχειν (16) ὑπειλήφεσαν, περὶ τῶν 
ἑσιάτων ἐχινδύνευσεν. 

ΚΕΦΛΛ. Z'. 

Περὶ Γρηγορίυυ τοῦ θεουπό.Ίεως, καὶ τῆς xar 
αὑτοῦ γενομένης συχοφαντίας, ὅπως τε ταύτην 
ψευδή διἠΤεγξε». 

Ἑν τούτοις ὄντων τῶν πραγμάτων, ἐπάνεισι τῆς 
βασιλίδος Γρηγόριος ὁ τῆς θεουπόλεως ἓπίσχοπος, 
Πδη τὸν ἀγῶνα νενικηχὡς ὃν ἱστορήδων ἔρχομαι. 
Ἀστερίου τὴν ἑῴαν ἀρχὴν διέποντος, ξριδός τέ τινος 
συστάσης αὐτῷ τε xal Γρηγορίῳ, τὸ xdv τῆς πόλεως 
χεφάλαιον ἐς τὴν ᾽Αστερίου μ.ῖραν ἀπεχρίθη. Προθι 
έλαδε δὲ χαὶ εἴ τι δημῶδες ἣν, καὶ τὰς τέχνας τῇ 
πόλει συνεπλήρου. Ἔκαστοι γὰρ βεθλάφθαι τι ἑνι- 
σγωρίνοντο. Λοιπὺν δὲ καὶ ὁ δημος ἀφείθη αρὸς τὰς 
Χατ αὐτοῦ βλασφημίας. "Aug τοιγαροῦ» τῷ Bf 
ut (17) ἐς µίαν συνήτην γνώµτν, καὶ χατά τε τὰς 
λεωφόρους, ἀνά τε τὸ θέατρον τὰς χατὰ τοῦ ἱερέως 
ῦδρε.ς ἐπεδέων, οὐδὲ τῶν ἀπὸ τῆς σχηνῆς τούτων 
ἀποσχομένων. Καὶ παύεται μὲν τῆς ἀρχῆς ἸΑστί» 
ριος’ ἐγχειρίζεται δὲ ταύτην Ἰωάννης, πρὸς τοῦ βα. 
σιλέως χελευσθεὶς τὴν τῶν χινουµένων ζήτησιν xod 
σὰσθαι' ἀνηρ οὐδὲ τὰ σµιχρότατα τῶν πραγμά- 
των, µήτιχε 685 τὴν τοσαύτην ὑπόθεσιν διοικῄσασθαι 
οἷός τε (9v. θορύδων τοίνυν καὶ ταραχῶν τὴν πόλη 
ἐμπλέσας, προγράμμµασί τε χρησάµενος eU. τις κατ» 
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tius quidam scriptor apud Suidam in voce βετε- 
ράνος, milites servitutem serviisse docet. quandiu 
merebant stpendia. Βετεράνος παρὰ ᾿Ῥωμαίοις ὁ 
ἁπολυθες τς στρατείας., ἐπ εἰκ2σαξτίαν δὲ οὗτοι 
ἑδούλευον. Sic etiain Petrus Chrysologus in sermo- 
ne 15, de centurione : Vere centurio, qui stipendia 


lerrena. centenarium. coli mutavit in fructum, et D 


servitutem militie secularis in. divinam sustulit di- 
gitatcm. 


(13) Οὐδὲ uóraic ταῖς ἁπονεμημέναις. Assentior 


Musculo et Christophorsono, qui µόναις emendarunt. 
Sic enim vertit Musculus : N 
nious contenti erant. Quoties exercitus T'omanus 
Mer facturus esset, diu ante proponcbabur edi- 
(inn, quo singule mansiones in. quibus milites 
I"ifsuri essent, designabantur, ut. docet Laimnpri- 
dius. in Alexandro Severo : Itinerum dics publice 
proponebantur, ita ut. edictum penderet ante menses 
duos, in quo scriptum essct : Illa die, illa hora ab 
uróe sum eziturus. εἰ. si dii voluerint, in prima man- 
1010 mensuris. Deinle, per ordinem. mansiones, 
d. iulc stativa, dcindo t^i annona esset accipienda, et 


ec deputatis mansio- 


id quidem, eousque quandiu ad fines barbaricos veni- 
retur. Hospitia quoque seu domus, in quibus mili 
tes ad bellum proficiscentes, vel ab expeditione 
redeuntes, mansuri erant, a mensoribus notabantut, 
ut docet Vegetius in lib. n, cap. 7, εἰ impers- 
tores in codice Theod. titulo De metatis. 

(16) El τινα ἐκείγῳ προσήκει». Sicetiam legitur 
apud Nicephorum : nisi quod Nicephorus majoris 
perspicuitatis causa hac adjecit, ἡ γένει, f ὅια- 
θέσει. Musculus tamen et Christophorsonus favere 
interpretati sunt, quamvis verbum προσἠχειν hanc 
significationem non habeat. Proinde mallem legere 
προσέχειν. 

417) "Auoo τοιγαροῦν τῷ Onpo. Hunc loco 
ita exposuit Christophorsonus : Ambo igitur, t 
optimates et populares in eamdem cum plebe quasi ped 
bus iniere sententiam. Musculus vero voces illas *v 
δέμῳ espunxit. ut. ex versione ejus apparet. St 
enim vertit : Utrique igitur in eamdem senten 
conspirurunt. ]d est, tam primores civitatis. quii 
plobeii. Yel certe tam cives, quam artifices. Utro* 
que enim paulo ante distinxit Evagrius. 


VARIORUM. 
(i) ΦιΊιππικό)'. Wc omaia de Prisco, Germano, οἱ Philippico Pagius refert ad ann, 588, 
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Y] Yopelv τοῦ ἱερέως βούλοιτο, δέχεται γραφὰς xaz' αὖ- A negotia, nedum ad tantam rem componendam 
τοῦ, πρός τινος τραπέζης ἀργυρίων προεσττκότος, idoneus. ltaque cum urbem tumultu ac turbis re- 
λεγούσας τῇ τε οἰχείᾳ ἀδελφῃ ἐπιπλαχέναι, bxí£psp— plesset, et edictis propositis denuntiasset, licere 
ἀνδοὶ συνοιχεῖν λαχούσῃ. Δέχεται δὲ xal παρ᾽ ἑτέρων — cuivis eplscopum 'accusare, libellum contra eum a 
"etoDtuy περὶ τῆς εὐετηρίας τῆς πόλεως (18), ὡς ^ quodam argentarize mens: przeposito oblatum susce- 
αὐτοῦ ταύτης πολλάχ.ς λυμµηναμένου. Καὶ περὶ μὲν — pit : quo accusabatur Gregorius, quod cum propria 
«Te εὐεττρίας τὰς ἀπολογίας ὑπέδυ' περὶ δὲ τῶν — sorore alteri viro nupta rem habuisset. Suscepit 
ἄλλων, βασιλέα τε xai σύνολον ἑπέχαλέσατο. Περὶ — etiam accusationes ab aliis ejusdem farinz homi- 
τούτων μὲν οὖν ἐμοῦ παρεδρεύοντος (19) καὶ παρ- — nibus de pace ac tranquillitate urbis Antiochize, 
όντος ys αὐτῷ, κατὰ τὴν βασιλέως Υέγονς τὴν ἀπο- — quasi Gregorius eam sepius perturbasset. At Gre- 
λογίαν ὑρέξων. Καὶ τῶν ἑχασταγοῦ πατρ'αρχῶν (30), — gorius, de crimine quidem turbatz pacis paratum 
τῶν μὲν δι) ἑαυτῶν, τῶν δὲ xa bU ἑτέρων τῇ ζητή- — se esse respondit causam dicere. De aliis vero 458 
σει παραγενομένων, προσέτι δὲ xal «nz ἱερᾶς yepou- — ipsioljectis, ad imperatorem et ad synodum pro- 
σίας, xai πολλῶν ὁσιωτάτων μητροπολιτῶν, tne — vocavit. Me igitur consiliarium et comitem habens, 
ὑποθέσεως δοχιµασθείσης, μετὰ πολλιὺς ἀγῶνας — venit Constantinopoliin, his accusationibus respon- 
xpasst: ὥστε τὸν κατήγορον νεύροις αἰκισθέντα καὶ p surus. Cumque omnes qui ubique sunt patriarcehz, 
τὴν πόλιν περιαχθέντα, ἑξοστραχισμοῦ πρηστιµιθη- — partim per se, partiin per legatos suos quzstioni 
ναι. Ἐντεῦθεν οὗ» ἑπάνεισι πρὸς τὸν οἰχεῖον θρό- — interessent, senatores item urbis rcgis et ex rceli- 
«νον, τῶν στρατευμάτων στασιαξόντων, xai Φιλιπ- — giosissimis metropolitanis quamplurimi, negotio 
πιχοῦ ἀμφὶ Βέροιαν xai Χαλκίδα τὰς πόλεις ἑνδιᾶ- — diu. multumque  examinato ; tandem post multas 
ερίδοντος. actiones Gregorius causam obtinuit: adco ut accu- 
s3lor nervis c:esus, et. per totam urbem circumduectus, exsilio multaretur. Inde igitur Gregorius ad 
suam sedem reversus est, quo tempore exercitus Romani in Oriente tumultuabantur, et Philippi- 
'teus cirea urbes Bereeam et Chalcidem moras agebat. 


ΚΕΦΑΛ. H'. CAP. VIII. 
"Dc xdJuv ὑπὸ σεισμῶν ἡ θεοὐπο.ις ἔπαθεν, Quomodo Antiochia terre motibus denuo 
texala est. 
Καὶ τεσσάρων δ.αγενοµένων μτνῶν μετὰ τὴν αὑ- Post ejus autem reditum, quatuor mensibus 


400 ἄφιξιν, ἔτος Σέδομον καὶ τριακοστὸν xal ἔξαχο- — elapsis, anno urbis Antiochi:ze sexcentesimo trice- 
.σιοστὸν (21) (/) χρηματινούσης Θεουπόλεως, μετὰ — simoseptimo, post annum unum ac sexagesimum 
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(18) Περὶ τῆς εὐετηρίας τῆς zÓ.teoc. Ànnonz (; petuo nominantur ante episcopos qui synodo in- 
fertilitatem et copiam interpretatur Musculus. Lan- — terfuerant : perinde ac in hoc Evagrii loco sena- 
us vero et Christophorsonus, pacem ac felicitatem. — tores nominantur ante metropolitanos : subjiciuntur 
rte vox εὐετηρία utrumque significat, ut testatur tamen patriarchis. 
Suidas. (20) Τῶν éxaccayov πατριαρχῶν. Patriarcharum 
(19) 'Egov παρεδρεύοντος. Quod hodie apud — nomine hic intelligere debemus, non solum majo- 
nos fieri solet-in criminalibus judiciis, ut reo a τοῦ pairiarchas, id est, Constantinopolitanum, 
judicibus detur jurisperitus, qui consihum ei sug- — Alexandrinum et Hierosolymitanum, sed etium 
gerat, id olim quoque in ecclesiasticis judiciis — reliquos primates, sive exarchos. Hos enim pa« 
' obtinuisse docet hic Evagrii locus. Gregorius eniin. trjarcharum vocabulo interdum designat Evagrius, 
episcopus Ántiochiz, cum in urbem regiam pro- ut superius observavi. Certe vox ἑκασταχοῦ tribus 
ficiscerelur, coram synodo episcoporum et coram — tantum patriarchis convenire non potest. Ceterum 
senatoribus causam dicturus de incesto, Evagrium — Constantinopolitanus patriarcha tunc erat Joannes ; 
Scholasticum secum deduxit, qui consiliarius ipsi qui cum in supradicta synodo «ecumenici titulum 
eL assessor esset, et consilium ipsi suggercret, ubi — sibi assumpsisset, Pelagius popa,scripta ad eum 
opus essct, Id enim significat vox παρεδρεύοντο; epistola, graviter eum objurgavit, et cuneta ejus- 
hoc quidem in loco. Caeterum in hac narratione dem synodi gesta. exceptis iis quae in causa Gre- 
Evagrii, multa sunt observanda. Primum, quod ait fori Antiochensis episcopi acta fuerant, auctoritate 
Gregorium Antiochensem episcopum de crimine . Petri. infirmavit, et diaconum suum qui apud 
incesli accusatum ab homine laico corain szculari ϱ imperatorem Mauricium apocrisiarii munus imple« 
judice, ad imperatorem et ad synodum provocasse. — bat, cum eodem Joanne missas celebrare prohi- 
Ac de provocatione quidem ad imperatorem, vi- — buit, ut docet Gregorius papa in epistolis. Epistola 
denda est epistola concilii Romani ad Gratianum — quidem Pelagii ad Joaunem Constantinop. hac de 
Augustum, quam priinus edidit Jacobus Sirmundus. — rescripta, liodie non exstat. Exstat tantum epistola 
Preterea observandum est quod ait Evagrius, cau-— ejusdem Pelagii ad universos Orientis episcopos, 
sam Gregorii disceptatam fuisse coram patriarchis — quam Baronius, ad. annuin Christi 587, perperam 
46 meiropolitanis, et coram senatoribus. Sie in — accepit pro cpistola illa Pelagii pap: ad Joannem, 
synodo Chalcedonensi episcopis et secularibus ju- — cujus exemplar. Gregorius Magnus misisse se dicit 
icibus simul convenientibus , cauia Dioscori ad Eulogium Alexandrinum episcopum. 


Alexandrini episcopi discussa et judieata est. In (91) '"Ezoc ἔέδομο» καὶ τριαχεστὲν xal &E- 
qua synodo gloriosissitui judices εἰ senatores per- — exocicczc*. Hic erat annus Christi 589. Anni enim 
VARIORUM. 


( "Ετος ἔδδομον, etc. Evagrius incipit annum — Septemb. anni Christi 588 initium sumpsit; et ter. 
Antóchenum a Kalendis Septembris, ideoque in — remotus de quo loquitur Evagrius, ultima dia 
ejus sententia annus Antiochenus 657 HRa!endis — incnsis Octobris Antiochiam concussit. Quare syn- 
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ab ultimo terramotu, postremo die mensis Ilyper- A &v xat ἑςηχοστὸν ἔτος τῶν προτέρων σεισμῶν, ἐμοῦ 


beretei, dum ego virginem sponsam acciperem, et 
tota civitas feriaretur ac publicam festivitatem cir- 
ca 459 pompam thbalamumque celebraret, tertia 
circiter noctis hora, terr:emotus cum fragore et 
sonitu irruens, totam urbem concussit : multa etiam 
aedificia evertit, fundamentis ipsis sursum propul- 
sis. Adeo ut membra omuia qua erant circa san- 
cüissimam ecclesiam, funditus prosternerentur, $0- 
lumque hemisphzerium incolume remanserit, quod 
cx lignis Daphnensis luci Ephrzmius construxerat, 
cum Justini temporibus labefactatum fuisset. Ter- 
remotibus dcinde subsecutis idem hemispharium 
ad latus boreale ita inclinatum fuerat, ut tigna ha- 
beret quibus fulciretur. Qua: tigna vehementi terrze- 
motu cum concidissent, hemisph:irium in alteram 
partem reversum est, ac veluti norma quadam di- 
rigente, in pristinum locum restitutum. | Corruit 
praterea magna pars regionis qux Ostracine dici- 
tur: Psephium item, cujus antea mentionein feci, 
et upiversa loca qux vulgo Brysia appellantur: 
zdificia denique qu: eraut circa venerabilem ec- 
clesiam Deipara Virginis, sola media porticu mira- 
bili quodam modo conservata, Labefactat:e sunt 
eliam universe turres qux? erant in Campo, rcli- 
quo :edificio practer pinnas murorum integro atque 
illaso. Harum enim lapides aliquot in contrariam 


κατὰ τὴν Évnv xal νέαν ἡμέραν τοῦ "Yrapfepscaloo 
μηνὸς χόρην παρθένον νυμφεύοντος, xal τῆς πόλεως 
ἑορταζούσης, xal δημοτελῆ πανήγυριν ἀγούσης περί 
τε τὴν πομπὴν xal τὴν παστάδα, ἀμφὶ τρίτην ἐπι- 
λύχνιον (pav, βρασμὸς καὶ χλόνος ἑπελθόντες, τὴν 
ατᾶσαν μὲν χατέἑσεισαν πόλιν’ τὰ πολλὰ δὲ χαὶ χατ- 
fyayov, αὐτῶν τῶν βάθρων ἀναθρασθέντων . Ὥστε 
πάντα τὰ περὶ τὴν ἁγιωτάτην ἐχχλησίαν ἐς ἔδαφος 
ἐνεχθῆναι, μόνου τοῦ ἡμισφαιρίου περισωθέντος, Ex 
τῶν Δάφνης ξύλων πρὺς Ἑφραιμίου διασχευασθέντος, 
Ex τῶν ἐπὶ Ἰουστίνου σεισμῶν παθόντος. Ὅπερ ἑχλί- 
θη ix τῶν ἑἐφεξῆς Χλόνων κατὰ τὸ βόρειον µέρος, 
ὥστε καὶ ἀντερείδοντα ξύλα βαλεῖν (22), & xaX πεπτώ- 
χασι τῷ σφοδρῷ χλόνῳ ὑπονοστήσαντος toU ἡμισφα:» 
plos, καὶ ὡς Ex τινὸς xavóvog &; τὸν ἴδιον ἀποχατα- 
στάντος χῶρον. Πέπτωκε δὲ xal τὰ πολλὰ τῆς χα- 
λουµένης Ὀστρακίνης, καὶ ὃ πρόσθεν ἔφαμεν τΤη- 
φίον, καὶ σύµπαντα τὰ χαλούμενα Βρισία (25), xal 
τὰ περὶ τὸν πάνσεπτον σηχὸν τῆς θΘεο-όχου, µόνης 
τῆς µέστς στοᾶς παραδόκως σωθείσης. Πεπόνθασι 
δὲ καὶ σύμπαντες οἱ πύργοι τοῦ Πεδίου (34). τῆς 
λοιπῆς οἰκοδομίας ἁπαθοὺς µεινάσης, τῶν ἑπάλξεων 
δίχα. Τούτων γὰρ ἔνιοι λίθοι ἐς τοὔμπαλιν µετεστρά» 
φτσαν, οὗ πεπτωχότες. Πεπόνθασι δὲ καὶ ἕτεροι νεῷ, 
xa τῶν δηµοσίων βαλανείων ἑχάτερον, τὸ πρὸς τὰς 
ὥρας ὃ:ηρημένον (25). Καὶ πληθος δὲ ἁστάθμητον 


VALESII ANNOTATIONES. 
Antiochenorum natalem Christi antevertunt annis ( vocantur, des étais : Latini vero fulturas vocant. 


octo οἱ quadragin:a, ut supra observavi. Quod 
autem subjicit Evagrius, terrxmotum hunc An- 
tiochiz; contigisse anno uno et sexagesimo post 
priores terrzmotus qui Antiochiam afflixerant, id 
cum rationibus nostris optime convenit. Prior 
enim ille terremotus, Justiniano regnante, accide- 
rat anno. Christi 528, ut. notavi ad librum quar- 
tum Evagrii. Porro ex his colligitur annus synodi 
Constantinopolitan:e, qui collecta est in causa 
Gregorii Antiochensis episcopi. Hanc Baronius 
quidem refert anno Christi 587. Ego vero ex Eva- 
grii auctoritate, biennjo post collectam esse non 
dubito. Nam cuim ea synodus celebrata sit. qua- 
tuor mensibus ante. illum terrzmotum, quo An- 
tiociia concussa est; terremotus autem ille con- 
tizerit anno Antiochenorum sexcentesinio tricesimo 
septimo, ut. testatur Evagrius : necessario cfli- 
cilur id quod dixi, synodutu scilicet Constantino- 
politanau anno. Christi quingentesimo octogesimo 
nono collectam fuisse. 

:93) Ἁγτερείδογτα £0.la βα.εῖν. Scribendum 
puto 2a6:iv. Emeudationem nostram confirmat 
codex Tellerianus, et Nicephorus, qui hunc Evagrii 
jocum ita expressit : διὸ xal ἀντερείδοντα ἔσχε τ 
ξύλα, elc. 1d est, ut vertit Langus, eaque de causa, 
tigna qua id sustinebant, habuerat. Graeci hiec tigna 
ἀνττρίδας vocant uno vocabulo, ut testatur ]le- 
sychius. Qua voce usum esse Philonewu Mechani- 
cum nuper deprehendi, cuim cjuslibros De ma- 
chinis in Latinum sermonem converlercm. Gallice 


Qua voce utitur Livius in descriptione obsidionis 
Ambraciz. 

(25) Τὰ κα.ἰούμεγα Βρισία. In codice Telleriano, 
et apud Nicephorum legitur βρυσία, quod magis 
probo. Sic autem dicta videntur loca amcena ac 
florida, ἁπὸ τοῦ βρύειν, quod est-florere, ut testatur 
Suidas et auctor Etymologici in voce βρύσαι. 

(34) Οἱ πύργοι tov πεδίου. Hunc locum non in- 
tellexerunt interpretes, Langus, Musculus et Chri- 
stophorsonus, ut ex versione eorum apparet. Sic 
enim interpretati sunt : Omnes quoque turres. in 
plano constituta, disjectg sun:. lMe6iov, Cam 
esse exislimo, qui erat exira portas urbis Autio- 
chie,,in quo milites exerceri solebant. Ejus loci 
mentioneni facit Athanasius in libello Precum, 
quem Ariani adversus ipsum obtulerunt Joviano 
p incipi Autiochiz coinmoranuti. Πρώτη ἑντυχία fv 

ποιῄσαντο ἀπερχομένον τοῦ βασιλέως εἰς Κάμπον 
ἐν τῇ Ῥωμανπσίᾳ πύλῃ, ἰἀ,θοί, Primus congressus 
quem habuerunt cum imperatore, in porta Roma- 


^ nensi, dum. imperator procederet in. cam,um. 


(25) ᾿Εκάτερο» tó πρὸς τὰς ὥρας διῃρηµένον. 
Nicephorus aliquot voces hic addit in hunc mo- 
dui : πρὸς τὰς £x διαμέτρου ὥρας, eic. Totum vero 
locum Joannes Langus ita vertit : Et utrumque pu- 
blicum lavacrum, ex pulcherrimo statu ad eam qua 
ex diametro est de[ormitatem collapsum. Qua: inter- 
pretatio ferri nullo modo potest. Nec multo melior 
est Museuli interpretatio, qui ita vertit : Et ex 
publicis balneis alterum iisdem horis dirutum es. 


VARIORUM. 


olus Constantinopolitana, qu: quatuor et am- 
plius mensibus ante. illum. terra motum absoluta 
fuerat, ab hoc anno 588, nullo modo removeri po- 
test. Ultimus terreimotus  Autiochenus die 99 
mensis Novembris aniti Chr. 528, acciderat ; idco- 
quc recte Evagrius prodit post illum effluxisse 
aunos 61, reieilitque Valesium, qui gravi errore 


scribit, annos Antiochenos a mense Dio, seu No- 
venibri nostro, proficisci, ideoque hunc terreme- . 
ti; et synoduni. CPolitanam ad annum sequentem 
pertinere. Ant. Pagi ad ann. 588, n. 6. Cáveus 
zecundas Evagrii nuptias ascribit anno 592, baud 
recte, ut linc videtur. 


3851 


HISTORI/E ECCLESIASTIC.E LIBER VI. 


.9858- 


fn, xai ὡς εἴκαζων ἔνιοι τῷ ἄρτῳ τεχμαιρόµε- A partem. conversi, nec tamen prolapsi suut. Mult: 


vo: (36), ἁμ οι τὰς ἑξήχοντα χιλιάδας παρανάλωσεν 
ὁ πόνος οὗτος. Σώ«σται οὖν ὁ ἱερεὺς ὑπέρτερον πά- 
σης ἐλπίδος, τοῦ χαταγωγίου σύμπαντος πεπτωχό- 
£0; ἔνθα xal αὐτὸς χαθῆστο, χαὶ μηδενὸς τὸ παρά- 
παν διασωθέντος f| µόνον ** τῶν ἀμφ) αὐτὸν ἑστώ" 
των * οἳ xal φο;άδην ἀνελόμενοι (27)(k), διά τινος 
παλωδίου κατήγαγον, ἑτέρου σεισμοῦ τόπον διορύ- 
ξαντος, Καὶ τῶν κινδύνων ὑπεξήγαγον. Καὶ ἕτερον 
δὲ γέγονε τῇ πόλει σωτήῆριον, τοῦ φιλανθρώπου θεοῦ 
φε:δοῖ τὴν ἀπειλὴν θήξαντος, χλάδῳ τε οἴκτου xat 
ἑλέου τὴν ἁμαρτίαν σωφρονίσαντος. Οὐδεὶς γὰρ ἐμ- 
πργσμὸς Υέγονε, τοσα΄της φλογὸς τὴν πόλιν περι- 
εχούσης. Éx τε τῶν ἐσχαρῶν, καὶ τῶν δημοσίων xat 
ἱδ.ωτικῶν λύχνων, ὁπτανείων τε, πνιγέων τε αὖ χαὶ 


quoque sacrz zdes, et ex publicis lavacris alterum, 
illud scilicet quod pro singulis anni tempestatibus 
divisum erat, eamdem calamitatem sensere. Iomi- 
num vero multitudo innumerabilis eo terremotu 
oppressa est. Atque ut nonnulli conjiciebant, ar- 
gumentó ducto ex 3nnona publica, sexaginta circi- 
ter hominum millia ea clade perierunt. Episcopus 
vero przeler spem omnem iucolumis evasit, cum 
domicilium in quo sedebat corruisset, nec ullus 
omnino servatus fuiss2t praeter eos qui circa. il'um 
stabant. Qui quidem , cum alius terrzmotus locum 
subruisset, episcopum humeris suis bajulantes, per 
&G0 funem demiserunt, atque ita ex periculo eri- 
puerunt. Aliud preterea quidpiam civitatem servavit, 


βαλανείων, xai ἑτέρων ἀναρίθμων. Ἐλήφθησαν δὲ B cuin clementissimus Deus minas suas lenitate tem- 


καὶ τῶν ἀξιολόγων πλεῖΐστο., μεθ) ὧν xat Αστέριος 
ἔρχον τῶν σεισμῶν γέγονε. Καὶ τὸ μὲν πάθος τῆς 
πόλεως, χρήµατιν ὁ βασιλεὺς παρεµμυθήσατο, 


perasset, et virga miserationis ac mwrsericordie 
peccatum populi castig:sset. Nullam enim exortum 
est incendium, quamvis ingens ignis copia passum 


$n urbe esset, partim ex focis, partim ex publicis ac privatis lucernis, ex culinis item el fornacibus 
c balueis, aliisque innumeris locis. Plurimi porro illustres viri eo terriemotu oppressi sunt: inter 
quos fuit eliam Asterius. Et hanc. quidem urbis calamitatem solatus est imperator, suppeditatis ex 


fisco pecuniis. 

ΚΕΦΑΛ. θ'. 

"Qc οἱ Βάρέαροι θαῤῥήσαντες τῇ τοῦ ὀτρατοῦ 
κατὰ τοῦ βασιλέως ἁποστάσει, τούτοις πρυσ- 
6a.lóvcec ὑπὸ Γερμανοῦ ἡττήθησαν. 

Τὰ δὲ τοῦ στρατοῦ παραλλησίως εἶχεν' ὥστε καὶ 
τοὺς βαρθάρους (I) ἐπιστρατεῦσαι, πειθοµένους µη- 
ἑένα σφᾶς κωλύσειν τὰ βαρβάρων πράττοντας. 
Ὑπαντιάζει δὲ τούτοις ὁ Γερμανὸς ($8) σὺν τοῖς ἀμφ' 
αὐτὸν. xal οὕτω χαταχκράτος νιχήσας, διέφθειρεν, 
ὥστε μηδὲ ἀγγελιώτην tf; συμφορᾶς Πέρσαις ὑπο- 
λειφθηναι. 


ΚΕΦΑΛ. Γ. 


Περὶ τῆς βασιλέως εἰς τοὺς ἁποστάτας φιλαγ- 
θρωπίας. 


᾽Αμείθσται μὲν οὖν βασιλεὺς τὸν στρατὸν χρήµασιν, 


CAP. IX. 


Quomodo Barbari fiducia sumpta ex co quod milites 
ab imperatore defecissent, eosdem aggressi, a Ger- 
mano superati sunt. 

Exercitus vero semper in eadem defectione per- 
severabat: adeo ut barbari cum copiis in Roma- 
norum fines irrumperent, persuasum habentes, nc- 
minem ipsos prohibiturum quominius barbarico 
more grassarentur. Sed Germanus cum exercit 
Romano obviam illis profectus, victos sic ad inter- 
necionem cecidit, ut πο nuniius quidem relictus 
sit qui cladem Persis renuntiaret. 

CAP. X. 
De imperatoris in rebelies clementia. 


lnperator vero exercitam quidem pecuniis re- 


VARIA, LECTIONES. 


' C. C. 3 µόνων. 


VALESIH ANNOTATIONES. 


Christophorsonus vero hune locum ita exposuit . 
Et utrumque publicum balneum, quod duobus distin- 
clis temporibus inservit, cadem oppressit calamitas. 
Εσο vero horum verborum hunc esse sensum οχὶ- 
slimo. Duo erant Antiochi: publica lavacra, pro 
anni tempestatibus divisa. Alterum zxstivum, alte- 
rum hibernum. Ex his balneis alterum terrae motu 
illo corruissc ait Evagrius. 

6) To ἄριῳ τεχµαιρόµενοι. Munc. locum | ita 
exposuit Christopliorsonus : Et ut quidam conjectu- 
fam ez pane qui in tota civitate consumi solet, fa- 
ciunt, hac lues sexaginta hominum millia exstinxit. 
Mihi tamen. hxc interpretatio non. placet. Neque 
enim ea ratione numerum mortuorum iniri po- 
tuisse existino. Hunc igitur locum ita malim ex- 
ponere. Quemadmodum  Rom:e, Constantinopoli, 


el Alexandrie annonà cx publico civibus eroga- 
batur, ita quoque Ántiochi:e factum fuisse existimo. 
Erat enim. Antiochia una ex quatuor maximis ci- 
vitatibus imperii Romani. Ex his igitur. panibus 
qui quotidie erogari solebant, facile erat colligere 
numerum mortuorum. Si quis tamen expositionem 


D Christophorsoni sequi maluerit, non magnopere 


repugnabo. Pr:esertim cum de annona publica urbis 
Antiochize nullum exstet. veteris Scriptoris testi- 
monium. 

(27) Φοράδην ἀνε-όμενοι. Niecphorus. aliquet 
verba hic adjecit hoc modo : Φορᾶδην οὖν τῷ σχί- 
πρὸ: ἀνελόμενο:. Quod nescio utrum ex conjectuza 
addiderit, an in suo codice ita scriptum invenerit, 

(38) 'O Γερμανές. De hac Germani victor:a stii- 
ctim, ut solet, loquitur Theoph lactus in lib. m, c. 5. 


VARIORUM. 


(6) 0? xal copáónr. dre.lópieroi. Legendum. ὃν 
x3. φυράδην àv. — W. Lowrn. 
() "dete καὶ τοὺς Φα Cdpove. Mec et qux. se- 
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quuntar de militum, opera "Gregorii, reconcilia- 


tione, Pagius refert. ad an... 589, 
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mnuneratus est. Germanum vero cum quibusdam A "Avayayéóv δὲ Γερμανὸν xat ἑτέρους, ἐς χριτέριον 


aliis inde revocatum, in judicium deduxit. Cumque 
omnces judicum sententia capitali supplicio damnati 
eissut. imperator tamen nullo incommodo aflici 
eos perinisit: imo honores ac przinia eis largitus 
est. Dum liec geruntur, Abares usque ad longum 
murum semel atque iterum excursione facta, Sin- 
gidunum, Anchialum et universam Achaiam, alias 
praterea urbes et castella expugnarunt atque in 
servitutem redegerunt : igni, ferroque cuncta va- 
stantes; nullo resistente, eo quod maxima pars 
« xercitus Romani in Oriente esset. Iinpcrator igi- 
tir Ándream, qui primus fuerat inter imperiales 


χαλεῖ. Καὶ πάντες μὲν θανάτου χατεφηφίσθησαν - ob 
μὲν εἴατεν ἄχαρί τι παθεῖν, ἀλλὰ xal γερῶν ἡτίωσε. 
Τούτων ὧδε χωρούντων, οἱ "A6apec δὶς µέχρι τοῦ 
χαλουμένου μακροῦ τείχους διελάσαντες, Σιγγιδόνα 
Αγχίαλόν τε, xaX την Ἑλλάδα πᾶσαν, χαὶ ἑτέρας 
πόλεις τε xal φρούρια ἐξεπολιόρχησαν xai Ίνδραπο- 
δίσαντο, ἀπολλύντες ἅπαντα χαὶ Ζυρπολοῦντες τῶν 
πολλῶν στρατευμάτων χατὰτὴν Ἔφαν ἑνδιατριδόντων. 
Πέμπει δὲ γε βασιλεὺς (29) ᾽Ανδρέαν 3", τῶν βασιλιχῶὼν 
ὑπααπιστῶν πρῶτον γενόμενον, πείσοντα τὸν στρᾶ- 
τὸν, τοὺς προτέρους λοχαγοὺύς τε xal λοιποὺς ἐσδέ- 
ξασθαι. 


satellites, eo misit, persuasurum minilitibus, ut priores pri»positos ae reliquos ductores quos antea 


habebant, susciperent. 


CAP. XI. 
Quomodo Gregorius Antiochensis episcopus ad pa- 
candos milites dircctus est. 

Sed cum milites id mandatum ne audire quidem 
sustinuissent, Lolius negotii cura in Gregorium 
t-ansfertur, non solum eo quod ad res maximas per- 
ficiendas erat aptissimus, verum etiam eo quod 
summus ei honor ab exercitu, et quidein jure mc- 
rito deferebatur. M.ltos enim milites pecuniis do- 
iaserat.. £61 Alis vestem ac cibaria aliasque res 
subministraverat, tunc cum delectu habito in. ma- 
Iriculam ascripti per ipsius agros transirent. Missis 
igilur quaquaversum nuntiis, principales milites 
evocavit ad locum qui Litarba dicitur, treccgtis 
stadiis diatans ah urbe Antiochia, Ad quod ipse 


vim venisset, tametsi in lecto. decumiberet, ejus- C 


αι οἱ verba fecit. 


ΚΕΦΑΑ. ΙΑ’. 

Ὡς η. Ὕριος d θεουπόΊεως εἰς δια. αγὰς - dE- 
απεσζά.ὶἠ τοῦ στρατοὺ. . 
"Qv μτδὲ µέχρις ὥτων ὑπομεινάντων τὸ χέλευσµα, 
ἐς Tgnyipw τὸ πρᾶγμα μετασχενάζεται, οὗ µόνον 
ὅτι τὰ μέγιστα ἐργάνεσθαι :6; τε χαθεστήχει, ἁλλ' 
ὅτι χαὶ RtoA^T,v Gs τιμὴν αὐτῷ τὸ στράτευμα * τῶν 
μὲν χρήµασι δξξιωθέντων mph; αὑτοῦ τοῦ δὲ (m). 
χαὶ ἐσθΏσι, βρωτοϊῖς τε xal ἑτέροις, ὅτε στρατολογη- 
θέντες &x καταλόγου ὃ, αὐτοῦ παρῄσσαν (50). Αγεί- 
pst τοίνυν τοὺς ς πρῶτα τοῦ στρατοῦ τελοῦντας ἁγ- 
γελιαφόρους ἑχασταχοῦ πέμψας, ἓν Λιτάρθοις (51) 
τῷ χωρίῳ, διεστῶτι θξουπόλεως gi τοὺς τρ:αχο- 
σίους σταδίους. Παρ) οὓς αὐτὸς γενόμενος, καὶ ταῦ-8 

κλινοπετὴς ὑπάρχων, ἔλεξε τοιάδς" 


VARLE LECTIONES., 


3$ C. C. Br zirztov ἄνδρα. 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(29) 'Avópéar. υπο  Aristobulum vocare vide- 
tur Theophylactus in lib. irt, cap. 3. Quem ait fuissc 
curatorem domus Antiochi. 

(50) Ar αὑτοῦ zapgecar. Mic locus non mini- 
mam habet diffieultatem. Musculus quidem ita 
vertit : Quando ad militi«m. conscripti ex. catalogo, 
per ipsum sunt. admissi. Christophorsonus vero co- 
dein fere modo interpretatur : alii. vestitu, cibo, et 
aliis rebus adjuti tum. cum. in. album militum 
escripti, et per eum admissi fuerant.Eunidem quoque 
sensum secutus videtur Nicephorus, qui hunc Eva- 
με! locum ila. expressit, ἄλλως τε xaY Zoct àz xa- 
ταλόγου στρατολογτέντες σαν, Ot ἐχείνου παρ- 
φσσαν. Qux verba ita vertit Langus : Tum autem 
quicunque delectu habito per sacramentum uilitare 
in Catalogum aseripti erant , per ipsum id consccuti 
(μέγα. Mihi tamen non. placet liec. interpretatio. 
Neque enim adeo expetenda res eo quidem. tem- 
pore fuit. militia Romana, ut suffragio cujusquam 
epus fuerit ad hoe, ut quis inilitum numero ascri- 
voretur.. Quare existimo potius hac verba ita esse 
exponenda : Tunc cum militaribus numeris ascripti, 
per ipsius agros transirent. Notat lioc loco. Evagrius 
mnilicentiam Gregorii Antiocehensis episcopi, qui 
inilites per agros suos transeuntes, non solum ho- 
$pilio excipiebal, sed et vestein, et. cibus ac. pe- 
cunias iis donabat. Certe 7agtivac.hoc sensu usur- 


pat Justiuianus in Novella 130, de transitu militum, 
ὥστε τοὺς ^09 ἡμετέρου στρατεύματος ἐν ἑχάστῃ 
ἐπαρχίαχ παριόντας ἁμέμπτως ἀποτρέφξεσθαι. In co- 
dice felleriano hunc locum ita scriptum inveni, 
ὅτε στρατολογηθέντες ἐκ χαταλόγων δι αὐτοῦ παρ- 
εσαν. 2 

(51) Ἐν Αιτάρδοις. Vicus est in territorio Chal- 
cidis urbis Svrie, cujus meminit Julianus impe- 
rator in episto:a 27. Juxta hunc vicum erant Hi 
bernacula regis Antiochi, quorum reliquias adhuc 
$ua zlale superfuisse testatur ibidem Julianus 
ila scribens : Miggt τῶν Λιτάρθω, Τλθον. Ἔσς. 
6E ἡ xou, Ka) qoc, καὶ ivizugov 2 λείψανα ἐχούστ, 
χειµαδίων ᾽Αντιοχικών. Quem. loeum Martinius it. 
vertit : Ad Liturbos veni, quod oppidum est in Chal- 
cide : el casu incidi in viam quamdam que reliquias 
adhuc Antiochensium Ilibernorum hubebut. Ego vero 
sic interpretor : Litarba adveni, qui vicus est ἐν 
agro Chalcidico. Et viam offendi qua reliquias ha- 
bebat Hibernorum regis Anttochi. Ejusdem vici me- 
minit Theophanes in Chronico. pag. 451, ubi ail 
Alamundarum populatum esse Syriam primam 
usque ad fines Antiochiz, et usque ad Litarga ei 
Scapliata. Verum in Tlicophane scribendum puto, 
τῶν λεγομένων Λιτάρδαν xal Σχαφάτων χτηµάτων. 
Quam emendationem confirmant sequentia. 
enim xal ἔχαυσε τὰ ἔξω τῆς Καλχίδος. 


VARIORUM. 


(€) Τοῦ δέ. Legendum τῶν δὲ. W. Lowt& 


490! 
ΚΕΦΑΛ. ID. 

Δημηγορίω Γρηγορίου πρὸς τὸν στρατό». 

Ἐγὼ μὲν, ὦ ἄνδρες Ῥωμαῖοι τὴν προσηχορίαν 
xai τὰ πράγµατα, ὤμην ἐκ παλαιοῦ τὴν ὑμῶν παρ) 
ἡμᾶς ἅἄφιξιν ἔσεσθαι, κοινωσωµένων τὰ παρόντα, 
βουλήν τε Ἀτφομένων fjv. ἡ πρὸς ὑμᾶς '* εὔνοια χατ- 
επαγγέλλεται, τοῖς προλαθοῦσιν οὐκ ἑνδοιαστῶς βε- 
θαιωθεῖσα, ὅτε τὸν νηΐτην ὑμῶν Χλόνον (32) xat «5v 
ἱ,τεῦθεν σάλο», τοῖς ἐπιτηδείοις ἑδεξιούμην. A2" 
ἐπεὶ µέχρι 1026s παρῶπται, ἴσως ἅ)ωθεν οὐχ ἐνδο- 
σίµου Ὑενομένου, ἵνα Πέρσαι μὲν τὴν Ῥωμαίων 
τέλεον ἀνδρεία» ἐκμάθοιεν, πρὸς ἀνδρῶν ἁστρατ- 
ηΥ ήτων ἐχπολεμηθέντες ἡ O6 γε ὑμῶν ἀχραιφνὶς 
εὔνοια διὰ Τάντων βεθαιωθείη, τῷ χαιρῷ βασανι- 
σθεῖσα xaY toi; ἔργοις μαρτυρηθεῖσα (δεδξείχατε vip 
ὡς εἰ χαὶ πρὸς τοὺς στρατηγήσαντας ὑμῶν τὴν λύ- 
πην ἑκληρώσασθε , οὐδὲν ὑμῖν τοῦ πολιτεύματος 
προὐργιαίτερον)' φέρε νῦν περὶ τῶν πραχτέων σχο- 
(πσωμεν' Βατιλεὺς ὑμᾶς προσχαλεῖτα:, πάντων τῶν 
ἠγησαμένων ἀμνηστίαν χατεπαγγελλόμενος , τὴν ἐς 
τὴν πολιτείαν ὑμῶν εὔνοιαν, καὶ τὴν παρὰ τὸν πό- 
λεμον ἀνδρείαν ἐς ἱκετηρίαν xal θαλλοὺς δεξάµενος" 
ταῦτα δοὺς ὑμῖν τῆς ἀφέσεως ἑνέχυρα πάντων ἀσφα- 
λέστατα, xal φησιν, ὡς El ὁ cb; τῇ εὐνοίᾳ τὸ πλέον 
δέδωχε, χαὶ τῶν ἁμαρτάδων ἐξωσθεισῶν, f) ἀνδρεία 
διεφάνη, σαφῆς ἔλεγκος τῆς συγχωρήσεως γενοµένην 
"πῶς οὐχ ἔψομαι τῇ θᾳίᾳ χρίσει; Καρδία βασιλέως 
ἐν χειρὶ θ:οῦ, xii οὗ ἂν θέλη (35), χλίνε, αὐτὴν. 
Ὑπείξατέ pot οὖν, ὦ Ῥωμαῖοι, τάχιστα" xal μὴ 


χατατροδώμεν τὸν παρόντα χαιρὸν, μηδὲ παρολισθ/- c 


σοι διαµάρτων 37, Μισεῖ γὰρ κρατεῖσθαι δ.αὀραμὼν , 
χα) ὥσπὲρ ἀγανακτῶν ὅτι γε παρώφθη , δύσληκπ- 
τος (24) εἶναι καθάπας οὐχ ἀνέχεται. Κληρονομή- 
σατε οὖν τοὺς πατέρας τῆς εὐηχοῖας, ὥσπερ τῆς 
ανδρείας ἐκληρονομήσατε, ἵνα δ.ὰ πάντων Ῥωμα"οι 
δειχθητε, xal μτδεὶς ὑμῶν ἄψηται ups, 3$ νενο- 
θευµένους ὑμᾶς παΐδας δείΞη. Υτὸ τοῖς ὑπάτοις 
xai βατιλεῦσι ταττ/µενοι, ol ὑαᾶς φύσαντες, πειθοῖ 
καὶ ἀνδρείᾳ τὸ οἰκούμενον ἅπαν προσεκτήσαντο. 
Μάλλ.ος Τουρχουάτος τὸν παΐδα στεφανώσας ἀγεῖ- 
εν, ἀνδρισάμενον μὲν, ἀπειθήταντα δὲ. Tov γὰρ 
ἀγαγόντων εὑβουλίᾳ (20) καὶ τῶν ἀγομένων εὖπει- 
θείᾳ, μεγάλα πεφΌχασιν ἀγαθὰ κατεργάνεσθα,. 
Φάτερον δὲ τοῦ ἑτέρου χηρεῦον, χωλεύει τε χαὶ πε- 
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150) 
CAP. ΧΙ. 
Gregorii oratio ad exercilum. 


Ego quidem existimabam, viri et nomine et re 
bus ipsis Romani, vos jampridem ad ine venturos 
esse, tum de iis qux» acciderant, mecum commu- 
nicaturos, tum ejusmodi capturos consilium quod 
mea crga vos benevolentia pollicetur. Qu: quidem 
superioribus officiis certissime confirmata est, tunc 
cum navalem vestrum tumultum, et tempestatem 
inde excitatam, missis alimentis sublevavi. Scd 
quoniam hactenus id neglectum est, divina fortasse 
providentia ejus rei copiam minime tribuente, tum 
ut Pers a. viris duce dcstitutis superati, Romano- 
rum fortitudinem penitus perspicerent, tum ut 
vestra in rempublicam sincera benevolentia oppor- 
tuno tempore explorata et rebus ipsis comprobata, 
omnibus modis corifirmaretur. Perspicue enim de- 
claratis. licet adversus duces vestros caüsas doloris 
ac simultatis habeatis, nihil tamen republica anti- 


quius vobis esse. Nunc igitur quid agendum sit 


consideremus. Invitat nos imperator, omnium pra-- 
teritorum oblivionem promittens : vestràm in rem- 
publicam benevolentiam, et in praelio fortitudinem, 
tanquam ramos ac verbenas supplicum suspiciens : 
οἱ indulgentie 469 sux» pignora omnium certis- 
sima vobis donans, cum ita dicit : si Deus vestra 
in rempublicam benevolentix victoriam concessit, 
et depulsis peccatis, fortitudo vestra eluxit, qued 
certissimum est argumentàm indultze venix : quos 
modo ipse Dei prz:udicium non scquar ? Cor regis 
in manu Dei est, et quocunque volucrit Deus, 
illud inclinat. Obtemperate itaque mihi quam ci- 
tissime, Romani : nec occasionem nobis oblatam 
dimittamus, nec elabi patiamur. Nam postquam 
effugerit, comprehendi se non patitur : et quasi in- 
digne ferens quod neglecta fuerit, nunquam se bis 
capi sinit. Hzredes estote obedientix majorum ve- 
strorum, sicut fortitudinis corum haeredes fuistis, 
ut vos Romanos undecunque ostendatis, ncc ulla 
reprehensionis nota nomini vestro inuratur, vosque 
degeneres esse filios arguat. Majores vestri sub 
consulum atque imperatorum regimine constituti, 
obedientia ac fortitudine orbem terrarum subege- 
runt. Manlius Torquatus filium suum, qui fortiter 


VARLE LECTIONES. 


* C. C. ὑμᾶς. 3) παρελησθήσῃ διαµαρτανόντων. 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(32) "Ore τὺν' vnftnv ὑμῶν xAórvov. Nescio quid D Dei ; 


de navali Romanorum pugna hic somniavit Chri- 
"stophorsonus. Neque enim Roinani co tempore na- 
valem pugnam commuiserant, sed terrestri praelio 
cum Persis conflixerant. Metaphora isitir usus est 
hoc loco Evagrius noster : et costra quidem. Ro- 
manorum comparat navi : seditionem vero. quam 
escilaverant, comparat tempestati, 

(^5) Hoc ovy ἔψομαι τῇ θείᾳ ἂν θέ1ῃ. Deerat 
oc loco,integra linea, quam ex optimo codice 
Fiarentino supplevi. Eadem quoque lacuna. videtur 
fuissc in co codice quo usus est Nicephorus. Ne- 
qué enim omissurus erat preclaram iliam senten- 
Uam qua usas erat Mauricius : Cor regis in manu 


si illam in exemplari suo reperisset. 

(94) Παρώφθη, 6vcAnarec. |n optimo codice 
Florentino totus bic locus ita legitur : Καὶ ὥσπερ 
ἀγαναχκτῶν Ott Ys πχρώφθη. δύτληπτος εἶναι xalj- 
άπαξ οἵκ ἀνέγεται. Optime, dummodo disjunctis vo- 
cibus legamus ὃς ληπτός, quemadmodum legitur 
apud Nicephorum in cap. 45 lib. νι. Facessat 
igitur Christophorsoni et Savilii conjectura, qui 
εὔλτττη: hoc loco restituebant. 

(55) Ti γὰρ ἁγαγόντων £660v.1a. Scribendum 


est procul dubio εὐθουλία, et paulo post. εὐπεί- 


θεια absque subscripto. Id. επί postulant legcs 
yramma:ice ; atque. ita etiam legitur apttd Nico» 
phorum. 
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quidem se gesserat, imperio tamen minime paruc- À ριτρέπεται, xal σφάλλεται πάντως, τῆς ἀρίστης ξυν- 


rat, coronatum securi percussit. Ducum enim pru- 
dentia et militum obedientia res maxima perfici 
solent. Quod si alterum alterius ope destituatur, 
claudicat statim atque eversum labitur, disjuncto 
duarum illarum virtutum prestantissimo jugo. 
Nolite igitur amplius cunctari : sed mihi obtempe- 
rate, qui tanquam sacerdos, inter imperatorem et 
exercitum reparandze concordiwe interpres sum. 
Ostendite nullam esse perduellionem in eo quod 
agitis, sed justam indignationem, ad breve tempus 
susceptam adversus duces vestros a quibus injuria 
afTecti estis. Nisi enim quam celerrime ad impera- 
torem accurreritis, ego quidem tum benevolentize 
quam debeo in rempublicam, tum mez erga vos 
amiciti» satisfecero. Vos vero considerate, quzeso, 
quinam sint exitus tyrannorum. Qua enim ratione 
presentium rerum statum termipabitis ? Ut in 
unum collecti permaneatis, fieri nullo modo potest. 
Unde enim fruges ad vos convehentur, aut ca 
commoda qux mare continenti subministrare solet : 


ωρίδος διαλυοµένης. Mh οὖν µέλλετε' πείσθητε δέ 
pot, ἱερωσύνης βασιλείᾳ xat στρατῷ μεσιτευούσης᾽ 
xa δείξατε ὡς οὗ τυραννὶς τὰ ἡμέτερα, ἀλλὰ διχαία 
πρὸς μικρὸν ἀγανάχτησις χατὰ τῶν ἁδιχησάντων 
ὑμᾶς στρατηγῶν. El γὰρ ph τὴν ταχίστην προσδρά- 
porte, ἐγὼ μὲν ἐξοσιώσομαι xa τὴν ἐς τὴν πολι- 
τείαν εὔνοιαν, καὶ τὴν ἐς ὑμᾶς φιλίαν. Ὑμεῖς δὲ 
σχοπεῖτε mola τῶν τυράννων τὰ τέλη. Ποῖ γὰρ καὶ 
περανεῖτε τὰ παρόντα; ᾿Αθρόους εἶναι, τῶν ἁδυνά- 
των. Πόθεν γὰρ ἡ τῶν ὥραίων συγκομιδὴ, ἢ ὧν ἓς 
ἀντίληψιν dj θάλασσα τῇ Ἠπείρῳ δίδωσιν, εἰ pf. γε 
πολεμοῦντες Χριστιανοὺς , xal πολεμούμενοι, τὰ 
πάντων αἴσχιστα δράσοιτε χαὶ πείσοισθε; Καὶ ποῖ τὸ 
τέλος’ σποράδες γενόµενοι βιοτεύσοιτε. Αὐτόθεν παρὰ 
πόδας f, δίχη, συγγνώµην τοῦ λοιποῦ νέμειν οὐκ ἀν- 
εχοµένη. Δήντες οὖν δεξιάς, καὶ ἑαυτοῖς xaY τῷ πολι- 
τεύματι τὸ συνοῖσον σχοπἠσωµεν, 0v ἂν xal ti; 
ἡμέρας τοῦ σωτηρίου πάθους, xal τῆς παναγχίας 
ἀναστάσεως Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ συνεπιλαμδανοµένας 
ἔχωμεν. 


nisi Christianis bellum inferentes, et ab iisdem vicissim bello appetiti, res omnium teterrimas fo- 
ciatis ac sustineatis. Quis autem horum Επί futurus est ? Hae [ας dispersi, vitam transigetis. 
Aderit e vestigio vindex justitia, non sinens ut. veniam amplius consequaimíni. Datis igitur dextris, 
ea qui et nobis et reipublice profutura sint perpendaunus: quando et salutaris passionis οἱ sanctis « 


size resurrectionis Dei nostri Jesu Christi festos dies. nobis ad id suffragantes habemus. 


463 CAP. XIII. 


Quomodo post orationem Gregorii, milites deposita 
priore sententia ,  Philippicum | ducem — denuo 


susceperunt, 

llis dictis cum multum illacrymatus esset, mo- 
mento. temporis omnium mentes velut divina qua- 
dam virtute commutavit. Statimque postularunt, 
ut ex conventu discedere ipsis liceret, quo de his 
qui agenda erant, inter se ipsi deliberarent. Nec 
multo post reversi, sese arbitrio voluntatique epi- 
«copi permiserunt. Qui cum Philippicum illis no- 
minasset ut eum sibi ductorem postularent, se et 
uaiversum exercitum gravi jurejurando ea de re 
ebstriclum esse dixerunt. Tum Gregorius nihil 
cunctatus nec ullatenus rooratus, Dei gratia sacer- 
dotem se esse dixit, et datam sibi esse potestatem 
ligandi atque solvendi, tum in coelo, tum in ter- 
ris f. Simul divinum oraculum eis in memoriam 
revocavit. Cumque milites hac etiam in re acquie- 


KE9AA. IT'. 

"Οτι μετὰ τὸ δηµηγορῆσαι Γρηγόριο», µετέθεγτο 
ταῖς γγὠμαις οἱ στρατιῶται, xal πἀ.ιν δέχογ- 
ται Φι1ιππικὀν στρατηγό», 

Τοσαῦτά ve εἰπὼν, xal πλεῖστά γε ἐπιλαχρύσας, 
ὥσπερ ix θείας τινὸς ῥοπῆς ἁπάντων τὰς γνώμας 
ἐν ἀχαρεῖ µετατέθειχεν' οἵπερ ἐξήτησαν ὑπεξελθεῖν 
τοῦ συλλόγου, χαὶ xa0' αὑτοὺς περὶ τῶν πρακτέων 
βουλεύσασθαι. "Hxov τοίνυν οὗ μετὰ πολὺ σφᾶς 
αὑτοὺς τῷ ἱερεῖ ἐγχειρίσαντες. Καὶ δῆτα Φιλιππιχὸν 
αὐτοῖς ἐξονομάσαντος, ἵν αὐτοι στρατηγὸν σφίσιν 
ἐξαιτήσωσιν, ὄρχοις δεινοῖς ἔφασχον περὶ τούτου 
διοµόσασθαι xal τὸ σύμπαν στράτευμα. 'O δὲ, μὴ 
πρὸς τοῦτο µελλῆσας f| ὅλως ἑλινύσας, ἱερεὺς ἔφη 
χατὰ συγχώρὶσιν εἶναι, ἐξουσίαν τε ἔχειν, λύειν xot 
δεσμεῖν ἐπὶ γῖς τε xal οὑὐρανοῦ, xal τῆς θείας ἁπ- 
εμνηµόνευε φωνῆς. Ἑνδόντων δὲ xal πρὸς τοῦτο, τὸν 
θεὸν λιταῖς xaX προσευχαϊῖς ἐξωσιοῦτο (36)* xal τοῦ 
ἀχράντου αὐτοῖς μεταδοὺς σώματος (ἣν yàp dj πἀν- 


vissent, Gregorius precibus 9ο supplicationibus p σεπτος ἡμέρα (57) δευτέρα ἡ τῷ ἁγίῳ ἑγγίζουσα 


l/cum placavit.. EL immaculato Christi corpore eis 
distributo : erat enim vencrabilis imprimis dies 
secunda feria qux» Dominicse passioni vicina est. 


* Matth. xvi, 15. 


πάθει), πάντας δειπνίσας &p τοὺς δισχιλίους, στι” 
θάδων ἐπὶ τῆς πόας σχεδιασθε.σῶν, ὑπέστρεφε κατὰ 
την ἑξῆς. ᾿"ΐδοξε δὲ αὐτους συλλεγῆναι fj βού- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(50) Λιταῖς xal προσευχαῖς ἐξωσιοῦτο. We 
preces atque orationes referri possunt, vel ad re- 
conciliationem poenitentium, et ad absolutionem 
sacramenti quo milites sese obstrinxerant; vel ad 
Missarum. solemnia, qux Gregorius tuuc celebravit 
coram tribunis ac centurionibus exercitus Romani, 
quibus etiam sacram communionem inpertiit, ul 
testatur Evagrius, Ita certe hune locum exponit 


Nicephorus : Λιταῖς, inquit, ἐξωσιοῦτο «b G:lov: xot 
τὴν θείαν τελέσας µνσταγωχίαν, τοῦ ἀχράντου σώ- 
µατος ἅπασι μετεδίδον. 

(97) Ἡ πάνσεπτος ἡμέρα. In optimis codicibus 
Florentino et Telleriano additur δευτέρα. Ἰά est, 
secunda feria magna hebdomadis. Eamdem quo- 
que cimendationem in codice Vulcobiano ad latus 
scriptu inveni. 
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λόιντο. Μεταπέμπεται τοιγαροῦν Φιλιππικὸν ἐν A Cum universos, duo circiter hominum millia, tori ς 
- Ταρσῷ τῆς Κιλιχίας διάγοντα, ἐπειγόμενόν τε κατὰ — in gramine tumultuarie compositis cona excepissel, 
τὴν βασιλέω»; (58), ἀναγαγὼντῇ βασιλείᾳ περ) τούτων, — postridie domum reversus est. Placuerat autem, 
στείλας τε xol τὰς παρὰ τοῦ στρατοῦ περὶ Φιλιπ- — ut milites quo in loco vellent, in unum conveni- 
πιχοῦ δεῄσεις. Ὑπαντῶσι solvuv τῷ Φιλιππικῷ κατὰ — rent. Gregorius igitur Philippioum accersit qui, 
τὸν θεουπολιτῶν γενοµένῳ, xal τοὺς ἠξιωμένους — tum apud Tarsum urbem Cilicie morabatur, et 
τῆς θείας παλιγγενεσίας ἐς ἰχετείαν προαλαθόµενοι — Constantinopolim quamprimum profcisci parabat. 
προσπίπτουσιν αὑτῷ * xal δεξιὰς ἀμνηστίας λαθόν- — Porro de his rebus ad imperatorem retulit, missis 
τες, JUv αὐτῷ τὰς ἐπιστρατεύσεις ποιοῦνται. Οὕτω — etiam supplicationibus militum, quibus Philippicum 
μὲν δὴ προχεχωρίέκει ταῦτα. ducem postulabant. Cum ergo Philippicus Antio- 
chiam venisset, milites illic ei oceurrunt: et iis qui divine regenerationis lavacrum  promeriti fuerant, 
ad supplicandum pro se assumptis, ad genua ejus procumbunt. Qui cum dextra data oblivionem 
preteritorum eis confirmasset, milites una cum illo ín expeditionem profecti sunt. Atque h:ec qui- 


dem hunc in modum processere. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΔ’. B &65 CAP. XIV. 
Περὶ τῆς dAoceoc Μαρτευροπό.Ίεως (n). Quomodo capta sit Martyropolis. 

Σίττας δέ τις τῶν ἓν Μαρτυροπόλει δεχαδάρ- Interea Sittag quidam, qui decanus erat Marty- 
χων (39), πρὀς τινα τῶν αὐτόθι στρατιωτικῶν &p- — ropoli, injuriam sibi illatam a quodam ex militiz 
χύντων λυπηθεὶς, καταπροδίδωσι τὴν πόλιν, τὴν rectoribus :zgre ferens, urbem hostibus prodidit, 
ἀπόλειψιν τῶν ἐγκαθηµένων αὑτὴν (40) στρατιωτῶν — observato tempore quo milites prasidiarii ex urbe 
ἐπιτηρήσας' χαὶ λόχον Περσιχὸν (M) ὡς Ῥωμαῖον , discesserant : introductaque Persarum cohorte, pe- 
᾿εἰσαγαγὼν, τὴν πόλιν κατέδχεν, ἐπικαιροτάτην Ῥω- — rinde ac si ea Romanorum cohors esset, urbem 
palo; καθεστῶσαν τὰ μὲν πολλὰ τῶν γυναίων τῶν — occupavit admodum opportunam Romanis. Et ex 
σφρ'γώντων, εἴσω χρατῄσας' ἅπαντας δὲ τοὺς ἅλ- junioribus quidem feminis, plerasque intra urben 
λους χωρὶς ἑνίων οἰχετῶν ἐξελάσας. Ἐὐθέως μὲν retinuit: reliquos gutem omnes, exceptis aliquot 
οὖν ὁ Φιλιππιχὸς αὐτοῦ τὴν ἔλασιν ἐποιεῖτο, xai  servulis, ejecit. Confestim igitur Philippicus co 
περιχαθήσας 3 τὴν πόλιν ἐπολιόρχει, οὐδὲν τῶν ἐς — profectus, urbem obsidione cinxit, tametsi nihil 
πολιορχίαν ἐπιτηδείων ἔχων' ὅμως δ᾽ οὖν ἐκ τῶν eorum qux ad obsidionem. necessaria sunt, ipsi 
παρόντων αὑτῷ διεµάχετο, xal τινας διώρυχας ἑρ- C suppeteret. Nihilominus iis que ad manum crant 
Υασάμενος, ῥίπτει τῶν πύργων ἕνα. Οὐ μὴν τὴν πό- — utens, urbem oppugnavit, actisque quibusdam cu- 
àv ἐξίαχυσε περιστήσεσθαι (ο), τῶν Περσῶν διανν- — niculis unam ex turribus dejecit. Sed cum Perse 
χτερευσάντων , xal τὸ πεπτωχὺς χατασφαλισαµέ- —(0la nocte insomnes, id quod collapsum fuerat in- 
νων. Ὡς δὲ συχνὰ προσθάλλοντες οἱ Ῥωμαῖοι τῷ — staurassent, urbem expugnare non potuit. Cum 
τείχει, ἀπεχρούοντο ( ἐπίσχοπα γὰρ ἐξ ὑπερδεξιῶν — igitur Romani crebro murum adorti, assiduc re- 
ἐφέρετο xaz' αὐτῶν τὰ βέλη, xal πλέον ἑθλάπτοντο — pellerentur; tela enim ex superiore loco in eos 
1j τοὺς ἔνδον ἑλύπουν), λύουσι τὴν πολιορχίαν' xal — missa, raro a scopo aberrabant, ita ut ipsi plus 
σμικρὺν διαστάντες, στρατοπεδεύονται µόνον, τὸ μὴ detrimenti acciperent quam "hostibus inferrent ; 
ἑτέρους προστεθῆναι Πέρσας, ἐπιτηροῦντες. Κελεύ- — obsidionem solverunt. Ac paululum inde digressi, 
σµασι δὲ Μαυριχίου, xal Γρηγόριος ἀφιχνεῖται πρὸς — castrametati sunt, id unum sollicite observantes, 


VARLE LECTIONES, 


* C. C, παραχαθῄήσας. 
ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(358) Ἐπειγόμενόν τε κατὰ τὴν βασιλέως. As- D χοῦ τάγματος χαθεστηχώς. lli a Latinis decani 
sentior Christophorsono et Savilio, qui post hzc — dicebantur, non autem decuriones, ut Musculus οἱ 
verba distinctionem apposuerunt. Est enim prorsus Christophorsonus interpretantur. Testatur id Ve- 
necessaria, Sed et ante illos Nicephorus hunclocum — getius in cap. 8 lib. i, agens de centurionibus sive 
ila distinxerat. Melius tamen Nicephorus scriptum — Ordinariis: Erant, inquit, decani denis militibus 

bet πρὸς την βασιλέως. prepositi, qui nunc caput. contubernii vocantur. 

(39) Τῶν ἐν Μαρευροπό ει δεκάρχων. Rectius (40) Tov ἐγκαθημένων αὐτήν. Procul dubio 
in manuscriptis codicibus Florentino et Telleriano — scribendum cst αὐτῇ. Sic enim lex grammatica po- 
scribitur δεχαδάρχων, quemadmodum etiam Vulco- — stulat. 
bius ac Savilius in margine suorum codicum emen- (41) Λόχον Περσικόν. Quadringentos homincs 
darunt. Nicephorus in cap. 17lib. xvur, hunc Eva- — armatos, ut scribit Theophylactus, in cap. 5 
grii locum ita exponit : Δεχάδος ἄρχων στρατιωτι- — lib. πι. 


VARIORUM., 


(1) Περὶ τῆς ἁἸώσεως Μαρτυροπόλεως. Marty (ο) Ov ur τὴν πό ἐξίσχισε περιστήσεςθαι. 
ropolis urbs erat Ατιιοηίς Majoris in Sophanine — Legendum παραστήσασθα.. qua vocc usus est Eva- 
Wractu, juxta Nymphium fluvium, in Mesopotami» — grius ad finem capitis. W. Lowr. 
confinio. Batpnasp. 


ο 9861 


EVAGRII SCHOLASTICI 


: 116 


no Persis qui obsessi erant, ulla submitterentur A τὸ στρα-όπεδον, καὶ πείθει πρὺς τὴν πολιορχίαν 


auxilia. Veruin jussu imperatoris Mauricii Gregorius 
ad exercitum perrexil, cique persuasit ut ad oppu- 
gnandam urbem reverteretur. Milites tamen nihilo 
plus quam antea. perficere potuerunt, cum bellicis 
machinis quibus urbes expugnari solent, penitus 
destituerentur. Itaque exercitus quidem ad hiberna 
dimissus est. ln proximis autem castellis crebra 
relieta sunt militum presidia, ne supervenientes 
Perse clanculo urbem | ingrederentur. Sequenti 
;estate, cum. exercitus Romanorum in unum col- 
lectus esset, et Perse expeditionem suscepissent 
adversus Romanos, cirea Martyropolim gravis com- 
missa esb pugna. Cumque Philippicus superior 
fuissct, multique Persi, et inter hos princeps qui- 
dam fortissimus in prelio cecidisset, Persarum 
tamen multitudo non contemnenga Martyropolim 
ingressa est, id quod maxime illis studio fuerat. 
Exinde Romani ab obsidione quidem urbis absti- 
nendum sibi esse censuerunt. 


ἐπανελθεῖν. Οὐ µήν τι πλέον ἐξεργάσασθαι οἷοί τε 
γεγόνασι, μτδενὸς τῶν ἑλεπόλεων μηχανῶν ὄντος. 
"ὀθεν διαλύεται μὲν ὁ στρατὸς διαχειµάσων ^ ἐς δὲ 


τὰ σύνεγγυς φρούρια, συχναὶ φρουραὶ Καταλιμπά- 


vovtat, ἵνα ut λαθόντες Πέρσαι τῇ πόλει ἐπεσέλ- 
θωσι. Καὶ χατὰ τὸ ἑξῆς δὲ θέρος, ἀθροισθέντος τοῦ 
στρατεύματος, χαὶ Περσῶν ἐπιστρατευσάντων , γί- 
γνεται μὲν ἁμφὶ Μαρτυρόπολιν μάχη χαρτερἀ. Καὶ 
τὸ πλέον ἑσχηχότος Φιλιππιχοῦ, xal 020v Περσῶν 
πεπτωχύτων, Ev, fiowoc ἑσσηθέντος ixavi] πληθὺς 
Περσῶν ἑσπέπτωχεν ἐν Μαρτυροπόλει, ὃ xai μάλι- 
στα διεσπουδάσθη αὐτοῖς. Ἐντεῦθεν πολιορχεῖν μὲ» 
οἱ ᾿ΡῬωμαῖοι τὴν πόλιν ἀπέγνωσαν. Μηδὲ γὰρ δυνά- 
pst ταύτην οἵόν το παραατήσασθαι' ἑτέοαν δὲ ἀντ- 
ανιστώὼσι πόλιν ἀπὸ σταδίων ἑπτὰ, ἐπὶ τὰ ὄρεια xol 
ἑρυμνότερα µέρη, ὡς ἂν ἐπ'ιτεχνίσεις τινὰς xal 
ἀντεπιχειρήσεις ποιοῖντη, Καὶ ταῦτα μὲν θερίζοντες 
ἕπραττον, τῷ δὲ χειμῶνι διελύοντο (p). | 


Neque enim fieri posse ut eam vi expugnareut. Alteram autem ur- 


bein in montosis ct munitioribus locis, septem A465 stadiis a Martyropoli exstruxerunt, ut. insidiis 
aque. excursionibus eam infestarent. Et hiec quidem zstivo teumpore facta sunt a. Romanis. Hieme 


vero dimissus est exercitus. 


CAP. XV. 
De Comentiolo magistro militum, et de expugna- 
tione castelli Ocbas. 

Mittitur posthac ab imperatore Comentiolus ge- 
nere Thrax, qui Philippico in magisteria potestate 
succederet. llic fortissime cum Persis congressus, 
cum urna cum equo prxceps dejectus esset, pene 
intericral, nisi quidam ex satellitibus ipsum equo 
lunali. impositum ex praelio subduxisset. Superati 
nihilominus Persz, universis ducibus suis amissis, 
fugain arripuerunt, et Nisibim se receperunt : cum- 
que ad regem suum reverti minime auderent : mor- 
tm enim ipsis minatus fuerat, nisi duces suos 
«νο atque incolumes reducerent: illic adversus 
Hormisdam conjurationem ineunt, auctore Varamo 
ragistro nillitum apud Persas, qui paulo antea ex 
iuvlio adversus Turcos una cum suis redierat. In- 
terea. Comeutiolus Martyropolim obsidens, maxi- 
iiam quidem copiarum partem illic reliquit : ipse 


KEOPAA. ΙΕ. 
Περὶ τῆς σερατηγίας KoueveidAov, καὶ ádlacsuc 
τῶν ᾿"Οχόας. 

Καὶ πέµπεται τῖς ἡγεμονίας διάδοχος (q) Κομεν- 
τίολος, θρὰξ Υένος ὃς χράτιστα Πέρσαις συνεπλάχη, 
xai μικροῦ τὸν βίον χατέστρεψε σὺν χαὶ τῷ ἵππρ 
καταῤῥαγεὶς, εἰ μή τις τῶν δορυφόρων Év τινι τῶν 


C παρόχων ἵππων (43) ἐπιθιθάσας, τῆς μάχης ὑπες- 


ἠγαγε.Φεύγουσι ὃ οὖν οἱ περισωθέντες τροπάδην (45), 
πάντας τοὺς σφετέρους ἠἡγεμόνας ἀποθαλόντες, xal 
κατὰ τὴν Νίσιδιν διασώζονται’ χαὶ τὴν πρὸς τὸν 
σῳῶν βασιλέα δεδιότες ἑπάνοδον΄ θάνατον γὰρ αὐτοῖς 
ἠπειλέχει, εἰ μὴ τοὺς ἡγεωόνας διασώσωσιν΄ αὑτοῦ 
την χατὰ Ὁρμίσδου τυραννίδα μελετῶσιν, ἤδη xal 
Βαράμου στρατηγοῦ Περσῶν τοῦτο βουλεύοντος σὺν 
τοῖς ἀμφ᾽ αὐτὸν, bx τῆς τῶν Τούρχων συμπλοκῆς 
ἑπανιόντος. Ἐν τούτῳ δὲ Κομεντίολος τὴν Maptv- 
ρόπολιν περιχαθῄµενος, τοὺς μὲν πολλοὺς αὑτοῦ 
xataAeUme: αὐτὸς δὲ σὺν xal τισιν ἀριατίνδην ἐχλε- 


ΥΑΙ ΕΡΙ ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 


(42) Τινὶ τῶν παρόχων ἵππων. Usus est hac 
voce Evagrius supra, cap. 4 hujus libri, ubi interpre- 
tes vehicularem et vectarium equum utrobique 
interpretantur. Nicephorus vero in cop. 18 lib. 
xvin, hunc Evagrii locum describens, vocabulum 
παρὀγων ita exponit, "Ev& τῶν ἐπισυρομένων ἵππων 
ἐπιθιθάσας, της µά(τς ἐξηχε. Id est, Nisi quidam 
cx satellitibus in. unum ex equis qui post eum duce- 
ban'ur; ipsum. imposuisset. Solebant enim duces 
cum ad pugnam proficiscerentur. plures secum 
equos ducere, ut si forie equus quo sedebaut in- 


terfectus fuisset, in alium equum conscenderent. 

(45) Οἱ περισωθέντες τρυπάδη». Hunc locum 
egregie mihi videor restituisse hoc modo : φεὺ- 
γουσι δὲ οὖν ol Πέρσαι ἑσσηθέντες τροπάδην, etc. 
Certe verbum περισωθέντες nullo modo hic con- 
venit, Neque enim qui servati sunt, amplius fu- 
giunt. Nec Perse περισωθέντες dici potuerunt, 
antequam Nisibin pervenissent. Itaque subdit Eva- 
grius, κατὰ τὴν Νίσιθιν διασώζονται. Pro voce τρθ- 
πάδην, Nicephorus reposujt προτροπάδην, quod 
est vulgatius. 


VAIUORUM. 


(y) T £à χειμῶνι δις Aborto. Ex his verbis ap- 
paret. Evagrium existimasse, praliam hoc capite 
niemoratum, et illud quod in sequenti narrat, duo- 
hus diversis annis fuisse gesta. E contra Theo- 
phyowius, ib. v. eap. 12, tradit ea unio esitemque 


anno confecta fuisse : cui suffragatur Pagius ad 
ann. 590, n. 95 et 592, n. 5. W. Lowrn. 

(4) Kop&rrioAoc. Comentiolus subrogatur Phi- 
lippico ad bellum coutra Persas persequeudum. 
ar.no 590, Pacis, ' 
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τεῖσιν, ἑχτρέχει κατὰ τὸ "Ox6a; (44) ὀχυρώτατον A vero assumptis quibusdam quos viritim legerat, ad 


φρούριωον, ἀντιχρὺ Μαρτυροπόλεως ἐς τὴν ἀντιπέρας 
ὄχθην διαχείµενον ἐπί τινος σκοπέλου ἁποτόμου, 
ὑῦεν xal ἄποπτος ἡ πᾶσα χαθειστήχει πόλις. Καὶ 
πολιορχῄήσας, πείρα» τε οὐδὲν ἀνιεὶς, xal τοῦ τείχους 
τινὰ διὰ χαταπελτῶν ῥίφας, ὑπερχαταθὰς αἱρεῖ 
χατὰ χράτος τὸ φρηύριον. "Οὔ0εν λοιπὺν καὶ bv ἁπο- 
γνώσει Πέρσαις τὰ Μαρτυροπόλεως χαθεστῄήχει. 


ΚΕΦΑΛ. Iq'. 
Hepl τῆς ἁναιρέσεως ᾽Ορμίσδου. 
ῬἙούτων ὧδε δρωµένων, οἱ Πέρσαι τὸν 'Oputobny 
διεχρήσαντο, «πάντων βασιλέων ἀδιχώτατον γενόµε- 
vov, οὗ µόνον ὅτι χρήµασιν ἐζημίου τοὺς ὑπηχόους, 
ἀλλὰ xal θανάτων διαφόροις ἰδέαις. 


KE9AA, IZ'. 

Περὶ τῆς πρὸς ἡμᾶς φυγῆς τοῦ νέου Xoc,dov. 

Ἐγχαθιστῶσι δὲ μετ’ αὐτὸν βασιλέα Χοσρόην (45) 
τὸν τούτου παῖΐδα, xa0' οὗ Βάραμος ἑἐπιστρατεύει 
μετὰ τῶν ἀμφ) αὑτόν. Ὅπερ ὑπαντιάζει μὲν ὁ Χο- 
σρόης µετά τινος οὐχ ἀξιολόγου δυνάµεως, χαὶ φεύ- 
χει, τοὺς οἰκείους ὁρῶν ἐθελοκακοῦντας. ᾽Αϕιχνεῖται 
δὲ χατὰ vb Κιρκήσιον, ὥς Ye αὐτὸς ἔφη, τὸν θεὸν 
τῶν Χριστιανῶν ἐπιχαλεσάμενος, ἐχεῖσε τὸν ἵππον 
ἀπιέναι ἔνθα ἂν πρὸς αὐτοῦ ὁδηγοῖτο, ᾿Αϕίχετο δὲ 
σὺν xal ταῖς γυναιξὶ xal πχισὶ νεογνοῖς δύο, xal τισι 
Περσῶν τῶν εὐγσενῶν, οἶπερ αὐτῷ ἑθελονταὶ χατ- 
Ἠχολούθουν᾽ χἀκεῖθεν πρὸς βασιλέα Μανρίχιον πρε- 
σθεύεται. Ὁ δὲ, xàv τούτῳ πανάριστα βουλευσά- 
µενος, xai τὸν ἀσταθῃῇ xal χόθορνον βίον, χαὶ τὰς 
ἁγχιστρόφους παλιῤῥοίας τῆς τῶν ἀνθρώπων ζωῆς xal 
τούτῳ δ.αμετρησάµενος, δέχεται τν ἰχετείαν, xal 


Ocbas excurrit, castellum munitissimum, e regione 
Martyropolis in adversa ripa situm, et przrupto 
scopulo impositum : unde urbs tota facile conspici 
poterat. lllud igitur oppugnare aggressus, nihilque 
intentatum relinquens, cum partem aliquam muri 
eatapultis perfregisset, illac irrumpens, castellum 
vi cepit. Itaque Persee de retinenda deinceps Mar- 
tyropoli penitus desperarunt. 
A66 CAP. XVI. 
De cede Hormisda. 


Dum hac geruntur, Persze Hormisdain interfece - 
runt: regum omnium injustissimum : quippe qui 
subditos suos non solum pecuniarum exaetionibus, 


p verum eliam variis suppliciorum generibus op- 


pressisset. 


CAP. XVII. 
De junioris Chosrois ad Romanos fuga. 


Regem deinde sibi constituunt Chosroem , ejus 
filium. Contra quem Varamus u:a cum iis quos 
circa sehabebat, expeditionem suscepit. IIuic Chos- 
roes cum exercitu non valde numeroso obviam 
progressus, cum suos proditiunem meditari animad- 
verteret , fugam | abripuit. Tandemque Circesiuii 
pervenit, Christianorum Deum, sicut ipse aiebat, 
prius precatus, ut equum suum quo vellet dedu- 
ceret. Cum igitur illuc venisset una cum uxoribus 
et cum duobus liberis recens natis, et cum nonnul- 
lia Persarum optimatibus qui ipsum sponte seculi 


^ fuerant, inde legatos ad Mauricium imperatorem 


misit. At Mauricius hic quoque ut in reliquis rebus, 
prudenti consilio usus, cum instabilem mutabilein- 
que hujus vitz rationem, et repentinas rerun) hu- 


VALESII ANNOTATJONES. . 


(44) Κατὰ τὸ "Ox6ac. Idem videtur esse quod a 
Theophylaeto vocalur ἀχβάς, castrum munitissi- 
mum. Hujus situm describit Theophylactus in 
lib. 1, cap. 12, eodem prorsus modo quo- Evagrius 
situm castelli Ocbas describit. Haque tain ex no- 
minis siwilitudine, quam ex situ apparet, unuin 
Rlemque esse castellum Ocbas et Acbas : situm 
juxta fluvium Nymphium et urbem Martyropolim. 
Conjecturam nostram prorsus confirmat Theophy- 
lactus, in cap. 2 lib. iv, ubi castrum illud Ocbas 

uod Evagrius noster a Comentiolo captum esse 
icit, ipse Acbas nominat. 

Eyrxa0.croci μετ αὐτὸν βασιωέα Χοσ- 
ῥρόη». Hunc locum ex manuscriptiscodicibus Flo- 
rentino suppleviinus hoc modo : Ἐγχκαθιστῶσι δὲ 
μετ) αὑτόν, etc. Porro Chosroes rex Persarum 
constitutus est anno Christi 592 (*) ut scribit Ba- 
ronius in Annalibus. Qui fuit annus decimus im- 
perii Mauricii, non autem septimus, ul Baronius 
scribit. Nam anni imperatoris M3uricii, zquo fere 
passu cum annis indictionis progrediuntur, sieut 
anni imperii Justini Junioris.Quare cum anno Chri- 
sti 592, decima fuerit indictio, teste ipsomet Baro- 
nio, decimum quoque annum imperii ejusdem 
Mauritii tunc fuisse necesse est. Auctor tainen 
Chronici Alexandrini | inaugurationem — Chosrois, 


ejusque ad Romanos fugam anno uno antcvertit. Sic 
enim scribit. [ndictione nona, anno nono impe- 
rii Mauritii post consulatcim. ejusdem Mauricii Ti- 
berii anno septimo : Toóso τῷ ἐνιαυτῷ Χοσδρότς 
ὁ Περσών βααιλεὺς 1: πρὸς Ῥωμαίους, ἀνταρσίαν 
ὑπομείνας ἀπὸ Bapáp του αὑτοῦ συµφυλέτου, καὶ 
διὰ συμμαχίας Ῥωμαῖχῆς ἀπεχατέστη εἰς τὴν ἔαυ- 
τοῦ βασιλείαν. Id est, Hoc anno Chosroes Persarum 
rex, cum Varamus contribulis ejus. adversus. euis 
rebellassct, ad Romanos confugit ; iisdemque auzi- 
liantibus in regnum suum restitutus. est. Joannes 
autem Biclariensis in. C/ironico, anno citius id fa- 
ctum refert. Sic enim scribit : anno octavo Mau- 
ricii imperatoris quo Clhironicum suum terminavit. 
A vicesimo ergo Constantini 1mpcratoris anno, quo 
tempore haresis Ariana initium sumpsit, usque in 
octavum annum Mauricii principis Romanorum, anii 
sunt ducenti sexaginta sex. In his ergo temporibus 
quibus omnipotens Deus prostrato venenose heresis 
veneno pacem suc restituit. Ecclesie, imperator Per- 
sarum Christi suscepit: idem, et pacem. cum Mau- 
ricio imperatore firmavit. Ubi notandum est quod, 
ait Biclariensis, Persarum regem, abjecto simu- 
lacrorum cultu, ad Christi fide: transiisse. Idein 
cerle testatur Theophylactus, in cap. 2 lib. v, ait 
et in cap. 10 lib. iv. 


YABIORUM. 


C) Pagius elevationem Chosrois et mortem Horc- 
misdae in annum 590, conjicit, et Chosrois in re- 


gnum resutulionem in annum 591, Vide Critic. ejus 
ad ann. 391, n. 5, 4. οἱ 592, n. 10. W. Lowrn. 
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manarum conversiones ac reciprocos estus, hoc A ξένον ἀντὶ φυγάδος (46),παϊδά τε ἀντὶ αὑτομόλου χαθ- 


etiam exemplo edoctus perpendisset, supplicatio- 
nem Chosrois libenter admisit. Eumque hospitem 
pro exsule, pro fugitivo filium sibi ascivit, regali- 
bus donis omnique benevolentia eumdem exci- 
pieus. Nec vero ipse solus munera misit ad Chos- 


ίστησι, δώροις βασιλιχοῖς δεξιωσάµενος' οἷς ἐφιλο - 
φρονήῄσατο, οὐ µόνος αὐτὸς βασιλιχῶς στείλας, ἀλλὰ 
χαὶ τῆς ῥασιλίδης τὰ παραπλήσια περὶ τὰς ὁμοζύ- 
γους τοῦ Χοσρόου, χαὶ τῶν παϊδων πρὸς τοὺς παῖ- 
δας πραξάντων. ' 


roem, verum etiam Augusta erga conjuges Chosrois, et liberi imperatoris erga Chosrois iiberos 


idem przestiterunt. 
A67 CAP. XVIII. 


Qualiter imperator Gregorium ac Domitianum Chos- 
roi obviam ire iussit. 

Sed et regale satellitium integrum, et universum 
exercitum Romanorum una cum duce, Mauricius 
ad Chosroem misit, qu' eum sequerentur quo 
vellet. Denique majoris honoris causa, Domitianum 
Melitinenisem episcopum, cognatum suum, ad eum 
direxit : virum singulari prudentia ac solertia, et 
làn! opere quam sermone eximium , et ad maxima 
negotia perficienda aptissimum. Missus est etiam 
Gregorius : qui quidem Chosroem cunctis in 
rebus admiratione perculit, tum in colloquiis, tum 
in muneribus, tum in consiliis qua pro temporis 
opportunitate prudentissime suggerebat. 

CAP. XIX. 
Quomodo Chosroes Romanorum — auxilio regnum 
suum recuperavit. 

Porro Chosroes cum Hicrapolim pervenisset, 
qua: Metropolis est provinciz Euphratensis, exinde 
relrogressus est, cum id Mauricio quoque placuis- 


sel, qui utilitati supplicis plus tribuit, quam pro- C 


prie glori:. Ingentem etiam vim pecunie ad cum 
misit, quod nunquam antea factum fuisse memo- 
ratur. Cumque exercitum Persarum conscripsisset, 
et donativum ex zrario suo tribuisset, Chosroem 
cum gemino exercitu , Romanorum scilicet ac 
Persarum, extra fines imperii Romani deduxit : 
Martyropoli prius ipsi tradita cum Sitta. Quem 
quidem  Martyropolitani lapidibus obrutum cruci 
suffixerunt. Sed et oppidum Daras Romanis tradi- 
tum est, Persis inde egressis. Postli»c cum Vara- 
mus unico pr:lio a Romanis solis devictus, solus 
cum ingenti ignominia fugam abripuisset Chosroes 
in regiam suam reductus est. 


CAP. XX. 
De sancta matre Golanduch, que illis temporibus 
virit. 
lisdem temporibus Golanduch martyr vivens ac 


ΚΕΦΑΛ. IH'. 
'üc ὁ βασιᾶεὺς Γρηγόριον xal Δομετιανὸν &lc 
ἁπάντησι» Χοσρόου ἑξαπέστει1εγ. 

Πέμπει δὲ καὶ πᾶσαν βασιλιχὴν δορυφορίαν, xal 
πάντα τὸν Ῥωμαίων στρατὸν σὺν xal cip στρατηγῷ, 
ἑφόμενον αὐτῷ ὅπη καὶ βούλεται ' χαὶ πρὺς μείζονος 
τιμῆς, Δομετιανὸν ἐπίαχοπον Μελιτινῆς, αὐτοῦ συγ- 
γενῆ, ἄνδρα φρενήρη xal ἀγχίνουν, λόγῳ τε xai 
ἔργῳ ἓς τὰ μάλιστα ἰχανώτατον, καὶ πρὺς τὰ μέγιστα 
τῶν πραγμάτων «ἐξεργαστιχώτατον. Πέμπει δὲ xal 
Γρηγόριον, ὃς ἓν ἅπασι χατέπληξε thv Χοσρόην, 
ὁμιλῶν, δωρούμενος, ἐπίχαιρα τοῖς πράγµασιν ἐσ- 
ηγούμενος. 


ΚΕΦΑΛ. I8. 
Ὡς πάλι τὴν ἀρχὴν Περσῶν Χοσρόης ἔ.αδε, 
Ῥωμαίων αὑτῷ συγαραμέγωγ. 

Παραγενόµενος δὲ µέχρι τῆς Ἱεραπολιτῶν ὁ 
Χοσρόης, fj τῆς Εὐφρατησίας προχάθητας, abl 
ἐπανῆκε, τοῦτο xal Μαυρικίου συνεωρακότος, καὶ τὸ 
πλέον δόντος τῆς οἰχείας δόξης τῷ συνοίσοντι τῷ . 
ἐχέτῃ. Δεξιοῦται δὲ καὶ χρήµασι µεγάλοις, οὐχ ἱστορη- 
θὲν κώποτε, Καὶ Πέρσας στρατολογήσας, καὶ τὰς ἔπι- 
δόσεις ἁπάσας οἴχοθεν ποιησάµενος ἑκπέμτει τὸν Ko- 
σρόην μεθ ἑκατέρου στρατοῦ, Ῥωμαίων τε xol Περσῶν 
κατὰ τὴν ὑπερορίαν, Μαρζυροπόλεως xat Σίττα πα- 
ραδοθέντος αὐτῷ ' ὃς καὶ πρὺς τῶν Μαρτυροτολι” 
τῶν (47) καταλευσθεὶς ἀνεσχολοπίσθη. Παρεδόθη ü 
xai τὸ Δάρας, ὑπεξελθόντων Περσῶν. Καὶ διὰ pud; 
συμπλοχῆς ἐσσηθέντος τοῦ Βαράμου πρὺς Ῥωμαίων 
µόνων, ἀχλεῶς τε μόνου πεφενγότος, ἐς τὰ ἴδια xat- 
ᾖχθη βασίλεια ὁ Χοσρόης. 


ΚΕΦΑΛ. K'. 
"Οτι κατ ἐχεῖνο καιροῦ ἡ ἁγία µήτηρ ἦν Γουῖσν- 
οὐχ. 


Τότε xal Γο)ανδοὺχ (r) µάρτυς ζῶσα (48) παρ' 


ΥΛΙ ΕΡΙΙ ANNOTATIONES 


(46) Παϊδά τε ἂν τὶ αὐτοιιόῖου καθἰστησι. Theo- 
phyclaetus in eap. 5 lib. v, ait Chosroem a Mau- 
ricio imperatore filium duntaxat esse appellatum. 
Theopliaues autem. in. Chronico, pag. 224, diserte 
scribit Chosroem a Mauricio imperatore. filiuin 
esse adoptatum : Τούτῳ τῷ ἔτει τεχνοποιηθεὶς Μαυ- 


έπιος 6 βασιλεὺς Χοσρόης τὺν βασιλέα Περσῶν, elc. 
d (41) ind ἁγεσκολοπίσθη. heophy- 
lacius in. cap. 45, lib. 1v. Sittam jussu. Comentioli 
magistri wilitize flammis absumptum esse scribit. 
(48) Γο.]αυδοὺχ μάρτυς ζωσα. Rectius in co- 
dice Florentino scribitur Γολαγδούχ. Golinduch di- 


VARIORUM. 


(r) Γ ο Ίαν δούχ. Golinducha nata erat Dabyloniz, 
e Magorum familia; que eum viro nobili desponsa 
esset, Christianam religionem venerata est; mari- 
toque in sua. infidelitate demortuo, Christianorum 
disciplina initiata est. Quod ut Magi compererunt, 


cam tetro carceri incluserant, ex quo, angelo 32 
parente, exiit, et Hierapolim venit, ubi toierantir 
corona cum triumpho senífpiterno: redinrita οἱ 
lec Theophylactus lib. v, eap. 12. 


2313 


HISTORLE ECCLESIASTIC/E LIDER VI. 


2874 


ἡμῖν fjv, fj διὰ πολλῶν μὲν πόνων τὸ μαρτύριον δι- À spirans, apud nos maasit. Qux: a. Persarum magis 


ενέγχασα, τῶν μάγων Περσῶν αὐτὶν αἰκιζομένων, 
Μεγάλων δὲ τεραστίων ἑἐργάτις γενοµένη: ἧς τὸν 
βίον ἀνέγραψε Στέφανος ὁ πρότερος ἐπίσχοπος Ἱερα- 
πόλεως. ι 


KEPDAA. ΚΑ’ 
Περὶ ὧν ἔπεμνψε Χουσρόης ἀναθημάτων τῷ ἁγίῳ 
μάρτυρι Σεργίῳφ. 

0 δὲ Χοσρόης ἐγχρατῆς τῶν οἰχείων βασιλείων Υε- 
vópevoz, πέμπει Γρηγορίῳ σταυρ»ν, χρυσῷ πολλῷ 
χαὶ λίθοις τιµίοις ἐξησχημένον, πρὸς τιμῖν τοῦ 
ἀθλοφόρου μάρτυρος X:pyíou * b» ἀνέθηχε μὲν θ:0- 
δώρα Ἰουστινιανοῦ γαμετὴ, ἑληῖσατο δὲ Χοσρότς σὺν 
χαὶ tol; ἄλλοις χειµγλιοις, ὡς fÓr pot ἀφήγτται. 
Πέμπει δὲ χαὶ ἕτερον σταυρὸν χρυσοῦν, xat ἐπέγρα- 
ψεν ὁ Χοσρόης τῷ σταυρῷ Ἑλλήνων γράµμασι τάδς" 
Τοῦτην τὸν σταυρὸν ἐγὼ Χοσρύης βασιλεὺς βασιλέων, 
νἱ]ὸς Ὁρμίσδου, ὅτε ix διαθολιχΏς ἑνεργείας καὶ 
χαχουργίας τοῦ δυστυχεστάτου Bapápou, xai τῶν 
σὺν αὐτῷ χαθαλλορίων, εἰς Ῥωμανίαν ἀπλλθομεν, 
χα) διὰ τὸ ἔρχτσθαι τὸν δυστυχη Ζαδεσπρὰμ μετὰ 
στρατοῦ (49) εἰς την Νίσιθιν ἐπὶ τὸ ὑποσῦραι τοὺς 
χαθαλλαρίους τοῦ µέρους τοῦ Νίσιδι εἰς τὸ ἀντᾶραι 
καὶ χαταῤῥάξαι (50), ἐπέμψαμεν καὶ ἡμεῖς καδαλ- 
λαρίοις μετὰ ἄρχοντος εἰς τὸ Χαρχάς. Καὶ διὰ τῆς 
τύχης τοῦ ἁγίου Σεργίαυ τοῦ παναέπτου xai ὀνομα- 
στοῦ, ἐπειδη ΄ ἠχούσαμεν δητηρα εἶναι αὑτὺν τῶν 
altfjoetov, ἐν τῷ πρώτῳ ἔτει τῖς βασιλεία: ἡμῶν, 
μηνὶ Ἱαννουαρίῳ ἑθδύμῃ, ἠτησάμεθα ὡς ἐὰν οἱ xa- 
6αλλάριοι σράξωσι τὸν Ζαδεσπρὰμ, f| χὲ:ρώσωντα:, 
σταυρὸν χρυσοῦν διάλιθον εἰς τὸν οἶχ.ν αὐτοῦ πἐμ- 
ποµεν διὰ τὸ πάνσεπτον αὐτοῦ ὄνομα και τῇ ἐννά-ῃ 
τοῦ Φευρουαρίωυ μηνὸς τῶν χεφαλΏν τοῦ Ζαδεστρὰαμ 
Ώνεγχαν ἐπὶ ἡμῶν. Ἐπιτυχόντες οὖν τῆς ὃ:ήσεως 
ἡμῶν, διὰ τὸ ἔχαστον ἀναμφίβολον εἶναι, εἰς τὸ 
πάνσεττον αὑτοῦ ὄνομα τοῦτον τὸν σταυρὸν τὸν παρ᾽ 
ἡμῶν γενόµενον, μετὰ τοῦ πεμφθέντος σταυροῦ παρὰ 
Ἱουστινιανοῦ βασιλέως Ῥωμαίων εἰς τὸν οἶκον αἎ- 
τοῦ, χαὶ τῷ καιρῷ τῆς ἁμιξίας τῶν δύο πολιτειῶν 
ἐνεχθέντος ἐνταῦθα παρὰ Χοσρόου βασιλέως βασι- 
λέων, νυἱοῦ Καθάδον, τοῦ ἡμετέρου πατρὸς, καὶ e5- 
ῥεθέντος ἐν τοῖς ἡμετέροις, ἐπέμφαμεν ἐν τῷ οἴχῳ 
τοῦ ἁγίου πανσέπτου Σεργίονυ. Καὶ τούτους γνώμη 


. Mavpixtoo βασιλέως Γρηγόριος λαθὼν μετὰ πολλἠὴς 


πομπῆς ἐς τὸν ἱερὸνοῖχον τοῦ μάρτυρος ἀνατέθειχεν. 
Ub μετὰ πολὺ δὲ xat ἕτερα πέποµφε δῶρα ὁ Χοσρόης 
ἀνὰ τὸν αὐτὸν ἱερὸν νεὼν, ἐπιγράφας ἐπὶ δίσχου ἐχ 
χρυσοῦ πεποιηµένου "Ελληνίδι φωνῇ ταῦτα: "EO 
Ἀοσρόης βασιλεὺς βασιλέων υἱὸς Ὁρμίσδου, τὰ tv 


b Lib. iv, c. 928. 


citur a Nicepboro in cap. 25, lib. xvin, ubi vitam 
ejus ac martyrium et res gestas breviter describit, 
sicut a Stephano llierapolitano episcopo, qui librum 
de ejus Vita conscripsit, acceperat. Ex quo etiam 
discimus, quain οὗ causam martyr. vivens appel- 
letar ab. Evagrio. Naim post martyrium. diu su- 
perstes. vixit , quemadiiodum scribit Nicephorus. 
Fjus diem natalem Grxci celebrant undecimo Julii, 


graviter excruciaàta , diuturium οἱ laboriosum 
mariyrium pertulit, multaque miracula perpetravit. 
Porro ejus vitam scripsit Stephanus antiquior, 
episcopus Ilierapolitanus. 


{68 CAP. XXI. 


De donariis que  Chossoes misit 


ad sanctum 
marlyrem Sergium. ) 


Cxterum Chosroes cum regnum suum recu- 
perasset, crucem auro multo et pretiosis lapidibus 
exornatam, in honorem invictissimi martyris Sergii 
ad Gregorium misit : quam Theodora quidem uxor 
Justiniani eidem martyri dedicaverat^ : Chosroes 
vero una cum aliis thesauris diripuerat, sicut a me 


B superius commemoratum est. Aliam przeterea cru- 


cem auream idem  Chosroes misit, cui litteris 
Gracis haec inscripsit: Ego Chosroes rex regum, 
filius Mormisd:e, quo tempore per diabolicam 
operationem οἱ malitiam infelicissimi Varami et 
equilum qui una cum illo erant, ad Romanorum 
ditionem me contuli : et quoniam infelicissimus 
Zadespram cum exercita Nisibim advenerat, solli- 
citaturus equites Nisibenos ut a nobis deficerent 
nosque oppugnarent; nos quoque equites misimus 
ad oppidum Charchas una cum duce. EL quoniam | 
audieramus venerabilem ac celeberrimum sanctum 
Sergium cuncta largiri qux ab ipso postularentur ; 
anno primo regni nostri, die septimo mensis 
Januarii, per genium ejusdem sancti postulavimus, 


C pollicentes. si equites nostri Zadespram occidissent, 


aul certe vivum cepissent, nos crucem aureaiu 
lapillis distinctam ad ejus adem missuros esse, ob 
venerandum ejus nomen. Nono autem die mensis 
Februarii equites nostri caput. cjusdem Zadespram 
ad nos attulerunt. Voti igitur nostri compotes facti, 
quo res manifesta omnibus fiat, nec ullus dubitandi 
locus relinquatur, in venerandissimo ejus nomine 
crucem hanc a nobis factam, una eum ea qux olim 
ab imperatore Romanoruim Justiniano ad cjusdem 
Sergii zdem missa est: postea vero bcllo inler 
duas respublicas exorto a Chosroe Cabadis filio, 
pawre nostro huc allata, et in thesauris nostris 
reperta est, misimus in zedein venerandissimi sancli 
Sergii. Has cruces Gregorius non sine consensu 
imperatoris Mauricii cum accepisset, cum ingenti 
pompa in ecclesia sancti martyris dedicavit. Nec 
multo post idem Chosroes alia quoque dona ad 
eamdem ecclesiam misit, et in aureo disco hac 
Greco sermone jussit inscribi: Ego  Chosrocs rex 


VALESII ANNOTATIONrE S. 


ut legitur in Menologio. Ejusdem sanct mulieris 
mentionem facit Theophylactus in cap. 12 lib. v. 

(49) Ζαδεσπρὰμ μετὰ στρατοῦ. Yn libro v Thco- 
phylacti Simocattze cap. 43, scribitur, διὰ τὸ ἔρχε- 
4021 τὸν δυστυχη Ζαδεσπράτην ix 1^9 στρατ2ῦ, ete, 
quod magis probo. 

(90). Καὶ xazoffátai, Apud. Tlicophylactum les 
gitur zasapázat. N 
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regani dus Horumisde, ista in hoc disco inseri- A τῷδε τῷ δίσχῳ γεγραµµένα, οὐκ εἰς θέαν ἀνθρώ- 


benda curavi, non ut ab hominibus conspicerentur, 
uec ut amplitudo venerandi nominis tui sermonibus 
meis innotesceret, sed tum ob rerum quas inscriptze 
sunt veritatem, tum ob multa οἱ maxima beneficia 
quibus me affecisti. Felicitatis enim loco mihi est, 
quod nomen imeum 409 in sacris vasis tuis incisum 
reperiatur. Cum essem in loco qui dicitur Bera- 
mais, postulavi a le, vir sancte, ut mihi opem fer- 
res, u'que Sira in utero conciperet. Et quoniam 
Sira quidem Christiana crat, ego vero gentilis, lex 
quidem nostra nobis minime permittebat ut Chri- 
stianam uxorem haberemus. Ego tamen ob meam 
erza te benevolentiam, liujus mulieris causa legem 
neglexi , eamque prz exteris uxoribus ineis przci- 
puo amore dilexi, atque in dies magis magisque 
diligo. fiaque decrevi benignitatem tuam nunc. im- 
pryorare, vir sancte, ut illa gravida fieret. Postulavi 
igilur el votum nuncupavi , si Sira gravi-a facta 


esset, me crucem quam illa gestat, ad venerandam : 


edem tuam dono missurum esse. Hane ob causam 
ego εἰ Sira constituimus, in memoriam nominis 
lui, vir sancte, hanc crucem retinere. Et pro illa 
sstimationem ejus qui quater mille et quadrin- 
gentos stateres milliarenses minime excedit, quin- 
que staterum millia transmittere decrevimus. Ex 
quo autem hoc apud me votum concepi, et hzc 
riecum ipse cogitavi, quoadusque losumchosdruin 
yerveni, non plures quam decem dies effluxerunt : 
cum tu, vir sanete, non quod ego id meritus essem, 


red pro tua benignitate, noctu inihi in somnis appa- C 


ruisti, terque mihi aflirmasti gravidam fore Sirain. 
Alque ego in eadem visione tertio tibi respondi : 
ltecte. Et quoniam ea quz a te postulantur tribuis, 
ex eo die Sira non sensit muliebria. Ego vero de 
hac re fortasse dubitassem , nisi verbis tuis credi- 
dissem, quoniam vir sanctus es, et donas qus pe- 
tuntur, Sirarg deinceps non esse sensuram mulie- 
bria. Ex eo igitur virtutem visionis, οἱ veritatem 
eorum qus abs te praedicta sunt, deprehendi. 
Quamobrem illico crucem ipsam et ejus pretium 
ad venerandam zdeim tuam transmisi, jubens ut ex 
cjus pretio discus unus et poculum unum fiat ad 
usum sacrorum mysleriorum : crux item qua in 


πων, οὐδὲ (va Ex τῶν λόγων µου τὸ μέγεθος τοῦ 
πανσέπτου ὀνόματος γνωσθῇ, ἀλλὰ διὰ τὴν ἀλ/θειαν 
τῶν γεγραµµένων, xal διὰ τὰς πολλὰς χάριτας xai 
εὐεργεσίας ἃς ἔσχον παρὰ coo. Εὐτυχία γάρ pol 
ἐστιν, ἵνα τὸ ἐμὸν ὄνομα ἐμφέρηται τοῖς ἱεροῖς σου 
σχεύεσιν. "Ev τῷ εἶναί µ: ἐν τῷ Βεραμαῖς, ᾖτησά- 
µην παρὰ σοῦ, ἅγιε, ἐλθεῖν εἰς τὴν βοἠθειάν poo, xoi 
Ev γαστρὶ συλλαθεῖν Σιρἠν. Καὶ ἐπειδὴ ἡ Σιρὴ Χρι- 
στιανἡ ἔστιν χἀγὼ Ελλην (5), ὁ ἡμέτερος νόμος ἄδειαν 
ἡμῖν οὗ παρέχε: Χριστια.ἣν ἔχειν γαμετήν. AcX οὖν τὴν 
ἐμὲῖν πρὸς σὲ εὐγνωμοσύνην, εἰς ταύτην τὸν νόμον ταρ- 
εἶδον, καὶ ταύτην Ev γυναιξιν ἡμέραν Eg ἡμέρας iv 
γνπσιότητι ἔσχον καὶ ἔχω. Καὶ οὕτως 32 συνεῖδον νῦν 
δεηθήναι τῖς σης ἀγαθότητος, &yte, £v γαστρὶ συλ.4- 


DB θεῖν αὐτὴν. Καὶ ἠτησάμην xat συνεταξάμτν, ἵνα ἐὰν ἓν 


γαστρι συλλάξη Σιρὶ, τὸν σταυρὸν τὸν φορούμενον 
παρ) αὑτῆς πἐµψω τῷ πανσέπτῳ σου οἵκῳ. Καὶ τούτου 
ἕνεχα χὰγὼ χαὶ Σιρῇ τὸν σχοπὸν τούτον ἔχομεν, 
ἵνα εἰς μνημόσυνον τοῦ ὀνόματός σον, Bytes, τοῦτον 
τὸν σταυρὸν κρατῶμεν. Καὶ συνείδοµεν ἀντὶ αὐτοῦ 
τὴν τιμὴν αὑτοῦ μὴ συντείνουσαν περαιτέρω τῶν 
τετρακισχιλίων τετραχοσίων στατήρων µιλιαρτ-- 
σίων (f), πενταχισχιλίους στατηρας ἑκπέμψαι. Καὶ 
ἐς οὗ τὴν τοιαύτην ἑαυτῷ ἔσχον αἴἵτησιν (51), καὶ 
ταῦτα διελογισάµην, ἕως οὗ ἐφθάσαμεν τὸ Ῥόσον 
χόσρον (52), Σέχα ἡμέραι πλέον οὐ διῆλθον ' χαὶ σὺ, 
ἅγιε, οὗ διὰ τὸ elvat µε ἄξιον, ἀλλὰ διὰ τὴν σὶν 
ἀγαθότητα, bgávn; pov ἐν ὁράματι τῆς vuxti;, 
χαὶ τρίτον εἶπάς uot, ὅτι Σιρὴ àv γαστρὶ Esc. Κάγὼ 
ἐν αὐτῷ τῷ ὁράματι τρίτον ἀνταπεκρίθην σοι λέγων 
Καλὼς. Καὶ διὰ τὸ εἶναι σε δρτῆρα τῶν αἰτήσεων, ἐκ 
τῆς ἡμέρας ἑχείνης dj Σ.ρὴ τὸ εἰθισμένον ταῖς Tv- 
ναιξὶν οὐκ εἶδεν. Ἐγὼ δὲ διστάσας (ὅ5) εἰς τοῦτο, 
εἰ μῆ τοῖς λόγοις σου ἐπίττευσα, χαὶ ὅτι ἅγιος εἶ 
χα) 60:50 τῶν αἱτήσεων, μετὰ ταῦτα τὰ γυναικεῖα 
μὴ ὑπομεῖναι. Ἐκ τούτου ἔγνων τὴν δύναμιν τοῦ 
ὁράματος, χαὶ την τῶν παρὰ aoo ῥηθέντων ἀλίθειαν. 
Παρ) αὐτὰ οὖν ἔπεμψα τὺν αὐτὸν σταυρὸν, χαὶ τὴν 
τούτον τιμὴν ἐν τῷ mavaír: σου cxt, χελεύσας 
Ex τῆς τούτου τιμῆς δίσχον ἕνα καὶ ποτῄριον ἓν Υε- 
νέσθαι, εἰς λόγον τῶν θείων μυστηρίων. Αλλά uhr 
xai στανυρὸν γενέσθαι, xai πηχθΏῆναι ὀφείλοντα il 
τῆς τιµίας τραπέζης, καὶ θυμιατήριον, τὰ πάντα 


ΥΔΙΗΕ LECTIONES. 


** C. C. ὄντως. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(51) Τοἱαύτην ἑαυτῷ ἔχον αἴτησιν. Apud Nice- D Nicephorum legitur una voce Ῥοσωχοσρὼν. lta 


phorum scrihilur ἐν ἑαυτῷ, apud Theophvlactum 
vero ἐν ἑμαυτῷ, quam scripturam magis probo. 
(52) Τὸ 'Ρόσσον Xócpor,. Apud Theophyjactum et 


quoque scriplum habet codex Tellerianus. 
nu ) Ἐγὼ δὲ διστάσας. Legendum puto ἐγὼ 6 
'ovTa oa. 


VARIORUM. 


(s) Καγὼ "ην. Chosroen fidem Christianam 
suscepisse , Abbas Diclariensis, Fredegarius in 
Chronico, εἰ Theophylactus scripserunt. Sed fa- 
bula est, inde nata quod Chosroes pro sua in re- 
guum restitutione, sancto Sergio inartyri votuin 
lccerit, et ut Mauricium imp. demereretur, se Chri- 
siianum fieri velle finxerit. Chosroen Christianam 
üdem amplecti noluisse scripsit ad sanctum Gre- 


gorium sanctus Doinitianus episeopus Melitinse, ul 
liquet ex epistola quam ad eum rescripsit sanctus 
Gregorius, qu:e exstat lib. i, epist. 63, mense 
Augusto dala, auno 3593. 

(0 Μιωιαρησίων. Miliarisium, Nomismatis pars 
duodecima. Glosse Basilic. µιλιαρίσιον, τὸ γιλιθ- 
στων της τοῦ χρυσοῦ λέτρας (Du Cascius in Glosse- 
rio). 


e€97?7 
4c, 


χρυσᾶ ' xai ἀμφίθυρον Οὐννιχὸν (54) xsxosunuivoy 
χρυσίῳ, καὶ τὰ ἁπομένοντα τῆς τιμᾶῆς μιλιαρῄσια 
εἶναι τοῦ ἁγίου σου οἴχου, ἵνα διὰ τῆς τύχης σον, 
ἁγιε, εἰς πάντα, ἑξαιρέτως δὲ εἰς τὴν αἴττσιν ταύτην 
ἔλθῃς εἰς thv βοήἠθειάν µου χαὶ ΣιρΏς, χαὶ ὃ δ.ὰ τῆς 
σης πρεσίείας γέγονεν ἡμῖν, τῷ ἑλέει τῆς of; àya- 
θό-ητος, xat τῷ θελἠἡματί µου χαὶ Σιρῆς εἰς τέλειον 
φροέλθῃ * ἵνα χἀγὼ χαὶ Σιρῃ καὶ πάντες οἱ ἓν τῷ 
χόσμῳ, εἰς την a5 δύναμιν ἑλπίζωμεν, xal εἰς σὲ 
ἔτι πιστεύωµεν. Ταῦτα τὰ παρὰ Χοσρέου ἀναθήμα- 
τα λέγει, οὐδὲν τῆς Β.λαὰμ προφητείας ἀτάλοντα, 
τοῦ φιλανθρώπου 8:02 σαφῶς οἰκονοιιήταντος, Ἑλ- 
λήνων γλώσσας σωτήρ:α φθέγξασθαι ῥῆματα. 
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sacro altari defigatur, et thuribulum : cuncta ex 
auro. Velum praterea lfunnicum auro exornatum. 
A470 Qui vero ex supradicto pretio reliqui fuerint ' 
milliarenses, eos ad sacram :dem tuam volumus 
pertinere : ut per genium tuum, vir sancte, cunctis 
in rebus, sed prec pue in hac petitione mibi et 
Sirz auxilium feras; et quod intercessione tua 
nobis contigit, id misericordia benignitats tu, ex 
utriusque nostrum sententia ad. perfectionem per- 
veniat. Quo scilicet ego et Sira, cunctique morla- 
les, in potentia Qua spem ac fiduciam collocemus, 
alque in tc credamus. [Ic sunt qux in donariis a 
Chosrog. transmissis eontinebantur, a Dalaami prze- 


dictione nihil discrepantia. Benigno scilicet Deo ita res cum summa prudentia dispensante, ut gentilium 


lingu: salutaria interdum proferant verba. 
ΚΕΦΑΛ. Kl», 
Περὶ Νααμάνου τοῦ Xapaxnvov. 

Τότε καὶ Νααμάνης τῶν ἐχθρῶν Σκηνητῶν φύλαρ- 
χος, ἑξάγιστος xal παµµίαρος Ελλη», ὡς χαὶ ἀνθρώ- 
πους αὑτοχειρὶ σφαγιάζειν τοῖς αὑτοῦ δτιµονίοις, 
«ip ἁγίῳ προσΏλθε βαπτίσµατ., τὸν Όντως ny ypu- 
«σην ᾽Αφροδίτην πυρὶ τίξας, xaY πτωχοῖς διαδοὺς, 
xal πἆντας τοὺς ἁμφ αὐτὸν τῷ Oct προσαγαγὠν. 
*O δέ γε Γρηγόριος νεύµασι τῆς βασιλείας μετὰ τὸ 
δοῦναι τοὺς Χοσρύου σταυροὺς, τὰς πανερῄµους τῶν 
λεγομένων Λιμητῶν περινοστῶν, ἐν ot; μάλιστα τὰ 
Ῥευήρου δόγματα, xal πολλὰ φρούρια (1), καὶ xó- 


Β 


CAP. XXII. 
| De Naamane Suraceno. 

Per idem tempus, Naamanes quoque Saraceno- 
rum hostium Philarchus , sceleratus atque abowi- 
nandus gentilis , adeo ut homines sua ipsius inan 
diis suis immolaret, ad sacrum baptismum accessi!, 
et vere auream Venerem , quippe quz nibil aliud 
esset quam auri massa, igne liquefactam pauperibus 
distribuit, et cunctos qui cum ipso erant, ad [xi 
cultum traduxit. Αι Gregorius, postquam donaria 
a Chosroe missa dedicasset, imperatoris permissu 
solitudinem Liinitum peragrans, ubi Severi dogmata 


VALESII. ANNOTATIONES, 
(54) Kal ἀμφίθιρον Οὐγιχόν. Interpretes hunc Q διαστέλλεσθαι τὸν οὗρανὸν ἄνωθεν, etc. Id est, Ita 


locum non intellexisse, ex eorum versione satis 
apparet. Sic enim ambo verterunt, et unicum utrin- 
apertum. lta quoque Raderus qui Theophv- 
actum Latine interpretatus est, nisi quod /[un- 
micum babet, ut legitur in Graeco Theophylacti co- 
dice. Langus autem interpres Nicephori vocem 
' Graecam retinuit hoc modo. Et amphithyrum Hun- 
gicum. Et subjecto scholio hanc vocem ita exponit. 
Judicio meo carceres, sive cancelli sunt, sacratiorem 
are mensam vel circumdantes, vel populum ab ea 
arcentes : in quorum parte utraque janua sit, et adi- 
tus. ad eam [erens operis Hunnici. Sed pace viri 
docti dictum sit, vobis hujus significationem non 
est assecutus. Greci ἀμρίθυρα  vocabaut vela pro 
foribus pendentia. Ita Chrysostomus in homilia 84 
in Mattligum, de Zacchzo loquens qui Dominum 
convivio excepit : "Ote ἔμελλεν εἰς αὐτὴν εἰσιέναι 
ὁ Χριστὸὺς, πῶς αὐτὴν ἐχόσμησε ἐχεῖνος ; 00 γὰρ 
ἕδραμε πρὸς τοὺς γείτονας, ἀμφίθυρα αἰτῶν xal 
χαβέδρας, xai βάθρα ἐξ ἑλέφαντος πεποιηµένα. ld 
est, Zacchei domum cogitatione ingredere, εἰ con- 
sidera, cum audisset Christum in eam ingressurum, 
quomodo eam ornavit, Non enim curriculo ad vicinos 
contendit, vela, sedes, subsellia muluaturus eburnea. 
Sic et in Ecclesiia Christianorum vela erant pro fori- 
bus, ut testatur Epiph. in epist. quadam quam 
Hieronymus Latine interpretatus est. Et ut ad rem 
ropius accedamus, in ipso altari vela erant, quibus 
ores altaris sive chori tegebantur. Cumque sacer- 
dos Eucharistiam facturus esset, ea vela reduci 
solebant, ut populus saera mysteria e longinquo 
conspiceret. Id testatur Chrysostomus in homilia 3 
in epistolam ad Ephesios, his verbis : Οὕτω 65 καὶ ἐν- 
ταυύα ᾿ἐχφερομένης τῆς θυσίας xal τοῦ Χριστοῦ 


hic quoque cum offertur sacrificium, et Christus sa- 
crificatur et ovis Dominica : quando audieris: Oremus 
omnes simul : quando videris reduci que in csliis suni 
cortinas, (unc existima celum superne aperiri, etc. 
Ubi vides vocem ὀμοίθυρα sumi pro velis quie ostiis 
altaris apposita erant. De his etiam velis mentio 
lit in vetere carta donationis Ecclesiz: Cornutianen- 
sis, quam primus in lucem edidit Joannes Suare- 
sius. Et pro ar& ora vela Tramoserica alba auro- 
clava 9, vela blattea auraclava peragauduta 3, etc., 
οἱ infra, vela linea paragaudata Persica clavatura 
colloinelina prasina y vela linea yarag«udata Per. 
sica clavatura leucorhodina duo. Et rursus infra. 
Item ante regias Basilicw ve'a linea plumata majora 
fissa numero tria. ltem vela linea pura tria, ante 
consislorium velum lineum purum unum. In prouao 
velum lineum purum unum; et intra Basilicam pro 
porticibus vela linea rosulata sex. Et ante secreta- 
rium vel curricula vela linea rosulata pensilia ha- 
bentia arcus 2. Quem locum ideo integrum ascripsi, 
ut studiosus lector intelligat, quam multiplex 
olim fuerit usus velorum in Ecclesia : et ut. sci- 
remus quid esset in hoc Evagrii loco llunnicum 
velum. Nam ut Persica vela olim in pretio fuisse 
doces hiec carta. donationis, sic Hunnica quoque 
vela praecipue commendabantur. Porro de velis 
Persicis loquitur etiam Scholiastes Aristophanis 
ad Ranas : [lapazezáogaot ταῖς σκηναῖς τοῖς Περ- 
σικοῖς βήλοις, T] βηλοθύροις. Dicebantur enim hu- 
jusmodi vela βηλόθυρα, eo quod foribus appensa 
essent, ut. supra uixi. Guillielmus Bibliothecarius 
in Vita Stephani sexti. Contulit in eadem Basilic.. 
upostolorum cortinam lineam unam, velothyra serica 
tria in circuitu altaris. Ex quo apparet βηλόθυρον οἱ 


τεθυµένου, ὅταν ἀχούοις, Δεηθῶμεν πάντες χοινῶς, ἀμφίθυρον idem significare. 
ταν ἴδης ἀνελχόμενα τὰ ἀμφίθυρα, τότε vópiaov . 
VARIORUM. 


(A) "Ev olc tá iota τὰ Xevrpov Có; gata ** καὶ zc ἀρούρια. Éxcidit linea integra, ut videtur. 
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vigebant, iis in locis ccelesiastiea. dogmata prai- A uae", povastfp:á τε xal φυλὰς ὀλοχλήρους τῇ 'Ex- 


dicavit : multaque castella οἱ vicos atque integras 
tribus, et monasteria, ad Ecclesiam Dei adduxit. 


A71 CAP. XXIII. 
De obitu sancti Symeonis Stylite junioris. 


Eodem tempore cum Gregorius sancium Svymeo- 
nem lethali morbo :grotare, me indicante didi- 
cissel, ad eum confestim excurrit, ut postrema 
salutationis officium ei exhiberet. Verum id quod 
cupiebat, consequi non potuit. Porro hic Symeon 
cunctos sui temporis mortales virtute longe supera- 
vit. Quippe a teneris unguiculis asperum vivendi 
genus iu columna excoluerat : adeo ut. dentes in 
column: statione ipsi mutaverint.  Columnam 
autem conscendit hujusinodi causa. Cum esset 
admodum tenera adhuc ztate, ludens ct saltans 
per montis juga oberrabat. Cumque in pardum in- 
cidisset, zonam collo ejus injecit, et belluam 
innate feritatis oblitam, quasi loro trahens, ad 
monasterium suum deduxit. Quod contemplatus 
magister cjus, qui in columna vitam agebat, puc- 
rum interrogavit quidnam hoc esset. llle fclem esse 
respondit, quem vu!go cattam nominant. Atque ex 
hoc facto conjecturam capiens qualis quantusque 
Symeon in virtutis studio futurus esset, in coluin- 
nam eum admisit. Qua in columna, et in altera quee 
est in summo montis vertice, octo ac sexaginta 
exegit annos : omni gratiz genere donatus. Quippe 


qui οἱ d:emones abigeret, et morbos ac lauguores C 


omnes sanaret, et futura perinde ac presentia pra 
videret. Gregorio cerle pr:zdixit, euim mortem 
quidem ipsius visurum non esse: qu:& vero post 
mortem futura essent, ignoraturum. Cunique ego 
amissis liberis meis in varias cogitationes diducerer, 
et apud me quzrerem quid causz esset, cur genti- 
libus quibus multi sunt liberi, idem non evenerat : 
quamvis nemini prorsus cogitationem hanc aperuis- 
eem, ille tamen cogitationes animi mei introspiciens, 
scripsit ad me ut ab his cogitationibus abstinerem, 
quippe qua haudquaquam placerent Deo. ldem, 
eum uxori cujusdam ex meis amanuensihus post 


χλησίχ προσήγαχε τοῦ θεο». 


ΚΕΦΔΑ. KT". 
Περὶ τῆς τε.ευτης τοῦ ἐν ἁγίοι Συμεὼν tov 
Στυ.]ίτου τοῦ νέου. 

Ἐν τούτῳ δὲ Συµεώνου τον ἐν ὁσίοις τὴν ἐπὶ θά- 
νατον νοσῄσαντος, ἐμοῦ τὰ περὶ τούτου μηνύσαντος, 
ἑχτρέχει Γρηγόριος, τοῦτον τὰ τελευταῖα χατασπασὀ- 
psvog* οὐ μὴν ἔτυχεν. Ἡν δέ γε ὁ Συµεώνης πάντων 
τῶν xat' αὐτὸν ἀνθρώπων τὴν ἀρετὴν ἐξοχώτατος, 
ἐξ ἁπαλῶν τῶν ὀνύχων, τὸν ἑπὶ-χίονος διαθλεύων 
Blov* ὡς xa τοὺς ὁδόντας αὐτοῦ διήλλαξεν (55) ἐν «f 
στάσει τοῦ xlovog. Ανήχθη δὲ xoti τὸν χίονα, ἐξ 
αἰτίας τοιᾶσδε" "Ett σμικρὰν χομιᾶῇ τὴν ἠλιχία» 
ἄγων, χουρίζων τε xat ἀλλόμενος ἀνὰ τὰς χολωνὰς) 
τοῦ bpous περιῄει. Καὶ περιτυχὼν πάρδῳ τῷ θηρίο, 
τὴν ζώνην περὶ αὐχένα βάλλει, xal ἐκ ῥυτῆρος ἡγ:, 
τῆς φύσεως ἐπιλαθόμενον, χαὶ ἀνὰ τὸ οἰχεῖον Ίγαγε 
φροντιστήριον. Ὅπερ ἑωραχὼς ὁ τοῦτον μαθητεύων 
αὐτὸς ἐπὶ τοῦ xlovog ἑστὼς, ἐπυνθάνετο.τί ἂν ef 
τοῦτο. Ὁ) δὲ ἔφη αἵ)ουρον εἶναι, fjv χάτταν dj συν- 
ἠθεια λέγει. Ἐντεῦθεν τεχμηράµενος πηλίχος ἔστιι 
την ἀρετὴν, ἐπὶ τοῦ χίονος ἀνήγαγεν. Ἐν τούτῳ δὶ 
τῷ xlow, xai iv ἑτέρῳ ἑστὼς ἀνωτάτω τοῦ ὄρους 
ἀχρωρείας, ὀκτὼ καὶ ἑξήχοντα διετέλει χρόνους (v), 
πάσης χάριτος ἠξιωμένος περί τε τὴν τῶν δαιµήνων 
ἔλασιν, ἀχούμενός τε πᾶσαν νόσον χαὶ πᾶσαν µα- 
λαχίαν, προορῶν ts ὡς παρόντα τὰ μέλλοντα. "Oe 
xai Γρηγορίῳ προειρήχει, αὐτὸν μὲν uh ὁρᾷν τὺν 
αὐτοῦ θάνατον, τὰ δὲ μετ αὐτὸν ἀγνοεῖν. Κὰἀμοὺ & 
λογισμοὺς θεωρῄσας ἐπὶ τέχνων ἀποθολῇ, xat διακο- 
ῥουµένου τί δή ποτε Ἕλλησι πολυτέχνοις οὗ γέγος 
ταῦτα, xal πρὸς µηδένα τὸ παράπαν ἑξαγαγόντε, 
γεγράφηχεν ἑχστῆναι τούτων ὡς οὐχ ἀρέσκον 9 
θεῷ (56). Καὶ γυναικὸς δέ τινος τῶν ὑπογραφόντων 
pot, ἐπεὶ τὸ γάλα τεχούσῃ χεχώλυτο, xal περὶ τῶν 
ἐσχάτιω» τὸ βρέφος ἐχινδύνευεν, ἐπιθεὶς τὴν χεῖρα 
τῇ δεξιᾷ τἀνδρὺς , ἐπέτρεπε ταύτην ταῖς θηλεῖς ei; 
γυναιχὸς ἐπιθαλεῖν. Ὅπερ ἐπειδὴ πέπραχεν, εὐθέω». 
ὡς ἔχ τινος πηγῆς ἤλατο τὸ γάλα, ὡς xai τὴν ἐσθῆτα 
τοῦ qvvalou ἐμπλῆσαι. Καὶ παιδαρἰον δὲ παρὰ cw 


partum, lac obstructuin esset, οἱ infans in summo D συνοδοιπόρων ἐπιλελησμένου πὀῤῥω τῶν VUXQUY, 


* C. C. κώμας. *! C. C. κάλωνας. 


VARLE LECTIONES, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(55) 'üc xal τοὺς ὀδόγτας αὐτοὺς O6ujAAaCsv. 
Hunc locuin una voce inserta optime exposuit Ni- 
cephorus : Λάγος ve μὴν ἔχει τοῦτον xal τοὺς πρώ- 
τους ὁδόντας διαλλάξαι ἐν τῇ στάσει τοῦ χἰονος. Id 
est, ut vertit Langus : Perhibetur sane primos den- 
les in columna statione mutasse. In optimis codici 


bus Florentino et Telleriano αὐτοῦ scribitur, noa 
αὐτούς, ubi vox αὐτοῦ ponitur pro ἐχεῖ. 

(56) Ὡς οὐκ ἀρέσκον εῷ θεφ. Leges mm 
ex postulant, ut ἀρεσχόντων scribamus. t 
enim ἐχστῆναι τούτων. 


ΥΛΠΙΟΠΟΜ. 


W. LowrR. Stephanus legit τὰ Σευήρου δίγµαταᾳ 
Χατεχράτει, τὰ ἐχχλησιαστικὰ προὺτίθει δόγµατα ' 
qui verba Valesius legerat, ut ex interpretatione 
cjus apparet. 

(v) ᾿Οκτὼ xal ἑξήκοντα χρόνους. Pagius conji- 
cit Symconem fuisse, eum ab eremita (Joaune) in 
columnim receptus. est, et ad sepliuagesimum Ler- 
tium. ;elatis annum vitm produvisse. Cum autem 


juxta Nicephorum magistrum, vitze ejus scriptorem. 
natus fuerit Symeon anno 521, nimirum quinque 
annos ante terre molum qui Antiochiam evettil 
anno 529, si 75 annos vixerit, mors ejus incidet in 
annum 593, quo anno Gregorius Antiochenus epi- 
scopus eliam iortuus cst, qui non multo post Sv- 
meonem obiit, ut. ait Evagrius cap. sequenti. W. 
Lowrn. 


HISTORLE ECCLESIASTIC.E LIBER VI. 


3852 


υἷς νώτοις ἐπιθιθάσας, παρὰ τὸ μανδρεῖον A discrimine versaretur, contracta viri dextra, prie- 


καὶ Σδυµεώνου προστάξαντος ὑπεξελθόντες 
νούµενοι, τὸ παιδίον Ίγαγον ὑπὸ τοῦ λέοντος 
ὀμενον. Πολλὰ δὲ ἕτερα, xa µνήµης χρείτ- 
πραχεν, ἃ χαὶ γλὠσσης χεχομφευµένης, xat 
xa πραγµατείας ἰδίας δεῖται, ταῖς τῶν ἀνθρώ- 
ύμενα γλὠώσσαις. Ἐκ πάσης γὰρ σχεδὺν γῆς, 
v Ῥωμαίων, ἀλλὰ χαὶ βαρθάρων, παρ αὐτὸν 
!', xaX τῶν αἰτουμένων ἐτύγχανον. Ὢ ἀντὶ 
βρωτοῦ, xai ποτοῦ, χλάδοι τινὲς ἑτύγχανον 
(ou τῷ δρει φυοµένης. 


jus desiderant. Quz quidem omnium pene mortalium sermone celebrantur. 


cepit ut eam conjugis suz mamillis imponeret Quo . 
facto, statim 1f& quasi ex quodam fonte prosiliit , 
adeo ut totam mulieris vestem madefaceret, Sed et 
puerum quemdam nocte intempesta a comitibus 
itineris per oblivionem relictum in via, leo humcris 
suis impositum ad Symeonis monasterium vexit. 
/$4792. Ministri deinde Symeonis egressi, puerum 
qui a leone custodiebatur introduxerunt. Multa 
quoque alia memoriam omnem superaniia idem vir 
gessit, qux et linguam disertqm, et otium, et pecu- 
Omnium enim 


im hornines, non Romani solum, verum etiam barbari, ad eum ventitabant, et qu:ecunque postu- 
t impetrabant. Pro cibo 3utem ac potu ei fuere rami cujusdam fruticis qui in eo monte nascitur. 


ΚΕΦΑΛ. KA'. 

|ς t&Aevenc Γρηγορίου ἐπισκόπου 8sovzc- 
c, xal ἁποχαταστάσεως Αναστασίου. 

εελευτᾷ δὲ aj µετ)᾽ οὗ πολὺ xal Γρηγό- 
|) (x), ποδαγρικῷ μὲν ἁλοὺς παθήµατι. ᾧ µά- 
παρηνωχλεῖτο, φαρμακοποτῄήσας δὲ ix τῆς 
ένης ᾿Ἑρμοδαχτύλου (58), πρός τινος τῶν 'Ac- 
δῶν δεδοµένης. Τελευτᾶ δὲ, Γρηγορίου μὲν (y) 
εσθυτέραν ᾿Ῥώμην ἐπισχοποῦντος, ὃς μετὰ 
ν γέγονε’ τὴν δὲ νεωτέοαν, Ἰωάννου (2). xal 


CAP. XXIV. 
De obitu Gregorii Antiochensis episcopi , ct restitu- 
tione Anastasii. 

Nec multo post 6regorius podagra morbo, quo 
maxime vexabatur, correptus, abiit e vita, cum 
medicamentum ex llermodactylo confectum, ipsi a 
medico porrectum ebibisset. Mortuus autem est eo 
tempore, quo senioris quidem Rome Gregorius 
successor Pelagii, junioris autem Roma Joannes 
episcopatum gerebant : Alexandrinz Ecclesie Eu- 


VALESII ANNOTATIONES 


Ἐπιτελευτᾷ δὲ αὖ Γρηγόριος. Gregorii An- 
ιδὶς episcopi obitum, et restitutionem Ana- 
inaitz, Baronius quidem refert anno Christi 
ubitat tamen ibidem Baronius, an potius in 

sequentem id referri debeat; prasertim 
regofius magnus in registro epistolarum in - 
ia 


$ gratuletur Ànastasio, quod in Antioche- C 


dem restitutus fuisset. Verum Auctor Chro- 
"xandrini, qui iisdem fere temporibus vixit 
Gregorius, anno imperii Mauricii decimo, 
).e decima mortem Gregorii assignat, ita 
s. ἱνδ. v. Τούτῳ τῷ ἔτει ᾿Λναστάσιος πατρι- 
Αντιοχείας ἐπανηλθεν ἓν Αντιοχείᾳ μετὰ τελευ- 
πηγορίου πατριάρχου γενοµένου, τοῦ χα) δισ- 
ον πρὸ τούτου τὸν αὐτὸν ᾿Αναστάτιον. ld est: 
WO Anastasius patriarcha Anliochenus reter- 
Antiochiam, post mortem Gregorii patriarcha, 
ea eidem Anastasio successeral. Ubi notabis 
iium patriarchau vocari eliam ante restitu- 
: propterea quod, utpote per vim nec legi- 
»positus, titulum patriarcha perpetuo reti- 
Certe Gregorius papa in tribus epistolis 
nitio episcopatus sui ad eum scripsit, eum 
Puriarcham agnoscit. Gregorium vero qui 
Wi superstitis cathedram non legitime oc- 
rat, nunquam in numero patriarcharum ha- 
deprehenditur. 
Ἐκ τῆς "EpuobtaxróAov. Hermodactylus 
fuit veteribus ignota. Certe nec.Dioscorides, 
enus ullam ejus mentionem fecere. Arabes 
0st Serapionem, cum colchico atque ephe- 


mero eam confuderunt. Quos secuti pharmacopole 
nostri, passim in oflicinis pro herinodactylo οο|- 
chicum substituunt. Sed hunc errorem jamdudum 
notavit Andreas Matthiolus in Commentariis ad Lb. 
iv Dioscoridis, et post euim reliqui qui de plantis 
scripsere. Et in priori quidem editione Commen- 
tariorum suorum, nondum ipse Matthiolus satis 
cognitum habebat quid esset hermodactylus. Postea 
vero cuin eam plantam nactus esset ab illustri viro 
Augerio Busbequio, qui ex Constantinopolitana le- 
gatione eam attulerat, ejus typum nobis exhibuit 
pag. 1409, posterioris editionis. Ejus radices digi- 
torum similitudinem referunt, adjectis etiam un- 
guibus, Ex quo plante nomen est inditum. llermo- 
dactylus enim Mercurii digitum signi(icat. Porro 
ejus radix olim Arthritieis exhibebatur, tunc cum 
humores defluerent; quippe quis ct ipsa per se οἱ 
ejus decoctum, vim habet, purgandi, ut scribit 
Paulus /Egineta in libro septimo. Hodie vcro her- 
mimodactylus podagricis pr:sbetur, non co tempore 

uo humores defluunt, sed vigente potius et con- 
firmato jam morbo. Nain cum recentiores medici 
usu ipso deprehendissent, medicamentum istud no- 
xiuin esse in accessione morbi: medicorum veic- 
rum consuetudinem hac in parte correxerunt, ut 


D me docuit clarissimus vir ac doctissimus, Tossa- 


nus de Fontaine, in Academia Parisiensi medicinae 
doctor ac professor Regius ; cui ob singularem er- 
ga me benevolentiam, et in curanda valetudine 
mea sollicitudiuem ae diligenüam, plurimum me 
debere profiteor. 


VARIORUM. 


Επιτελευτᾷ Γρηγόριος. Gregorium Antio- 
B obiisse anno 593, eodemque anno restitu- 
Anastasium seribit Pagius anno 591, 


pmopiov μέν. Pelagio Ἡ mortuo. divus 
us Bagnus consecratus est Pontifex. Roma- 
. tertia mensis Septembris anni Chr. 590. 
Sedit aunis tredecim, mensibus sex, dicbus 
idem. 


(4) Ἰωάννου. Hoc amno (scil. 582.) die serta 
Aprilis, indictione 15. Eutychius patriarcha diem 
ultimum obiit . et post dies sex Joannes, Magne Ec- 
clesie diaconus, qui Jejuntor dictus, consccratus est. 
Theophanes in Chronico. Sedit Joannes usque ad 
ann. 505. Dc Eulogio Alex. qui mortuus est anno 
607 οἱ Joanne llierosol. qui vixit ad annum 593. Vid. 
supra, I b. v, cap. 106. . 
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lerius, ut jam dixi, Antiochenz vero przsidebat A τὴν Αλεξάνδρου Εὐλογίου τῶν Ἰελεγμένων μοι, Ἄνα- 


Anasta.ius, post tres ac viginti demum aunos in 
scdem suaui restitutus. 473 Ilierosolgmitan: autem 
Exciesie Joanues pontificatum administrabat. Quo 
non mul.o post mortuo, nemo etiamnum Ecclesiz 
illius gubernationem suscepit. Atque hic historize 
nostrse finis esto , anno scilicet duodeciino princi- 
patus Mauricii Tiberii. Reliqua vero. quie sequun- 
tur, studiosis qui voluerint. narranda ac scribenda 
relinquimus. Quod si quid a nobis omissum, vel 
niinus accurate expositum est, nemo id nobis vilio 
vertat : illud secum cogitans, nos historiam disper- 
sam in unuin. corpus collegisse, ut hominum utili- 
tali consuleremus, quorum gratia tot ac tantos 
laberes suscepimus. Aliud praterea volumen a 
nobis compositum est, quo epistole, relationes, 
decreta, orationes ac disputationes, et alia quzdam 
continentur. Et supradicte qui.lem relationes quae 
in eo volumine habentur, plerzeque Gregorii Antio- 
chensis episcopi nomine conscripte sunt. Quarum 
ciiam graiia duas dignitates consecuti summus: à 


στασίου τε τὴ, θεουπολιτῶν, τῷ olxzlq ἆ ττοδοδέντος 
θρόνῳ (59) μετὰ τρεῖς καὶ εἴχοσι χρόνους (60): Ἱερο- 
σολύμων τε Ἰωάννου, οὗ μετὰ βραχὺ τελεντῄσαντος, 
οὕπω τις τοὺς αὑτόσε οἴαχας ἐνεχε:ρίσθη. Ἐνταῦθά 
μοι τὰ τῆς ἱστορίας πεπαύσθω, Μαυρικίου Τιβερίου 
δωδέκατον ᾖἔτος (01) τὴν Ῥωμαίων ῥασιλείαν ὅ-α- 
χυθερνῶντος, τῶν ἑξῆς τοῖς βουλομένοις ἐχλέγχειν τε 
xai γράφειν καταλιμπανομένων. El δέ τι rapiat 
ᾗ οὐκ ἀχριθῶς ἀνείληπται, μηδεὶς ἡμᾶς γραφίέτω 
υέμψεως, ννοῶν ὡς πεπλαντμένην ἱστορίαν συνελὰ- 
ξαμεν, την τῶν ἀνθρώπων ὠφέλειαν πραγματευσά» 
μενοι, 6: οὓς καὶ τῶν τηλιχούτων πόνων ἠνεσχόμεθα, 
Π:π΄ύνηται ὃΣ ἡμῖν xai ἕτερον τεῦχος , ἀναφορᾶςι 
ἐπιστολὰς , φηφίσµατα, λόγους τε χαὶ διαλέξεις, 
χα) ἕτερα ἅττα ἔχον. Tov ἐμπεριεχομένων ἀναφορῶνι 
ὡς ἐπίπαν ἓχ προσώπου Γρηγορίου τοῦ θεουπόλεως 
συντεθειµένων’ δι ὧν καὶ δύο τετυχέχαµεν ἀξιωμά- 
των. Τιθερίου μὲν Κωνσταντίνου, τῇ τοῦ χυαιστω- 
plou περιβαλόντος (03), Μανρικίου δὲ Τιδερίου, δὲλ» 
τους ὑπάρχων στείλαντος, ἐφ᾽ ᾗ συντεθείχαµεν (65), 


VALESII ANNOTATIONES 


(59) To οἶκε/ίῳ ἁποδοβέντος 0póro. Ex his ver- 
bis colligitur omrfino. ÁAnas!'asium paulo ante mor- 
tem Gregorii, in sedem Antioclenam restitutum 
fuisse (1. Ait enim. Evagrius Gregoriutn Antioche- 
num mortuum esse Anastasio in sedem suam re- 
stituto.. Nicephorus tamen his verbis nihil aliud 
significari existimavit, quam Anastasium post mor. 
tem Gregorii in suam sedem restitutum fuisse. 


(60) Μετὴ τρεῖς xal εἶχοσι xypórovc. Anasta- C 


sius depositus fuerat anno Christi 570, nt supra 
observavi in Annotationibus ad cap. 5 lib. iv. Ab 
hoc auno ad decimum imperii Mauricii annum, 
quo in sedem suam restitutus est, ut tradit auctor 
Chronici Alexandrini, id estad annum Christi 592, 
anni sunt tres ac viginti. 

(61) Δωδέκατον ἔτος Mavpixlov. Ex his verbis 
suspicari quis fortasse possit id quod suspicatus 
est etiam Baronius, Gregorium Antiochenum ορὶ- 
scopum mortuum esse anno imperatoris Mauricii 
duodecimo. Cur enim diceret Evagrius, anno duo- 
decimo imperii Mauricii se Historiam suam termi- 
nasse, nisi antea aliquid retulisset quod. gestum 
erat anno ejusdem Mauricii duodecimo? Re tamen 
diligentius examinata, mihi non videtur Evagrius 
his verbis id significare voluisse. Ait enim Evagrius 
Gregorium Antiochenum fato functum fuisse. Gre- 
gorio quidem Romanam, Eulogio autem Alexan- 
drinam Ecclesiam adininistrante : Joanne vero 
Hierosolymis pr:esidente. Qui cum liaud multo pos- 
teca ο vivis abiisset, neminem adhuc in ejus locum 
s"ffectu.n fuisse dicit. Non igitur Gregorii morte 
historiam suam terminavit Evagrius, cum post 
ejis mortem Joannem lelierosolymitanum episco- 
pum obiisse referat, et post. ejus interitum nemi- 
nem adhuc co tempore quo hzc. scribebat, substi- 
tutuin esse, Id. ergo tantum. his verbis significat 
Evagrius, se hzec scripsisse anno duodecimo impe: 
rii. Mauricii. t Annus quo llistoriam suam scripsit 
Evagrius, distinguendus est ab auno. in cujus rebus 
gestis. describendis operi tinem imposuit. II storia 
vius non progreditur ullra mensem Augusti anni 
995. Opus vero ipsum in !ucem editum est vel isto 
anno exeunte, vel potius anno 591, quo aunus 


duodecimus Mauricii absolvitur. Hxc Pagius ad 
ann. 591, n. 7. w. Lowrn. 

(62) Τῇ τοῦ χοιαιστωρίου zepiCaAórvoc. Non 
probo interpretationem Christophorsoni et Musculi, 
qui qu:zestur:e. honorem a Tiberio delatum es«se 
putant. Evagrio nostro. Atqni Evagrius non dicit 
delatam sihi esse dignitatem! τοῦ xotaíarooorc, sed 
tantum τοῦ κριαιστωρ/ο», id est. questorii. Multum 
autem discrimen est inter quzestorem et quaesto- 
rium. Nam quzstor est qui magistratum quzstoris 
gerit. Quiestorius vero is qui magistratu ilfo jar 
perfunctus est. Cum igitur dicit Evagrius delatum 
sibi esse honorem exquzstore, codicillos ex quies- 
tore sibi ab imperatore collatos esse intelligit : eo- 
dem prorsus modo quo codicillos ex praffectis pre 
torio a Mauricio imperatore sihi delatos esse, sta- 
tim subjungit. Porro qui codicillos hujusmodi me- 
ruerant, ii privilegiis omnibus fruebantur, que 
compctebant honoratis qui dignitates illas gesse- 
raut. Quissturz scilicel ac przfecturze. Caeterum 
hoc loco scribendum videtur τὸ τοῦ χοιαιστωρίου, 
supple 35:052. 

(05) "tg 4 συντεβε[καµιε. Hunc. locum. not 
intellexerunt interpretes. Nam Muscnlus quidem 
ita vertit: Unde ista composuimus, cum ille ἵπερε- 
rii ignominiam ablaturus, Theodosium in [ucem pre 
duxit. Christophorsonus vero sic interpretatur: 


D Quo regnante eas Relationes composuimus : idque e$ 


ipso tempore quo Theodosium in lucem edidit. Exi- 
stimavit scilicet Cliristophorsonus scribendum hic 
esse ἐφ᾽ οὗ. Verum h:ec emendatio ferri non potesl; 
non eniin regnante Mauricio opus illud flelationum 
coniposuerat Evazrius, sed regnante Tiberio Con- 
stantino, sicut ipse aflirmat paulo supra. Mali 
igitur hoc loco vulgatam scripturam retinere, 50. 
baudiendo vocem ἀναφορᾶ vel διαλέξει-. Nam cum 
Mauricio imperatori natus essel filius Theodo-ius, 
Evagrius orationem | ad. Mauriuium imperatorem 
scripsit, qua ei ob natalem filii gratulabatur, el 
tum Mauricio ipsi, tum reipubiiee Romanse sum 
mam felicitatem augurabatur. propterea quod Mae- 
ricius abolito vetusto Romani imperii dedecort, 
masculam prolem tandem suscepisset. Nam ex im 


VARIORUOM., 
C) Evagrio assentitur auctor. Chronici Alexandrini, qui ait Gregorium, dum adhuc viveret, Ana 


tasium recepissc. W. l.owruy. 
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ὅτε τὰ ὀνείδη τῆς βασιλείας λύσας, θεοδόσιον qoi; Α Tiberio quidem Constantino. quiesturze. honorem 


προήγαγε (6/), προοίμιον αὑτῷ τε xal πολιτεύµατι 
πάσης εὑὐδαιμονίας παρασχόµενον. 


adepti : a Mauricio autem Tiberio codicillos prafe- 
cturie nacti, db ea qux composueramus tunc cum 


exstincto imperii probro, Theodosium in lucem edidit, qui tum ipsi, tum reipublice. summa feli- 


citatis exordium przbuit. 


Σὐαγρίου ZyoAactiyov Επιφανέως xal ἀπὸ ἑπάρ- 
xo», Εκκ.ησιασικῆς Ἱστορίας Τόμοι ἐξ. 


ΤΕΛΟΣ. 


Evagrii Scholastici Epiphaniensis εἰ ex. prafectis, 
Ecclesiastica historie Libri sez. 


FINIS 


VALESII ANNOTATIONES., 


peratoribus Romanis qui in Orientis partibus re- 
gnaverant, jain inde a Theodosio Juniore, nullus 
snares liberos genuerat. Ob hanc :gitur orationem 
23it Evagrius donatum se essea Mauricio codicillis 
ampl;ssimze przfecturze. 

(04) "Ote θερδόσιον ἓς φῶς προήγαγε». Theo- 
4osius nobilissimus natus est in purpuris anno 3 


imperatoris Mauricii, die 26 mens's Septembris. ac 
proinde indictione 4, quae ceperat a. Kalendis Se- 
ptembris hujus anni. Idem postea a patre Mauricio 
Augustus coronatus est. indictione octava, die 20 
mensis Martii, cum aunos natus esset quatuor cum 
dimidio, ut scribit Theophanes in Chronico. p. 225. 


φ 
κ 





HENRICI 


VALESII 


OBSERVATIONUM IN HISTORIAM ECCLESIASTICAM EVAGRU 
LIBER PRIMUS 


DE PETRO ANTIOCHENO EPISCOPO QUI FULLO COGNOMINATUS EST, 
ET DE SYNODIS ADVERSUS EUM COLLECTIS. 


CAPUT PRIMUM. 


Petrus monachus primum fuit Áccemitensis, et 
In co monasterio fullonis artem exercuit ; unde et 
Fullonis cognomentum ei inditum , ut scribit Ale. 
xander monachus in laudatione sancti Barnabz. 
ln hoc igitur monasterio Petrus cum adversus 
Cbalcedonensem synodum assidue declamaret, et 
Eutychianum dogma palam defenderet, tanquam 
-eorruptor apostolicze fidei , a fratribus ejectus est 
monasterio. Inde igilur digressus, Chalcedonem 
se contulit, et in ea urbe presbyter fuit Ecclesia 
Sancte Basse, ut testatur Theodorus Lector, et 
Theophanes in Chronico. Verum cum; in ea quoque 
urbe Eutychianum dogma publicc przedicaret, et 
Chalcedonensem synodum conviciis et maledict.s 
appeteret, inde quoque expulsus venit Constantino- 
polim. Erat tunc in urbe regia Zeno vir potentis- 
simus, patricius et comes excubitorum, cui Leo 


C Asparem et Ardaburium co qnem dixi anno czsos 


esse, prorsus necesse est ut Zeno et Petrus qui 
eum comilatus est, eo consulatu Antiochiam adve- 
nerint. Erat tunc in urbe Antiochena przsul marty- 
rius, vir catholicus et Chalcedonensis svnodi pro- 
pugnator. lunc Petrus, Zenonis gratia atque opibus 
adjutus, omn:bus modis oppugnare aggressus est : 
Nestorianum eum appellans, οἱ clericos Antiochen- 
sis Ecclesi: adversus eum incitans. Erant in urbe 
Ántioclena plurimi Apollinaris seetatores, jaw inde 
a Vitale Antiocheno propagati, qui Meletii ae Pauli- 
ni temporibus schisma in ea Ecclesia et sui nominis 
sectam condiderat. Horum igitur partibus adjun- 
ctus Petrus Fullo, Theopaschitarum dogma palain 
predicare coepit, anathema dicens iis qui Deum 
crucifixum negarent. Quin etiam Trisagio hymno 
qui in Ecclesia cani consueverat clausulam illam 
adjecit : Qui crucifixus es pro nobis. Qua cx το plebs 
Antioehena duas in partes divisa est. Et alii quidem 


Aug. Ariadnem filiam suam desponderat. In ejus p Petrum Fullonem sequebanuur, reliqui vero Marty- 


amiciii:an. Petrus callide sese insinuavit. Et cuin 
idem Zeno a Leone magister inilitum per Orientem 
in locum Ardaburit factus in Orientem proficiscere- 
Aur, Petrus cjus comitatui auhzesit, εἰ una cuim illo 
venit Antiochiam. Id factum est Leone quartum 
et Probiauo Coss. anno Christi 471, ut in annalibus 
ecc;esiasticis recle observavit Daronius. Neque 
emim audiendus est Theophanes, qui hune Zeno 
nis ac Petri adventum in urbem Autiochiam diu 
ante retulit. Sed *um constet ex Candidi llistoria, 
Zenonem magistruin Orientalis militi: factum non 
faisse , nisi post cedem Asparis et Ardaburii ( et- 
euim Ardaburius magister erat rei militaris per 
Orientem , ut testatur Damascius apud Suidam 
i» voce Σεθτριανὸς); cumque praeterea. constet 
ex Marcellini, et ex Victoris Tiunonensis Chronico, 


rio adli:eserunt. Is turc temporis Constantinopolim 
profectus fuerat. ob ecclesiastica quz:edam negotia, 
ac fortasse etiam ob tumultus illos quos Petrus 
Fullo in Antiochensi Ecclesia excitaverat. Cum 
igitur Cons:antinopolim venisset Martvrius, Genna- 
dii Constantinopolitani episcopi opera ac suffragio 
a Leone Augusto benigne susceptus est, idque cu- 
jus gratia potissimum venerat ab imperatore obti- 
nuit : legem videlicet qua interdicuim erat, ne quis 
monachus, relicto suo monasterio, in urbe Án- 
tiochena vel in alia qualibet civitate moraretur, et 
de religione disputando turbas ac tumultus in Ec- 
clesia excitaret. Ea constitutio Leonis Aug. ad 
Zenonem ingyistrum militum missa refertur in libro 
primo codicis Justiniani, qua Petrus Fullo tacit» 
nomine denotatur , ut recte a Baronio observatuins 
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est. Reversus post hiec Antiochiam Martyrius. eum 4 Sed. eum Apameni Joannem episcopum admittere 


seditiones sec dissidia quotidie augeri animadver- 
teret, et Zenonem magistrum militi:e, spreta Lco- 
nis constitutione , Fulloni favere, in publico Eccle- 
si conventu palam episcopatu sese abdicavit, 
retenta nihilominus sibi sacerdotii dignitate. Quo 
facto, Petrus Fullo in Antiochenam sedem tanquam 
vacuam insiluit. Qux cum Gennadius comperisset 
CP. episcopus, cuncta Leoni Augusto nuntiavit. 
Imperator vero, his rebus commotus, synodum epi- 
scoporum ÁAntiochiz fieri precepit, in qua Petrus 
Fullo depositus est ac damnatus , et in ejus locum 
ordinatus est Julianus, ut scribunt Theodorus Le- 
ctor et Theophanes. Porro imperator Leo Petrum 
Fullonem, synodali sententia. damnatum , Oasim 
it exsilium deportari jussit, ut testatur Ácacius 
Constantinopolitanus episcopus in epistola ad 
Simplicium papam, quz refertur a Gelasio in. Gestis 
de nomine Ácacii. Hujus epistole verba oper: 
nretium fuerit hic apponere. Ex iis enim colligitur 
id quod superius dixi, Petrum Fullonem in synodo 
esse damnatum. Sic igitur liabent. Cui dum Acacii 
Scripta legereinus qu:e. de Petro οἱ Joanne An- 
tiochenismiserat,excessus Ácacii etiamin hac causa 
gravissimos. deprehendit. ]llo enim tempore quo 
de Petro Alexaudrino damnato retulerat, non longe 
post etiam de Petro ct Joanne scripserat : Petrum 
apud Constantinopolim monasterium gubernasse; 
sed hoc propter crimina derelicto, Antiochiam fu- 
gisse. Ibi pulso Martyrio catholico episcopo, per 
hzreticos sedem ipsius occupasse ; continuoque 
damnatum , à Leone tunc principe ad Oasitanum 
exsilium esse directum. De quo lapsum, Corstanti- 
nopolim rediisse, ac dedisse tidem quod nullas 
ulterius turbas facere prorsus auderet. Ἠσο est 
prima Petri Fullonis damnatio. Quam si quis non 
tn synod» ab episcopis factam esse contendat, sed 
ab ipso Leone Augusto, is meminisse dcbet epi- 


scopos nunquam solitos esse in exsilium mitti ( 


a Christianis iinperatoribus , nisi post damnationis 
sententiam in eos legitime prolatam. Sic Photinum, 
Nestorium ac Dioscorum legimus esse rclegatos 
post synodale judicium, ut omittam Árium presby- 
terum. Certe Liberatus in cap. 18 Breviarii, locum 
hunc ex epistola Áeacii describens, diserte dicit 
Petrum ab episcopis esse damnatum, et Leonis 
imperio in Oasim deportatum. Caterum Petrus 
Fullo in hac primi episcopatus Antiocheni invasione, 
brevi admodum tempore sedisse videtur. Nam 
in epistola Acacii ad Simplicium papam, cujus verba 
superius relata sunt, post abreptum episcopatum 
continuo damnatus esse dicitur. 


CAP. II. 


Post mortem Leonis Augusti, Zeno de quo supra 
diximus, a Lcone filio suo coronatus, imperii regi- 
men accepit. Sed mox Basiliscus, tyrannide abre- 
pta , eum cum Ariadne conjnge in Isauriam fugere 
compulit. [ta Basiliscus citra sanguinem imperium 
adeptus, statim adversus Chalcedonensem synodum 
insurrexit, et promulgata sanctione eamdem syn- 


B 


noluissent, Joannes, Antiochiam reversus, adversus 
Petrum àuctorem cpiscopatus sui insurrexit. Et 
collecta episcoporum Orientalium synodo, Petrum 
e sede sua deturbavit. fpse in ejus locum suffectus 
trium circiter mensium spatio episcopatum obti- 
nuit, ut tradit Theopbanes in Chronico. Joanne igitur 

ost trimestre spatium deposito, communi orienta- 
ium episcoporum suflragio Stephanus episcopus 
Antiochie ordinatur anno Christi 378. Qui mox 
svnodicas litteras ad Acacium Constantinopolitanum 
episcopum misit, quibus ei οἱ ordinationem suam, 
et damnationem Petri ac Joannis Antiocheni signi- 
ficabat. His litteris acceptis (65), Acaeius svnodum 
episcoporum qui tunc forie Constantinopoli mo- 
rabantur collegit, et Petrum Fullonem ac Joannem 
supra memoratum, una cum Paulo quodam Ephe- 
siorum, ni fallor, episcopo damnavit. Deque ea re 
litteras scripsit ad Simplieium papam, petens ab 
apostolica sede, ut si forte ad eam confugerent, nec 
visu dignos eos haberet; et si jam aliquam in- 
dulgentiam forsitan impetrassent , irritam esse de- 
bere affirmans, nec eorum poenitentiam recipien- 
dam esse. llujus epistolze verba, haud certe sensum 
ipsum referi Gelasius in Gestis de nomine Acacii. 

eminiL etiam ejusdem epistole Acacii ad Simpli- 
cium Gelasius papa in epistola ad Orientales his ver- 
bis : Hic autem ille est Petrus Antiochenus , quem 
nec per panitentin ad. communionem catholicam 
recipi etiam a sede aposlolica poposcit Acacius. Sed 
et Felix papa in epistola quam scripsit universis 
archimandritis et monachis Constantinopoli et per 
Bithyniam consistentibus, ejusdem epistole me- 
minit ita dicens : Adjectum etiam tunc cum ista 
in examinatione tractantur, quod Acacius Joannem 
illum Tyriorum Ecclesie [e prosidere, qui Apame- 
nis a Petro Antiocheng Ecclesie tyranno fuerat epi- 
scopus ordinatus, sed minime receplus, proprio ordi- 
ualore depulso , eamdem sedem non timuit occupare. 
Quos tunc hypocrita Ácacius ita fccit ab apostolica 
sede damnari, ut his cliam Christianorum vocabulum 
tolleretur , quod gesta apud eum habita manifestant. 
Ex quibus verbis coliigitur Petrum Fullonem in 
Constantinopolitaua synodo ab Acacio esse damna- 
tum. Hzc enim verba Felicis papz, quod gesta apad 
eum habita manifestant ,| nonnisi de synodali Us 
intelligi possunt. Ceterum in iisdem litteris ad 
Simplicium papam Acacius etiam de Paulo quodam 
retulerat, ut didici ex epistola Gelasii papae ad 
orientales, qua sic habet : Quos si a fide integra 
communioneque catholica putaretis errare, ad apo- 
stolicam sedem, secunduin scita majorum, et sicut 
seinper est factum, referre debuistis: sicut de Petro 
Alexandrino, vel de Antiocheno Petro, de Joanne 
el Paulo fecisse monstratur Acacius. Sed et in 
Commonitorio ad Faustum, eiu «dem Pauli et Joannis 
mentionem facit. Quos ab apostolica sede damnari 


p 86 deponi fecit Ácacius. Quem etiam przceptionem 


odum ab omnibus episcopis damnari przecepit. Ac . 


primum quidem "l'iinotheum 7Elurum ab exsilio re- 
vocavit. Petrum deinde Fullonem sedi sux restitui 
jussit, ut tradunt Theodorus Lector et Theophanes. 
Quibus rebus acceptis, Julianus Antiochensis epi- 
*copus gravi dolore perculsus interiit. Petrus igitur 
Fullo cum Antiochenam sedem pr:esule suo vidua- 
tàim reperisset, eain iterum occupavit. Ác primum 
quidem Joannem quemdam, qui synodali sententia 
depositus fuerat, episcopum Apamenis ordinavit. 


sedis apostolicze exseculum fuisse, ibidem ait Gela- 
sius. Equidem non dubito quin hie Paulus de quo 
Acacium ad Simplicium papam retulisse scribi 
Gelasius. sit Ephesinus episcopus; qui dum ob quz. 
dam crimina exutus fuisset episcopatu , isci 
tyranni temporibus restitutus fucrat per Timotheum 
AEiurum et Pauluim Antiochenum episcopum, ut scri 
bit Evagrius in libro ui, cap. 5 et 6. Porro Simple 
cius papa, acceptis Acacii litteris, in quibus de Petre 
et Joanne Antiochenis retulerat, continuo γεφροᾶ- 
dit eos a se damnatos esse significans , et ab Eccle- 
si communione przcisos. Ei epistola quidem 
Simplicii ad Acacium , ca de re scripta, hodie nos 


NOT,E. 
(65) His litteris acceptis, etc. Pagiug probat ex antequam Joannes Apamenus sede Antiochest 


epistola Simplicii PP. ab Holstenio primum edita, 
lianc synodum Constantinopoli fuisse celebratam, 


dejeclus. esset. Vid. Pagium ad. ann. 477, n. 1 
W. Low. 
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exstat. [Iuto. habetur. in Colleciione Romana, quam A Theodorum se contulit, qui erat in oppido Euchai- 


edidit Holstenius, p. 194.] Ejus tamen meminit ipse 
Simplicius in epistola ad Zenonem Augustum, qua 
ei gratulatur ob vindictam sedem S'ephani An- 
tiochensis episcopi. Ubi Simplicius inter cmtera 
hoc dicit : Sed ut loquar fiducialiter principi Chri- 
&liano, si preteritarum. litlerarum , quas de Petri 
aliorumque nomine ad fratrem et coepiscopum meum 
Acacium scripsisse memini, ordo teneretur , ad hoc 
non poluit pervenire quod jure nunc meruit oindicari. 
Mandaveram namque ut, facta suggeslione pleta- 
li vestre, predictus, ut et celeri qui per occasionem 
tyrannice dominationis invaserant Ecclesias Dei, 
οτίτα metas vestri pellerentur imperii, etc. Eadem 
repetit Simplicius papa in epistola quam de eadem 
re Scripsit ad Acacium. Nec dubium cst quin de 
Antiocheno Petro hic loquatur Simplicius papa, 
Etsi eniin de Alexandrino Petro idem Ácacio manda- 
verat Simplicius, ut ex ejus epistolis cognoscimus, 
tamen cum hic sermo sit de Antiochena Ecclesia, 
non de alio Petro loqui existimandus est Simpli- 
cius quam de Antiocheno. Et hzc est Baronii sen- 
tentia. Quatuor igitur synodis condemnatum Pe- 
trum Fullonem jam vidimus : quarum prima quidem 
et secunda orientalium fuit episcoporum, Antiochi: 
collecta ; tertia fuit Constantinopolitana ; quarta, 
Romana. 


CAPUT IIl. 


Stephanus, cum per anni circiter spatium Ántio- 
chenam Ecclesiam gubernasset. ab hzreticis crude- 
liter in ecclesia interfectus est. Cadaver ejus tractum 
per urbem, et in Orontem fluvium projectum est, 
anno Christi 479 , post consulatum [lli viri claris- 
sinii, ut ex epistolis Simplicii papze recte observavit 
Baronius. Quam ob cidem graviter commotus Zeno, 
misit Antiochiam qui hoc facinus vindicarent , et 
in auctores seditionis animadverterent. Antiocheni 
vero legatos ad imperatorem miserunt, qui veniam 
deprecarentur, peierentque ub imperatore ut ad 
vitandos tumultus cpiscopus ipsis Constantinopoli 
ordinaretur. lgitur Zeno eorum petitionibus an- 
nuens, mandavit Acacio Constantinopolitano epi- 
scepo, ut Antiochenum antistitem in urbe regia 
ordinaret. Idque factum pacis ecclesiasticae causa, 
tam imperator ipse quam Acacius apud Simpliciutn 
papam excusavit, polliciti ordinationem Antiocheni 
antistitis juxta canonum precepta 3, comprovincia- 
libus episcopis posthac esse faciendam. Et litterze 
quidem Zenonis atque Acacii hodie non exstant. 
Verum littere Stmplicii pape, quas ad utrumque 
rescripsit, etiamnum habentur ; in quibus hzc verba 
leguntur inter cztera : Si prateritarum litterarum 
quas de Petri aliorumque nomine ad fratrem et co- 
episcopum meum ÁAcacium scripsisse memini , ordo 
teneretur, ad hoc non potuit pervenire, quod jure nunc 
sneruit vindicari. Mandaveram namque ut, [acla sug- 
gestione pietati veslre, predictus, ut et ca'teri qui 

TY occasionem (tyrannice dominationis invasercnt 

cclesias Dei, exira metas vestri pellerentur imperii : 
me pestiferum sensibus quibusque simplicioribus ore 
sacrilego virus in[underent, et verbis impiis contra fi- 
dem orthodoxam innocentiores animas sauciarent. 
His piis ao salutaribus monitis Simplicii Romani 
pontificis permotus Zeno, Petrum Fullonem Pityunta 

n exsilium misit, qui locus est in Ponto circa fines 
jmperii Homani situs, et noxiorum exsilio de- 
"ulatus, ut tesialur Justinianus in Novellis. Sed 
etrus Fullo, clam Pitvuute digressus, ad sanctum 
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tarum, ut. tradant Theephanes et Cedrenus. Quis- 
nan sit hie Theodorus, equidem nondum comperi, 
nisi forte sit Theodorus Trichinas, cujus mentio fit 
in Grecorum Menologiis, die Aprilis vicesimo. Or- 
dinatus est igitur ab Ácacio Antiochensis episcopus 
Stephanus Junior (66), vir pietate spectabilis. Qvi 
cum írcs annos sedisset, variis hereticorum sc» 
ditionihus agitatus, post ejus obitimn Zeno przecepit 
ilerum Acacio, uL in urbe regia episcopum Antio- 
chensibus ordinaret,. Ácacius igitur Constantinos 
poli Calendionem ordinavit Antiochensem ορὶ- 
scopum , ut scribunt Theodorus lector ac Theo- 
phanes, et ante eos Gelasius in gestis de nomine 

cacii. Orieniales autem episcopi, tanquam nescien- 
tes id quod actum erat Constantinopoli , Joannem 
nomine Codonatum cidem Antiochene Ecclesie 
consecrant episcopum , ut gcribit Victor Thu- 
nonensis in Chronico post consulatum sccundum 
Longini, e&t Thcophanes, pag. 110. ld factun est 
auno Christi 482, Trocundo et Severino coss., ut 
discimus ex epistola Simplicii papa: ad Acacium, 
Ordinatus Constantinopoli Calendio, mox Antio- 
chiam profectus est. Übi collecta episcoporum 
provincialium synodo, primo quidem ordinationem 
$uam omnium suffragio comprobari voluit ; deinde 
synodicam epistolam misit ad Simpliciuin papam 
per: Anastasium. episcopum. Qui per Constan» 
tinopolim transiens , acceptis ab Acacio inter- 
cessionis litteris, Romam profectus cst. Ubi 
cum literas Calendionis simul et Acacii Simpli- 
cio obtulissct , Simplicius libenti animo Ca- 
lendionem in communionem suam suscepit. Litte- 
ras quoque cjus rei testes Anastasio tradidit, tum 
ad Calendionem tum ad Ácacium perfcrendas. Ex- 
stant. hodie litlerz Simplicii ad. Acacium, qua sic 
habent: Antiocheni exordium sucerdotis, qua ratione 
[uerit serius indicatum, quamvis nos minime latere 
potuerit, tamen et ipse, vel synodus ipsius iudicavit. 
Quod sicut non optaviius fieri, ila. faciles excusa- 
tioni quam necessitas fecit, exstitimus; quia quod vo- 
luntarium non est, non potest vocuriin reatum, cic. 
cos. Quot 
annos Calendio episcopatum gesserit, non convenit 
inter antiquos. Theophanes quidem iu chronico 
quatuor ei annos assignat. Victor autem Thuno- 
nensis tres duntaxat ei tribuit. Sed in Victore 'Ehu- 
nonensi mira est annorum perturbatio. Baronius 
in Annalibus ecclesiasticis annum tantummodo ei 
tribuit. Verum biennii spatio cum sacerdotio fun- 
ctum esse reperio. Certe Gelasius papa in Gestis de 
nomine Acccii, cum post damnationem Ácacii in 
synodo Rom. factam, depositum esse testatur (67). 
Synodus autem Rom. adversus Ácacium celebrata 
est anno Christi 484, Theodorico et Venantio coss. 
Depositus autem est Calendio, specie quidem pro- 
pterea quod. lllo favisset qui tyrannidem arripue- 
rat Antiochizx : sed revera. eo quod a Felicis pape 
et a Joannis Alexandrini communione sesc abrum- 
pere noluisset, ut testatur Liberatus. Pulso in hunc 
modum Calendione, Petrus Fullo a Zenone impera- 
tore in sedem Antiochenam remissus est. 1J factum 
suggestione Acacii, in. odium Felicis pap:e. a quo 
damnatus paulo ante fuerat Acacius, aflirmat vw 
lasius in Gestis de nomine Acacii sub finem, ita 
scribens : Cujus audacia deteriora committens, etiam 
Petrum Antiochenum, ejecto catholico Calendiore 
quem ipse ordinaverat, ad. Antiochenam misit Ecclc- 
siam. Idem quoque testatur Felix papa in epistola2, 


NOTE. 


t £6) Ordinatus est ab. Acacio  Antiochensis episco 
pus Stephanus. junior. Calendionem tantum. ab 
Acacio in episcopum Antiochensem ordinatum 
fnisse probat Pagius ex. epistolis Simplicii 44. 15. 
46, quais eodem. anno, id est, 482, scriptas esse 
contendit; licet prior ex istis post consulatum lli, 


lCATROL. GR. LNXNXVI. 


id est anno 479, juxta vulgatos codices data esse 
dicatur. Vid. Pagi ad ann. 483,n.8, etc. W.Lowmm. 

(67) Gelasius post damnationem Acacii |Calendio- 
nem] depositum esse testatur. ld est, post prium 
Acacii. damnationem : de qua distinctius agitur in 
Annot ad Dissert. 9. Ip. 
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ad universos presbyteros et archimandritas Con- A Orientalis Ecclesism. Quas ego falsas esse. ac &uppo- 


siantinopoli et per Bithyniam constitutos, his ver- 
bis : Sic autem Acacius impietatem pestifere dam- 
nationis telendit, ul. etiam dejectus insultet, uL scis- 
sus scvire non desinat, et cum omnino eztra corpus 
habeatur, ejus tamen membra dilaceret, et de se 
scriptum esse testetur: impius cum. venerit in pro- 
fundum malorum, contemnit : adjiciens deteriorc 
prioribus, persequendo jam mortuos: ejus anima 
graviter  delinquendo condemnationem — secundae 
mortis incurrit ; qui Calendione episcopo sancto, 
quemadmodum | cognovimus, muper ejecto, Petrum 
toties et ante a se damnatum in ejus inimisit Ec- 
clesiam, ία ut plurimi, si verum est, catholici ces- 
serint. relictis suis sedibus sacerdotes, et mostre 
projectee sint. porcis et. canibus margarite. Gela- 
sius tamen in epistola ad Orientales, Petrum Ful- 
lonem a Zenone imperatore introductum esse dicit 
in sedem 'Antiochenam. Verba Gelasii sunt hase: 
Ut taceam. quod per Zenonem imper., qui utique An- 
tiocheno Petro quem. introduxerat, et cujus sacerdo- 
tium comprobaverat, sine dubio communione permi- 
atus communicabat Acacius. ldem Gelasius in cpist. 
13, ad episcopos Dardanize, Zenonem quidem id 
sua auctoritate fecisse scribit : sed Acacium id fieri 
passum esse : et palam quidem a Petri Antiocheni 
communione abstinuisse : imperatori tamen Pe- 
irum promoventi minime restitisse. Zenonem itaque 
in litteris suis scripsisse ait, istud a se factum esse 
ex consiiio ac dispositione Acacii. At Calendio cum 
re per fraudem et calumniam destitutum videret, 
litteras scripsit ad Felicem papam, quibus ei et 
destitutionem suam, et violentam Petri Fullonis 
post tot damnationis sententias restitutionem nun- 
tiabat. Quibus cognitis Felix papa, habito synodo 
apud Sanctum Petrum, cui interfuerunt quadragin- 
ta tres episcopi, Petrum Fullonem Antiochensis 
Ecclesix: pervasorem, et una cum illo Petrum Mog- 
gum Alexandrinum episcopum εἰ Ácacium Con- 
stantinopolitanum damnavit. Damnationis sententize 
primus inter episcopos qui concilio intererant, sub- 
Scripsit Candidus Tiburtinus his verbis : Candidus 
Tiburiing civitatis episcopus, Petro Alexandrinae 
Ecclesie  pervasori , ct Acacio quondam — Eccle- 
sie Constantinopolitane , necnon etiam Petro. An- 
tiocheno, ab — episcopalus et. Christianorum nume- 
ro olim jure οἱ merito scegregatis , omnibusque se- 
quacibus eorum , sequeus. auctoritatem sedis apo- 
siolic& | secundum nostrum οί catholice Ecclesie 
atatum. justa. deliberatione. prolatam, anathema d:- 
cens subscripsi. Et quadraginta duo episcopi simi- 
liter subscripserunt. IIzc est quinta Petri Fullonis 
damnatio, facta a Felice papa in secunda synodo 
Ttomana, qux habita est causa Antiochenaz Eccle- 
sie, anno Christi 484, ut supra demonstratum est. 
Primacnim synodus Romana, sub eodem Felice papa 
eollecta fuerat. ob causam Alexandrin:s Ecclesi:e, 
et ob. prievaricationem Vitalis ac Miseni episcopo- 
rum codem anno, consulatu Theodorici et Venantii. 


CAP. IV. 


Hxc surt qua de Petri Fullonis damnationibus 
ex optimis scriptoribus etcx certissimis documeu- 
tis collegimus. At Baronius in Annalibus ccelesia- 
sticis, eumque secutus Binius in Collectione conci- 
liorum generalium, duas przeterea synodos in qui- 
bus Petrus Fullo damnatus est, nobis obtrudunt ; 
Constantinopolitanam scilicet ab Acacio collectam, 
anno Christi 485, et Romanam, habitam a Felice 
papa eodem anno. Epistolas etiam proferunt mul- 
torum episcoporum, partim Occidentalis, partim 


1 
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si'itias conabor ostendere. Hujus enim rei potissi- 
mum causa, lota hzec a me suscepta est disputatio; 
ac primo quidem loco de epistolis dicam, quarum 
falsitatem non difficile erit conviucere. Omnes ille 
epistolae a diversis episcopis ad Petrum Fullonem 
scripte, qui: leguntur in. tomis conciliorum, et in 
Annalibus Baronii, ex Graco sermone in Lotinuim 
converse sunt. Quod quidem evidenter apparet, 
tum ex elocutione quae barbara est et inconcivna, 
tum ex eo quod duz habentur earum interpreta- 
tiones longe inter se diverse. Porro Graeca illa 
epistole falsitatem suam multis indiciis produnt. 
Primo enim nomjna ipsa episcoporum qui ad Pe- 
trum Fullonem scribunt, baud: dubie eonficta sunt 
εἰ eommentitia. Cui enim notus est Faustus Apol- 
loniadis, Pamphilus Abydorum, Asclepiades Tral- 
lium, Anthzon Arsinoes episcopi? Cut comperius 
est Quintianus episcopus Ásculanus, aut Justinus 
episcopus Sicilix: (68)? Neque enim additum est no- 
men urbis: sed totius insulz episcopus appellatur. 
Nullus certe ex istis episcopis, in historia illorum 
temporum nominatus reperitur. Et Felicem qui- 
dem Roman: urbis episcopum, atque Ácacium epi- 
scopum urbis Constantinopolitanz per litteras corri- 
pere atque admonere Petrum Fullonem, ut ad me- 
iorem (rugem revertatur, haudquaquam certe mi- 
ramur: id enim juris habuerunt in collegam et 
consortem patriarchalis dignitatis. Isti vero modi- 
carum urbium episcopi, nulla auctoritate praediti, 
et in diversis provinciis longe ab Antiochensi die- 
cesi positi, qua ratione impulsi sunt, ut Antioche- 
num patriarcham scriptis ad eum litteris admore- 
rent? Quibus id sufficere oportebat, ut Petri Ful- 
lonis hzereticam novitatem ad suos patriarchas de- 
ferrent. Ipsi vero per se ac suo nomine ad Petrum 
Fullonem seribere nequaquam debuerant; verum 
id munus metropolitanis suis ac primatibus reser- 
vare. Denique omnes ille epistolze, licet a diversis 
episcopis et ex provinciis Jonge inter se dissilis 
eonscripte, uno tamen codemque stylo elaborate 
sunt, id est rudi ac barbaro sermone. Quo maxitue 
argumento falsitas earum deprehenditur. Neque 
enim fieri potest, ut tam diversarum nationsm cpi- 
scopi, eodem prorsus genere sermonis utantur. 
Praterea cur episcopus Asculanus, cur pontilex 
Romanus Grece scribit ad Petrum Fullonem ? Ne. 
que enim solebant illis temporibus episcopi He- 
mani alia quam Latina lingua litteras seribere ad 
episcopos Graecos, ut testantur epistole pontificum 
Itomanorum. Quid autem dieturi sumus de epistola 
Flacciani Rhodopensis episcopi ad eumdem Pe- 
trum Fullonem scripta, quam ex codice Vaticano 
primus protulit Baronius ad annum Christi 483, in 
qua post exordium inmsulsum penitus atque  ine- 
puim leguntur haze verba : Quis est igitur qui pro- 
cellas excitavit. heresium, nisi tu qui sollicitasti au- 
res principis innocentis, et [alsis litteris cor ponti- 


D ficis. erexisti, ut. ad communionem te susciperet, di- 


cendo : Non mihi fiat ullerius crucem. apponere 
Triuitati, praedicando tantum | Christum crucifixum. 
Cui enim non videatur horrere sermo impudentie ? 
Ubi ergo ex hoc declinans remaneam nan suseeptus 
G vobis; et ubi sunt. viscera Christ ad Petrum? 
Baronius ait hec esse verba ex epistola Petri ad 
AÁcacium, scripta tunc cum se simulavit esse ca- 
tholicum, eo consilio ut susceptus in communio- 
nem Ácacii, sedem suam recuperaret. Verum ex 
Gelasii papz epistola ad Orientales, constat Aca- 
cium nunquam Petro Fulloni eommunicasse. Seri- 
bit enim Gelasius in epistola supra memorata, id- 


NOTE. 


(68) Όνί compertus est Quintianus episcopus Áscu- 
lanus, aut Jusimus episcopus Sicilie ? Pro Asculanus 
logendum episcopus Árculanus, vel Arculianorum, 
ut ex libello synodico emendat Pagius; et pro 


Sicilie legendum Cilicie, juxta eumdem, ad «nn. 
A83, n. 14, etc , uhi reliquas objectiones adversus 
has epistolas a Valesio allatas dissolvit. W. LowrTw. 
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que frequenter inculcat, gloriari solitum esse Aea- A csse, ne sic quidem a falsi nota et suspicione Yi' e. 


cium, quod Petro Ant'acheno, id est Fulloni, num- 
quim communione sociatus fuisset. Idem quoque 
teslatur in epistola 13, ad episcopos Dardani : 
Qua synodo Catendionem idem expelli fecit Aca- 
cius? Nihilominus eidem Dletrum | tam manifestum 
hereticum, ut. eidem palam nec se communicare 
pretenderet, sua passus est dispositione substitui. 
Sic enim locus ille scribendus est.Quo igitur modo 
litteras ab eo accepit Acacius, aut ad eum misil, 
fratrem illum appellans? Sic enim legimus in epi- 
$tola illa Acacii ad Petrum Fullonem. Postremo, 
quid ineptius est iis verbis quz leguntur in ορί- 
stola 5 Felicis (69) pape ad eumdem Fullonem,qua 
damnationis sententiam in eum  contorquel : 
Etenim sit in. te h&c fixa damnatie α me, et ab his 
qui sub me constituti episcopales sedes gubernare 
noscuntur, αἱ AÁcacio Constantinopolitang Ecclesie 
pastore, εί venerabilibus episcopis ejus juri sub- 
Jectis, tanquam et ipsis minime consentientibus, etc. 
Malta sunt in his verbis qua tolerari non 
»ossunt. Primo enim hic mos non erat ponti- 
ficum Romanorum, ut episcoporum qui una cum 
ipsis in synodo consederant, in decretis suis ac 
sententiis mentionem ullam facerent. Certe hane 
consuetudinem fuisse pontificum Romanorum Fe- 
lix ipse testatur in epistola secunda ad universos 
presbyteros et. archimandritas Constantinopoli et 
per Bithyniam constitutos, his verbis : Quotiens 
intra ltaliam propter ecclesiasticas | causas, praci- 
pue fidei, colliguntur demini sacerdotes, consuetudo 
relinetur ul successor praesulum sedis apostolice 
er persona cunctorum totius ]talie sacerdotum, 
juxta sollicitudinem Ecclesiarum sibi competentem 
cuncta. constituat. Quid quod Acacium sibi ad- 
jungit, quasi ejus sententiam in damnando Petro 
Antiochenc secutus esse videatur : omissa mentione 
Simplicii papz, a quo idem Pelrus diu ante fuerat 
zondemnatus, quemadmodum supra docuimus. Cz- 
terum notandum est in Greco textu hujus episto- 
ke longe aliam scripturam haberi : sic enim ibi le- 
gitur : Kal ye πεπαγιωµένη ἕστω σου 1j xaalpests 
αὕτη ὑπ ἐμοῦ, καὶ τῶν διεπόντων μετ ἔμου τὸν 
ἁποστολικὸν θρόνον, etc. Id est, Hec igitur tui depe- 
sitio fixa sit a me, et ab iis qui mecum apostolicam 
sedem gubernare noscuntur. Qua verba de presby- 
teris et episcopis cardinalibus potius intelligenda 
sunt, qui quasi coadjutores quidam erant Romani 

ntificis, ut in quadam epistola loquitur Petrus 

luniacensis. Dicet hic fortasse aliquis, cas episto- 
las non cx Grxco iu Latinum sermoneni essc trans- 
latas, sed Grzcas potius ex Latinis factas videri: 
atque ita sensit Ànastasius Bibliothecarius in prze- 
fatione Collectaneorum, ad Joannem diaeonum ita 
scribens : Nonnulla que Latine [uerunt edite, La- 
linitas (unditus mole oblivionis obruta deplorasset, 
nisi er Graecorum. fonte. librorum hec hausta. post 
sitibundo pectore. resumpsisset : sicut epistolam beati 
pape Felicis, in. Petrum Antiochenum. sententiam 
pro[ereMem damnationis. Ego vero in presentiarum 
id non inquiro. Hoc tantum dico, etsi epistolas il- 
las demus cx Latino sermone in Graecum conversas 


rari. Naim qu.e sapra attulimus argütiérita ad cor- 
vincendam. earum falsitatem, in utramque partem 
valent. Et Ίο quidem adversus cpistelas ilis s';- 
pra memoratas dicta sufficiant. Nunc ad synodos 
ipsas veniamus, Constantinopolitanam scilicet ae 
Romanam. [ias Baronius eumque secutus Binius, 
adversus Petrum Fullonem Antiochenum  cpisco- 
pum collectas esse dicunt anno Christi 485, con- 
sulatu Fausti viri clatissimi. Atqui Petrus Fullo eo 
anno nondum Antiochenam δε δι invaserat. Nam 
Calendio per viia. et calumniam depositus est auno 
sequente, qui fuit Christi. 481, statimque in ejus 
locam Petrus est subrogatus, ut excertissimis  te- 
stimoniis Felicis ac Gelasii Romanorum pontificum 
superius ostendimus. Deinde quorsum Ácacius Ρὺ- 
trum Fulloneim. iteruin damnare necesse habebat, 
quem Simplicii pap:e temporibus in Constantinopo- 
litana synodo jain ante. damnaverat, uL supra de- 
monstratum est ex epistola ipsius Acacii ad Sim- 
pliciuim papam, et ex litteris Felicis papze ad univer: 
Sos presbyteros er archimandritas Constantinopoli 
et per Bithyniam residentes? Quorsum item Felix 
necesse habebat Petrum Fullonem sententia sua 
damnare, qui jam antea a Simplicio fuerat condem- 
natus? Quod si quis respondeat nevum crimen Pe- 
tri exstitisse, ac proinde opus fuisse nova damna- 
tione ; nego novum ulluia crimen admissuin tune 
esse a Petro Fullone. Clausula enim iHa, qui cruci- 
fix"s es pro nobis, diu ante annum Christi 483 et 
48$ a Petro Fullone adjecta fuerat Trisagio. Nec 
in tertia ejus restitutiene, sed post primum enthro- 
nismum, Leone August. imperium gubernante, ad- 
dita fuerat a Petro, ut docet Theodorus Lector in li- 
bro primo, et Theophanes in Chronico, et Cedrenus. 


CAP. V. 


Notandum porro est clausulam illam a Petro 
Fullone adjectam hymno Trisagio, in Orientalibus 


C Eeclesiis perpetuo deinceps usurpatam fuisse a ca- 


tholicis sacerdelibus, licet Constantinopolitana Ec- 
clesia et plerzeque Occidentalium clausulam illam 
rejicerent, Certe. Ephrzmius patriarcha Antioche- 
nus , quem catholicum fuisse constat, adhuc swa 
ztate passim in omnibus Orientis Ecclesiis clausu- 
lam ilam cani solitam esse testatur (70)in epistola ad 
Zcnobium Seholasticum ; nec ullum dissidiu:n inter 
Orientales et Occidentales hujusrei causa exstitisse; 
cum Orientales quidem bymnum illum Trisa- 
gium ad Chiristum referrent, Occidentales vcro eum 
referrent ad Trinitatem. Ex quo etiam convincitur 
falsitas epistolarum quas supra memora:i, Felicis 
&cilicet el Acacii. Nam si Petrus Fullo ob adjectio- 
nem illius clausule a sede Romana et Constantino- 
politana damnatus fuisset, nunquam profecto ap- 
pendix illa Trisagii retenta esset ab Orientalibus, 
nec Constantinopolitani et reliqui Occidentales com- 
inunicare deinceps sustinuissent Orientalibas, qui 


D eam clausulam retinebant. Adde quod Avitus Vien- 


nensis episcopus, in epistola ad Gundobadum (71) 
Burgundionum regem, clausulam illam : qui cruci- 
fixus es propter nos, miserere nobis, ambabus, quod 


NOTAE. 


(09) In epistola tertia -Felicis PP. Vanc et se- 
quentem epistolam librariorum errore Felici in- 
scriptas, Sitmplicio papx revera tribuendas esse, 
multis centendit Pagius ad ann. 478, n. 6, elc. 
1n his enim papa ad Ácacium tanquam ad amicum 
et eadem secum in Fullone damnande sentientem 
scribit : cum ipter Felicem et Ácacium  nunquain 
convenerit : imo in prima epistola quam Felix ad 
Acacium dedit, questus est Ácacium a decessoribus 
suis litteris incitatum, vclut obstinato silentio uihil 
«quidquam voluisse referre. W. Lowrt. 

(70) Ephramius — in. Orientis Ecclesiis clausu- 
lam illam cani solitam esse testatur, Pagius ad 


ann. 512, n. 13, ex Sirmondi notis in Ávitum 
observat, hzc falso ab Ephramio de Orientalibus 
scribi : veteres enim omnes semper de Deo Trino, 
nunquam de Filio solo hunc Hymnum accepisse, 
quem et τριαδιχὸν ea de qausa nunenpasse : pre- 
terea, Petrum Fullonem hanc clausalam adjecisse, 
quo Deum cum Theopaschits crocifitum asse- 
rerel. Tp. 

(1) Avitus in epitola ad Gundobadum. Avitum 
male de rebus Constantinopoli gestis edoctum , 
epistolam istam scripsisse, pluribus ostendit Pagius, * 
lbid. n. 11, 12. lv. 
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aiunt, ulnis amplectitur, et hareticos censet eos A 


qui illam rejicerent. Quod profecto nunquam ab 
Avito factum esset, si Petrus Fullo ob ejus clausula 
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adjectionem 4 Felice papa in Romana synodo 
damnatus fuisset. Vixit enim Avitüs paulo post tem- 
pora Felicis pape, sedi Romane addictissimus. 





LIBER SECUNDUS. 


DE DUABUS SYNODIS ROMANIS, IN QUIBUS DAMNATUS EST ACACIUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Historiam damnationis Acacii recte quidem ac 
diligentissime, ul solet, exposuit Baronius in An- 
nalibus ecclesiasticis. Unum tamen est quod ejus 
diligentiam fugit. Neque enim animadvertit Aci- 
cium a Felice papa bis damnatum fuisse. Sed caue 
Blondellus, qui Acacii historiam post Baronium 
relractavit, in libro De primatu Ecclesie id obser- 
vasse deprehenditur. Et Baronio quidem danda est 
venia, quippe qui nullum habebat veterem scri- 
ptorem, ex quo iteratam hanc Acacii damnationem 
haurire posset. Blondellus vero excusari nullo 
modo potest, qui Gesta de nomise Ácacii a Jacobo 

, Sirmundo edita studiose legerat, in quibus diserte 
scriptum habetur id quod dixi. Sic enim loquitur 
Felix papa in epistola ad Vetranionem episcopum : 
« Unde merito przdictus Acacius, apostolicz Se- 
dis, qu:e nunc exsecutrix utique sepe dicti Chal- 
cedonensis concilii pro fide catholica tunc probati 
non defuit, iterata excominunicatione depulsus est, 
ne per eum, quod absit! nos quoque reddamur 
complices perditorum. » Nostrum igitur est sedulo 
inquirere, quaudo primum et quando iterum ab 
apostolica sede excoinmunicatus fuerit Acacius. 


CAPUT 1l. 


Primum quidem damnatus est Ácacius in synodo 
Romana qua: collecta est anno Chiisti 485, Venan- 
tio ct Theodorico coss. ad audiendam rationein 
legationis Vitalis atque Miseni. Huic autem lega- 
tioni causam dederat Joannes Alexandrinus ορὶ- 
scopus, quem Grxci quidein Tabennesiotam cogno- 
mimnnt, eo quod esset ex numero Tabennensium 
monachorum, qui apud Canopum monasterium ha- 
bebaut jam inde a Cyrilli episcopi temporibus : 
Liberatus vero Talaiaim perpetuo cognowminat, vel 
Talaidam. Sic enim scribit Daronius : Ego vero 
Thladiam mallem rescribere, id est eunuchum. 1ta 
enim Grxci appellare solent spadones. Hic Joannes 
post mortem Timothei Salophacioli, a catholicis 
ordinatus est episcopus Alexandrie anno natalis 
Dominici 481. Statimque post ordinationem suam 
svnodicas litteras ex more nisit ad Simplicium pa- 
pam, et ad Calendionem episcopum Antiochi, ut 
ex Gelasio in Gestis de noinine Acacii, et ex Libe- 
rati Breviario didicimus. Ad Acacium vero Con. 
siantinopolitanum episcopum synodicas mittere 
neglexit, seu quod ainicitie Hilli magistri officio- 
rum nimis confiderct, seu quod jam diu antea in- 
fensus erat Acacio, ut innuit Liberatus. Ea res 
Acacii animum graviter commovit ; qui se aJoanne 
despectum videns, imperatoris animum adversus 
cum exasperavit,minusidoneum episcopatui Alexan- 
drino eum esse dicens, qui olim de Ecclesia 
exire voluisset, et Timotheo Salofaciolo suasisset, 
ut nomen Dioscori sacris diptychis insereret : ad 
hzc perjurii reum esse affirmans, quippe qui ju- 
rasset olim imperatori, nunquam se Alexandrinam 
sedem ambiturum. Petrum vero" Moggum magis 
idoneum esse episcopatui asserebat, utpote gratum 
atque acceptum populo Alexandrinorum : ejusque 
opera Ecclesias urkis Alexandrinz actotius /Egy- 
pli ad unilatem reduci posse. His adductus impe- 
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rator Zeno scripsit primo litteras ad Simplicium 
papam per Uranium subadjuvam, quibus Joannem 
supra memoralum, tanquam perjurii reum, quod 
quidem Acacio etiam episcopo notum esse perliibc- 
bat, sacerdotio judicabat indignum. Satius autem 
esse dicebat, ut ad procurandam Ecclesiarum .£gv- 
pti unitatem atque concordiam, Petrus in eam se- 
dem restitueretur. Ilis imperatoris litteris acceptis, 
Simplicius papa, qui Joannis apocrisiarios in com- 
munionem suam recipere, ejusque ordinationem 
sententia sua confirmare jam paratus erat, pedem 
repressit , ne contra imperatoris testimonium 
quidquam prxpropere egisse videretur. Mox per 
eumdem Uranium snbadjuvam rescripsit impera- 
tori : quod quidem ad Joannis ordinationem atti- 
net, lecto imperatoris testimonio suspendisse se 
ab ejus confirmatione ; quod vero ad restitutionem 
attinet Petri, eum utpote hiereticum et ab hzre- 
ticis postulatum, nec posse, nec debere restitui, 
quippe qui apostolico judicio damnatus, in pristino 
errore adhuc permaneret. Scripsit etiam Simplicius 
litteras ad Ácacium Constantinopolitanum episco- 
pum, quae etiamnum exstant. Harum litterarum 
mentio fit in libello citationis, per Vitalem ac Mi- 
senum legatos ad Acacium directo. At Zeno cum id 
quoJ maxime cupiebat, restitutionem scilicet Petri, 
sibi a Simplicio denegatum videret, graviter οΠει- 
sus est, quemadmodum testatur Gelasius in' Gestis 
de nomine Ácacii. Spreta igilur responsione Sim- 
plicii pape. scripsit ad Pergamium ducem gni 
et ad Apollonium Augustalem, ut Joannem quidem 
ex urbe Alexandrina expellerent, Petrum vero in 
episcopali sede colloc.rent. Mas imperatoris litte- 
ras Amon abbas, él qi cuin illo erant apocrisiarii 
Petii, ex urbe regia Alexandriam detulerunt. lunc 
in modum ejectus Joannes, Romam ad Simplicium 
se contulit, ut. ejus ope ac suffragio pristinam se- 
dem recuperaret. Ác Simplicius quidem papa eum 
benigne, uti par erat, excepit, et ad eum oiuni ope 
juvandum ac restituendum, promptum se 40 para- 
tuin exhibuit. Verum fatali morte praereptus, totum 
illud negotium successori suo perficiendum reliquit. 
Mortuo Simplicio papa anno natalis Dominici 485, 
Caelius Felix in ejus locum substituitur. Cui mox 


D post peracta ordinationis solemnia, in celeberrimo 


conventu episcoporum totius Italizxe Joannes Alexan- 
drinus episcopus libellum obtulit, varia adver 
sus Ácacium criminationis copita continentem. 
Felix igitur ex consilio episcoporum, legationem ad 
Zenonem imperatorem mitti decernit. Electi ad id 
munus obeundum "VitaUsac Misenus episcopi, 
cumque his Felix defensor Ecclesie Romanze, peti- 
turi ab imperatore, primo quidem ut Chalcedo- 
nensc concilium firmaretur : deinde vero ut Petrus 
tanquam hzreticus ex Alexandrina pelleretur Ec- 
clesia : utque Acacius Romam mitteretur , libelo 
Joannis Alexandrini responsurus, quemadmodum 
scribit Evagrius in libro tertio Historie ecclesiastice. 
Exstant hodieque epistolx du:e Felicis papzead 
Zenonem Augustum, quas Vitalis et Miscuus epi- 
scopi secum detulerunt, in quibus continetur id 

uod supra dixi. lllud autem in. primjs observan 

um est, quod cum in supradictis litteris Felit 
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omni studio ab imperatore contendat, ut Petrus de A essent. Porro Zenonis οἱ Acacii litteras, quas illi 


Alexandrina sede exturbetur, de Joanne tamen in 
guum locum restituendo ne verbum quidem ullum 
dicit. Quod quidem prudenti consilio a Felice fa- 
ctum esse suspicor, ne imperator Joannis nomine 
offenderetur. Invisus enim erat Zenoni Joannes, 
tim ob admissum perjurium, ut jam disi, tum ob 
amicitiam quas ei cum Ilillo intercedebat. Nam et 
ante episcopatum Joannes cum esset crconomus 
Ecclesi:& Alexandrin», et omnium Ecclesiarum re- 
ditus ac pecunias administraret, multa munera ad 
Hiilum magistrum officiorum miserat, quibus ejus 
gratiam ac suffragium sibi compararet. €t postea- 
quam episcopatu dejectus fuisset, eumdem Hillum 
adierat Antiochiz, de rebus suis cum eocollocutu- 
rus, ut scribit Liberatus in Breviario. Detulerunt 
preterea iidem legati sedis apostolice litteras Fe- 
licis pape αά Acacium, quibus eum admonebat 
Felix, ut memor veteris ins'ituti sese ab omni 
suspicione liberaret, et pro Chalcedonensis conci- 
li auctoritate firmanda modis omnibus apud princi- 
pem laboraret. Dum hzc legatio in itinere esset, 
Cyrillus Aceemitensium prafectus, litteras misit ad 
Felicem papam, quibus de nimia ejus tarditate 
conquerebatur, cum interim tam gravia ac nefaria 
contra rectam fidem admitterentur. Scripsit itaque 
Felix ad Vitalem ac Misenum episcopos, ne quid- 
quam agerent, priusquam cum Cyrillo collocuti 
essent, et quid agendum esset ab eo didicissent. 
Alias etiam instructiones seu commonitoria ad 608 
misit. Alteram item epistolam ad Zenonein Augu- 
stum, in qua tum de Chalcedonensi concilio, tum 
de persecutiorie Catholicorum ab Hunerico in Africa 
excitata, eum commonebat, ut testatur Evagrius. 
Verum h:e posteriores Felicis ad Zenonem littere 
hodie non exstant. Legati cum Abydum venissent, 
illic ab imperatoris satellitibus comprehensi, et 
chartis corum ablatis, custodix€ mancipati sunt. 
Anastasius quidem Bibliothecarius, apud Heracleam 
Thracie oppidum eos captos esse scribit. Verum 
Theophanem potius sequendum esse existimo; 
quippe qui in hujus rei narratione certiora dixerit 
quam Anastasius. Conjeetis in custodiam legatis, 
priino quidem minatüs est imperator sese eos in- 
lerfecturum, nisi Petro et Acacio communicarent. 
Sed cum minz nihil proficer:nt, ad blanditias con- 
versus, donis ac muneribus eos corrumpere aggres- 
sus est. Addito etiam jurejurando, tam ipse quam 
Acacius iisdem pollicitus est, integram causam 
apostolic:e sedi servandam esse, ncc ullum inde 
prejudicium caus futurum, si legati cum Acacio ac 
elro comumnionis societatem iniissent. Testatur 
id Gelasius papa in epistola ad episcopos Dardani:e, 
liaud procul ab initio ita scribens: « Sed Acacius 
non solum despexit satisfacere postulatis, verum 
etiam ipsam legationem sedis apostolice blandimen- 
tis, pramiis perjuriisque  deceptam , quibus ei 
cum imperatore promisit, integram przesulis apo- 
stolici causam de omnibus esse servandam, Petri 
communione pollutam redire perfecit. » His artibus 
decepti legati, cum e custodia producli essent, una 
cum Acació et Petri apocrisiariis ad ecclesiam 
processerunt, et Missarum solemnia celebrarunt , 
reclamant hus licet orthodoxis, et prevaricationem 
hanc esse ac perditionem rect fidei, semel, ite- 
rum, ac tertio contestantibus. Primum quidem pro- 
testationis libellum funiculo ad hamum circum- 
ligantes, uni ex legatis suspenderunt; secundum 
vero in codicem immiserunt; tertium olerum co- 
"hino inserentes , ad legatos miserunt, ut scribit 

heophanes in Chronico. Cujus verba ex versione, 
Anastasii Bibliothecarii ita sunt corrigenda : Δεύτε- 
pov δὲ τῇ BL6X:o ἐνέόαλλον. Mis ita gestis, legati sedis 
apostolic:e operti ignominia ac dedecore revertun- 
tur; eum non solui ea ad qux agenda missi fue- 
rant, non egissent : sed. cum Petro, ad quem ex- 
pellendum directi erant, inita cornmunione polluti 


ww 


ad Felicem papaw rescripserant, Romam redeuntes 
secum detulerunt, plenas contumeliarum in Joan- 
nem ; Petri vero. laudibus ac przconiis refertas. 
Epistole quidem Zenonis Augusti partem refert 
Evagrius in libro ni. De Acacii autem epistola Felix 
papa, et synodus Romana, et Gelasius in Gestis de 
nomine Ácacii passim loquuntur. Post discessum 

legatorum ex urbe Constantinopoli, Felix defensor: 
Ecclesiz: Romans, quem Felix ex latere suo legz- 
tum miserat, cum Vitalis atque Misenus ex sacerdo- 

tali collegio delecti fuissent, ut testatur Felix in 

Libello ud Zenonem Augustum, cogente morbi nc- 

cessitate tardius subsecutus , ita contumeliose ex- 

ceptus est ab Acacio , ut nec eum in conspectui 

suum admillere sustinuerit, ut testatur Felix in 

scntentia damnationis Acacii. Addit Liberatus Ευ- 

licem preterea detrusum esse in custodiam, οἱ 

chartas ejus ablatas : ideo scilicet quod Acacio ac 

Petro, sicut Vitalis ac Misenus fecerant, communi- 

care noluisset. Priusquam legati Romam reversi 
essent, fama adventum eorum prazveniens, praeva- 
ricationem eorum ubique divulgaverat. Sed οἱ 
monachi Accemitenses, quorum dux erat Symeones, 
veloci cursu prxgressi, Felicem papam de cuictis 
qua acta erant Constantinopoli, certiorem fecerant. 
Tandem igitur ingressis in Urbem legatis, Felix. 
apa synodum sexaginta seplem episcoporum col- 

egit in basilica Beati Petri. Illic Vitalis ac Misenus 
cum legationis sibi mandate rationem reddere 
juberentur, ad vanas excusationes conversi, vim 
sibi factam, seque hostili more captos, et in car- 
cerem detrusos chartis omnibus sibi ablatis, con- 
questi sunt. Fraudibus denique ac fallaciis circum- 
ventos, se nescientes Petro Alexandrino communi- 
casse dixerunt. Qux cum dicerent, inductus in ju- 
dicium Symeones inonachus, convicit eos menda- 
cii. Eo enim tempore quo ad celebranda Missarum . 
solemnia una cum Acacio processerunt apocrisiarios 
Petri simul adfuisse, et. nomen Petri, quod antea . 
nonnisi tacite et occulte in ecclesiasticis tabulis le- . 
gebatur, ipsis tunc presentibus, palam inter altaria - 
recitatum esse docuit. Preterea legatos nunquam 
sermonem conferre voluisse cum orthodoxis qi 
eos adibant Constantinopoli, nec litteras Felicis 
pap: reddendas iis curasse ad quos fuerant scri- 

te. Quin etiam Silvanus presbyter, qui una cum 

egatis versatus erat Constantinopoli, cuncta quae a 
Svineone dicta erant, verissima esse, testimonio suo 
confirmavit. Quibus compertis, Felix papa priu, 
quidem Vitalem ac Misenum episcopossacerdotio si -- 
πι] οἱ communione privavit. Petrum deinde Alexan- 
drinum, et Acacium Constantinopolitanum a sacer-- 
dotali collegio et ab ecclesiastica communione 
pronuntiavit alienos. Hzc est prima damnatio Aca- 
cii in synodo Romana, que collecta est. anno 
Christi 484, die 5 Kal. Augusti, Theodorico et Ve- 

nantio coss., ut colligiturex sententia depositionis, . 
quam Felix papa ad Acacium misit. Hujus autem 

synodi Roman:z unicum hodie superest fragmen- 
tum, quod refert. Evagrius in cap. 21 libri nt, pars. 
scilicet sententi: ab universa synodo prolate in 
Petrum el Acacium. Quanquam in supradicto Eva- 

grii loco Acacius diserte non dicitur fuisse deposi- 

tus. Nempe Evagrius priorem duntaxat partem 
sententix synodalis referre satis habuit; posteric- 
Το vero partem in qua depositus el excomnmuni- 
catus erat Ácacius, de industria praetermisit : sive 

quod id ipsum jam antea retulerat, in cap. sciiicet 
48 ejusdem libri : sive quod honori sedis Constau- 
tinopolitanze consulturum se existimavit, si id reli- 
ceret, quod Constantinopolitanos antistites nioicsto 
animo ferre non ignora! at. 


CAPUT Iil. 
De secunda damnatione Acacii. 
Post damnationis senteatiam, omnium cp:scopo- 
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rum qui tunc. aderant ore in. Acacium prolatam, A indicare, Et aliquanto post : Sic autem. Acacius im- 


Felix papa aliquantisper substitit, nee eam proti- 
nus ad Acacium mittendam putavit; exspectans 
videlicet num Acacius resipisceret, et mutalo pro- 
posito sese ab hzrreticorum communione rcvocarcet. 
Verum. Acacius, tantum abest ut priora delicta 
correxerit, quin potius ex principis favore ac pa- 
trocinio fiduciam sumens, graviora adhuc adjecit. 
Q'ippe Calendione orth^doxo episcopo e scde sua 
deieeto, quem ipse episcopum ordinave:at, Petrum 
Fullone:, et a sede aposioliea, et ab ipso antea 
e'aainatum in Antiochensium Ecclesiam iminisit. Ex 
ro factum est ut Eutychianis hereticis aditus pan- 
deretur. Pulsis enim catholicis sacerdotibus, in 
eorum locum subrogati sunt hzretici, ut testatur 
Gelasius, tum in epistola quam scripsit ad episco- 
pos Dardaniz, tum in ca quam scripsit ad episco- 
pos Orientales. Quod si quis episcoporum Orientis 
qui tunc jussu Zenonis depositi sunt, nomina scire 
desiderat, hac sunt : Nestor Tarsensis , Cyrus 
Mierapolitanus, Joannes Cyrestensis, Romanus 
Chalcidis, Eusebius Samosatenus, Julianus Mopsuc- 
stenus , Paulus Constantine ,. Manus Ἡσποιία, 
Andreas Theodosiopolis episcopi ; quos imperator 
Zeno ob camdem causam ac Caleudionem sedibus 
suis ejecit, eo quod scilicct Hlo ac Leontio tyrau- 
nis favisse dicerentur. Et hic quidem erat prztextus 
imperatoris. Vera autem causa cexpulsionis il- 
lorum lizc fuit, quod IHenotico Zenonis edicto 
subscribere recusarent, ut. scribit Theophanes in 
Chronico pag. 115, ct Nicephorus in libro xvi, cap. 
12. Hanc calanmitaiein. Ántiocbensis Ecclesias. cum 
Felix papa, sive ex Calendionis, sive ex aliorum 
litteris didicisset, synodum cpiscoporum collegit 
in basilica Beati Petri apostoli : cui interfue- 
runt quadraginta tres episcopi, quorum princeps 
erat Candidus, episcopus Tiburtinus. [n hac synodo 
Petrus quidem Fullo, utpote qui tyrannico inore 
Antiochensem Ecclesiam occupasset, anathemate 


rculsus est. Acacius vero cum Petro Alexandrino € 


Herata excommunicatione damnatus. Exstat epi- 
Stola synodica hujus concilii scripta ad universos 
presbyteros et archimandritas Constantinopoli et 
per Bithyniam consistentes. In qua duplex Acacii 
excommunicatio, duz item synodi Romane, in 
quibus damnatus est Acacius, clare ac distincte 
eoemmemorantur. Nam prima quidem synodus Ro- 
mana designatur his.verbis, quze leguntur initio 
hujus epistolze : Cum Vitalis atque  Misenus. nostro 
judicio constituti, causas mandata sibi pro fide lega- 
licnis exponerent , quoniam  astutiores sunt. filiis 
lucis filii tenebrarum, praevaricatores mandata sibi 
legationis, circumveniente magisque opprimente Aca- 
cio, sunt reperli, etc. Deinde prima Acacii damna- 
tio refertur his verbis : Acucium quoque membris 
Christi perniciosius inhiantem , el per civitates ac 
provincias unam de fide catholica Ecclesiam dissi- 
pantem, inler episcopos sanctos , atque inter Chri- 


pietatem pestifere damnationis tetendit, ut etiam de- 
jecius. insultet, ut. scissus sevire non desinat, et cum 
omnino extra corpus habeatur, ejus tamen membra 
dilaceret. Et de se scriptum esse testatur : Impius 
cum venerit in profundum malorum, contemnit, ad - 
jiciens deteriora prioribus . persequendo jam mor- 
tuos : ejus anima graviter delinquendo, co: desi 1tio- 
nem secunda mortis incurrit. Qui Calendione epi- 
scopo sancto , quemadmodum cognovimus, naper 
ejecto, Petrum totiens eta. se ante. damnatum, ix 
ejus immisit. Ecclesiam. Dicet hic aliquis, non du- 
plicem synodum Romanam his verbis qu: protuli- 
mus, designari; sed duplicem duntaxat acuionem 
seu consessuin unius synodi : idque ex €o salis de- 
clarari, quod ea qua in utroque consessu gesta 
Sunt, unica epistola continentur : cum si duplex 
revera fuisset synodis, dme quoque scribende 
fuissent epistele. Ego vero primum quidem ita 
respondeo : Quod ad hanc disputationem attinet, 
parum referre, utrum duplex an una tantum fuerit 
synodus Romana. Mihi enim sufficit, dum Acacium 
iterata excommunicatione damnatum esse osten- 
dero, quod initio hujus disputationis probandum 
susceperam. Verum ulterius jam progredior, et. 
plus quam pollicitue sum, demonsirabo : duas 
scilicet fuisse illas synodos, in quibus damnatus 
est Acacius; non autem duas actiones unius synodi. 
ld autem his rationibus evincam. Utraque quidem 
synodus eodem anno, eodemque in loco collecta 
est (72), in basiliea scilicet Beati Petri apostoli , Ve- 
nantio V. C. consule, id est, anno Cliristi 484. Sed 
prior quidem collecta est die quinto Kalendas Au- 
gusti, ul colligitur ex subscriptione sententiz de- 
positionis a Felice papa ad Acacium missx. Secunda 
vero congregata est Kalendis Augusti, ut colligo ex 
subscriptione epistole Felicis pape ad Zenonem 
Augustum, quam primus in lucem edidit Jacobus 
Sirmundus, vir de litteris optime meritus, Ita qua- 
tuor duntaxat dierum spatium inter utramque 
synodum intercessit. Ex quo factum esse opinor, ut 
eaqua in utraque synodo gesta erant, unica epi- 
δίυία complexi fuerint episcopi. Cieterum priori 
quidem synodo interfuerunt sexaginta septem epi- 
scopi ; qui etiam sententiz depositionis Ácacii om- 
nes subscripserunt, ut docet. subscriptio ad calcem 
iliius sententiz subjecta. Secundsx vero synodo inter- 
fuere quadraginta tres episcopi, quorum princeps 
erat Candidus Tiburtinus, ut legitur in epistola sy- 
nodica ejusdem concilii ad universos presbyteros el 
archimandritas Constantinopoli et per Bithyniam 
consistentes.Denique prior quidem synodus ltoniana 
a Felice papa collecta est ad audiendam rationein 
legationis Vitalis atque Miseni, qui Alexandrina Ee- 
clesia causa missi fuerant Constantinopolim. Al- 
tera vero synodus causa Antiochensis Ecclesie. con- 
gregata est in urbe Roma, ut testatur epistola sy- 
nodi Romanz, ad universos presbyteros et arclhi- 


stianos judicavimus non haberi, ete. Altera autem D mandritas Constantinopoli et. per Bithyniam consi- 


Synodus Romana, et secunda ejusdem Acacii d.m- 
natio paulo post memoratur his verbis : Unde 
nunc causa Ántiocheue Ecclesie apud Beatum Pe- 
trum. apostolum collecti , | rursum dilectioni vestra 
morem qui apud mos semper obtinuit, properavimus 


sientes, cujus verba superius adduximus, 
CAPUT IV. 
De Actis posterioris synodi Romance. 
Ilujus posterioris synodi, que Antiochensis Ec- 


NOTAE. 


(72) Utraque synodus. codem auno. collecta. est. 
Synodos Romanas Acacii causa celebratas ita re- 
censet Pacius, ad ann. 484, n. 4, et 485, n. 4: 
-— Prima synodus in causa Miseni et Vitalis lega- 
torum Constantinopolim missorum v Kal. Aug. 
anno 481, coacta, ubi Petrus Alexandrinus et Áca- 
cius communione ecceles'astica indigni pronun- 
tiantur. Vid. Evag. ]. t1, c... 21. Secunda. synodus 
i Nou. O-t. ann.. 485 coacta, ut ex veteri ins. notat 
Labbeus, ob Calendionem ab Ecclesia. Aotiochena 
expulsum ; ubi iterata. sententia conira. Acacium 


fertur, et per Tutum defensorem Constantinopolim 
missa est: cuin Valesius inter hasce synodos qua- 
tuor tantum dierum insterstitium fu'sse statuat. 
Verum, ut argumen(atur Pagius, in posteriori 
epistola synodica mentio fit ejecti Ca'er.dionis , tan- 
quau novi criminis adversus Ácacium objecti. Quod 
quomodo Romz sciri potuit intra quatuor die- 
rum spatium? Preterea, priori synodo 67 episcopi, 
posteriori 42 vcl. 45 tantum  interfuere :. ideoque 
intra quatuor dies utramque synodum habitam 
[uisse non est verisimile. ΤΝ. Τ.0Ἀ τη. 
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c'esi: causa Ttoms celebrata est, Àcta omuia inter- A ad. quos scripte erant, reddidit. Sed οἱ edictum. 


ciderunt, pr:eter cpistolam synodicam, que scripta 
est universis presbyteris et archimandritis Con- 
stantinopoli et per Bitlyyniam cunsistentibus. Huic 
epistole subjuncta erat sententia Felicis pap:e in 
Acacium. Qux cum in priore synodo Romana per- 
scripta fuisset, suppressa est aliquandiu, sicut antea 
observavi. Tandemque paucis post diebus, cum de 
Calendionis destitutione, et de violenta Petri An- 
Gioeheni irrwptiene nuntiatum fuisset, collecta 
iterum synodo constitutum est, ut eadem sententia 
per Tutum defensorem Ecclesie Romanz ad Aca- 
cium porlaretur. Tradit» sunt cidem Tuto littere 
ad Zenonem Augustum perferend:?, quibus suppli- 
cabant episcopi, ut decretis synodi obtemperare 
vellet. Aliz item litter:e ad clerum et senatum ac 
populum Constantinopolitanum. His duabus autem 
€pistolis subjectze erant supradictelitterz synodicz, 
&rript:e ad universos presbyteros et archiman- 
dritas Constantinopoli et per Bithyniam consisten- 
tes, quibus universi et singuli subscripserant epi- 
scopi, numero tres et quadraginta. Quod quidem 
eo consilio factum est ab episcopis, ne ipsorum 
litterze à. malignis hominibus mutari possent, aut 
pravis interprelationibus corrumpi, ut testantur 
episcopi in epistola illa synodica, his verbis: Ne 
quid autem maligne in litteris nostris mutari apud 
pravissimas mentes, aut aliter interpretari possit, 
primum has easdem litteras nostras clementissimo 
principi, sicut oportuit, supplicantes, ad dilectionem 
vestram, clerum, plebemque, et amplissimum sena- 
tun. direximus, quibus singuli universique subscri- 
psimus. Exstant hodie litterz, tum ad Zenonei 
Augustum, tum ad. elecum et plebem Constantino- 
politanam scripte, quas primus edidit Jacobus Sir- 
mundus sub Felicis papre nomine, quas ad hanc 
synodum pertinere non dubium est. Scripta sunt 
cnim a Felice papa totius synodi nomine, sicut mos 
erat Ecclesie Roma: jam inde ab antiquis tempo- 
ribus, quemadmodum diserte testantur episcopi In 


B 
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epistola supra inemorata. Subscriptiones autem . 


episcoporum ex parle tantum supersunt. Solius 
enim Candidi Tiburtini episcopi legitur subscriptio. 
lieliquorum autem "uorum et quadraginta episco- 
porum qui similiter subscripserant, nomina desi- 
derantur. Scripsit proterca Felix ad orientales 
episcopos, nuandans eis, ut a Petri Antiocheni, ut- 
pote hzerctici, et synodali sententia damnati, com- 
munione abstinerent. Hzc epistola Felicis hodie 
quidem non exstat, sed ejus mentionem facit Victor 
Tunonensis in Clironico, ita scribens : Theodorico 
V. C. cos. Feliz Romana: Ecclesie presul, monachis 
et. clericis. per Orientem, /Egyptum εἰ Dithyniam 
commorantibus scribit, ut. Petrum Alexandrinum 
eyiscopum, Chalcedonensis synodi obtrectatorem, et 
ejus comuaunicatores, id est, ÁAcacium et Petrum Au- 
liochenum, 'anquam hereticos vitent. 


CAPUT V. 


His litteris acceptis, Tutus defensor Ecclesise 
Romanz in Orientem navigavit. Cumque Abydum 
venissel, vitatis insidiis qu:e illic dispositaàe erant 
ad intercipiendos eos qui ex Occidentis partibus 
veniebant, Constantinepolim pervenit, ubi cum 
monachis Accemitensibus collocutus, corum opera 
ac ministerio sententiam damnationis quam attule- 
rat, Ácacio inter altaria tradidit, ejusque pallio 
affixit, u& scribit Victor Tunonensis, et Liberatus, 
ac Theophanea. Epistolas qucque Felicis pape iis 


(75) Acacius qui secundo a mobis adwonit is. 
l'agius ad ann. 481, n. 8, 9, statuit. primam. Acacii 
admonitionem factam legatis pontificiis Vitali et 
Mesino anno 485, a quibus datus est ipsi citationis 
Vibeilus qui incipit, Episcopali diligentia. commo- 
«cente, etc. Secundam statuit crum Baronio ad. nos 


sententiz Felicis papse universis iu urbe Constanti- 
nopoli legendum proposuit. Inter sententiam vero 
el edictum sententie hoc discrimen est, quod sen- 
lentia quidem ipsum normninatim alloquitur Aca 
cium. Nihil enim aliud est quam epistola Felicis. 
pape ad Acacium, causas depositionis illius conti- 
nens, uli ex lectione cjus apparet. Edictum vero 
est, quo interdicitur universis, tam clericis, quam 
laicis, ne Ácacio in posterum communicent. Id au- 
tem sic se habet: Edictum sententie Felicis pape, 
propter Acacii episcoyi Constautinopolitani damna- 
tionem. Acacius, qui secundo α nobis admonitus, 
statutorum salubrium non destitit esse contemptor, 
meque in meis credidit carcerizandum, hunc Deus 
calitus prolata sententia, de sacerdotio fecit extor- 
rem. Ergo si quis episcopus, clericus, monachus, 
laicus post hanc denuntiationem eidem. commnunica- 
verit, anathema sit, sancto ών exsequente. Erra- 
vit igitur Blondellus, qui inlibro de Primatu, scribit 
Tutuim defensorem, vel potius monachos Áccmi- 
tenses, edictum sententie Felicis papse Acacio 
tradidisse. Imo sententiam ipsam tradiderunt Áca- 
cio, ut przeter scriptores supra memoratos, diserte 
testatur Evagrius in libro tu. His omnibus fideliter 
peractis, sicut in mandatis acceperat, dolis Acacii 

circumventus est. Missus enim ad eum senex qui- 
dam Maronas nomine, magnam vim pecunie οἱ 

pollicitus est, si Acacio Tonsentire vellet, eique 
omnia qux Rom: contra ipsuin agebantur, aperire. 

Quod quidem Tutus amore pecunix corruptus, scri- 
ptis literis se facturum spopondit. Verum Rulinus 
et Thalassius archimandrit:, ex ceteri. monachi 

Constantinopoli et per Bithyniam constituti, simul 

atque. Tutus TVomam reversus est, litteras scripse- 

runt ad Felicem gapam. quibtts eum de proditione 
Tuli certiorem fecerunt, raissis etiam Tuti ipsius 
litteris. Quibus in conventu episcoporum recitatis, 

cum eas 4 se scriptas esse Tutus confessus fuisset, 

oflicio pariter et sacrosanc'a communione privatus 

est, ut docet Felix in epistola ad supradictos ar- 
chimandritas, quam primus in lucem edidit Jaco. 

bus Sirmondus. Jn ea epistola corrupta sunt haec 

verba: Lecte sunt enim littere ipsius in conventu 

fratrum, qualiter pacta, interposita persona, Marone 

condemnato, ei cui sententiam porlarat, inhasisse 
creditur. Qux sic corrigenda esse existimo : Qualiter 
p«cto interposito per senem Maronam, condemnato 

ei cui sententiam portarat, inhasisse creditur. 


CAPUT VI. 


C:terum in edicto sententi: quod superius ad- 
duximus, difficultate non carent hzec verba : Aca- 
cius qui secundo a nobis admonitus (T5), etc. Primo 
quidem admonitum esse scimus Acacium a Felice 
papa per epistolam ad ipsum scriptam, quam legati 
sedis apostolice Vitalis atque Misenus Constantino- 


p Polim detulerunt. Sed. secunda ejusdem admonitio 


qu:enam sit, et quando missa fuerit, obscurum est. 
Liberatas quidem in Breriario scribit, post damna- 
tiorem Vitalis atque Miseni, cum Acacius manifeste 
deprehenaus esset hereticus, Felicem papam in 
synodicis litteris quas ad eum scripsit, ita posuisse : 
P.ccasti : ne adjicias; et de prioribus. supplica. Li- 
beratam secutus est Baronius in. Aunaltbus. eccle- 
siasticis. Verum observavi, in Acacianz histori:e 
narralioue Libcratum sepius hallucinari: idque ex 
hoc loco naanifestissime convincitur., Qui enim: 
ficri potest, ut Felix papa bas synodicas litteras 


NOT &. 


pervenisse, sed a synodo Vom? congregata, verno 
tempore anni 485 missam vult. Cui cum. non οἱ- 
temperaret Acacius, misse sunt synodicm isis 
litere, date ν Kal. Aug. eodem anno, quibus 
Acacius : communione ccclesiastica indignus: pro- 
nentiatur. W. Lowra. 
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quas refert Liberatus, post damnationem Vitalis ac Α ut mox Joannem illum Ápamez episcopum electum, 


Miseni, ad Acacium scripserit, cum constet l'elicein 
apam, quarto aut quinto die post damnationem 
Milorum, sententiam depo'itionis misisse ad Aca- 
cium, ut superius demonstravi? Alia igitur qua- 
renda est admonitio, qua Acacius secundo admo- 
nitus fuerit a Felice. Mihi quidem ιο secunda ad- 
imonitio non alia videtur esse, quam libellus cita- 
tionis a Felice papa ad Acacium transinissus per 
Vitalem ac Misenum legatos : qui sic incipit : 
Episcopali diligentia commonente, debuerat dilectio 
tua, etc. Nec dubitabit, ut spero, quicunque euin 
libellum legerit, quin hxc sit secunda admonitio 
Felicis pap:e ad Acacium missa. In hac enim epi- 
stola Felix papa benigne monet Acacium, ut accepto 
liljello accusationis, quem Joannes Tabennesiota 
sedi Romane adversus ipsum obtulerat, Romam 
quamprimum proficisci maturct, objectis criminibus 
responsurus in conventu cpiscoporum Italia. 


CAPUT VII. 

In sententia item depositionis quam Felix papa 
misit Ácacio, locus est quidam qui lectorem con- 
turbare merito possit. Sic enim legitur in fine ejus 
sententix : Sublatum tibi nomen et munus ministerii 
sacerdotalis agnosce, sancli Spiritus judicio, et apo- 
stolica auctoritate damnatus, nunquamque analthe- 
matis vinculis exuendus. Nimia enim profecto vide- 
tur illa severitas, et aliena ab antistite Christiano, 
hominem anathematis vinculo ita obstringere, ut 
eo nunquam exui penitus possit. Sed non hzc fuit 
mens Felicis pape, qui omnibus votis semper op- 
tavit, ut Ácacius abjecto pristino errore, et repu- 
diata haereticorum communione, ad unitatem Eccle- 
si: catholicz reverteretur. Cum ergo dicit Ácacium 
nunquam anathematis vinculis exuendum esse, 
verba sunt comminantis, quibus Ácacio denuntiat 
nunquam illum anathematis vinculo liberandum, 
nisi resipueriL et ab hxreticorum eommunicatione 
sese penitus abruperit. lta certe hunc Jocum expli- 
cat Gelasius papa in tomo de anathematis vinculo, 
in quo respondet Orientalibus, qui in sententia 
damnationis Acacii bxc Felicis pap:e verba repre. 
hendebant. Verba Gelasii sunt hac: Quod ctiam in 
Acacii sententia rationabiliter intuendum est, in qua 
eliamsi ei diclum est : Nunquamque solvendus : non 
est. adjectum lamen :. Etiamsi resipueris; etiamsi 
ab errore discesseris ; etiamsi pravaricator esse de- 
stiteris. Quapropter in aperto est, ita dictum; Nun- 
quam solvendus : sed talis scilicet, qualis est et liga- 
tus : non autem talis effectus, qui sicul ligandus mon 
erat, sic absolutus esse dicebatur. Et aliquanto post : 
Itaque ipse in se insolubilem fecit esse sententiam, 
qui talis permanere delegit, qualis veraciter non pos- 
&:[ absolvi, cic, 


CAPUT VIII. 
Refellitur Baronii sententia. 


Hiec sunt qux ad illustrationem historie Aca- 
cian ex opumis scriptoribus collecta, pro virili 
parte contulimus; quz aut a Baronio praetermissa, 
aut secus quani oportuit commemorata sunt, Naim 
Baronius ad annum Christi 485 postquam retulit 
damnationem Vitalis atque Miseni, de Acacio ila 
scribit : « Iis peractis, alia sessione cognita est Áca- 
ci! causa ; allatisque in medium cunctis manifestis 
ab eo perpetralis criminibus, sententia omnium esl 
judicatus, haereticorum participatione pollutus. At 
nesic quidem in eum excommunicationis senten- 
tian intorquere Patribus hactenus visum esl : sed 
sériptis ad eum rursum litteris synodalibus admo- 
nilus cst ut resipisceret : alias sciret se excom- 
municationis sententia percellendum. De hac au- 
tem quz pr:ecessit sententiam admonitione te-latur 
Libcratus. » Et paulo post : « Porro desiderantur 
ejusmodi littere synodales ad Acacium miss. Con- 
$1at autem lantum abfuisse ut Acacius resipisceret : 


qui nuper ipso Αοαοῖο agente, fuerat a Romano 
pontiflce cum Petro excommunicatus, idem Acacius 
crearit. Tyri episcopum : Petrum vero Fullonem 
confirmarit in sede Antiochena, ut pap: Felicis 
littere date ad clerum Constantinopolitanum de- 
clarant, quae inferius recitand:e erunt.» Multa sunt 
in hac narratione qux Baronio concedere non pos- 
sumus. Primo enim quz de synodalibus litteris a 
Felice papa ad Acaciuin missis scribit ex Liberato 
diacono, ea nos paulo supra abunde, ut opinor, 
refutavimus. Deinde quod Baronius aflirmat dilatam 
fuisse damnationis sententiam in Acacium. id ma- 
nifeste refellitur ex epistola ipsius synodi Romanz 
ad universos presbyteros et archimandritas Con- 
stantinopoli et per Bithyniam consistentes. In hac 
cnim epistola quz gestorum in illa synodo Romana 
accuratam narrationem complectitur, primo qui- 
dem Vitalis ac Misenus damnati esse dicuntur : 
postea vero, nulla interposita dilatione, Acacius a 
sacerdotali honore et ecclesiastica communione - 
removetur. Verba epistole sunt hxc: His ergo 
deterioribus compertis, Vitalem atque Misenum a 
sacerdotali collegio et sacrosancta communione sus- 
pendimus, Acacium quoque membris Christi perni- 
ciosius inhiantem, et per civitates atque provincias, 
unam de Fide catholice Ecclesiam dissipantem, inter 
episcopos sanctos atque inter Christianos judicavimus 
non haberi. Q«aliter enim fieri poterat, ut scindens 
(unicam Christi, quam nec crucifigentes eum dividere 
ausi sunt, in numero fidelium  censerelur ? Igitur 
omnia qua nobis in timore Dei competunt, cogitantes 
ac providentes, ne toties exsiinct& Eutychiane pestis 
haereseos, cujus Ácacius defensor est ac patronus, 
serpens ut cancer Christi membra disperderet ; eum 
jam nunc ut partem. putridam anathematizamus , 
sententia memorata | abscissum. Vides nullam hic 
mentionem ficri dilationis interpositze ; sed post 
damnationem Vitalis atque Miseni, sententiam ex- 
communicationis continuo in Acacium esse víbra- 
tam. Quod si dilatio interposita fuisset, procul du- 
hio id retulissent episcopi in epistola synodica ad 
archimandritas. Jd enim ad exaggerandum crimen 
Acacii, non mediocre pondus habuisset; sed nec 
Gelasius papa in Gestis de nomi«e Acacii, mentio- 
nem ullam facit interposit» dilationis. Sic enim 
scribit : Quibus rebus habita synodo commotus beatis- 
simus papa, Vitalem et Misenv* ub officio et comma. 
nione suspendit, Àcaciumque aamnavit. Quod autem 
Baronius addit, Acacium post damnationem Vitalis 
atque Miseni, Joanrii Antiochensi episcopo Tyrio- 
rum episcopatum tradidisse, in eo graviter halluci- 
natur. Diu enim ante synodum Romanam, in qua 
Vitalis ac Misenus damnati sunt, Joannem illum 
ad episcopatum Tyri promoverat Acacius, ut docet 
Gelasius in. Gestís de nomine Acacii. Ibi enim scri- 
bit Joannem Tabennesiotam, cum Romam venis- 
set, legereturque illi epistola Acacii ad Simplicium 
papam, qua postulabat ut Petrus et Joannes An- 
tiocheni judicio sedis apostolice condemnarentur, 
hac etiam in parte gravissimos Acacii lapsus atque 
excessus observasse. Verba Gelasii sunt hec: 
Quod cum praefatus Joannes Alexandrinus. episco - 
pus relegisset, tacere non potuit, quod Joannem il- 
lum quem Acacius damnarerat cum Petro, et sine 
remedio penitentie fecit ab apostolica sede damnari; 
post tot damnationes, Tyriorum miserit Ecclesie pra - 
sidere. Postquam ergo non solum nihil profecisse lit- 
teras predecessoris sui sanclus Feliz papa cognorit, 
et ludibria quedam ab Acacio fieri in everstonem to- 
tius eeclesiastice discipline, electis Vitale episcopo, 
ete. Cum igitur Joannes Alexandrinus Romam ve- 
nerit, Trocundo et Severino coss., hoc est, anno 
Christi 482, Joannis Antiocheni promotio ad episco 
patum Tyri. quz ab Acacio facta esse dicitur, ante 
illius adventum acciderit neccsse est. Neque enim 
Joannes Alexandrinus narrabat Romanis, nisi ea qua 
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ante ipsius. aaventum contigerant, et qux ltomzni Α τὸν Αχάχιον τὸν Κ.Π. χειρωτονῆσαι Erlavonos *Avt o- 


nondum didicerant. Sed et Felix papa in sententia 
damnationis adversus Acacium prolata ubi omues 
illins excessus, seu, ut verbo ejusdem Felicis utar, 
transgressiones servato temporum ordioe comme- 
morat,hanc primam refert :« Alienarum tibiprovin- 
ciarum jura temerarie vindicasti : h:zereticos perva- 
sores, aque ab h:ereticis ordinatos, et quos ipse 


damnaveras, atque ab apostolica institisii sede. 


damnari; non modo communioni tu:? recipiendos 
putasti. verum etiam aliis Ecclesiis, quod nec de 
Catholicis fieri poterat, pr:esidere fecisti ; aut etiam 
bonoribus quos non merebantur, auxisti. Testatur 
hoc Joannes, quem a Catholicis Apamez non re- 
ceptum, pulsumque de Antiochia, Tyriis ρταίᾳα- 
ει. » Sed et Liberatus in Breviario cap. 18 hanc 
nromotionem Joannis Antiocheni ad episcopatum 

yri, quz per Acacium facta est, refert ante lega- 
lionem Vitalis ac Miseni, perinde ac Gelasius in 
Gesti« de nomine Acacii ; cujus etiam verba descri- 
bit. Fefellit. Baronium epistola synodi Romanz ad 
universos presbyteros el. archimandritas Constan- 
tinopoli et per Bithyniam consistentes, in qua le- 
guntur hzc verba : « Adjectum est etiam tunc cum 
ista in examijnatione tractantur, quod Ácacius Joan- 
nem illum Tyriorum Ecclesiz fecerit prisidere, 
qui Apamenis a Petro Antiocheng Ecclesiz tyranno 
fuerat episcopus ordinatus, » etc. Verum hzc 
verba non id dicunt quod Baronius existimavit, 
Joannem scilicet Tyriorum Ecclesie ab Acacio prze- 
positum fuisse, tunc cum Acacii causa in Romana 
synodo examinaretur : sed id tantum dicunt : Dum 
, Acacii crimina in supradicta synodo discuterentur, 
adjectum illud esse inter cztera, quod Joannem 
Àntiochenum olim a se damnatum, et quem a sede 
apostolica una cum Petro Antiocheno damnari cu- 
raverat, Tyriorum Ecclesi: prafecisset. In quo du- 
plex erat delictum: tum quod provincias nihil ad 
6e pertinentes temere invasisset, Antiochenum sci- 
licet, eL Tyriorum episcopum ordinando : tum quod 
hominem, et a se, et a sedis apostolice judicio 
condemnatum, citra ejusdem sedis consensum, non 
modo in communionem suam recepisset, verum 
etiam ad honorem sacerdotii promovisset, Quod si 
quis scire desiderat, quandonam id factum fuerit 
ab Acacio; tempus ipsum milii videor deprehen- 
disse, Nam cum Calendio, jussu Zenonis Augusli, 
Àntiochensis episcopus ab Ácacio ordinauis fuisset 
Constantinopoli: id autem factum est anno Christi 
482, Trocondo et Scverino coss., Antiochenses ejus 
rei ignari, Joanneui cognomento Codonatum eodem 
tempore episcopuin creaverunt. Quod cnm impe- 
Fatorl nuntiatum fuisset, Zeno suasu Acacii qui 
apud ipsuin plurimum poterat, przecepit ut Joannes 
in episcopatum Tyri transferretur. Refert id Theo- 
phanes in Chronico pag. 110, his verbis: Z£- 
yy δὲ διὰ τὰ τολμηθέντα εἰς Στέφανον, ix£htya:) 


C 


γείας. Καὶ ἐχειροτόνησε Καλανδίουα. "σαν δὲ οἱ 
᾿Αντιοχεῖς χειροτονῄσαντες διὰ ἄγνοιαν "Io άνντν τὸ» 
Ἀξγόμενονυ Κωωνότονι ὃν ὁ Καλανδίων εἰς Τύρον πρω- 
τόθρονον τΏς ᾿Αντιρχείας µετενεθρονίασεν. Eius- 
dem Joannis Codonati meminit Victor Tunone: - 
sis in Chronico; sed przpostere, ut solet. Sic enim 
scribit : « Post consulatum secundum | Longini 
V. C. Petrus Antiochenus sub damnatione moritur, 
et in cjus loco Calendionem ordinat Acacius. Orien- 
tales autem episcopi, tanquam nescientes, Joan- 
nem cognomento Codonatum eidem Antiochenz 
Ecclesi consecrant episcopum. » Theophanes qui- 
dem Joannem Codonatum in episcopatum Tyri ab 
Acacio translatum esse non dicit. Sed verisimile esl 
Calendionem, qui ab Acacio consecratus fuerat, 
suasu Ácacii Joannem illuc transtulisse. Quod ergo 
suadente et auctore Acacio factum fuerat , recte 
ab eo actum esse dicunt episcopi Itali: in ep. sy- 
nodiea, et Felix papa in sententia damnationis 
Kcacii. (Sciendum porro est Joannem hunc. Con- 
stantinopolitanum vocari in epistola ad Acacium, 
quam primus edidit Holstenius in Collectione Ro- 
mana ; seu quod in ea urbe natus fuisset, seu quod 
primum illic presbyter fuerat. Eum quidem Antio- 
chenum toto hoc capite sepius appellavi, propter- 
ea «quod Antiochensem episcopatum gessit ali- 
quandiu. Praestat tamen eum Constantinopolitanum 
vocare, cum Simplicius papa ita eum appellet.) 
Unum adhuc superest in Baronii verbis superius 
allatis, quod merito quis reprehenderit. Epistolam 
enim illam synodi Romanz ad universos presby- 
teros et archimandritas Constantinopoli et per Bi- 
thyniam consistentes, vocat Baronius litteras Feli- 
cis papa: ad clerum Constantinopolitanum. Et quod 
ad Felicis quidem nomen attinet, id Baronio facile 
concesserim ; modo ez litterz a Felice script:e in- 
telligantur totius synodi nomine. Sed quod dieit 
Baronius, eas ad clericos Constantinopolitanos dà- 
tas esse, in eo non assentior Baronio. Date enim 
sunt ad archimandritas urbis Constantinopoleos et 
provincie Bithyniz, qui presbyterorum erant ho- 
nore decorati. Certe episcopi in epistola illa ad 
universos presbyteros et archimandritas Constan- 
tinopoli et per Bithyniam consistentes, testantur se 
easdem litteras misisse ad clerum urbis Constanti- 
nopolis. Distinguendi sunt igitur presbyteri οἱ ar- 
chimandrite Constantinopolis a clero ejusdem ci- 
vitatis. Eosdem porro esse presbyteros et archiman- 
dritas docet epistola tertia Felicis pap: a Jacobo 
Sirmondo edita, qux hanc habet inscriptionem : 
Felix Rufino, Thalassio, presbyteris et archimandri- 
lis, et ceteris monachis circa Constantinopolim 
et Bithyniam constitutis. (Item epistola Simplicii 
pape ad Acacium, qua legitur in Collectione Ro- 
mana, pag. 191. ) 
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ANNO DOMINI DLXX-DCVIII. 


SANCTUS EULOGIUS 


ALEXANDRINUS ARCHIEPISCOPUS. 


NOTITIA. MEE 


(GazrAwp. Biblioth. Patrum, t. Xll, p. xiv.) 


J. Eulogium primo Ecclesie Antiochen:ze presbyterum fuisse, deinde monasterium rexisse sanclissiaue 
Deiparse Justinianeorum, ac demum sedem Antiochenam fuisse adeptum, ex Photio intelligimus (a). ln 
episcopatu Joanni { successit anno 579 vertente, ut ex tabulis Theophanis et Nicephori latefculo arguit 
Lequienus (5). Paulo aliter Pagius, qui eum ad thronum Alexandrinum anno 580 evectum fuisse scri- 
bit (c). Quamobrem neque Bollandi, neque Sollerii sententia. est admittenda; quorum alter Eulogii 
prasulatus initium ad annum 576 retrahit (d) ; alter vero ad annum 577 mortuumque auno 604, tra- 
dit (e). Statuendus itaque annus Eulogii emortualis 607. lpsum enim annos 27 episcopatu functum 
fuisse, tum ex Theophanis tabulis, tum ex Nicephoro Callisti erudimur (f), apud quem legimus ity 
ἑπτὰ πρὸς τοῖς εἴχοσιν, ubi perperam interpres viginti quinque. Hinc proinde in Nicephori Jaterculo pro 
wu! emendandam prorsus x,'; id est, pro 17 rescribendum 27, librariorut lapsu haud infrequenti. in 
tabulis ecclesiasticis ejus meioria recoligygr die 15 Septembris: in. Menelogio autem Grxcorum die 
15 Februarii (g*. 

H. Vir fuit Eulogius pietate ac scientia przstans. De co nonnulla scitu digna refert Joannes 
Moschus (A) : inter quz illud in primis, quod cum idem przsul Alexandrinus Constantinopolim profe- 
ctus essct, contubernio usus fuerat archidiaconi Romani domini Gregorii , summi et singularis viri 
omnique virtute ornati, qui sibi enarrasse affirmabat, haberi scriptam in ecclesia Romana miram histo- 
riam de sancti Lconis pape epistola ad Flavianum Constoantinopolitanum episcopum, manu beati Petri 
apostolorum principis emendata. De hac item ejusdem sancti. pontificis epistola quam Eulogius suscepit 
ac Jaudavit, aliud quiddam mirabile in Grecorum Menologio narratur (i). Ceterum noster antistes 
Alexandrinus fuit sane Gregorio charissimus, ut ex ipsius epistolarum Regesto intelligi potest. Ejus 
zelum sive in ojpipugnandis sive in convertendis h:reticis potissimum laudat summus pontifex ; i'liusque 
precibus Anglorum conversionem ascribit (j). Ipsum praeterea Dei organum, veritatis ministrum et Petri 
sequacem appellat (9. 

ill. Complura litteris. consignavit Enlogius, qux tamen omnia ferme interciderunt , paucis exceptis 
fragmentis qux servata Photius recenset (/). Ex iis inter alia exstaut. capita VM De duabus naturis 
Domini Deique ac Salvatoris nostri, inter Opuscula theologica οἱ polemica sancti Maximi confessoris (m); 
que inde protulimus ex interpretatione Francisci Combefisii. Quibus quidem capitibus premisimus 
ipsius Orationem in diem festum Palmarum, eodem Combefisio interprete (n) qui eam descripsit ex Regio 
codice Parisiensi, notisque illustravit. Edita quidem dudum fuerat ex Oxoniensi codice, ac Cyrillo 
Alexaudrino tributa, cui quoque ascribitur in codice 285 Bibliothece Coislinianm (o) : « Sed stylo ipso 
repugnante, inquit laudatus Combefisius (p), ut deprehenderat ejus apud Cyrillum interpres. Sic pas im 
celebrior quis scriptis editis, etiam aliorum ad se scripta trahit, ubi maxime aliquid cis cum ipso 


(a) Phot. Bibl. cod. 226. (i) Menolog. Grac. 1. c. 
(b) Lequien. Or. Christ. tom. II, p. 442. (j) Greg. lib. vu, epist. 40, et lib. vut, epist. 50, 
(c) Pagi. ad ann. 581, $& 12. nov. edit. DB. 
(4) Bolland. Act. SS. νο. Ἡ Jan., p. 497, (k) Id. lib. x, epist. 55 ct *9 

num. 14. (4) Phot. Bibl. codd. 182, 208, 225, 235, 931, 
(r) Suller.. Hist. chron. patriarch. Alexandr. ad — 250, 260. 

ο Act. SS. tom, V Jun., pag. 61, num. 359. (m) Max. Opp. tom. ll, p. 145 seq. 

(f) Niveph. Hist. eccl. lib. xvii, cap. 56. (n) Combef. Auct. που. Dibl. PP. Gr. L tom. L, 
(gi Ποιοί. (τας. part. n, p. 1890, edit. Urbin. p. 651-678. 

anu. 1737, (οἱ Monf. Bibl. Coisl. p. 402. 


(h) J. Mosch. Prat. spir. eapp. 4140-148; apud (p) Combef. 1. c. p. 621. 
Qotel. Eecl. Gr. Monum. tom, Η. p. 414-416. 
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convenit, uti hic in Eulogio et Cyrillo sedis ejusdem episcopis. Esse autem Eulogii suadet tota 
materia, magnaque illa ejus affinitas cum aliis ejusdem Eulogii defloratis a. Photio. Ubique acris in 
Eutychianos depugnat, dignus plane, quem papa Agatho in sua ad sextam synodum suggestione, inter 
primos ac praecipuos synodi Chalcedonensis ac tomi Leonis defensores percenseat. Est oratio partim 
f:stiva, partim polemica. Pulehre ludit in verbis ac sensis Scripturz. Antiquarius noster mediam fere 
abruperat : quod illis plagium haud omnino insolens est ; alias quoque deprehensum in Amphilochio 
el Chrysostomo. 


Dd 











NOTITIA ALTERA. ) 


(Fabnicius, Diblioth. graec. ed. Harles. t. X, p. 753.) 


Eulogii patriarchis» Alex. (a) (Opus adversus Novatum, Photius codd. 182, 208, 280, et alia scripta 215 
seqq. ) τεῦχος τρίτον, volumen tertium, deperditum, in libros distinctum undecim , quorum pri- 
mus continebat Apologiam pro litteris synodicis aJ episcopum Rom. (Gregorium M. (b) missis , in 
quibus reprehendebatur, quod nec quatuor concilia cecumenica, nec Leonis Rom. epistolam nomine 
tenus probasset , nec anathema dixisset Eutychi, Dioscoro ac Severo ; secundus expositionem fidei ; 
lertias, quarlus et quintus Apologia pro synodo Clialcedonensi et Cyrillo Alex. adversus calumnias 
hzreticorum ; sextus, adversus eos qui putant bhuimanis sive philosophicis conceptionibus veram 
theologiam Christianam posse subjici, πρὸς τοὺς ologivou; ἀνθρωπίναις ἐπινοίαις δύνασθαι τὴν 01 
τῶν Χριστιανῶν ὑποθάλλειν θεολογίαν * septimus, ad Domitianum Melitenes (Armeniz) episcopum, quod 
recie dicatur µία φύσις τοῦ Λόγου σεσαρχωμένη (c). Octavus, Ad Christophorum quemdam, de locis 
quibusdam sacre Seripturze solutiones, et ἐν τῷ 0' σηµείῳ in nono capite, vitx3 monasticae Encomium. 
Nonus, Parznesis ad eos, qui ab Ecclesia discesserunt, ipsi inter se in varias iterum partes misere 
divisi. Decimus, adversus Agnoetas monachos, quod scriptum laudatur a Gregorio Magno in epistola ad 
Eulogium Alex. a. C. 600, exarata, lib. viii, 42. Undecimus, denique, Gesta synodi anno septimo Mau- 
ricii (ita legendum pro Marciano), Christi 588, habite» adversus Samaritas Dositheanos (d), Dosthenum 
sive Dositheum quemdam, Simonis Magi equalem (non, ut alii Samaritani, Josuam, nec Jesum nostrum), 
pso magno illo propheta per Moysen Deut. xvii, 45, praedicto habentes, εἰ resurrectionem moriuorum 
inficiantes, quam ex Mosaicis scriptis Eulogius confirmavit. 


Indiculus scriptorum et hereticorum, ab Eulogio in his libris memoratorum. 
Αά paginas editionis 009868 Photii Hosscheliana. 


Agnoetz, contra quos scribit Eulogius, 46& seq. 

Ambrosius : 'O θαυμάσιος &v τῷ περὶ ἐνάνθρωπῄσεως τετάοτῳ λόγῳ, 143, 452, ad Albinum, 445. 

Amphilochius Sides episc. 463. 

Apollinarius ἄνους. 437, 458, 459, 440, 445, 447, 418. Τὰ ἸΑπολιναρίου νοοῦντες, 451; Νοσοῦντες, 
552. Ἑν τῷ περὶ σαρχώσέως λόγῳ, AAT. 

Arius, 418. Ἡ τῶν Αρειανῶν µανία, 466. 

Athanasius, 458, 449. Ἐν τῷ περὶ σαρχκώσεως λόγχῳ, 445. 

Baradatus, 465. 

Basilius M. 419, 457, a Severianis perstringitur : 'H τῶν Καππαδόχων xawotopla καὶ ᾿Αθανασίου. 'H 
οἵησις, 448. Dasilius, Ἐν τῷ πρὸς τὸν ᾿Ανόμοιον ἀγῶνι (Libris Contra Eunomium) 457. 

Christophorus, ad quem scribit Eulogius, ὁσιώτατον eum appellans, 461. 

Cyrillus Alex. 458, 441, 445, 446, 439, 4503, 406. 'O διδάσκαλος, 446, 447, 457, 458. 'O θερμὺς τῆς 
ἀχριθείας ἑραστής, 4411. Ti; ἂν ἄλλος µεγαλοφωνότερος ἡ ἀξιοπιστότερος, 443. Πολὺς ἓν διανοίᾳ ob τοῖς 
ῥέμασι xaY sol; ὀνόμασιν ἀεὶ τὸν νοῦν καταπιστεύων, τοῖς δὲ νοήµμασι xal τὰ ῥήματα χαὶ τὰ ὀνόματα 
συμµεταφέρων τε χαὶ μεθαρμονόμενος, 440. 'O γνώµων τῆς ἀχριδείας 452. Tt; ἀρχιθείας ὃ.δάσχαλος, 454. 
Epistolze ad Succensum, 459, 440, 417, 419, 150. Ad Valerianum, Iconii episc. 451, 449, 452, 455, 462. 
Ad Acacium, Melitenes episc. 413 seq. 152 A1 Eulogium, 445, 447. Ἐν τῷ θησαυρῷ, 453. "Ev τῷ πρώὠτῳ 
τῶν θηταυρῶ», 446, Ἐν διαλόγῳ ὃς ἐπιγράφεται ὅτι εἷς ὁ Χριστός, 447. Ἐν τῷ δευτέρῳ ἀναθεματισμῷ, 450. 
Ἐν τῷ πρὸς βασιλἰδας προσφωνττικῷ, 490. "Ev λεγομένῳ πρώτῳ τόµῳ, 451. Ἐν τῇ 05; σὲ δε * ἐπιστολῇ, 
490, locus corruptus. 

Dioscorus, 457, 445, 150, 451. 


(a) Conf. vol. IX, p. 646, οἱ sepius in hoc — indict. », epist 29. 
vol. X. Han. (c) Conf. Gatacker. Opp. p. 42. G. et 226. A. 

(b; Mujus Gregorii epist. ad Eulogium, lib. vin, (d) Adde Lampium in. Comment. in Joannem 
ὃν et 42, quibus laudat eum, adversus Agnoetas — tom. FJ, p. 718. 
beae scripsisse. Ad eumdem Eulogium iib. win, 


^ 
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Domitianus, Melitenes episcopus, ad quem scribit Eulogius, 459, 461. 

Dosthen sive Dositheus, a quo Dositlieani, contra quos scribit Eulogius, 466, 467, 408. 

Eutyches, 457, 458, 459, 440, 418, 451. 

Flaviani (CPol. ) libellus Theodosio imj. oblatus 414, 460. Lectus in concilio Cbalcedonensi, 451, 460. 
Gre;orius  Neocxsariensis, £v τῷ περὶ τῆς κατὰ µέρος πίστεως, AMD. 

Gregorius theologus, 447. 457, 466. Ἐν τῷ ἀπολογττιχῷ, 459. Οἱ θεολόγο., 455. 

Gregorii /Nazianzenus et Nyssenus), 443, 419. 

Joannes Antiochenus episc. 441. 

Julio Rom. tributa epistola ad Dionysium suspecLe fidei, 445, 448. Ejus epistola ad Docium, laudaià 
Cyrillo in synodo Ephesina, 445, 446. 

Leo papa, 465. Ejus epistola, 457, 461. Perstringitur a Severianis τῶν ἐν Ἰταλίᾳ 6 τύφος, 448. 
Lconis imp. ἐγχύχλια γράμματα, quibus Chalcedonensis synodi decreta firmantur, 462. 

Manes, 440, 118. Manichixi epistola ad Scythianum, 447. 

Μωσαϊκὴ Ὀκτάτευχος, 466, Octo libri Vet. Test. in quibus familiam ducunt Moysis libri. 

Nestorius, 440, 449, 445, 446, 452, 453. 

Orientalium fides, 412, 444, 452, 453, 451. 

Οἱ θεοφόροι Πατέρες, 457. Πολλοῖς «ov Πατέρων, 451, etc. 

Paulus, episcopus Emesenus, 441, 412. 

Paulus Samosatenus, 418. 

Ὁ Πνευματομάχος (Macedonius), in synodo CPol. condemnatus, 452. 

Polemius, Apollinarii discipulus, 417. 

Samaritani, contra quos scribit Eulogius, 466 seq. 

Severus, 457, 414, 460, 465. Οἱ à rb Z:vfpou, 447 seq. Πρὸς τὸν γρααµατιχὸὺν Σέργιον γράφω», 4l. 
Ὅ ναινὸς νομοθέτης, 457. Της Xeofpoo 6:aozopd;, 402. .. 

Simeon Stylites, 465. 'O µέγας Συμεὼν ὁ Ev τῷ στύλῳ τὸν ἀγγελιχὸν ἑκεῖνον Ρίου διανυσάµενος. 

Simon Magus, 466. 

Synodi Alexandrinze πίστις ἔγγραγος, missa a Cyrillo ad Nestorium ante synodum Ephesin. 450. Sy- 
norus Chalcedonensis, 444, 447, 448, 451, 460, 461. Sub Marciano et Leone (Thrace) impp 462. Synodus 
CPolitana, 447, 456. Synodus Niczna, 448, 450, 457. 

Theodoretus sanctis viris adnumeratur, 462. 

"O0 θε2λόγος (Juannes evangelista), 459. 

Timotheus h:xreticus, 463. 

Theodorus Mopsuestenus, 451, 452 

Valentinus hzreticus, 448. Ejus verba : Τῶν Γαλιλαίων £zY Χριστοῦ δύο φύσεις λεγόντων, πλατὺν χατα- 
χέομεν γέλωτα * ἡμεῖς γὰρ τοῦ ὁρατοῦ xa ἀοράτου play εἶναι την φύσιν φαμέν, 440. 

Libri duo pridem deperditi ad Domitianum Melitenes ep:scopum pro Leonis Romani, Nestorium pariter 
et. Eutycliem aversantis , tomo Ápologiam complexi adversus Acepha!os Timotheum . qui acutius, et 
Severum, qui fusius illum oppugnaverat. In hoc Eulogii scripto przeclare demonstratum est : Mr, δεῖ, ix 
μέρους τὰ συγγράµµατα χρίνειν, prn0' ἀποσπαράγματά τινα λαμβάνοντας διὰ τούτων τῖν ὅλην τοῦ γρά- 
Q»vt0; ἑνδιαθάλλειν διάνοιαν, De scriptis vel scriptorum mente non esse ferendum judicium ex partibus e&t 
laciniis, neque hinc illos onerandos calumnia. Laudat inter alia Eus!athii Antiocheni librum sextum 
conira Árianos; ita. enim legendum, ἐν ἔχτῳ λόγῳ κατὰ 'ApiuxsG) pro ἐν ἓξ λόγοις, siquidem octo 
libros adversus Arianos scripserat Eustathius, de quibus dixi vol. ΥΠ{, p. 170 seq- [vol. IX, p 155 seq. 
n. edit.]. Prxterca Basilii epistolam ad Sozopolitas, οἱ ad monachos. Memorat οἱ Severi epistolam a4 
Julianum Halicarnasscum. Nonnullos interpretis Schotti in hoc et proximo Photii eapite lapsus et hal- 
lucinationes notavit D. Elias Veiclius in Diatribe de sacris οἰκονομίας generibus p. 19 seq. Ulin. 1688, 4. 
[V. Thesaur. epistol., Lacrozian., toin. Π1, p. 202.] 

Ejusdem Eulogii presbyteri pri:inum Antiocheni εἰ abbatis S. Mari: Justinianeorum , ac denique 
Alexandrini papz sive episcopi, pro eodem Leonis Rom. tomo liber adversus Theodosium et Severum 
Acephalos, in Leone reprehendentes, qui» non modo synodus Chalcedonensis et Cyrillus, sed et 
SS. doctores Athanasius, Gregorius, Basilius, Ambrosius et Amphilochius suffragiis suis confirmarant. 
IH:ec quoque Eulogii lucubratio intercidit. Vid. lteines., Varr. lect., p. 152. 

Ejusdem sancti viri στηλιτευτιχὸς sive Invectiva in Theodosianorum et Γαϊνιτῶν, Caii (de quo supra. 
p. 216, ed. vet.), sectatorum subitaneam ac mox iterum rescissam reconciliationem et concordiam, 
conf. Reines. Var.Lect., p. 466. Per οἰχονομίαν in hoc capite non incarnatio intelligenda cum Schotto 
est (e), inde totam orationem obscuram reddi fuit necesse, sed dispensatio ecclesiastica in servauda 
pace cum dissidentibus et vitandis turbis ac tumultibus, modo sana doctrina nihil inde detrimenti 
capiat. Quemadinoduim Gregorius Naz. ait. Athanasium in verbis cessisse ac fuisse facilem, ubi in rebus 
consensum animadvertisset : atque in Orat. de Pentecoste reprehendit τοὺς ταῖς σνλλαθαῖς Ovo (E paivovtos 


- 


P 


(6 Quem co nomine reprehendit Valesius ad. Philostorg. vi, 9. 
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εἰ x£03z:2:ovza; τῇ φωνῆ, infestos syllabis. et ad vocem offeudentes, Theophilus (Alex. Gelas:o (Czesa- 
riensi) qui Eusebium Palestinum (ita leg. pro Παλατῖνου). c sacris diptychts neutiquam craserat : et 
Cyrillus (Alex.) Theodoro Mopsuesteno communicare non dubitavit. Il:ec Eulogii Jnrectiva, quemadmo- 
dum et Epistola ejusdem adhuc presbyteri ad Futychium — archiepisc. CPolitanum (a. C. 588 


defunctum ), quam ei adjunctam Photius legit, hodie perinde, ut cetera illius pleraque omnia, 
desiderantur. . 


Lo —ÁP———— m 
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I ΕΥΛΟΓΙΟΥ 


ΛΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 


ΛΟΓΟΣ ΕΙΣ ΤΑ BAIA, ΚΑΙ ΕΙΣ TON ΠΩΛΟΝ. 


5. P. N. EULOGII 


ARCHIEPISCOPI ALEXANDRINI 
SERMO IN RAMOS PALMARUM, ET IN PULLUM ASINI. 


Interprete lV'aaxcisco Ο0Ο0ΜΒΕΕΙΦΙΟ. 


(GartANb. Biblioth. Patrum, 1. XII, p. 300.) - 


A'. BacO«xty οἱ πιστοὶ of uspov ἐπιδημίαν ἑορτά- Α T. Qui regium adventum, fideles, hodierna die ce- 
ζουτες, θεοπρεπὼς τῷ βασιλεῖ ὑπαντῆσωμεν. Ὥρα — lebramus, Περί, pro co ac Deum decet, occurramus. 
λοιπόν * py, χαθεύξωμεν' τὸν voov πρὺς τὸν Ocbv às-— Tempus est '; ne dormiamus; mentes ad Deum at- 
viusuopcv s) πνεῦμα μὴ σθἐσωµεν τὰς λαμπάδας — lollamus; Spiritum ne exstinguamus *; lampades 
fuv φαιδοῶς ἐξανάγων»εν * τὸν χιτῶνα τῆς dquyf; nostras late. accendamus ; animi tunicam mute- 
ἐξαλ)άξωμεν ' τὰ Bota ὡς νιχηρόροι βαστάξωμεν' — mus; palmas ut viclores gestemus; cum turba, 
μετὰ τοῦ ὄχλου τὰ τοῦ ὕχλου ῥοήσωμεν * μετὰ τῶν — turbzein modum clamemus; cum pucris, puerorum 
παίδων , ὡς οἱ παῖδεν ὑμνήσωμεν ' Ὡσανγά * εὖ- instar canamus : Πυδωμιας Benedictus. qui venit 
λογημένος ὁ ἑρχόμεγος &v ὁνόματι Kvplov. [ο ἵπποιίε Domini *. Ecce enim venit: ecce apparuit: 
γὰρ $0cv : ἰδου ἐπέφανεν * ἰδοὺ 6 Βασιλεὺς ἑπέατη. ecce Rex asütit. Rursum Hierosolymam ingredi- 
Πάλιν εἰς "I:poucaXha εἰσέρχεται * πάλιν σταυρὸς — tur: rursum crux praeparatur; rursus Adami chi- 
εὐτρεπίζεται * πάλιν τοῦ ᾿Αδὰμ τὸ χειρόγραφαν — rographum rumpitur; rursum paradisus aperitur; 
ῥέγνυται ’ πάλιν ταράλεισος ἀνοίγεται΄ πἀλινληστῖς — rursum latro introducitur; rursum Ecclesia clo- 
εἰσοιχίζεται. Πάλιν fj Εκκλησία χορεύξι. Πάλιν $ — ros ducit: rursum improba Synagoga viduatur; 
πονηρὰ συναγωγὴ γτρεύει * πάλιν οἱ δαίµονες — rursus dautiones confunduntur; rursus furunt Ju- 
αἰσχύνονται * πάλιν οἱ Ἰουδαῖοι µαίνονται ' πάλιν D dai; rursus fideles salvantur. In festi partem cun- 
ol πιστοὶ διασώξονται. Πάλιν τὰ τῆς ἑορτῆς πάντα — cta veniunt ; cuncta Dominum celebrant. Latantur 
τῆς ἑορτῆς 3 χοινωνεῖ * πάντα τὸν Δεσπότην ὑμνεῖ. — cali * : montes exsultant. Flumina, plaudite* : ac- 
Οἱ obpavol εὐφραίνογται * τὰ ὄρη ἀγάλλονται. Οἱ — cedite; clamate videntia prophetarum verba (1) jam 
ποταμοὶ, χροτήσατε. προσέλθετε, Bof,caze, ὀρῶντες — res esse facta. Colles. gestite* : turbze, jubilate ; in- 


* Rom, χι, 141. * I Thess. v, 19. ? Matth. xxi, 9..— * Coloss. ii. 44 *" Psal. xcv, 11... * Psal. 
xcvi, 8. ? Psal. cxai, 4. 


VARILE  LECTIONES, 
* Tr. ἑορτῆς. Codex Oxon. τῇ ἑορτῇ. 
NOT.f. 
(1) Prophetarum verba. Ita plane scripserit Eu- ὑμῶν, ut flumina referat, qu:e nec ipsa Christi reg 
logius : nihi] enim τὸ, ἡμῶν, quadrat ut. se ipse riedixerunt, quauquam refertur eorum vox in Bei 


prophetis accenscat, qui futura in Christo ejusque — laudem effusa, Psal. aci, 9. Coxazr. 
passione impleta prenuntiaverit. Ac ncque τὸ, 
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fantes, hymnos dicite; discipuli, predicate; sacer- A τὰ ἡμῶν b ῥήματα γενόμενα πράγµατα. Οἱ βουγο), 


dotes,loquimini theologi.glorificate(2); incole Sion. 
eccurrite; gentes, congregamini; carlestia, terre- 
stria et inferna ;: omnis ordo et tas. Venit enim'erga 
omnes munificus: apparuit omnes miseraturus; 
. universos gaudio impertiturus. Qui Deus esset, fa- 
' ctus est homo, estque visus in. terra, et conversatus 
cum hominibus *. Cum servis Dominus: cum debi- 
toribus sunimus ac princeps erogator; cum per- 
ditis salus; cum damnatis redemptor ; cum despe- 
ratis spes ; cum dejectis erectio ; cum scelestis mi- 
sericors; cum fugitivis liberator; cum reis inno- 
cens; cum peccatoribus omni peccato vacans, 
cum ingratis, abunde in omnes liberalis. 


cxipecijcate: οἱ ὄχλοι, ἁλαλάξατε ' τὰ νήπια, ὑμνή- 
σατξ’ μαθηταὶ, κηρύξατε’ ἱερεῖς, λαλήδατε’ θεολόγο:, 
δοξάσατε᾽ οἱ ἐν Σιὼν, ὑπαντήσατε, τὰ ἔθνη, συνάχθητε, 
τὰ οὑράνια, τὰ ἑπίγεια, τὰ χαταχθόνια , πᾶσα ἀξία 
xai ἡλικία * πάντας γὰρ εδεργετήσων ἔρχεται 'τά»- 
τας ἑλεήσων ἐπέφανε * πᾶσι χαριζόµενος τὴν ἀγαλ- 
λίασιν. θεὺς (v, γέγονεν ἄνθρωπος, καὶ ἐπὶ γης 
ὤφθη. καὶ toic ἀγθρώποις συγαγεσεράφη. Mesà 
τῶν δούλων ὁ Δεσπότης * μετὰ τῶν χρεωφειλετῶν ὁ 
πληρωτής ' μετὰ τῶν ἀσώτων 1) σωτηρία * μετὰ «ov 
xatabixov 6 ἀγοραστῆς € μετὰ των ἀπεγνωσμένων 
ἡ ἐλτπίς μετὰ τῶν χάτω χειµένων ἡ ἀνάστασις ' 
μετὰ τῶν ἀγνωμόνων ὁ ἐλείμων μετὰ τῶν ὅρστπε- 


τῶν ὁ ἐλευθερωτίς ἆ' μετὰ τῶν ὑπεύθύνων 6 ἀνεύθυνος. Μετὰ τῶν ἁμαρτωλῶν ὁ ἀναμάρτητος πρὸς 


τοὺς ἀχαρίστους, € ἀφθόνως πᾶσι χαριζόµενος. 


Il. Vidistin', charissime, festivitatis mysterium? B — B.. Ἴδες, ἀγαπητὲ, τῆς ἑορτῖς τὸ μυστήριον; ἴδες 


Vidistin' praesentis diei miracula ? fIeri Bethania 
festum diem agebat ; hodie cuncta Ecclesia divina 
fruitur presentia. Heri vitam alii largitus est: 
hodie ipse ad mortem venit. Heri quatriduanus ille 
excitatus est ; hodie triduanus adest. Quatridua- 
num Lazarum ad vitam revocavit, ut human na- 
iure ex elementis quatuor composite communem 
resurrectionem przvie confirmaret. Enimvero illie 
quidem Martha distrahitur, legalis cultus figuram 
gerens: hic autem Maria Domini pedibus assidet, 


Ecclesi» in eum amoris vim ac assiduilatem prz- 


ferens. Quique ante sex dies Pascha per quinque 
corporis sensus quatriduanum Lazarum, unum in 
duabus fratrem largitus, illius vincula solvi jubet : 


ipse nunc venit vincula experturus. Venit autem, C 


non cum turba aut tumultu; neque Virtutes, ac 
Principatus, Potestatesque undique invisibiliter sa» 
tellitio circeumfusas habens : non sedens in throno 
excelso et elevato * : non alis quibusdam ac igni- 
formibus rotis et multioculis contectus ; non tubis 
ac virtutibus, prodigiisque concutiens omnia ter- 
rilausque ; sed in humana occultatus natura. DBe- 
nignitatis enim adventus est, non potestalis: in- 
dulgentiz, non districtionis ; condescensionis, non 
ultionis. Non in Patris gloria apparet, sed in ma- 
tris hamilitate. Eum nobis adventum dudum prz. 
dicans Zacharias, universaque creata ad ]ztitiam 
provocans, velut im Ecclesi; persona ad Jerusa- 
dem clamavit,dicens : Gaude vehementer, filia Sion 19. 
Jlac quoque Gabriel νου usus ad Virginem ait: 
(aude, gratiosa, Dominus tecum **. Hac et Salvator 
ápse, cum a inortuis surrexisset, mulieribus inela- 


* Dar:ch 1, 58. * Isa. vi, f... 1? Zach. ix, 9. 


τῆς παρούσης ἡμέρας τὰ θαύματα; Χθὲς ἡ Βηθανία 
ἑώρταξε, σήμερον πᾶσα dj Ἐκκλησία ἀπήλαυσε τῖς 
θεῖχῆς παρουσίας. Χθὲ» ἄλλῳ τὸ (fiv ἑχαρίσατο - oh- ᾿ 
µερον αὐτὸς ἐπὶ τὸν θάνατον ἔρχεται. Χθὲς ὁ τιτρ:- 
ημερος ἀνίστατο * σήμερον ὁ τριῆµερος ἑφίστατα:. 
Τετραήμερον ἀνέστησε Λάζαρον, ἵνα τῆς ἐκ τεστ- 
pov στοιχείων συγχειµένης ἡμῶν φύσεως, vt; κοινὶν 
ἀνάστασιν προτιστώσηται. ᾽Αλλ’ ἑἐχεῖ μὲν dj Μάρθα 
περισπᾶται, τύπον τῆς νομικῆς λατρείας ἔχουςα ' 
ἐνταῦθα δὲ, Μαρία τοῖς ποσὶ τοῦ Δεαπότου mpooxá- 
θητα:, τῆς Ἐκκλησίας τὸ πρὸς αὐτὸν φίλτρον xal 
προσεδρία» ὑπογράφουσα. Καὶ ὁ πρὸ ἓξ ἡμερῶν τοῦ 
Πάσχα, διὰ τῶν πέντε τοῦ σώματος αἰσθῆσεων, τὸν 
τετραήἡµερον Λάζαρον Ev ταῖς δυσὶ τὸν ἕνα χαρ:σἀ- 
µενος ἀδελφὸν , ἐχείνου μὲν τὰ ὃ:σμὰ ἐπιτρέπει 2»- 
θῆναι'' αὐτὸς δὲ νῦν παραγίνεται δεσµευθῆναι. Καὶ 
παραγίνετα., οὗ σοδῶν, οὐδὲ θορυθῶν, οὐδὲ δυνάμεις, 
καὶ ἀρχὰς, καὶ ἐξουσίας ἀοράτως δορυφορούσας rt- 
ρικείµενος ’ οὐκ ἐπὶ θρόνου ὑφηλοῦ xal ἑπηρμένο 
χαθήµενος ᾿ οὗ πτἐρνξί τισι, xaY πυριµόρφοις τρο- 
χοῖς, xai πολυομµάτο:ς * συγχαλυπτόµενος * eb 
σάλπιγξι, χαὶ δυνάµεσι, xal τἐρασι χατασιωπῶνταί 
ἀλλ ἓν ἀνθρωπείᾳ φύσει κρυπτόµενος. Φιλανθρωπίας 
γὰρ 1j παρουσία, οὑκ ἐξουσίας [συγχωρήσεως], οὗ ὃ-- 
καιοχρισίας * συγχαταθάσεως, οὐ χολάσεως. UÀx iv 
τῇ τοῦ Πατρὸς δόξῃ, ἀλλ᾽ ἓν τῇ ταπεινώσει τῆς Μτ- 
^p» πιφαίνεται. "Hv. παρουσίαν πόῤῥωθεν ἡμὶν 6 
θαυμάσιος Ζαχαρίας διηγόρευσε, καὶ πρὺς εὑφροσύ- 
γην συγκαλούµενος τὴν χτίσιν εἰς πρόσωπον ὥστερ 
τῆς Ἐκκλησίας τῇ Ἱερουσαλὴμ ἀναχέχραχε, λέγων ᾿ 
Xaips σφόδρα, θύγατερ Σιών. Ταύτῃ τῇ φωνῇ xat 
Γαθδριὴλ τῇ Παρθένῳ 8 χέχρηται , λέγων *. Xatpe, 


!! Luc. 1, 98. 


VARLE LECTIONES. 


b "Hyov. Leg. προφητῶν. 
Ἀυομμάτοις. Oxon. πολνόμασι. 
τὴν ἡχοθένον. 


«Αγοραστής, Oxon. ἑλευθερωτής. 
{ Κατατιωπῶντα. Leg. χατασείων Πάντα. 


* Πο. 


Παρθένψ. Oxon. πρὸς 


d Ἐλευθερωτής. Oxon. δίχαιος. 
δτῃ 


NOTE. 


(2) Theologi, glorificate. Ao&ásate* Ut id ipsum 
fere ἱπου]οεί quod pracesrerat, ἱερεῖς λαλήσατε. 
Ipsi enim theologi ac doctores, qi sacerdotes, ac 
precipue primi : nec auctor ad alios hic serinones 


provocat, quam laudis ac glorificationis. [nsele as 
est quod reddidit interpres Cyrilli : Theologi &ec.*- 
nite, nec aptum satis. Quid cnim hic ad opinio «et 
ac dectorum sententias? Couszr. 
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τὸς 6 Σωτηρ lx νεκρῶν ἀναστὰς ταῖς γυναιξ. xi- 
χρᾶγε, λέγων ' Χαίέρεταδ ἵνα µάθῃς, ὅτι διὰ τὴν 
πάλαι qvi, ἣν dj Εὔα fixoucs * τὸ, Ἐν AUxatc 
τἐξῃ τέκνα * διὰ τοῦτο πρὸς τὰς vuvalxag τὸ, 
Χαίρετε, ἀνεθόησε , χαθὰ χαὶ ὁ Ζαχαρίας ἐχήρνυξε, 
λέγων * Xaips σφόδρα, θύγατερ Σιών * κήρυττε, 
θύ]ατερ Ἱερουσαλήμ. Τί τὸ κήρυγμα; εἰπὲ προ- 
φανῶς, à προφῆτα '"Ex' ὅρους ὑγψηοῦ ἀνγάδηθι, 
ὁ εὐαγ]}ελιζόμενος Σιών ^ ὕψωσον τὴν φωνήν 
σου. Τί λέγων τῇ Σιών; Ιδοὺ ὁ βασιλεὺς ἔρχεταί 
σοι πραὺς. Πῶς; Εἶπες «5v παρουσίαν , εἰπὲ xai 
τὸν τρόπον. "Apa ἐφ᾽ ἁρμάτων xai ὀχημάτων; ρα 
μετὰ δυνάμεως, xal στρατοπέδων , xal τῆς λοιπῆς 
τῶν βασιλέων φαντασίας; Οὐχλ, φπαίν. ᾽Αλλὰ πῶς ; 
Επιθεθηκὼς ἐπὶ ὄνον καὶ zoAor γέον. Τί λέγεις; 
Βασιλεὺς ποιὲ ἐπὶ πῶλον ἀναγη xai ἄδοξον καθ- 
Άμενος παραγίνεται b ; Nat, φησίν. Οὐ γὰρ τὴν ἴσιν 
ἔχων ἄλλοις ὑπεροψίαν ἔρχεται. Α)λὰ τί; "Ev δουλου 
μορφῇ, ὡς νυµφίος, οὗτος πραῦς, xal ὡς ἀμνὺς 
μερος xai ὡς σταγὼν ἡσυχῆ ἐπὶ πόχον, καὶ ὡς πρόὀ- 
6ατον ἐπὶ aga iv, xal ὡς ἀρνίον ἄχαχον ἀγόμενον 
τοῦ θύεσθαι, οὕτω παρανίνεται «hv ἄλογον qoptov 
τῶν ἀνθρώπων φύσιν, xal ἓν ἁλόγῳ χαθῄµενος, 
παιδεύων ἀνθρώπους μὴ ἑἐπαίρεσθαι ΄ Κωθαιρῶν 
δυγάστας ἀπὸ θρόνων., xal ὑψῶν ταπειούς ᾿ 
πεινῶντας ἐμπιπ.λῶν ἀγαθῶν, καὶ π.λουτοῦγτας 
ἐξαποσεό. ων χεγούς * δώδεχά τινας, χαὶ τούτους 
οἰχτροὺς συνεποµένους αὐτῷ φέρων, καὶ διὰ τούτων 


SERMO IN RAMOS PALMARUM. 


x&yapiropé£ri, ὁ Kéftcc μετὸ coo. Τοῦτο καὶ αὖ- À mavit, dicens: Gaudete '* . 
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ut intcl'izas, idcirco 
quia olii Eva audiisset : In do ribus paries filios 13: 
voce illa, Gaudete, mulieres. compellasse, quemad- 
modu: οἱ Zacharias przdicavit, dicens: Gaude 
vehementer, filia Sion ; predica, filia Jerusal.m. 
Quodnam preconium? expone pa!am, o propheta : 
Super montcm | excelsum. ascende, qui. cvangelizes 
Sion : exalia vocem tuam. Quid dicturus Sion? Fece 
Πες tuus venit tibi mansuetus '*. Quomodo? Adven- 
tum dixisti; modumexpone. Απ in curribus ac 
vehiculis? an cum copiis ac exercitibus,equitibusque 
ac reliquo regum apparatu? Nequaquam, inquit. 
Qui ergo? Sedens super asinam οἱ pullum novum (3). 
Quid ais? Rexne unquam venit immundo ac ignobili 
invectus pullo? ]ta, inquit. Non enim cum co fastu 


B venit quo cateri. Quid ergo? ln servi forma, ut 


sponsus, milis '* ille ac agnus mansuetus ; et sicut 
stilla placida in vellus : et sicut ovis ad occisionem, 
atque ut agnus innocens qui adducitur ad vict:- 
mam; ta venit irrationalem hominis indutus na- 
turam, ct bruto insidens, docens homines ne elffe- 
rantur : Deponens potentes de sedibus, el exaltans 
humiles :/ esurientes. replens bonis, divites dimittens 
inanes !* : duodecim, eosque miserabiles in suo 
comitatu habens, per quos gentes convocet, llic est 
ramus ille qui germinavit ex Jesse, cui hodie oc- 
currentes pueri Hebraeorum ramos olivarum ut mi- 
sericordi pratendunt, palmisque ovant tanquam 
victori mortis, ac dicunt : Hosanna: Benedictus qui 


τὰ ἔθνη συγχαλούµενος. Οὗτός ἐστιν ὁ Ex τῆς ῥίςη: C venit in nomine Domini. Quid enim ait evangelista? 
Ἰεσαὶ βλαστήσας κλάδος, ᾧ προσυπαντῶντες σήμερον τῶν Ἑδθραίων οἱ παΐδες, Χχλάδους ἑλαιῶν ὡς Defjuove 
ἐπισείουσι, χαὶ βαῖοις ὡς νιχητῇ τοῦ θανάτου ἀνευφτημοῦσι, xal λέγουσιν' ὩὨσαννά * εὐιο]ημένος 


ὁ ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου. Τί γάρ φησιν ὁ εὐαγγελιστές; 


['. Καὶ ἐγένετο ὅτε ἤγγισε ὁ ᾿Ιησοῦς εἲς 
Βηθφαγῇ καὶ elc Βηθανίαν, πρὸς τὸ ὄρος tà xa- 
Joópnsror Εαιῶν ἁπέστειβε δύο τῶν μαθητών 
αὐτοῦ Aéyur* "Yadyets slc τὴν κατόναντι κώμη», 
xal εἰσερχόμεγοι εἰς αὐτὴν, εὑρήσετε ὄνον xal 
πῶ.ον véov , ἐφ᾽ ᾧ οὐξεὶς ἀνθρώπων ἐκάθισε * 
«Σ2ύσαντες αὐτὸν ἁγάγετό µοι * xal ἑάν τις ὑμῖν 
&Iz ti, ἐρεῖεε, "Οτι ὁ Κύριος αὐτοῦ χρεἰαν ἔχει. 
Εἶτα ἄνουσιν εἰς ἔργον τὸν τοῦ Αόγου λόγον, xai 
Ίγαγον τὴν ὄνον, χαὶ τὸν πῶλον , χαὶ ἐπέθηχαν τὰ 
ἱμάτια αὐτῶν , καὶ ἐχάθισεν ὁ Ἰησοῦς * τύπος μὲν 
οὖν ἡ κατέναντι χώμη τοῦ βίου τοῦ παρόντος * àvz:- 
χρὺ γὰρ ἣν, xal οὗ πλησίον τοῦ Θεοῦ. "Oct οὖν 


IH. Et factum est, cum appropinquacset Jesus ad 
Bethphage ac Bethaniam ad montem. qui vocatur 
Oliveii, misit duos discipulos suos dicena : Ite in ca- 
stellum quod contra est, in. quod introeuntes, invee 
nielis asinam (5) et pullum noctum supra quem nemo 
hominum sedit. Solvite illum, et adducite mihi. Et si 
quis vobis aliquid dixerit, dicetis: Quia Dominus eo 
opus habet ". Tum illi Verbi mandatum exscquun- 
tur, ac asinam ac pullum adducunt ; imposue- 
runtque ci vestimenta sua, et sedit Jesus. Sane 
vero castellum illud contra positum, vite prassen- 
tis typum gerit. Quippe contra erat ac opposita, 
non prope Deum. Postquam igitur appropinquavi& 


Ίγγισε πλησίον ταύτης τῆς xeOpnc* ὅτε capxofie D huic castello; cum nimirum assumpta carne factus. 


γέγονε Μεθ) ἡμῶν ὁ θεὸς, τότε λοιπὶν ἀποστέλλει 


'* Matth. xxvi, 9. | Gen. in, 16. 


εν δα Lxtt, 14, 15 Isa. Ln, 156ᾳᾳ. '*Luc. 1, 52, 55. "7 


est Nobiscum Deus "^. tunc demum mittit dnos di- 


Luc. 


ΣΙΣ, 29-51 ; Matth. xxi, 1.2; Marc. xi, 1-5. !* Matth, i. 9. 
VARLE LECTIONES, 
à 'Avarr — «apa. Oxon. παραγίνεται καὶ ἀδοξεῖ χαθήµενος. 
NOTAE. 


(5) Et pullum novum. Πῶλον νέου, juxta LXX ; 
sive illi ita scripserint, sive factum est vilio scriba- 
run) ἀντὶ τοῦ, 7tt0A0v ὄνου pullum ασια : quomodo 
legerunt evangeliste, et habent Hebrxa.. Male edita 
ex Oxon. pro £g ᾧ quod sequitur, refertque. solum 
pulium,qui solus ut Juvenis ncedum sarcinas aut 


quemquam hominum portaverat, repr»sentant, 
ἐφ᾽ ὧν ΄ referenido etiam asinam, tanquam ipsa quo- 
que neminem unquam gestasset, quod οἱ reddit 
interpres : quibus nemo hominum sedi! : contra 
quod pra res clamat, ac indicant Matthaeus et 
Lucas. Couser. 


ευ S. EULOOII ARCHIEP. ALEXAND. ερ») 


«cipulos suos, id est duo testamenta, ut adducant A τοὺς δύο µαθητάς” Άγουν τὰς δύο Διαθήχας ' ἀγσ- 
sibi duos populos; veterem asinam, ac exsoletam — v£s0at αὑτῷ τοὺς δύο λαούς * τὴν παλαιὰν bvov, καὶ 
synagogam ; pullumque juvenem, ac jnexercita- — veynpaxutav συναγωγἠν * xal τὸν νέον πῶλον, xal 
tum et rudem populum gentium. Dicendo autem τὸν ἀγύμναστον τῶν ἐθνῶν λαόν. Διὰ δὲ τοῦ xar- 
contra, significat misisse solutum pana, acvoca- έναντι εἰπεῖν, σηµἈίνει, ὃτι τὸν χαιέναντι τῆς τρυ- 
tum in celum eum qui in adversa parte paradisi — cr; τοῦ παραδείσου κατοικισθέντα, ἕἔτεμψε λῦσαι 
deliciarum '? positus erat: quem deinceps salulem — «o9 ἐπιτιμίου, xal πρὸς οὐρανὸν  χαλέσασθαι - ὃν 
adeptum videntes antiqui prophete apostolique aC ἀνασωζόμενον λοιπὸν ὁρῶντες οἱ πάλαι προφῖται, 
sacri praecones, ei qui se ad spontaneam passionem ἀπόστολοι, χαὶ ἱεροχέρυχκες., τὸν ἐπὶ τὸ ἐκούσιον πά- 
jn Sion ex superno demisit monte, sacra quadam — (^5; iv Σιὼν, Ex τοῦ ἄνωθεν ὅρους ἑαυτὸν ταπεινύ. 
pompa occurrunt, divinasque suas voces ceu quO- σαντα, ἱεροπρεπῶς προσυπαντῶσι, xal τὰς Üco- 
dammodo animatos olivarum ramos faustis omni- λέχτους αὐτῶν φωνὰς ὡς ἐμφύχους olove! πως ἑλαιῶν 
bus submittentes, canunt: Benedictus qui venit ἵπ µχλάδους εὐφημικῶς ἀναμέλπουσιν ' ΕὐΛογημένος 
nomine Domini: Hosanna in ultissimis. ὁ ἐρχάμεγος ἐν ὀγόματι Κυρίου" Ὥςσα, γἁ ἓν τοῖς 
ὃν στοις. 

IV. Quid ais? Misero pullo insidentem vides, A'. Τί λένεις; Ἐπὶ πώλου οἰχτροῦ χαθήμενον ὁρᾶ;, 
clamasque : Hosanna in allissimis ? Formam servi — xaY, Ὠσανγὰ ἐν τοῖς ὑψίστοις, βοᾷς ; Μορς τν ἑούλον 
aspicis, atque in nomine Doinini, Deum Dominum — fiézet;, καὶ ἐν ὀνόματι Κυρίου, θεὸν Κύρ:ον λέχεες; 
dicis? Plane, inqait; sedet. super pullum, nec sc-— Nat, qrolv * ἐπὶ πῶλον xaüéyevat, xal τοῦ πατρ.- 
paratur a Patris sinu; laudatur a pueris, inque — xo χόλπου οὗ χωρίσεται * ὑπὸ παίδων ὑμνεῖται, xal 
celis Deus a Seraphim przdicatur ; Jerusalem in- ἄνω ὑπὸ Σεραφὶμ θεολογεῖται * εἰς Ἱερουσαλλα 
greditur, nec tamen relinquit supernam Jerusalem. εἰσέρχεται, ἀλλὰ τὴν ἄνω Ἱερουσαλὲμ οὐ χατέλιπε' 
Yidet eum, moxque occurrit ac clamat Joannes: — xaYógd τοῦτον ἃμα, χαὶ ὑπαντᾷ, χαὶ Bod Ἰωάννης, 
Ecce Agnus Dei, qui tollit peccatum mundi *. Et.— "[6e ὁΑιιγὸς τοῦ θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν 
alius: Ecce Deus noster : ecce Dominus; ipse veniet τοῦ χέσιου * xaX ἄλλος * 'I60b ὁ Θεὸς ἡιιῶν * ibob 
rt. sulvabit nos *! : per quem hodie oculi cecorum Κύριος, αὐτὲς fdi£e« xal σώσει ἡμᾶς, δι οὗ ἱ 
aperti sunt. Unus quis ad Orientem clamat Domi- ὀφθαλμοὶ τυφλῶν t,voíy6ncav σήμερον. Ὁ μὲν πρὸς 
no: Ecce homo, Oriens nomen εἰ 3. Alius ad Occi- ἀνατολὰς τῷ Δεσπότῃ Bod * "1600. ἄνθρωπος, 'Ava- 
dentem jubet : Iter facite ei qui ascendit. super — coAij ὄνομα αὑτῷ * χαὶ ἄλλος πρὸς δύσιν διαχε- 
occasum; Dominus nomen i:li **; atque hic quidem C λεύεται * Οδοποιήσατε τῷ ἐπιδεδηχόει ἐπὶ 
ait: Surge, Aquilo **. Lle clamat: Veni, Auster. δυσμῶν' Κύριο ὄνομα αὑτῷ 6. μὲν λέγει: 
David autem sumina complexione, ac perspicue(4) ᾿Εξεγέρθητι, βοῤῥᾶ * à δὲ βοᾷ ' "Epxov, »ότε. 
o:unibus partibus crucem explicans, praedicationem — Aa€:5 6b, περιεκτικὠτατον xal σταυροφανώτατον, 
convocat ab orienle et occidente et aquilone et συγχαλεῖται τὸ χἠρυγµα, ἀπὸ ἀνατολῶν, xat δυσμῶν, 
mari. Jeremias (5) velut quadam digiti indicatione — xaY βοῤῥᾶ, xaX θαλάσσης. Ἱερεμίας ἄδει, ὡς δαχκτὺ- 
venientem monstrans gentibus, canit dicens: Πε — Jap τινὶ τοῖς ἔθνεσι δεικνύων τὸν ἐρχόμενον, xaX λέ- 
est Deus noster, et non cstimabitur alius ad eum. — Yov* Οὗτος ὁ θεὲς ἡμῶν, οὐ AomyucO ceca: ἔτε- 
Adinvenit omnem viam scientie. Post hec aulem, ἵπ poc πρὸς αὐτόν. Ἑξεῦρα πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστήμης, 
terra visus est, et cum hominibus conversatus est**; — uecá δὲ ταῦτα ἐπὶ τῆς γῆς ὤφθη, xal τοῖς dy- 
ait quidam ad Jerusalem: Gaude et laetare, filia θρώποις συγανεστράφη. Ὁ μὲν πρὲς. st» Ἱερου- 
Sien **. Alter pueros hortatur: Laudate, pueri, Do- σαλημ λέγει ' Τέρτου xal εὐφραίνου, Ovyatep 
minum", Pueri. respondent: Hosanna : Benedictus Σιών" 6 δὲ τοῖς παισὶν ἐπιτρέπει ' Alreite, παΐδες, 
qui venit in. nomine Domini. lis Psaltes auditis Do- Κύριον. Οἱ zalósq ἁποχρίνονται * Ὥσαννά * εὐ.ο- 
mino clamat : Ex ore infantium et lactentium perfe- χηµένος ó épzóperoc ἓν ὀνόματι Kvf (cv. Ὁ ὑμν- 
cisii laudem '*. Dominus populis precipit: Sinite D «oso τούτων ἀχούσας, τῷ Δεσπότῃ βοᾷ' "Ex στέµατος 
parvulos venire ad me **. Recle pueri affectati sunt γηπίων xal 0nJat4vrov κατηρτίσω αἶνον. Ὁ — 
vocem Elisabethz. Nam dicente illa Virgine ac Dcei- Δεσπότη: τοῖ; Àaol; ἐπιτρέπει ' "Άφετε τὰ παιδία 


" Gen. nr, 24. *? Joan. 1, 439. *! Jsa. xxxv, 4. ** Zach. vi, 19... ?* Psal. rxvri, 5... ?' Cant. iv, 47. 
35 Daruch ii, $6.58.. ** Zachar. 5,10..." Psal cxi, 1. ?* Psal. vat, $..— 9 Matth, xix, 14. 


YARLE LECTIONES, 
ἆ δι οὗ. Oxon. $0. 


NOTE. 


(4) Λε perspicue omnibus partibus crucem explicans. — plora, nec sit facile talem ejus vocis usum osten- 
Longa hae paraphrasi conor reddere τὸ aza»poza- — dere; quidquid sit de voce σταύρωμα * apud Pijotar- 
wo:azov* nec video quid auctor aliud eo velit, — chum οἱ alios. Ο0ΜΕΕΡΕ. 
quam ut crux quatuor extremis suis, quatuor velut (B) Jeremias. Liber Baruch, ceu appe: dix qus 
mundi partes designet, a quibusomnibus David uno. dam ad Jereini:e librum, ipsius hic Jeremiz diciiur. 
contextu jredicationem convocet. Haul certe pla-.— Etiam sanctis. Dasilius Seleuciensis Orat. in 610” 
cet quod reddidit interpres Cyrilli: ae veluti septo — ctam Deiparam, Jeremiamveitat in Baruch : sicque 
comprehensis omnibus : quo niodo est durior meta-— potuit Eulogius citare. Ip. 
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ἴρχβσθαι πρός µε. Καλῶς Ἠκουλούθησαν τῇ φωνῇ A parz : Benedictus. fructus ventris twi ὃς aiunt. illi 


τῆς Ἐλισάδετ οἱ παΐδες. Ἐχείνης γὰρ τῇ Παρθένῳ 
xai ϐεο-όχκῳ εἰπούσης ^ Εὐ.ογημένος ὁ χαρπὸς 
τῆς χοι.1ίας σου ' αὑτὸ τῷ ἐξ αὐτῆς γεννηθέντι 
᾿λέγουσιν * Εὺ.Ιογηµέγος ὁ ἐρχόμεγος ἐν ὀνόματι 
Κυρίου. Τί ἐστιν ' Εὐ.λογημέγος ὁ ἐρχόμενος ἐν 
ὀνόματι Κυρίου, Ὁ ἑἐρχόμενος, πόθεν; ἐξ οὐ- 


ejusFilio: Benedictus qui venitin nomine Domini. Quid 
est : Benedictus qui venit in nomine Domini ? Qui venit. 
Unde? De celo, aut ex Virgine. Qui venit, et pro- 
cedit. Quo? Ad passionem. In nomine Domini : Patris 
nimirum, quemadmodum ipse quoque Christus di- 
cebat: Ego a Patre exiei, et ad Patrem meumvado"!, 


ρανοῦ, Ἡ tx τῆς Παρθένου ; ὁ épycpevoc, xai προερχόμενος ' ποῦ; ἐπὶ τὸ πἀάθσς. Ἐν ὀνόματι Κυρίου * 
τοῦ Πατρὸς δηλονότι, χαθάπερ xal αὐτὸς ὁ Χριστὸς ἔλεγεν ' Ἐγὼ àx. τοῦ Πατρὲς ἐξῆάθον, καὶ πρὺς 


tór Πατέρα µου ὑπάγω. 

E'. δες δόγµα θεολόγων { ἐξ ἀπειρολόγων παίδων ; 
οἱ παῖδες τὸν Δεσπότην τῆς χτίσεως | i$ αὐτῆς τῆς 
φύσεως k] ἐγνώρισαν᾽ οἱ δὲ πα:έρες αὐτῶν Ἠγνωμό- 
νησαν οὗτοι ὡς θεὸν ὕμνησαν, xaX ἐχεῖνοι ὡς ἐχθρὸν 


ἑσταύρωσαν. Οὗτοι, '"Ücarrá, Φάλλουσι " ἐχεῖνοι, ῃ 


Σταιρωθήζω, χράδουσιν. Ἡ νέα xol ἁδαῆς ἡλιχία 
σοφἰ-στα:, xaY οἱ Φάσχοντες εἶναι cogol ἑμωράν- 
0ncax xai αχοτίξονται. Ol παΐδες τὰ ἑαυτῶν ἱμά- 
τια ὑπέστρωσαν, xal ol πατέρες αὐτῶν, τὰ ἱμάτια 
αὐτοῦ διεµερίσαντο. Οὗτοι τοὺς ἑαυτῶν γιτῶνας Ex- 
δύονται,τὴν τῆς συναγωγῖς γύμνωσιν προμηνύοντες 
ἅμα τε χαὶ ἡμᾶς ἐχδύεσθαι τὸν παλαιὸν ἄνθρωπον, 
χαὶ Χριστῷ ὑποταγῖναι ὑποδεικνύοντες' [ἐχεῖνοι περὶ 
τοῦ χιτῶνος αὐτοῦ ἔλαχον ! ] ol παῖδες τὸν Χριστὸν 
μετὰ βαῖων ὑποδέχονται' οἱ πατέρες πρὸς αὐτὸν 
μετὰ μαχαιρῶν xal ξύλων ἔρχονται. Οὗτοι εὑλογοῦ- 
σιν΄ Exslyot βλασφρημοῦσιν. Οὗτοι ὡς ἄρνες Ποιμένα 
ἑὸ- ζαντο᾽ ἐχεῖνοι ὡς λύχοι τὺν ᾽Αμνὸν ἐἑσφαγίασαν. 
Οἵον ἦν εἶχὸς ξένον χαὶ παρὰ φύσιν τὸ θέαµα ἰδεῖν, 


V. Vidisti theologorum dogma a rudibus sermo- 
nis pueris? Pueri, creaturze Dominum ex ipsa na- 
tura agnovcrunt (6) ; eorum autem patres ingrati 
exstiterunt : hi laudaverunt ut Deum ; illi ut ini- 
micur crucifixerunt. Canunt hi Hosarna ; clamant 
illi, Crucifigatur. Juvenilis ac rudis αἱ sapiens 
efficitur; iique qui se dicunt scpientes, «ulti facti 
sunt ** ac tenebris offunduntur. Pueri suas vestes 
substraverunt; eorumque patres, ejus vestes partiti 
sunt. Hi tunicas suas exuunt, synagog: nuditatem 
presignantes; simulque nobis quoque operz pre- 
tium exuere veterem l'ominem ac Christo subjici 
exemplo monsirantes : illi sortiti sunt de ejus tu- 
nica cujus foret ?*, Pueri cum ramis palmarum 
Christum suscipiunt ; patres in eum gladiis ac lignis 
instructi procedunt. Hi benedicunt; illi blasphe- 
mant. Hi velut agni novelli Pastorem susceperunt ; 
illi tanquam lupi Agnum jugularunt. Quam plane 
admirabile ac preter naturam spectaculum illud 


νήπια θηλάκοντα by áyvxáXav; µητέρων γαλουχούµε- C; lactentium infantum, maternis in ulnis sugentium 


να, τῇ μὲν μιᾷ χειρὶ τὸν μανὸν τῆς ἑαυτών μητρὸς 
κατέχοντα) τῇ δὲ [δευτέρα], τῷ ἐχ παρθένου μητρὺς 
τεχθέντι θεῷ, τοὺς χλάδους τῶν βαῖων ἐπισείοντα, 
xai γάλα μητριχὸν, xai δόγµα Δεσποτιχὸν bx τοῦ 
στόματος προχέοντα" καὶ πρὸ τῶν λόγων m, τῷ θεῷ 
Λόγῳ χαρπὸν χειλέων προσαναφωνοῦντα, καὶ λέγον- 
τα Ὥσωγά' *oov ἔστι, Zocor δὴ iv τοῖς ὑψί- 
στοι;. 

G'. Τίς ὁ παιδεύσας, ὦ zal3s,; τὶς 6 σοφίσας; τίς ὁ 
πρὸ xatpou τοῦ Λόγου, τὸν Λόγον µυσταγωγήσαςς 
xai παρέστω Ἰουδαῖος " ὁ ἀχάριστος παρέστω pot- 
χαλὶς ἡ συναγωγή. Εἰπὲ , ὦ Ἱουδαῖε, οὐχὶ Χριστὸν 
ful; ἅπαντες οἱ προρῆται ἐρχόμενον ἐχήουξαν; Na, 


ubera, una quidem manu tenentium matrum mam - 
mam, altera autem nato Deo Matre Virgine pro- 
tendentium ramos palmarum, lacque maternum ac 
Dominicam doctrinam ab ore fundentium : nec- 
dumque concesso verborum usu, Deo Verbo labio- 
rum 'acclamantium íructum, ac dicentium, Ho- 
sanna (T) : hoc est, Salva queso, qui es in altis- 
limis. 

VI. Quis vos, o pueri, docuit? Quis vobis sa- 
pientiam indidit? Quis necdum per ztatem libero 
sermonis usu, secretiori doctrina ad sermonem 
formavit? Accedat ingratus Judzeus ; adsit synagoga 
adultera. Dic sodes, Judzee, nonne prophetz» omnes 


Qnsiv: τὸ δὲ ἀμφιδαλλόμενον τοῦτό ἐστιν ο, ΗἨλθεν, D Christum nobis venturum pradicavere? Plane, in- 


0 Luc. 1, 42, !! Joann. xvi, 98. ?** Rom. 1, 22. 


? Joan. xix, 24. 


ΥΑΛΠΙΑ. LECTIONES. 


j θεολόγων. Oxon. θεολόγων. 
Addo ex conject. 
Deest, si $20. 


κ Ἐξ αὐτῆς τῆς φύσεως. Hec desunt cod. reg. 
* [Ioh τῶν λόγων. Oxon. πρῶτον λόγον. 


l| "Exeivot — ἔλαχον. 
n "[oyóaio;. Oxon. Ιούδας. 9 Τοῦτό ἐστιν. 


NOTA. 


(6) Ex ipsa natura. 'E$ αὑτῆς τῆς φύσεως. Acci- 
pit naturam, non ut distinctam contra gratiam ac 
alfusum animo celeste lumen, in quo pueri Mes- 
siam et regem Israel agnoveruut; sed ut contra 
externam ac hominum doctrinam : quomodo etiam 
loquitur Paulus ad Hom. ut, 14, dum ait gentes fa- 
cere natura, φύσει, qua sunt legis, Spiritu sancto 
velut instinctu movente, atque ad legis opera, sine 
lege ac externa insinuatione formante. CowBsF. 

(T) Hosanna. Bene Cyrillus : σῶσον 6fj* haud ita 
Cyrilli interpres, Salva nos : cum potiüs fuisset di- 


PaTROL. Gn. LXXXVI. 


cendum, Salva eum. Est enim populi votum in 
Christum Ku regem ac Messiam; perinde ac si 
dixissent : Vivat Rez. Sumptum est ex illo psalmi 
cxvit, 25. O Domine, salvum me fac, etc. Quod seqvi- 
tur, ὁ ἐν τοῖς ὑγίατοις' positum est ab Eulogio ut 
glossa ; ut τὸ, ὡσαννὰ ἓν τοῖς ὑψίστοις, idem sit at- 
que, Salva tu, Deus, qui es in altissimis. Alioqui 
exponi potest : Reboet fausta hzec acclamatio, Salva, 
ucso, in altissimis. Vide. Franc. Lucam, et alios 
atth. xxi, 9. Ip. 
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quit : quod autem in dubium vertitur, illud est, A ἡ οὕπω; Οὕπω, orc!. Καλῶς. Ἴδωμεν οὖν τὸ το 
An venerit. Venisse ais, an nondum venisse? Non- ἐρχομένηυ ἀξίωμα, καὶ τότε γνωσόµεθα, εἰ ᾖλ0εν, ἢ 
dum, inquit. Przclare. Videamus ergo venturi di- οὕπω. Ochv τὸν ἐρχόμενον λέχεις, f) φιλὸν ἄνθρω- 
gnitatem ; tumque intelligemus, an adhuc venerit, moy ; WOZv ἄνθρωπαν, φησίν. Ὡς τὸν Δαθὶδ, f] αὐτὶν 
necne. Deumne dicis eum qui venit, an nudum «by Δαθίδ; Ὡς τὸν Δαδίδ. Ὢ σοφιστὰ τῆς καχίας 
hominem ? Nudum, inquit, hominem, similem — () ἀσύνετε τῇ xapóig! m: αὖν αὐτὸς 6 Δαθ)δ, Κὺ- 
Davidi. An ipsum Davidem? Davidi similem. O . piov παρὰ Κυρίου τὸν ἐρχέμενον λέγει; καθὼς ἆρ- 
maligne cavillator! O insipiens corde! Quomodo — «ío; τῶν σῶν παίδων ἀνυμνυύντων fixoucac* Εὺ.ο- 
igitur David ipse, Dominum a Domino venientem — *nyéroc ὁ ἐρχόμεγος ἓν ὀνόματι Κυρίου, θεὸς 
dicit? quemadmodum paulo ante pueros luos au- Κύριος, xal ἐπέφανεν ἡμῖν' καὶ πάλιν Εἶπεν ὁ 
disti canentes atque laudantes : Benedictus qui Κύριος τῷ Κυρίῳ µου, Ἱάθου ἐκ δεξιῶν µου, ἕως 
venil in nomine Domini, Deus Dominus, et illuxit ἂν θῶ τοὺς ἐχθρούς σου ὑποπόδιον τῶν ποδῶν 
nobis ?*; οἱ iterum : Dirit Dominus Domino meo : σου” xaX mà: Εθασίευσε» ὁ Κύριος ἐπὶ τὰ 
Sede a dextris meis, donec ponam inimicos tuos sca- ἔθνη' καὶ, Εἴπατε ἐν τοῖς ἔθνεσιν, ὅτι Κύριος 
bellum pedum tuorum ?* ; et iterum : Regnarit Do-— é6ac(Asvce. Τίς δὲ οὗτος ὁ βασιλεύς; "Hoatou ἄκου- 
minus super gentes ?^; et : Dicile in nationibus quia B σον περὶ ὑμῶν βοῶντος' Kal θε.1ήσουσι, εἰ éysrij- 
Dominus regnavit ΣΙ. Quis vero Rex iste? Audi θησαν πυρίχαυστοι. Δ'ατί, à προφΏτα;, Ὅτι παι- 
Isaiam de vobis clamantem : Et επρἰοηί esse igni — Olov ἐγεννήθη ἡμῖν, Υἱὸς xal ἐδόθη ἡμῖν, οὗ ἡ 
combusti ". Cur ita, o propheta? Quia parsulus ἀρχὴ ἐπὶ τοῦ ὤμὲυ αὐτοῦ" καὶ κα.λεῖται τὸ Óro- 
nalus est nobis; Filius et datus est nobis, cujus ργίπ- — ua αὐτοῦ, yt£yá.Anc BovAnc "Arre.Aoc, θαυμαστὸς, 
cipatus super humerum ejus : et vocabitur nomen — Zóg£ovAoc, θεὸς ἰσχυρὸς, ἐξουσιαστὴς, "Apyur 
ejus magni consilii Angelus, Admirabilis, Consilia- — elprivnc, Hazijp τοῦ uéAAorcoc αἱῶνος. TO λέχεις, 
rius, Deus fortis, potens, Princeps pacis, Pater futuri ὦ Ἰουδαῖε, ἰδου σαφῶς 8:bv «bv ἑρχόμενον οἱ πρυ- 
seculi. Quid ais, ο Judxe? Ecce prophetz eum — qma: προεχήρυξαν. 

qui venit, clare Deum przdixerunt. 

VM. Corripit hareticus quod dictum fuit. Insi- 7’. Συναρπάζει τὸ 07 ua ὁ αἱρετικός' εἰσπτδᾷ θᾶττ 
lit statim Manichzus, et ait : Hem, cum tu clare ó Μανιχαῖος, xat φτσιν΄ Ἰ2οὺ 05 σαφῶς Θεὸν ὁμολο- 
eum sis confessus Deum, qui carnem ex Virgine — vfjsag τὸν ἐκ Παρθένου σαρχωθέντα, πῶ; οὐχ ὁμολο- 
assumpsit; quomodo non ipsum fateris Deum mor- — yet; αὐτὸν θεὸν παθόντα χαὶ σταυρωθέντα, εἰ ἄρα 
tuum eti crucifixum, si utique unum eumdemque .. ἕνα xaX τὸν αὐτὸν λέγεις τὸν γεννηθέντα, χαὶ τα- 
dicis, qui natus et crucifixus et mortuus est? O ^ φέντα P. xai παθόντα 8 ; Ὢ ἀγόητοι xal βραξδεῖς 
atulti el tardi corde ad credendum, in omnibus que τῇ καρδίᾳ, τοῦ πιστεύει» &xd zücur clc ἑλά,ἔησαν 
locuti sunt prophetg ** ! Audite, et credite, et con- οἱ zpogricat! Αχούσατε, xal zzla0vse, xal αἰσχύν- 
fundimini. Subsistens illud Verbum Patris, terrenze θητε. 'O ἑνούσιος Λόγος τοῦ Πατρὸς, ἑνωθεὶς τῇ 
matris unitum subslantiz, cui obrutam olim pec- ἐπὶ γῆς oí0!a τῆς purntphe, thv πάλαι χεχωσµένην 
cato imaginem renovare vellet, factus est homo, ὑπὸ τῖς ἁμαρτίας s!xóva ἀναχαινίσαι βουλόµενος, 
servato in abjecta hominis conditione divinitatis — yZyovsv ἄνθρωπος, τὸ ὑψηλὸν φυλάξας τῆς θεότητος 
fastigio ; non mutata in passionem deitatis impati- ἐν τῷ ταπεινῷ τῆς ἀνθρωπότητος. οὗ μεταθδαλὼν 
bilitate; nec assumpto peccato ex peccatrice natura, — &!; πάθος τὸ ἁπαθὲς τῆς Ücótvrto; ob μεταθξαλὼν 
ne quod nobis esset saluti, ei fleret dehonestamen- ἁμαρτίαν * ἐκ τῆς ἁμαρτησάσης φύσλως, ἵνα μὴ τὸ 
tum; nostraque exaltatio, ejus inveniretur prola- ἡμῖν σωτήριον, γένηται αὐτῷ ázipaoctptov: καὶ ἡ 
vsio. Haudquaquam mortuus deitate; quidquid ἡμῶν ὕψωσις εὑρεθήσηται αὐτῷ ἕκπτωσις. O3 θεό- 
Manicheus et Arius ac Marcion insaniant. Nam Ἅτητι πάσχων, χἂν ὁ Μανιχαῖος, xol "Άρειος, xat 
quid opus fuisset incarnatione? Non nudo corpere Μαρκίων µαίνωνται. Ἐπεὶ, τίς fv χρεία σαρκώ- 
crucifixus (8); quanquam rumpatur Paulus Sa- p) otto, ; οὗ φιλῷ * σώματι σταυρούµενος' xiv ὁ Παῦ- 
mosatensis, ut nos credamus tanquam puri homi- — Ao; ὁ Σαμωσατεὺς χαταράσσηται, ἵνα ἡμεῖς ὡς αἷμα t 
nis sanguinem. Maledictus enim, inquit Scriptura, ἀνθρώπου πιστεύσωμεν. ᾿Επικατάρατος γὰρ, φη- 
omnis qui pendet in ligno, ac quisquis spem habet in — civ ἡ T'pagh, πᾶς ὁ xpeudpysroc ἐπὶ ξύλου, καὶ 
puro homine **. Homo nos salvare non poterat. Nam — mà; ὃς ἔχει ἐλπίδα ἐπὶ φιλὸν dv0poxor. "Ανθρω- 


^ Psal. cxvin, 26, 37. ?* Psal. cix, 1... ?* Psal. xívi, 9. 7 Psal. xcv, 10. ?* 152. 1x, 5, 6... ** Luc. 
ixiv, 95. '* Deut. xxi, 25; Jer. xvin, 5. 
VARLE LECTIONES. 
P Ταφέντα. Oxon. φανέντα. 4 Καὶ παθόντα. Cod. reg. σταυρωθέντα. — * Μεταθ. ἁμαρτίαν. Forte µες 
ταδ. ἁμρτίας.  * OD quo. Male edita, ὑφηλῷ. * Ἡμεῖς ὡς αἷμα. Oxon. μὴ εἰς αἷμα. 


NOTA. 


(8) Non nudo corpore crucifizus. Nudo deitate, οὗ ejus h:resis, ut purum hominem-Christum conten- 
Q$24p. Perperam Oxon. ὑφηλῷ: quod devorat in- — deret, cujus vel modo utinam contentio omnis 
terpres : Sublimi corpore crucifixus. Quid enim hoc — exstincta essel. Ο0018ΕΕ. 
ad Samosatensem, quem Eulogius exagitat? Nota 
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πος σῶσαι ἡμᾶς οὐκ ἴσχυεν. Ézi λΙωῦσῆς ἄρα, f, A utique Moyses, aut unus quis prophetarum pro 


τις Ex τῶν προφττῶν ὑπὲρ ἡμῶν àzoCvfjoxety ἔμελ- 
λεν ἁλλὰ πάντες ὑπὸ ἁμαρτίαν ἐτύγχανον' διὸ ἐδςή- 
θηµεν 'τοῦ θεοῦ ἀναμαρτήτου σεσαρχωµένου, xai 
τὸν ὑπὲρ ἡμῶν θάνατον σαρχὶ χαταδεχοµένου. Διὰ 
τοῦτο ὁ ἄσαρχος σαρχοῦται, ἵνα ὅπερ ἔχει διὰ τῆς 
θεότητος ἀδύνατον, τοῦτο σχῇ δι) ἀνθρωπότητος ὃν- 
νχτόν. 

H'. Πάσχε!, καὶ οὗ πάσχει; τὸ πρῶτ»», 02 τῷ Λόγῳ 
λόνισαι' τὸ δεύτερον, τῆς σαρχὸς τοῦ Λόγου μὴ νόμιζε" 
ἱδμως δὲ τὴν σάρχα τοῦ Λόγου μὴ χώριξε.] Οὐ γὰρ 
χωρίζω, ἀλλὰ γνωρίζω, τῆς ἑκατέρας οὐσίας τὸ ἴδιο». 
Συµµένοντα, ἁλλ᾽ οὐχὶ συμπαθύντα τὸν Λόγον λέιω' 
συγχρεµάµενον, ἀλλ᾽ οὐχ fous εἰς ἰδίαν φύσιν .ὃτξά- 
μενον συνθαπτόµενον, ἁλλ᾽ οὗ συνθανατούμενον’ 
συγχλειόµενον, ἀλλ οὗ συμπεριγραφόμενον’ duy 
Ex σώματος χωριζομέντν, ἀλλὰ τὸν Λόγον οὐδενὺς 
αὐτῶν ἀφιστάμενον. "Ο0εν ὁ μὲν ἅδης ἐσχυλεύθη, 
τῆς ἐνθέου ψυχῆς ἐχεῖ χατελθούσης. Πορευθεὶς γὰρ 
ἐχύρυςε καὶ τοῖς ἐν ἆδῃ πνεύµασιν’ Ev δὲ τῷ τάφῳ, 
διαφθορὰν οὐχ εἶδε τὸ ἅγιον " copa. Καὶ γὰρ tv 
ἀχώριστος ὁ Λόγης τῆς ἰδίας σαρχὸς, Ev ἑχάστῳ γχαι- 
pi. οὐδαμ.ῦ ψιλὸν f) ἔρημον ἀφῶν ταύτην, f| ἄθεον, 
3 ὡς ἑνὺς τῶν xa0' ἡμᾶς τυγχάνουσαν σωμάτων. 
Ὅμως εἰ xaX ἠνώθη καθ) ὑπόστασιν τῷ Λόγῳ f) λο- 
γιχὴ ἡμῶν φύσις, ἀλλ᾽ οὐκ ἐσώθη. Πῶς γὰρ σιωθή- 
σεται Y τῷ προαιωνἰῳ τὸ πρόσφατον; f] 1; ὁμοιω- 
θήσεται τῷ ἀνάρχῳ, τὸ Évapyov; διὸ καὶ ὁρᾷς αὖ- 
εν ἐπὶ πῶλον σήμερον’ ἀλλ ὡς ἄνθρωπον' διπλοῦς 
γὰρ ἣν. Ἐπεὶ, xa ηὔξησε, xoi ἐθήλασε, χαὶ ἐδά- 
Χρνσε, xal Ἱγωνίασε vóptp τῆς ἡμετέρας φύσεως. 
0$ yàp Ἰρνήσατυ τὰ τῆς φύσεως ἡμῶν ἁδιάθλητα 
πάθη σαρχωθεὶς ὁ Θεὸς Λόγος" ἐπεὶ ἄρα αὐτὴν πρὸ 
τούτων Ἀρνήσατο. Οὐχ ὑπνοῖ ἐν τῷ πλοίῳ ὁ θεὸς 
Λόγος" Ob γυστάξει γὰρ, οὐδὲ ὑπνώσει ὁ φυ.]άσ- 
cov τὸν Ἱσραή.- ἀλλ ὑπνοῖ ] σὰρξ ἡ ἡμετέρα, 
ἣν ἐνεδύσατο ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος. OO πεινᾷ, οὗ χοπιᾷ 
ix τῆς ὁδοιπορίας ἡ θεία φῦσις, ὡς Ἡσαΐῖας φησίν’ 
Ὁ θεὺς ὁ uéyac καὶ ἰσχυρὸς, οὐ πεινγάσει, οὐδὲ 
κοπιάσει. I; οὖν πεινᾷ; Σαρχὶ τῇ ἐξ ἡμῶν. Πῶς 
πάσχει; Σαρχὶ τῇ ἐξ ἡμῶν. Πῶς δαχκρύει; Σαρχὶτῇ 
ἐξ ἡμῶν. Πῶς ἐθανατώθη; Zapxl: ζωοποιεῖται δὲ 
πυεύματι. Πῶς γην σαλεύει; θεότητι τῇ ix Πατρός. 
Πῶς τὸν ἅδην πατεῖ ; θεότητι, οὐκ ἐξ ἡμῶν. Πῶς 


nobis habebat mori : at omnes peccato obnoxii 
erant (9); proinde necessum fuit impeccabilem 
Deum incarnari, ac mortem carne pro nobis sus- 
cipere. Ideoque ipse carnis expers incarnatur, ut 
quod non potest per divinitatem, id possit per hu- 
manitateim, 


VII. Patitur, et non patitur: Noli primum 
Verbo tribuere : secundum, ne carnis Verbi putes : 
at nec carnem a Verbo separes : Non enim se- 
paro; sed quod utriusque nature proprium est, 
designo. Conjunctum manere Verbum dico; non 
simul pati ac affici : simul pendere ; haud tamen 
clavos in naturam suam accepisse : consepultum, 
sed non commortuum : una clausum, sed non pa- 
riter definitum : animam a corpore separatam, Ver- 
bum tamen a neutro recessisse. Quamobrem spolia- 
tus quidem fuit infernus cum divina anima illue 
descendisset. Profectus enim, etiam positis in in- 
ferno spiritibus praedicavit *! ; atin sepulcro ** gan- 
clum ejus corpus corruptionem non vidit. Nullo 
enim tempore Verbum separari potuit a sua carne , 
ut eam nudam ac solam, aut sine Deo, vel quasi 
corpus unum postris simile habentem, relinqueret. 
Csterum, licet rationalis nostra natura unita sit 
Verbo seeundum liypostasim, haud tamen est ei 
adaequata. Qui enim quod nuper editum est, ei 
adzxquetur quod est ante secula ? Aut quomodo si- 
mile sit quod habet initium, ei quod principio ca- 
ret? idcirco etiam vides hodie pullo insidentem, 
sed ut hominem. Duplex quippe erat. Nam et 
crevit, et suxit ubera, et flevit, et est contristatus, 
pro ratione nature nosirz. Non enim incarnatus 
Deus Verbum inculpatas nature nostre renuit pas- 
siones; alioqui(10)priorein illis ipsam .renuisset. 
Non dormit in navigio Deus Verbum ** : Non dor- 
mitabit enira, neque dormiet, qui custodit Israel ^; 
sed dormit caro nostra, quam Dei Verbum indgit, 
Non esurit, nec fatiscit ex itinere divina natura, 
quemadmodum ait Isaias : Deus magnus et fortis, 
non esuriet, neque laborabit 3. Quomodo ergo esu- 
rit? Carne, quam sumpsit ex nobis. Quomodo pa- 
titur ? Carne nostra. Quomodo flet? Humana carne. 


qnot ᾿Εγὼ καὶ ὁ Πατὴρ &r ἐσμεν; Τῇ ἄνω πρὸ p Quomodo fuit occisus? Carne ex nobis sumpta : 


αἰώνων γεννήσει. Πῶς, Ὁ Πατὴρ µείζων μού ἐστι ; 
Tf, κάτω, £x Παρθένου γεννήσει. Ilo, 'O ἑωρακὼς 
ἐμδ, ἑώραχκε τὸν Πατέρα; Tf, ἀχτίστῳ τοῦ Λόγου 
φύσε.. Πῶς, Οὐ δύναμαι ποιεῖν dx' ἐμαυτοῦ οὐ- 


* [ Petr. 11,19... * Act. 1, 31. 
3). 


*5. Matth. viii, 24. 


verum spiritu vivificatur. Quomodo terram con- 
cutit? Divinitate quam habet a Patre. Quomodo 
conculcat inferos? Divinitate, non humana vir- 
tute. Quomodo ait : Ego et Pater unum sumus **1 


* Psal. cxx, 4. * Isa. x1, 98. ** Joan. x, 


VARLE ΙΕΟΤΙΟΝΕΣ. 
u "Άγιον. Oxon. ἔνθεον. * Σωθήσεται. Scribe ἰσωθέσεται. 


NOTE. 


(9) Omnes peccato obnoxii erant. Cum Moyses, tum 
prophete alii, quibus ut sanctioribus reparationis 
nostra negotiuin videbatur debere committi, ut ulli 
pure creature fuisset committendum. Interpres 
uon bene ad redemptos refert. CousEF. 


(10) Alioqui priorem illis eam renuisset. Pulchra 
sententia in novos Eutychianos humana interimen- 
tes in Christo homine. Interpres Cvrilli : Quando- 
quidcm ipsam ante istas renuit; quibus absurdum 


ab Eulogio assumptum, ejus assertum facit. 
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Superna illa nativitate ante 5Φου]α, (Quomodo, A δέν; τί οὖν ; ἀδύνατος ὁ Λόγος παρὰ τὸν X Πατέρα; 


Pater major me est "? Nativitate in inferioribus 
, ex Virgine. Quomodo, Qui vidit me, vidit et Pa- 
trem "5? Increata Verbi natura. Quomodo, Non 
, pessum facere quidquam α memetipso ** * Quid ergo? 
Verbum ne minori pra Patre potentia est? Procul 
sit Ariana illa vesania. Quid est quod dicit : Cla- 
rifica me, Pater **? Corpus Verbi. Quis dicit : Ego 
in Patre, et Pater. in me est δὶ ? Verbum quod est 
in corpore. Quomodo ait : Patrem meum, et Pa- 
trem vestrum 3 ? Pater quidem Pater est, non car- 
nis, sed Dei Verbi quod est ex ipso. Quomodo, 
Deum meum, et Deum vestrum? Deus est, non 
Verbi. Quomodo enim Deus exsistat 2qualis sibi 
Bei? sed Deus illius quz est in Verbo, formz servi. 
Antequam Abraham fieret, ego sum 537 Deus Ver- 
hum quod est in carne. Dominus dixit ad me : 
lilius meus es tu : ego hodie genui te *? Nimirum 
nova incarnatione Verbi : non enim alius erat, 
qui ante luciferum ex Patre genitus est 5”, aliusque 
qui ex matre in Detlilehem incarnatus est. Tametsi 
enim Paulus Samosatensis hiec. delirat ; haud ta- 
men Paulus Tarsensis ista docet : sed cum Dei 
formam in servi forma significat, clamat : Qui cum 
sit splendor glorie ** : cumque rursus carnis Verbo 


ἅπαγε τῆς ᾿Αρειανιχῆς φρενοθλαδείαςἸ Τί «b λέγον' 
Δόξασόν µε, Πάτερ; Τὸ σῶμα τοῦ Ἄόγου. Τίς ὁ 
λέγων, Εγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, xal ὁ Πατὴρ ἓν àpol ; 
"0 £v τῷ σώματι Λόγυς. Πῶς, Πατέρα gov, xal Πα- 
tépa ὑμῶν; Πατὶρ μὲν 6 Πατὶρ, οὗ τῆς σαρχὸς, 
ἀλλὰ τοῦ ἐξ αὐτοῦ θεοῦ Λόγου. θεό» µου, xal Θεὸν 
ὑιιῶν; θεὸς, οὗ τοῦ Λόγου. πῶς γὰρ ἔσται τοῦ ἴσου 
αὐτοῦ Θεοῦ θεός; ἁλλὰ ch; τῆς ἓν τῷ Λόγῳ pop- 
qn, τοῦ δούλου. Πρὸ τοῦ Αδξραὰμ γενέσθαι, ἐγώ 
δἷμι; Ὁ &v τῇ σαρχὶ θεὸς Λόγος. Ἱύριος εἶπε πρὀς 
ut: Υἱός µου el σὺ, ép σήμερον γεγέννηκά σε, 
Τῇ προσφάτῳ τοῦ Λόγου σαρχώσει. O2 γὰρ ἄλλος fv 
ὁ πρὸ ἑωσφόρου Ex Πατρὸς γεννηθεὶς, xaX ἄλλος, ὁ 
ἐν Βτθ)εὲμ ix μητρὸς σαρκωθείς. El γὰρ xat Ilav- 
λος ὁ Σαμωσατεὺς ταῦτα παραφρονεῖ, ἀλλ' οὐ Παὺ- 
λος ὁ Ταρσεὺς ταῦτα νουθετεῖί. 'AXX ὅτε μὲν τὴν 
τοῦ Θεοῦ μερρὴν Ev τῇ τοῦ δούλου μορφῇ στµαίνει, 
Bod: "Oc Or ἁπαύγασμα τῆς δόξης" ὅτε δὲ πάλιν 
τῆς ἐν τῷ Λόγῳ ἑνωθείσης σαρχὸς τὴν διαφορὰν 
σηµαίνει, λέγει. “0 δὲ θεὸς xal τὸν Κύριον ἤγει- 
pev ἵνα ἁμφοτέρων τῶν Ev τῷ σώματι μορφῶν 
ἀποδείξας τὴν διάγνωσιν, χαὶ Μάνεντα τὸν gavza- 
σιοµάχον, xai Παῦλον τὸν ἀνθρωπολάτρην, Παῦλος 
ὁ ἁπόστολος χαταθἀλλῃ. 


unit: differentiam designat, ait : Deus autem et Dominum suscitavit " ; ut. utriusque forma in cor- 
pore discrimen ostendens, cum Manetem illum oeconomiam phantasia discernentem ac inani spe- 
cie, tum Paulum hominicolam Paulus apostolus prosternat. 

IX. Tu vero quid ais? Quid statuis, nove Ma- C &'. Σὺ δὲ τί λέχεις; τί νομοθετεῖς, ὦ νέε Mavi- 


nichze ac pure puteque illius defensor amentiz ? 
Non concedis carnem naturam nominari? At Illic 
trepidas limore, ubi non erat timor 3. Nec vero 
Dominum revereris in tempore passionis dicentem : 
Spiritus quidem promptus est, caro autem infirma **? 
Si promptus, quomodo infirma ? Quxnam Christi 
format qualis caro infirma? Omnino illa Adami, qui 
infirmatus est. Qui vero etiam positis genibus orat? 
Ergone Verbum precatur? Quomodo autem cum 
Dous sit, precatur Deum : siquidem est zqualis 
Patri, uti certe equalis est? Plane precatur haud 
deitate, sed qua est homo. Nam alioqui quomodo 
dicit : Potestatem habeo ponendi animam meam, et 
potestatem habeo iterum sumendi eam ** ? Qui habet 
potestatem , quomodo alterius auxilio indiget ? 
Qui dicit : Solvite templum hoc : id est, suam 
ipsius carnem : et in triduo excitabo illud *! , quo- 
modo, o deitatis oppugnator, qui templum suum ex- 
citat, cum templo solvitur? 8i quidem enim ipse 
solutus est (14), omnino eget excitante? Tu quidem 


" Joan. xiv, 26. ^ ibid. 9. 
* Joan. vin, 58... * Psal. n, 7. 
ον Mattb. xxvi, 41. * Joan. x, 18. 


9 Joan. v, 19. 


*  Joam xvi, 5. 
Psal. cix, 9. 
*! Joan. n, 19. 


yaie, xai χαθαρὲ τῆς ἐκεῖνου μανίας ὑπέρμαχε ; ob 
δίδως τὸ ὀνομάζειν τὴν σάρκα φύσιν; ἆλλν Ἐχεῖ 
δει.Ίιᾷς φόδῳ οὗ cox ἦν φόδας. Οὐδὲ τὸν Δεσπό- 
την Ίδεισθα y λέγωντα Ev τῷ χαιρῷ τοῦ πάθους, Τὸ 
jv. πγεῦμα πρόθυμο», ἡ δὲ σὰρξ ἀσθενής; el 
πρ OÓvpgoc , πῶς ἀσθεγής; ποία Χριστοῦ µορφής 
Tola σὰρξ ἀσθενῆς: πάντως ἡ τοῦ ἀσθενήσαντος 
Αδάμ. Πῶς δὲ καὶ χλίνων τὰ Ὑόνατα προσεύχεται; 
ρα ὁ Λόγος εὔχεται ; xal πῶς θεὸς ὧν, Θεοῦ δέεται» 
εἰ μὲν οὖν ἴσος τῷ Πατρὶ, ὥσπερ xai ἴσος' οὗ Qeó- 
τητι εὔχεται, ἁλλ ὡς ἄνθρωπος. Εξουσίαν ἔχω 
θεῖναι τὴν ψυχή» µου, xal ἐἑξουσίαν ἔχω zá.lar 
ναθεῖν αὐτήν; ὁ ἑξουσίαν ἔχων, πῶς ἄλλου mpg 
βοήθειαν δέεται; ὁ λέγων' Λύσατε τὸν vaór τοῦ- 


D τον” Ἴγουν τὴν ἑαυτοῦ σάρχα’ xal ἐν ερισὶν ἡμέ- 


ραις ἐγερῶ αὑτέν πᾶς, ὦ θεομάχε, τὸν αὸν τὸν 
ἑαυτοῦ ἐγείρων, σὺν τῷ ναῷ Άλύεται; εἰ γὰρ αὐτὸς 
λέλνται, ἀλλ' οὗ πάντως τοῦ ἑἐγείροντος δέεται; σὺ 
μὲν γὰρ φοδῆσαι, ὡς δοχεῖς, μὴ σῶμα Θεοῦ ἀχούων 
παθόν τι, ψιλῷ χτίσµατι προσκυνῄσῃς xal χοινω- 


5* Joan. xx, 17. 
*^ Psal. xui, 5. 


5! Joan. xiv,10. 


*" Hebr. 1, 2. 5 I Cor. vi, 14. 


ΥΛΗΙ 5 LECTIONES. 
x llapà τόν. Oxon. πρὸς τόν. 7 "Ἠδεισθα. Oxon. αἰδῆσα.. 
ΝΟΤΑ.. 


(11) Jpse solutus est. Αὐτὸς ὁ ἐγείρων * qui habet 
excitare : non αὐτὸ; ὁ ναός * templüm ipsum; uti 
male refert interpres Cyrilli. Levi mutatione cras 
gissimum errorem verbis sequentibus eorrigas, ἀντὶ 


τοῦ, ἀλλά" restituto ἄρα interrogativo, eum LA 
clara omnino ac solida procedi! Cyrilli ratio. Vel 
sine interrogatione legendo &pa οὖν ' eodem sensu. 
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vfjon; ἐγὼ δὲ τοῦτο τρέµω, μὴ θεότητα παθοῦσαν Α meluere videris, ne cum Dei corpus passum aliquid 


xat θανοῦσαν εἔπω, xal τὸ πᾶν τῆς Τριάδος ἀτιμάσω 
μυστήριον. El μὲν γὰρ ὁ Λόγος ἔπαθεν, ὁ δὲ Πατ]ρ 
ἁπαθοῦς ἐστι φύσεως, πάντως ἄλλη ἣν οὐσία τοῦ 
Λόγου, καὶ ἄλλη 1; τοῦ θεοῦ Πατρός. Καὶ τί λοιπὸν 
Αρειανοῖς µάχεσθαι διὰ τοῦτο; εἰ δὲ µία οὐσία Πα- 
τρὸς, xal τοῦ Λόγου, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος, 
ἔπαθε δὲ ὁ τοῦ Θεοῦ Λόγος ἓν σαρχὶ, παθητῆς πάν- 
τως οὐσίας καὶ θνητῆς, χαὶ ὁ Πατὴρ, xai τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον. El γὰρ συνέπασχε τῇ σαργχὶ ὁ Λόχος, πάν- 
τως xai συντέθνηχε. Kal εἰ συντέθνηχε, πῶς τὸν 
G5rv ἐσχύλευσε; πῶς τοὺς νεχροὺς ἀνέστησεν ; εὑρὲ- 
0ήσεται δὲ xal θανὼν χωρισθεὶς πάντως τοῦ ζῶντος 
Πατρός. Καὶ εἰ τοῦτο, 02x ἔτι λοιπὸν Τριὰς ἓν οὖρα- 
νῷ χατὰ τὸν τοῦ πάθους καιρὸν, ἀλλὰ δυὰς, ἀναμέ- 
νουσα τὸν Λόγον, ἵνα ἀπὸ τοῦ Πατρὸς ἀναστῇ, καὶ ἓν 
οὑρανῷ ἀνέλθῃ. Ὢ τῆς ἀθεμίτου τόλµτς | ποῖος ὄφις 
Φιθυρίσας ἡπάτησε τοὺς θεομάχους παθητὸν τὸν 
ἁπαθη ἀποφήνασθαι; o) τὸν Κτίστην ποιοῦσι τῶν 
Χτισμάτων ἀσθενέστερον. Οὐχ ἑντρέπῃ, ὦ αἱρετιχὰ, 
fitv tv δένδρῳ τυγχάνοντα, xal τὸ μὲν δἐνδρον 
τεµνόµενον, τὸν δὲ ἥλιον οὐδὲ χωριζόµενον, οὐδὲ συν- 
τεµνόμµενον * τὸν δὲ τῆς δικαιοσύνης Ἠλιον παθητὺν 
λέγων ἓν τῷ ἰδίῳ σώματι γενόµενον ; οὐδὲ φονέα τινὰ 
3| χαχοῦργον, ὦ xaxoüpys, ἑώρακας χεφαλὴν f] χεῖ- 
ρας στερούµενον, τὴν δὲ ἀθάνατον * ψυχὴν αὐτοῦ μὴ 
συναποθνήσχουσαν τῷ σώματι ; εἶτα ἔλαθον α οὗτοι 
χαιρίαν τὴν πληγὴν ὑπὸ τοῦ Λόγου, καὶ πέπτωχεν 
6 θεοµάχος' πάλιν ἀνέπνευσεν ὁ Χριστομάχος' πάλιν 
άνα.σχυντεῖ ὁ Ἰουδαῖος. Τί λέγων; 


audis, nudam creaturam adores, eique communi- 
ces : at ego illud reformido, ne deitatem passam 
atque mortuam dicam, totwmque Trinitatis my- 
sterium probro afficiam. Si-quidem enim Verbum 
passum est, Pater autem est impatibilis naturz, 
omnino erit alia Verbi essentia, ac alia Dei Pa- 
tris. Quid vero jam eo nomine habeamus cum 
Arianis pugnare? Quod si una est essentia Patris 
el Verbi ac Spiritus sancti, passum autem est Dei 
Verbum in carne ; utique erunt et Pater, et Spi- 
ritus sanctus, palibilisac mortalis substantie. Si 
enim Verbum una cum carne passum est, omnino 
etiam cum illa mortuum est. Quod est pariter mor- 
tuum, quomodo spoliavit inferos? Quomodo mor- 
tuos excitavit ? Sed et quod mortuus sit, plane in- 
venietur a Patre vivente separatus. Quod si ila est, 
non amplius erat in colo Trinitas tempore passio - 
nis, sed binitas, exspectans ut Verbum ezxcitaretut 
a Patre, et rediret in ccelum. O nefandam auda: 
ciam ? Quis serpens sibilo suo deitatis hostes dece- 
pit, ut patibilem esse, impatibilem Deum assererent, 
qui Creatorem, creatis rebus facient infirmiorem ? 
Non te pudet, o hzretice, ut solem quidem in ar- 
bore exsistentem, czsa arbore, nec separari ab illa, 
nec pariter czdi, dicas; Solem vero justitiz, in suo 
asseras corpore factum patibilem ? Neque, o per- 
dite, vidisti, sic homicidam aut facinorosum ali- 
quem, capite aut manibus truncari, ut tamen im- 


C mortalis ejus anima haud interiret (12) una cum 


corpore? Quanquam bi lethale vulnus argumento hoc acceperunt, corruitque Dei oppugnator; rur- 


sum tamen animos resumpsit oppugnator Christi 


bus verbis ? 

F. "Opa, φησὶν, ὅτι οὗ 8cbv, ἀλλ᾽ ἄνθρωπον ἁπ- 
εχτείναµεν. Πρὺς ὃν εὐθέως χαλὸν εἰπεῖν, Σιώπα 
πεφίµωσο * λάδε χατόχιον ἐπὶ τῷ στόµατι. Ἔστω.: 
νόµον Ἠθέτησας ' ἔστω, προφήτας ἀπέκτεινας: 
οὐδὲ τὸν Δαθὶδ ἐρυθριᾷς περὶ τοῦ Χριστοῦ λέγοντα * 
Ἐκ γαστρὸς πρὸ ἑωσφόρου ἐγένγησέ µε; Ὁ Πα- 
τὴρ ἄνω. Καὶ πάλιν. Πύριος εἶπε πρός µε" Υἱός 
µου sl σὺ, ἐγὼ σήμερον γεγέγγηκάἀ σε. Δύο ἔχει 
γεννήσεις ὁ εἷς καὶ όνος Χριστός * μίαν kx Πατρὸς 
ἀχρόγως, xal ἄλλην Ex. μητρὸς ἁσπόρως * ὅταν οὖν 
λέγει *. Τὸν νῶτόν µου δέδωκα εἰς µάστιγας, τὰς 
δὲ σιαγόγας µου εἰς ῥαπίσματα ' ταῦτα Ex τῆς 
Μαρίας τῆς ἐξ ᾿Ἰούδα ἔλαδε ' xal ἅπερ ἐξ Ἰούδα 


: rursus impudenter Judsus aggreditur. Qui- 


X. Vide, inquit, ut non Deum, sed hominem 
interfecerimus, Cui continuo opere pretium dice- 
mus : Tace, obmutesce **; ori frenum adhibe. Esto: 
Jegem aspernatus sis : esto, prophetas occideris : 
non revereris Davidem dicentem de Christo : Ez 
utero ante luciferum genuit me ** ? Nempe supernus 
Pater. Et rursum : Dominus dixit ad me : Filius 
meus es (tu : ego hodie genui te **. Duas habet nati- 
vitates, unus ipse ac singularis Christus ; unam ex 
Patre sine tempore, aliamque ex matre sine se- 
mine. Cum ergo ait: Dedi dorsum meum in flagella, 
et genas meas ad alapas  ; hec ex Maria ex tribu 
Juda suscepit: et quxe ex Juda suscepit, hzc Ju- 


ἔλαδε, ταῦτα Ἰουδαίοις ῥαπίξειν καὶ µαστίζειν δὲ- p deis percutienda ac flagellanda tradidit. Quze au- 


δωχεν * ἃ δὲ ὡς θεὸς χατὰ φύσιν ἔχει, Obx ὄψεται 
ἄνθρωπος éxsira, xal ζήσεται. ᾽Αλλ’ ὁ Ἰουδαῖος 
πάλιν’ Πῶς οὖν ὁ προφήτης περὶ τοῦ Σταυρωθέντος 


** Maro. 1v, 59. ** Psal. cix, δ. ** Psal. ui, 7. 


** [sa. L, 6. 


tem ut Deus per naturam habet, ea Homo non 
videbit, εἰ vivet **. Sed instat rursum Judzus : Quo- 
modo ergo propheta de Crucifixo ait: Et vidimus 


*€ Exod. xxxi, 20. 


YARLE LECTIONES. 
1'AÀ ἀθάνατον. Male Oxon. διὰ θάνατον. α Etxza. Forte εἴτε. , 


NOTE. 


(12) Haud interiret una cum corpore. Mtj συναπο- 
θνῄσχουσαν τῷ σώματι. Quam bona Graeca, tam 
mala Latina novi interpretis Cyrilli, omissa nega- 
tivà, ut animam una cum corporc interire dicat ; 


seu petius prelum ut ejus representet, quod sal- 
tem collectis vel ad calcem mendis, iisque sic enor- 
mibus ac periculosis, voluissem castigatum. 
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eum, et non habebat speciem, neque decorem  ? A λέγει * Καὶ εἴδομεν ὃ αὐτὸν καὶ obx εἶχεν εἶδος 


Atqui vides iterum, o sceleste, ut scriptum sit de 
illo : Speciosus forma pre filiis hominum **. Quod 
si quxeris, quisnam Deus possit esse recens? Ego 
vicissim abs te percontabor: Cujusnam hominis 
ante solem permanet nomen, et ante lunam **, gene- 
ratione generationum (15)? Et: Descendit sicut plu- 
via in vellus; et sicut stilla. stillans super terram"*. 
Rursus forsan dices: Quisnam Deus triginta ar- 
genteis venditur ? Ego vero ex te vicissim quxram: 
Cujusnam hominis sanguis orbem totum redemit 
ac sanctificavit? Jam si te illud offendat, quod eum 
pullo insidentem hodie aspicis; quomodo non 
etiam illud dicis, o indocte, quod pueri nullo do- 
cente didicerant pariter, ac clamabant: Benedictus 
qui venit in. nomine Domini ? Ut autem Deus sit ac 
Dominus, qui pullo insidet qua est homo, adsit 
mihi tuus, sed non tuus David, de tuis edisserens 
pueris, dicatque quis ille sit quem ii hymnis pro- 
scquuntur, et quem Deum przdicant : David, in- 
quam, velut ex adverso pulli stans, inque hunc 
niodum clamans : Tu qui in superno throno sedes, 
quique in terra sedes in pullo: Domine Dominus 
noster, quam admirabile est nomen tuum in universa 
terra ! (uoniam elevata est magnificentia tua super 
colos. Ex ore infantium et lactentium perfecisti lau- 
dem propter inimicos tuos, ut destruas inimicum et 
ultorem ?* ; nimirum, diabolum. Tu, qui pullo in- 
sides qua homo, Deus es verus : Et videbimus colos 


opera digitorum tuorum. Tu qui pullo insides, lu- C 


nam et stellas fundasti (14) '* ; tu. minuisti hnominem 
paulo minus ab angelis ; gestansque ac induens ho- 
minem, extulisti eum super omnem principatum et 
potestatem, et gloria et honore coronasti eum. Tu, 
qui super pullo conspiceris, Thronus tuus, o Deus, 
' in seculum seculi : Et : Virga directionis, virga regni 
tvi. Dilexisti justitiam, ac solus odisti iniquitatem : 
propterea unzit te Deus , Deus tuus'* : eo. quod 
formam servi acceperis. Unxit te, non unctione 
olei, sed Spiritu sancto: ipse enim est oleum ez- 
sultationis. Idcirco etiam dicebat Genitrix tua 
Virgo : 


*" Ίνα, Lut, 2. 55 Psal. xriv, 5. 
χιιν, 7, 8. 


*? Psal. rxxi, 5. 7^ ibid. 6. 11 Psal. viri, 2,5. 


οὐδὲ xdAAoc; &XX ópdg πάλιν, O ἀγνώμων, ὅτι 
περὶ αὐτοῦ γέγραπται' 'Opatoc xd Ae παρὰ τοὺς 
υἱοὺς τῶν ἀνθρώπων. El δὲ λέχεις ' Ποῖος θεὺς 
δύναται εἶναι πρόσφατος; χἀγώ σοι ipi Iloiou 
ἀνθρώπου ἄπρὸ τοῦ ἡάίου διαμένει τὸ ὄνομα, xal 
πρὸ τῆς σεήγης γεγεᾶς yeveov ; xat, Καταδήσε- 
ται ὡς δετὸς ἐπὶ πόκον, καὶ ὡς ἡ σταγὼν ἡ στά- 
ζουσα ἐπὶ τῆς γῆς. Πάλιν δὲ ἴσως ipei; ' Ποῖος 
θεὸς τριάχοντα ἀργυρίων πιπράσχεται; χἀγώ σοι 
Epi» * Ποίου ἀνθρώπου αἷμα χόσµον ὅλον ἐξηγόρασε 
καὶ ἡγίασενς cl δὲ ἑἐχείνῳ προσχόπτεις, ὅτι ἐπὶ 
πώλου ὁρᾷς χαθήµενον σήμερον, πῶς δὲ οὗ xáxelvo 
λέγεις, ὅπερ οἱ παῖδες, ὦ ἀδίδακτε, ἀδιδάκτως ἕμα- 
θον ἅμα χαὶ ἔχρανον' Εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενας 


D ἐν ὀνόματι Κυρίου; "Οτι δὲ Κύριος καὶ Θεὸς 6 ἐπὶ 


πώλου ὡς ἄνθρωπος καθλμενος, παρέστω μοι ὸ cb;, 
ἀλλ οὗ σὸς Aa610, περὶ τῶν σῶν παΐδων διερχόμε- 
yog, καὶ τὸν ὑπ αὑτῶν ἀννυ μνούμενον * εἰπάτω τίς 
ἐστιν ὁ θεσολογούµενος ' [καὶ] οἷον καταντικρὺ τοῦ 
πώλου ἑστηχὼς, καὶ οὑτωσὶ βοῶν * E) ὁ ἐπὶ τοῦ dvo 
θρόνου, xaX ἐπὶ τοῦ χάτω mou χαθήµενος, Κύριε 
ά Κύριος ἡμῶν, ὡς θαυμαστὺν τὸ ἔνομά σου ἐν 
πάσῃ tn τῇ ! ὅτι ἐπήρθη ἡ μµε}α.]οπρέπειά σου 
ὑπεράνω τῶν οὐρανῶν. Ἐκ στόματος γηπίων 
xal θη-αζόντων κατηρτίσω αἶνον, ἕνεχα τῶν 
ἐχθρῶν σου, τοῦ κατα.1ῦσαι ἐχθρὸν xal ἐχδική- 
τὴν, τὸν διάθολον. Σὺ ὁ ἐπὶ πώλου ὡς ἄνθρωπος, 


, cba cT ἀληθινός: Kal ὀγόμεῦα τοὺς obpavobe 


ἔργα τῶν δακτύ.Ίων cov. 9 ὁ ἐπὶ πώλου, σε.Ἱή- 
»nv xal ἀστέρας ἐθεμελίωσας. σὺ ἡ.-Ἰάττωσας 
τὸν ἄνγθρωπον βραχύ τι παρ’ ἀγγέ-ους, καὶ φορέ- 


σας τὸν ἄνθρωπον, ὕψωσας σὑτὸν ὑπεράνω πάσης 


ἀρχῖς, χα) ἑξουσίας, xal δύξῃ xal τιῇῃ ἑστεφά- 
γωσας αὐτόν. X) ὁ ὁρώμενος ἐπὶ πώλου, 'O0pcroc 
σου, ὦ θεὸς, εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος. Καὶ, 
'Ράόδος εὐθύτητος, ἡ ῥάδδος τῆς βασιείας σου. 
Σὺ ἠγάπησας δικαιοσύγην, καὶ μόνος ἐμίσησας 
ἀνομίαν. Διὰ τοῦτο ἔχρισέν σε ὁ θεὸς, ὁ θεός 
σου, ὅτι δούλου μορφὴη» ἀνέλαθες. "Εχρισέν σε, οὐχ 
ἑλαίου χρίσµατι, ἀλλ’ ἁγίῳ Πνεύματι. Αὐτὸ γάρ ἐστι 


Exsultavit spiritus meus in. Deo salutari D τὸ ÉAaiov τῆς ἀγα 1 λιάσεως. Ad) xa ἔλεγεν *j σε 


" ibid. 4. 1 Psal. 


VAIUAE LECTIONES. 


 Εἴδομεν. Male item Oxon. οἴδαμεν. 


NOTE. 


(43) Generatione generationum. Γενεᾶς γενεῶν ᾿ 
quod clarius Latinus interpres przfixa propositione 
in, in generatione, Agellius putat. deesse ἕως" seu 
eubintelligi, ut sit, ἕως γενεᾶς * usque in generatio- 
nem. Copulativam, quam addit Augustinus, et inter- 
pres Cyrilli probat, cum margine scribit, fc. 
xai* non admodum probo. Syxtina habent accu- 
sandi casu et plurali : Γενεᾶς γενεῶν * generationes 
generationum : quomodo est durior constructio ; 
vide Agellium. Valde favet £ulogius ejus exposi- 
tioni, ut τὸ, πρὸ τῆς σελήνης, sit. velut; in con- 
spectu lung, ac quandiu luna duratura. sit : cum τὸ 
σὺν LXX interpretum, reddit τῷ, πρὸ’ τὸ, συµπα- 


ραμενεῖ τῷ Tl: τῷ, πρὸ τοῦ ἡλίου διαμένει ΄ tan- 
quam idem valeant. 

(14) Lunam εἰ stellas. Lapsu calami interpres, 
pro /una posuit solem. Haud ita demutanda aucto- 
rum verba, cum maxime illa sacra sunt, ac ipsa 
Scriptura. Sic paulo post, τὸ, σὺ ὁ ὀρώμενος ἐπὶ 
πώλον, reddit : Qui super equo conspiceris : quasi 
pullus ille cui Dominus insedit, equinus fuerit, non 
pullus asini ; sintque equus et asinus idem animal ; 
vel displiceat Christi illa humilitas, velitque offi 


. ciosior homo, pro asello ei equum sternere. Apa 


gesis tanta illa libertas! Parco plura notare ; daan- 
quam plura sane succurrebant. 
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τεχοῦσα Παρθένος ' Ηγα.Ίίασε τὸ πνεῦμά µου A meo'*; cum eam Spiritus sanctus obumbravit, Tu 


ἐπὶ τῷ 86 τῷ Zwtnpl µου, ἠνίχα τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον ἐπ᾽ αὐτὴν ἐπεσχίασε. Σὺ δέ pot σχόπει ὁ πι- 
στὸς ἀχροατῆς, πῶς ἡ παναγία Παρθένος Θεὸν τὸν 
Υῶν αὐτῆς προσηγόρευσε. Kal φησι ' θεός pov, 
χατὰ τὴν θεϊῖχὴν αὑτοῦ οὐσίαν' Υἱός µου, κατὰ τὴν 
ἑαυντῷ ὑποστᾶσαν ἐξ ἐμοῦ οὐσίαν. Οὐ γὰρ ἔτεχον τῷ 
χόσμῳ ψιλὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ θεὺν σεσαρχωµένον. 
Καὶ µάρτυς ἀξιόπιστος, ἡ σφραγὶς τῆς παρθενίας 
| gov. Μὴ ἀτιμάσῃς, ὦ ἄνθρωπε, ὅπερ ἐξ ἐμοῦ ἕλα- 
6:v ὁ 8cb; περιθόλαιον, ἵνα μὴ τὸν περιθαλλόμενον 
χαθυδρίσῃς ' ph ὑθρίσῃης τὴν σχηνὴν, ὅτι ὄντως 
ἄνεν χειρὸς συνεῤῥάφη τῷ σκηνώσαντι. Mh µερίσῃς 
τὸ φῶς ἐκ τῆς σαρχικῆς µου λαμπάδος, ἵνα μὴ 
σθέσῃ xaxüg τὸν τῷ χόσμῳ λάμφαντα Ίλιον, xat 


vero mihi pensa, fidelis auditor, quomodo sau- 
ctissima Virgo Filium suum, Deum appellarit. Uti- 
que, inquit, Deus meus, secundum divinam ejus 
substantiam ; Filius meus, secundum eam substan- 
tiam quam sibi de me assumpsit. Non enim mundc 
peperi purum hominem, sed Deum incarnatum. . 
Cujus rei testis cst locuples, constans virginitatis- 
signaculum. Ne dedecores, o homo, quam ex me 
Deus sumpsit vestem, ne ei qui illam induit, con- 
tumeliam irroges. Ne injuria afficias tabernaculum; 
revera enim nulla manuum opera habitanti in eo 
fuit consutum. Ne lumen a carnali mea lampade 
separes, ut ne male solem exstinguas qui illuxit 
mundo, quique sine homine homo factus est. Non 


Yevópevoy χωρὶς ἀνθρώπου ἄνθρωπον. Οὐ γὰρ ἑἐπ- B enim cognovi hominem, quanquam Deum novi in 


έγνων ἄνθρωπον. εἰ καὶ ἔγνων 8cbv ἓν ἐμοὶ ysvó- 
μενον ἄνθρωπον. 

ΓΑ’. Ἔχεις, ὦ πιστότατον καὶ ἱερώτατον Χριστοῦ 
ποίμνιον, τὰ τῆς ἑορτῆς ἐγχώμια ’ σχίρτησον. Ἔχεις 
τὰ θεῖα χαὶ ἅμωμα τῆς Ἐκκλησίας διδάγματα τρύφη- 
σον. Ἔχεις τὰ ὅπλα τὰ πνευµατιχά * κατὰ τῶν λύ- 
χων τῆς ποίµνης πολέμησον * παΐδευσον μὴ βλασφη: 
μεῖν * δίδαξον ὑπὲρ ἀληθείας ἀγωνίσαι. ἀπόδειξον 
ὅτι χαθαρὰ ἀπὸ πάντων τῶν ζιζανίων τῆς ἡμῶν xat 
Χριστοῦ Ἐκκλησίας dj ἄρουρα. Ei μὲν οἵόν τε Aá- 
ζαρός τις εἶ, σειραῖς πταισµάτων Ἡ ἑναντίων δογµά- 
των δεσµούµενος, σήμερον ὑπὸ τοῦ Λόγου ἄκουσον 
φωνοῦντός σου ' Δεῦρο ἔξω, καὶ λύθητ., xai ἀνά- 
στηθι. E! δὲ μαθητής τις εἶ, χαὶ τῶν πρὸς διδασχα. 


λίαν ἐπιτίδειος €, ἁποστάλθητι, xal λύσας ἄγαχε C 


Χριστῷ πῶλον xal πώλους, xal πολλοὺς τοὺς ἓν 
πλάνῃ προσδεδεµένους, xal εἰς τὴν κατέναντι πίστιν, 
xai χώμην ἀντικειμένους. Κἄν τινες ἀντιλέ- 
Ύουσι, καὶ τὴν λύσιν τῶν πεπεδηµένων xaxüx« 
ἑμποδίζειν δοχιµάζουσι, Φφάσχοντες * Τί Aíeic τὸν 
πώὰον; καθὰ xal τοῖς τυφλοῖς ἐπετίμων μὴ xpá- 
ζειν « εἰπὲ καὶ σὑ, "Οτι ὁ Κύριος αὐτῶν χρείαν 
ὄχει. Κύριος γὰρ «Ἰύει πεπεδηµέγους ' Κύριος 
σοφοῖ τυφ.οὺς, χαθὼς σήμερον τοῦ Εὐαγγελίου 
Ίχουσας, Ἐπειδὴ γὰρ τὸν τῆς διχαιοσύνης λιον 
ἐπιδημήσαντα ἔγνωκαν, εἰκότος πρὸς αὐτὸν ἔκραζον' 
Ε.έησον ἡμᾶς, Kópw, υἱὸ Δαθίδ. Ὢ ξένων xal 
παραδόξων θαυμάτων ! οἱ τυφλοὶ ἀναθλέπουσι, xal 
οἱ βλέποντες Ἰουδαῖοι τυφλώττουσιν. Οὗτοι Κύριον 
ὁμολογοῦσι, χἀκεῖνοι Τίς ἐστω οὗτος, ἕπερω- 
τῶσι. Φησὶ γὰρ ὁ εὐαγγελιστής: Οἱ δὲ δχ.ῖοι οἱ 
προάγοντες, xal οἱ ἁκο.ουθοῦγτες, ἔκραζον, 
Ὡσανγά ' Εὐ.λογημένος ὁ ἑρχόμεγος ἐν ὀνόματι 
Κυρίου. Καὶ εἰσε.1θόγτες αὐτοῦ εἰς Ἱερουσα.]ὴμ, 
ἑσείσθη πᾶσα ἡ πό.Ίις, Aéyovca  Tíc ἐστιν οὗτος; 
ἴδες τὸ ξένον τοῦ βασιλέως µυστήριον; ἐπὶ πώλου 


me factum hominem. 


XI. Habes, fidelissime ac sanctissime Christi grex, 
Jestivitatis encomia : exsulta. Habes divinam ac in- 
culpatam Ecclesi: doctrinam : deliciare. Habes arma 
spiritalia : contra gregislupos depugna : doce eos non 
blasphemare : doce cerlare pro veritate : ostende, 
Ecclesi& nostre ac Christi agrum a zizaniis oinni- 
bus mundum esse. Si in modum Lazari cujusdam 
habes, peccatorum vinculis aut contrariorum do- 
gmatum revinctus, audi hódie a Verbo, Veni foras "*, 
ac solvere, et resurge. Sin autem quidam discipulus 
es, et ad doctrinam idoneus, vade mittente Do- 
mino, solvensque adduc Christo pullum, ac pullós 
pluresque in errore ligatos, atque in adversa fide 
ac castello oppositos. Si qui autem reluctentur, 
ac male, ne compediti solvantur, impedire velint, 
dicentes : Quid pullum solvis'**? eorum instar qui 
6608 increpabant ne clamarent: dic tu quoque: 
Quia Dominus his opus habet : Dominus enim solvit 
compeditos ; Dominus sapientes [acit cecos "" , quem- 
admodum hodie audisti in Evangelio. Cum enim 
Solem justitiae advenisse cognovissent, merito ad 
eum clamabant: Miserere nostri, Domine, fili David !*. 
O inaudita et insolita miracula! Caeci visum reci- 
piunt. Hi Dominum confitentur ; illique : Quis est 
hic**? percontantur. Ait enim evangelista: Turbe 
autem qua precedebant εἰ qua sequebantur, clama- 
bant dicentes : Hosanna : Benedictus qui venit in 
nomine Domini. Et cum intrasset Hierosolymam, 
commota est universa civitas dicens : Quis est hic 99 ? 
Vidisti novum ac admirabile Regis mysteriuin? 
Pullo insidens civitatem commovet, ac cruci affixus 
orbem terrarum concutit; ut docearis venisse ad 
idolorum, plurium numinum cultu impium errorem 
convellendum ac evertendum. 


χαθήμµενος σείει τὴν πὀλιν, καὶ ἓν σταυρῷ χαθηλούµενος σείει τὴν οἰχουμένην ΄ ἵνα σὺ µάθῃ:., ὅτι τὴν 
πολύθεον τῶν εἰδώλων πλάνην σεῖοαι χαὶ χαταλῦσαι ἑλήλυθεν. 


"Luc. i, 47. 


15 Joan. xi, 40. "* Luc. xix, 95. 
** ibid. 9, 10. 


" Psal. cxLv, 8. 5 Matth. xx, 50. 1 Matth. xxi, 10. 


VARI LECTIONES. 


€ Ἐπιτίδειος. Εοτίᾳ ἐπιτηδείων. 


e 
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Xll. Cerne autem abstrusum ac recondit A 


cconomiz ejus mysterium. Cum in inferno positus 
rius loci carcerem pulsaret, clamantibus supernis 
Virtutibus ad infernas : Tollite portas, principes, ve. 
siras*', ut ingrediatur qui dicit: Ego sum ostium*'; 
altonitx:: adverse virtutes respondebant : Quis est 


iste rez glorie? In terrenam. introeunte Jerusalem, 


rei novitate stupefacti, querunt : Quis est iste ? Coe- 
lestem Jerusalem repetente, cernentes intelle- 
ουσίες virtutes cum corpore eum quem nunquam 
vidissent propter incorpoream rationem, ascensus 
modum admiratz, ambigebant invicem, dicentes : 
Quis est iste, qui corpore przeditus in loca incorporea 
venit? Sed et illud mirandum, quomodo regiz ille 
virtutes percontentur, Quis est iste qui venit! ? cum 
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ΙΒ’. "Opa δέ µοι τοῦ κατ) αὐτὸν τῆς οἰκονομίας µυ- 
στηρίου τὸ ἄγνωστον. Ἐν τῷ ὅδῃ σείοντος αὐτοῦ τὸ 
ἐχεῖ δεσμωτήριον, ὡς ἔκραζον αἱ ἄνω Αυνάμεις πρὸς 
τὰς χάτω δυνάµεις * Ἄρατε πύ.ας, οἱ ἄρχοντες, 
ὑμῶν, a εἰσέλθη ὁ λέγων ' Εἰμὶ ἐγὼ ἡ θύρα” 
ἐκπληττόμεναι αἱ ἑναντίαι δυνάµεις ἀντεφθέγγοντο - 
Tic ἐστι οὗτος à βασιλεὺς τῆς δέξης; εἰς τὴν 
ἐπὶ γῆς Ἱερουσαλὴμ ᾖΚζενιζόμενοι πύθονται ' Τίς 
ἐστιν οὗτος [ὁ βασιἀεὺς τῆς δόξης; ] εἰς τὴν 
ἄνω Ἱερουσαλὴμ ἀνερχομένου αὐτοῦ, ὁρῶντες αὑτὸν 
μετὰ σώματος, αἱ οὐδέποτε ἱδόντες αὐτὸν, διὰ τὸ 
ἀσώματον, νοεραὶ δυνάµεις, θαυµάξουσαι τοῦ ξένου 
τρόπου τὴν ἄνοδον, διηπόρουν πρὸς ἀλλήλας, λέγου- 
σαι * Τίς ἐστιν οὗτος παραγεγόµενος ἓν τοῖς ἀσω- 
µάτοις χωρίοις ἐνσώματος; θαυμάσαι δὲ ἄξιον, πῶς 


in ejus in terra nativitate pariter clamaverint ac B πύθονται, Τίς ἐστιν οὗτος ὁ παραγεγόµεγος, al 


cecinerint : Gloria in altissimis Deo ; et in terra paz ; 
in hominibus bona voluntas** ; a quibus certe ργᾶ- 
clare edecti sunt Hebrzorum theologi pueri di- 
centes : Hosanna :. Benedictus qui venit in. nomine 
Domini : pax in celo, et gloria in altissimis**. Sic 
enim Lucas habet. Eratque videre in Sion, celestia 
pariter ac terrestria vicariis sibi respondentia vo- 
cibus, seque mutuo salutantia. Dicunt superi: 
Gloria in altissimis Deo, et in terra paz ; inferi re- 
spondent : Paz in celo, et gloria inaltissimis. Dixerunt 
angeli: In terra paz ; homines clamarunt : Pax. in 
celo. Quamobrem? Quod nimirum ille adsit, qui 
omnibus clamat: Pax vobis**. Pro quo propheta 
precabatur, dicens: Domine Deus noster, pacem da 
nobis*'; hoc est, Mitte Filium tuum unigenitum, 
ut per eum nobis reconcilieris, videns naturam 
nostram per eum tibi unitam. Quam pacem viden- 
tes ccelestes chori clamabant: Gloria in altissimis 
Jjeo, et in terra pax; id est, perfecta Dei cum ini- 
micis reconciliatio, quam et pueri cum docti essent, 
clamabanv: Hosamia: paz in colo, et gloria in al- 
tissimis. Nam quz olim infense habebant, fraterna 
nunc charitate conserta sunt ; unam celestia pariter 
ac terrena, Christo celesti simul ac terreno, divi- 
nitatis confessionem ac adorationem offerentia. 
Quamobrem jubent superi, ut ei inferi Divinitatis 
offerant confessionem : Adorent eum omnes familie 
gentium *^. Inferi superis respondent: Adorent eum 


βασιλιχα) δυνάµεις, αἱ ἓν τῇ χάτῳ γεννήσει αὗτου, 
βοῄσασαι dpa καὶ ὑμνήσασαι Δόξα bv ὑψίστοις 
θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις εὐδοχία - 
οἷς Ys. χκαλῶς ἐμαθήτευσαν τῶν Ἑδθραίων οἱ θεολό- 
ot παΐδες σήμερον λέγοντες ᾽ Ὡσαννά ' EoAorn- 
µένος à ἐρχόμενος ἐν ὀνόματι Κυρίου  εἱρήνη 
ἐν οὐρανῷ, xal δόξα ἐν ὑνψίστοις. Οὕτως γὰρό 
Λουχᾶς cfpnxe. Καὶ ἦν ἐν Σιὼν ἰδέσθαι ὥσπερ &v- 
τιφθεγγόµενα xal ἀντασπαζόμενα ἄλληλατὰ οὐράν-α 
xai τὰ ἐπίχεια. Οἱ ἄνω λέχωωσ:' Δόξα ἐν ὑψίστοις 
θεῷ, xal ἐπὶ γῆς εἰρήνη ' οἱ χάτω ἁποκρίνονται 
Εἰρήνη ἐν οὐρανῷ, καὶ δόξα ἐν ὐψίστοις.Οἱ ἄγγελο:, 
'Ea γῆς εἰρήνη, εἰρήκασιν * οἱ ἄνθρωποι, Elprivn ἐν 
οὐραν ῷ, χεκράγασι.Διατί; ἐπειδὴ ἐπέστη ὁ πᾶσι βοῶν” 
Εἱρήνη ὑμῖν ' περὶ ob ὁ προφήτης τῦχετο, λέγων - 
Κύριε d θεὸς ἡμῶν, εἰρήνην δὸς ἡμῖν' τοῦτ' ἔστι, 
Ἑὸὺν YUv σου τὸν μονογενῃ ἀπόστειλον, ἵνα δι’ αὐτοῦ 
καταλλαγᾗς πρὸς ἡμᾶς, ὁρῶν τὴν ἡμετέραν φύσιν 
ἑνωθεῖσάν σοι δι αὐτοῦ * ἤνπερ εἰρήνην ὁρῶντες οἱ 
τῶν ἄνω yopot, ἐδόω» * Δόξα ἐν ὑψίστοις θεῷ, καὶ 
ἐπὶ γῆς εἰρήνη ' Έγουν θεοῦ πρὸς ἐχθροὺυς τελεία 
καταλλαγὴ, ἣν καὶ οἱ παῖδες µαθόντες Expalov- 
Ὥσαν νά. Elprivn ἓν obpav o, καὶ δόξα ἐν ὑνψ'ίστοις. 
Γεγόνασι γὰρ τά ποτε ἐχθρὰ, νῦν ἀδελφά * μίαν τὰ 
οὐράνια, xai τὰ ἐπίγεια Χριστῷ τῷ οὐρανίῳ καὶ 
ἐπιγείῳ θεολογίαν προσάχοντα, xal προσκύνησιν. 
"Q6cv θεολογίαν προσάγε!ν οἱ ἄνω τοῖς κάτω διαχε- 
λεύονται * Προσκυνησάζτωσαν αὐτῷ πᾶσαι al xa- 


omnes angeli Dei**. David utrisque clamat: Leten- p τριαὶ τῶν ἐθνῶγ' ol κάτω τοῖς ἄνω ἀντιφθέγγονται * 


tur celi, et. exsultet. terra**. Respondent pueri : 
Hosanna : Benedictus qui venit in nomine Domini. 


Προσκυνησάτωσαν abtQ zxárcec dyyeJow 880v. 
Ὅ Aa6:8 τοῖς ἀμφοτέροις βοᾷ' Εὐφραιέσθωσαν ol 


οὑρανοὶ, xal ἀγα.Ίιάσθω ἡ pij. Οἱ παῖδες ἀπεχρίνοντο' Ὡσαννά' Εὐλογημένος ὁ ἐρχόμενος év 


ὀνόματι Κυρίου. 

XIH. Cum quibus nos quoque laudemus, ac fe- 
stam nunc agamus lucem, non pompatice, sed di- 
vine : nedum manu, sed et animo, palmarum ra- 
mi08 tenentes, eumque supra nivem dealbantes, 
omnem ipsum veteris ac pellicez tunicze mortali- 
tatem, omni fastu ac elatione deposita, exuamus. 
jdcirco enim spirituum rex, non in curribus et 
exercitibus venit, sed misero ac vili pullo insidens, 


*! Psal. xxi, 7. ** Joan. χ. 0. 9 Ia. txt, 4. 
*' ]sa. xxvi, 12. ** Psal.xx)1,98. '* Psal. xcvi, 8. 


Luc. in, 14. 
9 Psal]. xcv, 11. 


II". Me0' ὧν καὶ ἡμεῖς ἀνυμνήσωμεν, xal ἑορτάσωμεν 
σήµερον ’ μὴ πανηγυρικῶς, ἀλλά θεῖχῶς * ph µόνον 
τῇ χειρὶ, ἀλλὰ καὶ τῇ ψυχῇ, Bata κατἐχοντες χαὶ 
ταύτην ὑπὲρ χιόνα λευκάναντες, πᾶσαν ἓς αὑτῆς 
τοῦ παλαιοῦ καὶ δερµατίνου χιτῶνος τὴν νέχρωσιν 
ἀποδυσώμεθα, πάντα τύφον xal ἔπαρσιν ἀποῤῥίψαν- 
τες. Διὰ τοῦτο γὰρ ὁ βασιλεὺς τῶν ἁἀσωμάτων, οὐχ 
ἐφ᾽ ἁρμάτων xai στρατευμάτων παραγίνεται’ ἀλλ' 
*" Luc, xix, 98. ** Luc. xxiv, 96. 
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ἐπὶ πώλου olz:po2 χαὶ μικροὺ χαθήµενος Épgezos, Α quo doceat, ut ne in equis et mulis, quibus non 


σὰ παιδεύων μὴ ἐφ᾽ ἵππων xal fju:óvov, οἷς οὐκ 
ἔστισύγεσις, ἑπαίρεσθαι. Διὸ καὶ ἡμεῖς συµµετριά- 
σωµεν Χριστῷ, ἵνα καὶ συνέλθωμεν * μετὰ ἀγγέλων 
ὑμνήσωμεν ΄ μετὰ τῶν παίδων δοξάσωμεν ' μετὰ 
τοῦ ὄχλου τὰ τοῦ ὄχλου βοήσωμεν * μετὰ Ὠτθανίας 
σχιρτήσωμεν’ μετὰ Λαζάρου τῶν νεκρῶν ἔργων 
ἀναστῶμεν μετὰ τῶν ἐν Σιὼν χορεύσωμεν᾽ μετὰ 
τῶν ἀναθλεφάντων τυφλῶν χράξωμεν μετὰ νηπίων 
xaX γερόντων α)νέσωμεν * μετὰ μαθητῶν κηρύξωμεν᾽ 
ἑλαιῶν χλάδους δὺ ἑλεημοσύνης Ev τῇ τοῦ βίου ὁδῷ 
χαλῶς ὑποστρώαωμεν » χατὰ τοὺς παΐδας περιχό- 
Ψωμεν cnc πολυῦλου ἡμῶν ὑπάρξεως τὸν ὄγχον * 
καὶ ἐλεημοσύνῃ ἑαυτοὺς ὑποστρώσωμεν ἐν τῇ ὁδῷ 
τῇ λεγούσῃ * Ἐγώ εἰμι ἡ ὁδός' ὅπως xal ἡμεῖς 0c 


est. intellectus *' , efferaris. Proinde nos etiam una 
cum Christo modestiam colamus, ut et simul ascen- 
damus : cum angelis personemus hymnos : cum 
pueris glorificemus: cum turba, eadem ac ipsa 
clamemus : cum Bethania exsultemus : cum Lazaro, 
ab operibus mortuis resurgamus: cum Sionis in- 
colis choros agitemus: cum οδοί quibus visus 
restitutus fuit, clamemus: cum pueris et senibus 
laudemus : cum discipulis predicemus : ramos oli- 
varum per misericordiam in vitz? itinere puerorum 
more rite sternamus : circeumcidamus longe mate- 
rialis nostre? substantie molem, nosque miseri- 
cordie in via substernamus, qua dicit: Ego sum 
via?*: ut et ues per eam et cuin ea inisericordiam 


αὐτῆς εὕρωμεν ἔλεος παρ᾽ αὐτῆς, xal σὺν αὐτῇ εἰς B inveuiamus in superna Jerusalem. [n magnum illud 


«ἣν ἄνω Ἱερουσαλήμ. Ei; τὸ ἱερὸν τὸ µέγα συνεισ- 
έλθωµεν, xal οἱ προάχοντες, χαὶ οἱ ἀκολουθοῦντες' 
οἱ προάγοντες μὲν, οἱ ἓν τῇ τρίτῃ ipa, xal οἱ ἆχο- 
λουθοῦντες, οἱ περὶ τὴν ἑνδεχάτην καὶ οἱ προ- 
άγοντες διὰ πράξεων, xaY οἱ ἀχολουθοῦντες διὰ προ- 
θέσεως, ἅπαντες [cov] Χριστῷ 4, οἱ αὐτοὶ συναχο- 
λουθοῦντες, xal ἀχολουθήσαντες συµθασιλεύοντες 
αὑτῷ, xat τῶν αἰωνίων ἀγαθῶν ἀπολαύοντες, δόξαν 
χαὶ μεγαλοσύνην ἀναπέμφωμεν, ἅμα τῷ Πατρι, 
xai τῷ παναγίῳ xal ζωοποιῷ Πνεύματι, νῦν καὶ 
ἀεὶ, xal elg τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


*! Psal. xxxi, 9. ** Joan. xiv, 6. 


templum pariter ingrediamur, tum qui pracedi- 
mus, tum qui sequimur : qui przcedimus, qui ni- 
mirum hora tertia: et qui sequimur , qui circa un- 
decimam : qui, inquam, per acta precedimus ; 
quique sequimur per propositum animi; omnes 
Christo, ei nunc ac olim comites, cum ipso reguan- 
tes, ac sempiternis bonis [íruentes, gloriam ae 
magnificentiam submittamus , una cum Patre, 
sanctissimoque ac vivifico Spiritu, nunc et semper, 
et in secula seculorum. Amen. - 


VARLE LECTIONES. 
4 Χριστῷ. Leg. τῷ Χριστῷ. 
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BEATISSIMI EULOGII 


ΡΑΡΑΕ ALEXANDRINI 


CAPITA (5) SEPTEM 
DE DUABUS NATURIS DOMINI DEIQUE AC SALVATORIS NOSTRI JESU CHRISTI. 


Interprete Faancisco CounErisio. 


À'. El μιᾶς φύσεως μετὰ τὴν ἔνωσιν ὁ Κύριος ἡμῶν ϱ 


I. Si unius naturz post unionem est Dominus 
Ἰησοῦς Χριστός ἐστιν, εἰπὲ, xola;; τῆς λαθούσης, 


noster Jesus Christus, rogo, cujusnam? ejus αυ’ 


(15) Exstant haec scptem Capita sancti Eulogii inter opuscula theologica sancti Maximi confessoris, 
Opp. toin. ll, pagg. 1d5seq. edit. Combefisiana:. 
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assunipsil, aut quie assumpta est? quidve altera A ἢ της Xro0s(zz; καὶ v! γέἐγονεν΄ ἡ £x£pas; el 6. 


factum est? Sin autem exsistant ambas, quomodo 
sunt una, nisi ex ambabus una, composita facta 
est ? Sin autem se res sic habet, quomodo non di- 
verse substantix* Christus a Patre, qui omnis expers 
coinposilionis est? 

M. Si nunquam duplicis naturz Dominus noster 
Jesus Christus agnitus est, quomodo potest dici 
Christum post unionem unius esse naturz, aut 
etiam prorsus nuncupari unio? Sin autem fides est 
[uisse Christum duplicis naturz, dic, rogo, quan- 
donam Christus erat duplicis nature, ac quando 
unius factus ? 

Ill. Ejusdemne Deus Verbum cum carne ab eo 
assumpta substantie est, an. divers? At, si qui- 
dem ejusdem est, quomodo Trinitas non effecta 
quaternitas est? Sin autem caro diverse substan- 
ti:& a Deo Verbo est, quomodo Christus non du- 
plicis est nature ? 

IV. Sunt qui unam Dei Verbi naturam incarna- 
tam dicunt (16): arbitror autem vos quoque sic 
dicere. At enim, si hoc ita intelligendum, ut una 
siL Dei ac carnis substantia; quonam inodo fleri 
polest ut idein creatum sit cum increato, et quod 
est sempiternum cum eo quod tempori subjectum 

est? Sin autem idcirco, quod una natura habeat al- 
. teram, aut ab altera habeatur, quis unam et unam 
non duas, Scd unam appellari ferat ? 

V. Si una natura Dei Verbi et Patris, quomodo 
non unà natura Dei Verbi et Patris οἱ carnis? 


VI. Si uulla ratione Deus Verbum ct caro sunt 
duo, quomodo non omni ratione Deus Verbum οἱ 
caro unuin. sunt? Λο, si quidem Deus Verbum et 
caro omni ratione. idem sunt, quomodo Verbum 
caro non erit, et caro Verbum, Patrique costerna 
et consubstantialis haud secus ac Deus Verbum? 
Sin autem non omni modo Deus Verbum ct caro 


ὑπάρχουσιν ἀμφότεραι, πῶς µία, εἰ μὴ ἐξ &ápoozé: 
Qo» µία ἀπετελέσθη σύνθετος; εἰ δὲ τοῦτο, c 
οὐχ ἑτεροούσιος ὁ Χριστὺς, τοῦ Πα-:ρ»ς ἀσν θέτ.υ- 
ὑπάρχοντος ; 


B'. Ei οὐδέποτε δύο φύσεων ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς 
Χριστὺς ὡμολόγηται (v, πῶς δυνατὸν λέχειν pid; 
μετὰ τὴν ἕνωσιν τὸν Χριστὸ»ν, 9 καὶ ὅλως λέγειν 
ἕνωσιν; εἰ δὲ ὡμολόγηται ὁ Χριστὸς δύο φύσειον 
γεγονέναι, εἰπὲ πότε δύο φύσεων ἣν ὁ Χρισ:ὸς, xax 
πότε γέγονεν ἐχ μιᾶ» ; 


T". Ομοούσιος ὁ θ:ὸς Λόγος τῇ παρ᾽ αὐτοῦ ληφθείαῃ 
capx*, f) ἑτεροούσιος ; ἀλλ εἰ μὲν ὁμουύσιος, πῶς 0) 


. Ld 


B Υέγονε τετρὰς ἡ Τριᾶς ; εἰ 65 ἑτεροούσιος fj cXoE τοῦ 
μας η 1p e 6 


Θεοῦ Λόγου, πῶς οὐ δύο φύσεων ὁ Χριστός ; 


A'. Μίαν φύσιν τοῦ θεοῦ Λόγου σεσαρχωμέντν φασί 
τινες * οἶμαι δὲ καὶ ὑμᾶς οὕτω λέγειν. ᾽Αλλ εἰ μὲν 
μιᾶς οὐσίας τοῦ θεοῦ xai τῆς σαρχὸς τοῦτο νοητέον, 
πῶς οἷόν τε τὸ χτιστὸν τῷ ἀκτίστῳ, καὶ τὸ ἁῑδιον 
τῷ ὑπὸ χρόνον εἶναι ταντόν; εἰ δὲ ὡς μιᾶς φύσεως 
ἐχούσης ἑτέραν, f) ἐχομένης ὑφ᾽ ἑτέρας, τίς ὑποίσει 
μίαν καὶ µίαν, o5 δύο, ἀλλὰ μίαν εἰπεῖν ; 


E'. Ei µία Quot; τοῦ θεοῦ Λόγου xaX zov Πατρὸ",. 
πῶ: οὗ µία φύσις τοῦ θεοῦ Λόγου καὶ τοῦ Πατρὸς 
καὶ τῆς σαρχός; 

(’. El χατ) οὐδὲν δύο ὁ cb; Λόγος χαὶ ἡ σᾶρξ, tox 
οὗ χατὰ πάντα Ev ὁ θεὺς Λόγας καὶ ἡ σἀρξς xa εἰ 
χατὰ πάντα Ev ὁ Θεὸς Λόγος καὶ ἡ σὰρξ, πῶς o2x 
ἔσται ὁ Λόγος σὰρξ, χαὶ fj σὰρξ Λόγος, καὶ συναῖ- 
διος τῷ Πατρὶ, xaX ὁμοούσιος ὡς ὁ θεὸς Λόγος: el 
δὲ οὗ χατὰ πάντα Bv ὁ O:b; Λόγος xai dj σὰρς, πῶς 
οὗ xav& tt δύο ὁ θεὸς Λόγος xaY f) σάρξ; 


unum Sunt, quomodo non quadam ratione Deus Verbum et caro duo sunt? 


VII. Si fieri non potest ut magis uniantur Deus 
Verbum et caro, quam Deus Verbum et Pater, 
quomo:lo Deus Verbum unitus et caro nulla ratione 
sunt duo? 





Z'. EL ἀδύνατον πλέον ἡνῶσθαι τὸν cv Aóvoy xal 
τὴν σάρχα, οὗ Ίνωται Ó θεὸς Λόγος καὶ ὁ lazio, 
πῶς ἡνωμένος ὁ θεὸς Λόγος xaX ἡ σὰρξ κατ οὐδέν 
εἰσι δύο; 





FRAGMENTA. 


Kulogii Alexandrini episcopi, sermo de Trinitate οἱ D Eo Aoríov ἐπισκόπου 'AAsCarópelac «όγος περὶ 


ae incurnatione unici Trinitatis Dei Verbi. 


Τριάδος xal τῆς θείας οἰκονομίας τοῦ ἑνὸς tnc 
Τριάδος Θεοῦ Λόγου. 


(Ex eod. Vatic. ed. Arg. Mai, Script. Veterum collect. VII, 177.) 


In principio ante szcula fuit Deus, et Deus fuit 
ante secula, et ante omnia fuit Deus (Verbun), 
$nte mundum, ante angelos, ante. coim, ante 


16) Athanas., Cyrill. 


Ἐν ἀρχὴῇ πρὸ αἰώνων ἣν 6 θεὸς, καὶ Θεὸς ἣν πρὸ 
τῶν αἰώνων, xai πρὸ πάντων ἣν ὁ θεὺὸς [Λόγος], 
ποὺ χύσμονυ, πρὸ ἀγγέλων, πρὸ οὐρανοῦ, πρὸ ἡλίου, 
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πρὸ φωτὸς, «pb ἀστέρων, πρὸ ἀνέμων, πρὸ ὑδάτων, Α solem, ante Jucem, ante sidera, ante ventos, anto 


πρὸ πνοῆς, πρὸ τῆς γῆς, «pb πάσης ὁρατῆς τε, xal 
ἁοράτου χτίσεως οὗτος τοίνυν ὁ προάναρχος xa 
προαιώνιος ὁ ὄχτιστος θεὺς οἰχείᾳ βουλήσει xax εὖ- 
δοχήσει ὡς µόνος οἶδεν αὗτὸς, xal ὅτε οἵδεν, καὶ ὅθεν 
οἵδεν, ἔχτισε πᾶσας τὸς οὐρανίους τῶν ἀγγέλων καὶ 
ἀσωμάτων στρατευμάτων xai ταγμάτων, ἁἀοράτων, 
πολυομµάτων, ἀομμάτων, ἑξαπτερύγων, θρόνων, 
οὐρανῶν δυνάµεις"' εἶτα μετὰ ταύτας δημιουργεί 
τὸν ὀρώμενον ἐξ οὐρανοῦ xai ΥΏς xóopov, ἐξ ὧν 
ἐστι χα) ὁ ἄνθρωπος, µίµηµα τῖς ὁρατῖΏς xa* [ἀορά- 
του] χτίσεως, ὁρατὴν μὲν ἔχων τὴν σάρχα, ἁόρατον 
δὲ τὴν φυχήν. Τοῦτον τὸν ἄνθρωπον πλασθέντα 
ἐνουθέτησεν ὁ θτὸς , δοὺς αὐτῷ εἰς ἐπιστροφὴν τὴν 
ἐχ τῆς πλάνης εἰδωλολατρείας vópov γραπτὸν διὰ 
Μωῦσέως. Ἁλλ) οὖκ ἴαχυσεν ὁ νόμος τὸν ἄνθρωπον 
ἀνακαλέσασθαι ' εἶτα ἀπέστειλεν προφήτας νου- 
θετοῦντας, ἀπειλοῦντας, θαυματουργοῦντας. 'AXX 
οὐδὲ οὕτως ὁ πλανηθεὶς ἄνθρωπος ix τῆς πλάνης 
ἑπεστρέφε, Τέλος δὲ λοιπὸν χατοικτίσας τὸ» ἴδιον 
πλάσμα, ὁ θεὺς αὐτὸς ἐπὶ γής ὤφθη, xax τοῖς ἀνθρώ- 
ποις ὡς ἄνθρωπος ὁ cb; Λόγος συνανεστράφη , χαὶ 
popot τοῦ Δεσπότου ἐπὶ γῆς κατῖλθεν, ἵνα dj μορφὴ 
τοῦ δούλου ἐν οὐρανοῖς ἀνέλθῃ. 

Εἴτα ἐχπεσὼν τῆς προτέρας πλάνης καὶ ἑλπίδος 
ὁ πονηρὸς τῶν ἀνθρώπων πολέμιος, ὡς εἶδεν ἑαυτὸν 
ἑττηθέντα xal διὰ Χρ.στοῦ συντριθῖντα, διὰ σταυροῦ 
πατηθέντα , καὶ δ.ὰ βαπτίσματος ῥυθισθέντα, τά τε 
εἴδωλα χαταστραφέντα, xai τὶν εἰδωλολατρείαν 


λοντὸν ἐξ ἀνθρώπων καταργτθεῖταν, xal τὴν θεο- (c 


γνωσίαν ἓν κόσμῳ χηρυχθ.ἴσαν, τί motel χαχοῦργος 
καὶ παμμήχανος; δευτέραν ἅλλην εἰδωλολατρείαν 
χαὶ πλάνην εἰς οἰκουμένην κατέστειρεν, τὰ τῶν αἱρέ- 
σέων ζιζάνια. Εὐθέως ἐπὶ τῶν ἀποστόλων Σ/µωνα 
$5v Μάγον ἀναστήσας μυσεράρχην πρῶτον τῶν του zó- 
σµου αἱρέσεων, λέγοντα ἑαυτὸν εἶναι θεόν. Εἶτα δεύ- 
τε-ον Νικόλαον, ἐξ οὗ εἰ Νικολαῖται ἑλέγοντο. Εἶτα 
θευδᾶν. Εἶτα ἑτέρους χαθεξὲς οἰκείους ἑργάτας xat 
τῆς πλάνης ἐφευρέτας , δι οὓς πλεῖσται xal Bion pot 
ἅγιαι συνόδοι ὑπὸ τῆς χαθολικῆς Ἐκκλησίας cvv- 
ηὐροίσθησαν. 

Οὕτω ποτὲ τότε ἀνέστη µυσεράρχης Ἄρειος Αλεζ- 
ανδρείας πρεαθύτερος , λέγων χτίσμα εἶναι τὸν YUv 
xai Λόγο» τοῦ θΕοῦ, ἑτεροούσιον τοῦ Πατρός: καθ᾽ οὗ 


$ ἁγία σύνοδος ἡ νιχητικὴ τῶν ἐν Νιχαίᾳ sir! ἁγίων b 


IIxt£gov. συνηθρµοίσθη , ὁμοούτιον ópícaca τὸν Yibv 
τῷ Πατρὶ χατὰ τὴν θεότητα, χαὶ ὁμοούσιον τὸν 
αὐτὸν ἡμῖν τοῖς ἀνθρώποις χατὰ τὴν αὐτοῦ ἀνθρωπ/- 
τττα, χηρύξασα, οὗ χτίσµα ὄντα, ἀλλὰ Κτίστην΄ οὐ 
ποίηµα, ἀλλὰ Ποιητὴν τῶν ἁπάντων. Elsa μετὰ χρό- 
νους νε’ ἀνεφάνη λ]αχεδόνιος ὁ δύλιος ἐπίσχοπος Κων- 
σταντινουπόλεως, χτίσμα λέγων τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 
ἂι Qv ἡ ἁγία σύνοδος τῶν py! ἁγίων Πατέρων v£évovsv, 
ἡμοούσιον λέγουσα τὸ Πνεύμα τὸ ἅγιον xal ἄχτιστον, 
Ίγουν µίαν οὐσίαν Πατρὺς, καὶ Υἱοῦ, χαὶ ἁγίου Πνεύ- 
µατος, µίαν θεότητα, µίαν ἑφουσίαν, μίαν δύναμιν, 
ἐν ^ (13.9 ὑποστάσξσιν. 


aquas, ante flatum, ante terram, ante omnem visi- 
bilem invisibilemque creaturam. Hic igitur initii 
expers zlernusque et increatus Deus propria vo- 
luntate. οἱ beneplacito, uti novit ipse solus, et 
quando novit et unde novit omnes celestes ange- 
lorum et incorporeorum exercituum et ordinum, 
invisibilium, et multis oculis pr:editorum et oculis 
carentium, sex alis instructorum, thronorum, ce- 
lorum virtutes creavit. Tum post illas creat visibi- 
lem mundum, colo et terra consistentem, ad quem 
pertinet homo, imago visibilis [et invisibilis] crea- 
tionis : siquidem carnem liabet visibilem, animam 
aulem invisibilem. Hunc hominem creatum com- 
monuit Deus, legemque a Moyse conscriptam ei 
dedit, ut ab erroneo idolorum cultu averterctur. 
Quoniam autem lex hominenr revocare non potuit, 
misit (Deus) prophetas cohortantes, minitantes, 
miracula patrantes. At ncque sic homo seductus 
ab errore rediit. Ad extremum, f'igmenti sui mi- 
sertus, Deus ipse in terra apparuit, et cum homi- 
nibus ut homo conversatus est Deus Verbum, ac 
species Domini in terram descendit, ut species 
servi ad coelos eveheretur. 

Tum igitur improbus hominum adversarius priori 
errore aique spe excidit. Cum autem videret sese 
superatum ac per Christum contritum, per crucem 
conculcatum, per baptisma ad abyssos" detrusum, 
porro idola eversa, idololatriam ex hominibus dele- 
tam, Dei cognitionem in mundo przdicatam : quid 
agit improbus astutusque malorum inventor ? Aliam 
quamdam idololatriam et errorem in orbem terra- 
rum diffudit, hzeresium zizania. Jam enim aposto- 
lorum tempore excitavit Simonem Magum, dete. 
stabilem hxresium mundi principem qui scmet- 
ipsum deum esse dixit. Secundo loco Nicolaum, 
e quo Nicolait:e sunt appellati; tum Theudam, et - 
postea czteros deinceps famulos suos errorisque 
inventores, propter quos plures ac diverse sancte 
synodi ab Ecclesia catholica convocatz sunt. 


Sic temporis decursu surrexit. abominandus 
Arius presbyter Alexandrinus, dicens creatum esse 
Filium Verbumque Dei, neque ejusdem cum Patre 
easenti:: : contra quem sancta synodus Nicena 
trecentis octodecim sanctis Patribus composita, 
collecta est, edicens Filium secundum divinitatem 
Patri, eumdemque secundum humanitatem nobis 
consubstantialem esse, non creatum, sed Creatorem, 
non faetum, sed Factorem universi. Dcinde, elapsis 
quinquaginta quinque annis, prodiit Macedonius, 
dolosus ille episcopus Constantinopolitanus, qui 
Spiritum sanctuin creaturam esse declaravit. Pro- 
pier quem sancta synodus ceutum quinquaginta 
sanctorum Patrum coacta est, quz promulgavit 
Spiritum sanctum inereatum, id est, unam essen- 
tiam Patris, Filii, et Spiritus sancti, unara divini- 
tatem, unam potestatem, unam virtutem, in tribus 
substantiis. 
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Preterlapsis iterum annis quinquaginta uno, À — Xpóvov δὲ που πάλιν να διαδραµόντων, προέχυψε 


emersit Nestorius, nefandus impurusque presul 
Constantinopolitanus,.qui hominiparam, non Dei- 
param esse sanctam Virginem asseruit. Propter 
hunc habita est prior Ephesina. ducentorum san- 
clorum Patrum synodus, quis proprie et revera 
Deiparam esse sauctam Virginem promulgavit, el 
Nestoriun, zsterno anathemate percussit. Deinde 
post viginti quinque circiter annos, emersit Euty- 
ches nefaustus monasteriorum Constantinopolita- 
norum archimandrila, dicens non consubstantiale 
nobis esse corpus Christi ; eodemque fere tempore 
exstitit Dioscorus papa Alexandrinus qui unam in 
Christo naturam dixit. Propter hos duos detestan- 
dos hzresiarchas collecta est sanctorum Patrum 
synodus Chalcedonensis, quz prieter modo citatos 
hsresiarchas Nestorium quoque anathematizavit, 
Christum autem securdum humanitatem nobis 
consubstantialem edixit, et duas indivisibiles na- 
Quras cum una persona credendas statuit. Unus 
enim est Christus, et non duo, et composita ejus 
substantia. 

|» Esstinctis igitur, id est anatliematizatis, illis duo- 
bus horesiarchis, annis fere centum post habita 
est fausta. quinta synodus, sub Justiniano impera- 
tore, adversus Origenem, Didymum et Evagrium, 
qui, vano sensu abrepti, animas nostras ante cor- 
pora in cobljs degere et peenas zternas finem habi- 
"turas esse, nugabantur : quibus cunctis rejectis, 


καὶ Νεστόριο ὁ μιαρὸς xal ἀκάθαρτος πρόεδρος 
Κωνσταντινουπόλεως, ἀνθρωποτόχον λέγων ch) ἁγίαν 
Παρθένν, καὶ οὐ θεοτόχον; 6 ὃν γέγονεν ἡ ἓν Ἐφέ- 
σῳ τὸ πρότερον σ’ ἁγίων Πατέρων σύνοδος, θεοτόχον 
χυρίως καὶ ἀληθῶς χηρύττουσα τὴν ἁγίαν Παρθένον, 
xai Ἱνεστόριον αἰωνίῳ ἀναθέματι ὑποθαλοῦσα. ο διὰ 
πάντων δὲ περί που χε’ χρόνων Εὐτυχῆς 6 δυνστυχἠς 
ἀρχιμανδρίτης µοναστηρίων Κωνσταντινουπόλεως, 
ἀνέχυψε μὴ λέγων ὁμοούσιον ἡμῶν εἶναι τὸ σῶμα 
ποῦ Χριστοῦ. Λοιπὸν δὲ xal Διόσχορος προῖλθε τότε 
πάπας Αλεξανδρείας, µίαν φύσιν λέγων ἓν τῷ Ἀριατῷ' 
δι οὓς τινας δύο μιαροὺς αἱρεσιάρχας συνπθροίσθη 
ἡ ἁγία σύνοδος ἡ Χαλκηδόνος τῶν ὀρθοδόξων ἁγίων 
Πατέρων ἀναθεματίσασα τοὺς εἱρημένους αἱρεσιάρ- 
χας, ὁμοῦ τε xal Νεστόριον, ὁμοούσιον ἡμῖν τὸν 
Χριστὸν χατὰ τὴν ἀνθρωπότητα χηρύξασα, xa 520 
ἁδιχιρέτους ὀρίσασα σὺν Eb προσώπῳ γνωριζοµένας 
φύσεις ' εἷς Υάο ἐστιν ὁ Χριστὸς χαὶ οὐ δύο, xal 
σύνθετος αὐτοῦ ἡ ὑπόστασις. 


Σθεσθείσης τοίνυν κἀχείνης, Ίγουν ἀναθεματισθεί- 
σης τῆς ξυνωρίδος τῶν αἱρεσιαρχῶν, διίππασέ που 
f/ τούτοις χρόνοις χαὶ Υέγονεν ἡ µαχαρία πέµπτη σὐν- 
obo; ἐπὶ Ἰουστινιανοῦ τοῦ βασιλέως χατὰ "Dptyévov;; 
Διδύμου, xai Εὐαγρίου, τῶν µαταιοφρόνων ληρῳ» 
δούντων προῦπάρχειν τῶν σωμάτων ἡμῶν τὰς ψυχὰς 
kv οὐρανοῖς καὶ τέλος ἔχειν τὴν χόλασιν αἰώνιον" 


synodus divinitus inspirata illos anathemate feriit. ϱ ἅπερ ἅπαντα ἀπεθάλετο xal ἀνεθεμάτισεν αὐτοῖς 


Longum est de reliquis in diversis locis haud raro 
habitis sanctis synodis orationem texere, et de variis 
h:resibus tempas et locum quibus emerserint, 
enarrare. Quidam enim unum [Deum] esse nega- 
runt, ut gentiles; alii duos, imo quatuor dicebant, 
ut Ariani et Manichiei; alii tres essentias in san- 
cta Trinitate improbe blasphemaverunt, ut Sabel- 
liani, atque unam in ea substantiam asseruerunt ; 
alii rursus dispensatione Christi... 


FRAGMENTA 


ἡ θεόπνευστος σύνοδος. Μαχρὺς δ᾽ ἂν εἴη λόγος xal 

περὶ τῶν λοιπῶν τοπικῶν πολλάκις γενοµένων ἁγίων 

συνόλων διηγ{σασθαι, xol τῶν καθ ἕκαστον χαιρὸν 

καὶ τόπον, ἀναφανέντων ποικίλων αἱρέσεων, τῶν μὲν 

ἀρνουμένων τοῦ εἶναι ἓν, Ἕλληνες, τῶν δὲ δύο λεγόν- 

των καὶ «b τέταρτον δὲ, ᾿Αρειανοὶ, Μανιχαῖοι, τρεῖς 

οὐσίας ἐπὶ τῆς ἁγίας βλασφημούντων Τριάδος xal 

αὑτῶν δὲ Σαθελλιανοὶ], play λεγόντων ἐπ᾽ αὐτῆς thv 
ὑπόστασιν ' ἄλλων δὲ τῇ οἰκονομίᾳ Χριστοῦ.... 





DOGMATICA.. 


Ex Eulojio Alexandrino Contra eos qui dicunt, « Si D Ἐκ cr συνγηγοριῶν EbJdoriov 'AAc£arÓpsiac 


dicitis habere Christum duas substantias, necessario 
sancta Trinitas iucarnuta est. » 


(Ang. Mai Srript. 


Hec sunt qus ab adversariis objectantur. Forsan 
enim putant divinitatis essentiam divisibilem esse, 
cujus una pars in Patre cernatur , altera in Filio, 
et altera in Spiritu sancto, ceu qualibet persona 
ex parte solum, et non ex toto deitatis proprietates 
referat. Nos vero nequaquam co impietatis venimus, 
ut in divina essentia divisionem aut sectionem ima- 
ginemur.. Quin dicimus, quamvis personam certis 


πρὸς τοὺς «ἰέγογτας' « El gate τὸν Χριστὺν 
δύο ἔχειν οὐσίας, πάντως ἡ ἁγία Τριὰς πασα 
σεσάρχωται. » 


vet. t. Vl], 18, 19.) 


Ταῦτα τῶν ἑναντίων ὑπάρχει προθλήµατα. Ofov- 
τα: Yàp ἴσως μεριστὴν εἶναι τὴν τῆς θεότητος οὐσίαν, 
xai τὸ µέρος αὑτῃῆς iv Πατρὶ θεωρεῖσθαι, τὸ δὲ 
ἐν Υἱῷ, τὸ δὲ ἐν ἁγίῳ Πνεύματι, ὡς ἑχείνης ὑποστά- 
σεως £x µέρονς, ἁλλ᾽ οὐκ bv πᾶσι τοῖς τῆς θεότητος 
ἰδιώμασι γνωριξςοµένης. Ἡμεῖς δὲ οὐκ εἰς τοσοῦτον, 
ἀσεθείας Ἱλάσαμεν, ὡς μερισμὸν ἡγεῖσθαι xal χατα». 
top m» περὶ την θείαν ὑπάρχειν οὐσίαν ' ἀλλά φαμεν. 
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ἑχάστην yapaxerpiavuxhv. ὑπόστασιν ἀνελλιπῶς τὰ Α notis obsignatam deitatis insignia possidere, ut nul- 


τῆς θεότητος ἔχειν γνωρίσματα, τὸ δημιουργιχὸν, 
xai ὅσα περὶ τὴν ἄχτιστον φύσιν ὑπάρχει. Οὕτω γὰρ, 
xai ὁμοούσιον thv Τριάδα φαμὲν, ὡς τῆς αὐτῆς 
οὐσίας ὁλοτελῶς Ev τρισὶ προσώποις γνωριζοµένης. 
Καὶ yàp ὁ Πατῆρ τελείως ἔχει τὴν τῆς θεότητος 
οὐσίαν  ὁμοίως ὁ Υἱὸς, ὁμοίως τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. 
Τούτοις, καὶ ὁ τῆς ἀληθείας χήρυξ Παῦλος συνηγορεῖ 
φάσχων. Ἐν αὐτῷ γὰρ κατοιχεῖ πᾶν τὸ π.1ήρωμα 
τῆς θεότητος σωματικῶς. 05 γὰρ τὸν Ηατέρα φησὶ 
σεσαρχῶσθαι, ἀλλ᾽ ὅτι πᾶσα ἣ θεότης ἐν ταῖς ὑπο- 
στάσεσιν ἀνελλιπῆς ὑπάρχει, ἓν Πατρὶ, ἐν Yl, ἐν 
ἁγίῳ Πνεύματι, £v. ἑκάστῃ ὑποστάσει τελείως &v- 
υπάρχουσα, κατὰ την φωνἣν τοῦ Σωτῆρος λέγουσαν " 
Πάντα τὰ τοῦ Πατρὸς ἑμά εἶσι * τουτέστιν, ὅσα 
τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας ὑπάρχει γνωρίσματα, ταῦτα 
τοῦ θΕεοῦ Λόγω, xaY σαρκωθέντος igtiv * οὐχ ὡς 
τοῦ Πατρὸς ὕντος Υἱοῦ, f| τοῦ Υἱοῦ ὄντος Πατρός. 
Ταῦτα γὰρ ὀνόματα σημαντιχὰ τῆς πρὸς ἀλλήλους 
σχέσεως ὑπάρχει. Πῶς οὖν μὴ εἴπωμεν τὴν οὐσίαν 
τῆς θεότητος ἀνελλιπῶς ἐν τῷ Χοιστῷ elvat, ὁπότε 
τέλειον θεὸν αὐτὸν εἶναί φαμεν; Πῶς δὲ, xal τοῖς τέ- 
λειον αὐτὸν ἄνθρωπον ὁμολογοῦσιν, οὗ πᾶσαν ἀνθρωπό- 
τητος οὐσίαν ἑνυπάρχειν αὐτῷ προσοµολογήσοµεν; 
Οὐ γὰρ µέρος αὐτῆς προσείληφεν, ὡς ᾽Απολινάριός 
φησι, σάρχα δίχα λογιχῆς ψυχῆς , ἁλ)ὰ πᾶσαν τὴν 
φὺσίαν, ὃ ἐστι σὰρξ ἐμφυχωμένη duy λογιχῇ τε xol 
νοξερᾷ. 

Αὕτη Υὰρ κοινῶς ἓν τοῖς χαθ) ἕκαστον ἀνθρώποις 


τελείως ἑνυπάρχουσα, οὐσία εἱκότως ἂν ῥηδείη ' C 


χωρίξονται γὰρ ἀλλήλων ol κατὰ µέρος, οὗ τῇ οὐσίᾳ, 
τοῖς δὲ παρεποµένοις ἰδιώμασι, µεχγέθει, xol χρώ- 
ματι, καὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, ταῖς χαρακτηριατιχοῖς τῶν 
προσώπων ποιότησι. Πῶς δὲ xai &x δύο φύσεων φἠ- 
σουσι τὸν Χριστὸν, εἰ μὴ ἀντὶ οὐσιῶν αὐτοῖς νοηθείη 
τὺ τῆς φύσεως ὄνομα, οὗ γὰρ ἀντὶ ὑποστάσεων 
χαρακτηριστικῶν, τολµήσουσι λέχειν; ἐπεὶ xat Ex δύο 
προσώπων ἀναγχασθίσονται εἰπεῖν. f; Υὰρ ὑπύστασις 
ἡ χαρακτηριστιχἡ, πρόσωπον δίδωσιν ἐννοεῖν' ἐν χα- 
ραχτηρι δέ φημι, μήπως τῇ συνήθει τῶν αἱρξτικῶν 
ἁπάτῃ δίχα χαρακτῆρος ὑποθῶνται τὴν ὑπόστασιν ’ 
τότε γὰρ τὴν της αὐσίας σηµασίαν ἀποφέρετχι. Πῶς 
δὲ xal ὁμοοῦσιον τῷ Πατρὶ χαὶ ἡμῖν ὁμοούσιον -ὺν 
Χριστὸν μετὰ τὴν ἔνωσιν ὑποτίθενται; καὶ οὗ ναρχῶ- 
σι, δύο μὲν ὀμηούσια ὁμολογοῦντες, ἀρνούμενοι δὲ 
τὰς δύο οὐσίας ; 


Αγ τίθεσις πρὸς τοὺς Aéyorcac, ἰδικὴ» οὐσίαν 
εἶναι τοῦ IHlucgóc , καὶ ἰδικὴ» τοῦ Υἱοῦ, xal 
ὁμοίως tov ἁγίου Πνεύματος. 

ΕΙ ὁ Λόγος, xa0' ὃ Λόγος ἐστὶν, φύσις ἐστὶν, οὐ 
xa6' à θεός χαὶ ὁ Πατὴρ, καθ) ὃ IIazho, φύσις ἐστλ, 
καὶ οὐ καθ᾽ ὃ θεός * χα. τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαθ) ὃ 
ἐχπορευτῦ, φύσις bati, χαὶ οὐ χαθ᾽ ὃ θεὸς, οὐδ' ὁπό- 
τερος αὐτῶν ἔσται φύσει θεός * εἴπερ τὸ sóc, οὐχέτι 
καὶ πατρότης xai υἱότης xal ἐχπόρευσις * εἰ δὲ μὴ 
θεὺς, χτίσµα πάντως. Καὶ πάιν' "Ev οἷς διαχρί- 
νεται τοῦ Πατρὸς ὁ Λόγος, τούτοις χαὶ φύσις ἐστὶ, 


lum ei desit; puta bonitatem, creandi vim, et 
quacunque increate naturz conveniunt. Ideo enim 
Trinitatem esse consubstantialem profitemur ; quia 
substantia eadem in tribus personis integerrime 
cognoscitur. Pater enim integram deitatis essen- 
tiam habet, veluti Filius, et Spiritus sanctus. Qus 
Paulus veritatis przco confirmat, ubi ait: In ipso 
inhabitat omnis plenitudo divinitatis corporaliter. 
Non eniin incarnatum Potrem esse annuit, sed to- 
tam divinitatem nullo defectu in tribus personis 
exslare : quippe quz in Patre, et Filio, et Spiritu 
sancto, et in unaquaque persona perfecte exsistat, 
secundum Salvatoris vocem : Omnia quao Patris 
mei sunt, mea sunl; hoc est, qui:ecunque essentiae 


D Patris insignia, eadem et Verbi Dei sunt, etiam in- 


carnati ; non ut Pater Filius sit, aut Filius Pater. 
Πσο namque nomina relationem solummodo signi- 
ficant. Eccur ergo non dicamus divinitalis essen- 
tiam, absque ullo defectu, integram esse in Filio; 
quandoquidem ipsum esse perfectum Deum pro- 
nuntiamus? Qui vero cum his qui perfectum ho- 
minem illum esse fatentur, totam quoque huma- 
nitatis substantiam in eo esse non confiteamur? 
Non enim partem duntaxat cjus accepit, ut docet 
Apollinarius, sed substantiam integram sive carnem 
anima rationali et intelligente animatam. 


liec enim communiter in singulis hominibus 
perfecte exsistens, οὐσία εἰχότως ἂν ῥηθείη, id est, 
recte est substantia. Singuli enim distinguuntur, 
sive separantur inter se non substantia , sed pro- 
prietatibus consequentibus, sive comitantibus ma- 
gnitudine, colore, et, ut uno verbo dicam, chara- 
cteristicis personarum qualitatibus. Quomodo enim 
ex duabus naturis Christum esse dicent, nisi no- 
men naturz pro substantiis intelligant? Non enim 
audebunt dicere pro hypostasibus characteristicis 
dici ex duabus naturis, ne cogantur dicere ex 
duabus personis. Hypostasis enim characteristica 
persona intelligitur : dico autem hypostasim cha- 
racteristicam, sive ia charactere, ne, fraude lhz- 
reticis consueta, hypostasim sine charactere sup- 
ponant. Tunc enim significationem substantize fert 


D hypostasis. Quomodo autem consubsiantialem Pa- 


tri et nobis Christum post unionem ponunt, et 
non sunt stupidi confitentes quidem duo consub- 
stantialia, negantes vero duas substantias ? 


Oppositio in illos, qui dicunt particularem substan- 
tiam esse Patris, et particularem Filii, similiter- 
que Spiritus sancti. 

Si Verbum, secundum quod est Verbum, natura 
est, non secundum quod Deus est ; et Pater, secun- 
dum quod Pater, natura est, et non secundum quod 
Deus est; et Spiritus sanctus, secundum quod 
procedens natura est, et non secundum quod Deus 
est; horum neuter natura Deus erit; siquidem 
Deus, minime paternitas, filiatio et processio 
est; quod si non Deus est, creatara omnino. Ef 
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rarsus : In quibus distinguitur a Patre Verbum, in Α τούτοις δὲ καὶ πρὸς «5v σάρκα ταντίζεται 6 Λόγος 


his natura est, iisdem vero ad carnem assimilatur 
Verbum, ejusdem quidem ita naturz erit ac caro, 
alterius autem naturze ac Pater. Singularitatem in 
communitate natura: habet cum particularitatibus 
qua illum a communitate distinguunt, non secun- 
dum notas quz illum ab iisdem substantia reliquis 
distinguunt, communis cjus natura est; scd secun- 
dum totam toto in illo exsistentem distincte natu- 
ram. Non enim aliud est subsistentia circa divinos 
genitores, ac substantia cum particularitatibus. 
Superat enim omnino subsistentia ejus substantie 
distinguentes ab iis qui ejusdem speciei sunt parti- 
ceularitates. Unde nihil in substantiz istius defini- 
lione assumitur, sed in indicatione, siquidem ap- 


parentia solum occurrit, non substantia. Ideo Dasi-. 


lius dicit, quemque nostrum communi substanti:e 
ratione exsistentix par!icipare; οἱ particularitatibus 
per singulos, talem aut talem quemque esso. Si 
cogitatione moventes omnes qu;e contingere p*s- 
sunt particularitates, et Petri naturam ipsam con- 
siderantes, ita definiendo dicimus, illum esse 
animal rationabi:e mortzle. Eadem autem definitio 
in natura simpliciter a nobis assignatur; eadem 


ergo erit ralio in natura simpliciter, et in natura: 


ia aliquo considerata. Quomodo igitur non posse 
communem in singulis naturam esse, ctsi sepius 
ex illa dicitur, a vobis affirmatsr ? ita ut natura in 
singulis communis, subsistentia autem particiuiaris 
sit. Si communem naturam Verbum non assumpsit, 
excusamur nos quod naturam dicimus illum as- 
sumpsisse, non quidem subsistentiales cujusque 
particularitates : lixe enim efficiunt. Judam esse ta- 
lem aut talem ; quod omnibus omnino cvidens est. 
Ideo e communibus substantiis unionem fieri di- 
centes, non necessitamur inducere omnes in invi- 
cem subsistentias, ut isti hypocritze cavillantur. Si 
igitur perfectam et completam et superabundantem 
in illo divinitatis naturam hominem factam esse 
dicimus, qua necessitas cogit nos talia dicendo 
ut Patrem et Spiritum ad horninis assumptionem 
quoque omnino demittamus? Quomodo eniin, Petro 
crucifixo, et Paulo decollato, eo quod :llorum uter- 
que plenam et completam cum liominibus commu- 
nem habuerit naturam, reliquos h:zec supplicia |- 
serunt. omnes, qui eamdem naturam sortiti sunt ? 
quia non naturarum sed subsistentiarum particu- 
laritates agnoscimus. Gregorius in secundo contra 


D 


C 


ὁμοφνῆς μὲν ἔσται 0950 γε τῇ σαρχὶ, ἑτεροφυῆς δὲ 
τῷ Ἡατρί. τὸ καθέχαστον 15 χοινὸν ἔχων τῆς φύσεως 
ετὰ τῶν ἀφαριστιχῶν αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ κοινοῦ ἰδιωμά- 
των, οὗ χατὰ τὰ ἀφοριστιχὰ αὑτοῦ ἀπὺ τῶν λοιπῶν 
ἐμοουσίων, X ταῦτα fj xowh φύσις ἑστίν ἀλλὰ 
χατὰ «tw ὅλην ὅλῳ ἐνυπάρχουσαν αὐτῷ ὁριστιχῶς 
φύσιν. Ο0ὐδὲ γὰρ ἕτερόν ἐστιν ἡ ὑπόστασις χατὰ «c'e 
θεοφόρους Πατέρας, Ἡ οὐσία μετὰ τῶν ἰδιωμάτυν' 
περιττεύῦει γὰρ πάντως ἡ ὑπόστασις τῖς οὐσίας. 
αὐτῆς τοῖς ἁφοριστιχοῖς ἀπὸ τῶν λοιπῶν ὁμοειδῶν 
ἰδιώμασιν ' ὅθεν οὐδὲν ἐν τῷ ὄρῳ τῆς οὐσίας αὐτῖς 
Ἰαμθάνεται, ἀλλ ἐν τῇ ὑπογραρη, ἐπειδὴ ἐπουσιώ- 
ὃν τυγχάνουσι», οὐχ οὐσιώδη. As xai Βασίλειός 
φησι, ὅτι ἕχαττος ἡμῶν xal τῷ κοινῷ τῆς οὐὗσίας 
Ἰόγῳ τοῦ εἶναι µετέχει' xal τοῖς περὶ αὐτῶν ἰδιώ- 
μασιν , ὁ δςῖνά στι xal ὁ δεῖνα. El χωρῄσαντες τῇ 
ἑτενοίᾳ τὰ συμθεθηχύότα ἱἰδιώματα, xal ἓφ᾽ ἑαυτὶν 
τη» Πέτρου σχοπἠσαντες φύσιν, ὁρ'ζόμενοι οὕτω λέ- 
γοµδὺ, ὅτι ζῶον λογιχὸν θνττόν’ ὁ οὐτὸ; δὲ ὄρος xol 
ἐπὶ τῆς ἁπλῶς φύσεως παρ᾽ ἡμῶν ἀπεδίδοται, ὁ 
αὐτὸς ἄρα ἔσται λόγος ἐπὶ της ἁπλῶς φύσεως, χαὶ ἐπὶ 
τῆς Év τινι θεωρουµένης' ποῦ οὖν τὸ μὴ δύνασθαι τὴν 
φύσιν. τοῦ καθ) ἔχαστον χοινὴν εἶναι, χἂν πολλάχις 
ἐξ αὐτῆς λέγηται, ὅπερ ἓν βεδαιοῦται; ὥστε f, μὲν 
φὖσις τοῦ χαθ) ἕχαστον γχοινὴ, fj δ᾽ ὑπόστασις ἰδιχῇ. 
Ei την γοινὴν φύσιν ὁ Λόγος οὖχ ἀνέλαθεν, ἆπο- 
λογούµεθα ἡμεῖς, ὃς. την φύσιν εἴπρμεν αὐτὸν áva- 
λαρεῖν, o5 μὴν τὰ ὑποστατικὰ ἑκάστου ἰδιώματα 
ταῦτα γὰρ ποιεῖ τὸν Ἰούδαν καὶ τὸν ὃςῖνα * ὃ τι τοῖς 
καθόλου πᾶσίν ἐστιν εὔδηλον. Διόπερ Ex κοινῶν οὐ- 
σιῶν λέγοντες t5» ἕνωσιν γενέσθαι, οὐχ ἆναγχας 
µεθα συνεισάχειν τὰς ὑπ' αὑτὰς ὑποστάσεις πάσας, 
ὡς ol coxogávtat ληροῦσιν. El τοίνυν τελείαν xol 
ἀνελλιπῃ xal ὑπερπλῆρη ἔχοντα ἐν ἑαυτῷ τῆς θεό- 
τητος τὴν φύσιν ἐνανθρωπῇῆσαι λέγομεν, ποία ἀνάγχη 
ἡμᾶς τοῦτο λέγοντας πάντως xai τὸν Πατέρα xoi «b 
Πνεύμα χαταθιθάζειν εἰς τὴν ἐνανθρώπτσιν; Τί γὰρ 
ἐτρου σταυρωθέντος $ Παύλου ἀποτμηθέντος, xal 
ζατέρον αὑτῶν πλήρη xai ὁλόκληρον τὴν χοινὴν 
ἔχοντος τῶν ἀνθρώπων φύσιν, τοὺς λοιποὺς TOUT 
παρέθλαψε, τοὺς ὑπὸ τὴν αὐτὴν ἀναγομένους φύσιν; 
ὅτι οὗ φύσεων, ἁλλ᾽ ὑποστάσεων ἱδιότητας διδασχό- 
µεθα. Γρηγόριος ἓν δευτέρῳ κατ Εὐνομίου λόγῳ 


D οὕτω qnoi περὶ Πατρὸς, καὶ Yloo, καὶ ἁγίου Πνεύ- 


µατος, ὡς διὰ τῶν κλήσεων τούτων, οὗ φύσεων δια- 
φορὰν διδασχόµεθα, ἀλλὰ µόνας τὰς τῶν ὑποστάσεων 
γνωριστικὰς ἱδιότητας. 


Eunomium sermone ita dicit de Patre, ct Filio, et sancto Spiritu, quod per has appellationes, non 
naturarum differentiam agnoscimus, sed solas subsistentíarum distinctivas particularitates. 


Ex Eulogii Alexandrini Defensionibus. 


'Ex τῶν Συγηγοριῶν Εὐ.λογίου Α.λεξωγξρείας. 


(Ang. Mai Script. vet. t. VIM, p. 54-57.) 


Audivi aliquem eorum strenue gestientem disse- 
rere, non esse naturam impersonalem, sed conse- 
clariam nature personam. Si igitur dus» sunt 
nature, admodum quoque esse duas personas, 
quomodo illorum qui talia proferunt non nos mi- 
sereret, cum ita evidenter aberrent, et Nestorium 


"Hxoucá τινος αὑτῶν γενναίως οἰομένου διαλέ- 
ὅτι οὐχ ἔστι φύσις ἁπρόσωπος, ἀλλὰ παρ- 
πετατ τῃ φύσει καὶ πρόσωπον. El οὖν δύο φύσεις, 
πάντως xal δύο πρόσωπα * πῶς οὐκ ἄν τις τοὺς τὰ 
τοιαῦτα προύαλλομένους ἑλείσειεν , ol σαφῶς οὕτω 
πταίουσιν; xai Νεστοοίῳ ποοσποιούµενοι πὸ- 


νεσθαι 
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λεμεῖν , τοῖς αὐτοῦ προθλήµασ. χἐχρηνται, xat τὴν Α impugnare simulantes, hujus argumentis utuntur, 


ἐχείνου νόσον τό vs ἐπ᾽ αὐτοῖς ἁσπάξονται; El γὰρ 
οὐχ ἔστι φύσις ἀπρόσωπος, ἀλλὰ xal παρέπεται τῇ qU- 
στι xai πρόσωπον, φασὶ δὲ ἐκ δύο φύσεων τὴν ànóp- 
sov ἕνωσιν ἓν Χριστῷ γεγονέναι, ἄρα kx δύο προσ- 
ώπων χατ αὐτοὺς ὁ Ἑμμανυνὴλ, xai ἀνέφχται 
λοιπὺν τοῖς βλασφημοῦσι παῤῥησία δύο πρόσωπα λέ- 
Σιν ἐν Χριστῷ, ὅπερ μανίας ἀνάμεστον. Οὐ γὰρ 
ἂν Πέτρον f| Παῦλον cf τις ἑνώσειε , μίαν ὑπόστασιν 
xai ἓν πρόσωπον εἴποι ' αἱ γὰρ ὑποστάσεις, ἃ εἶναι 
πρόσωπα τὴν xav οὐσίαν καὶ σχέσιν ἕνωσιν ἐπιδέ- 
χονται, οὐ τὴν ἑνυπόστατον xai ἓν πρόσωπον ἀπο- 
. τελοῦσιν. Κατ οὐσίαν μὲν οὖν αἱ ὑποστάσεις ἑνοῦν- 
ται, ὡς ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος τρεῖς γὰρ ὑποστά- 
σἒις μιᾶς οὐσίας ὑπάρχουσι». 


δὲ χατὰ σχέσιν Ένωσις κατὰ πολλοὺς νοξῖται 
τρόπους, iv ὁμωννμίᾳ, ἐν ἰσοτιμίᾳ, t&v. ταντοθουλίφ, 
xai ὅσα τούτοις παραπλήσια. Ev ὁμωνυμίᾳ μὲν, ὡς 
Ἰούδας ὁ Ἰαχώδου, χαὶ Ἰούδας Ἰσχαριώτης' ἰσοτιμίᾳ 
0b καὶ ταυτοξουλία, ὡς Πέτρος xai Ἰωάννης  ἑχᾶα- 
τερος Υὰρ ἁπόατολος χα) αὔξειν Ἰθούλοντο 15 xf, pov pua 
τοῦ Χριστοῦ. "O cov ἔφθην εἰπὼν αἱ 090 ὑποστάσεις 
£- ouv πρόσωπα ἐνούμενα, οὐδέποτε μίαν ἀποτελοῦσιν 
ὑπόστασιν χαὶ ἓν ««ρήσωπον. ΕΒὶ οὖν ἐχ δύο φύσεων 
ὁ Ἑαμμανουὴλ, ἡ δὲ φύσις πρὐύσωπόν ἐστι χατ᾽ αὐτοὺς, 
ἔσται ἄρα xal ἐχ δύο προσώπων , ἅπὲρ οὐχ ἐπιδά- 
χονται τὴν ἐνυπόστατον ἔνωσιν ' xal οὕτω χατὰ τῶν 
ὃ «φθαρµένων λόγον τὸ τῆς ἀθέου διαιρέσεως δύγµα 
χώραν εὑρήσει΄ χαὶ Κύριλλος ἐκθληθήσεται πάλαι 
xatà Νεστορίου τοιαῦτα βοῶν, ὀνήσει δὲ κατ οὐδένα 
τρόπον τὸν ὀρθὸν περὶ τῆς πίστεως λόγον εἰς τὸ οὕτως 
ἔχειν. Kàv εἰ προσώπων ἕνωσιν ἐπιφημίζωσί τινες, 
ἁλλ᾽ οὐχ οὕτως οὔτε fj ἀλήθεια ἀπαιτεῖ, o00* ἡμεῖς 
ἀνεξόμεθα, ἀλλὰ την ἀκλινῆ xal µέσην ὁδὸν βαδιού» 
µεθα, τοὺς μὲν δυάδα προσώπων εἰσαγαγόντας ἄνα- 
ΟΣµατίζοντες, τὴν δὲ ἀλίθειαν τῶν ἐν Χριστῷ δύο 
οὐσιῶν ὁμολογοῦντες., 


Ἁλλ) ἴσως ἐς ἁπορίας δ.αττρἐφἒιν πειρώμµενοι την 
τοιαύτην πεποίηνται πρότασιν ἡμῶν γὰρ ἑνυποστά- 
πως ἠνωμένας δύο φύσεις λεγόντων, ἐθελοχωφῶσιν, 
xai περ'ξύοντες τῆς ὁμολογίας ἡμῶν, τῷ ἑνυποστά- 
πως ἠνωμένας προθλήµατι χἐχρηνται καθ ἡμῶν τῆς 
ἡμετέρας ὁμολογίας ἁπάδοντι, xal φασιν, Οὐκ ἔστι 
φύσις ἁπρόσωπος * τί τοίνυν αὐτοῖς τὸ σοφὸν τοῦτο 
βούλεται πρόθληµα; El μὲν ὅτι οὗ δυνατὺν τὰς φύ- 
σεις ἄλλως ἢ ἐν προσώποις θεωρεῖσθαι, τούτοις πᾶς 
τις xai τῶν μικρὰ εἰδότων συνομολογ{σειεν τίς γὰρ 
ἀγνοεῖ ὅτι χαθόλου ἐν τοῖς χατὰ µέρος προσώποις, 
ὅπερ ταῖς χαραχττριστικαῖς ὑποστάσεσι θεωρεῖται, 
εἴη τῆς θεότητης φύσις év Πατρὶ, &v Υἱῷ, ἐν ἁγίῳ 
IIveopazt ; ὁμοίως fj ἀγγελιχὴ φύσις £v Mryyata, ἐν 
Γαθριὴλ καὶ τοῖς λοιποῖς; xai ἡ τῆς ἀνθρωπότητος 
φύσις iv τοῖς χαθ᾽ ἕχαστον γνωρίδεται προσώποις; 
Kl δὲ τοῦτο βυύλονται κατασχευάσειν ὅτι πάσῃ φύσει 
ἰδιάζον περιέπεται πρόσωπον, ἐπὶ τῶν Uh καθ ὑπό- 
δταΣιν ἠνωμένων φύσεων, ὃ ἐστιν οὐσιῶν, καὶ τοῦτον 


et illius morbum ita sibi adjudicant ? Si enim non 
est natura impersonalis, sed naturam insequitur 
persona, dicunt e duabus naturis impossibilem 
in Christo unionem factam esse, ergo ex duabus 
personis secundum istos constat Emmanuel, et 
consequenter aperitur blasphemantibus libertas 
duas personas dicendi in Christo, quod est demen- 
tia refertum. Non enim, si Petrum et Paulum 
univeris, unam subsistentiam et unam personam 
dixeris; qua» enim subsistentiz:, quas persone 
unionem in substantia et relatione recipiunt, non 
unam subsistentiam neque unam personam pcrfíi- 
ciunt. Secundum substantiam igitur subsistentize 
uniuntur, ut in sancta Triade; tres enim ibi sub- 
sistenti:te unius sunt aubstantizs. 

Unio autem secundum relationem plurimis 
concipitur modis, in homonymia , in dignitatis et 
voluntatis conformitate, et aliis qux hisce referun- 
tur : in homonymia quidem, ut Judas Jacob filius, 
et Judas Iscariotes; in dignitatis autem et volun- 
tatis. conformitate, ut Petrus ct Joannes, uterque 
enim apostolus et extendere volebant Christi prz- 
dicationem. Quod igitur jam asserui dicens: duz 
subsistentiz, persone scilicet, unite, nunquam 
unam subsistentiam neque unam personam perfi- 
ciunt. Si igitur ex duabus naturis constat Em- 
manuel, et quzeque natura sit persona secundum 
istos, constabit ergo ex duabus personis, qu:e non 
admittunt unionem in una subsistentia. lta per 
istorum perditorum rationem hoc impix distinctio- 
nis dogma locum inveniet ; et Cyrillus deridebitur 
cum talia dicit in Nestorium, et nullo modo pro- 
derit ut rectum circa fidci rationem, ut tale evadat. 
Quamvis personarum unionem patrocinantur qui- 
dam, non id tamen veritas postulat, neque nos 
feremus, sed inflexam et mediam viam sequemur, 
hos qui duadem personarum inducunt anathema- 
tizando, veritatem autem duarum in Christo sub- 
stantiarum profitendo. 

Sed {οτί ad ditflicultatem solvendam talein 
Staluissent propositionem. Nobis enim in subsi- 
stentia unitas duas naturas dicentibus, surdos 
se przbent, et quasi nostram assertionem ra- 


p dentes, statuunt quidem unitas in subsistentia 


naturas, sed contra nos ulendo propositione a 
nostra assertione discrepanti, et dicunt non esse 
naturam impersonalem. Quid igitur sapiens ista 
vult propositio ? Siquidem non posse fieri dicant 
ut natare cognoscantur, nisi in personis hoc pro- 
fecto illis concesserit quisquis vel modicum peri- 
tus sit. Quis enim ignorat id quod universale est 
in singulis personis, id est subsistentiis characte- 
risticis inspicitur, puta, Divinilatis natura in Pa- 
tre, Filio et sancto Spiritu ? angelica in Michael, 
Gabriel et cxteris? et humanitatis natura in st- 
gulis cognoscitur personis * Sin autem contendunt 
unamquamque naturam personam propriam comí- 
tari; hoc quidem esse verum censuerim in maturis, 
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sive substantiis 41 secundum subsistentiem unit: A ὀρθῶς ἔχειν ἡγοῦμαι τὸν λόγον ἐπὶ δὲ τῶν ἐν συνθέ- 


non sunt; at procul abest a vero, si sermo est de 
naturis que per compositionem et in subsistentia 
copulantur. Verum enim in hoc constat : quando 
differentes naturz indivisibili unione coadumalz, 
unam personam et unam subsistentiam perficiunt ; 
αἱ quatuor sint elementa, differentes sunt substan- 
tim, sed similiter unum efficiunt corpus in ligno 
aut lapide particulariter sumpto, quod est sub- 
sistentia. 

Sed cum hoc exemplum breviter et nimis confu- 
se adhibitum videtur, sumendum nobis est exem- 
plum in homine una subsistentia przdito. In uuo- 
quoque nostrum animae substantia alia est ac 
corporis substantia ; sed tamen hx duz substantiz 
conjunctz: in singulis unam personam efliciunt, 
verbi gratia, Joannem aut Paulum aut alium 
quemvis, dux: manentes, Non enim anima facta est 
caro, neque caro anima facta est. Hujus rei testis 
est Paulus veritatis przco, cum dicit; interior 
homo et exterior',ut differentiam significet substan- 
liarum. Vestigia ejus secutus Joannes Constanti- 
nopolis episcopus et universe Ecclesi: doctor, talia 
scribit in suo scripto sermone In obscuritatem Ve- 
teris Testamenti. Duplex enim illud animal homo 
duabus constans substantiis, sentiente una, altera 
autem cogitlante, animam dico et corpus, et in calo 
et in terra cognationem habens. Nam per cogitantem 
substantiam communicat supernis virtutibus, per sen- 


σει xat ἑνυποστάτως ἠνωμένων, πόῤῥω τῆς ἀληθείας 
χαθέστηχεν. Ἔστι γὰρ 61s διάφοροι φύσεις συνερχό- 
µεναι χατὰ τὴν ἁδιαίρετον ἕνωσιν, ἓν πρόσωπον xal 
µίαν ἁποτελοῦσιν ὑπόστασιν, εἰ τὰ τέσσαρα στοιχεῖα, 
διάφοροι ὑπάρχουσιν οὐσίαι, ἀλλ᾽ ὅμως Ev ἁπ.τελοῦ- 
σι σῶμα τοῖδε τυχὸν τοῦ ξύλου ἣ λίθου τῶν ἐν ἰδιό- 
τητι θεωρ2υµένου, ὅπερ ἐστὶν ὑπόστασις. 


Άλλ᾽ ἐπείπερ παράδειγµα χρᾶσιν δοχεῖ πως ἐμ. 
φαΐνειν χαὶ σύγχυσιν, ληπτέον ἡμῖν τὸ χατὰ τὸν &v- 
θρωπον παράδειγµα τὸν ἐν μιᾷ ὑποστάσει" Ev ἑχάστῳ - 
γὰρ ἡμῶν 1j οὐσία τῆς φυχῆς ἑτέρα ἐστὶν, ὡς πρὸς 
τὴν οὐσίαν τοῦ σώματος. ᾽Αλλ' ὅμως αἱ δύο οὐσίαι 
συνελθοῦσαι Ev τοῖς χαθ' ἕκαστον, ἓν πρόσωπον ἆπο- 
ταλοῦσιν, φέρε εἰπεῖν Ἰωάννου f| Παύλου f| ἄλλου 
τινὸς, µείνασαι δύο. Οὔτε γὰρ ἡ φυχὴ σὰρξ ἐγένετο, 
οὔτε μὴν d σὰρξ doyh γέγονεν. µάρτυς δὲ τούτου 
Παῦλος ὁ χήρυξ τῆς ἀληθείας φάσχων, Ὁ ἔσω dr- 
θρωπος καὶ ὁ ἔξω, ἵνα τὸ διάφορον σηµαίνη τῶν 
οὐσιῶν ' τούτῳ xat' ἴχνος ἑπόμενος Ἰωάννης, ὁ τῆς 
Κωνσταντινουπόλεως ἑἐπίσχοπος xai τάσης Ἐχ- 
Χλησίας διδάσκαλος, τοιαῦτα γράφει ἐν τῷ ἔπιχε- 
γραμμένῳ λόγῳ elc τὴν ἀσάφειαν τῆς Παλαιᾶς Διαθή- 
χης ΄ Διπ.]οῦν γὸρ τοῦτο τὸ (oor. ὁ ἄνθρωπος éx 
δύο συγκείµενον οὐσιῶν, τῆς μὲν αἰσθητῆς, τῆς 
δὲ νοηςῆς, ψυχῆς, Aéro, καὶ σώματος, καὶ ἐν οὐ- 
pavo καὶ ἐν yq συγγένειαν ἔχον, Διὰ γὰρ τῆς 


tientem, terrestribus conversatur rebus, arctum factus ϱ }οητῆς οὐσίας κοινωνεῖ ταῖς dvo δυνάµεσιν' διὰ 


utriusque creationis vinculum. Ita ergo in Christo 
duarum substantiarum facta est unio in unam sub- 
sistentiam et unam personam; etsi obscure per 
exempla demonstratum sit; omnem enim unionem 
habita in Christo dispositio vere superans huma- 
nam fugit collationem. 


Sed iterum iisdem epidemicis morbis, et secun- 
dum rationem luto inimersi, hzc diverse prztten- 
dunt. Dicunt enim : non est substantia insubsi- 
stens ; quomodo ergo non dicendum est iu duabus 
subsistentiis, si duas substantias dicitis? Videte 
peritorum horum ignorantiam ; hanc enim incon- 
siderate afferunt propositionem, nomina iterum 
immutantes. Qux est enim substantiam inter et 
naturam differentia? unde idem nobis etiam in 
re przssenti sermo suppleretur. Dicerem enim istis: 
Etsi consideretur in proprietatibus characteristicis 
homo ex anima et corpore constans,plurimas sub- 
sislentias et plurimos homines illnm efficere puta- 
tis? Non enim ad id stultitiz venistis, ut nescialis 
«liam esse animam in substantia ac corpus, aliam- 
que corpus circa substantiam rationem servare. Si 
autem quzeque substantia secundurm vos particula- 
rem subsistentiam characteristicam recipit, jam 
mihi unione caret, et unus fit duo, ut vobis et ina- 
nibus subtilitatibus visum sit. Sin autem ego ex 


' Ἡ Cor. iv, 16. 


δὲ τῆς αἰσθητῆς, τοῖς ἐπὶ γῆς cvrixcac πρά- 
Ύμασιν, σύνδεσμος àv ἀκριθὴς ἑκατέρας τῆς κτἰ- 
σεως. Οὕτως οὖν £v Χριστῷ τῶν δύο οὐσιῶν γέγονεν 
ἕνωσις εἰς µίαν ὑπόστασιν xal ἓν πρόσωπον * εἰ χαὶ 
ἁμυδρῶς διὰ τῶν παραδειγµάτων ἀποδέδειχται ' πᾶ- 
σαν γὰρ ἕνωσιν dj £v Χριστῷ οἰχονομία ὡς ἀληθῶς 
ὑπεραίρουσα τὴν ἀνθρωπίνην διαδιδράσχει χατά- 
ληΜιν. 

Αλλὰ πάλιν τοῖς αὑτοῖς ἐμφιλοχωροῦσι νοσήµασιν, 
xai χατὰ τὸν λόγον τῷ βορθόρῳ ἐγχυλιόμενοι’ ταῦτα 
γὰρ πάλιν διαφόρως προθάλλονται ' φασὶ γὰρ, Oóx 
ἔστιν οὐσία ἀνυπόστατος. Πῶς οὖν οὐκ ἓν δύο ὑποστά- 
σετι ῥητέον, εἴπερ ἄρα δύο οὐσίας φατέ; ὁρᾶτς τῶν 
χομφῶν τούτων τὴν ἄγνλριαν *. τὴν γὰρ αὑτὴν ἡμῖν 


D ἀνοήτως εἰσήγαγον πρότασιν; τὰ ὀνόματα πάλιν 


ὑπαλλάξαντες. Tig γὰρ διαφορὰ οὐσίας χαὶ φύσεως; 
τίς δὲ προσώπου προέστην ἐν χαρακτῆρι ὑπόστασιν; 
"0θεν ὁ αὐτὸς ἡμῖν xal ἐπὶ τοῦ παρόντος ἀρχέσει 
λόγος * εἴποιμι γὰρ ἂν πρὸς αὐτούς ' Καὶ εἰ μὲν τὸν 
ix Ψυχῆς xai σώματος ἐν ἰδιώμασιν χαρακτηρι- 
στιχοῖς θεωρούµενον ἄνθρωπον, πολλὰς ὑποστάσεις 
χαὶ πολλους ἀνθρώπους δοχεῖτε ποιεῖν ; οὗ γὰρ δῆ 
τοσοῦτον ἡλίθιοι πεφύχατε, ὥστε &(vostv ἑτέραν μὲν 
εἶναι xaz' οὐσίαν τὴν ψυχΏν πρὸς τὸ σῶμα, ἕτερον δὲ 
τὸ σῶμα τὸν περὶ τῆς οὐσίας λόγον ἐπέχειν " εἰ δὲ 
ἑχάστη οὐσία xa0' ὑμᾶς ἰδικὴν ὑπόστασιν yapaxtrpre 
στιχὴν ἀναδέχεται, xevd pot τὰ τῆς ἑνώσεως, xol 
ὁ εἷς Υέγονε δύο, Ίνα ὑμῖν δόξῃ καὶ τοῖς µαταίο’ς 
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συγχείµενος, obx εἰμὶ δύο ἄνθρωποι, ἀλλὰ καὶ τὰς δύο 
ἔχω οὐσίας τῆς ψυχῆς xal τοῦ σώματος, xal £v ὑπ]- 
στάσει μιᾶ θεωροῦμαι , τίς ἀνάγχη xal ἐπὶ Χριστοῦ 
τὰς δύο οὐσίας ὁμολόγοῦντα, δύο φάναι καὶ ἰδικὰς 
τὰς ὑποστάσεις; Λὐτοῦ μὲν γὰρ τῇ φύσει τὰ θεῖα, 
αὑτοῦ δὲ διὰ τὴν ἐνυπόστατον ἔνυσιν τὰ ἀνθρώωπινα" 
ob γὰρ ἓν ἑτέρῳ, ἀλλ᾽ ἐν αὑτῷ ἡ ἰδιχὴ αὐτοῦ ὑπ- 
έστη σὰρξ, ὡς προείρηται ' τὸ χλινὸν γὰρ ἔχουσα 
τῆς ἀνθρωπίνης οὐσίας τοῦτο. τὸ εἶναι σὰρς ἑφν- 
χωµένη doy? λογιχῇ, ἓν µόνῳ τῷ θεῷ Λόγῳ ἔσχεν 
τὰ ἰδιχὰ, τοῦτό ἐστι τὸ εἶναι τοῦ θ:οῦ Λόγου xal 
οὐχ ἑτέρου σάρξ. Πῶς οὖν ἑτέρα ὑπόστατις, fj μηδ- 
όλως καθ) ἑαυτὴν ὑποστᾶσα; 

Ἕλλλως τε μτδὲ τοῦτο ἀννοξίτωσαν, ὅτι ἀντὶ οὐσίας 
ἡ ὁπόστασις τοῖς ἁγίοις Πατράσι πολλάκις ἑν[νεν]όπ- 
σαι͵ ὡς xaX Κυρίλλῳ Goxst* £v γὰρ τῷ Υ ἀναθεματισμῷ 
φησιν. El τις ἐπὶ vov évóc Χριστοῦ διαιρεῖ τὰς 
ὑποπτάσεις μετὰ τὴν ἔγωσιν. Τὸ yàp ὑφεστηκὲς 
ἐνταῦθα δη.Ίοῖ ἡ ὑπόστασις' οὗ yàp ἂν ó θεοφό- 
foc ἐπὶ τοῦ éróc Χριστοῦ ὑποστάσεις ὠνόμαζεν 
ὁ ταῖς Νεστορίου β.ασφημίαις ἀεὶ πο.εμῶν, οἱ 
μὴ ἀντὶ οὐσιῶν αὐτὰς ἐδέχετο. Ὁμοίως καὶ ὁ ἅγιος 
Αθανάσιος ἓν τῇ πρὸς Ἄφρους ἐπιστολῇ φησιν’ Ἡ δὲ 
ὑπόστασις οὐσία ἐστὶ, Καὶ οὐδὲν ἆ.11ο σηµαιγό- 
µενον ἔχει, f| αὐτὸ τὸ y: ὅπερ ὁ Ἱερεμίας ὕπαρξιν 
ὀνομάτει λέγων ' Καὶ οὐκ ἤκουσαν φωνὴν ὑπάρ- 
ἔπως ' ἡ γὰρ ὑπόστασις καὶ fj οὐσία Ὀπαρξίς ἐδτιν' 
ἔστι γὰρ χαὶ ὑπάρχει. El οὖν τις ἐνυποστάτους 
χατὰ τοῦτον τὸν λόγον εἴποι τὰς οὐσίας, Ó ἐστιν ὑπ- 
αρχούσας, οὐδὲ ἡμεῖς ἀρνηθείημεν  ἡ γὰρ ὑπόστασις 
πρὸς τὴν οὐσίαν τῷ εἶναι μέν τι οὗ διαφέρει, ἀλλὰ 
τῷ τὴν μὲν χοινῶς εἶναι, φημὶ δὲ τὴν οὐσίαν ' τὴν 
δ᾽ ὑπόστασιν ἰδικῶς, ὅταν μετὰ τῶν Χχαθόλου χαὶ 
ἰδιχόν τι ἔχοι. Οὐ Χατὰ τοῦτο οὖν φαµεν τὴν ἡμετέ- 
pav àv Χριστῷ οὐσίαν ἑνυπόστατον εἶναι , oiov ὑπό- 
στασιν χαθ᾽ ἑαυτὴν χαραχτηριστιχὴν xai πρ/σωπον 
οὖσαν, ἀλλὰ καθ) ὃ ὑφέσττχέν τς xax ἔστι» ἑνίοτε 
γὰρ τὸ ὑφεστηχέναι δηλοῖ fj ὑπόστασις, ὃ ἐστιν οὐσία, 
ὡς ἁἀποδέδειχται, ὅταν τῶν χαρακτηριστικῶν ἰδιω- 
µάτων xa περὶ πρόσωπον θεωρουμένων ἑστέρητα,. 
'Ex τῶγ Εὺὑ.ογίου Συνηγοριῶν περὶ τοῦ αὑτοῦ 

κβφα.ἰαίου. 


duo homines, sed duas habeo substantias, anim: 
et corporis, οἱ jn una subsistentia cónsideror, quz 
necessiias est duàs in Christo substantias profi- 
tentem, duas quoque dicere et particulares subsi- 
stentias? ad illum enim pertinent natura divina, et 
ad illum per subsistentialem unionem humana ; non 
in alio nempe, sed in illo propria ejus exsistit caro; 
ut supra dicitur ; communem caro hanc habens 
humans substanti? proprietatem, animari scilicet 
ab aniio rationali, in solo Deo Verbo habuit par 
ticularem, esse scilicet Dei Verbi et non alter;us 
cárnem. Quomodo ergo alia subsistentia, minime 
juxta seipsam subsistens? 

Aliter ne hzc ignorent, pro substantia subsistens 


B (iam a sanctis Patribus sxpius reputari, ut sanctus 


Cyrillus docet; in isto enim anathematismo dicit : 
Si quis in. uno Christo distinguit. subsistentias post 
unionem. Etenim exsistentiam indicat ibi subsisten- 
lía; non enim hic Theophórus in uno Christo subsi« 
stentias vocasset Nestorii blusphemias semper impu- 
gnans, nisi pro substantiis illas accepisset. Similiter 
et sanctus Athanasius in sua ad Afros epistola dicit ; 
Subsislentia substantia est, neque aliam significa- 
tionem habet, ac ipsnm ens; quod Jeremias cxsi« 
stentiam vocat dicens : Non audierunt vocem exsisten- 
tie * : nam subsistentia et substantia exsistentiá 
sunt ; sunt etenim. et exsistunt. Si quis ergo sub- 
sistentes secundum hanc rationein. vocal. subsian- 
tias, id est exsistentes, nos minime eontradicermus. 
Subsistentia enim in c» esse nihil, a substantia dif- 
fert, sed in «p communem esse, de substantia lo- 
quor; subsistentia autem particularis est cum ge- 
neraliter sumpta particulare »liquid habeat. Non 
ergo ideo dicimus nostram in Christo substantiam 
subsistentem esse, ut subsistentiam qua per se 
charaeteristica οἱ personalis sit, sed in quantum 
exsistit et est. Aliquoties enim exsistere indicat 
subsistentia, id est substantia, ut demonstratuni 
est, quando characteristicis proprietatibus et in per- 
sona consideratis privatur. 


Ex Eulogii Defensionibus De eedem argumenta. 


Ang, Mat, l. c. p. 59, 60. 


'O χοινῶς xa ἓν πολλόϊς θεωρεῖται, οὐ τινὶ μὲν D. Omne quod universim: et in pluribus conside- 


πλέον, τινὶ δὲ ἔλαττον, ὑπάρχον, οὐσία ὀνομάνεται. 
Ἐπεὶ οὖν τῷ καθέχαστον ἀνθρώπῳ ἑξ [aou πρόσεστι 
τὸ εἴναι σάρχα ἑμφυχωμένην φυχῇ λογιχῇ, 6 ἐστιν 
ἀνθρωπύτης, χατὰ τοῦτο τὸν ἀνθρωπύτητα, χαὶ δύο 
οὐσιῶν ὑπάρχουσαν γνώρισμα, μίαν φαμὲν οὐσίαν, 
ὡς χοινῶς ἐν πᾶσιν ἀνθρώποις, χαὶ ἐξ ἴσου θεωρου- 
µένην. Ἐπὶ δὲ τῆς ὑποστάσεως τοῦ Ἐμμανουὴλ, υὔ 
Φφαμεν πο.ῆσαι µίαν οὐσίαν τὴν ἕνωσιν τῆς θέότηνυς 
xai τῆς ἀνθρωπότητος» ἐπεὶ ἀνάγχη xai ἓν πολλοῖς 
θεωρεῖσθαι, ὡς ἁποδέδειχται. El οὖν µίαν οὐσίαν 
φασὶ γενέσθαι τὰ δύο, πάντως που τῆς τοιαύτης οὗ- 
δίας µετειλήφασι χαὶ ἕτερος, χαὶ ἐξ ἴσου τῷ Ἐμμα- 
* Jerem. x, 10. 
- PATROL. Gn, LXXXV. 


ratur, ut nec alii amplius, alii minus conveniat, 
οὐσία essentia nominatur. Quandoquidem homini 
cuilibet perzeque convenit, ut sit caro animata ani- 
ni rationali (nam in hoc consistit humanitas) se- 
cundum hunc sensum humanitatein,qua naturz duze 
representantur, unam essentiam dicimus, quippe 
quae communi et zquali ratione in omnibus ho- 
minibus corisideratur. At. in hypostasi Emmanuelis 
unionem divinitatis cum  humanilate essentiam 
unam negamus constituisse ; alioqui essentiam hu- 
jusmodi in multis perspici necessarium foret. Na- 
tra enim, hoc est essentia, in multis percqug 
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spectatur, ut ostensum est. Si igitur naturam unam Α 0253, ὅπερ οὐκ ἔστιν. Μηδὲ τοσοῦτον παραφρονῄσειαν 


ambabus constitui affirment, essentix ejusdem ac 
Emmanuel alii consortes erunt, quod verum non 
est. Nec isti sycophantze, quamlibet Deo bellum 


Et quibusdam interjectis : 

Ilumanitatem, quia ex diversis rebus composita 
est, unius essentis dicimus, non quidem habita 
ratione animx et corporis, sed magis ejus quod 
commune est; quippe cum in omnibus quz ejusdem 
speciei sunt, communiter consideretur. Nam es- 
senti:ze definitio hec est, quam Basilius tradidit 
dicendo : Quemadinodum commune se habet ad 
particulare, sic essentia ad hypostasim. Igitur ratio 
communitatis humanitatem, qus in hominibus 
inspicitur , unius esse essentiz dicimus : quia com- 
muni ratione omnibus et unicuique homini ex :equo 
convenit ut sit animal rationale, intelligentix€ et 
disciplinz capax. Ιδίσο enim humanitatis definitio 
est. Ubi vero pensamus ea ex quibus constat, atque 
animam nominamus, et corpus consideramus, ne- 
quaquam inficiamur utrumque diverse natura esse, 
et qua essentiarum harum propria sunt, etiam post 
unitionem manere. Nam si corpus et anima sunt 
ejusdem essentie, quandoquidem eadem ratio est 
coruin quas coessentialia sunt (alioqui vero corpus 
corruptel:? obnoxiumest), omnino sequitur animam 


οἱ νῦν συχοφάνται, εἰ καὶ λίαν θεοµάχοι xai τῆς 
ἀλτθείας ἐχθροὶ καθεστήχασι. 


inferant, eo amentiz venerint, ut et hoc astruant. 


Kal μεθ) ἕτερα 

Την ἀνθρωπότητα σύνθετον οὖσαν ἐξ ἀνομοίων 
πραγμάτων μιᾶς οὑσίας φαμὲν, οὗ πρ)ς τὴν Gurga- 
ρὰν τῆς ψυχΏῆς xal σώματος, ἀλλὰ πρὸς τὸ χοινὸν 
ἀφορῶντες * ὅτι κχοινῶς ἐν πᾶσι τοῖς ὑπ' αὑτὸ àvz- 
γοµένοις θεωρεῖτα.. Οὗτος váp ἐστι τῆς οὐσίας 
ὄρος, ὡς Dac, ἐπαίδευσε λέγων, ὅτι "Ov ἔχει 
λόγον τὸ κχοινὸν πρὸς τὸ ἴδιον, τοῦτον ἔχει ἡ οὐσία 
πρὸς τὴν ὑπόστασιν. Κατὰ τοῦτον οὖν τὸν τῆς χοι- 
γότττος λόγον, μιᾶς οὐσίας φαμὲν τὴ» ἐν ἀνθρώτοις 
ἀνθρωπότητα * ὅτι χκοινῶς ἓν πᾶσιν ἀνθρώποις τοῖς 


B χαθ᾽ ἕχαστον xai ἐξ ἴσου ὑπάρχει τὸ εἶναι ζῶον λο- 


γικὸν θνητὺν, νοῦ καὶ ἐπιστήμης δεχτιχόν ' οὗτος 
γὰρ ὁ ὄρος τῆς ἀνθρωπότητος. Ἐπὰν δὲ τὰ ἐξ ὧν 
ἐστι λογισώµεθα, xaY Φυχὶν ὀνομάσωμεν, xaX σῶμα 
σχοπῄἠσωμεν, τὸ ἑτεροφυὲς καὶ τὰ ἴδια τῶν οὐσιῶν 
καὶ μετὰ τὴν ἕνωσιν οὐχ ἀρνηθείημεν. El γὰρ τῇ; 
αὐτῆς οὐσίας τὸ σῶμα xaX fj roy, τῶν δὲ ὁμοουσίων 
ὁ αὐτὸς λόγος, φθαρτὸὺν δὲ τὸ σῶμα, οὐχοῦν ἄρα xa; 
ἡ φυχἣ διαφθείρεται, χαὶ τὸ λέχειν ἀθάνατον εἶναι 
τὴν Quyhv, φευδὲς ἀναδειχθήσεται διὰ τὰς ὑμῶν 
ἀνοῆτους χενοφωνίας. 


corruplibilem esse, et propter insanas nugacitates vestras falsi arguetur id quod asseritur, animam 


esse immortalem. 
Ex Eulogii Defensionibus. 


Ἐκ τῶν Eódorí(ov Συνηγοριῶν. 


Ang. Mai, l. c. p. 61, C2. 


Sciendum enim est nos, quando compositum di- 
cimus unam absolute naturam, minime posse pro- 
prie in hoc simplicium adhibere nomina: exempli 
gratia, corpus e quatuor elementis constans, ex 
aqua diclmus, terra, aere et igne aquam et terram, 
aerem et ignem proprie non possumus dicere , 
οἱ ideo uiam corporis, naturam vocamus, eo 
quod istud proprie simplicium nominibus designare 
non valemus. ltem, e lapidibus et lignis domum 
dicimus, illain autem nec ligna nec lapides nullus 
posset nominare, si propriis vocibus uti vellet. 
ltein hominem anima et corpore constare dicimus, 
non autem proprie esse animam et corpus ; et hoc 
evidens est ex eo quod nequimus anima aut cor- 
poris definitionem in utrumque adhibere, et pro- 
pterea ex duobus naturis esse dicimus. Diverse 
cnim natur: componentia et. diversz invicem sub- 
δη, unam in composito naturam reputamus. 
Non enim corpus et animam proprie loquentes vo- 
camus hominem, etsi assuelum sit Scripture s:e- 
pius libertate utenti spiritus parte totum designare, 
tanquam non submisse jugo servitutis dialecticae 
vanitatis. In. Christo autem ineffabilis et non hu- 
mare intelligentia huic anim: juncta est nece ju- 
slum ecsemplum in omnibus invenire ratione pos- 
sumus, cum illum non solum ex divinitate et hu- 
manitate constare dicimus, sed in illo uti simpli- 
ciuin nominibas. Deum enim dicimus Christum ct 


Ἱστέον γὰρ ὅτι τότε τὸ σύνθετον µ[αν ἁπολύτως 
λέγομεν φύσιν, ὅτε µηχέτι δυνάµεθα χυρίως ἐπὶ 
αὐτοῦ τὰ τῶν ἁπλῶν λέγειν ὀνόματα, olóv τι λέγω" 
Τὸ ἐχ τεσσάρων στοιχείων σῶμα συγχείμενην, ἐξ 
ὕδατος, ἔφαμεν, καὶ γῆς ἀέρος τε xal πυρὸς, ὕδωρ 
xai γῆν ἀέρα τε xal πῦρ οὐκ ἂν εἴποιμεν xuplex, 
xa διὰ τοῦτο µίαν σώματος φύσιν ἐπονομάξομεν, ὡς 
μηχέτι αὐτὸ κυρίως τοῖς ὀνόμασι τῶν ἁπλῶν Evovo- 
µάζειν ἰσχύοντες' χαὶ πάλιν Ex λίθων xal ξύλων τὴν 
οἰχίαν φαμὲν, ξύλα δὲ αὐτὴν χαὶ λίθους o)x ἄν τις 
χαλέσοι, Χχνρίαις λέξεσι χρῆσθαι βουλόμενος * πάλιν 
τὸν ἄνθρωπον ix φυχῆς καὶ σώματος slvat φαµεν, 
copa δὲ καὶ φυχὴν οὐχέτι χυρίως' χαὶ ὅΏλον ix 
τοῦ μὴ δύνασθαι τὺν τῆς ψυχῆς f τοῦ σώματος ὅρον 


D ἐπὶ τοῦ συναμφοτέρου ἀποδιδόναι, καὶ τούτου χάριν 


&x δύο φύσεων λέγυντες (ἑτεροφνῆ γὰρ τὰ συνελ- 
θόντα xal ἀλλήλοις οὐχ ὁμοούσια]), µίαν ἐπὶ τοῦ 
συνθέτου φύσιν δοξάζομεν΄ οὐδὲ γὰρ copa ἢ φυχὶν 
κυριολεχτοῦντες ἀποχαλοῦμεν τὺν ἄνθρωπον, εἰ xal 
σύνηθες τῇ Γραφῇ πολλάκις τῇ ἐλενθερίᾳ χεχρηµένῃ 
τοῦ Πνεύματος £x τοῦ µέρους τὸ ὅλον ἐπονομάζειν, ὡς 
ζυγῷ δουλείας οὐκ ἐνεχομένῃ τῆς διαλεχτιχῆς µαταιό» 
τητος' ἐπὶ δὲ τοῦ Χριστοῦ ἄφραστος μὲν χαὶ ἁλάλητός 
ἐστι ἡ ἔνωσις οὐκ ἀνθρώπινος νοῦς ταύτης ἑφίχοιο, 
οὐδὲ παράδειγµα εὑρεῖν ἴσον χατά γε πάντα, λέγω, 
δυνήσεται͵ἐπειδῆ δὲ αὐτὸν οὐ µόνον ἐχ θεότητος εἶναι 
καὶ ἀνθρωπύτητόν φαµεν, ἀλλὰ xal τοῖς ὀνόμασιν ἐτ' 
αὐτοῦ κεχρήµεθα τῶν ἁπλῶν' θεὸν γὰρ λέγομεν τὸ 
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Χρισατὺν χαὶ ἄνθρωπον tbv αὐτὸν, ὅπερ ἐπ᾽ ἐχείνων A eumdem hominem quod in istis proprie dicere non 


λέγειν χυρίως οὐχ ἔχομεν' χυρἰως yxp xal κατὰ 
ἀλήθειαν Gebh; ὁ Χριστός ' διὸ χυρίως xat χατά 
ἀλήθειαν Θευτόκον τῆν ἁγίαν Παρθένον φαμέν’ xal 
χυρίως xat' ἀλήθειαν ἄνθρωπος ὁ αὐτὸς, ἀλιθῶς 
ἁἀποθανὼν, ἀληθῶς ἀναστάς' τούτου χάριν αὐτὺν 
µίαν φύσιν ἁπλῶς εἰπεῖν ἀδύνατον διὰ τοῦτο τοίνυν 
ἡμεῖς xai kx δύο λέχομεν φύσεων, ἐπειδὴ Ex θεότητος 
αὐτὸν ἴσμεν xal ἀνθρωπότητος συγχείµενον, xal 
Exe pou?) τὰ συνελθόντα Ὑγνωρίζοµεν' χαὶ δύο φύσεις 
διαιρετοὺς ἐπ αὐτοῦ λέγομεν, ἐπειδῇ θεὸν καὶ 
ἄνθρωπον χυρίως τὸν αὐτὸν εἶναι δοξάζοµεν᾽ χαθάπερ 
, 6 iv ἁγίοι φησὶ Κύριλλος iv τῇ δευτέρᾳ πρὸς 
Σούχενσον ἀπιστολῇ, "Eva καὶ τὸν αὐτὸν τοῦτο 
xdxeivo ὑπάρχοντα' xal σχόπησον ὡς οὐκ εἶπεν, 
éx τούτου κἀκείνου ὑπάρχοντα (χαὶ τοῦτο γὰρ ἂν 
ἀληθὲς), ἀλλὰ τοῦτο κἀκεῖνγο ὑπάρχοντα ' τὸ γὰρ 
τοῦτο χἀχεῖνο, δύο πάντως ἐστὶ, χᾶν αὐτὸς μὴ βου- 
ληθείης' πάλιν δὲ ὁ αὐτὸς πρὸς Οὐαλεριανὸν τὸν τοῦ 
Εἰχονίου ἐπίσχοπον οὕτω γράφει’ Οὐχοῦν ὁμολό- 
Υ.Όμεν ὡς μὲν τὸ ἀπὸ σαρχὸς σάρᾶ ἐστι, τὸ δὲ ix 
θεοῦ θεός. ἔστι δὲ χατὰ ταυτὺν ἀμφότερα Χριστὸς 
εἷς ὧν Υἱὸς καὶ eI; Κύριος μετὰ τῆς ἰδίας αὐτοῦ 
σαρχός τὸ δὲ τὸν Χριστὸν εἶναι ἁμφότερα, τί 
ἕτερόν ἐστιν, Ἆ δύο εἶναι φύσεις τὸν Χριστόν ; οὗ 
γὰρ εἶπεν ἐνταῦθα ἐξ ἀμφοτέρων εἶναι τὸν Χριστὸν, 
ἀλλ᾽ ὅτι ἀμφότερά ἐστιν ὁ Χριστὸς εἷς v. 
'Ex τῶν Εὐλογίου Συνηγοβιῶν πρὸς τοὺς Aéror- 
τας, ὅτι € El δύο φατὲ οὐσίας, ὃ ἐστι φύσεις 


o ς, πάντως ula γέγονε φύσις' τὰ γὰρ 
ἐγουμεγα, πάντως ὄν τι έγεται. » 


possumus; proprie enim et secundum veritatem 
Christus est Deus ; ideo proprie et secundum veri- 
tatem Dei Matrem Virginem sanctam dicimus; οἱ 
proprie secundum veritatem homo est idem, vere 
mortuus, vere resurgens. Quamobrem illum ynam 
simpliciter naturam dicere impossibile est, propte- 
rea igitur nos et ex duabus naturis constare dici- 
mus, cum divinitate illum scimus et humanitate 
constare, et diverse esse naturse componentia co- 
gnoscimus. Dicas quoque naturas distinctas in illo 
dicimus, cum Deum et bominem proprie eumdem 
esse reputamus. Sicut sanctus Cyrillus dicit in se- 
cunda ad Succensum epistolá, Unum et eumdem 


. hoc et illud esse; et notandüm hanc non dicere ez 


hoc et illo esse, istud enim foret verum, sed hoc ct 
illud esse. Hoc nempe et illad duo omnino sunt, 
etsi nolueris. Iterum idem ad Valerianum Iconii 
episcopum sic scribit: Ergo profitemur carnem 
quidem e carne esse, Deum vero ex Deo ; est au- 
tem propter idem Christus utraque, cum sit unus 
Filius et unus Dominus cum propria sua carne. 
Christum autem esse utraque, quid aliud est, nisi 
duas esse naturas in Christo? non enim illic dixit 
ex utrisque esse Christum, sed utraque Christum 
esse cum unus sit. 


Ex Γαμος Defensionibus ad eos qmi dicunt : 
« Unam,si duas dicitis substantias, id est naturas, 
wnilas esse, omnino factam esse naturam ; unitas 
enim, omnino unum quüid fieri. » 


Ang. Mai l. c. p. 63. 
El μὲν «b. ἕν τι γενέσθαι χατὰ τὴν χαρακτηριστ- 6 Si quidem unum quid fieri secundum characteri- 


xij ὑπόστασιν βούλονται κατασχευάζειν, ὀρθῶς xal 
λίαν εὐσεθῶς xaY συνῳδὰ τοῖς &v Χαλχηδόνι δογµα- 
είζουσιν’ κἀχεῖνοι γὰρ μίαν ὑπόστασιν ἀποφαίνονται, 
δύο ἐὲ τὰς οὐσίας ᾽ ἡ γὰρ σὰρξ ἔμεινε σὰρξ, εἰ xal 
τοῦ Θεοῦ Λόγου σὰρξ ἐγένετο, ὃ ἐστι προσείληφε 
dápxa καὶ ἥνωσεν ἑαυτῷ ἁδιαιρέτως. Οὐ γὰρ τροπὴν 
ὑπέστη τὴν εἰς cápxa: 8sb; γὰρ ἀναλλοίωτος ὑπάρχει 
τῆς Τριάδος ἡ φύσις' ὣς ἔφην οὖν ἀσύγχυτοι µεμε- 
νήχασιν ἐν τῷ Ἐμμανουὴλ τῷ ἑνὶ Χριστῷ τῷ Υἱῷ 
τοῦ Θεοῦ μετὰ τὴν ἑνανθρώπησιν αἱ δύο οὐσίαι' el 
δὲ µίαν οὐσίαν φασαὶ γεγονέναι τὰς δύο φύσεις, λελή- 
θασιν ἑαυτοὺς ἀπατῶντες, xai σύγχυσιν f| τροπὴν ὑπο- 
τιθέµενοι, ὡς τῆς μιᾶς τραπείσης «εἰς τὴν ἑτέραν f 
συγχυθείσης" ὅτι γὰρ τὰ ἑνούμενα ἀτρέπτως xal 
ἀσυγχύτως φυλάττεται ἐν τῇ οἰχείᾳ ποσότητι, τοῦτο 
σαφῶς ὑμῖν παραστήσω διὰ παραδείγματος τῶν τριῶν 
ὑποστάσεων ἁδιαιρέτως xol ἀσυγχύτως ἠνωμένων 


χατὰ τὴν οὐσίαν, φημὶ δὲ πρὸς Πατρὸς καὶ Υἱοῦ xal —. 


ἁγίου Πνεύματος: οὐ γὰρ διὰ τὸ ἠνῶσθαι αὑὐτὰς, 
µία ὑπόστασις Υεγόνασιν , ἀλλ ἠνωμέναι μέν εἰσιν 
χατὰ τὴν οὐσίαν, ἐν τρισὶ δὲ xal ἠνωμέναις γνωρί- 
ζονται ὑποστάσεσιν ' οὕτως χαὶ ἐπὶ τῆς οἰχονομίας 
τοῦ Χριστοῦ δύο οὐσίαι ἠνωμέναι ἁδιαιρέτως xal 
ἀσυγχύτως ὑπάρχονσιν ΄ χείσθω δὲ τὸ παράδειγµα εἰς 
µόνον τὸ παραστῆσαι τὸ πρόδληµα τὸ σαθρόν ' Enel 
τὺ τῆς. ἐν Χριστῷ ἑνώσεως, ἔμπαλιν ἢ ἐπὶ τῆς 


sticam subsistentiam volunt statuere, recte et pie ad- 
modum et conformiter cum Chalcedoniz Patribus 
dogmatizant. Hi enim unam subsistentiam declarant, 
duas autem subsistentias. Caro enim mansit caro, 
etsi Dei verbi caro facta sit, idest carnem sumpserit 
et sibi inseparabiliter univerit ; non enim in carnem 
conversus est; nam Deus immutabilis est Triadis 
natura. Ut dixi igitur, inconfuse manserunt in 
Emmanuel uno Christo Filio Dei post incarnatio- 
nem du:e substantiz ; sin autem unam substantiam 
dicunt factas esse duas naturas, seipsos decipien- 
tes fallunt, cum confusionem seu conversionem 
statuant, tanquam una conversa fuerit in alteram 
aut cum altera confusa. Quod enim unitz substan- 
tis absque conversione et confusione conserven- 
tur in propria quantitate, hoc. clare vobis osten- 
dam per exemplum trium subsistentiarum indivi- 
sibiliter et inconfuse unitarum secundum substan- 
tiam ; de Patre dico, Filio et Spiritu sancto. Non 
enim ille per unionem una substantia fiunt, sed 
unite quidem sunt secundum substantiam, in tri- 
bus autem et unitis subsistentiis esse cognoscuntur; 
ita in Christi dispositione dux substantie sunt in- 
divisibiliter et incoufuse unit. Proferatur hoc 


. exemplum solummodo ad ostendendam controver- 


siam inanem esse ; cum unio in Christo non eadem 
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sit ac in Triade. Mic enim alius et alius, πο sub- A Τριάδος ἔχει. ἐχεῖ μὲν γὰρ ἄλλος xo ἄλλος, ἵνα μὴ 


s;stentias confundamus, non aliud et aliud ; unum 
enim οἱ idem tria sunt in divinitate. In Emma- 
nde] autem aliud. est divinitas, aliud humanitas 
ne substantias confundamus. Non enim idem sunt 
atlernum et temporale, visibile et invisibile; non 
autem dicitur alius et alius, ne hoc fiat. Duo enim 
unione unam personam efliciunt et unam cbaracte- 
risticam subsistentiam. 
Ex Eulogii Defensionibus. 

Ne ergo negotia nobis prxestent, qui niliil sanum 
cogitare volunt, sed inconsiderate garriunt, et rec- 
tam el irreprehensibilem fidem excutere nituntur. 
Nos enim unum Christum Dei Filium adoramus, 
in carne visum his qui in terra degunt; distin- 
cionem tamen divinitatem inter et. carnem ad- 
mittimus. Deus enim Verbum :eternus, est increa- 
tu3, impassibilis, et qua decent divinam perfc- 
ctiorem. Caro autem illius unum aliquid cum illo 
vfliciens per arctam et subsistentialem unionem, 
de qua propheticus Joannes clamat, Verbum caro 
[actum est et habitavit in nobis *, temporalis, creata, 
passibilis est, Omnes autem illas carnis pro- 
prietates profitemur factas esse quoque Dei Verbi ; 
uam si propria ejus caro fuerit, evidens est carnis 
proprietates ejus quoque futuras esse. Proprias 
cnim sibi illas facit, etsi non subjiciatur illis di- 
vina ejus natura. Etenim omnes Verbi Dei esse 
post incarnationem carnis ejus proprietates, di- 


τὰς ὑποστάσεις συγχέωµεν, οὐχ ἆλλο δὲ xot ἄλλο ’ 
Ev γὰρ τὰ τρία χαὶ ταυτὸν τῇ Οεότητι’ ἐν 6b τῷ 
Ἑμμανουλλ ἄλλο μὲν θεότης, ἆλ)ο δὲ ἀνθρωπότης, 
ἵνα ph τὰς οὐσίας συγχέωµεν "οὐ γὰρ ταυτὸ τὸ 
ἄχρονον τῷ ἐν χρόνῳ, xat τὸ ὁρατὺὸν τῷ àopáty- obx 


9 ἄλλος δὲ χαὶ ἄλλος, μὴ γένοιτο" τὰ γὰρ ἀμφότερα τῇ 


ἑνώσει ἓν πρόσωπον ἀπετελέσθη, xal µίαν ὑπόστα- 
σιν χαρακτηριστιχήν. 
Ἐκ τῶν Εὐλογίου Σννηγοριῶν. 

M τοίνυν πράγματα ἡμῖν παρεχέτωσαν ol. μηδὲν 
ὑγιὲς νοεῖν Boulópsvot, ἁλλὰ µάτην εἰχαιολονοῦντες 
xai τὴν ὀρθὴν xaX ἁμώμητον [πίστιν] διαταράττειν 
ἐπιχειροῦντες' ἡμεῖς Υὰρ ἕνα Χριστὺν 1Ών θεοῦ 
προσχυνοῦμεν σαρκὶ ὀφθέντα τοῖς ἐπὶ γῆς" διαφορὰν 
μέντοι τῆς θεότητος πρὸς τῖν σάρχα γινώσχομεν' 
xai γὰρ 6 Geb; Λόγος ἄχρονος, ἄχτιστος, ἀπαθὶς, 
xai ὅσα πρέπει τῇ θείᾳ μεγαλωσύνη’ ἡ δὲ σὰρξ 
αὐτοῦ Ev τι ὑπάρχουσα πρὸς αὑτὸν διὰ τὴν ἄχραν 
xal ἑνυπόστατον Ένωσιν, δι fiv xol ὁ θεσπέσως 
Ἰωάννης Bod* 'O «όρος σὰρξ ἐγένετο καὶ ἑσκή- 
γωσεν év ἡμῖν, ἔγχρονος ὑπάρχει, χτιστὴ, παθητή" 
πάντα δὲ ταῦτα τῆς σαρχὸς ὁμολογοῦμεν γενέσθαι 
τοῦ Θεοῦ Λόγου’ εἰ γὰρ ἰδία αὐτοῦ ἡ σὰρξ, δῆλον 
ὅτι καὶ τὰ τῆς σαρχὸς «πάντα αὐτοῦ ἔσται οἰχειο- 
ποιεῖται γὰρ αὐτὰ, εἰ καὶ μὴ ὑπέχειτο τούτοις ἡ θεία 
αὐτοῦ φύσις; ὅτι γὰρ πάντα τοῦ Θεοῦ Λόγου iari 
μετὰ τὴν ἐνανθρώπησιν τὰ τῆς σαρχὸς αὐτοῦ, f 
θεία Γραφὴ ἡμᾶς παιδεύει' φησὶ γὰρ, Ἑωράκαμεν 


vina Scriptura nos docet, dicit enim: Vidimus Do- (; τὸν Κύριον, τὸ συναμφότερον λἐγουσα' ὁ γὰρ ἕωρα- 


minum, utrumque significans. Qui enim vidit car- 
nem Christi, totum vidit, etsi invisibilis natura sit 
divinitas; et iterum : Dominum glorie non crucifizis- 
sent *, divina nempe natura. ille non patiente, sed 
propria carne. Docemur ergo his omnibus Dei 
Verbi incarnati fuisse et divinas et humanas pro- 
prietatcs ; sed in his quibus dicitur Christum esu- 
rivisse, sitivisse, tactum aut passum fuisse, puto 
ilum non iu divina natura hac expertum esse, 
sed in carne quam sumpserat, εἰ per quam ut 
homo conversatus est, 


χὼς thv σάρκα τοῦ Χριστοῦ, ὅλον ἐθεάσατο, εἰ xal 
ἀθέατος τὸ κατὰ φύσιν fj θεότης ὑπῆρχεν' χαὶ πάλιν, 
Ovx ἂν τὸν Κύριον τῆς δόξης ἑσταύρωσαν * el- 
τοι τῇ θείᾷᾳ φύσει αὐτοῦ μὴ παθόντος, ἀλλὰ τῇ 
οἰχείᾳ σαραἱ ' διδασχόµεθα οὖν ἓν πᾶσι τούτοις, ὅτι 
τοῦ θ:οῦ Λόγου σαρχωθέντος ἣν τά το θεοπρεπῇ xal 
τὰ ἀνθρώπινα. ἀλλ’ ἐν οἷς φησιν ὅτι ἑπείνησεν καὶ 
ἐδίφησεν f| ἐψηλαφήθη f) ὡράθη , νοῷ ὅτι οὐ τῇ Otia 
φύσει ταῦτα πέπονθεν, ἀλλὰ τῇ προσληφθείσῃ σαρχὶ, 
xa0' ἣν ἄνθρωπος ἐχρημάτισεν (1), 


S. Eulogii patriarcha Alexandrini, ex lib. m, Adversus Novatianos. Phot. Cod. 280. 


F. FnaxNcisco Coueris. interprete. 


Quod ait Apostolus, Voluntarie peccantibus nobis 
post acceptam notitiam veritatis, jam non relinquitvr 
pro peccalo hostia *, non eo spectat tanquam sacrifi- 
c:um omnino sublatum velit : sed illud duntaxat, 
quod legis ritu peragitur. Nec modo id genus sa- 
crificii vetat, sed et supremum judicium iis inter- 
minatur, qui post agnitam veritatem, ac cum my- 
«ticum sacrificium nacti sint, ad legale, quod tan- 
torum ac hircorum immolatione praestatur, sacri- 
*[ Cor. u, 8. 


? Joan. 1, 1 1. 5 Hebr. x, 26. 


Biblioth. Concionat. t. V, p. 127. 


ficium redeunt. Hzcque adeo Paulus eo animo 1o- 
quitur, ut Judzos, qui ad Christum jam accesse- 
rant revocet ab observatione legalium. Quemad- 
modum igitur legalibus baptismatis, sic et cruentis 
sacrificiis, iis interdicit. Judei namque quos pec- 
cati reatus astringeret, primum quidem emxpia- 
bantur, tumque aqua abluebantur ac intingeban- 
tur ; ac postremo jam cruentis bostiis faciebant, à 
quibus eos avocans Anostolus, terribiles quoque 


(1) Sequebautur in codice plurimi Pisidz iambi adversus Severum, quos ego more meo przetermisl, 


gula extant in editionibus. 


e 
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minas adjicit. Quippe oportebat vera semel hostia A ficandos *. Quem igitur ad modum impossibile di- 


in consummatione seculi pro peccatis oblata 
(Agno scilicet Dei. qui tollit peccatum mundi, im- 
molato) non amplius restare, sed cessare offerri, 
multas illas legales ac typicas hostias pro pec- 
catis. Teste enim eodem Apostolo, impossibile 


est, Agno Dei semel immolato, tolli rursus peccata : 


taurorum sanguine ac hireorum. Una enim, in- 
quit , oblatione, consummavit in perpetuum sancti- 


xit sanguine taurorum atque hircorum auferri 
peccata, ad eumdeim οἱ sequentia dicit : Voluntarie 
peccantibus nobis", eic. Nam et quod nobis (τε; 
mendum Dominici corporis sacrificium agitur, non 
aliarumque hostiarum oblatio est, sed ejus cotu- 
meiporatio qu: semel oblata est. Hoc facite, in- 
quit, fh meam commemorationem*. Et: Quotiescun- 
que [acimus, mortem Domini annuntiamus *. 


Εὺ.Ιογίου πάπα Α.Ίεξαγδρείας ἁρμηγεία- sig. có, B Eulogii pape Alexandrini commentarius in iHud : 


Σίμων 'Iovà, ἁγαπᾷς ue ; » 


Simon Joantis, amas me ? 


Ang. Mai Class. Auct. t. X, p. 485. 


Ότι ἑρωτῶν ὁ Κύριος[εἴπε]τῷ Πέτρῳ' Σίμων 
Ἰωνᾶ, ἁγαπᾷς µε π.ἰέον τούτων; οὐκ' αὐτὸς ὁ 
πάντα εἰδὼς, θέλων μαθεῖν ἐπηρώτα, ἀλλ ἐπεὶ ἔμελ- 
AEV αὐτῷ τὸ ποίµνιον καταπιστεύειν, ἵνα δείξῃ ὅσην 
ἔχει πρόνοιαν τοῦ ποιμνίου, τοῦτο ποιεῖ. ὁ γὰρ τὸν 
φίλτρῳ πολλῷ πρὸς τὸν Δεσπότην ἀναπτόμενον ig- 
ιστῶν τῷ ποιµνίῳ, τὴν ὅσην περὶ τὰ πρόδατα διά- 
(«otv παρίστησιν ἀναμφιδόλως * διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν 


καὶ τρίτον Epod, τὴν πολλὴν περὶ τὰ λογικά πρό-. 


6ατα ἐπιμέλειαν ἑνδειχνύμενος * ἅμα δὰ βαθµόν τινα 
τῶν ποιµαινοµένων δ.έξεισιν * ἀρνία πράτερον βόσχειν 
ἐγχελευόμενος * εἶτα προθάτια, & πρόδατα ὕὄντα, διά 
τινα πταίσµατα χατασμικρυνθάντα τῆς ἀρετῆς καὶ 
τῆς τελειότητος, εἰς προδάτια ἀνθωπέατρεφεν καὶ 
λοιπὰν τὸ τρίτον τὰ τέλεια ἐπιφέρει πρόδατα - 
νίοις γοῦν εἰχάζονται οἱ ἔτι γάλακτος xo στοιχειώ- 
Doug διδασχαλίας δεόμενοι. προδατίοις δὲ οἱ διά τινα 
παραπτώματα χατασμιχρυνθέντες τῆς τελειότητος 
προθάτοις δὲ οἱ εἰς τὸ τέλειον ἀναδεδηχότες xa τῆς 
πίστεως χαὶ τῶν πράξεων * xal σχόπει ὅπως προ- 
τΊττει τὰ ἀτελῆ τῶν τελείων * προηγούμενος γὰρ τῷ 
Δεσπότῃ σχοπὸς ἡ τῶν ἁμαρτωλῶν σωτηρία, Οὐ γὰρ 
ᾖμθογ. qnot, κα.]έσαι δικαἰους, dAAà ἁμαρτωοὺς 
εἰς μετάγυιαν. 


Του ἐν ἁγίοις Εὐ.]ογίου ᾿Α.ἰεξανδρείας εἰς τὸ, 
« Ζεῦγος τῶν τρυγόνων. » 


Cum interrogaret Petrum | Dominus, | Simon 
Joannes, iuquiens, diligis me plus his '*? non ideo 
interrogabat ille qui omnia novit, ut diacerel; ve- 
rum hoc agebat ut. ostenderet quantam de grege 
quem Petro commissurus erat, gereret sollicitudi- 
nem: dum enim eum gregi preüceret qui maxi- 
mo in Dominurn amore ardebat, proprii.ergg. oves 
suas affectus vehementiam evidenter declarabat. 
Propter eamdem causam ter interrogat, nempe ut 
maximam, quam habet ralionalium ovium curam, 
manifestet ; verum etiam in prima illa interroga- 
tione gradus quosdam eorum qui pascuntur, ἆς- 
Scribit: agnos siquidem pascere primum jubet ; 
deinde oviculas, quz, cum oves prius exstitissent, 


&p- C postea per lapsus quosdam virtute et perfectione 


deminutz, in ovicularum ordinem retrocessere ; 
tum demum oves perfectas inducit. Agnis porro 
assimilantur qui lacte adhuc et elementan do- 
etrina indigent; oviculis qui per quedam delicta, 
perfectione deminuti sunt ; ovibus, qui ad fidci ct 
vitz: perfectionem  conscenderunt. Vide pratcrea 
quomodo imperfecta perfectis praponat: pr:eci- 
puus videlicet Domini scopus fuit peccatorum 
salus: Non veni enim, inquit, vocure justos, sed 
peccatores ad penitentiam ". 


Sancti Eulogii Alexandrini in illud : « Par. 


turiurum. » 


Ang. Mai Class. Auct. 1. X, p. 495. 


Πολλῶν ὄντων ξώων, ἃ ἐν τῇ τῶν χαθαρῶν ἑτά- D Cum plurima essent animalia. qux in purorum 


x97 µερίδι, διὰ τί πέντε μόνα ἑθυσιάνοντο τοῖς πα- 
λαιοῖς, τράγος, xaX χριὸς, χαὶ βοῦς, τρυγὼν, xal 
περιστερά; Ἐπειλὴ ῥούλεται ἡμᾶς ὁ Λόγος τὰς αἰσθή- 
σεις ἡμῶν τὸν (gov ὑποδαλλομένας ἀριθμὸν καθαρὰς 
προσάχειν θεῷ. | 

Tov ἐν ἁγίοις Εὑ ἰογίου 'AJstarópsíac. 

"Οτι xal διὰ τῶν χυνῶν τὴν ὑπερδολὴν τῆς τοῦ 
πλουσίου ἀπηνείας ἑλέγχει ἡ παραδολή’ οἱ μὲν γὰρ 
χύνες οἰχτείροντες αὐτοῦ τὴν πολλὴν ταλαιπωρίαν, 
ὅπερ ἐδύναντο ποιεῖν ἔπραττου Περιλείχοντες xal 
oov ἀποσμέχοντες αὐτοῦ τὸ ἕλχος ταῖς γλώσσαις ' ὁ 


*Mebr. x, 1i..|cp 7 ibid. 25. * Luc. xxn, 19. 


ΣΙ Cor. xt, 26. 


ordine haberentur, quare quinque tantum 23 νοιο- 
ribus immolabantur, nempe : hircus, aries et bos, 
turtur et columba? His videlicet significat Scri- 
ptura, nos Deo puros efferre debere sensus nostros, 
qui parem numerum prz se ferunt. 


Sancti Eulogii patriarche Alexandrini. 


Canum mentione summam divitis. crudelitate: 
coarguit parabola. Nam canes. misericordia erga 
gravem Lazari calamitatem. commoti, quod poterant 
gralificabantur, illius ulcera lingertes ac veluti 
linguis suis abstergentes. AL dives canibus crga 


? Joan. xxr, 15. !! Luc. v, 52. 
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contribulem suum durior ab his ipsis convince- Α δὲ xal τῶν χυνῶν περὶ τὸν ὁμόφυλον ἀπηνέστερος, 


batur. Merito igitur igni dives damnatus fuit. 


Eulogii Alexandrini. 


Hzc quoque propter pauperes recipit Deus, modo 
deinceps a peccato caveamus. Pulchre enim fit, 
si etiam avaritia collectis opibus amicos nobis in 
hoc mundo comparemus, qui illis quidem egent, 
sed Deo sunt divites : ut cum defecerimus, nullam 
habentes vite justitiam, saltem ob collata in eos 
beneficia, recipiant nos in tabernacula sua, qui 
nostram misericordiam experti fuere. Sed si ne de 
mammona quidem iniquitatis, id est avaritiz, bene 
facere voluerimus, quis nobis credet, fore ut si 
parte propriis laboribus opes adessent, ex his 
egenos misericorditer solaremur ? Nam si ne aliena 
quidem, et que absque labore avare possidemus, 
nolumus communicare, quomodo ea quz propria 
videntur, nostrorumque laborum fructus impertituri 

cuiquam credemur ? 


Mat, Bibl. Nova 


Eulogii patriarche Alexandrini. 
Remittuntur iniquitates in baptismo, tegentur in 
poenitentia. Dictio autem, non imputaverit Dominus 
enucleat vocabulum tegere; nam rec!a poenitentia 


xaX 6v αὐτῶν ἡλέγχετο τῶν χυνῶν * διὰ τοῦτο χἀχεῖ- 
voy τὸ πῦρ ἀδυσωπήτως µετέρχεται. 
Εὐ-ογίου 'AJstarópelac. 

Δέχεται χαὶ ταῦτα διὰ τῶν πενῄτων ὁ θεάς ' ἂν µύ- 
voy τοῦ λοιποῦ φυλαξώμεθα μὴ ἁμαρτάνειν. Καλὺν 
γὰρ x&v διὰ τῶν τῆς πλεονεξίας χρημάτων φΏους 
κχτᾶσθαι τοὺς Ev τῷ χόσµῳ τούτῳ πενοµένους, πλον- 
σίους δὲ χατὰ Θεόν" ἵνα ὅταν ἐχλίπωμεν, μηδὲν 
ἔχοντες ζωτιχὸν δικαίωµα, δι ὧν αὑτοὺς eU. ἑποιή- 
σαµεν, εἰς τὰς ἑαυτῶν ἡμᾶς σχηνὰς οἱ Ἠλεημένοι 
ὑποδέξωνται. El δὲ μηδὲ ix τοῦ μαμωνᾶ τῆς ἆδι- 
χίας, Ἠτοι τῆς πλεονεξίας, εὖ ποιεῖν θελῆσαιμεν, πῶς 
ἂν πιστευθείηµεν ὅτι εἰ προσῆσαν ἡμῖν ἐξ οἰχείων 
χόπων χρήµατα, τούτοις ἂν τοὺς ἑνδεεῖς {λεῄσαμεν ; 
Ei γὰρ &x τῶν ἀλλοτρίων xa & χωρὶς χόπων πλεον- 
εχτιχῶς ἐχτησάμεθα , οὗ µετεδώχαμεν, ἃ χαὶ οἰχεῖα 
δοχεῖ εἶναι. xal πόνων ἰδίων χαρπὸὺς, πῶς ἄν τινι 
τούτων μεταδοῦναι πιστευθξείηµεν. 


Patrum , IM, 104. 


Κὑ.υγίου πάπα 'AActarópeluc. 
T^ μὲν ἀφείθησαν, tmi τοῦ βαπτίσματος, τὸ 
6k ἐπεκα.λύφθησαν ἐπὶ τῆς µετανοίας τάττεται. 
Τὸ δὲ, ᾧ οὗ μὴ «Ἰογίσηται Κύριος, ἑξήγησίς ἐστι 


peccata tegit, ut jam apud Deum non reputentur. ϱ τοῦ ἐπικαλυφθῆναι  ἡ γὰρ ὀρθὴ μετάνοια ἔπιχα- 


Ἀύπτει τὰς ἁμαρτίας, ὥστε μὴ παρὰ τῷ Ori λογ[- 
ζεσθαι ταύτας. 


De Operibus sancti Eulogii deperditis lege φιια Photius habet 1n Bibliotheca, codd. ccxxv, 
CCXXVI, CCXXX, CCLXXX, hujus Patrologiae fom. CIII. 
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S. SYMEON JUNIOR. 


DE S. SYMEONE STYLITA 


IN MONTE MIRABILI PROPE ANTIOCHIAM SYRL£, 


COMMENTARIUS PRJEVIUS CONR. JANNINGHI, SOCIETATIS JESU. 


(DorLANp. Act. Sanct. t. V Maii, p. 298.) 


& 1. Trium. ejusdem nominis Stylitarum. diversitas, A quorum unum laudat inveniendum apud se ad 


cognomina, et cultus. 


. 4. Grecorum Triodion, cujus in eorum ecclesiis 
uaus est 4 Dominica Septuagesim:x usque ad. octa- 
vam Pentecostes, in Canone Feriz vi ante Domi- 
nicam Quinquagesimz, quando fit Memoria omnium 
. sanctorum et Deiferorum Patrum, qui in. monastica 
exercitatione singvlariter | eluxerunt, Μνήμη τῶν 
ὁσίων χαὶ θεοφόρων Πατέρων, τῶν Ey ἀσχῆσει 3ape- 
Φάντων, eorum celebriores sigillatim et ordine 
alphabetico laudandos proponit, per Canonem bene 
longum. In hujus autem canonis ode 6, strophe ὅ 
(cujüs et Baronius meminit ad an. 842, num. 27), 
Symeones qualuor sic commemorantur : θὐρανὸς 
τετραφόστερος ἑφάνη bv vf, ἡ διὰ δὶς δύο αὕτη 


calcem Evangeliorum, Arabice in Egypto perpul- 
chre scriptorum, an. martvrum uu, id. est Christi 
1986 ; sic autem ibi referuntuc: 4 mensis Vhot seu 
4 Septembris Symeonis  Detenti, cujus cognominis 
ratio baud facile apparet ; 29 mensis Bachnes scu 
24 Maii, sancti Syineonis Magni ; 5. mensis Musre, 
id est 27 Julii , Sgmeonis Stglite. Ttidem.— iisdew 
diebus recensentur etiam in Kalendario Syriaco, 
quod Patribus nostris Henschenio et Papebrochio, — 


 Romz in collegio Maronitico, Latine dictavit 


D. Josephus, collegii ejusdem. alumnus, Ίου 
modo : Obitus sancti Symeonis primi Stylitarum, 
sancti Symeonis..... sancti Symeonis Stylite. Atque 
eodem fere modo, punctis etiam ad secundum no- 


Συμεώνειος ὁμωνυμία, ἓν τοῖς στύλο:ς τρεῖς clat, xai B tatis, loco vocis alicujus deficientis usuque extritze, 


εἷς 6 Σαλός. Hac bis duorum Symeonum homonymia, 
apparuit in terra velut celum quatuor  luminari- 
bus disiinctum, quorum tres in columnis vixerunt, 
unus appellatur Salus. Colitur ultimus die 1 Julii. 
Stylitarum duo notissimi sunt, etiam apud Mo- 
'Schos et quotquot alii Grzecis ritibus utuntur; se- 
nior, 5 Januarii apud Latinos, apud Grecos 1 Se- 
ptembris; junior, Latinis Fastis ignotus usque ad 


renovationem Martyrologii a Baronio factam, fe- - 


siivitatem habet celeberrimam Oriente toto die 
24 Maii, nescio ex quo capite relatus ab eo- 
dem Baronio ad ὁ Septembris, rato hunc illum esse 
quem ipsis Kalendis Grzci celebrant. Tertius Stv- 
litarum, cum titulis Presbyteri et. Archimandrita, 
solo hactenus nomine ferme notus nobis est: nec 


enim satis constat ipsum ease, qui ἵπ Cilicia vixit, 


et fulmine tactus obiit, Joanni Moscho in Prato 
spirituali laudatus : ad diem 37 Julii memoriam 
ejus Graci recolunt. 

2. Eadem trium saltem Symeonum distinctio 
adeo per Orientem nota fuit, ut etiam ad Coptitas 
scu Christianos /Egvptios pertinuerit: quod appa- 
ruit ex eorum Kalendariis, in lucem editis a Jacobo 
Scldeno, lib. it de Svnedriis Hebraeorum c. 15, 


C 


reperiuntur illi apud Seldenum, itidem ubi supra, 
in alio Kalendario quod composuit Mabumed 
Achmed Calcasendius de festis Coptitarum, ubi no- 
nina sic leguntur : 1 septembris Symeonis Stylita, 
22 pro 24 Maii Festum. Symeonis, 27 Julii Festum. ' 
Symeonis Stylite : quin etiam ad 14 Septembris 
additur, aliis omnibus ignotum, festum Symeonis 
Stylite ; et Seldenus sua manu  ascriprit, alterius 
seu Junioris ; quam recte, ipse viderit. In Martyro- 
logio Arabo-/Egyptio, quod iisdem Patribus inter- 
pretatus est Gratia. Simonius, tunc ejusdem col- 
legii alumnus nunc archiepiscopus Tripolitanus iu 
Syria, solum invenitur Memoria sancti Patris Sy- 
meonis Miraculosi, ascripta 214 Maii.' 

Leo Allatius, in Diatriba de Symeonum scriptis 
optime de Symeonibus meritus, de Juniore agens, 
Graci, inquit, recentiores, ut primum ab hoc secun- 
do distinguant, primum Symeonem τὸν ἓν τῇ µάν- 
6pa, secundum hunc τὸν ἓν θαυμαστῷ δρει appellant : 
utique a loco in quo singuli extremum vitx»: diem 
obierunt, in sua quisque columna ; primus lou- 
gius ab Antiochia, inter hanc et Aleppum, uti te- 
sis est qui nuper adhuc columnam vidit Frater 
Antonius Gonzales Minorita : secundus liaud longe 
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a suburbio Daphnes, in monte quem pluribus A intra mandram conclusa fuit, uti Senioris, prout 


describemus infra. De primo abunde Bollandus no- 
ster egit in Jangario, et cognominis praedicti ratio- 
hem ex auclore baud paulo antiquiori Evagrio 
lutelligendain dedit, allegatis ejus verbis, annos 
vite sic distribuentibus, ul dicatis egisse ἐν a0, 
»αλουμένι Μάνδρα ἕπτα xaY τεσσαράχοντα ἔτη, 
ín ea qua vocatur Mandra annos quadraginia se- 
ptem, videlicet ultimos vitze suze, idque supra va- 
rias successive columnas, ititra eamdem Mandram 
erectas, prout ες Vita ab Antonio discipulo scri- 
pta intelligitur. Est autem Mandra in primo atque 
originario suo significato, locus maceria lapidea 
circumseptus, qualem sibi in Syrie campis facere 
solebant pastores, intraque cam pecudes suas no- 
ciu colligere, ubi a lupis ac furibus tut: cssent. 
Talis, ncc alia, fuit Mandra, que primo Symeoni 
nomen dedit ; quippe qui preter unum sibi mini- 
strantem Antonium nullos sciatur habuisse discipu- 
1ps ; ctco lantum fire loco quem columna sua cccu- 
paliat circeumduxit. maceriam, ne promiscuus ad se 
accessus daretur etiam mulieribus : huic vero ad- 
juncta erat. mandra altera, intra quam sese Ροτο- 
grini hospitesque reciperent , doncc ad sanctum 
admitterentur. 

4. Caeterum quia paulatim usus obtinuit, ut mo- 
nacaorum conobia Mandre , οἱ harum praefecti 
dicerentur Archimandrite; hinc factum ut Senior 
Symeon, qui iam passiin cognominabatur Symeon 
i1 Mandra, in. excusis Grecorum Ritualibus voce- 
tur. Árchimandrita, preter totius historie fidem. 
Manus longe aberravit, erravit tamen auctor Syrna- 
xarii. Claromontani, elogium ejus sic finiens : 'Ex 
Υοῦν τοῦ οἰχῆσαι τῇ λαύρα τῇ ἑἐπονομαζομένη 
Màv62a, λέγεται Συμεὼν ὁ τῆς Μάνδρας * ix δὲ τοῦ 
εἰς δια,όρους στύλους ἀναχυῆναι , χαλεῖται Συμεὼν 
Στυλίτης. Ex eo quod habitabat in monasterio quod 
vocabatur Mandra, dicitur Symeo in. Mandra : ex eo 
vcro quod diversos Stylos, id cst columnas, ascen- 
dit, nominatur Symeon Stylites. Licet enim, teste 
Yvagrio, in monasterio , in quo primum divinas υἱ- 
tendi precepliones didicit, annos vixit novem , non 
tamen hoc imonasterium proprio nomine vocaba- 
tur Maudra, scd Timothei ; neque congruum fuit, 
uta loco quem pene puer habitaverat, nomen sor- 
tirelur post mortem. Fieri tamen potuit ut non 
solum super illas, quas ille successive dimiserat 
coluinnas ascenderent alij. diu postea ; sed etiam, 
quamvis corpus essct Antiochie, plures tamen 
alii ibidem — collecti, partim Stylite, partim Ce- 
nobite, cífecerint. amplam. ae. famosam  Man- 
dram : ad quam quia undique accurrebatur a pe- 
regrinis, celebrem ibi Symeonis columnam visere 
cupientibus, apud recentiores invalucrit, ut cujus 
columna stabat in Mandra, ipsum quoque i4 Man- 
dra cognominarent. Hzc, minus ibi explicata a Βο]- 
lijado, placuit bic deducere. 

^. Secundus Symeon vere ac proprie vocari po- 
Quit Archimcndrita ; non enim solum columna cjus 


C 


D 


dicitur in Vita matris , apparuisse illa e subdiali 
parie mandre , in qua columna erat ; sed eadem 
mandra intelligitur habuisse parles non subdiales, 
verum tectas per modum claustri monachalis cir- 
cumcurrentibus monachorum cellis, quz in im- 
pluvium atque in columnam prospectum habebant, 
quemadinodum etiam hodie videri, memini me au- 
divisse ex iis qui Hierosolymis reversi, etiam An- 
tiochx dicebant se fuisse. Et hoc est monasterium, 
de quo in Vita saucti n. 168, ubi etiam fit mentio 
inferioris monasterii ad pedem credo montis po- 
siti, pro recipiendis hospitibus etaliis advenis, sic- 
uti videre est in Italia monasterium positum ad 
pedem inontis atque eremi Camaldulensis. Utrobi- 
que autem magnum discipulerum numerum habe- 
bat sanctus : quibus et vivendi normam praacri- 
pserat, cujus observationem moriturus commen- 
davit. Fuit ergo vere Archimandriia hic Symeon. 
Nihil tamen opuserat ejusmodi eum titulo appel- 
lare, qui jam habebat ab omni memoria notio.em 
nomenclaturam τοῦ ἐν τῷ θαυμαστῷ ὄρει, unde 
composito nomine Thaumastoristam appellat Alla- 
tius. Hujus cultui vetus Menologium Cryptze F'errate, 
jussu Basilii imperatoris collectum, ex eoque ac- 
ceptum nuper impressumque Basiliani ritus Horo- 
legium ascribit 95 Maii per unius diei anticipa- 
tionem, satis frequenterin illo Menologio obser- 
vatam a nobis, incertis an eam oporteat collectori, 
an solum scriptori imputare. C:etera omnia tam 
manuscripta quam Lypis excusa Menza ac Synaxa- 
ria inh:rent diei ab auctore Vitz€ notato, qui est 
hic 294 Maii, quando etiam Menza, quod alias ra- 
rum, iia Letum officium de hoc sancto peragum, 
ut alterius alicujus nec commemorationem qui- 
dem adjungant. 

6. Auctor officii atque canonis videtur fuisse 
sanctus Germanus, patriarcha Constantinopolita- 
nus: hujus siquidem nomini ascribitue Troparium, 
post Sünilaria ad Gloria, quod est tale : E 
ὄρος ὑφηλὸν συμδολιχῶς τὸ θαυμαστὸν ἀνελθὼν, 
χαὶ τὴν σεπτὴν χιβωτὸν ὡς ἅδυτον εἰσελθὼν, πρᾶ- 
ξιν ἀρίστην xat ἐπίδασιν θεωριζ v ἐπεδείξω,τῇ μὲν βίον 
λαμπρύνας, δεσμοῖς σιδηροῖς ὡς ὁρμίσχοις χρυ- 
gol; χοσμούμενος. τῇῆδε θεὸν ὁρῶν τε xat ὁρώμένος, 
xai μόνος µόνῳ προσλαλῶν' ὃν ἱκέτευε, σεδάσµιε Συ- 
μεὼν, ὑπὲρ τῶν φυχῶν ὑμῶν. Videtur respexisse 
auctor ad Noeticam arfam, iu summis Arinenix 
montibus quiescentem , sicut legimus Geneseos viu. 
Verba ipsa Latino sic reddo : In montem exceleum, 
aymbolice mirabilem aecendens, εί venerandam ar- 
cam velut adytum sacrum ingressus, optimam opera- 
tionem ct contemplationum divinarum sublimem gra» 
dum ostendisti te. assecutum : hinc quidem ferreis 
vinculis, tanquam aureis monilibus, corpus exornaws; 
inde vero Deum conspiciens ab eoque conspectus, 
dum solus soli loquereris; quem pro nostris animabit 
depreceris, quasumus , Symeon. tenerande, — Elogio 
prafiziter distichon h 'jusmodi : 


290) 
θαυματτὺν ὧὦχει πρὶν Συμεὼν Υῖς pos, 
Πολὺ δὲ πανθαύµαστον οἰχεῖ νῦν ὄρος. 
Qo indicatur, quod qui ín terra montem mirabilem 
habitabat, nunc celi montem maxime mirabilem ha- 
bitet: et in. hunc. sensum etiam Ephemeris mes 
trica : 
Εἰχάδι ἡδὲ τετάρτῃ δρος Συμεών Γμείνς” 
Vicena quarta montem Symeon mutavit. 


Evangelium denique przscribitur argumento aptom 
ex verbis Matthei v: Vos estis lux mundi : non 
potest civitas abscondi super montem posita, ctc. 

7. Idem secundus seu Junior Symeon, eliam 
presbyter fuit, uti scitür ex Vite ο. 19: nullus ta« 
men hino mihi scrupulus nascitur cirea lertium, 


qui non solum xque ac ille presbyter fuerit, specia- 3 


liter autem dictus sit Archimandrita. Nam licet 
alius quoque talis fuerit, communiter tamen ap- 
pellabatur aliter. Quod autem nihil impediverit 
simulet Siylitam esse et Archimandritam, patet 
οχ Vita secundi: quem etiam ex eadem intelligi- 
mus in sua columna non ila perstitisse, quin sepe 
ab eadem descenderet, non solum ad discipulos 
intra mandrain, sed etiam ad inferius monasterium 
visitandum. Et forte statio illa in columna, certis 
interrumpebatur conversationis eommunis | inter-" 
vallis, [d vero etiam necessarium fuit ei qui pre- 
sbyter erat, ut posset divina celebrare mysteria, 
quemadmodum hunc de quo agimus sanctum Sy- 


mconem fecisse in anniversario sux natris, legitur C 


in hujus sancte Vita n. 71. Porro tertii illius Sty- 
lite Symeonis Vita optari facilius potest quam 
sperari. Nam quod ad Ephemerides Graco-moscas 
noster Pater Papebrochius die 21 Julii, postquam 
egit de sancto Symeone Salo, indicatse reperisse 
Vitam cujusdam sancti Symeonis Junioris, Hegumeni 
sancti — Mamantis ἵπ Xeracerco (rectius Xero- 
cerco), de quo dubitabat an posset inter sanctos re- 
ferri, et quidem ad pramemoratum 26 Julii; id 
hic a me voluit suo nominc retractatum, postquam 
legit qu:e de ejus non s:na fide accuratissime con- 
gerit Leo Allatius p. !57. Demonstrat enim hic, 
ex illius potissimum scriptis propagatam inter 
monachos Gricos fuisse Omphalopsychorum de 
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À tres nostri Parisiis contulerant cüm Combefisio : 


unde non mirum si hic ipsis nihil certi tum reapon- 
derit de orthodoxa Hegumeni Xerocercensis fide, 
et opusculorum una cum Vita descriptorum do- 
ctrina. 


ἃ II. — De Monte Mirabili, in. quo sanctus Symeon 
Junior vixit. 


8. Sanctum Symeonem, de quo agimus, Juniorem 
Stylitam, in lucem primo editum, Antiochia, Sy- 
riz notissima urbs, excepit, moxque in vicinum 
montem transtulit. Inde is se contulit in. Montem 
Mirabilem, qui precipua viri sancti palzstra ita 
dictus fuit, non (ut suspicatur quidam) ante hujus 
in illum adventum, unde cum hoc communicatum 
nomen fuisset ; sed ex hujus ipsius inauditis atque 
admirandis plane operibus; uti mox indicat Pro- 
logus Vitae quam damus : imo ex Dei ipsius nutu, 
quemadmodum n. 79 expresse narratur. Cum igi- 
tur in illius decursu frequens memoria flat non tan- 
tuni Montis illius Mirabilis, sed Antiochiz quoque 
et Daphnes,; haud otiosum fuerit, totam horum 
locorum descriptionem, elegantem sanc aique 
accuratam, ex Joanne Phocz, qui an. 1185 istic 
peregrinatus visa enarrat referre; ut ad. manum 
habeat lector, veluti delineatem, loci in quo ver- 
samur totius situm Sic ait ille n. 11: 

Ezxstabat tum, cum erat, ad Orontem Antiochi 
Theopolis , theatrorum magnitudine, stoarum splen- 
doribus, templorum structuris, copia item civium et 
divitiarum magnificentia superba ac tumens, lateque 
ceteras fere orientales urbes. exsuperabat. Sed. tem- 
pus ac vis barbara beatitatem illius. exhaisit : licet 
conspicua adhuc sit, et turrium altitudine et yropu- 
gnaculorum validitate, et pratorum ac florum omni- 
gena fecunditate, et in plures sese dividentium aqua- 
rum sibilis ; cum placide fluvius circumffuat urbcm 
et cingat, et molli tactu ejus turres. circumplectetur, 
Insuper e Castalii fontis fluentis egregie irrigatur ; 
cujus aque torrentium instar pelluntur, εἰ frequen- 
tibus sulcorum rivis urbem universam per[undunt, 
eamque fluxibus aspergunt ; operarum copia el cor.- 
ditoris magnificentia ex illis fontibus per montes «à 
ipsam civitatem laticibus corrigatis. Hic fama per 


Lumine Taborzo hzresim; quam postea Gregorius D orbem vulgatum Daphnes suburbium, proceris omne 


Palamas aliique sequaces, diss:nulato magistri 
noinine, pertinacissime propugnarunt lateque dis- 
seminarunt; et cui ut major conciliaretur aucto-. 
ritas, conscripta illa Vita est, confictaque eidem 
subjuncta miracula. Cum autem  Palamas circum 
medium szculi xiv florucrit, credibile non fit de tam 
recenti agere Menxa. Quod si ad manum Vita ipsa 
nunc esset, levi tunc oculoct solo titulo tenus 
olim inspecta, fortassis huuc qualemcunque et cu- 
juscunque fidei Symnconem alio prorsus die mor- 
tuum ostenderet, et in co!umna unquam vixisse 
probaret. ltestat igitur ut hic retractata, ibi delean- 
tur. Edita porro fuit Allatii de Simconum scriptis 
Biatriba aunis quattor. pestquam de ilia. Vita Pa- 


genus arboribus exornatum; et mons est mazime 
nobilis, quem admirandus Symeon in. habitationem 
ad:ptavit. 

10. Hisce finitimus est mons Maurus et Scopulus, 
in quibus antiquitus multi Deco addictissimi viri, eum 
requirentes invenerunt, et. ad hec tempora perda- 
rant, et laudatorum montium pulchritudine pellccti, 
silvas inhabitant. Castalius fons inter duos colles ex- 
siliens, ex. ejus, qui in mare procurrit, ima parte, 
eximia quedam aquarum irrigua evomit ; iu. quo 
pregrandis assurgit porticus, cursum [fontis concame - 
rans. Hinc aque affluenter. prosilientes, in duos. rivcs 
dividuntur. EKarum una pars per. altissimos ductus, 
veluti sulcos Jer/ivata, eque ac acris ffuvits, ex patte 
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dextera superiorique in urbem influit ; altera sinistris A fucrint : hic eminuisse inter. omnes dicendus est , 


[onti locis campestribus exwndans, in paludibus su- 
perstagnat, universaque  Daphnes prata. irrorat, de- 
mum (gvis Oroniis fluentis immiscetur. Mons vero 
admirandus, inter urbem el mare elatus, res egregia 
ac spectabilis et advenientium oculis delicium, con- 
spicitur : namque urbi Rhosoque conterminus, utraque 
ez parte monlibus Scopulo Caucasoque constringi- 
lur. Orontes fluvius innumeris inflexionum vorticibus 
ad pedes montis profluit, et in mare aquas immittit. 

41. In. montis hujusce. vertice magnus ille vir, 
tranquille vitam agens et in corde ascensiones díspo- 
mens, corpore sublimis extollitur, et c«m ipso corpore 
athereus fieri, interque Deum et homines medius esse, 
contendit. At qua ratione Deo dedito viro ista res ad- 
miralione digna evenerit, ipse dicam. Lapicidarum 
opera summitate Montis Admirandi alte excavata, mo- 
nasterium ex uno ejusdemque nalura lapide exstruxit, 
in cujus medio nativam columnam excidendam cura- 
vit, in eaque vestigia posuit, firmans, utisacra sonant 
Eloquia, super petram pedes suos*. Versus solem vero 
exorlentem, templum Deo pulcherrimum excitavit, in 
quod convocabat discipulos : atque ita sub dio ipse 
commorans, illi tota nocte in templo stantes, ut. de- 
cebat sanctos, debitum Deo cultum offerebant. 

12. Hactenus perpulchre Joannes Phocee. In qui- 
bus tamen sub finem paucula quadam, ex versio- 
ne Allatii, quam et nos loco assignato integram de- 
dimus, subobscura, hic cum Grzxco textu. collata, 


cum nominati Scopulus et Caucasus veluti pro ap- 
pendicibus adjiciantur, nec ullum aliorum nomen 
exceplo Mauro, aut hic, aut in Vila, forte, nec 
alibi memoriz proditum inveniatur. 

14. Et sane, quem eminus advenientium — acu- 
lis delicium appellat auctor, non injucundus fuerit 
locus necesse est, quamvis in Vita, n. 92, desertus 
inculiusque, non. ab aqua, tecto, aliave re ad vitam 
necessaria instructus dicatur. Commendationem 
quippe meruisse potest ipsa sterilitate atque aspe- 
ritate sua, quibus oculos, virentibus circum riden- 
tibusque pratis assuetos, jucundius afficiebat. Po- 
tuit etiam laudari, quod injucundissimus inde pro- 
spectus esset. Sive enim (quod sanctis deliciarum 
omnium deliciosissimum est) erectos in ccelum vul- 
tasplacet tollere, hic spatiosius lucidiusque couspi- 
citur, nuHis terrz fumigantis inamenis vaporibus 
interceptum : sive terrena contemplari delectat, 
inde ac celestium meditatiónem securius ascen- 
surum; ubi, quzso, terrarum voluptatum amplior 
Sanctarumque cogitationum  fertilior campus ? 
Urbes imprimis subjeete Antiochia ac Seleucia, 
memorabiles maxime ac speciosz, quid non reprz- 
sentant? Hine Scopulus, asperitate sua amenus ; 
inde celebrata omnium scriptis, ut merita, Daphne, 
quantum recreant! Prope, sub ipso monte, Judit 
variis meandris atque anfractibus Orontes : procul ' 
patet spatiosissimum atque oculis interminabile pe- 


clariora feci. Quid enim sibi vult istud: [In colum- 6 lagus; patet item diversa terrz, hinc in collesela- 


na gradus appinzit, ubi Grece est ἐν xlow τὰς 
βάσεις ἔθετο Ἱ Rectius et argumento presenti ac- 
commodatius interpretaberis : In columna vestigia 
seu pedes posuit. Innuere quippe vult scriptor, 
Symeonem ascendisse columnam , im eaque stan- 
tem sub dio laudasse Deum. 

10. Sic igitur situm montis concipe. Non admo- 
duin procül ab Antiochia, ad Orontem fluvium 
cendita, septentrionem versus urbs Rhosus mari 
adjacet: inter utramque terra, longiuscule in mare 
versus occidentem procurrens, in extremo Seleu- 
ciam continent, 150 stadia Antiochia dissitam 
adeo ut formam trigonam ternz iste civitates quo- 
dammodo reprzsentent, pari ferme inter se spatio 


distantes. Hine mons, qui Antiochiam Rhosum- D 


que dicitur committere, Seleuciam includit segre- 
galque ab reliqua continente. Atque ila recte po- 
nitur inter urbem Antiochenam atque mare cla- 
(us: quod ipsum etiam ex Vita n. 77 stabiliri po- 
test. Habet porro mons iste oppositos duos alios ; 
quorum alter qui, Scopulus dicitur, Seleucia Rho- 
sum tendenti media occurrit via, mari imminens; 
et ab hac. urbe, credo, Scopolus Rhosicus appella- 
tur ; alterum, cui Caucasus nomen obtigit, in ad- 
vers3 esse parte Montis Mirabilis, videlicet orien- 
tali, ex. narratione constare videtur. Quod si qui 
alii colles montesve jgnobiliores, quemadmodum 
fleri assolet atque in Vita ctiam proditur, circum- 


* Psal. xxxix. o. - 


te, inde in valles depresse, alibi arentis, alibi con- 
sitze facies. Ecquid igitur deest, ut delicium dica- 
tur mons iste 1 

8 III. De etate sancti Symeonis Junioris. 

15. Duo hactenus perquam obscura, quz ad di- 
stinctionem Symeonum Stylitarum, quique ad 
Montem Mirabilem, solo fere nomine diu cognitum, 
aMinent, prosecutis ; baud paulo gravior difficultas 
incumbit definiendi certum, si possit, tempus , quo 
Junior Symeon natus mortuusque fuerit. Neminem 
reperire licuit auctorem, qui determinatius ali- 
quid aflirmaret, quam fuisse Symeonem tempori- 
bus Justini Senioris. Imo neque Vita, quam subjici- 
mus;diemannumve ortus aut obitus illius determina- 
tum ponit; suggerit tamen quzedam hinc inde, ex qui- 
bus definiri certiora possint. Mox enimn. 10 habetur, 
Symeonem quinquennem fuisse, cum gravis terre 
motus Antiochiam labefactavit, quo eversa illius quo- 
que domus inter alias est, et pater ruinis involutus 
interiit. Definitum hic foret, si felicior Antiochia, 
minus frequentibus quassata motibus fuisset. Duo- 
rum meminerunt auctores Evagrius atque Theopha- 
nes, qui sub idem fere tempus, interjecto mensium 
triginta non amplius spatio, invaluerunt. 

16. Priorem sic describit Evagrius l. 1v, cap. 5 : 
lisdem Justini temporibus crebra graviaque incendia 
Antiochie contigerunt, qua vcluti duees [uerunt ter- 
rificorum (erre moluuni, ibidem postea. consecuto- 
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rum, preluseruntque. calamitatibus 2enturis. Nam A λείας, μηνὶ δεκάτῳ * ἀνὰ τὺν Ἀρτεμίσιον μῆνα ἔτοι 


brevi post tempore, auno septimo imperii Justini et 
mense decimo ; mense. Artemisio seu Maio ; die ejus 
nona ας vicesima, ipso meridie ferie sexte, ut voca- 
tur, hebdomadis ; succussio ac motus terre, invaden- 
tes. urbem, pene totam funditus subverterunt. Post 
hec successil ignis quoque, et. calamitatem quasi 
cum illis partitus. est. Quibus enim locis quassutie 
motusque pepercerant, illa ignis circum depascens in 
cineres. favillasque redegit. Qua yorro wrbis partes 
ruerint, quot homines flammis moltibusque, uti simi- 
lius. vero est, interierint, qu& etiam mirabilia di- 
cendique facultate omni majora contigerint, lugubri 
prosecutus est oratione Joannes rhetor, Historiam 
suam hic cencludens. Euphrasius vero etiam. ruinis 
interceptus. vitam finivit: ασ morte sua publicam 
calamitatem auxit, nemine jam, qui profutura sug- 
gereret, superante. Addit Theophanes : Omnes quo- 
que edes et ecclesie conciderunt, et urbis decor omnis 
deletus est : aed. neque talis calamitas aliis seculis 
quavis in. urbe contigit. Pientissimus autem. impe- 
rator Justinus, re coguita, ingenti dolore animi με» 
cussus, sublato capitis sui ornatu purpuraque depo- 
sita. plures dies saccum indutus luxit ; adeo. ut fe- 
sta quoque luce procedens in lemplum, coronam aut 
chlamydem gestare renuerit : verum sic simplici ha- 
bitu cum sole mandya purpureo processerit , ac. co- 
ram Íoto senatu ingemuerit, ceterique omnes lugu- 
bria induti una cum ipso luxerunt. lac illi de 
priori Antiocheno terrz motu. 

17. Verum priusquam ad alterum progredia- 
mur, monitumlectorem velim, nos illum Evagrià 
locum, anno septimo , mense decimo imperii Justini 
(qui errare fecit Baronium, errorisque arguitur a 
Valesio in Adnotationibus hic), interjecta copjun- 
clione et, sic corrigere, anno septimo εἰ mense de- 
cinto imperii Justini, ut nempe statuatur hic motus, 
uti debet, accidisso octavo imperii anno ad finem. 
vergente, qui rcfert. annum vulgaris sra 5286, 
quando littera Dominicalis D faciebat diem 90. 
Maii cum Feria 6 hebdomadis convenire. ita 
vero eliam ab Evagrio scriptum fuisse suadet ex- 
pressissima mentio temporis, inter utrumque lerrze 
notum elapsi, quod ait triginla mensium fuisse; 
quod tempus si adjicias ad diem 29 mensis Maii, 
dicti τω vulgaris anni 526, exsurget annus cjus- 
dem Φιν 528, mensis November, dies 29, quo prz- 
cise posteriorem terre motum saviisse ex Theo- 
yhane aliisque manifeste constat. Neque credibile 
est auctorem qui tam accurate minutissima quz- 
que observavit, ut etiam horam et punctum tem- 
poris, quo motus coepit, expresserit; aberravisse 
anno integro, przsertim cum vix potuerit ipsum 
secundi motus distinctum tempus praeterire, 4 
Theophane longe posteriore determinatum. Adde, 
si quid ctiam hoc momenti habet, ipsa aucto- 
ris, verba, in eadem fere periodo diversa loquendi 
forma utentis, ubi tamen eadem volunt significari. 
Sic ait: Ἐν τῷ ἑβδόμῳ ἔτει τῇ; Ἱωουστίνου Bao:- 


Μάϊον, ἑννάτῃ δὲ εἰχοστῇ αὐτοῦ ἡμέρα. Anno se- 
ptimo imperii Justini, mense decimo : mense Artemisio 
seu Maio, die ejus nona et vicesima. Cur si mensem 
decimum anui septimi vult intelligi, quemadinodum 
diem vicesimum nonum iniclligit ensis. Artemisii 
seu Maii ; cur, inquam, utrobique non loquitur pari- 
formiter? Secundo loco diem mensis indicat ex- 
presse per relativum αὐτοῦ, ejus, non item primo 
mensem anni ; nula hic mentio relationis. Voluit 
igitur non anni septi, sed supra illum, mensem 
decimuimn siguificare; quod ut liquidius foret nec 
in erroremquempiam deinceps induceret, parti. 
culam xal, et, quanquam vix necessariam, con. 
stante etiam sine illa sensu quem indicavimus, 4 - 


B jicere visum est. 


18. Sed redeamus, unde digressi sumus. Poste- 
rioris motus calamitatem sic enarrat Theophanes 
anno 2 Justiniani, qui 528 est sre communis : 
Eodem anno mensis Novembris die nona supra vi- 
cesimam, hora diei tertia, [eria quarta, indictione 
seplima, biennio post superiorem cladem, Antiochia, 
civitas magna, plage caelitus illute damnum iterum 
passa est. Ingens quippe terre motus per horam 
unam factus, atque horrendus omnino mugitus e celo 
auditus est : omnia quoque edificia et muri solo 
σφιαία sunt ; quaque substiterant in. priori terre 
motu veleres substructiones, ee nunc funditus ever- 
sd : denique quidquid tam imperatorum liberalitate , 
quam privatis civium sumptibus urbi conciliatum 
fuerut decoris atque ornatus, id tum omne dejectum 
in terram. His perceptis vicing civitates in (uctum 
et publicas supplicationes effuse sunt. Ea clade ho- 
minum qualuor millia, octingenti εἰ — septuaginta 
periere. Ίο Theophanes, nihil aliud memorante 
Evagrio, quam elapsis triginta mensibus, aliis rur- 
sum motibus urbem labefactatam esse. Procopius nul- 
lam omnino hujus secundi motus facit mentionem : 
de priore hzec solummodo refert lib. n, cap. 14, d? 
bello Persico : Cum Justinus Romanis imperaret, 
tota maximo terre motu conquassata wrle, plurima 
praclarissimaque adificia subito corruerunt : el 
fama obtinet interiisse (unc temporis Antiochenorum 
Irecenta millia. 

19. Posito jam utriusque terre motus determi- 
nato temporc, alterius anno Justini octavo exeunte, 
vulgaris αγ 526, vicesima nona die Maii ; alterius 
anno Justiniani secundo, az vulgaris 538, vice- 
sima nona die Novembris; indagandum restat, 
utri potissimum conveniat motus ille, qui, Symeone 
nostro jam quinque annos nato, Antiochiam «085 
cussiL. Sic ego statuo. Cum unius tantum motus. 
circiter illud tempus meminerit Vitze auctor, illius 
meminisse, qui maxime luctuosus, qui variis eventi- 
bus memorabilior, qui fama latius didita pluribus 
notus fuit. Talia enim memorari scriptoribus. im- 
primis solent, praesertim cuam certo tempore aliquid 
evenisse , expressum cupiuut ; pratermittenti- 
bus ebscuriora minas]uc cognita, nc. quid. ignu- 
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tum per aliud «quc ignotum au! non inulto. no- Α pus ad an. 85. faciunt cscrescere : quod alii | ost 


tius, confudisse potius, quam illustrasse velint. 
Quidni igitur ad priorem terr: motum quinquen- 
nem Symconis ztatem referamus ? Certe, si Theo- 
phani credimus, munquam talis calamitas aliis 
seculis quavis in urbe contigit. Quid tristius aut me- 
morabilius, quam subversa in urbe trecenta homi- 
num millia occidisse, publicam calamitatem vene- 
randum antistitem sua morte auzxisse, augustissi- 
mum imperatorem inusitato inauditoque modo 
luxisse? Nihil istius modi in secundo motu accidisse 
lcgitur: imo hujus memoria apud auctores, qui 
propius ad illa tempora accedunt, vix ulla, ut 
vidimus, exstat, solo Theophane lugubrius rem 
describente. 
20. Ex eodem tamen auctore illud etiam Πο: 
tasse juverit, quod de priore motu agens, per 
annum unum; de secundo, per unam solummodo 
horam, dicat tenuisse. Quod si minus solide, non 
suffragantibus aliis auctoribus, probari possit; 
obtinebit certe, priorem longiori spatio durasse, 
posteriorem breviori. Motus autem, de quo in Vita 
agitur, horz unius intervallo absolvi non potuit, 
cum Symeon in templo Proto-Martyris orationi va- 
carit primo, postea labentibus passim «dibus inde 
se proripuerit, tandem egressus urbe circum erra- 
verit, reversurus utique si motus cessassct ; sed 
eo perseverante, denique inventus fuerit a nota 
muliere abductusque in montem, urbi admodum vi- 


cinum, ac ibidem dies septem perstiterit. ΑΙ, puto, C 


si prius finis motuum fuisset, illum aut per se 
repetiturum paternam domum, aut per mulierem 
matri, desiderium filii boc przsertim statu rerum 
egerrime ferenti, restituendum fuisse. Sit itaque 
hic annus Symeonis quintus, aere vulgari quin- 
quagesimus viccsimus sextus : et manifestum erit 
nativitatem ejus in annum 521, mortem vero, cum 
ani :zetatis 75 obierit, in 596 incidisse. 

21. Vixit igitur sub quinque continuis impera- 
toribus, Justino vetere, Justiniano, Justino Juniore, 
Jiberio II, et denique sub Mauritio ; primi anno 
4 natus, posterioris decimo quinto denatus, quarta 
οἱ vicesima die mensis Maii. Horum autem termi- 
norum intervallum annos. 75 complectitur, quos 
ια Symeonem implevisse ex Vita constat. Annos 
quinque exegit in paterna demo usque ad terre 
motn ; hinc unus elapsus fucrit in monte ac pri- 
riis vilae monasticze rudimentis, priusquam in co- 
lumnam admitteretur. In hac humiliori, et potius 
basi quam columna, sub oculis Joannis anni 6, in 
secuuda, pedes 40 eminente, 8 transacti. Sicque 
20 erat annorum, ut meminit expresse Vita num. 
72, cum inde migravit in Montem Mirabilem : ubi 
reliquum vibe tempus confecit, annis 10 in pctra 
sub dio, 45 usque ad obituin in columna perstans. 
Consentiunt his Menza, et Synaxaria, unum si 
locum excipias, ubi stanti in. columna 40 pedum 
aunos {8 pro8 tribuunt, facili, ut vides, crrorc : 
cui consequenter inhzrentes universum vitz tem- 


alios deinceps transcripserunt. 
6 IV. De scriptis sancti Symeonis Junioris. 


Leo Allatius, de Symconibus optime meritus, in 
Diatriba de eorum scriptis, hujus quoque nos'ri 
quedam recenset: quorum cum nulla mentio in 
Vita babeatur uspiam, juverit hic illa ex dicto au- 
ctore, non omnibus obvio, adnumerare, tanquam 
egregia viri et auctoritatis apud principes, et zcli 
pro Ecclesia, et pietatis erga Coelites monumenta. 
Primum igitur scripsisse de Imaginibus, constat ος 
Joanue Damasceno, qui orat. ὅ de imaginibus par- 
tem inde recitat, cum hoc indicio auctoris, Mag:.i 
Symeonis, admirandi montis, de Imaginibus. Sccun- 


B do stylum contra bzreticos acuisse, eruitur c Li- 


bliotheca Photii Cod. 231, ubi sanctus Sophronius 
patriarcba Hierosolymitanus in epistola Synodica, 
Honorio Romano Papz (non imperatori, ut perpc- 
ram interpres ponit, utpote annis ante ducentis ct 
amplius vita functo), missa, colligens Patrum testi- 
monia, ad comprobandum duplicem in Christe ope- 
rationem, hujus quoque nostri Symeonis, ut vide- 
tur, meminit cum laude. Sic scribit loco assignato 
Photius : Etiam Symonius, monachus et presbyter. 
Testimonium vero, quod. sanctum agnoscit. Symeo- 
nem auctorem, ex epistola ejus, ad Justinianugn im- 
peratorem data, qug etiam contra Nestorianos et 
Eutychianos digladiatur , depromptum est. Ipse vere 
Justinianus, pius imperator, in iis que ad Zoilum 
patriarcham Alexandrinum scripsit, hanc epistolam 
thesaurum nominavit. 

25. Tertio recitatur ejusdem epistola quinta, ad 
Justinum Juniorem aut petius Justinianum impe- 
ratorem, in Synodo generali vii, agens contra in- 
solentiam Samaritarum ; quam $ seq. descriptam 
dabimus. Quamvis autem istic dicatur Justino Ju- 
niori inscripta, inclinat tamen animus non pa- 
rum ei, ut putem, ad Justinianum potius, Justini 
illius decessorem , datam esse : tum quod sub Ju- 
stiniano Samaritarum audacia plus solito invalue- 
rit, vix cognita sub Justino aliunde, quam ex hac, 
de qua ambigimus, Symeonis epistola, vclut a po- 
steriori, utloquuntur in Scholis: tum quod epi- 


D stola Caroli Magni, ex Capitulari de non adora::dis 


imaginibus l. 1v, c. 5, ab Allatio in Dictribahic jro- 
ducta ; et alia Hadriani I pape ad eumdem Caro- 
lum pro synodo Niczena n in editione Conciliorum 
Labbaana dicte synodo subjuncta (utraque non 
longo post tempore scripta) exprimant nomen Ju- 
stiniani, non Justini ; tum denique ctiam vcl 
inaxime, quod statim in principio Epistole c':- 
cantur Samarite in sanctum templum, quod im- 
perator struendum curaverat, per summum sce- 
lus atque impietatem saeviisse. Incertum manet ος 
epistola, uter curaverit ; no» manet ex conjectura 
probabili. Cuin enim totis sex libris complexus sit 
Procopius substructiones atque xdificia omnis gc- 
neris ferc innumera, ul ique terrarum a Justiniano 
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excitata, interque ea numeretur templum Deiparz A bens, inter alia hzc profert ex Epiphanio : Qui- 


Virginis Porphyreone ; circa quam civitatem tem- 
pestas precipue indicatur dessviisse , Justini vero 
paucula quzdam monumenta ab auctoribus memo- 
rentur ; facile quivis dijudicabit, utri verosimilius 
ac certius hzc epistola inscripta fuerit. 

24. Reliqua ejusdem scripta enumerat Allatius 
hoc modo : 4. Ejusdem Τροπάρια εἰς τὸν ἅγιον µε- 
γαλομάρτυρα Δημήτριον Ev τῷ Στίχῳ * Troparia in 
sanctum magnum martyrem Demetrium in. Sticho, 
96 Octobris. 5. Ejusdem Εὐχὴ vb; τὸν YUs, ἰδίᾳ 
πρὸς τοὺς παρενοχλοῦντας λογισμούς' Oratio ad 
Filium, particulariter ad repellendas obturbantes 
cogitationes. Principium est: Δέσποτα Κύρις "In- 
909 Χριστὲ, Λόγε τοῦ θεοῦ ἀθάνατε, ὁ τῶν pesyl- 


στων τουτων" φύσεων τεγνέτης xal χνθερνήτης Erat n 


ea inPalatina et penes Allztjum. 6. Ejusdem Ey, 
)eyopévg μετὰ δαχρύων εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν "In- 
σοῦν Χριστὸν, ὅταν ἑἐπέρχονται οἱ λογισμοὶ πορ- 
νείας Oratio recitanda cum lacrymis ad Dominum 
nostrum Jesum Ghristun, cum insurgunt  cogitatio- 
nes fornicationis.Est principium : Κύριε Ἰησοῦ Χρι- 
στὲ, Λόγε τοῦ θεοῦ, Λόγε ἀθάνατε, ὁ ub χαταισχύνων 
τοὺς ἐπὶ co: πεποιθότας. In Vatícana, Cod. 798. 
8. Ejusdem. Εὐχῆ τῖς ὑπεραγίας θεοτόχου εἰς πο- 
νηροὺς λονισμούς' Oratio in sanctissimam Deiparam 
pro pravis cogitationibus. Principium : Παναγία 
Θεοτόχε ἀποδίωξον τοὺς πονηροὺς χαὶ ἀκαθάρτους 
λογισμούς. Ibidem. Praeter haec, ab Allatio indica- 
fa, exstat queque Epistola ejus ir, Vita beatas Marthae 
matris. Habetur autem dicta Epistolan. 69, inscripta 
Staurophylaci sanetz resurrectionis Hierosolymis, 
quem de salute anxium animat, ac partem sancte 
crucis rogat. Átque preter hzc omnia , alia quo- 
que illum scripsisse non paüca, qu:& temporum in- 
juria periere, in comperto est ex epistola de qua 
mox, contra Samaritas, qux: quinta indigitatur, 
sic ut aliz necessario precesserint. Eodem faciunt 
Evagrius et Vita, quain damus : quorum ille l. vi, 
c. 93, dicit, ista n. 190 Justinum epistolam à 
Sancto accepisse. 


6 V. Epistola sancti Symeonis ad Justinum Junio- 
rem contra Samarilas bereticos. 


9£. Fidem solvimus, qua se obstrinxit Bollandus 
ad 5 Januari in Vita jam sepe memorati Symeo- 
nis Stvlit:» Senioris, per Metaphrasten scripta, 
cap. 11, annot. d, cum latius hic de Samaritis seu 
Samaritunis agendum promittit. Neapolis, Tlebrzeis 
Sichen, scu Sichem et Sichima, urbs est Palaestinze in 
Samaria episcopalis, hodie fere exstincta et a 
paucis habitata : distat ο Samaria urbe ix P. M. 
in Austrum. Imminet urbi mons a!tus, Garizim no- 
mine, quem olim in veneratione habebant et pre- 
cationis causa adibant Samaritani : quorum Jam 
tum Christi temporibus sectam Baronius tom. | 
Annal. locis variis, przcipue in Apparatu descri- 


nam vero fucrint. Samarite, nemo in divinis ver- 
satus Scripturis ignorat. Hi sunt, qui cum divisi cs- 
sent α Judaeis, non. templum, mon sacrificia, wel 
raremonias communes cum | illis habebant : cumque 
quinque tantum Moysis libros retinerent, prophetas 
ac cetera divine Scripture volumina negligenter 
rejiciebant ; non. credentes resurrectionem | mortuo- . 
rum; negantes el Spiritum sanctum. Plura si vis, 
qure apud ipsum Epiphanium in Panario. 

26. lidem aliis successive saeculis i::pietate 36 
sceleribus famosi, licentius agere coeperunt tem- 
poribus Zenonis. Cum enim coiissent subito, ut scri- 
bit Procopius l. v de /Edif. c. 7, facto Neapoli im- 
petu in Christianos, festum in ecclesia celebrantes, quo 
Pentecoste vocatur, multos conficiunt ; illorum epi- 
scopum Tercbinthium sacrgg mense astantem. occu- 
pant, offerentemque ineffabile sacrificium gladiis fe- 
riunt, vulneribus concidunt, manuum truncant. digi- 
tis; mysteriaque injuriose tractantes , piacula perpe- 
trant. digna Samaritanis, nobis silentio premenda. 
Renuntiante hzc Constantinopolim et ostendente 
in se admissa scelera Terebinthbio, Samaritarum 
insolentia ab imperatore arinis repressa est. Deinde 
iterum πο varia sub Anastasio imperatore, 
iterum peenas dederunt, etiam supremas. Denique 
sub Justiniano crudelissime omnium szvientes, ea 
patrarunt opera, quz audiri sine horrore nequeunt. 
Ita describuntur a. Cyrillo in Vita sanct: Sabse, 
qux» Graeca penes nos est, danda 5 Decembris. 

21. Jamque regum potitus Justinianus moderaba- 
tur imperium, cum in Palestina gens Samaritana 
regem sibi Julianum quemdam, et ipsum Samaritam, 
eligentes, multa contumeliose adversus Christianum 
nomen ausi fuerunt. Templis namque direptis subji- 
ciebant ignem ; Christianos infinitis. excruciatos tor- 
mentis tandem morti trradebant ; vicinos pagos in- 
cursionibus populabantur ; sanctorum thecas di[frin- 
gentes, immittebant in. flammas : et. haec. serities 
precipue non admodum remotis Neapoli grassaba- 
tur. locis. Porro episcopum sustulerunt gladio, com- 
prehensisque | quibusdam presbyteris , | membratim 
primo ac frustatim illos secuerunt, cumque reliquils 
martyrum in sartagine frixerunt : denique nullo au- 


D daci& aut contumelig genere contra Christianos abs- 


tinuerunt. Hzc immanissima scelera, et si qua 
preterea, circa Porphyrionem, ut putamus, patrata, 
potuerunt a mitissimo viro et miseris succurrere 
promptissimo, ubi gloria Dei et incolumitas Ec- 
clesia periclitatur, exemplo aliorum sanctorum, 
istiusmodi extorquere epistolam, qualem subjiei- 
mus, ad Justinianum (ut supra probahiliter susti- 
nemus) datam. Ipsam, non ut Daronius habet ey 
editione concilii 111 Nicrzeni Latina, sed ex Grzeco- 
Latina, quanquam non satis accurate translatam, 
ut istic Actione 5 versa ^st, hic accipe . utpote cum 
contexzu auctoris (ασ 1 inagis concordantem (1). 


(1) llanc Epistolam infra damus, post Viiau: S. Syineonis. 
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odioque scelerum plena, quam non instructa ab 
oratorio verborum ornatu; quod tamen officere 
nihil debet (ut vult epistola, quam Allatius in 
Diatriba hic, sub nomine Caroli Magni producit) 
quominus genuina sancti Symeonis dicalur, vim 
significationis potius quam fucum orationis spe- 
ctantis. Refutat Allatius loco citato dictam episto- 
lam, hzc pracipue argumenta. complexam; quod 
sanctus Justiniani imperatoris aues divinas nun- 
cupaverit ; quod eumdem misericordia uti prohibue- 
rit ; quod qui debuerat iram regis refrenare, illam 
mags magisque succenderil ; quod ejus exemplo usus 
non sil, qui neminem vult perire : quod denique 
cidem imperatori Deum  conregnare. dixzeril. Vides 
quam inelllcacia sint omnia, adeo ut opere pre- 
tium non sit refu'are. Resurgat propheta Elias, 
zelo diviux glori: succensus, gravius multo in 
scclera istiusmodi invehetur, uti olim, ignem e 
celo accersens. Si quis refutata pluribus cupil, 
adeat citatum Allatii locum : nos in re, non ad- 
modum ad institutum nostrum faciente, longiores 
etiam fuimus, quam par est: sed promissa Βο]- 
landi solvimus. 


6 Vf. — Memorabilia de sancto Symeone ex 
Evagrio. 


32. Plurimum auctoritatis conciliare debet Vite 
nostr: Evagrius Scholasticus, per illa quz in Π]- 
storia sua ecclesiastica de sancto. Symeone Stylita 
Juniore memorat. Nam preterquam quod summa 
fidei historicus sit, coz;evus Symeoni fuit, coque 
familiariler usus, quemadmodum ex ipsiusmet 

verbis, mox subjiciendis, potest colligi : dicit 
enim, Gregorio patriarchze -Antiocheno innoLuisse 
lethalem sancti. Symeonis morbum, indicante se. 
Ostendit etiam commercium litterarum — inter 
utrumque intercessisse, cum αἱ admonitum se a 
Sancto per litteras fuisse quadam super re, quam 
putabat omnibus clam esse. Certiora quoque pro- 
fert indicia mutuze consuetudinis Vita num. 258, 
ubi quz cognoverat in spiritu Symeon, Evagrio, pro 
sui in ipsum singulari propensione animi, jussit in- 
dicari. Porro auctoritatem Vite, tam frequentia, 
inusitata, stupendaque miracula et inauditum vitz 
institutum continenti, conciliat ; cum vixdum mor- 
tuum Sancti appellatione non dubitat honorare; 
cuin illum cunctos sui lemporis mortales virtute 
longe superasse, pronuntiat; cum miraculum in se 
factum, idem quod in Vita n. 258 ponitur, enar- 
rat. Neque tamen omnia, quz de sancto. Symeone 
hic rcfert, complectitur Vita nostra ; desunt plera- 
que : atque idco potissimum ca damus, ne quid 
scitu digdum pr:etereatur. 

. $5. Audi igitur ipsum lib. v, c. 21, inter alia 
signa qux Mauritio imperium portenderent, sic 
loquentem : Denique Symeon, qui juxta urbem An- 
tiochiam super columna stans vitam exegit, vir ad 
res gerendes aptissimus , et cunctis divinis virtutibus 
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ritio nuntiabant. Quzenam vero illa sint, non me- 
mini uspiam speciatim expressum legere, ne qui- 
dem in Vita nostra prolixiore; que multa quidem 
de Justino Juniore , eique predicto imperio, de 
Mauritio vero prorsus nihil : unde, uti et ox sc- 
quentibus, pronum est colligere, quamvis pro- 
lixissima Vita contineat plurima, plura tamen prze- 
teriisse. Libro deinde sexto, cap. 25 toto, quasi 
compendium vitze Symeonis sic texit: Eodem tem- 
pore, cum Gregorius sanctum Symeonem  lethali 
morbo egrolare, me indicante, didicisset , ad eum 
confestim excurrit, ut postrema salutationis offi- 
cium ei exhiberet. Verum id quod cupiebat, consequi 
non potuit. Porro hic Symeon cunctos. sui temporis 
mortales virtute longe superavit. Quippe a teneris 
unguiculis asperum vivendi genus in columna  ex- 
coluerat : adeo ut dentes in columnae statione ipsi 
mutati fuerint. 

94. Columnam | autem. conscendit hujusmodi ex 
causa: Cum esset adinodum tenera adhuc atate, (u - 
dens et. saltans per montis juga oberrabat : cumque 
in pardum incidisset, zonam collo ejus. injecit ; et 
belluam, innata feritatis oblitam, quasi joco trahens, 
ad monasterium suum deduzit. Quod contemplatus 
magister ejus, qui in columna vitam agebat, pucrum 
interrogavit, quidnam hoc esset. Ile [elem esse respon- 
dit, quem vulgo cattam nominant. Atque ex. hoc fa- 
cto conjecturam capiens, qualis quantusque Symeon 
in. virtutis. studio futurus. esset, in columnam eum 
admisit. Qua in columna , et in altera qua est in 
summo montis verlice, octo ac sexaginta exegit an- 
n0s, omni gratie genere donatus. Quippe qui et de- 
mones cbigeret, et morbos ac languores omnes sa- 
naret, et. futura. perinde ac. presentia provideret. 
Gregorio certe predixit, eum mortem quidem ipsius 
visurum non esse ; qug vero post mortem futura 
essent, ignoraturum. 

35. Cumque ego amissis liberis meis in varias cogi- 
tationes diducerer, et apud me quererem quid cause 
esset, cur gentilibus, quibus multi sunt liberi, idem 
ΧΟΠ eveniret ; quamvis nemini prorsas cogitationem 
hanc aperuissem, ille tamen cogitationes animi mei 
introspiciens, scripsit ad me, ut ab his cogitationi- 


D bus abstinerem ; quippe que haudquaquam place- 


rent Deo. ldem, cum uxori cujusdam ez meis ama- 
nuensibus post partum lac obstructum essel, et. in- 
fans in summo discrimine versaretur ; contacta viri 
dextera, precepit, ut eam conjugis sue mamillis im- 
poneret. Quo facto, statim lac quasi ez quodam [onte 
prosilit, adeo ut totam mulieris vestem madef[ace- 
ret. Sed et puerum quemdam, nocte intempesta a. co- 
mitibus itineris per oblivionem relictum in via, leo 
impositum dorso suo ad Symeonis monasterium por- 
tavit ; et jubente Symcone egressi ministri, puerum, 
qui a leone custodicbatur , introduxerunt. Multa quo- 
que alia, memoriam omnem superanlia, idem ges- 
sit, quo et linguam disertam, el otium, et peculiare 
epus desiderant : queque omnium pene mortaliune 
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linguis celebrantur. Omnium enim nationum. homi- À sum, maligne, et curre. in. f'ummos imis, arsurus ; 


nes, non. Romani solum, verum. etiam barbari, ad 
eum ventitabunt ; el quecunque! postulaverant , im- 
petrabant. Pro cibo autem ac potu. ei fuere rami 
cujusdam  fruticis , qui eo. in. monte. nascebatur. 
Utrumque hunc Evagrii locum transtulit etiam ad 
se, totidem pene verbis, Nicephorus Callistus 
|. xvin, c. 7 et 21. 


6 VII. Alia de eodem memorabilia, ex synodo Νίεσπα 
n, et sancto Joanne Damasceno. 

Hic quoque paragraphus codem faciet, quo su- 
perior : videlicel ut eo majoris auctoritatis cen- 
sealur esse Vita, quo graviores sunt auctores , qui 
$ua, si non ex illa, ccrte eadem cum illic conten- 


is, testimonia prompserunt. Ac primo quidem B 


synodus: Nicena n, generalis. vit, an... 787, Ha- 
driano I papa , Constantino atque Irene imperato- 
ribus, celebrata. contra. TIconoclastas, actione 4, 
in editione Grzico- Latina Labbei, sic loquitur : Jo- 
seph, teverendissimus monachus et Hegumenus mo- 
nasterii Heraclie, dixit : Et ego peccator librum 
[εγο, continentem Vitam sancti Symeonis Mirabilis 
Montis, et ut jubetis. Sancta. synodus dixit : Legatur. 
Kt accipiens Cosmas, Dco amabilis diaconus et Cu- 
buclesius, legit. Ex Vita sancti Patris nostri Symeo- 
nis Mirabilis Montis capitulum 118, De femina , quce 
 Rhosopoli sterilis erat, valido demonio pressa, quae 
sana et fecunda facta, imaginem Justi imposuij do- 
mi sue,qua magnifice miracula operabatur. Quamvis 
autem idem miraculum infra quoque in Vita 
n. 125 referatur, quia tamen aliquantum discrimi- 
nis intercedit, przcipue quoad phrasin, atque in- 
super auctoritatem accipit liber totus ex hac 
tantz*. synodi probata narratione, videri possumus 
actum non agere, si illam narrationem hic adji- 
cicmus. Sic igitur lectioneia. suam prosecutus est 
Cosmas diaconus: 

91. Mulier quedam erat Rhosopoli Cilicie, Theo- 
tecna dicta, qug habitaverat cum viro suo annis 
eiginti, et. filium non habuit. Contigit autem eam 
eliam a demone a pueritia vexari, et. mandere lin- 
guam. Vir autem ejus, ultra non valens sufferre. tri- 
bulationis ejus angustiam, dimisit illam α domo 
sua, el per quatuor annos cum nulla est femina so- 
ciatus. llla vero invento comitatu con(ugit ad Ju- 
stum. Cum. autem vidisset eum demon, statim | fre- 
muit et torquebatur coram eo, videns cum muliere 
spiritualem ejus imaginem, dicentem humana voce : 
Separabo te ab ea, maligne et immunde spiritus, et 
revertetur ad virum suum, εί efficietur illi anno se- 
quenti puer.. Et ejulavit demonium ferociter contur- 
batum : O violentia adversus me ! non est (uum ma- 
trimonii solutiones efficere : ut.quid autem et filium 
eis das, cum a me filium minime fecerit ? quid mali 
feci tibi , vel quid peccavi in conspecta tuo, quia. se- 
paras me a muliere mea ? Si servum me comparasses, 
dares me forsitan et in servitium hominibus. At vero 
Symeon ait : Quia malus servus 6s, recognosce te ip- 


etl fer aquam et collige ligna. Et statim, veluti ven- 
tus, currens el vehementer &stuans. demon , et. tol- 
lens in muliere amphoram aqua, minabatur ; et im- 
pletam illam, et collecta de silva ligna attulit, eju- 
lans et dicens : Vee mihi malo servo ac inventori malo« 
rum ! quid passus sum ? Nam a muliere mea separat 
me sanctus Symcon, et quid [aciam infelix , nescio. 


48. Ilis autem dictis coram populo, qui convene- 
rat; postquam. adimplevit ministerium, quod. sibi 
fuerat. imperatum , clamavit. altisone , loquens ; et 
aspiciens contra se veniens fulgur. ignis , currebat iu 
muliere per circililum status ejus, plurimum et do- 
lenter cruciatus ;. et taliter protinus exiit : εἰ mu- 
liere. pristino ordini restituta, dimisit eam Symeon 
sanam ; dicens ad illam : Vade, mulier, in domum 
iuam et. cohabita cum viro tu0; ecce enim direxit 
Dominus cor ejus, ul recipiat te cum gaudio magno. 
Quod et (actum. est. Cumque illa reversa. fuisset, 
slalim rectum [actum est cor viri sui ad diligendum 
eam ; et ingressus est. ad illum, et confestim concepit 
in ulero : et completo anno tulerunt. puerum ad ser- 
vum Dei, laudantes et. glorificantes Deum. Cum au- 
tem. complessent. orationem. suam, et. rediissent ad 
propriam domum, erexit mulier fide ducta imaginem 
Saucli in interiori domo sua : que operabatur mira- 
cula, obumbrata Spiritu qui habitabat in Sancto : et 
a dannonie verali emuudabantur. illic, et ex variis 
passionibus infirmati curabautur. [n quibus et. una 
mulier , fluzsum sanguinis incessanter per. quindecim 
aunos passa, in fide accessit ad videndum imaginem ; 
et coutinuo fluxus stelil. Dixit enim intra se , quia, Si 
tantum videro similitudinem ejus, salva ero. Videns 
autem. quod exsiccatus esset [ons sanguinis ski, ad 
hominem Dei protinus. accurrit, adoraus. coram eo, 
laudaus et glorificans Deum, ac enuntians miracu- 
lum in se perpetratum. 


59. Huic alterum etiam miraculum subjicitur 
cuin hoc titulo : Jtem legit (Cosmas diaconus! aliud 
miraculum sancti Patris. Symeonis: idemque est 
quod sanctus Joannes Damascenus oratione 2, De 
imaginibus, non procul a fine adducit, praefixo hoc 
titulo: Ex Vita sancti Symeonis rerum admirabi- 


D lium ef[fectoris, narratio Arcadii archiepiscopi Cy- 


pri, miraculum 192. Conferenti autem. utrumque 
textum inter se, nullum mihi dubium est, quin 
ex eodein prorsus Graco sint translati, ita conve- 
niunt principium, finis, periodi, omnia. Sicubi 
forte Grecus Damasceni textus exstat, qui nobis 
defit, comprobabit dicta. Est tamen altera versio, 
altera non paulo concinnior elegantiorque. Vidimus 
jam inameeniorem concilii, succedat placitura magis 
Damasceni. Neque hic, puto, operam perdituri su- 
inus describendo hanc narrationem, quamvis eam- 
dem, verbo tenus fere tantum discrepantem, in Vita 
num. 171 stylo nostro demus; erit eniin. usis 
utriusque mox $ seq. Sic igitur titulo, jam. supia 
adducto, subjungit Damascenus : 
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40. ContigiPastem illis diebus, ut vir quidum mer- A scribentem : Quod de codire quais, ex quo descripta 


cator civitatis Antiochie gravi molesjia ab. improbo 
demone affligerctur diuque angeretur, adeo ut su[fo- 
caretur, interclusa spirandi facultate. Hic profectus 
ad Sanctum, et. ejus precibus sanitatem sic. assecu- 
Lus, ut si nihil unquam perpessus esset , cum in pro- 
priam domum rediisset, ut grati animi significatio- 
nem daret, in. loco civitatis publico atque illustri, 
supra [ores officine sue, imaginem statuit. [απο infi- 
delium quidam conspicati luminibus et velis decora- 
tam, zelo pleni, sui similes homines incompositos con- 
eitarunt, ul multitudo conveniret confuseque voci[e- 
raretur : Tollatur e vita, qui hoc fecit, et imago deji- 
eiatur. Divina autem providentia factum est, ut tum 
domi sug non inveniretur. Cupiebant enim eum inter- 
ficere; cum alius aliud clamaret : nam eorum ne- 
quitia mulla et magna erat in conspectu Dei valde, 
et immensa invidia, qua quidem impulsi eo convene- 
runt, existimantes se nactos esse occasionem, qua 
sancitum hominem opprimerent εί afficerent igno- 
minia, quod sepe impietatem εἰ errorem illorum, 
qui cum ipsis de religione male sentirent , redarguis- 
δὲ, Cum iJitur tantam insanium cohibere non pos- 
sent, cuidam militum mafidarunt, ut. gradus. con- 
scenderet el. imagiuem deturbaret. Qui cum ascen- 
disset et manus extenderet, ut jussa perficeret, statim 
eollisus est, e superiore loco delapsus deorsum in 
lerram : et magnus. tumultus in turba est excitatus. 
Inflammatique perrexerunt alterum adhibere , qui 
manu protenta cum delrahere ímaginem ipse quoque 
eonarctur, humi pariter affictus est. Quo quidem fa- 
cto, metu. omnes perterriti, crucis signum sibi ipsi 
ceperunt admovere. Verum eum adhwo infideles illi 
insanirent, tertium eodem impellere non destiterunt : 
. qui cum manum eztendisset, ut imaginem dejiceret , 
ipse quoque similiter confractus, in terram decidit. 
Tunc fideles omnes, qui circumstabant, magnus inva- 
sit timor, εἰ infidelium caecitatem atque audaciam 
admirati, imaginem adorantes cum precationibus dis- 
resserunt.. Hactenus Damascenus. Recitatis hisce a 
Cosma diacono coram Patribus concilii miraculis , 
hec statim subjiciuntur , illorum, uti et totius 
.Vitze. nostrz, fidem et auctoritatem augentia : Con- 
stantinus. sanctissimus episcopus Constantie Cypri 
dixit: Hec quidem, . honorabiles Patres, de his qua 
lect sunt, audivimus et. credimus. 


6 VIU. De sancti. Symeonis Vita, nunc. primum a 
nobis in (ucem edita, ejusque auctore. 


41, Cui plurimum Acta sanctorum, et nos, ettu 
Lector, Ceelitum studiosus glorie, debemus, est 
R. P. Petrus Possinus Soeietatis nostre. Nomen ego; 
extera libri ab ipso editi et frequens in hisce Ac- 
tis memoria loquentur. Curavit ille, post nostro- 
rum Henschenii atque Papebrochii discessum Ro- 
n3, describi Vitam hanc ex codice Grzeco Biblio- 
thec:e Vallicellanz, qu:e est Congregationis Oratorii 
S. Philippi Nerii. Sed ipsum potius de his andi, 
hiteris anno. 1056, xn ital. Julias Ποια datis, sic 


B 


sunt, erat is quidem in. Bibliotheca Valliceutana mu- 
tilus et ἀγέφαλος * sed Laurentius Portius (est. is 
Symonis, qui Dictionarium | Latinum, Greco-barba- 
rum el litterale Parisiis 1635, edidit , frater ; et 
suam nobis operam in describendis Actis Grecis 
pretio moderato locavit, islius idlomatis admodum 
peritus), sed Laurentius, inquit, Portius qui deseri- 
psit ex alio exemplari ibidem reperto, manu licet an- 
tiquissima et jam exolescente scriptura exarato, sup- 
plevit non parvo labore suo quod deerat, el integri- 
tati fere primigenie opus hoc reddidit. Caput autem, 
quod reliquo corpori in codice deftisse et aliunde 
suppletum dicitur , est illa pars Prologi quam 
primis duobus numeris complexi sumus. Profert 
praeterea Possinus in eadem epistola suum de his 
Actis admodum laudabile, nec ponderis minoris 
judicium ; Ex animi mei sententia , inquit. profi- 
teor me, in iis accurate perlectis , nihil nisi verisimili- 
ter, prudenter, eleganter. scriptum observasse. Ex 
quo cepi legere, tenere me non poteram donec absol- 
verem. Tanta erai voluptas ; nec minor tenere reli- 
gionis sensus, cor liquefacientis usque ad. lacrymas. 
ltaque rara existimo reperiri ejus. generis. ecclesia- 
stica monumenta, qua fide, auctoritate, concinnitate 
compositionis, admirabilitate rerum non  incredibi- 
liter narratarum, pari cum his Actis jure editionem 
lucemque mereantur. Verbum his Bon addo. Reli- 
qnam de seipsa Acta fidem facient : perlege. 

49. De auctore quantum assequi licet, dicamus. 
Principio Vit» prxefixus erat hic titulus, Βίος xol 
πολιτεία τοῦ ὁσίου Πατρὺς ἡμῶν Συμεὼν τοῦ ἐν τῷ 
Θαυμαστῷ Ὄρει, συγγραφέντα παρὰ Νικηφόρου τοῦ 
Μαγίστρου Αντιοχείας τοῦ Obpavou: Vita et conver- 
salio. sancti Patris nostri Symeonis in Monte Mira- 
bili, conscripta α Nicephoro Magistro Antiochie , 
Colum dicto. Unde vero hoc ei cognomentum ? 
Existimo quod ab eloquentiae, quam in Antiochena 
civitate publice profitebatur, ornatu singulari, 
quia oratio ejus omnis rhetoricis luminibus, ut 
celum stellis, resplendebat, Habet quidem apud 
Graecos vox Μαγίστηρ vel Μαγίστρος significatio- 
nem etiam aliam, ut sit (itulus in aula imperato- 
ris primarius, et Caesareo proximus, teste Cedre- 


D ne, quare etiam imperatorum fratres filiique eum 


non dedignati sunt, et hoc sersu Symeon ille, 
vulgo Metaphrastes, Magister quoque dictus est. Ve- 
rum non pro una civitate aut loco dabatur hic titu- 
lus, ideoque semper invenitur sine ejusmodi addita- 
mento, sepe etjam cum epithetis Περιθλέπτου aut 
Περιφανοῦς, Conspicuyi vel Illustris. Hic vero Ni- 
cephorus expresse dicitur Magister Antiochia : soli- 
tas autem civitates ejusmodi primarias, qualis An- 
tiochia erat, magno stipendio conductos habere 
egregios eloquentize magistros vel ex Augustino 
scimus. ejusmodi spe Romam delato. Talem vero 
fuisse Vicephorum hunc nostrum quod et Possinus 
censuit, non ideo dubites, quia Nicephorus Ca- 
listas lib. xvii Fistorie. eccles. cap. 9$, cum hujus 
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vita meminit, Latino sic vertitur ab. interprete A principio aberit: istic capitulum 118, hic numerus 


Langio, quasi non ita docle ul magnitudo rerum fla- 
gilabat conscripta sit: utitur enim ille adverbio 
μὴ ἄξως, non digne, quod etiam Ciceronians elo- 
quenli:x: posset aptari, ad exprimendum singu!a- 
rem excellentiam, omni humano sermone subli- 
miorem : alioqui fatetur Nicephorus quod, cam in 
hanc vitam incidit, obstupuit magnitudinem ac mul- 
litudinem. eximiarh operum a. sancto patratorum : ea 
autem, inquit, usque hodie celebrantur omnium lin- 
guis, descripta ὑπὸ Συμεῶνι (Νικηφόοῳ voluit scri- 
bere, aut etiam scripsit, sed sciolus aliquis nomen 
mutavit Melaphrastem intelligi volens) Μαγίστρῳρ 
τῷ 032250 * quod abbreviate scriptum, ex more 
Gracis usitatissimo , pro Οὐρανῷ, non capiens 
Laagius przlermisit; clarum autem fit ex codem 
cognomine ante Vitam integre expresso. 

45. Ab alio quoque quama Nicephoro Vitam 
Symeonis hujus litteris mandatam et posteritati 
trausmissam esse, ex. paragrapho superiore colli- 
gimus: cujus auctorem, quamvis non nominet conei- 
lium, ex Damaseeno Árcadium Cypri | archicpisco- 
pum agnoscimus, nihilo notiorem NViceplioro nostro, 
nisi etiam obseuriorem velis; utpote qui ne per 
$cripla quidem, qu: iuterciderunt, innotescit. 
Colligo etiam, prolixissimam fuisse Vitam illam, 
ac nostre non valde imparem longitudine ; ita 
Capitulum 118, ita Miraculum 152, supra. recitata 
obtinent; multa enim przcessisse oportet. Imo 
nuilum dubium, quin altera ex altera descripta 
sit Vita; et nostra potius ex illa Arcadii, additis 
pauculis vel exclamationibus, vel apostrophis, 
aliisve, ut rei exigentia ct pietas auctoris tulerunt. 
Nam canferenti superioris paragraphi miraculum 
primum cum numero 125 Vite, et secundum cum 
uum. 171, apparet, fundamentalia, notabilia, cir- 
cumstantias etiam, utrobique eadem esse. In prio- 
ribus, locus Ráosus seu Rhosopolis Cilicie urbs; no- 
men mulieris Theotecna , tempus conjugii. anni vi- 
ginti ; repudii anni quatuor ; hzemopechoez anni quin-- 
decim; causa adeundi sanctum ; aversio dzemonis; 
querele ejusdem ; raptatio circum columnam : 
promissa mulieri data : conceptus, natus, oblatus 
filius; gratütudo, erecta icone; sanationes per il- 
lam facte. quid plura? eadem utrobique notantur 
omnia. Non potuerunt ergo non vel altera ex altc- 
ris, vel utraque ex iisdem monumentis descripta 
videri. Qua confirmaberis in sententia, si conci- 
pias, vitam illam per capitula, numeris nostris 
fere paria, distinctam fuisse; sic enim istud mira- 
culum propemodum pari intervallo utrobique a 
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125. En quantulum discrimen ! Alterum imiracalum 
paulo longius recedit in nostra Vita, quam Area- 
diana ; sed notandum numeros in vila nostra circa 
medium contracliores esse, quam versus initium 2 
adeoque convenirent propius numeri, ctiam hic 
nostri, cum numero istius miraculi, si :equali te-. 
nore ac spatio nostros ubique incidissemus. 

44. Sed redeamus ad collationem miraculi, et vi. 
deamus quz videri possint in Vita nostra superad- 
dita, vel decoris vel claritatis causa. Sunt illa per- 
opportuna ete re nata. Ubi de daemone agitur, 
interserit : Quemadmodum istlíoc scelus non. loqui- 
tur nisi scelera. Deinde accepta beneficia simul 
enuinerat οἱ velut parenthesi includit (Neque. enim 
a cocetaneo sibi demone immunis, sed el marito integre 
sanata, restituta. fuit : ad. liec puer quoque ez ea, 
quod nunquam ante, prognatus est). Denique istam 
in fine conclusionem adjicit: Πτα viri sancti wel 
tenuis in imagine aspectus, signum crucis, virga, for- 
ma, verbum, invocalio, et si quid cliud rerum illius 
esset, sufficiebat cuilibet morborum generi depellende. 

45. Ilxc de.prioribus. Otiosum forct posteriora 
simili modo conferre : conferat cui lubet : repe- 
γιοί cadem utrobique. Refero duntaxat illa quee. 
adjecta videntur. Primum erect:e iconi suum addit 
ornatum, cum illam describit : Pervenuste non 80- 
[um coloribus, sed etiam amiclu et teguimcntis orna- 
tam. Paulo post exclamationem hanc interserit : 
O Deus, quanta hostes adversus Sanctum tuum ma- 
chinali sunt! Mox cum extenderet unus in iconem 
manum, deturbatus dicitur venusta hac et pia apo- 
strophe : Manibus illis, quas tu. Christe, super illo- 
rum superbiam extulisti, dejicientibus. Demum cum 
tertius quoque dejectus csset, quasi. epiplionematig 
loco dicitur : Multo prioribus majori ludibrio di- 
gnus , quod illorum exemplo nihilo sapuisset magis. 
Quid bac nisi parentheses, cxclamationes , apostro- 
plis, epiphonemata, ex rebus nihil immutatis nata, 
et emphasis gratia venuste adjecta? 

46. Ordo autem totus in hac historia cst admo- 
dum naturalis, incipiens a nativitate , progrediens 
cum annis, desinens in mo:te : imo non vana crit 
suspicio, si miracula pleraque ordine temporis, 


D quo facta sunt, putentur primum descripta csse : 


id enim ordo xtatis et hie particulz, postea, deinde, 
post hec, illis peractis, ac similes, in principio mira: 
culorum identidem repetit» , videntur innuere. 
Ilunc porro tam copiosum.fontem habentibus nihil 
opus est rivulos Synaxariorum sectari, in quibus 
elogium alibi brevius, alibi prolixius legitur, — 
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CONSCRIPTA A NICEPHORO, MAGISTRO ANTIOCHLE, COELUM DICTO. 


Ex. Ms. Vallicellans Bibliothec: apud Patres Oratorii Roms, Cod. B. 


» Interprete Conrado Janningo Societatis Jesu. Edid. Bottawp. Act. Sanct., t. V Maii, p. 501. 


PROLOGUS. 


4. Benedictu$Deus! Deo quippe benedici par A 


est, a nobis precipue, qui ad memoriam divini 
Symeonis faciendam accingimur, gestorum illius 
conscribendorum provincia suscepta: Symeonis, 
Ánquam, illius, qui in Monte Mirabili angelicam in- 
Stituendo vitam effecit, id cognominis monti ad- 
'hasisse , et vicissim ipse ex eo traxit, seu potius 
illi nomen ex se dedit. Ipse namque manifestum 
"Dei donum mundo datus est, 4 Deo priusquam 
"formaretur electus, ante conceptionem annuntia- 
1€is, ante nativitatem sanctificatus: ut nos ipsum 
non modo intercessorem, mediatorem atque arbi- 
trum qui cerporibus nostris pariter ac animabus 
mederi posset, haberemus; verum etiam expres- 
sam vite solitarie ideam et practice philosophi 


α’. Εὐλογητὺς 6 Θεός | αὐτὸν γὰρ εὐλογεῖν ἄξισν , 
xa εἰς μνήμην ἑαυτοὺς τοῦ θείου Συμεὼν καθιέν-αςν 
καὶ τὰ κατ αὐτὺν Ίδη συγγράφειν προῃρηµένους 
Συμεὼν ixtlvou τοῦ γατὰ τὸ θαυμαστὸν "Ορος ἆἁγ- 
γελικὴν διαγωγὴν µετελθόντος, τοιαύτης τε τοῦτο 
τυχεῖν ἑπωνυμίας πεποιηχότος, f] καταλλήλου xal 
αὐτῇ μᾶλλον ££ ἑαυτοῦ µεταδόντος. Ἐπεὶ καὶ θεοῦ 
δῶρον ἀνθρώποις οὗτος σαφὲς, τοῦ xai πρὸ διαπλά- 
σεως αὐτὸν ἐχλεξαμένου xal πρὸ σνλλήφεως ἑπαγ- 
γειλάμενου, xai πρὸ γεννήσεως ἁγιάσαντος * ἵν οὗ 
πρεσθευτὴν αὐτὸν µόνον xai µεσίτην xal διαλλακτῖν 
σιυµατά τε xal φυχὰς ἱᾶσθαι δυνάµενον ἔχοιμεν , ἆλ- 
λὰ καὶ βίου τύπον ἑρημιχοῦ, xal φιλοσοφίας πρᾶα- 
χτ'κῆς ὑπόδειγμα. Εἴ τις ἄρα βραχύ τι τῶν ἑχείνου 
χατορθωθέντων, xai ὅσον ἐφικτὸν ἀνθρωπίνῃ xal 


exemplar ; si quis forte pauca. quzdam illius recte B βευστῇ φύσει, ζηλῶσαι ξυνῄσεται αὐτόν . πλείονα 


facta, quantum humana fragilisque natura patitur, 
amulari posset? nam pleraque aut omnia imitari 
non nostra facultatis est ; sed natur:e immaterialis, 
incorruptibilis ac divina. 

9. Praierea nibil tam natum est proborum ani- 
mas amore recti inflammare, et provocare ad imi- 
tationem hominum virtute praditorum, quam vita 
bujusce viri, tanto divinz gratie cumulo, ac tali 
cum Deo familiaritate libertateque agendi dignati, 
ut signorum magnitudine et excellentia operum 
obstupescant homines et emolliantur, atque ad 
eperandum, si non omnino paria (quo enim pacto 
gradum virtutis ejus quispiam attingat?), certe 
quamdam cum illa congruentiam habentia, inflam- 
mentür, postquam tam exemplarem vitam, quasi 
accuratam magistram, nacti sunt : qux quibusdam 
quidem abstinendum snggerit, contra vero qui- 
busdam omni nisu incumbendum mandat, ct tan- 
quam manu recta ducit ad perfectissimum divinis- 
simumque virtutis apicem ; quo ubi perventum est, 
estendit, quot hominem illum, qui semitam hanc 
pede inoffenso triverit, apud communem omnibus 
premiorum distributorem Deutn maneant remu- 
merationes, quanta laborum merces exspectet. At 
qualem in przsenti materia adhibeam vocem? quam 


γὰρ ἢ xaX πάντα σχεδὸν΄ ἆθλου μᾶλλον xaY ἀνωλέ- 
θρου χαὶ θείας. 


β’, "λλλως τε δὲ xal πρὸς τὸν τοῦ χαλοῦ ζηλον, 
υὐδὲν οὕτως οἶδε διανιστάναε, χαὶ τὰς ἀγαθάς qdu- 
χὰς πρὸς µἰμησιν.τέως τῶν χατὰ δύναμιν ἐχχαλεῖ- 
σθαι, ὡς ἀνδρὺς τοιούτου βίος, xal τοσαύτης μὲν 
ἐπιδημίας Θεοῦ xal χάριτος, τηλιχκαύτης δὲ πρὸς 
αὐτὸν οἰχειώσεως xat παῤῥησίας ἠξιωμένου, ἵνα τῷ 
πρὸ; σηµείων µεγέθει, xal τῇ τῶν ἔργων ὑπερθολῇ 
χαταπληττόμεναί τε xal µαλαττόμεναι , πρὺς Epya- 
σίαν, εἰ χαὶ μὴ πάντη τοιούτων (ποῦ γὰρ ἄν τις 
τῶν ἐχείνου τῆς ἀρετῆς ἐφίχοιτο µέτρων ; ) ἀλλά 
τῶν γε παραπλησίως ἑχόντων διαθερµαίνωντα:, εἶτα 
xa διδάσκαλο» ἀχριθῆ τὸν τοιοῦτον ἔχωσι βίον, τί» 
νων μὲν ἀπέχεσθαι Doy. ὑποτιθέντα, πρὸς ποῖα δὲ 
πάλιν ἑαυτὰς ὅλας ἐπιδιδόναι παρεγγυῶντα, xal 
ὥσπερ ἐπ αὐτὰ χειραγωγοῦντα σαφῶς τὸ τῆς ἀρι- 
τῆς ἀχρότατον xal θειότατον, ἔχεῖ δὲ γενοµένας ύπο- 
δειχνύντα, ὅσων ὁ ταύτην ἁπροσχόπως τὴν τρίδον 
ἐλθὼν, παρὰ τῷ χοινῷ τούτων ἀγωνοθέτῃ θεῷ τυγ- 
Κάνει τῶν ἁμοιθῶν, ἡλίκας τῶν πόνων τὰς ἀντιδό- 
σεις χοµίζεται. ᾽Αλλάἁ τἶνα λάβοιμεν ἂν ἐπὶ τοῖς 
παροῦσι φωνἠν ; ποῖον δὲ xal λόγον εὕρωμεν τοῖς 
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πράγµασ.» ἐξ.σρύμενον ; ὁπότε xai μόνα τῆς αὑτοῦ Α inveniam orationem rerum magnitudini parem? 


γεννέσεως τὰ παράδοξΣ, ὅσα τε τῖις bv παιδὺν ἀρε- 
τῆς τῆς τε rap ἠλικίαν ἑνασχήσεως, xal τῶν παρὰ 
τὸ εἰκὺς τῆς φύσεω: ἀγώνων, εἰ καὶ μὴ χατὰ ταν- 
τὸν πάντα, ἀλλά τινα, μᾶλλον δὲ καὶ εἰ καθ) ἑαυτὸ 
το΄των ἕκαστον πᾶἃσαν οἶδε λόγου χατόπιν ἑαυτοῦ τι- 
0iva: τέχντην xol δύναμιν, 


Υ’. Tí δ᾽ ἂν εἰ γαὶ τὸ τῶν σημείων xai τῶν θαυμά- 


των πληθος xaX μέγεθος, τάς τε θείας ἐχείνας ὄψδις, 


ai δῆ πολλαὶ πολλάχις αὐτῷ μυστιχῶς τε xal ἀποῤ- 
""ῥήτως ὤγθησαν, ἐπεξελθεῖν βουληθείηµεν ; ποίᾳ δὲ 
xai λόγου φύσει πρὸς ἑρμηνείαν τῶν ὑπὲρ λόγον χρησό- 
pela ; ἐπεὶ καὶ πᾶν ὃ μὴ λόγῳ χωρηατὸν, οὐδὲ λα- 
λητόν. Πῶς γὰρ ὃ μὴ χωρήσει, φράσαι δυνῄσεται; 


quandoquidem sola, qua nativitatem circumstant, 
quaque in virtute a puero exercita, in reliqua vite 
occupatione et in certaminibus nature vires exce- 
dentibus elucent miracula, elsi non. eodem modo 
omnia,quzsdam certe, imo vero unumquodque se- 
cundum se omnem dicendi artem et elegantiam, 
longe superent. . 

9. Quid porro si signorum atque miraculorum 
multitudinem magnitudinemque; quid si divinas 
eas visiones, qux: non raro Symeoni, arcano quo- ' 
dam et inexplicabili modo, plurimx oblate sunt, 
oratione prosequi velimus ? qualis, queso, illa ora- 
tio sit oportet, quae omnem dicendi facultatem su- 
perantia expositura est, cum totum neque oratione 


ὅμως εἰ xal xzctvzoy f] xaxà λόγου δύναμιν τὸ ἐγ- B comprehendi possit, neque verbis proferri? quo 


ysiprpz, ἀλλὰ τὸ uv. τι συλλίψεται πάντως ἡμῖν ἡ 
θεία χαὶ συμπαθῆς ἑχείνη φψυχὴη, xat θεοῦ vov ἁμέ- 
σως τοῦ ποθουµένου χατατρυφῶσα ' τὸ δὲ, xai 
συγγνώσεται. Συγγνώσεσθε δὲ καὶ πάντες ὅτοι τὶς 
ὑπερφυοῦς ταύτης xal χαινῆς πολιτείας ἀχροαταὶ , 
μηδὲν τοῦ πρὸς δύναμιν ἑλλιποῦσιν, εἰ καὶ τοῦ 
πρὸς ἀξίαν πλεῖστον ἀπολειπόμεθα. Ast δὲ μικρὸὺν 
ἀνωτέρω τὸν λόγον ἀναγαγόντας, οἵων ὁ τοιοῦτος ἔφυ 
γονέων, χαὶ ὅστις ὁ τῆς συλλήψεως τρόπος abt 
πρότερον παρατστῆστι, ἵν ἔχοιμεν τοῦ τοιοῦδε χαρ- 
ποὺ καὶ τὸ δένδρον εἰδέναι, Ἡ μηδὲ τὴν ῥίζαν ἆγ- 
νοεῖν μᾶλλον , Ἆτις τὸν οὕτως ὡραῖον ἐθλάστησε 
χλάδον. 


enim pacto verbis quispiam assequatur, quod ne. 
quit cogitalione attingere? Nihilominus etsi major 
viribus nostris conatus sit, partiin tamen, nullus 
dubito, opitulabitur nobis divina illa et misera- 
tione plena Symeonis anima, qua modo intuitione 
Dei adeo desiderati, nullo interposito medio, de- 
lectatur; partim etiam imbecillitati nostrze veniant 
dabit. Dabitis et vos, quicunque eminentis inau- 
diteque bujusce conversationis auditores estis, 
nihil quantum per vires licebit pritermiseuris, 
quanquam pluriina, si rerum dignitatem spectetis, 
relinquamus. Oportet autem paulo altius sermo- 
nem repetentes, quibus oriundus parentibus, quis 


conceplionis modus sit, prius ob oculos ponere; ut talis fructus arborem quoque cognoscemus, aut 
potius non ignoremus radicem, qwe tam decorum produxit ramum. 


CAPUT |. 


Parentes, nativitas, baptismus et pueritia sancti Symconis. 


δ. Ανήρτις ὀλίγοις ἔμπροσθεν Χρόνοις ἐξ Ἐδέ- ὁ — 4, Mulii jam anni sunt, cum vir quidam, nomíne 


σης ὁρμώμενος, νέαν ἔτι xf» ἡλιχίαν ἄγων, ὄνομα 
Ἰωάννης, (σὺν) αὐτηῖς ὡς εἶχε γονεῦσι, χατειλήφει 
τὴν Αντιόχου * οἱ δὲ ἄρα βάναυσοι τὴν τέχνην 
Ίσαν, περὶ σνλλογἣν µύρων xal πράσιν πονούμενοι, 
xai πᾶν ὅπερ ἂν αὐτοῖς ἑχείνη πορίσειεν, ἀφορμὴν 
τοῦτο βίου πεποιηµένοι. Ἐπεὶ δὲ δη xal γάμου 
τῷ υἱῷ xat συζυγίας ἔδει διὰ τὴν ἡλικίαν , διαλέγον- 
τα τισι χόρης πατράσι (Μάρθα δὲ ὄνομα ταύτῃ), 
bg! ᾧ πρὸς γάμους αὐτὴν ἀγαχέσθαι τῷ νεανίσχιῳ. 
Καὶ οἱ μὲν ἀσμένως τοῦτο δεξάµενοι, τῇ θυγατρὶ 
μηνύουσιν * 1j δὲ παρθενίαν Ἱσπάξετο , μᾶλλον συν- 
αγαγεῖν αὐτὴν εἰδυῖα Χριστῷ τῷ ἀθανάτῳ νυμτίῳφ 
τὰς παρθένους ψυχὰς εἰς thv ἐχείνου νυμφῶνα. 
Ἐπιχειμένων δὲ αὐτῶν χαὶ οὐκ ἀνιέντων, οὐχ ὅσιον 
πάλιν ph πάντα πε[θέσθαι γονεῦσιν, οὐδ' εὐσεθὲς 
ἡγουμένη , θεῷ τὴν τοῦ πράγµατος δίδωσιν χρίσιν, 
καὶ αὐτῷ τὰ καθ) ἑαυτῆν ἐπιτρέφασα, παρὰ τὸν 
θεῖον τοῦ Προδρόμου ναὺν ἀφικνεῖται, ὃς πρὸ f; 
Αντιόχου ἵδρυτο, δυσωποῦσα, προσπίπτουσα, δεο- 
µένη, δάχρυσιν ἐχλιπαροῦσα μᾶλλον f] ῥήμασ:, πλη- 
ροφορίας περὶ τοῦ προκειµένου τυχεῖν * fi; xal τυχοῦ- 
σα, τεχόντων εἴχει θελῆµασι, χαὶ γάμων χοινωνίᾳ 
τῷ Ἰωάννῃ συνάπτεται. Ἡ μὲν οὖν ἑναρέτως βιοῦσα, 
χο'νωνὸν τὸν ἄνδρα xal τοῦ τρόπου ποιεῖται, οὗ 


-— o - 
T 
- 


Joannes, oriundus Edessa, juvenili admodum state 
florens, cin ipsis quos babuit parentibus Antio- 
chiam se contulit : parentes autem, mechanici opi- 
fices, conquirendis divendendisque unguentis da- 
bant operam, et quidquid istiusmodi arte sibi com- 
parassent, vit» sustentationi impendebatur. Postea- 
quam vero jam nuptiis conjugioque maturus per 
elalem fllius erat, colloquentes cum parentibus 
puelke cujusdam, cui Marthe nomen, eamdem 
juveni in matrimonium collocandam petunt. Atque 
illi quidem oblatam conditionem haud gravate 
acceptantes, filiam istius rei certiorem faciunt ; 
at hec virginitatem amplexata, antiquius 'habebat, 
Sponso immortali Christo virginem suam animam, 


D castis thalamis habendam possidendamque, collo- 


carc. [nstantibus tamen parentibus nec quidquam de 
senteniia sua remittentibus, existimans Martha, non 
satis equum piumque esse, parentibusomnino mo- : 
rem non gerere, Deo :em totam decidendam commit- 
tit ; ejusque arbitrio se suaque conformans omnia, ad 
sancti Pre:cursoris templum, quod in suburbio Antio- 
chiz est, se confert. lbi pudore suffusa, procidems, 
orans, obsecrans, lacrymis potentius quam verbis ο» 


testabatur, certior ut redderetur, ouid praesenti re» 


"9991 


S. SYMEONIS JUNIORIS 


- 999 


' ruin statu facto opus foret. Certior vero reddita A Ρίου µόνον αὐτῷ βοπθὺς, ἀλλὰ xa σωτηρίας ὀρηγὸς 


parentum voluntati cedit, Joannique thalami socie- 
tate conjungitur, et vitam religiose sancteque insti- 


, Wüens, cum marito quoque mores suos participat, 
. mon. solum vitz» auxiliatrix i ipsi, verum etiam dux 
.. salutis facta. Deinde ad sancti Pr»cursoris denuo 
. templum concessit, humi procumbens; nec quid- 
. piam alterius rei praeterquam panis, aqu: et sa- 
lix gustams; non inclinato in latus corpore, som- 
..num ibidem capiens; οἱ lacrymas suas die ποοίο- 
que in panem convertens eo fine, ut filius, inter- 
. cedente sancto Joanne: Baptista, concederetur sibi, 


Υενοµένη. Ἔπειτα µέντηι :ᾧ αὐτῷ τοῦ Προδρόμου x5Y 
πάλιν προσεδρεύει νσῷ, ἐπὶ τοῦ ἐδάφους καθηµένη, 
καὶ ph δ᾽ οὕτινο: οὖν ἑτέρου, ὅτι μῇ µόνον ἄρτου 
xai Ὁδατος xal ἁλῶν γευρµέντ, μηδὲ εἰς πλευρὰν 
ἀναχλινομένπ, ἀλλὰ xal ὕπνου ταύτῃ μεταλαμζά- 
νρυσα, καὶ ἄρτον ἑαυτῇ τὰ οἰχεῖα δάκρυα μᾶ)λον 
ἡμέρας xai νυχτὸς ποιρυµένη, ὥστε δοθῆναι σαῖδα 
ταῖς τοῦ Βαττιστοῦ τρεσθείαις αὐτῇ, ὃν αὐτῃ δοτὸν 
πάλιν χατὰ τὸν Σαμουὴλ προσάξε, θεῷ. Τολμᾶ vip 
Ίδη pow xaX µέχρι τούτου, πρὺς τὰ ἑξῆς ὁ Mio; 
ὁρῶν. 


eumdem Deo, velut alterum Samuelem, per oblationem redditurze. Audet enim oratio nostra hucusque 


. progredi, respiciens ad reliqua. 


5. Non muitum intercessit temporis, eum ccce 


^0 λα , 
ε’. OS βραιὺ τ) ἐν µέσω, xal τις q^,xsia νυχτὸς 


jucunda quxdam noctu visio, ipse Prodromus ap- D ? Πρόδρομος ἐφίσταται ὄψις, θάῤσει, γύναι, λέγων 


. parct, Confide, mulier, inquiens ; suscepta enim 
, precatio tua est: cujus rei liec. odoris suavissimi 
composilio signum esto; quam ubi perceperis ca- 
dem domum totam suffumigabis; erit cnim sat 
magna tibi copia. Mulier autem continuo exper- 
recta, timore pariter οἱ letitia: perfusam se anim- 
advertit; timore quidem propter novitatem spe- 
ctaculi, letitia vero propter prolis petitz pollici- 
lationem (ecquis autem, o Christe rex noster, 
multitudinem bonitatis tux dignis celebret laudi- 
bus QU, quasi globum suffitus magnum tenebat ma- 
nibus ; simulque humi se prosternens, ac prono in 
pavimentum capile, ante aram nixa genibus, quot 
grati animi voces, quot rivos lacrymarum non 
cmittebat ! Deinde arrepto thuribulo, tali locum 
implebat odoris suavitate, ut illam sentientes non 
&atis cognoscerent qualis essel ; quin etiam, cu- 


C 


αὖτῇ * mpocsóiy0m γὰρ ἡ δἑησίς cou, xai αὕτη σοι 
στμεῖον ἡ εὐωδία, φπησὶν, ἣν καὶ λαθοῦσα θυµιάσεις 
τῷ οἴχῳ * ἁρκοῦσα γὰρ ἐφ᾽ ἵχαν»ν ἔσται σοι. Ἡ δὲ 
κατάφοθος ὁμοῦ χαὶ περιχαρῆς αὐτίνα διυπνισθεῖσα , 
τὸ μὲν, τῷ xatv( τοῦ ὁράματος, τὸ δὲ, τῇ τοῦ αἰ- 
τηθέντος ἐπαγγελίᾳ (Τίς σου, Χριστὲ βασιλεῦ, τὸ 
τῆς γρηστότητος πλῆθος ἀξίως ὑμνήσειεν Ι], ὡσεὶ 
σφαῖραν θυμιάµατος μεγάλην εἶκε διὰ χειρὺς , xat 
παραχρΏμα ὡς εἶχεν ἑαυτὴν τῷ ἑδάφει δοῦσα , xal 
χεφαλὴν ἐπ᾽ αὑτὸ πρὸ τοῦ θυσιαστηρίου μετὰ χαὶ 
γονάτων ἑἐρείσασα, ποίας εὐχαριστηρίους οὐχ ἐποιεῖ- 
το φωνάς ; τίνας δαχρύων ὀχετοὺς οὐκ tyolec 1 Ἐξης 
ὃδ λαθοῦσα θυμιατήριων, τοιαύτης i λήρου εὐωδίας 
τὸν οἴκον, ὡς pmo" ἔχειν τοὺς αὐτῆς ἀντιλαμθα- 
νοµένους εἰδέναι σαφῶς , Ἶτις ποτὲ αὕτη * xal 
ὁποίου ἂν cf µύρου (οὕτως ἀπόῥόιτιν τι γρῖµα 
καὶ θεἴον ἦν) ἑρμηνευθῆναι 260 p δὐναμένη 


jusnam odor ille unguenti foret (tam inenarrabilis ac divina quzdam res crat)verbis czplieati run- 


quam potuit. 

6. lllo igitur die totum pene odoramenti globum 
adolendo consumpsit, exigua quadam portione 
duntoxat relicta, quam strophiolo quod inanu te- 
nebat, involvit. Postera autem οσο, excitata e 
somno, totam illam suffimenti quantitatem (res 
mira !) quam sanctus Pracursor dederat, invenit. 
Atque ipsa quidem eodem, quo pridie, modo facti- 
tabat, templumque rursus suavitudine odoris re- 
ferciebat. Interjecto autem aliquanto tempore, 


sanctus Przcursor denuo ipsi grato somno sopitze D 


superveniens: Surge, inquit, mulier, et concede 
ad maritum luum ; concipies enim filium, vocabis- 
que nomen cjus Symeon. Lac ἀεχίετῷ  mamillz 
tuz sugel, et sinistra omnino abstinebit ; erit enim 
filius dexter. Carnem et. vinum, et quidquid in- 
dustria dique ars humana neverit parare, non 
 contingel: scd panis et aqua, mel οἱ sil] nutri- 
meutum illius erunt, sedulo autem custod;endus 
tibi erit, veluti vas sacrum ct divino ministerio 
dicandum. Biennii porro elapso spatio, hac ipsa 
in occlesia sacrum baptisma suscipiet, gratimquce 
enuntiabit. 
7. Martha igitur tam presenti divinaque appari- 
tione dignata, perculsa et trepida domum suam 


ς’. Tàv μὲν οὖν σφαῖραν πᾶσαν σχΣδὺν xat Exsl- 
νην ἀνάλωσε τὴν ἡμέραν, τῷ vac θυμιῶσα, μιχρὸν 
66 τι µέρος ὑπολειφθὲν, τῷ ἁνὰ γχεῖρα περ:έδησεν 
ἐγχειρίῳ. Της 9 ἐπιούσης αὖθις του Όπνου διανα- 
στᾶσα, εὗρε πάλιν ὅλην αὐτὴν, ὢ τοῦ θαύματος ί 
ὡς ὑπὸ τοῦ ἁγίου δέδοτο. Καὶ ἡ μὲν, τὰ ἴσσ τοῖς 
προτέροις ἔδρα, xai τὸν vatv ab iz εὐωδίας Ez, pos. 
Χρόνου δέ τινος διαγενοµένου, ὁ Πρόδρομος Τάλιν 
αὑτῇ γλυχὺς ἕνειρος ἐπιστὰς, Ανάστηθι, qual, vu- 
yat, χαὶ πορεύου παρὰ τὸν ἴδιον ἄνδρα * συλλί τη “ὰρ 
υἱὸν, xal χαλέσεις τὸ ὄνομα αὐτοῦ Συμεών’ δεξιοῦ.µα- 
στοῦ γάλα θηλάσει σου, τοῦ εὐωγύμου δὲ χαθάπαξ 
ἀφέξεται ' ἔσται γὰρ τῶν δεξιῶν τὸ παιδίον * xpr- 
(y f| οἴνου, 3] τῶν ὕσα τέχνη χαὶ χεὶρ οἵδε σχενά- 
ζειν, οὗ µεταλήφεται, ἀλλ᾽ ἄρτος fj τρορῇ χαὶ ὕδωρ 
αὑτῷ, xal μέλι xaY ἅλες * 0 καὶ πάση φυλακῇ ττρη- 
τέον. ὡς σχεῦος ἅγιον, xol θεῷ εἷς λειτουργίαν ἐσό- 
µενον. Διετὲς δΣ γΣγονὸς ἐν τῷδε τῷ oix τὸ Οεῖον 
βάπτισμα δέξεται. καὶ αὐτὸ ᾿μετὰ τὴν Ew του ῥα- 
πτίσματος γάριν, τὰ περὶ ἑαυτοῦ φθέγξετα.. 


baptismalis factus particeps, quid dese futurum sit, 


C. Ἡ μὲν οὖν Υυνὴ τοιαύτης xoi οὕτω θείας Ext 
στασίας ἀξιωθεῖσα, ὑπότρομος xai περ'δεῆς εἰς τὸν 
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οἰχεῖον ἐπάνεισιν οἶκον, εἴσω πυλῶν τῖς Αντιόχου À revertitur, intra portas Àntiochie sitam ; accedit- 


5;:a* καταλαμθάνει δὲ τὸν Ξαυτῆς ἄνδρα τῷ βι- 
θχίῳ πῥοσχείµενον, ὃ τὴν ἐξήγησιν τῆς ἱερᾶς τοῦ 
Προδρόμου χεφαλῆς περιεῖχεν, ὅπως ὁ τοσοῦτος θη- 
σαυρὸς, καὶ τοῦ μὴ λαθεῖν ἄξιος, ὑπὸ γῆν χρυπτό- 
µενος εὑρεθείη. Σύμόολον, οἶμαι, τῆς τοῦ εὐαγγελι. 
σθέντος αὐτῇ προφητείας καὶ τοῦτο, ὅτι μέγα τι τῷ 
βίῳ ἀγαθὸν καὶ οὗτος φανεῖται. Παρὰ τῷ ἀνδρὶ τοί- 
νυν χαθίσασα, τῆς ἀναγνώσεως Ἰκροᾶτο: ὡς δὲ 
αὕτη πέρας εἶχεν αὐτῷ, dj rov] τὴν ὅψιν εἰς νοῦν 
Σαμόέάνουσα, φόθον xai χαρᾶς τὴν ψυχὴν ὑπόπλεως 
οὖσα, οὐδὲ καθεκτῶς ἔχειν ofa τε ἣν, ἀλλά τι λίαν 
oix:phv ἑαυτῆ» ὠλοφύρετο, ὡς μηδὲ πυνθανομένῳ 
τὴν αἰτίαν τῷ ἀνδρὶ ἀποχρίνεσθαι, ἀλλ’ ἓν ἀποῤῥήτῳ 
χαρδίας τὰ ὀφθέντα κατέχειν * ἐχείνη μὲν οὖν τῷ 


ἀνδρὶ συνοιχοῦσα συνέλαθε ἁπὺ τότε χατὰ τὴν τοῦ B 


Ηρ2δρόµου φωνὴν», καὶ cuvecvfjpet πάντοθεν αὐτὴν 
ὥσπερ τι θεῖον ἐν ἑαυτῇ φέρουσα σχεῦος * olg uév- 
τοι θαῤῥεῖν εἶχε, xaX μάλιστα τῷ ἀνδρὶ , παρεδήλου 
πολλάχις , ὡς ἄῤῥενος ἐγκόμων εἴη γονῆς, xa ὅτι 
Συμεὼν «b τεχθησόµενον ὀνομάσοι. Too χρόνου δὲ 
ἔδη τῶν ὠδίνων συντελεσθέντος, τίχτει, τῶν τῆς λο- 
χείας ὁδυνῶν abi μὴ χατὰ τὴν οἰχείαν φύσιν ἐπι- 
θεµένων, ἀλλὰ xoi λίαν ἁλύπῳ τοχετῷ χρησαµένη, 
Τεσσαρακοστῇ τοίνυν μετὰ τὸν τόχον ἡμέρα προσ- 
άγει τὸ βρέφος τῷ τοῦ Προδρόμου ναῷ, ἀντιδιδοῦσα 
χαθάπερ ὃ ἔλαθε, χαὶ θεῷ τῷ δεδωχότι χαθιε- 
(οὔσα. 

η’. Καὶ ἡ μὲν αὐτῷ τὴν δεξιὰν ἐπεῖχε θηλὴν, ὡς 
ὑπὸ τοῦ Προδρόμου εἴρητο, καὶ ταύτῃ τὸ βρέφος 
ἑτιθτνεῖτο * ὀλίγαις δὲ ὕστερον ἡμέραις ἕννοια víve- 
ται τῇ µητρὶ, xal τὴν εὐώνυμον αὐτῷ ἐπισχεῖν, xoY 
δῆτα δεόµενον ἰδοῦσα θηλῆς, τὸν ἀρ.στερὸν ἐπέχει 
µαστὀν. Καὶ τὸ μὲν οὐχ ἥπτετο, ἀλλά χλαυθμυριζόμε- 
voy ἀπεατρέφετο' ἡ δ' ἐπέμενε μᾶλλον ἐπέχουσα. Ὡς 
δὲ τοῦτο πᾶσαν ἐχείνην παρέτεινε σχεδὸν τὴν ἡμέ- 
pav, xaX τὸ παιδίον ἄγευστον θηλῆς διεµεμενήχει 
τῆς νυκτὸς ἑχείνης (Ὢ πῶς σου τὰ θαυμάσια, Ἆρι- 
στὸ, διηγήσοµαι 1) συστέλλεται τῇ μητρὶ τὸ διοιδοῦν 
xai ἀνεστηχὺς τοῦ εὐωνύμου μαστοῦ, εἴτ οὖν ὁ 
ὑποπιπλάμενος τοῦ Υάλαχτος χόλπος, xal ὑπολεαί- 
νεται xat ξηραίνεται, χα) ἀνδρείῳ τὸ πᾶν ἴσα Υίνε- 
ται’ 6 δεξιὸς δὲ, ὡς xal πρότερον εἶχεν, ἁρθόνως 
θηλάζειν τὸ παιδίον δυνάµενος. Μάρτυρες τοῦ τοσ- 


que ad maritum, operam dantem lectioni cujusdam 
libri, narrationem : 4ο sacro Przecursoris capite 


continentis; quo scilicet pacto thesaurus ille, in- 


dignis sub terra tenebris abstrusus latitans, tan- 
dem inde eductus sit. Symbolum id ego existima- ! 
vero prophetie mulieri denuntiat: ; quod hic 
quoque magnum aliquod huic mundo bonum ap- 
pariturus esset. lgitur marito assidens, lectioni 
praebebat aures ; qua finita, recordala visionis euz 
repletam tiinore gaudioque mentem continere ne- 
quibat : sed luctuosum quid evenisse sibi lamen- 
tando simulabat, ut ne causam percontanti ma- 
rito revelare respondendo cogeretur, verum in 
penetralibus cordis qux viderat conclusa reti» 
neret. Porro illa viro congressa slatim concepit, 
uti przedixerat sanctus Joannes ; conservabatque se 
omni in loco, non secus ac si vas quoddam sacrum 
ferret: ac multis quidem, qvibus confidebat, atque 
imprimis marito satis manifesto indicabat sepius 
virilem se felum gestare utero, eique nomen 
Symeon imponendum. Jam vero expleto gravidita- 
tis tempore, non. modo nihil zgritudinis ex partu, 
prout rei natura fert, persensit, sed omnis omnino 
doloris expers enixa est. Quadragesima deinde a : 
partu die infantem in sancti Joannis Baptistae - 
templum adducit, redditura eunidem quemadino- 
dum acceperat, Deoque datori consecratura. 

.8. Dextrum porro uber, uti ab eodem. sancto 


C dictum erat, ei przbebat, ac nutrimentum suppe- 


ditabat. Paucis vero post diebus in. mentem venit 
matri, sinistre quoque mamm:e admovere puerum ; 
atque adeo poscentem ubera re ipsa admovet: at 
ille tangere renuens, ploransque faciem avertebat. 
Cum autem mater perseveraret, totoque pene illo 
die uber sinistrum porrigeret, et puer etiam noete 
nibil materni lactis gustassct (quomedo prodigia 
Domini enarrabo!), contrahitur matri distentum 
atque tumidum lacte uber sinistrüm ; el sinus ante 
protuberans, mollis, aridus οἱ virili omnino simi- 
lis efficitur: dexter vero, uti prius, retinebat affa- 
tim, unde puer nutriri posset. Testes rei tam 
admirabilis sunt, quotquot in vicinia mulieres; qui- 
bus mater pre verecundia erubescens illud ipsum 


ούτου θαύματος ὅσαι τῶν γυναικῶν ἐγγειτόνων, af; D uber monstravit, ac gest: rei seriem exposuit. 


à τούτου µήτηρ, χλωρὸν ὑπὸ δέους ὁρῶσα, τόν τε 
μαστὸν εὐθέως ἐδείχνυ, καὶ τὴν αἰτίαν ἑπεξηγεῖτο. 
ϐ’. Διετὲς δὲ γεγονὸς τὸ παιδίον Ev τῷ τοῦ Προ- 
δρόμου ναῷ, κατὰ τὴν ἐχείνου προφητείαν, τὸ pá- 
πτισµα δέχεται, xal Συμεὼν ἐπιχληθὲν ἄνεισιν ix 
τοῦ ὕδατος. Γίνεται 66 τι θαῦμα περὶ αὑτὸ τοῦ προ- 
τἐρου παραδοξότερον. Γλώττῃ γὰρ εὐθὺς ἤρξατο 
τρανῆ λέγειν, ὃ xaX τῷ Βαπτιστῇῃ δηλαδη mponyó- 
psuto* Ἔχω πατέρα χαὶ οὐκ ἔχω, ἔχω µητέρα xal 
οὐχ ἔχω * τοῦτο δὲ καὶ ἐς ἑθδόμην ἐπέμενε λέγον 
ἡμέραν, σημαϊῖνον ἐντεῦθεν τὴν οἰχείαν τῶν vnt- 
voy ἄρνησίν τε καὶ ἁναχώρηχιν, χαὶ th) πρὸς 
τὰ οὑράνια μᾶλλον οἰχείωσιν αὐτοῦ χαὶ ἀνάθασιν. 
Ἑδ ἐχείνου τοίνυν ὁσάχις ἡ µήτηρ κρεῶν µεταλά» 


9. Caeterum postea quam biennium compleverat 
puez, in divi Przecursoris ede, veluti abeodem dictum 
erat, sacro baptismatis.abluitur fonte, ac Symconis 
noiine insignitus inde emergit. AcciJit hoc ipso tem- | 
pore prodigium quoddam adimirabilius priore. Conti- 
nuo namque clara voce(quod ipsum quoque sanctus 
Joannes przedixerat) , proloqui incipiebat: Est mihi . 
pater,et non est : est mihi mater,et non est ; eumdem- 
que in septimam usque dien  continuabat sermonem, 
significans, se dein rebus terrenis nuntio remisso, a 
strepitu populi recessurum , celestibusque melius 
intentum ,.eo tota mente ascensurum. Profecto eo 


(em, otn 
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illo tempore, quoties mater carnem mauducasset, A οι, παρ᾽ ὅλην τὸ παιδίον ἐχείνην ἀπείχετο θηλῆς 


toto illo die uberibus abstinebat puer : quod 
cum sepius factum csset, persuasum matri est, 
carnis esu omnino sibi uti interdiceret. Cum vero 
eo jam pervenerat, ut aliis quoque cibis vesci pos- 


set, panem illi melle illitum, et pro potu aquam 


porrigebat mater. Si quaudo autem ad balnea ad- 
ducere ipsum niteretur, tam zgre patiebatur, tan- 
tamque prz se ferebat indignationem, ut reniten- 
tem continuo vox deficeret: quo animadverso, 
mater illud quoque in posterum tentare destitit. 


τὴν fjpégav* 0 δη πολλάχις γεγονὸς, πείθει τὴν µη- 
τέρα παντάπασιν ἀποσχέσθαι χρεωφαγίας. "Απτε- 
σθαι ób ἤδη xol τροφής δυναµένῳ, ἄρτον ἡ μήτηρ 
µέλιτι χρίουσα, χαὶ ὕδωρ αὐτῷ ποτὸν ὥρεχεν. El δὲ 
xai λουτρῷ τοῦτο προσαγαχεῖν πειραθείη, οὕτω δει- 
νὰ ἐποίει, καὶ ἀγαναχτοῦν ἑφαίνετο, ὡς xai αὐτὴν 
εὐθὺς αὑτὺ τὴν φωνὴν ἐπιλείπειν * ὅπερ οὖν τὸν 
μητέρα εἰδνῖαν μηχέτι βαλανξ΄ω τὸ παιδίον προσ- 
άγειν πείθει, 


CAPUT Il. 


Terremotum fugiens Pilam perducitur, inimicum sanat, columnam conscendit. Visiones varia. 


40. Accidit, Symeone nostro jam quinquenni 
facto, magnam Antiochiam gravi terrzeemotu (2) sic 


: Jabefactari, ut non modo domus, ubi parentes il- 


lius morabantur, eodem rueret, verum ipse quo- 
que pater, ruinis interceptus, vitam luctuoso exitu 
concluderet. EL mater quidem in oratorium tunc 
commotum abierat: ipse vero in aede protomar- 
tyris Stephani Autiochiz sita se continebat, Verum 
terremotu urbem miserandum in modum ever- 
tente, inde recedens, errabundus circunivagabatur, 
donec mulier quxdam pia ac parentibus cjus fa- 
miliariter usa, repertum forte in montem urbi 
admodum vicinum deduxit. Septem itaque dies 
maler quesitum per urbem invenire nullo modo 
poterat; rataque zdificiorum — passim labentium 
ruinis involutum periisse, gravissimo medullitus 
dolore premebatur , doncc xta visione, sancto ite- 
rum apparente Prodromo, recreata, certiorque red- 
dita est, quo filium loco reperiret. Abiens itaque, 
invenit illum apud dictam mulierem, hzc de ipso 
summa cum admiratione commemorautem, quod 
spatio dierum septem, bis persuasus alimenti quid- 
dam sumere, solo pane et aqua contentus fuisset. 
Cum recepto igitur filio ad Joannis Baptiste tem- 
plum contendens, gratiis Deo et sancto, ut par erat, 
ibidem persolutis, urbem remeat. 

41. Dum istic agit, et quantasibi, tum per visiones, 


tum per prophetias promissa de filio essent, quam- 


que stupenda jam nunc circa eumdem facta vidisset, 
jn animum revocat; pendetque dubia, num visa 
illa reipsa aliquando vere complenda essent : videl 
persomnuim sese alatam in sublime efferri, ma- 
nibus prensantem filium, eumque veluti gratum 
Deo donum offerre, atque hisce compellare verbis: 
Unice desiderabam hunc gloriosum ascensum tuum 
videre, fili : ita me famulam suam liberet Altis- 
simus, quoniam inveni gratiam inter mulieres, ut 
ipsi possim reddere uteri mei fructum, dolores, 
et labores. Istiusmodi visionem sancta mulier 
conspicata, in voces propheta illius Symeonis per- 


"quam similes, quasi et ipsa oculis suis salutare 


quoddam xidisset, erumpebat, conservabatque 


. emnia in corde suo. 


(2) De hoc terrzemotu jam egimus supra $5, 
ubi de φἰαίο sancti Svmeonis, diximusque ad au- 
num 520 speclare. ν 


D 


v. Πενταέτους δὲ ἤδη τούτου γεγενηµένου, συνέθη 
σεισμῷ την Αντιόχου µεγάλῳ κατενεχθῆναι, ὡς μὴ 
μόνον τὺν οἶχον, εἰς ὃν οἱ τούτου γονεῖς χατέλυον, ἔρ- 
γον τοῦ τοιοῦδε σεισμοῦ γενέσθαι, ἁλλὰ καὶ αὐτὸν 
τὸν 1029100 πατέρα τοῖς συμπτώμασιν ἐναποληφθέν. 
τα συγχαταλῦσαι τὸν βίον. Ἡ μὲν οὖν μῆτηρ εἰς 
προσευχΏς τηνικαῦτα olxov ἐτύγχανεν ἀπιοῦσα, τὸ 
δὲ παιδίον, ὁ κατὰ την ἸΑντιύχου τοῦ πρωτοµμάρτυρος 
Στέφανου ναὺς εἶχεν. Tou δὲ σεισμοῦ τὴν πόλιν δεινῶς 
χαταστρέφαντος, ofa πλανώμενον περιΏγεν, ἕως γυνή 
τις αὐτὸ, τῶν θεοσεθῶν χαὶ τοῖς αὐτοῦ γονεῦσι γνω- 
ρἶμων, εὑροῦσα, πλησίον τοῦ παρὰ τῇ πέλει χομἰ- 
σειεν ὄὅρους, Ἑ πτὰ τοῦτο τοίνυν dj µμήττρ ἡμέρας 
ἀνὰ vhv πόλιν ζητοῦσα, ὡς οὐχ eta τε ἣν ἀνευρεῖν, 
ἐπικατασεισθῆναί τινας αὐτῷ νοµίσασα τῶν olxobo- 
pv, tà τε σπλάγχνα δεινῶς ἑστρέφετο, χαὶ τὴν 
Χαβδίαν ἑχόπτετο ' ἕως φαιδρά τις ὄψις αὐτῇ καὶ 
πάλιν ὁ Πρόδρομος ἐπιστὰς, γνωρίνει τὸν τόπον, 
ὅπου γευοµένη τὸ πα:δίον εὑρᾶσει. ᾽Απελθοῦσα τοί- 
νυν ἡ µήτηρ, εὑρίαχει τοῦτο παρὰ τῇ γυναιχὶ, 
ἐχεῖνα περὶ αὐτου σὺν ἐχπλήξει διηγουµένῃ, ὡς ἄρα 
δις τὰς ἑπτὰ ἡμέρας πεισθείη τροφῖς μεταλαθεῖν, 
ἄρτου χαὶ ταῦτα póvou xal ὕδατος. ᾿Απολαθοῦσα 
τοιγαροῦν τὸ παιδίον ἡ μήτηρ, καὶ παρὰ τὸν τοῦ Ba- 
πτιστοῦ ναὺν ἀπελθοῦσα, θεῷ τε καὶ αὐτῷ τὰ εἰχό- 
τα εὐχαριστήσασα, ἐπάνεισι εἰς τῆν πόλιν. 

ια’. Καθ) ἑαυτὴν δέ ποτε γενοµένη, xal ὅσα περὶ 
τοῦ παιδίου αὐτῇ ὀφθείη xat λαληθείη, ὅσα τε παρα- 
δόξως Ev αὐτῷ γενόµενα ἴδοι àv. vip λαμθάνουσα, 
καὶ ὃ 1l ποτε ἄρα tb ἐπ᾽ αὐτῷ τελεσθησόμενον εἴη 
διαποροῦσα, ὁρᾷ κατὰ τοὺς ὕπνους ὑπόπτερον ἑαυτὴ» 
ἀπὸ γῆς αἱρομένην, τό tz παιδἰοὺν χερσὶ χατέχουσαν, 
xa δῶρον ὥσπερ Geip δεχτὺν ἀναφέρουσαν, τοιαυτά 
τε αὐτῷ ἐπιφθεγγομένην ^ Ἐπεθύμονυν ἰδεῖν σου, τέ- 
χνον, τὴν θείαν ταύτην ἀνάδασιν, ὅπως τὴν δούλην 
αὐτοῦ ὁ Ὕψιστος ἀπολύσῃ µε, ὅτι εὗρον χάρ.ν ἓν 
ἵυναιςν ἀποδοῦναι χαρπὺν αὐτῷ κοιλίας ἐμῆς, ὡδῖ- 
vas, xaX πόνους. Ὄψεως μὲν δῆ τοιαύτης f; ὁσιχ τυ- 
χοῦσα, xal παραπλησίας οὕτω φωνὰς τῷ Ποοφήτη 
Συμεὼν φθεγξαµένη, ἅτε τοῖς ἑαυτῆς ὀφθαλμοῖς σω- 
τήριον ἰδοῦσα xai αὐτὴ, εἰς καρδίαν πάντα αυμθάλ- 
λουσε, xa0' ἑαυτὸν διετήρει. 


(5) Eadem visio narratur quoque in. Vita sancte 
Marthe, num. 2, nec multum diversimode. 
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(β’. Zup6àv δὲ τὸν Συμεὼν μετὰ ταῦτα χατ ἐχεῖνο A 19. Post haec Symeon, cum forte in illo versaze- 


τῆς Αντιόχου διάχει,, ὃ Χερουθδὶμ εἰχότως ἀπὸ Τίτου 
ἑλόντος Ἱεροσόλυμα λέγεται, εἰχόνας τ6 περιωνύµους 
τῶν Χερουθὶμ ἀπὸ τοῦ bv αὐτοῖς ἀνελομένου ναοῦ 
πρός τε thv Αντιόχου µεταχοµίσαντος, χἀνταῦθα 
της πόλεως ὡς ἐν ἐπιφανεστάτῳ στήῄσαντος. 1ῆδε 
τοίνυν διάγω»ν, ὁρᾷ κατ’ ὀφθαλμοὺς, ἐπὶ τῆς ἀρχαίας 
τειχοποιῖας, φρικτῆς ἐχείνης ὁράσεως. 'Opd τοιγαρ- 
οὖν, xal ἰδοὺ, ὁ Κύριος ἁπάντων χαὶ Δεσπότης Χρι- 
στὸν ὁ θεὺς (πῶς ἂν παραστήσειε λόγος τὸ μέγα τῆς 
ἐπιφανείας ἑχείνης 6£apa;) ἐπὶ θρόνου ὑψηλοῦ τε 
xai µετεώρου, βῆμά τε πρὸ αὐ:οῦ φοθερὸν ἑωρᾶτο, 
τότε τῶν διχαίων πλῆθος συνύρχετο, χαὶ fj βίθλος 
τῆς ζωῆς ἀνεῴγνυτο * καὶ ἀπὸ μὲν ἀνατολῶν ὁ τῆς 
τρυφῆς πυχάζων Παράδεισος, ἀπ) δὲ δυσμῶν λίμνη 


πυρὸς ἀναβράζουσα, Πνεῦμά τε Κυρίου ἐπ᾽ αὑτὸν λέ- B 


q0?»* "Axout χαὶ σύνες λόγους ζωῆς ' συμδουλὴ γάρ 
σοι πρὺς ἑκλογὴν τοῦ χαλοῦ τὰ ὁρώμενα. Ἡ piv 
γὰρ τῶν διχαίων λαμπρότης, xol ὁ τῆς τρυφῆς 
Παράδεισος, τὴν ἀῑδιον ἀγαλλίασιν ἐπαγγέλλονται * 
$ δὲ τοῦ πυρὸς γέεννα, τὴν ἀτελεύτητον ἀπειλεῖ τι- 
µωρίαν. ᾿Απιθι τοίνυν, τὸ ἀγαθὸν ἐχλεξάμενος, ὡς 
ἂν ph τῶν ἀθανάτων. µόνον μετὰ τέλος δεινῶν 
ἁπαλλαγῆς, ἀλλὰ καὶ τῶν ἀπηγγελμένων τοῖς ἀγα- 
πῶσι τὸν tbv ἀνεχλαλήτων ἀγαθῶν ἐπιτύχης. | 


ti'. Ταύτης τῷ Συμεὼν τῖς θεωρίας ὑποδειχθεί- 
σης, σὐνεσίς τε παραδόξως αὐτῷ θειοτέρα xai χρυ- 
qluv ἀθεάτως ἁποχαλύγεων προσετέθειτο γνῶσις. 


tur Antiochi» loco, qui jure merito Cherubim : 
appellatur, propterea quod Titus, eversa Hieroso- 
Ἠπια, celebriores Cherubinorum statuas, ex tem- - 
plo cjus sublatas, Antiochiam transtulerit, ibidem- 
que celeberrimo urbis loco posuerit: cum illo, . 
inquam, loco versaretur Symeon, objicitur illi ap- 
parens super ruinosum parietem horrendum hocce : 
spectaculum. Apparebat ecce Christus universo- 
rum Dominus (sed quz sermonis facundia tam illu- 
stris apparitionis spectaculum pro dignitate enar- 
ret?), apparebat, inquam, Christus sublimi in 
throno, ante quem tribunal terribile; tunc im- 
mensa justorum multitudo conftnebat, pandebatur- . 
que liber vitz : spectabatur ab ortu refertus volu- 
ptatum paradisus, ab occasu vero stagnum ignibus . 
sstuans ; et Spiritus Domini dicebat ei: Ausculta 
et intellige verba vite; consule ila, que hic cer- 
nis ut eligas virtutem. Splendor iste sanctorum et. 
paradisus voluptalis sempiternam. exsultationem . 
significant : ista autem gehenna ignis nunquam 
terminanda supplicia interminatur. Abi iyitur, 
virtutemque elige; ut post vib& hujus terminum, 
non modo libereris z:rumnis nullum terminum- 
habituris, verum etiam particeps fias bonorum. 
ineffabilium, propositorum amantibus Deum. 

45. Contemplatione ista Symeoni' objecta, scien- 
tiaquedam plusquam humana, que occulta et: 


aciem nostram fogientia revelaret, inirabiliter ei- 


Ὀλίγαις δὲ ὕστερον ἡμέραις ὁρᾷ πάλιν ὑπ᾿ ὀφθαλ- ϱ dem attributa est. Paucis post diebus videt denuo. 


μοὺς ἄνδρα λευχειμονοῦντα, ὃς, ᾿Αχολούθει pot, ἔφη. 
Καὶ ὁ μὲν Ἠχολούθει παραχρΏμα τῇ σχιᾷ τοῦ ὀφθέν- 


τος” ὁ δὲ χατὰ τὴν Τιθερινην ἁπάγει χώραν αὐτὸν, 


τὴν ὑπὸ τῇ γείτονι Σελευχίᾳ χειµένην ἐπί τινα τό: 
πον, ἓν ᾧ χωρίον, Ηίλα συνίθει γλώττῃ χαλούμενον, 
Tiv. Ἐνταῦθα τοιγαροῦν ὁ Συμεὼν ἀνὰ τὴν τοῦ ὄρους 
ἑρημίαν ὑπὺ θηρίοις bi vs, µόνοις αὐτῷ κοινωνοῖς 
τῆς διαίτης, πλουσίου νύχτα xal ημέρας φωτὸς ἄν- 
ὦθεν ἁπολαύων, xal ὑπὸ τοῦ ὀφθέντος αὐτῷ Άλευχεί- 
μονος ἀνδρὸς ὁδηνούμενος. ὃς αὐτῷ xai τὰ ἀναγχαῖα 
ἐπήρχει. Ἡμέρας μὲν δή τινας τῇδε διεχαρτέρει, 
εἶτα καὶ αὐτῷ προσθαίνων Ίδη τῷ δρει, εὐρίσχει 
βραχὺ µοναστήριον, ἓν ᾧ τις Ἰωάννης, ἀρετὴν µετ- 


ιὼν &vhp, ἐπὶ βάσεως ἱστάμενος v, ᾧ xai. πρὸ τοῦ. 


τὸν Σνμεὼν ἐπιβιναι τοῦ ὅρους, πολλαὶ περὶ αὐτοῦ 
πολλάκις ἐφάνησαν ὄψεις. Ποτὲ μὲν γὰρ παῖδα ἑώρα 
λευχειμονοῦντα, Em ὀχήματος φερόμενον ἐπὶ τὴν µο- 
νἠν ποτὲ δὲ πάλιν ἐν ἀέρι µέσῳ, στύλῳ φωτὸ; ὁδ- 
ηγούμενον, xat συμπεριϊστάμενον, xal τῆς μονῆς 
ἐπιθαίνοντα * ἄλλοτε δὲ προσάγοντα μὲν ἴδη τῇ 
pov?) τὸν παῖδα , ἄγγελον. δὲ ἀετῷ τοῦτον ὑπο- 
δειχνύντα, xal, 0ὗτος &xslvog, λέγοντα, δι οὗ σώζε- 
σθαι µέλλοις. Ταῦτα ὁ μὲν ὁρῶν, τοῖς σὺν αὑτῷ 
μοναχοῖς διξξήει ' µονωτάτον δὲ ἤδη τῇ μονῇ τοῦ E»- 

(4) Nusquam mentionem reperio hujus viri apud 
Gr:ecos, cum tamen preter alia virtutis admodum 
studiosus hic, et placide mortuus num. 45, dicatur; 
et in Vita B. Ματίς, num. 22, sancti. nomine 


decoretur. Est autem ille, qui a Radero nostro 
parte μι Viridarii, cap. 4, De Stylitis, Anonymus 


virum; albo vestimento amictum, dicentemque: - 
Sequere me. Ille autem sequebatur continuo um- 
bram apparentis sibi, ducentisque in regionem. 
Tiberinam, contermine Seleuci subjectam, ad' 
locum quemdam, consueto incoli$ idiomate, Pils: 
appellatum. Hic Symeon deserto in monte agens. 
inter feras, quas solas vite su: consortes habebat, . 
copioso lumine coelitus immisso diu noctuque 
perfruebatur; ducente per omnia viro illo, qui 
candidatus apparuerat,et necessaria vite suppe- 
ditante. Aliquot istic loci dies perduravit, deinde 
ipsum quoque montem conscendens, exiguum in- 
venit monasterium ; in quo degens vir quidam,. 
Joannes nomine (4), virtutis admodum studiosus, 


D stabat super basim: cui viro prius etiara. de Sy- 


meone frequentes obtigerant visiones, quam is ad. 
montem advenisset. Alias quippe puerum, candido 
amictu circumdatum, in monasterium curru vehi; 
alias rursus per medium aera, columna lucida. 
viam monstrante, ipsumque ambiente, eodem pe-. 
netrare conspexerat. Accidit quoque eodem addu- 
etum Joanni exhiberi ab angelo, dicente : Hic ille- 
est, per quem salutem consecuturus es. Heo, illo 
quo videbat tempore sociis suis monachis retulerat 


Stylita, Symeonis Junioris magister nuncupatur, non 
paruni obstrictus Viti hujus scriptori Nicephoro, 
quod post tot szcula beneficio illius, non tantum 
jnnolescat nominatim Latinis, sed famam quoque 
sanclitatis et odorem virtutum late spargat. 
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Joannes : nune vero cum Symeon in monasterio A μεὼν ἐπιστάντος, εἰς τὰς οἰγαίας ἀποχαλύψεις εὐθὺς 


ipse comparebat, extemplo contulit ipsum cum re- 
velationibus suis: certusque cumdem esse, qui fre- 
quenter oculis suis objectus fuerat, spiritali per- 
fundeba:iur voluptate, gratiasque Dco pra: exsul- 
tatione lacrymis potius quam labiis persolvebat. 

14. Exinde Symeon diebus septem, expers cu- 
rarum, sibi uni vacans, neque verbum promoebat, 
neque alimenti quidquam admittebat ; obstupe- 
scente przdicto viro Dei, quomodo in tam tenera 
ac juvenili z:etate arduum adeo rigidumque νο in- 
stitutum sectari posset. Deinceps profecto tertio 
quoque die, aul septimo, aut ctiam decimo repa- 
rabat tantum vires, paucis quibusdam pro cibo 
maccratis leguminibus eum aqua sumptis. Sic ita- 


| que proficiebat, sicuti zetate, ita exercitatione vir- 


tutum, qeanquam hzc longe magis illam supera- 
bat. Erat preterea speciosa venustaque forma, 
capillis aurum colore referentibus, et oculorum 
dignitate insignis : erat in disserendo promptus, in 
respondendo prudens, divina ubique gratia celi- 
tus plane data, perspicue inipso elucescente. Hxc 
decora ille, qui probis omnibus invidet; ille, in- 
quam, qui jam inde a rerum exordio infensissimus 
generis nostri. hostis exstitit, nequibat ferre; sed 
in quemdam, haud procul monasterio morantem, 
pecorum pastorem, subdole, uti malitiz ejus fa- 
imiliare est, ingressus ; tanta hominem invidia in 


ὁ θεῖος &vip Exéivo; ἄνενεικὼν, xal τοῦτον Exs?vov 
τὸν αὐτῷ πολλάχις ὀφθέντα slvat συνεὶς, peochv 
*' αὐτῷ τὴν φυχὴν Ἱδονῆς ἔσχε, καὶ Ocio δάκρυτι 
μᾶλλον ἀγαλλιάσεως f| χείλεσιν πηὐγαρίστει. 


ιδ. Ἑθδόμῃ τοίνυν ἑξῆς ἡμέρα ἠσυχάζων ἣν ὁ 
Συμεὼν, xax µόνῳ συνὼν ἑαυτῷ , µέτε τι προϊέμενες 
fua, μήτε τινὰ τροφὴν προσιέµενος , ὡς ἐκπεπ)ῇ - 
fla: τὸν θεῖον ἐχεῖνον ἄνδρα, ὅπως ἓν ἁπαλῷ τῆς ὃλι- 
χίας xaY νεαρῷ τραχεῖαν οὕτω γα) σχλτρὰν ἀγωχὴ» 
ἐπεδείχνυτο) ἔπειτα μέντοι διὰ τρίτης, f ἑβδύμης, 7, 
καὶ ὀξχάτης ἑτρέφετο βρεκτῷ τιν; βραχεῖ ὁσποίῳ xax 
ὕδατ,. Π ροέχ2πτε τοίνυν ὥσπερ τὴν ἠλικίαν οὕτω δἢ 
xai την ἄσχτσιν, paxpip δὲ «tc ἀσχίσεως μᾶλλον ἡ 


p ἠλικία ἐλείπετο. "Πν δὲ καὶ τὴν ἰδέαν € Συμεὼν εὖ- 


τρόσωπηως γαὶ τερπνὸς, ἐπ'χρύσῳ τε χόµῃ καὶ 
ὁφθαλμῶν χάλλει χοσμούμενος" Tv δὲ xai λέγειν 
ἔτοιμο:, ἀλλὰ xal συνετὸς ἀποχρίνέσθα:, θείας ὤσ- 
περ αὑτῷ χάριτος ἄνωθεν (5 καὶ ταῖς ἀληθείαις ἣν) 
περιφανῶς ἐπανθηύσης ' B, τὸν τοῖς ἀναθοῖς Saoxal- 
νοντα πᾶσι, τὸν ἐξ ἀρχῆς λέγω τῷ ἡμετέρῳ γένει 
πολέµιον, οὐκ ἣν ἐνεγχεῖν, ἀλλά τινα παρὰ τῇ uovi) 
ποιμένα θρεμμάτων ὁ σχαιὸς ὑποδὺς, ὅπερ δὴ τρό- 
πος τῆς ἐχείνου κακοτεχνίας, τοσοῦτον αὐτοῦ τῇ 
quf, φθόνον τῆς ἐχείνου ἀρετῆς ὑπα,ἁπτ.., ὡς κτὶ 
φόνον ἐπ᾽ αὐτὸν ὠδίνειν, καὶ Έδη παραπειρᾶσθαι ὅπως 
ἂν ἀνέλοι τῶτον τῖς μονῖς ὑπεξαγαγών. 


virum sanctum ob virtutum ejus fulgorem inflammat, ut mortem illi anxie maghinaretur ; jamque viam 
modumque circumspiceret, quo conceptum animo scelus opere compleret, seque e monasterio impune 


$ubduccret. 

15. Dum isthec — nequam 
studioseque àctitare conabatur , Deus, qui Symco- 
nem priusquam conciperetur pradestinaverat sibi, 
non deerat famulo suo ; nam hominis nefarii manus, 
jam proximé sceleri admovenda, repente esare- 
$ciL ; quod: argumentum juste Dei comminationis 
atque indignationis manifestum est : tantzque 
animam ipsius angusti invadunt, ut impar dolo- 
ribus ferendis archimandritam adiverit, quomodo 
manus sua haberet, ostendens, atque infortunium 
suum miserabiliter lamentans. lllo autem causam 
percunctante, obmutescebat , »ruminás suas pri 
timore confusioneque occultans. Interjectis aliquot 
diebus, dolore magis magisque ingravescente, cor- 
pusque pessumiens attenuante, recurrit ad mona- 
sterium clam omnibus ad archimandritam, aperit 
delictum, indicat aeerbum cordis dolorem, flet 
amare, levamen mali implorat. Quid hic agat ar- 
chimandrita? Confestim advocato Symeone, quem 
abundantiore sancti Spiritus gratia prz:ventum no- 
verat, quid actum, quid: consilii captum sit, decla- 
rat ; justam Dei in. miserum homincin animadver. 
sionem. ponit ob oculos; quain. miserabiliter ejus- 
dem manus affecta sit, commonsirat : deinde ipsum, 
uli genuinum filium, aut verius palrem, rogat, 
afflicto veniam ut largiatur, et medelam vulneribus 
pblineat precando. 

16, Symeon ergo, ante nativitatem electus a Deo, 


ille volvcbat animo, C 


i. Ταῦτα 6 μὲν ἕστρεφε xaf^ ἑαυτὸν, καὶ διὰ 
σπονυδῆς ἑποιεῖτο,. O:b; δὲ ὁ vai πρὸ συλλίφεως 
£207) τὸν Συμεὼν ἀφορίσας, οὐκ ἡμέλει τοῦ olxzlou 
θεράτοντος, ἀλλ᾽ ἔργου ἄρχέσθαι ἤδη μέλλοντι τῷ 
ἀνδρ), ξηραίνετα: ἀθρόον f; δεξιὰ, τῆς τοῦ θ:οῦ à:- 
καΐας ἀπειλῆς χαὶ κινήσεως ἐναργὲς τεκμήριον * 
va οἱ πόνοι τοσοῦτον αὑτοῦ τῖς ψυχῆς χαθ.χνοῦνται, 
ὡς μηδὲ τῶν ὁδυνῶν ἀνέχεσθαι δύνασθαι , ἀλλὰ 
προσελθεῖν τῷ Ἆρχ',μα»δρίτη, τήν τε γεῖρα ὡς 
ἔχοι δειχνύντα, xal λίαν ἑλεεινῶς ἁἀποξυρόμενον 
ἑαυτόν. Καὶ ὁ μὲν ἐπυ, θάνετο tqv αἱτίαν, ὁ ὃξ οὗ κ 
ἔλεγε, δξινῶς ὑπὸ δέους εἰργόμενος, 'D; δὲ πολ)αὶ 
μετὰ ταῦτα διΏλθον ἡμέραι, τά τὲ τῶν ὁδυιὼν μᾶ)- 
λον αὐ-ῷ ἐπετείνετο, xal τὸ σῶμα ἕῤῥει τηκ2.λετ 
v6), πρόσεισι τῷ ᾽Αργιμανδρίτῃ xazX só.x; τὰ 
πάντων λαθὼν ὄμματα, ἐξαγορεύει τὶν ἁλτρτίαν, 
δηµοσ.εὖξι xfi) πονηρᾶν ἐχάένην τῖς κορδίος αδἱνσ, 
χλαίει πιχοῦς, αἰτεῖ θερατε[αν τοῦ πάθους. Tb) Συ- 
μεὼν τοίνυν ἐχεῖνος αὐτίχα χαλέσας, ᾧ καὶ m202- 
σιωτέραν Ίβει ποιτῶσ:ν τὴν χάρω τοῦ Πνεύματος, 
τά τε τοῦ δράματος αὐτῷ xai τῆς ἐπιθουλῆς ἄπαγ- 
υέλλει, τά τε τῆς τοῦ θΞοῦ διχαίας ὀργΏς -'ροστίθη- 
σι, καὶ ὅπως ἡ χεὶρ τῷ ἀνίρὶ πεπὀμθοι ἐλεεινῶς 
δείχνυσ:, εἶτα χαὶ ὅσα Ὑνησίου δεῖται παιδὸς, ἡ τἁλη- 
θέατερον μᾶλλον πατρὸς συγχωρΏσαί τε αὐτῷ x2 
0:pazsiav αὐτῷ τῆς πληγῆς ἐπεύξασθαι. 


t2'. Συμεὼν δὲ, 6 τῷ θεῷ ἐκλελεγμένος 


καὶ πρὸ 
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γενέσεως, οὗ μόνον àmb χαρδίας εὐθὺς dprxe τῷ A illico non solum dimisit homini ex intimo corde 


πλημμελήσαντι, ἀλλὰ xol τὴν ὑπὲρ αὐτοῦ μᾶλλον 
εὐχὴν ἀσμένως δεςάµενος, χαθάπερ αὐτός τι μέγα 
λαθεῖν οὗ δοῦναι μέλλων χεφαλὴν ὡς εἶχε xal γόν» 
γή δεδωχὼς, xal τῶν οἰκτιρμῶν τῆς τοῦ θεοῦ 
δεηθεὶς ἀγαθότητος, τῶν τε φιλανθρώπων ἑχείνων 
σπλάγχνων ἑλχύσας ἔλαιον, ἀναστὰς, xal χεῖρας εἰς 
οὐρανὸν ἀνατείνας, σφραγίξει την ξηρανθεῖσαν xat 
πάσχουσαν χακῶς δεξιὰν, xat παρα μα (τίς ἄχου- 
στάς σου, Θεέ µου, mouse. τὰς αἱιέσεις.) ὑγιῖς 
ἔχουσα (20v, χαὶ τῇ ἑτέραᾳ παραπλησίως ᾿ οὐ χεῖρα 
δὲ µόνην εὐθὺς, ἀλλὰ xai σῶμα ῥώννυται , καὶ εἰς 
thv προτέραν εὐεξίαν εἰσάνξισιν * ὅπερ οὕτως ἐᾱ- 
έπληξε τοὺς παρόντας, ὡς καὶ φυχὰς ὅλων αὐτοὺς 
ἀπὸ τότε τοῦ Συμεὼν ἐξηρτῆσθαι. καὶ αὐτὸν δὲ τὸν 
Ἰωάννην τοῦ λοιποῦ μετὰ δέους αὐτῷ λιαλέγεσθαι. 
Αλλά τοῦτο μὲν 55 τοιοῦτο, καὶ οὕτω θαυμάσιι 
ἄξιον ' τὸ δ᾽ ἑξῆς, πολλῷ καὶ τούτηυ θαυμασιώτε- 
ρον. Ὥστερ γὰρ αὐτὸς ἑαυτῷ thv ἀρετὴν παρα- 
θήγων, καὶ ὑππηλοτέρας ἤδη πολιτείας ἀπτύμενος, 
αἰτεῖ γενέσθαι βάσιν ἐκ πλαγίου τῷ Ἰωάννῃ: fs Υὲ- 
νοµένης εὐθὺς ἐπιθὰς, καὶ στὰς ἐπ αὐτῃς ᾽ ἦν δὲ 
µόδιος τῷ Συμεὼν d περιδολῆ, ξύλου καρύας τε- 
πο.ηµένος. 

t. ὍΟρᾷ πάλιν αὐτὸς bx πλαγίου παῖδα χάλλτι 
ὡραῖον, τέν τε χαρδίαν πρὸς την 621) ἀναφλεναὶς, 
χαὶ ὅτι Χριστὸς ὁ Κύριος xaY Geb; ctv, γνοὺς, θαῤ- 
| ῥεῖ χατὰ τὸν Ἠγαπημένον μαθητὴν xaY αὐτὸς, τὴν 
περιτοῦ πάθους ἐρώτησιν, xal φησι ' Κύριε, πῶς o: 
ἑσταύρωσαν οἱ Ἰοωδαῖοι; 'O δὲ ὑπομονὴν αὐτῷ καὶ 
χαρτερίαν, f| σώματος νἐχρωσιν μᾶλλον ἑχουσίαν 
νομοθετῶν, τὰς χεῖρας τύπῳ αταυροῦ διατείνας, 
Οὕτω µε, φησὶν, ἐσταύρωσαν, ἐμοῦ εὐδοχήσαντος. Σὺ 
δὲ ἴσχνε xai ἀνδρίκου. 'AXAX τότε μὲν ὁ Συμεὼν οὐ 
συνηχε τὰ εἱρημένα. Ὑστεμον δὲ συμθαλὼν περ 
ἐχεῖνα ἑβοῦλετο, πόνῳ τε καθ) ἡμέραν πόνου, xal 
ἄσκησιν ἀσχήσει προστιθεὶς οὐκ ἀνίει, Τῷ μὲν οὖν 
Ἰωάννῃ νυκτὸς ἑκάστης εὐχὴ φαλμοὶ τριάκοντα 
σαν, τῷ à Συμεὼν νῦν μὲν πεντήκοντα, νῦν δὲ 
ὁγδοίχοντα, τὰ πολλὰ δὲ xai τὸ φαλτήριον Giov, 
Üzvou uf; δὲ ῥραχὺ Ὑευοµένῳ, ἀλλὰ Uno ἡμέρας 
ἔχοντι πάλιν τὸ στόµα δυξολογίας πανόµενον, ὡς 
μηδὲ τὸν Ἰωάννην τὴν ψυχην ἐπ᾽ αὐτῷ καθαρεύειν, 
. ἀλλὰ τοιαύταις πρὸς αὐτὸν παραινέσᾶσιν χρῆσθαι 
Ἱκανόν σοι, τἐχνον, ὅτι σαντὶν ἐξ αὐτοῦ γάλακτος 
καὶ θηλης ἑσταύρωσας τῷ Χριστῷ' τί δέ σοι xal 
ταῦτα τὰ τῆς ὑπὲρ ἄνθρωπον ἐγκρατείας; rapaxa- 
λεῖν xpi] xot τὸ σῶμα, ὕπνου τε xol τροφῆς τὰ μέτρια 
Xotytoyzlv, ἓν᾽ ἐπαρχεῖν ἔχῃη σοι πρὸς τοὺς τῆς ἁσχή- 

εως πόνους. Ei δὲ γὰρ βρῶμα f) móua κοινοῖ thv 
e 


(9) De forina. modii columnaris dictum est 5 
Januarii ad Vitam sancti. Symeonis Senioris, ὃ 9, 
quibus nunc addi nihil volumus, nisi quod etiam 
pellibus subinde modius, de quo mox, videatur 
tectus fuisse, ex num. 1406, et colunna ferreo 
septo munita, ex num. 219, item ex Vita matris 
Marthe, num. 55, columux adjunctain fuisse scalam, 
per quam ad. inodium seandebatur, etiam ab in- 
lirmis curari petentibus, ut ibi etiam habctur n. 72, 


C 


delictum, verum etiam libenter preces pro inco- 
Jumitato ejus fundendas, addicens , plane ac si 
magnum beneficium accepturus, non daturus esset, 
capite, ut poterat, genibusque humi positis, im- 
plorata bonitate niiserentis Dei, elicitaque benigno- 
rum illorum viscerum misericordia, surrexil, ες» 
tensisque ad ccelum mauibus, aridam atque. egre 
habentem dexteram siguat. Et quis auditas faciet 
laudes tuas, mi Deus? sanata continuo alterique 
simillima apparuit manus, neque hzc tantum, sed 
οἱ corpus totum eodem momento corroboratur, ας 
pristinum in statum restituitur. Quz res tata. ad- 
miraliene przsentes complevit, ut ex ilio tempore 
Symeouem unice suspexerint; ipseque Joannes 
nunquam deinceps nisi cu:n tremore illi collocu- 
(us sit. Atque. hec. quidem magna admiratione 
digna fuere ; id vero. quod sequitur, multo etiam 
majore. Nam, quemadmodum Symeon ad altiorem 
semper altioreimque virtutis gradum, jam nunc ài- 
tissimum consecutus, se exstimu'at, petiit. basin 
erigi ex adverso Joannis, ereclamque mox conscen- 
dit, atque iustitil : inodius autem e ligno nucis ju- 
glandis fabricatus, civcumtegebat ipsum. 


17. Videt hic rursus puerum, forme digaitzte 
egregium, cujus aspectu tolo. corde inflaminztus ; 
cum Chrístum Dominum illum esse cognovisse!, 
non dubitat, exemplo dilecti discipuli, ipsum de 
passione ejus interrogare, inquiens : Domine, quo 
modo {ο Judei aflixerunt cruci ? Dominus autem 
interroganti patientiam , tolerantiam aul potius 
mortificationem corporis voluntariam pro norma 
vivendi preseribens, manibus in modum crucis 
extensis : Ita, inquit, me, id unice expetentem; 
fixcrunt cruci. Tu vero esio robustus, et visiiiter 
age. Tum quidem non intellexit Symeon, quid 
jsthc sibi dicta vellent : postea vero, ubi in- 
tellexit, alios ex aliis labores aggressus est, et vir- 
tutum cxerciliis alia atque alia incessanter addidit. 
Joanne igitur orationem suam, psalmos trigiila, 
singulis noctibus persolvente, recitabat. Symeon 
aliquando quinquaginta, aliquando octoginta, sepe 
eliam Psalterium. universum, somnufn oculis suis 
nullum omnino videns, sed nec de die linguam 
guam a divinis laudibus decantandis cessare paltietis; 
adeo ut Joaunes non modo viribus ipsius tin:erel 
plurimum, sed ejusmo.li quoque adhortatine ni- 
mis i se severum aggrederetur : Sufficiat. tibi, 
fili, quod ab ipsis incunabulis te Cliristo crüci- 
fixeris : quid tibi cum hisce poenitentix exercitiis, 


9 


ac denique ex jam dictis ante Vitam 8 1, locu: 
columnis fuisse intra mandram, id est maceriam 
lapideam, ne quis posset accedere, nisi admissus a 
fratre qui. internuntii cflicio fungebatur : dieitur- 
que apud EÉvagriu:n, ἐν τν cap. 15. Symeonis Se- 
nioris modia, vix cubitis duobus in amict& patuisse. 
Iufra etiam, num. 46, constat, nun semper aper- 
tum modium superne, sed omni ex parte nonnun- 
quam clausum fuisse. 
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humanas vires excedentibus ? Oportet et corporis A ἄνθοωπον, Δέδωχα γὰρ ὑμῖν πάντα gayeir ὡς Ad 


curam gerere, eique mediocrem somnum alimentum- 


χανα χόρτου, φησὶν ft θεία Γραφή. 


que indulgere, ut suflicere laboribus asceticze «ite possit. Neque enim cibus et potus coinquinant 
hominea; nam : Dedi vobis omnia sicut olera pabuli manducanda, inquit sacra (6) Scriptura *. 


18. Ad isthzec Symeon admodum prudenter re- 
spoudens : Tametsi, inquit, illa non coinquinant 
hominem , nihilominus coinquinantes cogitatio- 
nes excitant, easque turbidas morosasque cfficiunt, 
et subtilitsimam hominis mentem terrz affigunt, et 
tenebris veluti quibusdam involvunt. Etenim cum 
diu noctuque legem Domini meditamur, periculum 
. haud est, ne abripiamur somni illecebris, uti que- 
ritur Propheta dicens : Dormitavit anima mea pre 
tedio* (quod utique t:edium continentes pravarum 
cogitationum incursus afferunt, animi intensio- 
nem s^nsim relaxantes), sed aperimus potius os 
nostrum (desicerium intelligo οἱ cordis fervorem 
ad custodiendum przeepta. divina) ut attrahamus 
supernam gratiam seu Spiritum sanctum. Verum 
nihil tibi, mi Pater, per Dei amorem, cum meis 
hisce sermonibus ; mili ipse leges has fero, non 
aliis: mihi enim necessitas incumbit, ob juvenilem 
slatem, iam aspere corpus meum tractandi. 


wm. Πρὸς ἅπερ ἐχεῖνα τὸν Συμεὼν vai λίαν πος” 
σθυτικῶς ἀποχρίνεσθαι. Ὡς εἰ xaX ταῦτα. φησὶν, οὗ 
χοινοῖ τὸν ἄνθρωπον, ἀλλὰ τοὺς χοινοῦντας λοχι- 


.σμοὺς χινεῖ καὶ θολεῖ xal παχύνει, ἔνυλόν τε τὸν λε- 


πτότατον ἑργάζεται νοῦν, ἀχλὺν αὐτῷ χαθάπερ áva- 
χεράσαντα. Νύκτα μέντοι xaX ἡμέραν i» τῷ νόμῳ 
Κυρίου μελετῶντες, οὗ συναρπαξόµεθα τῇ τοῦ ὕπνου 
µέθῃ. Ενύσταξε γὰρ, φησὶν, ἡ γυχή µου ἁπὸ dxn- 
δίας (fv fj cuve τῶν ἐἑαμπαθῶν λογισμῶν ἑργάζε- 
ται προσθολὴ, τὸν της ψυχΏς τόνον ἠρέμα διαχαν- 
νοῦσα), ἀλλὰ τὸ στόµα τηνιχαῦτα μᾶλλον ἁνοίγοντες 
(ὅπερ ἐστὶν ὁ περὶ τὰς θείας ἐντολὰς πόθος, xa fj 
τὶς χαβδίας περὶ αὐτὰς θέρμη) thv ἄνωθεν χάριν 
eU οὖν Πνεῦμα ἑλκύσομεν. ᾽Αλλὰ, διὰ τὴν τοῦ Κν- 
ρίου ἀγάπην, μγδἐν σοι πρὸς τοὺς ἐμοὺς Ἰόγους, 
ἑμαυτῷ γὰρ νομοθετῶ καὶ οὐχ ἄλλοις. δεῖ γάρ qot, 
διὰ τὸ viov τῆς ἡλιχίας, τοσαύτης περὶ τὸ σῶμα 
σχληθραγωγίας. 


CAPUT ΠΙ. 


* 
Visiones alie ; miracula ; terriculamenta demonis. 


19. Et hxc quidem Symeonis oratio, prater 
eelatem εἰ exspectationem prolata, percellere au- 
dientes poterat: Christus autem qui ipsum sancti- 
ficaverat, quique priusquam pateretur sanctis suis 
discipulis apostolisque dixerat : 
vici mundum * ; gratiamque οἱ virtutem patrandi 
sniracula infuderat; ille similibus Symeonem donis 
ámpertiturus, palmisque contra diabolum pugnando 
obtentis nobilitaturus, similibus etiam ad ipsum 
vocibus uti dignatus est, dicens: Confide, ego vici 
mundum. Deinde etiam divinz lucis claritate 
cireumfunditur, ' detegiturque confestim omnis 
maguificentia atque imperium diaboli : ipse diadema 
in capite gestabat; astabant integra d:emonum 
phalanges; ad voluptatis ornatum presto erant 
Aurum, pretiosi lapides, uniones, utpote magis aptae 
ad inducendam voluptatem illecebre; audiebatur 
tibiarum fistularumque sonus, el varius musica 
£oncentus; cernebatur peccatum specie puell:, 
cum comitibus suis, ad turpitudinem homines al- 
licientibus : illic curiositatis nequitizque, hic dif- 
fidentiz, inertix et oblivionis spiritus residebant; 
spiritus autem avaritie diductis immane  rictibus 
hiabat, veluti non satiandus nisi universa absor- 
psisset; qui istiusmodi rerum species exhibentes, 
conabantur Symeonom quoque ad 5ο pellicere. At 
ille consuetis armis. salutari Jesu nomine crucisque 
ΦΙΡΠΟ se muniens, universa confestim spectra 


! Gen. ix, 9. 


* Psal. οχνη, 28. 


Confidite, ego C 


* Joan. xvi, 93. 


ιθ’, Τοιαῦτα μὲν On τὰ vou Συμεὼν , xal rap 
ἠἡλιχίαν xaX ἀχκοὴν οὕτω πᾶσαν ἑχπλήττειν δυνάµε- 
να» Ἆριστὸς δὲ, ὁ xai τὸν Συμεὼν ἁγιάσας, καὶ 
πρὸ τοῦ παθῆναι τοῖς ἱεροῖς αὑτοῦ μαθηταϊῖς xel 
ἀποστόλοις ' θαρσεῖτε, εἰπὼν, ἐγὼ verixnxa εὺν 
χόσμον, χαλ χάριν αὐτοῖς xal σημείων ἐμπνεύσας 
δύναμιν, παραπλησίου µέλλων χαρίσµατος xai τῷ 
Συμεὼν μεταδοῦναι, τήν τε χατὰ τοῦ διαζόλου πα» 
ρασχέσθαι νίκην αὐτῷ, τῆς [eng αὐτὸν ἐχείνοις 
ἀξιοί xaX φωνῖῆς, Θάρσει,καὶ πρὸς αὑτὸν εἰπὼ», ἐγὼ 
γενίχηκα τὸν χόσµον. Elsa xai θεία περὶ αὐτὸν 
ἕλλαμψις γίνεται, χαὶ πᾶσαι τοῦ διαθόλου ἀθρόον αἱ 
φαντασίαι xal βασιλεῖαι αὐτῷ ὑποδείχνυνται * διά- 
δηµα μὲν ἐχεῖνος ἐπὶ χεφαλῆς ἔχων, αἱ δὲ τῶν δαι- 
µόνων αὐτῷ παρεστῶσαι φάλαγγες, χρυσός τε παρ 
αὑτῷ πρὺς τὸν τῶν ἡδονῶν χόσµον, χαὶ λίθοι τίμιοι, 
xai μαργαβῖται, ἵνα xol μᾶλλον εἴἷεν ἐπαγωγότε- 
pat. Ἡν δὲ xal αὐλῶν ἀχούειν, xal σύριγγος, μέλους 
τε μουσιχοῦ παντὸς * ὡς θυγατέρα τς τὴν ἆμαρ- 


D «(av συνοῦσαν τοῖς ὀλέθρια δελεανοµένοις * ἐκεῖ πε- 


ριεργίας πνεῦμα xal πονηρίας. Ἐχεῖ ἀπειθείας 
x2i ῥᾳθυμίας xaX λέθης, τὸ δὲ τῆς φιλαργυρίας xat 
λίαν φοθερὸν ἐχεχῄνε., ὥσπερ οὐδ' ἂν εἰ πάντα 
καταπίἰοι χορτάζεσθαι µέλλον. Ταῦτα οὕτως ὁρώμε- 
να, xai τοιαύτην φαντασίαν ἐπιδειχνύντα , ἐπαγαγέ- 
σθαι πρὸς ἑαυτὰ xal τὸν Συμεὼν ἐπειρᾶτο * ὁ δὲ τῷ 
συνίθει xaX νῦν ὅπλῳ , τῇ τοῦ Χριστοῦ φράξάµενος 
ἐπικλήσει, τὴν τε τοῦ σταυροῦ σφραγῖδα τοῖς θεά» 


(6) Ex versione LXX, quam ubique citari in hac Vita more Graecorum, notatum velim. 
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είνοις ἐτ.θαλὼν, αὐτίχα πάντα διασχεδάνει, A dissipat, quemadmodum dissipari tenebra solent 


τι σχότο; σὐγαῖς ἡλίου διαλυθέντα. 

τὰ ptor τὰς νυκτώδεις χαὶ νυκτὸς ἀξίας 
ις ἑἐχείνας τελεωτέρας αὖθις ἑλλάμψεως ὁ 
ἀξιοῦται * ἐπεὶ καὶ φῶς ἀχολουθεῖν ἀναγ- 
χότους ὑποχωρήσαντος, ἸΑντευίσας γὰρ, 
θεῖον si; οὐρανὸν, δόξα τε αὐτὸν ἑἐχεῖθεν εὖ- 
ἐλαμφε * xal τις τῶν πατριαρχῶν, popovy 
αἱ θεῖον ἁπόζον ἐν χεροῖν ἔχων, ἁποστανεὶς 
ὃν xa σφραγίσας, ἔχρισεν εἰπών' "Ev. τῷ 
ύτῳ διώξεις τοὺς δαίμονας, θείαν τε δύνα- 
νους Ev ὁσφὺῖ περιζωσάμενος, χενὰς αὐτῶν 
σθολὰς χα) τὰς ἐπιθουλὰς ἀποδείξεις.Θάρσει 
w, πεποιθὼς τῇ τοῦ ποιἠσαντός σε σφραχῖδι 
"οὐκ ὠφελήσει γὰρ ἐχθρὸς ἐπὶ σοὶ,χαν 
μίας οὗ προσθήσει χαχῶσαί σὲ. 


οιαύταις ὁ θεῖος Συμεὼν ἑνετρύφα παρὰ 
υρίαις, τοσαύτης ἐκεῖθεν πρὸς τοὺς ἆσχητι- 
ὤνας εὐδοχίας Ἠξίωτο. "Απερ οὐκ ἐλελύθει 
ννην * ὡς γὰρ τῶν ἑαυτοῦ φύντα σπλάγχνων, 
ρα τὸν Συμεὼν, διὰ τὸ πολὺ καὶ παρ) ἡλι- 
; ἀρετῖς , xal μανθάνειν τὰ χατ αὐτὸν περὶ 
ἐποιεῖτο, οἷς ἀχόλουθα δήπου xai τὰ ἑξῆς. 
$p τις παρειμένος τὸ ἰσχίουν καὶ χρόνον fn 
ὀδύναις τε τοῦτο δριµείαις βαλλόμενος, ὡς 
€ τε εἶναι παντάπασιν ἀναχύψαι, συνεχῶς 
φοιτῶν, τὴν τε εένην τοῦ Συμεὼν ἓν ἡλιχίᾳ 
πολιτεία» ὁρῶν, πείθεται τὴν φυχῆν, ὡς εἷ- 
€ ὑπὲρ αὑτοῦ δεηθείη , ὑγιᾶ πάλιν αὐτὸν ὡς 
ερον ὁ θεὺς ἁποκαταστίσει ' xal προελθὼν 
νῃ δεῖται θερμῶς δεηθῆναι πάλιν αὐτὸν Exst- 
αεύδασθαι περὶ αὐτοῦ. Ὁ μὲν οὖν Ἰωάννης 
τοῦ ἀνδρὸς πάθος σπλάγχνα παθὼν, τῇ Bá- 
ιαστῆναι τοῦ Συμεὼν παραγγέλλει ' ἔπειτα 
M συμθουλεύει τῷ Συμεὼν, ἰχέτης αὑτοῦ 
κεῖνος γίνεται, μὴ οὕτω σφοδρῶς ἀλγυνομέ- 
χάµνοντος ὑπεριδεῖν, ἀλλ εὔξασθαί τε ὑπὲρ 
αἱ χεῖρας αὐτῷ ἐπιθεῖναι. 'ϱ δὲ καὶ λίαν 
le, ἁμαρτωλὸν ἑαυτὸν ἐκάλει, xal ὡς μεῖζο) 
εἡν ἑαυτοῦ δύναμ:ν, τὸ ἐπί-αγμα παρῃτεῖτο. 
b ὁ Ἰωάννης μετὰ τῶν σὺν αὑτῷ οὐκ ἀνίει, 
ἱρμότερον ἔτι μᾶλλον ἐπέχειντο, Ob xal 
| πεισθεὶς, χεῖρά τε τῷ πάτχοντι ἐπιθςὶς, 


fulgore solis. 

90. Lucifugis hisce nocturnisque visionibus dis- 
cussis, meliori denuo illustratione dignus judica- 
tur; tenebris quippe depulsis lumen  succedeze 
necesse est. Nam dum fixis templum intuetur oculis, 
videt Dei majestatem in celo: continuoque gloria 
inde diffusa Symeonem circumfulsit, et patriar- 
charum quispiam unguentum, quod suave ac divi- 
num quidpiam redolebat, manibus przlatum, gut- 
tatin. stillare facit, unxitque ipsum, dicens: In 
virtute hujus unguenti fugabis d:emonas, divino- 
que roboreab excelso lumbis aecinctus, inanes 
ipsorum esse impetus insidiasque ostendes. Confide 
igitur, sperans in Christi, qui te creavit, signo : 
non enim proficiet inimicus in te, et filius iniqui- 
tatis non apponet nocere tibi. 

"^ 21. Istiusmodi submissia a Deo spectaculis re- 
creabatur Symeon, przveniebaturque gratuita hac 
benevolentia, ut par ascetieze vite laboribus atque 
cerlaminibus fieret. Atque illa Joannem minime 
fugiebani: quippe Symeonem propter plurima prae 
stantioraque, quam in illa atate solent inesse, vir- 
tutum decora, non secus observabat quam filium 


'ex se prognatum, instituendumque curabat omni- 


bus, quz: ad jpsum spectabant: quorum utique 
eíffeclus sunt. quie subnectunlur. Vir quidam a 
longo jam tempore viribus destitutus, gravissimis 
premebatur doloribus; nec ulla omnino adhibita 
medicina poterat levari: dumque identidem n:o- 
nasterium frequentat, iusolitamque Symeonis in 
illa xtate perfectionem notat, fiduciam concipit 
fore ut Deus pristine se valetudini restituat, si 
Symeon deprecator intercedebat. ltaque Joaunem 
adiens cnize rogat , Symeonem precibus suis ex- 
orare velit, ut pro se misero intercedat apud Deum. 
Joaunes, couspecto viri affecto corpore, commisera- 
tione tactus, adduci ad columnam Symeonis ipsum 
imperat; deinde hortatu suasuque, supplex deiuo 
factus, inducere virumsanctum conatur, ut ne despi- 
ciat tam graviter laborantem,sed preces pro ipso fun- 
dat manusque imponat. [s autem molestissime hoc 
ferens, peccatorem se nuneupabat, mandatuinque, 
quod vires suas excedere inquiebat, deprecabatur. 


V ἑαυτὸν εἰς εὐχην ἐπιτρέφας' "Ey μὲν ὁ D Cumque Joannes cum suis nibil remitterel, imo 


λὸς σφραγίζω, ἔφη, τῇ τοῦ Χρ.στοῦ σφραχῖδι, 
τὴν πίστιν ὑμῶν γενηθήτω τῷ πάσχοντι’ xal 
ἥμα θεραπείας τυχὼν, ἀπῆλθε, λαλῶν ὅλῃ 
τὰς τοῦ θεοῦ δυναστείας. 


Elta προσάγεταί τις αὐτῷ δαιμονῶν ' καὶ ὁ 
ἵμων τὸν Συμεὼν αὐτίχα ἰδὼν, ἀφαρπάσας 
; τὸν ἄνθρωπον τῶν αὐτὸν χατεχόντω», εἰς ὃν 
ἣν ἑνοικῶν, ἀνὰ τὰς ἐρήμους τοῦ ὄρους ἑλαύ- 
| Συμεὼν δὲ τοῦ πάσχοντος olxzov λαθὼν, xax 
lv ὀνόματι Κυρίου καλέσας, ἀναστρέφειν χε- 
xdi ὃς, ἅμα τῇ χλήσει magn» αὐτῷ παρ: 
'O δὲ τῷ ἑαΐμον. εὐθέως ἐπιτιμήσας, τὴν τε 


etiam longe ardentius instaret , vix tandem ali- 
quando exoratus, gre habenti manus imposuit, 
seque dans totum orationi: Ego, inquit, pecca- 
tor formo signum Christi ; υἱἱ credidistis, fiat 
rgrotanti. Qui continuo sanitate douatus abiit, 
potentiam Dei pleno ore, decantans. 

99, Post bic d:emoniacus ad Symeonem addici- 
tur : at daemon simul atque virum sanctum cons 
spexit, ereptum miserabiliter e ma: ibns tenentium, 
quem insidebat, hominem per deseria montis agi- 
tabat. Misertus ergo Symeon ita raptati, eum in 
nomine Domini vocatum reverti jubet : ille autem 
pene citius, quam vocatus esset, se coram stitit. 
Mox vir Dei increpitum dzmonem, signo crucis 
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ο . - [od LI. 1 9 - * 
Cliristi objecto, inde exteriminans, hominem sanum Α τοῦ Χριστοῦ opa ylóa ἐπιθαλὼν, xai τοῦτον Σχθαλὼν 


ac sibi redditum dimisu. [ta in: promptu semper 
erat Symeoni gratia eolestis : nec ullus, qui ipsum 
accedebat, revertebatur vacuus, sed reportabat, 
quidquid petierat, voti compos. 

35. Cupidus porro Synicon absolutum per om- 
nia virtulis xedificium struen:i, perveniendique ad 
perfectissimum tolerantiie graduin, dicit aliquando 
al Joanuem : Quam late pateat dominium Satanz, 
et quante sint cjusdem pernieiosie. diviti;:e, quanto 
etiam stu.lio oinnem suam. apolicet. vafritiem, ut 
viztulis. zelatoribus belium moveat ,. jam pridem 
mon travit mibi Dominus. Ait. Joannes : Dominus 
te, fiii, nequissimis illius ma: hinamentis eripiet, 
Subsumens Svineon : Exsecrabiles, μην vires 
ejus, quantumvis sollicite aliud ex aiio malum 
molientes, effeetu. carebunt. Ubi vidit Joannes, 
quam  vilipenderet insidias inimici , veluti. ad 


mentem revocare, in oflicioque continere aber- : 


rantem cupiens, ut ue teter spiritus, hinc animae 
illius arrogantiam superbiamque tentans ingerere, 
lateret. diutius : Non ita, inquit, fili mi, sis ani- 
matus; neque tam ünbelli cum hoste negotium nos 


habere, putato : imo vero calceos indutus ferreos, 


perpetuo monachis struit insidias, οἱ sicubi occa- 
sionem nactus commodam fuerit, violenter impres- 
sionem facit. Precandus nobis potius invocandusque 
est. Einmiauuel. : 
reddet. 


24. H:ec. malignum spiritum ad. tantam οοπίτα C 


Symeonem adegerunt rabiein, ut repente saperve- 
niens, crebros strepitus, super pellem qua tegeba- 
tur, horribiliter insonantes, cieret; subtus autem 
diemonas, veluti angues subjiceret, tam foruiilo- 
losa ilico sibila emittentes, atque. adeo vehemen- 
tem. incutientes terrorem, ut auribus ferre non 
gustinerent monachi ; quin etiam, cum detracta 
circumquaque pelle, nihil omnino visu perciperent, 
inexpugnabili crucis signo contra. istiusmodi tetri- 
culamenta sese munientes, recederent, Non hic 
stetit. vafrities nequam hostis : preludium illa 
erant. Serpentes ingenti numero adversus Symco- 
nem coacios in aciem educit, nocturnaque spectra 
multimoda specie comminiscitur, quibus ipsum Ρο. 
terrere, atque ab eximiis illis asceticie. vitze operi- 
bus absterrere diu conatur. At generosa illa propter 
Christum anima, hisce terroribus non modo non 
cedeus, sed contra majori ctiam contentione, quam 
antea enitens ad virtutem, et quibus terrenda pu- 
tabatar illis ipsis fiduciam adaugens, vocem cxtu- 
lit cecinitque : Altissimum posui refugium meum *; 
propterca non timcbo a. timore nocturno, a. sagitia 
volante. per diem, a negotio perambulunte. in. tenc- 
biis, a ruina cl damonio meridiano 5. 

25. Conspicatus igitur. malus d.emon in. vanum 
se laborare, tune quidein. istiusmodi machinamen- 
tis abstinuit. Deinde vero immense Apekreo, qui no- 


* Psal. xc, 9. ὅ ibid. 5, 6. 


ἐχεῖθςεν, xat ἁπελάσας, ὑγιη τὸν ἄνθρωπον ἁπολύει. 
Οὕτως ἀξὶ παραμένουσαν αὐτῷ τὴν ἄνωθεν eye χά- 
p:v, καὶ τῶν αὐτῷ προσιόντων οὖὐδεὶς qv διαχςυῖς 
ἀναστρέφων, ἀλλὰ τυγχάνων οὗπερ ἐθούλετο. 

ΥΥ’. Βουλόμενος 65 πρὸς ἀρετὴν διὰ πάντων 01x535- 
µεῖσθαι, xal ὑπομονὴν às χαταρτίκεσθαι, φτσί τε 
πρὸς τὸν Ἰωάννην Ὡς ἄρα f$ μὲν τοῦ Σατανᾶ x-1- 
σις, xaX ὅσος ὁ τούτου ὀλέθριος πλοῦτος, ὑπεδείχθη 
μοι πρώην παρὰ θεοῦ τίς δὲ λοιπὸν dj σπουδὴ τῆς 
ἐχείνου πολυτεχνίας, δ'᾽ ὃς τοῖς ἀρετῆς ἑρασταῖς το- 
λέμους ἀναῤόιπίνει, Καὶ ὁ Ἰωάννης, Ὁ Κύριος, ἔφη, 
τέγνον, ἐξελεῖταί σε τῖις Exelvoo xaxoveyvlac. Ὑπο- 
λαθὼν ἓὲ ὁ Συμεὼν, Ἐπ.χατάρατός τε xai ἄπραχτος 
ἔσται, φτρὶ, τῶν ἑκείνου δυνάμεων dj φοοντὶς, uio 
ὧν τὰς rovnolg συσκευάκεται πράξεις. Ἰλὼν τον 
ὁ "oiv ης ὅπως £v οὐδενὸς μέρει τὰς ἐπιθουλὰς E-l- 
(ετο 52 ἐχθροῦ. καθάπερ αὐτοῦ τὸ φρόνημα χσ-1- 
στἐλλων. ἵ.α μὴ ]ά9ῃ., τῃ τούτου o4 τύφον, ἔντεν- 
0c» ὁ σχαιὸς ἐμποῆσας' Mh οὕτω, τέκνου. Ey 
φιαὶ, μτὸ οὕτως ἁσθενῆς ὁ πολέμιος λογικέσθω σοι, 
ἁλ)ὰ cir nd, μ.ἆλλου ὁπλὰς ὑποδεδεμένος, ταύτη t: 
δ.ὰ παντὺς τοῖς μοναχοῖς ἑφξδρεύων, xxii! που x1t- 
ρ0ῦ i655, θιχίως ἐπιτιθέμενος ' ἀλλὰ ἐπιχλττέον 
foi. φάναι τὺν Ἑμμανουλλ, xat αὐτὸς ἔσται δὲ 
παντὸς μεϱ ἡμῶν, καὶ αὐτὸς αὐτοῦ τῇ τῆς oixila 
ας ἐπτιφλνείχ χαταργέσει τὰς ἐνξργείας. 


ipse perpetuo nobiscum futurus est; ipse praisentia sua omnem. Lümici vim | irritam 


4E. Ταῦτα πρὸς τηλικαύτην κατὰ τοῦ Xuuiów ix- 
μαΐνει λύσσαν τὺν πονηρὸν ὡς ἁὈρόην ἐπιστάντα, 
φόνους τε συγνοὺς ἄνωθεν τῆς σχεπούστς αὐτὸν ut. 
λωτῆς φοβερὸν Ἠχοῦντας ἐπινοῖσαι, καὶ χάτωθεν 
δαίµονσς ὡς ὅφξις ὑποῦαλεῖν, δεινόν τι χοµιδῇ συρίτ- 
τοντας xal σγόδρα δεδιττοµένους, ὡς prob τὶν ἀχοῖν 
οἵους τε εἶναι στέγειν τοὺς μοναχοὺς, ἀλλὰ χαὶ αὐτῆν 
δλπου περ'ελόντας τὴν prec», ἐπεὶ uiv αἰσθη- 
τῶς ὁρᾶ» εἶχον, τῷ ἁμάχῳ τοῦ σταυροῦ τύπῳ χατὰ 
τῶν δειµάτων ἑχείνων σηµειουµένους ἀναχωρεῖν, 
Oc οὐχ ἣν ἀρχεῖσθαι µόνοις τὸν ποντρὸν, ἀλλὰ xai 
πλῆθος ἑρπετῶν κατὰ τοῦ Συμεὼν αὖθις ἑἐπιτυνά- 
χει, καὶ νυχτερινὰς ἐπινοεῖ πολυειδεῖς φαντασίας, 
xaY χρόνον ἐπὶ μακρὸν ἑχταράττειν ὥσπερ αὐτὸν 
οἱόμενος, ἵνα πρὸς τοὺς ὑπερφυεῖς ἑχκε[νους ἁπαγο- 


"9? * 


D ρεύσῃ ἀσχῆσέως πόνους. 'H δὲ γενναία διὰ Χριστὸν 


ἐκείνη ψυχη, οὐχ ὅπως τούτοις οὐδὲν ἑνδιδοῦσα, τοὺν- 
αντίον μὲν οὖν xai φ'λονειχοτέρα πρὸς ἀρετῖν 
ἑαυτῆς γινοµένη, ἐχεῖνα μᾶλλον αὐτῶν τεθαῤῥηχυϊῖα 
τῇ φωνῇ κατεπῇδε’ Tov "Υψιστον ἐθέμην καταφυ- 
yir µου, διὰ τοῦτο οὐ φοθηθήσοµαι ἁπὸ φόδου νι- 
χτερινοῦ, ἁπὺ βἐ.Ίους πετοµένου ἡμέρας, dxó xpá- 
yjiazoc ἐν σκότει διαπορευοµέλου, ἁπὸ συματώ- 
µίατος xal δαιµογίου μεσημθρι»οὺ. 

χε’, Εἰδὼς τοίνυν ἀνήνωτα χάµ»ων ὁ ποντρὺς, 
τηνικαῦτα μὲν αὐταῖς ὡς εἶχεν ἁπέστη δυνάµεσυ. 
Ἀπελλαίου δὲ μηνὸς ὕστέερον,ὃς Δεκέμδριος ἡμετέρᾳ 
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διαλἐχτῳ καλεῖται , násag ὡς ἑδόχει χαλῶς τὰς ὑπ' Α stra lingua December nuncupatur, omnibus (ut 


αὐτὸν φάλαγγα: ἐξχρτύσας, δευτέρα φυλακῇ τῆς vu- 
γτὸς ἐπιστρατεύει τῷ Συμεὼν, xat τὸν γεγλυμμένον 
αὐτίχα βόδιον ἄρας αὑτῇ μελωπῇ , ἀφίησι κατὰ τοῦ 
κρημνοῦ. Δεξιὰ δὲ Κυρίου εὐθὺς Em αὐτὸν, 
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Κυρίου ποιοῦσα δύναμ.»’ καὶ ὁ μὲν ἀνλωυὼς τῆς 
βάσεως ἑστὼς xaY προσεὐγόμενος ἂν ' ὁ δὰ ὄμθρους 
ἀπὸ inc θαλάσσης χαὶ ἀνέμους, xai τυφῶνας xai 
πρηστῆρας. xai καταιγίδας ἐχίνει, ἀστραπαί τε 
διάπυροι χα φλογώδεις, xai βρονταὶ βαρεῖαι καὶ 
exi pai ἐξεῤῥήγνυντο, ὡς μὴ τὰς φυχὰς µόνον ἐκ- 
τεταρἀχίαι τοὺς μοναχοὺς ἀλλὰ καὶ τὰ (oca τούτους 
ἐχνεχωφωμένοις προσεοικέναι. Ὁ μὲν οὖν Συμεὼν 
ἀκλόνητός τε xat ἀπερίτρεπτος, οὗ σῶμα µόνον, ἀλλὰ 
xax νοῦν πρὸς τηλικαύτας ἵστατο βίας. 


x;'. O δε θεῖος Ἰωάννης ἑχόπτετο τὰ σπλάγχνα 
περὶ αὗτου, ἁσταχτὶ δαχρύων , xal τοὺς μοναχοὺς 
καθ ἕνα cs καὶ χοινῇ σὐγχαλῶν. Οἱ δὲ τῷ παραλόγῳ 
τῆς ῥίας κατα λαγχέντες, οὐδὲ ἀποχρίνασθαι οἷοί τε 
σαν. ἀλλ᾽ ἡ μὲν ἀποθανεῖται νῦν, ἔλεγον, πρὸς ἆλ- 
λήλους. ὁ Συμεών. Εἶτα xal τὰ £x τοῦ πρυτροῦ προσ- 

τί εσχν. Ποῦ , φησὶν, ἡ ὑπὲρ ἄνθρωπον αὐτοῦ πο- 

ἀετεία ; πηῦ ἡ της ἀσχίέσεως μανία: ποῦ fj τῶν 
θαυμάτων ἐπίδειξις ; αὐιὸς παραστίτω vov ἑαυτῷ 
βοηθὸς, αὐτὸς τὸν ὑπὲρ χεφαλῆς δ.αδράτω χίνξυνον. 
Τοῦ δ' οὖν Ἰωάννου μὴ ἀνιέντος, ἀλλὰ συντ.νωτέρᾳ 
μᾶλλον ἔτι καὶ περιπαθεστέρᾳ τῇ φωνῇ χΓωµένου, Μὲ 
δὲ µία σοι δι᾽ ἐμὲ λύπη, Πάτερ, μηδὲ φροντὶς, ὁ Συ- 
μεὼν ἀποχρίνεται * ὁ μὲν γὰρ ἐχθρὸς χατήργηται 
Ίδη χαὶ χαταθέθληται’ ἐμοὶ δὲ ἕῤῥωται τῇ ἄν ωθεν 
χάριτι πάντα, χαὶ ἀσφαλῶς τὰ τῆς στάσεως ἔχει. 
Ἅμα δὲ ἡμέρᾳ συνίασι xai οἱ µοναχο}, χαταλαθεῖ 
αὐτὸν Ίδη τεθνεῶτα νοµίζοντες * ἀλλὰ κρεῖττον 1| 
χατὰ προσδοχἰαν ἁπήντα τὸ ἐλπισθέν. Καὶ ὁ μὲν, 
Ψυχὴν ἅμα καὶ ὅψιν ἠγαλλιᾶτο, ὡς διὰ τοῦ προσ- 
ώπου τὴν ἔνξον φαιδρύῶτητα παραδείχκνυσθαι * οἱ δὲ, 
παρὰ τοῦ θείου Ἰωάννου τὰ εἰχότα ὀνειδιζόμενοι, 
ἀνεχώρουν. 
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quidem videbatur) phalangibus instructis, secunda 
noctis vigilia, adoritur Symeonem ; subitoque ex- 
cavatum modium, cum ipsa pelle arreptum, in 
preceps dat. Dextera autem. Domini continuo fuit 
super ipsum, dextera Doniini faciens virtutem; ipse 
siquidem immotus stabat supra columnam, orabat- 
que; d:emon vero a mari imbres, ven!os, pro- 
cellas, turbines igueos ac tempestates ciebat, fulmi- 
naque inflammata οἱ ignita : ct tonitrua tam hor- 
renda atque fragosa erumpebant, ut non modo 
totis artubus contremiscerent monachi, verum etiam 
surdorum instar nihil auribus persentiscerent. In- 
terea Symeon, inconcussus ac cireumverti nescius, 
non corpore tantum, sed vel maxime animo, adver- 
sus illos' impetus stabat. 

96. Divinus interim Joannes cruciabatur inti- 
mis visceribus Symeonis causa, ubertim laery- 
mans, monachosque in unum publice convocat : 
qui inopinate. tempestatis violentia consternati, 
nihil dare responsi poterant universi ; sed inter se, 
Jam forte Symeon morte oécubuerit, inquiebant. 
Deinde etiam quxdam e pessimo profecta spiritu 
adjiciebant, dicentes : Ubi nunc conversatio iilius 
humana sublimior? ubi illud insanum cexercita- 
tionis genus? ubi ostentatio prodigiorum ? Opitu- 
letur nunc sibi ipse, et periculum a capile suo 
amolhatur. Inter hec Joanne nullum dolendi mo- 
dum faciente, sed magis etiam intensa ac lugubri 
voce personante, responsum Symeonis auditur : 
Nihil tibi mea causa, mi Pater, quod crucicris 
aut doleas: in vanum recidere machinamen'a 
hostis turpiter prostrati ; me autem si. spectes et 
columnam (qui superum gratia est), salva omnia. 
Simul atque illuxit, progrediuntur una monachi, 
ipsum, ut. putabant, jam mortuum suscepturi : 
verum euntibus, melior opinione sua spes, occur- 
rit ipse Symeon, et animo ct vultu. pariter exsul- 
tans ; externis vultus notis internum animi gau- 


dium non obscure testantibus. Monachi porro, ut meriti erant, a divino Joanne increpiti, ad se quis- 


que revertebantur. 


CAPUT IV. 
Exhortatio duplex Symeonis, et. poenitentia. 
Χζ’. Ὁμιλίας δὲ ποτε πρὸς αὐτοὺς ὁ Συμεὼν ójà- D  927.Cum incidisset aliquando Symeon in collo- 


µενος, vo:aUta παραδόξως αὑτοῖς διελέγετο, 1| τῇ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος δυνάµει μᾶλλον ἐφθέγγετο, ὃ 
χαὶ διὰ παντὸς ἐμφιλοχωρεῖν εἴχεν αὐτῷ xal ἡδέως 
ἐπανσπαύεσθαι" Ἔλεγε τοίνυν, "Ott. δηµιουργήσας 
ἐν ἀρχῇ τὸν ἄνθρωπον ὁ 8zbz, νοῦν ἐν αὐτῷ χκατέστη- 
σεν ἡγεμόνα, δοκιμαστὴν ὥσπερ καὶ δικαστὴν τῶν ἐγ- 
Υινοµένων ἡμῖν λονισμῶν ἀγαθῶν τε καὶ φαύλων, 
ὥστε οὐδεὶς ἄγνοιαν ἔχειν τοῦ καλλῦ τε χαὶ μῆ τοιού- 
του λέγειν δυνήσεται. Ei τοίνυν αἱ τῶν ἡδονῶν ἔπιθυ- 
plat περιγένωνται ἡμῶν, καὶ ὑπ αὐτῶν αἰχμαλωτι- 
σθῶμεν, καὶ μὴ μᾶλλον γενναίως ἀγωνισώμεθα πρὸς 
αὐτὰς, μηδὲ δυνάµει τῇ πάσῃ στῶμεν πρὸς τὰς αὐτῶν 
προσθολὰς, φεῦσται πάντως τῆς ἑαυτῶν ὁμολογίας 
Υ:νόµεθα, ἣν τῷ Χριστῷ διὰ τοῦ βαπτίσματος xat 


quium cum monachis, talia preter exspectationem 
disseruit, aut potius virtute sancli Spiritus, qui 
perpetuam in ipsosibi gratamque habitationem 
elegerat suaviterque requiescebat, clocutus est ; 
videlicet : Quod, cum Dcus in. principio conderet 
hominem, mentem ei ducem, arbitrum, ac velut 
judicem cogitationum bonarum malarumque indi- 
derit, ut ne quis ignorantiam virtutis vitiorumque 
posset pretendere. Si αυ igitur. prava volupta- 
tum desideria nos invadant, iisque quodammodo 
captivi teneamur, et non viriliter pedem confe- 
ramus, nec tota virtute invadentium insultus repri- 
mamus ; fallax atque mendax est ffrolessio nostra, 
quam Christo tum pcr baptismum, tum per sus- 
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ceptionem monastici bujus habitus coram electis A τοῦ μοναδικοῦ τουὸς σχήματος, ἑνώπιον τῶν bo: 


Dei angelis fecimus. Fateor quidem a natura in- 
genitam nobis concupiscenliam esse : quis enim 
negare eucat se concupiscere? sed a concupi- 
scentiis son superari, id rationis pr:xdominantis 
opus est, nostramque in malum propensionem 
velut freno constringentis. Similiter et gulam, et 
amorem proprium, et iracundiam, ct invidiam, 
et si qux alia perturbatio animi est, cum opposita 
quauique virtute comparare, et ab ea discernere 
judicio valemus ; sicque ex altera parte quod magis 
eum probitate conjunctum est, eligere ; quod ab 
ca alienum, reprobare. Etenim Dominus Deus no- 
ster duas nobis semitas ostenJit, alteram angustam 
et spinis zrumnarum obsitam, qui per se gra- 
dientes ducit ad vitam : alleram vero patentem 
lasamque, cujus terminus barathrum perditionis. 
Igitur, (ratres, nobis ipsi vim inferamus, ut ra- 
piamus quod vim patitur regnum Dei, qui nos 
omnes couservalurus est ad gloriam majestatis 
sux. Áinen. 

38. Istli:ec quidem commemorabat Symeon. At 
Joannes non Symeonis illa, sed sanctissimi arcani- 
que Spiritus, quem et ipsius ore perspicue loquen- 
tem viderat, esse verba assevcerabat. Ephraim vero, 
qui per id temporis magna urbi Antiochiz przsi- 
debat archiepiscopus, de sanctorum illorum standi 
consuetydine, et precipue Symeonis, deque austero 
hujus laboriosoque admodum vite instituto, et 
conversatione sublimi ac perpetuo cum certamine 
conjuncta certior factus, ipse vi se dedit, coram 
speciator futurus. Cumque vidisset quomodo 
Christo crucifixus Symeon in illo zetatis flore esset; 
oculos illorum qua prius audierat nunc testes na- 
ctus, Deum pleno ore magnificabat, confitebatur- 
que non minus locrymis quam verbis : quaque 
presenti miraculo fucrant, ad sua revertenti nun- 
quam non in ore versabanutur., 

29. Quid porro Symeon ? Quemadmodum amo; 
ris sui in Christum ignem, alio semper alioque igne 
adjecto, magis succendere cupidus, nulla gravissi- 
morum cruciatuum salietate capiebatur, petit ali- 
quando ab aliquo se invisente funem, acceptum- 
que circum corpus convolvit constringitque tam 
arcte, ut exesa carne, quas istic mollis admodum 
ac tenera est, nude coste exslarent. Corpus itaque 
exulceratum pessime habere; οἱ ulcerum sanies, 
concreto sanguine niista, pannoso amictui congluti- 
nari. Is vero qui hzc patiebatur, nihilo magis 
dolorum acerbitate commovebatur, quam si alienum 
corpus zgre habuisset. Verum processu temporis 
tantusfetor e putrescentibus ulceribus generatus 
est, ut ad multorum nares delatus, gravis esset 
monachis, imo et ipsi Joanni : quamobrem percun- 
ctantibus illis gravissimi odoris causam, praetextus 
semper aliquos pro sui purgatione comminisceDatur 
Symeon : donec per rimam fenestrae speculatus mo- 
nachorum quidam, conspicatusque sanguinis pure 
inisti stagnum, discit dolorum ejus arcanum ; at- 
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τῶν ἀγγέλων , ὡμολογήσαμεν. Φύσει μὲν Υὰρ ο) 
ἐπ.θυμητιχοῦ προσόντος ἡμῖν, οὐδεὶς ἐπ'θυαεῖν ἆ;- 
νῄσασθαι δύναται ' τὸ δὲ μὴ τῶν ἐπιθυμιῶὼν ἡτ-ᾶ- 
σθα.. τοῦ ἐπιχρατοῦντός στι λογιζµοῦ, τὴν Ἡμετέ- 
pav ἐπὶ τὰ χεέρω ῥοπῆν ἀνείργοντος. Παρατλησίω; 
δὲ xal γαστριµαργίαν, xaX φιλαντίαν χαὶ θυμὸν, xai 
φθόνον. xai εἴ τι ἄλλο φυχῆς πάθος. τῷ αὑτῷ Άλογι- 
σιῷ πρὺς τὴν ἀντιχειμένην ἕχαστον ἀρετῆν παρα- 
τιθέναι καὶ χρίνειν δυνάµεθα, xal οὕτως Ex παρα).- 
λήλου τὸ βέλτιον αἱρεῖσθαι, τὸ φαῦλον διαχρον/µ:- 
vot, Ἐπεὶ χαὶ ὁ Κύριος ἡμῶν xai sb; δύο τρίδους 
ἡμῖν ὑπεδείχνυσι, την μὲν στενην xal τεθλιμμένην, 
$c ἀπάχει πρὸς τὴν ζωὴν vovg δι’ αὐτῆς ὁδεύον- 
τας, τὴν Ck πλατεῖαν xal ἄνετον, fitt; ἐπ᾿ αὑτὸ gi- 
ρει τῆς ἁπωλείας τὸ βάραθρον. Βιασώμεθα τοιγαρου’ 
ἑαυτοὺς, ἁδελφοὶ, ἵνα xal τὴν βιαστὴν ἁρπάσωμεν 
τοῦ Θεοῦ βασιλείαν, ὃς φυλάξει πάντας ἡμᾶς εἰ; 
δόξαν τῆς αὐτοῦ µεγαλωσύνης. Αμήν, 


xn. 'O μὲν οὖν Συμεὼν ταῦτα πρὸς αὐτοὺς à 
εξφει' ὁ Eb Ἰωάννης οὐκ ἑκείνου τὰ ῥήματα ἔλεγεν 
εἶναι, ἀλλά τοῦ παναγίου xa τελειωτικοῦ Πνεύματος, 
& xai δι αὐτοῦ σαφῶς δει «θεγγόμενον. ἘἜφραὶμ 
δὲ, ὁ κατ ἐχεῖνο xatpou τῆς µεγαλοπόλεω: "Avtto- 
χείας ἀρχιεπίσκοπος , περὶ τῆς στάσεως τῶν ὁσίων 
τούτων πειθόµενος, xal μάλιστα τοῦ Συμεὼν»; τῆς τε 
τραχείας αὐτοῦ καὶ λίαν ἐπιπόνου διαγωγῆς, xoi τὲς 
ἁπαραμίλλου xa ὑπερφυοὺς πολιτείας, χατὰ Οέαν 
τούτων ἑἐλθὼν, ὅπως τε τῷ Χριστῷ ἑσταύρωτο nap 
ἡλιχίαν ἰδὼν , xat ὄψεις τῶν ἀχουσθέντων μάρτυρας 
θέµενος, θεὸὺν fjv ὅλφ στόµατι µεγαλύνω»ν, χαὶ αὐτῷ 
δάκρυσιν οὐχ ἧττον ἡ ῥήμασιν ἐξομολογούμενος, ἅπερ 
ἣν αὑτῷ xai παρόντι θαῦμα, καὶ eic τὴν πόλιν ἔπαν- 
ελθόντι Ov mua. 


* 


x0'. 'O δὲ πῦρ ὥσπερ ἐπὶ rop, ἀνάπτων ἀεὶ cov 
εἰς Χριστὸν ἔρωτος, οὐδένα τε χόρον διὰ τοῦτο τῶν 
ὑπὲρ αὐτοῦ χαµάτων εἰδὼς, αἰτεῖ ποτα σχοινίον tivi 
τῶν αὐτῷ προδιόντων * ὃ καὶ λαθὼν εὐθὺς, ὅλον kv 
χρῷ τὸ copa περιελίσσει καὶ διασφίγχει οὕτω 6φο- 
δρῶς, ὡς δια ραγεῖν αὐτοῦ τὰς σάρχας, ἁπακάς τς ob- 
σας xal τρυφερὰς, γυμνὰς αὐτῶν τὰς πλευρὰς ἀἁπο- 
δεῖζδαν. Πλκωτο μὲν οὖν αὐτῷ τὸ σῶμα, χα) ποντρῶς 
εἶχεν ' of τε τῶν ἑλχῶν ἰχῶρες αἵμασι πετηγόσιν 
ἀναχιρνάμενοι, τῷ τριχίνῳ συγχεχόλληντο Dáxsi- 6 
δὲ χαθάπερ σαφῶς ἄλλου πάσχοντος, οὕτω τῶν lx 
τοῦ σώματος ἁλγηδόνων ὑπερεώρα. To) γρόνου ἓὶ 
xaX δυσωδίαν ἑντεχόντος τοῖς ἕλχεσιν, ὡς ἤδη πολλὴ 
αὕτη, χαὶ πολλῶν ὀσφρίσει πρυσθάλλουσα α[σθησίν 
τε τοῖς μοναχοῖς ἀλλὰ xai τῷ Ἰωάννῃ παρεῖχεν. Ol 
μὲν ἐπυνθάνοντο τῆς ὀσμῆς τὴν αἰτίαν ' ὁ δὲ Συμεὼν 
προφάσεις τεινὰς εἰς ἀπολογίαν ἑπλάττετο, ἕως bu 
τῆς θυρίδος τῶν μοναχῶν τις παραθεωρῄσας, xai λί 
μνας αἱμάτων ἕλχεσιν ἀναπεφυρμένας ἰδὼν, μανθά- 
νει τὸ τοῦ πάθους µυστέριον, xal παςαντὰ sí 
θέας ἐπαγγέλλει τῷ Ἰωάννῃ. Καὶ ὃς οὐκ ὀλίγα Deve 
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παθήσας ἀναγχάζει τὸν Συμεὼν ἄραι κατὰ μ.χρὸὺν A que continno ab hoc. spectaculo ad Joannem nun- 


τὸ σχοινίον * ἀρθῆναι γὰρ ἀθρόον οὐκ Tv, ἐχδαπανῆσαν 
ἤδη xoi διασῖφαν τὰ; σάρχας, xal ταύταις' ἄχρις 
ὁστέων ἐγχοιλανθέν, 


1’. Περιερχομένου δὲ τούτου, xai δάχρνα προστιθἐν- 
τος χαβδίας δήγµατα, ἐπετίμα ὁ Ἰωάννης χαὶ προσ- 
ωνείδιξε φιλοστόργως Mt 651a, λέγων, ὦ τέχνον, μὴ 
οὕτως ἑαυτοῦ χρῆναι λίαν ἀφιλανθρώπως ἔχειν. Ὁ δὲ 
τότε μὲν πατριχαῖς ἐπιτιμήσεσιν εἴξας, ἀπέθετο τὸ 
σχοινίον ' μετὰ δὲ ταῦτα λαμθάνων αὐτὸ πάλιν ὁμοίως 
περιειλίσσετ», o0 μετὰ τῆς αὐτῆς σφίγξεως f| &a- 
τάσεως, ἀλλὰ χαυνύτερόν πως xal φορητότερον; 
ἑσπούδαξζς γὰρ ὑπωπιάζειν ἀεὶ τὸ σῶμα χαὶ χατα- 


τρύχειν, τοὺς ἑπανισταμένους ἐξ αὐτοῦ τῇ ψυχη πο- B 


Ἰέμους ἀχούων * ἅπερ ἑξίστη τοὺς μοναχοὺς ἐν ἡλιχία 
µαλίστα τοιαύτῃ Ὑινόμενα. Αἰτοῦσι τοίνυν ἀχοῦσαι 
λόγους παρ αὐτοῦ σωτηρίας, χαὶ ὁ Συμεὼν ὁμιλίας 
αὖθις ἀφάμενος, ἡ τῷ ἑνοιχοῦντι μᾶλλον κινούµε- 
vo; Πνεύματι, ᾧ χαὶ πρὸ μητριχῶν ὠδίνων ἑξ- 
ε/λετο. 


λα’. Πατέρες ἔφη, xaX ἀδελφοὶ, οὗ χρὴ τὸν ἀσύνε- 
κον ἐμὲ περὶ σωτηρίας Ψψυχῖς τῇ ὑμετέρᾳ πολιᾷ δια- 
λέγεσθαι * ὅμως ἐπεὶ πατρικοῖς οὐχ ξἔστι μὴ πείθεσθαι 
λόχοις, Ἔργον μοναχοῦ τὴν ἐγχράτειαν οἶμαι, ὥστε 
Πρεμεῖν αὐτῷ τὰς τοῦ σώματος ἡδονὰς, ἔχοντι τὴν 
ψνχἣν ἐν εἰρήνῃ, τό τε συνεχῶς Ψάλλειν, xat ἁδια- 
λείπτως τῷ vip προσεύχεσθαι" ἔργον μοναχοῦ fj ἀγά- 
πη, χαὶ ἡ μετὰ ταπεινῆς χαρδίας ὑπακρὴ, δι fj; xat 
Χριστὸς εἷλε τὸν θάνατον, γενόμενος ὑπήχοος µέχρι 
θανάτου, θανάτου δὲ σταυροῦ, ἵνα τὰς ἐπιθυμίας τῆς 
σαρχὸς καὶ ἡμεῖς δι αὐτῆς θανατώσωμεν, τότε ἐν 
ἐξομολογήσει xAaletv, καὶ ἐν συντριθῇ χαρδίας ὡς ὁ 
Τελώνης προσεύχεσλαι, φωνή τε σύμμετρος xal λό- 
γος εὔτακτος, καὶ ἡ £v πραότητι xai ἡσυχίᾳ ΄διαγω- 
15. Ἔργον μοναχοῦ, τὸ μὴ ὀμνύειν ὅλως, πλὴν τοῦ 
Πίστευσον ἡ Συγχώρησον, f, τε τῶν τῆς φιλαργυρίας 
σχανδάλων quyh, xai ἡ τῶν ὄντων µετάδοσις, xal τὸ 
ph µόνον μηδέ ποτέ τινης χαταλαλεῖν, ἀλλὰ μηδὲ 
χαταλαλοῦντος ἀνέχεσθαι, συµπάσχειν τε τοῖς ἐν ὁδύ- 
vr, xal ἀδελφῶν πόδας νίπτειν, xat ταῖς αὑτῶν χρείαις 


tiaturus accedit. Is autem non modice dolens et 
consternatus, adigit Symeonem, ut sensim funem 
auferat; nam confestim solvendi nulla spes érat, 
utpote qui jam consumptis et putrefactis carnibus 
ad ossa usque penetrasset. 

30. Interim ad amplexus properantem Symeo- 
nem, lacrymasque contriti cordis indices adjicien- 
tem, increpat Joannes paterneque objurgat : Non 
profecto, mi fili, inquiens, non ita barbarum in 
modum corpus tractare fas tibi est. Cui paterne 
castigationi ille tunc quidem cedens, funem solvit: 
verum haud ita multo post resumptum denuo cir- 
cum corpus astrinxit, quamvis non tam arcte et 
violenter, sed aliquanto laxius tolerabiliusque : eo 
quippe Symeonis cura omnis intendebat, ut corpus 
suum castigaret semper et in servitutem redigeret, 
probe scilicet ignari quanta inde przlia immineant 
animz. Quz res, in tali presertim zetate, perculit 
vehementer monachos, rogantes verba salutis ab 
ore ipsius excipere sibi denuo ut liceret. Nec ab- 
nuens Symeon, interno Spiritu, a quo maternum 
ante partum electus fuerat, movente, aggreditur 
dicere. 

21. Patres fratresque, inquiebat, mei,non »quum 
est, me ingenio tam imbecilli ad hunc vestrum 
canitie venerandum cotum verba facere: sed. nec 
sequum est seniorum dictis non. obtemperare. Sic 
igitur existimé , eo connitendum esse monacho 


C precipue, continens ut sit; ut nuntio corporis 


voluptatibus remisso, tr»nquillitatem pacemque 
animiconservet, ut continenter psallat, ac sine 
intermissione mentali vacet orationi. Eo conniten- 
dum monacho, charitate ut ardeat, et corde humili 
precipienti obediat : obedientia quippe est, per 
quam Christus ipse mori elegit, factus obediens 
usque ad mortem, mortem autem crucis, ut el nos 
desidéria carnis nostrae per ipsam mortificaremus. 
Eo quoque connitendum monacho, ut in confes- 
sione ploret, contritoque corde cum publicano pre- 
cessuas fundat ad Dominum: ut vox moderata, 
sermo decenter compositus, atque omnis in man- 
suetudine et tranquillitate conversatio sit. Eo con- 
nitendum monacho, ut ne juret omnino, sed solum 


διαχονεΐσθαι, τό τε pi] τοῦ χαλεποῦ πάθους τῆς ὑπερ- D dicat, Crede, vel, Ignosce ; ut. scandalum avaritiz 


ηφανίας ἡττᾶσθαί, ἀλλὰ πάντων ἔσχατον ἑαυτὸν εἶναι 
ἡγεῖσθαι. 


declinet; ut facultates suas distribuat; ut non 
modo nunquam de alterius fama detrahat, sed 


eliam ne ferat quidem detrahentem; ut compatiatur in luctu positis; ut fratrum pedes lavet utilitatique 
studeat ; ut periculosa illa animi passione, superbia dico, non superetur, sed omnium postremum 


se reputet. 
Ap. Ἔργον μοναχοῦ, ἡ εἰς πάντας μεγάλους τε 
xai μιχκροὺς , ἑνδόξους xaX ἀδόξους, πλουσίους xai 
-πένητας, ὡς εἰς αὐτὸν Χριστὸν ἁγνὴῆ φιλαδελφία τε 
καὶ φιλοξενία, xaX ὑποχρίσεως καθαρεύουσα πάσης 
διαχονία. Μοναχὸς γὰρ πρὸς μὲν τὰς χατὰ χόσμον 
βλέπων ὑπεροχὰς, xal πρόσωπα τῶν τοιούτων λαµ- 
θάνων, πτωχὸν δὲ καὶ πένητα προσιόντα xax δεόµε- 
voy ἁπωθούμενος, ὁ τοιοῦτος οὐχ Égs: παρουσίαν 
εἰς τὸν νυμφῶνα, οὐδὲ ἀπαντήσετα: , οὐδὲ συνεισ- 


39. Eo connitendum monaclo, ut omnes tam 
magnos quam parvos, tam gloriosos quam inglo- 
rios, tam divitiis affluentes quam egenos, non 
secus ac Christum, charitate casta, hospitalitate et 
obsequio, omnis hypocriseos experte preveniat. 
Monachus namque, qui ad rerum mundanarum 
splendorem oculos reflexit, earumqüe species cu- 
pide contemplatur, mendicum vero, pauperem- 
quc et egenum a se repellit, non admittetur ad 
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nuptias, nec speret obviam iturum se cuim exsul- Α ελεύσεται φαιδρῶς τῷ ἀθανάτῳ νυμφίῳ, ἀλλὰ τοῦ- 


«tione immortali Sponso, ut cum co ingrediatur : 
sed potius illud sibi velim persuadeat, forc ut, 
exstincta ob olei defectum. lampade, miserabiliter 
ab ipso excludatur. Eleemosyna quippe consuevil 
misericordiam consequi illis, qui miscricordes in 
cgenos sunt, eosque gravibus zrumnis liberare; 
testanie. id ipsum Christo ae confitente, przstitam 
pauperi misericordiam, sibi przstitam reputatum 
iri. Dicit enim : Quandiu [fecistis unt ex his minimis, 
mihi fecistis * : adeo ut qui non miseretur fratris, 
Filium Dei censendus sit palam negavisse, Saddu- 
cos quodammodo imitatus, non credendo resur- 
rectionem esse, neque in spem inde promanantem 
oculos reflectendo. Ne igitur latentem sub auro 
d: monem pluris feceritis, quam necessitatibus 
fratrum succurrisse ; diemonem, inquam, qui οἱ 
ipsum Christum aggredi non est veritus, ita lo- 
quens : Hac omnia dabo tibi, si cadens adoraveris 
me ". Ne Christum mundi fallacis opinioni men- 
dicitatem pauperis przferentem, et non labentem 
ubi caput reclinaret, contumelia afficiatis ; illum, 
inquam, Christum, in cujus potestate coli sunt ac 
terra. Etenim. cum / Abraham Jbhospitalitatem. in 
emnes exerceret, merimit. Deum, angelis duobus 
comitatum, sub specie viatoris conspicere: similiter 
et Lot, qui angelos hospitio excepit. Verumtamen 
date operam sedulo, ut in divitibus atque paupe- 
ribus a:squaliter Deum  quzratis; quod elfectum 


τον ἑαυτῷ ἐλεεινῶς ἀποχλείσει, ὃν ἔνδειαν ἑλαίου 
τῆς λαμτάδος ἀποσθεσθείσης ' ἑλεημοσύνη γὰρ αὐ- 
τοὺς ἑλεςῖν πέφυχε πρώτους , καὶ μεγάλων ἑξαιρεῖ- 
σθαι χακῶν τοὺς ἑαυτῆς ἑργάτας, αὐτὸν ἐχεῖνον ópo- 
λαγοῦντα Χριστὸν ἔχουσα, καὶ εἰς ἑαυτὸν ἀναδεχόμε- 
vo», τὸν εἰς τοὺς πένητας ἔλεον. 'Eg' ὅσον γὰρ 
ἐποιήσατε, φησὶν, &rl τούτων τῶν ἑλαχίστων, ἐμοὶ 
ἑποιήσατε ὥσπερ ὁ μὴ τὸν ἁδελφὸν ἑλεῶν πάλιν, 
τὸν Yibv τοῦ Θεοῦ σαφῶς Άρνηται, τρόπον τινὰ χατὰ 
τοὺς Σαδδουχαἰους 7f, ἀναστάσει xal αὐτὸς ἀπιστῶν, 
xai πρὸς τὰς ἐκχεῖθεν οὐ διαθλέπων ἑἐλπίδας. Mh οὖν 
προτιµήσητε τῆς τοῦ ἀδελφοῦ ypelaz τὸν ἐγχρυπτό- 
µενον τοῖς χρήµασι δαίμονα, ὃς καὶ αὐτῷ Χριστῷ 
τετόλμτκε προσθαλεῖν , εἰρηχώς  Ταῦτα πάντα σοι 


Β δώσω, ἑαν πεσὼν προσκυνήσηῃς μοι’ μὴ τῇ κοσμιχῇ 


φαντασία τὸν τὴν πτωχείαν τοῦ πένητος ὑπερχόμε- 
vov, καὶ μὴ ἔχοντα ποῦ την χεφαλὴν χλῖναι, Χριστὸν 

τιµάσητε, οὗ εἶσιν οἱ οὐρανοὶ καὶ ἡ ΥΠ. Ἐπεὶ xai 
'A6oaàp. ξενίσας οἵδε Θεὺν σὺν ἀγγέλοις δυσὶν ἓν 
ἑδοιπόρου σχΏµατι "ομοίως δὲ καὶ λὼτ ἀγγέλους ύτο- 
δεξάµενος. ᾿Αλλὰ xa ἐν πλουσίῳ καὶ πένητι ζητεῖτε 
θ:ὸν, πένητας μὲν ὡς πλουσίους, πλουσίους δὲ πάλιν 
ὡς πένητας λογιζόµενοι, πόδας τε αὐτῶν μετ εὖχα- 
ριστίας 6:02 καὶ ἀγάπης ἓν διαθέσει φυχης νίπτον- 
τες, καὶ ἱλαρῶς αὐτοῖς Ex τῶν ὄντων ἑπαρχοῦντὲς τὰ 
πρὸς τὴν χρείαν, ὣς ἕνα τε τοὺς πάντας ὁρῶντες, ἣ 
xai Χριστὸν ἓν αὐτοῖς μᾶλλον ὁρᾷᾶν νοµίζοντει» 
Πλοῦτος μοναχοῖς, ἆδελφοὶ καὶ Πατέρες, 3j ἀχτησία 
εἰ δὲ χέχτηταί τις, μὴ ἑαυτῷ μᾶλλον, ἀλλὰ τῷ πλη- 


dabitis, si consideretis in paupere divitem οἱ contra C σίον κεκτήσθω. . 

in divite pauperem ; si pedes eorum lavetis cum gratiarum actione et charitate in testificationem animi, 
$i suppeditetis hilariter de facultatibus vestris quidquid corum usus deposcit, si denique universos velut 
unum intneamini, aut potius Christum in omnihus vos cernere, existimetis. Divitite monachorum, Patres 
fratresque, nihil possidere : si quis tamen iis abundet, non sibi potius abundet quam proximo. 


95. Eo connitendum monacho, ut tum corpore 
tum animo continens sit. Si quem vestrum lasciva 
cogitatio incessat, fratres, in anxietate spiritus el 
compunctione cordis confugiens ad Deum, ita cum 
laervmis clamet : Domine Jesu Christe, tu. qui mi- 
sericors et miserator Dcus, qui totius consolationis 
Dominus, tu qui fuisti semper, futurusque es in 
eternum, tu qui amantissimus nostri Pater, qui 
confidentes in te non pateris confundi ; tu, inquam, 
eripe me ex potestale hostium, suceurre animz 
mex, salvum me fac in misericordia tua, tu. qui 
exsultatio mea es. Libera me ab insidiis eorum qui 
circumdederunt me : tu quippe nosti, qui solus om- 
nia nosti, et quem ne abscondita quidem cordis la- 
tere possunt, tu, inquam, nosti, istiusmodi iinpura 
cogitata, non a me accersita, sed invitum multum- 
que reluctantem animum subiisse. Memento quia 
pulvis sum, nec, qu:so, in condemnationem tihi 
illa cedant. Domine, Domine, virtus s:lutis mex, sub 
umbra tua protege me in die belli. Ne tradideris 
1ne, Domine, a concupiscentiis meis peccatori : mi- 
screre mci, Deus, miserere mei, quoniam in te con- 
fidit anima mea, et sub umbra alarum tuarum spe- 
rabo : Deus meus, ne longe recedas a me : Deus in 


* Matth. xxv, 40... 7. Matth. iv, 9. 


λγ’. Ἔργον μοναχοῦ, σωφροσύνη σώματος, ἁλλὰ 
χαϊὶΦυγτς εἰ 66 τινα ὑμῶν, ἁἀδελφοὶ, λογισμὸς ἀχαῦ» 
αρσἰας εἰσέλθη, ἓν συνογῇ πνεύματος xal χαρδίας 
ὁλολυγμῷ πρὺς θεὺν μετὰ δαχρύων ἑἐχεῖνα Boii" 
Δέσποτα Χριστὲ, ὁ τῶν οἰκτιρμῶν xal τοῦ ἑλέους 
θεὸς, ὁ πάσης παρακλήσεως Κύριος, ὁ ἀεὶ ὧν χαὶ 
διαµένων εἰς τοὺς αἰῶνας, 6 μόνος φιλόστοργος Tla- 
τῇρ, 6 τοὺς ἐπὶ σοὶ πεποιθότας uf) χατα:σχύνων, ἐῦ- 
cal µε tx χξιρὸς ἐχθρῶν µου, πρόσχες τῇ Φυχῆ µου, 
σῶσόν µε ἐν τῷ ἑλέει σου τὸ ἀγαλλίαμά µου, λύτρωῳ 
cal µε ἀπὸ τῶν χυκλωσάντων μὲ” σὺ γὰρ οἵδας, ὁ 
μόνος πάντα εἰδὼς, ὃν οὐδὲν οὐδὲ τῶν τῆς καρδίας 
κρυφίων λαθεῖν δύναται, ὡς οὐκ ἐμῆς εἶσι ταῦτα 
γνώµτς γεώργιον, ἀλλὰ χατὰ πολύ pot τὸ ἀχούσ.ν 


D ἐπεφύη. Μἠσθητι ὅτι yoUg εἰμι, xal μἩ εἰς χατά: 


Χριμα Ἀλογισθήτω pot. Μὺριε, Κύριε, δύναμις τῆς 
σωτηρίας µου, ἐπισχίασον ἐπὶ τὴν χεφαλὴν uou ἐν 
ἡμέρα πολέμου: μὴ παραδῷς µε, Κύριε, ἀπὸ τῆς 
ἐπιθυμίας µου ἁμαρτωλῷ * ἐλέησόν us, ὁ θΞὸ-, ἑλέη- 
059 µε, ὅτι ἐπὶ ool πἐποιθεν ἡ Φυχἠ µου, xaX Ev τῇ 
σχιᾷ τῶν πτερύγων σου ἐλπιῶ * ὁ θὲός μον, ph µα- 
κρύνης ἀπ᾿ ἐμοῦ, ὁ θεός pou, εἰς την βοἡθειάν µου 
πρόσχες βοηθός µου xal ῥύστης µου εἶ σὺ, ὁ θεός 
μου, μὴ χρονίσῃς. 


9017 


YITA λ NICEPHORO CONSCRIPTA. 


3018 


adjutorium meum intende, adjuva me. quoniam liberator meus es tu: Deus meus, nc elongeris 


a me. 


λδ. Ταῦτα ὁ ῥυπαροῖς λογισμεῖς πηλεμούμενος A 


προσεύχου Ocip* εἶτα ῥίΦον τὴν οἰχείαν ἀσθένειαν 
ἑνώπιον τῆς αὑτοῦ ἀγαθότητος, xal αὐτὸς ἐν τοῖς 
µεταφρένοις αὑτοῦ εὐθέως ἐπισχιάσει σοι. Απο 
στρέςεσθε τοίνυν, ἀδελφοὶ, τοὺς ῥυπαροὺς λογισμοὺς, 
οὓς τίχτει τὸ πλήρωμα τῆς Ὑαστρός ' διώχετε δὲ 
μᾶλλον τὴν εἰρήνην καὶ τὸν ἁγιασμὸν, ὧν χωρὶς οὐ - 
δεὶς ὄκεται Κύριον, ὃς οὐδὲ τὰς τοῦ ἐχθροῦ μηχανὰς 
ἀπέχρυψεν ἀφ᾿ ἡμῶν ’ οὐδξ γὰρ αὑτοῦ, φτσὶ, τὰ vo)- 
paca ἀγνοοῦμεν. 'AAÀ' ἐάν τις ὑμῶν πρὸς ὄρεξ.ν 
βριυµάτων διερεθίζηται, νοείτω τίς ὁ ξαίνων τν 
ὄρεξιν * Eáv τις ὑπὸ σαρχιχοῦ πολέμου διαθερμαίνη- 
ται, ἐπιγινωσκέτω τίς ὁ τὸ roo ἀνάπτων, χχὶ τὶς 
εἰς τὸ χαχὸν ἀφορμῆς ἐκχοπῆν ἐπινοείτω. Στῆτξ τοι- 
γαροῦν ὡς ἆλληταὶ γενναῖοι, ἀνακρίνοντες ἑαυτοὺς 


διὰ mathe, ἀδελφοὶ, xal οἰχήσεται ἀφ ὑμῶν ἡ τῆς B 


ἁμαρτίας ἑνέργεια * ἐν τούτοις ἀεὶ μελετῶώντες, ταύτα 
χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἑξετάζοντες, εὐνγεῖτε τῷ οἰχείῳ Δεσπό- 
τῃ΄ (va καὶ fj προχοπὴ ὑμῶν T) φανερὰ, τοῦ ἐν Κυ- 
ρίῳ κχαυχᾶσθαι κατὰ τὸ γεγραμμµένον, καὶ λέγειν, 
'Eàxr µή µου καταχυριεύσωσι, τότε ἅμωμος 
ἔσομαι, xal. χαθαρισθήσοµαι ἁπτὸ ἁμαρτίας µε: 
TàJÀnc, xal ἔσονται εἰς εὐδοκίαν τὰ «Ἰόγια τοῦ 
στόματός pov: ἔσονται δὰ τότε μᾶλλον, ἁδελφοὶ xal 
Πατέρες, εἰς εὐδοχίαν, ὅταν μετὰ τοῦ ἁχαταχυριεύτους 
ἡμᾶς εἶναι, ἔτι τὰ λόγια τοῦ στόματος xat δάχρυσιν 
ᾗ καρδίας κατηρτυµένα. 

λε. Ἡ Ψαλμιδία κατάνυξιν ἑχέτω * αἱ πρὺς θεὸν 
φωναὶ, χα. τὸ τῶν χειρῶν ἔργον, ὡς ἀγγέλων παρ- 
εστώτων ὑμῖν ἑκτελείσθω΄ ὁ δύο χιτῶνας ἔχων, τῷ 
μὴ ἔχοντι µεταδότω, d νηστεία xa0' ἡμέραν ὑμῖν 
ἄχρις ἑννάτη: παρατεινέσθω’' νηστεύοντες δὲ μὴ χατὰ 
τοὺς ὑποχριτὰς σκνθρωπάζωμεν, ἁλλὰ φυλαχὴν τῷ 
στόµατι θώμεθα, xal περιοχῆς θύραν τοῖς χείλεσι. 
Ῥένῳ ἁδελφῷ ὑπαντῶντες, ταχέως µετάνοιαν βάλλε- 
τε, λέγοντες, llo; ἔχομεν; εἶτα δοτέον χώραν τῇ 
σιωπῇ * εἰ δέ τινι xal διαλεχθήναι ἀναγχαῖον, τερ2- 
τρέφει τὸν ἁδελφὸὺν ἀγάπην λαθεῖν * εἴτ οὖν ἄρτον 
ζωῆς, χα) φιλοθέοις αὐτὸν διηγἠµασι, χα) πολιτείαις 
Πατέρων ἑστιατέον. Mh γινώµεθα κενόδοξοι τῇ δ.α- 
λέχτῳ, ἀλλ᾽ dj τῶν ἑντολῶν ἡμῖν τήρησις μᾶλλον την 
ἀλτθῃ δόξαν περιποιείσθω, ἐν ἁπλότητι καρδίας τα- 
πεινουµένοις. Τὸ φιλόπτω/ιον ἡμῖν ἀπὸ τοῦ ὑστερῆη- 
pato; ἔστω xal ἑνδείας * ἡ πρὸς θεὸν εὐχαριστία ufi 


34. Ita ad Deum ora, quisquis impuris sordidis- 
que cogitationibus infestaris; deinde prostratus 
ante divinam illani bonitatem, infirmitatem tuam 
confitere; et ipsa continuo in visceribus suis pro- 
leget te. Exterminate igitur e mentibus vestris, fra- 
tres, cogitationes turpes, quas abundantia ventrisque 
satietas solet parere : pacem vero et sanctitatem se- 
ctamini potius, sine quibus nemo videbit Dominum, 
qui machinationes inimici non celavit nos : non enim 
ignoramus consilia ipsius. Si quis autem vestrum ad 
immoderatam cibi appetentiam irritari se sentiat, 
cogitet, quis illam excitet :si quis a carnali corcu- 
piscentia incalescat, indaget quis ignem illum suc- 
cendat; constituatque apud 6ο mali principiim ac 
radicem penitus evellere. State igitur, ut gene- 
rosos.pugiles decet, dijudicantes vosmetipsos, fra- 
tres; et certi estote quod omnis efficacia et vis 
peccati evanescet. Hiec perpetuo meditantes, hzec 
sedulo apud vosmcetipsos expendentes, benedicite 
Domino: ut profectus vester manifestetur gloriando 
in Domino, juxta quod scriptum est, οἱ dicendo: 
Si mei non (uerint. dominati, tunc immaculatus ero, 
et emundabor a delicto magno, et accepta erunt verba 
oris mei *. Erunt autem tunc acceptiora, Patres 
fratresque mei, verba oris nostri, quando, invictis 
nobis permanentibus, lacrymis quoque cordis con- 
dita fuerint. 

55. Psalmorum cantus e corde compuncto pro- 
cedat : orationum jacula ad Deum emitLtite, et opera 
nmanualia perficite, memores semper przsentiz ai- 
gelorum : qui duas habet tunicas, alteri nullam ha- 
benti communicet : quotidianum jejunium in no- 
nam usque horam diei extrahatur. At cun jejuna- 
mus, cavendum est ne hypocritarum more luridum 
moestunique przferamus vultum, sed videndum ut 
custodiam ponamus ori οἱ ostium circumstantize 
labiis nostris. Cuin fratri peregre advenienti oc- 
curritis, celeriter inclinato corpore dicite : Ecquid 
valemus? deinde vos iterum silentio date. Si cui 
autem diutius colloquendum est, ille fratrem invi- 
tabit ad refcctionem vel etiam ad panem vite 
manducaudum, tum narrationibus divinum quid. 
dam spirantibus, tum sanctorum Patrum vitis men- 
se appositis. Cavendum est ne oblinguz peritiam 


ἐχλειπέτω, ἀλλ᾽ Ev τῷ στόµατι ὑμῶν τὸ ὄνομα Κυρίου p vana gloria efferamur ; sed danda potius opera 


ἐπὶ πᾶσιν ἁγιανέσθω, Ἡ xa στόµα μᾶλλον ὑμῖν καὶ 
γαρδίαν ἁγιαςέτω. 


ut, mandata Dei in simplicitate ac humilitate cordis 
custodientes, veram gloriam assequamur ac cor. 


servemus. Amor voluntariz paupertatis ab ipsa penuria atque inopia capiat incrementum: gratiarum 
actio Deo debita nunquam deficiat vobis, sed in ore vestro nomen Doinini sanctificetur in omnibus, aut 


08 vestrum potius sanctificet cor vestrum. 

λς’. ᾿Αδελφῷ mepl τινος φαύλου πράγματος uh 
συνδυαστέον, ἀλλὰ προσεκτέον μᾶλλον ἑαυτοῖς, ὁδςλ- 
QV, xat πάντα δοχιµαστέον πρῶτον, εἶτα τοῦ χαλοῦ 
δυνάµει τῇ πάσῃ περιεχτέον. Μηδεὶς ἐν ὑμῖν διάζο- 
Aog ἔστω' τῆς γὰρ ἐχείνου µερίδος ἐστὶν ὁ συνταράσ- 


* Psal. xvii, 144. 
PATROL, GR. LXXXVI. 


56. Cum fratre pravi quidpiam forte molienti 
nolite conspirare, sed ad vos ipsos potius conversi, 
explorate prius omnia; tum quod propius a vit 
tute abest, totis viribus sectamini. Nullus inter ves 
diabolus sit : diaboli quippe partes sunt fraterni- 


935 


3019 


S. SYMEONIS JUNIORIS 


tatem disturbare. Labia vestra necnon cor vestrum A σων τὴν ἁδελφότητα ^ à)AR τά τε χείλη ἀλήθειαν à. 


veritatem perpetuo loquatur. Si inter accumben- 
dum sitiveris, cave dicas, Da quod bibam: sed nu- 
tibus significato, illi, qui accumbentibus ministrat, 
necessitatem tuam; siti vero expleta, tacite de- 
mittito calicem. Si excreandi necessitas urget, 
memenio non in conspectu fratrum pituitam eji- 
cere : sed surgito, Patribusque salvere jussis, pro- 
cul inde recedito ;cumque necessitati feceris satis, 
in silentio reversus loco tuo te repone, et qua ap- 
posita sunt, tanquam ministerio angelorum eo 
delata, religiose manducato. Vini usu monachis 
omnino interdietum esto: si cui tameu propter 
infirmitatem corporis utendum est , utator quam 
parcissiine. Non enim ignorare debetis, per vino- 


xai 3j xagb!a λαλείτω. Ἐὰν ἐν τῷ τραπέξῃ διψἠ- 
epe, οὑκ ἐρεῖς, Δός pot πιεῖν' ἀλλά νεύματι σηµα- 
vel; τῷ διαχόνῳ τῆς χρείας, xat σιγῇ παρέξεισοι. 
Φ)ιέγματος ἐπικατασπασθέντος τῷ θώραχι οὐχ ἐν- 
ὠώπιον πτύσεις τῶν ἀδελφῶν, ἆλλὰ ἀναστὰς, Εὐλογή- 
cate, Πατέρες, ἐρεῖς, πόῤῥω τε τούτων γενόμενος, 
καὶ τὴν χρείαν πληρώσας, ἡσυχὴ πάλιν ἐλθὼν, τῇ 
τραπέζῃ ἑαυτὸν παρενείρῇῃς, εὐλαθῶς τε µεταλήγη 
τῶν προχειµένων, ὡς ὑπὸ παραστάταις ἀγ{έλοις. 
Οἶνος παντάπασι μοναχοῖς ἁπαγορευτέος * εἰ δὲ τις 
αὐτῷ διὰ σώματος ἀσθένειαν χρῷτο, λίαν ὀλίγω 
χεχρῄσθω᾽ παροιχἰα Τὰρ δαιμόνων σαφὴς fj τπολνοι- 
vla." τῷ τε γὰρ ao patti πυρῶσεως ὑπανάπτει φλόγας, 
καὶ βαρὺν μὲν τὸν ὕπνον, ἀμθλυτέρας δὲ τὰς φρέ- 


lentiam aptum vos dameniis habitaculum fleri ; B νας ἐργάζεται, ἔξω τε χαθάπερ ἑαντοῦ τὸν ἠἡγεμόνα 


illa quippe in corporc flammas libidinis succendit, 
illa gravium 
quod mentem, 
91. Cum infrmatus fueris, medicus tibi Deus 
esto. Cuin fratrum quispiam iuciderit in morbum 
qui olidum feetorem emittit, ne deprecetur mini- 
sterium curatoris monachus, ne vereatur commo- 
dare manum, οἱ dcterso pure vulnera curare: imo 
vero infirmi lectum sternito, et si qua re indigere 
audiat, prompte suppeditato, idque ita, ut nibil 
convicii jaciat, nihi] magni ase factum arbitretur, 
sed uli servus domino suo benigne famuletur, do- 


nec cominunis universorum Dominus nos visitans C 


ex alto recreet sibique restituat laborantem. lsthzc 
&unt, fratres, qua observare vos velim: isthzc 
prestare satagite, si optabilem illam aliquando 
audire vocem cupitis : Venite, benedicti Patris mei, 
possidete paratum vobis regnum a constitutione 
mundi* : quia vidistis me esurientem, οἱ nutrivislis ; 
sitientem, et dedistis potum; nudum, ei coope- 


somnorum causa est; illa pingue ebtusumque reddit ingenium ; ul 
pulcherrimam liominis ducem, e loco suo deturbet. 


καθίστησι vouv. 
nihil dicam, 


AC. Ἱατρὸς ἁῤῥωστοῦντι θεὸς ἕστω σοι. Αδελφ;ὺ 
πάθει δυσωδίαν τίχτοντι περιπίπτοντος, ud παραιτί- 
σηται μοναχὸς ἄψασθαίτε αὑτοῦ xal ἁπαντλῖσαι 
τὸ τραῦὺµα, ἀλλὰ xal Χοίτην αὐτοῦ στρώσει. xal 
ὅτου δέοιτο πυνθανόµενος ἑτοίμως ὀρέξει, οὐχ ένει- 
δίξων, οὐ µέγα τι δρᾶν οἰόμενος, ἀλλὰ ὅσα ὃ:σπό- 
τῃ δοῦλος εὐγνωμόνως ὑπηρετῶν, ἕως ὁ χοινὺς ἁπάν- 
των Δεσπότης ἐπισχεφάμενος ἄνωθεν, ἐγείρῃ τν 
χάμνωντα. Ταῦτα τηρείτω [fj ἁδελφότης , ταῦτα 
ποιεῖν σπουδαζέτω, εἰ μέλλοιμεν τῆς εὐχταίας ἑχείντς 
ἀκοῦυσσι φωνῆς' Δεῦτε, οἱ εὐλογημένοι τοῦ Πατρές 
µου, χ.ληρονομήσατε τὴν ἡτοιμασμέγην ὑμιν βασι- 
λεία» ἀπὸ καταδο.ῆς κόσμου, ὃτι πεινῶντά µε εἴ- 
6::s xal ἐθρέφατε, διψῶντα xal ἑποτίσατε, γυμνὺν 
καὶ περιεθάλετε, ἀσθενῃ xal tv φυλαχῇ xat Ίχθετε 
πρὀς µε. Ὁ ἔχων ira ἀκούῦειν ἀκουέτω, εἶπεν 6 Κὺ- 
ριος' αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμίν. 


ruistis; infirmum et carcere dctentum, ct accessistis invisuri ad me. Qui habet aures audiendi αᾱ- 


aiat **, dicit Domiuus, cui gloria in secula. Amen. 


CAPUT V 


Visio, ardor patiendi, acceptus Spiritus sanctus, tentationes, mors Joanni predicta. 


58. Hisce auditis, stupore atque admiratione 
completi sunt inonachi, precipue Joannes, qui Sy- 


)n. Τούτων ἀχούρντες οἱ μοναχοὶ, χατεπλήττοντο, 
xat μᾶλλον ὁ Ἰωάννης, ὃς καὶ véov Δαυῖδ, ὅσα ς εἰς 


meonem, quantum ad sapientiam spiritualem di- p πνευματικΏν σοφίαν xa λόγου δύναμιν, ἐχάλει xbv 


cendique efficaciam attinet. alterum Davidem ap- 
pellabat, narrabatque quomodo nocte illa per 
somnium divina quaedam virtus oblata sibi fuisset, 
quae dextera expressum e favo mel effundebat ae 
Symeonem muliüplici scientia informabat. Alter 
eliam e oorona fratrum simul astantium, «:etate 
grandior interrogabat , num istic loci columbz es- 
scat. Cunctisnegantibus, retulit quomodo candi- 
dam columbam per fenestram ad Symeonem advo- 
antem, indeque rursus avolanteni ac sublimem ab- 


cuntem conspicatus fuisset. Dum hzc illi inter sese. 


conferunt, sentit Symeon in celum. quodammodo 
$C 1api, et per universas mundi plagas l.te vagari ; 


"Μα. xxv, 94. " Luc. xiv, 35. 


Σν μεὼν, κἀχεῖνο δὲ προσετίθει, ὡς ὀφθείη τῆς νυκτὸς 
ἐχείνης αὑτῷ θεία χατὰ τοὺς ὕπνους δύναμις, olovel 
τι μὲλι χηρίου τῇ δεξιᾷ χατέχουσα, καὶ τῷ Συμεών 
γνησίως μεταδιδοῦσα. Ἔτερος πάλιν τοῦ τῶν ἁδελ- 
φῶν χοροῦ γέρων, τοῖς λοιποῖς συμπαρεστὼς ἐπυνθά- 
vxo, εἰ ἐνταῦθα εἶεν περιστεραί * οὐκ εἶναι δὲ πάν- 
των διαβεδαιουµένων, ἔλεγεν ὡς Ἡ μὴν λευχἠν «t.a 
περιστερὰν αὐτὸς ἴδοι πρὸς τὸν Συμεὼν διὰ τῖς ϐ.- 
ρίδος εἱσπτᾶσαν, ἐχεῖθέν τε αὖθις ἀποπτᾶσαν, xal εἰς 
ἀέρα χωρήσασα». Ἐν ὅσῳ δὲ ταῦτα πρὸς ἀλλήλους 
αὐτοὶ δ.εξήεσαν, ὁρᾷ χαθάπερ ὁ Συμεὼν ἁρπαζόμε- 
v^v εἰς οὐρανὸὺν ἑαυτὸν, καὶ χατὰ παντὸς ofa µέρος 
τῆς v5; ἀπλούμενον, εἶτα διὰ χλιµάχων ἑπτὰ ἀναγό- 
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prvov* t, δὲ πυνθάνεσθαι cl ποτε εἴη τὰ παρόντα A 1um deiude per septem sca'as deduci. l'ercontanti 


ἐδύχει, φωνῆς ἀχοῦει λεγούστης, ὡς ἄρα Οἱ ἑπτὰ οὐ- 
ῥανοί εἶσιν οὗτοι, δι ὧν ἀνήχθης ' ἑξῆς δὲ χαὶ αὐτὸν 
ἐρᾷ τὸν παράδε:σων, παλάτιόν τε φωτὸς ἐν αὐτῷ, xal 
πηγην popup βλύζουσαν, καμάρα δὲ τῇ πηγῇ ie- 
ειστήχει, θείας ἀκριδῶς χειρὸς ἔργον, οὐδένα δὲ &v- 
θρώπων Exst, ὅτι μῇ τὸν ᾿Αδὰμ καὶ τὸν Απετὴν ἴδοι 
μόνους. "Ev ἑαυτῷ δὲ γεγονὼς, ἁπαγγέλλει τῷ Ἰωάννη 
τὴν ὄψιν' ὁ δὲ χείλεσιν ἀγαλλιάσεως ἦν αἰνῶν τε ἅμα 
καὶ εὐλογῶν τὸν θ:ὸν, ὃς τηλικαύττν αὐτῷ δ:δώρητο 
χάριν. 'U μὲν οὖν Συμεὼν τηλικαύταις ὑφοῦτο πρὸς 
θεὺν ἀναθάσεσιν. 


λθ’. Ἐπὰν δέ τις αὐτῷ προσέλθοι ἐνδύματος ἓν- 
δεἠς, ἐξεδύετο τὸ οἰχεῖον ἐχεῖνος, πᾶσαν ὡς οἷόν τε 
λανθάνων αἴσθησιν., χα) παρεῖχς τῷ δεοµένῳ * xal ὁ 
μὲν ἐχάθητο γυμνὸς τὰ πολλὰ xai χειμῶνος, θείας 
ἄνωθεν χάριτος περιθολῇ σχεπόµενος. Ἐλύπει δὲ τὸ 
πέρα φύσεως τοῦτο τῆς «οὗ Συμεὼν χακοπαθείας τὸν 
Ἰωάννην, ὅσα καὶ πατ]ρ αὐτοῦ xai µήτηρ χτδόµε- 
vov. Ποτὲ τοίνυν βαλόμενος ὁ Συμεὼν ἐπὶ νοῦν τοὺς 


τῶν ἁγίων τεσσαράχοντα μαρτύρων ὑπὲρ εὐσεθείας 


ἀγῶνας, ὅπως (pa χειμῶνος ἐπὶ λίμνης αἴθριο, τῷ 
παγετῷ διεχαρτέρουν, τό τε στῆθος πᾳίων xal δα- 
κρύων, ὑετοὺς τῶν ὀφθαλμῶν χαθιεὶς, Οἵμρι { ἕλεγεν, 
- οἴἶμοι! "Όσοις οἱ µάρτυρες ἅθλοις, ἡλίχαις διὰ Χρι- 
σ-ὸν χολάσεσι, τάς τε μελλούσας βασάνους δ.έφυγον, 
xa τῶν ἐπηγγελμένων τετυχήκασιν ἀγαθῶν ! ἐγὼ δὲ 
zl ópácu; Πῶς τὸν βρυγμὸν τῶν ὁδόντων ὁ ἅθλιος 


φύγω, o! χἀνταῦθα τὸ σῶμα ἔδονται, χἀχεῖ poc πά- C 


λιν οὗ τελευτήσουσι; Ταῦτα ἔλεγε, τούτοις ἠδολέσχει, 
τοιαῦτα προσανεχλαίετο. Elsa γόνατα mph; γῆν xal 
χεῖρας ἑρείσας, οὕτω πᾶσαν ἐχείνην τὴν νύκτα πι- 
χρῶς ἑαυτὸν ἁπωδύρετο, ὥσπερ αὑτῷ xal καρδίας 
τοῖς δάχρυσι συνεχχεοµένης, ὡς xal τὰ σπλάγχνα τὸν 
θεῖον Ἰωάννην παθόντα, Máyatpá σοι λείπεται, φά- 
ναι, ἣν λαδὼν σεαυτὸν διαχειρίσεις ' οὕτως αὐτοῦ 
γνησίως περιεκα[ετο. 


autem, quid rebus illis, quz ου] subjiciebantur, 
aliquando futurum esset, audita vox est dicens : ili 
septem celi sunt per quos ascendisti. Post hzec ipsum 
conspicatur paradisum, in eoque palatium fulgen- 
tissimum el fontem unguento pretioso scaturientem ; 
fonti autem imminebat fornix, dignum artifice di- 
vino opus : sed nullum inibi hominem praeterquam 
solum Adamum et bonum Latronem observabat. Ad 
se reversus Symeon exponit Joanni visionem, l2tis 
vocibus laudanti Dominum ac benedicenti, quod 
talem famulo suo gratiam impertitus esset. Atque hi 
sunt gradus , quibus Symeon efferebatur ad Deum. 

50. Si quando ipsum accederet quispiam vestis 
indigus, suam sibi ipse detractam, omni commise- 
rationis sensu, quantum fieri poterat, dissimulato, 
porrigebat petenti, perennabatque nudus ipsa etiam 
plerumque hierae, divinz charitatis amictu coelitus 
coopertus. Verum hic insolens supraque naturam 
castigandi sui modus gravem animi sensum ingere- 
bat Joanni, non minus de Symeone, quam pater 
materve solet, anxio. Quodam tempore revocans 
ad animum Symeon quadraginta sanct.rum mar- 
tyrum religionis ergo suscepta certamina, pensi- 
tansque quam sereno hilarique vultu in lacu frigore 
conglaciato brumali tempestate durarent, percusso 
pectore lacrymarumque imbre oculis profluente, 
Hei mihi, inquit, hei misere mihi ! quantis illi mar- 
tyres certaminibus, quam acerbis propter Christum 
cruciatibus toleratis, et tormenta sempiterna eva- 
serunt, et promissam beatilatem consecuti suni! 
Ερο autem quid agam ? quo pacto stridorem den- 
tium miser effugiam, dentium, qui tum hic roden- 
do corpus comminuent, tum istic nihilominus in 
perpetuum me dilaniabunt? Talia identidem pro. 
mebat ore, talia meditabatur animo, talia miserum 
in modum totus lamentabatur : tum gcnibus mani- 
busque humi positis pronus, seipsum tam acerbe 


tota illa nocte deplorabat, vitam veluti cum lacrymis profundens, ut. vir divinus Joannes, intimis viscc- 


ribus commotus, dicere auditus sit : Quid tandem , Symeon? Ferrum solummodo 


violentas tibi ipse manus inferas. 

μ’. Ἔπειτα uévtot πρὸς ἑτέραν μείζονα τῶν προ- 
τέρων ὄσχησιν ἑαυτὸν ὁ Συμεὼν ἐξεπόνει * ἔγνω γὰρ 
ἐπὶ τῶν ἑαυτοῦ καθίσαι ποδῶν * Ó xal παρ) ὅλον ἔνιαυ- 
τὸν πεποίτχεν, ἀσάλευτος µείνας, χαθάπερ ἐπὶ πέἐ- 
τραν τῆς εἰς Χριστὸν ἀγάπης ἀχριξῶς ἠδρασμένος. To 
μὲν οὖν χρονίῳ τῆς καθέδρας, χαὶ τῇ τῶν σαρχῶν 
ἁκαλότητι, ταῖς χνήµαις οἱ μηροὶ συμπεφύχεσαν, 
µέλος ὥσπερ ἓν γεγονότες, σΏφίς τε τούτοις ἔντετι- 
χυῖα, τὸν Ἰωάννην, ἀλλὰ xaX τοὺς ἀδελφοὺς δυσ- 
ωδίας ἐπλήρου. "Ho ὅθεν τε ἦν, καὶ ὅπως εἶχε γνω- 
σθείσης, ἱατρόν τινα μεταστειλάμενος ὁ Ἰωάννης, τῇ 
τέχνῃ πρὸς τὸ τοῦ Συμεὼν πάθος χρῆσθαι ἠξίου. ο 
δὲ χατεγέλα. Z3 Κύριος ὁ θεός µου, λέγων, οὐκ 
ἀνθρωπίνη pot τέχνη φαῦσειεν f) χείρ. Ἐπ᾽ ἐχεῖνον 
γὰρ ἑπέβῥιφα ἐμαυτὸν, xaX αὐτὸς ποιῄσει. Ταῦτα ὁ 
μὲν Ε)εγεν' θεὸς δὲ οὐ διὰ μαχροῦ ἐπλήρου, xal ἀπὸ 
«nc πληγῆς ὁ Συμεὼν ἰᾶτο, τούς τε μηροὺς ἔῤῥωτο, 
καὶ ταῖς χνήµαις ἐχρῆτο) καὶ χαριστέρ.α θεῷ τοσαύ- 


deest, quominus 


40. Successu deinde temporis aliud. exercitatio- 
nis genus excogitans, priori longe magis stupen- 


p dum, ad illud sese exstimulavit. Constituit igitur, 


pedibus suis pro sedili uti, quemadmodum et reipsa 
usus est anno integro, imuiotusque persedit, veluti 
super petram dilectionis Christi probe flrmatus. 
Factum est igitur diutino illo situ et carnis teneri- 
tudine tibias cum coxis coalescere, et unicum so- 
lummodo membrum apparere, unde generata ptu- 
trefactio tetro odore, non Joannem solum, sed alios 
quoque fratres complebat. Ubi autem fetoris causa 
indagata repertaque est, medicum accersivit. Joan- 
nes, arte sua medelam affecto corpori adhibiturum. 
Quid ad hzc Svmeon ? In risum effusus : Vivit Do- 
minus meus, inquit, ac Deus meus: absit ut humasra 
aut ars aut manus medica vulnera mea tractet. In 
Dominum projeci caram mci, ipse medicabitur me. 
Hzc ille. Deus autem prsedictioni fidem deesse non 
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. sivit: brevi siquidem a vulneribus curatus est, cor- A της εὑεργεσίας, στάσιν ἐπὶ γονάτων αὖθις xal ποδῶν 


roboratis coxis et tibiarum usu recepto: pro quo 
benelicio auctori Deo gratias persolvit, omne illud 


ἀπεδίδου χαιρὸν, ὃν αὐτὸς ἑαυτῷ vai λογ:σμ.ῖς οἱ- 
γείοις ὡρίσατο. 


tempus, quod solitis contemplationibus prascripserat, stando transigens, pedibus genibusque suo 


inunere fungentibus? 

41. Jamque appropinquabat Pentecostes saera 
lux, cum dixit Symeon: Ecquis dignus est Spi- 
ritum sanctum recipere sicul visus est Christi 
discipulis atque apostolis, linguarum ignitarum 
specie descendens? Quibus reponente Joanne, 
laud tutum esse istiusmodi prodigia flagitare, 
resumpsit ille sermonem dicens : Veluntatem ti- 
mentium se faciet Dominus, preces eorum exaudiet, 
et salvabit ipsos. Quie cum dixisset, erectis in coc- 
lum oculis, corde ac corpore, ita oravit: Domine 
emripolens, qui sanclo tuo Spiritu jam olim vir- 
tulem celorum firmasti, et faciem terrarum in- 
novasti; seculi vero temporibus illum sanctis 
apostolis atque discipulis tuis, speciem ignis pra- 
lerentem, impertitus es; quo factum, ut non ver- 
naeula sua lantum, sed et peregrinis linguis lo- 
cuti sinL ; demitte illum nunc quoque milii pecca- 
.0ri: servus tuus sum ego, iustrue me, οἱ doce- 
bor mandata tua. : tu. enim potens es ab infantili 
ore laudes tibi concinnare. ία precatus, ecce 
confestim (ο quis tuam, universorum fabricator 
Deus, benignitatem enarret?) ecce veluti fax e 
celo devolans tanta Syimeonem gratia. cumulavit, 
υἱ non tantum oris facundia et Spiritu, quo loque- 
Latur universos sacro quodain stupore percellerci, 
verum etiam ae vila solitaria, de poenitentia, de 
futuro judicio, ad horrorem dissereret: multas 
quoque sacrarum Litterarum obscuras sententias 
interpretabatur, apertasque dilucida explicatione 
omnibus ante oculos ponebat. Atque h:ec res Joan- 
nem majori etiam stupore complevit, talia de Sy- 
ineone dicere coactum : Quam inirabilia hic opera 
faciet! quantulo minora ipsorum apostolorum pro- 
digiis! quaniam et pari fere gratia prxventus est. 
Sed majorem adhuc tinoreni Dei. monachorum 
animis incussit, magis aptis efficacia signorum 
quam vi verborum moveri. 

42, Porro etiam visa objecta monachis per quie- 
tem admirabilia sunt : quorum aliqui tres gradus, 
in iisque tolidem sedes videre sibi videbantur: 
percontantesque eccujus ise essent, et cui reci- 
piendo exaltandoque pararentur , audierunt vocem, 
Symeoni puero destinari. Hic interea, fulgorem 
(aciei virtutisque sux: parem soli diffundens, divina 
charitate plenus, quemadmodum ascensiones adhuc 
sublimiores disposuerat in corde, ita terrenarum 
rerum conversalione relicta, columnam quadra- 
ginta ut ininimum pedes altam erigi mandat. Quod 
factum ubi Antiocheno tum temporis archiepiscopo 
innotuit, et ipse et episcopus Seleucie vcnerunt, 
erebrisque accensis facibus, multo cum lumine 
atque hymnis Symeonem, quanta vix dici potest, 
cum devotione ad aram adductum, diaconum or- 
dinant, deducuntque ad hanc columnam; postca- 


μα’. Ἡροσαγούσης δὲ ἤδη τῖς θείας Πεντηχοστῆς, 
ἔλεγεν ὁ Συμεὼν, Tí; ἄρα δέξασθαι ἄςιος τὸ Πνευ- 
μα τὸ ἅγιον , ὡς τοῖς Χριστοῦ μαθηταῖς καὶ ἆπο- 
στόλοις ὤφθη, γλωσσῶν tv εἶδει πυρίνων ἔπιδτ μῖ- 
σαν; Ἐς' οἷς, 02x ἀσφαλὲς, ὦ τέχνου, τὰ τοιαῦτα 
ζητεῖν, εἰπόντος τοῦ Ἰωάννου, ὑπολαθὼν, θέληµα, 
φησὶ, Κύρ'ος τῶν φοθουµένων αὐτὸν ποιήσει xat τς 
ὃ:ἔσεως αὐτῶν εἰσαχούσεται, xal σώσει αὐτούς. 
Ταῦτα εἶπεν, χαὶ ὀφθαλμοῖς εἰς οὐρανὸν καρδίας 
ἅμα xai σώματος ἀτενίσας, τοιαῦτα προστύχε-ο”- 
Δέσποτα παντοχράτωο, ὁ τῷ Πνεύματί σου τῷ ἁγίῳ 


-π.ότερον μὲν τὴν δύναμιν τῶν οὐρανῶν στερεώσας, 
«καὶ τῆς Y? ἀναχαινίσας τὸ πρόσωπον, ἔπειτα δὲ 


τοῖς ἁγίοις σου μαθτταὶς xai ἁποστόλοις ἐν εἴδει 
πνρὸς ἁποστείλας, ὡς λαλεῖν αὐτοὺς ἑτέραις Υλὠσ- 
σαις καὶ οὐ πατρίοις, χατάπεμφον τοῦτο νῦν xaX τῷ 
ἁμαρτωλῷ ἐμοί * δοὺλός σού εἰμι ἐγὼ, συνέτισόν 
με, «καὶ µαθήσοµαι τὰς ἑντολάς σου, ὁ xal ἀπὸ νη- 
πίου στόματος αἵνον εἰδὼς καταρτἰζεσθαι. .Ταῦτα 
τοῦ ὁσίου προσευχοµένου (τίς ἄν σου, Δημιουργὲ 
τῶν ἁπάντων, ἐξαμιθμήσαιτο τὸ φιλάνθρωπον ;) χαθά- 
περ τις λαμτὰς ἁἀθρόον ἄνωθεν καταπτᾶσα, τοσαύ- 
της αὐτὸν ἐπλήρωσε χάριτος. ὡς μὴ τῇ τῆς γλὠτ- 
της ὁμιλίᾳ µόνον, καὶ τῷ ἠ]νεύματ. ᾧ ἑλάλεε, xata- 
πλήττει» ἐπιειχῶς ἅπαντας, ἀλλὰ xal λόγους περί τα 
μοναδικοῦ βίου, καὶ µετανοίας, χαὶ τῆς μελλούσης 
κρίσεως τάττειν * πολλά τε τῶν ῥαθέως καὶ ἁπηκρὺ- 
φως ταῖς θείαις Tpaqai; εἰρημένων διερμηνεύεω 
δζλά τε πᾶσι καὶ otov ὑπ' ὀρβαλμοὺς προτιθέναι. 


ὍὉ τὸν μὲν Ἰωάννην μείζονος ἐπ᾽ αὑτῷ Οάμόδους 


πληρῶσαν, ἐκεῖνα περὶ αὐτοῦ φάναι παρασχευάζει, 
ὡς ἄρα θαυμαστὰ οὗτος ἔργα ποιέσει, xal ofa µι- 
X600 τὰ τῶν ἀποστόλων ὅτι χαὶ παραπλισίας 
Γξίωται χάριτος πλείονα δὲ θεοῦ ςόδου ταῖς τῶν 
μοναχῶν ἑνηκχε φυχαῖς, σημείων ἑνεργείᾳ μᾶλλον f) 
λόγων δυνάµει χαταρτ.σθείσας. 


μβ’. Ἔπειτα μέντοι καὶ ὄψεις ἓν ὕπνοις ὤφθησαν 
τοῖς μοναχοῖς παραδόξως, χαί τινες αὐτῶν τρία βή- 


D µατα, xai τρεῖς ἐν αὐτοῖς Όρύνους ἑἐδόκουν ὁρᾷν ᾽ 


πυθοµένους δὲ τίνα ταῦτα εἴεν, καὶ ὅ-ου πρὸς ὑπο- 
60,5v καὶ δύζαν ἑτο:μασθεῖεν, ἀκοῦσαι φωνῖς. ὅτι 
Συμεὼν τοῦ πα!λός. Ὁ Συμεὼν τοίνυν ἴσα dio 
ὅψιν ἅμα xo ἀρετῖν ἐξαστράπτων, χάριτός τε 
zlag πλτρούµενος, ἀναθάσεις ἔτι μᾶλλον ὥσγερ ἓν 
τῇ γαρδὲχ ἐτίθετο, οὕτω κάν τῇ τῶν Yrtvuov ἀναχω-' 
(fast ἀμέλει, καὶ xova πόδας οὗ pstov f; τετταράἁ- 
χοντα τὸ ὕψος ἐπιτάττει γενέσθα:. Ὁ δὲ γεγονὸς τῷ 
τγνικαῦτά τε τὶς ᾿Αντιοχέων ἁργι:πισχότῳ Ὑνω’ 
σθὲν, ἑλθὼν ἐκεῖνος μετὰ τοῦ χατὰ Σε)λεύκειαν 
ἐπισχόπου , Ἰαμπάδας t2 συχνὰς ἀναφάμενοι, ὑτὸ 
πολλῷ φωτ. xai 9uvot; σὺν Συμεὼν τῷ 0»σιασττοίῷ 
μεθ) 0575; οὐὸ ἂν εἶποι τις εὐλαθείας πρωσάγοντει 
ὃ,ἀχονόν τε γειρυτρηῦσι. καὶ εἰς τὸν Χίονα τοῦτο) 
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ἀνάγουσιν, ἕκτον ἐπὶ τῆς Dicen; ixelvn; fÓn παρὰ A quam in illa basi sex annos sub disciplina divi Joan- 


τῷ θείῳ Ἰωάννη χρόνον διηνυχότα. Σπουδη ὁὲ y 
«ῶν παρόντων ἑχάστω, xal μάλιστα τοῖς τοῦ βή- 
µατος, τῷ μὲν, διαθαστάσαι, τῷ δὲ τοῦ ἑνδύματος 
ἄφασθαι , τῷ δὲ xal πλησίον γενέσθα:, καθάπερ 
τῷ πλέον µετασχόντι πλξίονος παρ»ν τωχεῖν xal τῆς 
εὐλογίας. 


μΥ’. Ὁ μὲν οὖν lephz Συμεὼν ἐπὶ τοῦ xlovo; στᾶς, 
ὕγδουν Ev αὐτῷ διςκαρτέρησεν Exo, to; ἑξῆς προϊὼν 
ὁ λόγος δηλώσει µοι Ὁ δὲ Ἰωάννης, καίτοι διαθέγας 
μετὰ τοῦ Συμεὼν ξιαθέµενος, ἡνῶσθαί τε διὰ παντὸς 
αὐτῷ τὴν πνευµατ'χἩν ἔνωσιν, καὶ ἀχώριστος αὐτοῦ 
thv φυχῖν διαµένξειν, ὅμως ὅτι ui] την fiiy. ἐχείνου 
γλυχεῖαν xal θείαις ἀνθοῦσαν χάρισιν ὀφθαλμοῖς 
εἶχεν ὁρᾷν, ἐδάκνετο ztv χαρδίαν vol ὠδυνᾶτο, xal 
εἰς φανερὰ πολλάχις χατέπιπτε 0áxpua. Τῷ Συμεὼν 
δὲ μείζονες τῶν προτέρων ἀγῶνες ἐπὶ τοῦ xlovoq 
ἦσαν. πραότης τε πλείων αὐτῷ προσετίθετο, xal, 
τῆς καρδίας χατάνυξις πΌξετο, τά τε δάχρυα ὑετοὺς 
ἐμιμεῖτο, καὶ ἡ γλὠττα τοῖς εἰς θεὸν ὕμνοι; ταῖς o5- 
ῥανίαις δυνάµεσι σαφῶς ὠμοίωτο. 


μδ. "D; ἂν δὲ μὴ χανχβσηται, φησὶ, πᾶσα capt, 
ἠνίχα τοιαύτης ἑτύγχανεν ἐπιδὰς ἡλικίας, fits φύ- 
σεως πέφυχε γονὴν προϊέναι, ὠπλίσατο κραταιῶς ὁ 
Ῥατανᾶς, ὥστε νυχτὸς αὐτὸν ἑνυπνίοις ἑπτρεᾶσαιι 
TG δὲ, εἰ xa! τὸ σῶμα xat! ἐχεῖνο τῆς ὥρας ὕπνου 
freno, ἁλλ᾽ ἡ φυχὴ ἐγρὴγορέ τε xat διανέστηχε, xol 
οὕτως ἑαυτῇ προσέχουσα, ὡς ph µόνον ἑνδόσιμον 
μηδὲν, μηδὲ μαλακὸν παθεῖν, ἀλλὰ xal τν Ümvoy 
εὖθὺς ἀπρῤῥίφαντα, κατώδυνον ὅλον xai δαχρυύδη 
«alsw τὰς ὄψεις, xaX τοιαῦτα ἑαυτῷ ἐπ,δυρεσθαι ' 
Φεῦ ofa παθεῖν ὁ δείλαιος ἔμελλον] oiov προσθεῖναι 
εραῦμα, ὅπερ οὐκ ἰατρὸς, οὐ τέχνη, οὗ qáppaxov, 
οὐκ ἄλλο τι θεραπεῦσαι ἴσχνσεν ἄν ! ᾽Αλλὰ gol τῷ p.ó- 
νῳ Δεσπότῃ καὶ Σωτηρι φυχῶν, τῷ µόνῳ νεφρῶν xat 
χαρδιῶν ἑταστῇ προσπίπτω, δειχνὺς τὴν οἰχείαν 
ἀσθένειαν, ἐπεὶ χαὶ πάντας ἑλεεῖν οἶδας, ὁ xal πάντα 
σαφῶς δυνάµενος. Taur ἔλεγε, xav ἰδοὺ, ὁρᾷ τινα 
κατιόντα πρὸς αὐτὸν. ἄνωθεν, τὸ εἶδος σεμνὸ», τὴν 
τρίχα γτραιὸν, τὸ σχΏμα xoi τὴν στο)ἣν ἱερέα, πο- 
τἠριον σωτηρίον χερσὶ κατέχοντα, εὐωδία τε χατέσχε 
τὸν τόπον. Καὶ ὁ φανεὶς τῶν ἀχράντων οἱονεὶ µυστη- 


nis moratus fuerat. Volupe hic crat studia spectare 
cujusque presentium, praecipue minietrantium 
altari; aliis sanctum a. terra sublevantibus, aiiis 
vesiimenta tangere cupientibus, plerisque propius 
propiusque adesse conantibus, omnibus quasi ra: 
tum habentibus, plus benedictionis relaturos illos, 
qui plus studii contulissent. 

43. Beatus itaque Symeon, stans super colum- 
nam, annos octo ibidem perduravit , uti progressu 
deinceps orationis docebitur : Joannes autem,quam- 
vis pactus cum Symeone esset, adhzesurui 86 illi 
scmper spiritualis vinculo conjunctionis, et nuil» 
unquam tempore separatum iri , nihilominus quod 
suavi aspectu illius, gratize divinze copiam prodente, 
frui oculis non liceret, angebatur corde, dolebatque 
tantopere, ut in lacrymas conspicuasnon raro pro- 
rumperet. Interea virtutum studia Symconi in co- 
Iumna majora erant prioribus : incrementum capie- 
bat mansuetudo, augescebat conipunctio cordis, ube- 
riores fluebant lacrym:e pluviarum imbrem imitate, 
lingua in decantandis Deo hymnis nibil beatis coeli 
spiritibus concedebat. 

44. Ne autem, uti dicitur, glorietur omnis caro, 
quz jam ad id zetatis pervenit, ut procreandis liberis 
apta sit, bellum Symeoni Satanas acerrimum  in- 
dixit, usque adeo ut noctu etiam dormienti non leve 
periculum tentator crearet. Verumenimvero, ta- 
metsi per illud tempus somno succubuerat corpus, 


C anima nihilominus vigilabat, erecta semper tamque 


attenta rebus suis, ut non modo nihil inde motionis 
libidinosze pateretur, verum etiam excusso confestim 
somno maestus atque lacrymabundus faciem percu- 
teret, atque ita secum ipse lamentaretur : Vie. mi- 
sero mihi, quam prope a scelere abfui! quam pene 
inflictum mihi vulnus fuit, cui nec medicus, nec ars. 
nec pharmacum, ncc aliud quidlibet afferre opem ul- 
lam potuisset ! At tibi, Domine et Salvator anima- 
rum nostrarum, tibi soli renum ac cordium scruta- 
tori supplex accedo, detegens infirmitatem meam; 
quoniam tu el misereri omnium soles, et medicari 
omnibus potes. Ilisce finitis, ccce iterum quemdam 
conspicit ad se descendentem ab zthere, venera- 
bilem forma, canitie conspicuum, specie atque ha- 


ρίων τῷ Συμεὼν κοινωνήσας, Ανδρίζου, καὶ xpa- D bitu sacerdotem, calicem salutiferum manibus prz- 


τα,οὐσθω, qnoi, fj χαρδία σου’ οὐχ ὑποπέσῃ γὰρ 
ἑνυπνίων ἑνεργείαις οὐχέτι, φυλακὴν ἐπὶ τῇ ἄνωθεν 
ἑλπίδι πᾶσαν τῆς ἑαυτοῦ καρδίας τ'θέµενος  ὃ τοσοῦ- 
τον ἐπὶ πένηε, πένἹος τῷ Συμξὺν προστίθησιν, ὡς 
ἐπί τινας ἡμέρας ἄχρις ἑννάτης ὥρας μηδὲ τὴν θυ- 
ρίδα ὁπωσοῦν παρανοίχειν, ἀλλ' ἀκριθῶς αὐτὶν ἔπι- 
᾿κεχλεισμένην ἀνομέλητον παντάπασι δια.κένειν͵ ἑαυτῷ 
póvto καὶ ei ποοσαδολεσχοῦντα. 


ferentem : locusque suavi odoris fragrantia repletus 
erat. Et is, qui apparebat, intemerala sacramenta 
Symeoni communicare visus : Vitiliter, inquit, age, 
et conforletur cor tuum ; non succumbes posibac 
illusionibus insomniorum, si cordis tui custodiam 
Deo firmiter sperando commiseris. lies illa priori 
Symeonis luctui spiritusque contritioni tantum ad- 
didit incrementum, ut diebus aliquot ad horam usque 


nonam fenestram nullo inodo adaperiret, sed bene obfirmatam. retinens intus ipse lateret, commer- 
clo omni humano abstinens, sibique soli ct Deo vacans. 


9 , - 9 , 9 
με’. "Ev τούτῳ δὲ καὶ τοῦ Ἰωάννου τοὺς συνέθεις 
ο. οὐ - ο d - - a ^X m " » ας 
ἐπὶ τῆς οἰκείας βάσίως µετιόντος ἀγῶνας, ὑγιῶς τε 
κατὰ σωµα καὶ ἁνότως ἔχοντος, ἐγγίζουσα» fion 
-- unti "*. Σο, γρ. o2 " 4 Π 
τροτνους την Σχ: {νου ἐχδημίαν ὁ Συμεὼν, totojto:; 


49. Inter hic Joannes quoque in columna sua 
consueias sibi exercitationes strenue obibat, corpore 
beue sanus, ncc invaletudinis ulla sentiens indicia : 
cujus tamcn migrat/onis jamjam instantis presceiug 
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Symeon, talibus ad eum verbis usus est : Ne animo A ap^ αὐτὸν μηνύμασι xprisac* Mi, ἀθυμήσῃς, Πάτερ, 


deficias, Pater, si obitus diem, qu: genus humanum 
sine discrimine universum manet, tibi quoque ap- 
propinquare audiveris ; intellexi enim citatum esse 
te a Deo; quod tibi quidem et quotquot virtutum 
tuarum zmulatores sunt requies potius ac vita est ; 
peccatoribus vero angustia, luctus, et mors (quod 
ulinam non esset P) certissima. Nunc autem paterna 
tua ac spirituali benedictione me imperti : ac me- 
mento mei cum ad concupita tibi gaudia transieris, 
beataque illa visione omne desiderium transcenden- 
te dignatus fueris, ut nos quoque devicto mundo 
aliquando tecum eo transeamus, et facti compotes 
votorum, mutuo aspectu iterum fruamur. Neuti- 
quam turbatus est ad hoc nuntium Joannes, utpote 
jampridem ad illa animo comparatus : hoc tan- 
tum reponit : Benedicat te, fili mi, Deus Pater quem 
quzsivisti ; et unigenitus Patrig Filius quem deside- 
rasti, et vivificus Spiritus cujus sancta gratia ditatus 
es; unica illa et immensa Deitas te ducat per omnia, 
illa securum praestet, illa consoletur: qui benedixe- 
rint te benedicti ab illa erunt, et qui maledixerint 
maledicti. Adjiciat tibi Deus honorem, propter il- 
lum quo me prosecutus es, quoniam me ut alterum 
parentem honorasti : quid autem mater tua? gra- 
liam et misericordiam impetret a Deo, quz tanta 
mihi adjumenta subministravit. Cum audivissent 
hzec, qui aderant fratres, supremaque vale dicentis 
verba esse animadvertissent, attoniti atque  exani- 
mati hzerebani; et vix tandem, ecquid de Sgmeone 
mandatum sibi vellet, interrogabant. Qui ait: Illud 
exopto, ut ardens studium virtutes Symeonis 
vemulandi animos omniuin inflammet, et precibus 
ejus adjuvari mereantur; quoniam mognum et ho- 
norabile Deo, vas electionis est. Postquam hisce 
verbis instituisset ipsos, et simul precibus Deo 
commendasset, paululum quievit, et quasi sopitus 
leni somno, decessit. 


εἰ τοῦ θανάτου χατὰ πάσης φύσεως ἀνθρωτίνης χοι- 
νῶς ὁδεύοντος, ἐφίστασθαι Ίδη μέλλει καὶ σοὶ τὰ τῆς 
τελευτῆς " ἑώραχα yáp σε μετακληθέντα ὑπὸ θεοῦ, 
ὅπερ coi μὲν καὶ sot, thv ἀρετῆν κατὰ σὲ ἀνάπαν- 
Gt; μᾶλλόν ἐστι xal ζω]. ἁμαρτωλοῖς δὲ στενοχωρία, 
καὶ λύπη, καὶ σαφὴς (ὡς εἴθς μὴ ὤφξλον 1) θάνατος, 
Ἰλλὰ νῦν μὲν τῆς πατρικῆς σου xal πνευματικῆς 
εὐλογίας µετάδος µοι, µέμνησο δέ µου xal πρὸς 3 
coi ποθούµενα διαθαΐνων καὶ τῆς µαχαρίας ἐχείντς 
θέας τῶν ὑπὲρ ἔφεσιν ἀξιούμενος, ὥστε διαθῖναι 
παρὰ ab xai ἡμᾶς τὸν κόσμον νιχήσαντας, χαὶ ἀλλή- 
Ἆους ὄφεσθαι πάλιν μετὰ χρηστῶν τῶν ἐλπίδων. θὐ 
ταραχθεὶς τοΐνυν πρὸς τὴν ἀγγελίαν ὁ Ἰωάννης 
(ἠτοίμαστο καὶ γὰρ &x πλείονος), AL μὲν aat, τέχναν, 
εὐλογίαι, φησὶ, παρὰ τοῦ Θεοῦ xat Πατρὸς ὃν ὁζήτη- 
σας, xal τοῦ Μονογενοῦς αὐτοῦ Υἱοῦ ὃν ἑπόθτσας, 
xxi τοῦ ζωοποιοῦ Πνεύματος οὗ τὴν χάριν ἐπλούτι- 
σας. τῆς μιᾶς xal ἀμετρήτου θεότητος, αὐτὴ σοι ὁδ- 
ηγία πρὸς πάντα xal ἀσφάλεια xal παράκλησις᾽ el 
εὐλογοῦντές σε ηὐλόγηνται παρ) αὐτῆς, οἱ δὲ χατᾶ- 
ρώμενοί σε χατήρανται' προστεθείη 66 σοι παρὰ 
θεοῦ καὶ τιμὴ τῆς εἰς ἐμὲ τιμῆς ἔνεχεν, ὅσα µε xai 
πατέρα τετιµηχότι * ἡ δὲ oh µήτηρ, ἕλεος αὑτῃ xai 
χάρις παρὰ θεῷ, [bg] οἷς τοσαῦτά pot διηχόνπαξ. Τού- 
των οἱ παρξεατῶτες ἀχούοντες, xal ὅτι ἐξόδια εἴη τὰ 
ῥήματα συνιέντες, ἄθυμοί τε xal χατηφεῖς ἑστήχεσαν. 
Ἔπειτα μέντοι, Καὶ τίνας ἐπισχήπτεις ἡμῖν ἑ ντολὰς 
περὶ τοῦ Συμεών; ἐπηρώτων ’ ὁ δέ φησιν, "Iv ἂν- 
θρώποις Ys πᾶσι σπουδὴ γένηται φοιτᾷν ὡς αὐτὸν, 
καὶ τὶς παρ αὑτοῦ εὐχῆς ἀξιοῦσθαι, ὅτι μέγα τι καὶ 
τίµιον ἐχλογῆς σχεῦός ἐστι τῷ Θεῷ. 'O μὲν οὖν 
ταῦτα εἰπὼν, xal συνταξάµενος αὐτοῖς, ἅμα xal ἔκ- 
ευξάµενος, xal παραθέµενος αὑτοὺς τῷ θεῷ, εἷτα 
μικρὸν ἡσυχάσας, καὶ ὥσπερ Όπνῳ καταληφθεὶς, ἕξ- 
εδήµησε. 


CAPUT VI. 
Orationis tempora : demones supera : potestas contra illos et virtus miraculorum celitus data. 


46. Joannisex hac vita exitus, austerioris vitz 
principium Symeoni fuit: qui, dolori et compun- 
ctioni majori se daturus, modium alium, nulla 
fenestella perforatum, impositum columnz subiit, 
veluti ipsius lucis usura aspectuque se privans. 
Mic per integrum pene diem, ad horam scilicet 
nonam usque, continenti vacabat orationi: hora 
autem nona thurificationis officium alia excipiebat 
oratio : deinde sole jam occumbente aliam denuo 
exordiebatur, a qua tandem sole diem reducente 
desistebat : ac tunc demum illud sibi occinens : 
In pace in idipsum dormiam et requiescam, quo- 
niam £u, Domine, singulariter in spe habitare fecísli 
me!*; somnum perinde ac famulum accersebat, 
indulgebatque illi parcissime, ad necessarium dun- 
laxat corporis usum. Oratio autem ejus erant, Psal- 
terium totum et Mosaicz cantiones, plageque dex- 


* Psal. iv, 9, 10. 


µς’. Συμεὼν δὲ τὴν ἐχδημία» ἀρχὴν οἰκείων χαθά- 
περ ἀγώνων πεποιηµένος, τῷ Ys πένθει xal al 
προστίθησι, xal τινα μηδὲ θυρίδα ἔχοντε p^bm 
ἐπὶ τοῦ χίονος ὕπεισιν, ola. xal αὐτοῦ φωτὸς ἀπν- 
στερῶν ἑαυτόν. Εὐχὴ δὲ παρ ὅλην σχεδὸν ἡμέρεν 
ἄχρι τέως ἑννάτης διηνεχὴς αὐτῷ ἣν * κατὰ μέντοι 
τὴν ἑννάτην, εὐχῆ πάλιν 1d τοῦ θυμµιάµατος τὴν 67 
yhv διεδέχετο᾽ εἶτα ἡλίου ἤδη δυοµένου , εὐχῆς ἐτί- 
ρας ἀρχόμενος, ἀνίσχοντος πάλιν ἐπαύετο ' τηνιχαὺῖᾶ 
γὰρ ἐχεῖνα ἑαυτῷ ἐπιλέγων, Ἐν εἰρήνῃ ἐπὶ τὸ αὐ- 
τὸ χοιµηθήσομαι καὶ ὑπγώσω, ὅτι σὺ, Κύρια, x& 
ταμόνας &x' ἐλΊπίδι κατῴχισάς µε, τὸν Όπνον $58 
καὶ οἰχέτην ἐχάλει, διαχονησαι μικρὸὺν αὐτῷ zpli 
τὴν ἀναγχαίαν τοῦ σώματος χρείαν. Ἡ εὐχὴ δὲ, d 
τε Ὑαλτήριον ὅλον καὶ al τοῦ Μωσέως qat τε, 
πλτγαί τε κατὰ τῶν στέρνων τῇ ὃτξιᾷ (ἡ ἀριστιὲ 
γὰρ πρὸς θεὸν τέτατο) καὶ δακρύων ὀχετοὶ e spl 
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ἐχεῖνο )ούοντες Évbupa, ἑξῆς δὲ ἀνάγμωτις xax A tera inflictze pectori (nam sinistra ad Deum ten- 


θείων µελέτη λογίων. θυμίαμα μέντοι Xap6ávo τῇ 
δεξιᾷ, προσέφερε πολλάκις Θεῷ xal ὁ χαπνὸς {(ὁ 
θεός µου, τίς ἁἀπαγγελεῖ τὰ 0αυμάσιά σου 1) xa 
᾿χωρὶς ἀνθράχων ἀἄνῄει. ἄλλοτες δὲ καὶ 05,20» 
συµμφάλλοντος αὐτῷ ἱσθάνετο xal συναποδιδύντος 
τὸ Αλλπλούῖα. Τὰ πολλὰ δὲ οὐδὲ ὕπνου τὸ παράπαν 
ἐγεύστο, ὥστε xaX τριάχοντα νύκτας ὅλας χαὶ ἡμέρας 
ἴσας ἐπέμεινε, προσευχόµενος ἁπαλλαγτναι τῆς τοῦ 
Όπνου µέθης ἀλλ ἑῤῥέθη μυστικῶς αὑτῷ xal 
ἁποῤδήτως ὑπὸ τῖς χάριτος, ὅτι Δεῖ σε Boa) 
χαθεύδειν. 

ducere: verum, gratia intus loquente, arcanum 
quieti te tradas. 

Us. Ταῦτα δεινῶς (zhts: πάλιν τὸν πονηρὸν 
ἐπ αὐτὸν, ὄφει πρὸς τὴν ἐπιδουλὴν τῷ παλαιῷ xai 
νῦν ὀργάνφ χρώμενον * πλὴν ὅσον Exil μὲν πείθει», 
ἐνταῦθα δὲ φοθεῖν ἔμελλεν. Ὑποθβεθλήχει γὰρ bois 
αὐτῷ, φοθερόν τι χαίνοντα xal αυρίττοντα, xal 
δαχεῖν ἀπειλοῦντα * ὁ δὲ θαῤῥαλέαφ xal χειρὶ xo 
γνώµῃ λαδόµενος, παίων ἣν χομιδῇ xa συντρίδων, 
ἕως τῶν ὁσίων χειρῶν ἑχείνω» διολισθῆσας καὶ κατὰ 
γῆς πεσὼν, ἀφανῆς ἐγεγόνεε, αὐταῖς ὡς εἶχε colat 
τὸ οἰχεῖον ἕνδυμα παοὰ τοὺς αὐτοῦ πόδας ἀφεὶς, 
τοσούτου θαύματος ἀφευδὲς μαρτύριον. Τοῦτο χαλς- 
πωτέρα Ὑίνεται πληνἡ τῷ βασχάνῳ, xal τὰς οἰχείας 
δυνάµεις συναγαγὼν, τόν τε xlova χύχλῳ ὃ.αλαδὠν, 
ἀνατρέπειν αὐτὸν εἰς ἔδαρος ἐπειρᾶτο. ᾽Αλλ’ ἡ θεία 
χάρις, ὥσπερ τις ἄνωθεν ἀστραπὴ διά:τουσα, φεὺύ- 
ειν ὅσα χαὶ µάστιγι τούτους ἐλαυνομένους ἐπο[ει, 
μέγα τι χαὶ δεινὸν ὁλολύζοντας. ᾽Αλλὰ τὸν φθόνον 
οὐχ ἣν ἠρεμεῖν, ἀλλὰ πτέρυγας πετεινοῦ λαθὼν ὁ 
ἐχθρὸς (τὸ πρόσωπον δὲ παιδίου εἴχαστο τῷ προσ- 
ώπῳ), προσδάλλει τῷ Συμεών» ὁ δὲ τὸ τοῦ σταυροῦ 
σημεῖον διατυπώσας, ὡσεὶ χατπνὸν αὑ είχα διασχεδά- 
ζει. Ἔπειτα μέντοι χρότοις ἑναερίοις χαὶ θορύδοις 
καὶ Ίχοις ὑπὲρ χεφαλῆς αὐτοῦ χέχρητο, δῆθεν ὡς 
ἐπ᾽ αὐτὸν ἐπιών' οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ ἀθρόον Ex νότου 
MO. μεγάλῳ τὸν χίονα βάλλει ΄ χαὶ ὁ μὲν περιτρέπει, 
ἡ θεία «δὲ χάρις ἓν ὁμοιώματι περισνερᾶς εὖθεως 
ἐπιφανεῖσα, τὴν περιτροπὴν ἵστησιν. Ἑξῆς δὲ xal 
χεῖρας αὐτοῦ δεσμεῖν τοῦ πονηροῦ πειρωµένου, τῷ 
παλαιῷ xal πάλιν φαριάχῳ τῷ σταυρῷ χανταῦθα 
χρησάµενος, εὐθὺς αὐτοῦ τὴν δύναμιν σβέννυσι. 


μη’. Τέλος οἷά τις ἀναιδῆς αὐτῷ πρόσεισι παῖς, 
µέλας ὅλος χαὶ ἰδεῖν αἰσχρὸς, χεῖρας ἰταμῶς ἐπιθα- 
λεῖν, xa εἰς συμπλοχὴν ἐλθεῖν ἐπειγόμενος, Ἔτι τὸ 
ἅπαξ τοῦτο, λέγων, παλαίσω σοι, καὶ εἴπερ οὐ κατ- 
εσχύσω σου, τὸ γοῦν παρὸν ἀπελεύσομαι. Tao! ἔλε- 
T$» xat μετὰ μεγάλων Ίχων xaX θορύδων Erst, τα- 
ῥαχῆς πάντα πληρῶν, ἵνα τῷ παραλόγῳ τῆς ἐφόδου 
καὶ χαταπλ/ξῃ. Ὁ δὲ μηδὲν ὑποτρέσας, ἀλλὰ πρὸς 
τὸ οἰχεῖον ὅπλον εὐθὺς τὰς εἰς Χριστὸν βλέφας ἑλτί- 
bac, εὐφύχως τε τὴν πάλην xal νεανικῶς ὑποστὰς, 
λαδόμενος αὐτοῦ τῶν χειρῶν, ὀπίσω τε περιαγαγὼν 
αὐτὰς xai δεσµήσας, ἀφανῆ «Uno: χενὰς αὐτοῦ τὰς 
ἀπειλὰς ἀποδείξας. Εἶτα ἠδύ τι πρὸς οὐρανὸν ἰδὼν, 


debatur) et veluti rivuli lacrymarum pannosam 
detritamque lacernam irrigantes: hsc vero exci- 
piebat lectio atque meditatio divinorum oraculorum. 
incensum quoque dextera prehensum offerebat 
προ Deo, et fumus (o quis mirabilia Domini an- 
nuntiabit?) sine prunis sublime ferebatur: alias 
vero audiebatur simul psallere cum turba, simul- 
que Alleluia subjicere. Longissimo spe tempore 
nihil omnino somni oculis videbat, adeo ut tri- 
ginta interdum noctes integras totidemque dies. 
conlinuaret, rogitans Deum, expertem somni vitam 


tacitum ue responsum | accepit : Oportet aliquantutae 


M. llc iterum adversus illum armaverunt dze- 


D monem ad insidiandum ei tunc quoque antiquo 


suo instrumente usum, sub illo tamen discrimine, 
quod in paradiso blandis lenociniis persuadere, 
hic gravi terrore dejicere conatus sit. Submisit 
itaque serpentem, horribiliter hiantem sibilantem- 
que, et mordere minantem: quam vir sanctus, au- 


daci manu juxta ac. mente apprehensum, valido 


allisit contrivitque, donec sanctis illius manibus 
elapsusin terram, evanuit ex oculis, demissa ad 
pedes sancti pelle, ut erat squamis tecta, pro 1ΓΓ6- 
fragabili testimonio miraculi. Gravissime illud sen- 
sit impostor; tum, omnes in unum vires colligens, 
comprehensam per ambitum columnam in terram 
dare laborat: verum gratia divina, in. modum 
fulguris ccelestis emicans, machinatores illos velut 
flagello compellebat arripere fugam. horrendum 
frementes atque ejulantes. Non hic stetit invidia 
inimici: alas volucris sil.i adaptat, et faciem pueri 
assimilans , conapectui Symeonis se offert; qui ef. 
formato crucis signo confestim , ut ventus fumum, 
dissipavit hostem. Tunc crebris plausibus tumul- 
tibusque cum ingenti sono supra caput ejus in aere 
excitatis, in ipsum facturus impetum vidobatur : 
magnae quoque molis saxum ex parte australi iu 
columnam jacit : qux: impetu illo eversa fuisset, 
nisi gratia divina, in similitudine columbz apparens, 
ruentem stitisset. Postea etiam , eodem spiritu vin- 
culis constringere manus Symeonis tentante, hic ad 
pharmacun, jam pridem contra illius venenum prse 
sentissimum, sacrosanctum, inquam, cfucis signum 
confugiens, cunctas tentantis vires iníregit. 

48. Denique, uti puella quxdam effrons, viro Dei 
accedit, totus niger, totus aspectu deformis : ma- 
nusque eollo jamjam injecturus, et in complexum 
ruere festinans : Certaminis, inquit, aleam, adhuc 
semel tecum luctans, jaciam : et siquidem non prs- 
valuero tibi, in praesentia recedam. Isthzc elo- 
cutus grandi cum sono strepituque irruit, omnia 
replens tumultu, ut vel ipsa invusionis :nsolentia 
terrorem incuteret. At ille neutiquam so aver- 
tens, consueta corripuit arma, spem scilicet in 
Christo positam, alacrique ac generoso animo cer- 
lamen aggrediens, manus hostis apprehendit, easque 
post tergum adductas vinciit, atque ita ex oculis 
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recedere coegit, edoctum vanas esse ejus minas. A τοὺς εὐχαριστηρίους, εἰ δὲ βούλει, ἔπινικίους προσ: 


Deinde suaviter in celum sublatis ocuiis, hymnos 
Deo in gratiarum actionem, aut, si ita vis, in vietorize 
obtents commemorationem, eecinit, accenso ad hoc 
cereo quem utraque manu tenebat, cuique epinicia 


fjYsv ὕμνους θεῷ, φῶτα ποιῄσας xai χηρὸν Exasépa 
χειρὶ κατέχων, οἷς συνεµέτρει τὸν ἐπινίχιον᾽ οὗ γὰρ 
πρότερον dj γλῶττα τῶν ὕμνων πέπα»το, ἕως τοῖς 
χγροῖς χαυθεῖσι τὸ φῶς ἔσθεστο. 


sua commensurabat ; non enim prius cessabat a. cantu lingua, quam consumpta cera lumen exsiingue- 


retur. 

49. Interea temporis (verum quz oratio res, om- 
ni eloquentia superiores, explicet ? me certe ad 
nudam illarum memoriam tremor occupat), inter- 
ea, inquam, videt orientem versus apertum cce- 
lum et inibi Dominum nostrum Jesum Christum : 
videbatur autem veluti circulus quidam ex electro, 
inulto lumine et flamma rutilante, ipsum ambire; 
videbantur et archangeli Michael atque Gabriel, 
placide a dexteris alter, alter a sinistris consti- 
tuli; videbantur denique nubes plurimx, quae 
erant suppedaneum illius apparebantque veluti pul- 
vis pedum ejus. Confestim igitur Symeon, ma- 
nibus mentisque oeulis elevatis, adorabat :Hurm, 
qui sibi apparebat, ut juxta beneplacitum ipsius 
fructus utiles in se progignerentur. Quid ad hzc 
ille, qui glorificantes se glorificare solitus est quan- 
tumcunque supereminens Deus? Digitis innuens 
ter Symeonem signavit : atque ecce daemones, 
tanquam caprarum porcorumque greges, super fa- 
ciem terre (contra quos data Symeoni potestas 
fuit, et in confirmationem potestatis virga in manu 


μθ’. Ἐν τοσούτῳ δὲ ὁρᾷ (ἀλλά πῶς ἂν τὰ χρεΐττω 
λόγου λόγος γνωρίσειε ; φοίχη γάρ µε χαὶ πρὸς τὴν 
μνήμην εἰσέρχεται), ὁρᾷ τοίνυν, xaX ἰδου ἀνέῳχτο μὲν 
ἐξ ἀνατολῶν ὁ οὐρανὸς, καὶ ὁ Κύριος ἡμῶν ἐπ᾽ a2- 
τοῦ Χριστὺς ὁ θεός’ ὅρασις δὲ ὡς ἠλέχτρου χύχλῳ 
περὶ αὑτὸν ἓν φωτ) xal xul στρεφ»µένου, Μιχαήλ 
τε γαὶ Γαθριῃλ οἱ τῶν ἁγίων ἀγγέλων πρῶτοι, ó 
μὲν ἐκ δεξιῶν πράως, 6 δ' ἐξ ἀριστερῶὼν παρεστῶώτες, 


D τά τε τῶν νερελῶν πλῆθος ὑποπόδιον αὐτοῦ χαθάπερ 


τις χονιορτὸς πιδῶν αὐτοῦ, Χεῖρας τοιγαροῦν ὁ Σν- 
μεὼν αὐτίκα xoi ὄμματα καρδίας πετάσας, ἐδεῖτο 
τοῦ ὀφθέντος, ὥστ) εὐδοχῆσαι χαρποὺς ἀγαθοὺς αὑτῷ 
6v αὐτοῦ προσαχθηναι. Τί οὖν ἐνταῦθα; 'O τοὺς δο- 
ξάνοντας αὐτὸν ἀντιδοξάζειν εἰδὼς καὶ πολλῷ τῷ µέ- 
σῳ θεὸς, νεύσας τοῖς δαχτύλοις ἑσφράγισε τρίς " xc 
ἰδου οἱ δαίμονες, ὥσπερ αἰγῶν xai χοίρων βοσχή- 
pata ἐπὶ πρόσωπον τῆς γῆς (ἐξουσία τε χατ' αὐτῶν 
τῷ Συμεὼν δεδομένη ὀάθδος τε διὰ χειρὸς αὐτῷ βὲ- 
θαιοῦσα τὴν ἑξ,υσίαν), καὶ φεύγειν ἐχεῖνοι πάντες 
ἁγεννῶς ὡρμημένοι, ὅσα τε χαπνὺς f) you; ἀπὸ 
προσώπου αὐτοῦ ἐχλείποντες. 


cjus), omnes imbelles facti, illico in fugam sc  pracipitabant, veluti fumus aut pulvis a facie sancti 


dcficientes, 


50. Visionem hanc sua quoque miraeula conse- (C 


cuta sunt ; nam quotquot malis spiritibus aut alia 
quavis :egritudine vexati ad Symeonem accesserunt, 
liberati quisque malo suo reversi sunt. Viderunt 
eliam et sanctus ipse, et plures alii, quibus ea gra- 
tia concessa fuit, tres angelos Dei, quorum alter 
ad dexteram, alter ad sinistram, tertius pone ter- 
gum Symeonis stantes, atramentum manibus tene- 
bant; et qui sanitatem consecuturi erant, jubente 
sancto, velut in sindone, ipsa nive candidiore, scri- 
bebantur : neque singuli tantum, sed quam pluriimi 
etiam simul, qui salutis causa accesserant, referebant 
obtentam, Nam multi aliquaudo a daemonibus in- 
sessi, spumam ore ejectantes, Symeonem adiverunt ; 
qui impressit singulis salutare crucis signum; jussiL- 


que spiritus in nomine Filii Dei, pro nobis in cru- D 


cem suffixi, inde facessere : atque illi, nulla interpo- 
&ita mora, abitum parantes multumque vociferantes, 
reliquerunt homines liberos et incolumes, puro ore 
laudes Deo celebrantes. Cxterum qui circumsta- 
bant ΘΥΙΠΘΟΠΟΠΙ angeli, ad miracula et medicatio- 
nes opem suam conferentes, ita ipsi astitlerunt 
aliquo tempore; deinde pro more jussi scribere a 
sancto, negarunt id se facturos imposterum, di- 
centes: Auctus es perspicua Dei potentia et vir- 
uite : cuncta deinceps te intercedente evenienl pro 
fide accedentium tibi; patrabuntur miracula per 
iwpositionein manuum tuarum, per tactionem me- 


lotes, per fimbriam sacci, per virgam palmcam, 
' N 


v'. T3, ὄψει τοίνυν ταύτῃ xat τὰ θαύματα fxoloó- 
zt, καὶ πάντες ὅσοι πνξύµασι πονηροῖς, 3) xaX ἄλλοις 
πάθεσι χάµνοντες ἐχείνῳ προσῄεσαν, ἐλεύθεροι τοῦ 
λυποῦντος ἕχαστος ἔπανῃεσαν. Ἑωρῶντο γὰρ αὐτῷ 
τε τῷ 'Aylo, χαὶ πολλοῖς ὅσοι xal τοιαῦτα δηλαδὴ 
βλέπειν ἡξίωντο , ἄγγελοι Κυρίου τρεῖς, ὁ μὲν ix 
ὃ-ξ.ῶν, ἕτερος δ᾽ ἐξ εὐωνύμων, οἱ δ᾽ ὄπισθεν ἑστῷ- 
τες τοῦ Συωμεὼν, τό τε μέλαν αὐτοῖς bv χεροῖν, xal 
τῶν ἰαθῆναι μ.ελλόντων ἕχαστος τοῦ ἁγιου Aíyovtos, 
6; ἐν σωμµατέίῳ λευκοτέρῳ καὶ χιόνος ἐγράφετο " οὗ 
καθ) ἕνα δὲ µόνον, ἀλλὰ xai χατὰ πλῆθος θεραπείας 
οἱ προσιόντες ἐτύγχανον. Προσῆλθον γάρ ποτε πολ- 
λο) χατὰ ταυτὸν δαιμονῶντες, xal ἀφρὸν τοῦ στόµα- 
τος παραπτύοντες ' ὧν ἑκάστῳ σφραγῖδα πνιῇσας, 
τοῖς τε πνεύμασιν Ev ὀνόματί φησι τοῦ Yloo τοῦ Θεοῦ 
τοῦ δι) ἡμᾶς αταυρωθέντος ἁπαλλαγὴ» παραγγείλας, 
ἁπαλλαγῆναι παραχρΏµα παρασχευά»ει, μέγα βοῶντα 
xaX ὑγιῶς ἔχοντας τοὺς ἄνδρας ἀπολιπόντα, νηφαλίῳ 
στόµατι τὰς αἰνέσεις τοῦ Θεοῦ µεγαλύνοντας. Οἱ μὲν 
οὖν χυχκλοῦντες αὐτὸν ἄγγελοι , xaX πρὸς τὰ θαύματα 
καὶ τὰς ἰάτεις διαχονούµενοι, παρέµενον οὕτως αὐτῷ 
µέχρι xatpoo * εἶτα χατὰ τὸ σύνηθες αὐτοῖς εἰπόντος 
γράψαι τοῦ Συμεών * Οὐχέτε, φασὶν ἐχεῖνοι, Υράφειν 
οὐ μὴ προσθῶμεν' ηῦξηνται γὰρ bv aot περιφανῶς αἱ 
τοῦ Θεοῦ δυναστεῖαι, xai πάντα λόγῳ καὶ δυνάµει 
λοιπὺν χατὰ την τῶν προσερχοµένων πίστιν γενίσε- 
ται διὰ σοῦ ἐν ἐπιθέσει χειρῶν σον, tv ἀφῇ μηλωτῆης 
σου, iv χρασπέδῳ τοῦ σάχχου σου, kv τῇ βαῖνη συ 
ῥάδδῳ, οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ διὰ φιλῆς χόνεως παρὰ σοῦ 
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δεδυµένης, xal δ.᾽ αὐτῆς δὲ τῆς τοῦ coU ὀνόματος A quinimo per pauxillum pulveris ad te dati, ct solam 


ἐπιχλήσεως ' ὅπου γὰρ ἡ och μνήμη, Excel χαὶ ἡ θεία 
χάρις, πᾶταν ἀσθένειαν χατὰ πάντα xatobv ἰωμένῃ. 
Ὄψονται δέ σε πολλοὶ xat ἐν οἰχίαις καὶ ἓν ὁδοῖς, 
xai ἐπὶ πᾶσιν ἔργοις αὐτῶν ' χαὶ πάντες ὅσοι ὃςήσον- 
ται τοῦ θεοῦ διὰ σοῦ µεσίτου, ἓν ἑρήμοις, ἓν ὄρε- 
σιν, iv. θαλάσσῃ, iv yf, ἓν φυλαχῇ, ἐν αἰχμαλωσίᾳ 
σωτηρίαν παρὰ σοῦ χομιοῦνται ' πᾶσί ca θλιθοµένοις 
ἔση χαταφυγὴ. καὶ χαίρουσιν ἀσφάλεια, xat πᾶς € 
πεπιστευχὼς δοῦλον ἐχλεχτὺν εἶναί σε θεοῦ, ἐπὶ 
ἀσπίδα xaX βασιλίσχον ἐπιθήσεται, xal πατήτει ἔπ- 
άνω ὄφεων xal σχορπίων, χα) ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν 
τοῦ ἐχθροῦ. Ταῦτα οἱ μὲν εἰπόντες, ἀπῆλθον, τῷ δὲ 
Συμεὼν ἔτι μᾶλλογ ἐξ ἐχείνου τὰ θαύματα πλείω ἐπ- 
έῤῥει, ὡς xaY τυφλοῖς ὀφθαλμῶν cO; διὰ uóvm: 
ἐχείνου προσευχῆς χαρισθῆνα:. 


nominis tui invocationem ; ubicunque enim memos 
ία tua recoleiur, ibidem et gr. tia. Dei prasto erit, 
omnem οι! tempore infirmitatem curatura.. Vide- 
bunt te multi in. domibus, in itineribus, in quovis 
Opere suo; et quicunque precabuntur Deum per 
intercessionem tuam, in solitudine, in. montibus, 
mari, terra, carcere, servitute exsistentes, sanita- 
tem per te recuperabunt : omuibus afflictatis tu 
eris refugium, gaudeniibus omuibus securitas eris ; 
quisquis crediderit elecium Dei servum esse te, su- 
per draconem et basiliscum gradietur, et ambulabit 
super serpentes et scorpiones, superior omni ve- 
neuo inimici. llis dictis, abierunt angeli; Symeon 
autem ex illo tempore pluribus etiam miraculorum 
gratiis affluxit, adeo ul cxeis per solam ipsius.pre- 
cationem lumen oculorum concederetur. Sed ea 
nur:€ sigillatim prosequamur. 


CAPUT Vit. 


Miracula circa energunme:os, mortuum, εἰ vencficia ; ulia per discipulos facta ; mirabilis visio. 


να. "Iva δὲ xai τὰ xa0' ἔχαστον ἑπεξίοιμεν, 
προσῇλθέ τις αὐτῷ Yuvh, τέχνον ἄλαλον xa δαίµο- 
vi xítoyov ἔχουσα ' xal fj μὲν ἐπιτεθειμένην τὴν 
θυρίδα ἰδοῦσα, τίθησι τοῦτο παρὰ τῇ τοῦ χίονος 
βάσει ^ παραχρΏμα δὲ οἷά τις ἐξέλαμψεν ἄνωθεν ἀπὸ 
τῆς µηλωτῆς ἀστραπὴ, τῇ δὲ ἦλος συνέζευκτο , xol 
quvh χατόπιν Ἰχούετο' Ἔξελθε, τὸ ἀκάθαρτον πνεὺ- 
μα, διωκόµενον ὑπὸ Χριστοῦ διὰ τῆς ἓν τῷ Συμεὼν 
χάριτος, λέγουσα * xal ὁ mat; ἀπὸ τῆς διπλῆς εὐθὺς 
ἰάτο µάστιχος, οὗ τῆς τοῦ δαίμονος µόνον ἐἑπηρείας 
ἀπηλλαγμένος, ἀλλὰ xal λαμπρᾷ γλώττῃ θεὺν xav 
τὸν αὐτοῦ θεράποντα µεγαλύνων. Μετὰ δὲ ταῦτα 
πρόσεισἰ τις ávhp αὐτῷ τῆς Καππαδ)κῶν ὡρμημέ- 
vos δα! µονι δεινῶς ἑταζόμενος, Ἐλέησόν µε, δοῦλε 
τοῦ θεοῦ, χράζων,ὐ πὺ δαίµονος θανατούμενον * τοῦτο 
6b xal εἰς τρίτην ἑξῆς ἡμέραν ἐπέμενε ὁνρῶν. Πα- 
ραχύψας τοίνυν ὁ ἱερὸς Συμεὼν, τῷ τε πνεύματι 
τῷ ἀχαθάρτῳ ἐπιτιμήσας, εἶτὰ xal χρἀσπεδόν τι 
τοῦ οἰχείου σάχχου φυλακτήριον τῷ ἀνδρὶ δεδωχὼς, 
ὑγιῆ τοῦτον οἴκαδε ἀπολύει. 'O δὲ οἷς ἂν ἐντύχοι 
πάλιν ὁμοίως πάσχουσι (πεπχίδευτο γὰρ τὸ συµπα- 
θὲς ἐξ ὧν πέτονθεν), ἑτρίμως τὸ δοθὲν µετεδίδου * 
οἳ θεραπείας xal αὐτοὶ τυγχἀνοντες. τῷ χοινῷ προτ- 
ῄεσαν εὐερχέτῃ θεῷ, xai αὐτῷ τὰς εὐχαριστίας ἆπο- 
δ.δόντες. 

v9'. Νεανίαν τινὰ δαίµων τοσοῦτον ἠνώχλει, ὡς 
ῥίττειν ἑαυτὸν χατὰ γῆς, xoi λίαν ἀσκημόνως 
σπαράττειν, δη δὲ καὶ τῆς οἰχείας γλώττης ἑλξει- 
νῶς παρατρώχειν. Τοῦτον τοι;αροῦν τῷ θξίῳ Σν- 
μεὼν προσελθόντα, xat θερμῶς αὐτοῦ χα-αδςηθέντα, 
ἐπιτιμῆσει χατὰ τοῦ πονηροῦ πνεύματος, τοῦτον 
ἁπαλλάττει τοῦ ἐνοχλαῦντος, καὶ ὑγιῶς αὐτίχα δείχννυ. 
σιν ἔχοντα. Αντιοχέα τινὰ χατεῖχε περὶ τὸν στόµαχον 
γάθος , οὕτω δεινῶς αὐτοῦ στρέφον τὰ ἕνδον, ὡς xal 
τῷ ἑδάφει προσεῤῥίφθαι πολλάχις, οἷά τινι δαίµονι 
καταθεθληµένον. Ωὗτος τοιγαροῦν προσέρχεται τῷ 
& cio, ξάχρυσι μηνύων τὴν καρδία; ὁδύνην, χαὶ τοῦ πά- 


91. Accessit viro sancto mulier quxdam, qua 
puerum mutum et demone obsessum habebat : 
cumque obfirmatam fenestram conspicaretur, pue- 
rum ad columns basin deponit. Continuo autem 
tanquam fulgur desuper e melote Symeonis emi- 
cuit, cui additus sonus auditaque post tergum vox 
est, que dicebat : Exi, impurissime spiritus, fuga- 
tus a Christo per gratiam Symeonis. lta puer du- 
plicis mali curationem accepit, non tantum vexa- 
tionc dzmonis liberatus, sed clara etiam voce 
Deum paritcr ac famulum ejus magnificans. Deinde 
accedit vir quidam e Cappadocia oriundus, qui a 
difficili daemone graviter torquebatur, clamans: 
Miserere mei, serve Dei, quia a dzemone perimor:; 
idque tribus diebus continuis factitare persevera- 
bat. Cumque tandem prospexisset sanctus impu- 
rumque spiritum increpuisset, deinde et particu- 
lam sacci sui pro amuleto dedisset homini, inco- 
lumemillum domum dimisit. [s auteinin quoscunque 
incidisset simili malo laborantes (jam enim ex malo 
suo aliorum misereri didicerat), datam sibi parti- 
culam eum illis prompte communicabat: qui el 
ipsi sanitatis participes facti, ad communem bene- 
factorem Deum, gratias acturi, se conferebant. 


52. Juvenem quemdam horrendum adeo in mo- 
dum infestabat demon, ut humi sc projiceret, 
turpiter unguibus laceraret, linguam ctiam suam 
miserabiliter voraret. Isthunc infelicem divinus 
Svineon ad se progressun, ferventerque deprecan- 
tem, castigato verbis malo spiritu, liberat, et con- 
festi bellissime habentem exhibet. Antiochenum 
quemdam stomachi dolor invaserat, tam acerbe 
intestina versans, ut terr: szpius allideretur tan- 
quam a d:zemone prostratus. Is itaque sanctum adit, 
Jacrvmis testans cordis angores, iisque levari pre- 
cando contendens: quibus exoratus Symeon, ora;u 
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panuose veslis sua. porrigit; moxque incolumitas A 909; ἁπαλλαγῆναι δεόµενος. 'O δὲ πρὸς τὰς αὐτοῦ 


dolentem conscquitur. 


55. Homo quidam, cujus forte exstinctus crat fi- 
μυς, firmiter sibi persuadens, nihil per sanctum non 
impetrandum, quod a Deo postulasset (quoniam ita 
natura comparatum est, ut quod ardenter quis ex- 
petit, id impetratu facile eredat), illico ad divinum 
Symeonem accurrit, dolenter plorans, ejulans, 
plangens, multisque aliis modis atque factis. zestum 
eordis sui exprimens; clamatque: Miserere mei, 
serve Dci, miserere filii mei, mihi nuper morte 
erepti; quem uondum, uti communis defunctis 
lex exigit, in sepulerum intuli, nec quidquam ter- 


δεήσεις ἐπιχλασθεὶς,χράσπεδόν τι τοῦ οἰκείου ῥά- 
xou; ὀρέγει, xaX τοῦτο θεραπεία παραχριµα τῷ 
πάσχοντι γίνεται. 

v('.. ΑἈνθρώπῳ τινὶ συνέθη τὸν viby τελευτῆσαι, ὁ 
δὲ μηδὲν ἁἀδυνατεῖν τῷ ἁγίῳ πιστεύων ὅπερ ἂν τοῦ 
Θεοῦ δεηθείη (ἐπεὶ χαὶ méquxs φύσει, πᾶν ὃ σφόδρα 
βούλεταί τις, τοῦτο καὶ ῥᾳξίως πιστεύειν), εὐθὺς 
παρὰ τὸν θεῖον Συμεὼν ἀποτρέχει, χκλαίων πικρῶς, 
ὀλολύζων, χηπτόµενος, xai πολλοῖς ἄλλοις σχἡµασί 
τε xal πράγµασι τοὺς χαύσωνας τῆς xapblaz παρα- 
σηµαίνων ' Ἐλέησόν µε, δοῦλε τοῦ Θεοῦ. λέγων, ἑλέη- 
σον ἅρτι θανάτῳ τὸν παῖδα ζημιωθέντα, ὃν οὐδὶ τῷ 
χοινῷ τῶν τεθνηχότων ἔθαψαν νόμῳ, οὐδὲ γῆν ἑκ- 
ἐδαλον Έδη χειµένῳ, πιστεύων ὡς ὅπερ ἂν xat βούλη, 


rz illi injeci ; credens quod tu perfectum des apud P ἀνύεις παρὰ θεῷ' οὗ μὴν ἀλλά xol θαῤῥῶν σου τῇ 


Deum, quidquid volueris; omninoque confido 
de beniguitate tua, forle ne despicias mc na- 
turali in filium amore totis visceribus zstuantem. 
Tactus commiscratione, cognitoque secreto divinz 
gratiz instinctu, reversuram in puerum animairn, 
surrexit atque ad patrem conversus : Vade, inquit, 
in nomine Domini nostri Jesu Christi, filius tuus 
vivit. Hic, nihil de fide verborum dubius, celeritate 
qua potest inaxima domum revertit : el (quz: autem 
meus, o seculorum Rex iminortalis et unice, tantum 
miraculum comprehendere valeat ! ) vivum invenit 
filium ; quem continuo acceptum, aut potius przeter 
spem receptum, itinere relecto, Symeoni sistit. In 
quas hic voces exsultabundus non resolvit os suum! 
quos in grati animi testimonium hymnos Deo san- 
ctoque non cecinit | 

54. Quemadmodum autem par erat, proficere 
tantum gratia Symeonem, quantum ztate, et. pro- 
pius accedere ad Deum, qui accedebat ipsi : con- 
spicatur rursus (verum qua dicendi facultas expli- 
cet, quod animus nequit comprehendere ? caligat 
enim, facta solum rei mentione, timctque ad re- 
liqua progredi), conspicatur, inquam, Dominum ac 
Deum nostrum. Prasto erant sanctorum angelorum 
turma, stabat equus ante Symconém colore can- 
dido, angelorum primi ferebant diadema, quod 
cral ex pretioso lapide, cruxque affixa illi erat ; 
et stella, in modum fulguris coruscantis, supere- 
minebat, videbanturque illo redimire Symeonem 
et creare regem. Hic autem ita 1ο alloquitur: 
Non auferetis milii tritam hanc lacernam, quam 
pro gloria, Christi indutus sum. Illi contra : Per 
hoc, inquiunt, Deo ejusque unigenito Filio coro- 
nator, et tanquam purpuram induitor Spiritum 
sanciuim ; et dominaberis cum beatis mentibus in 
regno nunquam terminando. Posteaquam hzc dicta 
excepit Symeon, inexplebiliter in corpusculum 
suum sevire cupidus, divellique a mundo inun- 
dique rebus, et prepius ad Deum  divinaque ac- 
cedere festinus, irretortis in Dominum oculis, sic 
inquit : Domine et conditor rerura omnium, quan- 
doquidem ine indignum dignatus fueris pari cum 
vanctie tuis gloria atque regno; precor benignita- 


χρηστότητι πάλιν, ὡς οὐ παρόφει µε, σφοδρῶς ὑπὸ 
τῆς φύσεως οὕτω τὰ σπλάγχνα γαιόμενον. Ἔλεον 
τοῦτον τοίνυν λαθὼν, xat Ὑόνατα θεὶς ἐπὶ γῆν, τοῦ 
ἄνωθεν πάλιν αὑτὸς ἑλέους ἐδεῖτο, xal γνοὺς ἀποῤῥη- 
τως ὑπὸ τῆς χάριτος τὴν εἰς τὸν παῖδα τῆς ψυχῆς 
αὖθις ἐπάνοδον, ἀναστὰς, xol πρὸς τὸν πατέρα τοῦ 
παιδὸς ἐπιστραφεὶς, Ἐν ὀνόματι, φησὶ, τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ πορεύο», ὁ υἱός σου Qf). Ὁ δὲ, 
τῷ λόγῳ παραχρῆμα πιστεύσας, xai οἴχαδε τὴν τα- 
χίστην ἐπανελθὼν (nola, µόνε τῶν αἰώνων ἀθάνατε 
βασιλεὺ, ἀχοὴ θαῦμα τοσρῦτον χωρῆσαι δυνῄσεται 1), 
ζῶντα τὸν υἱὸν εὑρίσχει' ὃν καὶ λαθὼν εὐθὺς, & ap" 
ἐλπίδα μᾶλλον ἆ πολαθὼν, xal πρὸς τὸν "Άγιον &va- 
στρέφας, ποίας ἀγαλλιωμένῳ στόµατι φωνὰς οὐχ 
Σφίει; τίνας οὐχ εὐχαριστηρίους ὄμνους θεῷ xal τῷ 
Συμεὼν ἀπεδίδω; 

vU. Οἷα δὲ εἰχὸς προχόπτειν ὥσπερ Λλικίᾳ τὸν 
Συμεὼν, οὕτω χαὶ χάριτι, καὶ μᾶλλον ἐγγίζειν 8d 
τῷ ἑἐγγίζοντι, ὁρᾷ μετὰ ταῦτα πάλιν (ἀλλὰ πῶς ἂν 
τὰ μηδὲ νῷ ληπτὰ λόχος ἑρμηνεῦσαι δυνῄσεται; 
ἰλιγγιᾷ γὰρ for καὶ πρὸς τὴν μνήμην, χαὶ δέδις 
προσθῆναι τοῖς ἑφεξῆς), ὁρᾷ τοιγαροῦν τὸν Κύριον 
ἡμῶν καὶ θΕὸν , παρειστήχει δὲ καὶ θείων ἀγγέλων 
τάγματα, ἵππος τε πρὸ τοῦ Συμεὼν εἰστήχει τὸ εἴδος 
λευχὸς , xai διάδηµα φέροντες τῶν ἀγγέλων ol πρῶ- 
τοι, ἦν δὲ ἄρα λίθου τιµίου, σταυρός τε αὑτῷ προσ- 
επεπήχει, χαὶ ἁστ]ρ ὅσα καὶ ἀστραπὴ φωτίζων ὑπερ- 
ανεῖχεν, ὥστε περιθαλεῖν αὐτὸν τοῦτο χαὶ βασ:λεῦ- 


D σαι. Ὁ δὲ πρὸς αὐτοὺς, Οὐχ ἀφαιρήσεσθε, φησὶν, 


ἀπ' ἐμοῦ «b τρίχινον ἔνδυμα τοῦτο, ὅπερ εἰς δύξαν 
Χριστοῦ ἠμφίεσμαι. Οἱ δὲ, Στερανώθητι διὰ τούτου 
Θεῷ xal τῷ μονογενεῖ Υἱῷ αὐτοῦ, εἶπον, xat ὅσα 
πορφύραν ἔνδυσαι τὸ ἅγιου Πνεῦμα, xal βασιλεύσεις 
σὺν ἁγίοις βασιλείαν οὐδέποτε λήγουσαν. Ταῦτα 
ἐπειδὴ ῥηθείη τῷ Συ μεὼν, ἁπλήστως ἑἐχεῖνος τῆς τοῦ 
σώματος νεχρώσεως ἔχων, ἄλλως τε δὲ xal κόσμου 
xai τῶν τοῦ χόσµου ῥήγνυσθα: σπεύδων, χαὶ πρλς 
θεὺν xal τὰ θεῖα μᾶλλον ἀνάγεσθαι, ἁγενὲς el; τὸν 
Δεσπότην ἰδῶν, Δέσποτα πάντων, ἔφη. καὶ πο:ητὰ, 
ἐπεί µε τὸν ἀνάξιον ἀξιοῖς ἁγίοις συμδασιλεύειν , 
δέοµαί cou τῆς ἀγαθότητος µηχέτι µε τῶν τοῦ βίου 
βρωµάτων µεταλαμθάνειν, μηδὲ σιτίοις ἀνθρωπίνοις 
χρῖσθαι. Ταῦτα τοῦ θεοῦ δεηθεὶ;, Δεσποτικῆς ἀκούει 
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φωνῆς εὐδοχούσης τὴν αἴτησιν, καὶ παραχρῖιμα ἓν- A tem tuam, ut ne qua deinceps necessitas incumbat 


ξύουσιν αὐτὸν ἑπάνω τῶν ἀσχητιχκῶν ῥαχίων xaza- 
στολὴν δόξης οἱ ἄγγελοι, µεγαλοτρέπειάν τε καὶ 
ὡραιότητα, τό τε διάδηµα τιθέασιν ἐπὶ τὴν χεφαλὴν 
αὐτοῦ, χαὶ ἐπὶ τὸν φανέντα ἵππον χαθἰζουσιν. Εἶτα 
xai σύμφωνος ἀγγέλοις πᾶσι, Χριστῷ xal τῷ αὐτοῦ 
δεράποντι Συμεὼν ᾖδετο ὕμνος ' αὐτός τε ὁ πονηρὸς 
τῷ ᾿Αγίῳ xat τὰ τοῦ πονηροῦ πνεύματα, οἷον χατα- 
πεπληγότα ἐδείχνυτο. 


inihi, vitze sustentand:e causa, hominibus consueta. 
cibaria samendi. Hzc precatus inaudit vocem- 
Domini, benevole. assentientis petitioni : advo» 
lantesque velociter angeli asceticam super lacernam. 
induunt eum stola gloriz, majestatis ac decoris; 
diademate cingunt caput ejus, et. super equum,. 
qui apparebat, imponunt cum. Post bxc consonus 
hvmnus ongelis omnibus Christo et famulo ejus 


Symeoni canebatur : ipse autem nequam spiritus cum sux nequitie sociis, veluti profligatus, exhi- 


bebatur sancto. 

νε’. Μετὰ γοῦν τὴν θείαν ἐπιφάνειαν ταύτην, ἀχό- 
λουθα πάλιν τοῖς προλαθοῦσι τὰ ἐπαγόμενα. "Av- 
θρωπος váp τις γέροντι δεινῶς ἐχθραίνων, xat σφό- 
60a διαφθονούµενος φαρµάχοις bm αὐτὸν ἐχρήσατο' 
τὰ δ᾽ ἄρα τοσοῦτον ἕδρασαν, ὡς ἑαυτὸν μὲν xo 
παΐδας (ἐτύγχανε γὰρ υἱοὺς ἔχων) εἰς γῆν χαταῤῥή: 
Ύνυσθαι, «X δὲ τούτου κτήνη χατὰ χρημνῶν ἑλαυνό- 
µενα φέρεσθαι. Ἑνδείας τοίνυν ἅρτων, ofa συµβαἰ- 
νειν φιλεῖ, πρὸς τὴν τῶν μοναχῶν xal τῶν πενῆτων 
χρείαν àv τῇ μονῇ γενομένης , ἄγγελος ἐν ὕπνῳ τῷ 
γέροντι παραστὰς, ᾿Αναστὰς, φησὶ, λάδε alcov, xal 
παρὰ τὸν θεῖον Συμεὼν πορευθεὶς, τὸν μὲν πένησι 
καὶ τοῖς μοναχοῖς τροφὴν xoptelz* σοὶ δὲ χράσπεδον 
ρῶν τριχίνων ἐχείνου λαθόντι ῥαχίων, ἀφεθήσεται 
τὰ τοῦ οἵχ,υ δεσμά. Σίτον μὲν οὖν εὐθέως ἑχεῖ 
προθύμῳ ποδὶ, προθυµοτέρᾳ δὲ καὶ γνώµῃ χοµίζει. 
Ἔπειτα μέντοι βώλακα γῆς xai ὕδωρ λαθὼν ὑπὸ τῷ 
χίονι τ΄θησιν * εἶτα ἐχχέει τὴν οἰχείαν ἑνώπιον τοῦ 


ἁγίου δέησιν, ἀπαγγέλλει τὴν θλίΜιν, δεῖται θερ- C 


μῶς, ὥστε προσεύξασθαι περὶ αὐτοῦ, 1& τε παρα- 
χείµενα εὑλογῆσαι, χα[ τι τοῦ τῶν ῥαχίων αὐτῷ 
μεταδοῦναι χρασπέδου. "Απερ ὡς ἑἐδεῖτο λαδὼν, xal 
οἶχαδε ὡς εἶχεν ἐπανελθὼν, ἀφ᾿ ἑαυτοῦ πρώτου µέ- 
yp: xai τοῦ σµικροτάτου διαῤῥαντίκει, ὅπερ οὐκ 
αὐτῷ póvtp xa παισὶ χαὶ βοσχήµασιν, ἀλλὰ καὶ ὅλῳ 
οἴχῳ πρὸς θεραπεἰαν τῆς φαρµαχείας Ίρχεσεν. 


νς’. Εἶτα πολλοὶ κατὰ ταυτὸν προσῆλθον αὐτῷ διαφό- 
pote πάθεσιν, οἱ μὲν νόσοις ποικίλαις, οἱ 6b xat δαίµο- 
σιν ἑνοχλούμενοι. ὁ δὲ τούτων ἑχάστῳ θερμῶς ἐπευξή- 
µενος, ἀλλά xal χεῖρας ἐπιθαὶς, πρὸς θεὸν διὰ παντὸς 
ἱχατὰτὰς θείας] ἐντολὰς αἱρομένας, ἅπαντας ἀπήλλας: 
τοῦ λυποῦντος. Τῆς δὲ περὶ αὐτοῦ φήμης , xai τῶν 
ἑχάστης ημέρας θαυμάτων πανταχόσε διαδοθέντων, 
ὄχλου τε πρὺς αὐτὸν συῤῥέοντος πλείστου, πλήθεσι 
τοσούτοις µόνος ἀρχεῖν αὐτὸς οὐ δυνάµενος, ῥάδδους 
εὐλογήσας παρέσχε τοῖς μαθηταϊς αὑτοῦ, ἃς τοῖς 
πἀτχουσινἐχεῖνοι πάλιν ἐπιτιθέντες, καὶ μάλιστα τοῖς 
ὑπὸ πονηρῶν πνευμάτων κατεχοµένοις , Τάδε λέγει, 
ἔφασαν, ὁ δοῦλος τοῦ Θεοῦ Συμεὼν (iva xat τῇ uvf;- 
pn τῶν τῆς ἀγγελιχῆς ἐκείνης γλώττης ῥημάτων 
ἁγιασθῶμεν)' Ἐξέλθετε τὰ ἀχάθαρτα vsu gaza ix ttv 
πλασμάτων τοῦ Θεοῦ. Καὶ αὐτίχα διὰ πάσης αἰἱσθί- 
σεως ἣν ópdv ἑἐλαυνόμενα,. '"Exáctr μέντοι ῥάδδῳ 
ἄχρι τριῶν ἀνθρώπων fj τῶν θαυμάτων ἑνέργεια 
ὥριστο * εἶτα πάλιν ἁπτόμενος αὐτῆς ἐχεῖνος, ηὐλό- 
ει, xal παραπλησίως αὑτῃ πάλιν τοῖς θαύμασι χέ- 


56. Post divinam hanc revelationem, secuta sunt 
alia, przrissis similia et admiranda. Homo quidam, 
gravi odio nec leviori invidia senem quempiam 


B prosequens, veneno ipsum aggredi statuerat : par- 


tim igitur tantum effecit, ut senex cum filiis (pater 
quippe erat) in terram prostratus, partim vero ut 
pecudes ejus in precipitia acte sint, Facta per id 
tempus, uti fleri assolet, annona charitate in eremo, 
deficientibusque monachis et pauperibus panibus, 
angelus in somnis astitit seni, dixitque : Surge, 
accipe frumentum, et ad virum Dei Symconem 
proficiscere : ac frumentum quidem ciband.s pau- 
peribus atque monachis portabis; tu vero, recepto 
lacern:ze ipsius frustillo, familiam, quibus astringi- 
tur vinculis solutam , postliminio gaudebis. [lle 
mox gressu alacri, sed animo alacriore, frumentum 
advehit : deinde acceptam (terre glebam atque 
aquam sub columna deponit. Tum vero totum se 
in preces effundit coram sancto, exponit calami- 
tatem, orat ferventissime pro se ut deprecetur, et 
qu: apposita erant cibaria impertiat benedictione 
sua, atque e pannosa lacerna sibi largiatur aliquid, 
Votorum autem compos factus, domumque ut 
poterat reversus, ducto a se initio omnia ad 
minimum usque lustrali illa aqua conspergit ; idque 
suffecit adversus veneflcia; integra, non tantum 
seni, pueris, jumentis, sed universe quoque do- 
mui, sanitate reddita. 

56. Hujus deinde exempio venere plures ad 
virum Dei non uno malo laborantes: alios morbi 
varii, alios daemones infestabant. Pro singulis ille 
supplex Deo factus, imnpositisque manibus, quas 
semper secundum divina precepta sublatas babe- 


D bat, doloris causam ab universis removit. Fama 


porro de Symeone deque miraculis ejus quotidianis 
longe atque late pervagata , confluentibus ad se 
ingenti numero turbis, cum sufficere unus ipse 
nequiret laborem cum discipulis partitus, consecra- 
tas iis virgas porrexit: quas ipsi :ezre. habentibus, 

ac precipue a malo spiritu insessis admovertes 
inquiebant : Hzc dicit servus Dei Symeon (ut nos 
quoque verborum angelica illius lingua prolatorum 
commemoratione sanctificemur) : Exite, impuri 
spiritus e creaturis Dei. Nec mora, videbantur per 
omnes sensus expelli. Virtus autem illa miraculosa, 
cuique virge indita, trium hominum sanatione 
circeumscribebatur : dein Symeon iterata tactione 
illam iterum benedicebat, inde miracula ut prius 
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operantem: id autem sapierter sic instituerat A χρητο, σοφῶς αὑτοῦ χαὶ τοῦτο οἰχονομουντος, (ets 


sanctus , ne inanis glorie cogitatione discipuli 
cfferrentur. 


ph λογισμῷ τοὺς µαθητὰς χενοδοξίας &ituvat. 


CAPUT VIII. 
Abiquntur fere et hostes ; revelantur calamitates, et eveniunt; deseritur sanctus Symeon a disciput's. 


91. Verum enimvero quis singula Syuieonis 
gesta miraculosa recenseat? 4155 liugua enarrandis, 
qu:e nanus conscribendis, qux» oratio explicandis 
sufficiat? Vir quidam, Georgius nomine, non adino- 
dum longe in solitudinem progressus, inciderat in 
feras: cumque essct inops consilii , sancti nomen 
iu suppetias advocat, quo facto rictus ferarum 
illico constringuntur. Neque id tantum, sed ad 
sanclum quoque omnes, ita ut erant, curriculo 
tendentes, ora sua columnze basi imponunt, tan- 
quam gnare, quis sibi id vinculi injecisset, ac 
more precantum ibidem persistentes, solute sunt. 
Atque illud etiam plus admirationis habet, quod 
priusquam advenissent fere, quid illis factum: 
esset, Symeon circumstantibus pranuntiasset. 

98. Regio Antiochiz subjecta tam frequentibus 
scatcbat feris, specie diversimodis et insidiando per- 
niciosis, ut non viri tantum feminzque tuti non 
essent ab illorum laniena, sed infantes «quoque 
domibus suis, ubi latebant, exiracti iisdem prada 
cederent; vim omnes interciperentur, et agricul- 
Lura cessaret. nisi forte tanto numero convenissent, 
ut apta ad resistendum turma forent. Legantur er- 
go istius regionis quidain ad sanctum, ut petant li- 
Lerari tam sava vicinitate. Ille autem ut erat man- 
suelus, hoc orantibus responsi dedit : Indicia hac 
sunt justas indignationis, qua nobis succenset Dcus, 


Dicit quippe apostolus ejus Paulus !! : Quia propter. 


hec verit ira Dei in filios diffidentie ; qualia nempe 


sunt, fornicatio, immunditia, passiones, prava de- C 
sideria, avaritia quz est idolorum servitus. Quapro-- 


pter onini sedulitate custodiamus nosmelipsos, ne 


ceinceps tristitia afficiaimus Spiritum sanctum, in. 


«quo signati sumus in diem redeinptionis 13, jn quo 
etarrhain accepimus ad spem vitesempiternz : vult 
cnim Pater misericordiarum, ut nos, libidinosi filii, 
procul ab ipso aberrantes, penitentiam agamus, ut 
per sacrificium mundun unigeniti illius Filii, Do- 
mini nostri et Dei οἱ Servatoris Jesu Christi, ad 
ipsum convertamur. Per quem cnim jampridem 
remissionem obtinuimus, et accessum ad Patrem 
habuimus, is nunc quoque, propitius nobis lactus, 
castigabit feras silvarum, nec unquam post timen- 
dum vobis ab illis erit, perpetua indemnitate frui- 
turis. flisce illi auditis pleno ore Deo ac Ὀγιποοιί 
gratias persolverunt : ferz autem ος illo temporc, 
e dicta regione abeuntes, solum verterunt. 

99. Adolescens quidam supra Daphnen (7), fixo 
obtutu solem orientem intuitus, facultatem amiserat 
videndi : cujus parentes, omnibus aliis remediis de- 
speralis, in nomine Christi et famuli ejus Symeo- 


!" Ephes. v, — 6. 


(7) D.bium est. utrum velit. supra, id est ultra 
Paphnes suburbium habitasse juvenem, cui hoc 


!** Eplies. v, 950. 


*e 


ν». CAXLÀX πῶς ἄν τις τῶν τοῦ Συμεὼν θαυμασίων 
ἕχαστα χκαταλέγοι: ποία δὲ γλῶττα διακονήσειεν 
αὐτοῖς 3| χείρ; ἣ τίς εἰς ἑρμηνείαν ἀρχέτειε λόγος: 
'Avho γάρτις ὄνομα Γεώργιος οὐ διὰ µαχρου τῆς 
μονῆς θηρίοις περιπεπτώκει ' ἐν ἁμηχάνῳ τοίνυν 
εἰδὼς ἑαυτὸν, τὸ τοῦ Αγίου ὄνομα χαλεῖ πρὸς ἅμυ- 
ναν * xai παραχρΏμα δεσμοῦνται τοῖς θτρίοις αἱ 
σιαγόνες. Καὶ οὐ τοῦτο θαυμαστὸν µόνον , ἁλλ' ὅτι 
xai παρὰ τὸν "Αγιον ὡς εἶχεν εὐθὺς δροµαίως τὰ 


D θπρἰα ἑλθόντα, τιθέασι τὰ στόµατα παρὰ τῇ τοῦ 


χίονος βάσει, καθάπερ, ὅθει αὐτοῖς fj πέδη. αἰσθανό- 
μενα, χἀχεῖθεν αἰτούμενα xai λαμθάνοντα λύσιν. 
Κάκεῖνο πάλιν θαυμασιώτερον, ὅτι xal πρ» τῖς τῶν 
θπρίων παρουσίας, τὰ περὶ αὐτῶν τοῖς παριῦαιν ὑ..ὸ 
τοῦ Συμεὼν προηγόρευτο. 

νη’. Πολλοῖς ἔθρυεν fj χώρα θτρίοις ἡ ὑπὸ τῇ Ἂν- 
τιόχου χειµένη, τὸ τε εἴδος πο.χἰλοις, xax τὴν ἐπιέον- 
λην ὀλεῆρίοιςι ὡς οὐκ. ἄνδρας µόνον χαὶ γυναῖχας oz 
αὐτῶν διαφθείρετθαι, ἀλλὰ χαὶ παιδία τούτοις Ex τῶν 
οἴχων ἅρπαγμα Υίνεσθαι, ὁδῶν τε αὐτοὺς xal γεω- 
γίας ἀποχεχλεῖσθαι, εἰ μη κατὰ πλῆθος ἀθρωισθεῖεν, 
xai χεὶρ ἱχανὴ πρὸς ἀντιπαράταξιν Υένοιντο. ᾽Ανίααι 
τοίνυν πρὸς τὸν "Avtov οἱ τῆς χώρας, ἁπαλλαγὴν al- 
τοῦντες χαλεποῦ γειτονήµατος, Ὁ δὲ πράως ὑπολα» 
θών. Αδελφοί µου, ἔφη, τεχμήριά εἶσι ταντα τῆς 
τοῦ θεοῦ χαθ᾽ ἑμῶν διχαίας ὀργΏς xaX xvf sso: grt 
γὰρ ὁ θεῖος ἁπόστολος Παῦλος , Διὰ ταῦτα ἔρχεται 
ἡ.ὀργὴ τοῦ θεοῦ ἐπὶ τοὺς υἱοὶς εῆς ἀπειθείας, ᾱ- 
τινά eiat, πορνεία, ἀχαθαρσία, πάθος, ἐπιθυμία καχὴ, 
πλεονεξία, Ἆτις ἐστὶν εἰδωλολατρεία" διὸ πάσῃ φ»- 
λαχῇ τηρήσωμεν ἑαυτοὺς, µηχέτι λυπῖσαι τὸ Πνευμα 
τὸ ἅγιον, ἐν (p ἑσφραγίσθημεν εἰς ἡμέραν ἀἁπολυτρώ- 
σεως, ἐν ᾧ xal τοὺς ἀῤῥαθῶνας ἑλάδομεν Ez? ἐλπίδι 
ζωῆς αἰωνίου θέλει γὰρ ὁ Πατὴρ τῶν oixttpu ῶν τὴν 
ἡμετέραν τῶν ἀσώτων υἱῶν τῶν t£ αὐτοῦ paxpuv- 
θέντων µετάνο:αν, ἵνα διὰ τΏς χαθαρᾶς θυσίας τοῦ 
μονογενοῦς αὑτοῦ }οῦ, Κυρίου δ᾽ ἡμῶν χαὶ Θεοῦ xal 
Σωτῖρος Ἰησοῦ Χριστοῦ, τρὸς αὐτὸν ἑπιστρέφωμεν. 
Δι) οὗ καὶ την ἄφετιν xal τὴν προσαγωγὴν ἐσχήχα- 
μεν, ὃς xai νῦν ἡμῖν ἴλεως γεγονὼς, ἐπιτιμήσει τοῖς 
θπρίοις τοῦ δρυμοῦ, xal οὐχέτι φόδος ὑμῖν ἐξ αὗτοῦ 
οὐδεὶς ἕἔσται, ἀλλὰ τὸ λοιπὸν ἐλεύθεροι τῆς τούτων 
βλάδης διαμενεῖτε. Ταῦτα οἱ. μὲν ἀχοῦσαντες, OA» 
στόµατι θεῷ καὶ τῷ Συμεὼν πὐχαρίστουν. τὸ δὲ 


D τῶν Οποίων πλήθος ἐξ ἐκείνου τῆς χώρας ἆἁπ- 


ῥλλακτο. 


vi. Νεανίας τις ἄνωθεν τῖς Δάγνη:, ἀνίσχοντι 
προαθλέψας ἀτενὲς τῷ ἡλίῳ, την ὁπτι:ἣν σδέννυται 
ξύναμιν * τῶν ἄλλων τοίνυν ἁπάντων οἱ τούτου o- 
νεῖς ἀπηγνόντες, ἅπτουσι λυχνίαν kx ὀνόματι Χρι- 


accidit; an: ibi exwistenti infortuuium cxecitatis 
obvenisse. 
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3100, xai τοῦ θεράποντος αὐτοῦ Συμεὼν, ἔτι καὶ θὺ- A nis, candelam accendunt, insuper et incensum 


μίαμα προσαγαγόντες * χαὶ αὐτίχα τῷ νεανίσχῳ (ὡς 
πολὺ τὸ πλῆθος της χρηστότητός σου, Κύρ.ε, ἧἷς ἑἐξ- 
ειργάσω τοῖς ἐλπίπουσιν ἐπὶ σέ!) τὸ τῶν ὀφθαλμῶν 
αὖθις ἐπάνεισι φῶς. Ἔτερος ὑπὸ τινος νόσου τὴν 
Χριλίαν διώγχωτο * ἰατριχαῖς τοίνυν τέχναις οἱμώζειν 
εἰπὼν τὸν θεῖρν Συμεὼν εἰς (xsty τοῦ πάθους ἑς- 
εχα)λ«ἴτο. Ka δείχνυσιν Όπνος αὐτῷ τὸν ἄνδρα 
σωτήριον, ἐπιθέντα τῷ πάθει τὸ Εὐαγγέλιον. Kol 
συνατέπτη τῷ ὕπνῳ τὸ πάθος, xal ὑγιῆς ὁ xaxüg 
ἔχων δ.υπνισθεὶς, τῷ ᾿Αγίῳ προσελθὼν τὸ γεγονὸς 
ἁπαγνέλλει. 

ξ’. Οὕτω ἓξ τῶν παρ) αὐτοῦ θαυμάτων ἴσα χαὶ πο- 
ταμαῖς χεοµένων, συνέῥῥευσάν ποτε πρὸς αὐτὸν ὄχλοι 
πθλλοὶ, κηροὺς ἀνάφαντες, γαὶ τούτους ἐπὶ χαλά- 
pov πτκάµενοι, θεῷ τε δι αὐτοῦ προσφέροντες ἄνα- 
θήµατα ' ἐπειδῃ χαὶ τοῦτο δεκτη» ἕκαστος Ίδει θν- 
σίαν, ὅπερ ἂν δι’ αὐτοῦ προσενέγχοι. Ὁ δΣ πρὸς ταῦτα 
μὲν xai λίαν ἁπαραδέχτω; εἶχε ' πρὸς δὲ τοὺς ὄχλους, 
El xai τὰ παρ) ὑμῶν, ἔλεγε, προσφερόύµενα λαμθά- 
νειν αὐτὸς, ἀδελφοὶ, uh βο.λοίμην, παλαιὰ») φυλάττων 
xdi ἑλικιῶτιν ouvi Octav * ἀλλὰ δεκτὰ γεγένιται ἤδη 
Og, τῷ ἀνενδςεῖ μὲν ἁπάντων, póvr,v δὲ προαίΐρεσιν 
παρ ἑῥῶν εἰς àvafb, ἀπαιτοῦντι. Ὅπερ ἑλύπει τὰ 
πλήθη. zai αφύδρα τὶς ἑχάστου χαβδίας ἧπτττο, εὖ- 
ποσδέχτου χαθάπερ αὐτῷ τῆς θυσίας οὗ γεγενηµέ- 
vri. Τοῦτο τοίνυν ἱδόντας τοὺς μαθητὰς βουλενσα- 
εθαι καθ) ἑαυτοὺς, ὥστε κρύφα λαμθάνειν τὰ χοµι- 
ζόμενα. 'O δὲ μηδὲ xtv ἐνθύμτσιν αὐτῶν ἁγνοίσας, 
αὑσττροτέρᾳ φωνῇ χαλέσας αὐτοὺς, Ἠγνόηται, φη- 
ον, ὑμῖν, ὃ τί ποτε ἄρα πεπόνθοι παρὰ τῷ Ἱσραῦλ, 
ὁ τῷ χαιεπῷ πάθει τῆς φιλαργυρίας ἁλοὺς, χα) τὸ 
χρυσοῦν βούγλωσσον σνλίσας τοῦ ἀναθέματος» τί ὃδ 
Γιενὴ τὸ Ἐλ.σσαίου παιδάρ.ον, ὅπως τὴν Ναιεμὰν 
λέπραν χατεδ.κάσθη;, ἀλλὰ καὶ Ἰούδας αὐτὸς τῆς 
ἀπυστολικῆς ἐχπεσὼν χἀριτός τε xai τάξεως, προ- 
δύτις τξ τοῦ Διδασχάλο» γενόμενος καὶ ἁπανξάμενος, 
xii µέσος λἸαχῆσας:, Πρὸς ταῦτα δέει Ἀηφθέντες οἱ 
μαθηταὶ, ΄ἔφαντε; εἰς ἔύαφος ἑάυτοὺς αἰτῆσαντές τε 
ουγγνώμῖν καὶ λαθόντες, ἀνέσττσαν, πολλὰ σφί- 
σ.) αὐτοῖ; τῶν προτέρων ἐπιμεμφόμενοι Aoyt- 
04.07. 

δα”. ᾽Απεχαλύφθη ποτὲ τῷ Συμεὼν ἄπερ ἐπὶ τῖν 
Αντιόχου φεῦ ! ἐπάγεσθαι ημελλε. Τὰ δὲ Tv, πνεῦ- 
pa µάχα!:ραν ἐγχεχειρισμένον, xal ἄνωθεν ἐπ᾽ αὐ- 
41" φερόμενον. Ἐθόησε τοιγαροῦν πρὸς Κύριον 
ὑπὲρ αὑτης τῇ χαρδίᾳ, ἔστη τε χατὰ τὸν Μωῦσην 
ἐνώπιον αὐτοῦ, τοῦ ἀποστρέφαι τὸν θυμὸν αὐτοῦ, 
καὶ pf ἐχχαῦσα, πᾶσαν τὴν ὀργὴν αὐτοῦ. 'O Σέ 
φησι πρὸς αὐτόν Ἱδου dj κραυγὴ t5; vaxia; αὐτῆς 
ἀνέθη πρός µε, ἐπ ὀργὴν µου xol ἐπὶ θυµόν μού 
ἐστιν ἡ πόλις αὕτη, χα) ἁ ρανιὼ αὐτὴν ἐν ταῖς ἁμαρ- 
είαις αὐτῆς, χα δώσω πῦρ im αὐτὴν χαὶ ῥομ- 
φαίαν xat θάνατον * αὐτὴ παρώργισέ µε ἐν τοῖς εἰ- 
δώλοις αὐτῆς, τιθεῖσα τράπεζαν τοῖς δαίµοσι καὶ τῇ 
τύχη, χἀγὼ ἐπὶ ἔθνει ἀσυνέτῳ παρορχιῶ αὐτήν. 

(8) Achan, is fuit qui, Josue vni, de anathemate 


Jeticho tulit (uti Septuaginta habent) γλῶτταν lin- 
g*am, quod vulgatus textus regulam vertit : ms. 


offerunt : cum e vestigio (quam multiplex est. be- 
nignitas tua, Domine, quam speranti'us in te ex- 
hibuisti! ) oculi adolescentis iterum illuminantur. 
Alter, cui venter morbo quodam intumuerat, nihil 
arte medica levaminis expertus, Symeonem reme- 
dium doloris sui postulabat : ecce autem salutaris 
somnus exhibet illi virum, sacrum Evangelium 
dolenti membro imponentem, quo somnus pariter 
et dolor depulsi sunt. Sanus igitur post. somnum 
factus, qui male habuerat, ad sanctum accessit, ct 
quod contigerat renuntiavit. - 

60. Dum ita Symeon miraculosa beneficia quasi 
pleno effundit alveo, accidit aliquando turbas ad 
illum frequentes confluere, accenscs cereos summis 
arundinibus infixos preferentes, anathemata Deo 
per Symeonem oblaturas : noverat enim quisque 
acceptabile id sacrificium fore, quod per illius ma- 
nus imimnolatum fuisset. At ille dona quidem mini- 
me rata habuit atque accepta; turbas vero ita est 
allocutus : Oblationes vestras ego non. admisero, 
fratres, antiquz οἱ hodiern:z consuetudinisservandae 
studiosus : verumtamen acceptatze jam a Deo sunt, 
qui rerum nostrarum ni] indigus, solam intentic- 
nem bonam boni consulit. Qua oratio tristitixe ncn 
mediocri turbis fuit, et animos non aliter pupugit, 
quam si reprobata oblatio fuisset. Quod animad- 
vertentes discipuli consilium inierunt inter sc, ct 
clam subducerent quz allata erant. Verum Symeon, 


c dem cogitationes illorum haud fugielant, severa 


voce advocatis dicit : Nunquid ignari estis, quanta 
olim passus sit Israel propter eum, qui avarilix 
gravi affectui se tradidit, et linguam (8) auream ra- 
puitex anathemate? Quid Giezi, puer Eliszi ? nonne 
leprz, qua Naaman fuerat infectus, damnatus est? 
Quid memorem Judam, qui e numero et gratia apc- 
stolorum excidit, proditor Magistri sui factus; et 
strangulatus crepuit medius? Ad hac verba exati- 
mati timore discipuli, proni se in terram dedere, 
veniam deprecantes; quam ubi impetrarunt, snr- 
gentes multis sese incusavere ob priora sua cogi- 
lala. 

61. Revelata quodam tempore Symeoni sunt 
mala qu: super Antiochiam inducenda essent, 


D Erant autem hujusmodi: angelus gladium tenens 


manu in aere ferebatur supra civitatem. Inclama- 
vit igitur sanctus Dominum pro ea toto corde, 
stetitque ut alter Moyses coram illo, ut averteret 
furorem illius, impediretque ne majore iracundia 
inflammaretur. Dicit autem Dominus ad illum: 
Ecce clamor peccatorum urbis illius ascendit ad 
me, iram ac furorem meum incurrit impia; disper- 
dam ipsam in peccatis suis: immiltam ignei, et 
gladium, οἱ mortem : ipsa. irritavit me per idola 
sua, ponens mensam d:emonibus οἱ fortune ; ego 
quoque per gentem insipientem  irritabo ipsam, 


nostrum βούγ)ωσσον, quz herba cum floret in 
scapum assurgit, longioris instar virge, rectum aec 
tenetem. 
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Hanc visionem non poterat propter coruminatio- A Ταύτην ὁ μὲν τὴν Ὅγιν οὐχ οἵός τε ὧν iv αὐτῷ στέ- 


num atrocitatem supprimere Symeon; sed adve- 
vientibus quibusdam Antiochiz ad se viris integri- 
tate vite insignibus, rem totam cum «animi sui 
gravi sensu narravit: eventu quoque prope diem 
subsequente. Non multum enim intercessit tempo- 
ris, cum Deus Chosroen Persarum regem, et 
Chaldzos illi subditos, gentem bello acrem juxta 
ac celerem (velociores namque dicuntur equi illo- 
rum pantheris, οἱ ferociores Arabix lupis), ve- 
lut aquilam prompte advolantem ad escam, ex 
Üriente (9) suscitat ; qui gravi exercitu civitatem 
cinxerunt. Symeon igitur ad Dominum rursus ele- 
vavit voceni suam pro illa, si forte super iis qua» 
prius erat comminatus poeniterel , et propitius 


fieret peccatis civitatis, nec disperderet illam aut B 


traderet gladiis Assyriorum. Verum nihil mani- 
festi signi reddebat Dominus, quonian., ira furoris 
cjusabundabat, et misericordia absconderat se 4 
facie illius. Constituit ergo Symeon denuo illum 
precibus interpellare ; cumecce: Non me pennituit, 
inquit, scd certo certius traditurus sum civitatem, 
ct alii quidem in ore gladii occasuri sunt, aliis in 


γειν διὰ τὸν ἀπειλῆν, παραθαλοῦσιν αὑτῷ τισιν ix 
τῖς Αντιόχου, βίον εὐλαδῃ ζῶσιν ἀνδράσιν, ἓν ὁδύ- 
vn ψυχῆς ἐξηγήσατο, κατὰ πόδας δὲ καὶ ἡ ἔχδασις 
ἠκολούθει * οὗ πολὺ γὰρ th bv µέσῳ xai χινεῖ Xo- 
σρόην βατιλέα Περσῶν ὁ θὲὺς, τό το ὑπ' αὐτὸν ἔθνος 
xaX Χαλδαίους v) πικρὸν καὶ τὸ ταχινὸν (ἔξαλουν- 
ται γὰρ, φησὶν, ὑπὲρ παρδάλεις οἱ ἵπποι αὐτῶν, x3 
ὀξύτεροι ὑπὲρ τοὺς λύχους τῆς "A ραθίας). ὡς ἀετὸν 
πρόθυµον ἐπὶ τὸ φαγεῖν ἐκ τῆς "Eo, ὃς βαρεῖ τῷ 
στρατῷ τῷ mÓXe: παρεµθεβλήκει. Ἐδόησε τοέννν 
πρὸς Κύριον αὖθις ὑπὲρ αὑτῃς Συμεὼν, el ἐφ' οἷς 
ἔδειξε πρότερον αὐτῷ µεταµεληθείη, xal ἱλάσεται 
ταῖς ἁμαρτίαις αὐτῃ:, xal οὗ διαφθερεῖ, οὐδὲ πα- 
βαδώσει τοῖς ᾿Ασσυρίοις tv ῥομφαίᾳ τὴν πόλιν * ἀλλ' 
οὐχ v δέλωσις παρὰ Κυρίου, ὅτι ἡ ópyh τοῦ θνμοῦ 
αὑτοῦ πλήρης, xal παράκλησις χέχρυπτο ἐξ ὀγθαλ- 
μῶν αὐτοῦ. Πρροέθετο τοίνυν περὶ αὑτης προσ- 
εὔὐξασθαι πάλιν ἀποχριθείς' Ob μεταμεμέλημαι, εἶπεν, 
ἀλλά παραδιδοὺς παραδώσω αὐτὴν, ὥστε τοὺς μὲν ἓν 
στόµατι µαχαίρας πεσεῖσθαι, τοὺς δὲ εἰς αἰχμαλι- 
clav τορευθῆναι, aot δὲ τὸν σταυρόν μου τὸ τη; εἰρᾳ- 
νης βραθεῖον θἤσομαι φύλακα, ὡ; οὗ μετὰ πολὺ ὄψει. 


servitute: abreptis : tib vero crucem meam insigne pacis constituam, qua te conservet ; uti non 


ita diu post videbis. 

62. Videt itaque in raptu mentis graliam san- 
ctissimi Spiritus, crucem manu przfcrentem advo- 
laitemque ad se ; videt. et angelos binos eamdem 


cingentes, in quorum manibus arcus tensi, etc 


jicula emitti parata. Illo autem, quid. isthoc rei 
essel percontante: Crux, inquiunt, salvum te οἱ 
seeurum adversus hostes quoscunque pr:stabit ; 
tela vero impetum eorum, qui hostili modo te 
invadere conantur, retundent inexpugnabili virtute 
Dei, qui tui custodiam ubique nobis demandavit. 
Mac admirabili visione sancto exhibita, altera 
protinus succedit hujusmodi. Videbatur sibi videre 
urbem scalis ad mania applicatis oppugnari , Bar- 
barisque jam ingressis, intus lamenta et να perso- 
nare; tantaque anxietate plena esse omnia, ut non 
paci e muris foras se in. preceps misere darent, 
salutem suam fug: credituri. Videt deinde duas 
urbis porlas, qua septentrionem qua meridiem 
spectal, aperlas et frequentes admodum per illas 
sese subducentes : tanquam parcente Deo sanguini 
justorum inibi versantium,et non sustinente bonos 
cum impiis disperditum iri. Ostendebat illi visio 
monaclios quoque e suorum numero duos, metu 
barbarorum profugos, seque e fratrum  sodalitio 
per pusillanimitaten proripientes, quorum in 
barbarorum manus incidentium, alter quidem 
gladie finiebat vitam, alter in captivitatem ab- 
ducebatur. 

65. Et hacc divinarum revelationum summa erat : 
sequebaturque non multo post. effectus (10). Muri 


(9) Seniorem Chosroen hic intellige, avum ejus 
ui postea. crucem coepil : ille autem anno 529 


Syriam depopulatus est, qua de re Theephanes ad 
annum {2 Justiniani. 


E9. "ὐρᾶ τοίνυν ἓν ἑκστάσει πάλιν ὁ Συμεὼν τῖν 
τοῦ παναγίου Πνεύματος χάριν σταυρὸν ἐγχεχ-ι- 
ρισκένην xal πρὸς αὐτὸν καταπτᾶσαν, ἀγγέλου; 
τε 620 παρεµθαλόντας, τόξα δὲ αὑτοῖς ἐν χεροῖν τς. 
ταµένα χαὶ βέλη στρεφόμενα 6b. τι δὲ ταῦτα εἴη πυ- 
θοµένου, Ὅ μὲν σταυρὸς, ἡ σωτηρία χαὶ ἡ χατὰ 
πάντων ἐχθρῶν ἀσφάλεια, εἶπον τὰ δὲ βέλη, κατὰ 
τῶν ἐπὶ σὲ πολεµίοις ὁρμαῖς χρωµένων, ὥστε ἆπο- 
στρέφειν αὐτοὺς τῇ τοῦ θεοῦ ἁμάχῳ ἰσχ»ῇ, τοῦ σε 
διὰ παντὸς ἡμῖν φυλάττει ἑἐντειλαμένου. Ταύτις 
τῷ Αγίῳ παραδόξως τῆς ὁπτασίας φανείσης, ἔπειτο 
µένιοι δείχνυταί τις αὐτῷ xal ἄλλη τοιαύτπ. Ἐδόχει 
τὴν πόλιν διὰ κλιμάκων ἐπὶ τῷ τείχει πολ'ορχου- 
µένην ὁρᾶν , εἴσω τε αὐτῆς τοὺς βαρθάρους ΥΕΥΕ- 
νηµένους, θρῆνόν τε χαὶ o$aY xat συνοχὴν ἐν az, 
ὡς xai πολλοὺς διὰ τῶν τειχῶν ἔξωθεν ἑανυτοὺς 
ἁθλίως χατακρημνί-ειν, φυγῇ τὴν σωτηρίαν πι- 
στεύοντας" εἶτα xal 020 πύλας αὐτῆς χατά τε ἄρ«κτον 


D xot µεσημµόθρίαν διανοιγείσας, xai πολλοὺς διὰ τού- 


των ὑπεξιόντας, τοῦ Θεοῦ καθάπερ τοῦ τῶν ἓν αὑτῇ 
διχαίων αἵματος φεισαμένου, καὶ pt συναπολέσθσι 
xal αὐτοὺς σὺν ἀσεθέσιν ἁἀνασχομένου * ἑδείχνν δὲ 
τῷ Ἁγίῳ fj ὄψις, χαὶ δύο τῶν σὺν αὑτῷ μοναχῶν, 
δέει τῶν βαρθάρων λιποτακτήσαντας, xal τῆς τε µο- 
Vi; xai τῆς ἁδελφότητος µικροφΊχως ἀποῤῥαγέντας, 
οὓς xai βαρθαριχτς γενέσθαι χειρὸς ἔργον, τὸν μὲν 
µαχαίρᾳ πεσόντα, τὸν δὲ εἰς αἰχμαλωσίαν  &z- 
αχθέντα. 

ΕΥ’. Τὰ μὲν οὖν τῶν θείων ἀποκαλύφεων Ev τούτοις 
Ty. Εἴπετο δὲ ἄρα οὐκ εἰς μαχκρὰν xal τὰ ἔογα. Τείχη 


(10) Describit fuse obsessam, captam, vastatam 
urbem Procopius lib. 2 de bello Persico, cap. 8; 
libro etiam 2 De edificiis, cap. 8, ubi multa de 
restauratione urbis per Justinianum locutus, hac 
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τε γὸρ τῆς πόλεως Exausc «Up, xat χατέφαγεν ἄμφ- A quippe Antiochenz urbis conflagrarunt igni, co- 


cba αὐτῆς, xaX ἔπεσον ἓν πλατεία.ς αὐτῆς νεανίσχοι, 
xaX ἐπλήσθησαν αἱ ὁξοὶ νεχρῶν, xaX οὕτω κατ ἄχρας 
ὑπὸ τῶν ᾿Ασσυρίων ἑάλω, ὡς τοὺς μὲν τῶν Ev αὑτῇ 
ῥίψαντας διὰ τῶν τειχῶν ἑαυτοὺς, τοὺς δὲ διὰ τῆς 
πρὸς ἄρκτον τῆς τε πρὺς μεσημῆρίαν πύλης ὑπεξ- 
ελθόντας διαφνγεῖν, δύο τε τῶν περὶ αὐτὸν μοναχῶν 
δείσαντας ἐχεῖθεν ἀναχωρᾶσαι, χαὶ τὸν μὲν δῶντα 
τοῖς βαρέάροις ἁλῶναι, τὸν δὲ πεσεῖν, ξίφε; τὴν xe- 
φαλὴν ἑχχοπέντα. ἝἜτερον μέντοι τῶν αὐτοῦ µονα- 
yv, τοσοῦτον ἀπέσχε δεινόν τι πρὸς τῶν βαρδάρων 
παθεῖν, ὅσῳ χαὶ τοὺς ὑπ ἐχείνων ἀνήχεστα πεπον- 
βότας, παρ) αὑτὸν ἑρχομένους θεράπειαν τυγχάνειν. 
Παρέθαλον γάρ τινες αὑτῷ στρατιῶται, τοὺς βαρ- 
θάρους διαφνγόντες, ὧν εἷς, οὐ τὸν μηρὸν παντάπαπι 
µόνον, ἀλλὰ xal ὅλον πόδα παρεῖτο, χαλεπαῖς τὴν 
Φωγὴν ὀδύναις βαλλόμενος. Συμπαθὲς τοιγαροῦν ὁ 
θεῖος Συμεὼν el; αὐτὸν ἰδῶν, βαῖνην τε ῥά6δον EV 
τῶν μαθητῶν ἑἐγχειρίσας, σφραγίσαι xatà τοῦ μηροῦ 
χελεύει τὸν πάσχοντα, xaX fj σφραγὶς, οὗ τῶν ὁδυνῶν 
ἁπαλλαγὴ µόνον, ἀλλὰ καὶ ῥῶσις εὐθὺς τοῦ τε μηροῦ 
χαὶ τοῦ ποδὸς τῷ στρατιώτη Υίνεται. 


E». Τῶν δ' οὖν ᾿Ασονρίων τὰ περὶ τὴν Αντιόχου 
χατατρεχόντων, τό τε ὄρος περινοστούντων, καὶ ὁρμῆ 
πρός τε τὸν xlova Ίδη xaX «t,» μονὴν χεχρηµένων, 
τοῖς παροῦσιν εὐχὴν παραγγείλας, Ὑόνατά τε τῷ 
ἑδάφει πρῶτος xal ὄψεις ἐρείσας, ἀπελαθῆναι τού- 
τους ἐχεῖθεν πμοσηύχετο΄ xaX παραχρῆμα εἰς γῆν ὡς 
εἶχον, αὐτοῖς ἅρμασι xal ἵπποις κατενεχθέντες, τῆς 
κε πρόσω πορείας µεταμεμέληντο, xaY ἄσμενο: μᾶ)- 
20v ἣν Ίλθον ἀνέστρεφον. "AXXote. πάλιν τῶν αὐτῶν 
Ασσυρίων τινὲς ἀνῄεσαν εἰς τὸ ὄρος” 6 δὲ "Άγιος τῷ 
συνἠθει xal νῦν φαρμάκῳ, τῇ πρὸς θεὸν εὐχῇ χέ- 
χρητο, Δέσποτα θ:ὲ, λέγων, πάσης σαρχὸς, ὁ γνόφῳφ 
τὸ Σινᾶ ὄρος ἐπὶ τοῦ θερἀποντός σου Μωσέως σχεπά- 
σας, αὐτὸς vov τῇ χάριτί σου σχέπα-ον χαὶ ἡμᾶς, 
ὥστε ἁθεάτους μεῖναι τοῖς τῶν ἀσεθῶν τούτων ὅὃμ- 
pact. Καὶ αὐτίκα (i ἀθύσσου χρηστότητος | ὢ θεοῦ 
ὥτων, δείσεσι τῶν φοθουµένων αὐτὸν διὰ παντὸς 
προσεχόντων 1) ἀχλὺς ἄνωθεν ὑπὸ νερέλῃ χαταχε- 
θεῖσα, οὐχ ὅπως αὐτὸν τοῖς βαρθάροις, ἁλλ᾽ οὐδὲ τῶν 
περὶ αὐτόν τινα εἴασε θΣαθΏναι. Καὶ οἱ μὲν οὕτως 
ἀπῆλθον, μηδὲ εἰς τὸν xlova xaY τὰ ὑπὸ τὸν xlova 


demque per circuitum absumpta ipsa est ; juvencs 
ceciderunt in plateis illius, et. vide cadaveribus αρ» 
plet:e sunt ; occupataque summo loco ab Assyriis 
urbe, pars incolarum e muris se przcipitarunt, pars 
per aquilonarem atque australem portas egressi se 
fugx dederunt. Contigit autcm duos illius mona- 
chos formidine caplus recedere, quorum alter vi- 
vus in barbarorum venil manus, alter gladio caput 
amputatus interiit; tantum autem abfuit ut qui apud 
Symeonem remanserant molestie quidpiam a bar- 
baris sustinerent, ut ctiam illi qui passi gravíssinia 
et ab iisdem erant ad ipsum venientes, incoluimi- 
tatem recuperarent. Nonnulli quippe milites acces- 
serunt ad illum, barbarorum manibus elapsi ; quo- 


B rum unus, undique non tantum luzato femore, sed 


toto etiam diffracto crure, gravissimis jactabatur 
cruciatibus. Coinmiseratione autem tactus Symeoza 
ad tam luctuosum spectaculum, cuidam discipulo- 
rum palmcam virgam suam tradit in manus, jubet- 
que affectum femur illa signari; quo facto, non 
tantum vacuitas a doloribus, sed etiam robur suum 
femori pedique rediit. 


64. Infestabant Assyrii incursionibus circum Àn- 
tiochiam late omnia ipsumque oberrabant mon- 
tem, jamque in columnam et monasterium impetu 
ruituri erant, cum Symeon, przsentibus oratione 
indicta, primus ipse genua ac faciem pronus bumi 
figens, expelli infestos inde hostes precatus est. Nec 
interposita mora ulla, ex equis curribusque detur- 
bati in terram, nihil progredi ulterius curarunt, sed 
citissime qua venerant reversi sunt. Alias eorum- 
dem Assyriorum quidam redierunt ad montem, 
adversus quos sanctus solo medicamine, precatione, 
inquam, usus, dixit : Domine Deus universz carnis, 
qui montem Sinai tempore Moysis scrvi tui operui- 
sti caligine, operi in presentia nos quoque gratia 
tua, ut ne deprehendamur ab impiis hisce. Nec plura 
(ο abyssum bonitatis, o aures divinas, precationi- 
bus timentium Deum nunquam non intentas!) 
caliginosa nubes calo effusa non modo Symeo- 
nem non permisit videri a barbaris, sed nequo 
sociorum ejus quemquam. lta illi quidem discesse- 
runt, nec columnam aut qux infra columnam age- 


βλέψαι, μηδὲ προσχεῖν ὅλως cuyyopnÜév:sc* πλον- p rentur cernere, nec audire quidquam omnino per- 


σία δὲ xaY τοῦ Συμεὼν χατεχεῖτο χάρις, τὴν τε ὄψιν 
κατ ἐχεῖνο τῆς ὥρας ἑχλάμποντος, xal Πδιόν τι 
παντοδαπῶν µύρων ἀπόζουτος' ὡς xat τῶν μαθητῶν 
τινα περὶ ὄρθρον ἰδόντα, ὅπως μὲν περὶ τὴν ὄψιν αὐ- 
γῆς, ὅπως δὲ ὅλος εὐωδίας ἔχει, ἓν θαύματος λόγῳ 
τοῖς λοιποῖς διηγἠσασθαι. 


Ec'. Ota δὲ πολλάκις, xai μηδ ὀτιοῦν ἀνῦσαι δύνα- 
σθα: κατ αὐτοῦ πεπεισμένος ὁ [δαίμων], την μὲν ix 


subdit : Jta Justinionus Aug. prospexit muris An- 
tiochig, quam εἰ ipse restitult, cum eam hostes 
f'amma funditus delevissent. Rebus enim consumptis 
emnibus penitusque sublutis, nihil et urbis incense, 


máissi : copiosior autem Symeonem perfudit gra'ia 
cum et facies ejus mirabiliter rutilaret, et suavissi- 
mum quemdam varii unguenti odorem diffunderet : 
quod etiam discipulorum non nemo, sub auroram 
animadvertens quantus a vultu splendor, quanta ab 


ejus corpore fragrantia promanaret, condiscipulis 
mirabundus narravit. 


05. Cceterum cam jam szpius tentato prelio 
persuasum haberet cacodamon, nibil quidquam 


omnibus penitusque sublatis, nihil ut urbis iucense, 
nisi ruderum tumuli, passi exstaret; quo cujusque 
domus antea slelisset loco, dignoscere Antiocheni 
NOn poterant. 
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adversus sanctum proficere se posse; aperto marte Α τοῦ φανεροῦ πρὺς αὐτὸν οὗ θαῤῥεϊ πᾶλην, διὰ δὲ τῶν 


congredi non ausus, dolose per discipulos insidias 
struit, grovi mentes illorum terrore succutiens; ad- 
inventoque pratexiu. quod. continuis Assyriorum 
incursibus expositi essent, persuasit eis ut transfe- 
rendas in locum securiorem sedes decernerent. 
Adeunt ergo bene mane Symeonerm, rogantes, se- 
cum tantisper loco ut οσα, duin in patriam suam 
rediissent Assyrii : Neque enim possumus, inquiunt, 
morari diutius in hoc monte, propter crebras hostium 
iucursioncs. Tantum vero abfuit, ut is tale quid 
admitteret, ut omnein potius lapidem moverit, quo 
ipsos retineret. Cumque multa dixisset tentassetque, 
nec acquicturos sibi unquam videret : [tote, inquit, 
fra:res, in. pace ; si vos namque, amici ac proximi 
mici, eminus stare malueritis, ego nihilominus sem- 
per mente vobiscum sum. Cum lizc dixisset san- 
cius, dimittentes ipsum in columna discipuli reces- 
serunt. Invadentibus autem continuo monasterium 
barbaris, porrigens Symcon ad cadum manus: 
Domine, inquit, omnipotens, qui in brachio virtutis 
tue. disperdidisti inimicos tuos, confortetur nunc 
quoque manus tua, exaltetur dextera tua. Nondum 
i.e precari desieroat , et. barbari jam iünbelles, 
figa se inde proripiebant ; dixisses potenti quadam 
manu expulsos. 

66. Tametsi porro famulusDei a discipulis suis 
ita destitutus desertusque fuerit, gratia tamen 
divina, admodum praesens, alatere cjus runquam 
abscessit; non tantum mentem illius Letitia re- 
plens, sed ineffabilem quamdam, uti diximus, 
diffundens fragrartiam, qui lacerize qua. amictus 
erat ad extremum usque inh:esit. Gaudebat itaque 
solitudine, ac tribus consequentibus diebus soli 
orationi οἱ Deo vacans (usque eo enim potens es, 
Domine. et veritas tua in circuitu tuo !?) conspicatur 
utrique sanctos angelos duos, alterum a dexteris, 
alterum a sinistris, dicentes ipsi : Confide, non enim 
solus es; sed nos tecum sumus. Interea barbaris 
reditum in patriom meditantibus, servantur et 
discipuli: visoque quanta Symeon letitia atque 
gratia redundaret, latis vocibus ipsi quoque gra- 
tias Deo reddiderunt. 


μαθητῶν δολίως ἐπιθουλεύει, πάθει δειλίας αὐτῶν 
τὰς Ψυχὰς Χχατασείσας, πρύφασιν τὴν συνεχῆ τῶν 
Ασσυρίων εὑρὼν» πάροδον, χάχεῖθεν ἁπάραντας iv 
τῷ ἀσφαλεῖ χαταστῆναι σχολιῶς ἀναπείσας. Οἱ 6k 
προσίασιν ἅμα ὄρθρῳ, συναπᾶραί σφισι χαὶ αὐτὸν 
ἀξιωόντες, ἄχρι τῆς ἐπὶ τὴν οἰχείαν ἑπανόδου τῶν 
Ασσυρίων ᾿ οὐδὲ γὰρ οἷόν τὲ φασι προσμένειν ἔτι 
τῷ ὄρει, οὕτως αὐτῶν κατὰ τὸ συνεχὲς ἐπιόν-ων. Ὁ 
δὲ τοσοῦτον ἀπέσχε προσέσθαι τι περὶ ἑαυτοῦ τοιοῦ- 
τον, ὕσῳ xat αὐτοὺς ἐπισχεῖν μᾶλλον περὶ πλείστου 
πεποίητο. "Enti δὲ πολλὰ εἰπών τε καὶ δράσας, οὗ 
μξταπε,αθησοµένους ἑώρα, Πορεύεσθε, φησὶν, ἆδελ- 
qot, ἓν εἰρένῃ * εἰ γὰρ xat et cot µου xat οἱ ἔγχι- 
στά µου ἀπὸ μµαχρόθεν στΏναι πεοῄρεσθε, ἀλλ' ἐγὼ 
τῷ τνεύµατι ἀεὶ μεθ) ὑμῶν εἰμι. Ταῦτα τοῦ Ἁγίου 
εἰπόντος, οἱ μὲν ἀφέντες αὑτὸν ἐπὶ τοῦ χίονος ἀνεχώ- 
(sav. Ἐπιστάντων δὲ χατὰ πόδας τῇ povij τῶν 
βαρθάρων, χεῖρας οὐρανῷ δοὺς ἐχεῖνος, Δέσποτα, 
φτοὶ, Κύριε παντυχράτορ, ὁ ἓν τῷ βραχίονι τῆς δυ- 
νάμεώς σου διασκορπίσας τοὺς ἐχθρούς σου, χραταιω- 
θήτω xal νῦν ἡ χείρ σου, ὑψωθήτω fj δεξιά σου. Οὔ- 
πω τέλος εἶχεν αὐτῷ 1) εὐχῆ. xal οἱ βάρδαροι φεύγειν 
ἐχεῖθεν ἆγεννῶς ἐπεχείρ.υν, γαθάπερ ὑπό τινος βα- 
ρείας χειρὺς ἑλαννόμενοι. 


Ec". Ὁ μὲν οὖν τοῦ θεοῦ θεράπων, εἰ xal τῶν 
οἰχείων οὕτω μαθητῶν ἔρτμος ἀπολέλειπτο, ἀλλὰ 
παροῦσαν εἶχε cage thv θείαν ἄνωθεν χάριν, οὐ» 


C ἀγάλλίασιν µόνον ἐμποιοῦσαν, ἀλλά τῖνα καὶ ἄφα- 


τον, ὡς ἔφημεν, εὐωδίαν αὑτοῦ χαταχέουσαν, fitt; 
καὶ τοῖς ῥαχίοις, ofc ἑχεῖνος ἠμφίεστο , παρέμεινε 
διὰ τέλους. "Hv τοίνυν χαίρων τῇ περὶ αὐτὸν ἐρημίᾳ. 
καὶ τρίτην ἑξῆς ἡμέραν εὐχῆ µόνῃ χαὶ cq σχολά- 
ζων (ἐν τοσούτῳ δὲ Ovracóc εἶ, Κύριε, καὶ ἡ ἁ λήἠ- 
θειᾶ σου x)óxAqQ σου) ὁρᾷ δύο τινὰς ἑχατέρωθεν 
ἁγίους ἀγγέλους , τὸν μὲν Ex δεξιῶν , τὸν δ' ἐξ ἁρ:- 
στερῶν, λέγωντας αὐτῷ. θάῤῥει, οὐδὲ γὰρ «T, 
qno, όνος, ἀλλὰ μετὰ cou xal ἡμεῖς. Ἐν τούτῳ 
δὲ τῶν βαρθάρων ἑπανόδου µνησθέντων, ἀνασώζον- 
ται καὶ μοαθηταὶ, xai τοῦτον ὅπως ἀγαλλιάσεώς τε 
καὶ χάριτος clyev ἰδόντες, ἀγαλλομένοις Oz: καὶ 
αὗτοὶ χείλεσιν ηὐχαρίστουν, 


CAPUT IX. 
Liberatio captivorum ; transitus in montem mirabilem ; alia miracula. 
607. Verum quis sermo res a divino homine cap £C. 'AXAX τίς ἂν λόγος τὰ τηνιχαῦτα παρὰ τοῦ 


tempestate gestas, quot servituti addictos libertati 
restituerit, et per medios hostes salvos eduxerit, 
paucis queat ob oculos ponere? unum alterumve 
necesse est memorare. Frater ille, cujus a barba- 
ris capti mentionem fecimus paulo (1!) ante, 
mirabilia sancti opera (ita enim Bleri consuevit ut 
anima, intolerabilibus zrumnis pressa, cum qua- 
dam voluptate in memoriam illa revocet, quz me- 
liorem afferre spem nata sunt) cuidam militi 


!5 Psal. Lxxxvin, 9. 


(14) supra, num. 65. 


θείου Συμεὼν γεγονότα, χαὶ ὅπως τῶν αἰχμαλωτισ- 
θέντων πολλοῖς ὁπτανόμενος ἀνίει τῆς αἰχμαλωσίας 
αὑτοὺς, καὶ διὰ µέσων ἔσωξε τῶν βαρθάρων, tv 
Βραχεῖ παραστήσειεν; ἑνὸς δὲ, f) χαὶ δύο τούτων 
ἀναγχαῖον ἐπιμνησθῆναι. 'O ὑπὸ τῶν βαρδάἀρ:ν 
ἔναγχος ληφθεὶς ἀδελφὸς, οὗ χαὶ μιχρῷ πρόσθεν 
6 λόγος ἔθετο μνήμην, τὰ τοῦ ἁγίου θαυμάσια, ofa 
εἶωθεν v ἀμηχάνοις καχκοῖς οὖσα φυχἣ τῶν χρηστο- 
τέραν ἑλπίδα παρεχοµένων ἡδέως ἀναμιμνήσχεσθαι, 
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λωτον xai αὐτὸν ἀγόμενον, xai ὑπὸ σιδηραϊῖς χατε- 
χόμενον πέδαις * καὶ τι xaX χλαίων ἐπὶ ἑνίοις αὐτῶν, 
εἶτα ζέσας τὴν φυχἣν τοῖς περὶ αὐτοῦ διηγήµασιν, 
ix µέσης τε τὸ τοῦ ᾽Αγίον ὕνομα χαρδίας Χαλέσας, 
ὥστε τῆς χαλεπής ἐχείνης ἀναγωγῆς ἀνεθηναι, διὰ 


µέσου τῶν βαρθάρων ὁρμᾷ, χαὶ μτδ᾽ ὑπό του τούῦ- ΄ 


των χατασχεθεὶς, ἀνασώζεται. Όπερ ὁ στρατιώτης 
ἰδὼν, xal πιστεύσας δύνασθαι τοῦτο χαὶ Em αὑτῷ 
τὸν ΄Άγιον δρᾶσαι , βοᾷ μετὰ θερμῶν δαχρύων εὖὑ- 
(ὡς, Δέσποτα Χ,:στὲ ὁ θεὺς τοῦ δούλου σου Συμεὼν, 
ῥῦταί µε τῖς πικρᾶς ταύτης xai βαρδάρου χειρὸς 
xai δουλείας. Tao:a χαμνούσῃ voy] φθεγξαµένου, 
(Κύριε ὁ θεὸς τῶν δυν ἀμεωγ,τίς ὅμοιός σοι ;) τὰς 
μὲν σιδηρᾶς ἐχείνας αὐτίκα πέδας εἶχεν d) γη, αὐτὸς 
δὲ ἀναμέσους ὀξεῖ τῷ mobi τοὺς βαρθάρουᾷ 
ἐχώρε'. πρὸς τὴν οἰχείαν φερόµενος ' ὃς ἁπαθῆς 
νανῶν ἐπανελθὼν, ἕχαστα σαφῶς ἑἐξηγεῖτο. 


ξη’. Γέρων τις τὰς ὄψεις ἀναχοπεὶς , ἐχάθητ, τυ- 
QA προσαιτῶν ' ἐτύγχανε δὲ ἄρα κατωτέρω μιχρὺν 
τῆς μονῆς, ὅτε δι’ ὀλίγου ταύτης ἦλθον οἱ βάρδαροι, 
xal τις αὐτῶν (ofa φιλεῖ βάρθαρος χεὶρ, ἔτοιμος εἰς 
ἀναίρεσιν εἶναι, καὶ παίχνιον ἡδύ τι ποιεῖσθαι τὴν 
ἑτέρων ἀπώλειαν) τῷ ξίφει τοῦ τραχήλου χατενεγ- 
x&v, χαιρίαν τὸν γέροντα πλήττει ᾿ xal ὁ μὲν ἄρω- 
vog ἔχειτο, µόνῳ τῷ μικρὰ πνέειν νεχρὸς εἶναι μὴ 


πιστευόµενος. "Umep οὖν τὸν τοῦ Θεοῦ θεράποντα τῷ ᾿ 


ἐἑνοιχοῦντι πνεύματι Ὑνόντα, ἐντείλασθαί τισιν áv- 
ελομένους τὸν γέροντα κοµίσα! πρὸς ἑαυτόν. Ἐοῦ τυ- 
φλοῦ τοίνυν παρὰ τῷ κίονι κοµισθέντος, γῆν ἐχεῖνος 
καὶ ὕδωρ λαδὼν εὐλόγησεν, εἶτα τῶν μαθητῶν ἑνὸς 
ταύτα τῇ πληγῇ ἐπ.θέντος, γίνεταί τι χἀνταῦθα ση- 
μεῖον, ὀφθαλμῶν μᾶλλον fj ὥτων εἰς πίστιν δεόµε- 
vov* οὐ γὰρ ὁστᾶ xat νευρα µόνον εὐθὺς, τό γε παρά- 
δοᾷρν. συνΏπτο πρὸς ἄλληλα, ἀλλὰ xai αὐτὸ τὸ τῶν 
ὀφθαλμῶν φῶς, ὃ xal τούτου παραδοξότερον, τῷ tu- 
φλῷ ἀπεδέδοτο, ὡς xaX τὴν γείτονα θανάτου πληγὴν 
ἐχείνην μετὰ βραχὺ συνουλῶσαι, καὶ τὰς ὄψεις ἑῤ- 
ῥῶσθαι, μιᾶς χαρπὸν εὐχῆς διγλῆν θεραπείαν χοµι- 
σαμένῳ. "Όπερ τῷ ταχεῖ τῆς φήμης πτιερῷ πανταχοῦ 
ἀθρόον διαφοιτῆσανν πολλὰ πανταχόθεν πλήθη ποικί- 
Àa:g νόσοις χατεχοµένων παρὰ τὸν "Άγιον ἐποίει 
συῤῥεϊν, οὓς ix:lvog εὐχῇ xat σφραγῖδι, τῷ τε µε- 


γάλῳ xai ποθεινῷ τοῦ Ἑμμανονὴλ ὀνόματι θερα- ῃ 


πεύων, ὑγιεῖς ἀπέλυεν ἑπανήχειν. 
ξθ’, Ορῶντα τοίνυν τὸν πολὺν περὶ αὐτὸν ὄχλον, 
xai ὅπως συχάξειν οὐκ εἶχεν ὅσον .ἐδούλετο, τὸ 
Ἀποστολιχὸν ἐχεῖνο εἰσῇει, Mr] πως ἅ-.1οις χηρύξας, 
αὐτὸς ἀδόκιμος γένωμαι.Περιενόει δὲ ἤδη χαὶ Ἡλίου 
τὸ Καρμήλιον, τοῦ τε Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ τὴν ἐπὶ τὸ 
τῶν Ἐλαιῶν ὄρος ἄνοδον * ἄλλως τε δ᾽ fv χαὶ θεοῦ 


d Psa]. Lxxxvin, 9. !* I Cor. ix, 27. 


(12) Scholaris, gr. σχολάριος. Erant autem Scho- 
lares. perfecte probateque in bello virtutis milites, 
promoti ad altiorem dignitatem, ut nempe ad custo- 
diam imperatoris noctu diuque in. aula versarentur, 
εί prodeuntem in publicum wagnificentie et ornatus 
causa comitarentur : postea tamen illa dignitas non 


PaTnoL. GR. LXXXVI. 


M 


VITÀ À NICEPHORO CONSCBRIPTA. 
πρός τινα στρατιώτῆν σχολάμιον ἐξηγεῖτο, alypá- A seholari (13), 


/ 
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qui οἱ ipsc in carecrem abreptus 
ferreis compedibus constringebatur, narravit. Kt 
tum quidem suis sociique x:rumnís illaerymabatur, 
deinde animo inter hujusmodi narrationes zstuans, 
ex intimo corde nomen sancti invocat: ut dura 
illa servitute laxaretur, precatur; per iedism 
Barbárorum turbam pervadit; ac nemine uno 
prohibere aut retinere conato, libertatem consc- 
quitar. Rem novam intuitus miles, credensque, 
eadem in se quoque sanctum posse, confestim non 
sine lacrymis exclamat: Domine Jesu Christo, 
Deus famuli tui Symeonis, eripe me e Darbarorum 
manibus et acerbissima hae servitute. Ilisce e 
corde afflicto prolatis, (Domine Deus virtutum, ecquis 
similis est tui '*?) illico ferre: compedes in terram 


B ceciderunt, οἱ ipse celeri gradu per . medios Bar- 


baros evadens in patriam delatus est ; ac postquam 
rediisset malis atque :xrumnis liber, singula 
diserte enarravit. 

68. Senex quidam erat oculis captus, qui justa 
viam sedens mendicabat stipem : erat autem paulo 
infra monasterium (15), quando ex improviso illuc 


venerunt Barbari : quorum unus (ut est turba illa im - 


cxdem prompta, et aliorum interitum gratum sibi 
lusum reputat), ense in jugulum demisso, lethalem 
seni plagam infligit : qui ita saucius jacebat elinguis, 
exiguo tantum spiritu qui supererat prohibente quo- 
minus obiisse crederetur. Quam rem interno spirit 
cognoscens famulus Dei, quibusdam precepit , 
sublatum senem ad se ut deportarent : quo facto, 
acceptam terram atque aquam benedixit, οἱ discit 
pulorum aliquis vulneri applicavit. Ecce autcm 
miraculum, non tam aures quam oculos ad fidem 
faciendam requirens : neque enim ossa solum ei 
nervi, quod ipsum satis mirabile, statim cohzeserunt 
inter se; sed etiam oculorum lumen, quod- longe 
mirabilius, czeco restitutum Ὅρί : atque ita unius 
orationis fructum geminam curationem retulit, αἱ - 
teram persanati tantillo tempore lethiferi vulperis, 
alteram usus oculorum recepti. Res tanta, velocibus 
famz alis perlata, ubique terrarum statim percree 
brescens, undique diversis infirmitatibus laborantes 
quam plurimos confluere ad sanctum fecit; quos 
ipse, precibus et crucis signo, in excelso et desidc- 
rabili Emmanuelis nomine sanatos, dimisit domum 
quemque suam. 

69. Conspicienti porro frequentissimam circum se 
turbam, et cogitanti quod tantam capere quieteia 
non posset quantam vellet, illud Apostoli in men- 
tem venit : Ne forte cum aliis predicavero ipse re- 
probus efficiar '**. Quare volvebat animo identidem 
et Carmelum Elie, et montem Olivarum, Christi 


generosioribus collata fuit, sed familiaribus ; tandem 
etiam venalis proposita desidi cuique, teste Agathia 
lib. v. Vide plura de his" Febr. ad Acta sancto- 
rum MIII Militum Martyrum. 

. 45) Frequentis concursus ad sanctum | fieri sotiti 
indicium hoc est. 
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Donminl ascensu celebrem : verum 2liud meditaba- A τὸ ποᾶγμα οἰχονομία, ὑφ ᾧ xaY χίνηµα καρδίας 6 


tur providentia divina, cui Symeon et motiones 
cordis, et cogitationes ments, ον reliquas anima 
operationes commiserat. Statuit igitur, columna, in 
qua octennem jam stationem egerat, relicta, altum 
In proximo inontem, redeunti 4 columna ad dexte- 
ram situm, conscendere. Erat ille perquam aridus, 
nec ulla aque scaturigine rigabatur : hinc nullis 
omnino hominum vestigiis tritus, gratum erat ser- 
pentibus ac feris stabulum. Jamque Symeon tota 
ineunte co ascenderat, cum visus sibi est Dominum 
et Salvatorem nostrum Christum, angelorum exer- 
cita, cujus numerum inire haud facile, comitatum, 
in montem illum descendentem, siny'liter οἱ lucidis- 
simam nubem, radicem illius per circuitum obte- 


Συμεὼν, xai ἐνθύμιον, χαὶ ἐγχατάλειμμα ἐνθυμίευ 
πεπωίητο. "Εγνω τοιγαροῦν τὸν κίονα μὲν ἀπολιπεῖν, 
ἑφ᾽ οὗ ὀκταετῆ στάσιν νυεν fón, τῷ δὲ μεγάλῳ. 
πλησίον ὄρει προσαναθξῆναι, ὅπερ δὲξιᾶ τοῦ κίονος 
ἀνιόντι διάχειται. Ἡν 6$ τοῦτο ἑσχάτως ἄνυδρον, χαὶ 
διἁ τοῦτο xoutóf μὲν ἀνθρώποις ἄδατον, ἑρπετοῖς δὲ 
xaY θηρίοις Ἠδίστη διατριθή. "Ez αὐτὸ τοίνυν ἀνελ- 
θεῖν καὶ γνώµτς ἅμα XoYX µελέττς ἔγων, ἑδόχει τὺν 
Kóptoy ἡμῶν καὶ Xw:toa Χριστὸὺν μετὰ στρατιᾶς 
ἀγγέλων οὐδ' ὅσης ἀριθμήσασθα:, ῥᾷδιον , Ex αὐτὸ 
χαταθεθηχότα ἰδεῖν, νεφέλην τε φωτὸς τὰς ὑπωρείας 
κύχλῳ καλύπτουσαν, φωνῖῆς τε ἀπὺ τῆς νεγέλτς 
ἀχρῦσαι' Σπεῦσον, ἀνάθηθι Συμεὼν ἐπὶ τὸ θαυμαστὸν 
ὄρος τοῦτο, λεγούσης * οὕτω γὰρ ἂν ἀπὸ τοῦ vov εἴη 


gentem intueri : audire vero emissam e nube vocem, D xaXoógevov* ἡγίασται yàp παρ ἐμοῦ, ig' ᾧ καὶ 


dicentem : Festina, Symeon, conscende montem 
hunc mirabilem; ita enim deinceps appellabitur : 
sanctificatus namque est a me; in quo mirabilius 
adhuc nomen tuum faciam, quoniam ego tecum 
sum. Ad hxc monstrabat illa vox. petram, in. qua 
Deus Dominus noster couspiciebalur, precipiens 
ut illam Symeon conscenderet. Scabellum autem 
pedum, quod eadem incomprehensibili visione 
ostendebatur (o lumen!) longe splendidius ipso 
meouis in montem mirabilem. 

70. Convocato itaque fratrum collegio, singula 
que viderat enarravit: tum provectioris statis 
quemdam morum suavitate notissimum, monaste- 
rium incolentibus preesse jussit : cumque ipsosDeo 
precibus commendasset, e columna descendit ; 
utque iter, quod in eocumen montis ducebat, in- 
gressus, clarissima visione ducatum  przestante, 
properavit, ut memoratam petram contingeret. 
Pullus asine dcferebateum, a nemine unquam 
homine conscensus : id quod ego quidem existimo, 
symbolum benevolenti:: erga. Symeonem Christi 
Domini fuisse, neenon miraculorum, qu:e ille in 
ler adeundum montem virtute hujus patraturus 
crat! illa enim de causa, et. pullo asine insedit, 
wuti Christus Hierosoljma ingrediens; et similis 
Domino (loquar enim tamets| audax videar) ha- 
beri meritus est. 

71. Morabatur haud procul a monasterio vir 


quidam omni pedum motu destitutus, membrisque D 


misere mutilus; omnibus aulem, qui sonctum 
adibant ^t quantacunque infirmitate afflictaban- 
(ur, salutem reportantibus, huic uni adhibenda 
sanationis remedia (nescio sane quam ob rem, 
nisi quadam occulta et. incXplicabili dispositionc) 
lenta erant et differebaptur. Sic igitur in hunc 
usque diem procrastinatus ille, sancte, post descen- 
sum e columna, sistitur; cujus jubentis ad preces 
οἱ crucis signum, consuetant nempe medicinam, 
ita corroboratus es!*, ul statim veloci pede sanctum 
pr:cucurrerit, re potius quam verbis curationem 
suam extollens. Cumque haud procul a montis 


xertce abesset Symeon. descendit e pullo οἱ pre- - 


cationi sc dedit; qua (nita, ingens angelorum 


θαυμαστώσω μᾶλλον τὸ ὄνομά 022, ὅτι xal μετὰ coo 
eiui ἐγώ.  πεδείχνυ δὲ dj φωνὴ χαὶ πέτραν, ἐφ' ὃς 
ὁ Κύριος ἡμῶν χαὶ θεὺς ἑωρᾶτο, ἐπ᾽ αὐτὴν &va6n- 
vat τὸν Συμεὼν ὑποτιθεμένη. Τὸ δὲ τῆς ἀπροσίτου 
θέας ἐχείνης τῶν ποδῶν ὑποπόδ:ον * φεῦ τοῦ φωτός * 
ὡς xal αὐτοῦ φαιδρότερον μᾶλλον Tv ἐχλάμπον 
ἑλίου. Τὰ μὲν δη τῆς ὁλτασίας, χαὶ τῆς ἐπὶ τὸ θαν - 
μαστὸν ὄρος χλήσεως τοῦ Ἁγίου, τοιαῦτα. 


sole fulgebat. Atque hzc est visio οἱ vocatio Sy- 


ο’. Ὁ δὲ τὴν ἁδελφότητα συγχαλέσας, xai αὐτοῖς 
ἕχαστα ὡς ἴδοι διηγησάµενος, ἕνα τὲ τῶν πρεσθυτέἑ- 
pov τὴν ἠλιχίαν, καὶ τρόπων χρηστότητι μαρτυρού- 


C M£Vov, προεστόνα: τῆς μονῆς καταστήσας ' ἔπευςά- 


µενός τε αὐτοῖ., καὶ Θεῷ παραθέµενος, τοῦ χίονος 
χάτεισι, xal τὲς ἐπὶ τὴν χορυφἣν τοῦ ὅρους φεροῦ- 
σης ἅπτεται, ἑδηγῷ τῇ φανείσῃ γρώμενος ὄψει, xaY 
τὴν πέτραν ἑχείνην χαταλαθσῖν ἐπειγόμενος. Πῶλος 
μὲν οὖν Άγεν αὐτὸν, ἐφ᾽ ὃν οὐδεὶς ἀνβρώπων ἐχάθ.σε 
πώποτε. τᾶς τοῦ ὁςθένκος εὐδρχίας οἶμα: Ἀριστοῦ 
xat τοῦτο σύμόθλον xai τῶν σηµείων,. ὧν ἐπιθαίνων 
τοῦ ὅρους ὁ Συμεὼν ἔμελλς τῇ αὐτοῦ δυνάμει ποιεῖν. 
Καὶ διὰ τοῦτο xal αὐτὸς ἐπὶ πώλον φερόµενος. ὣς 
ἐπὶ τὴν Ἱερουσαλὴμ ἐκεῖνος, xai ὁμοιότητι (φθέγ- 
ξοµαι γὰρ, εἰ xa* volum ob) τοῦ Δεσπότου τετιµη- 
μένος. ' 


oa. "Hv δέ τις χατὰ τὸν μονὴν &xwiítog τοῦ 
ποδὸς ἔχων, xai τοῦτον ἑσχάτως πεπηρωμµένος * 
πἀνζων τοἰνυν ὅσοι τῷ ᾿Αγίῳ προσῄσαν θεραπεία; 
ἀξιουμένων, ὅτῳ δ/ποτε τούτων ἕκαστος πάθει xat- 
είχετο, ἐπ᾽ αὐτῷ µόνῳ τὰ τῆς ἱάσεως (οὐκ οἳδ ὅπως, 
f$ λόχοις ἀποῤῥήτου πάντως οἰχονημίας) ὤχνει ᾿χαὶ 
ἀνεθάλ)ετο. θὗτας τοιγαροῦν εἰς δεῦρο ταμιευθεὶς, 
προσόγεται τῷ 'Aylp μετὰ τὴν &x «οῦ χίονος xá0- 
οδων, ἐκείνου χελεύσαντος, εὐχῇ τε xaX σφραγῖδι, τῷ 
συνήθει qappáxo, ῥώνννται, ὃς χαὶ ὀρομσίως εὖ- 
θὺς fv τοῦ ᾽Αγίου προπορευόµενος , πράγµτσι μᾶλ- 
λον f| ῥήμασι µεγαλύνων τὰς ἑαυτοῦ σωτηρίας. Ὁ 
μέντοι Συμεὼν ὅτε δι’ ὀλίγου τΏς χορυςΏς τοῦ ὄρους 
YtYóvst , ἀποθὰς τοῦ πώλου προσπύξατο, xal τῆς 
[εὖχτς] τέλος ἤδη λαθούστς, ἀχούει στρατιᾶς ἀγγέ- 
λων τὺ Αμὴν ἐπειπούσης. Στανρὸς δὲ 210:voz ἐἑπέγει 
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τὸν τόπου, ὃν μετὰ τῶν εὐχῖν ἐκεῖνος ἱδρύσατο. À exercitus auditus est accinere , Amen. Crucein 


Ατενίσας οὖν ὁ τοῦ θζοῦ δοῦλος, ὁρᾷ «Tv τοῦ ὄρους 

πορυφὴῃν O:íxa Ἱάριτι περι)αμπομένην ᾽ χα; γνοὺς 

τοῦτον ἐκεῖνου εἶναι τὸν ὑποδειχθέντα τόπον αὐτῷ, 

ἄσμενος εὐθέως προστρέγει, καὶ τῆς πέρας, ἐφ᾽ fs 

τοὺς Δεσποτιχοὺς εἶδε πόδας ἐστῶτας . χαΐρουσιν ὡς 

εἶχε ποσὶν. ἐπιθαίνει. Τὸν μέντοι πῶλον εἰς την µο- 

vh» ὑπὸ τῶν μαθητῶν χαταχθέντα di τρίτη μετὰ 

την κἀθοδυν ἡμέρα εἶχε νεκρὺν, οὐδὲν πλέον ἔπι- 
θιόντα, οὐδέ τινα ἕτερον ἐπιθΏναι τὸ παράπαν αὖ- 

τοῦ ἀνασχήμενον. 

οβ’. Trg μὲν οὖν ἡλιχίας εἰκοστὸν Tv τοῦτο Exo; 

τῷ Συμεὼν, τῆς ὃ) ἐπὶ τοῦ προλαθόντος χίονος στά- 
σέεως ὄγδοον' ὁ δὲ στὰς ἐπὶ τὴν πέτραν Ἡδέως, τὴν v: 


μπλωτὴν περιθέµενος, xai ταύτῃ θεῷ κατὰ µόνας T! 


ὀμιλεῖν τὸ υετὰ ταῦτα νοµίσας, ὡς τῆς ἐπιούσης 
ὄχλον οὐχ ὀλίγον εἶδεν ἀσθενῶν πλίθη φόρτον χοµί- 
ζουτας, οἵτινὲς τῷ iov. παραδαλόντες, xal τοῦτον 
ἀνελθεῖν τὴν κοουφΏν τοῦ ὅὄρους πυθόµενοι, οὐδὲ 
τὴν ἄνοδον ὤχνησαν. Τούτους τοίνυν ἰδῶν , καὶ οἵον 
ἄθυμος γεγονὼς, εἰ μηδ᾽ ἐνταῦθα συγχεχώρηται 
ἰλδιάζειν c ὅμως πρὸς τὰ τούτων δάκρυα καὶ τοὺς 
ὁδυριοῦ; παθῶν, χαὶ χεῖρας ἑχάστω τῶν κακῶς 
ἑχόντων ἐπιθὲὶς ἰασίμους, ὑγ'εῖς ἀπολύει. 


ΟΥ. Ἐφάνη δὲ τηνιχαῦτα λέων ἀνὰ τὸ bpo;, ὃς 
ἀνθρώπῳ τινὶ συναντήσας πρὸς τὸν "Αγιον ἀνιόντ. 
ἅγριόν τι καὶ χομ.δῆ φοθερὺν ὥρμησεν Em αὐτόν * ὁ 
ὃ ἐν ἁρύχτῳ κινδύνου ὧν, καὶ ὑπὸ δέους ὅ τι καὶ 
ἑφάσει uy, ἔχων , Ἐὸν στέφανον, «mol, καὶ την ἄνωθεν 
τοῦ Συμεὼν χάοι», ἁπόστρεφον ἀπ᾿ ἐμοῦ μηδέν µε 
βλάφας ?| λυμηνάμενος. Καὶ ὁ θὴρ αὐτίχα τὴν τοῦ 
ὄρχου δύναμιν αἰδεσθεὶς, ἀπῃλθε, μηδὲν αὐτὸν πλέον 
διαταράξας. Ταῦτα ὁ μὲν παρὰ τὸν "Άγιον ἀνελθὼν 
. Een víjoato* οἱ δὲ παρόντες περιδεεῖς Υεγονότες, δέον - 
τα! κοινῇ τοῦ ᾿Αγίου ἀπελαθτναι τὸν θῆρα τοῦ ὅρου:. 
Κάχεῖνος εὐθὺς ᾽Λναστάσιόν v:va (εἷς δὲ τῶν αὐτοῦ 
μαθητῶν οὗτος, ἀφ᾽ οὗ χαὶ αὐτὸς, κατὰ τὸν ἐμὸν 
Ἰησοῦν τὸν οἰκεῖον δεσπότην xat νοµοθέτην, Exft 
θλήχει ἑπτὰ δαιμόνια) * τοῦτον οὖν ὀνομαστὶ χαλέσας. ᾿ 
Απιθι παρὰ τὸ τοῦ λέοντος κατάλυμα, ἔφη, 
Χ1ὶ τάδε ἐρεῖς αὐτῷ * Ἐν ὀνόματι Κυρίου, φπσοὶν ὁ 
xal; αὐτοῦ Συμεὼν, ἀπόσττθι τοῦ ὅρους τούτου * οὐχ 


autem lapideam habet locus, quam finita preca- 
tione ibidem sanctus posuit: qui oculos inde cir- 
cumfereus, deprehendit verticem | montis divina 
gratia circumfulgentem ; eoque cognoscens ipsum 
eumdem esse, qui sibi premonstratus fuerat, vo- 
lenti animo illuc contendit ; ac petram, super quam 
stetisse Domini pedes conspexerat, gaudens, quam 
poterat alacerrime, conscendit. eductus a discipu- 
lis ad monasterium pullus, tertia post descensum d:e 
mortuus est ; quasi pertzesus longiorem vitam atque 
alium sessorem , quem nullum omnino passus est. 

12. Erat is Symeoni annus salis vicesimus, 
stationis vero in. dieta columna acta: , octavus. 
Dumque super petram voluptate aflluens consistit, 
ac nieloten (14) indutus, istic solilarius deinceps 
cum Deo colloqui cogitat; postera mox die ecce 
turbam non modicam cerrit, infirmos plurimos 
succollantem, ct ad columnam deportantem. Qui 
cum propius essent facti, edoctique sanctum inde 
in verticem montis migrasse, co se sine cuncta- 
tione eontulerunt. Ubi accedentes conspexit Symcon 
animo fuit anxio, quod ne hic quidem sibi soli 
vivere liceret, nihilominus motus miserorum la- 
crymis lamentisque, manus singulis imposuit me- 
dicantes, et persanatos dimisit. 

19. Apparuit per idem tempus in monte leo,qui 
cuidam ad sauctum iter habenti obviam factus, 
ferus atque admodum terribilis in hominem irruit, 
Is inevitabili versans in discrimine, atque adeo 
perculsus ut nec de fuga cogitaret quidem : Per 
coronan, inquit, et gratiam celitus Symeoni datain 
recede a me, nec quidquam nocumenti aut noxia 
mihi des. Eodem autem momento fera, virtutem 
adjurationis reverita, inde abscessit, nihil amplius 
terroris aut turbationis afferens. Rem hanc hoino 
ipse, cum ad sanctum pervenerat, enarravit. Astan- 
tes aulem, conceplo inde melu, precati sanctum 
sunt unanimiter, ut feram facessere' juberet ex 
monte. Qui Anastasium quemdam (erat is disci- 
pulorum unus, ex quo ad exemplum Jesu mei 
Domini ac legislatoris septem dzrmonia exegerat) 
nominatim vocans : Abi sis, inquit, ad leonis spe- 
cum atque hzc illi edicitoin nomine Domini : Dicit 


E3:at Υάρ σοι χατοιχία, οὐδὲ διατριδθῃ ἐν αὐτῷ. D Domini famulus Symeon, apage ex iaonte boc: 


Ταῦτα ὁ μὲν ἀπελθὼν εἰρήχει τῷ λέοντι * ὁ δὲ ὑπ- 
ἡκουσεν ὅσα χαὶ οἰχέτης εὐγνώ ων ἀγαθῷ δεσπότῃ 
πειθόµενος, τοῦ τε ὅρους εὐθέως ἆπτρεν ὑπὸ τοῖς 
πάντων ὄμμασι, xal πρὸς τὸν Μέλαντα χαλούμενον 
ποταμὸν, xal τὰ τῆς Αμανοῦ ἔχωρησεν Spr * τιθασ- 
σὺς ofa καὶ χειροήθης, ἀντὶ τοῦ πρώην βλοσυροῦ xat 
B:alou γεγενηµένος. Ὅπερ οὖν οὐδεμίαν θαύματος 
ὑπερθολῆν ἀπολεῖπον, θαυμασιώτερον ἔτι μᾶλλον 
ἔχει τὸ ἐπανόμενον, ὅτι καὶ εἰς ὥρας ἐξ ἐκείνου 6 θὴρ 


(14) De melotis vide plura 17 Januarii ad Vitam 
sancti Antonii abbatis , S 5. 

(15) Uterque versus septentrionem situs est. re- 
spectu Montis Mirabilis; at Melas fluvius [acile al- 
lero tanto remotior quam mons Amanus : ille Cappa- 


non enim habitatio tibi hic aut domicilium erit. 
Hzc, ut jussit sanctus, abiens illo leoni edixit : 
is autem dicto audiens, non aliter quam servus 
obsequens benigno domino, et e monte illo 


in omnium conspectu migravit , et ad flumen 


Melanta (15) montesque Ámanos se contulit, 
quasi, prisco rigore ac ferocia positis, cicur 
mansuetusque factus. Quod sequitur miraculum 
nudi omnino quantumvis magno cedere debet, 


dociam perluens in Euphratem influit ; isle Syriam a 
Citicia determinans , ab Issico sinu. versus Boream 
procurrit, donec Tauro commissus obliquo tractu ad 
Euphratem terminatur. 


- 
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ino admirabilius omnibus est : nempe quod exinde A εἰς 5tv τοῦ ᾽Αγίωυ μάνδραν ἑτησίως ἔφοιτα, πρὸ 


statis per annum temporibus solita fuerit.fera ad 
sancti mandram venire, aptaque pro foribus voce 
edita submissionem ac obedientiam quodammodo 


' testificari, tum inde mitis et tractabilis ad pro- 


prium domicilium redire, οἱ si quos forte per 


πυλῶν τε αὐτῆς ἱκανῶώς ὠρνυόμενος, xaX τὰ τὶς ὑπο- 
- ν 9 . 9 

ταγΏς 0/0) ἐπιδεικνὺς ἐχειθεν xs: μερος εἰς τὰ 

οἰχεῖα πάλιν Άδη ἐχώρει, εἴ που τισὶν ἀνὰ τὴν ὁδὸν ἐν- 

τύχοι, αἰδοῖ εἴκων καὶ αὑτῆς ἐξιστάμενος. 


viam obvios habebat, cum venerationis signo de ilia decedere. 


14. Interea pestilens (16) morbus homines inva-^ 
serat, qui urbes, agros, pagos inficieus, prz»sentem 
illis afferebat pernicieun, artemque omnem eludebat. 
Cognovit Dei famulus, quod Dominus adversus po- 
pulum suum ira succensus esset : ta-tusque iisera- 
tione corum, exemplum Phinees (17) imitari consti- 


tuit; ac supplices seu potius prop:tiatorias manus 
:&d. Deum tetendit, donec luem grassantem sisteret, B 
€t progredi ulterius prohiberet. Qua in re non illud 


tantum admiratione dignum, quod obicem malo 
posuerit; sed illud quoque vel maxime, quod ilii 
etiain. dala. sit gratia curandi contactos. Multi 
quippe ex illo tempore ejusmodi morbo correpti, 
invocato sancti Symeonis nomine, videbantar ipsum 
domi su:e intueri, velut afferentem (res mira!) mor- 
bidis medelam ac sanitatem. Et vero visio reipsa 
constabat, ac veritas reprzsentalionem mentis com- 
probabat, omni infirmitatis languore a corporibus 
depulso. Multi quoque aliis atque aliis egritudini- 


'bus deloribusque pressi, lucerna domi accensa 


eblatoque thymiamate , Dei per intercessionem 
famuli ejus opem posccebant, et doloribus eximcban- 
tur. Quotquot vero olei laborabant penuria, tantil- 
lum quid sibi comparantes, accendebant lampadem 
in sancti nomine, et triduo consequenti aut eliam 
quatriduo pleruuque (quam admirabilis in sanctis 
suis Deus!) lumen non exstinguebatur : quod mi- 
raculosum beneficium ii, quibus obtigerat, ad san- 
elum mox abeuntes, aununtiabant. 


cb. Ἐν τούτῳ δὲ λοιμιχῖς νόσου τεῖς ἀνθρώπενς 
ἐπισχγφάσης, πόλεις τε καὶ ἀγροὺς χαὶ χώµας φθει- 
ρούστς ἀτεχνῶς xal λυμαινοµένης, Ὑνοὺς ὁ τοῦ Θεου 
θε(άπων ὅτι ὠργίσθη θυμῷ Κύριος ἐπὶ τὸν λαὸν ao- 
140, τά τε σπλάγχνα παθὼν ἐπ) αὐτοῖς, μιμεῖέαι τὸν 
Φ.νεὲς xal αὐτὺς, καὶ χεῖρας ἱχετηρίους, εἰ βούλει δὲ 
ἑλαστηρίους, ἐχτείνας ΘΞῷ, µέχρι τούτου τὰ τῆς π)λη- 
γῆς ἵστρσι, µηχέτι περαιτέρω ταύτην ὀδεῦσαι παρα- 
χωρήσας. Καὶ οὗ τοῦτο µόνον θαυμάσαι ἄξιον, ἀλλ᾽ 
ὅτι χαὶ τὰ τῆς ἱάσεως αὐτῷ δέδοτο” πολλοὶ γὰρ ἐξ 
ἐχείνου τῶν ὑπὸ τῆς τοιαύτης vógou κατειλαμµένωνς 
τὸ τοῦ θείου Συμεὼν ἐπιχαλούμενοι ὄνομα, ἐδόχουν 
οἴχοι τοῦτον ὁρᾶν (i τοῦ θαύματος 1) ἐπισχεπτόμε-- 
vov ὥσπερ χαὶ τὴν νόσον αὑτοῖς θεραπεύοντα * καὶ ἡ 
ψις ἔργον fj», χαὶ τὴν φαντασίαν ἀλήθεια διεδέχετο, 
χαὶ τὴν νόσον εὐθὺς ἀπετίθεντο. Πολλοὶ ob xai τῶν 
ἑτέροις πάθεσι xa νόσοις ἑταζομένων, λυχνίαν xaz* 
οἶχον ἅπτοντες, θυµίαμά τε προσφέροντες, διὰ µεσί- 
του τὸν Θεὸν τοῦ οἰχείου θεράποντος ἐπεχαλοῦντο, 


xai τοῦ λυποῦντος ἕκαστος ἁπηλλάττετο  ὅσοις δὲ 


τοῦ μὲν ἀρχοῦντος f; γεὶρ ἑλαίου Ἱπόρει, βραχὺ δέ τε 
πηρίζοντες ἑαυτοῖς, λυχνίαν ἓπ᾽ ὀνόματι τοῦ Αγίου 
ἧπτον, εἰς τρίτην ἑξῆς ἡμέραν, 7] καὶ τετάρτην αὑτῇ 
τὰ πολλὰ (ὡς θαυμαστὸς ὁ θεὸς ἐν τοῖς ᾿Αγίοις αὖ- 
τοῦ 1) τὸ φῶς οὑχ ἐσθέννυτο: ἅπερ οἱ τῶν θαυμάτων 
ἁπολαύοντες τούτων, παρὰ τὸν "Αγιον εὐθὺς ἀνιόν- 
τες ἀπῆγγελλον. 


CATUT X. 


Predietiones varie ; infirmi ab angelis ad sanclum Symeonem missi ; misericordia in pauperes. 


* 13. Cenvocatis aliquando sub hymnos matutinos 
fratribus : Oremus, inquit, fratres, pro Ecclesia Dei: 
pontifex quippe illius Ephrzrnius (18) supremum 
diem obiturus est : nam vidi ego me ipse in spi- 
ritu stantem ad caput lecti, quo decumbere con- 
suevit ; ac dixi : Nx urbi isti, defuncto Ephramio! 
ve&| να et decessum illius quodammodo lamenta- 
tus fui. Deinde ad me reversus, inventus fui flevisse, 
manifestis Jacrymarum siguis adhuc in genis hzren- 
tibus. Tum rursus extra me rapior ; et rursus la- 
menta eadem laerymezeque. Deinde tertium quoque 


recurremte eadem visione, talem aliquam audivi, 


vocem : Quis novit quare qui venturus est absit? 
lta Symeon ad fratres : qui per illum tempus in- 
tellexerant de Ephrzemio quod recte valeret. Deinde 


(46) Dujus symptomata εἰ circumstantias — late 
describit Procopius lib. n, cap. 92, de bello bersico, 
οἱ Evagrius lib. 1v, cap. 29. Accepisse videtur ex 
Tlieophane anno 542. 

(17) In. 6ο scilicet, quod iram Dei averterit a 
populo ; non autem in modo : Phinees enim gladio, 


οε’. Ποτὲ γοῦν περὶ τοὺς ἑωθινοὺς Όμνους τοὺς 


᾽ἁδελφοὺς συγχαλέσας Προσευξώμεθα, φησὶν, ἆδελ- 


qot, περὶ τῆς τοῦ θεοῦ Ἐχχλησίας: μέλλει γὰρ ὁ 
ταύτης Gpytspeug Ἐφραίμιος κχαταλύειν Έδη τὸν 
βίον. Ἑώραχα γὰρ ἑμαντὸν ἐν τῇ δυνάµει τον Πνεύ- 
µατος ἑστῶτα πρὸς χεφαλῃ τῆς χλίνης, ἐφ᾽ ᾗ καθεύ- 
δειν εἰώθει, xat Οὐαὶ τῇ πόλει ταύτῇ, λέγοντα, aou 
ἐχδημοῦντος, οὐαὶ, καὶ τὴν αὐτοῦ µετάστασιν ὥσπερ 
ἀποχλαιόμενον. Ἐν ἐμαυτῷ τοίνυν γενόμενος, εὑρέ- 
θην δεδαχρυµένος, ἐπὶ τῶν παρειῶν τε φέρων τῶν 
δαχρύων τὰ ἴχνη. Δευτέρα τοιγαροῦν ἔχστασις ἐπ 
ἐμὲ, καὶ πάλιν οἱ αὗτοὶ θρῆνοι. xai .πάλιν δάχρυα. 
Εἶτα χαὶ τρίτη περὶ τῶν αὐτῶν ὄψις, xal uot τοιαύτη 
τις Ἠχουσται φωνή! Τίς οἶδεν ὅθεν ὁ ἐρχόμενος cn; 
Ταῦτα ὁ μὲν εἰρήχει τοῖς ἁδελφοῖς * οἱ δὲ τηνιχαῦτα 


ut dicitur Numer. 25, Symeon vero. precibus. usus 
placavit Deum. 

(18) Cum Ephremi ordinatio facta. sit sallem an- 
no 521, et is passim dicatur 18 annis sedisse, auno 
945 obiisse eum oportet. 
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uky ἐπύθοντο περὶ Ἐφραιμίου ὡς ὑγιαίνοι. Μετὰ δὲ A illucescente jam Veneris die, convocavit denuo 


ταῦτα χαλέσας αὖθις ὁ τοῦ coU δοῦλος αὐτούς * δι- 
αυγάζουσα δὲ ἣν fn Παρασκευή 'O ἀρχιερεὺς 
τοῦ θεοῦ χατὰ τὴν νύχτα, Φησὶ, π(ὸς αὐτὸν ἐξεδί-- 
µησε * τεθέαµαι γὰρ αὐτοῦ τὴν φυχὴν ὑπὸ πλήθει 
λευχειμονούντων τῇδε παραθαλοῦσαν, f δὲ ἡσπάσατό 
, με, xal μνήμην αὐτῆς ποιεῖσθαι πρὸς Θεὸν ἑνετεί]α- 
το, ἔτι xal σχέσεως αὐτοῦ πρός τε αὐτὸν ἐμὲ καὶ τὴν 
μητέρα τὴν ἐμὴν ἀναμνήσᾶσα. Ταῦτα ὁ μὲν περὶ τ:Ὀ 
ἀρχιερόως τοῖς ἀδελφοῖς προειρήχει ' οἱ δὲ τὸν χαι- 
ρὸν ἐπισημηνάμενοι, εὗρον τῆς νυχτὸς ἐχείνης τὺν 
θεῖον Ἐφραίμιον ἐχδεδημηκότα. 

ος’. Πολλῶν δὲ, ola εἰκὺς, τῆς χἀθέδρας ἐφιεμέ- 
νων, καὶ ταύτην ἑαυτοῖς σπουδαζόντων, σννέθη Δομνῖ- 
νόν τα, τῆς θραχῶν ὡρμημένον, πτωχείου κατὰ 
Ἀνχνίδα πόλιν προεστῶτα, τῇ βασιλίδι τηνικαῦτα 
χατά τινα ypelav ἐπιδημῆσαι * ὃς νόμῳ φιλίας τισὶ 
τῶν Ev τοῖς βασιλείοις ᾠχειωμένος, τῷ βασιλεῖ παρ 
αὐτῶν (Ἰουστινιανὸς δὲ ἦν οὗτος) εἰσάγεται. 'O δὲ 
χανον͵κῆς ἀκριθείας, ἁποστολιχῶν τε παραγγελµά- 
των ὀλίγα φροντίσας, τῇ πρώτῃ τοῦ ἀνδρὸς θέᾳ καὶ 
την ὁτςονσυνόπτει Ἰδουδτῆς ᾿Αντιόχου πατριάρχης, 
εἰπών * καὶ τὸν θρόνον εὐθέως ὁ Δομνῖνος χαταλαμ- 
θάνει. Παριὼν δὲ διὰ τῶν προαστείων τῆς Αντιό- 
χου, καὶ τοὺς ἐν τῷ vai τοῦ δικαίου Ἰώ6, ὃς πρὸ 
τῆς πόλεως ἵδρυτο, λελωθηµένους ἰδὼν, xal δεινῶς 
αὐτοὺς βδελυξάµενος, δεῖν ἔγνω τούτους ἐχσῖθεν ἆλ- 
λαχοῦ µεταστῆησαι, ἵνα uh πρὸ τοῦ τῆς πόλεως χό- 
σµον φησὶν ἄγος εἶεν, Ὅπερ αὐτοὺς αἰαθομένους, 


[ratres, dixitque: Pontifex Dei hac nocte e vita mie 
gravit: vidi namque animam illius, turba magna 
candidis vestita comitante, hac Lransvolantem, 
salutantemque me, et memoriam: sui apud Deum 
ut facerem, praecipientem : commemorantemque 
qualiter erga me ac matrem -meam fuerit affectus. 
Hisce de pontifice fratribus a Symeone praedictis, 
notarunt illi tempus, compereruntque hac ipsa 
nocte sanctum Ephremium decessisse. 


76. Pluribus, ut fit, cathedram illam appetenti- 
bus, sibique eomparare satagentibus, factum est ut 
vir quidam, Domninus (19) nomine, ex Thracia 


? oriundus, prefectus cuidam juxta Lychnida (20) 


civitatem ptochotrophio, negotiorum causa impera- 
tricem per illud tempus conveniret : qui amicitize 
jure quibusdam aulicis familiarior factus, ab illis 
ad imperatorem (erat is Justinianus) adducitur. 
Imperator, ut erat regularis discipline atque apo- : 
stolicarum constitutionum parum studiosus, primo 
mox congressu virum 'suffragio suo eligit : Ecce, 
inquiens, hic est Antiochiz patriarcha. EtDomni- 
nus statim ad sedem illam se confert. Transiens 
itaque per suburbia Antiochena, vidensque in 
templo justi Job, quod urbi vicinum est, saucios 
multilosque homines , quos vehementer exsecra- 
batur, inde censuit alio transferendos: Ne, inquiens, 


xai πρὸς τὸν "Άγιον, ὡς ἔχαστος εἶχε δυνάµεως, ϱ Pro urbis hujusce ornatu, dedecus illi sint. Quod 


ἀνελβόντας, τοὺς μὲν ποοὶ xal βακτηρίᾳ, τοὺς δὲ 
φόρτον ἐχεῖ χοµισθέντας, τὴν δὲ τοῦ bv ἸΑγίοις 
Ἐφραιμίου συµπάθειαν, καὶ ὅσα μετ αὐτῶν ἕδρα, 
: οἷας τε τοῦ νῦν ἀρχιερέως τῆς ἁσπλαγχνίας πε- 
πείρανται, xal ὅπως οὐδὲ πρὸ τῆς πόλεως αὐτῷ 
τούτους ὁρᾷν ἀνεκτὸν, θρῄνοις ἅμα χαὶ ὀδυρμοῖς 
ἁπαγγεῖλατ. Τὸν δὲ πολὺν αὑτῶν οἶχτον λαθόντα" 
Παύσασθε, ἀδελφοὶ, φάναι 'οὐδεὶς ὑμᾶς ἐχεῖθεν µετα» 
στῆσαι δυνῄσεται. Αλλ' ἡ παιδεία Κυρίου αὐτὴ 
συναλγεῖν αὐτὸν διδάξει τοῖς πάσχουσιν, ὥστε πείἰρᾳ 
μαθεῖν, ὃ γεωργοῦσαν obx ἔσχεν οἴκοθεν τὴν mpoat- 
ρεσιν. Ταῦτα εἶπε, xal μετ ὀλίγον οὕτω χεῖρες xal 
πόδες τῷ ἀρχιερεῖ χάµπτονται, ὣς μηδὲ δύνασθαί 
τι ὁρᾶσαι δι’ αὐτῶν τὸ παράπαν, à) οἵά τινα ve- 
χρὸν ἔμψφυχον διαθασταζόµενον φἐρεσθαι. 


ος’. Ανδρί τινι κατὰ τὴὶν Περσῶν πρὸς χαλεπὸν 
παλαίοντι δαίμονα, ἁπαλλαγὴν τε τούτου µηδεµίαν 
εὑρίσκοντι, "Αγγελος θεοῦ παραστὰς, "Ant, φηαὶ, 
παρὰ tbv δοῦλον τοῦ θεοῦ Συμεών οἰχεῖ δὲ χατὰ 
µετέωρον ὄρος Ex πλαγίου τῆς Αντιόχου, θαλάσσης οὐ 
ὃ,ὰ μαχροῦ χείµενον * δι᾽ αὐτοῦ τοιγαροῦν παρὰ Ku- 
ρἱου ἴασις ἔσται σοι. Καὶ ὃς την μεταξὺ πᾶσαν ἀνύσας, 
καὶ ὡς τὸν "Άγιον ἀφιχόμενος, ἕχαστα σαφῶς ἁπαγ- 
γέλλει. Ὁ δὲ τοῦ θεοῦ δεηθεὶς, ἐξελθεῖν τῷ δα΄µονι 

a Nicephoro et Theopha»i Domnus ; sedit. an- 


nos 14. 
20) Quam hic auctor Lychnida vocat, aliis Lych- 


ut a miseris istis rescitum est, ad sanctum, "uid 
quisque poterant, iter instituerunt, alij pedibus ae 
baculo, alii humeris delati : atque coram ipso cum 
planctu et lamentis commemorabant, quanta sibi 
exhibita fuisset a sancto Ephrzmio | misericordia, 
et quam paterrte secum egisset: contra vero, quam 
nunc imwitem — experirentur episcopum, quodque 
ne urbis quidem extra portas ipsos toleraret. San- 
ctus vero multum illos miseratus : Exspectate, 
inquit, fratres : nemo vos loco illo poterit inovere. 
Castigatio Domini docebit ipsum misereri afflicto- 
rum, ut diacat experientia, propositum suum  mi- 
nime conducibile fuisse. Post liec oracula. breti 
elapso tempore, tam acri dolore manibus pedibus- 
que cruciari episcopus cepit, ut nihilquidquam 
rei tractare illis posset, et sicut corpus exanime 
ferri necessum haberet. 

71. Homini cuidam Pers: gravis admodum cum 
dzmone lucta erat, quo nec liberari ullo modo 
poterat. Astitit huic angelus, dixitque : Abi ad 
servum Dei Symeonem, commorantem in sublimi 
monte, ex adverso Antiochie, non ita procul a 
mari sito : illo intercedente certa tibi manet a Deo 
salus. Exsecutus ille omniaest ; cumque pervenisset 
ad sanctum, singula palam enarravit : qui fusa ad 
Deum prece, exire d:emonem jubet; cujus conti- 


nidus et Lychnidium appellatur urbs. archiepisce-- 
palis Macedonia. 
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nuo planctus, tumulLtaatio, atque clamores auditi A παραγγέλλει * xal αὐτίκα χλαυθμοὶ τοῦ δαΐμονος, 


sunt, utpote non ferentis viri sancti increpationem, 
elaihattisque : Missum me fac; et exeo: scio enim 
quis sis, et quantam Filii Dei virtutem habeas. 
Dum hzc fiunt, visum obsesso est, coronam capiti 
Synfeonis circumdari ; cujus et pulchritudo et auri 
intermicantis nitor, et gemmarum splendor, et 
crucis impositze lux, lucisque fulgor ac venustas, 
et circumvolitantium angelorum cohortes, tam 
insolita erant omnia, ut exsequi verbis nemo pos- 
sit: ilis autem velut igne quodam, pertinax 
daemon coactus est emigrare; quemadmodum deinde 
miser ille, jam sibi redditus, palam divulgabat, 
sanus domum suam repetens, οἱ opera Dei genti- 
bus annuntians. 


18. Juvenem quemdam invaserat demon, quem 
iam miseris torquebat modis, ut prz? nimia corporis 
extensione oculi sedibus suis erupturi viderentur. 
Periclitanti igitur, cunctis deficientibus, adest e ccelo 
angelus, habitu ac specie militis, abire ipsum in 
montem mirabilem ad sanctum Symeonem jubens. 
]pseenim, inquit, a vexationibus dzmoniste liberum 
przstabit. Statim igitur juvene iter ad sanctum in- 
gresso, sanctoque inexpugnabilem Christi crucem 
ipsi imprimente, videbatur sibi daemon ignito ful- 
mine perstringi, exclamans : Quid hocce, serve 
Dei? quid me tam immaniter cremas? nequeo enim 
terribilem Dei manum, quz in te est, sustinerc. Illa 
est, qux non solum nos igneo eonsuevit flagello eji- 
cere, sed et populi :zegritudinibus omnis generis me- 
delam afferre. Isthzec nequam spiritus per obsessi 
linguam elocutus, continuo abactus est : juvenis 
vero liberatus, oculis suis angelum, omnia militis 
referentem, astare Symeoiri conspexit, cumque co 
eolloqui familiariter, quemadmodum deinde ipsi 
narravit. Post hec et pro incolumitate pedis sui 
precatus est adolescens; erat quippe is admodum 
debilis, et fere ad gradiendum inutilis : qui, 
imposita a Symeone manu medicante, oratione fusa, 
et signo crucis impresso, confestim integer ac fir- 
mus alteri omnimode similis fuit. 


79. Alter violentia daemonis faciem distortam ha- 
bebat, sed invocavit nomen Symeonis pro remedio : 
| ecce autem in medio aere conspicatus ipsum est, 
virgam igneam gerentem, et cum impetu ad se de- 
labentem. Non tulit impurus spiritus adventum 
viri, in turpem fugam conversus : moxque vultus 
misero restitutus, deinceps se habuit recte et con- 
venienter naturz. Quidam in pede morsus erat 4 
serpente, jamque venenum vulneri putrefactionem 
generans, manum artemque medicorum superva- 
caneam reddebat, el presentem mortem minabatur; 
eaàmque ipse zger, rebus omnibus desperatis, ex- 
spectabat. Interim hortantur quidam, spem suam in 
gancto ut collocet, utpote qui solus ingruens discri- 
faen possit arcere. Credidit ipse, invocatoque sancti 


xai θόρυθοι καὶ χραυγαὶ ojx ἑνεγχόντος τὴν ἐπιτί- 
µησιν, "Avez. pot, xaX ἔξειμι, λεγόντος * οἶδα γὰρ 
τίς τε eT, xal fai; dj ἐν σοὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεού 
ἑνέργεια. Ἐν ὅτῳ δὲ ταῦτα ἑπράττξτο, ἐδόχει τῷ 
πάσγοντι τὸν στέφανον ὁ Συμεὼν τῇ Ὑεφαλῇ περι- 
κεῖσθασι τὸ δὲ τοῦ στεράνου χάλλος, αἱ δὲ τοῦ 
γρυσοῦ ὡραιότητες, αἲ δὲ τῶν λίθων αὐγαὶ, ὁ 5 ἐπὶ τῷ 

τεφάνῳ ozaupbz, τὸ δὲ τοῦ σταυροῦ φῶς, αἱ δὲ τοῦ 
cute πάλιν ἀστραγπαί τε χαὶ χάριτες, Ξὸ δὲ χυχ]ό- 
θεν τῆς ᾽Αγγελ.ικῆς στρατιᾶς Πλῆθος, ἄῤῥητόν τε 
γοῆμα καὶ ἁπόῤόητον σαν ' ὑφ᾽ ὧν ὁ χαλεπὸς δα: - 
μων ἐχεῖνος ὡς ἀπὸ πυρὸς ἁπηλλάγη, ὡς μετὰ ταύτα 
σαγῶς ἐχνίφας αὐτὸς. 6 τοῦ πάθους ἅἁπαλλαχες 
ἐἑξτγεῖτο, ὑγι]ις εἰς τῶν οἰκείαν ἐπανιὼν, xal τὰ τὸ 


B θεοῦ ἔργα τοῖς ἔθνεσιν ἁπαγγέλλων». 


ov. Νεανίσχῳ τινὶ βαΐίµων ἐπιπηδίσας, οὕτω xa- 
χῶς αὐτὸν διετίθει, ὡς xai τοὺς ὀφθαλμοὺς τῷ νεα- 
νίσχῳ δοχγεῖν ὑπὸ της πολλῆς τοῦ σώματος τάσεως 
µέλλειν f5n τῶν οἰκείων πυθµένων ἐξάλλεσθαι. Κιν- 
δυνεύουτ! zolv)v, χα) τοῖς ὅλοις ἁ πορουµένῳ, "ΑΥΥΕ- 
20g ἄνωθεν ἐπιστὰς ἐν εἴδει χαὶ σχηματι στρατιώτου» 
ἀφιχέσθαι παρὰ τὸ θαυμαστὺν ὄρος αὐτὸν πρὸς τὸν 
θεῖον Συμεὼν ἐπ.σχήπτει' Λὐτὸς γάρ σε, qol, τῖς τοῦ 
δαίμονος ἑπηρείας ἑλευθερώσει. Αὐτίχα γοῦν του 
νεανίσχου τῷ ᾽Ἁγίῳ παραθαλόντος, ἑχείνου τε τὴν 
ἅμαχον αὐτῷ τοῦ Χριστοῦ σφραγίδα ἐπιθαλόντος, 
ἐδόχει δ.ὰ πυρὸς ἀστραπῖς ὁ δαίµω» ἑαυτὸν ὁρᾷν τι- 
μωρούμενον * Τί τοῦτο, δυῦλε τοῦ Θεοῦ ; λέγων * τί ps 
δεινῶς πυρπολεῖς: οὐδὲ vào την ἐν sol τοῦ Θεοῦ 
χεῖρα δύναµαι στἐγέιν τὴν φοθερὰν, fist οὐχ ἡμᾶς 
πέφνχε µόνον µάστιξι πυρίναις ἐλαύνειν, ἀλλὰ καὶ 
νόσους τῷ λαῷ παντοδαπὰς θεραπενειν. Ταῦτα τὸ πο- 
νηρὸν ἐκεῖνο πνεῦμα τῇ τοῦ πάσχοντος Υλώτττ 
φθεγξάµενον, εὐθὺς ἀπελέλατο οὗπερ ὁ νεανίσχος 
ἁπαλλαγεὶς, "Άγγελον ὑπ ὀρθαλμοὺς ἑώρα τῷ Σν- 
μεὼν ἓν ὁμοιώματι στρατιώτου παρεστηχότα, ὡς 
αὐτὸς ὕστερον ἑξηχεῖτο, χαὶ αὐτῷ γνησίως δια. εγό- 
µενον. Εἶτα xal περὶ τοῦ ποδὸς ἑἐδεῖτο' Tv yàp 
ἀσθενῶς ἔχων τῷ νεανίσχῳ * μικροῦ δὲ xal ἀχρή- 
στως ὁ ποὺς * χεῖρα τοίνυν τῷ mob. τοῦ Συμεὼν ἔπ.- 
θέντος εὐχῆ θεραπευοµένην, τῷ τε τοῦ σταυροῦ τύπῳ 


διασφραγίσαντος, ὑγιῶς αὑτίχα, xat θατέρῳ τὸ πᾶν 


D 


εἶχεν ὁμοίως. 

οῦ’. "Ez:póg τις, δαίμονι τὸν ὄψιν διάστροφος, τὸ 
τοῦ θείου Συμεὼ, ὄνομα εἰς ἴασιν το” πάθους ἔπεχα - 
)98-o, xaí ποτε τοῦτον ἐν αἱθέρι µέσῳ ῥάθδον δ.ὰ 
χειρὺς ἔχοντα πυρίνην ὁρᾷ., καὶ σφοδρῶς ἐπ αὗτὸν 
φερόμενον. Too γοῦν ἀκαθάρτου πνεύματος ἑχείνου 
τἣν ἔφοδον οὐχ ἐνεγχόντος, ἀλλ᾽ elo «ovn ἁγεννῆ 
τραποµένου, τό τε πρόσωπον τῷ πάσχοντι εὐθέως 
ἁποχατέστη, xal ὀρθῶς τοῦ λοιποῦ καὶ χατὰ qst 
εἴχεν, Ὄφει δέδηκτό τις ἰο,όλῳ τὸν πύδα. καὶ στην 
ὁ ἰὸς ἐμποιῆσας, οὗ χεῖρᾳ µόνον καὶ τέχντν ἱατρων 
ἁπαγορεύειν ἐποίει, ἁλλ᾽ ἕδη xat θάνατον Ἠπείλει 
0297 ' πρὸς ὃν καὶ µόνον ὁ πάσχων, τῶν ἄλλων ἆτο- 
γνοὺς ἁπάντων, ἑώρα. Ὑποτείνουσι δέ τινες τὰς εἰς 
τὸν "Άγιον ἑἐλπίδας αὐτῷ, χαθάπερ ἐχείνου póvou 
στῖνα: πρὸς οὕτω φανερὸν κίνδυνεν δυναµένο», οἷς 
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«1 π'ατεύσας, χαὶ τὸ τοῦ Αγίου καλέσας ὄνομα, À nominc, ae pede humi posito, statim coufirmatne 


καὶ τῆς ixcivou γῆς ἐπιθαλὼν τῷ m0, αὐτίκα 
ἕῤῥωτο. 

το’. "Αξιον δὲ μῃδ ἐκεῖνο παραλιπεῖν, αἴτιον ὃν 
μάλιστα τοῦ τοιαῦτα θαυματουργεῖν. ΠροσΏλθέ τις 
προσαιτῶν τῷ ᾽Αγίῳ Δίου μηνὸς, ὃν ἡ παρ) butv 
γλῶττα Νοέμδθριον χαλεῖν οἶδεν. 'Ὁ δὲ 'Πείσθητ:, en- 
σὶν. ἁδε)ςὲ, ὡς οὐδὲν ἄλλο pot πρόσεστιν, ὅτι. ph τὸ 
τρίχινον ἕνλυμα 10970, xal σύγγνωῦι. ΄Οτ:ρ εἰ βού- 
λει λαθεῖν, ἰδού cot χαὶ αὐτὸ ἀποδύομαι. Τοῦ δὲ 
δεῖσθαι xal τούτου διὰ την πενίαν εἰπόντος * Εὐλογη”» 
τὸς Κύριος ὁ θεὸς, ἔφη ^. χαὶ ἀποδυσάμενος εὐθὺς, 
Δέξαι, ἁδελφὲ, λέγει. Καὶ ὁ μὲν ἀπῄει λαθών 6 δὲ 
γυμνὸς ἀπολέλειπτο, οὐδ' ὁτιοῦν κάλυμμα σαρχ»ς 
ἕτερον, ὅτι μὴ μόνου ἐπὶ τοῦ στέῆους χουχλύλιον 
Βραχὺ περιχείµενος ' καὶ οὗ ταύτῃ µόνον παραχει- 
pásac, ἀλλὰ καὶ εἰ; ὄγδοην ἑξτς διαχαρτερῄσας μᾶνα. 
Εὐγενίου δὲ τῶν μαθητῶν Ew; παραθια-ομένου 
τοῦτον λαθεῖν τι περιθόλαιον ἑαυτῷ, ἠνίχα μάλιστα 
χειμῶνος ἑνξιστῆχει τὸ ἀχμαιότατον' Ὁ ἰχθὺς, ἔλε- 
γεν, ἐπειδὰν μᾶλλον χειμῶνος ῥιγώσῃ, γλυχύτερος 
γίνεται, καὶ οὐδὲ δυσῶδές τι τούτου ἀπύζει " ὥσπερ 
ποὐναντίον ὅσῳ θέρους θερμαίνεται, τοσοῦτον οὐκ 
ἀηδέστερος Ὑίνεσθαι µόνον, ἀλλὰ καὶ σχώληξι πέ- 
φυχεν βρύειν" oi δγπουθεν ἀναμένουσιν ἐχεῖ καὶ 
ἡμᾶς, ἑνδύμασι xai βρώµασι τοῦ βίου θερµαινοµέ- 
νους. 

πα. Ὁρᾷ ποτε θεωρία» ὁ Συμεών * ἡ δὲ fjv (ὡς 
αὐτὸς τηνικαῦτα οὐκ ἀπεκρύφατο) σεισμὸς ἐπὶ 


την Αντιόχου πᾶσαν, οὐ γῆν µόνον, ἀλλὰ χαὶ xap- C 


δίαν σαλεύων, ὅπερ ἀγανακτήσεως, φη 1, θεοῦ σύμ- 
ϐρλον "εἶτα xal τὸ τῆς ἀπειλῆς φάρμανον τὴν µέ- 
τὄνοιαν ὑπετίθει, xat τὴν θεία» ἢγγνᾶτο Φιλανθρω- 
πίαν. Ἰαὔτα ὁ μὲν εἰπὼν, ἐδεῖτο τῶν οἰχτιρμῶν τοῦ 
θεοῦ, χαὶ πρὸς ἔλεον τὸν θελττην τοῦ ἑλέους ἐξε- 
χαλεῖτο. Κατ ἐχείνην δὲ τὴν ἡμέραν, χαθ) fiv εἴρητο 
ταῦτα, σείει μὲν ὁ θεὸς µέγα περὶ πρώττν νύχτα, 
ἁἀποστροφῇ δὲ τῆς ἀπειλῆς οὐδεμία, οὐδὲ τις 
στάσις hv τῆς χινῄσεως, ἀλλά σεισμὸς ἐπὶ σεισμῷ, 
xai γχαρδίας πάσης Ὀραυσμὸὺς, f) τε γη φοδερὸν 
ἐμυχᾶτο, τὴν θείαν ὥσπερ ὀργὴν µπηνύουσα, ὡς 
τοὺς ἀνὰ τὴν πόλιν πᾶσαν καὶ χώραν, οὐχ ἄνδρας 
µόνον, ἀλλά xal γυναΐχας xaX παΐῖδας, χαὶ πᾶσαν 
ἀπχῶς ἠλιχίαν, τὸν ἑαυτὸν χὀσμον ἀποθεμένους , ἓν 
σάχχῳ xai χλαυθμῷ χαὶ νηστείᾳ πρὺς τὸν Άγιον 
ἀνιέναι, τὸν οἰχεῖον αὐτῷ προσαναχλαιοµένους θάνα- 
τον 'ExdAecé γὰρ ἐπ αὐτὴν Κύριος Σαδαὼθ, ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ ἐχείνῃ, χ.Ίαυθμὸν καὶ κοπετὺν, καὶ ξύρησιν 


153 Ίσα. xxu, 12. 
(21) Gr. Κουκούλιον. Nota vestis est, qua caput 


D 


operitur; et. humilitas significatur, teste Dorotheo : 


doct. 4. Accipimus etiam cucullam, qua: est. sym- 
bolum humilitatis. Varia fuit forma pro temporum 
ac instituti ratione, uti etiam mwunc esl. Hic talis forte 
intellecta fuerit , qualem describit Cassianus de ha- 
bitu. monachi lib. 1, cap. 4. Cucullis parvis, usque 
ad cervicis humerorumque coníinia demissis, qui- 
bus tantum capita contegant, indesinenter diebus 
utuntur ae. noctibus. 

(221 Videtur -hic ille motus esse, de quo Theopha- 
ues ad annum 318 sic: Hoc anno frequentes. terre 


fuit. 


80. Iniquum est οἱ illud prztermittere, qnod 
precipua causa fuit tam mirabilium operum. Mense 
Dio, qui nostra lingua. November dici consuevit, 
accessit quidam sancto, quidpiam stipis rogitans. 
Cui ille : Crede, inquit, frater, nihil mihi suppeterc 
pr:ter hanc cilicinam lacernam , et ignosce : quod 
si illam desideres, en tibi exuo. Cumque ille repo- 
neret, indigere se propter inopiam : Benedictus, 
ait, Dominus Deus : exulamque statim porrigens, 
Accipe, inquit, frater : οἱ ille, accepta. veste, abiil. 
Symcon vero nudus relictus, nibil quo carnem te- 
geret, habebat, nisi brevem cucullam (21), qua pe- 
ctore tenus capul amiciebatur : sicque non modo 
hiemem traduxit, sed octo etiam continuos menses 
perduravit, Cumque discipulorum unus dictus 
Eugenius, adigeret ipsum, sibi chlamydem ut 
circumdaret, przsertim hieme rigidissima instante: 
Quanto; inquiebat Symeon, magis riguit piscis bie- - 
mali tempore, tanto delicatior est, minusque fetoris 
inde redolet : uti contra quanto calescit magis in 
«state, tanto insipidior esse, pluribusque scatere 
vermibus consuevit, qui utique οἱ nos manent, in- 
dumentis cibisque hujus vit: incalescentes. 


81. Habuit aliquando sanctus visionem istius: 
modi, ut ipse narrando revelavit : oriebatur Án- 
ochie motus (99), non solum terram, sed et corda 
hominum graviter succutiens : aiebatque indigna- 
tionis divinz indicium illum esse. Tum et reme- 
dium minitationibus istis peenitentiam suggessit, et 
benignitatem Dei adfuturam spopondit. Cumque 
hzc dixisset, precabatur misericordiam Dei, et 
volentem misereri ad miserendum excitsbat. Παπ) 
autem diem, qua hzc dixerat, subsequente prima 
nocte valide quassavit Deus terram sine ulla remis- 
sione minarum, sine ulla motus cessatione. Ália 
ex alia quassatio sentiebatur, omnium adimi 
deficiebant, terra horrendum in modum mugiebat, 
velut iudicans iracundiam divinam; adco ut in 
universa et urbe et regione, tam viri quam femirz, 
pueri atque αία5 qualibet, rejecto ornatu suo, 
induti saccos, perfusi lacrymis, jejunio luridi ad 
sanctum accurrerent, instantem sibi mortem una 
cum ipso lamentantes. Vocavil enim super civitatem . 
Dominus Sabaoth in die illa ploratum et planctum ὃν), 


motus pluviz:que ingentes incubuere; mense vero 
Februario terre motus adeo vehemens fuit, ut 
omnes de salute desperantes metuque prostrati, 
decretis publicarum processionum precibus, Deum 
ut ab imminente periculo servaret, supplices ex- 
orarent. Et Procopius de bello Gothico lib. wt, 
cap. 29, /ioc modo : Anni hujas biems crebris, iisque 
vchementissimis et maxime horribilibus terrae 
motibus infesta fuit : qui omnes Byzantii aliisque 
in locis noctu contigerunt, et incolis, obrutum | iri 
se arbitrantibus, gravem attulerunt. metum,. sine 
uia pernicie. 7 
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el rasuram capitis, cincturam saccorüm, ut dixit A χεφαλῆς, xa! ζῶσιν σάχκων, ó θεῖος εἶπεν ἂν 


sanctus Isaias. Quinetiam grecizantium nonnulli, 
vanam fallacemque astrologiam blaterantium, et 
astrorum raptu sublunaria hzc nostra simul mo- 
- veri arbitrantium, interdicebant jam tum sibi civi- 
tate, tanquam penitus ruitura propediem. 


82. Symeon igitur, Sabbati quadam die illuce- 
scente, 1zto atque exporrecto vultu ad populum : 
Confidite, inquit, nolite timere : redarguta quippe 
est fallax ieteorologorum scientia, quoad res 
futuras caliginosa atque czca, et qus sibi ipsa 
perspicue imponit. Ecce enim remisit Dominus 
furorem populo suo, et servos suos consolatus 
est. Vidi etenim, atque ecce versus orientem aperti 
sunt celi, et arcanum quoddam atque ineffabile 
lumen Unigeniti emicuit, dilectionem ejus et be- 
nignitatem vobis ob paenitentiam exhibens. Ego 
vero ad visionem elevatis manibus exclamans 
dixi (25) : Domine amator hominum, qui etgladium 
&epe vibras, et arcum tendis, et. utrumque justam 
quidem ob iracundiam facis: quique iterum con- 
suela bonitate tua utrumque inhibes, nostram- 
que przstolaris conversionem ; audi ex templo 
sancto vocem fheam, perveniatzad te clamor meus. 
Ecce enim mota est terra el omnes habitantes in 
ea; commota est et. contremuit, οί fundamenta 
montium conturbata sunt et commola sunt: quo- 
niam tu ipsis iratus, Domine, concussisti terram et 


conturbasti eam, osteridisti populo tuo dura. Ve- ( 


. rumiamen finem pone tremori, tempera benignitate 
minas, contine flagellum : non enim in zxternum 
projicies et non appones ut beneplaceat tibi adbuc, 
aut in finem abscindes misericordiam tuam: non 
oblivisceris misereri, Deus, aut continebis in ira 
miserationes tuas. Tu enim solus es misericors, et 
propilius fies peccatis nostris, οἱ non disperdes ; 
sed multiplicabis ad avertendam iram tuam, et 
non áccendes super nos omnem iram tuam. lta 
precatus Deum sanctus, ad populum exivit: et 
terra statim quievit, imperio illiusa quo fundata 
est: et populus deterso nupero fletu lztitiam ani- 
110 vultuque testali recesserunt, potentiam Dci 
annuntiantes. Quis autem tam disertus lingua, οἱ 
facundus sermone, ut hzc Symeonis pro publica 
salute gesta, atque efficacem apud Deum interces- 
sionem, potentiamque impotrandi petita, tum illa 
quoque qus privatim singulis prastiti , possit 
dicendo adisquarc ? 


'Heata;.00 μὴν ἀλλὰ xai τῶν ἑλληνιρόντων τινᾶς, 
πρός τε τὴν µαταίαν τῆς ἁστρολογίας χεχηνότων 
ἁπάτην, xaX τῇ τῶν ἁστέρων φορᾷ συµφέρεσθαι τὰ 
χαθ) ἡμᾶς οἱομένων, ἁπαγορεύειν Ἡδη τὴν πόλιν, 
ὡς πᾶσαν αὐτὴν ὅσον οὐδέπω χαταπεσεῖσθαι µέλλου- 
σαν. 

πρ. Μιᾶς γοῦν τῶν σαδθάτω» ἡμέρας ὑπολαμ- 
ποῦύσης, ἱλαρᾷ πρὸς τὸν λαὸν ὁ Zopsüv xal γλυχείᾳ 
τῇ ὄψει' θαρσεῖτε, μὴ φοθεῖσθε, εἶπεν, ἑλήλεγκταί 
γὰρ ἡ πλάνος τῶν μετεωρολόγων τέχνη, περὶ «5 
μέλλον τυφλώττουσα xal αὐτῇ περιφανῶς ἑαυτὴν 
ψευδοµένη. Ἰδου γὰρ ἀνηχε Κύριος τὴν ὀργὴν τῷ 
λαῷ αὐτοῦ, xat ἐπὶ τοῖς δούλοις αὐτοῦ παραχέκλη- 
ται. Εἴδον γὰρ xai ibo) ἀνεῴγεισαν μὲν πρὸς "Ava- 
τολὰς οἱ οὐρανοί * ἀπόῤῥητον δέ τι xaX ἄῤῥητον τοῦ 
λονογενοῦς ἑξήστραφε φῶς, φιλανθρωπίαν ἱρέμα 
τῇ µετανλίᾳ ὑμῶν ὑποφαΐνον. Μέγα δὲ πρὸς τὴν 
ὄψιν ἂν ἑπάρσει /ειρῶν µου βοήσας, Δέσποτα φιλ- 
άνθρωπε, εἶπα, ὁ καὶ ῥομφαίαν πολλάχις ατίλδων, 
xaX τόξον ἑντείνων, δ. ὀργὴν μὲν δικαίαν ἀμφότερα, 
ὑπὸ δὲ της συνἠθους πάλιν ἑπέχων χρηστότητος, 
χαὶ την ἡμετέραν ἐπιστροφην ἀναμένων ἄχουσον Ex 
ναοῦ ἁγίου φωνῆς pou, εἰσελβέτω d$ χραυγη µου 
ἑνώπιόν σου. 'Iboo γὰρ ἑστάγη dj γη, χαὶ πάντες οἱ 
κατοικοῦντες Ev αὑτῇ , ἑσαλεύθη xat ἔντρομος &yt- 
νήθη, xal τὰ θεμέλια τῶν ὀρέων ἑταράχθησαν xal 
ἐσαλεύθησαν. "Οτι ὠργίσθης αὐτοῖς, θεὺς, συνέσει- 
σας αὑτὴν xal αυνετάραξας αὐτὴν, ἔδειξας τῷ λαῷ 
σου σχληρὰ, ἀλλ' ἴασαι τὰ συντρίµµατα αὑτηῃς, xépa- 
σον φιλανθρωπίᾳ τὴν ἀπειλὴν, στῆσον την μάστιγα’ 
pA γὰρ εἰς τοὺς αἰῶνας ἁπώσῃ xai οὗ προσθέσεις 
τοῦ εὐδοκῆσαι ἔτι, f] εἰς τέλος τὸ ἔλεός σου ἀποχό- 
Ψεις. ΜΗ ἐπιλέσῃ τοῦ οἰκτειρῆσαι ὁ θεὸς, ἡ συν- 
έξεις iv τῇ ἀργῇ σου τοὺς οἰχτιρμούς σου * σὺ γὰρ 
εἶ μόνος οἰκτίρμων, xai ἱλάσῃ ταῖς ἁμαρτίαις ἡμῶν, 
xai οὐ διαφθερεῖς, ἀλλὰ πληθυνεῖς τοῦ ἀποστρέφαι 
τὸν θυµόν σου, χαὶ οὐχὶ ἐκκαύσεις πᾶσαν ἐφ᾽ ἡμᾶς 
τὴν ὀργήν σου. Ταῦτα ὁ μὲν τοῦ Θεοῦ δεηθεὶς, εἶτα 
καὶ πρὸς τὸν λαὺν διεξῄει ' ἡσυχάζουσα δὲ διέµε- 
νεν εὐθέως d) γῆ τῇ τοῦ θεμελιώσαντος αὐτὴν διατά- 
ξει * xaX αὐτοὶ φαιδροὶ ψυχάς τε xal ὄψεις ἀντὶ τῶν 
πρώην πενθιχῶς ἀνεχώρουν, ἀπαγγέλλοντες τὰς τοῦ 
θεοῦ δυναστείας. Τὰ μὲν δῇ τοῦ Συμεὼν ὑπὲρ της 


D τοῦ παντὸς σωτηρίας τοιαῦτα, xal τοσαύτην μὲν 


εἰσφέροντα πρὸς Θεὸν πρεσθείαν, τηλικαύτης δὲ 
τυγχάνοντα παρ) αὐτῷ παῤῥησίας ' à δὲ vai 
ἰδίᾳ πάλιν ἑκάστῳ xal χατὰ µέρος ἐποίει, τίς οὕτω 
γλῶτταν πολύς τε ἅμα xai περιττὸς, ὥστε xal λό- 
γον ἐξισῶσαι τοῖς θαύμασιν ; 


CAPUT XI. 


Virtus Symeonis in feras οἱ demones ; auxilium. precipitanti et leproso latum. 


$85. Post hzc vir quidam, Joannes nominc, non 
procul a domo sua in feras inciderat : irruebant 
ile belluino more sanguinis sitientes ac minitau- 
tes cedem. Hic vero nihi] ad defensionem penes 


πΥ’.. 'Avhp Υάρ τις μετὰ ταῦτα ὄνομα Ἰωάννης, οὗ 
διὰ μακροῦ τῆς αὐτοῦ οἰχίας θηρίοις περιπεπτώχει, 
ὧν φόνιόν τι xal τοῦτ᾽ αὐτὸ θηριῶδες Em αὐτὸν ὁρ” 
µησάντων, οὐκ ἔχων ὅτι xal χρήσεται λοιπὸν ἑαυτῷ' 


25) Oratio illa Symeonis tota fere e Psalmis desumpta, a. nobis quoque. juxta. versione. ΑΧ Latine 


reddito est. 
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(ἐξέλιπε γὰρ f τε χαρδία τῷ ἀνδρὶ, καὶ ἡ σὰρξ) ἀντ᾽ A se habebat, cecideratque jam et animis et corpore. 


ἄλλου τιγὸς ὅπλου, τὸ τοῦ ᾿Αγίου προθάλλεται ὄνομα, 
x1 αὐτὸν ἐχάλει ὡς ἄμυναν ' xai αὐτίχα προσῄλωντο 
τῇ Υῇ στόματά τε xal πόδες αὐτοῖς (ὢ τοῦ θαύμα- 
τος 1) καθάπερ τισὶν ἀφύχτοις ἐχόμενα πέδχις, ἕως 
ἀπαθῆς xaxov ἁἀπέσωστο, ἐξομολογούμενος τῷ Κ.- 
ρίῳ τὰ ἑλέη αὐτοῦ, xal τὰ θαυμάσια αὐτοῦ τοῖς 
νἱοῖς τῶν ἀνθρώπων. Ἑτέρῳ πάλιν τρεῖς δαίµονες 
ἑνοιχοῦντες σαν (ὅπερ ἀπόχρη χαὶ µόνον ἰχανῶς 
παραστῆσαι, οἷα παρ᾽ αὑτῶν ὁ δείλαιος πάσχοι, ὁπότε 
χαὶ τούτων ἑνὸς οὗ φορητὴ Tj ἐπήρεια), παρεῖτο δὲ 
xai τὰς ψύας, ἀλλὰ xal τὸ τῶν ὀφθαλμῶν ἀφῄρητο 
φῶς. Πρόσεισι τῷ τοῦ Θεοῦ δούλῳ τοίνυν, ὅλος πί- 
στι;, ὅλος ἐλπὶς, ὅλος δέησις, oco; συνέχοιτο χαχοῖς 
ἐλεεινῶς ἀπαγγέλλων. Συμπαθὲς τοιγαροῦν εἰς αὐτὸν 
ἐκεἴνος ἰδὼν, εἶτα καὶ εἰς σπλάγχνα ῥλέφας τοῦ ἀγα- 
005, xal τῶν ἐχείνου δεηθεὶς οἰκχτιρμῶν' yapal τε 
πτύσας, xal τοῦ ἐντεῦθεν πηλοῦ τοὺς ὀφθαλμοὺς τῷ 
τυφλῷ δ.αχρίσας᾽ Ἐν τῷ ὀνόματι, qnot, τοῦ µονογε- 
νοῦς Υἱοῦ τοῦ θεοῦ, τοῦ πτυέλῳ καὶ γῇ τὸν ἐν .γεννη- 
τοῖς τυφλὸν βλέψαι ποιῄσαντος, ἀνάθλεφον. Καὶ πα- 
Γαχρῆμα (πολλὰ ἐποίησας σὺ, Κύριε ὁ θεός pov, τὰ 
θαυμάσιά σου) τότε φῶς αὐτῷ ἕῤῥωτο, xat ὑγιῶς οἱ 
ὀφθαλμοὶ εἶχον. Ἔπειτα μέντοι πλήξας τῇ βαῖνῃ ῥά- 
65 τὰς φύας, ἐπιτιμήσας 65 καὶ τοῖς δαίµοσιν, ὅλον 
δξίχννσιν εὐθὺς ὑγιῆ, μιᾶς ἔργον εὐχτς xaxov τοσού- 
των ἁπηλλαγμένον. 


πὸ’. "Άλλος τοὺς πόδας ἑκατέρους μαχρὸν fjv πε- 
πέρωτο χρόνον, ὡς μηδὲ τὸ παράπαν αὐτοῖς χρῆσθαι 
δύνασθαι. Π.στεύσας οὖν δυνατὴν εἶνα: τῷ-ἁγίῳ τὴν 
θεραπείαν, ὁρᾷ τοῦτον ὕναρ αὐτοὺς τῇ βαῖνῃ πλή- 
ξαντα ῥά6δδῳ, xal fj πληγὴ, τοῦ τε Όπνου χατὰ ταὺ- 
τὸν ἁπαλλαγὴ χαὶ τοῦ πάθους ἑχείνῳ Υίνεται, ὡς xal 
μτνυτῆν αὐτὸν δι’ ἑαυτοῦ φοιτῆσαι τῷ Συμεὼν, τῆς 
εὑεργεσίας χαὶ τοῦ θαύματος ἄγγελον. Γυνή τις Ἰου- 
λιανη τὴν χλῆσιν τὸ σῶμα πεπονηχυῖα , xaX unà 
ὁτιοῦν ἑαυ-ῇ χρήσασθαι δυναµένη, πρόσεισι τῷ 
"Αγίῳ, δαχρύων ὠνουμένη τὴν θεραπείαν, ὅσπερ αὐ- 
τὴν ἰδὼν πολλά χέουσαν, xal τὴν ψυχὴν ἐπ᾽ αὑτῇ πας 
θὼν, παίει τῇ βαΐνη ῥάθδὲῳ' καὶ fj μὲν ῥώννυται 
παραχρῆμα , νόσου τὸ λοιπὸν ἄχρι γήρως οὐδεμιᾶς 
πε.ραθεῖσα. Tjj δὲ ἣν ἁδελφῆ μασθοὺς ἅμα xal πό- 
δας νοσοῦσα, xai λίαν ἀμφοῖν περιαλγῶς ἔχουσα" 


Pro armis igitur aliis sancti nomine se munit, ipsum 
in subsidium advocat, dictoque citius ferarum ora 
atque vestigia (res mira !) terrze cohzrent, veluti 
quibusdam inenodabilibus pedicis constrieta; donec 
iste indemnis diserimini ereptus essel, confitens 
Domino misericordiam suam, et filiis hominum 
mirabilia ejus. Rursum alius a tribus obsidebatur 
dzmonibus, unde perspicue datur intelligere, quam 
acerbe infelix iste torqueretur, quandoquidem unius 
eliam solius vexatio intolerabilis sit. Laxata huie 
depeudebat cutis, imo el oculorum lumen θιαί ere- 
ptum. Confugit igitur ad servum Dei , firmus flde, 
spe plenus, oratione fervidus, quantisque prematur 
malis Jamentabiliter exponit. Commovetur mise- 


B raiione Symeon, hominem respicit, inde ad mi- 


sericordiam supremxe bonitatis reflectit oculos, | 
precibusque eamdem implorat. Tum humi exspuit, 
temperatoque inde luto cxci oculos inungens : 1n 
nomine, inquit, urligeniti Filii Dei, qui sputo ct 
terra illum a nativitate sua cecum lumine oculorum 
impertivit, respice: «tatimque (quam multa favis 
mirabilia, Domine Deus meus!) et oculis corrobo- 
ratis lucem percepit, et perfectum illorum usum 
obtinuit. Deinde palmea virga laxatam cutem per- 
culiens, increpitis dazmonibus, confestim omni ex 
parte sanum exhibuit, unius orationis ope tot malis 
liberatum. 

84. Alteri ob diutinam utriusque pedis inflamma- 
tionem nullus omnino eorum usus erat : credidit 
peues sanctum medicamen sibi superesse, quem et 
conspicit per somnum virga palmea se percutien- 
tem tali plaga, qux simul et somno et dolore eum 
privavit : uti ipse per se Symeonem adiens, idem 
bene(icii οἱ miraculi nuntius, testatus est. Mulier 
quxdam Juliana appellata, ob totius corporis infir- 
mitatem impotens quz se alicui rei applicaret, a4 
sanctum confugit, lacrymis sibi sanitatem compa- 
ratura. Quar ubi ille vidit, ubertim flentem mise- 
raius, virga palmea ferit : et mulier convalescit 
illico, nec ullo deinceps u-que ad senium morb» 
tenia'a fuit. Erat huic soror, qux et ipsa uberibus 
pedibusque affectis velicmenti crüciabatur dolore: 
adducit igitur hanc quoque ad eumdem medicum; 


προσάγει τοἰνυν τῷ 'Ἁγίῳ xat ταύτην, xal ὃς τῷ τοῦ D qui impresso crucis signo laboranti succurrit, cru- 


σταυροῦ τύπῳ δ,ασφραγίσας, τοῦ πάθους εὐθέως xat 
αὐτὴν ἀπαλλάττει, τὰς ὀδύνας σθέσχς, χαὶ ἃς ἔχουσα 
τύχοι πληγὰς ἰασάμενος. 

πε. Tj ὃξ πάλιν Ονγάτριον fjv , προσώπου μὲν 
καὶ ὥρας ἔχον οὐκ ἀφυῶς, χλόνῳ δὲ σώματος τοσ- 
ούτῳ xai παρέσει χάτοχον, ὡς καὶ φρενῶν ἔρημον 
εἶναι, οἴχτιστα xal τούτων ἑκςεστηχός. Ὁ μὲν οὖν 
τῆς παρέσέω; xal τῆς ἀναισθησίας αἰτία δαίµων ἣν 
γαλεπὺς, ἀπιπηδήσας τῷ κορασίῳ ^ ἡδ αἰτία πάλιν 
τής ix τοῦ δαίµονος ἑπηρξίας, ἁμάρτημα τῆς µη- 
τρὸς, Χαχίας εἴσπραςιν ἐχτῖνον την τῖς mate πά- 
piov. Αράμεναι τοίνυν αὐτὴν, f| ve µήτηρ xa i 
της μητρὸς ἀδελρῃ, φόρτον ἐλεεινὸν , φόρτον ci; 
ἕάκρυα vaX ἄνυγα woody, ῥέπτουσι πρὸ τοῦ Αγίου" 


ciatum tollit, vulnerihus medetur. 


85. Hzc rursus filiolam habebat forma non 
invenusta, quam tanta membrorum perturbatio ac 
paralysis occupaverat , ut et deliquium ainnii pa- 
teretur sepe, ei a statu. mentis miseranduin ja 
modum dejiceretur. Causa paralytice infirinitatis 
diflicilis daemon erat, qui puellam incesserat : atque 
iterum daemonis szvienlis causa peccatum matris, 
in punitionem nequitie paralysim proli afferens. 
Sublatam itaque puellam mater ac matertera, 
sarcinam miserabilem, sarcinam lacrymas etiam 
inanimatis elicientem, ad sancti pedes projiciunt : 
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quod cum ille non ignoraret, illud przsertim ope- À ἕπερ ὁ τοῦ θεοῦ θεράπων οὐχ ἀγνοῖρσας, ἄλλωςτε 


ram dare semper solitus, ut ad se accedentes cum 
incolumitate corporis, etiam animam, si qua forte 
eam labes inficeret, per confessionem lustrarent, 
quatenus tum corpore tum anima, imo lac potius 
quam illo, curati reverterentur. Dum igitur in 
gesta atque cogitata illarum inquirit, ut duplex 
beneficium, sicuti diximus, corporis ac animae 
pariter curatorum imperliretur, peritissimus ille 
non solum investigandi spiritualium morborum 
causas, sed medelam quoque afferendi paratissi- 
mus ; pudor atque timor illas incessit, precateque 
sunt, terra sibi prius dehisceret, quam vite tam 
angelicze viro, in carne carnis experti, ac pene 
spirituali scelus suum rcvclarent. 


86. Dum ita secum ille luctantur, metu plen:e, B 


accidit matrem Symeonis Martham, mulierem vere: 


sanctam, more suo illuc accedere : apparuit autem 
illa anxie hzrentibus, uti lumen in nocte caligimosa, 
nulier mulieribus, sexus similitudine sibi conjun- 
ctis; αι ad pedes illius se quam poterant citis- 
sime abjicientes, eosdemque cumlacrvmis calentibus 
amplectentes, miserum infelicis puelle statum 
exponunt, peccatum suum enuntiant, causam eur 
sancto illud explicare nequeant proponunt. Martha 
porro non solum feminarum, sed οἱ matrum san- 
ctissima, infirmitatem muliebrem 'nequaquam 
aspernata, neque sexus communis oblita ; quin 
potius vehementi illarum dolore ac ploratu com- 
mota, el se ipsam quoque matrem esse, uterumque 
gestasse ex commiseratione erga illas ostendens, 
elevatas e lerra cam sarcina paralvtice puelle ad 
filium suum adduxit : Przsta, inquiens, fili, hanc 
non parvam matri gratiam, οἱ si quid peccatum 
$it, condonans, invoces Dominum Jesum Christum, 
extensa more consueto. dextera signes in virtute 
Domini puellam. Vides quam misere atque acerbe 
torqueatur ; signa illam cruce, et sanitas omnimoda 
consequetur ; sine, hanc gratiam ego mulier mu- 
lieribus hisce, οἱ mater huic matri, gravissimo 
dolore cordis (quantum mihi colligere datur) 
:stuanti, a te exorem. Ad istas matris filii amantis 
preces filius matris amans, nihil renuens, adjutri- 
cem confestim manum accommodat, signatamque 
invocato Christi nomine pucllam, salvam atque 
valentem non minus mente quam corpore feminis 
reddit; matremque non solum fecit super prole 
l:etantem, sed suam quoque multam ex eo hono- 
ratam, quod ipsa ideo quod mater csset, matri 
incolumem filiam obtinuisscet. 


87. Virgo quzdam tenera, duplici affecta malo, 
acerbo dzmone, et pedis dolore, videt per quietem 
sanctum, vestem lucidam aut lucem potius ipsam 
indutum, gladiolum manu preferentem, eumque 
velut pedi ejus infigere conantem. Adit ergo hunc, 
in somniis nixa, confisaque quod ab illosanitas sibi 
csset conferenda. Cumque invocasset sanctusChristi 
nomen, virginemque crucis signaculo tertium 


LY €T 


€ 


C 


b 


δὲ χἀχεῖνο δ.ὰ παντὸὺς ἔρνον πετοιηµένος, 5b τὼς 
αὐτῷ προσιόντας, μετὰ τῆς κατὰ σῶμα θεραπ:{ας, 
εἴτι xaY Voy αἴσχοςα »aX τοῦτο δι ἔπομολογίσιως 
ἀποτίθεσθαι, ὡς ἁμφότερα σῶμά τε xdi ψυχῖν 
ὑγιαίνοντας, ἡ duy,» πρὸ τοῦ σώματος μᾶλλον, οὔ- 
τως ἑπανιέναι. Ὡς οὖν πράξεις αὐτῶν καὶ λοχισμὼς 
ἀνηρεύνα, ἵνα xaY διπλης, καθάπερ ἔφημεν, οὗ σὐ- 
ματι µόνον, ἁλλά xai πνεύματι, μεταδῷ τῆς ὑγείας, 
οἷος ἐχεῖνος, οὐκ ἀνιχνεῦσαι µόνον αἰτίαν ὄυχωσῷ 
πάθους παντὸς ἐμπειρύτατος, à))à χαὶ θερατείαν 
εὐθὺς ἐπαγαγεῖν ἑτοιμότατος, αἱδὼς ἑχείνας εἴχε xal 
δέος, καὶ διαστΏναι πρότερον αὐταῖς την γῆν novo, 
j| τῷ οὕτως ἀγνελιχῷ τὸν βίον, καὶ ἀσάρχῳ yixpoi 
καὶ 40A, τὸ μῶσος ἀναχαλύπαι. 

πς’. Ὡς οὖν ἀγωνίας ἴσαν οὕτω xat δέους μεστὰ, 
συνέδη τὴν οἰχείαν αὐτῷ µητἑἐρα, τὴν θείαν-ὡς Xis- 
θῶς Μάρθαν, ὡς ἔθος, παραθαλεῖν ' Ἶτις ῥως ὥσπερ 
αὐταῖς ὑπὸ νύχτα πολλὴν (0n, γυνη γοναιξι, ὐ 
συγγενὲς ἐχοῦσαις ἁπὸ τῆς φύσεως, xai «pb τῶν 
ἐχείνης ποδῶὼν ἑαυτὰς ὡς εἶχον βαλοῦσαι, xal μετὰ 
θερμῶν αὑτῶν δακρύων λαθόµενα, τά τε περὶ τει 
παιδὸς διεξίασι, xal τὸ ἁμάρτημα εὖθὺς ἐξαγγέλλου- 
σιν, ἔτι xa τὴν αἰτίαν προσθεῖσαι, δι᾽ ἣν τὰ πρ 
τὸν "Άγιον ἀνεξαγόρευτα ταύταις. Ἡ μέντοι ὁπω- 
τάτη  YuvaixOy , ἀλλὰ xoi µητέρων ixiw, 
γυναικείας οὐδαμῶς ἁἀσῆενείας ὑπεριδοῦσα, οὗ- 
6k τὸ συγγενὲς ἀγνοίσασα  Ὥτοὐναντίον μὲν 
οὖν xai σφόδρα τοῖς αὐτῶν πάθεσι xai θρήνο 
ἐπιχλασθεῖσα, τό τε χαὶ αὐτὴ μήτηρ εἶναι pump 
γῶν τε πξιραθΏηνα! σπλάγχνων, ἀπὸ τῆς συµπαθείας 
τῆς περὶ αὑτὰς δείξασα, τοῦ ἐδάφους αὐτὰς ἆἄνα- 
στήσασα, xal παρὰ τὸν υἱὸν σὺν τῷ φόρτῳ τοῦ πα» 
ρειµένου θυγατρίου εἰσαγαγοῦσα * Ab; ταύτην, ἐγη, 
μητρὶ , τἐχνον͵οὺ μιχρὰν χάριν, xal πᾶν eU τι τον 
ἁμάρτημα ουγχωρῄσας, τὸν ὀϊχκεῖον δξσπότιν Ἆρ:- 
στὸν ἐπιχάλεσαι, χαὶ ὡς σύνηθες ixcclvag τὴν ὃς- 
ξιὰν, σρράγισον ἐπὶ τῇ αὑτοῦ δυνάμει τὴν παῖδα " 
ὁρᾶς Ἴπως ἀθλίως xal χσλεπῶς πάσχουσαν, τῇ, capi 
σοῦ δὲ σφραγϊδ. ἕψεται πάντως xal θεραπεία, ἵνα 
γυνὴ γυναιβν, ἀλλὰ καὶ µήτηρ μητρὶ χαρίσωμα, 
δεινῶς (ὅσα ἐμὲ εἰδέναι) «T,» καρδίαν πυρπολου μέν. 
Πρὸς τοιαύτας τοίνυν Φφιλόπαιδος μητρὸς ἀξιώσεις 
υἱὸς φιλομήτωρ οὐχ ἀνανεύσας, ἀλλὰ δοὺς ὑπουριὺν 
αὐταῖς εὐθέως τὴν δεξιὰν, xai τὴν παῖδα τῇ «ὦ 
Χριστοῦ ἐπικλήσει σφραγίσας, ὑγιᾶ ταύτην, 6) 
σῶμα µόνον, ἀλλά χαὶ φρένας, αὑταῖς ἁποδίδωσιν, 
οὗ μητέρα µόνον ἐπὶ τέχνῳ δείζας εὐφραινομένην, 
ἀλλὰ πολλῷ καὶ τὴν ἑαυτοῦ μητέρα μᾶλλον ἐπὶ 
τούτῳ σεμνυνοµένην, ὅτι τῷ µήτηρ αὐτὴ γενέσθαι, 
μητρ) σωτηρίαν παιδὸς χαρίζεται, 

«t. Κόρη τις παρθένος Ouf; πἐπληκγο, Υαλεπν 
δαίµονι xal πάθει ποδός' ὁρᾶᾷ τοιγαροῦν τὸν "Aqur 
ὄναρ, ἕνδυμα φῶς αὑτόχρημα περιχείµενον, Ge fou 
τὲ διὰ χειρὸς ἔχοντα, xal τὸ μὲν τῷ ποδὶ χαθάπε 
ἐπάγειν μέλλοντα. ΠἩρόσεισι τοίνυν, οἷς κατὰ t0; 
ὕπνους ἴδοι πιστεύουσα, ὅτι παρ᾽ αὐτοῦ χαὶ τὴν [ag 
κοιιεῖται. Ὁ δὲ τὸ τοῦ Χριστοῦ χαλέσας ὄνομα, si 
τε τοῦ σταυροῦ τύπῳ τρίτον αὑτῆν διασφραγίσας, € 
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τὸν δαέµονα μόνον ἐκθάλλει δεινῶς ἐλαυνόμενον, ἀλλὰ A munivisset, non solum damonem graviter exagi- 


xai τὺ πάθος acf τοῦ ποδὸς θερας-εύε'. Γυνή τις 
οὕτω χαλεπῶς ἐμεμήνει, ὡς καὶ καθ ὕδατος abztv 
ὑπὸ τοῦ δαίµονος πολλάκις χατενεχθεῖσαν παρὰ δραχὺ 
χινδύνου γενέσθαι: αὕτη συνεχώς ὁρᾷν ἑδόγε, τὸν 
Συμεὼν, ὅνιν ἐχείνου x3X στάσιν φανταζομένη: 
' καΐτοι µηδέποτε τῷ 'Aylo παραθαλοῦσα. Ἔγνω t^t- 
γαροῦν xai ὀφθαλμοῖς ἰδεῖν, οὗ τὰς τῶν yapaxtt pov 
xai τοὺ Έθους αὑγὰς ὁ voug ἑφαντάζετο ' ἐπεὶ δὲ 
xao αὑτὺν ἕλθοι xat αὐτῷ ἀτενίσοι, οὐχ ἐνεγκὸν τὸ 
δαιµόν'ον τὴν τοῦ ἀἆνδρὸς παρουσίαν. ἔξεισι δεινῶς 
ὁλολύζον , νήφουσαν αὐτην ἀπολελοιπός. Εἶτα πρὀσ- 
εισί τις αὐτῷ χαὶ ἄλλη δαιμονίῳ πνεύµατι χάτοχος, 
xaX τὸ μὲν εἰθὺς ἑπ'τιαπβὲν ἀπελαύνετα". 


mtn. Ἑξῖς δὲ προσάγεταί τις ὑπὸ τοῦ τεχόντος 
δαιµονύσα νεᾶνις, καὶ τὴν γλῶσσαν οἴχτιστα δια- 
µασσωμέντ, 
^e) πατρὸς ἄνθραξιν, olg ἐπ᾿ αὐτῇ τὰ σπλάγχνα 
ἐπίμπρατο, ἔλεον αὑτῆς τῷ Συμεὼν ἐμπο:οῦσα, οὗ 
"καὶ τῷ δαίµονι ταύτης ἐξελθεῖν παραγγείλαντος, 
ὑγιαίνουσα φωνὴν ἅμα χαὶ γλῶτταν εὐθὺς ἡ νεᾶνις 
Ὃν, τῷ τε πατρὶ δακρύων ἑδονης μᾶλλον ἀντὶ τῆς 
περώην ὀδύνης, καὶ µεγίστης εἰς θεὸν ἐξομολογήσεως 
ἁφορμή. Ὥσπερ δὲ πολλαὶ γυναικῶν εὐγαῖς ἐχείνου 
πνευμάτων πονηρῶν ἀπιλλάγησαν, οὕτω πολλαὶ πά- 
διν ἐχείνου διδασχαλἰίαις πνεῦμα θεῖον ὠδίνασαι, 
xai μνηστῆρσι γατὰ θέχλαν τὴν μαρτυρίου τρίθον 
γνναιξὶ τεμοῦσαν ἁποτακάμενα:, xal γάμων ὑπερ- 
(δοῦσαι, παρθένους &yvág σοι τετηρῄχασιν ἑαὐτὰς, 
ἀθάνατε νυµφίε Χριστὲ, σῷ τε νυμφευθεῖσαι κάλλει, 
καὶ cv ἀγαπήσασαι ὡραιότητα. "AX ἡμῖν χαὶ αὖθις 
ἐχέσθω τῆς ἀχολουθίας ὁ λόγος. 


n^'. Προσηῃλθέ τις τῷ θείῳ Συμεὼν, οὕτω χαχῶς 
ὑπὸ δαίµονος πάσχων, ὡς μὴ πλευρὰς ἀμφοτέρας 
µόνον, ἀλλὰ χαὶ σῶμα ὅλον ὑπ αὐτοῦ συντετρίφθαι. 
Ula γοῦν τὰ τῆς ἀποῤῥήτου θεοῦ σοφίας, ὃτ ἄν τιν, 
παραδόξως ἐπινεύσῃ τὴν σωτηρίαν ! Ἐδόχει τῷ zá- 
σχοντι τὸν "Άγιον ὅσα xal ἰατρὸν ὁρᾶν, &q' ἑχατέρας 
αὐτοῦ πλευράς τε xal γεῖρας οἱονεί τινι φλεθοτόμῳ 
χρώμενον ΄ καὶ τινος ὕλης ἐχεῖθεν μοχθτρᾶς κενου- 
µένης, συν:χεχένωτο xai ὁ δαίµων ἐπιτιμήσει τοῦ 
Συμεών. Απαθής τε χαχῶν ὁ πάσχων εἶστήχει, χεί- 
λεσιν ἀγαλλιάσεως ἄξων τὴν ἑαυτοῦ σωτηρίαν. Εἶτα 
προσάγεταί τις αὐτῷ παράλυτος, ὅλος δ.ῳδηχὼς τρί- 
τον Ίδη χρόνου, μηδὲ src χλίνης διαναστὰς, ἀλλά val 
ταύτης ἁχινητότερος µένων, γαὶ παραπλησίως τῷ 
αεροτέρῳ xal οὗτος ἁπολαῦει τῆς θεραπείας. ᾿Εξῆς 
£5 προσελθὼν αὐτῷ τὴν χεῖρα 7,05, ὁ μὲν θεραπείας 
αὐτίχα χαὶ οὗτος τυγχάνει. Tiv δὲ παρόντων, οα 
£xb;, πρὸς τὰ παράδοξα ταυτιχαταπεπληγµένων,οἱ 
μὲν θείαν ἓν αὐτῷ δύναμιν ἄνωθεν (ὅπερ Tv) ἔλεγον 
εἶναι, τοῖς δὲ va σχα»δαλίκεσθαι καὶ της ἐν αὐτῷ 
χάριτος μᾶλλον γαταλαλεῖν Exft. Ὅπερ τὸν ὔεῖον 
Συμεὼν ἐπιννόντα Ἐγὼ pis ἄνλρωπής εἰμι, φάναι, 
ὁμαρτωλὺς, 6590; τοῦ Υἱ0ῦ τοῦ Θεοῦ, τοῦ καὶ στσυ- 
ρῷ 9 μᾶς ὀμιλῖσαι φιλανθρώτως ἀνασχομένου, οὗ 
τῷ τε ὀνόματ, χλὶ τῇ δυνάμει ταῦτα ποιῶ, à ἅπερ 


οὐχ ἆττον τοῖς ἑαυτῆς πάθεσιν, ἃ τοῖς 


tatum exterminavit, sed pedis quoque dolorem 
curavit. Mulier quzedam tam gravilerfurebat,ut non 
raro in aquas deturbaretur a d:emone satiscum pe- 
rieulo ; videbatur hzc sili nunquam non spectare 
Svymeonem, ejus vultum ac stationem identidem 
sibi imaginans, tametsi nunquam illum adivisset. 
Censuit igitur oculis sibi intuendum esse, cujus 
lineamenta atque mores tam clare splendideque sibi 
mens reprasentaret : posteaquam vero pervenisset 
ad sanctum, fuissetque intuita; demon, viri prz- 
sentiam non ferens, exiit cum horrido ejulatu, 
muliere integra relicta. Deinde et alia quamdam 
dxmonio subjecta ad sanctum venit, et ipsum cón- 
linuo increpitum excessit. 


D gg. Post hxc adducitur a patre juvenis quzxedam 


C 


D 


demoniaca, qux linguam sibi iniserrime mandendo 
comminuens, non minus suo ipsius craciatu quam 


"patris cujus ex compassione viscera adurebantur, 


ad miserendum sui Symeonem commovebat : quo 
demoni egressum imperante, sanata puella vocis 
linguzque usum mox expeditum habuil; pater vero 
lacrymas, non jam doloris, ut ante, sed voluptatis 
indices, fundendi et magnalia Dei confitendi occa- 
sionem. Quemadmodum autem frequentes illius 
precibus nequissimo spiritu liberat: sunt mulieres: 
ita vicissim ejusdem doctrina atque institutione 
frequentes, sanctiore spiritu concepto, sponsis suis 
exemplo Thecle, feminis imitanda martyrii via 
pragresse, nuntium remiserunt, nuptiasspreverunt, 
virgines sese castas tibi, Christe immortalis sponse, 
conserva3verunt; tux? pulchritudini desponsate,tuam 
dignitatem amoribus prosecuta. Sed eo revertatur 
oratio, unde digressa cst. 


89. Veuit. quidam ad sanctum Symceonem tam 
misere a dz:emonio habitus, ut utroque nou modo 
latere, sed toto quantum est corpore contusus 
contritusque esset. Sed, ο quam incnarrabiiis 
Dei sapientia, cuidam nec  opinanti restituere 
salutem volentis ! videre sibi miser visus est san- 
cium per omnia medico similem, utrique lateri 
manuique velut scapellum secandz vens gra- 
tia admoventem ; cumque cextraberet. quamda:n 
inde vitiatam materiam, expulit simul et ddemonem 
increpalione sua; stelitque d:emoniacus doloris 
expers, recuperztam sanitatem cum exsultatione ac 
cantu celebrans. Rursum adducitur paralyticus, 
qui totus intumuerat, et (res jam annos lecto affixus, 
inde non surrexerat : consecutusque sanitatem) est 
simili, ac prior modo. Deinde et alius manu mutilus 
accedens similiter sanatus est. Obstupescentibus 
autem, ut pronum cst fieri, quotquot aderant tanta 
miracula spectantes : alii dicebant, supernam in illo 
virtutem (ut erat) residere; alii hinc scandaliza- 
bantur, et divin? qui ipsi assistebat gratize maie- 
bant detrahere. Diversa autem utrorumque sensa 
cognoscens Symeon, Ego, inquit, homo peccator 
sum, servus Filii Dei, ignominiam ac mortem cracis 
propter nos benigne passi. fllius ego nomine. ac 
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virtute liec patro. Scd qua vos in corde de m? per- A ὑμῖν sl. καρδίαν περὶ ἐμοῦ, Deus ὑμῖν cfr 8:5, 


peram cogitastis, propitius vobis ignoscat Deus; 
adversus ipsum enim aperuistis os vestrum, non 
adversum me; Altissimo injuriam irrogastisin ini- 
quitate vestra cogitationibus et verbis. Ex hisce 
vero sancti dictis tantum emolumenti ceperunt fide- 
Jes, quanto infideles pudore suffusi sunt. 

90. Pagus erat, Severa dictus, ubi in praecipiti 
preruptoque juxta viam loco pinus excreverat : ac- 
cidit aliquando-ut pagi incolae nonnulli sub arboris 
umbra considerent, atque unus e numero, nomine 
Jacobus, illam cupidine fructuum carpendorum con- 
scenderet. Quod dum agit, conspicit duos daemones 
ad se properantes, arreptumque pedibus in subje- 
ctuin pracipitium jactantes, cujus simu] et. arboris 


altitudo septuaginta fere pedum erat. Dum igitur in:B 


extremum capitis discrimen se ferri sentit, nec saluti 
desperate aliter succurri posset, quam potest claris- 
sima voce promptam semper opem, inexpugnabilem 
virtutem , non imminutam gratiam , famulum Dei 
Symeonem inclamat. Ecce autem inclamatus ille 
supponit labenti manus, iisque supinis illum exci- 
pit, et erectum humi deponit. Deinde rursum videt 
terram ita diduci ut ipsa detegerentur fundamen- 
tà; videt et sanctum cippis demones includentem 
et in abyssum ablegantem ; ac denuo terram, ut 
initio fuerat, coeuntem. Quo tempore, tantis mira- 
culis atque ostentis praeventus fuit Jacobus, codem 
Symeon, quz circa ipsum divina virtute contige- 
rant, fratribus suis retulit. Nondum autem ser- 
ioni finem imposuerat, cum vicini quidam Jacobi, 
gaudio atque admiratione pleni accurrunt, accepti 
beneficii gratiam confitentes, οἱ que facta erant 
palam annuntioantes. 


91. Leprosus quidam accessit sancto, et, ne quis 
amenti: nos arguat, iisdem, quibus olim leprosus 
ille ad Christum, ad hunc verbis usus est dicens : 
Si vis, potes me mundare '*, Et sanctus pari cum 
fervore ac fide, quam in illo precipue respexerat, 
fretus Domino, qui omnia credenti possibilia esse 
enuntiavit : Volo, inquit, te mundari : verum fac 
domum abeas, et benignus Deus, qui nostra causa 


εἰς ἐχεῖνον γὰρ ἔθεσθε «b ατόµα ὑμῶν xal οὐχ 
εἰς ἐμὲ, ἁδιχίαν εἰς τὸ Όψος iv πονηρίᾳ διανοη- 
θέντεὸ τε xal λαλήίσαντες. Ταῦτα παρὰ τοῦ ἁγίου 
λεγόμενα, τοσαύτης τὰς τῶν πιστῶν φυχὰς ὠφελεία; 
ἐπλήρου, ὅση τὰς τῶν ἀπίστων ὄψεις ἐχάλυπτεν ἓν- 
τροπή. 

Ι’. Κώμη τις ἣν χαλουμένη Σευήρα, στρόδιὶος 
δὲ χατ᾽ αὐτὴν ἐπί τινος χρημνοῦ μεγάλου xaX &rop- 
ῥῶγος τῇ ὁδῷ παρεπεφύχει. Ἔτυχε μὲν οὖν χαθή- 
σθαί ποτε τῶν bx τῆς χώµης τινὰς ὑπὸ τῇ τοῦ δέν- 
δρου σχιᾷ ἕνα δὲ τούτων Ἰάχωδον ὄνομα, ἐπιθυ» 
pla τῶν ἐκ τοῦ δένδρου χαρπῶν, ἐπ᾽ αὐτὸ ἀναθηναι. 
Ὁρᾷ τοίνυν δύο δαίµονας ἐπ᾽ αὐτὸν ἑλθόντας ὁ 'lá- 
χωθος οὗτος, τῶν τε πηδῶν λαθοµένους , xal τοῦτον 
χατὰ τοῦ χρημνοῦ ῥίφαντας. TU μὲν οὖν τοῦ δἑνδρου 
χαὶ τοῦ χρημνοῦὺ ὄψος περὶ τοὺς ἑθδομίήχοντα πύ- 
δας Tv ὁ δὲ εἰς ἔσχατον Χινδύνου φερόµενον ὁρῶν 
ἑαυτὸν,  χαὶ μηδ᾽ ὁτιοῦν ἐν οὕτως ἁμηχάνῳ χαχῷ 
δρᾶσαι δυνάµενος, qui, ὡς εἶχε µεγάλῃ, τὸν ἑτοί- 
µην βοῄθειαν, την ἅμαχον δύναμιν, τὴν οὗ Bpabo- 
νουσαν χάριν, τὸν «QU θεοῦ θεράποντα Συμεὼν ἔπε- 
καλεῖτο. Καὶ ἰδοὺ, χεῖρας ὑπέχων ἐχεῖνος, χαὶ ταύ- 
ταις αὐτὸν ὑπτίαις δεξάµενος., χαὶ ὅρθιον στῆσας. 

ἵτα πάλιν ὁρᾷ τὴν γῆν οὕτω διασχοῦσαν, ὡς ἄναχα- 
λυφθῃῆναι xal τὰ θεμέλια ταύτης, χλοιά τε τὸν 
"Άγιον τοῖς δαίµοσι περιθέντα, χατὰ τῆς ἀθύσσου.α 
αὐτοὺς ἀφέντα, xal τὴν γῆν αὖθις ὡς τὸ ἀπαρχῆ: 
συνελθοῦσαν. 'O μὲν οὖν Ἰάχωθος τοιούτων Ἡξίωτο 
θαυμάτων ἅμα καὶ θεαµάτων " Ev τοσούτῳ δὲ xaló 
Συμεὼν τὰ εἰς ἐχεῖνον θείᾳ δυνάµει γενόµενα πρὺ; 
vh» ἁδελφότητα διεξῄἠει. Οὕπω τέλος αὑτῷ εἴχεν ὁ 
λόγος, χαὶ ἆ :ιχνοῦνταί τινες τῶν πλησιοχώρων αὐτῷ 


. ἹἸακώδῳ, θαύματος μεστοὶ τὰς Φυχὰς, χάριτάς τε 


τοσχύτης εὐεργεσίας ὁμολογοῦντες, xal σαφεῖς τῶν 
γεγενηµένων ἄγγελοι. 

μα’. Προσῆλθέ τ.ς' τῷ ᾽Αγίῳ λεπρὸς, xat (μὴ τις 
ἡμᾶς ἐπιτιμάτω τῆς ἀπονοίας) ὣς ποτε xal τῷ "In- 
σοῦ τὰ αὐτά τε φθεγγόµενος ἐχείνῳ, Ἐὰν θέλῃς, 
60vacal µε χαθαρίσα:, καὶ μετὰ τῆς ἴσης θέρµης 
xai πίστεως. Πρὸς ὃν ὁ τοῦ Θεοῦ δοῦλος ἰδὼν, εῷ 
τε οἰχείῳ Δεσπότῃ, δυνατὰ τῷ πιστεύοντι πάντα 
εἰπόντι,θαῤῥήσας, θέλω, φησὶ, χαθαρ:σθΏναί σε, à 
ὥρα σοι λοιπὸν οἴχαδε ἀπελθεῖν, xa 6. ἀγαθὸς θεός 


ο cruce suspendi dignatus est, ipse per immensam p µου, ὁ xat αταυρῷ χρεμασθῆναι δι ἡμᾶς οὐκ àza- 


bonitatem tuam te inviset. Dictis fidem adhibens 
leprosus, domum redit, atque illa nocte (quz lin- 
gua misericordiam tuam annuntiet, Domine Deus, 
rex noster?) conspicit juvenem quemdam specie 
fulgenti, dicentem : Ut credidisti, fiat tibi. Quz 
verba somnum excusserunt homini, et cum somno 
lepram; et totus mundatus fuit, preco potentis 
divine re potius quam verbis factus. Cumque 
quod retribueret non baberet, gratitudinem animi 
eihibuit; acceptoque nummo aureo, recurrit ad 
sanctum; non, ut prius, sanie diffluens ac lepra 
cont3bescens, sed reviviscenti  reflorescentique 


ἵν Matth. viri, 9. 


ξιώσας, αὑτός σε τῇ µεγάλῃ Entoxon f) της οἰχείας 
χοηστότητος ἐπισχέψεται. Τούτοις ὁ λεπρὸς πιστεύ- 
σας, ἑπάνεισιν εἰς τὸν οἶκον * xal τῆς νυχτὸς ἑχείνης 
(nola γλῶσσα, Χριστὲ βασιλεῦ, ἐδαγγελεῖ τὰ ἑλέη 
σου ; )ὁρᾷ λαμπρὀν τινα νεανίαν τὸ εἶδος, εἰπόντα 
αὐτῷ, Ὡς ἐπίστευσας, γενηθήτω σοι. Καὶ τὸ ῥημα 
τὸν λεπρὸν διΏἈπνίξει, καὶ τῷ ὕπνῳ συναπΏλθεν d 
λέπρα * xaX καθαρὸς ὅλος ἣν, πράγµασι μᾶλλον 3) 9À- 
pao: χηρύττων τὰς τοῦ Θεοῦ δυναστείας. ᾽Αντίδο- 
σιν«τοίνυν ἀγαθοῦ τοσοῦδε μὴ ἔχων, ὅμως τῆς φυχῆς 
δειχνὺς τὴν εὐγνωμοσύνην, χρυσίον λαδὼν,. ecd 
παρὰ τὸν ᾿ἼΑγ.ον αὖθις, οὐχ ὡς πρώην ἰχῶριι 
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ων καὶ λέπρα κατεσκληχὼς , ἁλλ᾽ οἵον ἀναθεθιω- A similis, quomodo nec speratam quidem adeptus 


χὼς ἅρτι xal ἀναθήλας, ὅπως τῆς παραδόξου ταύτης 
ἰάσεως τύχοι, σαφῶς ἑἐξηγούμενος. 'O δὶ «b μὲν 
χρυσίον κατὰ τὸ σύνηθες οὗ προσῄἠχοτο, ἀλλ' ἀντι- 
µισθίχν ἱχανὴν αὐτῷ πρὸς θεὸὺν διηνεχη παραγγἑλ- 
Aet μᾶλλον εὐχαριστίαν. Ἰουλιανὸς δὲ τῶν µαθη- 
τῶν εἷς, νοῦν ἔσχεν ἀπὺ "τοῦ χρυσίου λαθεῖν * ὅπερ 
«hv θεῖον Συμεὼν τοῖς ἔνδον ὁᾳθαλμοῖς οὗ διαλαθὀν; 
Ei βούλει, πρὸς τὸν µαθητὴν ἔφη, μετὰ τοῦ χρυσίου 
καὶ thv λέπραν ἀναλαθεῖν, ὡς Γιεζη τοῦ Ναιεμὰν 
, kxelvoc , xal τρόπον ἕτερον αὐτὴν ἐξωνήσασθαι, λα- 
6ὺ μᾶλλον ἢἡ δεξωχώς: Τούτων ἀκούσαντα τὸν 


sanationem esset manifeste ac palam divulgans. 
Sanctus vero aurum more suo non admisit, scd 
pro remuneratione digna perpetuas Deo gratias 
persolvere injunxit. Julianus porro unus discipu- 
lorum, induxit in animutn accipere aurum : quod 
ut internos Symeonis oculos non latuit, ait disci- 
pulo: Visue cum auro simul et lepram aecipere, 
ut Giezi ille lepram Naami, et alio modo illam redi- 
mere , dans potius quam accipiens? His auditis non 
modo abstinuit discipsius ille , sed veniam quo- 
que concupiscenti su illico petiit, et accepit. 


guam tv οὐχ. ἀποσ]έσθαι µόνον, ἀλλὰ καὶ συγγνώμην εὐθὺς αἰτῖρσα: τοῦ ἑ.θυμήμµατος χαὶ }αβεῖν. 
CAPUT XII. 
-Monastéerium | monitus α Deo exstruit : aquam impetret. ac. diutissime conservat. 


LS. Τὸ μέντοι ὄρος, tv ᾧ τὴν ἀγωγὴν ὁ Συμεὼν B. 92. Ceterum. moris in quo Symcon degela't, 


ἐποιεῖτο, ἔρημος ἣν ἀτεχνῶς, οὐχ ὕδατος, οὐχ ἄλλου 
mob, τὰ ἀναγχαῖά τινος εὖποροῦν, ὅτι μὴ χαλύθης, 
xaX ταύτης μιᾶς, lv οἱ μαθηταὶ µειρίαν ἑχυτοῖς 
ἁπήξαντο σκέπην' αὐτὸς yàp ἐπὶ τῆς πέτρας, ὣς 
ἐμνήσθημεν, tv ὑπαίθρῳ εἰστήκε:, δερματίνην µηλω- 
«τὴν περιχείµε-ος. Ἐπεὶ δὲ πολλὰ πανταχόθεν συνέῤῥει 
πρὸς αὐτὸν ἑχάστοτε πλήθη, οὗ πνεύμασι ποντροῖς 
«μόνον, ἀλλὰ χαὶ παντοδαποῖς σώματος πάθεσι χαὶ 
νόσοις χατειλημµμένων (ἐπίεζε δὲ αὐτοὺς f) τε Koo; 
ἑρημία, χα) dj τῶν ἀναγχαίων ἔνδεια, xaX τὸ ἑσχάτως 
ἄννδρόν τε χαὶ ἄστεγον), ὁ κοινὺς χαὶ φιλάνθρωπος 
ἁπάντων Ποιητὴς xoi Πατῆρ xa Δεσπότης, ὁ τῇ 
ἀσχύϊ αὐτοῦ τῇ µεγάλῃ, xoi τῷ βραχίονι αὐτοῦ τῷ 
Ani πάντα ποιῶν, ὁ μέγας τῇ βουλῇ xa δυνατὸς 
τοῖς ἔργοις, ὁ εἰδὼς ὧν χρείαν ἔχομεν, xal ἀφ᾽ οὗ 
ἀποχρυθήσετει οὐδὲν, οὗτος χαὶ νῦν τῷ Συμεὼν 
“παραδόξως ὀφθείς' Οὐχ ὁρᾷς τὴν ὁλιγόφυχον ταύτην 
1ενεὰν, ἔφη, ὅπως ἀδύνατος αὐτοῖς ἡ ἐνταῦθα διατρι- 
£5, μὴ προσόντων τῶν χατὰ χρείαν; ᾽Αλλὰ nap! ἐμοῦ 
ταῦτα xal αὐτοὶ χομιοῦνται, χαὶ σὺ πραγμάτων δια- 
ἀενεῖς ἐλεύθερος. 


. 


&y'. Τούτων ἀχούσας µακχαρίας ἁχοῆς ἑχείνης ὁ 
Συμεών, ὁρᾷ οἱονεί τι µέτρον χατέχοντα χεροὶν "Ay- 
vtov, xal τὰ τοῦ µοναστηρίου xai τῶν ἐν αὐτῷ σε- 
6ασµίων ναῶν διαχαράττοντα ἴχνη, νερέλην τε φωτὸς 
ὅλον τὸ θαυμαστὸν χαλύψασαν ὄρος, xaX τὸ τοῦ θεοῦ 
Πνευμα tv ὁμοιώματι χειρὸς τὰ ὑπὸ τῇ νεφέλῃ δει- 


χνύον * xal ὅτι Ταῦτα ἔσται σοι πάντα, λέγον αὐτῷ ,- 


εἰς ὑπουργίαν τῶν τδε οἰχεῖν τε xal ἐπιξενοῦσθαι 
µελλόντων. Μεγαλυνῶ γὰρ ἐπὶ ἔθνη xaX βασιλεῖς χαὶ 
μεγιστᾶνας τὸ ὄνομά σου, xal σου τούτων πολλοὶ 
δεηθήσονται * εἶτα χαὶ πολλὰ πλίθη διαφόρων ἑἐθνῶν 
αὐτῷ ὑπεδείχννυ, πανταχόθεν εἰς αὐτὺν αυνιόντα. 
Τούτοις πληροφορηθεὶς τὴν χαρδίαν ὁ Συμεὼν, εὖδο- 
xíav εἶναι Θεοῦ συστῆναι περὶ αὐτὸν µοναστήριον, 
xai ἰχανῶς bri πᾶσιν εὐχαριστήσας, ἑπέτρεφε τοῖς 
μαθηταῖς πάλιν οὗτος κατὰ τὸν ὑποδε,χθέντα τόπον 
τοῦτο διαχαράξα.. 


Lo. Καὶ τὸ μὲν χατὰ τὴν ἐχείνῳ φανεῖσαν ὄψιν 


locus erat desertus inenltusque, non ab aqua, 
tecto, aliave re ad vitam nmecessaria instructus ; 
tuguriolum, idque unicum, habebat, quod discipuli 
sibi refugium non amplum coagmentaverant : 
Symeon quippe, ut supra meminimus, in petra sua 
sub dio stans perennabat, pellice melote invo- 
jutus. Postea vero cum oini ex parte frequens 
turba quotidie ad ipsum conflueret hominum, tum 
a malignisspiritibus, tum ab omnis generis morbis 
3c doloribus, eorreptorum, miserosque illos excipe- 
ret (αι ipamabjilis eremus, rerum necessariatuni 
penuria, defectus aquze ac domicilii ; communis ac 
benevolus omnium Creator, Pater atque Dominus, 
qui potentia sua immensa et brachio sublimi mo- 
deratur universa, magnus ille consilio et potens 
opere, qui non ignorat, quibus nos honiunculi in- 
digeamus, quique nihil ignorare potest; ille ipse 
hic quoque Symeoni apparens : Nonne vides, in- 
quit, quam pendeat animis hzc turba ? quam :gro 
bic morari possint , deficientibus omnibus, quz αιἱ 
vitze usum faciunt? Verum isthzc jam a me ipsis 
suppeditabuntur; et tu deses permanens ma:.um 
operi non admovebis. 

93. Deata illa voce dignatus Symeon, conspicatur 
quasi angelum mensurcx quiddam manibus tenere, 
et monasterii augustorumque templorum i «o 
struendorum delineare vestigia; conspicatur quo- 
que nubem lucidam, que montem totum mirabi- 


D jem tegebat, necnon Spiritum Dei in forma manus, 


ea quz sub nube erant ostendentem, dicentemque: 
Hzc omnia tibi erunt in subsidium illorum, qui 
commoraturi hic aus hospitaturi sunt ; magnificabo 
quippe nomen tuum apud gentes et reges et ορ! - 
mates; et inulti borum supplicabunt tibi. Post ha« 
diversorum populorum multitudinem ingentem 
monstrabat, undique ad ipsum properantem. Hisce 
omnino persuasus Symeon, placitum Deo esse, 
ut monasterium circa ipsum construeretur : maxi- 
mis illi gratiis persolutis, commisit discipulis cu- 
ram illius juxta ostensam formam designandi ; juxta 
quam et positum est. 

94. Deus interea. qui se Symconirevclavert 
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et mensuram formamque habitaculi per angelum A διατετύπωτο ᾿ Θθεὸς δὲ, ὁ xal Συμεὼν ἑαυτὸν ἐμφανί- 


prascripserat, promissis suis effectum déesse non 
sivit: sed suscitat ex Assyriis aliisque gentibus ho- 
minesinfinitos, qui ddemoniacos atque aliter infirmos 


complures ad sanctum deferebant, a quo per signum. 


crucis ac preces curabantur : illi vero nihil quid- 
quam penes se habentes, quod retribuerent (qua 
enim pro tali beneficio sufficiens retributio ?) ni- 
hilominus gratitudinis opera exhibentes, aptandis 
lspidibus structurz:que promovendi: una manum 
admovebant, fixum sibi temporis intervallum defi- 
nientes, sumptusque ac quxlibet congrua instru- 
menta de suo comparantes : neque putantes tantum 
rependere, quantum ex benedictione accipiebant. 
Porro duobus tribusve diebus quam tempus illis 
pr:efinitum exspirasset ; alii rursum plhires aderant, 
infirinos sin;iliter portantes : qui pari modo sanitate 
a sancto donati, parem manuum suarum operam 
zedilicio dabant : ac sic deinceps alii atque alii sem- 
per affluebant, fama jam ubique di.lita. Et hac ra- 
Lone opus perficiebatur. 


95. Cuin etiam aqua. penuria inter zdificandum 
laboraretur, habebat ea res discipulos anxios sollici- 
tosque, unde aut quo pacto suflicientem coinpara- 
rent; procul enim illa a montis vertiee aberat e 
subjectis vallibus qu:erenda. Imperavit autem h.esi- 
tantibus Dei famulus, vivze calcis tantam vim prom- 
pti comportarent, quantam commisceri conveniret; 
quibus ut mandata erant peractis, colum precibus 
suis Ἱία permovit sanctus, ut aquam plueret, non 
modo pr:iesenti necessitati, sed et deinceps futuris 
suffecturam : et continuo (ο divitem Dei miseri- 
cordiam, voluntatem timentium se perlicientis! o 
bonitatem paratam!) vocem dedere nubes, et plu- 
via delata est. tanta copia, quanta per id teupus 
opus erat: eaque res (o miraculum ineffabile 1) ita 
deinceps pro usu xdificantium continuata est : et 
epportunis temporibus, quando usus eral, aqua 
sponte sua decidebat, veluti ex superiori mandato 
nubibus illam cogentibus. 


6. Quoniam vero. frequentissime turbze omnis 
reueris alque :etatis passim ad virum sanctum 


cepi! et ipsis, et quibus utebantur, jumentis aqua 
penuria nimium quantum incommodare. Erant 
autem e regione montis duo lacus, jam olim tempore 
gentilium pro aqux receptaeulis effossi, lapsu vcro 
tcmporis terra aliisque aggestisita obruti, ut ubi 
forent, sciri non posset : tum autem a turbis forte 
reperti (quemadmodum solet necessitas indagare 
sedulo, quie solatio sibi quantumvis modico. esse 
pcssint), eruderati purgatique illico sunt laboriosa 
riUltorum opera. Jussit ipsos deinde Symeon aqua 
ductum eo moliri, aut jam olim effossum repur- 

cre. Jussum factum. Cum denuo ad orationem 
confugiens, illum, qui firmamentum coelorum aquis 


σας, µέτρον τε xal σχῆμα tfc μονῖς δι Αγγέλου 
ὀρίσας, των ἐπαγγελιῶν οὖκ ἡμέλει,. "AX X χ.νεῖ μὲν 
τῆς Ασσυρίων fis, χινεῖ δὲ xaX ἄλλων ἐθνῶν π){θη 
µυρία, δσιμονώντων αὐτῷ xaX ἁσθενῶν πλήθη χοµί- 
ζοντας ' οὓς ἐχεῖνος μὲν ἐθεράπευεν εὐχῇ xaX σφρα- 
γῖδι, αἱ δὲ prb ὁτιοῦν ἀντεισφέρειν ἕτερον ἔχοντες 
(ποῦ Υὰο τοσαύτης εὐεργεσίας ἁςιόχρεως ἁμοιδή ;), 
ὅμως τὰ τῆς εὐγνωμοσύνης ἐπιδειχνύντες, εἷς τε τὴν 
λατομίαν τῆς μονῆς xat τὴν οἰχοδομίαν ἐχειροτέ- 
Ἴνουν, προθεσμίας σφἰσιν αὐτοῖς ὁριξόμενοι, καὶ ὅςα- 
πάνας ἰδίας ὅσα τε πρόσφορα τῶν ἐργαλείων πορί- 
ζοντες, xai οὐδ' ἐνταῦθά τι διδόναι τοσοῦτον, ὅσον 
αὐτοὶ λαμθάνειν διὰ τῆς εὐλογίας νοµίζοντες. Auct δὲ 
ερότερον Ἡ τρισὶ τοῦ τὴν προθεσμίαν αὐτοῖς ἐδιχέ- 
σθαι ἡμέραις, ἕτεροι πάλιν ἑφίσταντο πλείους, . 
ἀσθενῶν ὁμοίως ἐπιφερόμενοι φόρτον xaX οὗτοι, ὧν 
τῆς [onc παρὰ τοῦ Ἁγίου θεραπείας ἀξιουμένων, tiv 
Lor, ἀντεδίδοσχαν πρὸς τὰ τῆς μονῆς ἔργα κἀκεῖνοι 
χειροτεχνίαν’ ἕξης δὲ καὶ ἄλλοι τὸν αὐτὸν τρόπον συν- 
ἐφῥἜον πλείους, «f; φήμης πανταχηῦ διαδιδοµέντς, 
χαὶ ταύτῃ τὸ ἔργον Ἠνύετο. 

2. Ἐπεὶ δὲ χαὶ ὕδατος ἀφθήνου πρὸς τὴν οἶκοδο» 
μην αὐτοῖς ἔδει, ἐν φροντίδι τε τοῖς μαθηταῖς fv, 
ὅθεν ἂν xai ὅπως τὸ ταῖς χρείαις ἀρχοῦν ὕδωρ ixi 
κοµίσειαν (κάτω γὰρ ἣν τοῦτο παρὰ ταῖς ὑπωοείαις, 
μακρῷ τῖς χορυφῆς τοῦ ὅρους ἀπέχον), πρωσέταξεν 
αὐτοῖς. ὁ τοῦ θεοῦ δοῦλος ἁἀσθέστου πλῖθος κατὰ 
ταὺτὸ συμφορῆσαι,δσα προσαναμἰξαι ὃξον παβρετοι-᾽ 


C µάσαντος * τοῦ δὲ xat τὸ πρόσταγμα γεγονότος, εὖ- 


χἣν πρὸς τὸν οἰχεῖον δεσπόττν ἐχεῖνος τοιάνδς xpoa- 
πύξατο, ὥστε ὕδωρ οὗ αρὺς τῖν παροῦσαν &pxouv u^ 
voy ὀμθρῆσαι χρείαν, ἀλλὰ καὶ μετὰ ταῦτα πρὸς τὰς 
μελλούσας. Καὶ αὐτίχα (i πλουσίων οἰχτιρμῶν 
θεοῦ, θέλημα τῶν φοδαυμένων αὐτὸν παιοῦντος!ί ὢ 
ἑτοίμου γρηστότητος!) φωνῆν ἔδωχαν αἱ νεφέλαι, 
ὑετός ts κατεῥῥάγη τοσοῦτος, ὅσου τὰ τῆς μονῆς 
ἔργα ττνικαῦτα ἐδεῖτο, xaX τὸ πρᾶγμα (ὢ θαύμα- 
τος ἁποῤῥήτου!) ταύτῃ τοῦ λοιποῦ τοῖς τῆς μονῆς 
οἰκοδομήμασιν Tv διαμένον xai χατὰ χαιρὸν ἀπὸ 
τότε τῆς τοῦ ὕδατος χρείας βρογἡ τις ἐχούσιος ἁφ- 
ώριστο τούτοις, νεφἐλαις ὑπεράνωθεν ὥσπερ ἕντε- 
ταλμένον. 

Lc' Ἐπεὶ OX xai τὰ πλέθη τῶν ἑχάστοτε παρὰ 


| D τὸν "Άγιον &£x παντὸς γένους xal πάσης ἠλιχίας avv- 
eoncurrerent, qui a variis doloribus curabantur, ^ 


ερχοµένων, xai πάῦτη ποιχίλα παρ’ αὐτοῦ θεραπευο- 
µένων, αὐτοῖς τε xal οἷς εἰς ὑπηρεσίαν ὀχρῶντο βο- 
σχήµασιν, ἐλύπει δεινὼῶς ἡ τοῦ βξατος σπάνις * ἑτύγ- 
χανον δὲ λάχχοι δύο £x za lw τοῦ ὅρους, ἐπὶ μὲν τῶν 
Ελληνικῶν ἄνωθεν χαιρῶν εἰς ὑποδοχην ὑδάτων λα” 
τοµηθέντε:, τῷ δὲ πολλῷ χρόνῳ ταύτῃ συγχεχωσµέ- 
vot, ὡς μτδ ὅτι λάχχοι εἶεν γνωρίζεσθαι: ἀνευρἐθησάν 
τε τηνικαῦτα παρὰ τῶν ὄχλων, ἐπεὶ καὶ πέφυχεν àv- 
ιχνεύειν ἐπιμελῶς T) ἀνάγχη, τά τινα παραμυθίαν 
αὑτῇ παρέχειν δυνάµενα vat µετρίαν ' ἀνεκαθάρθτ- 
σαν μὲν εὐθὺς ὑπ' αὐτῶν πολλῇ χαὶ φιλοπόνιρ χειρῦ 
προσέταξε δὲ ὁ ἱερὸς Συμεὼν, χαὶ ἑδὺν ἐπ' αὑτοὺς 
τοῖς Ὀδασι µηχανήσασθαι, ἢ xal τὸν πάλαι µηχαντ- 
θεῖσαν διακαθᾶραι. Ὅπερ οὖν ὡς ἐχέλευσε γεγονὸς, 
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ὅ- τι μὲν καὶ πάλιν αὐτὸς τοῦ ἓν ὕδασι τὰ ὑπερῷα Α stabilit, deprecatur: ct eataraetze. illorum. aperte 


στεγάζοωντος, Üopat 0: οὐραν2ν ἀνεώγνωντο, xaX ὑετὸς 
ἑχατέρους αὐτοὺς εὐθέως ἐπλίρου. 
0.50ἱ μέντοι μαθηταὶ γα ἑχυτοὺς, ἀλλὰ at 
πρὸς ἀλλήλους ἑνδοιάζοντες ὗσαν, εἰ ἅπαξ οὕτω πλη- 
ρωθέντες οἱ λάκχοι , πλῖθέσι τοσούτοις καὶ οὕτως 
ἀριθμοῦ κρείττοσιν ἐφ᾽ ἱχανὸν ἀρχέσαι ὀννησονται. 
Τοῦτο δὲ γνόντα τὸν "Άγιον ἕνα καλέσαι τῶν ἆδελ- 
φῶν Ev ἑπηκόῳ πάντων, ᾽Αντών:ον ὄνομα, καὶ πρὸς 
αὐτὸν, Λαθὼν, φησὶ, σχοῖνον ἄπιθ: δροµαίως, xat 
«χα)άσας µέτρησον τὸ ἐν τοῖς λάχχοις ὕδωρ. 'O δὲ 
τὸν σχοῖιον ὡς ἑντέταλτο καθεὶς καὶ µετρήσας ἔπαν- 
ῆχε, τῷ τε 'Aylo xal τοῖς παροῦσι τὸ τοῦ ὕδατος 
µέτρον ὑτοδειχκνὺς ἐκ τοῦ σχοίνου. Ἐαριναὶ μὲν 
οὖν τηνικαῦτα ἔ)ληγον ὧραι, παυσαμένου δὲ ἤδη καὶ 
θέρους, ἄρτ. τε µετοπώρου ὑπολαθόντος, ὁ ᾽Αντώ- 
νιος αὖθις οὗτος εἰς ἑχάτερον λάχχον τὸν σχοϊΐνον 
καθεὶς, μετὰ τὸν τοσοῦτον χρόνον xai οὕτω σαφη 
πολέμιον ὕδασι, μετὰ τὴν τοσαύτην τοῦ ἀμνυθήτου 
πλήθους ἐχεῖθεν ὑδρείαν, εὗρε τὸ ὕδωρ (ὢ τοῦ θαὐ- 
pato!) οὐδξ τὸ παράπαν ἐλαττονῆσαν, AAA ὡς 
xai πρότερον ἔχον, ὅπερ οἡ τοῖς τότε παροῦσι uó- 
«69V, ἀλλὰ καὶ τοῖς ὕστερον àxof, παρειληφόσιν, εὖ- 
Καριστίας μεγίστη πρὺς θεὺν ἀφορμη. 
hy. Tá γε μὴν τῆς μονῆς ἔργα (ἐχεῖσε Υὰρ αὖθις 
ἑπανιτέον) προχόπτοντα βλέπειν ὁ ῥάσχανος οὗ στέ- 
γων Ἐχθρὸς, οἷα καὶ πολλῖς μεγάλης εἰς θεὺν πρ:- 
χοπῆς, χἀχείνῳ μεγάλης ἑσόμενα πάλιν αἰτία ζη- 
μίας, θεµελους τῶν οἰκοδομουμένων ξενοδοχείων 
ἑνὸς ὐποδὺς, ὅπου xai μείζων αὐτῷ dj πληγὴ (ἄτε 
Καὶ πολλοὺς μέλλοντος δ.ὰ Χριστὸν ξεναγεῖν, φυχάς 
| 4€ πεπονηχυίας διαναπαύειν), οὕτω σᾳοδρῶς ἣν αὐτὰ 
συνταράσσων xal διασείων ὡς ἀπειρηχέναι τῷ πολ- 
AQ χλόνῳ χαὶ χεῖρας τοῖς περὶ τὴν οἰχοδομΏν 
πονουµένοις. Δεηθέντι τοιγαροῦν περὶ τούτου τῷ 
Συμεὼν, ἑῥόῥέἔθη παρὰ τῆς χάριτος, πέµ-αι τὴν ol- 
χείαν ῥά6δον παρὰ τὸν τόπον, τις ἐχεῖ χοούσόσσα, 
τὸν ἓν ἀποκρύφῳ ἐπιθουλεύοντα εὑρήσει. Ἐγχειρί- 
σαντος τοίνυν ἑνὶ τῶν μαθητῶν τοῦ ᾿Αγίου, ἀπελθὼν 
ἐχεῖ χαὶ χρούσας ἐχεῖνος, "Ev τῷ ὀνόματι, φησὶ, τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἑπιτρέπει σοι, πνεῦμα 
πονηρὸν, ὁ τοῦ Θεοῦ 0εράπων Συμεὼν, ἀπόστηθι τοῦ 
τόπου τούτου, xal παραχρηµα (ὢ δυναστείας, à y4- 
ριτος ἐχεῖθεν πλουσίας τοῦ Συμεὼν) ὁ μὲν ἠχήσας 
μέγα, λίαν αἰσχρῶς ἀπελαύνεται ^ ἡσύχαζε δὲ τοῦ 
λοιποῦ 5b ἔργον, xai χατὰ λόγον ἑχώρει. 


Ἱθ'. Ἐπεὶ δὲ ᾠχοδόμητο μὲν ἡ µάνδρα, λελατόμη- 
το δὲ ὁ στύλος, λατομεῖταί τις xaX λάχκος δεξιἁ τοῦ 
xlovo; πρὸς 'Avatolk; (ἐπιτροπῇ δὲ τοῦ Αγίου 
τοῦτο διὰ τὴν τοῦ ὕδατος σπάνιν), ὃς ὕδατος' τληρω- 
fee, τοῖς τε ἀδελφοῖς xai τοῖς ἀνὰ την μονὴν χει- 
ροτεχνοῦσιν ὅσα γε πρὸς ἀναγκαίαν ἐπήρχει χρείαν. 
Ἐνεστήκει μὲν οὖν ἄρτι τοῦ χρένου τὸ ἀνθηρύτατον, 
ἡ τοῦ θείου Πάσχα λάμπτουσα φαιδρὸν ἐἑθδομὰς , τὴν 
ἡμετέραν σωτηρἰαν πανηγνοίζουσα * ttv δὲ µαθτ- 
τῶν, τὸ μὲν ἠρεμίαν τῷ διδασκάλῳ περ'ιποιούντων, 
ᾗ καὶ μᾶλλον αὐτὸν ἤδεσαν χαίροντα, τὺ δὲ τὸ ὕδωρ 
ἑχυτοῖς ἀποταμιούντων, διά τε τὶν αὐτοῦ βραχύτιτα 


sunt, et pluvia utrumque lacum adimplevit. 


97. Pendebant porro animis discipuli, irec solli- 
citudinem suam alii aliis celabant; num ita semel | 
repleti lacus tam frequenti atque numeros inul- 
titudini suffecturi essent. Re intellecta, accersit 
sanctus unum e fratribus in corona. omnium, cui 
nomen Antonio, dicitque : Ássumpto fune, cito 
abi, demissoque in lacus, metire altitudinem aquae. 
Jussum ille funem immisit, mensusque rediit, et 
saneto prusentibusque, quanta esset aqux. altitudo 


in funé monstravit. Erat tum in exitu ver ; elapsa 


deinde zstale, jamque succedente autumno, Ánto- 


nius utrumque Jacum immisso fune denuo tentavit, 


comperitque (o prodigium !) post tantum temporis 
intervallum, tam iuimici aquis post. tam frequen- 
tem inexplebilis turbz? aquationem, nihil omnino 
imminutam illam esse, sed uti prius se habere. 
Quz res tunc coram spectantibus non solum, sed 
et posteris, ad quorum aures ea fama perverit, 
gratias persolvendi Deo occasionem dedit. 


98. Interim. promoveri :edificium (eo namque 
redeundum nobis est) lividis oculis intueri non 
sustinens inimicus, quod inde incremento ingenti 
gloriam Dei augendam, sibi vero grave damnum 
imminere prospicerel ; subiit fundamenta unius 
xenodochiorum jam exedificatorum , ubi sgrius 
Sibi futurum erat, ob plurimos Christi eausa istic 
hospitio excipiendos, et requiem defatigatis ani- 
mabus inventuros; et quassat concutitque tam 
vehementer zdificium , ut crebra succussione 
fatigati». exanimat:eque oper: manus inde remo- 
verent. Dum itaque pro remedio precatur Symeon, 
hanc a gratia inspirationem accepit, uic virgam suam 
ad locum infestatum mitteret, pulsu suo insidian- 
tem in occulto hostem detecturam. Tradita ergo 
vírga discipulorum cuidam in manus, abeunti illuc 
pulsantique et dicenti : [n nomine Domini nosiri 
Jesu Christi przcipit tibi, pessime spiritus, famulus 
Dei Symeon, ut exeas loco hoc ; et continuo (^ po- 
tentiam! o divitem Symeonis gratiam !) spiritus 


D magno edito sono feedissime pellitur : de cetero 


autem quiete zdificatum est, εἰ fabrica (ut di- 
ctum est) perficiebatur ex sententia. 

99. Post exstructum jam monasterium, et colum- 
nam casam, cavatur et cisterna, a dextera column: 
parte versus orientem, jubente ita Symeone ob 
aquarum penuriam ; ut inde fratribuset in mona- 
sterio operantibus ad usus necessarios aqua sup- 
peditaretur. In foribus jam erat floridissimum tetu- 
pus, clarissima l:tissimaque sancti Paschatis hebdo- 
mada, auctorem atque operationem salutis nestr.e 
celebrans ; cum discipulis, partim magistro su» 
solitudinem, qua przcipue illum delecta1i noverat 
instruentibus partim aquam, ob exiguitatem «t 
auferentium inde muliitulinem, additis cistc: 1:2 
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IT. Ll - . » e 
operculo ct sera sibi recondentibus ; cum, inquam, Α xat τὸ τῶν ἀφιχνουμένων πλῆθος, θύραν τε τῷ 


Symcon se in spiritu veluti ad cisternam delatum 
videt, aquam utraque manu turbantem, eamque in 
altum tolli: et inter multitudinem distribui juben- 
tem. Convocatis itaque fratribus imperat, seram ut 
auferant, quo universis aquare volentibus ad aper- 
tam cisternam accessus p»teat : Jam enim, inquit, 
superna visitatione mihi innotuit, aquam toto hoc 
anno non defecturam. Et fides dictis stetit : ex illo 
nam ue tempore omnes monasterii incolz ad pin- 
sendum panem, ad coquendos cibos,ad reliquos usus 
aquam inde hauriebant, imo et fabric indi!ein 


suppeditabatur : adde quod accedentes etiam ad 


.Symeonem turb:e non solum inde biberent, scd ct 

vasa diversa et totos utres implerent, aquam pro 
munere domum conferentes; nec. tàmen unquam 
illo anno cisterna fuit exhausta. 


100. Vigdius qui.lam, famulus domesticus olim 
patriarchze Ephraim felicis memorie, toto corpore 
paralyticus, tertium jam annum ad sacras zdes 
jacuerat, medicisque se curandum commiserat : 
quorum arte nihil consecutus nisi quod manifestius 
jam conclamatum esset de vita; tantam uti truncus 
exanimis, aut potius spirans cadaver, ad sanctum 
advehitur. Jacitur miserandum spectaculum ante 
faciem viri benizni, multum trahens secum mise- 
rationis; quam et impertiri paratior hic erat, quam 
ille qui petebat accipere. Ait igitur : Si credis, 
lidem tuam, quam de Filio Dci habes, posse tibi 
mediante me restituere salutem; surge ut potes, et 
ambula. Πίο mox quam poterat clarissima voce 
exclamans : Credo, Domine, posse te per famulum 
tuum omnia. O visitationem divinam! o breve ver- 
hum mague apud Deum potentix ! Essiliit illico, 
rcdditaque debita sancto veneratione, e monte 
descendens, ad balneum quod Tiberinum dicitur, 
cursu contendit; tum quod gaudium suum capere 
animo non posset, ncc se prz voluptatis abundantia 
continere, tum quod festinaret prioris infirmitatis 
reliquias abluere. Et descensus ille quidem de 
monte stadiorum circiter viginti duorum erat; 
quem decurrit extensis ad Deum manibus; ore 
|ztitia, et labiis exsultatione repletis. Lotus autem 
cursim eadem ad sanctum properat, sz»piusque ite- 
rato descensu atque ascensu idem factitat, idque 
eadem die; ut factis ipsis, confirmatam sibi valetu- 
dinem esse, fidem faceret : tandem benedictione 
accepta a sancto, tetendit in urbem, cunctorum 
oculis adimirabile spectaculum ob sanationem non 
opinatam. ' 


D 


λάκκῳ ἐπιθέντων, καὶ κλεῖδα τῇ θύρᾳ ἐπιθαλόντων * 
(pd τῷ πνεύµατι ὁ Συμεὼν ἑαυτὸν κατὰ τὸν λάκχον 
οἰονεὶ γεγονότα, τό τε ὕδωρ ἀμφοτέραις χερσὶν &va- 
ταράσσοντα, χαὶ ὥσπερ ἄνω φέρεσθαι χαὶ εἰς πλη; 
θος ἐπιδιδόναι ποιοῦντα. Συγχαλέσας τοίνυν τοὺς 
ἁἀδελφοὺς, ἆραι χελεύει τὴν κχλεῖδα, ὡς ἀνεῷχθαι 
παντὶ τὸν λάχχον ὑδρεύεσθαι βουλομένῳ. Ἐπιοκοτὴ 
γὰρ, φηοὶν, ἄνωθεν ἐπ' αὐτῷ γεγόνει, χαὶ οὐχ-τι 
ἐνιαυτὸν τοῦτον οὐδαμῶς ἐχλείψει  χατὰ πόδας δὲ 
καὶ τὸ ἔργον ἑπτχολούθει’ οὐ γὰρ µόνον ἓφ ἐχείνου 
πάντες ἐχεῖθεν οἱ «Rc μονῆς πρός τε τὴν τοῦ ἀρτ- 
ποιείου, καὶ τοῦ µαγειρείου, χαὶ τὰς λοιπὰς ὑδρεύοντο 
χρείας, ἁλλὰ xal ταῖς οἰκοδομαῖς ἐχεῖνος ὁ Ἰάχχος 
ἐχορήγει τὸ ὕδωρ τά τε παρὰ τὸν "Άγιον Σρχόµευς 
πλήθη οὐχ ὅπως ἐξ αὐτοῦ πάντες ἔπινον, ἀλλά χαὶ 
ἀγγεῖα ποιχίλα xal ἀσχοὺς ὅλους ἐπλήρουν, εὐλογίαν 
οἴχαδε χοµιζόµενοι, xai τὸ ὕδωρ ἐχείνου τοῦ ἔτους 
οὐδαμῶς ὑπεδίδονυ, 

ϱ’. Βιγίλλιός τις ὄνομα, οἰχέτης δὲ οὗτος Ἔφρ:ῖμ 
τοῦ µαχαρίτου Πατριάρχου, ππρεθεὶς ὅλῳ σώματ, 
xal τρίτον ἑξῆς ἔτος ἱεροῖς προσανακλινόµενος ci 
χοις, ἰατρῶν τε χερσὶν ἑαυτὸν ἐχδιδοὺς, ὡς 9ὐδὲν τῆς 
τέχνης ὤνατο πλέον, ὅτι μὴ σαφη τῆς ζωῆς ἁπαγό- 
ρευσιν, οἷά τι τῶν ἀφύχων f] νεκρὸς μᾶλλον ἔμψυχος 
τὸ χαινότατον, χοµίζεται τῷ 'Ayítp. ᾿Ῥίπτεται τοι- 
γαροῦν ἁἀθλία πρὸ τῶν ἐχείνου φιλανθρώπων ὀφθαλ- 
μῶν ὄψις, πολὺν ἕλκων τὸν ἔλεον, ὃν ὁ τοῦ λαμθάνειν 
αἰτοῦντος διδόναι μᾶλλον ἐχεῖνος ὢν ἑταιμότερος, El 
πιστεύεις, ἔφη, δύνασθαι τὴν bv. aol πίστιν εἰς cov 
Υἱὸν τοῦ θεοῦ δι ἐμοῦ µεαίτου ὶάσασθαί σε, ἔγειραι 
ὡς ἔχεις καὶ περιπάτει. Ὁ δὲ, Πιστεύω, Κύριε, δύ. 
νχσθαί σε διὰ τοῦ σοῦ θεµάποντος πάντα, λαμπρᾶ ὡς 
tl;sv εὐθὺς τῇ φωνῆῇ Bofjsaz (ὢ θείας ἐπισκοπῆςί o 
ῥήματοςιὀλίγου μεγάλα παρὰ θεῷ δυναµένου !) 3216 
τε αὐτίχα, xai τὴν mpoofjxoucav τῷ Αγίῳ προσχί- 
νησιν ἀποδεδωνὼς, χατῄει δρόµῳ τοῦ ὄρους παρᾶ τί 
βαλανεῖον, Τιθερῖνον χαλούμενον, τὸ μὲν χωρεῖν οῦχ 
οἷός τε ὢν ἓν ἑαυτῷ τὴν χαρὰν χαὶ οὐδὲ χαθεχτὸς 
ἑαυτοῦ διὰ τοῦτο γινόμενος * τὸ δὲ xal αὐτὰ τῆς πρ-- 
τέρας χακοπαθείας ἀποπλύνασθαι τὰ λείψανα σπεὺ- 
Ov ( ἡ μέντοι χάθοδος ἑχείνη πᾶσα τοῦ ὄρους περί 
«ou 650 xal εἴχοσιν οὖσα σταδίους) ,χεῖρας εἶχεν αὐ- 
τῷ ἀνατεταμένας θεῷ, τὸ στόµα τε χαρᾶς ὑποσι- 
πλησμένον, xaX τὰ χείλη ἁγαλλιάσεως, Λουσάμενος 
μέντοι, xal δρόμῳ πάλιν ἁμοίως παρὰ τὸν "Άγ.ον 
ἀνελθὼν, πολλάχις τε τοῦτο δράσας, χαθόδῳ τε 
παραπλησίως xoi àvóbo χρησάµενος, xaX τῖς αὐ- 
τῆς ἡμέρα: ἀμφοτέρχ, ἵνα xal τὴν ὑγείαν αὐτὸς 
ἑαυτῷ πιστώσηται μᾶλλον ἀπὸ τοῦ πρἀγµατός * si- 
λος εὐλογηθεὶς ὑπ αὐτοῦ, χάτεισιν εἰς τὴν πόῶι» 
ὀφθαλμοῖς πᾶσι θαῦμα τῷ παραδόξῳ τῆς θερΣ- 
πείας. 


CAPUT XII. 


Varie ecstases οἱ vaticinia, precesque pro avertendis calamitatibus. 


101. In ecstasi aliquando Symeon vidit infi- 
nitam virorum, mulierum, ac puerorum turbam, 
ον Qriente ad se venientium, quorum manus prie- 


ρα’. ᾿Εωράχκει πητὲ ὁ Συμεὼν tv ἑχστάσει, ἀνδρᾶν 
xa γυναιχῶν, καὶ παίδων πληθος µυρίων, Έκοντος 
εἰς αὐτὸν ἓχ τῆς "Ew, xot σταυροὶ μὲν αὐτοῖς iv χε” 


9] 
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μυῖν, ὄμνοι δὲ θεῖοι 51x ατόµατης Koav, τό τε ἅγιον A ferebant cruces, ora sacros hymnos promebant, et 


Πνεῦμα bmtoxiázov. ἄνωθεν ἐπ᾽ αὑτοὺ:, xal τούτοις 
οἷα συμπορευόμενον' ὡς δὲ ἤδη προσάγοντες τοῦ 
θαυμαστοῦ ὄρους ἐπιθαίνειν ἐδόκουν, Οἶσθα, φησὶ τὸ 
Ινεῦμα τῷ Συμεὼν, τίνες οὗτοι, xai ὅθεν παρὰ ok 
ἀφ.γμένοι; Τοῦ δὲ, ἀγνοςῖν εἰπόντος, Τὰ Ἰδέρων ἐξ 
Ανατολῶν ἔθνη, ἔφη, ol ἀγαπήσουσί σε διὰ τὸ ὄνομά. 
µου, xal κατὰ χαιρὸν ἀφίξονται παρὰ σὲ, τῆς τε δε- 
δομένης σοι χάριτος τῶν ἱαμάτων ἔργῳ πειράσονται, 
xal καθ’ ὅλης τὰ περὶ σοῦ τῆς ἑαυτῶν κηρύξουσι γῆς, 
πιστοὺς ἓν αὐτῇ πάντας οἰχοδομ’ὄντες * οἰχήσουσι δέ 
τινες αὐτῶν χἀν ταὐτῃ σου τῇ χα:αγωγῇ, εὐχρηστοί 
τε χαὶ δεξιοὶ γενεσονται. Τὰ μὲν οὖν τῖς τότε φα- 
νείσης τῷ Συμεὼν ὄνεως ταῦτα, ἅπερ ὀλίγαις ὕστε- 
pov ἡμέραις, καὶ ἐπὶ τῶν ἔργων τεθέαται. "Ηλθον 


γὰρ Ἰθήρων πλήθη χατὰ φήμην τῶν αὐτοῦ θαυμα- B 


σίων, σταυρούς τε διὰ χειρὸς ἔχοντες, xa λιτὰς αὐτῷ, 
26 μὴν ἀλλὰ χαὶ πλήθη νοσούντων χαὶ δαιμονώντων 
προσάχοντες * οἳ τοιαύτης ἔτυχον παρ) αὐτοῦ χαὶ οὔ- 
τω παραδόξου τῆς θεραπείαςν ὣς xal πολλοὺς αὐτῶν 
Ἁλόντας τοῖς ἑἐχείνου θαύμασι τὰς ψυχὰς, αἰτῆσαι 
thv παρ αὑτῷ κατοἰχησιν, xai λαθόντας μεῖναι 
παρὰ τῇ pov τοῦ λοιποῦ μοναδιχῷ δ,απρέποντας 
Blu. 

p8'. Ἐνταῦθα τοῦ λόγου γενόμενος, ola «pb; 
τὰ ἑξῆς χρήσοµαι γλώττῃ; τίνα δὲ xal λόγον εἰς 
ἐξήγησιν εὕρω ; φρίττει γὰρ Ίδη uot xal πρὸς τὴν 
qv pn ὁ νοῦς, xal fj χεὶρ ὑπὸ δέους συστέλλεται, 
τοιούτοις ὑπηρετεῖν οὐ τολμῶσα φοθεροῖς διηγἡµα- 
σιν. Εἶδε γὰρ κατ ἐχεῖνον τὸν Χαιρὸν ὀΣυμεὼν ἐαυ- 
τὸν ἐν τῇ δυνάµει τοῦ Ἠνεύματος, τό τε θεῖον Εὔαγ- 
Υόλιον ἐπὶ τνῦ στήθους φέροντα , Ex τε Τύρου πρὸς 
Ἱεροσόλυμα xai τὴν ἔρημον ἐχείνην, τά τε κατ' 
αὐτὸν ἀσχητήρια, χαὶ ὅσον τοῦ μεσημθρινοῦ κλίµα- 
τός ἐστι, χαθάπερ ἐπὶ φυλαχῇ σπουδαίως περιιόν- 
τα, ἐχεῖθέν τε χατὰ Λαοδίχειαν xal τὴν Αντιόχου 
Υενόµενον, ἴσῃ τε xal περὶ αὐτὰ φυλακῇ χεχρηµέ- 
νον᾿ εἶτα καὶ στίφος ἀγγέλων αὐτῷ ὑπαντήσαντας, xat, 
1ι ὅτι σοι τοσαῦτα µέλει περὶ αὐτῶν: εἰπόντας. Τίς 
Αντιοχεῦσιν ἐρεῖ ταῦτα, ὧν ἑνίοις οὐδὲ χρηστὰ ὑπ- 
εἰληπται περὶ a00 ; Ὅπερ οὐχ ὡς ἐχείνους διαθάλ- 
Ἄοντες εἶπον (ἀλλότριον γὰρ πάντη φύσεως θείας 
διαθολῇ), ἀλλ ὥστε μηδὲ ταῦτα παρὰ τῆς χάριτος 
τῷ Συμεὼν Ἠγνοῆσθαι. Ταῦτα τὸν μὲν ἰδόντα, Μεγάλη 


capita superne sanctus Spiritus obumbrans progre- 
dientes comitabatur: cumque propius facti conscen- 
dere mirabilem montem — viderentur : Nostine, 
inquit Symeoni Spiritus, quinam hi sint, et unde 
ad tc? Illo negante : Iberorum, ait (24), in Oriente 
gens est amatura te propter nomen meam, ventura 
aliquando ad te, expertura re ipsa gratiam sana- 
tíiohum tibi datam, et predicatura per universam 
regionem suam gesta tua, cunctos ibidem fideles 
belle zedificans: nonnulli quoque his ipsis sedibus 
habitantes, rebus tuis perutiles atque tdonei erunt. 
Talia tum in ecstasi Symeon, qu: paucis post 
diebus in effectu conspexit. Venerunt quippe Ibero- 
rum plurimi, fama miraculorum ejus exciti, cruces 
manibus gestantes, precesque illi suas, imo et mor- 
bidos atque dzeinoniacos magno numero offerentes 5 
et hi quidem prater spem omnem tam mirabiliter 
curati suut, ut multi rei miraculo capti, habitare 
apud sanetuin petierint ; exauditique, in monasterio 
illo reliquum vit:e exegerint, monastico instituto 
plurimum delectati, 


« 


109. Huc usque perducta oratione, quo deinde 
sermone qua restant prosequar? que verba rebus 
dicendis paria inveniam? jam nunc enim ad solam 
mentionem mibi trepidat animüs, et manus prae 
timore contrahitur, non audens narfoationi horrore 
plenissime suam operam locare. Vidit Symeon per 
illud tempus in spiritu seipsum, sacrosanctum 
Evangelium super pectus tenentem, Tyro egressum 
Hierosolymam, vicina deserta, im iisque asceleria, 
et quidquid versus meridiem regionum est, specu- 
lando inspiciendoque diligenter velut ad custodiam 
obiisse ; inde Laodiceam atque Antiochiam dela- 
tum simili modo cuncta inspexisse; denique 
Occurrisse angelorum agmen, et quasi quid isthzc 
portenderent inter se dicentium. Quis Antiochenis 
dicet hec, qui veluti incurabiles nihil utilitatis 
ex te recipiunt? Id autem non tanquam ipsos 
calumniantes dicebant, quod prorsus alienum ab 
angelica natura est; sed ut ne illud clam Symeone 
haberet gratia. Post hanc visionem, Graves, inquit ad 


τῷ χόσµῳ, Φάναι πρὸς τοὺς παρόντας, ἑπήρτηται p circumstantes, impendent mundo cormminationes. 


ἀπειλή. Οὐαἱ | οὐαὶ { al ἐχδικήσεις ἡμῶν fxaoiw, 
ἀλλὰ πρυσεύχεσθε, ἀδελφοί, 

ΡΥ. Τὸ μὲν οὖν ῥῆμα φόθον οὐ µέτριον ἑνέσεισεν 
αὐτῶν ταῖς φυχαῖς * ἀχοῦσαι 0£ τι xal πλέον ἐξ αὖ- 
τοῦ Υλιχοµένων, ἐπισχὼν ἐχεῖνος ἄχρι πολλοῦ τὰς 
μὲν ὄφεις ὑπὸ τῆς θείας ἡλλοιοῦτο χάριτος, αὐτοὺς 
ὃξ ἀγωνίας ἡ σιγὴ καὶ δέους ἐπλήρου. Ἔπειτα 


(24) Recte. addit distinctionis gratia in Orien 
lberie enim, teste Stephano, dug : una ad colum- 
που Herculeas,.... altera ad Persas. Sed rectius hec 
a Ptolomeo et Strabone collocatur juxia Colchidem 
et Albaniam : cujus incole Georgiani vulgo nunc di- 
€uhtur. Situm regionis et gentem sic describit Proco- 
pius de bello Persico lib. 1, cap. 19: liberum Asiano- 
rum sedes portas Caspias contingunt a septentrione, 


PaTRoL, Gn. LNXNXVI. 


V2 vel ultionis tempora venerunt: sed orationi 
vos date, fratres. . 

105. Non mediocrem  isthxwc dicta timorem 
injecerunt audientium animis: illis vero plura 
etiam ex illo discere cupientibus, ipse quidem 
longiori tempore conticescens, agente divina gratia, 
toto immutabatur vultu ; fratribus autem graviorem 


sinistra Lazicam ab occasu, dextera ab ortu populos 
qui Persis parent. Christiani sunt, inter ownes, 
quos eo nemine censeri scimus, sacrarum legun: 
ac cieremoniarum tenacissimi, quaivis regi Persa- 
rum jam temporibus antiquis subditi fuerint, etc., 
quorum etiam 12. seculo in Palestina exstabant πιθ. 
nasleria eque ac Gracorum et Syrorun, ul vide.g 
esl in Itinerario Phoce, : 
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metum curamque silentio suo ingerebat: deinde A μέντοι καθάπερ ἀναλαδὼν ἑαυτὸν, χατηφεῖ λίαν xat 


velut ad scipsum redux, dejecto tristique admodum 
vultu atque habitu, iterum : Intentius orate, inquit, 
fratres, ne in tentationem incidamus: nisi enim 
Deus propitius nobis redditus fuerit, et latam 
contra iniquitates nostras sententiam retractavcrit, 
orbis terrarum subvertetur propemodum universus. 
Vidi namque, ait, et. vidco refertam virtute Dei 
omnem non modo terram, sed et aeream et a:the- 
ream regiones eadem plenas ; eic ut nullus omnino 
uspiam locus ab ejusmodi terribili virtute vacuus 
sit: quae et brevi tempore quidquid creatum est 
everlit, donec me visio illa destituit, tam tristi 
spectaculo immorari diutius non sustinentem. 


104. Cum hzc dixisset, rursum spiritu agente, 
sanctior illi visio objecta est, atque erat hujusmodi : 
Aperti fuerunt cceli, quibus imminebat aer tante 
puritatis atque pulchritudinis ut nihil supra, idem- 
que videre simul et eloqui vir sanctus non poterat. 
Virtutes celorum ibidem ordine constitute du- 
plicem formabant phalangem, aliis aliaa. sequenti- 
bus, et omnibus communiter inclinantibus capita: 
supra has thronus in medio aere terrifice elevatus, 
nulla re nixus aut stabilitus, ipso aere velut 
in ascensum aptato. Sedebat in ilo Dominus 
noster, et furor ejus effuudebatur super nos: fa- 
mulus autem ejus Symeon stabat coram throno 
inaccessibilis gloriz illius, et consueta vocis liber- 
tate pro nobis interpellans, reconciliavit nobis ac 


LE 


propitium reddidit Numen divinum ira amota : C 


idque innotuit presentibus quoque cx claritate 
vultus Symconis, ad formain lxtiorem sensim se 
reducentis: eatenus enim mutus fuerat, ac si om- 
nem sensum perdidisset, totus ineffabili illi visioni 
intentus. Paulo post sibi redditus, exclamavit : 
Psallite Deo nostro, fratres, psallite : psallite Regi 
nostro, psallite " : quoniam emicuit a facie cjus 
misericordia, Dominus zelavit terram suam, ct 
pepercit populo suo in omnibus, quas hactenus be- 
neficio gratiz vidi et obivi urbes atque regiones. 


105. Narratione illa absoluta, ad aliud denuo 
spectaculum  abripitur mentis oculis. Videbatur 
sibi, in vicinis Scleucis littoribus stanti, navigium 
supra mare in aere videre, istic non secus quam in 
aqua fluctuans. Destinati ad hoc angeli, non medio- 
crem iracundiam, furorem atque excandescentiam 
praferentes, in illo stabant, divinum quasi nutum 
prestolantes. Tum celeriter spiritus devolans, ter- 
num máànu signum illis dabat ; acerbeque flens (pu- 
tasses, misericordia motum esae) : C:ede, inquiebat, 
cede, nec ulli parce. Quo audito, illi tam hor- 
rendum atque immanem ediderunt sonum, ut vel 
ipsa abyssus repente perturbata fuerit. Post hxc, 
qui in aere apparuerant, impetu versus littora 
ruebant; unde mox urbibus, pagis, domnibusque 


U Dsal atv, 7. 


-- ^ 


ὄψει χαὶ ayfjaci, Προσεύξδασθαε χαὶ πάλιν ἐχτενῶς, 
ἵνα p πειρασθῶμεν, ἀδελφοὶ, ἔφη. El μὴ γὰρ Dew; ) 
γένοιτο τὰ πρὸς αμᾶς ὁ θεὸς, xaX μετανοῶν ἐπὶ ταῖς 
ἡμετέραις χαχἰαις, ἡ πᾶσα σχεδὺν οἰχουμένη χατα- 
στραφήσεται. Elóoy γὰρ, orot, καὶ ἰδου πεπλήρωτο 


«τῆς δυνάµεως τοῦ Θεοῦ πᾶσα οὐ γη µόνον, ἀλλά xal 


&ho αὐτὸς, xol τὰ ὑπὲρ γῆν, ὡς µηδένα μηδαμοῦ 
τόπον κενὺν ὅλως τῆς φοθερᾶς δυνάµεως ἑχείνης 
ἀπολελεῖφθαι, fj xa πᾶσαν μικροῦ συνέστρεφε κχτί- 
σιν ἕως διέστη τὰ τῖς ὄγεως ám ἐμοῦ, τοιούτοις 
οὐχέτι θεάµασιν ἑνδ.ατρ:θειν ὑπενεγχόνττς. 


pY. Ταῦτα ὁ μὲν εἰπὼν, τοῦ ἐν αὐτῷ Πνεύματος 
αὖθις xal θεωρίας γίνεται θειοτέρας' d) δὲ ἣν, άνεψ» 
γΥότες μὲν οἱ οὐρανοὶ, ὑπεράνω δὲ τούτων ἀῑρ τὸν 
καθαρότητα χαὶ τὸ χάλλος οὑχ ἔχων τίνι ὁμοιωθείη, 
ἀλλὰ ταντὸν ἰδεῖν τε ἅμα xal εἰπεῖν ἀμέχανος. Αἴτε 
δυνάµεις τῶν οὐρανῶν ἐν αὐτῷ καθάπερ ἐν ὁ,πλᾗ 
φόλαγγ:. ταγμάτων παρεστηχυϊαι, ἅτερος ἑχόμενος 
θατέρου, καὶ χοινῃ πάντες τὰς χεφαλὰς ἐπικλίνοντες” 
ὑπεράνωθεν δὲ αὐτῶν θρόνος Ev ἀέρι µέσῳ φοθερῶς 
ἐπαιρόμενος, οὐχ ἐπί τινος βεβηχὼς ἢ στηριζόμενος, 
ἀλλ᾽ αὐτὸν καθάπερ ἐπίθασιν τὸν ἀέρα πεπ-ιηµένος" 
6 τε Κύριος ἡμῶν xai θεὸς ἐπ αὐτοῦ γαθήμενος, 
xai στάζων ἐφ᾽ ἡμᾶς ὁ θυμὸς αὐτοῦ * αὐτός τς οὗ- 
τος ὁ τοῦ θεοῦ θεράπων πρὸ τῆς ἀπροσίτου δόξης 
ἐχείνης ν.δρῶς ἑστηχὼς, xal τῇ συν/θει παῤῥησίᾳ 
xai vov ὑπὲρ ἡμῶν χρώµενος, xal χαταλλάττων 
ἡμῖν τὸ θεῖον xaX ἰλεούμενος, xal τὴν ὀργὴν àmo- 
στρέφων, ὅπερ ἑδτλοῦτο μὲν xaY τοῖς παροῦσι τῇ 
τῆς ὄνεως ἐπιφανείᾳ τοῦ Συμεὼν, πρὸς τὸ φαιδρό- 
τερον δρέμα μεταθαλλούσης * αὐτὸς γὰρ τέως ἄφωνος 
ἣν, οἷα μηδ᾽ ἓν ἑαυτῷ Gv, ἁλλ᾽ ὅλος v; ἀνεκορά- 
στου θέας ἑχείνης Υεγενηµένος, ὁλίγῳ δὲ Όστερον 
εἰς ἑαυτὸν xal οὗτος ἐπανελθών ' Ἡ άλατε τῷ θεῷ 
ἡμῶν, ἁδελροὶ, ἔφη, Φάλατε ' ψάλατε τῷ βασιλεῖ 
ἡμῶν, Ψάλατε ' ἔπεσε γὰρ ἔλεος ἡμῶν κατ ὀφθαλ- 
μοὺς αὐτοῦ, καὶ ἑδήλωσε Κύριος thv γην αὗτον, καὶ 
ἑφείσατο τοῦ λαοῦ αὐτοῦ ὅσας τέως ἐγὼ πόλεις xal 
χώρας τῇ δυνάει τῆς χάριτος οἷδα περιελθών. 

pz. Ταῦτα mob; τοὺς παρόντας διεξελθὼν, ἁρτά- 
ζεται πόλιν ὑπὸ θεωρίας ἑτέρας τοὺς τῆς φυχΏς 


D ὀγθαλμούς καὶ ὁ μὲν πρὸς ἀχταῖς ἑστάναι ταῖς τῆς 


Σελευχείας ἑδόχει, πλοῖόν τε κατὰ τὸν ἀέρα ὑπὲρ 
θαλάττης ὁρᾶν, ὅσα xai Όδατι τῷ ἀέρι σαλεῦον, ἆπο- 
στολἠν τε ἀγγέλων θυμοῦ xal ὀργῆς χαὶ παροξυσμοὺ 
μεγάλου ἐφεστάναι τῷ πλυίῳ, τὴν ἄνωθεν οἱονεὶ £o- 
ml» ἀναμένοντας, πνεῦμά τε ἀθρόον ἐπικαταπτὰν, 
τρὶς αὐτοῖς χατασεῖσαι τὰς χεῖρας, χλαῦσαί τε πιχρὺν 
οἷον xal συμπαθὲς, xat, Κόπτε, πρὸς αὐτοὺς εἰπεῖν, 
κόπτε, χαὶ pi] φείδου. Τοὺς δὲ οὕτω τι μέγα xol 
βίαιον αὑτίκα ἡχῆσαι, ὡς ἀθρόον ταραχθηναι καὶ τὰς 
ἀθύσσους. Kal οἱ μὲν ἑναέριοι ταῖς fügt) Opp 
σαντο, Πόλεις δὲ παραχρΏμα xai χὠμας xal συν» 
οικίας εἶχεν ἡ γη, πτῶμα χαλεπὸν κατενηνεγµένας, 
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Γενόμενο; τοίνυν ὁ τοῦ θεοῦ δοῦλος ἓν ἑαυτῷ, Προσ- A quas terra illa habebat, ruina manebat miseranda, 


εὐξασθα. xaY πάλιν ἐκτενῶς, εἶπεν, ἁδελφοὶ, χρή; εἰ 
γὰρ xo τὴν χώραν ταύτην ἁπαθῃ xaxov διαφυλα- 
χθΏναι πρρἐφῆν ὑμῖν, ὡς E£ τῆς θείας ἔχω μὲν θανεῖν 
φιλανθρωπίας ' ἀλλὰ µεγάλη παρὰ Κυρίου ὀργὴ 0»- 
poo αὐτοῦ ἐν πυρὶ (fou αὐτοῦ τῷ xóc[uo ἑχχέ- 
χαυται, διὸ καὶ μεγάλης ὑμῖν δεῖ πρὸς αὐτὸν τῆς 
ἐπιστροφῆς, ἀλλὰ xal τῖς ὑπὲρ τοῦ παντὸς εὖ- 
χης. 


Pc'. Πάντας τοιγσροῦν συναθροίσας, ὅσοι τε τῶν 
αὐτοῦ μαθητῶν σαν, xaX ὅσοι πολλαχόθεν τηνιχαῦτα 
παραθαλόντες ἐτύγχανον, παραγγέλλει χοινῇ Αᾶσι 
λιτὰς map! ὅλας ἡμέρας ἑξήχοντα προφάγειν Θεῷ, ἔτι 
xai τοὺς ἐπὶ ταῖς λιταἷς Duvov; αὐτὸς χαὶ συνθεὶς 


xaY διδάξας, otoug ὦτα Θεοῦ πρὸς ἑαυτοὺς ἐπιστρέ- B 


φειν. Ἐτελοῦντο μὲν oov al λιταὶ, τοῖς 6x τής ἱερᾶς 
ἐχείνης γλώττης ἱεροῖς κατῖπαδόµεναι ὄμνοις * τοῖς 
δὲ ὄτλοις ἀνὰ τὴν χώραν δεδιέναι τε πρὸς αὐτὰς xal 
τρέµειν ἔπᾖει, χρηστὸν ix τοῦ μέλλοντος οὐδὲν 
προσδοχῶσι * χαὶ μέντοι xaY τὴν φυχὴν τῆς τοῦ ὁσίου 
ψητρὸς χατέσεισαν αὗται, χαὶ σεθασµίως ὅσα χατὰ 
πνεῦμµα πατρὶ, μᾶλλον τῷ vi προσελθοῦσα, πολλή 
τις ἦν αὐτοῦ δεοµένη γνωρισθῆναι τὴν αἰτίαν αὑτῇῃ, 
UU fv ἐχείνῳ πρὸς Θεὸν αἱ τῶν οἰχείων μαθητῶν xat 
τοῦ πλήθους λιταί. Ὁ δὲ μητριχὰς οὐχ ἀτιμάσας 
δεῄσεις, ἅπερ ὑπὸ τῆς χάριτος μεμύητο ἐκχαλύπτεε, 
Μέλλει, ὦ μῆτερ, εἰπὼν, σεῖσα:, oso! τὴν γῆν ὁ 
θεὸς, ὡς οὐ πώποτε πρότερον, ὅτι μὴ µόνον ἐπὶ τοῦ 
Δεσποτιχοῦ καὶ σωτηρίου πάθους, δι οὗ παθὼν Evi 
καὶ θανάτου καὶ τυραννίδος χαλεπῆς ἀπολέλυμαι’ τῷ 
σειαμῷ δὲ χαὶ συμπτώματα ἕψεται, χαρδίας άνθρω- 
πίνης δηλαδὴ θραύσματα. Οἷς ἐπὶ μᾶλλον ἐχείνη τὸν 
φόθον αὐξήσασα, αἰτεῖ τῶν ἀχράντων τοῦ Χριστοῦ 
μυστηρίων χερσοὶν ἐχείνου ταῖς ὁσίαις μεταλαθεῖν, 
ἀσφαλὲς φυλαχτήριον. 


Cum ex hac mentís alienatione ad se Dei famulus 
rediisset : Par est, inquit, fratres, iterum intentius 
orare : licet enim regionem hanc malorum ex- 
pertem mansuram przdisi vobis, usque dum ex 
divina benignitate mors mihi obveniat, attamen 
magna ira Domini, ira furoris illius in igne zeli 
sui mundum inflammavit : propterea et converti 
nos ad illum ex tota mente, et pro omnibus precari 
oportet. 

106. Coactis igitur in unum, quotquot discipu- 
lorum, quotquot et advenarum istic loci versa- 
bantur, omnibus communiter indicit preces per 
dies sexaginta Deo persolvendas. Przter has autem 
oraliones, hymnos quoque prescripsit et docuit, 
quibus aures Domini delinite miseris inclinaren- 
tur. Funduntur ergo indictz preces ; sacra Symeo- 
nis lingua sacros intercinente hymnos, potentius 
Deum moventes. Αἱ populum regiones illas inco- 
lentem timor inde atque tremor vehementior in- 
eessit, nihil deinceps boni exspectantem; imo ct 
inatrem Symeonis exdem precationes graviter per- 
turbarunt. Hzc itaque venerabunda velut in spiritu 
ad patrem, aut potius ad filium, adit multis ob- 
Secrans, ut causam sibi aperiret quare preces ille 
fratribus ac turbis injuncte essent. Non sprevit 
rogatus ille maternas preces; et quz divinitus 
edoctus fuerat, cuncta manifestat : Conquassaturus 
est, inquit, o mater, Deus terram gravius, quam 
unquam antehac ; illo tantum metu excepto, qui 
accidit in Domini ac Salvatoris nostri passione, per 
quam infirmus ego οἱ morte οἱ acerba tyrannide 
liberatus sum : motum autem varia consequentur 


'symplomata, ita ut homines cordibus animisque 


defecturi sint. Hisce maximo timore aucta Syineo- 
nis mater, intemerata Christi mysteria e sanctis 


ilius (25) manibus accipere petiit, utpote certissimum securissimumque adversus ingruentia mala 


presidium. . 

ps. Της 0 ἐπιούσης (παρασχενη δὲ fv) σαλξύει 
μὲν τὴν γην ὁὀγὲ τῆς ἡμέρας οὕτω σφοδρῶς, ὡς μὴ 
µόνον αὐτὴν πολλαχοῦ διασχεῖν, τά τε ὄρη βίᾳ δια- 
τριθΏναι, ἀλλὰ xal τὴν θάλασσαν φυγεῖν c) τοῦ θεοῦ 
πρόσωπον οὗ φέρουσαν ὀργιζόμενον, ὡς ἐντεῦθεν οὐ 
πύλεις µόνον xal χώµας xai συνθιχίας κατὰ τὴ» 
ὀφῦεῖσαν τῷ Συμεὼν Όγιν ἀθλίως χαταπεσεῖν, καὶ 
πληρωθῆναι ἃ παρά τινος τῶν mpozr tov ἱπείληται 


(95) Erat enim diaconus Symeon, uti num. 42 
vidimus, ordinatus : ex lioc vero loco discere possumus, 
diaconos ejusmodi, non solum habuisse facultatem 
corpus Christi distribuendi fidelibus, sed etiam penes 
56 asservandi ad hujusmodi finem. 

(26) Alius iterum. terre motus, multo gravissimus, 
quem illum eumdem esse, de quo Theophanes ad 
annum 551, suadet utriusque descriptio. Sic ibi Theo- 
phanes : Julii vero mensis die nono magnus ct ter- 
 ribilis terrzemotus factus est per omnem Pakestinz, 
" Arabiz, Mesopotamiz, Syri: οι Pheenices regionem; 
adeo ut Tyrus, Sidon, Berytus, Tripolis et Byblis 
»ulia damna acceperint, et hominum perierint 
multa millia. Ad Bostram vero civitatem magna 
pars promontorii mari adjacentis, cui nomen Li- 
thoprosopus, avulsa in mare translata est, portum- 


* 
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107. Postera die, erat illa Veneris, sub vesperam 
tam valide concussit Deus terram (26), ut non tan- 
tum ipsa locis compluribus disrupta, montesque 
vi dissoluti sint, sed etiam mare fugerit a Íacie 
Dei, nequiens sustinere iratam: adeo ut nop domus, 
et pagi, et urbes tantum, uti ostensum in visione 
sancto fuerat, subsederint submersxque sint, 


D atque implet: fuerint commination&s, jam pridem 


que effecit multis magnis navibus recipiendis ido- 
neum : cuin urbs illa prius portum non habuisset... 
lRecessit etiam mare in altum pelagi sinum ad mille 
passus, ex quo multe naves in profundum submer- 
$2: rursumque Dei nutu in proprium alveum 5” 
recepit. Hec ille, sed cum annus 551, habens litte- 
ram Dominicalem A, fecerit 9 diem Julii cadere in Do- 
minicam, vel corrigi debet numerus litteralis et pro 
0' 9, legi &' 7, vel potius tota res differri ad annum 
535, qui habuit litteram Dominicalem C, quando etiam 
videtur concussa Constantinopolis et Nicomedia esersa, 
ut ox dicetur ; licet Theophanes hac referat ad pre- 
cedeniem annum 954, in quo ipsum etiam errore 
patet ex concursu. Dominice cum die 45 Auguui, 
qui non nisi in annum 555 jam dictum cadit. 
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ab aliquo prophetarum denuntiat2 , qui ait : Sub- A πόῤῥωθεν, Ἐξολοθρεύσω τὰς πόλειὸ τῆς γῆς σου, λά- 


vertam civitates terre tug et auferamomnes munitiones 
luas '* ; verum etiam navigia, terrx aqua destitutze 
alisa, comminuta sint, praeterquam iis in locis 
qu circuire sibi visus fuerat sanctus : hzec quippe, 
secundum minime fallacem ipsius przdictionem, 
ab omni damno immunia, motui tempestatique 
superfuerunt (27). Dies exinde labebatur nona, 
cum ab alio rursus spectaculo Symeon ad partes 
seplentrionales abreptus est. Exhibebat illud an- 


gelum ad Constantinopolim conversum ter super 9 


illam concutere manum et non sine lamentatione 


Ύοντος, xal ἐξαρῶ πάντα τὰ ὀχυρώματά σου: ἀλλὰ 
xai τὰ πλοῖα γυμνῇ προσαῤῥάξαντα τῇ γῇ συντριδη- 
vat, ἐκτὺς (v περιελθεῖν δέδοχτο τῷ ἁγίῳ» ταῦτα 
γὰρ κατὰ τὰς ἀφευδεῖς ἐχείνου προῤῥήσεις, ἐλεύθερα 
τῆς EX τοῦ τοιοῦδε σεισμού δ,αµεµμένηκε βλάδης. 
Ἐνάτη διῃλθεν ἐξ ἐχείνου ἡμέρα, xai θεία πάλιν τὸν 
Συμεὼν za1i βοῤῥᾶν ἁρπάσασα by, τό τε πνευμα 
βιέγαν εἰς Κωνσταντινούπολιν ὑπεδείκνυ, τρὶς τε 
τὰς χεῖρας ἐπ᾽ αὑτῆν σεῖσαι, xal κλαῦσαν, Ozat ταῖς 
περὶ αὐτὴν πόλεσι, φἀναι, ὅτι ἐπισχοπὴ xal αὐτῆς, 
εἰ καὶ μερικῶς, ὅμως Éoza:. 


exclamare : Vi positis in hujus circuitu urbibus! quoniam visitatio illius, tametsi ex parte solum, 


instat. 


108. His visis Symeon dacens intra se gemitum 
et manifestas interni doloris notas prodens, inter- 
rogatus a circumstantibus illasque animadvertenti- 
bus, rei causam, lamentabili quadam ex intimo corde 
educta voce, gravissimum animi affectum indicante: 
Parat, inquit, Deus magnam atque regalem urbem, 
etsi ex parte tantum, invisere, et tum civitates 
tum pagos nonnullos circumjectos terrze motu con- 
vellere. Przterlapsis inde sex dicbus, noctu (28) 
Constautinopolim motusquatere coepit, subvertitque 
quasdam illius partes; subvertit quoque Nicome- 


diam, et Hhegiumn (29, et partem Nice et alias - 


non paucas civitates. Cum vero motus continenter 
perseveraret, ac terrz agitatio nihilo magis seda- 
retur aut quietius haberet, imo invalesceret potius 
ac multum intenderetur; sancti Symeonis mater, 


amplius intueri nequiens divinam indignationem in € 


elementorum motione, tum de universi orbis sa- 
lute anxia, ad filium recurrit; utitur fiducia quam 
sibi pariendi labor ct natura dederunt, communem 
denique supplicationem auctoritate sua veheinenter 
roborat : hzc autem fiunt, ut dignaretur coram 
Domino stare, furorem ejus avertere, justam exstin- 
guere iracundiam, reprimere flagellum , vulnus 
immedicahile intentans. 

109. Hisce animo snecensus Symeon, animo 
nunquam, cum intercedendum pro nobis apud 
Deum est, torpente aut frigente; seipso quodam- 
modo inflammatior, et violentius misericordiam 
Dei exoraturus, includit sese, nec prius destitil 
ab oratione, quam divina gratia blando hilarique 


18 Mich. v, 11. 


(27) Licet neque Theophanes neque hic auctor dicant 
quoi diebus terremolus duraveril , ex eo tamen quod 
terremotum moz sequentem. Theophanes dicat dura- 
visse diebus quadraginta, itemque ex rutnarum tn 
priori factarum magnitudine, facile intelligitur non 
unius vel paucorum dierum fuisse hanc concussionem. 
Demus ergo eam in Palestina primum —cessasse 
exeunte Julio, nona post inde dies [uerit 8 Augusti, 
intra quam et 19 Augusti sex solum dies interces- 
sere, quando concussa (ut dictum) Constantinopolis 
est et Nicomedia subversa. . 

(28) Audi Theaphanem : Mensis Augusti 15, illu- 
cescentis jam Dominic diei tempore , posl mc- 
diam noctem, terrzimotus contigit adco horrendus, 


ρη’. Ταυτα ὁ μὲν ἰδὼν, ἔστενε χαθ᾽ ἕαυτλν, xal 


B ἔῆλος ἣν ἀλγῶν τὴν Φυχήν : συνιέντες δὲ οἱ περὶ 


αὐτὸν, ἐπυνθάνοντο τὴν αἰτίαν * 6 δὲ κατώδυνόν τι 
περιπαθὲς Ex µέσης ἀνοιμώξας καρδίας, "Oct μέλλει 
ποιῄσασθαι, φησὶ, xal τῆς μεγάλης xai βασιλίδος 
πόλεως, £i xal μεριχῶς, ὅμως ὀπισχοπὴν ὁ θὲεὸς, 
xai τινας τῶν περὶ αὐτὴν, οἶμοι ! πόλεών τε xal 
χωμῶν χατασεῖσαι. Μετὰ γοῦν ἕκτην ἑξῖς ἡμέρανι 
σεισμὸς τῇ Κωνσταντίνου νυκτὸς ἑνσχίόψας, χατα- 
στρέφει μὲν αὐτῆς µέρη τινὰ, καταστρέφει δὲ Nt» 
κομήδειαν, καὶ τὸ χαλούμενον Ῥήγιον, οὗ μὴν ἀλλὰ 
καὶ Νίκαιαν ἓν τῷ µέρει καὶ τινας οὐκ ὀλίγας Ext- 
ας πόλεις. Τοῦ σεισμοῦ δὲ εἰς ἔτι προσµένοντος, 
Χλόνου τε τῆς γῆς οὐ καθαρευούσης οὐδὲ Ίσυχα- 
ξούσης, ἀλλὰ xai σαλενοµένης xal ἐντρόμου γέγενη- 
µένης, ἡ τοῦ θείου Συμεὼν µήτηρ, οὐκ ἔθ᾽ oia «s 
οὖσα τὴν θείαν διὰ τῶν στοιχείων ὁρᾷν ἀγανάχτησιν, 
ἄλλως τε δὲ xal τῆς τοῦ παντὸς σωτηρίας περικαι»- 
µένη, ἔρχεται παρὰ τὸν υἱὸν αὖθις, χρῖται τῇ ἐκ τῶν 
ὠδίνων καὶ τῆς φύσεως παῤῥησίᾳ, δεῖται θερμῶς" 
θάῤῥει τὴν κοινὴν πρεσθείαν. 1 ἵνεται τοῦτο τὰ 
πρὸς αὐτὸν, ὅπερ ἐχεῖνον ἀξιοῖ τὰ πρὸς τὸν θΘεὺν 
στῆναι, περὶ τοῦ παντὸς ἐξιλάσασθαι, ἁποστρέψα: 
θυμὸν Kuplou, σθέσαι δικαἰαν ὀργὴν, στῖσαι µάστι- 
γα πλήττειν ἀνιάτως χεχινηµέντν. 

p9'. Οἷς ἐχεῖνος τὴν καρδίαν ἀναφλεγεὶς, οὐδέ 
ποτε πρὸς θεὸν ὑπὲρ ἡμῶν σθεννυµένην, xat αὐτὸς 
ὥσπερ ἑαυτοῦ θερμότερος γεγονὼς, ἀλλὰ xal σπλάἀγ- 
χνα δυσωπῆσαι θξοῦ βιαιότερος , ἔπιχλε.σάμενος 
ἑαυτῷ τὰς θύρας, οὗ πρότερον ἀνῆχε δεόµενος, ἕως 
1, θεία χάρις αὐτῷ ἑλαρὰ xaX χαρίεσσα ὤφθη , καὶ ἃ 


D ut zxedes plurima, balnea, ecclesie, moenium urbis 


Coustantinopolitanz pars, maxime qux ad Chrysen 
portam est, damnum ingens passa fuerint, et eo 
plures oppressi perierint. Corruit etiam pars Ni- 
comedi» maxima. Invaluit autem is tremor terre 
dicbus quadraginta, et populo per campum pro- 
eessionem agente ejus memoria quotannis renova- 
tur, uti etiam habent Mena, sed ad 16, propter. reve- 
rentiam priorisdiei : in quem diem etiam placuit con- 
[erre smemortam urbis, a Saracenis ei imminentibus 
per Deiparam liberate, sub Leone Isaurico. 

(29) Regium, urbs Thracie inter Constantinopo- 
lim et Athyram. 
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διὰ στόματος Éjovsa εὗρεν ἱλαστῆρια πρὸς θεὸν fj A vultu spectandam se ipsi obtulit, et verba oris ejus 


ἰχεσία, ταῦτα ἑντείλασθαι τῷ λαῷ ἔφη λιτανξύοντας 
σαι, καὶ στἠσασθαι τὶν ἀπειλὴν. Ὁ μὲν οὖν κατὰ 
τὰς θείας ὑποθήχας, καινδν ᾠδὴν ἐπὶ λέξεως ᾷδειν 
ἐδίδασχεν ἐμμελῶς, ἵνα τῇ τούτων μνήμη xal γλῶτ- 
ταν ἁγιασθῶμεν ' Ὡς ἐπὶ Μωσέως δυσωπούμενος 
ἱλάσθτς ὁ θεὸς τοῦ μὴ συντρίφαι τὸν Ἰσραῦλ, val 
νῦν, Κύριε, παῦσον παρακαλούμενος τὴν ὀργΏν ἀπὸ 
τοῦ λαοῦ σου, συγχώρησιν ποιούµενης τῶν ποικίλων 
ἡμῶν ἁμαρτιῶν, ὡς µόνης ἀναμάρτητος Χριστὸς ὁ 
θεὸς, χατὸ τὸ μέγα σου ἔλεος, δόξα σοι. Kal οἱ μὲν 
ἑποίουν τὸ χελευσθἐν; οἱ δὲ στύλοι τῆς γῆς ( ὁ θεὸς, 
τίς ἀξίως ὥτεται τὰ ἑλέη σου !) εὐθὺς ἑστερέωντο, 
xai ὁ σεισμὸς ἀχριβῶς πέπαυτο. 


invenerunt gratiam ac propitiationem apud Deum. 
llee populo supplicabundo, inquit, cantanda prz- 
scribite ad inhibendum flagellum. Fecit ergo quod 
suggesserat Deus, convocatosque discipulos, illic 
oberrantes, novum edocet canticum, tam exqui- 
situm concinnumque, ut recitatione illius canen- 
tium lingus sanctificentnr ; quod est hujusmodi : 
Quemadmodum tempore Moysis precibus placatus 
non sustinuisti conteri Israel, ita nunc quoque, 
Domine, exoratus desine succensere populo tuo, et 
ignosce plurimis peccatis nostris; ut tibi, Christe, 
qui solus peccali expers es, secundum magnam 
misericordiam tuam gloria sit. Et discipulis man- 


datum Patris implentibus, fulera terre (quis, o Deus, digne celebrabit miserationes tuas ?) soli- 


data sunt, et motus, ex sententia cessavit. 


CAPUT XIV 
Rudes docet : vaticinatur diversa : novam columnam consecrat el. conscendit. 


p. "A μὲν οὖν τῆς χοινῆς πρεσθείας αὐτοῦ πρὸς B 


Θεὸν ἀπέλαυον πάντες, τοιαῦτά ἐστιν * ὁ δὲ λόγος καὶ 
πρὸς τὰ χατὰ µἑρος αὖθις χωρεῖν ἐπείγεται. "Εδει 
«al; κεφαλίσι τῶν γχιόνων γλυφῆς, οἷς ὁ κατὰ τὴν 
μονὴν ἐπ᾽ ὀνόματι τής ἀρχιχῆς xat βασιλιχῆς To:á- 
δος vob, ἐγήγερται ’ ἁδελφὸς δέ τις, ὄνομα Ἰωάννης, 
πνευματικῶν μὲν τρόπων µεταποιούµενος, καὶ λόγου 

τειληφώὡς, λιθουργίας δὰ παντάπασιν ἀνασχήτως 
ἔχων, θαῤῥησας τῇ τε οἰχείᾳ πρὸς τὸν ἅγιον πίστει, 
τῇ τε περὶ τὰς ἐἑντολὰς αὐτοῦ θέρμῃ, χαὶ ταῖς ὑπερ- 
φυέσιν ἐχείνου χαὶ µεγίσταις θανµατουργίαις. Ἐπί- 
θες, Πάτερ, φησὶ, τῇ καρδίᾳ pou τὴν ἁγίαν σου 
χεῖρα, xaX ἄρξομαι διαγλύφειν’ ὡς ἂν τῷ ἐν col 
θείῳ Πνεύματι τὸν νοῦν τυπωθείην. Tou δὲ σπουδΏῆς 
ὁμοῦ καὶ ὑποταγῆς μισθῶν οὕτω μεγάλων αὐτὸν 
ἁπουστερῆσαι μὴ βουλομένου, ἀλλὰ τῷ τοῦ μαθητοῦ 
στ/θει ἐπ.θέντος τὴν χεῖρα, καὶ, Σοφίσει σε, τέκνον, ὁ 
θ:ὺς τῇ λιθογλυφικῇ, φῄσαντος ' ἀφάμενος ἐχεῖνος 
ἔργου, δεύτερος (60m Εξσελιὴλ, οὐδὲ ὀλίγα τοῦ 
πρώτου thv σοφίαν λειπόμενος. 


pix. Ἐπεὶ δὲ δη xat ὁ χαιρὸς ἑνειστήνει τΏς τοῦ 
τοιοῦδε μαθγτοῦ ἑχδημίας ἡ ἀναλύσεως, ἢ πρὸς τὰ 
ποθούµενα χλήσεως, τοῦτο παρὰ θεοῦ γεγένητο δῆ- 
λον τῷ Συμεών’ τῇ συν/θει κἀνταῦθα παῤῥησία χρη- 
σάµενος, εἰ τῇ βίθλῳ τῆς ζωῆς ἐγγροαφείη, μυστιχαῖς 
ἐδεῖτο μαθεῖν εὐχαῖς τε χαὶ ὁμιλίαις. Ὡς δὲ οὗ τοῦ- 
τον αὐτῇ µόνον, ἁλλὰ καὶ τοὺς λοιποὺς τῶν αὑτοῦ 
μαθητῶν, ὅσοι τε προεχδηµέσειαν ἐγγραφῆναι μά- 
θοι, ὅσοι τε μετὰ ταῦτα ἐχδημήτουσιν ἐγγραφήτεσθαι 
xal αὐτοὺς, Ὑόνυ τῷ χρυφίως λαλοῦντι χλίνας, xal 
τὰ εἰχότα εὐχαρ.στήσας, μετὰ τοὺς ἑωθινοὺς ἑχείνης 
τῆς νυχτὸς ὕμνους, fj; δὗὣρον fj παροῦσα ὄψις, ὑπὸ 
ταῖς πάντων ἀχοαῖς (ἵνα χαὶ πᾶσιν οἶλνεί τι κέντρον 
τῆς τοῦ θανάτου µνήµης ἐμθάλη, καὶ τούτους ἐπὶ 
πλέον mpb; ἑτοιμασίαν τῆς ἐξύδου διαναστήσῃ), 
Αδελφὲ, qnot, Ἰωάννης, εἰρήνη σοι, μετακαλεῖταί 


110. Atque ησο sunt, qux illo apud Deum in- 
tercedente promiscue omnes consecuti sunt. Nunc 
aulem ad ea, qua singulis in particulari prestita 
sunt, redire festinat oratio. Capitellis columnarum, 
queis monasterii templum, sanctissimze Triados no- 
mine dedicatum, sustentabalur, sculpture ornatus 
adhuc deerat: cum frater quispiam Joannes no- 
mine, tam lapidum czdendorum rudis, quam in 
rebus spiritualibus versatus, orationisque studiosus, 
fisus tamen et sua in sanctum fide, et preceptorum 
ejus perficiendorum alacritate, et supernaturalibus 
ejusdem cperationibus : Impone, inquit, Pater, 
pectori mco sacram manum tuam, et sculpture 
initium dabo, quo, per sanctum qui in te est Spiri- 
tum, qux mente concepi, opere effigiem. llle vero 


C cum nollet tant: diligentie subjectionisque mer- 


cede discipulum privare, imposuit enpienti manum, 
et: [nstruet te Deus, inquit, flli mi, lapides czedendi 
arte. Sicque ille reipsa opus aggressus est : et ap- 
paruit alter Beseleel (20), veteri illi nihil ceden; 
scientia. 

111. Posteaquam vero eidem discipulo jam in- 
staret tempus migrationis vel resolutionis sue, aut 
potius evecationis ad desiderata gaudia, idque di- 
vinitus significatum innotuisset Symeoni; hic pro 
consueta cum Deo agendi libertate instabat arcanis 
precibus atque supplicationibus, ut cdoceretur, 
utrum libro vite inscriptus ille essct. Cum vero 
didicisset, non illum solummodo, sed et reliquos 
discipulorum, in id usque tempus mortuorum, in- 
scriptos esse, et quotquot deinceps morituri essent, 
inscribendos; genibus sibi in abscondito loquenti 
positis; gratias ei, ut par erat, reddidit, atque post 
matutinos hymnos noctis illius qua predicta visione 
dignatus fuerat, ut stimulum omnibus ad recolen- 
dam mortis memoriam subderet, et ad priparan- 
dum discessum excitaret : Frater, inquit, Joannes, 


(60) Bezelecl, electus a Deo ad (abricandam Arcam testamenti, divinitus infusa sapientia id prestitit; de 


quo Exod. xxxv et seqq. 
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pàx tibi; accersit te communis Rex ac Dominus. A σε πρὸς ἑαυτὸν ὁ oth; ἁπάντων Δεσπόττς xai lla- 


112. Deduxit ea vox in agoniam discipulum, 
juetu atque gaudio alternantibus : luctu quidein 
tuin ob denuntiationem mortis, mors quippe omni- 
bus natura terribilis; tum ob decessum supremum, 
p»st quem nulla iterum decedendi spes superest : 
gaudio vero quia presentis vit» zrummnis liber, 
eas commultaturus erat cum exspectatis pridem 
bonis, et. retributonem laborum accepturus. lta- 
que przceptoris sui, ut potuit, melota circumda- 
tus, eaque arcte constrictus, et animam velut cor- 
pore solutam circumvolutus, omnino credens, inde 
se exeuntem in. tutiorem locum iter arripere, ad 
peregrinationem sibi obeundam 1ota uicnte con- 
vertitur, omniaque co disponit; modo quidem in- 
quiens : Pater, in. manus $uas commendo. spiriti 
mem !* ; modo, Spiritus tuus bonus deducet me in 
terram rectam '?*. Atque istius modi precatiunculis 
indulgens biduo, sensim velut suavi concedens 
$omno, corporis vinculis atque carcere eximitur, ad 
speratam libertatem, et sancte obedientie prz- 
mium, ac pulchram retributionem transiturus. 
Atque hoc quidem preter alia multa certum 
atquc evidens testimonium sit, tam perspecta 
Symeoni fuisse futura, quam presentia : quie veró 
sequuntur parem habent id comprobandi vim. 

113. Fratribus imposituris atque coagmentatu- 
ris pregrandes inter se lapides, quibus in altum 
erigi columna debebat, non minima cura erat de 
machinis, quibus adhuc utendum esset : cum 
Symeon omni animum sollicitudine liberari jubet ; 
atque ait : Vidi in. spiritu hodie circa fluminis 
ostium in mari virum forma cultuque agrestiore, 
sindone ex humero pendula, qui accurrit ad. me, 
deprecaus ut malo diemone, a quo in balneis mi- 
sere tortus fuerat, liberaretur; simul rogans, ut 
lignum, in usum presentem percommodum, a se 
acciperem. liec. ille discipulis mane dixit; post 
paulo vero ad opus, quod prz manibus habebant, 
nondum se accingentibus fratribus, imo ne dimisso 
quide:) conventu, sed omnibus adhuc circum 
sanctum astantibus ; adventat vir ille, quod dictum 
cst signum, sindonem nempe super humerum  ha- 
bens; petit expelli α se molestum d:emonem, in 
balneis sese dejicere solitum ; atque una rogat, ul 


n 


σιλεὺς. 

ριρ’. Αγωνία τοιγαροῦν λαµδάνει τὸν μαθητὴν, 
πένθει καὶ χαρᾷ σύμμιχτος, τὸ μὲν πρὸς τὴν τῆς 
ελευτῆς ἀγγελίαν, ὃτι φύσει πᾶσι φοθερὸν ἀνθρώ- 
v5:4 ὁ θάνατος, xaX tbt» ἐσχάτην ἀποδεμίαν, μεθ) 
tv οὐδεμία πάλιν ἐλπὶς ἀναλύσεως * τὸ δὲ, πρὸς 
την τῶν παρόντων ἁπαλλαγὴν δυσχερῶν, xaY τὰς 
πρ,σδοκωµένας ἁμοιβὰς , xaX cv τῶν πόνων ἀἁντί- 
δοσιν. Tfj τοῦ διδασκάλου τοίνυν ὡς εἶχεν εὐθὺς 
περιχνλεὶς uror], ὅλως τε τούτῳ προσφὺς, xal 
οἷα υυμνῆῇ περιπτυξάµενος τῇ φυχῇ, χαθάπερ τι 
πιστεύων ἑφόδιον ἐχεῖθεν λαθεῖν fj φυλαχτέριον, 
εἶτα πρὺς τὸν ἑχδημίαν ὅλον ἑαυτὸν συντείνας xal 
ἀπευθύνας ΄ xai νῦν μὲν, Πάτερ, εἰς χεῖράς σου 
παρατιθηµι τὸ πνγεὺμά μοὺ, λέγων, νῦν δὲ, Τὸ 
πνεὺµά σου τὸ ἀγαθὸν ὁδηγέσει µε ἓν γῇ εὐθείᾳ, 
ἐπὶ τοιούτοις εὐχῆς ῥήμασι μετὰ δεντέραν ἡμέραν, 
ὥσπερ τινὰ γλυκὺν Ἡρέμα κοιμηθεὶς ὅπνον, τῶν 
τοῦ σώματος δεσμῶν χαὶ τῆς φυλαχῆς ἀπολύεται, 
xaY πρὸς τῶν ἐκεῖθεν µεταδαίνει ἐλευθερίαν, καὶ τὰ 
λαμπρὰ τῆς µαχκαρίας ὑποταγῖς ἆθλα καὶ τὰ κάλλη 
τῶν ἀντιδόσεων. Τοῦτο μὲν δη τοιοῦτο, καὶ οὕτω 
σαρὲς μετὰ πολλῶν xal ἄλλων μαρτύριον, τοῦ τὰ 
μέλλοντα τὸν Συμεὼν διομᾷᾶν ὡς παρόντα * τὰ δ' 
ἑξῆης ὁμοίως ἔχοντα, καὶ αὐτὰ, χαὶ τῆς ἴσης τῷ 
προλαθόντι δυνάµεως. 

p:Y'. Μέλλουσι τοῖς ἁδελφοῖς ἐπιτ'θέναι τε xal 
συναρµόττειν ἀλλίέλοις τὰ τῶν λίθων μεγέθη, δι’ 


c ὧν ὁ στύλος εἰς ὄψος ἐγείρεσθαι ἔμελλεν, ὅπως ἄν 


quod secum detulerat lignum, capere Symeon ne - 


dedignetur: perinde ac si utrumque beneficium, 
οἱ a dz:emone ünmunitatem sibi przstari, et oblati 
muneris repulsam non ferre, pari in loco reponen- 
dum censeret. Sanctus itaque damoniaco signum 
crucis, orationis virtute suffultum inipressit ; ac 
inaligno spiritui in. nomine Domini ac Salvatoris 
nostri precepit, ut inde facesseret : quo continuo 
esterininato, priesenti necessitati cedens, lignum 
in monasterium portari jussit. 

414. Exigentc iterum usu aliud similis forme 


f Luc. xxi, 16. 1' Pasa! exci, 10, 


τινος πρὸς τοῦτο μηγανῖΏς εὐπορήσειαν, οὐκ ἔλαγί- 
στη φροντὶς ἦν: ὁ δὲ πάσης ἐπὶ τούτῳ μερίμντς 
ἐχέλευεν αὑτοῖς τὰς φυχὰς ἀπολύειν. Ἑώρων Υὸρ, 
qnot, τῷ πνεύµατι σήμερον ἄνδρα, περὶ τὰς κατὰ 
θάλατταν τοῦ ποταμοῦ εἰσβολὰς , ἑῴκει δὲ τῶν 
ἀγροιχοτέρων εἶναι, σινδόνα τε εἶχε χατὰ τὰν ὤμον, 
καὶ ὁ àvhp προσῄει got, δαίµονος χαταῤῥηγνύντες 
ἐν βαλανείοις αὐτὸν, ἁπαλλαγῆναι Ceóuevoq, $3rov 
τε, πρὸς τὴν παροῦσαν χρείαν εὖ ἔχον, δἐξασθαί µε 
παρ) αὐτοῦ ἀξιῶν. Ταῦτα 6 μὲν ὄρθρωυ τοῖς µαθη- 
ταῖς εἰρήχει ' μετὰ βραχὺ δὲ οὕτω τὴν σύναδιν δι- 
λωσαμένω» αὐτῶν, αὐδὲ πρὸς τὰ bv χεροὶ τραπομέ- 
νων, ἀλλ' ἔτι περὶ αὐτὸν ἱσταμένων ἀφιχνεῖται xat 
ἑ ἀνῆρ, τὸ σημεῖον ἐτὶ τοῦ (uou τὲν σινδόνα φὲ- 
ρων * ὃς ἁπαλλαγῆς τε χαλεποῦ δαίµονος xata- 
ςάλλοντος ἐν βαλανείοις αὐτὸν ἐδεῖτο τυχεῖν, xal τὸ 
προσὸν ἐχείνῳ ξύλον δέξασθαι ἡξίου τὸν Συμεὼν, ὡς 
ἐν Usu. καὶ τῆς τοῦ δαίµονος ἁπαλλαγΏς πεπα:ησθαι, 
xa τὸ μὴ τῖς ἀξιώσεως ταύτης διαμαρτεῖν, παρα” 
πλησίαν ὥσπερ ἀμφότερα τιθέµενος χάριν. Σφραγίδα 
τῷ πάσχοντι τοίνυν εὐχῇ δυναμαυμένην ἐπιθαλὼν τῷ 
τε πονηρῷ πνεύματι ἓν ὀνόματ. τοῦ Κυρίου χαὶ 
ΣωτΏρος ἐπιτιμήσας, τὸ μὲν εὐθὺς ἀπελαύνει, mei- 
θεται ὃξ τῷ ἀναγχαίῳ τῆς χρείας, xa εἰς τῶν po- 
viv τὸ ξύλον ἀναχομίδεται. 


ριδ. Ἑτέρ.υ πάλιν ὁμοίως ἔχοντος ξύλου δξηαένης 
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τούτου φροντίδας τῇ τοῦ μέλλοντος πόῤῥωθεν ἀφευδεῖ 


καταλήγει, Ἰδοῦ, φοιτᾷ πάλιν &vhp ἕτερος, ἔφη, οἱ- 


χεζον τῇ προχειµένῃ χρείᾳᾷ ξύλον kv τῷ τοῦ ποταμοῦ 
στόματι ἔχων, xal τοῦτο λαθεῖν ἡμᾶς ἀξιῶν ' ὁ δὲ 
ποῦς οὐχ ὀλίγαις τῷ ἀνδρὶ βαλλόμενος ὀδύναις, οὐδὲ 
ἄπονον αὐτῷ tfj» πορείαν παρέχων. Ταῦτα ὁμοῦ τε 
εὔοητο πρὺς αὑὐτοὺς, γαὶ ὁμοῦ παῤβεστηχὡὼς ἣν ἐχεῖ- 
vos, δεύµένος, Ὑένυ χλίνων, τὰς ὄψεις ἐρείδων τῇ YT, 
πάντα ποιῶν τόν τε πόδα τῶν ὁδυνῶν ἀνεθῆναι, xal 
ὅπερ έχων ἐτύγχανε ξύλον τῷ ἁγίῳ δεχθΏναι, δέησιν 
ἑχάτερα ποιούµενος ἴσην. 'O δὲ τὴν βαΐῖνην ῥάβδον 
λαθὼν, παίει τὸν νοσοῦντα πόδα, xaX dj πληγὴ παρα- 
δόξως ὑγεία τῷ χάµνοντι γίνεται, τό τε ξύλον àva- 
χομίζεται χα. αὐτὸ, εἴξαντος ἐπείνου κἀνταῦθα τῷ 


τῆς χρείας ἁπαρπιτίτῳ, xal ὁ στύλος ͵ εἰς ὅπερ ὁρᾶ- 
ται νῦν αἴρετα: Os. 


ριξε. Ταύτῃ τοιγαροῦν ἀἁπαρτισθέντος τοῦ στύλου, 
περὶ τρ]την ὥραν ἡμερινὴν, ὑπὸ μµυριάσ.ν ἀγγέλων 
ἐπιφανεὶς ὁ Χριστὸς, ποθεινῆς ὁμοῦ καὶ φρικτῆς 
ἐχείνης ἐπιφανείας, ἓν ἄρτῳ τε χαὶ οἵνῳ πνευµατι- 
κῶς προσχοµίσας (αὐτὸς δὲ fjv ὁ xal προσφέρων ἄρα 
xai προσφερόμενος) τὴν τοῦ οἰχείου θεράποντος ὑπὸ 
µόνοις τοῖς ἐχείνου ὀφθα) μοῖς, οἳ χαὶ πρὸς τηλικαύ- 
την bj Ἠξίωντο διαθλέπειν, ἡγίασς στὰσιν. "Απερ 
ἱδόντα τὸν Συμεὼν πὀθῳ τε τῆς ἐπὶ τὸν στύλον àv- 
ὁδου πόθου, καὶ σπονδῇ σπουδὴν προσλαθεῖν * xal 
τοὺς εὐδοχιμωτέρους τῶν μαθητῶν συγχαλέσαντα, 
τὴν θείαν αὐτοῖς ἐν πνεύµατι ταπεινώσεως ἐξηγίσα- 
σθαι bv, ἀξιῶσαί τε τούτους ἑρτὴν ἐχείνην τὴν 
ἡμέραν ἄγειν λαμπρὰν, φόδῳ θείῳ «tv. χαρδίαν co- 
φραινοµένους, τὸ μὲν δ.ὰ τὺ φρ'κτὸν τῆς ἐπιδημίας, 
τὸ δὲ διὰ τὸ ὑπερρυὲς τῖς χρηστότητος. Ἡ δὲ ἣν, d 
ἑπαύριον τῆς Πεντηκοστῆς, καθ) fiv καὶ την εἰς τοὺς 
Χριστοῦ μαθττὰς ἑυρτάζομεν τοῦ Πνεύματος τοῦ 
ἁγίου ἐπ.δηµίαν' xav αὐτὴν γὰρ ἐπιφανέντα τὴν 
ἡμέραν αὐτῷ χαὶ τὸν Κύριον ἡμῶν καὶ θεὸν ἁγιάσαι 
τὴν στάσ.ν αὐτοῦ τὴν» ἐπὶ τοῦ στύλου, τὴν μυστιχἣν 
ἐπ αὐτοῦ Ουσίαν προσαγαγόντα, ola συγγενές 
τι σγεῦος τοῖς ἁπηστόλοις εὑρόντα, xal συγγε- 
νοὺς αὐτῷ χάριτος ἐχκείνοις µεταδιδόντα. Ταύτην 
ὁ μὲν δέδωχεν. ἐντολην τοῖς ἐπισημοτέροις τῶν 
ἁδελφῶν, fug παρὰ τῇ povfi xai εἰς δεῦρο τη- 
ρεῖται 
ρ:ς’. Τῆς 9 ἐπιούσης Κυριακῆς (εἴη δ' ὃν fj ἕξης 
«n6 Πεντηκοστῆς), µετὰ τὰς ἑωθινὰς ᾠδὰς, τὰς μὲν 
τῆς μονῆς πύλας τοῖς ἔξωθεν φοιτῶσι χελεύει χαθ- 
άπαξ ἀποχλεισθῆναι' αὑτὸς δὲ τοὺς ἁδελφοὺς πάντας 
συναγαγὼν, 6:0 τε θυµ:άσας, xaY Ὑόνυ χλῖναι πᾶσιν 
αὐτοῖ; ἐπιτάξας, χεφαλὴν μετὰ τῶν γονάτων τῇ vi) 
καὶ οὗτος ἐρείσας, δάκρυἀ τε τὰ χαὶ θυμιάµατος θεῷ 
μᾶλλον ἡδίω χαὶ εὐωδέστερα θερμῶ; ἐπισπείσας, 
ἄχρι πολλοῦ προσηύξατο” ἐπὶ τέλει δὲ τῆς εὐχτς τὸ 
Αμὴῆν αὑτῶν ἐπειπόντων, ἀναστὰς πρῶτα μὲν συγ- 
χώρησιν αὐτοῖς πάσης ἁτλῶς ἀντιλογίας, καὶ παντὸς 
οὗτινος οὖν ἐχουσίου f| àv ἀγνοίᾳ ἑδίδου: εἶτα παρ- 
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$; προαιαξὼν τὰ τῶν μαθητῶν Exctvoz περὶ A lignum, prevertens sollicitis hac super re disci- 
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pulis Symeon, infallibili futurorum cognitione 
informatus: Ecce, inquit, rursum vir alius huc 
ventitat, qui lignum usui przsenti perquam aptum, 
in ostio fluminis habet, rogatque ut ipsum ac- 
cipiamus. Pes saucius non modiceos viro dolores 
generat, nec transire huc absque gravi labore pa- 
titur. Simul hzec dicta sunt, simul prefatus vir con- 
stitit, supplicans flexis genibus, fixo humi vultu, 
nibil non agens, quo et doloribns levaretur suus 
pes, et lignum quod habebat acceptaretur a sancto; 
duplicis voti que compos fleri cupiens. Tum 
Symeon palimea sua. virga pedem affectum percutit, 
et percussio mirabiliter ei sanatio facta est; li- 
gunumque etiam apportatum: quoin praesentem 
necessitatis inexcusabilis usum adaptato, columna 
in eam, quam nunc videinus, sublimitatem erecta 
est (51). 

115. Hoc modo cum illa-omnibus partibus esset 
perfecta , circiter horam. diei terliam apparuit 
Christus, infinita angelorum turma stipatus; in 
hac tam desiderabili quam tremenda apparitione, 
panis ac. vini spiritualem faciens oblatiouem (ipse 
aulem erat qui offerebat et offerebatur) famulo 
suo, cujus solius oculi tali visione fruebantur, stàa- 
tionis futura: locum sanctilcabat. His visis Symcon 
desiderio conscendendi in columnam desiderium 
addens, et studium studio; convocatis probate 
magis vitz: fratribus divinam visionem in spiritu 
humilitatis enarravit; precatusque est, ul spiritu 
divini timoris gaudentes, lucem illam quam festi- 
vissimam agerent; cum timore quidem propter 
reverentiam Dominici adventus, cum gaudio vero 
propter abundantiam bonitatis. Erat is dies postri- 
die Pentecostes, qua adventum Spiritus sancti in 
discipulos Christi celebramus : illo namque ipso die 
manifestavit se ipsi Dominus, ct stationem super 
columnam consecravit, mysticum ibidem sacrili- 
cium offerens; et quasi vas electionis apostolis si- 
mile invenisset, similem illorum gratiam etiam huic 
impertiens. προ porro fratribus spectatioris virtu- 
tis data praeceptio, ad przsens usque tempus in 
monasterio viget (65). 


116. Postera Dominica, quz erat post Pentecosten, 
hymnis matutinis absolutis, porlas monasterii 
undequaque claudi peregre adventantibus jubet ; 
coactisque discipulis omnibus, post oblatum Deo 
incensum, imperat ut genua curvent ; ipse autem 
non sic tantum, sed οἱ capite humi stratus, la- 
crymasque Deo gratioresatque omni incenso odo- 
ratiores ferventer libans, in multum tempus 
orationem protraxit. Ád hujus finem subjungentibus 
discipulis Amen, surrexit ille: ac primum quidetn 
delicti cujuscunque, seu deliberate scu per igno- 
rantiam admissi veniam ipsis dedit; deinde adhor- 


($1, $2) Colligi datur ex duobus hisce locis, scriptorem non admodum multo post vixisse. 
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tatione 
incufcavit, ut diligerent inter se, Quemadmodum, 
inquit, ego dilexi vos. Tum hortatur, curam ae- 
curatam ut habeant professionis sux et illorum 
que cum illa conjuncta sunt; puta, mortiflcare 
membra sua qus sunt super terram, rerum mun- 
danarum tractatione abstinere, in opus manuale 
incumbentes panem sibi comparare quotidianum, 
cordis sui curam cum omni vigilantia gerere; 
precibus, sacrarum Litterarum meditaiioni, divi- 
"isque hymnis nunquam non vacare; super omnia 
non contristare Spiritum sanctum, in quo, aiebat, 
signati sumus in diem redemptionis. 


117. Hxc atque plura similia locutus, Deum 
ejusque sanctissiinam Matrem, et electos angelos, 
eorum quà audierant dictorum testes appellavit. 
Deinde pro mundo universim supplicavit ; ils, 
qui dona spernunt quique recte faciunt, non modo 
peccatorum remissionem, sed et retributionem 
bonorum omnium precatus, ac discipulos, benedi- 
ctione impertitos Deoque commendatos , dermo- 
cucullum (33), uti vulgo appellatur, jubet exuere : 
post hxc illorum se voluntati commisit ; qui mani- 
hus partim gestientibus, partim horrore quodam 
tremulis apprehensum in novo collocarunt throno, 
sacrosanctum Evangelium pectore gestantem, cujus 
fructus uberes imo cordis recessu conditos habebat. 
Hac igitur ratione portatus, totum obivit monaste- 
rium, el cuilibet domuncule benedictionem im- 


S. SYMEONIS JUNIORIS 


instituta divinum inprimis mandatum A αινέσεως ἀφάμενος, npb μὲν πάντων thv Δεσποτικὴν 
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ἑντολὴν ἑνετέλλετο, ὥστε ἀγαπᾷν ἀλλήλους, Καθὼς 
ἐγὼ, φησὶν, ἠγάπησα ὑμᾶς ' ἑξῆς δὲ, xal τοῦ ἔπαγ- 
γέλµατος, xol τῶν ὅσα τοῦ ἑπαγγέλματος ἔχεσθαι 
σπουδῇ παρηγγύα * τὰ δὲ fjv, νεχρῶσαι μὲν αὐτοὺς 
τὰ µέλη τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, τῆς 05 τῶν παραέαλλόντων 
χοσμικῶν συντυχίας ἀπέχεσθαι, ἔργῳ χειρῶν xo- 
πιῶντας τὸν ἐπιδύσιον πορίζεσθαι ἄρτον, φυλακῇ 
πάσῃ τὴν ἑαυτῶν καρδίαν τηρεῖν, εὐχῇ xaY Γραφῶν 
ἱερῶν µελέτῃ καὶ θείοις διὰ παντὸς Όμνοις σχολᾶ- 
ζοντας, ἐπὶ πᾶσιν μ] λυπῆσαι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
Ἐν ip, φησὶν, ἑσφραγίσθημεν εἰς ἡμέραν ἀπολυτρώ- 
σεως. 

pu. Ταῦτα xal πολλὰ τούτοις ὁμοίως ἔχοντα 
πρὸς αὑτοὺς εἰπὼν, Θεόν τε τοῖς λεχθεῖσι, vf.» τε 
παναγίαν αὐτοῦ Μητέρα, καὶ τοὺς ἐχλεχτοὺς ἀγγέ- 
λους, ota xal τῶν λεγομένων ἀκροατὰς ἐπιμαρτυρά- 
µενος ' ἔπειτα περὶ τοῦ χόσµου κοινῇ δεηθεὶς τοῖς 
τε δωρεὰν μισοῦσι τοῖς τε δράσασιν εὖ οὐκ ἀμνη- 
στίαν μόνον ἁμαρτιῶν, ἀλλὰ xal ἀγαθῶν μᾶλλον 
ἀντίδοσεν ἐπευξάμενος, εὐλογῆσας τε τοὺς μαθηςὰς 
καὶ Θθεῷ παραθέµενος, Σχδῦσαι τὸ συνήθως οὕτω 
λεγόμενον δερμοχούχουλον αὐτὸν ἐπιτάττει. Ἔπειτα 
μέντοι τούτοις ἑαυτὸν ἐπιδιδόντα , χερσὶν οὗ ποθοή- 
σαις µόνον ἀλλὰ καὶ φριττούσαις αὐτὸν δεξάµενοι, 
Ey τινι κπαινῷ χαβίκουσι θρόνῳ, τὸ θεῖον ἐπὶ τοῦ 
στήθους Εὐαγγέλιον φέροντα. οὗ τοὺς χαρποὺς ἓν 
καρδίας μᾶλλον εἶχε χόλποις δαφιλῶς φυοµένους. 
Ταύτῃ τοιγαροῦν βασταζόµενος τὴν μονὴν περιΏγεν, 


pertitus est, ne quidem praeteriens cellam penua- C ἕχαστον οἰκίσχον αὐτῆς εὐλογῶν ' οὐχ Ἠκιστα δὲ 


riam, cui divitem commeatum precabatur. Ante- 
cedebat sancta Martha, Symeonis secundum car- 
nem. mater, sed qux eum pro patre suo spirituali 
habebat, plaudens atque exsultans, quod talein 
uteri sui fructum obtulisset ; preferebat autem 
crucem manu, altioribus cogitatis cum animi 
gaudio singulari intenta. Atque hoc modo. vir 
sanctus in Dei templum introductus, inde in sacram 
suam columnam reducitur, anno quidem a quo 
in lapide steterat decimo ; statis vero tricesi- 
mo (04). 


τὴν τῆς τροφής ἀποθήχην xai ἀφθονίαν αὐτῇ ἕπ- 
ευχόµενος. Ἡ γοῦν ὁσία Μάρθα ἡ τούτου κατὰ 
σάρχα µήττρ, ὃν χατὰ πνεῦμα πατέρα μᾶλλον αὐτὴ 
πεποίητο, τῷ vli) καλλωπιζομένη, ὅτι τοιοῦτον xap- 
πὸν ὠδίνων δεδώχει Θεῷ, στανρὀν τε διὰ χειρὸς λα: 
6οῦσα, προηγεῖτο µάλα φαιδρῶς ἐν ὑψηλῷ τῷ opo- 
νήµατι. Καὶ οὕτως εἰς τὸν θεῖον vabv ὁ τῷ ὄντι Ocio; 
ἀνῆρ εἰσαχθεὶς, ἐπὶ τὸν Ἱερὸν ἐχεῖθεν ἀνάγεται στύ- 
λον, ἓν ἔτει τῆς μὲν ἐπὶ τοῦ λίθου στάσεως δεχάτῳ, 
τῆς δὲ ἡλικίας τριαχοστῷ. 


CAPUT XV. 


Curantur obstructa alvus, cecitas, sterilitas, hjemorrhois, dolor dentium. 


118. Qua porro contigerunt novam denuo scri- D 


bendi materiam suppeditant : talia autem tantaque 
sunt, ut, tametsi nihil aliud dictum. fuisset, videri 
possint omnia miraculorum gratieque divinz 
fluenta exhausisse; adeoque non modo descriptu 
sed vel enumeratu perquam difficilia esse. Sistitur 
sancto adolescentula quaedam, prater nature 
ordinem morbo tentata : non enim secessu naturali 
dem.ssum in venlrem. cibum, sed per matricem 
reddebat. Imposuit ille ventri manum, manum 


(56) De cuculla egimus supra ad caput 10 Annot. 
Dermocucullus idem fuerit, nisi quod ex. pellibus 
confectus. 

(35) Secundum dicta Comm. previi num. 20 fuit 


pim. Τὰ 8 ἐντεῦθεν ἀρχὴν τῷ λόγῳ πάλιν ἑτέραν 
παρέχεται, τοσαῦτά τε xal τοιαῦτα ὄντα, ofa. καὶ si 
μηδὲν ἕτερον εἴρητο, µηδεµίαν θαυμάτων f] θείας 
ἄνωθεν χάριτος ὑπερθολὴν ἀπολείπειν, xal ὅσα οὐχ 
ὅπως συγγράφειν, ἀλλὰ μηδ ἀριθμεῖν ἁπλῶς, ῥά- 
διον εἶναι. Προσάγεται Υάρ τις αὐτῷ νεᾶνις παρὰ 
τὸ εἰκὸς τῆς φύσεως πάθει κατεχομένη’ οὐ γὰρ διὰ 
τῶν χατὰ φύσιν ἑξόδων αὐτῇ, ἀλλὰ διὰ τῆς μήτρας 
ὑπεχώρει τὰ εἰς Υαστέρα σιτία. Χεῖρα τοίνυν αὐτῆς 
ἐπιθεὶς τῇ χοιλίᾷ, χεῖρα πρὸς θὲὺν ἀεὶ νοερῶς αἴ- 


hic annus Christi 55A, quo Pascha celebratum 9 À prilis 
Pentecosten attulit 98 Maii, et Dominicam sequentem, 
qua columnam ascendit sanctus À Junii. 
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ροµένην, χαὶ παρ) αὐτοῦ πᾶν ὅπερ ἂν αἰτῆσο. πάλιν Α versus Deum semper intentionaliter elatam, manum 


λαμθάνουσαν, τὴν τε δημιουργὸν σοφίαν τὸν Κύριον 
ἐμῶν ἐπικαλεσάμενος xal θ:ὸν τὸν Υἱὸν τοῦ θξοῦ, 
ἁπαλλάττει τὴν νεᾶνιν τοῦ πάθους, xa! xarà φύ- 
σιν ἀποχαθίστησι ταύτην. Ὅπερ τηλικοῦτον ὃν, 
ἀδελφὸν εἰς θαύματος λόγον ἔχει τὸ ἐπαγόμενον. 


ριθ’. Ανδρὶ γάρ τινι τὴν χλῆσιν Ἐπιφανίῳ, Xa- 
βανδαμενῷ τὴν χώµην, παιδίον ὡσεὶ τρ'ετὲς fo 
λίχνως τε περὶ τὴν ὄρεξιν Éyov, xaY π)είονος T] χατὰ 
τὴν ἡλικίαν τροφΏς πιπλάμενον. Συμθὰν τοιγαροῦν 
αὐτῷ τὰ περὶ Ὑαστέρα διαφραγῖναι, οὐδὲ δι’ ἔἑνιαυ- 
τοῦ τὰ ἐξ αὐτῆς ὑπεχώρει. Καὶ τὸ μὲν ὑπὸ τοῦ by- 
κου ἕδη ῥηγνύμενον, χλαυθμῷ συνείχστο, πικρὸν xal 
τὸ γλυχὺ πᾶσιν ἡλίου φῶς τοῖς τεχοῦσιν ἐργατομέ- 


νῳ» οἱ δὲ πάσης ἄλλης ἀπορούμενοι θεραπείας. τὸ B 


θεῖον αὐτῷ τοῦ Συμεὼν ὄνομα κατεπῇδον, ἔτι xal 
τῆς ἐχείνου χόνεως αὐτῷ ἐπιχρίοντες (οὐδὲ γὰρ τῆς 
φήμης τῶν τοῦ ἀνδρὸς θαυμάτων ἁμαθεῖς σαν, 
οὐχ ἅττου ἣ αὑγῆς ἡλίου βλέποντες 620a). pot), καὶ 
τὸ μὲν παιδίον εὐθὺς ῥᾷον εἶχε, καθάπερ αὐτῷ τῆς 
τροφΏς εἰς ἀνυπαρξίαν χωρούσης' τὰ δὲ κατ’ αὐτὸ 
ὃ.ὰ θαύματος ἔχειτο τοῖς πολλοῖς, ὅσοι τε ὁρᾷν, ὅτοι 
τε περὶ αὐτοῦ μανθάνειν εἶχον, ἕως παρὰ τὸν ἅγιον 
χομισθέντι χεῖρα χἀνταῦθα, χεῖρα πρὸς θεὺν ἰσχύου- 
σαν, ἐπιθεὶς, τὰς συνήθεις τῇ φύσει πάλιν ἑξόδους 
ἁποδεδώχει. 

px. Πρεσθύτερός τις ἀπὸ χωρίου Παράδεισος λε- 
Ὑοµένου, θωμᾶς ὄνομα, ἀναθέματι τὸν θεῖον Συμεῶν, 
οὐκ οἵδ' ὅθεν xa ὅπως, f] φθόνῳ πάντως τοῦ βασχαί- 
νειν ἄνωθεν τοῖς καλοῖς πεφυκότι, ὑποθεθλήκει. Οὔ- 
τος ὡς εἰς δυσμὰς ἀφίκατο ῥίου, xal ἡ duy χωρίζε- 
σθαι Ίδη τοῦ σώματος ἔμελλεν, ἁπ,χέχλειστο μὲν 
αὐτῷ fj φωνὴ, δίχας ὥσπερ τῆς εἰς τὸν ἅγιον ἐχτί- 
γουσα β)ασφημµίας, ol ὀφθαλμοὶ δὲ ἄγριόν τι xal 
τεταραγµένον ἀνεφχότες ἦσαν, ἄνώ βλέποντες xal ob- 
δὲ posait δυνάµενοι ' xal ταύτῃ δτεινῶς ἄχρι xal εἰς 
ἐξήχοντα ἡμέρας Ἱτάξετο, f] ἑπαιδεύετο, ἢ ἐμαστί- 
ζετο, ἢ οὐκ olà' 6 τι χρὴ προσαρµόσα: τῷ πράγματι 
ὄνομα. Τοῖς γοῦν περιοἰχηις xax ὅσοι τῷ ἀνδρὶ Ex ve:- 
τόνων ἐτύγχανον, οὐ συλλαλιὰ πρὺς ἀλλήλους µόνον 
ἂν τὸ εἰς αὐτὸν γεγονὸς, ἀλλὰ xai πρὸς θεὺν εὐχὴ, 
λυθῆναι τὴν μηχίστην καὶ χαλεπωτάτην ἐκείνην αὐἎ- 
τῷ τιµωρίαν. Kal ποτε πολλῶν περὶ αὐτὶν ἁθροισθέν- 


a Deo quidquid petierit impetrantem ; atque invo- 
cavit artificem Sapientiam, Dominum nostram 
Filiuin Dei : sicque liberavit puellam morbo, et se- 
cundum naturam exonerari fecit (55). Quod tantum 
cum sit, habet tamen aliud in ratione miraculi sibi 
par, id quod subnectitur. 

119. Cuidam viro, Epiphanio nomine, e pago * 
Charandameno , puer erat circiter triennis, insana 
vorandi cupiditate :estuans, et majori. quam zetati 
illi convenit, alimenti copia se farciens. Accidit 
helluoni huic ita obstrui alvum, ut anno integró 
exonerari non posset. Et ille quidem nimio tumore 
ruplus, perpetuis indulgebat lacrymis : quibus et 
parentibus, gratum alias solare jumen , acerbum 
reddidit atque invisum. Hi vero omni alia desti- 
tuti ope, divinum Symeonis nomen super filium 
invocant, ejusdemque pulverem ipsi inspergunt 
(neque enim ignari erant (πα, de mirandis viri 
operibus late spar&e, non minus quam oculi recte 
ordinati splendentis solis media die) et confestim 
levius habere coepit puer, :eque ac si ei cibus per 
secessum emitteretur; omnibus autem qui eum 
videbant vel audiebant de illo erat stupori, donec 
sanctus delato ad se manum, apud Deum plurimum 
valentem, imponens, nature consuetos meatus 
iterum reseravit. 

190. Presbyter quidam ex loco qui dicitur Pa- 
radisus (56), Thonias nomine, Symeonem anathe- 
mati subjecerat, nescio quare aut quomodo, nisi 
ex sola invidia, przstantiora quzque :egris intueri 
solita. Cum hic ad vit:e occasum magnis passibus 
progrederetur, jamque anim: emigrandum e 
corpore essel; vox ipsa velut impize in. sanctum 
blasphemix poenas solvens intercludebatver, ocu- 
lique truculentum ac turbidum in modum aperti, 
sursum aspectabant οἱ ne nictare quidem valebant, 
atque ila in sexagesimum usque diem torquebatur, 
aut castigabatur, vel potius flagellabatur, vel ne- 
scio quo alio vocabulo. Omnes igitur circum vicini 
nonu modo frequenter sermocinabantur inter se de 
illo quod ipsi flebat; sed preces quoque ad Deum 
fundebant, ut longissimis gravissimisque illis miser 
eriperetur tormentis. Cum vero aliquando ingens 


των, xal φθέγπασθαί τι βιαζοµένων, τῆς γλώττης p turba circum ipsum confluxisset, et quiddam pro- 


αὐτῷ μικρὸν ἀνεθείσης (ufa τὰ τοῦ θ:οῦ χρίµατα !), 
1 ο - T H d 
ἵν αὐτῷ τε τὰ τῆς πιχρᾶς ἑκείνης μάστιγος oti, 
* n9» * Π , 
xai πολλοῖς ἄλλοις οὗτος παιδεία γένηται, Συγχώ- 
ρησίν po: παρὰ τοῦ θείου Συμεὼν αἰτητέον ὑμῖν, 
ἀδελφοὶ, τοῦ ἀναθέματος, ἔφη ' τούτου γὰρ ἄρτι τὴν 
παρουσαν εἰσπράττω χόλασιν. 
ρχα’. Καὶ οἱ μὲν πρεσθεἰᾳχν εὐθὺς παρὰ τὸν ἅγιου 
στέλλονται: ὁ δὲ (καὶ γὰρ ἣν θερμότερος τὰ τοιαῦτα 
διδόναι μᾶλλον ἡ τοὺς αἰτοῦντας λαμθάνειν, οἵἷα xal 


(55) Meminit P. Papebrochius lectum | sibi , cum 
esset Lovanii, medici non ignobilis librum, ubi is 
inter alia asserebat, curatam a. se  uellam nobilem, 
quad usque ad eam aatem obstructo ordinario urinw 
tieatu ipsam reddebat pcr umbilicum, unde huncen- 


loqui cogeret ; soluta paululum lingua (qualia sunt 
judicia Dei tam acerbo illum flagello castigantis in 
documentum aliorum!) Venia, inquit, temceritate 
mex, quie Symeoni anathema disi, ab eodem pe- 
tenda vobis est, fratres : hujusce euim sceleris, 
quas videtis, do poenas. 

191. Mox illi legationem expediunt ad. sanctum: 
qui ut erat. promptior ad dandum, quam qui pe- 
tebant ad accipiendum, quique probe noverat il- 


tibus semper. vestibus contingebat eam gravi [ctore 
molestam omnibus csse. 

(86) Paradisus urbs Syrie apud Ptolomeum ia re- 
gione Laodicena, non procul ab ortu Orontis (luvit. 
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lorum uni (qui Symeon appellabatur), non solum 
petitam indulgentiam dedit; sed, ut affectus animi 
datz venizx conjunctus fratrem plenius consolare- 
tur : Cape, inquit, unum ex benedictis panibus, et 
abiens cum stis porta presbytero; et dimittet ei 
Deus peccatum : nam simul atque amplexatus pa- 
nem fuerit, exspirabit. Accepit continuo discipulus 
ille panem ac portavlt : ad cujus prxsentiam zger 
resipiscens sibique redditus, libens ambabus mani- 
bus panem apprehendens osculatus est, atque in 


S. SYMEONIS JUNIORIS 


lud in lucro ponere, quod dabat; advocato discipu- A τοῦτο σαφῶς χερδαίνει) εἰδὼς 


ipso amplexu spiritum reddidit : dixisses emigrandi - 


facultatem ante non obtinere potuisse, sed ad gra- 
viora sustinenda violenter detentum ; donec a Sy- 
meone,quem scilicet blasphemusimpetierat, e corpo- 
re excedendi venia apportaretur. Atque hoc quidem 
Dei opus est, hinc promissa sua implentis et hono- 
rifice glorificontis illos, qui ipsum glorificare propo- 
situm habent, inde vero corrigentis revocantisque 
ad frugem, per inflictam huic misero poenam, illos 
qui inique agunt : id vero quomodo flat, narrandum 
non est. 

122. Contigit in locis montanis, leminam quam- 
dam parere infantem tam czcum, ut oculorum ne- 
que partes imz, neque orbes, neque vestigia ulla 
in facie expressa viderentur. Ilinc parentes acer- 
bissimi doloris telo saucii, tollentes puerum, la- 
crymas etiam ab oculis nihi] ad se attinentium ciere 
valentem, ad virura sanctum accelerant, unicam in 
desperatis spem. Cum autem enitentes in montem, 
tantisper laborem itineris quiete levaturi, subsedis- 
sent, cernunt (ο suavissimum spectaculum oculis 
parentum !), cernunt puerum habere oculos natur: 
congruos, acieque recte ordinata intueri : ac se- 
posita omni mora, contentiore gradu ad sanctum 
festinant, nuntiantes misericordiam οἱ mirabilia ei 
sua. Ita non raro gratia Symeoni coelitus data prz- 
vertit adventum medelam petentium, spectata eo- 
rum animi promptitudinc ; et priusquam ipsi peti- 
tionem suam enuntiarent, illa donum conferebat. 
Verum quis tant»? in dicendo facundis: atque con- 
tentionis, ut varietatem ac multitudinem miraculo - 
rum ejus sufficienter exponat? 

125. Mulier quxdam in Rhoso (57) Ciliciz urbe, 
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Ü δίδινσι) τῶν μαθη. 
τῶν ἕνα χαλέσας, Συμεὼν «nv πρθσηγορίαν, οὑχ 
ἁπιῶς δίξωσι ταύτην, ἀλλ ἵνα xal διάθεσις φυχῖς 
«j| συγγνώμῃ προσῇ, τὸν ἀδελφὸν ἐπὶ πλέον πληρο- 
φοροῦσα, "Eva, φησὶ, τῶν τῆς εὐλογίας ἅρτων λαθών, 
ἄπιθι σὺν αὐτοὶ κχοµίζων τῷ πρεσθυτέρῳ, καὶ 
ἀφεθῆσεται αὐτῷ f) ἁμαρτία παρὰ θεοῦ' ἀσπασάμε- 
vo; γὰρ τὸν ἄρτον εὐθὺς ἀναπαύὐσεται. Too 6b τὸν 
ἄρτον αὐτίχα λαθόντος xaX χοµίσαντος, πρὸς τὴν αὖ- 
τοῦ παρουσἰαν ἐχεῖνος ἀνενεγχὼν, ἀσμένως τε χεραὶν 
ἀμφοτέραις δεξάµενος xaX φιλήσας, συναποδίδωσι τῷ 
ἀσπασμῷ xai τὸ πνεῦμα, χαθάπερ ἐχδημῖσαι ph 
συγχωρούµενον, ἀλλὰ xaX βιαιότατα κατεχόμε:ον, 
χαὶ χαλεπώτατα πάσχον, ἕως παρὰ τοῦ θείου Συ- 
«μεὼν, εἰς ὃν δηλαδη xal τὰ τῆς βλασφηµίας, fj λἌύ- 


φα ϐ 


Β Gt; ἀφ[κοιτο,. ᾽Αλλὰ τοῦτο μὲν πληροῦντός ἐστω 


C 


oixslav τοῦ Θεοῦ χἀνταῦθα ἐπαγγελίαν, χαὶ φιλο- 
τίµως δοξάσοντος τοὺς αὐτὸν δοξάξειν προῃρημέ- 
νους * πρὸς δὲ χαὶ τοὺς ἀσυνέτως ἔχοντας, 6xà τῆς elg 
ἐχεῖνον πληγῖς, σωρρονίνοντος * ἐχεῖνο xal κῶς οὐ 
διηγητέον * 


ϱΧῥ’. Συνέδη κατὰ τὴν ὀρεινὴν γυναϊχά τινα παι- 
δίον τεχεῖν οὕτω τυφλὸν, ὡς μηδὲ ὀφθαλμῶν πυθμέ- 
νας, μηδὲ κοιλότητας, μηδὲ ἴχνη τούτων τῷ προσ- 
ώπῳ ἐντετυπῶσθαι,. Βέλους τοίνυν πιχρότερον οἱ τε- 
Χόντες ῥαλλόμενοι τὰ σπλάγχνα, φόρτον ἁράμενοι 
τὸ βρέφος, δάχρυα xaX μηδὲν προσήχουσιν ὀφθαλμοῖ»ς 
κινεῖν δυνάµενον, παρὰ τὸν θεῖον ὥρμηντο τοῦτον 
ἄνδρα, τὴν μόντν Ev ἀμηχάνοις ἐλπίδα. Ὡς οὖν àv- 
ιόντες διὰ τοῦ ὅρους ἐχάθισαν, ὥστε τὸν Ex της ὁδοῦ 
πόνον βραχύ τι διαναπαῦσαι, ὁρῶσιν (ὢ γονέων 
ὁρθαλμοῖς ἡδίστου θεάματος!) ἔχοντας τῷ παιδίω 
τοὺς ὀφθαλμοὺς χατὰ φύσιν, ὑγιαίνοντί τε βλέμματι 
βλέποντας ' xal παραχρΏῆμα συντονωτέρα πρὸς τὸν 
ἅγιον τῇ πορείᾳ ἐχρῶντο, ἁπαγγέλλοντες τὰ ἑλέη 
καὶ τὰ θαυμάσια αὑτοῦ. Οὕτως dj παρ) αὐτῷ χάρις 
ἄνωθεν τὴν τῶν αἰτούντων πολλάκις ἔφθανε παρου- 
σίαν, tf, τῆς χαρδίας ἑτοιμασίᾳ προσδέχουσα, xai 
πρὶν 1] τὴν αἴτησιν ἐχείνους θέσθαι, αὐτὴ τὸν δωρεάν 
ἐνπληροῦσα. ᾽Αλλὰ τίς οὕτω γλῶττα περιττὴ xal 
φιλότιμος, ὡς τὸ ποιχίλον ἐχείνου τῶν θαυμάτων xal 
πολυειδὲς ἰχανῶς παραστῆσαι; 

ϱΧΥ’. Tovh Υάρ τις ἓν ᾿Ροσῷ, πόλει τῆς Κιλικίας, 


Theotecna appellata, jam iude a puella daemoni ob- D ὄνομα θεοτέχνα, δαιμονίω πνεύματι κάτοχος x 


noxia, eumdem procedente ztale velut. comitem 
habebat, nec a sese unquam recedentem, imo gra- 
vissime etiam turbantem et linguam iniserabilem in 
modum laniantem. Cohabitaverat illa viro jam annis 
viginti, sterilitate et diemonis vexatione castigata; 
cuinque nulla daretur a poenis cessatio, impatiens 
longioris cohabitationis vir suus illam repudiavit. 
. Quatuor post liec effluxerant anni, viro alias nullas 
nuptias ambiente, quando ilia ad sanctum Symneos 
nem ejusque inexpugnabilem adversus hujusce- 
modi mala virtutem confugit. Cumque propius jam 
abesset a columna, spectaretque sanctum et ab 


παιδὺς Ὑενομένη, σὐγχρονόν τε thc ἡλιχίας ὥσ- 
περ αὑτὸ val µτδέποτε διαζευγνύµενον αὐτῖς 
ἔχουσα, ἀλλὰ δεινῶς αὐτὴν χαταῤὂὭτσσον χαὶ cfc 
γλώττης οἴχτιστα παραπτόµενον. Αὕτη xal εἰχοστὸν 
τος ἀνδρὶ αυνοικῄσασα, xal ἀτεχνίᾳ μετὰ τῆς Ex 
τοῦ δἀᾳίµονος ἑππρείας 1j θεοτέχνα µαστιξομένη, 6; 
οὐδεμίαν εὕρισχε τοῦ πάθους ἁπαλλαγῖν, οὐχέτι 
φορητΏς οὔσης ἐχείνῳ τῆς συνοιχίέσεως, ἀπολέλυτο 
παρ) αὑτοῦ. Τετάρτου τοίνυν μεταξὺ διαῤῥεύσαντος 
γρόνου, ὁ μὲν ἀνῆρ δευτέρων οὗ πεπείρατο γάμων, ἡ 
65 πρὸς τὸν θεῖον Συμεὼν καταφεύχει, χαὶ τὴν ἅμι- 
yov ἐχε[νου χατὰ τῶν τοιοὐτων Ισχύν. Ἐπεὶ δξ fon 


(57) [ος ipsum miraculum ex concilio t1 Niceno supra etiam dedimus & 7; de Rhoso autem seu Rhos:o 


urbe similiter actum supra ο & 2. - 
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τοῦ στύλου πλησίον ἕλθοι, ἴδοι τε τὸν µέγαν xaX ὑπ' Α ipso spectaretur vicissim, non ferens diabolus 


αὐτοῦ θεαθείη, τὴν ἐγγύτητα τὸ δαιµόνιον xal ttv 
cav ὥσπερ οὐκ ἐνεγχὸν, ἤρξατο δεινῶς ἐχμαίνειν 
xai βρύχειν ἑσχάτως τε τὴν γυναῖχα σπαράττειν, 
χαὶ, Ὢ 8la, χράζειν, ἄγριόν τι καὶ χομιδῇ μεμηνὸς, 
τί pot πρὸς σὲ τοσοῦτον ἡμάρτηται, ὅτι µε χωρἰ- 
ζεις τῆς ἐμαυτοῦ γυναικός ; ὁ μιαρὺς τῷ ὅὄντι τὰ 
µιασρὰ φθεγγόµενος, "Iva τί δὲ, qnot, χαὶ παῖδα δί- 
δὅως αὐτῇ, ἄπαιδι τοσούτους ἐξ ἐμοῦ χρόνους µεμε- 
νηχυίᾳ; Ἐδόχει γὰρ τῇ Ὑυναιχὶ τηνικαῦτα, ὡς 
μετὰ ταῦτα νήψασα ἐξηγεῖτο, σὺτὺν ὥσπερ τὸν 
ἅγιον λέγοντα τοιαῦτα ὁρᾷν " Zo μὲν, πνεῦμα πον- 
ηρὸν, £x τῆς Υυναιχὸς xal ἄχον ἀπελαθήσῃ * αὑτὴ 
δὲ πρὸς τὸν οἰχεῖον ἐπιστρέγει ἄνδρα, καὶ πα'δίον 
αὐτοῖς τοῦ ἐπιόντος ἔτους ὙΥενήσεται. 'O μὲν οὖν 


congressuim et aspectum illum, capit terribiliter 
furere, frendere, ac mulierem discerpens, O vim! 
vociferari, et agresli prorsus modo furibundus 
exclamare : Quod meum tantum in tepeeccatum, ut 
ex hac mea me muliere ableges? Et quemadmodum 
isthoc scelus non loquitur nisi scelera : Cur, inquit, 
fecunditate illam donas, tot jam annis artibus meis 
ac technis infecundam ? Videbatur autem tunc 
temporis sibi mulier, uti deinde liberata enarravit, 
Symeonem intueri veluti sic interminantem : Tu 
quidem, pessime spiritus, vel invitus ex liac muliere 
abigeris, ipsa vero ad maritum suum revertetur, 
et filiusipsis anno proximo nascetur. D:emon igitur, 
tum alia multa insana ac diabolica more suo voci- 


χλλεπὸς δαίµων ἐκεῖνος, ἄλλα τε πολλὰ μανιχὰ xot B ferabatur, tum. illud prxcipue: V:e mihi nequam 


δαιμονιώδη χράζων T», ὥσπερ cixb;, Obat µοι τῷ 
xax( οἰχέτῃ ! οὐαὶ τῷ κατὰ πο)ὺ δρῶντι τὸ ἀχού- 
σιον X προστέταγµαι | 

ϱΧδ’. Ταῦτα ἔχραζεν, ὅσα xaX ὁργάνῳ τῇ γυναιχὶ 
χρώμενος, xal κύκλῳ τοῦ στύλου ταύτην ἐλεεινῶς 
περιΏγε, καθάπερ ἀπὸ προσώπου φεύγων τοῦ Σ»- 
μιὼν, xal ἀπ) τοῦ Ev αὐτῷ πνεύματος ἑλαυνόμενος: 
τέλος, Ἔξειμι, μέγα βοῄῆσας , ἀπῆλθε σωφρόέως 
ἔχουσαν αὑτῆν ἀπολελοιπώς * πρὸς fiv ὁ ἱερος Σ»- 
μεὼν, Ἐπάνηκε, γύναι, παρὰ τὸν ἴδιον ἄνδρα, ἔφη᾽ 
συνέση Υὰρ αὐτῷ τοῦ λοιποῦ, καὶ κοιλίας ἐξ αὐτοῦ 
χαρπὺς ἔσται σοι. Ἡ μὲν οὖν κατὰ τὰς ἐντολὰς τοῦ 
Αγίου πρὸς τὸν ἄνδρα ἐπανελθοῦσα, ἁσμένως ts 
παρ) αὑτοῦ εἰσδξχθεῖσα, xai παιδίον τοῦ ἐπιγενομέ- 


νου ἐνιαυτοῦ τέξασα, τῷ μεγάλῳ πάλι) αὐτὸ μετὰ C 


«09 συζύγου προσάγχει, εὐχῆς ὃν ἐκείνου μᾶλλον ἢ 
τῶν αὑτῆς ὠδίνων καρπὀν. Προσάχει τοίνυν τὸ παι- 
δίον τῷ δεδωχότι, καθάπερ ἑγγαλλωπικομένη τῷ 
δώρῳ, καὶ ταύτῃ τὸν δοτΏρα μᾶλλον T] γλώττῃ χη- 
ῥύττουσα. Eta χαὶ) οἴκαδε πάλιν εὐλογίας τυχὸν 
ἐπανάγει, καὶ ἀντίδοσιν dj vuv) τοσχύτης xal οὕτω 
ποιχ[λης εὑεργεσίας (o9 γὰρ δῆ συνοίκου δαίµονος 
ἀπήλλακτο µήνον, ἀλλὰ xav τῷ ἀνδρὶ ἀνασέσωστο * 
πρὸς δὲ, xaX παῖδα ἐξ ἑαυτῆς, ὅτπερ οὐδέπω πρότε- 
pov, ἴδοι)' ἀντίδοσιν τοίνυν ἀγαθῶν τοσούτων, ἀν- 
ἱστησιν εἰκόνα οἴκο, τοῦ Συμεών * χρυσοῦ μὲν ὡς 
ἡ πρὀχίρεσις εἶχεν οὐκ εὐπλοοῦσα, ὃ 6$ 402302 µᾳ- 
xpi τιμιώτερον πίστιν εἰσενεγχοῦσα τησαύτην, ὡς 
οὐ δαιμονῶντας μόνον xal πολλοῖς πάθεσιν Xo 
φυνεχοµένους, ἀλλὰ xal αὐτὴν ἐπὶ πέρπτῳ χαὶ δεχά- 
τῷ ἔτειαἰμόῤῥουν καθαρᾶς ἐχεῖ τυχεῖν καὶ περιφα- 
νοῦς θεραπείας. Οὕτως αὐτοῦ xal θέᾳ ψιλὴ, xal 
σφραχγὶς, χα) ῥάδδος, χαὶ τύπος, xal λόγος, χαὶ χλῆ- 
σ.ς, χαὶ εἴ τι ἄλλο τῶν ἐχείνου παντὸς ἤρχτι γενέ- 
σθαι πάθους ἁπαλλαγῇ. 


pxz. Εἶτά τις αἱμόῤῥους ἑτέρα, Ex τινος χώμτς 
Μυλιτῶν λεγομένης, ἔτος Ίδη τρίτον τῷ χαλεπῷ 
τούτῳ πάθει πιεζομένη, πρόσεισιν Ex τῶν ὀπισθίω» 
τῷ Συμεὼν, χατὰ τὴν αἱμόῥόουν ἐχείνην, τὴν τοῦ 
ἐμοῦ Χριστοῦ τολμήσασαν ἄφασθαι.' χαὶ ὁμοῦ τὲ 
ψαύει, xat τυγχάνει τῆς θεραπείας. 'O γὰρ αὐτὸς fv 
καὶ vuv Δεσπότης, ὥσπερ ἐχεῖ δι αὐτοῦ, οὕτω διὰ 


servo! ν mihi, qui ut plurimum prater volunta- 
tem meam ago, quod imperatum est! 


124. Hunc in modum clamitans, pro instrumento 
edende vocis muliere usus, circum columnam 
niiscrabili spectaculo ipsam agebat ; quasi fugitans 
a facie sancti, ejusque spiritus virtute cedere loco 
coaetus. Denique altum clamans, Έχοος exivit, 
relicta muliere rectius se habente; a: quam san- 
ctus Symeon: Redi, inquit, mulier, ad marituin 
tuum ; cum ipso consuetudinem deinceps habebis, 
et prolem ex illo concipies. Obediens sancto mu- 
lier, revertit a] virum suum, comiter ab illo exei- 
pitur, filium anno insequente parit : quem et ad 
maanum Symeonem, cujus precum polius quam 
sui uteri fructum reputabat, una cum conjuge 
adducit, eique qui dederat illum offert, letitia 
atque plausu indicans magnitudinem doni; atque 
hoc pacto viri sancti famam latius quam lingua 
propagabat. Post hxc mulier donatum sibi puerum 
domum reducit, et remunerationis loco pro tantis 
tamque variis beneficiis (neque enim solum a co- 
habitante sibi demone immunis, sed marito in- 
tegre sanata restituta fuit, ad hxc puer quoque 
ex ea quod nunquam ante, est prognalus), effigiem 
Symeonis domisuz statuit. Et aurum quidem, ut 
erat. vit:e conditio, non suppetebat; verum quod 
auro pretiosius, talem afferebat fidem, ut non ἆα- 
moniaci tantum variisque morbis detenti, scd etiam 
mulier quzedam annos jam quindecim fluxum san- 
guinis passa sanitatem isthic loci omnimodam per- 
feciamque invenerit. Ita viri sancti vel tenuis in 
imagine aspectus, signum crucis, virga, forma, 
verbum, invocatio, ct si quid aliud rerum illius 
esset, sutficiebat cuilibet. morborum generi depel- 
lendo. 


125. Deinde hamorrhoissa altera, ex pago quo- 
dam Mylitorum dicto, grave sanguinis profluvium 
jam triennio passa, a tergo appropinquavit Symeoni; 
exemplum secuta h:zmorrhoiss:e illius. evangcelic:e, 
tangere Christum meum ause, quem simul et te- 
tigit et sanitatem obtinuit. Idem quippe Dominus, 
quemadmodum isticolim per se ipse, ita hic per 
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servum suum infirmitatem abigebat, et pro paritate Α τοῦ θεράποντος ἐνταῦθα λύων τὸ mndJog, xai πρὸς 


fidei parem quoque misericordiam  largiebatur. 
Abiit igitur hzc similiter ac illa (de qua supra 
1»emini) valetudine recuperata; quodque illa me- 
diante sancti imagine, hzc ab ipso prototypo con- 
secula est. 

196. Non diu post adest magno Svineoni ex 
vago alio, cui Magia vocabulum, vir quidam, se[ftua- 
ginta ut summum annos natus; qui acerrimo 
dentium dolore cruciatus, enixe precabatur, salu- 
Liferam ut sibi manum imponeret, quo dens affectus 
excuteretur radicitus, jam nunc acerbitate crucia- 
tuum mobilis. Ita ille precabatur, lacrymis per 
genas decurrentibus, moerentis animi signis men- 
tiri nesciis. Sanctus vero benigne respondens, 
Nonne, inquit, magis e re tua foret, si et alium 
dentem enasci, quam hunc zgre habentem solum- 
inodo evelli, peteres? Ad quas verba ille mente 
auimoque inflammatus (uti fleri consuevit ad in- 
sperati cujusdam boni pollicitationem), ambabusque 
manibus, ul poterat, ex melote sancti suspensus, 
cjicit, per impositionem manuum illius, uberem 
e celo gratiam elicientem, putridum corruptum- 
que una eum radicibus dentem : nec multi abierunt 
dies, cum alter (ο rem non admodum creditu 
facilem !) enatus ad perfectionem crevit. Et hujusce 
prodigii testes oculati plures fuere, quibus ille 
ipse, qui beneficium nactus erat, ostendebat, 
mirantibus, in tam prov«ca state, preter na- 


πίστιν ἴσην, ἴσον xai τὸν ἔλεον νέµων. ᾿Απῆλθε τοι» 
γαροῦν ὁμοίως τῇ προλαθούσῃ xai abcr τὴν ὑγείαν 
χ,μισαμένη, ὃ πρὸ μικροῦ τῆς εἰκόνος Exsivr, τούτα 
VUV αὕτη τοῦ πρωτωτύπον τυχοῦσα. 


p*c'. "ESQ: δὲ προσῖλθὲ τις ἀνῆρ τῷ µεγάλῳ Ew 
τινος χώµης (Μαγία δὲ χέχλητο αὕτη), ἔτος οὗ πλεῖον 
ἡ ἐἑέδομηκ. στὸν γεγονὼς, δριµείαις τὸν ὁδόντα βαλλό- 
µενος ὀδύνχις. ἐπιτεθτναί τε αὐτῷ vr ὁσίαν ἐχξίνου 
χεῖρα δεόµενος, ὥστε 109109 παντάπασιν ἐχκρουσθτ- 
ναι, σαλευόμενον fórn τῶν πόνων ταῖς προσθολαῖς. 
Ταῦτα ὁ μὲν ἐδεῖτο, δάχρυα τῶν ὀφθαλμῶν καθιεὶς, 
τὰ ψυχΏῆς ἀλγούσης ἀφευδῆ σύμθολα  ὁ 5b χαριέν- 
πως ὑπολαθὼν, Μή ποτέ σοι βέλτιον, ἔφη, xaY ἄλλον 
ἐχφῦναι μᾶλλον αἱτεῖν, ἡ τὸν πονῄρως ἔχοντα µόνον 
ἀποέαλεῖν; Καὶ ὃς πρὸς τὸ ῥῆμα τὴν ψυχην ἀναξζέ- 
σας (ὃ πέφυχεν ἀεὶ δρᾶν ἀγαθῶν ἁπροσδοχήτων En- 
αγγελία) ἀμφοτέραις τε τῆς µηλωτῆς ὡς εἶχεν ἐχ- 
χρεμασθεὶς, ἀποθάλλει μὲν αὐταῖς ῥίζαις, ἐπ.θέσει 
χειρῶν ἐχείνου πολλὴν ἄνωθεν ἑλχούσῃ τὴν χάριν, 
τὸν διεφθαρµένον ὀδόντα * ἕτερος δὲ µετά τινας ἡμέ- 
pas (ὢ πράγματος οὗ ῥᾳδίως πιστευομένου 1) ἑφύετό 
τε xai ηῦξετο. Καὶ τούτου μάρτυρες πολλῶν ὀφθαλ- 
pot, οἷς εἰς θαῦμα παρὰ τοῦ τυχόντος τῆς εὖ- 
εργεσίας ἑδείχνυτο, τὸ ὀψὲ δηλαδὴ τοῦ χρόνου, 
χαὶ τὸ παρ) ἡλιχίαν τῆς φύσεως. Ὅπερ 6h τηλιχοῦ- 
τον ὃν, ὑποχωρεῖ τῇ λέγςσθαι ἤδη μελλούσῃ μετ αὐτὸ 
θεωρία. 


ture ordinem fleri potuisse, Sed quanquam id 1antum sit, concedit tamen illi; quam porro dicturi 


sumus, visioni. 


197. Quodam Sabbato, decantatis ante. noctem C 


Vesperis, congregati erant, ut ferebat consuetudo, 
circum Symeonem discipuli ; qui illos de more ad 
vigilandum nocte ista hortabatur : deinde docere 
eos incipiens, quastiones quasdam difficiliores ac 
parabolas in medium prolatas elucidabat ; qua re 
ita suaviter afficiebat illorum animos, tantoque Dei 
timore ac dulcedine doloris cor exhilarantis cumula- 
bat, ut quod de sirenum cantu dicitur propemodum 
in se experirentur; przterquam quod delectationem 
istam consequebatur mors, hanc immortalitas ex- 
cipiat. Finito igitur sermone Symeonis, fratres 
consuetas preces fundere ceperunt ; cumque psal- 
mum JDeati immaculati in via, qui ambulant in lege 
Domini , recitarent, apparuit sancto Christus Do- 
minus praeclara in visione, asians a  desteris. 
Ut vidit ille, ut mente illustratus, eaque tota abre- 
ptus est ; non quiescentibus tamen labiis, nec ca- 
ptam orationem intermittentibus. Interea cernebat 
quasi passerem supra fratrum capita circumvoli- 
tantem, hymnos cum ipsis suavissime canere, mo- 
vere linguam eodem quo ipsi modo, casdeu quas 
ipsi modulationes promere (uti deinde ipsis quoque 
manifestavit) : infallibile omnino testimonium, quod 
jucundum esset Deo, secundum prophetam, elo- 
quium eorum 19. 


9 psal. cur, 5t. 


px?. Ποτὲ γὰρ ὀψὲ Σαθθάτω μετὰ τοὺς ἑσπερι- 
νοὺς ὕμνους, χατὰ τὸ σύνηθες τῶν μαθητῶν περὶ 
αὐτὸν ἀθροισθέντων, ἀγρυπνίαν, ὡς ἔθος, ἐκείνης αὖ- 
τοῖς τῖς νυχτὸς παραγγείλας * εἴτα διδασκαλίας ἀρξά- 
μενος, αἰνίγματά τε καὶ παραθολὰς αὐτοῖς προτείνας 
καὶ ἐπιλύσας, οὕτως αὐτῶν διέθηχε τὰς φυχὰς, xal 
τοσοῦτον αὐταῖς ἑνέσταξε θεῖον φόδον, xal λύπης 
καρδίαν εὑφραινούσης γλυκύτητα, ὡς μικροῦ καὶ τὸ 
τῶν ἁδομένων αὐτοὺς σειρήνων παθεῖν, πλὴν ὅσον εἰς 
θάνατον μὲν ἐχεῖ τὸ θέλγον, ἐνταῦθα δὲ τελευτῶν εἰς 
ἀθανασίαν. Τἣν διδασχαλίαν δὲ τῆς συνήθους αὐτοῖς 
εὐχῆς διαδεξαµένης, καὶ τὸν µαχαρίζοντα τοὺς iv 
ὁδῷ ἁμώμῳ ψαλμὸν, τοὺς ἐν vójup Kuplou mopzvo- 
μένους, διὰ στόματος ἑχόντων αὐτῶν, ἐπιφαίΐνεται τῷ 
Συμεὼν ὁ Δεσπότης Χριστὸς, µαχαρίας ἐχείνης ἔπι- 
φανείας ἐκ δεξιῶν αὐτῷ mapesto;" xat πρὸς μὲν 


"Adv ὁ νοὺς ἐφωτίζετο, xat ὅλος ἐχείνης ἐγίνετο, τὰ 


χείλη δὲ οὐκ ἠρέμει, οὐδὲ ἀπελιμπάνετο τῆς εὐγῆ-. 
Ἐν τοσούτῳ δὲ ὡσεὶ στρουθίον ὁ Συμεὼν ὑπὲρ 
χεφραλῆς τοῖς ἁδελφοῖς ἑώρα περ:ιπτάµενον, συν- 
υμνολογοῦν τε αὐτοῖς Ἴδιστα καὶ συνᾷδον, χαθάπερ 
ἐπίσης ἐχείνοις xal γλῶτταν χινοῦν, xal τούτοις τὰ 
αὐτὰ συμφθεγγόµενον, ὡς μετὰ ταῦτα χαὶ abc; 
καθίστατο 6n5Àov. "Omsp οὖν ἡδυνθῆναι χατὰ τὸν 
Προφήτην Θεῷ τὴν ἑχείνων διαλογἡν, ἀφευδὲς nàv- 
τως μαρτύριον. 
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CAPUT XVI. 


In caritate annone frumentum multiplicat et diu conservat. imminutum. 


px" Ἐκεῖνο δὲ πῶς οὐκ ἄξιον προσθεῖναι τοῖς Α 


ἑ]ρημένοις» ὅτι μηδὲ ὀλίγου ποτὸ οαἶτου τῷ ταµιείῳ 
τῆς μονῖς ὑπολελειμμένου, τὸ μὲν καὶ πρὺς τὸ στε- 
νὸν τῆς παρούσης οἱ μαθηταὶ δ.αἶττς ἀχθόμενοι, τὸ 
(b xal πρὸς τὸ μέλλον (ofa τοῖς μικρηφύχοις φιλεῖ 
συμβα[νειν) ὁρῶντεές, πρ)σελθόντες αὐτῷ πάντες, 
τἐσσαρᾶς ἐπὶ τρ'άκοντα δη τὸν ἀριθμὸν ὄντες, οὓς 
ἆ πλ» δια όρων ἱάσατο παθῶν f| πληγῶν, ἐπιτρέφα, 
αὗτοῖς Ἱξίουν λαμθάνειν τὰ προσφερόμενα, ἑἐφ᾽ ᾧ 
αὑτάρχη τε τὸ παρὸν, ἀλλά χαὶ πρὸς τὸ μέλλον ab- 
τοῖς εἶναι τὰ ἀναγκαῖα, Ὥστε σὲ καὶ τοὺς τῆς ἡμε- 
τέρας, qga3*, σωτηοίας μισθοὺς χοµίσασθαι, ἵνα μὴ 
τῷ ἄγαν σχληρῷ τε xal ἐπιπόνῳ τῆς παρὰ σοὶ ἀγω- 
γης ἐχχαχήσαντες ἑνθένδε ἁπαναστῶμεν ' ool γὰρ 
οἶδας ὅτι καὶ σώματα xoi φυχὰς ἑαυτῶν ἀνεθέμεθα. 
Ὅ δὲ πράῳ τῷ ἠθει, πραοτέρῳ δὲ χαὶ φρονήματι, 
μιχροψυχίαν αὐτοῖς Ἠρέμα προσονειδίσας, εἶτα xat 
εἰς ὑπόμνησιν ἑνηγε τῶν τοῦ θεοῦ θαυμασίων, ὅπως 
μὲν οἱ τοῦ Χριστοῦ μαθηταὶ, τοῦ πρώτου Ποιμένος 
xai Δ'δασχᾶλου, τῷ τῶν ὄχλων πλήθει ποτὲ δυσχε- 
ῥαΐνοντες εἶεν, διά τε τὴν ἄφιλον ἑρημίαν ἑἐχείνην, 
xai τὴν τῶν ἅρτων ἔνδειαν * ὅπως δὲ πέντε ἄρτοις 
αὐτὸς χορτάσειε πεντακισχιλίους ἄνδρας, ἔτι κὰὶ δώ- 
δεχα Χχοφίνους αὐτοῖς, τὰ περισσεύματα τῶν ἅρτων 
ὑπολιπόμενος ' ὅπως δὲ πάλιν ἄρτοις ἑπτὰ κορέσειε 
εετραχισχιλίους, ἄνευ γυναικῶν xai παιδίων. Καὶ 
νῦν σὺ el αὑτὸς, φησὶ, ὁ Βασιλεύς µου xal ὁ θεός 
µου, ὃς ἐπιθλέπων ἐπὶ τὴν ὑπομονὴν ἡμῶν, ἐπιθλέ- 


Ἶψεις χαὶ οὐ παρόφει. Zo γὰρ διὰ τῆς τοῦ σοῦ Προφή- ' 


του διδάσχεις us γλώτττς, Οὐκ ἔστιν ὑστέρημα, 
λεγούσης, τοῖς φοέουμένοις σε, xal τοὺς ἐκζη- 
τοῦντάς σε μηδαμῶς ἑ-αττωθήσεσθαι παγτὸς 
ἀγαθοῦ. Ei δὲ μὴ ταύτῃ δοχεῖ καὶ ἡμῖν [an ὑμῖν 7], 
σπαράττοµαι μὲν ὅσα καὶ πατὶρ τὰ απλάγχνα, ὥσ- 
περ εἰχὸς, χαὶ λίαν ἁλγῶ τὴν διάζευξιν. Ὅμως ἀνεῖται 
fca ὑμῖν ὁδὺς, ὦ τέχνα γαὶ ἀδελφοί: πορευτέον Exá- 
στῳ λοιπὸν fiv βούλοιτὸ. 

px9'. Πρὸς ταῦτα δυσὶ πάθεσι τούτοις οἱ μαθηταὶ 
φόέῳ χαὶ χαρᾷ µερισθέντες, τὸ μὲν διὰ τὴν ἐπιτί- 
µτσιν, τὸ δὲ καὶ τὰς χρηστοτέρας ἑπαγγελίας, αὐτοὶ 
μὲν Υόνυ χλίναντες, αἱτοῦσιν εὖθὺς συγχώρησιν 
xai λαμθάνουσιν * ὁ 65 τὸν ác) gov ᾽Αντώνιον χαλέ- 
σας (οὗτος Υὰρ ἣν ὁ ἐπὶ τοῦ σιτῶνος τεταγμένυς) 
ἐχέλευσεν, ei πού τινες ἐν αὐτῷ κόκκοι εἶεν, σνλλέ- 


ξοντα πρὸς αὐτὸν ἑνξγχκεῖν. Too δὲ κομιδῇ ὀλίγους p 


εἑὑρόντος, εἰς χᾶῖρᾶάς τε τῷ µεγάλῳ κοµίσαντος, εἰς 
οὗρανὸ»ν ἀνασχὼν ἐκεῖνος, Ὁ θεὺς ὁ παντ,κράτωρ, 
εἶτεν, ὁ διδοὺς οὗ κτήντα, µόνον, οὐδὲ τοῖς νεοσ- 
σοῖς τόιν χο,άκων τοῖς ἐπιχαλουμένοις σε, ἀλλὰ xal 
πάση σαρχὶ τροἩν αὐτῶν, ὁ δ.ὰ σπλάνχνα οἶκτιρ- 
pov σου, ὁ διὰ π͵λλην ἄθυσσον τῆς φιλανθρωτίας 
σου ἅἄρτοις ὀλίγοις χιλιάδας χορέτας, αὐτὸς καὶ τὲν 
Βραχὺν τοῦτον πλήθυνον σἶτον, εἰς δόξαν αἱνέσεώς 
σου, εἰς εὐχαριστίαν λαοῦ σου, εἰς μξγαλοπρέπειαν 
τοῦ ὀνόματός σου. 


5 psa! xxxi, 'CG. 


B animas nostras commisimus. 


128. Illud porro qui fieri potest ut supradictis 
non adjungam? Non nisi exiguus quandoque fru- 
menti numerus in horreo monasterii reliquus erat, 
cum discipuli partim ob praesentis annona cari- 
tatem anxii, partim de futuro (uti pusillanimis 
solet accidere) solliciti, accesserunt ad Symeonem 
simul omnes, jam quatuor et triginta numero, 
quorum diversimodis zgritudinibus vulneribusque 
medicatus ille fuerat; flagitabant autem faculta- 
tem sibi fieri accipiendi illa, quz afferebantur ; ut 
haberent quod presenti et futurze. necessitati suf- 
ficeret : Ut salutis quoque nostre mercedem, in- 
quiunt, reportes; ne nimium scvero laborioso- 
que apud te vi!z instituto exanimati hinc disceda- 
nus : tibi quippe, ut ipse nosti, corpora pariter οί 
Sanctus aulem be- 
nigno vultu, benigniore etiam animo, pusillanimi- 
tatrem ipsis paulatim exprobrans, ad memoriam 
revocavit mirabilia a Deo praestita opera; quomodo 
nempe discipuli Christi, primi Pastoris atque Magi- 
stri, turbis aliquando sequentibus propter inamae- 
nam solitudinem panumque inopiam indignati (uis- 
sent : quomodo autem Christus quinque panibus 
totidem hominurn millia pascens, reliquerit etiam 
duodecim eophinos, iis que redundabant cppletis; 
et quomodo rursus septem panibus quatuor millia, 
exceptis feminis puerisque, saturasset. Tum in- 
quit, Etiamnum tu ipse es, Rex meus et Deus meus, 
qui respicis patientiam nostram, respíciesque, et 
non despicies. Tu enim per os Prophete tui 
doces me, dicentis: Non est inopia timentibus te; 
et inquirenies te non minuentur omni bono *'. Quod 
si vobis quoque ita esse non videatur, lacerarer 
non aliter quam pater visceribus meis, ut par est, et 
perquam acerba mihi separatio futura esset. Nihilo- 
minus nulla vobis interclusa via est, filii fratresque ; 
abeat quisque quo animo collibitum suo fuerit. 

129. His auditis, gemino agitati affectu discipuli, 
timoris altero, altero gaudii, illo ob increpatio- 
nem, hoc ob pronissiones benignas, curvant genua 
ac veniam deprecantur et impetrant. Symeon vero 
fratrem Antonium (erat is a re frumentaria ) 
advocavit jussitque, si qua grana' superessent, 
collecta ad se afferre. Ille post sedulam inquisitio- 
nem paucula quxdam inventa manibus ad uiagnum 
Patrem apportavit: qui in coelum oculos iutendens: 
Deus, jnquit, omnipotens, qui non tantum jumen- 
tis pullisque corvorum invocantibus te, sed omni 
eliam carni das escam suam; qui per viscera 
misericordi» tuz, per multam bonitatis tuze. abys- 
sum, pauculis panibus saturasti hominum millia: 
ha:c quoque pauca frumenti granula. multiplica ad 
gloriam laudis, ad gratiarum actionem populi, ad 
majestatem nominis tui. 
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150. Ita precatus, carbones poposcit; quos, ubi A — £X. Ταῦτα προσευςάµενος, καὶἄνθραχας ἐνεχθῆναε 


suífitum injecerat, fratri Antonio una cum granulis 
in manus tradit, et : Vade, inquit, suffito horreum, 
atque projectis istic hisce granulis, firmato ostium 
ac recedito. Fecit is ut imperatum erat: postridie 
autem primo diluculo eidem a Symeone przcipitur, 
ad horreum redeat, visurus quo res frumentaria 
loco sit: noverat quippe preces suas nequaquam 
steriles fore. Ivit jussus (quam inexplicabilis boni- 
tas tua, Cliriste!) ac reperit horreum oppletissi- 
mum frumento, fructibus vere citra laborem, citra 
semen occasionemve nalis; sola oratione agrico- 
Jationem et stercorationem supplente. Opus id fuit 
illius profecto manus, qux prodigium in inulti- 
plicatione panum operata est; qux in solitudine 
mensam instruxit ; qu:e manna de ccelo pluit ; quz 
ex arida petra, non solum aqua, sed ipsius quoque 
mcellis fontem elicuit. 

151. Discipulus igitur, miraculi magnitudine ob- 
stupefactus, curriculo ad magistrum properat, id 
quod factum erat annuntians: qui mox cum disci- 
pulis publice coram Deo flexit genua, incensum 
obtulit, Dominicam orationem recitavit, . coelesti- 
que invocato Patre (quicum ipsi ob insignes vir- 
tutes familiaritas, qualis filium decet, intercedebat, 
cujusque liberale donum przxsens munificentia erat), 
dignas οἱ pro tanto beneficio gratias persolvens, 
alque przcipiens, easdem singulis Sabbati diebus 
in horrco iterari czreinonias, similesque benefa- 
ctori gratias reddi; mandavit ut pinsendis pani- 
bus darent operam, nec ab incepto unquam de- 
sisterent, memores semper salutaris illius prxcepti, 
quod Christum in fratribus vult pasci. Illi se accin- 
gunt operi, nec patiuntur manibus ullum a subi- 
genda farina otium concedi diu noctuque; diebus 
enim in labore transactis conjungebantur noctes, 
faciebatque candela ut diei lumine opus neutiquam 
indigerent. Cum autem tot ad sanctum turbz, 
et plures atque plures in dies confluerent : illud 
etiam magis fortasse praedicto miraculo admiran- 
dum venit, quod frumentum illud tam plenis ma- 
nibus ablatum, infinitorumque hominum necessitati 
impensum, nihilominus per tres continuos annos 
suffecerit. 


χελεύσας, Üvplapá τε τούτοις ἐπιθαλὼν, xal µετά 
τῶν χόχχων τῷ ἁδελφῷ ἐγχειρίσας, ᾽Απελθὼν , θυ- 
µίασον ἐν τῷ σιτῶνι, ἔφη, καὶ τούτους Ev αὐτῷ διαῤ- 
ῥίφας, τὰς θύρας ἐπιθεὶς ἀναχώρηθον. Ὁ μὲν οὖν ἔδρα- 
σεν ὡς προστέτακτο. Τῆς ἐπιούσης περὶ πρώτην Eu, 
ἐπιτρατὲν αὖθις αὐτῷ παρὰ τοῦ Συμεὼν τὸν σιτῶνά 
ἰδεῖν ὅπως ἔχοι (δει γὰρ οὖκ ἄγονον ἐχεῖνος aos) 
τὴν εὐχὴν ἑσομένην), ἀπελθὼν (τῆς ἀνεχφράάτου 
σου, Χριστὸ βασιλεῦ, χρηστότητος !) εὑρίσχει τοῦτον 
σἰτουσαφῶς ὑποπεπλησμένον,χκαρπῶν ἀμόχθων ὄντως 
xal ἁσπδρων xal ἀνηρότων, µόνης εὐχῆς γεωργίων, 
xai τῆς ἐντεῦθεν ποιότητος, ἔργον χειρὸς ἀχριθῶς 
ἐχείνης, ἧς τὸ κατὰ τοὺς ἄρτους θαῦμα xai $ i» 
ἑρήμῳ τράπεζα, τό τε ἐξ οὐρανοῦ μάννα, καὶ fj 
ἀπὸ στερεᾶς πέτρας οὐχ ὕδατος µόνον, ἀλλὰ καὶ 
αὑτοῦ μέλιτος βλύσις. 


ρλα’. Ὁ μαθητῆς τοΐνυν τῷ τοῦ θαύματος μεγέθεὶ 
καταπλαγεὶς, πρόσεισι τῷ διδασχάλῳ δροµαἰως, τὸ 
γεγονὸς ἁπαγγέλλων ' χαὶ ὃς χοινὸν μετὰ μαθητῶν 
Θεῷ Υόνυ χλίνας, θυµίαμά τε προσαγαγὼν, τὴν τε 
Δεσποτιχὴν εὐχῆν προσευξάµενος, xal τὸν ἐν οὖρά- 
vol; Πατέρα καλέσας (πρὸς ὃν διὰ τῆς ὑπερφυοῦς 
ἀρετῆς ἔσχε τὴν υἱῷ προσήχουσαν οἰχειότητα, xal οὗ 89. 
σις ἀγαθὴ τὰ παρόντα), τοσούτου τε πράγματος ἀξίως 
εὐχαριστήσας, xal οὕτως ἀνὰ τὸν σαιτῶνα ὁρᾷν ἐχά- 
στου Σαθθάτου τοῖς ἀδελφοῖς παραγγείλας, χαὶ τοιαύ- 
την εὐχαριστίαν ἁποδιδόναι, ἐντέλλεται cb λοιπὸν 
αὑὐτοῖς ἀρτοποιεῖν thv χεῖρα µηδέποτε πανυοµένοιςν 
ἁλλ᾽ && τῆς µακαρίας ταύτης xai Χριστὸν διά τῶν 
ἁδελφῶν τρεφούσης ἐντολῆς ἐχομένοις. Tác μὲν οὖν 
χεῖρας οὔτε Ἱμέρα ἵστη τῆς ἁρτοποιίας τοῖς ἁδελ- 
φοῖς, οὔτε νὺξ, ἀλλὰ xal νύχτες μᾶλλον περὶ αὐτὴν 
πονουµένοις ἡμέραις συνῄπτοντο, χαὶ τὸ τῆς νυχτὺς 
ἔργον ὁ λύχνος τοῦ tfe ἡ μέρας φωτὸς παρεῖχεν οὐδὲν 
ἐνδέον. Τοσοῦτοι παρὰ τὸν ἅγιον ὄχλοι, χαὶ οὕτως 
ἀριθμοῦ χρείττους ἀεὶ συνέῤῥεον, ὃ καὶ τοῦ προλα- 
θόντος τάχα παραδοξότερον, ὅτι xal οὕτως ὁ Gitog 
ἐχεῖνος ὅλαις χερσὶν ἐχφορούμενος, xal τοσαύταις 
ἐπαρκῶν µνριάσιν, ὅμως χαὶ εἰς τρίτον ἕξης ἔνιαυ- 
τὸν Ίρχεσε. 


152. Post hzc humani generis hostis, priorem D — 3g. Μετὰ δὲ ταῦτα τῆς προτέρας πάλης ἄναμνι- 


suam cum Symeone luctam recordatus, aut potius 
antiquam cladem reparare cupidus, unum e fratri- 
bus invadit, vel allicit, aut quasi vinctum trahit, quem 
aptum imprimis pessimis suis mnachinationibus re- 
periebat , natione Isaurum, nomenclatura Angulam, 
quod lingua Syriaca pigrum interpretari aiunt. 
Haud tamem scio utrum id οἱ nominis initio sit 
jnditum, quod postea ejusmodi factus est; an 
deinde conformiter operibus id sibi comparaverit. 
Hunc igitur ingressus cacodz:mon, universam fra- 
trum communitatem per ipsum concitat adversus 
sanclum; qui pariter posita verecundia ac reve- 
rentia ipsum adeuntes : Qus ista tea, inquiunt, 
iam supra modum effusa misericordia ? ubinam 


σθεὶς ὁ ἐχθρὸς, 7| την παλαιὰν φιλονειχῶν μᾶλλον 
ἀναχαλέσασθαι ἧτταν, ὑποδύεται τῶν ἀδελφῶν ἕνα, 
ἡ ἐπισπᾶται, ἣ ἐπάγεται, οἰχείως ἑαυτῷ δτλαδὴ πρὸς 
χακοτεχνίαν εὑρὼν ἔχοντα, Ἴσαυρον τὸ Υένος. 'Ay- 
γουλᾶν ttv προσηγορίαν, ὃ τῇ τῶν Σύρων γλώττη 
φασὶ τὸν ὀχνηρὸν ὀνομάξεσθαι., Οὐκ οἶδα, εἴτε τοῦ-ο 
την ἀρχὴν χληθέντα, ὃ μετὰ ταῦτα γεγόνει, καὶ τοῖς . 
ἔργοις τὴν χλῆσιν ὕστερον τῇ πράξει µεταθᾳλόντα, 
καὶ χατάλληλον τοῖς ἔργοις ἁρμοσάμενον τὴν προ7- 
ηγορίαν. Τοῦτον τοιγαροῦν ὁ ἐχθρὸς ὑποδὺς, πᾶσαν 
ἑχταράττει δι αὑτοῦ τῷ ἁγίῳ τὴν ἁδελφότητα " καὶ 
ἀναίΐδην αὐτῷ προσελθόντες, Τίς ἡ τοσαύτη xal οὕτω 
πέρα τοῦ μετρίου, φασὶν, ἑλεημοσύνη; mou δὲ τῶν 
ἱερῶν οἴχων 1| φροντιστηρίων φυχῆς τοιοῦτό τι γινό: 
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µενον ἴσμεν ; οὐχὶ xal αὐτὸς ἐν Ἱεροσολύμοις ὁ Ku- A terrarum in saeris domibus atque asceteriis simile 


Οιάχός ἐστι τἆφος, θαυματουργῶν ἑξαίσια; µήπου τι 
παραςλτσίως ἔχον ἐχεῖ τοῖς ἡμετέροις ἐστίν ; οὐχὶ 
πᾶς ὁ προσευχῆς προσιὼν χάριν ἡ θεραπείας, ἰδίαις 
μᾶλλον χρῆται δαπάναις; τοὺναντίον μὲν οὖν οὐχὶ καὶ 
προσφέρει τὸ κατὰ δύναμιν; πῶς τοίνυν, xal πόθεν, 
3) µέχρι πόσου, ἑαυτοῖς καὶ τοῖς προσιοῦσιν ἡμεῖς 
ἐπαρχέσομεν; 


ϱλΥ’. Οἱ μὲν οὖν ταῦτα καὶ πολλὰ τούτοις ὅμοια 
εἶπον' 6 δὲ πράως ὑπολαθὼν, Τῆς μεγάλης xol 
τοῦτο τοῦ θεοῦ χηδεµονίας, ἔφη, περὶ ἡμᾶς, ἀδελφολ, 
τὸ μὴ πρὸς ἀλλοτρίας χεῖρας ἡμᾶς, ἁλλὰ πρὸς τὰς 
Ἰμετέρας μᾶλλον ἑτέρους ὁρᾷν, καὶ τὸ p ὅπως ἄν 
τι καὶ βραχὺ λάδοιµεν παρ) ἑτέρων αἱτεῖν, ἀλλ᾽ 
&g0óvo; μᾶλλον ἔχειν ἑτέροις ἡμᾶς ἐπαρχεῖν. O9 
γὰρ ἐξ ὧν αὐτοὶ χοπιῶμεν, ἀλλ ἐξ ὧν ἀπονητὶ μᾶλ- 
λου τῖς ἄνωθεν χρηστότητος ἀπολαύομεν, Exilvotg 
Ἀαρέχομεν, ὃ xat σπουδαστέον ὑμῖν, εἴπερ ἄλλο τι 
δ.ὰ παντὸς, xat πάσης ἄλλης ἐργασίας προτιµητέον, 
εἶτιτῆς Exelvou µέλει βεραπείας ὑμῖν, τοῦ ἔλεον θέλον- 
το; μᾶλλον xa οὗ θυσίαν. Πρὺς ταῦτα τοῦ ᾽Αγγουλᾶ 
πειραθέντος ἱταμώτερον ἀποκρίνασθαι, εἰδὼς ὁ θεῖος 
àvtp δι) ἐχείνου συσκευάσθαι τῷ ἐχθρῷ «tv ἐπιθου- 
Ah», ἐπιτιμήσας σφοδρότερον οὐκ ἐχείνῳ, ἀλλὰ τῷ 
δι αὐτοῦ μᾶλλον ἀναιδῶς φθεγγομένῳ, Σὺ μὲν, ἀγα- 
θοῖς πᾶσι πολέμιε (οὐδὲ γὰρ ἀγνοῷ σου τὰς δολιότη- 
τας), ἔφη, τὸν ταλαίπωρον τοῦτον ὑπεισελθὼν, θορύ- 
όους σπουδάζεις 
καὶ συγχεχώρηται σαφῶς ἄνωθεν. Eiza xal πρὸς 
τὸν ᾿Αγγουλᾶν ἐπιστραφεὶς, ἍΆλλ' οὐαί σοι τῷ 
δυστήένῳ, ἔφη, ὅτι ταύτῃ συγγενῶς ἔχων εὑρέθης τῷ 
δυσμενεῖ, ὡς χαὶ ὀργάνῳ σοι χρῖσθαι πρὸς τὴν xa- 
xlav. "EG; δὲ καὶ πρὸς την ἀδελφότητα πᾶσαν, 
Κοινωνητέον, φησὶν, ἐκ τοῦ ὑστερήματος ὑμῖν, 
ἁδελφοὶ, xal τος ἀναγχαί[ίας χρείας κοινωνητέον 
τοῖς ὅκλοις, ἐπεὶ οὐκ ὀλίγα ὑμῖν ἐν ὑστέρῳ μετα- 
ps? fact. 


quid fieri recordamur ? Nonne ipsum quoque Do- 
mini sepulcrum Hierosolymis inusitata operatur 
miracula? nunquid tamen istic par huic nostre 
eleemosynarum largitio? Nonne sua vivit quadra 
quisquis aut orationis aut opis causa eo accedit? 
imo quod contra est, nonne istic offert de suo 
quantum potest ? Quomodo igitur nos et unde, aut 
quousque et nobis et accedentibus nos sufliciemus 
annonam? 

1353. Hzc et his similia illis turbide elocutis, 
sedate subsumens sanctus, sic infit : Et illud sin- 
gularis Dei circa nos sollicitudinis signum est, fra- 
tres, quod non ex alienis manibus nobis, sed aliis 
potius ex nostris victitandum sit ; quodque, ut pa- 
rum quid accipiamus, alienam implorare opem' non 
debeamus, sed tantam habeamus rerum copiam, 
ut et c&teris succurrere possimus. Neque vero illa, 
qui: manuum nostrarum opere conquisivimus, sed 
illa, quibus citra laborem nostrum, suppeditante 
divina bonitate, fruimur, egentibus largimur; quod 
et faciendum nobis sedulo semper est si quid 
aliud; et omni alio opere pluris zstimandum, si 
quid. nos cultus illius tangit, qui dicit : Misericor- 
diam volo, et non sacrificium ***. Cum Angulas ad hzec 
incitatus turbulentius responsum pararet , cogno- 
sceretque vir Dei per illum moliri insidias suas 
demonem, ad hunc, prztermisso fratre per cujus 
os inverecunde multa effutiebat, increpationem 


xai ταραχὰς ἔπεγείρειν pot, ἐπεὶ ϱ graviter convertens : Tu, inquit, benis omnibus 


inimice (neque enim me fugiunt tux fraudes), mi- 
sellum hunc clam ingressus, turbas mihi tumultus. 
que ciere satagis, quoniam illius faciendi desuper 
quoque facultas tibi concessa est. Tum ad Angulam 
conversus : Sed et tibi misero νο, inquit, quod tam 
familiaris hosti nostro inventus sis, ut te fraudis 
sux instrumentum przbueris. Denique universos 
fratres sic alloquitur : Communicandum nobis ali- 
quid ex inopia nostra est, et ex illis, quee ad usum 


necessarium faciunt, erogandum turbis : quoniam nos alias non paucorum ad extremum ponnitebit. 


ps. Ταύτα πρὶς αὐτοὺς εἰπὼν, xal τὴν ψυχὴν 
τῆς αὐτῶν οὐκ οἵδ' εἴτε ἀναλγηαίας χρὴ λέχειν, εἴτε 
μιχροφνυχίας περιαλγέσας, ὁρᾷ θείῳ φυχης ὄμματι 
χείμενον καθάπερ τὸ θεἴον Εὐαγγέλιον ἐπὶ τοῦ σιτῷ- 
νος, χαὶ ὡς ἐπεισελθόντες ἐνδεεῖς xal διχρπάσαντες 
αὑτὸ φύγοιεν, xal ὡς αὐτὸς μὲν διά τινος ὁδοῦ βα- 
σιλικΏς ὄπισθεν τούτων καταδιώχοι, φθάσαι δὲ οὑχ 
οἷός τε àv, Ex µέσης αὖτης ἀναστρέψειε, χαὶ ὡς ἑκά- 
στης ἡμέρας ἄρτους ἀπὸ τότε τῶν τριῶν ἓν αὐτῷ 
πλείόνς οὐχ εὗροι "οὓς λαμβάνων, ἄνω τε πρὸς 
Ouby βλέπω», καὶ τὴν ἐκεῖθεν αὐτοῖς ἐπευχόμενος 
εὐλογίαν, εἶτα διαθρύπτων, παρττίθει τοῖς δεο.αένοις, 


.. 9" - N ^ ο » , . , 
καὶ ὡς ἕκαστον κλάσμα péytovo; αὐτίχα γίνοιτο - 


--. 3 "-— --) , 
ἄρτος. "Ev ἑαυτῷ τοΐνυν γενόμενος. xal συμθαλὼν 
A Y, -v , 
την ὅψιν ἀφραίρεσιν εἶναι τῆς ἅιωθεν χάριτος, οἷς 
' , - 9 », 
ἔμελλον ἀναχόπτειν οἱ μαθττα) τὸν εἰς τοὺς πένητας 
ἔλεον, πάντας αὑτοὺς συογχαλέσας, xai üm:p ἴδοι 
O.P. ἀπαγγείλας προσευχὴν ἐπιτρέπτι μετὰ ὃα- 


*" Osee, vi, 6; Matth. ix, 10. 


4154. Ubi finem dicendi fecit, acerbo animi 
affectus dolore est, ex illorum, stuporene dicam, 
an pusillanimitate suborto. Tum conspicatur oculo 
interiore sacrum Evangelium, veluti in horrea 
jacens; accurrentesque inopes rapere illud ac fu- 
gere: ipsum autem se regia quadam via fugientium 
tergis instare, retralhere vero nullo modo posse, 
ideoque iter ex media via relegere: ex illo porro 
tempore singulis diebus tres non amplius in horreo 
granario panes reperiri, quos ipsum accipientem, 
acsursum oculos ad Deum intendenteim, coelesti- 
que benedictione impertientem, denique frangentem 
apponere egentibus, quodque autem f(rustum 
illico in panem maximum converti. Redditus 
igitur sibi, atque conjiciens, visionem signare di- 
vinze gratize oblationem, propterea quod eleemosy- 
nas, pauperibus erogari solitas, imminutas vellent; 
convocatis omnibus quz sibi per visio.icm oster.sa 
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essent, enuntiat; ac precationem cum lacrymis Α χρύων αὐτοῖς, τὸ µόνον ἰαχύον κατὰ τῆς θείας ἀπει- 


indicit, solum nempe adversus divinas commina- 
tiones remedium, ut Deum sibi propitium redde- 
rent. Dum ilii mox fructus poenitenti» dignos 
faciunt contritionique indulgent, miseratus Symeon 
lacrymas ad Dcum effundit, lacrymas multiplicem 
elicere celo misericordiam valentes: tum modicum 
quid frumenti ex horreo allatum manu excipiens, 
atque ad. manum Dei supremam respiciens, inde 
benedictionem precibus accersivit, quze cum ape- 
ritur, solet omne animal implere. Frumentum 
gutem (o inusilatam agriculturam! o semina ora- 
tionis, fertilem quoque terram fertiliorem red- 


λῆς φάρμακον, ὥστε διαλλαγῆναι, φησὶν, ἡμῖν τὸν 
θεόν, To» δὲ µετάνοιαν ἀξίως εὐθὺς ἐπιδειξαμένων, 
συναλγίέσας αὐτῶν τῇ συντριθῆ, xal δάχρυα πρὸς 8shv 
ἐχχέας τὰ πολὺν ἐχεῖθεν ἕλχειν δυνάµενα [Ἔλεον], 
σἵτόν τε B pag ov Ex τοῦ σιτῶνος χομισθέντά λαθὼν ταῖς 
χερσὶ, χαὶ πρὸς χεῖρα πάλιν αὐτὸς τὴν ὑψτλῆν 
ἰδὼν, τὴν ἐξ αὐτῆς ἑπηύξατο εὐδοχίαν, f, πᾶν ἐμπι- 
πλᾷν οἷδε ζῶον ἀνοιγομένη * καὶ ὁ αἴτος (ὢ παρᾳαδό- 
ξου γεωργίας ! ὢ σπερµάτων εὐχῆς xal γην ἀγαθὴν 
εἰς Ὑονιµότητα παριούσης 1) ηῦξετο, µέχρι πολλοῦ 
ταῖς χρείαις ἀφθόνως ὑπηρετῶν, xal μτδ' ὁτιοῦν 
ἑλαττούμενος. 


dentis!) plurimum augescens, in longissimum tempus usui communi abundantissime sufficiebas, 


neque minimam partem minuebatur. 


CAPUT XVI. 
Armat suos contra demones varia molientes. 


135. Aliquanto post aliam rursus babet visionem, B ῥρλε’. 'Ewpáxet μετὰ χρόνον τινὰ πάλιν ὄψιν ὅ 


quz virum pene exaniiabat : coactis in unum fratri- 
bus: State, inquit, ut generosos decet, adversus 
impendentes tentationes: permisit quippe Domi- 
nus vos tentari, ut οἱ splendidiore vos circumdet 
corona. Librum igitur Job prophetz, ex quo noverat 
ipsis et tolerantiam augere, et superne consola- 
tionis spem corroborare, in manus capit: indicto- 
que cunctis silentio atque attentione, a capite 
orsus ad calcem usque librum explicando evolvit : 
sicubi vero quiddam proverbialis notionis occur- 
reret, id et penitius enucleabat, et latentem in eo 
sensum spiritus ipsum  illuminantis splendore 
illustrabat ; tandemque adhortationem ex Apostolo 
commode concludebat, sic inquiens : Audivistis, 


quid Job sastinuerit ; et cognovistis quem sibi finem C 


Dominus habuerit priefixum : State igitur succincti 
tumbos vestros in veritate et calceati pedes in Evan- 
gelio pacis, in omnibus sumentes scutum fidei, in quo 
possitis tela nequissimi ignea exstinguere **. Existimo 
enim quod non sunt. condigna passiones hujus tem- 
poris ad futuram gloriam que rcvelabitur in nobis ** : 
id enim quod in presenti est momentaneum tribula- 
tionis nosire, supra modum in sublimitate eternum 
glorie pondus operatur in nobis: non contemplan- 
tibus nobis quae videntur, sed que non videntur : 
qud enim videntur, temporalia suni; qu& autem 
non videntur, eterna *?^. 


136. His dictis ex imo corde graviter ingemiscens, 
laerymas quoque admiscens gemitibus, Fratres, in- 
quit, tempus cerlandi est : vigilate itaque, nec 
lateat quemquam diabolus, qui fraudulenter vos 
tentat. circumvenire. Nostis quippe quod domus 
tabernaculi nostri, quze super terram est, dissol- 
venda sit; sed aliam, non manufactam, repositam 
habemus in colis nos, qui ambulamus in lege 
Domini, przferentis cordibus nostris lumen ejus, 
quod gressus nostros dirigat ad se llujusce do- 


* Ephes. vi, 14-16. 9? fom. vin, 18. 


Συμεὼν, τὰ δὲ ὀφθέντα τὴν αὐτοῦ φυχὴν ἀθυμίας 
ἐπλήρου ' xat συγχαλέσας τοὺς μαθητᾶς, Στήτε 
γενναίως, ἁδελφοὶ, πρὸς τοὺς µέλλοντας ἐπάγεσθαι 
πειρασμοὺς, ἔφη | συγκεχώρηχε γὰρ ὁ Κύριος πει- 
ρασθῆναι ὑμᾶς, ἵνα χαὶ λαμπρότερον στεφανώσῃ. 

Τὰ κατὰ τὸν Ἰὼ6δ τοίνυν λαθὼν (ὅθεν αὐτοῖς fu 
καὶ την ὑπομονὴν ἐπιτεῖναι, καὶ τὴν ἕλπδα τῆς 
ἄνωθεν παραχκλήσεως ἐπιῤῥῶσαι), xa πᾶσιν αὐτοῖς 
σιγἣν ὁμοῦ xal προσοχὴν παραγγείλας, x πβροοι. 
µίων εὐθὺς ἀρξάμενος, ἄχρι τέλους αὐτοῖς διεξῄει 
τὴν ῥίθλον ' εἴ πού τι τῶν παροιμιωδῶν τύχοι, χαλ 
βαθυτέρων ἐπεξιὼν, καὶ τὸν ἐν αὐτοῖς χρυτπτόµενο 

τῷ φέἐγγει τοῦ Ev αὐτῷ Πνεύματος ἐχείνοις διαφωτί» 
ζων, εἶτα κατὰ χκαιρὸν Éx τοῦ ᾽Αποστόλου διεπερά- 

vato τὴν παρλίΐνεσιν αὐτοῖς, οὕτως εἰπών ' Thy 

ὑπομονὴῆν Ἰὼδ ἡκούσατε, xal τὸ τέλος Κυρίου εἴδε- 

«€ * Στῆτε οὗν περιζωσάµενοι τὴν ὀσφὺν ὑμῶν 
ἐν ἀ.ηθείᾳ, xol ὑποδησάμενοι τοὺς πόδας ἐν 

Εὐαγγε.ίῳ trc εἰρήγης, ἐπὶ πᾶσιν ἀνα.]αδόντες 

τὸν θυρεὸν τῆς πἰστεως, iv ᾧ δυνγήσεσθε τὰ 

féin τοῦ πονηρυῦ τὰ πεπυρωµέγα σέέσαι. Ασ ^ 
γίζοµαι γὰρ δει obx ἄξια τὰ παθήματα τοῦ vor 
καιροῦ πρὸς τὴν uéAlovcar δόξαν ἀποκαλυφθή- 
γαι εἰς ἡμᾶς' τὸ γὰρ παραυτίκα éJAagpór τῆς θάί- 
Ψεως ἡμῶν καθ ὑπερδολὴν slc ὑπερθο1ὴν ale- 
ΥΙΟΥ βάρος δόξης κατεργάζεται ἡμῖν ' μὴ cxo- 
πούντων ἡμῶν τὰ fAsx'usra, ἁλὶὰ τὰ μὴ 
β επόμενα ' τὰ γὰρ β.Ιεπόμενα πρόσκαιρα, τὰ 


p δὲ μὴ S.texópera αἰώνια. 


ρλς’. Ἔπειτα μέντοι βύθιόν τι xal βαρὺ στενάξας, 
τῷ στεναγμῷ δὲ χεράσας xal δάκρνον. Αγώνων, 
ἁδελφοὶ, καιρὺς, ἔφη * γρηγορεῖτε οὖν, μὴ λάθῃ τινὰ 
δολίως ὁ πονηρὸς δελεάσας. Οἴδατε γὰρ ὡς ἡ ἐπί- 
γειος ἡμῶν olxla τοῦ σχήνους λυθήσετα:, ἀλλ᾽ τὐ- 
τρέπισται ἡμῖν ἀχειροποίητος ἐν οὐρανοῖς kv. νόμῳ 
δηλαδὴ Κυρίου πορευοµένοις, παρ᾽ αὐτοῦ τε τὸν τῖς 
Χαρδίας λύχνον φωτιζοµένοις, κατευθύνοντα τὰ πρὸς 
ἐχεῖνον ἡμῶν διαθήµατα ' fi; ὄψις µοι xoti τήνδε 
τὴν νύχτα σαφῶς ἐγνώρισε τὴν ἀνάδασιν, καὶ εἰς ἣν 


*! |] Cor. iv, 17, 18. 
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πρόδρομος ἡμῶν εἰτελέλυθεν 6 ἀγαπητὸς ἀἁδελφὸς A mus visio hac ipsa mihi nocte luculenter mon- 


Ἰωάννης, οὗ καὶ βίον xaX tponov αὐτοὶ πάντως οὐκ 
ἐγνοεῖτε, οἱ χαὶ γχοινωνὸν τοῦ χατὰ Ocbv βίου τὺν 
ἄνδρα πεποιηµένοι, xol τῶν πνευματικῶν ἀγώνων 
συνάµιλλον. Δέχατον Tip, ἁδελφοὶ, τοῦτο Exo; ἀγρνυ- 
πνῶν ὑπὲρ τῶν ὑμετέρων Φυχῶν, γα) δεόµενος τοῦ 
θ:οῦ μετὰ δαχκρύων οὐχ ἑπαυσάμην, ὡς λόγον ἆπο- 
δυῦναι µέλλων ὑπὲρ ὑμῶν ΄ ἐπεὶ xal τοῦτον ἐγὼ φο- 
θοῦμαι τὸν φόδον ἀεὶ, ph τῶν ἁφιέντων τὰ πρόθατα 
μισθωτῶν καὶ φευγόντων, οἷς ὀλίγα µέλει περὶ αὖ- 
τῶν, xal οὗ τῶν ποιμένων εἷς εὑρεθῶ, τῶν καὶ qu- 
4h» αὐτὴν Ἱδέως τῖς ποίµντς προϊεμένων. 
easdem dimittant atque fugiunt; non vero illorum 
sui lubenti animo ponunt. 

ρλζ’. ᾽Αλλὰ τῇ δυνάµει τῆς ἄνωθεν βακτηρίας 
ῥωννύμενος, γευναίως τὸν θῖρα µέχρι τέως vov ἀφ' 
ὑμῶν ἀπεσόδουν. Οἴδατε γὰρ ποσάχις ὑμῶν οὐ δια- 
θολῶσαι µόνον ἐπειράθη τὸν νοῦν, xal πρὸς ἐπιθυ- 
µίας χοσµιχὰς ἑλχῦσαι xai χατασπᾶσαι, ἀλλὰ καὶ 
συλαγωγῆσαι χαὶ ὑπηχλέφα. χαὶ παντάπασιν ὑμᾶς 
σχορπίσαι xal διασπεῖραι' ὅμως ἠσχύνθη διὰ πάντων 
χαὶ ἁπεχρούσθη, οὐδὲν πλέον τῆς τοσαύττς σπουδῆς 
f) λύσσης ὀνάμενος, ὅτι μὴ τὸ φανῆναι πλέον καχὸς, 
τὸ µάλιστα πάντων αὐτῷ σπουδαιότατον. NUv οὖν εἰ 
καὶ μὴ πολλὴ, μηδ᾽ ἐπὶ πολὺ, συγχεχώρηται 5 οὖν 
ἴπις ὅμως αὐτῷ καθ) ἡμῶν ἐξουσία. οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ 
χατὰ τῶν νηπίων, πρὸς δὲ xoi τῶν ἐν ἀρετῇ 
ζώντων παρ) ὧν δηλαδη xai πλείων ἡ πληγὴ τῷ 
βασχάνῳ, xai πρὸ; οὓς ἑκείνῳ πάλιν ὁ φθόνος 
περιφανέστερος᾽ ἀλλ οὐκ ἀποστήσῃ ὁ ὑπερασπιστής 
pou, Κύριε. 


Q^». Eta xai αὐτὰ τοῖς μαθηταϊῖς ἑἐξηγεῖτο τὰ 
ὁραθέντα, προσιόντας μὲν ταῖς οὐρανοῦ πύλαις τοὺς 
ἐχλεχτοὺς ἀγγέλους εἰς προσκύνησιν ἑνώπιον τοῦ 
θεοῦ, παρεστηχόσα δὲ τὸν διάδολον, Αἰθίοπα , σχοτει- 
νὸν ὅλον . ἀναιδη τῖν ὄψιν, Όδριν πνέοντα, αἵματος 
ἐμοῦ χα) πυρὸς τοὺς ὀφθαλμοὺς ὑπόπλεων, οὑχ ἐπί 
τινος τοὺς πόδας στερεοῦ ῥεθηκότα, ἀλλὰ χατὰ μέσον 
οονεὶ τὸν ἀέρα, βρύχοντα μὲν φοδερύν τι καὶ θηριῶ- 
δες, xal κχινοῦντα, cuo, τὴν κεφαλὴν κατ ἐμοῦ, 
ἀναμένοντα δὲ ὅμως τὰς ἀποφάσεις, φωνέν τε παρὰ 
Kvpíiou πρὶς αὐτὸν ἑνηνέχθαι, Πάταξον, λέγουσαν, τὰ 
παιδία xai τοὺς χαλοὺς τῶν ἀνθρώπων, τὸν δὲ ám 
ἐμοῦ τε ἄρξασθαι πρώτου, χαθάπερ ἐπὶ τοῦ Ἰώδ' 


αἰτοῦντα, xal τὸ ἑνδόσιμον ofa. λαμθάνοντα. Ταῦτα ὁ D 


μὲν tol; ἁδελγοῖς benysito* ὁ ἐχθρὸς δὲ οὐχ ἡμέλει 
xaxía:, ἀλλ’ ἔπεισι κατ αὐτοῦ µεγάλῳ βρυχήματι, 
καὶ τὴν δερµατίνην ὡς εἶχε μηλωτὴν ὑποδὺς, ἵνα 
καὶ σφοδρότερον, ὡς ᾧετο, περιτρέφῃ, πάσχει μᾶλλον 
ὃ δρᾷν ὁ µάταιος Άλπισε, καὶ χαλεπὸν αὐτὸς πτῶμα 
χατενεχθεὶς, ᾧχετο διαλυθεὶς faa καπνῷ, πώγωνος 
ψαύει µόνον τὰς ερίἰχας περιελὼν, xax γυμνὸν ἐχεῖνο 
&b µέρος ὅπου δηλαδη φαύσειεν ἀπηλελοιπώς» ἀλλὰ 
καὶ τοῦτο χῴσμος ἑδόχει τῷ Συμεὼν, ἕτταν ἁγεννῆ 
ποῦ ἁγιγπάλου μηνύον. 


*: ParRor. Ga. LXXXVI. 


Siravit ascensum nostrum ; in quam et ingressus est 
dilectus frater Joannes, prodromus noster; cujus 
el vitam et mores vos ipsi ignorare nequaquam 
potestis, qui et participem c«lestis vitze fecistis 
illum, et in spirituali palestra habuistis commilito- 
nem. Decimus quippe, fratres mei, annus agitur, 
quod vigilem pro animabus vestris, nec desierim 
orare Deum cum lacrymis, tanquam rationem red- 
diturus pro vobis. Quoniam et cgo nunquam non 
illo incessor timore, ne illorum uius deprchendar, 
qui mercede conducti, de ovibus solliciti perparum, 


pastorum, qui animas suas pro incolumilate gregis 


137. Attamen superni virtute baculi corrcbora- 
tus, usque in przsens tempus repuli a vobis genc- 
rose feram infernalem. Nostis enim probe, quoties 
non modo turbare mentem vestram, eamque ad re- 
rum mundanarum desiderium allicere atque detra-- 
here; sed etiam spoliare gratia divina ac denudare, 
jmo et vos ipsos dispergere qmnino ac dissipare co- 
natus sit : verumtamen confusus ubique et repulscs 
est ; nihil aliud commodi ex tanto conatu et rabie 
nactus, quam quod tanio perniciosior apparuerit 
quanto adhibuit plus conatus. Nunc igitur, tametsi 
non magna nec latis circumscripta terminis ipsi 
facultas nocendi data sit, aliqua tamen concessa est 
contra nos; nec tantum contra tirones, sed etiam 
contra illos qui in via viriutum provecti sunt; 4 
quibus nempe et gravior plaga invido hosti infli- 
gitur, et contra quos ipse vicissim invidia ardet 


C manifestiore : sed tu, Domine, propugnator meus, 


tuos non destitues. 

158. Deinde et qu: viderat discipulis enarravit : 
vidisse nempe electos Dei angelos, ad portas cali, 
Deum suum adoraturos, advolare : vidisse et dia- 
bolum stare, indutum /Ethiopem, tenebricosum 
totum, facie deformem, calumnias spirauteim, san- 
guine juxta et igne oculis suffusum, nulli fulcro 
pedibus innixum, sed medio veluti aere consisten- 
tem, horribilem ferarumque in modum fremen- 
tem; qui converso contra me, inquiebat, capite, 
responsum aliquod prastolabatur ; vocem autem a 
Domino allapsam esse, dicentem : Percute pueros 
et formosiores quosque; illum vero petiisse, sibi 
ut liceret a ine, quemadmodum olim a sancto Job, 
exordium sumere ; simulque vestimenta apprehen- 
disse. Isthzec sanctus quidem narrabat fratribus : 
hostis vero nullam malefaciendi occasionem pre- 
termittendam ratus, magno cum fremitu in illum 
irruit, pelliceamque, ut poterat, meJotem subiens 
quo vehementius, uti putabat, ipsum everteret; pas- 
sus potius id ipsum miser esi, quod inferre spera- 
bat; dejectusque grayi casu. abiit, quasi in fumum 
resolutus : evulsisque tantum prehense barbe cri- 
pibus, membrum ilJud quod ictigerat nudum rell- 
quit. Sed et hoc summo sibi ornamento vertebat 
Svmeon, [Ηραίο patefaciens mundo indecorum 
adversarii conflictum. 
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«450. Mox praeclarus agonotheta Christus gene- A 


roso. pugili suo premium retribuit : apparens 
enim tetigit clam faciem ejus, et continuo ους] 
guni crines, et ornatus pristinus barb:e rediit. Igitur 
aperto. marte aggredi Symeonem nunc quoque 
ditfisus Satanas, quippe ab illo dejectus manifeste 
ac superatus, deinceps ad artes se suas et igna- 
vum pugnz genus convertit ; modo fratres adver- 
sus sanctum instigando ; modo fidem, quam popu- 
lus in ipso repositam habebat labefactando; alias 
praefectos cireumjacentium urbium, ob jus quod 
sibi in inoatem quisque vindicabant, contra virum 
Dei concitondo. Quas autem ille machinas, quas 
arles non adduxit contra infirmos bellatores! 
qui cum adversario inanus non audentes conse- 
reve, ignaviter tentabantur, ut externis se rebus 
demulceri moverique paterentur. Sed majorem 
sibi inde confusionem comparavit; cunctaque erat 
cernere aliter evenisse quam przconceperat. Hos 
ipsos namque discipulos, post brevem illam tem- 
pestatem, secura consiansque malacia excepit, 
eaque priori longe anteferenda: quique erga san- 
ctum erant fírigidiores, adeo succensi sunt ejus 
amore, ut quidam ex ipsis hzreticis, antiquis suis 
erroribus valedixerint,nostra: orthodoxe fidei partes 
amplexati sint ; multi vero infidelium, Grzecos puta 
el Barbaros, et similes crassioris erroris homines, in 
gratie lumen, quo Symeon resplendebat, reflecten- 
tcs oculos, ad veritatem conversi sint : iis autem, 
qui montem accolunt, pacatiora fuerunt post hac 
Letitioraque omnia quam ante. 

140. Caterum contra pueros et circa virtutis 
exercitium remissiores invaluit tentatio, Etenim 
diabolus sub primam noctis quietem, expansis 
versus Septeutrionem alis volans, quemadmodum 
aquila magnum complexa spatium ct unguibus 
instructissima, versus Orientalem Antiochiw por- 
tam descendit, excitans tragcediam non absimilem 
illi que quondam in Egypto contra primogenitos 
seviit , referentemque luctum quo Rache] super 
filios in Palzstina planxit. Neque hic stetit: verum 
plurimos quoque virtutis studiosos interemit, adeo 
ut cunctis in platels ejulatus, et in. compitis να 
v: | personaret ; et agricola vocaretur ad planctum 
atque ad lamenta; non secus ac si liuic. civitati 
jam olim a Michzaillud vaticinium dictum fuisset : 
Decalvare et. detondere super filios delicatos tuos **. 
Civitas ergo nuda et discalceata (ut rursus prophe- 
t verbis utar) vadit ad sanctum Symeonem, so- 
jum securum snífugium, solam spem fallere ne- 
sciam ; lamentans coram eo magis quam sponsa 
eiicta cilicio super virum virginitatis sue **. 


141. Preterea et sanctam Martham, participem 
-4loloribus suis, patronam apud fllium habebat : 4 
jua ille amice inductus, et sponte sua ex insito 
commiserationis fonte misericordiam in enlami- 


ου Mich. :, 16. 


** Jocl. y, 8. 


S. SYNECNIS JUNIORIS 


, 


3118 

9. Εὐθὶς 00 καὶ 6 χαλὺς ἀγωνοθέτης Χριστὸς 
τὸ βραβεῖον ἑδίδου, καὶ τῷ γεννα!"» ἐπισανεὶς, ἃ--- 
τεται τοῦ προσώπου χρυφίως, καὶ παραχρΏμα at τε 
τρίχες ἑ9όοντο, Καὶ ὁ πώγων αὐτῷ πάλιν 0; xal 
πρώην ἑχόιια. Τῆς πρὸς αὐτὸν τοίνυν ἐχ τοῦ φανε- 
poU xal νῦν συμπλοχῆς ὁ πονηρὸς ἀπογνοὺς, ἅτε 
λαμπρῶς παρ' αὐτοῦ χαταθ:«θληµένος καὶ ἡττημέ- 
voz, ἐπὶ την τέχνην ἑξης xa τὴν ἀνελευθερίαν ἐχώ- 
ρει ' καὶ vov μὲν αὐτῷ τοὺς ἀδελφοὺς ἑκταράττειν, 
v9v δὲ τοῖς ὄχλοις τῆν εἰς αὐτὸν πίστιν διαφυχραίνειν, 
νῦν δὲ τοὺς προξστῶτας τῶν χύχλῳ πόλεων, τῖς 
τοῦ ὅρους ἕνεχεν αὐτοῦ νομῆς ἐπεγείρειν. Tiva µη- 
χα"ἣν ἢ σπουδὴν οὐκ εἰσῆγε χατὰ τοὺς ἀσθενεῖς τῶν 
πολεμίων τοἳ τῷ ἀντιτάλῳ χεῖρας οὐ κολμῶντες 
ἐπάγειν, παράπτεσθαἰ τι τούτου διὰ τῶν ἐχτὸς ἀν- 


B ελευθέρως πειρῶνται. ᾽Αλλὰ μείζονα x&v τούτοις τὴν 


αἰσχύνην ἑαυτῷ προεξένει * xat πᾶν μᾶλλον ἣν ὁρᾷν 
τούναντίον, οὗ δρᾷν ἐχεῖνος ἐθούλετο. Τούς τε γὰρ 
μαθητὰς, μετὰ τὸν βραχὺν ἐχεῖνον σάλον, γαλήνη 
σταθερὰ διεδέξατο καὶ τῆς προτέρας ἀκριθεστέρα, 
ot τε πρὸς τὸν ἅγιον ὑποιυχραν)έντες οὕτως εἰς αὐτὸν 
θέρµης ἔσχον, ὡς τοὺς μὲν αὐτῶν αἱρετιχοὺς ὄντας, 
μαχρὰ τῇ παλαιᾷᾶ σφῶν ἁπάτη χαίρειν εἰπόντας, 
τῆς ὀρθοδόξου μοίρας γενέσθαι xat ἡμετέρας * π,λ- 
λοὺς δὲ xai τῶν ἀπίστων, Ἑλλήνων δπλαδὴ xaX Dap- 
θάρων καὶ τῆς ταιαύτης παχύτητος, πρὸς t5 φῶς τῖς 
ἐν τῷ Συμεὼν χάριτος διαθλέφαντας, ὁδηγηθῆναι πρὸς 
τὴν ἀλήθειαν * τοῖς τε περὶ τοῦ ὄρους αὑτῷ βραχέα 
διενεχθεῖσι, φίλα μετὰ ταῦτα μᾶλλον ἡ πρότερον 
xat εἰρπναῖα γενέσθαι. 


pu'. Λοιπὸν ὁ χατὰ τῶν παιδίων καὶ τῶν ἀρετὴν 
µεειόντων πειρασμὺς ἑνειστέχει, Καὶ περὶ πρῶτον 
νυχτὸς ὕπνον ἑχτείνας πτέρυγας αὐτοῦ πρὸς τὰ χατὰ 
βοῤῥᾶν ὁ διάδολος, χατέδη κχαθάπερ τις ἀειὸὺς µα- 
κρὸς τῇ ἐχτάσει καὶ πολὺς τοῖς ὄνυξιν ἐπὶ τὶν πρὸς 
ζλιον ἀνίσχοντα πύλην τῆς Αντιόχου, συγγενές τι 
τὼν ἓν Αἰγύπτῳ π,τὲ γεγονότων χατὰ τῶν πρωτο: 
τόκων ποιῶν, xal παραπλησίους τῷ 'Payt ἐν Πας 
λαιστίνῃ θρῄνους ἐπὶ τοῖς τέχνοις ἐγείρων , οὐ μὴν 
ἀλλὰ γα) τῶν ἓν ἀρετῃ ζώντων πολλοὺς ἀπολλὺς, ὡς 
εἶναι χοπετὺν iv πάσαις πλατείαις, xal ἓν πάσχις 
ἐδυῖς οὐαὶ, οὐαί | καὶ χαλεῖσθαι yero pyby εἰς πένθος 
καὶ εἰς χοπετὸν, xal εἰς εἰδότας θρήνους, χαθάπερ 


D *fj πόλει ταύτῃ παρὰ τοῦ θείου Μιγαίου πόῤῥωθεν 


ἐκεῖνο εἰρημένον * Ψύρησαι καὶ χεῖραι ἐπὶ τὰ eé- 
xva σου τὰ τρυφερά. τις ἀνυπόδετος καὶ γυμνὴ 
(ἵνα τοῖς τοῦ προφήτου xaX πάλιν Em' αὑτῇ χρῄσωμαι 
λόγοις) παρὰ τὸν θεῖον πορεύεται Συμεών, τὴν pó- 
νην ἀσφαλῃ καταφυγὴν, τὴν µόνην οὗ ψευδοµένην 
ἐλπίδα, θρηγοῦσα πρὸς αὐτὲν ὑπὲρ νύμφην xe- 
ριεζωσμέἐνηγ' cáxxov ἐπὶ τὸν ἄνδρα αὗτης τὸν 
παρθενικό». 

' ρμα’. Ἔτι xai τὴν ὁσίαν Μάρθαν κοινωνὸν τοῦ αρὶς 
τὸν υἱὸν ἔχουσα θρῄνου, fj «b μὲν φιλοστόργως «t9 
µενος, τὸ δὲ, xal d ἑαυτοῦ καὶ τῶν ἑαυτοῦ τῆς συ» 
παθείας πηγῶν τὸν εἰς αὐτοὺς βλύζων ἔλεον, γόνατό 
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τῇ yl καὶ ὄψεις ἑρείσας, οὗ «πρότερον ἀνίστησιν A tosos effundens. genibus ac. facie Ἠπππὶ positis, , 


ἑαυτὸν, ἕως ἁρπαγέντα τῇ δυνάµει τοῦ Πνεύματος 
ἴδοι, ἀγγέλων τε πλῆθος περὶ αὐτὸν, xai ὥσπερ xav' 
ἐχεῖνο τῆς Αντιόχου κατενεχθέντα, χαθὸ πεύθοῦσα 
φεῦ! d πόλις εἴη τὰ φίλτατα. Καὶ ὡς αὑτὺὸς μὲν 
πρὸς ἀνατυλὰ; ἑστὼς προσεύξαιτο περὶ αὐτῆς, οὐχ 
ὑπὲρ ἁπάσης δὲ τῆς πόλεως ἀνύσειεν dj ebym, ἀλλ' 
ἐκεῖνο μὲν τὸ µέρος εὐθὺς ἁπαλλαγΏηναι τῆς ἀπει- 
λὲς ' µεταθῆναι δὲ κατὰ µεσημθρίαν τὸν ὀλοθρενον- 
τα, καὶ θρῆνον αὖθις ἀθρύον ἐχεῖθεν ἔγερθῆναε, 
κρα»γὴν συντρίμµχατος, xal κοπετὸν xal ooa, μηλὲν 
τοῦ προτέρου λειπόμενα, ὡς αὐτὸς τῇ μητρὶ τηνι- 
χαῦτα xai τοῖς παροῦσιν ὁ θεῖος Συμεὼν ἑξ- 
ηγεῖτο. 

ϱµβ’. Κατὰ πόδας δὲ καὶ ἡ πόλις πρὸς αὐτὸν αὖθις 


non prius se levavit, quam extra se Spiritus vir- 
tute raptus, vidisset multitudinem angelorum 
cingentem se, et eodem quasi tempore in illam 
descendere, quo urbs lamentabatur charissimorum 
jacuuram. Sed sicut. ipse ad orientem conversus 
deprecabatur pro ipsa, sic non pro universa urbe 
deprecatio exaudita est, veruyn sola illa orientalis 
pars, minis statim ccssantibus, periculo subduci 
visa est. Deinde ad meridiem transit nequam spi- 
ritus; ac repente gravis planctus, inde clamor, 
contritiones οἱ ejulatus et να, nihilo quam prius 
telerabiliora, excitata sunt; sicut ipse Symeon | 
matri suz aliisque presentibus tunc enarravit. 
143. Extemplo autem effusa civitas, ad sanctum 


ἀνῄει, πενθικοῖς ὡς πρώην xai σχήµασι xal βαδἰ- D denuo recurrit, flebili, ut. quondam, specie ac 


σµασι, ποιουµένη κοπετὸν ὡς δραχόντων, χαὶ πένθος 
ὡς θυγατέρων σειρήνων. Περιπαθέστερον τοίνυν ἡ 
ὁσία τοῦ ὁσίου µήτηρ διατεθεῖσα, καὶ μᾶλλον ἑαυτῆς 
«b πάθος f| ἐχείνων εἶναι νοµίσασα, δεῖται τοῦ οἰχείου 
πάλιν παιδὸς οὐχ ἁπλῶς, ἀλλὰ στεναγμοῖς πὂρ ἀφ- 
εεῖσι, xa) δάχρυσιν, οὐ κάμφαι µόνον, ἀλλὰ xal τη- 
Eat χαρδίαν υἱοῦ δυναµένοις, ἐπαμῦναι χάµνουσιν 


αὑτοῖς εἴ τις δύναμµις. ᾿0 δὲ τῆς συνήθους πρὺς θεὸν ' 


xaX πάλιν εὐχῆς ἐχόμενος ἣν, xai τῆς ὁμοίας αὖθις 
ὄψεως ἀξιούμενος. Ἡ δὲ fjv* ἁρπαγὴ μὲν αὐτοῦ καὶ 
πάλιν τῷ Ηνεύματι, xal κάθοδος ἐπὶ ttv κατὰ Σελεύ- 
κείαν πύλην, ἀποστροφὴ δὲ τοῦ ὁλοθρεύοντος ἐχςῖθεν, 
καὶ xatà τῆς μονής τοῦ ἁγίου μᾶλλον ὁρμή  ἅμιλλά 


τε περὶ αὐτῆς ἀμφοῖν, πλευρᾶς ἑχατέρας ἔπειλημ- C 


µένων, xal τοῦ μὲν ὅπως ἂν καχκῶς διαθείη quiovet- 
χοῦντος, τοῦ δὲ ὅπως ἂν ἑξέληται τῆς ἑχείνου βλά- 
6ης αὐτὴν ἀγωνιζομένου. Ἐν τοσοῦτῳ δὲ τὸν μὲν 
ὁλοθρεύοντα µυστ!χἠ τις ἄνωθεν φωνῆ κατὰ πολὺ 
τὸ ἀχούσιον ἀφίστησι τῆς μονῆς * ὁ δὲ xaX δευτέραν 
ἔροδον αὖθις χατ᾽ αὐτῆς ἀπειλήσας, ἐπὶ τὴν οὕτω 
Κασσυῶτιν χαλουµένην τέως ἑτράπετο. 


incessu, ciens ejaculatum ut draconum, et luctum 
sicut filie sirenum.Sancta vero Symeonis mater gravi 
dolore affecta, suumque multo acerbiorem sen- 
sum esse quam illorum rata, iterum filio suo non 
prece simplici, sed gemitibus scintillas igneas emit- 
tentibus, lacrymisque, non flectere modo, vcrum 
eliam Jiquare cor filii valentibus, supplicat, ut si 
quo modo possit, succurrat periclitantibus. Ad hzc 
Symeon consuetam pridem orationem resumens, 
simili rursum visione dignatus fuit. Erat autem 
ejusmodi : Raptus denuo in exstasim descendebat 
versus illam, qua Seleucian respicit, portam : spi- 
ritus autem vastator, inde fugam arripiens, contra 
monasterium sancti convertebat impetum ; de quo 
el gravis orla inter utrumque contentio est, suas 
unoquoque corum partes agente, altero damnum 
inferre satagente, altero illud avertere laborante. 
Interea scelerum machinator arcana quadam cari- 
tus missa voce admodum invitus loco depulsus fuit, 
minitansque alteram denuo invasionem, ad locum 
Cassyotin dictum usque recessit. 


CAPUT XVIII. 


Iterum suos. hortatur, fratrem a. demone occisum post varias preces ac visiones ad vilam revorct. 


pur. Καὶ ὁ μὲν ἱερὸς ταῦτα Συμεὼν τῇ μητρὶ 
ἀφηγεῖτο, ἐπεὶ xoi λίαν αὐτὴν δει χαίρουσαν, xal 
πάλιν παθαινοµένην, εὖ atf] τῶν πατριωτῶν ἢ τού- 
ναντ[ον ἑχόντων * τὴν δὲ Κασσυῶτιν ὀδυρμὸς εἶχε 
καὶ θρῆνος, Ίγειρε γὰρ ἐπ᾽ αὐτὴν μάστιγας ὁ θεὸς, 
καὶ πληθος ἐκεῖθεν παρὰ τὸν ἅγιον οὖχ ὀλίγον 
ἁπήντα , ἑλεεινολογούμενοι πρὸς αὐτὸν, ofa τέταχκται 
ἡμέρα Κυρίον ἐπ᾽ αὐτοὺς, πικρὰ xat σχληρἁ, δυνατὴ 
ἡμέρα, ὀργῆς ἡ ἡμέρα ἑἐχείνη, ἡμέρα θλίψεως xol 
ἀνάγχης, ἡμέρα ἀωρίας xaY ἀφανισμοῦ, ἡμέρα σχό- 
τους xal γνόφου, ἡμέρα νεφέλης xaX ὀμίχλης. Καὶ 
μέντοι xal τοῦ ἐν ὀρθαλμοῖς κινδύνου xal τῶν δεινῶν, 
εὐχαῖς ἐχείνου, χοµιζόμενοι λύσιν’ ὁ δὲ, προσαγα- 
γόντων Ίδη τῇ μονῇ xai ὅσον οὐχ ἐπὶ θύραις αἰσθό- 
µενος τῶν πειρατηρίων, τοὺς μαθητὰς ὁμοῦ πάντας 
συνσγαγὼν, Ἰδοὺ, τέχνα xal ἁδελφοὶ, ἔφη, ὡς ἄμπε- 
λος ἐγενήθητε τῷ Χριστῷ χομῶσα xai θάλλουσα, xal 
ἀρετῶν ἄνθει βρύουσα, δεξ.ᾷ τῇ Exelvou πεφυτευµένη, 
εἴη δὲ xai χατηρτισµένη λέγειν, Ὁρᾶτε οὖν μὴ χαθ- 


145. Et hzc quidem sanctus Symeon matri suc 
enarrabat, cum ipsam admodum letantem atque 
rursus graviter commotam conspexisset , prout ci- 
vium res lzt»veltristes erant ; Cassyotin vero luctus 


D et ploratus occupabat, levante super illam flagellum 


suum Domino; et ingens multitudo hominum inde 
ad sanctum accurrebant, lamentabili voce opem 
implorantes, non secus ac si irruisset super illos 
diesDomini amara et dura, dies fortis, dies τα, dies 
tribulationis et necessitatis, dies immaturitatis et 
perditionis, dies caliginis et tenebrarum, dies nu- 
bis οἱ nebulz. Et Cassyotenses quidem imminentia 
sibi pericula calamitatesque depelli sancti preci- 
bus viderunt : ipse vero ingruere in monasterium 
suum tentationes et tantum non prz foribus adesse 
sentiens, discipulis simul omnibus convocatis : 
Ecce, filii ac fratres mei, inquit, sicut vitis Chri- 
sto facti estis, palmitibus decora, virens, et flori- 
bus virtutum gemmans, dextera illius plantata, 
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liccat dicere et perfecta. Videte igitur ne destruatis A atps0rze τὸν φραυ μὸν, ὃς ἐστιν ὃ τοῦ zo νόμος, 


septum, quod est lex Dei et mandatorum ejus ob- 
servatio: vastabit quippe vos, heu me! et disperget 
aper de silva, ct transeuntibus quibusvis expositi 
eritis in contumeliam et conculcationem. Verum- 
tamen ferte fructus tanta. cultura. dignos, sus:i- 
nete cum gratiarum aclione, et generose magna- 
nimilerque vos geritle in tentationibus. Ecce enim 


- grandis calamitas in proximo est. Cum lhizc dixisset, 


graviter cum dolore ingemiscens, non. aliter quam 
$i anle oculos qux: eventura crant versarentur , 
discipulos quidem inexpugnabili crucis Christi 
signo munit : ipse autem contemplatione men- 
tis abreptus, tanuim non. presentia adesse jam 
monstrante quz futura predixerat:; iterum supplex 


. ad Deum preces, iterum lacrvmas fundit, iterum 


» 


expers somni noctem illam totam traducit ; donec 


apparens ei divina gratia, juvenis puelle speciem 
induta, affligentem se consolata est. Deinde et 
hostis adfuit cum seandalo atque insidiis; cuius 
furor ab Angula orsus, contra ipsum ac fratres 


B 


xal fh τῶν ἐντολῶν φρλακή * χαὶ λυκΊνηται, φεὺ ] xat 
χατανεμῄσττχι ὑμᾶς ὁ ἐχθοὺς ὓς ἐκ ἑρυμοῦ, xat εἰς 
κοινῖν τοῖς δ.ολεύοῦσιν ἐκτεθῆτε Όθριν val xazavá- 
τηµα. Αλ) ἑνέγχατε γαρποὺς μᾶλλον τῆς Υεωρτίας 
ἀξίους, ὑπομηνὴν δηλαδη μετ εὐχαριστίας, xax τὸ ἓν 
πειρασμαοῖς γενναῖον xai μεγαλόφυχον. Ιδου γὰρ τὰ 
δεινὰ παρὰ πόδας. Ἰαὖτα ἔφη. καὶ βαρύ τ. xal τὲ- 
πονθὸς ἀνοιμώσα:, οἷα χρυφίοις ὅαμασι τὰ μέλλοντα 
δ.ορῶν, αὗτοῖς μὲν τοῦ Χοιστοῦ την ἅμαχον ἐπιδά)λ- 
ει Ogpa[loa* τὸν 65 θεωρία ὑπολαδυνσα. ἔσον oüx 
fr παρεῖναι ὃτίκυυσιν ἅπερ ἐπάγεσθαι Άμελλε * xex 
πάλιν εὖχα, πρὺς Oshv αὐτῷ, xoi πάλιν Cáxpua, 
ὕπνου τε πάλιν ἄγευστος ἐχείνη χαθάπας d νὺξ. ἕως) 
αὐτὸν f] θεία παρτεχάλεσε χάρις, ἓν σχῆματι νεἆ /ἴδος 
παρθένου ἐπιρανεῖσα. Ἔξης δὲ xai ὁ ἐγθρὸς μετὰ 
τῶν σχανδάλων xal τῆς ἐπιθουλᾶς, ἐκ τοῦ "Ay Tou 
τε πρώτου ἢ τῆς ἐχκείνου μανίας ἀρχὴ. xai fj xa" 
αὑτοῦ val τῶν ἀδελφῶν τληγἩ, διχαίΐον τῖς πρὸς 
σὺτὸν οἰκειώσεως τὴν ὀντιμισθίαν ἀπολαθόντος, χά- 
ρ:τός τε παρὰ τοῦ φἶλου ἀξίας τετυχηκύτος, 


placis seviit : recipiente illo meritam pro familiaritate cum hoste contracta mercedem, et gratiam a tali 


amico conferri solitam. 

444. Interea cnim temporis, dum qus viderat, 
discipulis enarrat Symeon ; Angulas, superioris 
docirinz quasi immemor, quin etiam przcepti, 


ne sollicite agecent caventis, oblitus : Sollicitus sit. 


ipsc et sibi, inquit, et nobis. Qux» verba continuo 
plaga consequitur, non modo ipsi, sed fratribus 


quoque omnibus perquam luctuosa: adeo quippe c 


gravis ac seva fuit, ut quidem prope abessent a 
morte, quidam etiam morerentur; illi scilicet qui 
aliis negligentiores fuerant. Quo intellecto Sy- 
meon, ut alter Job, forti ac generoso animo dixit: 
Sit nomen Domini benedictum in secula 17. Quidam 
autem írater, in paucis studiosus atque armans 
virtutis, Conon appellatus, Symeonique, ob 


elegantiam ac suavitatem morum eL studium se- 
.clandi meliora, admodum charus, perplexo erat 
dejectoque animo, metuens ne eadem quse fratribus 


sibi quoque calami!as accideret. Hic quasi mente 
a sensibus aberrans, videre sibi videbatur Symeo- 
nem, talia interrogantem : Quzlis hominis unius in 


terris maxima erga Deum fiducia est? co autem, 
Quis ille est homo? respondente, dicere Symeonem, 
Alle est qui loquitur tecum; divina, ut arbitror, 


gratia sic disponente ea, qu:xe post paulo eventura 
ipsi praeter exspectationeni erant, aut potius disci- 
pulum instruente, ne ad infidelitatem a malo genio 
pellectus, oblivisceretur. saam magistro infirmita- 
tem indicare adversusmachinamenta ipsius : etenim 
sibi redditus Conon, magno cum moerore visionem 
istam sancto aperuit. | 

1455. Non multo interjeeto tempore Conon a 
diabolo percussus exspiravit: quod ubi ad aures 
Symeonis pervenit, cor ingens dolor invasit. Jubet 
«rgo apportari mortuum, allatum poni juxta se, 


*' Job. 1, 21. 


υ 


puU. Ἐν ὅσῳ γὰρ τὰ ὀφθέντα πρὸς τοὺς μαθητὰς 6 
Συμεὼν διεξήει τῆς προλαθούσης ὥσπερ ἐπιλαθόμε- 
voe δ.δασκαἸίας ὁ ᾽Αγγουλᾶ:, οὗ μὴν ἁλιὰἁ χαὶ τὴς 
ἐντολῆς, M^ µεριμνήῆσητε, χελευρῦση:, Μερίμνησον, 
ἐχεῖνος, ἑαυτῷ xaY ἡμῖν, ἔφη Καὶ μετὰ 102 ῥήματος 
εὐθὺς ἡ πληγὴ, οὗ χατ᾽ αὐτοῦ µόνον, ἁλλὰ καὶ τῶν 
ἁδελρῶν ὁμοῦ πάντων ' καὶ ἡ πληγὴ μεγάλη οὕτω 
xai χα)ετῆ, ὡς τοὺς μὲν αὐτῶν ἐγγυτάτω θανάτου 
γενέσθα:, τοὺς δὲ καὶ θανεῖν, ὅσοι δηλαδῆ τῶν ἄλλων 
ἀμελέστερον etyov. "Oxo µχθόντα τὸν Συμεὼν 1b 
τῆς νξαν͵χῆς τοῦ "I0 ἑχείνης καὶ γανναΐίας φάναι δν. 
y^5:, Εἴη τὸ ὄνομα Κυρίου εὐ.]ογημιένον εἷς τοὺς 
αἰώνας. Ἑἰστηκει δὲ τις ἁδελελὺς, τῶν γομιδῇ σπηυ- 
δαίων χαὶ φιλαρέτων, ὄνομα Κόνων, ὃς διὰ τὸ χρη- 
στὸν «40 τρόπου, xal τὸν περὶ τὸ χχλὸν ἔρωτα 1γά- 
πητο τῷ µεγάλῳ διαφερόντως οὗτος Of: τῆς ἴτης 
τοῖς ἁδελφοῖς πληΥΏς ἵστατο σχυθρωπός. Ἔξω δὲ 
χαθάπερ ἑαυτοῦ γεγονὼς, ἐδόχει ταῦτα τὸν θεῖον Συ- 
μεὼν ὁρᾷν αὐτοῦ πννθανόµενον * Πεία τῶν ὑπὲρ The 
Ey); ἀνθρώπου μεγίστη πρὸς θ:ὸν παῤῥησία ; τοῦ δὲ 
καὶ τίς ἐχεῖνός ἐστιν ἐρομένου, αὐτὸν εἶναι ςάντιι τὸν 
μετ) ἐκείνου λαλοῦντα' τῆς θτίας, οἶμαι, χάριτος. ὃ 
μετ o0 πολὺ παράδοξο» ἔμελλεν ἐπ αὐτῷ γενη- 
σεσθαι προοικονοµούσης, Ἡ τὸν μαθιτὶν μᾶλλον 
οἰκοδομρύσης, μὴ λάθη παρὰ toU πονηροῦ pi 
ἀπιστίαν ὑποσυρεὶς, ἀσθένειαν τοῦ διδασχκἁλου πρὺς 
τὰς ἐχείνου μηχανὰς χαταγνῶναι ᾽ ὁ μὲν γὰρ Κόνων 
εἰς ἑαυτὸν ἐτανελθὼν, ἀγωνίας μεστὶς τὴν ὃν» αὐτῷ 
ἐξηγέσατο. 


ρµς’. Οὐ πολὺ δὲ τὸ ἓν μέσῳ xaY τελευτᾷ μὲν αὐτὸς 
ὑπὸ τοῦ δ.αθόλου πληγεὶς 6 Κόνων * ὅπερ τῷ Doe 
μεὼν ἀχουσθὲν, μέσης αὑτοῦ ναθιχνεῖταὶ ναρδίας, 
'O δξ τὸν νεχρὸν γχοµ:σθήναι, xai πρὸς αὐτνῦ τε: 
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θῆναι, τὴν δὲ δερματίντν τοῦ στύλου σχέπην ἀρθή- A pelliceum columnz tectum amoveri ; tam intimis . 


vat χελεύσας, τὰ σπλάγχνα τε δεινῶς ἐπὶ τῷ χειµέ- 
νῳ παθὼν ὀδυνηρόν τε λίαν δαχρύσας χαὶ ἀναχλαύ- 
σας. Υ/ωχτά τε δοὺς bào: xaV ὄψεις , Δέσποτα 
“παντοκράτορ, εἶπεν, ὁ πο:ῆσας τὸν οὐρανὺν χα) πἠ- 
£a; αὐτὸν, ὁ στερεώσας την γῆν καὶ τὰ by αὐτῷ, ὁ 
διδοὺ; πνοΏν τῷ λαῷ τῷ ἐπ᾽ αὐτῆς xal τνεῦμα τοῖς 
πατοῦστιν αὐτὴν. ὁ ἑχστρέφων εἰς πριωῖ σχιὰν Oavá- 
του γαὶ ἡμέραν εἰς νύκτα οσχοτάνων, ὁ θανατῶν 
καὶ NUM ó εἰς 309 xatávov x3Y ἀνάγων, 
πυςεῦσον ἐπὶ τὸ viuoby σῶ 1 τοῦτο τοῦ ζωοποιοῦ 
Ἠνεύματός σου, χαὶ ἁποκαταστήτω αὐτῷ dj quy 
αὐτοῦ, ὥστε λαλῆσαι τοὺς νἱοὺς τῶν ἀν)οώπων την 
δυναστείαν σου, xaY την b 52a τῆς µεγαλοπρεπείας 
τῆς βασιλείας σου. Ταῦτα τροσευξἀά μένος xai δ.α- 
ναστὰς, μΞΥάλῃ ὡς εἶκεν, "A653 Κάνω», ἐδόησε, τῇ 
φωνῇ. Ὁ δὲ Wn» ἄφυχος, σῶμα αἱσθῆσεώς τε χαὶ 
πνοῆς ἔρημον. Τοῦ δὲ τὴ γῇ πάλιν ἑαυτὸν τοῦ Σν- 
μιὼν δτδωκότος, τὰ αὑτά τε προσευξαµένου, xal 
παραᾳπλησέι φωνῇ πάλι» τὸν μαθητὴ» καλέσχντος ἔτι 
νεχρὸς ἀχριδῶς ὁ vevpbz ἣν. Γόνατα καὶ κεφαλὴν αὖθις 
κολληθεὶς τῷ ἑδάφει, συντονώτερό) τε τοῦ θεοῷ 
δετθεὶς, ἔπειτα μέντοι καρδίαν ἅμα καὶ ὀφθαλμοὺς 
εἰ; οὐρανωὺς ἀνατείνας, φω»ἠν τε δάχρυσι θερμοῖς 
κξεκερασμένην ἀφαὶς, Ἡ τοῦ θεοῦ µήττρ, ἡ Δέσποινα 
πάντων καὶ θεοτόκες ἡ τῆς ἡμῶν» ἀναπλάσρως καὶ 
σωτηρίας μεσῖτις , ἔφη * ó πρόδρομος τοῦ Ἰμμα- 
νουζλ. ὁ καὶ αὐτὸν χαταζιωθεὶς βαττίσαι τὸν αἴροντα 

την ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου, ὁ » μητρί µε xai πρὸ ys- 
γέτεως εὐαγγελισάμενος' Xepov6:p., Στρχφ'µ, θρόνοι 
Κυριότητες, Αργαὶ, Ἑξουσίαι, λιχαὴλ, Γαθριὴλ, 
ἁλλὰ καὶ πάντες ὅσοι τῶν ἀγγελικῶν ἑχείνων δυνά- 
piov, ἄλλος ἄλλτς στρατιᾶς πρετγεῖσθε * ἁπόστο- 
λοι Ü:lot, προφΏται, μάρτυρες, ἱερεῖς, οἱ τὴν 
ἁδαπάνητον μυστικῶς Ουσίαν ὑπὲρ ΨΦυχῶν δικαίων 
τροσφέροντε:, σεσίγτχεν ὑμῖν πᾶσα voy ὑπὲρ ἐμοῦ 
πρὸς Θεὸν παῤῥτσία, ἐπ'λέλησθε τοῦ διὰ mavib; 
ὑμᾶς µετίτας προθαλλομένου * χεῖται γὰρ, ὡς ὁρᾶτε, 


οὗτος, wai οὐδεμία παρ ὑμῶν ποεσθεία, οὐδεὶς 
τῶν ἐἑμῶν τς χαρδίας ὁδυνῶν ἔλεος. ΗἨπου διαχε- 


νης παρ᾽ ὅλην ὁ πήνος ἐμοὶ την ζωήν: El οὖν ἀνα- 

στήσξται, ὄντως οὐχ εὑπρέστησα τῷ 6:0 µου, οὗ- 

δὲ κοινωνίαν οὐμενοῦν εὗρον οὐδεμίαν Ey ὑμῖν, εἰ οὗ 

Κήσετα.. "O ἐν ὑψηλοῖς χατοιχῶν, χαὶ τὰ ταπεινὰ 

ἐφορῶν, ὁ ἐν n ᾷ τῆς μεγαλωσύνης καθήμενος ἐν 
L] 


τοῖς οὐρανοῖς, ἐπίστρ:ψον, Κύρις, Ex τοῦ οὐρανοῦ, 
χαὶ ἴὸς ix τοῦ στου τοῦ ἁγίου σου γαὶ δόξης * ποῦ 
ἐστιν ὁ (136; σου καὶ ἡ ἰσχύς σου: ποῦ ἐστι τὸ πλῆ- 


to; « τοῦ ἐλέου σου χαὶ τῶν αἰχτιρμῶν G0) ; 

µρµς’. Tao:a τοῦ ἀγίου προσευχοµένου, οὗ χατ- 
Ἠφείας µόνον οἱ παρόντες ἐπληροῦντο καὶ δέους, ἀλλὰ 
συμπάσχειν αὐτῷ μιχροῦ καὶ τὰ στοιγεῖα ἐδόχει, δι- 
χαΐίας οὕτω ΨφυχΏς βοην δυσωπούμενα" τῶν μέντοι 
µαχαρίαν Μάρθαν καὶ φρίχης v: ὑπεληλύθει: for δὲ 
xai ἔξω ἑαυτῆς ἑνόμιζε γεγενῖσθα:, ἕως ἄνωθεν 
χρυφίως ἐπιδημέσασα χάρις εἷς ἑαυτὴν ἐπανήγαγεν. 
Αλλ' οὗ γὰρ ἔμελλε θεὸς ταύτῃ τοῦ δικαίου xápvov- 
τος ἐπὶ πλέον ὑπερορᾶν, ἀλλὰ θείας ὁ Συμεὼν ἐπι- 
6χο”ἣς xal πρωσχγούσης ἠδη παραχλέσεως ὑταισθή- 


€ 


D 


visceribus super jacentem commotus, dolenterque 

admodum flens atque ingemiscens, prostratis ge- 

nibus ac facic in terram : Doinine, inquit, omnipo- 

tens, qui fecisti celum et compegisti illud; qui 

firmasti terram οἱ qux in easunt ; qui dasspiritum 

populo terram incolenti οἱ calcanti; qui mortis 

umbram vertis in lucem, el diem in noctem tene- 

brosam; qui occidis οἱ vivificas; qui ad inferos 

deducis et reducis ; spira super hoc cadaver spiri- 

tum tuum vivificum, et restituatur illi anima sua, 

ut filii hominum celebrent potentiam tuam et 

gloriam majestatis regni tui. Ita precatus surrexil, 

quantaque potuit maxima voce clamavit, Abba 

Conon. [5 autem voce carebat animaque, corpus. 
sensu ac spiritu destitutum. Cum vero 5ο rursus . 
humi projecisset, eademque precando iterasset, 

ac pari voce discipulum vocasset nequidquam. 
(mortuus enim ut erat, vere manebat mortuus), 
genibus ac capite tertio affixus terrz, contentiori 

oratione Dei opem imploravit. Postea vero corde 

oculisque in coelum erectis, vocem lacrymis fer- 

ventibus mistam hujusmodi emisit: Mater Dei, 
Doinina omniuni ac Deipara, mediatrix reparatio- 

nis ac salutis nostr: : Przcursor Emmanuelis, qui 
ctiam dignus fuisti baptizare illum qui tollit pec- 

cata mundi, quique antequam natus sum matri 

mca me annunliasti : Cherubim, Seraphim, Throni, 

Dominationes, Principatus, Virtutes, Michacl, Ga- 
briel, et quotquot preterea estis angelici spiritus, 

alii aliis exercitibus prafecti: divini apostoli , 
prophet:te, martyres, sacerdotes, qui inexbaustum 

sacrificium pro animabus justis mystice offertis, 

jam omnis vestra in. Deum fiducia pro mc loqui 

destitit ac muta est; obliti estis mei, qui vos 
semper mediatores adhibui : jacet quippe, ut cer- 

nitis, hic discipulus meus ; et nulla a vobis inter- 
cessio, nulla dolorzum meorum commiseratio pro- 
cedit. Án ergo frustra omnis per totam vitam 

exantlatus. labor? Si hic non resurgat, vere nou 

placui Deo meo; neque communionem inveni 

ullam in vohis, si non reviviscat. Tu qui in altis 
habitas et humilia respicis, qui ad dexteram ma- 

jestatis sedes in caelis, converte, quxso, Domine, 

inde, et respice e domo sancta glorix (ας. Ubi est 

zelus tuus ac virtus tua? ubi est multitudo mise- 

ricordi: tua» et miserationum tuarum ? 


140. In hunc. modum orante sancto, morore 
timoreque impleti sunt non modo prassentes, ve- 
rum ipsa quoque elementa commiseratione tangi 
videbantur, ulpote tam juste animx clamorem 
ulterius non ferentia : certe beatam Martham horror 
quidam subivit, quo a sensibus abivisse se putabat, 
donec superna Dei gratia occulte superveniens ip- 
sam ad se reduxit. Verumenimvero non amplius 
hoc modo despecturus erat Dcus justum laboran- 
tem : sentiens itaque divinam visilatiorem adve- 
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nientemqne consolationem, ingenti statim voce A µενος, ὀξυ αὐτίκα βοῄσας, Ἐκ 0Alyreuc éxsxa.te- 


clamavit, dicens : Ez tribulatione mea invocavi Do- 
minum, et exaudivit me ín latitudine ** : Domine, 
exaudi orationem meam et clamor meus ad te ve- 
niat. Ne avertas faciem tuam a puero tuo, quoniam 
tribulor ; — velociter exaudi me tu, qui celos in- 
clinas, Deust**;qui ος sanctis et excelsis habitacu- 
lis tuis descendisti, qui propter me caro factus es, 
qui pro me crucem et mortem sustinuisti. Si volun- 
tiem. timentium te, uti promisisti, facis; si libro 
vitz zetern:z me inutilem servum inscripsisti ; quem- 
admodum filiam principis jam defunctam , et mor- 
tuum vidua filium jam elatum, et Lazarum jam 
quatriduanum ex mortuis resuscitasti; ita veniat 
quoque spiritus vitz: in hunc defunctum, et revi- 
viscat, et consistat pedibus suis. Ita justo Symeone 
clamante, vox, quemadmodum in oratione solet, 
intra ipsius jacentis animam audita est (uti postea 


narrabat) dicens : Totus mundus tenebre est ; nulla ' 


uspiam lux super faciem terre, quoniam impleta 
est iniquitas in negotiis filiorum hominum, idque 
non solum hoc in loco. 


147. Jam sol versus meridiem inclinabat, cum 
suspicit sanctus Symeon : atque ecce panduntur 
celi, et lumen, non miodo oculorum aciem, sed 
ipsam quoque diem et splendidissimum solem of- 
fuscans, supra firmamentum emicat; sonusque ro- 
tarum currentium allabitur auribus. Currus autem 
«quatuor instructus equis ac totidem rotis erat, cui 
tres prasidebant viri; quorum unus a parte dextra 
edius inter duas rotas ct equos, alter a parte βἰ- 
nistra similiter, tertius a tergo sedebat. Vestis porro 
οἱ coma viris talis erat, ut altera candore superarel 
nivem, altera splendore aurum : equorum vero 
color et frena, et vehiculi species merum erant 
Jumen, quod oculos potius ad spectandum, quam 
lingiam ad explicandum requireret, aut potius 
utrorumque zqualiter argueret infirmitatem. Fere- 
batur autem currus pone columnam a parte sinistra 
versus dexteram, donec consisteret ante faciem 
Svmeonis versus orientem, sic jubente eo qui se- 
quebatur a dextris. 

148. Mox etiam a dexteris tranquilla afflavit aura, 
apparuitque similitudo lirmamenti , et visio post 
tergum. velut lapidis sapphiri, et quatuor manus 
virorum (dixisses consternatione ac timore per- 
culsos) levibus alis pervolantium, et quasi velum 
aliquod altaris se moventium : quod spectabatur, si- 
militudo throni introrsum splendentis; ac rur- 
süs supra thronum velut species hominis, non 
permittentis, tantum vel oculis vel inente e specta- 
eulo voluptatjs capi, quantum spectans cupiebat: 
angeli quoque numero infiniti, cingentes thro- 
num, przsto erant; qui ipsum revera lumen vide- 
bantur, ita coruscabant undique emittendo radios. 
Alii speciei. praferebant acris, alii ignis, alii 


* psal. Οκτ, S... Psal. cr, 2,5; xvi 10. 


σάµην τὸν Κύριον, ἔφη, καὶ ἐπήκουσά µου εἰς 
π.ατυσµόν ' Κύριε, εἰσάχουσον τῆς ἄροσευχῆς 
Μου, xal ἡ κραυγή µου πρὸς σὲ ἑλθέτω * μὴ ἁπο- 
στρέψης τὸ πρόσωπόν σου ἀπὸ τοῦ παιδός σου, 
ὅτι θ.1ἱδομαι’ ταχὺ éxáxovcór pov, ὁ xAírac οΥ- 
ραγοὺς θεός * χαὶ ἐς ἁγίων ὑψωμάτων καὶ χατο:χη- 
τηρίων σου χαταθὰς, ὁ δι’ ἐμὲ σὰρξ γενόμενος, ὁ xol 
otav pv ὑπὲρ ἐμοῦ καὶ θάνατον ἀνασχόμενος. Ei θέ- 
λημα τῶν σε φοθουµένων, ὡς ἐπηγγείλω, ποιεῖς, εἰ τῇ 
βίθ)ῳ µε τῆς παρὰ σο) ζωῆς xal τὸν ἀχρεῖον δοῦλον 
ἑναπεγράφω, ὡς τεθνηχυΐαν Ίδη τὴν τοῦ ἄρχοντος 
θυγατἐρα, ὡς ἐχχομιζόμενον νεχρὸν τὸν τῆς yfpa; 
υἱὸν, ὡς τετραήµερον Ex νεχρῶν ἀνέστησας Λάζαρον, 
οὕτως ἐλθέτω πνεῦμα ζωῆς xal εἰς «bv χείμενον 
τοῦτον, xal ζησάτω, xal στήτω ἐπὶ τῶν ποδῶν αὐ- 
τοῦ. Ταῦτα τοῦ δικαἰου βοῶντος, φωνὴ χαθάπερ 
ἐν προσευχῇ τῇ duyfj τοῦ κειµένου ἠχούετο, ὡς 
αὐτὸς ὕστερον ἐξηγούμενος ἣν, "Όλος, λέγουσα, σχό- 
τος ὁ χόσµος, οὐκ ἔστι φῶς ἐπὶ προσώπου τῆς γῆς 
οὐδαμοῦ, πληθυνθείσης τῆς ἀνομίας Ev τοῖς ἔπιτη- 
δεύµασι τῶν viv τῶν ἀνθρώπων, ὅτι ph µόνον 
ἐνταῦθα. 

ϱµν. Ἠλιος μὲν οὖν Ίδη μετὰ µεσημθρίαν χεχλί- 
χει ὁρᾷ δὲ ὁ ἱερὸς Συμεών, xal ἰδοὺ ἀνοίγονται οἱ 
οὐρανοὶ, φῶς δὲ οὐκ ὀφθαλμοῦ µόνον, ἀλλὰ χαὶ αὐτῆς 
ἡμέρας, χαὶ αὐτοῦ χρεῖττον ἡλίου ὑπεράνω τοῦ στε» 
ῥεώµατος ΄ ἠχός τε τροχῶν φεροµένων ἐμπίπτων 
ταῖς ἀχοαῖς * ἅρμα δὲ κατόπιν τοῦ ἤχου τέσσαρσι μὲν 
ἵπποις χρώµενον, τοσούτοις δὲ χαὶ τροχοῖς  τρεῖς τε 
Αριθμὸν παραθέοντες ἄνδρες, ὁ μὲν Ex δεξιῶν μεταξὺ 
τῶν δύο τροχῶν τε xal ἵππων, ὁ δ' ἐξ ἀριστερῶν 
ὁμοίως, ἕτερος δ᾽ ἐχ τῶν ὀπισθίων. Ἡ δὲ ἀναθολὴ 
τοῖς ἀνδράσι χαὶ 1) χόµη, fj μὲν χιόνα τῇ λευκότητι 
παριοῦσα, ἡ δὲ πλέον xal χρυσοῦ στίλθυυσα" τὸ δὲ 
τῶν ἵππων χρῶμα, τὰ δὲ fjv(a, τὸ δὲ τοῦ ὀχθματος 
εἶδος, φῶς αὐτόχρημα σαν, φῶς ὀφθαλμῶν μᾶλλον 
εἰς 04av Ἡ γλώττης εἰς ἑρμηνείαν δεόµενον, ἢ xol 
ἀμφοῖν ἐπίσης, γλὠττης ὁμοῦ xal ὀφθαλμῶν ἑλέγχον 
ἀσθένειαν. Ἐφέρετο τοίνυν ἐπὶ τὰ δεξιὰ διὰ τῶν εὖ- 
ὠνύμων ἐκ τῶν ὀπισθίων τοῦ χίονος, ἕως χατὰ πρόσ» 
ὠπον ἕστη τοῦ Συμεὼν πρὸς ἀνατολὰς, τοῦ δεξιὰ 
παρεποµένου ταύτῃ χελεύσαντος. 

pus. Αὐτίχα γοῦν Ex τῶν δεξιὼν ρέμα προσέδα- 


D λεν αὗρᾳ, καὶ ἰδοὺ ὡς ὁμοίωμα στερεώµατος, xal ὡς 


ὅρασις κατὰ νῶτον λίῆου σαπφείρου, τὲσσαρές τε 
χεῖρες ἀνδρῶν οἱονεὶ σὺν Ex) feet xal φόθῳ πτέρν- 
ξιν ἐλαςραῖς διαπετοµένων, xal ὥσπερ τι χαταπέτα- 
σµα Ουσιαστηρίου χατασειόντων * τὰ δὲ ὑπὲρ τούτο 
ὁμοίωμα θρόνου τὰ ἔνδον καταλάμποντος, καὶ m αὖ- 
τοῦ πάλιν ὡς εἴδως ἀνθοώπου, µῆτε ὀφθαλμῷ τῆς θέας 
ἐφιχέσθαι, μήτε và τοσοῦτον ἐφιέντος ὅσον ἐθούλετο' 
ἀγγέλων τε μυριάδες ἀριθμοῦ κρείττους κυχλοῦσαι 
τὸν θρόνον ὁμοῦ καὶ παρεστηχυῖαι, φῶς αὑτόχρημα 
οὖσαι, φῶς ἀφιεῖσαι, φῶς ἑξαστράπτουσαι. Οἱ μὲν ὅσα 
xaX àhp ὀρώμενοι, οἱ δὲ op, οἱ δὲ ἥλιος * τῷ μέντοι 
Mya) (ὡς τηνικαῦτα μυστιχῶς τῷ Συμεὼν ἑδπλοῦ” 
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το), πλείυνος τῶν ἄλλων οἰχειώσεως xal παῤῥησίας A solis: Michaeli tamen (uti secreto Symeoni tunc 


μετῖν, ὡς xal πάντων Ίδη γεφαλὰς ἐπικλινομένων 
μόνον ὑπερανέχειν αὐτὸν, διαχονούµενον τοῖς Δεσπο- 
τιχοῖς διατάγµασιν. 'Amb μέντοι τῆς τοῦ χίονος στά- 
σεως ἄχρι τῶν ἀθεάτως ἑχείνων xoi μυστικῶς ópo- 
µένων ἀναθάσεις, ὡς εἰς τὸν οὐρανὸν, al δυνάμεις 
ἐτίθεντο" συνανῄει δὲ καὶ πλῆθος αὐταῖς ἀνὰ τὸν 
&tpx µυρἰον, ὡς μηδὲ τῷ παντὶ χωρεῖσθαι δύνασθαι, 
ἁλλ᾽ οἷον ἀλλήλοις συγχεῖαθαι, xat θατέρου τὸν ὅτε- 
pov ἔχεσθαι, φῶς περιχειµένους, φῶς ὁρωμένους, 
φῶς otov μηδὲ ὀφθαλμῷ καταληπτόν εἶναι λάμπον- 
τας" φωνὴ τοῦ ὁμοιώματος ἐχείνου ἀκουομένη, ὡς 
φωνὰ τοῦ ἐν ὑπεροχαῖς ἀνθρώπου, ἁποχατάστασιν τῆς 
τοῦ χειµένου φυχῆς σηµαίνουσα. 


manifestatum est) major quam aliis familiaritas 
agendique libertas erat, adeo ut omnibus capita 
inclinantibus, ipse unus emineret, Dominicis man- 
datis inserviens. Ab illo porro ubi columna stabat , 
loco, ad illum usque ubi arcana nec alteri unquam 
visa, spectacula apparebant, ascensus erat, per 
quem velut in ipsum usque colum angelici spi- 
ritus erant constituti, conscendebantque per aerem 
tanta multitudine, ut capi omnino loco non pos- 
sent, sed inter se quasi conglobati, alii alios com- 
plecti cogerentur: omnes splendidissimo circum. 
dati lumine, videbantur ipsum esse lumen, et! tale 
quidem quale oculorum acies ferre nequiret. Tum 


denique vox audita est, velut hominis in sublimi stantis, significans resütutionem anima dermortui 


in suam sedem. 


ρµῦ’. 'Q; δὲ χρύπτεσθαι Ίδη τὰ τῆς θείας ἐχείνης B 


ἐπιφανείας, xal μηκέθ᾽ ὁρᾶσθαι Ίμελλε, στρατιά τις 
ἀγγέλων παρέστη τῷ Συμεὼν, τῆς αὐτου.στάσεως 
ἑχατέρωθεν, xazà τῶν τῆς πονηρίας πνευμάτων * 
παραγρῆμα bà καὶ αὐτὸς, χάριτος ὥσπερ δαψιλε- 
στέρας ὑποπλησθεὶ:, λαμπρᾷ ὡς εἶχς καὶ πεποιθυίᾳ 
φωνῇ, ᾿Αδελφὲ Κόνων, ἔγειραι, ἔφη, καλεῖ σε δι 
ἐμοῦ ὁ τετραήμερον Ex τάφου καλέσας Λάζαρον * 
καὶ ὁμοῦ τῇ φωνῇ (ric σου τὰ θαυμάσια, Χριστὰ, 
διηγήσεται ;) ὁ νεχρὸς ἀνεθίω, xal τῆς Υλυχείας τοῦ 
διδασκάλου φωνῆς ὁ μαθητῆς ᾖσθετο * xal πρὸς τὴν 
χλῆσιν διαναστὰς, xol ὄμμασι βλέψας, xai ποσὶ 
χρησάµενος, ἀποχατέστη τῇ ἁδελφότητι,. Καὶ 
εοῦτο μὲν δὴ τοιοῦτο τοῦ Συμεών, xal οὕτω κατά 
τὸν γενναῖον Ἰὼθ πειρασθῆναι συγχωρηθεὶς καὶ αὖ- 


«bec, λαµπροτέρας ἐπὶ τέλει τυγχάνει τῆς ἀναῤῥήη- C 


σεως, ὅσῳ τοῦ διπλασίω τῶν πρώην ἀφηρημένων τὰ 
μετὰ ταῦτα κοµίσασθαι, τὸ τὸν θανόντα μαθητὴν, 
αὐτὸν ἐχεῖνον ζῶντα πάλιν ἑξαισίως ἁπολαθεῖν, καν 
κοιαύτης ἐπιφανείας ἀξιωθῆναι, οὐχ ὀλίγῳ θαυµμα- 
σιώτερον. 'Hpiv δὲ xal πρὸς τὰ ἑξῆς ὁ λόγος ἴτω 
τῆς ἀχολουθίας ἑχόμενος. 


149. Posteaquam divins ille apparitiones eva- 
nuissent, conspectus exercitus quidam angelorurm 
astitit Symeoni, ab utraque columna parte ad- . 
versus imalos spiritus prasidium : moxque ipse, 
velut uberiore gratia repletus, quain. potuit claris- 
sima voce, ac fiduciae plcna dixit: Frater Conon, 
suscitare; vocat te 'per me ille qui quatriduanum 
e sepulcro Lazarum evocavit. Vixdum loqui de- 
sierat (quis mirabilia tua, Domine, enarret? ), cum 
mortuus revixit, et suavem magistri vocem disci- 
pulus audivit, et ad evocationem surrexit, et. ocue . 
lis vidit, et pedibus stetit, et collegio fratrum re- 
slitutus est. Atque hoc quidem sic actum esl : 
itaque exemplo generosi Job tentari varie permis 
sus, illustrius praconium ad extremum retulit, 
quando postsecuta dupliciter resarciverunt. dam» 
num prius ablatorum ; nam et discipulum mortuum 
inusitato modo rursus vivum recepit, et tam inso- 
lita apparitione dignatus fuit, quod liaud paulo 
admirabilius. Verum ad cetera, qu: resiant 
enarranda, nostra procedat oratio. 


CAPUT XIX. 
Miracula per capilos Symeonis patrata. Sacerdotium susceptum. 


ϱν. Ἱερεύς τις, τῆς Ἰδήρων ὁρμώμενος, xatà 
φήµην τοῦ ἁγίου πρὸς αὐτὸν πχραγεγονὼς, οὕτως 
ἀνηρτήθη τῆς εἰς αὐτὸν πίστεως, ὡς καὶ τῶν ἱερῶν 
αὐτοῦ τριχῶν αἰτῆσαι παρ᾽ αὐτοῦ καὶ λαδεῖν. Οὗτας 
εἰς τὴν οἰχείαν ἑπανελθὼν, ἓν χαθαρῷ τῶν θορύδων 
χωρίῳ ναὺν ἐδείματο, xal στα»ρῷ τιµίως αὑτὰς ἓν- 
απέθετο, ἵνα χαὶ διπλῇ μᾶλλον τῇ τε θήχῃ xat ozlotv 
αὐταῖς ei» θαυματουργεῖν. Tov 6b χαχῶς πασχόν- 
των πολλοὶ, χαὶ πνεύμασιν ἀχαθάρτοις !) νόσοις 
πιεζυμένων, προσιόντες, xa: θεραπείας τυγχάνοντες, 
οὐχ ὀλίγῃ χειρὶ πάλιν αὐτοὶ την θεραπείαν ἡμεί- 
6ovto. Ὅπερ ὁ φθόνος οὐκ ἑἐνεγκὼν, ἑπανίστησιν 
αὐτῷ τοὺς Ex γειτόνων ἱερεῖς, ol χα) προσαγγέλλονυ- 
σ.ν αὐτὸν τῷ σρῶν ἐπισχάπῳ, ὡς ἄρα περιεργίαις 
δή τισι xal πονηραϊς ἐνεργείαις εἴη τοὺς πολλοὺς 
ἀ νατῶν, καὶ πρὸς τὸ xat,» εὐχτήριω ἑπαγόμενος * 


(55) De Iberis aupra ad cap. 15 egi. 


150. Presbyter quidam, 1065 natione (58), fama: 
viri sancti excitus, eo iter instituerat : sicque exar- 
sit erga illum flducia, ute sacris cjus capillis 
quidpiam peteret ac impetraret. Inde domum suam 
reversus, in loco a turbis remoto sacrain zdem 
exstruxit, οἱ pretiose admodum cruci predictas 
reliquias inclusit, ut duplici ex capite patrarent 
miracula, ex virtute scilicet talis thecx et sua ipsa- 
rum. Multi enim habentes male, et impuris spiri- 
tibus morbisque vexati accesserunt: opemquo 
nacti, non parca manu pro incolumitate impetrata 
appendebant aliquid. Cujus rei impatiens invidia, 
concitavit vicinos presbyteros: qui virum detule- 
runt ad episcopum suum, criminati quod supersti« 
tiosis quibusdam ac malis artibus populum se;luce- 
ret adduceretque in oratorium novum. Episcopuss. 
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nullo examine facto, dictis fidem adhibens, graviter À οἷς ἐχεῖνον ἁδασανίστως πιστεύσαντα, καὶ éEU 


in virum commotus, sacris illi interdicit: ad hzc 
el facultates diripi, et aditum sacelli, ne cui dein- 
ceps adeundi copia esset, obstrui jubet. 


151. Interea sedebat ille clausis sacelli foribus, 
Jamentans non tantum facultatem sacris operandi 
ablata, sed rem familiarem quoque : respiciens- 
que unicam suam minimeque fallacem spe posi- 
tam in sancto Symeone, consolationem ab illo ac- 
cepit, subsidium non cunclanter tardeve conferre, 
non procrastinare, aut in aliud tempus rcjicere, 
non cerlas in horas reservare solito. Continuo in- 
festus dmon episcopum invadens, ipsum jam luci- 


χατὰ τοῦ ἀνδρὺὸς  xiwrOLvxa , τῆς τε θείας 
αὐτὸν ἱερουργίας ἀπεῖρξαι, καὶ δὴ καὶ «à ὄντα 
προσαφελέσθαι, ἔτι xal τὴν τοῦ εὐχτηρίου εἴσοδον 
ὑπανεῖναι μηδενὶ τοῦ λοιποῦ παραγχείλαντα. 


ρνα’. Ὁ μὲν οὖν ἐπιχλεισάμενος τὰς εὐχτηρίου 
θύρας καθῆστο, οὐ τὴν τῆς ἱερωσύνης ἔχπτωτιν 
µόνον, ἀλλὰ καὶ τὴν τῶν ὄντων ἀφαίρεσιν ὀδυρύμε- 
νος * πρὸς µόνας δὲ πάλιν τὰς el; τὸν ἅγιον ἄψευ- 
δεῖς ἑλπίδας ὁρῶν, xai τὴν ἐχεῖθεν παράχλησιν ἑκ- 
δεχόμενος. Πρὸς fjv οὐδὲν ἐχεῖνος ὀχνῶν οὐδὲ ἀνα- 
δυόµενος ἣν, οὖχ ὀψίζων, οὐ διαµέλχων, οὗ τῷ 
πράνµατ. χαιρὸν οἰχεῖον ταμιευόµενος * ἀλλά δαίµων 
εὖθὺς χαλεπὸς τῷ ἐπισχόπῳ ἐπιπηδήσας, νυχτερι- 


fugum per tenebras noctis, ut clam omnibus per- B viv ἱχέτην αὐτὸν, ἵνα καὶ «b πάντων ὅμμα λάθοι 


acia res in hominum netitiam non veniret, suppli- 
ceni ad presbyterum adigit: jam enim innotuerat 
misero et calamitatis su:e causa οἱ ultio divina. Λο 
primo quidem a subdito suo veniam petit, deinde 
miseriam suain ei revelat, denique rogat ut me- 
delam sibi impertiri dignetur, quemadmodum aliis 
pluribus impertitus fuerat. Ille supplici sinceram 
exhibet medicinam, gratiam gratuitam, divitias in- 
exhausiss, crucem, inquam, suam; simul edocet, 
quantus et unde acceptus lateat in cruce thesaurus. 
Accessit igitur episcopus fervente spiritu, ac multo 
eliam ferventiore ponitudine, tum quia circa di- 
vinam illam gratiam prius czxcutierat et calumniatus 
erat impudenter, tum quia illius ministrum ac sa- 


xai πᾶσαν αἴσθησ.ν διαχλέφοι, τῷ πρεσθυτέρῳ 
προσάγει, ttv αἰτίαν δηλαδἡ συνέντᾳ xal την δίχην 
οὐκ ἁγνοήσαντα. Καὶ πρῶτα μὲν αἰτεῖ παρὰ τοῦ 
ὑπὸ χεῖρα συγγνώμην, εἶτα τὸ πάθος ἀναγαλύπτει, 
ἑξῆ: b: δυσωπεῖ θεραπείας ἀξιωθῆναι, ὅτῳ Of) ποτε 
τρόπῳ, φησὶ, πολλοὺς οἵδε xaX ἄλλους αὐτὸς ἀξ ώσας. 
Ὁ δὲ τὴν ἄτεχνον ἱατρείαν, τὴν ἅμισθον χάριν, τὸν 
οὐ χενούμενον πλοῦτον αὐτῷ, τὸν σταυρὸν ὑποδεί- 
χνυσι, xal τὸν Ev. τῷ σταυρῷ Χχεχρυμμένον, ὅθεν 
ἄρα xai ὅπως, Οησαυρὸν ἑρμηνεύει. Προσελθὼν 
τοίνων ὁ ἑπίσχοπος θερμῷ πνεύµατι , θερµοτέρᾳ δὲ 
πολλῷ xaX τῇ µετανοίᾳ, οἷς τε περὶ τὴν θείαν χάριν 
ἐχείνην τυφλώττων ποὀτερον ἣν, xai συχοφαντῶν 
ἀναίδην γαὶ διαθάλλων, ol; τε περὶ τὸν ἱερέα xal 


cerdotem injuriis affecerat, nunc ipsum habens pa- C διάχονον ἐνύθρισε, ταύτης ἅμα δὲ καὶ αὐτὸν συναιρό- 


trocinantem. Et ille quidem infestum a se excussit 
dzemonem; presbyter vero cum pristina dignitate 
rem familiarem, ampliorem etiam quam babuerat, 
et liberlatem recepit. 


152. Circiter idem tempus contigit, Persas illis 
partibus cum exercitu supervenire ; quibus cum in- 
dicatum esset, plura in sacello jam dicto et magni 
pretii anathemata esse, a Christianis non parca aut 
avara manu istic suspensa, quo quippiam eodem 
celeri cursu contendunt : quos uhi sacerdos eminus 
adventantes videt, in vicinam sese abdidit silvam, 
donec ipsi ad exercitum revertissent. llli vero in- 
gressi sacellum, toto istic die permanentes non 
prodiere. Suspicatus itaque presbyter, eos jam inde 
clam se egressos (Quid enim, inquiebat, istic ultra 
agerent?), ausus est co regredi : ingressus autem 
reperit ambos ante prodigiosam crucem (vere illud 
tuum potens brachium patravit, Christe, Rex meus,) 
exstinctos jacere; adjacebant quoque faces accensz, 
certum fere testimonium voluisse templo flammas 
subjicere, qu:*, corruentibus ipsis, e manibus de- 
lapse fuerant. Atque hzc omnia ille ipse sacerdos, 
cum deinde Symeonem inviserel, testatus est. 


155. Jam vero ad ea me.sermone progressum, 
qux ad divinum Symeonis sacerdotium faciunt, 
unde et quomodo presbyteratus sacrum ordinem 
&Usceperit, consentaneuni fucrit, apta narratione 


µενον Éytov , αὑτός τε τὸν χαλεπὸν ἀπέθετο δαίμονα, 
χἀνεῖνος μετὰ τοῦ ἀξιώματος αὖθις καὶ τῆς 
οὐσίας μείζονα τῆς προτέρας ἀπειλήφει xal shy 
ἐλευθερίαν. 


pv. Συνέβη δὲ χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ Πέρσας τοῖς 
µέρεσιν ἐχείνοις ἐπιστρατεῦσαι’ xal μηνυθὲν αὐτοῖς 
ὡς εἴη πυλλὰ καὶ πολλοῦ ἄξια χαθωσιωμένα τῷ εὖ- 
χτηρίῳ, οἷα Χριστιανῶν οὗ φειδοµένως οὐδὲ ΥΝ- 
σχρως ἐχεῖ προσαναλισχόντων, δύο τινὲς ἐπ᾽ αὐτὸ 
δροµαίως ἐφέροντο * οὓς ἰδὼν πόῤῥωθςν ὁ ἱερεὺς, 
τὴν παραπεφυχυῖαν ὑποδύεται ὕλην, ἕως αὐτοὶ πᾶὰ- 
λιν εἰς τὸ στρατόπεδον ἀναστρέψειαν. Οἱ δὲ τὸ εὖ- 
χτήριον εἰσελθόντες, ἀπμόῖτοι πᾶσαν ἐχεῖθεν διαµε- 


D µενέχασι την ἡμέραν. Ὑπολαθὼν τοίνυν ἐγεῖνος 


λαθεῖν αὐτὸν τὴν τῶν Ιερσῶν ἐχεῖθεν ἐπάνοδον (τί 
γὰρ ἂν, qnot, καὶ δρῶντες ἐν αὐτῷ λοιπὸν εἶεν), θαῤ- 
ῥεῖ τὴν εἴσοδον καὶ τούτους εὑρίσχει πρὸ τῆς θείας 
ἑχείνης τοῦ σταυροῦ δυνάµεως (σὸς ὁ βραχίων μετὰ 
δυναστείας ὄντως, Χριστὲ βασιλεύ), νεχροὺυς ἆμφο- 
τέρους χειµένους, λαμπάδες τε πυρὸς παρανείµεναι, 
χαθάπερ ἐν ἐπαγγελίᾳ τοῦ tbv ναὺν ἐμπρῖσαι, xal 
τῶν χειρῶν πεσοῦσιν αὐτοῖς χαταῤῥεύσασαι, ὡς αὐ- 
«b; ἐχεῖνος μετὰ ταῦτα παρὰ τὺν ἅγιον ἐλθὼν ὁ ἱερεὺς 
ἐξηγεῖτο. 

ϱνΥ’. AX ὧδέ µε τοῦ λόγου γενόµενον, τὰ περὶ 
τὶς θείας τοῦ θείου Συμεὼν ἱερωσύνης, ὅθεν τε τὴν 
τοῦ πρεσθυτέρου χειροτονίαν ἐδέξατο, xal ὅπως, 
ἀχόλουθον ἂν εἴη δ-αλαβεῖν. Ὡς Υὰρ dj πολλὰ τῶν 
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θανμάτων ἐχείνη πληθὺς, χαὶ ἀριθμὸν μιχροῦ πάντα A proferre. Ubi tanta prodigiorum multitudo, et om- 


δεύτερον ἑαυτῆς ἐλέγχου παρ αὐτοῦ ἐτελεῖτο, ἐγλί- 
yov*o μὲν οἱ τούζων τυγχάνοντες, χερσὶν ἑχείναις 
tuv ἁγιασμάτων µεταλαμθάνειν, δι ὧν καὶ τὰ 
θαύματα ἐόθουν δὲ χαὶ οἱ μαθηταὶ χεῖρας ἐχείνας 
τῶν µυσττρίων μεταδιδούσας ἔχειν, ἃς χαὶ τοῦ σχἠ- 
µατος ᾿ χαὶ διὰ τοῦτο πρὸς την ἱερωσύνην αὐτῷ 
πᾶντες ἐγχείμενο: xol βιαςόµενοι σαν. Ὁ δὲ τα- 
πεινοφροσύνης ὑπερθολῇ. χεἰλέσι καρδίας οὐδὲν ἡτ- 
τον f| στόµλχτος, παρῃτεῖτο xal ἀνεθδάλλετο, Ei x2 
αὐτὰ 0/102, Ἰέγων, πὸρ οἵον ἆθλον ὄντα τὰ Σεραγὶμ, 
«ᾗ λαθίδι φαύει τοῦ ἄνθραχος, πῶς ἂν ὁ δείλα.ος, 
ἑγὼ γόρτος ὢν, ἐμαῖς χερσὶ ψφαῦσαι τούτου τολµή- 
921tut;- 


nis fere numeri supputationem excedens, ab ipso 
patrata erat; subiit quosdam, in quibus miracula 
illa contigerant, desiderium suscipiendi ex eisdem 
manibus sanctificationis manera, ex quibus susce- 
perant beneticia curationum : avebant quoque disci- 
puli ut ille sibi manus saera porrigerent mvsteria, 
quz habitum attribuerant ; atque illa de causa om- 
nes ipsum ad sacros ordines suscipiendoes impelle- 
bant, et quadam violentia adigebant. At ille, excessu 
quodam humilitatis, non minus cordis quam oris 
lingua deprecabatur tantam dignitatem, negabatque 
omnino admissurum : Etenim, inquiens, si ipsi Se- 
raphici spiritus, qui merus et immaterialis ignis 


sunt, forcipe tangunt carbonem (58*) ; qua fronte ego, qui evanidum ac fragile fenum sum, manibus meis 


contreetare illum atisim? 


ρ'δ’. Οὕτως οὖν àmapabixrog αὐτοῦ πρὺς τὴν D 


ἱερωσύνην ἔχοντος, φωνή τις παραδόξως ἄνωθεν 
ἑμπίπτει ταῖς ἀκοαῖς, Ποίησον εὐχὴ», λέγουσα * xal 
τοῦ στόματος αὐτῷ παραγρΏμα (ὡς οὐδὲ αὐτὸς fós:) 
διανριγέντος, "Οτι σὺ βᾳσ.λεύεις ἡμῶν ὁ Och; xai 
Πατίρ, ἔρη, καὶ ὁ μονογενἡς σου Υἰὸς καὶ τὸ πανἁγιόν 
6ου []νευμα, νῦν χαὶ ἀεὶ xal εἰς τοὺς αἰῶνας tV 
αἰώνων. Συνεὶς οὖν ἐντεῦθεν xal θτὸν ἐπευδοχεῖν 
τῇ γε'ροτονἰ 1, ἑδόχει Διωνύσιον εἰς ^v ἐπ'οὖσαν ὡς 
iv ἑ«στάσει ὁρᾶν (ὁ δὲ ὃν ἐπίσκοπος ττνιλαῦτα 
xatà Σελεύκτιαν ὁ Διονύσιος οὗτη:) ἐπ τοῦ xlovo; 
&àva63v*2, εἴσω 13 τῆς χιγκ 02g γεγονότα, γαὶ ipia 
τοῦτον χειρρτονήσαν-α. Καὶ ὁ μὲ» θείας ἄνωθεν xat 
τοῦτο πρὺς th, χξεροτονίαν σύμέολον Éllezo φὴ-ου 
τῆς Ó' ὑστερᾳίας εἰς ἀλίθειαν d θεωρία ἐςέδη. 
Ἁγικνιῖται vào πρὶς zhv μονὴν ὁ αὐτὸς οὗτος ἐτιί- 
σχοπο; (ὢ τοῦ θαύματο !) νεύµατιν ἀθεάτοις * ἁφ- 
εχνεῖται (b. 650 μὲν χκληοριχκοῖς µόνοις , χαὶ π)ου- 
σίᾳ λιτόσττι, ἀθρῷ δὲ τῷ τῆς πραότττος χαὶ τῆς τα- 
πεινοφβ,ούυτς χΧ΄σαῳ Κκαλλωπικόμενος. Ανξλθὼν 
τοιναροὺν ἐπὶ τὸν στύλον, ἁγίῳ c: φιλήματι τὸν 
ἅγιον ἁστασάμενος, 
χαταστείσας, xa θεῷ θξεομῶς τῆς αὐτοῦ προχοπῖς 
ἡ τῆς εἷς αὐτὸν χάριτος μᾶλλον εὐχαριστῆσας, 'O 
Θ:ὸ:, ἠρέμα ἔφτ, ὁ καὶ πρὸ διατλἀσεως ἔπ.στάμε- 
νό: σε, εὐλόχησεν ὥσπερ ἱλαττὴν σε τὰ mob; αὐτὸν 
Έδη τῷ ἡμε-έρω γένει καὶ πρεσθευτὴῆν, οὕτω xal 
µεσίτην ἄρτι διὰ τοῦ τῆς ἱερωσύνης σεπτοῦ ἀξιώμα- 
τος αὐτῷ τε xat ἀνθρώποις γενέσθαι σε. 

pvz'. Ὁ δὲ ταπεινὰ περὶ ἑχυτοῦ χαὶ φ[ονῶν καὶ 
ςεγγόμενο:, ἄχοι μέν τινος ὤχνει χαὶ ἀνξδύετο, 
εὖ αθὼς ἔχων τοῦ ἀξιώματος, καὶ λίον ἐπαινουμένῃ 
φειζοῖ περὶ αὐτὸ χρώµενος. Ὡς δὲ προσθεὶς ἐχεῖνος, 
Εὐλόγπσον, ἔφπ, αὐτίχα τὰ μετὰ τὴν εὐλογίαν εἴζω 


τῆς κ.γκλίδος ἐγένετο, ἀνενεγχὼν εἰς τὴν ὕψιν ὁ 


(38*) Isai v1, 6. Volavit ad mc unus de Seraphim, 
etin nianus ejus calculus (LXX carbo) quem forcipe 
tulerat de altari. 

($9) Dionysius ep. Seleucizs interfuit concilio ge- 
neruli quinlo Constantinopoli anno 559. Dubitatur 
in. eaitione Labbei, [ueritne Seleuci Syria, an Isau- 
Ti2 cpiscopus. /Jic dubium toliitur ; abest autem. Se- 
leucia ista cognomento Pieria solum 150 stadiis ab 
Ánttochia, ab ostio Orontis 40, postea facia archiepi- 


δάχρυά τε τοῦ φιλήµατος 


151. Dum aniio contra sacerdotium tam obfir- 
mato agit, vox quxdam nec opinata coitus ad 
aures accidit, dicers : Ora. Moxque os (nesciebat 
ipse quo inodo) apertum est, ac dixit: Tu domi- 
maris in. nos, Deus ac Pater meus, οἱ unigenitus 
tuus Filius, ct sanctissimus Spiritus tuus, nunc et 
semper,ct in szcula seculorum. Hinc certior factus, 
probari Deo quoque ut consecraretur ; videbatur 
sibi in raptu mentis videre Dionysium (39) (erat 
i.le tum temporis Seleuciz episcopus, in posteram 
lucem ad columnam  acventare, ingressumque 
intra cancellos ipsum presbyterum initiare (40). Et 
hoc quidem symbolum divin: circa futurani  ordi- 
nationem approbationis, visio autem postero die 
citum re ipsa sortita est. llle ipse namque episco- 
pus nutu Dei invisibili (o miraculum!) ad monaste- 
rium venit: venit autem cum duobus solunminodo 
clericis οἱ divite tenuitate; sed venusto mansue- 
tudinis ac. humilitatis ornatu decorus. Conscensa 
igilur columna, sancto sanctum osculo, admistis 
etiam lacrymis, salutavit : cumque Deo pro illius 
in virtute profectu, aut potius pro gratia qua 
praeventus erat, ferventer gratias egissel, submissa 
voce dixit : Placuit Deo, qui antequam creatus 68: 
ses, cognovit te, ut. quemadmodum generi nostro 
te propitiatorem atque intercessorem apud se jam 
pridem esse voluit, ita nunc quoque, venerabili 
presbyteratus dignitate initiatus, mediatorem inter 
se et homines agas. 

455. Sanctus autem, bumiiiter de se sentiens et 
loquens, adhuc aliquantulum detrectabat et. diffc- 
rebat cum timore ac veneratione dignilatem, per- 
quam laudanda ad illam tarditate progrediens. Cum 
vero illeforis stans dixisset (41): Benedic ; statim- 
que a benedictione intra cancellos se intulisset, 


scopalis. 

(40) Videtur hoc nomine significari modius sive 
cellula supra columnam posita. 

(41) Consueta salutandi forma inter ecclesiasticos, 
qua alter ab altero benedici sibi petebot. Sic in Actis 
sancte Marie /Egyptiacm num. 15, de ipsa et 
Zosimo dicitur, Jacebant ambo, alter ab altero be- 
nedici volens ; nec aliud utrinque audiebatur 
quam, Benedic. 


) 
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revocavit animum sanctus ad visionem illam, quam A Συμεὼν, fjv Υθὲς xal πρώην περὶ αὑτοῦ ἑωράχει 


pridie ac pridem hac super re conspexerat; quam 
scilicet expresse cum illa concordarent, qua 
modo (lebant ; quamque distincte nunc exitu com- 
pleta cerneret, quie prius secreto atque occulte re- 
presentata fuerant: deinde etiam divinz illius 
vocis, quz: auribus insonuerat, recordatus ; etquo- 
modo coram se haberet episcopum, etiam ad vim 
faciendam paratum, dicentemque quod eum, quid- 
quid demum fieret , non esset dimissurus; rem 
beneplaciti (αἱ vere erat) divini esse considerans, 
incurvat ille quidem collum etiam invitus; episco- 
pus vero, manibus capiti religiose admodum et 
circumspecte impositis, dici solitas orationes per- 
solvit; suaviumque lacrymarum imbre inter pre- 


ὅπως τε σύμφωνον αὐτῇ τὸ Υεγενηµένον, xal ὅπως 
ὅπερ ἐχείνη παρέδειξεν αὐτῷ χρυφίως xal ἀποῤῥόη- 
τως, τοῦτο τοίνυν ἐπὶ τοῦ πράγματος ἴδοι ' ἔπειτα 
μέντοι xal «fc θείας φωνῆς ἐχείνης τῆς πρὸς αὐτὸν 
ἀν[εν]εχθείσης ἐπιμνησθεὶς, ὡς πρὺς ἀνάγχης 
αὐτῷ καταστάντα xal τὸν ἐπίσχοπον s'ye, χαὶ οὐδ' 
ἂν εἴτι xal Ὑένοιτο µεθῆσειν λέχοντα, εὐδοχίας 
(ὃ xaX σαφῶς fv) τῆς ἄνωθεν ἄντιχρυς τὸ πρᾶγμα 
χατανοῄσας, χλίνει μὲν τὸν αὐχένα χαὶ ἄχων' ὁ δὲ τὴν 
χεῖρα τῇ χεφαλῇ ἐπιθεὶς, εὐλαθῶς χομιδῇ xal περυ- 
λαγμένως cáo xe συνήθεις εὐχὰς ἐπειπὼν, καὶ δάχρυον 
ἡδὺ τῶν εὐχῶν καταχέας, τὸ φυχῆς θεῖόν τι πασχού- 
σης ἐναργὲς σύμόολον, ἱερέα τελειοῖ, τρίτῳ τῆς ἡλι- 
χίας ἐπὶ τριάχοντα ἔτει. 


candum perfusus , anima nescio quod divinz virtutis indicium — sentiente , sacerdotem consecravit, 


tertio et tricesimo ztatis anno. 


100. Post hxc episcopus, dicta acceptaque salu- B pe. 'O μὲν οὖν εἰρήνην δοὺς f] xol λαθὼν ἀνεχώ- 


te, revertitur, l2tus quod manus suas in tali vase 
consecrando Spiritui sancto commodasset: Sy- 
meoni vero accesserunt discipuli, rogantes, ut 
divinorum mysteriorum primitias offerret. Verum 
ille profectum suum in sancto Spiritu constitutum 
habens, anxio erat aninio, exemplo ferventium 
amatorum, quomodo sacrificium Deo suo gratissi- 
mum offerret, ac majori illum afficeret voluptate; 
viditque per apparitionem se ipsum istiusmodi 
oblatione sacram liturgiam perficientem ; atque 


angelorum sanctorum cohortes, vestibus nive can-. 


ρῃσε, χαίρων ὅτι τὰς χεῖρας ἐπὶ τοιούτῳ σχεύει τῷ 
Πνεύματι χρήσειεν ' τῷ δὲ Συμεὼν οἱ μαθηταὶ προζ- 
ελθόντες, Ἠξίουν τὴν θείαν αὑτὸν ἐπιτελέσαι µυστ- 
αγωγίαν. Ὁ δὲ τὴν προσχομιδῆν iv Πνεύματι ἁγίῳ 
συντάξᾶς, γωνία χατὰ τοὺς θερμοὺς τῶν ἐραστῶν, 
ὅπως ἂν τῷ ποθουμένῳ Θεῷ προσενέγχοι, xal αὐτῷ 
μᾶλλον ἠδυνθείη τὰ τῆς θυσἰας. Καὶ ὁρᾷ ἐν ἆ ποχαλύ- 

ει ἑαυτὸν μὲν τὴν θείαν διὰ τῆς τοιαύτης ἀναφορᾶς 
λειτουργίαν ἐπιτελοῦντα, τάγματα δὲ ἁγίων ἀγγέ- 
λων χιόνος λευχότερα τὰς ἀναδολὰς, πρὸ τῆς αὐτοῦ 
στάσεως ἑστῶτα, καὶ τινε κινήσει χειρῶν ἑξαισίφ 


didioribus amictorum, stantium ante columnam, (; οἷον ἐπευφημοῦντα, x&xelvo προσεπιλέγοντα΄ El τις 


et motione quadam manuuin inusitata veluti bene 
precantium, ac tali concludentium dicta epilogo : 
Si quis huic fidei confessioni non communicat, 
anathema sit, Tum vidit Deum quoque, coelesti 
signo angelorum voces comprobantem, ac sigillo 
quasi suo munientem. Itaque postquam talia circa 
divinum sacrificium edoctus, testificationes tam 
certas, tam solidas, tam perspicuas, et quibus, si 
ita vis, contradici ni] potest, accepisset, promptis- 
sima deinceps et lingua et spiritu illud obtulit. 
Nos vero cztera viri miracula prosequamur. 


«fj δµολογίᾳ ταύτῃ τῆς πίστεως οὗ χοινωνεῖ, ἀνάθεμα 
Ecco: Enc δὲ xal Θεὸν ἄνωθεν ἐπευδοχοῦντα, xal 
τὰς φωνὰς ὥσπερ ἐπισφραγίζοντα. Ὁ μὲν οὖν ταῦτα 
μυηθεὶς περὶ τῆς θείας µυσταγωγίας, xal τοιαύτας 
πληροφορίας λαδὼν, xal οὕτως ἀσφαλεῖς xat βεδαίας 
$ λαμπρὰς καὶ ἀναντιῤῥήτους, εἰ βούλει, προθύμῳ τὸ 
λοιπὺν αὐτὴν ἐπετέλει καὶ γλώττῃ xa πνεύματι ' ἡ μῖν 
δὲ καὶ τὰ πρὸς τὰ ἑξῆς ὁ λόγος βαδιεῖται τῶν τοῦ dv» 
δρὺς θαυμασίων. 


CAPUT XX. 
Bacillo, verbo, aqua manuum, varia patrat. Mortuum suscitat. 


157. Vir quidam, natione Dber, per calores zsta- D 


tis in area quadam somnuin capiebat vino potus, 
quemadmodum ebriosis solet accidere, ^ idque 
hiante ore: cum adrepens coluber, percepto odore, 
per fauces viri ad viscera usque sitibundus. pe- 
netrat : qua re ille in extremum periculum addu- 
ctus, nihil quidquam quod sibi applicaret, remedii 
inveniens, confestim ad sanctum Symeonem advo- 
lat, unicum in morbis perfugium, unicam in tanto 


. malo medicinam. Is autem calamitosi viri miscr- 


(16, ventrem, quem coluber uti antrum suum in- 
colebat, bacillo suo signat, atque inonasterio — exire 
jubet. Jussum factum : in egressu statim exonerat 
via naturali vivuin serpentem, et incolumis redit 


ρνζ’. ᾽Ανήρ τις Ἴδηρ τὸ Υένος, tv ἀχμῇ θέρους ἐπί 
τινος ἅλωνος ἐχάθευδεν ὑπὸ olvou, ofa. δὴ φιλεῖ τοῖς 
οἰνωθεῖσι συµθαίνειν, καὶ τὸ στόµα χεχἠνει. Ὄφεως 
τοιγαροῦν αὐτῷ προσερπύσαντος xal τῆς ὀσμῆς 
αἰσθομένου, ἓν δίψει τε πρὸς τὰ ἔγχατα τοῦ ἀνδρὸς 
εἰσδύντος, Ev παντὶ χινλύνου γενόμενος, χαὶ ὃ τί ποῖδ 
χρήσηται λοιπὸν ἑαυτῷ pi ἔχων, παρὰ τὸν θεῖον εὖ- 
θὺς Συμεὼν, τὴν µόνην ἤχει τοῦ πάθους καταφυγὴν, 
τὴν µόνην τηλικούτου χαχοῦ λύσιν. Ὁ δὲ τὸν ἄνδρα 
τῆς συμφορᾶς ἑλείσας, τἣν χοιλίαν, ἣν ὅσα xaY φω- 
λεὺν ὁ ὄφις ὤχει, τῇ ῥάθδῳ διασφραγίσας, ἔξω Υε- 
νέσθαι τῆς μονῆς ἐπιτρέπει. Ἑξελθὼν τοίνυν εὐθως 
ἐχεῖνος, χενοῖ δ.ἁ τῶν φυσιχῶν ἑξόδων ζῶντα τὸν 
Up, καὶ οἴκαδς ὑνιῆς ἑπανήχει, θαῦμα οὗ πᾶσιν 
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δα ματι, ἀλλά xal ὡσὶν, τὸ τηνιχαῦτα ἰδεῖν, xat ὅσοις A domum, miraculutn. factus non omnium tantum 


εἰς 6:Upo πάλιν ἀχοῦσαι γένοιτο. 


oculis, sed etiam auribus; oculis quidem, quot- 


quot tunc temporis illud videre ; auribus vero, quotquot in prxsentem usque diem audire li- 


cuit. 

pv. Ela mposáyexal τις αὑτῷ νεᾶνις, ob χω- 
φεύουσα µόνον χαὶ μηδαμῶς φθεγγοµένη, ἀλλὰ xal 
τρ΄µῳ τ) πᾶν σῶμα τοσούτῳ συνεχοµένη , ὡς unb 
οἵαν τε εἶναι διαχρατεῖν ἑαυτὴν , ἀλλὰ σινδόνι μᾶλλον 
βαστάζεσθαι. ἔσθεστο δὲ χαὶ ὁ πατῆρ Ίδη τῆς χόρης 
τοὺς ὀρθαλμούς. Καὶ ὁ μὲν 02! ἑτέρων χειραγωγού- 
µενος, fj δὲ φερομένη ΄ ὁ μὲν ἵσταται πρὸ τοῦ ἁγίου 
τυφλὸς, 1j δὲ προτίθεται. Ὁ μὲν οὖν πατὶρ εἰς éav- 
τὸν ἁἀναδεχόμενος τὴν τῆς παιδὺς πάρεσι (iml χαὶ 
matho, χἀχείνου μᾶλλον τὸ πάθος Tv, εἰ xai thc 
παιδὸς ἑνομίζετο), ἰχέτης ὑπὲρ τῆς διπλῆς ἑγίνετο 
συμφορᾶς, οὗ πάρεσιν αὑτῶν ἰαθῆναι µόνον, ἀλλὰ 
καὶ τύρ)ωσιν. 'O ξὲ θεῖος Συμεὼν ἀμφοῖν τὰ σπλάγ- 
να περιαλγήσας, εἰς σπλάγχνα τε πάλιν αὐτὸς φιλ- 
ανθρωπίας θΞοῦ ῥλέφας, xat vóvu Ἀλίνας αὐτῷ, παρ᾽ 
οὗ τὸν ἔλεον ᾖδε, π)ουσίως χεόµενον, ἀναστὰς, τὴν 
ΔεσποτικΏν φωνὴν (ἐπιτιμήσει δέ µοι τῆς tA ume 
οὐδεὶς, ἐπεὶ xàxzlvou σαφῶς 1) φωνὴ, Ὁ πιστεύων 
εἰς ἐμὲ, τὰ ἔργα ἃ ἐγὼ ποιῶ, κἀκεῖνος ποιήσει)" 
ἀναστὰς τοίνυν, τὴν Δεσποτιχὴν ἔφη φωνήν' Ἡ xat, 
ἀνάστηθι xal στῆθι ἐπὶ τοὺς πόδας σου. Τῆς δὲ αἳ- 
τίχα µέλη πάντα ῥωσθείσης, χαὶ ὁμοῦ τῷ χελεύσματι 
ποσὶν οἰχείος διαναστάσης, τοῖς αὑτοῦ χείλεσιν ἐχεῖ- 
vog τὸν δάχτυλον ἐχπιέσας, στόματί τε τῆς χόρης 
αὐτὸν χα) ὡσὶν ἐμθαλὼν, λαλοῦσαν ἐλευθερίως εὐθὺς 
«3X ἀχούουσαν ὁρᾶσθαι τοῖς παροῦσι παρεῖχεν. 
Εἶτα πρὸς τὸν πατέρα ἐπιστρέφας, xat δαχτύλῳ πά- 
λιν ὁμοίως τῇ αὐτοῦ γλὠττῃ διαθραχέντι τοὺς 
ὀφθαλμοὺς ἐπιχρίσας, Δεσποτικῇ χἀχείνῳ τὸ φῶς 
ἑνεργείᾳ χαρίζεται. Ἐχεῖνος γὰρ ἣν κἀνταῦθα 
σαρῶς ἐνεργῶν, εἰ χα) διαχόνῳ τῷ θεράποντι x£- 
χρητο, xai οὕτω μιᾶς προσευχῆς xapmb; διπλη θε- 
ῥαπεία γίνεται. 

p»9. Ἔπειτα μέντοι xal γυναικῶν αὐτῷ πλήθη 
προσΏλθον, αἱ μὲν ξηρα) τοὺς μαστοὺς, ola γάλαχτος 
ἀπορούμεναι, xal τὰ ῥοέφη ἐλεεινῶς ἀνθ᾽ ἱκετηρίας 
προθἀλλουσαι " αἱ ὂ) ἐν γαστρ) μὲν ἔχουσαι καὶ ὠδί- 
vousat, πνεύματι δὲ πονηροῖς ἑταζόμεναι, ὡς xai 
αὐτὰ πρὸ τῆς ὠδίνος τὰ ἔμβρυα χ.νδυνεύειν ἀμθλῶ- 
σαι’. τὰς δὲ ἀτεχνοῦσα μήτρα ἑλύπει, xal την 
ἀπαιδίαν χαλεπῶς ἀπωδύροωτο. Αλλ) αἱ μὲν εὐχαῖς 
ἐχείνου τὴν θηλὴν ἀναθήλασαι , καὶ γάλαχτος αἎ- 


158. Rursum adducitur illi puella, non tantum 
audiendi loquendique facultate destituta, sed tanto 
etiam tremore membris omnibns correpta. ut im- 
potens, qua se ipsam sustineret, linteo iuvoluta 
gestari deberet : patri. vero ejus, exstinctum erat 
oculorum lumen. Et iste quidem ab aliis manua 
ductus, stabat coram sancto czcus; illa vero ap- 
portata, ibidem collocata jacebat. Pater itaque 
paralysin filia» suam ipsius esse reputans (cum enim 
pater esset, dolor, qui flli& putabatur, ipsum poe 
tius :egre habebat), supplex pro duplici calamitate 
deprecanda fit, obtestans non solum ut paralysi re- 
medium, sed cxcitati quoque afferatur.Sanctus vero 


D Symeon, ipse quidem amborum commiseratione 


visceraliter tactus, oculos vero in viscera miseri- 
cordi: divin: conjiciens, genua ei flexit, a quo lar- 
giter effundi misericordiam sspe expertus fuerat: 
surgensque deinde Dominica illa voce (nec vero 
temeritatis me quisquam arguet, quoniam clarissi- 
me dicit ipse Dominus : Qui credit in me, opera qua . 
ego facio ipse faciet 51), Dominica, inquam, illa voce 
usus est : Puella, surge, et sta super pedes tuos. 
Cumque puella mox omnibus confirinata membris, 
simul atque jussa fuit, pedibus suis erecta staret; 
rursum ille admotum prius labiis suis digitum ori 
auribusque puelle inseruit, et loquentem libere 
audientemque praesentibus spectandam exhibuit. 
Hinc ad parentem conversus, digitoque, siuiiliter 


lingua madefacto, oculos illinens, divina virtute 


illi quoque usum videndi largitus est. Deus quippe 
erat, qui isthzec tam manifesta miracula operabatur, 
etsi famulo suo pro ministro uteretur : atque ita 
unius orationis fructus duplex curatio fuit. 

159. lugers quoque mulierum turba secutis tem- 
poribus ad sanctum convenerunt : quarum alie 
ubera arefacia lacteque destituta apportantes, in- 
fantes suos spectaculum miserabile pro supplicae- 
tionis actu ante ipsum collocabant : alix portant:s 
uterum et e propinquo partu laborantes, malignis 
spiritibus ita. exagitabantur, ut infantibus nondum 
editis periculum non leve crearetur : aliis uterus 
infecundus dolori erat sterilitatem suam inces- 


τὴν ὑπεπεπλησμέναι, αἱ δὲ τῶν πνευμάτων ἁπαλλα- p) santer lamentantibus. Verum ille precibus sancti 


γεΐσαι, αἱ δὲ λυθεῖσαι τὴν στεἰρωσιν ἐπανΏλθον, µη- 
τέρες μετὰ ταῦτα vevópevat, xol καρπὸν παρ' ἑλτίδα 
κοιλίας ἐπ'ιδ',υσαι. 


p. Ἑξης δὲ προσάγεταί τις àávhp ἈΑντιοχεὺςν 
αὐτῷ µεγέθει σώματος μέγιστος, καὶ οὗ πὀῤῥωῳ πολὺ 
γιγάντων, mix pol; τά τε ἄλλα πάθεσι xai νόσοις χατέιρ- 
γασμένος, xol τὴν χεῖρα GnpX ἔχων Ίδη xax οἱονεὶ 
τεθνηκ ἴαν. Ἰδὼν τοιγαροῦν ὁ τοῦ Θεοῦ δοῦλος αὐτὸν, 
οὐ Ὀεατοῖς ὀφθαλμοῖς, ἀλλ οἳ καὶ τῶν ἁδίλων ἦσαν 


** juan. xiv, 12. 


mammas tuberantes lacteque plenas receperunt; 
istze spiritibus abactis liberate sunt, ha sterilitate 
sublata revertentes, matres factze sunt, ventris sui 
fructu pr:zeler spem edito. 

160. Alias sistitur vir quidam Antiochenus, cor- 
poris proceritate maximus nec multum dissimilis 
giganti, qui, prieter alios quiLus torquebatur dolores 
ac morbos, manum aridam habebat et jum quasi 
mortuam. Videns illum Dei famulus, non quidem 
oculis ex'erioribus, sed interioribus, qux al;scon- 


^. 8135 


S. SYMEONIS JUNIORIS 


3136 


dita sunt intuentibus et penetrantibus occulta; Α αὐτῷ θεατοὶ, xat τῶν ἀποῤῥήτων ἑρμηνευταὶ, Ἕλληνα 


cognoscensque gentilem religione essc: Si vis, 
iuquit, sanus fleri, invoca nobiscum in simplicitate 
cordis unigenitum Dei Filium, Dominum nostrum 
. Jesum Christum, sanctamque Virginem Dei Genitri - 
cem, ex qua nasci voluit. secundum carnem, cre- 
dens in unum Deum Patrem. omnipotentem, in 
ipsum unigenitum ejus Filium, et in sanctissimum 
ac vivilicantem Spiritum, fallacia. vero idola ex- 
sccratioune publica dcvove atque detestare; et in- 
posterum doloris expers futurus es, omni ex parte 
sanatus. Verum ille ex his dictis nihilo promptior 
2d credendum factus, sed fallaci su: pernicioszeque 
gentilitati perlinaciler adhzrere pergens, inde 


tanquam onus inutile cjectus est, nihil omnino ῃ 


opis consecutus congressu suo. 


461. Cum vero in tali statu diu multumque 
perstitisset, videretque alios omnes quotquot (idem 
amplexi fuerant incolumitate donari; sibi contra 
ne tantillain quidem levandorum malorum spem 
affulgere : nuntio ethnicorum superstitionibus 
remisso , Christe, inquit, quia famulo tuoSymeone, 
cuan Deus esses, pr:edicarisex sancta Virgine Maria 
nalus homo ; da aures faciles precibus illius in 
adjutorium meum. Ita precatus, tam bellam con- 
fessionem suam penitentie lacrymis gratiorem 
fecit, et pristinum errorem exsecratus est. Quod 
cum Symeonem non fugeret, affundi aquam jubet, 
Jotisque manibus suis laboranti viro portari : qui 
illa usus, recle continuo habere, manusque arida 
et mortua velut reviviscere ac novum induere vigo- 
Tem ; totusque sanus non corpore tantum, sed quod 
pluris est, animo quoque, domum remeare, gran- 
dius beneficium quam speraverat exspectaverat- 
que adeptus. 


162. Superiori quodam modo afflne est id quod 
proxime sequitur, reliqua vero multo majora. 
Alius quidam gentilis, qui et ipse idololatrarum 
erroribus imbutus, paralyticus erat : advectus ad 
Symeonem, professione fidei Christianze (bono uti- 
que, nec labore nec pretio comparabili) salutem 
consecutus est duplicem, eoque magis :estiman- 
dam, quanto pluris estanima quam corpus. Verum 
erat illi lilius quoque, gravissima :egritudine fere 
desperatus, quem tum ipse tum mater sublatum, 
dulce utrique pondus, ad sanctum  afferebant : 
sed in itinere puer animam reddidit, parentibus 
acerbum decessum, uti ipsis mos est, lamentanti- 
bus. Cum vero, jam persuasi nibil in ulteriore 
πετ opis superesse, constituissent domum 
regredi , illud patri in mentem venit : Quid? qui 
'me paralyticum et portari necesse habentem ro- 
boravit, et pedum membrorumque omnium usum 
restituit, nonne poterit hunc quoque filium meum 
resuscitare? 


165. Talibus animo volutis uxorique communi- 
Calis, resumunt iler versus sanclum, magna non 
modo spe fulti, sed etiam roborati fide. Jamque sub- 


τὴν Üproxslay bvxa, El θέλεις ὑγιῆς γενέσθαι, qrolv, 
ἐπιχάλεσαι διὰ τῆς ἡμῶν εὐτελείας τὸν μονογενῆ τοῦ 
8:50 Vibw, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν ΧἈριστὸν, xal 
τὴν ἁγίαν Παρθένου xai θεοτόχον, ἐξ ἧς εὐδόχησε 


ενντθῆναι τὸ χατὰ σάρκα, πιστεύων εἰς ἕνα 810v 
. i 


Πατέρα παντοκράτορα, £v αὐτῷ τῷ μονογενεῖ αὐτοῦ 
Υἱῷ , γαι τῷ παναγίῳ καὶ ζωοποιῷ Πνεύματι, τὴν 
πὶ τοῖς εἰξώλοις πλάνην ἀναθέματι λαμπρῷ τερ.- 
θάλλων. καὶ τὸ λοιπὸν ἁλύπως Eom χαὶ χκαθαρὼς 
ὑγιαίνων. Ὁ δὲ κειθομένην oix εἶχεν τὴν χαρδίαν 
τοῖς λεγοµένοις, ἀλλὰ τῆς οἰχείας ἔτι περιεχομένην 
ἁπάτης τῆς Ελληνιχῖς ἑχείνης καὶ ὁκεθρίου, ἔνθεν 
τοι xal x:vb; ἕῤῥόιπτο Φόρτος, οὐδενὸς χρηστοῦ 
τυγχάνων τῆς προσεδρείας. 
ρξα’. Ἐπεὶ δὲ πολὺ τοῦτο ἣν xal µέχρι πολλοῦ, 
xai τοὺς μὲν ἄλλους ἑώρα πάντας ὅσοι πίστει mpog- 
ἔοσαν Ἡν 0εραπείαν χοµιτοµένους * ἑαυτῷ δὲ µηδο- 
τιοῦν πρὸς ἁπαλλαγην χακῶν τοσούτων ἔπιση- 
μαΐνον * ἀπαγορεύσας 5f) τῶν Ἑλλήνων θρησκεία, 
Χριστὲ, ὁ παρὰ τοῦ δούλου σου Συμεὼν ἐκ τῆς ἁγίας 
Παρθένου Μαρίας τεχθΏναι χηρυσσόµενος θὲὸς, ἔρη, 
πρόσχες εὐχαῖς ἐκείνου εἰς την βοἠθειάν pou. Ταῦτα 
ἔφη, χαὶ δάχρυσι µετανοίας τἣν χαλὴν ταύτην xat 
αρτίσας ὁμολογίαυ , ἀναθέματι xtv προτἑρα» αὑτοῦ 
δίδωσι πλάνην * ὅπερ οὐχ ἀγνοῆσαντα τὸν ἱερὸν Συ- 
μεὼν ὕδωρ ἐνεχθλναι χελεῦσαι, xal τὰς χεῖρας ἁπο- 
νιψάμενον τῷ πάσχοντι μεταδοῦναι" τὸν δὲ χρησάµενον 


(1 εὐθέως ἀνορθωύῆνα:, τὴν τε ξηρὶν 1d νεκρὰν 
ἐχείνην γεῖρα οἷον ἀναθιῶναι, xai ἀναθτλαι, 


χαὶ ὑγιῆ o) σῶμα µόνον ἀλλά χαὶ Ψυχῖν, ὃ xal 
σωματιχῆς ὑγείας μαχρῷ µεῖσον, οἴκαδε ἀφιχέσθαει 
πολλῷ τοῦ ἐλπισθέντος ἀγαθοῦ πλεῖον λαθόντα τὸ 
ἁἀπροσδόχττον. 


ϱξβ’. Συγγενὲς τῷ εἱρημένῳ τὸ ἐπαγόμενον ἄγρι 
τινὸς, τὰ ὃ) ἑξῆς τούτου, µείκονα πολιῷ χαὶ τοῦ 
προλαθόντος. Έλλην γάρ τις ἕτερος, τῆς εἰδωλιχῆς 


πλάνης xai οὗτος, παράλντος αὑτῷ κχομισθεὶς, 


τῆς εἰς ΧἎριστὺν καὶ αὐτὸς πίστεως, πράγματος 
&p6/0ou καὶ ἁδαπάνου , σωτηρίαν Ge» πορένεται, 
3| πολλαπλῆν, ὃ xaX μᾶλλον, ὅσῳ καὶ τὶς Ψυγῖς τὸ 
διά(ορον. 'AXX ἦν ἔσχατα νοσῶν αὐτῷ καὶ υἱὸς, ὃν 


D οὑκ αὐτὸς μόνος, ἀλλὰ xai dj µήτηρ λαθόντες , ἠδὺ 


φόρημα τεχοῦσι, προσφέρουσι τῷ ἁγίῳ. Μεταξὺ 
δὲ τῆς πορείας , οἴχεται μὲν ὁ υἱὸς την τελευταἰαν 
γονξὺσι καὶ πικρὰν ἐχδημίαν * καὶ θρηνοῦσιν αὐτὸν , 
ὅσα πατράσι νόμος. Οἱηθέντες δὲ μτδξσμίαν αὑτοῖς 
ἀπὸ τοῦ vov ὄνησιν εἶναι τῆς εἰς ἐχεῖνον ὁδοῦ, ἔγνω- 
σαν οἴχαδς ἀναστρέφειν, εἶτα ἐκεῖνο τὸν πατέρα 
εἰσέρχεται , ὡς ἄραχ Ὁ παρειµένον ἐμὲ xal φερόµε- 
μενον ῥώσας, xa! χρῖσθαι pij ποσὶ µόνον, ἀλλὰ xal 
πᾶσι µέλεσι παρασχὼν, που δυνατὸς οὗτος xal tbv 
υἱὸν ἀναστῆσαι. 


ρΕΥ’. Ταῦτα καθ) ἑαυτὸν δ.ανοηθεὶς χαὶ τῇ γυναιχὶ 
κοινολογησάμενος, στἐλλονται τὴν παρὰ τὸν ἅγιον 
αὖθις, μετὰ τοιαύτης 00x ἑλπίδος µόνον ἀλλὰ xal πί» 
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στεως. "Il2» δὲ xtv μουἵν εἰσιρῦσιν, Στυγξ τινα µα- A ibant monasterium , cum forte magistrianns (49-45 
? ,) QO0"T, Z p g 


γιστριανὺν ὑπαντῆσαν-α τούτοις ἐπέχειν τῶν εἴἶσ- 
οδον, περιττὸν εἶναι )έγουτα καὶ οὐχ εὔκαιρον τὸ 
γινόµενον. El vXp xoYX tia: Κύριος Σγγὺς τοῖς ἐτ'- 
καλρυμένοις αὐτὸν £v ἀλτθσίᾳ, καὶ θέλημα τῶν φο- 
θουωένων αὐτὸν oi: ποιεῖν, ἀλλὰ «υχην ἅπαξ τοῦ 
σώματος ἐχδημἤσασαν ἀναστρένα, πἆλιν ἀμήγανον. 
Ὅπερ τὸν θεῖον ἄνδρα p ἀγνοίσαντα ὅλον ἑαυτὸν 
συν τεῖναι, γάὶϊ πρὺς Oshv οὗ χεῖρας µόνον ἀλλὰ xa 
καρδίας ὀφθαλμοὺς ἆ /ατείναντα, Χρ'στὲ, φάναι, Πα- 
τρὸς ἀνάργου Yi& μονογενὲς, Eg' ὃν καὶ πεπιστεύχα- 
μεν καὶ πεποίΌαμεν, t; ὄνναμις Ἱμῶν χα. χαταρυΥΏν 
oU οὓς ἀγενλῆ: λόγος, 09 ^T] πρὸς τοὺς μαθττὰς ἐπ- 
αγγεία. Εὰν ἔγητε xíctiw, οὐδὲν ἀδυνατήσει 
ἑών; Ταντα πρὸς θ1ὸν Ίσνχη διξ)ἐχθη. καὶ xb νε- 
χρὸν τοῦ πα.δὺς σῶμα πρ» αὗτοῦ τεθΏηναι χξ)εύσας 
γόνατά τε ÜsV;, κτὶ ἱχανῶς προσευξάμενος, Ela δι- 
αναστὰς θ2ῤῥαλέα πρὺς τὸν κείµενον Yom, Ὁ 
καλέσας τετραημέρον Ex τάφου Λάζαμονψ ἔφη, χαλεῖ 
σε b ἐμ;ῦ τοῦ δουλου αὐτοῦ. Καὶ π;ραγρΏωα (ὢ 
0:05 δυ.αστείας ] ὢ ἀθύσσου χρηστότητος { ὢ xal αὑ- 
τοῖς ὁ /θαλμοῖς ἀπίστου καὶ ἀπιθάνου θξεάματος !) δι- 
ανέστη πάντων ὀρώντων, X3í ζῶν τοῖς τεκοῦσιν ὁ 
νεχρὸς ἀποδίδυται, θαυΌμὰ οὐ µόνον οὗ χωρητὸν ἀχοῇ 


quidam obviam faetus, arcet illos introitu, supet- 
vacaneum dictitans et actum agere : lamelsi enim 
prope sit. Dominus omnibus invocantibus se in 
veritate, et voluntatem timentium 5ο soleat fa 

cere : nihilominus animam corpore semel ezressam 

eo postliminio reverti nunquam posse. Cum hiec 
perspicue innotuissent viro Dei, totum sc inten- 
dens, levatis ad ccelum mauibus mentisque oculis, 
Christe, inquit , Patris principio carentis unigeri- 
tus Filins, in. quem ct credimus et speramus, vir- 
tus et refugium nostrum, non fallit verbum tuum, 
που promissio discipulis facta : Si liabuerilis fidem, 
omnia vobis possibilia sunt ?'. Hc cum Deo secreto 
collocutus, jmperat pueri cadaver aute se pori; tum 
genibus positis prolixe oravit, surgensque confi- 
denti voce mortuo dixit : Qui quadriduaunum excivit 
e sepulcro Lazarum, evocal te per me servum suum. 
Nec interposita mora cst, surgit (o potentiam divi- 
nam ! o bonitatis abyssum! o spectacuium, viden- 
tibus etiam oculis p-rsuasucredituque diflicile!),sur- . 
git inspectantibus cunctis, et vivus parentibus suis 
redditur. lllud profecto miraculum est, quod non 
auribus modo coruimm qui rei gest? non. interfue- 


μὴ τυχούσῃ τῆς θέας , ἀλλ᾽ οὐδὲ ὀφθαλμοῖς ἰδοῦσ.  Tumt, sed ipsis quoque intuentibus coram oculis 
πιστὰ μικροῦ τ:θέμενον τὰ ὀρώμενα, ineomprehensibile videtur, utpote magnitudine sua 
fidem oculorum superans. 
CAPUT XXI. ' 


Paralyticus, surdus, 


θαῦμα τῷ Συμεὼν, xai προσήνεγχαν üvüpuzey αὐτῷ 
συγκ΄πτοντα, xa! οὐ µόνον οὐδαμῶς ἀναχκύψαι δυνά- 
µενον, ἀλλὰ xal τράχηλον xaX χεφαλὴν, καὶ ὅλον τὸ 
σῶμα οὕτω πεπεδηµένον, ὡς urb ὅτω οὖν µέλει 
δύνασθαι χρῆτθαι ' ὃς τοῦτον ἱδὼν, ἐλεεινῇ ὡς εἶχεν 
ἐθύα qur, Ἑλέπαύν µε, δοῦλε τοῦ θεοῦ τοῦ ὑφίστου. 
Ὅ δὲ χεῖρα τῷ τραχήλῳ τοῦ ἀνδρὸς ἐπ'θεὶς, ἐπι- 
χλήσει θείᾳ δυναµουµένην, ἀνῆχε τῆς ἀφύκτου πέδης 
ἑχείνης τῶν χεφαλὴν, εἶτα τῇ αὑτῇ τοῦτον χειρὶ χατὰ 
νώτου παίσας ὁμοῦ τῇ πληγῇ καὶ τὴν τῶν ὁδυνῶν ἁπ- 
αλλαγῖν, καὶ τὴν τῶν μελῶν λύσιν, καὶ την τοῦ 
Ἁχντὸς σώματος ἐλευθερίαν χαρίνεται. Καὶ οὕτω 
πέμπτου ἐπὶ τριάκοντα ἐνιαυτοῦ, μελῶν πέδη xal 
σώματος πάρεσις, ὡς τοῦ πάσχοντος ἀχούειν ἣν, τὸν 


mulus, furiosus, claudus curantur. 
ρςδ. Οὕπω τέλος εἶχε τὸ τοιοῦτο περὶ τὸν νεχρὸν C. 


164. Nondum plane absolutum erat miraculum, 
quod in mortuo jam dicto pa:rabat. Symcon, cum 
hominem adducunt alium, incurvatum, nee so- 
lum non valentem s2 ullo modo crigere : ve- 
rum etiam collo, capite, ac toto corpore ila con- 
tractum. impeditumque, ut membri nullius usum 
liberum haberet. Ut hic Syineonem vidit, voce 
quam potuit maxime lamentabili clamavit : Mise- 
rere mci, famule Dei altissimi. Sic invocatus ma- 
num imponit collo viri, manum invocatione di- 
vina potentem, οἱ nexibus solutis caput restituit 
sibi : tuin eadem manu viri tergum percutit et 
ipsa percussione depulsionem dolorum et inembro- 
ruin solutionem, et corporis to:ius expeditum usum 
concedit. Atque ita impedimenta vinculaque mem- 


τῆς àc)evela; ypóvov δημωσιεύοντος, ἀφῇ μιᾷ καὶ U brorum ac paralysis corporis, qu:? jam quinque et 


πληγῆ παραδόξως λύεται. 


triginta annos tenuerant (quemadmodum ex ipso 


aegro audire licujt, tempus infirmitatis sux&& publice enuntiante), tacione una unaque percussione, 


prater exspectationem mirabiliter soluta fuerunt. 
ῥρξε’. Εἴτα προσηνέχθησαν αὑτῷ νεάνιδες δύο, 1) 
μὲν τὴν γλῶτταν πεπεδηµένη, ἡ δὲ τὰ ioca χωφεύου- 
σα” ἐξ αὐτῆς δὲ ὅμως ἑκάτεραι τῆς εἰς φῶς προόδου 
τῷ πάθει κατειλημμέναι. "Qv ὁ τοῦ θεοῦ Βεράπων 


*! Matth. xxi, 21. 


(42-45) Gr. Maytotpiavóc. Quod plerumque inter- 
preiantur agens in rebus, idco quod re ipsa in sacris, 
aut militia, aut aliis eliam, munus aliquod exerceat: 
el e3t quasi o[ficialis magistri officiorum ; de quo ma- 


£s 


165. llisce ita peractis prodierunt adolescentul 
duse, altera loquendi, altera audiendi facultate 
carente : et illos quidem defectus ab ipso ortu 
secum in hanc lucem intulerant. Movit illarum 


gistro ante vitam $ 8, egimus. Vide piura de .Magi- 
striano. in Glossario Grico-barburo Meuraii c1 F4- 
brotii ad Cedrcnum. 
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-— - » e. 9 * * n 
ztas florida et juvenilis commiscrationem famulo A τοῦ t1; νεότητος ἄνθ.ν; οἵκτον λαδὼν, ὡς xat σνµ- 


Dei. pr:v doloris sensu in. gemitus soluto. Oculos 
itaque spe plenus in. cadum intendens, ut inde 
'auxilium  advocaret ; et digitum alterius ori, alte- 
τίς auribus immittens ; illius continuo linguam 
sol:it, hujus vero aures aperuit, ita ut et loquere- 
tur et audiret utraque sine impedimento. 


166. Illud quoque silentio involvenduin non est, 
utpote demonstrans similiter viri sancti et poten- 
tiam apud Deum, et benignitatem erga homines, 
opis indigos. Vir quidam allatus fuit, setate pro- 
vectus adinodum et. capillis canus, qui tua, invide 
humani generis inimice et salutis nostrae hostis 
infense, tua, inquam, operante in eo malitia nihil 
non agebat absonum indecensque. Nam si quando 
a dzinoniis, ipsum semper exagitantibus, impulsus 
totain pererraret civitatem, quas non effutiebat 
blasphemias! quam turpitudinem inausam relinque- 
bat! Qui vero in ipsum infelici occursu seu die seu 
nocte incidebant, proxime a periculo aberant: 
violento enim ac insano impetu eos. invadens, ve- 
Siiimenta — frustatim dilacerabat, colloque injectis 
manibus improvidos suffocare nitebatur. Neque 
hic furie steterunt: propriam suam carnem (o 
miserum!) dentibus abreptam mandere ac commi- 
nuere spectaculo miserabili visus fuit, atque his 
etiam non paulo immaniora patrare. Agebatur 
dies Jovis sancta ac veneranda, qua Domnus no- 


παθὲς aj:ai; olov ἐπιστενάξαι, εἰς οὐρανόν τε 
πλῆρες ἑλπίδος. ἰδὼν, ἵνα xal «ch» ἐκεῖθεν ἑλχύση 
βοήθειαν, xal τὸν δάχτυλον ἐμθαλὼν, τῆς μὲν τῷ 
στόµατι, τῆς δὲ τοῖς ὡσὶ, τῇ μὲν εὐθὺς λύει την 
γλῶτταν, tfj δὲ ἀνοίγει τὰς ἀχοὰς, ὡς τὴν uiv 
φθέγγεσθαι , την δὲ ἀχούειν, ἑλευβερίως ἀμφό- 
τερα. 

Ec'. "Evi τούτοις ἐκεῖνο λεγέσθω , τῆς lon; ἓν 
τοῦ ἀνδρὺς καὶ παρὰ Θεῷ δυναστεἰας, xat περὶ τοὺς 
o:xtou δξοµένους φιλανθρωπίας. Προσηνέχύη ὙΥάρ 
τις àvbp αὑτῷ, την μὲν ἡλικίαν πρεσθύτη:, xol 
τὴν τρίχα Ίδη λευχὸς, σῇ δὲ πάντως ἑνεργείᾳ, βά- 
σχαν: τοῦ τῶν ἀνθρώπων Ὑένους ἐχθρὲ xal τῆς 
ἡμετέρας ἄνωθεν σωτηρίας πολέμιε, τῶν ἁτόπων 
ἀπειόμενος οὐδενός. Ὡς yàp ὑπὸ τῶν ἁγόντων ἀεὶ 
δαιμόνων αὐτὸν ἐλαννόμενος, πᾶσαν περιῄῃει τὴν 
πόλιν, τί μὲν τῶν βλασφήµων οὗ λέγων ; τί δὲ τῶν 
αἰσχίστων οὗ δρῶν ; OE; ἂν ἡμέρας ἢ νυκτὸς πονη» 
ρὸν συνάντηµα γένοιτο, οὐ πολὺ πὀῤῥω τούτους χιν- 
δύνου χαθίστη * φόνιόν τι γὰρ αὐτῶν καὶ μλνιχὸν 
ὁραττόµενος, τά τε ἱμάτιά σφισι περιεῤῥηΥνυ, xal 
τὸν τράχηλον περιάγων ἄγχειν αὐτοὺς ἐπειρᾶτο, οὐ 
pv ἀλλὰ xai τῶν ἰδίων, opor! σαρχῶν ἧπτετο xal 
τούτων ἐλεεινῶς παρατρώγων ὡρᾶτο, καὶ ἄλλα τού- 
των οὐκ ὀλίγῳ χαλεπώτερα ἔδρα. Πο:ὲ γοῦν ὄνῳ 
περιτυχὼν, d σεθασµία δ' ἣν καὶ µεγάλη πέμπτη, 
χαθ) ἣν ὁ Κύριος ἡμῶν xat θεὸς τοῖς μαθηταϊῖς συν- 
δειπνήσας, ὑφ) ἑνὸς αὐτῶν παραδέδοτοντῆν γλῶτταν 


ster cum discipulis ccenatus, ab illorum uno tradi- ϱ ἐχεῖνος ἐξελκύσας τῆς ὄνου , ὁδ.ῦσί τε ἰδίοις (φεῦ 


tus fuit, cum asinz forte occursans, linguam οἱ 
extraxit, firmiterque dentibus suis prehensam (vah 
spectaculum!) priecidit, ac dentibus comminutam 
" aceravit, sanguinem circum os defluentem bibens 
aclingens, idque in canitie tam venerabili, et 
grandi senecta; atque sub occasum vitae: quod 
adeo intuentium oculos male habebat, ut lacrymas 
exprimeret; et miserum superesse in vivis dolen- 
tes, mortem illi pro beneficio precarentur. Asina 
interim, licet tam crudeliter ab ipso traetata et 


mutilata linguam, nihilominas, daemone qui virum 


nihil pan: passa fuisset. 

167. Adducitur ergo senex ad virum sanctum, 
statimque ab incolentibus eum dazmoniis per caput 
suspenditur, veluti non ferentibus sancti conspe- 
ctuin : quo illos percunctante, cur tandem ita in 
senem debacchati fuissent, illi amare flentes 
(dixisses viri przesentia. quasi svo flagello exce- 
ptos esse!, Ad hoc, inquiunt, missi sumus, ut vel 
inaquam vel in ignem ipsum precipitaremua: 
talium enim rerum isti (hem irsaniam!) ministri 
seduli et exsecutores sunt. Dies igitur et noctes 
pariter quinque multifariam ab his incolis tortus 
fucrat acerbeque vexatus; cum illos graviter ca- 
sUgalos facessere inde, et nunquam deinceps sedem * 
istam repetere jubet: nec preceptum cventu ca- 
rui. Jussi namque, multum vociferantes hominem- 
que jaclantes e vestigio evanuerunt, non ausi in- 
posterum illuc reverli: senex autem violento illo 


τοῦ θεάµατος 1) ἁπτόμενος ταύττς xal παρατέἑ- 
µνων, διεμασᾶτο, πίνων ἁθλίως xal περιλείχων 
τοῦ αἵματος, xal ταντα ἓν οὕτω σεμ)ῇ πολιᾷ, xal 
βαθεῖ vfipa, χαὶ βίου δυσμαϊῖς * ὃ xal φιλανθρώπους 
ὀφθαλμοὺς ἑχίνει πρὸς δάκρυα, xal τὸν ὁύστηνον 
ὠδλύροντο τῆς ζωῆς, χαὶ θάνατον αὐτῷ μᾶλλον ὡς 
εὑεργέτην ἑπηύχοντο. Ἡ μέντοι vog, χχίτοιΎγε τοιαῦ- 
τα παρ) αὐτοῦ πάσχονσα , xal τὴν γλῶσσαν ὃαχπανω- 
µένη, ὅμως ἔνεργείαις τῶν ἐν αὐτῷ δαιμόνων εἰἱστή- 
χει, μηδενὺς ὥσπερ ἀλγεινοῦ πειρωµένη. 

insidebat agente, non aliter substitit quam οἱ 


pSS'. "Αγεται τοιγαροῦν παρὰ τὸν θεῖον ἄνδρα ὁ 
γηραιὸς, ὃς ὁμοῦ τε εἶδευ αὐτὸν, xal ὁμοῦ ὑπὸ τῶν 
ἑνοιχούντων αὐτῷ δαιµόνων xavà χεφαλΏς Πρτιτο, 
χαθάπερ οὐκ ἑνεγχόντων τὴν θέαν. 'O μὲν οὖν 
ἅγιος ἐπυνθάνετο αὐτῶν, τί bf) ποτε τοιαῦτα τῷ 
γέροντι παροινήσειαν. Οἱ δὲ πικρὸν κλαίοντες, οἷα 
xaX τῇ µάστ'χι τῆς ἐχείνου παρουσίας δεινῶς ἑτα- 
ζόμενοι, ᾿Ημεῖς ἐπὶ τοῦτο, φπσὶ, ἐπεστάλμεθα , 
ὥστε καὶ καθ’ ὕδατος βαλεῖν αὐτὸν f) πυρός * τῶν 
γὰρ τοιούτων ἐχεῖνοι (φεῦ τῆς μανίας !) δ.άχονοι 
σπουδαῖοι χαὶ ὑπηρέται. Ἡμέρας μὲν οὖν πέντε xal 
νύχτας ἴσας, ποιχίλως βασανιζόμενος ὑπ αὑτῶν 
fw, xol πάσχων καχῶς ' εἶτα σφ,δρότερον αὐτοῖς ὁ 
τοῦ Θεοῦ θεράπων ἐπιτιμήσας ἑξελθσῖν τε τοῦ ἀνδρὸς, 
χαὶ µηχέτι πἆλιν εἰς αὑτὸν ἐπανελθεῖν ἐπιτάττ.ι' 
καὶ τὸ πρήσταγµα ἔργον fjv. Καὶ οἱ μὲν πολλὰ xpá- 
ξαντες xal σπαράξαντες, εὐθέως ἆπῆλθον, οὐχέτι 
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τολµήσαντες αὖθις εἰς αὐτὸν ἀναστρέφψαι * 6 δὲ τοῦ A turbine ac tempestate liberatus, stabat plane re- 


χαλεποῦ κλύδωνος ἐχείνου καὶ τῖς ζάλης ἁπ]λλλαγεὶς, 
χαθεστηχὼς εἰστήχει xal νῆφων , ἀναλόγως τῆς 


πρὶν ἁσχημοσύνης xai ἀγοσμίας τῇ χαταστάσει καὶ ᾿ 


σεµνότητι χρώµενος. Tr, µέντο. ὄνῳ, οὐδὲ γὰρ, οὐδὲ 
τοῦτο παραλιπεῖν ἄξιον, χοὺς ἐκ τοῦ Συμεὼν ὀλίγος, 
θεραπεία τῆς γλώὠττης αὐτίχα γίνεται. 

p&n. Μετὰ xavxa προσάγονταἰ τινες ἄνδρες αὐτῷ 
δύο, τὸν ἕτερον τοῖν ποδοῖν ἑκάτερος αὑτῶν ἰαθῆναι 
δεόµενος ' ἣν γὰρ ἕτερος ἀμφοῖν σεσηπὼς, xal τέ- 
χνης ἰατρῶν Ἰσχυρότερος, θατέρῳ δὲ τοῖν ἀνδροῖν τὸ 
πάθος αχεδὸν χαὶ σύντροφον ἣν, τεσσαραχοστὸν αὖ- 
τὸν ἐκπιέζον ἔτος. ᾽Αλλὰ τῷ μὲν χοῦς τῆς Exeívou 
γῆς χραθὲὶς ὕδατι, τῷ δὲ ἀφῆ σύμμιχτος εὐχῆ θερᾳ- 
πείᾳ χατέστη ' χαὶ τὸν οἰχεῖον ἑκάτερος πόδα νεαρὺν 
ὥσπερ ἀπολαθὼν, οὐχ ὡς πρώην οἱμώξοντες xal φε- 
ῥόμενοι, ἀλλὰ σχιρτῶντες xal χαίροντες ἐπανῆκχον. 
"Ἔπειτα τυφλῷ τινι προσενεχθέντι, γλυχεῖά τις big 
ὁ ἅγιος γίνεται. Κατὰ γὰρ τὴν πρώτην νύχτα, καθ) ἣν 
προσ [εν] ήνεκτο, ἐδόχει νεανίαν ὁ τυφλὸς ὁρᾶ», τρἰχι- 
νον ἕνδυμα περιχείµενον, ἣν ὄψιν λαμπρὸν, τοὺς 
πήδας Ἱυμνὸν, φέροντα ῥάθδον τῇ δεξιᾷ, βαΐνη 6i 
αὕτη, Ab; δόξαν, λέγοντα, τῷ θεῷ. Ἡ μὲν οὖν φαντα- 
σία οὕτω τὴν ἀλήθειαν ἐμιμεῖτο, ὡς xat διυπνισθέντι 
τῷ τυφλῷ δοχεῖν ἔχεσθαι τῆς τοῦ φανέντος ἔτι χειρὸς, 
φιλεῖν τε αὐτὴν ἐμφύντα, xal μηδὲ ἁποσπασθῆηναι 
ταύτης τὰ χείλη βούλεσθΣι’ ὑπεδήλουν γάρ τι xol 
τοιοῦτον οἱ ὕπνοι. Ὡς δὲ πρὸς τὸν ἅπχιον τῆς ἐπιού- 
σης περὶ πρὠτην Éo εἰσήχθη, σφραγίσαντος ἐχείνου 
τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ, βλέψας (τῆς ἀποῤῥητου σου 


Χριστὸ xai βασιλεὺ χρησ:ότητος !) εὐθὺς ὁ τυφλὸς, C 


τόν τα θεῖον ἰδὼν Συμεὼν, καὶ πρὸς τὴν ἐχείνου ὄψιν 
ἐχχαυθεὶς «hv καρδίαν, αὐτὸν ἔλεγεν εἶναι τὸν ἐν 
ὀνείρῳ φανέντα, xat t7; χειρὸς ἐζήτει λαθέσθαι, 1$; 
αὐτῷ vuxzbe ὄψις ἐμφορηθῆναι παρέσχε" xal τὸν 
ὄνειρον ἡδονῆς ὅλοις χείλεσι, ταῖς τῶν παρόντων 
ἀχοαῖς ἐπεξῄει. 


stitutus sibi mentisque conipos, et tanto ferebatur 
mansuetus verecundusque , quam ante violentus 
atque impudens. Quid autem asina? neque eniin 


ipsa digna est prteriri. Pauxillum pulveris, a 


sancto acceptum, sanitatem lingu:e ejus confestim 
attulit. " 

468. Post liec afferuntur viri quipiam duo,uter- 
que pedi suo altere affecto remedium poscentes : 
unius namque jam putrefactus, artem respuebat 


"medicorum ; alium acerbus dolor, fere ab ipso - 


ortu continuatus, quadraginta jam annos ex- 
eruciabat. lorum alteri nihilominus pulvis terra 
illus, aqua subactus; alteri contactus, oratione 
adjutus, salutifera medicina exstitit: et domum 


B suam uterque rediit, jam non portati, gementes plo- 


rantesque, ut prius; sed gaudentes et exsultantes, 
receptio usu pedis qualem juvenes habuerant. Per- 
sanalis iis, Symeon allato cuidam czco jucundum 
per se spectaculum fuit. Etenim primaab adventu 
nocte visus sibi est videre juvenem, cilicino amictu 
cireumdatum, vultu splendidum , nudum pedibus, 
ferentem dextera virgam (palmeam illam puta) 
dicentemque : Da gloriam Deo. Hac representa: 
tio tam perfecte imitabatur veritatem, ut evigi- 
lans czecus arbitraretur, etiamnum se manum illius, 
qui apparuerat, tentare osculari, nec labia inde 
avelli permittere : aliquid enim istiusmodi monstra. 
tum fuerat in somnis. Cum vero postera die sub 
dilaculum adductus est ad sanctum, impresso ab 
eodem oculis crucis signo, vidil continuo cacus 
(o ineffabilem Christi bonitatem !) intuitusque 
sanctum atque ipso intuitu succensus ct inflamma- 
tus, illum eumdem esse exclamavit. quem per 
quietem  conspexerat, cujus manum retinere teu- 
taverat, et osculari potuerat ad satietatem : neque 
cessabat somnium tam jucundum plenis buccis in 
aures presentium immittere. 


CAPUT XXII. 


Jnjuriosi in sanctum ejusque imaginem miraculo et judicio predicto puniti : indulgentia, misericordi reo 
[acienda; pra:scita. 


pEO0'. "Ev τούτῳ δέ τινες ἄνδρες τῆς Αντιόχου, 
χαλεπὴν νοσοῦντες ἀσέδειαν, ὡς µῆτες τι σαρχὸς 
ἁμάρτημα iv εὐθύνης τίθεσθαι λόγῳ, μήτε τῶν 
ἀνθρωπίνων σωμάτων ἀνάστασιν προσδοχᾷν 1) ἐξέτα- 
Gt, χαὶ τῶν τῇδε βεθιωµένων ἀντίδοσιν * ἀλλά τοὺς 
μὲν τῇ τῶν ἁστέρων φορᾷ νέμµειν τὸ πᾶν, xal τοῖς 
ἐχείνων σχήµασι xal χινήµασι χατὰ τῆς προνοίας 
ἀνοήτως παραχωρεῖν, τοὺς δὲ τύχην δογµατίζειν καὶ 
4) αὑὐτόματον ' τοὺς δὲ μετεμφύχωσίν τινα πρᾶ- 
σθεύειν xal εἰμαρμένην. Οὗτοι γοῦν παρὰ τὸν θεῖον 
Συμεὼν ἀνιόντες, διαλέξει πρὸς αὐτὸν ἐχρῶντο, xal 
ἀποδειχτιχῇ σοφίᾳ, ᾗ χα) μᾶλλον ἐφρόνουν, xal πιθα- 
val; ἀντιθέοςσιν. ᾽λλλ' ἣν ἐχείνου μὲν xat θεία τις 
ἐπιχαθημένη πειθὼ τοῖς χείλεσιν, f] τῶν λογολεσχών 
τούτω», xal περιττῶν τὴν µανίαν μᾶλλον f] τὴν co- 
φίαν, οὐδεὶς ἡδύνατο ἀντιλέγειν, Τὸ δὲ πλέον τῆς 
xat' αὐτῶν ἰσχύος, xal fj τῶν σημείων ἑνέργεια, ὃ 


469. Interea viri quidam Antiocheni eo impietatis 


p devenerunt, ut peccatorum carnis rationem in ju- 


dicio non reposcendam, sustinerent ; nee corporuin 
nostrorum resurrectionem, aut gestorum examen, 
eorumque retributionem ullam exspectarent ; dicti- 
tantes alii quidem, astrorum cursu gubernari om- 
nia, eorumque figuris ac motibus contra provi- 
dentiam insano modo parere; alii vero, fortunam 
atque casum decernere ; alii denique, transmigra- 
tionem animarum fatumque primas obtinere. lsti 
Symeonem aggressi disputando, demonstrativa, qua 
prestabant. arte et persuasibilibus contentionibus 
utebantur. Verum insidebat sancti labiis vis qu: 
dam persuadendi divina, cui loquacium istorum 
et infamia potius quam sapientia abundantium 
nullus poterat contradicere, Quanto autem 7mnajor 
potentie ac sigrorum cunira illos virtus erat, 
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tanto majorem contra hunc adigebantur ad in- A καὶ χατ αὐτοῦ μᾶλλον ἑξέμαινε τους ἀνοήτως. 


saniam. 

1:10. Denique contigit (45) cuidain Antiocheno, 
homini plebeio ac opifici, ita obstrui meatus per 
' quas spiritus commeans ingreditur egredituvque, 
ut, accedente etiam longiori temporis intervallo, 
quo tenuit malum, suffocatum iri se putaret. llic 
se tandem contulit ad sanctum Symeonem, obten- 
taque sanitate, domuin reversus, in grati animi 
testimonium ac tanti benelicii memoriam, statuit 
sancto pro foribus suis iconem, camque non soluin 
]uminaribus, sed etiam aularis tapetiisque ornabat. 
Quod impii nefariique liomines conspicati, aestuan- 
tes invidia, congregantesque cohortem suorum, 
turmatim accurreruut, magna voce clamantes (ο 
Deus, quanta bostes adversus sanctum tuum  ma- 
chinati sunt!) : Tolle illum, qui talia fecit; signum 
illico deturbetur. Opifex autem ille, divina procul 
dubio dispositione, aberat hoc jpso tempore ab of- 
ficina; alioqui enim tumultuantium manus non 
evasisset. incolumis. . 

111. Omnem. itaque adversus iconcm vertentes 
iracundiam, praeceperunt uni militum, similis fa- 
rin: ac infidelitatis homini, ut illam conscensis 
scalis deturbaret : qui cum in altam evasisset, ut jus- 
&US crat, jamque conaretur manus injicere; manibus 
illis, quas tu, Christe, super illorum superbiam ex« 
tulisti, dejieientibus, repente gravi casu terra αἱ» 
lisus est. Quod cum aliorum quidem mentibus non 
vulgarem incussissct. metum, impiorum iram non 
parum adauxit. Alium ergo co adducerc conati sunt, 
ignaviam prioris incusantes : quem mox similia 
patientem potius, quam facientem conspeserunt, 
utpote pari casu dejectum. Neque sic tomen in- 
sani isti intellexerunt, sed oculos ad veritatem tam 
manifestam claudentes ezecutientesque, addiderunt 
etiam tertium: cui etiam paria jam dictis evene- 
runt. Cum enim extendissel manus. adversus | ico- 
nem, nescius iisdem se contra se polius uti, de- 
turbatus similiter est, jacuitque prostratus ; multo 
majori ludibrio prioribus dignus, quod illorum 
exemplo nililo sapuisset magis. Tum vero pre 
pudore velantes faciem. abiverunt, miserandi pro- 
pter expcriinentum, magis vero propter infortunia : 


ρο. 'ApéXet xal cup£ávy τινι τῶν ἀνὰ τὴν "Ave. 
y^», ἀνδρὶ βαιαύσῳ χαὶ ἀγοραίῳ, τοὺς ἀναπνευστι- 
xou; ἀπορραγῖναι πόρους. δι’ ὧν τὸ πνεῦμα εἰσρεῖ 
τα xal ἐχρεῖ διτθούµενον;. συγνὸν ἐχεῖνος τῷ πάθει 
συνεχόμενες χρύνον, xat ἁποπνίγεσθαι ἤδη νοµίζων, 
προσῖλθε τῷ Συμεών» θεραπείας τε παρ αὐτοῦ τν- 
χὼν, xai ofxabs αὖθις ἐπανελθὼν, εὐγνωμοσύνης 
οἶονξέ τι δείγμα, xat τηλικαύτης εὐεργεσίας ἁπομντ- 
µόνευμα, εἰχόνα πρὸ τῆς αὐτοῦ φλιᾶς ἀνέστησε τῷ 
ἁγίῳ, φιλοτίµως οὐ φωτῶν µόνον, ἀλλὰ xal πχρα- 
πετασµάτων ἔγουσαν. "Omep ἰἱδόντας τοὺς ἀσερεῖς, 
xa φθόνῳ τὰς ψΨυχὰς ἀναξέσαντας, τὸ οἰκεῖον ἀθρ.ῖ- 
σαι σύνταγμα, xal χατὰ πλῖθος ἐπελθόντας (ὁ θεὲς, 


B ὅσα ἐποντρεύσαντο οἱ ἐχθροὶ χατὰ τοῦ ἁγίου σου !)* 


Αῖρε τὸν τῦτο δράσαντα, µέγα βοᾷν ' ἡ εἰ͵ ὧν τὸ τά- 
yo; χαταθεβλήσθω. 'O μὲν οὖν χειροτέχνης ἐκεῖνος, 
θειοτἑρᾷᾳ δὲ πάντως οἰχονομίᾳ τὸ πρᾶνμα, οὐχ ἕτνχε 
τηνικαῦτα τῷ ἑργασττρίῳ παρών 9) γὰρ ἂν οὐξὲν 
τοῦ θορύθου χρηστὸν ἀσέλαυσε. 

pox. Πάντα 6k χατὰ τῆς εἰκόνος ἔκεῖνοι «bv 
θυμὸν τρέφαντες, ἐπέτρεφαν ἑνὶ τῶν τῇ: fan; αὐτοῖς 
ἀπιστίας στρατιωτῶν, διά τινος ἀνξλθόντα κλίμα» 
χος, αὐτῖν χκαθελεῖν. 'O 6b vtv ἄνοδον ὡς προστέ- 
ταχτο θέμενος, ὡς ἤδη xaX χεῖρας ἐπιθα.εῖν ἐτεχεί- 
pit, χξιρῶν ἑχείνων, ἃς σὺ, Χρ.στὲ 233252, ἑπῆρας 
ἐπὶ τὰς ὑπερτφανίας αὐτῶν, ἀθρόον ἐκεῖθεν πτῶμα 
χαλεπὸν χατηνέχθη * ὃ ταῖς μὲν τῶν ἄλλων ψυχαῖς 
οὗ μικρὸν ἑνέσεισε δέος , τοῖς δὲ ἀσεθέσιν ἐπὶ μᾶλ- 
ov τὸν φθόνον ηυξησε. Καὶ δεύτερον ἄλλον άναγα- 
γεῖν πειραθέντες, οἷα τοῦ προτέρου δειλία» κατ- 
ε;νωκότες, ὡς τὰ loa. παθόντα μᾶλλον xai αὑτὶν ἢ 
δράσαντα tio), παραπλἠσιὀν τε τῷ προτέρῳ πτῶ- 
pa κατενεχθέντα * pf xai ταύτῃ Υοῦν οἱ ἀσύνετοι 
συμιέντες, ἁλλὰ πρὸς οὕτω φανερὰν ἀλέθειαν µύοντες 
3| τυφλώττοντες, προσέθεντο xal τρίτον ἀναγαγεῖνν 
Ἐτεὶ δὲ ταῦτα τοῖς προλαδοῦτι χαὶ αὐτῷ ουνίξη, 
xai τὰς χεῖρας χατὰ τῆς εἰχόνος ἑχτείνας, ἔλαθε χαβ᾽ 
ἑαυτοῦ μᾶλ)ον ὥσπερ αὑταῖς χρησάµενος, xa* χατα- 
θληθεὶς,ἔκειτο χαὶ οὗτος, κτῶμα τῶν προτέρων πολὺ 
καταγελαστότερον, 000 prb σω-ρονισθεὶς ὥφθη τῷ 
ὑποδείγματι. Οἱ μὲν ἐντροπῇ χαλυφάµενοι τὰς ὄψεις 
ἀπηλθον, ἐλεεινο τῆς πείρας, ἐλεεινότεροι τῆς ἀπο- 


fideles autem ketati, gaudium ore, ei exsultationem f) τυχίας᾽ τοὺς δὲ π.στοὺς φαιδρότης εἶχε, xa: yaod; 


lingua testabantur. 


173. Hisce renuntiatis Symeoni, perparvam ille 
sui injuri:que sibi illata rationem babens, toto 
autem zelo contra blasphemias in Dominum suum 
prolatas exardescens, indesinenter orationi vacabat 
perstabatque in consuelo cordis, oris ac Jabiorum 
exercitio. Deus vero, justus dispensator ac legisla« 
tor, ultionis inmemor non íuit. Raptus quippe 
Symeon spiritu, conspicere hae visus est. Putabat, 
Constantinopoli se in palatio imperatoris versari, 
$C virum quemdam, cui magna potestas in partes 


αὐτοῖς ἐπληροῦτο τὸ στόµα, xai ἡ γλῶσσα μᾶλλον 
ἀγαλλιάσεω-. 

ϱ0β’. Τούτων τῷ Συμεὼν ἀγγελθέντων, ὀλίγα μὲν 
ἑαυτοῦ xal τῆς εἰς αὐτὸν ὕδρεως Exsivo; φροντίσας, 
τῷ δὲ ravi: ζήλῳ περὶ τῆς εἰς τὸν οἰχεῖον Ἀεσπότην 
βιασφηµίας χρώμενος, εὐχῃ προσαδολεσχῶν εἰστὴ- 
κει τῷ συνῄἠθεζ xai χαρδίας ἔργῳ xa χειρῶν xal 
χειλέων * θεὺς ἐὲ, ὁ τοῦ δικαίου ταµίας xai νομοβέ- 
της, οὐχ ἡμέλει τῆς δίκη:, ἁλλ᾽ ἁρπαγεὶς χατὰ 
πνεῦμα ὁ Συμεὼν, ὁρᾶν ἑαυτὸν ἐδόχει χαθάπερ iv 
Κωνσταντινουπόλει ἓν τῷ βασιλ,κῷ παλατίῳ νενό» 
p&vov, ἑστάναι τε ἄνδρα, ᾧ μεγάλην ἑξουσίαν tri 


(M) Hoc miraculum. etiam. ante. Vilam ὃ 7. ex Damasceno retulimus. 
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&hv ἕω διὰ τοῦ πνεύματος δίδοσθαι, ναὶ αὐτὸν ἐν ταῖς A Orientales a spiritu tribuebatur, plateas Antio- 


πλατείαις περιιέναι τῆς ᾿Αντιόχου, τόν τε Ἰορδάνην 
ποταμὸν αὐτῷ ἔπεσθαι, xal τὸν ἐν Ἐδὲμ παράδει- 
σον ὥσπερ ἀποχαλύπτεσθαι * xal ὡς πονηρὸν θη- 
plov Ev τινι σπηλαίῳ χρυπτόµενον ἐχεῖθεν ἔξενεχ- 
θὲν διὰ µέσης ἄγοιτο τῆς πόλεως ὑθριζόμενον * xat 
ὡς πολλοίς τῶν ἀνθρώπων διαταθεῖσιν ὁ ἄρχων 
ἐχεῖνος ἐπιθείη πληγὰς οὗ πὀδῥω θανάτου, ὥστε 
σάρχα πᾶσαν ἐπιεικῶς χαταπτῆξαι’ xal ὡς τῶν αὐτῷ 
γνωρίµων τις τῷ ἄρχοντι παρεστὼς εἰς ἐξέτασιν, 
ἁπαθὴῆς χαχῶν ὑπ αὐτοῦ ἀφεθείη. 


ρογ’. Ταῦτα ὁ μὲν ἰδὼν, τοῖς μαθηταῖς ἐξηγήσατο” 
ἑξης δὲ xal Ó τἰὶ ποτε τὰ ὀφθέντα βούλεται σαφῶς 


chenas obire, fluvium vero Jordanem vestigia ipsius 
sequi, et paradisum, qui in Edem est, velut de- 
tegi ac revelari : tum vero feram pessimam, specu 
quadam latentem, inde emitti, actamque per me- 
diam civitatem, cladem non modicam inferre; 
homines porro multos feram insequentes ab illo 
principe plagis male mulctari fere usque ad mor- 
tem, adeo ut omnis caro admodum censternaretur; 
denique e notis ac familiaribus suis quempiam 
dicto principi astare examinandur, ab eoque om- 
nis calamitatis ac periculi immunem, dimissum 
esse. 

175. Hec ita ut viderat discipulis narravit Sy- 
meon; deinde etiam, quid sibi ostenta vellent, 


ἐπεξῄει, ὡς ἄρα φοδερὺς ἐλεύσεται ἄρχων, xal τὰς B explicavit. Quomodo nempe terribilis princeps 


ἀσεθείας αὐτῶν ἑλέγξει, τῶν δὲ xal θανάτου τρόπον 
χαταδιχάσει βαρύτατον. Τοῦτο γὰρ ἑπόμενος ὑπο- 
φαίνει ὁ Ἰορδάνης, ὅτι πᾶσαν αὐτῶν χαταδύσει θεο- 
µαχίαν, ὥσπερ ὁ ἀναχαλυπτόμενος παράδεισος πά- 
ὰιν, τὰς ἀγαθὰς τῶν δικαίων ὑποδείχννσι παῤῥη- 
σιασθήσεσθα. πράξεις. Τὸ µέντοι περιαγόµενον 
θηρίο», ἡ τοῦ διαθόλου ἂν εἴη πλάνη, ἣν οἱ µάταιοι 
ἐπὶ τοῖς εἰδώλοις πεπλάνηνται, f) χα) δημοσιευθεῖσα 
οἰχήσεται, λανθάνουσα τὰ πολλὰ τέως xul χρυπτο- 
µένη. Παρ:δἠλωσε δὲ xai τῷ ei; ἐξέτασιν πρὸ τοῦ 
ἄργοντ.ς παρεστάναι φανέντι, φυλάξασθαι τὰς τῶν 
ςαύλων ὁμιλίας, ἑαντῷ τοῦ λοιποῦ ἐπὶ πλέον προσ- 
σ/όντα. "Αρτι μὲν οὖν ταῦτα ὁ Συμεὼν mpostptxet * 


οὕπω δὲ τέταρτος παρΏλθε μεταξὺ μὴν, xal τις µε-᾽ 
γάλην εἰς τὰ πρὸς ἕω λαθὼν ἀρχὴν, ἐπεδήμει τῇ C 


Αντιόχου, ᾽Αμάντιος ὄνημα, ἀνὴρ παιδευτικὸς , 
ὀρχιχὺς, λογισμῷ χρώμένος, ἀῤῥεπῆὴς τὴν γνώµην, 
ἐλεύθερο; τὴν ψυχὴν, ζυγοῦ περὶ τὸ δίχα:ον ἀχριθέ 
στερος, τοσαῦτα ζηλῶν ὑπὲρ ἀρετῆς, ὅσα καὶ κατὰ 
τῆς χαχἰας, xai εἰς ἄκρον ἑχάτερα΄ ὃς καὶ πρὸ τοῦ 
τὴν Αντιόχου καταλαδεῖν, πᾶσαν ὡς οἷόν vs xaxoup- 
γἷαν περιεῖλεν ἀνὰ τὴν "Ew * τοµωτέραν χατὰ τῶν 
τοιούτων τὴν μάχαιραν ἑπάγων τοῦ ἀξιώματος, 
ὥστε δξδιέναι πάντας xal τρέµειν πρὸς τὴν αὐτοῦ 
παρουσίαν, οὗ Φφαύλους µόνον, οὐδὲ χακούρχους, 
ἀλλὰ χαὶ olg τὸ ἐπιειχὲς ὁ βίος πολὺ xai τὸ µέτριον 
εἶχε. Τοσαύτη τις ἣν τῆς παρουσίας τοῦ ἀνδρὸς i) 


κατάπληξις. 


venturus, arguturusque illos impietatis, aliquos 
etiam morti sevissimze addicturus esset. Nam Jor- 
danes qui sequebatur, przmonstrat fore ut omnis 
illorum contra Deum impietas ac rebellio penitus 
obrueretur ; qui vero detegebatur paradisus, quod 
preborum recte facta palam ae libere predicanda 
essent. Qu:e autem circumferebatur bellua, dia- 
boli fallaciam atque imposturam esse aiebat, per 
quam vani homines, in idolis spem ponentes, cir- 
cumveniebantur ; quaeque eo usque ut plurimum la- 
litans, tandem in lucem producta evan::ceret. 


. Indicavit etiam per eum, qui ad quxstionem acci- 


tus astare principi videbatur moneri se, ut in po- 
sterum a pravorum alloquiis se custodiret, sibique 
studiosius attendendum esse sciret. Et tunc quidem 
isthaec pradicebantur a Symeone: nec intercesse- 
runt menses quatuor, cum quidam Amantius no- 
mine (45), per Orientem magne occupato imperio, 
Antiochiam accessit. Vir erat litteratus, aptus 
imperio, ratiocinio pollens, constans animo, mente 
liber, justitiz in primis studiosus; qui tanto pro 
virtute, quanto contra iniquitatem zelo, utrobique 
summo, agebatur: qui prius eliam quam veniret 
Antiochiam, omnem quantum potuit nequitiam 
per Orientem sustulerat, acutiori etiam in illos 
stricto gladio, qui erant ín dignitate constituti ; 
sic ut universos timor ac tremor invaderet, ipso 
adventante: nec solum nihili bomines ac male- 


voli. sed ii quoque, quorum vita cum probitate ac bonis moribus conjuncta erat, reformidarent, adeo 


terribilis erat ejus presentia. 


ροδ’. Οὗτος πολλοὺς ἀνὰ τὴν Αντιόχου τῶν Ἑλλη- D 


νιστῶν xal ἀθέων, τῶν τε περὶ τὰ σχήματα τῶν ἁστέ- 
pov χα) τὰς πλοχὰς χεχηνότων, ἅπερ aütol; xat τῆς 
προνοίἰας ἐπινενόητο, καὶ τούτων ὅσοι διαφερόντως 
κῶν ἄλλων ἐπισημότεροι, ἀνευρὼν Φφιλοπύνως xal 
συλλαθόµενος, xat αὐτοὺς μὲν εἰς δεσµωτήρια χατα- 
χλείσας, πάσας δὲ τὰς αὐτῶν βίδλους, ἐξ ὧν ἑκεί- 


(45) Is non alius, credo, fuerit, quam de quo Theo - 
hanes ad annum 329 Justiniani imp. hoc modo : 
r:ecepit Amantio, militi:e magistro, in Paliestinam 


misso de Stephani czede inquirere. (fuerat hic Ceesa- 


reg pre[ecius atque a tumultuantibus Judaris et Sa- 
maritis, una cum numero non parvo Christianorum, 
interfectus), qui quos reperit sontes, alios suspen- 


Ῥλτποι, Gg, LNXXVI, 


174. Hic multos gentilium et atheorum siderum- 
que aspectibus et conjunctionibus speculandis de- 
ditorum, ac multa inde contra Providentiam divi - 


- nam astruentium, prasertim illustriores, studiose 


conquisitos comprehendebat compingebatque in 
carcerem : libros autem illorum omnes, ex qui- 
bus falsa sapientia et nova contra veritatem opinio- 


dio, alios capitis abscissione, truncatione membro- 
rum nonnullos, plerosque facultatum amissione 


" multavit. Ex quo metus. ingens in partes omnes 


Orientales incubuit. Hinc porro colligitur omnia, 
que ab initio capitis 12 huc. usque per 70 numeros 
narrantur, intra. unius aut. ut summum sesquianni 
&putio accidisse. 


ὃν 
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nes depromoebantur, collegit; neque illos medo, A vote 1j ψευδοµένη σοφία xal τὸ χατὰ 5; ἀληθείας, 


sed idola similiter omnia, in quibus tanquam diis 
confidebanl : Argentum quippe suum et aurum suum 
fecerunt sibi idola **. Et : Adoraverunt ea qua fece- 
rant digiti ipsorum **, ut cum Osea atque 1saia pro. 
phetis loquar. Et ex libris quidem non modicam 
excitavit flammam, medio foro in ignem iujectis ; 
idolorum vero impotentiam ac imbecillitatem ma- 
nifeste demonstravit, suspendendo illa in compitis 
ac plateis, ostendendoque nihil esse amplius quam 
quod videntur, opera manuum ct artis; nihil aliud 
quam quod esse ipsa volunt artifices, ut denuo ver- 
bis prophetarum utar. Stabat quoque ille, qui jam 
pridem Symeoni in visione apparuerat, coran prin- 
cipe in questionem vocatus : sed monachus qui- 
dam, admodum Symeoni similis, ipsum manu 
apprehensa, instanti judicio eripuit, principe cle- 
menter factum ferente. 


475. Accidit per idem tempus, eorum qui istic 
sunt mendicorum quemdam ad Symeonem acce- 
dere, atque ex ipsius terra aliquid petentem ac- 
cipere, Antiochiam deinde in tugurium suum 
reversum, offendere alium quemdam vicinorum 
suorum, et ipsum mendicum, pedibus manibus- 
que paralysi tactis. decumbentem ; qui, ab altero 
illo pulvere jam dicto aspersus, visus sibi est 
videre monachum quemdam, vultu atque coma 
Symeoni persimilem, jacenti sibi porrigentem ma- 


num, ac veluti ex mandato ipsum erigentem atque (; 


ecce (qui eloquar, Domine, potentiam tuam !) sta- 
tim paralyticus sanus exstitit, manuum pedumque 
expeditissimo usu recepto. 


110. Judex autem seu princeps ille, de quo egi- 
mus (progreditur enim ad reliqua oratio nostra), 
pro justitiz: tribunali rursum considens, vinctis 
singulatim ac pluribus simul sisti jussis, in unum- 
quemque eoruin convenientem pro meritis senten- 
tiam condemnationis tulit : unum vero, quod gra- 
viora dcliquisset, seditlionisque popularis auctor 
incentorque novissimorum tumultuum fuisset, in 
carcere reliquerat, gravissimis tormentis reservan- 
dum. Interea monachus quidam pauper, Symeo- 
nein conveniens, injecta, uL assolet, captivi illius 
mentione, precabantur prosperum illi, Deo propi- 
tio, eventum : Quoniam precanti mihi, inquit, in 
ecclesia (cujus nomen quoque adjiciebat) astitit, 
ei cum audiisset, quid peterem, vestem hanc cilici- 
nam coemit, cujus eram imprimis urgente nceces- 
sitate indigus. Alius quoque mendicus, mihi vero, 
inquit, per vian! occurrens, insignem stipem ad 
sustentationem largitus est. Rursum alits excipiens: 
Idem ille, inquiebat, infantem a matre expositum 
ac vagientem sustulit; ac sedula inquisitione mu- 
Vercem, qux recens pepererat, inveniens, eidem 
ποδιά η atque enutrienduu commisit; duos si- 


* Use vint, 4. 9 [sa. i1, 8. 


νεανιεύεσθα:, οὗ μὴν ἀλλὰ xaX τὰ εἴδωλα πάντα auv- 
αγαγὼν, ot; ὅσα χαὶ θεοῖς ἐἑπεποίθεσαν (Τὸ ἁργύ- 
piov. γὰρ αὐτῶν καὶ τὸ χρυσίον αὐτῶν ἐποίησαν 
ἑαυτοῖς εἶδω.]α, καὶ προσεχύ»ησαν οἷς éxolncar 
οἱ δάκτυ-ῖοι αὐτῶν, ἵνα καὶ "snb ἅμα xat 'Hoatay 
ἔχω συμφθεγγοµένους), τῶν μὲν οὗ μιχρὰν αἴρει 
Φλόγα, πῦρ xa:à µέσην ἀγορὰν αὐτοῖς ἐμδαλών ’ 
τῶν δὲ δημοσιεύει φανερῶς τὴν ἀσθένειαν, κατ 
ἀμφόδων xal πλατειῶν χρεµάσας αὐτὰ, χαὶ δείξας 
μηδὲν πλέον) ὄντα τῶν ὁρωμένων, ἀλλά τοῦτ) αὐτὸ 
χ:'ρῶν ἔργα καὶ τέχνης, οὐδὲν ἄλλο, 1] ὃ βούλονται 
οἱ τεχνῖται αὐτὰ γενέσθαι, ἵνα τοῖς τῶν προφητῶν 
καὶ vov χρήσωμαι |λόχοις|. Εἰστήχει δὲ xo ὁ τῷ 
Ἁγίῳ πρώην διὰ θεωρίας ὀφθεὶς, πρὸ τοῦ ἄρχοντος 


D εἰς ἐξέτασιν, μοναχὸς δέ τις, τῷ Συμεὼν προσξικα- 


σµένος, xaz' ὀφθαλμοὺς πάντων λαθόµενος αὐτοῦ 
τῆς χειρὸς, ἐξείλετο τῇ; µελλούσης εὐθύνης, τράως 
τοῦ ἄρχοντος τὸ γεγονὶς ἐνεγχόντος. 


pos'. Ἐγένετο 66 τινα τηνιχαῦτα προσαίτην, τῷ 
θείῳ Συμεῶὼν προσελθόντα, τῆς ἐχείνου τε γῆς αἰτή- 
σαντα χαὶ λαθόντα, elg τς την Αντιόχου obo τὶν 
οἰχείαν αὖθις χαλύθην ἑπανελθόντα, παράλυτόν τινα 
χεῖρας xai πόδας, προσαΐτην xal αὐτὸν, Ex γειτόνων 
χαταχείµενον ἔχειν ' ὃν αὐτοῦ φιλανθρώπως Exclu 
χρίσαντα τῷ yot, ἔδοξέ τινα τῷ παρειμένῳ μοναχὸν, 
τοιοῦτον οἷος ὁ Συμεὼν τὴν ὄψιν χαὶ τὴν χόµην, 
ἰδεῖν ὀρέξαντα χεῖρα χειμένῳ, καὶ ὥσπερ ἀπὺ κχε- 
λεύσματος αὐτὸν ἁναστήσαντα xal mapayonua (o 
πῶς σου, Χριστὲ, λαλήσω τὰς δυναστείας ;) ὑγιῆς 


«ὁ παράλυτος fjv, ποσὶν ὁμοῦ xal χερσὶν ἐλευθερίως 


χρώµενος. 


poc'. Ὁ μέντοι διχαστῆς (ἔχεται γὰρ ἔτι τῆς ἆχο- 
λουθίας ὁ λόγος) ἐπὶ βήματος αὖθις διχαστικοῦ προ- 
χαθίσας, τοὺς τε δεσμώτας xa0' ἕνα xai πλείους 
παραστησάµενος, xal τὴν ἑκάστῳ προσῄχουσαν ἑξ- 
ενεγχὼν χαταδ/χην, ἕνα τούτων (ὃς χαὶ βαρύτατα tv 
ἐξημαρτηχὼς, xai στάσεις δημοτικὰς ἀνεγέίρας, xal 
νεωτέρων θορύθων ἀφάμενος) ἓν τῷ δεσμωτηοίῳ 
γαταλελοίπει, βαρυτάταις αὐτὸν xaY τιµωρίαις τα- 
µιευόµενος. Ἐν τοσούτῳ δέ τις ἑνδεῆς μοναχὸς τῷ 
Συμεὼν προσελθὼν, xal τινος ἐχείνου τοῦ δεσμώτου 


p µνήµης, ofa φιλεῖ, γενομένης, ἐπηύχετο εὖ αὐτῷ 


γενέσθαι παρὰ θεοῦ, Ότι pot χαταχεχλιµένῳ, φη- 
σὶν, ἐν ἱερῷ (τὸ τοῦ ναοῦ προσθεις ὄνομα) ἐπιστὰς 
χαὶ πυθόµενος ὅτου δεοίµην. ἱμάτιον ὠνήσατο τρί- 
ywov: τούτου γὰρ ἣν pot πρὸς ἀνάγχης fj χρεία. 
Ἔτερος δέ τις προσαἰτης xai οὗτος, "Epl δὲ, eno, 
ἐπιτυχὼν καθ’ ὁδὸν, δαψιλὲς cl; δ.ατροφὴν χέρμα 
δεδώχει. "Άλλος δὲ χαὶ πάλιν ὑπολαθὼν, Ἐκεῖνος xai 
βρέφος ὑπὸ τῆς Υειναμένης ἐχτεθὲν, ἔφη, καὶ xvo- 
ζούμενον ἀνελόμενος, ἐρεύνῃ t& φιλοπόνω γυναΐῖχα 
υεοτόκον εὑρὼν, παρατίθησιν αὐτῇ θηλάσαι τε Gaga 
xaX ἐχθρέφψαι τὸ βρέφος, δύο χρυσοῦς τέως χαταδα- 
λὼν, xal εἴ τι ἄλλο τῆς περὶ τὴν ἀνατροφίῳ 
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µισθαρνίας ἐπικαταδαλεῖν xal τοῦτο βεθαιωσά: Α mul dependens aureos, sancteque spondens per- 


μενος. 


ροζ”. Πρὸς ταῦτα, πλείων οἶχτος αὐτοῦ λαμθάνει τὸν 
Συμεὼ», xal τῆς ἄνωθεν ὑπὲρ αὐτοῦ πάλιν ἐχεῖνος φιλ- 
ανθρωπίας ἑἐδεῖτο. Τῷ μὲν οὖν δικαστῇ δέδοχτο Ίδη, 
wrt τὸν ἄνδρα φόρτον ἐμθδαλεῖν, xal ταύτην ἀνά- 
όα.τα κατὰ πελάγους ἀφεῖναι, (oss τὸν δείλα:.ον 
ἐχεῖνον, τὰ δύο ταῦτα, «p ἅμα κα) ὕδωρ µερίσα- 
σθαι. Δέδοκτο ταῦτα, καὶ dj ψῆφος ἐχράτει, καὶ «bv 
μὲν δεσμώτην ἀνάλογον ἐν τῇ φυλακῇ τηλικούτου 
προσλοχίας χακοῦ δέος εἶχε * τὸν Συμεὼν δὲ χρη- 
στότερα περὶ αὐτοῦ μᾶλλον ὁ περὶ τοὺς ἐνδεεῖς ἐκεί- 
νου ἔλεος ἐλπίζειν ἐποίει, πρὸς ἔλεον πάλιν ὁρῶντα 
ΘΞοῦ, τοῦ xal mo-fpiov φυχροῦ δεχοµένου, xal 
πλουσίως ἀντιμετρεῖν εἱδόιος ἀγαθαῖς προαιρέ- 
σεσιν. 


pov. Γεωργοῦ δέ τινος àv τούτῳ τῶν ἐχείνου ἀγρῶν 
παρὰ τὸν "Άγιον ἀνελθόντος, χἀχείνου περὶ τοῦ ἀν- 
δρὺς ἐρομένου, τις πητὲ ἡ κατ᾽ αὑτοῦ ψῆφος εἴη, 
ὡς ἐχεῖνος τὰ περὶ αὐτοῦ δεδογµένα φράσοι * ὁ Σν- 
μεὼν πεποιθότως ὑπολαθὼν, Οὐδὲ Opt éx τῆς χε- 
φαλῆς αὐτοῦ πεσεΐται, εἶπεν, οὐδ' εἰ πάντες οἱ γῆς 
ἄρχοντες xav' αὑτοῦ ἀθροισθεῖεν. Oo γὰρ ἃ τῷ ἄρχον- 
τι περὶ τοῦ ἀνδρὸς, ἀλλὰ τῇ ἄνωθεν Φήφῳ κέχριτο 
μἄλλον ἐχείνῳ περὶ αὐτοῦ προφητεύειν ἐπῄει. Ἔπειτα 
μέντοι καὶ ὡς fj χεὶρ ἔχει διαχονεῖν ἐπὶ τῆς φυλαχῆς 
αὐτῷ παρῄνει τὸν γεωργόν "Iv" εὖ σοι μετὰ ταῦτα, 
qnoi γένηται παρ᾽ αὐτοῦ. ὍὉ δὲ παρὰ τὸ δεσµωτή- 


ριον δρομαῖος ἑλθὼν, κομµίζει τῷ xazablxo τῆς σω- C 


τηρίας τὰ εὐαγγέλια" ᾖδε: γὰρ, δει oa97] προφη- 
τείαν εἶνα, τὰ ὑπὸ τοῦ Ὁσίου λεγόμενα, πολλοῖς 
προλαθοῦσιν, ἀλλὰ xal πολλῷ µείζοσιν, ἔχων xal 
περὶ τῶν παρόντων θαῤῥεϊῖν. Τῆς δ ἐπιούσης ἐπὶ 
βήματος αὖθις τοῦ ἄρχοντος προχαθίσαντος, xal 
&nb τῆς φυλαχῆς µεταστειλαμένου, οἱ μὲν παρόντες 
ἀνήρτηντο ταῖς περὶ αὐτοῦ ἐλπίσιν * ὁ δὲ συµπαθές 
τι xai Ἴμερον εἰς αὐτὺν ἰδὼν, ἀρῆχκε πάσης αὐτὸν 
παρὰ πᾶσαν προσδοχίαν εὐθύνης * xal παρὰ «bv 
"Άγιον ἀνελθὼν, τὰ τῆς ζωῆς αὐτῷ χαριστήρια πε- 
ρ',φανῶς ὡμολόγει, ofa θανάτου, φεῦ | αἰσχίστου xaX 
πικροτάτου εὐχαῖς ἐχείνου χαὶ πρεσθείαις ἁπηλλαγ- 
μένος. Οὕτω μὲν οὖν οὐδὲν τῶν ὑπὸ τοῦ Ὁσίου 
προειρηµένων διαπεπτώὠχει, ἁλλὰ σύμφωνον πᾶσιν 
αὑτοῖς ἑχ τεῦ τέλους καὶ τὸ ἔργον ἀπήντα * ἡμῖν 
δὲ xai τὰ ἑξῆς τῶν αὑτοῦ θαυμάτων ἀχολούθως δια- 
ληπτέον. 


soluturum insuper quidquid pro educatione pueri 
expenderetur. 

417. Auditis hisce, majore Symeon capitur com- 
miseratione viri, divinamque pro eo benignitatem : 
supplex deprecatur. Jamque fixuin ac statutum erat. 
judici bominem navi imponere, euinque injectis 
flammis accensam committere pelago; ut miserum 
duo elementa, ignis et aqua, partirentur quodam- 
modo inter se. lta, inquam, fixum judici erat ac 
stabat sententia ; vinctumque in custodia pari pro- 
portione metus tanti jamjam instantis mali oc- 
cupaverat. Verum mitiora omnia sperare Symeo- 
nem jubebat misericordia, quam erga indigos ille 
exercuerat, oculos vicissim in misericordiam Dei 


B convertentem, qui aque etiam frigide calicem 


acceptat, bonisque propositis affatim solet remu- 
nerari. 

178. Interea quidam agricola ex illius agris a:l- 
veniens ad sanctum, sciscitlatur ecqua πάσι 
contra captivum sententia pronuntiaretur, rogatque 
ut eloquatur, quid circa ipsum constitutum 3c dc- 
cretum sit. Excipiens sanctus, confidenter reponit : 
Ne capillus quidem de capite ejus cadet, nou si 
omnes totius terre principes adversus ipsum co- 
acti fuerint : non enim quz principis calculo, scd 
potius qua divino judicata rataque erant, vatici- 
nabatur. Deinde etiam hortabatur agricolam, ut 
ipsi quantum posset in custodia famularetur: Quo, 
inquiebat, benigne tibi fiat deinceps ab ipso. Currit 
ille curriculo ad carcerem, faustissimum damnato 
salutis nuntium portans: noverat. enim, et probe 
noverat certam esse prophetiam; ex multis jam 
ante memoratis, imoet longe pluribus persuasus 
de praesentibus bene sperare. Postero die , prin- 
cipe pro tribunali denuo sedente, vinctumque e cu- 
stodia accersi jubente, pendebant animis, spem 
inter et metum dubii, quotquot aderant : judex au- 
tem benigno placidoque vultu ipsum intuitus, 
preter omnium exspectationem onni liberum ju- 
dicio dimisit: qui ad sanctum properans, conser- 
vatam vitam, munus ipsius esse palam omnibus 
confessus est, ratus turpissimz atque acerbissima: 
morti precibus illius ac intercessione se exemptum 
esse. Sic igitur nihil eorum, qu: sanctus przdice- 
bat, exitu frustrabatur, sed paria vaticiniis omni- 
bus ipso eventu respondebant opera. Verum cztera 
ipsius inirabili3 successive prosequenda sunt. 


CAPUT XXIII. 


Tormina curantur, inobedicns punitur : absentia Symeoni innotescunt. 


po0', Γέρων τις ἀμπελουργὸς, ἀπὸ χωρίου Σάµθου 
χαλουµένου τινὸς, ταῖς ἀμπέλοις ἐγχκεχυφὼς, ἔδοξεν 
ὡς ἄρα φωνήσειεν αὐτὸν ἡ Ὑυνὴ, καὶ ἀθρόον ἐπι- 
στραφεὶς ἐχείνην μὲν οὐχ ὁρᾷ (φάσμα γάρ τι δαιµό- 
νιον ἣν τῆς γυναιχὸς οἴχοι μενούσης), αὐτὸς δὲ ὑπ- 
εσπάσθη τὰ ἔνδον, χαὶ φόρτος αὐτῷ γεγόνει ταῦτα 
ἐλεεινὸς, ἄχρις αὐτῶν χαθειµένος γονάτων. 'O μὲν 
δὴ χαµάτῳ πολλῷ xil µόχθῳ πρὸς τὸν θεῖον ἀν- 


179. Senex quidam, cultor vinez, ex loco qui 
Sambus dicitur, colendis vitibus navans operam, 
putabat ab uxore sua se vocari, ac repente co 
conversus, uxorem nullam videt, phantasma quipp:: 
ἀθπιοηίς quoddam erat, mulierem domi manente: 
probe simulantis : at ipse visceribus distorqueri co- 
pit, quz importabile adeo ac miserahile onus facta 
erant, ut ipsa genua subsiderent. Igitur laboribus 


Φἶςι 
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atque erumnis impar, ad sanctum Symeonem addu- Α ενεχθεὶς Συμεὼν, πρὸ τῆς αὐτοῦ στάσεως ἐχυλινδεῖ- 


cius, ante columnam misere volutabatur : quod fa- 
ctum fuerat,non verbis magis quam lacrymis ubertim 
per terram fluitantibus, enuntians, atque calamitatis 
su: levationem precabatur. Cui surgens sanctus : 
Vade, inquit, donecsuperato fluvio, adversumcon- 
scenderis montem ; οἱ da gloriam Deo per me. Is 
autem verba hzcin terra bona, veluti semen quod- 
dam, cordis sinu excipiens, cum jam in montem ex 
opposito situm enixus essel, ad viri Dei columnam 
conversus, manibus, simul cum spe et cordein coe- 
las levatis, genibus ac vultu in terram dejectis, Deum 
per mediatorem Symeonem pro liberatione depri- 
mentis se mali invocabat, et continuo (quis audi- 
tione tanti miraculi non obstupescet ?) tumor ille 


το, τὸ γεγονὸς ἁπαγγέλλων οὗ ῥήμασι μᾶλλον 3) δά- 
χρυσιν, ἃ δῃ πολλὰ κατέχεεν τοῦ ἑδάφους, xal τῆς 
συμφορᾶς ἁπαλλαγΏναι δεόµενος. 'O δὲ διαναστὰς, 
Πορεύου, ἔφη * ἐπ ἂν μέντοι τὸν ποταμὸν περαιω- 
θεὶς τοῦ ἀντιπέρας ἐπιθῇς ὅρους, δὺς 62529 δι’ ἐμοῦ 
τῷ θεῷ. 'O δὲ τὸν λόγον κατὰ τὴν ἀγαθὴν rv, olo- 
vel ἑινα σπόρον, ἓν τοῖς τῆς καρδίας χόλποις δεξά- 
µενος, ὡς Ἡδη τοῦ xav' ἀντιχρὺ ὄρους ἐπέθη, πρὲς 
τὸν στύλον τοῦ ἀνδρὸς ἐπιστρέψας, xal τὰς χεῖρας 
μετὰ τῶν ἑλπίδων xaX τῆς χαρδίας εἰς οὐρανοὺς áva- 
τείνας, Ὑόνατά τε χαὶ ὄψεις γῇ δεδωχὼς, τὸν Θεὸν 
ὑπὸ µεσίτῃ τῷ Συμεὼν εἰς ἁπαλλαγὴν τῆς χατεχού- 
σης αὐτὸν ἀνάγχης ἐπεχαλεῖτο. Καὶ παραχρΏμα (τίς 
οὖὑχ ἂν ἀχοῃ τὸ θαῦμα καταπλαγείη: ) ὁ τηλιχοῦτος 


immensus evanuit, omnibus ipsius membris recte D διαλέλυτο ὄγχος, ὑγιῶς αὐτῷ πάντων xal χατὰ φύσιν 


ac congruenter nature se habentibus. Quotquot ita- 
que conscii calamitatis illius fuerunt, ii nempe om- 
nes qui manum adjutricem admoventes ipsum in 
montem transtulerant, eosdem prodigii quoque 
conscios fecit; cumque monstrasset quo pacto malis 
exemptus esset, simul ad sanctum redierunt, simul 
beneficium confessi agnoverunt. 


480. Magna quidem et mirabilis, scio, accidit piis 
suribus hzc narratio, habet tamen etiam supparem 
illam, qux sequitur. Alius quidam, Czsarea Cap- 
padowz oriundus, a re familiari affatim nec minus 
a generis nobilitate instructus, iisdem quibus supe- 
rior torminibus ventrisque tumore afflictabatur ; 
janique substantia omni in medicorum artem expen- 
sa, alind nihil emolumenti ceperat, quam quod di- 
dicerit curationem humanam esse supervacaneam, 
ideoque ad divinam divini hujusce viri opem con- 
fugerit. Eo itaque cum advenisset, preces, gemitus, 
lacrymas, et si quid praterea est quod commise- 
rationem ciere piis animabus possit, pro incolu- 
mitate et dolorum depulsione exhibebat. His vero 
Symeon ad miserandum motus, versus illam mi- 
sericordiam oculos sustulit, quze quidquid petimus 
semper tribuit : sentiensque diviniorem quamdam 
in se gratiam : Ascendens, inquit, appropinqua mihi. 
Qui cum jussa mox capescens, jamque proxime san- 
ctam veniens (quis Domini misericordias cantabit?) 
illico persanato morbo incolumis astaret; Symeon, 
animadversis jam et repentina hominis sanatione, 
et gravi quasi adhuc patientis sensu, ait illi, vultu 
atque ore renidenti : Mi homo, sanatus es. Nequa- 
quam, sancte Dei, ait alter flens atque ingemiscens, 
sed extrema quxdam necessitas me premit, facitque 
ut mors mihi longe gratior tali vita sit. Tunc san- 
ctus tacite subjiciens : Serutarc, inquit, temelipse, 
ctcomperiesex toto convaluisse. Cum autem is manu 
periculum ejus rei fecisset, se incolumem reperit, 
Lubere omni omnino emollito et depulso. Cum igitur 
nihil quidquam, quod a natura alienum esset, depre- 
henderet, astu animi repletus ac vertigine (quod non 
modo repentini luctus, verum etiam gaudii excessus 
non raro consuevit efficere, cum re quapiam ipex- 


ἑχόντων. Τοὺς κοινωνοὺς τοίνυν τῆς συμφορᾶς, ὅσοι 
δηλαδη χαὶ συνεπιθοηθοξντες αὐτῷ διαθαστάκοντες 
ἦσαν πρὸς τὴν πορείαν, κοινωνοὺς xaX τοῦ θαύματος 
ἐποιεῖτο' xal ὅπως τοῦ πάθους ἀπήλλακχτο δείξας, 
κοινῇ πρὸς τὸν "Άγιον ἐπανῄεσαν αὖθις, xov? τὰ τῆς 
εὑεργεσίας ἀνωμολύγουν. 


oT. Μέγα μὲν οὖν οἶδα φιλοθέοις ἀχοαῖς τὸ δι- 
ἤγημα, ἁδελφὸν δὲ ὅμως xol τὸ ἐπαγόμενον ἔχει. 
Ἔτερος Υάρτις, ἐκ Καισαρείας 65 Καππαδοχῶν ὡρ- 
µηµένος, βίου μὲν ἰχανῶς οὖχ ἀσήμως 65 xol γέ- 
νους ἔχων, πάθει xal βάρει τῷ αὐτῷ πιεζόμενος, xal 


α την μὲν οὐσίαν τέχναις ἰατρῶν ἐχδαπανηθεὶς, ο’ δὲν 


δὲ ἄλλο τούτων ὀνάμενος ὅτι μὴ τὴν ἐξ ἀνθρώπων 
τῆς θεραπείας ἀπόγνωσιν, xa διὰ τοῦτο πρὸς τὸν 
θεῖον ἄνδρα τοῦτον καὶ τὴν ἐξ αὐτοῦ χαταφυγὼν 
θεἰαν ἐνέργειαν * οὗτος παρὰ τὸν Συμεὼν ἀνελθὼν 
δεῄστις, οἱμωγὰς, δάκρυα, πᾶν cU τι ἄλλο δυνάµενον 
εἰς οἴχτον ἑλκῦσαι φυχἣν, ὑπὲρ τῆς τοῦ πάθους ἁπ- 
αλλαγῆς ἐπεδείχνν * πρὸς ἅπερ ἑχεῖνος τὰ σπλάγχνα 
παθὼν, εἰς οἰχτιρμοὺς ἔθλεφε πάλιν, τοὺς ὅσον 
αἱτοῦμεν ἀεὶ διδόντας, xal τινος αἰσθόμενος ἓν ἑαυτῷ 
χάριτος θειοτέρας, ᾿Αναθὰς, φησὶν, ἔγγισόν µοι. Τοῦ 
δὲ ὡς χεκέλευστο δράσαντος, ἐπείπερ ἔγγιστα Ίδη 
τοῦ Ἁγίου ἕλθοι (τίς ἄσεται, Χριστὲ, τὰ ἑλέη σου :) 
τοῦ πάθους εὐθέως θεραπευθέντος, ὁ Συμεὼν Dapd 
καὶ ὄψειχαὶ γλώττῃ, ΄Ανθρωπε, ἵασαι, ἔρτο Ὡς δὲ τὸ 


D ἀθρόον ἐχεῖνο τῆς θεραπείας, xat αὐτὴν ἔθλαψε τὴν 
τοῦ πάσχοντος αἴσθησιν, Οὐδαμῶς, ἅχιε τοῦ θεοῦ, 


ξαχρύων xai στένων εἶπεν, ἀλλὰ χαλεπή τις ἀνάγχη 
πιέσει µε, Ἔδιον πολλῷ τοῦ ζὴν οὕτως ἑργαξζομένη 


μοι τὸ θανεῖν. Ὁ δὲ ἠρέμα προσθεὶς, Ἐρεύνησον 


ἑαυτὸν, ἔφη, καὶ εἴσῃ σαφῶς ὅτι τοῦ πάθους ἁ τή λλα- 
ξαι. Ὡς δὲ τῇ χειρὶ τὴν ἔρευναν ἐπιτρέφας, ἔγνω 
ἑαυτὸν ἁπαθη, τοῦ ὄγχου παντάπασιν ὑπολεανθέν- 
τος, ὡς μτξὲν τι οὖν ἐπισημαῖϊνειν,τοῦ χατὰ φύσιν 
ἰλίγγου πληροῦται καὶ δίνης * ὅπερ οὗ λύπης αἴφνι. 
δίου µόνον, ἀλλὰ xal χαρᾶς ὑπερθολὴ πολλάχις ré- 
φυχε δρᾶν, τῷ ἁδοχήτω τοῦ πράγματος τὸ τῆς χαρ» 
δίας θερμὸν συστείλασα, xal νὲχρὰς ὥσπερ τοῦ 
σώματος τὰς ἐνεργείας ἀπολιποῦσα. Ὁ μὲν οὗ» τῷ 
τοῦ πράγματος παραδόξῳ χαταπλαγεὶς, ὀλίγου ὅτι 
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ἔμελλε περιτρέπειν, εἰ ph χεῖρας αὐτῷ τινες τῶν Α spectata calor cordis contrahitur, et corporis opera- 


παρόντων ὑπέσχον. 


tiones velut emortuz desinunt), repletus, inquam, 


stupore ob rei non opinate admirabilitatem, prope fuit ut corrueret, nisi quidam presentium injectis 


manibus prohibuissent. 
ρπα’. Καταπεπληγµένων δὲ κομιδῇ xol πάντων ὅσοι 


| τοῦ τοσοῦδε θαύματος ἐτύγχανον θεαταὶ, τὸ παλαιὸν 


κοῦ πονηροῦ πρὸς xaxlav ὄργανον ὁ ᾽Αγγουλᾶς, ix 
μέσου τούτων ὑπολαθὼν, Ὁ μὲν οὖν ὄγχος, ὡς ὁρῦ- 
μεν, ᾧχετο, ἔφη * τί δὲ xal ὁ τοσοῦτος τοῦ δέρματος 
χόλπος, es" οὖν τὸ ὑποπεπλησμένον τοῦ ὄγχου δέρµα 
γεγόνει; ἐμὲ γὰρ οὐ µετρίως τὰ τοιαῦτα πέφυχε 
σχανδαλίζειν. Εἰδὼς τοίνυν ὁ Μέγας πεῖραν εἶναι 
τοῦτο τοῦ βασχάνου xal πάλιν, ὁπόσα καὶ γλώττη τῷ 


ἁθλίῳ τούτῳ χρωµένου, ἐμφυσήσας τῷ ἀναισχύντῳ, B 


ἵνα xal τὴν ἐναντίαν ἀπελάσῃ δύναμιν, 'O τὸν τοσοῦ- 
τον, ἔφη, λεάνας ὄγχον χαὶ διχλύσας, οὐκ ἄρα δυνατὸς 
οὗτος xal τὸ δέρµα συνάξαι πάλιν xal καταστεῖλαι ; 
Αλλ) 6 μὲν τὴν τοῦ παλαιοῦ πολεμίου προσδολὴν 
ταύτῃ xa νῦν διεκρούσατο, ἡμεῖς δὲ πρὸς τὰ ἑξῆς τοῦ 
λάγου τρεψόµεθα. 

pP. Μοναχός τις κατὰ Λαοδίχειαν τῆς Συρίας 
ἐγχεχλεισμένος, πρός τε τὴν χρονίαν χάθειρξιν xal 
τὴν συχνὴν ἐρημίαν ἀχηδιάσας, ἀφορμὴν ὥσπερ 
οὐχ ἑλάττω τῆς ἡσυχίας τὴν εἰς τὸν θεῖον Συμεὼν &v- 
οδον θέµενος, ἐμήνυσεν αὐτῷ θερμὸν ἔρωτα τῆς αὖ- 
τοῦ προσχυνήσεως ἔχειν, χαὶ Ίδη βούλεσθαι ἀνιέναι. 
Ὁ δὲ τὸ µικροψύχως óx' αὐτοῦ γινόµενον οὐχ ἀγ- 
νοῄσας, 094 ὅσιον οὐδὲ πρέπον, ἔφη, χαταλιπόντα 
€) προσχυνεῖν θεῷ ἐν αὐλῇ ἁγίᾳ αὐτοῦ, ἣτις ἑστὶν 
ὁ τοῦ μοναχοῦ οἰχίσχος ἀρεταῖς ἁπάσαις καταλαμ- 
πόμενός τε xal πλατυνόμενος, εἰς ἀνθρώπου προσ» 
χύνησιν Ἠχειν 'Υπόµεινον γὰρ, qnot, τὸν Κύριον, 
ὁ θεῖος Δαυῖδ, καὶ φύ.αξον τὴν ὁδὸν αὑτοῦ. 
Ταῦτα τηνικαῦτα μὲν ἐπέσχε τὸν μοναχόν * τοῦ πά- 
θους 65 μετὰ μικρὸν δυναστεύσαντος, ἔξεισιν, οὗ τὴν 
ἡσυχίαν παρ) οὐδὲν µόνον οὐδὲ τὴν χάθειρξιν O£pe- 
voc, ἀλλὰ xal εἰς πορνείαν, οἴμοι | κατενεχθεὶς, 
πτῶμα τίνων οὗ δακρύων, ποίων οὐκ ὁδυρμῶν 
ἄξιον ! 

ΟΠΥ’. Ἔπειτα μέντοι παρέθαλε τῷ Αγίῳ, τῆς 
μὲν ἁμαρτίας οὐδὲ φιλὴην ὅλως ποιούµενο; μνήμην 
(ofa τὰ τοῦ πονηροῦ τεχνάσματα, καὶ ἡ πρὸς τὴν 
ἐξομολόγησιν τοῦ χαχοῦ ταῖς τῶν ἀνθρώπων Φφυχαῖς 
ἐγγινομένη αἰδώς !), τὴν δὲ τῆς συνῄθους ἡσυχίας 
ἕχπτωσιν πικρῶς ὀδυρόμενος.. 'O δὲ ὀφθαλμοῖς 
ἀθεάτοις τὰ χεχρυμµένα ὁρῶν, xai τοῦ χαλεποῦ 
µύσους ἐχείνου τὸν μοναχὸν ἀποκαθᾶραι βουλόμε- 
vos, Οὐ συναλγήσω σοι, φησὶν, ὅτι τὸν τοῦ οἰχίσχου 
διέῤῥηξαξ τοῖχον, ἐπεί σοι καὶ εἰσελθεῖν αὖθις δι) 
αὐτοῦ ῥᾷον, xaX εἴσω γενέσθαι πἀλιν ἐπανελθόντι: 
ἀλλ ὅτι τὸν τς ψυχῆς χατέσεισας πύργον, xoi τῷ 
ἐχθρῷ, φεῦ ! αἰχμάλωτος ἀπηνέχθης, εἰς πορνείαν 
χατολισθήσας. Ταῦτα τὸν μοναχὸν . χαταπλῆξαί τε 
ἅμα xal χαταιδέσαι, τὸ μὲν τῇ τῶν ἑλέγχων ἐλευ- 
θερίᾳ ἐπὶ τοῖς ἁδήλως, ὡς αὐτὸς (eto, διαπεπρα- 
γμένοις, τὸ δὲ τῷ µεγέθει τῆς ὕθρεως, ἣν αὐτὸς 
εἰς ἑαυτὸν ἁθλίως ἑνύθρισε' xal πρηνη ἑαυτὸν 


9 Psal. xxxvi, 9i. 


181. Nec minor omnes, qui tanti prodigii specta- 
tores astabant, stupor incessit. Unus Angulas, jam 
pridem daemonis ad mala perpetranda instru men- 
tum, e media turba proclamans : Tumor quidem, 
inquit, abiit, ut videmus : verum quid tantus iste 
pellis sinus ? quid si tumore denuo compleatur? Me 
enimvero non mediocriter solent talia scandalizare. 
Pro comperto autem babens magnus Symeon ten- 
tationem esse invidi hostis nostri, per os miseri 
istius loquentis, insufflavit in impudentei, utque 
inimici potestatem ab eo repelleret : Qui, inquit, 
mollescere atque evanescere fecit lumorem tantum, 
nonne idem possit quoque pellem colligere ac con- 
trahere denuo? Atque ille quidem sic impetum anti- 
qui hostis etiam tunc repressit : nos vero ad reliqua 
pertexenda convertimur. 


182. Quidam monachus Laodicex Syri: inclusus, 
diuturnioris clausurz ac solitudinis perpetuz tz- 
dio, meditabatur aditum ad sanctum Symeonem, 
veluti occasionem non minus quieti opportunam : 
jamque significaverat quam ardenti desiderio tene- 
retur, ipsum adorandi, quodque in procinctu ad iter 
staret. Sed ille in pusillanimitatem incidisse eun: 
neutiquam ignorans, respondit : Nec pium est nec 
decet, si desinat quis Deum adorare in aula sanctis 
sua, qualis est cella monachi, virtutum omnium; 
splendore refulgens ac referta, veniatque ad homi- 
nem adorandum. Exspetta Dominum, divinus inquit 
David, et custodi viam ejus **. Hoc tum quidem inhi- 
buerunt monachum ; verum paulo post, pra domi- 
nante eadem animi perturbatione, exiit, relinquens 
non solum quietem suam atque claustrum, sed in 
fornicationem quoque, heu. me! incidens, casu 
quibus non lacrymis, quibus non planctibus di- 
gnol 

185. Deinde tamen sancti aspectum subiit, nul- 
Jam vel tenuissimam (qualia maligni spiritus arti- 
ficia! qualis verecundia ad confitendum malitiam 


D suam, humanis mentibus ingenita!) peccati sui 


faciens mentionem, scd indesinenter plorans, 
quod pristina quiele excidisset. Verum sanctus, 
interioribus oculis abscondita perspiciens, ac tertia 
peccati macula monachum emuudandi cupidus : 
Non ego tibi conpatior, inquit, quod claustri tui 
muros perfregisti (quoniam facile tibi est post- 
liminio reverti, ac reverso intrare), sed quod 
anima tux: propugnaculo destructo, captivus ab 
hoste abductus (pudor!) in fornicationem prolapsus 
sis. Perculerunt bec monachum pariter ac confu- 
derunt; tum propter libertatem reprehendendi 
illa quz ipse putabat clam facta; tum propter 
tetram ignominiz nolam quam sibi ipse inusscrat 
infelix: prostravitque se pronus, quantum  portuit, 
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sc calenti ócalorum imbre terram irrigavit ; tem- Α ὡς εἶχε χαταβαλὼν, xal θερμὰ δάχρυα τοῦ ἑδάφους 


pus quoque quo lapsus fuerat indicans, dictitabat, 
quintam illam post casum agi diem; obsecrabatque 
liberari a sancto, jam preda hosti factus. Qui ora- 
tione et crucis signo ipsum muniens, insuperabi- 
lem deinceps hosti fecit; fecit etiam cireumspe- 
ctiores discipulos suos, hoc exemplo admonitos, 
nihil, licet in occulte factum, non exploratum esse 
Symeoni. 

184. Et hoc quidem demonstrat, qued procul 
remota Symeoni velut anteoculos gesta atque prze- 
sentia exhiberentur ; sed oratio nostra vult& alia 
quoque, ejusdem cum jam dicto virtutis et. effica- 
ciz adjungi. Accidit, tempore quo fruges maturz 
Bunt, quemdam hominem se ad montem mirabilem 


χαταχεόµενος, ἔτι χαὶ τὸν χρόνον τοῦ πτώματος ἑξ- 
ομολογεῖτο, πέµπτην αὐτῷ ταύτην εἶναι λέγων μετὰ 
τὸ πάθος ἡμέραν, xaX ῥυσθῆναι ὑπ' αὐτοῦ τει, ἃρ- 
παγµα Ίδη τῷ ἀλλοτρίῳ Ὑγεγενηµένος. ᾽Αλλὰ τὸν 
μὲν εὐχῇ xaX σφραγῖδι ὁπλίσας, ἀχαταγώνιστον τοῦ 
λοιποῦ τῷ ἐχθρῷ πεποιῄχει * ἀσφαλεστέρους δὲ καὶ 
τοὺς μαθητάς, εἰδότας ὅπως οὐδὲν αὑτὸν οὐδὲ τῶν 
ἓν χρυφῇ γινοµένων διαλανθάνει. 

ρπδ’. Καὶ τοῦτο μὲν δῆ τοιοῦτο, xai οὕτω τὰ 
μαχρὰν xal πόῤῥω τῷ Συμεὼν ἐν ὀφθαλμοῖς, ὡς 
παρόντα δειχνύον * ὁ δὲ λόγος xal ἄλλα τῆς αὐτῆς 
τῷ εἰρημένῳ δυνάµεως προσθεῖναι βούλεται' Ἀνθρώ- 
πῳ συνέθη «tw περὶ σίτου ἀχμὴν τὸ θαυμαστὸν 
ἀνιόντ, ὄρος xal τῷ τε χκαύσωνι τῆς ὥρας, τῷ τε 


conferre, tempestatisque ardore et acclivitate viz D τῆς ὁδοῦ ἀνάντει, πρὸς τὴν τοῦ δίψους ἁπαγορεύ- 


excitata sitis vehementia deficientem, humi con- 
cidere et taptum non animo linqui. Jamque tem- 
pus erat quo vesperlinz canuntur preces, quas 
sanctus pro more suo cum discipulis Deo persol- 
vebat; cum duos illorum ad se vocatos jubet, 
accepto pane et aqua, via montis consueta descen- 
dere, inventuros quemdam in terram prostratum, 
vix spirantem animo deflciente : hisce fractas ipsi 
vires restituendas. Verum festinato opus est, in- 
quit, ne mors prevertens auferat pauxillum, quod 
superest, spiritus. llli autem currentes ut sibi 
riandatum erat, reperiunt jacentem in via homi- 
nem, jam tantum non mortuum. Tollunt ergo eum, 
atque in partem monasterii inferiorem portant: 
ubi vix tandem abiturientem spiritum retinere, 
viresque revocare potuerunt. 

185. Carbonibus aliquando deficientibus in mo- 
nasterio, contulerunt vesperi inter se capita et ser- 
mones admodum anxii fratres: quibus Symeon: 
Nolite, inquit, solliciti esse; adveniet quippe luce 
crastina tantus carbonum numerus, quantus usibus 
monasterii sufficiat : nam virum quemdam prospi- 
cio rusticanum, duos mulos huc agentem, ejusmodi 
quos vultis carbones bajulantes. Talia ille sub 
noctis exordium discipulis: postera vero luce vir 
ille advexit qu: praedixerat sanctus. Preceperat ali- 
quando suis, ne quem omnino sxcularem hominem 
convenirent, neque colloquia ulla aut sermones 
cum iis mjiscerent, nisi in gravissima necessitate ; 
tunc vero etiam non immorandum diu, sed przeciso 
sermone discedendum quam ΠΙΟΣ; ut noctes atque 
dies divinis psalmis ac legibus meditandis transi- 
gentes, seduli prascriptarum regularum observato- 
res forent, Aliquando igitur, cum sanctus ad inferius 
:yonasterium accessisset propius, visus sibi est 
audire aliquos talia cum secularibus loquentes, qua- 
lia non licebat per data pr:cepta. Accersens igitur 
illos, examinansque et rem et tempus, factum com- 
perit, sicut spiritualibus oculis a se visum fuerat : 


i quod non levem incussit discipulis timorem, fide. 


dignum majoris in futurum cautelz vadem. 
186. Frater quidam, virtutem professus, missus 
i^rte ad divené'endum salem, insidiis diaboli, talia 


σαντι βίαν ἐπὶ τὴν γῆν καταῤῥεῦσαι, xal χατ᾽ ὁλί- 
yov ὑπολιμπάνειν. "Hy. μὲν οὖν ἤδη περὶ τὰς &zi- 
λυχνίους ᾠδὰς, xaY ταύτας, ὡς σύνηθες, ὁ Συμεὼν 
θεῷ μετὰ τῶν μαθητῶν ἀπεδίδου * Ev τούτῳ δὲ δύο 
τινὰς χαλέσας αὐτῶν ἐπισχκήπτει, λαθόντας ἄρτου 
xai ὕδατος, τὴν τε τοῦ ὄρους ὁδὸν παριόντας εὑρεῖν 
τινα χατὰ γῆς ἑῥῥιμμένον, πνέοντα μιχρὰ καὶ ἑχ- 
λελοιπότα, τούτοις αὐτῷ τὴν δύναμιν ἀπειρηχυῖαν 
ἀναλαθεῖν. ᾽Αλλὰ τάχους τῷ πράγματι χρεία , μὴ 
θάνατος, φησὶ, προλαθὼν xal τὴν ὀλίγην ἐχείνην 
πνοῆν ἀφέληται. Οἱ δὲ δράσαντες κατὰ τὰ προστε- 
ταγµένα, εὑρίσκουσι χε[μενοὺ αὐτὸν ἀνὰ τὴν ὁδὸν, 
πλὴν τοῦ ἀναπνεῖν νεχρόν * ἀνελόμενοι τοίνυν αὑτὸν, 
καὶ εἰς την χατωτέρω μονὴν ἀγαγόντες, ὀψὰ xal 
μόλις ἐπαναγαγεῖν αὖθις αὐτῷ τὴν δύναμιν ἴσχυ- 
σαν. 

ρπε’. Av0páxoy ἀπύρων ποτὲ τὴν μονΏν ἔπιλε- 
λοιπότων, τοῖς μὲν ἁδελφοῖς λόγος ἑσπέρας πρὸς ἆλ- 
λέλους οὐκ ὀλίγος ἂν ὁ δὲ, Mi φροντίσητε, ἔφι, 
ἀφίξεται γὰρ αΌριον πλῆθος αὐτῶν, ὅσον τῇ povij 
κατὰ χρείαν᾽ ὁρῷ γὰρ ἄνδρα τινὰ τῶν ἁἀγροιχοτέρων, 
δυσὶν ὥσπερ ἡμιόνοις προσάχγοντα, τοιοῦτοι δὲ ἄνθρα- 
χες ἄρα τούτοιν ἑχατέρο.ν ὁ φόρτος. Ταῦτα ὁ μὲν 
τοῖς μαθηταϊῖς περὶ νυχτὸς ἀρχὰς εἶπεν, ἦχει δὲ εἰς 
τὴν ἑξῆς ὁ τοιοῦτος, χοµίζων τῇ ovi] τούτους, ὡς ὁ 


"Συμεὼν προειρήχει. Ἐντέταλτο παρ) αὑτοῦ τοῖς µα- 


θηταῖς μηδενὶ μηδαμοῦ χοσμιχῷ παῤῥησίαν διδόναε, 
μηδ᾽ εἰς ὁμιλίαν αὑτοῖς τὰ πολλὰ xaX λόγους fixetv, 


D εἰ μὴ χατὰ πολύ τι τὸ ἀναγχαῖον' xal τοῦτο δὲ μὴ 


ἐνδιατρίθοντας ταῖς πρὸς αὑτοὺς διαλέξεσιν, ἀλλὰ 
ταχὺ ἁπαλλαττομένους, νύχτα μέντοι xal ἡμέραν 
τοῖς θείοις Φαλμοῖς xaX νόµοις ἐμμελετᾷν τοῦ δεδο- 
μένου xavóvog ἐπιμελῶς ἐχομένους. Ποτὲ γοῦν ἐδύόχει 
τῷ Συμεὼν, πλησίον ὥσπερ αὐτὸν ἐν τῇ χατωτέρα 
μονῇ Ὑενόμενον, ἐχεῖνα πρὀς τινας τῶν χοσμιχῶν 
ἀγούειν λαλούντων, ἅπερ αὐτῷ αἱ ἐντολαὶ οὐκ ἐθοῦ- 
λοντο. Ἰαλέσας το΄νυν αὐτοὺς, ἐρεύναις τε τὸ 
πρᾶγμα χαὶ τὸν χαιρὸν δεδωχὼς, εὗρεν ὡς αὐτῷ τοῖς 
τοῦ Πνεύματος ὀςᾳθαλμοῖς ἐθεάθη * ὃ xal φόθον αὐτοῖς 
οὐκ ὁὀ)ίγον ἑνῆχε, µελλούσης ἁξιόχρεων ἑγγνητὸν 
ἀσφαλείας. 

ρπς’. Αδελφός τις ἀρετὴν µαρτυρούὐµενος. εἰς 
ἅλατος ἐπέμφθη διαχονίαν, ταῖς δὲ τοῦ πονηροῦ χατὰ 


3151 


VITA A NICEPHORO CONSCRIPTA. 


9158 


τῶν τοιούτων ἐπιθουλαϊΐς xal τοῖς ἐχείνου πιθανοῖς A curantibus infestioris, falsisque persuasionibus spe- 


δελεάµασι, παραχερδαίνει τι τῆς τούτου τιμῆς, Ἆ 
ζημιοῦται μᾶλλον ἑσχάτως, ὅσα καὶ φυχῆς ἡ ζημία. 
Τοῦτο τοίνυν ὁ Συμεὼν ἀπὸ µαχρόθεν εἰδὼς, τοῖς 
μαθηταῖς ἀπαγγέλλει ’ εἶτα µεταστέλλεται πρὸς ἑαν- 
τὸν ἐπανελθόντα τὸν ἁδελφὸ», ἑλέγχε; τὸ γεγονὸς, 
ἐπιτιμᾷ τῆς χλοπῆς ἔπειτα μέντοι δέχεται τὴν &E- 
οµολόγησιν, δίδωσι τὴν ἄφεσιν, ἐπάγει τὴν θεραπείαν. 
᾽Αν]λθόν τινές mote. τῶν Ἰσραηλιτῶν κατὰ προσχύ- 
νησιν τοῦ Αγίου ' συνέδη δὲ τὴν τούτων ἡμίονον 
ἀπολυθεῖσαν, xai πρὀς τινα τοῦ ὄρους χρημνὸν ὑπο- 
καταθᾶσαν, προσδέσει τοῦ ῥυτῆρος περί τινα ὕλην, 
ofa φιλεῖ πολλάχις αὑτομάτως Ὑίνεσθαι, τῇλε ἆπο- 
ληφθῆναι. Ὡς οὖν πολλὴν αὐτῆς θέµενοι ζήτησιν, 
ἀλλὰ xa εἰς τρίτην Etc ἡμέραν oy οἷοί τε γεγόνα- 
ety. ἀνευρεῖν, προσίασι τῷ Μεγάλῳ, ἁλύοντες xal 
τὰς ψυχὰς σφόδρα διαπονούµενοι. 'O δὲ, χαθάπερ 
ὁρῶν οἵ προσδέδετο αὕτη, χαλέσας δύο τῶν µαθη- 
τῶν, ἐχέλευσε ἐχεῖ γενοµένους, xol τὴν ἡμίονον 
λύσαντας ἀνασώσασθαι τοῖς δεσπόταις. Ὅπερ οὖν 
ταύτῃ xal γεγονὸς, ἀἁπολαδόντες αὐτὴν ἐκεῖνοι, 
τορὸς τὴν ἑσυτῶν ἐπανῄεσαν, θαῦμα τὸν ἄνδρα πο.ού- 
μενοι, 


ciem veritatis preferentibus inductus, aliquid justo 


. amplius lucri, aut potius multum damni fecit, si 


animam spectes. Ouod cum sanctus Symeon eminus 
cognosceret, discipulis quoque manifestavit : deindc 
accersit fratrem illum jam reducem, ad se : arguit 
factum, reprehendit fraudem, tum excipit confes- 
sionem, remittit peccotum, restituit sanitatem. 
Advenerunt aliquando Ismaelitzs quidam adoraturi 
sanctum ; cum accidit, solutam eorum mulam per 
quoddam montis precipitium descendere, atquc 
adhzrescente freno (ut fieri non raro sponte asso- 
let) ad arboris truncum, ibidem retineri. Quam 
cum diligenti ac triduana etiam inquisitione depre-- 
hendere non possent; adeunt sanctum, moerentes 
pendentesque animis. Is autem, quasi videret ubi 
alligata essct mula, vocatis duobus discipulis impe- 
ravit, eo ut contenderent, solutumque animal do- 
minis restituerent incolume. Quod ita factum est. 
Illi autem cum recepta mula ad sua reversi sunt, 
prodigiosum illum esse hominem przdicantes. . 


CAPUT XXIV. 
Varia previdet ac praedicit Symeon. 


pi. Σχολαστιχός τις, ὄνομα Ἰωάννης, ávhp εὖ- 
σεβὴς, xal τῇ τῆς ζωῆς πηγῇ τῷ τοῦ Θεοῦ δηλαδὴ 
φόθῳ τρυφῶν, Ex τινος μὲν ὁρμώμενος χώµης, τῶν 
ὑπὸ τὴν ᾽Αντιόχου χειµένων, χατ) αὐτὴν δὲ τηνικαῦ- 
τα τὴν πὀλιν διάγων, παρὰ τὸν Συμεὼν ἀνελθὼν, τὰ 
xa0' ἑαυτὸν ἑχοινοῦτο: ὡς ἄρα pot Δομνῖνος ὁ 
ερώτατος πατριάρχης αὐτὸν τῆς τῶν πρεσθυτέρων 
ἀξιῶσαι χειροτονίας, xal παρὰ τὴν βασιλίδα πόλιν 
χατὰ δή τινα χρείαν τῶν ἀναγχαίων ἐχπέμψαι, ταῦτ' 
ἔλεγε, χαὶ ὃ τι τὸ θεῷ δοχοῦν ᾗτει μαθεῖν. Ὁ δὲ τῷ 
πνεύματι πεποιθότως ὑπολαθὼν, ὃ xa δήλα τοῖς αὖ- 
τοῦ ὀφθαλμοῖς χαθίστη τὰ ἔμπροσθεν, 'Απ.θι, ἔφη" 
ἀφιέρωσαι γὰρ ἤδη τῷ ὑψηλῷ παρὰ θεοῦ θρόνῳ 
τῆς Κωνσταντινουπολιτῶν Ἐκχληαίας, ὃ παρὰ σαυτῷ 
χείσθω µόνῳ, ἄχρις ἂν καὶ τοῖς ἄλλοις Ex τοῦ 
τέλους Ὑνώριμον Yévntat* εἶτα καὶ ὁποῖον αὑτὸν 
εἶναι δέον παρῄνει, χαὶ ὅσα τοσούτῳ ἀξιώματι πρέ- 
ποντα el». 


px. Ὁ δὲ ταύτῃ τὸν "Άγιον συγχαταθάντα p 


ἴδὼν, καὶ ὅστις Ἰουστινιανῷ διάδοχος ἔσται τῆς 
βασιλείας ( οὗτος γὰρ τὰ Ῥωμαίων τηνιχαῦτα 
σχηπτρα διεῖπεν ), Ἠξίου μαθεῖν. Καὶ ὃς, φυλαχὴν 
αὐτῷ τοῦ μυστηρίου πρότερον ὶχανῶς παραγγείλας, 
Ἰουστῖνος, ἔφη. 'O μὲν οὖν παρὰ τοῦ θείου Συμεὼν 
ταῦτα μαθὼν, xal ταῖς αὐτοῦ εὐχαῖς ἐφοδιασθεὶς 
Ἡ καθοκλισθεὶς, ἀσμένως τε τὴν τοῦ πρεσθνυτέρου 
χειροτονίαν δεξάµενος, προθύμῳ ποδὶ παρὰ τὴν 
βασιλίδα πόλιν ἐχώρει. Ἐν αὑτῇ δὲ γενοµένῳ, πρὸς 
μὲν τοὺς ἄλλους ἀπόῤῥητα ἣν ἅπερ ὁ «cU Θεοῦ Ocpá- 
πων Συμεὼν προειρῆχει, πρὸς δὲ τὸν Ἱουστῖνον 
(oia τὰ τῆς ἀνθρωτίνης µικροψυχίας ἢ φιλαντίας !), 
[v' εὔνοιαν ἑαυτῷ παρ) ἐχείνου πάντως μνηατεύση- 


187. Advocatus quidam, Joannes nuncupatus, 
vir pius, et fonte vitz, Dei scilicet timore, admo- 
dum delectatus; ex pago quidem, urbi Antiochense 
subjecto, oriundus, tunc vero in ipsa urbe com- 
morans, ad sanctum venit, cum eoque communl- 
cavit quedam ad se speclantia : nempe utrum 
ipsum sanctissimus patriarcha Domninus sacris 
presbyterorum ordinibus dignaturus, et quarum- 
dam magni momenti rerum expediendarum causa 
in regiam urbem missurus esset. His expositis, ave- 
bat, qux Dei voluntas esset, intelligere. Sanctus 
ad hxc animo confidenti, nou secus acsi coram ante 
oculos omnia fuissent posita, respondens : Abi, 
inquit; .jam nunc enim consecratus a Deo es, ut 
in summo Ecclesie Constantinopolitane throno 
presideas ; quod velim tibi soli scias, donec eventu. 
ipso innotescat aliis. Deinde monebat quoquo 
quanta illa dignitas esset, ac quales eam mores 
decerent. 

188. Joannes, animadverso, quam facilem in 
veta sua habuisset sanctwm, rogabat porro, ut signi- 
ficaret quis Justiniano successor in imperio futu- 
rus esset : ille enim tunc moderabatur imperium 
Romanum. Cui sanctus, indictio prius arcanz rei 
silentio : Justinus, inquit. Hisce igitur intellectis, 
sanctique precibus quasi viatico bene instructus 
atque armatus, lubenti animo presbyter initiatus 
est, et pede alacri ad regiam urbem. se contulit. 
Hic cum esset, liabebat quidem omnibus occulta 
vaticinia, sibi a famulo Dei Symeone reddita ; sa- 
tagebat autem studiose (quanta in humanis men- 
tibus aut pusillanimitas, aut sua promovendi cupi- 
ditas inest!) ut in notitiam Justini veniens ejus 


3159 


S. SYMEONIS JUNIORIS 


3166 


benevolentiam sibi compararet : cumque aliquando Α ται, σπουδὴν ἔθετο γνωρισθῆναι, xal μόνος uówp 


solus cum solo ageret, prz:dictionis arcana ei de- 
texit; et ex illo tempore inter familiares Justini 
wumeratus, utpote qui nuntium cum voluptate 
conjunctum attulisset, ejusdem ut plurimum mensa 
utebatur. Non multo post ejicitur e sede Constan- 
tinopolitana Eutychius (46), reponiturque in ea- 
dem hic ipse Joannes Scholasticus; in talem sen- 
tentiam, inclinante Deo Justinianum, qui et ipse 
non diu vitam exinde produxit; cessitque impe- 
rium Justino: quemadmodum singula jam pridem 
eventura clarissime pronuntiaverat sanctus. 

189. Justinus itaque, quia a Symeone non so- 
lum predictum erat, ipsum imperii solio subliman- 
dum, sed reipsa factum; tanta in ipsum ferebatur 


fiducia atque affectu, quantam par erat habere illum, B 


qui istiusmodi przdictionem ab ipso acceperat. 
Quare, cum filia ejus a demone insessa, gravissime 
torqueretur; aliis quidem propterea quod ad im- 
peratoris ignominiam facere hujusmodi passio, 
puella videretur, rem occultam habuit; litteris 
vero arcanis a sancto petiit, eam sibi gratiam 
faceret, ut pateretur filiam ad ipsum deportari, 
quod videbatur iinperatori incolumitatem puell:e 
allaturum : noverat quippe, ex collatorum ab eo 
in alios per .miracula beneficiorum Jargitate, suam 
sibi filiam non absque auxilio reversuram. Symeon 
autem nibil moratus (consideremus, amabo, gratia 
ejus quanta fuerit) rescribit in hunc modum: 
Confide, imperator, et Deo benefactori gratias per- 
$olve; sanata namque est ab inflicta plaga filia 
tua. Nec res a literis discrepavit, uti patuit even- 
tu: nam simul atque littere imperatori traditz 
fuerunt, vexatio quoque daemonis cessavit. 

190. Inciderat deinde imperator ipse Justinus in 
infirmitatem, cum Joannes, quem jam ostendit 
oratio nostra Constantinopolitanz sedis patriar- 
cham, tuam) propter summam familiaritatem quz 
ipsi intercedebat cum Justino, tum propter fidu- 
ciam quam posuerat in Symeone; tum denique 
quod firmiter persuasum habebat fleri non posse, 
ut aliunde tantum ac tam promptum adesset auxi- 
liuin; misit ad Symeonem, supplicans, ut apud 
Deum rursus intercederet, quatenus a morbo 
resurgeret imperator. Symeon vero, quo statu res 
illius essent non ignorans, renuntiari jubet, nihil 
quidquam ut admittat curationis ab illis, qui Deum 
negarunt, et propere adventuram sanitgtem. Im- 
perator sancti procepta parum sedulo observans, 
cum 68 tradidisset cuidam, Timotheo nomine, 
religione Hebraeo, qui in libris quidem ac arte 
medica videbatur versatus, re vera autem addi- 
ctissimus erat incantationibus (his enim studebat 


(40) Bellissime hec concordant cum Theophane, 
ad annum 565, sic loquente: Hoc anno, mensis 
Aprilis duodecimo, patriarcha Constantinopolita- 
nus Eutychius a Justiniano dignitate motus est. ct 
Awaseam relegatus. Joannes vero exscholasticus, 
magne Antiochi; responsalis. in ejus locum sub- 
togalus, Eodem anno Justinianus...... mortuus 


συγγεγονὼς τὰ τῆς προῤῥήσεως ἀποχαλύπτει. "EC 
ἐχείνου τοίνυν, ὁ μὲν Ἰουστίνῳ φιλιωθεὶς, οἷα xai 
τὰ πρὸς ἡδονὴν εὐαγγελιασόμενος, παρ) αὐτῷ τὰ 
πολλὰ διητᾶτο * οὐ πολλῷ δὲ ὕστερον, ἐξωθεῖται μὲν 
τοῦ τῆς Κωνσταντινουπόλεως θρόνου Εὐτύχιας, ἀντει- 
σάγεται δὲ αὐτὸς ὁ Σχολαστικὸς Ἰωάννης, Ίουστινια- 
νὸν τοῦ Θεοῦ πάντως ἐπὶ τὴν φῆφον χινήσαντος. 
ουστινιανοῦ δὲ μετὰ ταῦτα τὸν βίον ἀπολιπόντος, 
εἰς Ἰουστῖνον τὰ τῆς ἀρχῆς μεταπίπτει, ὡς ἕχαστα 
πόῤῥωθεν τῷ Συμεὼν caque προηγόρευτο. 


ρπθ’. Ἰουστῖνος μὲν οὖν, ofa προειρηµένον ὑπὸ τοῦ 
Συμεὼν ἐπιδήσεσθαι τῆς βασιλείας αὐτὸν, o0 μὴν 
ἁλλὰ xaX εἰς τέλος ἐχθεδηχὸς, τοσαύτῃ .πρὺς αὐτὸν 
ἐχρῆτο πίστει xat ψυχῆς διαθέσει, ὅσην τὸν τηλιχαύ- 
της παρ᾽ αὐτοῦ τυχόντα προφητείας εἰχὸς, ὥστε xal 
θυγατρὸς ὑπὸ δαίµονος αὐτῷ δεινῶς βασανιζοµένης, 
πρὸς μὲν τοὺς ἄλλους δι αἰσχύνης τῷ βασιλεῖ τὸ 
τῆς παιδὸς εἶναι πάθος, γράµµασι δὲ τούτου µυστι” 
xolg δεηθῆναι, ὥστ᾽ ἐπινεῦσαι ταύτην παρ᾽ αὑτὸν 
κομισθῆναι, ὅπερ ταυτὸν τῷ βασιλεῖ xol τῆς θερα- 
πείας τὴν παΐῖδα τυχεῖν ἑνομίζετο * ᾖδει γὰρ ἐχ τῆς 
περὶ τοὺς ἄλλους τῶν τοῦ ἀνδρὸς θαυμάτων φιλοτι- 
μίας, ὡς οὐδὲ αὕτη διαχενῆς ἀναστρέψει. Τὸν δὲ, 
μηδὲ μικρὸν ἐπισχόντα (καὶ σκοπῶμεν τὴν iv αὐτῷ 
χάριν ὅση), θάρσει , βασιλεῦ , εὐθὺς ἀντιγράψαι, καὶ 
Θεῷ χάριτας ὁμολόγει τῷ εὐεργέτῃ ἵαται γὰρ ἀπὸ 
τῆς πληγῆς d θυγάτηρ. "Onsp. συμθαῖνον ἀπὸ τοῦ 


C τέλους εἶχε τῷ Ὑράμματι xol τὸ πρᾶγμα, ὁμοῦ τε 


γὰρ τὴν ἐπιστολὴν ὁ βασιλεὺς δέδεχτο, καὶ τῆς τοῦ 
δαίµονος ἑπηρείας ἡ παῖς ἁπήλλακχτο. 


ρἰ’. Τοῦ δὲ αὐτοῦ τούτου βασιλέως Ἱουστίνοφ 
νόοῳ περιπεσόντος, Ἰωάννης ὃν τῆς £v Κωνσταντινου- 
πόλει πρόεδρον ἀπέδειξεν Ἐκκλησίας ὁ λόγος, 
πολλή μὲν τῇ πρὸς Ἰουστῖνον σχέσει, πολλῇ δὲ τῇ 
πρὸς τὸν Συμεὼν πίστει, καὶ τῷ µηδαμόθεν πεπεῖ- 
σθαι σαφῶς ἄλλοθεν τηλικαύτης οἷόν τε εἶναι βαη- 
θείας τοῦτον τυχεῖν, ἐπιστέλλει τῷ Συμεὼν, ἀξιὼν 
δεηθῆναι πάλιν ἐχεῖνον θεοῦ, ἀνεθηναι τὸν βασιλέα 
τῆς νόσου. Ὁ δέ τινα τὰ περὶ αὐτὸν ὥσπερ οὐχ 
ἀγνοῶν, ἀντεπιστέλλει, μηδ᾽ ὁτιοῦν αὐτὸν προσέσθαι 


D τῶν ἀπηγορευμένων θεῷ, καὶ ταχεῖαν αὐτῷ τὴν 


ἴασιν Ίξειν. Τοῦ δὲ τῶν ἐχείνου ἐντολῶν οὐδὲ βρα- - 
χὺ φροντίσαντος, ἀλλά τινι ἑαυτὸν ἐχκδεδωχότος, 
Τιμοθέῳ μὲν τὴν κλῆσιν, Εδραίῳ δὲ την θρησχείαν, 
ἀνδρὶ τῷ μὲν δοχεῖν περὶ βίδλους ἵατρων καὶ τὰ. 
χνην, τὸ δὲ ἀληθὲς, γοητείαις ἠσχολημένῳ (σπουδὴ δὲ 
τοῦτο τῆς συνοίχου Σοφίας, οὗ φιλανδρίᾳ μᾶλλον f 
μικροψυχίᾳ, διὰ φιλανδρίαν δὲ τάχα xaX τῇ μικρο: 
Ψυχίᾳ χρωμένης), ὁρᾷ µεσούσης ἡμέρας ὁ Ἄνμεων 
est, die undecimo mensis Novembris, indictione 
44 jam currente, cum regnasset annos octo supra 
triginta, menses 7, dies 15. Successor ejus nepos 
Justinus Curopalates designatur. Dicebatur autem 


Scholasticus causarum patronus seu advocatus, 
pluribus videre licet apud Meursium el Fabrotum. 
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ἑαυτὸν τὴν βασιλίδα πόλιν καταλαθόντα xoi ὥσπερ À ejus uxor Sophia (47), non tam viri amore quam pu- 


ἐν τῷ παλατίῳ γεγονότα, xaX τὰ παρὰ τοῦ Ἰουδαίου 
γεγενηµένα θεώµενον, ἀχθόμενόν τε πρὸς ταῦτα, 
xa! οἷον οὐχ ἀνεχτὰ ποιοῦντα * ἃ xal δηλα τῷ πα- 
τριάρχῃ χαθἰστη, xal τῷ βασιλεῖ, ὡς παρ) Exelvou 
διαμαρτύρεσθαι , xal παρεγγυᾷν ἀποσχέσθαι τῶν 
τοιούτων ἡξίου. 


ριια’. Καὶ ὁ μὲν ἀπήγγελλεν, οὗ τῷ βασιλεῖ ταῦτα 
μόνον, ἀλλὰ xat τῇ συζύγῳ, 7] xaX μᾶλλον ἑσπουδά- 
(exo τὰ ota Uta * οἱ δὲ τοσοῦτον ἐδέησαν ἁποσχέσθαι, 
ὅσῳ xal γυναϊκά τινα τῶν ἑγγαστριμύθων, al ἀπὸ 
χοιλίας Φφωνοῦσι χενολογοῦσαι, 
Ἑδραίῳ, ἐφ) ᾧ σαφέστερον παρ ἐχείνης αὐτῆς τὰ 
τῆς νόσου δηλαδη Ὑνωρισθῆναι. Al; σχοτία μᾶλλον 
ix µαντείας ἔσται, καὶ δύσεται ὁ Tj Jioc ἐπ᾽ αὐτὰς, 
καὶ συσκοτάσει ἐπ᾽ αὑτὰς 1) ἡμέρα, Μιχαίας περὶ 
αὐτῶν ὁ θεῖος χαλῶς προηγόρευσεν. Ἐν τοσούτῳ δὲ 
Up φαίνεται πάλιν ἑτέρα τῷ Συμεών ἡ δὲ fv 
Αὐτὸς μὲν τοῖς βασιλείοις αὖθις ἐπιδημῶν, xat τὸν 
βασιλέα ὁρῶν, ἓν ᾧπερ εἰώθει τόπῳ τοὺς προσιόντας 
δεχόµενον. Διανοιγέντας δὲ αὐτίχα τοὺς οὐρανοὺς, 
xal τινα θείαν ἐχεῖθεν δύναμιν κατελθοῦσαν, περιδύ- 
σασάν τε αὑτὸν τὴν βασιλιχὴν ἐσθῆτα, τό τε διάδηµα 
ες χεφαλῆς ἀφελοῦσαν, Ἔσο,πρὸς αὐτὸν φάναι,τέως 
ἐνταῦθα πάσῃ Ὑλώσσῃ διήγημα, φεῦδος τὴν ἐλπίδα 
θέµενος, xai μὴ Θθεῷ τὰ xa0' ἑαυτὸν ἐπιτρέψας, 
ἁλλὰ δα[μοσι μᾶλλον xax δαιμόνων ἑνεργείαις προσ- 


ἐπεισήγαγον τῷ : 


sillanimitate, utpote in hanc ex illa deducta) con- 
spicit se ipse Symeon media die in regiam urbem 
delatum, in ipso veluti palatio astare, atque in- 
spicere αυ a Judzo fiebant ; indolere etiam ad 
visa, et non ferenda judicare : qu: patriarchae 
etiam manifesta esse voluit, rogavitque ut imperato- 
rem a se obtestaretur atque hortaretur, istiusmodi 
impietatem missam faceret. 
191. Tulit patriarcha non solum imperatori 
ejusmodi nuntium, verum etiam conjugi ejus, im- ' 
pensius istiusmodi nugis dedite. Sed illi tan- ἵ 
tum abest ut abstinuerint, ut. etiam mulierem 
quamdam ex earum numero qua de ventre ina- 
nem sermonem reddunt (48), ad Hebraum allega- 
rint, ul per eam cerliora de morbo cognosceren- 
tur. Verum de talibus recte praedixit. Michaas, 
quod tenebre eis ex divinatione erunt, et oc- 
cumbet sol super eas, et contenebrescet super eas 
dies **. Interea Symeoni alia rursum visio objicitur, 
eratque talis. Ipse iterum ad palatium imperatoris 
delatus, cernebat ipsum, quo consueverat loco, affa- 
tum petentes excipere : cernebat etiam mox apertis 
coli$ delapsam inde quamdam virtutem divinam, 
qua exuens imperatorem veste regali, et auferens 
capitis diadema, dicebat illi : Esto fabula in ore 
omnis populi, quia posuisti mendacium spem tuam, 
et te tuaque non commisisti Deo, sed dzemoni po- 
tius ejusque artibus przbuisti aures. Qux sanctus 


εσχηχώς * ὃ πρὀς τε τοὺς παρόντας Ó Συμεὼν ἓν δά- ᾳ cum lacrymis et dolore cum presentibus communi- 


Χρυσιν εἰρήχει καὶ χαρδίας ὀδύνῃ * τῷ τε πατριάρχῃ 
τὸν αὐτὸν ἐγνώρισε τρόπον, καὶ τοῦ µηχέτι πρὸς αὖ- 
τὸν περὶ τοῦ βασιλέως προσθεἶναι. Οὐ πολὺ «b ἐν 
µέσῳ, xaX φήμη χατὰ πάσης Ἠπείρου χαὶ θαλάσσης 
ἑχώρει, διεφθάρθαι τὸν βασιλέα τὰς φρένας, κατόπιν 
δὲ χαὶ θάνατος εἴπετο. 

pP. Εὐξώμοθα περὶ τῆς χατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν 
Ἐκκλησίας, ἁδελφοὶ, φησί ποτε πρὸς τοὺς μαθητὰς 
ὁ ἱερὸς Συμεών. Ἐδόχουν γὰρ τὸν πρόεδρον] αὐτῆς 
Δομνῖνον ὁρᾷν ἐπὶ τὸ θυσιαστήριον ἀναδάντα, xal 
εᾗδε τεθειχότα ἑαυτὸν, xal οἱονεὶ ῥέγχοντα, εἶτα 
ἐχεῖθεν χαταθεθηχότα, γαὶ δεξιᾷ τοῦ θυσιαστηρίου 
ἱστάμενον. Τὸ μὲν οὖν πλῆθος, καὶ ὅσοι τοῦ βήματος 
ἀναμένοντες σαν, εὐχὴν ἐπιτελεῖν τὸν ἄνδρα οἰόμε- 
vot, Καὶ τὸν μὲν, τῇ τοιᾷδε στάσει µέχρι τινὸς ἔπι- 
µείναντα, 0ἰχήσομαι, qávat, πρὸς τὸν ἐμαυτοῦ xo:- 
κωνίσχον» Παλαιστινοὺς δὲ τινας μοναχοὺς τὴν θείαν 
ἐπιτελέσαι μυσταγωγίαν. Ἑξῆς δὲ καὶ τὴν λύσιν ἑπ- 
ἢγεν, ὡς ἄρα τελευτήσει μὲν Δομνῖνος τὸν βίον, 
μοναχὸς δέ τις τὸ γένος ix Παλαιστίνης ἕλχων, 


9 Mich. mi, 6. 


(41) Ex Sophia conjuge Justini filiam unicam 
: Arabiam agnoscunt Codinus aliique, apud Cangium 
in Familiis. Byzantinis, conjectantem hanc esse que 
Baduario juncta erat cum. αά imperium evcheretur 
Justinus; quare hic illum sibi moz in Curopalatee 
locum substituit : sed hioc loco videtur agi «e puella 
adhwc innupta, cujus memoria in hac solum Vita 
&upersit, nomen aulem oblivio sepelivit; nisi malis 


cavit ; et patriarcham de totius rei ordine instruxit, 
ut ne quid imposterum in favorem imperatoris 
proponeret sibi. Exiguum porro temporis spatium 
interjectum fuit, cum fama per totam Epirum et 
mare emanavit, imperatorem mente captum esse : 
quod deinde consecuta mors est (49). 

192. Oremus pro Ecclesia Antiochena, inquie- 
bat aliquando discipulis suis sanctus Symeon : vi- 
debar enim mihi videre, antistitem illius Domninum. 
altare conscendere, ibidem se collocare, et veluti 
ronchos ducere; postea vero inde descendere, et 
dextera altaris parte consistere, existimante jinte- 
rim astantium turba illum precari; eodem in Joco 
porro ipsum aliquandiu perseverantem, dicere : 


D Concedam ad lectulum meum : monachos autem 


quosdam ex Palaestina sacrosanctum sacrificium 
persolvisse. Deinde et explicationem visionis adjecit, 
quomodo nempe finiturus vitam Domninus, et mo- 
nachus quidam, e Palestina genus ducens, in thro- 
num illius inducendus esset. Quod non diu post 


Baduarii uxorem anonymam relinquere, et. Arabie 
adhuc innupte statuam [uisse, qug ei Constantinopoli 
una cum parentum statuis posila esse scribitur. 
(48) Ἐγγαστρίμυθο: in decretis Gratiani veutri- 
loqui, in Scripturis Pythones ac Pythonisse, per 
quorum ventrem demon responsa edit. 
(49) Obiit Justinus anno 518, mense Octobri, 
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completum est, cum, Domnino vita functo, Ana: Α εἰς τὸν éxelvou. θρόνον ἀνενεχθήσεται' ὅπερ ox 


etasius quidam Pal:zstinus vacuam sedem couscen- 
dit (50). 


195. Militabat Persis tribunus quidam, Almun- 
darus vocabulo (51), religione gentilis, manu 
strenuus, corporis mole gigantibus fere :xqualis: 
de quo propheta Amos dixisset : Quod erat sicut 
altitudo cedri sublimitas ejus, et fortis erat quasi 
quercus **. Hic Romanorum terras eontinentibus 
depopulabatur incursionibus, non aliter quam si 
aleam pugne cum barbaro committendz subire 
nullus posset : quotauot autem captivos abduxisset 
Christianos, nulla illorum tactus commiseratione, 
crudelissimis quibusque Lormentis enecabat. Invase- 
ral autem per illud tempus cum infesto exercitu 
Romanum imperium; contra eum vero educebat 
copias summus Romanorum dux Aretbas (52). Om- 
nis igitur plaga orientalis vehementi metu zestua- 
bat : at Symeoni talis quedam visio ostensa est, 
quemadmodum ab ore ipsius excepere discipuli. 

194. Putabat. in exiguum. quemdam collem, in 
confiniis Romani Persicique imperii, delatum se, 
consistere in media illa acie, quam pro Romanis 
Arethas ducebat. Ex adverso invadebat eum cum 
Almundaro barbarorum turba tam innumerabilis, 
uL exercitum Arethz viso tantum hoste metus in 
fugam prope conjecerit. Cum autem ad manus et 
pugnam perventum esset, Aretlianique non sustine- 


rent impetum Almundari, ira potius quam ratione ϱ 


pugnantis : Stetit, ail, spiritus angelicus ante me, 
ignitum globum tenens : meque ardenter precante, 
projecit in caput barbari, et dicto citius jactantiam 
illius repressit. De cztero igitur, filii ac fratres 
mei, hilares estote ; quoniam a Deo liodie libertas 
Ocicnti reddita est. Hac a viro Dei dicta fuerant, 
cum interpositis diebus pauculis allatus est Ántio- 
chia faustus nuntius: quem discipuli cum vaticinio 
Symeonis conferentes, compererunt eodem tempore, 
non modo diei, sed etiam ους, quo pr:xdicta fue- 
rant, illa contigisse. Deinde milites quoque e con- 
flictu ad ipsum venerunt, qux de colle ac Barba- 
rorum invasione modo diximus, confirmantes; imo 
etiam dicentes, quod conspicuum a Deo subsidium 


εἰς μαχρὰν ἢχολούθει, xal Δομνίνου τὸν βίον ἆπο- 
λιπόντος, Αναστάσιός τις Παλαιστινὸς ἐπιθαίνει τοῦ 
θρόνου. 

oy. "Hv τις φύλαρχος παρὰ Πέρσαις, ávhp χατὰ 
χεῖρα γενναῖος, ᾽Αλμούνδαρος ὄνομα, τὴν μὲν θρη- 
σχείαν Ἕλλην, τὸ δὲ τοῦ σώματος μέγεθος γιγάντων 
οὗ πολὺ λε,πόµενος ' OO ἦν καθὼς ὕψος κέδρου τὸ 
ὕύος αὐτοῦ, xal loxvpóc ἦν ὡς δρῦς, εἶποι ἂν 
Αμὼς ix' αὐτῷ. "Oz τὴν Ῥωμαίων συνεχῶς χατα- 
τρέχων, οἷα μηδ εἰς πόλεµον ἀντιχαταστῆναι τῷ 
βαρθάρῳ τινὸς εὐχερῶς δυναµένου, οὓς ἂν αἰχμαλώ- 
τους λάδοι Χριστιανῶν, οὐδένα περὶ αὐτοὺς olxtoy 
δει, ἀλλὰ τὰ πάντων ὠμότατα ἔδρα. Οὗτος βαρεῖ 
τηνικαῦτα στρατῷ τῇ Ῥωμαίων Exft ἀντεπεξηγε 


Ba τὰς δυνάµεις αὐτῷ xat 'AptBa;, ὃς τῇ ᾿Ῥωμαίων 


στρατιᾷ τὰ πρῶτα τέταχκτο. Ἡ μὲν oov ᾿Ανατολὴ 
πᾶσα δεινῶς ὑπὸ δέους ἐσείετο' τῷ δὲ Συμεὼν τοιαύτη 
τις ἐδείχνυτο ὄψις, ὡς αὐτὸς τηνιχάδε τοῖς μαθηταῖς 
ἐξτγεῖτο. 

ρἱ,δ.. Ἐξόχει καθάπερ ἑαυτὸν ἐπί τινος λόφου βρα- 
χέως ἓν μεθορίῳ Περσῶν τε xal Ῥωμαίων γεγενηµέ- 
voy ὁρᾷν, xaX ὡς κατὰ µέσην τὴν παρεμθολὴν ἑστὼς 
εἴη, ἧς ἀφηγεῖτο Ῥωμαίοις Ἀρέθας" ἀντεπῄει δὲ 
σὺν Αλμουνδάρῳ βαρθάρων πληθος ἀριθμοῦ κρεΐττον, 
καὶ ὅτι τὴν μὲν ὑπ Αρέθα στρατιὰν xal µόνω τῷ ἰδεῖν 
δέος εἷἶλεν. Ὡς δὲ χαὶ εἰς συμπλοχην ἤδη καὶ χεῖ- 
ρας Ἠλθον, of τε περὶ ᾿Αρέῦδαν οὐχ ὑφίσταντο τὴν 
Αλμουνδάρονυ ὁρμὴν, θυμῷ μᾶλλον ἢ λογισμῷ µσχο- 
pévou* "E511, qt, Πνεῦμα δυνάµεως ἐνώπιόν µου, 
πυρὸς σφαῖραν δ.ακατέχον᾽ xax θερμῶς ἐμοῦ δεηθέν- 
τος, ἔῤῥιψεν αὐτὴν ἐπὶ χεφαλὴν αὐτοῦ, xai αὑτίχα 
τὸν ἁλαζόνα χαταθεθλἡχει. Εὐθυμεῖν τοιγαροῦν λοι- 
πὸν, ὦ τέχνα xal ἁδελφοὶ, ὡς τῇ πρὸς Eo παρὰ θεοῦ 
σήµερον ἑλευθερίας γεγενηµένης. Εἴρητο τῷ ἀνδρὶ 
ταῦτα, xat ὀλίγων ἡμερὼν εἴσω ἀφιχνεῖται τῇ 'Av- 
τιοχείᾳ τὰ εὐαγγέλια, ἃ τοῖς ὑπὸ τοῦ ὁσίου Συμεὼν 
εἰρημένοις οἱ περὶ αὑτὸν συµθδαλόντες, εὗρον χατὰ 
παντὸν, οὗ τῆς Ἱμέρας µόνον, ἀλλὰ xal ὥρας, χα) 
ἣν ταῦτα προειρίχει, Υεγενηµένα. "Ἔπειτα μέντοι 
xai στρατιῶται παρ) αὑτὸν Ex τοῦ πολέμου φοιτῶσι, 
τά τε περὶ τοῦ λόγου χαὶ τῆς τῶν βαρθάρων συµόθο- 
λης ἁπαγγέλλοντες, xal ὅτι φανερᾶς τύχοιεν Ex Θ:οῦ 
ῥοπῆς πρὸς τὴν τοῦ βαρθάρου χαταστροφὴν ταῖς 


ad evertendos hostes nacti fuissent per sancti D) ἐχείνου πρεσθείαις, οἳ xat παρέμειναν αὑτῷ διὰ τί- 


Symeonis intercessionem : cui ipsi quoque ad usque 
terminum vit» adhzserunt, se ipsos gratitudinis 
ergo pro obtenta salute offerentes. 

495. Antiochenus quidam, cui Theodorus nomen, 
a pernicioso damene insessus, cum ad sanctum 


** Amos i1, 9. 


(50) Anno 559, obiit Domninus, juxta tabulas Theo- 
phani insertas, cum prafuisset annes 44; sed harum 
tabularum quam sit incerta fides dizimus in Exegesi 
particulari de eo argumento, autetomum 3 Martii : 
interim nihii occurrit unde ec hic convincantur errasse, 
et ordo temporis sutis coleret cum hac Vita. 

(51) Notus quidam Alamundarus, uon tribunus 
Persarum, sed regulus Saracenorum, qui pro. Persis 
rontra Romanos militcvit temporibus Justiniani. Sed 
ilum hic. non intelligi putem, propterea quod. auctor 


λους, ὅλους ἑαυτοὺς τοσαύτης yaptotfpta σωττρίας 
προσενεγχόντες. 


p*s'. ᾿Αντιοχεύς τις Θεόδωρος ὄνομα , δαίµννι 
ὀλεθρίῳ κατειλημμένος, παρὰ τὸν "Άγιον ἀνελθὼν, 


noster imperium Justiniani jam transgressus sit. Fue- 
rit ergo alius, eodem revera nomine appellatus : nam 
in referenda. irruptione, Syrie et Antiochia perni- 
ciosa, de qua hic agi videtur queque locatur Baro- 
nio ad annum 574, non satis constat inter auctores 
de nomine proprio Doctoris Persarum : Evagrims 
Adaarmaneim, Cedrenus Artabanum appellant. 

(52) Circiter idem tempus Arethas quispiam, A&thio- 
pum rez, pro Romanis militaverit, de quo Theopheues 
pluribus anno 519. * 
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ἐεῖτο αὐτοῦ θερµότατα πρὸς τὴν lacu. Tou δὲ οἵ- Α accessisset, orabat quam ferventissime pro sana- 


χαδε πορείαν αὐτῷ παραγγείλαντος, Ἐκεῖ Y&p, qnoi, 
ἡμᾶς ἐπὶ τῆς ἑαυτοῦ χλίνης ἀναπανυσάμενος ὄψει, 
οὐδὲν πλέον ἐχεῖνος προσθεὶς, ὡς εἴχεν εὐθὺς ἑπ- 
ανῄει. "Ove τοίνυν κατὰ «bv ποταμὸν ἐγεγόνει, ὑετοὶ 
αὲν ῥαγδαῖοι χαταῤῥαγέντες τῷ Μέλαντι (τοῦτο γὰρ 
ὁ ποταμὸς ἐχαλεῖτο), τὸ ῥεῖθρον ηὔξησαν. Ὁ δὲ τοσαῦ- 
τα τῷ ῥήματι τοῦ Συμεὼν θαῤῥεῖν ἔχων, f] οὕτω 
μᾶλλον αὑτὸ πληροῦν ἐπειγόμενος, τὸ μέν τι διὰ 
τὴν ἐντολὴν ἐχείνου, τὸ δὲ πλεῖστον ἐπιθυμίᾳ τῖς 
θεραπείας, ὡς μτδὲ τοῦ ποταμοῦ μεγάλου ῥυέντος, 
μηδὲ ὁξεῖ φερομένου τῷ ῥείθρῳ φείσασθαι, διαθαί- 
νειν αὐτὸν ἐπειρᾶτο. 

ριις’. Καὶ ὁ μὲν ὑπὸ τοῦ ποταμοῦ παρασνρεὶς, Ev 
ἑσχάτῳ χαθειστήχει χινδύνῳ» ἐν τούτῷ δὲ τὴν 
πρὸς τοὺς μαθητὰς ὁμιλίαν ὁ Συμεὼν» ἐπιχόφας 
(Evo vyave γὰρ τὰ πρὸς σωτηρίαν αὐτοῖς τηνικαῦτα 
διαλεγόµενος), εὐχῆς εἴχετο μᾶλλον, εἶτα φαιδροτέρᾳ 
πρὸς αὐτοὺς ὄψει τὰ περὶ τοῦ ἀνδρὺς διεξῄει, ὅπως 
τε τοῦ ποταμοῦ πολλοὺ ῥέοντος τολµήσεις τὴν διά- 
6ασιν, xal ὅπως ἔργον ἤδη τῆς ἐχείνου φορᾶς }Υι- 
νόμενον, ἔδοξεν αὐτὸς λαθόµενος τῆς χειρὸς i&- 
ελκῦσαι. 'O μὲν οὖν ἃ xav! ἐχεῖνὸ τῆς ὥρας τῷ 
ἀνδρὶ συµθαίη τοῖς μαθηταϊῖς, ὅσα xal παρὼν xal 
σαφῶς Exacta ὁρῶν, ἑξηγεῖτο * ὁ δὲ περὶ Ἀύχνων 
ἀφὰς ἀνασωθεὶς εἰς τὸν olxov, τῇ χλίνῃ «s προόανα- 
χλιθεὶς, ὁρᾷ παραχρῆμα τὸν Συμεὼν, φοθερὸν olov 
τῷ δαίµονι προσιόντα, xal χαλεπὰς αὐτῷ βασάνους 
ἐπάγοντα. Ἡ μὲν οὗν νὺς ἐχείνη πᾶσα πικρόν τι 


καὶ Yotphy ὁλολύζοντα τὸν ἅθλιον elye, καὶ, "Ηδη C 


ἔξειμι, λέγοντα, ὡς δὲ καὶ τέλεον ἀπελήλατο, ἑπάνεισι 
πρὸς τὸν "Άγιον ὁ ἀνὴῆρ, τὰ χαθ) ἑαυτὸν ἀπαγγέλ- 
λων, ὅπως 00x ἐπὶ τῆς xA vno µόνον αὐτῷ παράδο- 
ζος ὀφθείη, ἀλλὰ xàv τῷ ποταμῷ πρότερον ' ἓν- 
εαῦθᾳ μὲν χαλεποῦ δαίµονος ἁπαλλάξας, ἐχεῖ δὲ 
χαλεπωτέρου κινδύνου ῥυσάμενος, xat δοὺς τοῦ αἱ- 
εηθέντος οὐδὲν ἧττον, ὅτι μὴ xal μᾶλλον τὸ &zpoc- 
δόχητον. 


tione. Praecepit ei sanctus reditum in domum 
suain ; ibi enim, inquit, videbis nos, in strato tuo 
quiescens. Nec verbo prater ea addito, darmoniacus 
gradu quam poterat citissimo rcevertehatur. Sed 
quando ad fluvium ventum erat, imbres violenti in 
Melantem illapsi (id enim Üuvio nomen) alveum 
auxerant (53). Quid hic ille? tantam in verbis sancii 
habuit fiduciatn, aut potius tantopere acceieravit 
exsequi illius mandata, tum quia ipse pr:zeceperat, 
tum etiam magis quod impense cupceret sanari ; ut, 
nulla fluenti, licet tunc magni rapidique, liabita 
ratione , illud superare tentaverit. 

196. Et ille quidem [flaminis impetu ablatus, in 
extremuni vit: devenerat periculum ; Symeon vero 


B eodem tempore incidit instituti apud fratres ser— 


monis filum (conferebat enim tunc cum suis super 
salutis negotiis) οἱ orationi se dedit. Post quam 
vultu lxtiori ad illos conversus, quid viro illo dx- 
moniaco factum esset, in medium produxit; quo- 
modo scilicet fluvii rapacis transitum tentareausum, 
jamque violentia aquarum abreptum, ipse prehensa 
manu pene perditum extrahere sibi visus fuisset. Et 
sic ille quidem eadem hora, qux homini evenerani 
quasi coram et perspicue vidisset, enarrabat disci- 
pulis: homo vero ipse sub tempus! quo aecendi 
jucernz2 solent, domum suam salvus atque incolu- 
mis perlingit, reclinatusque in lectum conspicit 
mox sanctum Symeonem, dzemoni admodum terribi- 
lem, advenire et acerbissimos illi cruciatusinferre ; 
itaque totam illam, quanta est, noctem acerbo ac 
flebili cum ejulatu transigens infelix, Jam egredior, 
clamabat. Dx:mone autem perfecte cjecto redit 
homo jam libenter ad sanctum, renuntians quz 
sibi acciderant; quomodo scilicet sibi sanctus ap- 
paruerat, non modo decunibenti in lecto, verum 


antea etiam periclitanti in fluvio; quomodo istic 


gravem exterminarat daemonem, hic graviori 


etiam subduxisset discrimini contulissetque beneficium non inferius, quam qued petierat, preterquam 


quod inagis esset inexspectatum. 

pv. Κοιμωμένων ἁδελφῶν ἓν ἀγρῷ ποτε τῆς 
Χχατωτέρω μονῆς, ἑτέρων δὲ µέσας νύχτας ἐξομολο- 
Υἠσασθαι θεῷ περὶ τὸν Συμεὼν ἁθροισθέντων , 
Ὁρᾶν, φησὶν, ἐδόχουν, ἐχεῖνος, λεοπάρδαλιν ἔξορμη- 
θεῖσαν τοῦ φωλεοῦ, xal πρὸς χεφαλῆς ἑνὸς τῶν ἐν 
&vpip ἁδελφῶν ἐφεστῶσαν, ὥστε διασπασαμένην ab- 
τὸν, τοῦ αἵματος ἐμφορηθῆναι xal τῶν σαρχῶ», χα» 
ὡς ἐγὼ δι᾽ εὐχῆς εἴην, ἀποσοθῶν τὸ θηρίον. Ταῦτα 
τῷ μὲν Συμεὼν διῄγηµα πρὸς τοὺς μαθητὰς ἣν * 
ἐτελεῖτο δὲ εἰς ἔργον τῷ κοιµωμένῳ, χαὶ διυπνι- 
αθεὶς, ὁρᾷ πρὸς χεφαλῆς τὸ θηρ:ον. Οὐκ ἔχων τοίνυν 
$ τι xai δράσει τῷ ἀθρόῳ τοῦ κινδύνου xoi παρ ἑλ- 
πίδα, την ἔτοιμον αὐτίκα xal ἅμαχον δύναμιν, τὸ 
τοῦ θείου Συμεὼν ὄνομα, xai τὴν ἐκεῖθεν συµµα- 
χίαν ἐπεκαλεῖτο ' ὃς αὐτῷ xai παραχρῆμα ὁ-θεὶς, 
Απελαύνει τὸν θηρα. Ὁ μὲν οὖν ἀδελφὺς Ἡδη περὶ 

(55) Non videtur iste Melas intelligi posse de quo 


ed cap. 9, in annot. utpore nimis remotus. Fuerunt 
ec recensentur plures istius. nominis (luvii ; potest 


197. Dormientibus aliquando fratribus inferio- 
ris monasterii in agro dum czterisub noctem mediam 
cum sancto Symeone ad confitendum Domino con- 
venissent : Videbar, inquit sanctus, videreleopardum 
e speleo suo prorumpere, et capiti unius e fratri- 
bus in agro infeste imminere; tum veluti dilaniare 
ac saturari sanguineet carnibus illius ; denique prcci- 
bus ineis arceri belluam. Talis erat narratio Symeo- 
nis, apud discipulos instituta : res ipsa vero sic age- 
batur cum dormiente, qui expergefactus, deprehen- 
dit ad caput suum feram. lgnarus autem quid rerum 
agerelin tam repentino desperate salutis periculo ; 
inclamat paratam illico et inexpugnabilem poten- 
tiam sancti Symeonis nomen,ct quod. consequi inde 
solet subsidium : qui continuo apparuit inclamanti, 
et belluam abegit. Frater igitur iste diluculo versus 


etiam iguobilior quidam non procul a monte Mir.bili 
ab[uisse. ) 
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columnam ascendit, admiratione plenus, narrans Α ὄρθρον ἀνέδη πἀρὰ τὸν στύλον, θαύματος γέμων, 


cum stupore, qu:e vidisset : sed reperit alios inajori 
stupore completos, quod ipsi, qua circa illum 
g sta fuerant, jam narrassent inter se, alterius ad- 
ventum przvertentes. Ita divinus Symeon, crassi- 
tiem omnem alffectionemque materialem transgres- 
sus, beatisque illis mentibus se propius adjungens 
atque utens familiariter, multa tum futura previ- 
dit, tumlonge a se remota veluti przsentia inspexit. 
Sed tempus est ad alia transeundi. 

198. Vir quidam e numero illorum qui pro zedi- 
ficiis civitatis lapides czedunt, mala dxmonis arte 
mutilatus sinistro oculo, mercede quam pro labore 
manuum accepisset privabatur : erat autem singulari 
in sanctum fiducia corroboratus, c:etera pingui in- 
genio et rusticis moribus. Venit ille ad Symeonem, 
et totus humi procidens, pecuniz jacturam Jamen- 
tabatur. Sanctus vero Symeon vix tandem levatum 
hominem appropinquare jussit, cumque inexpu- 
gnabile crucis Dominiezx signum ipsi impressisset ; 
ejulare continuo malignus spiritus, hominem fere 
dilaniare, ac postulare missionem. Statim igitur 
cum increpatione expellitur, et :egro hominis oculo 
perspicacius quam speraverat lumen redditur; ut 
multo excellentius donum esset quam petierat, eo 
fere quo Sauli contigit modo, licet ille [asinas quze- 
rens] regnum obtinuerit; quamvis et oculi lumen 
ipso regno longe przstantius sit. Hoc ille modo 
sanitatem consecutus, tanta admiratione stuporeque 
perculsus fuit, ut deficiente voce obmutesceret : at 
Symeon secreto ita illum allocutus est: Multum in- 
terest discriminis lumen inter et pecuniam, gratias 
age Deo, qui quod melius largitus tibi est, potestque 
etiam quod vilius donare : vade igitur, et pristinam 
recte vivendi normam tene : sic nunquam despi- 
ciet te Deus, sed subito aurum quoque invenies. 
Quibus dictis, revertit ille gaudens, non modo quod 
melius se haberet, ejecto d:emone atque oculo prz- 
ter spem illuminato, verum etiam propter pollici- 
tationein. inveniendze pecunie : quam ipsam, ubi 
domum attigerat, in lecto reperit, velut alterum 
oculorum lumen : quandoquidem illius defectus 
propter inopiam, ipsum non minus quam czcitas 
anxium habebat. 


xai σὺν ἐχπλήξει ἀφηγούμενος ἅπερ (oot * εὑρίσχει 
δὲ τοὺς λοιποὺς µείζονι θάµθει χατειλημμένους, oat 
τὰ εἰς αὐτὸν γεγονότα φθάνοντες μᾶλλον αὑτὰ δι- 
εζῄεσαν. Οὕτως ὁ θεῖος Συμεὼν παχύτητα πᾶσαν xal 
σχέσιν ὑλιχὴν ὑπεραναθὰς, τῇ τε µαχαρίᾳ φύσει 
ἑαυτὸν ὡς ἑνην συνάφας χαὶ οἰχειώσας , πολλὰ xal 
τῶν µελλόντων προθλέπειν, τῶν τε ἀπὺ μαχρόθεν 
διορᾷν ὡς παρόντα ἠξίωτο. "Opa δὲ Ίδη xal πρὸς τὰ 
ἑξῆς µεταδῆναι, 

pn. ᾽Ανήρ τις τῶν ἓν ταῖς οἰχοδομαῖς τῆς πό- 
λεως λατομούντων, τὸν εὐώνυμον ὀφθαλμὸν δαίμονος 
ἑπηρείᾳ πεπηρωµένος, τὸ µίσθωµα τοῦ τῶν χειρῶν 
πόνου διασεσύλητο * ὃς τὰ μὲν ἄλλα παχὺς fv τις xal 
ἀγροιχίας, τὴν δὲ πρὸς τὸν "Άγιον πίστιν χαὶ µάλα 
ἑῤῥωτο, Οὗτος τῷ Συμεὼν προσελθὼν, πολὺς ἣν 
ῥίπτων χατὰ γῆς ἑαυτὸν, xal τὴν τοῦ χρήματος 
ἀπώλειαν ὀδυρόμενος. 'O δὲ μόλις αὐτὸν ἀναστήσας, 
ἐγγίζειν ἐχέλευσεν΄ ὡς δὲ xal τὸν ἅμαχον αὐτῷ xal 
Δεσποτιχὸν ἐπιθάλοι τοῦ σταυροῦ τύπον, ὠλόλυζεν 
αὑτίχα τὸ πνεῦμα, xaX τὸν ἄνθρωπον μιχροῦ διεῤῥήη- 
γννυ, xal ἀπολυθῆναι τούτου ἑἐδεῖτο. Καὶ τὸ μὲν εὐθὺς 
ἐπιτιμηθὲν ἀπελαύνεται * τῷ δὲ τοῦ πάσχοντος ὁς- 
θαλμῷ χρεῖττον [3] χατ ἐλπίδα τὸ φῶς ἀποδίδοταε, ὡς 
εἶναι τοῦ αἰτηθέντος μεῖζον παρὰ πολὺ τὸ δοθὲν, xax 
αὐτὸν τὸν Σαοὺλ, εἰ xal πάρεργον, βασιλείαν εὑρεῖν, 
ἀλλ' οὐκ ὀφθαλμοῦ φῶς, ὃ xal βασιλείας πολλῷ τι- 
µιώτερον, 'O μὲν οὖν θεραπείας τοιαύτης τυχὼν, 
οὕτως ὑπὸ τοῦ θαύματος χαταπέπληχτο, ὡς χαὶ qu- 


C νην αὐτὸν ἐπιλελοιπέναι ' tp£pa δὲ πρὺς αὐτὸν ὁ Zu- 


μεὼν, Τὸ φῶς, ἔφη, τοῦ χρυσίου πολὺ διαφέρει" εὖ- 
χαρίστει τοίνυν θεῷ τῷ τὰ µείζω χαρισαµένῳ, xal 
δυνατὸς αὐτὸς παρέξεσθαι χαὶ τὸ ἕλαττον. Πορεύου 
τοιγαροῦν ἐχόμενος τῆς πρώην εὐθύτητος, xat οὐχέτι 
παρόφεταί σε, ἀλλὰ ταχὺ καὶ τὸ χρυσίον εὑρήσεις. 
Καὶ ὁ μὲν ἐπανῄει χαίρων, οὐχ οἷς εὖ τηνικαῦτα πε- 
πὀνθοι µόνον, τῇ τε τοῦ δαίµονος ἁπαλλαγῇ δηλαδὲ, 
καὶ τῇ τοῦ ὀφθαλμοῦ παρ) ἐλπίδα ῥώσει, ἀλλὰ καὶ οἷς 
ἐπαγγελίας τῆς τοῦ χρήματος εὑρέσεως τύχοι ᾿ χαὶ 

ἣν οἰκίαν καταλαθὼν, qu ὥσπερ αὐτοῦ τοῖς ὀφθαλ- 
pot; τοῦτο δεύτερον, ἐπὶ trc χλίνης εὑρίσχει, ἐπεὶ 
xai τῆς τυφλώσεως αὐτὸν οὐδὲν ἧττον ἡ τοῦ χρυσίου 
στἐρησις διὰ πενίαν ἑλύπει. 


ρ1ιθ’. Γυνή τις Ex τῆς Αντιόχου τὴν οὐσίαν ἆπο- 
σεσύλητο ” αὕτη bpouala παρὰ τὸν στύλον ἐλθοῦσα, Ε 
ὅπου xai τῆς συμφορᾶς εὑρεῖν ἑνόμιζε λύσιν, ἐπεὶ : 


199. Mulier quedam Antiochena, ablata furto re D 
familiari, ocius ad columnam festinabat, persuasa 
calamitatis su: se istic remedium inventuram, quo- 


niam przclara in sanctum fiducia ferebatur; et quod 
factum erat cum ploratu explicabat. Cui vir sanctus: 
Maleficus, inquit, illa furatus est : sed vade, nihil 
animum despondens, imo etiam magis confisa, vcl- 
uli si de recuperatione certa fores. Audita hac pro- 
plietia, illo ore prolata, quod gratia certo przdicendi 
futura donatum erat, pro explorato jam habebat 
Tes Suas deperditas restitutas esse ; atque ita re- 
meavit gaudens, animoque a curis libero. Interro- 
ganlibus revertentem vicinis, quid tandem enuntias- 
set sanetis de rebus ablatis, ac precipue ipso furti 
auctore, cui id imprimis curz erat (nam et ipse vi- 


xal πίστεως εἰς τὸν "Άγιον εἶχε διαφερόντως, τὸ veyo- 
νὸς ἀπεχλαίετο. Πρὺς ἣν ὁ Ocio; ἀνὴρ, Καχοῦργος 
μὲν ὑφείλετο ταύτα, ἔφη, ἀλλὰ πορεύου μηδὲν ἆθν- 
μοῦσα, τοὐναντίον μὲν οὖν xal πεποιθυῖα μᾶλλον, ὡς 
οὗ τῆς εὑρέσεως αὐτῶν ἁστοχήσεις. Ἡ δὲ τῷ τοιαῦτα 
τῆς προφητιχῆς Σχείνης ἀχοῦσαι γλώττης, xal λέγειν 
ἀσφαλῶς τὸ µέλλον ἠξιωμένης, εὑρηχέναι ἤδη τὰ 
ἁπολωλότα, καὶ παρ᾽ ἑαυτῇ νοµίσασα ἔχειν, οὕτως 
ἑπανῄει χαίρουσα, xat µερίμνης ἐπ᾽ αὐτοῖς τὴν vu- 
43» ἐλευθέρα. Τῶν οὖν γειτόνων, ὃ τί ποτε ἄρα περὶ 
αὐτῶν ὁ ΄Άγιος εἰρῆχει, πυνθανοµένων, xat μάλιστα 
τοῦ τῆς χλοπῆς αὐτουργοῦ, ᾧ καὶ μᾶλλον αὐτῶν ui 
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λον Xv (γειτόνηµα1 γὰρ τῇ γυναιχὶ καὶ οὗτος ob χρη- A cinus erat mulieri non bonus) illa promissis sancti, 


στὸν ἐτύγχανεν iv), ἐκείνη ταῖς τοῦ Συμεὼν ἔπαγγε- 
λίαις ὡς Ίδη γεγενηµέναις ἐπιθαῤῥοῦσα, Ἐδρηχα, 
ἔλεγε, χαὶ τὰ ἐμὰ, xàv τῷ ἐμῷ πάντα νῦν ἀπόχειται 
ταµιείῳ. Ὁ μέντοι τὰ χλέμματα ἔχων. παρ) ἑαυτῷ 
χεῖσθαι ταῦτα μᾶλλον εἰδὼς, ὅσῳ περιεργότερον 
ἐπυνθάνετο, τοσούτῳ πλέον ἣν διαχλευάζων χαθ᾽ ἑαν- 
τὸν τὸ πρᾶνμα xal μυχτηρίζων, xal σαφΏῃ τιθέµενος 
γέλωτα΄ ἀλλ᾽ εἲς µανίαν εὐθὺς ὁ μυκτῆρ µετεθάλλε- 
το, xal διαπετῶν fjv ὁ ἅθλιος τὰς χεῖρας, xal δάχνων, 
. xaY ὁλολύζων, τήν τε χλοπὴν ἐξομολογούμενος, ὅπου 
τε τὰ φώρια εἴη µηνύων, xal ὅσα τῶν δαιμονώντων 
' οὐδενὸς ἀπεχόμενος. Τὰ μὲν οὖν χλέμματα Ἠνέχθη 
πάντα τῇ γυναικὶ, οὐχ ἃ τηνιχαῦτα µόνον, ἀλλ᾽ ὅσα 
xai πρώην ἀπολωλέχει. 'O δὲ ταῦτα συλἠσας ὑπέμενε 
δαιμονῶν, χαὶ δίχας ὥσπερ τοσαύτης ἁδιχίας ἐχτί- 
νων ἕως ἔλεον αὐτοῦ λαθόντες, οὐχ ὅσοι παρόντες 
σαν, ἀλλὰ χαὶ abi] σὺν ἐχείνοις ἡ τὴν χλοπἣν ὑπο- 
στᾶσα, χοιναῖς πρὸς θεὸν χαὶ τὸν ἔλεγχον τοῦ xaxov 
Συμεὼν ἐχρῶντο λιταῖς, xotvolg δάχρυσιν * olg αὐτίχα 
καὶ τὸ αἱτηθὲν ἠχολούθει, xaX τοῦ δαίµονος ὁ πάσχων 
ἀπήλλαχτο, κοινὸν παΐίδευµα πᾶσι πρὸς ἀποφυγὴῆν 
χαχίας γεγενηµένος. 

σ. Ἐλυμαίνετό τις σὺς Ex δρυμοῦ τοὺς ἀγροὺς 
τῆς κάτω μονῆς, xal εἰς ἁμηχανίαν χομιδῇ τοὺς 
μοναχοὺς περιίστη * προσελθόντες τοίνυν τῷ ἱερῷ 
Συμεὼν, ἑδέοντο τοῦτον &x τοῦ µέσου γενέσθαι. ὸὉ 
δὲ, Tol; ἐξ ὅλης ἰσχύος, ἔφη, τὸν Θεὸν ἀγαπῶσιν 
ὑποτέταχται πάντα, ὡς xal mph τῆς παραχοῆς τοῦ 


wf 


Αδάμ. Οὕτως οὖν ἔχουαι xai ὑμῖν δοθήσεται sl; (. 


θήραν ὁδοῦσι θηρὺς ἑτέρου πάλιν Ó χείρων τοὺς 
ὑμετέρους ἀγροὺς, xal θᾶττον τῆς ἐξ αὐτοῦ βλάδης 
ἁπαλλαγήσεσθε. Ταῦτα τοῦ Συμεὼν εἱἰρηχότος, ὁρᾷ 
τῶν ἁδελφῶν τις ἐχείνην τὴν νύχτα χατὰ τοὺς 
ὕπνους, ἀχθέντα τινὰ λέοντα ὑπὺ τοῦ Αγίου, xal 
τὸν µέγαν ἐχεῖνον σῦν εἰς θήραν αὐτῷ ὑπὸ τοῖς τῶν 
ἀδελφῶν ποσὶν ἑχδοθέντα. Too ὕπνου τοίνυν διανα- 
στὰς, ἔργον τὴν τῆς νυχτὸς ὄψιν εὑρίσχει, xol ὁ 
λέων τὸν σὺν χατεδηδοχὼς, ἑχόμενος τῆς ὁδοῦ ἄνα- 
πεπτώχει. Οἱ μὲν οὖν ὅχλοι, τά τε τοῦ λέοντος ἴχνη, 
τό τε τοῦ Gub, ἀνὰ τὴν ὁδὸν αἷμα ἱδόντες, προσέρ- 
χονται χατάφοδοι τῷ ᾿Αγίῳ δεόµενοι τοῦτον ἐχεῖθεν 
ἀπελαθῆναι. Ὁ δὲ τῶν μαθητῶν ἕνα χαλέσας, Π.ρ- 


tanquam effectum jam tum sortitis, coufisa : Reperi, 
inquit, mea, et in armario jam nunc reposita habeo. 
Ipse vero qui ablata habebat, et penes sc latere probe 
sciebat, quanto majori tum affectatione sciscita- 
batur, tanto intra se petulantius ludificabat mulie- 
rem ac irridebat, imo risum quoque palam tollebat. 
Verum ocius in insaniam irrisor versus est; et ex- 
tendebat manus infelix arrodebatque, et clamitabat 
iniserum in modum ; ad hzec fatebatur furtum, et in- 
dicabat ubi abdidisset; denique nihil non actitabat 
eorum qua d:xmoniaci solent. Universa igitur 
mulieri relata sunt, tam quz recenti furto ablata 
quam quz alias desiderata erant. Verum qui furtum 
commiserat, pergebat insideri a demone, meritam 
injustitize suze poenam persolvens ; donec commise- 
ratione tacti. quotquot aderant, atque adeo illa 
ipsa mulier qux: furtum passa fuerat, communi- 
bus apud Deum et malefici castigatorem Symeo- 
nem votis el lacrymis, intercesserunt : quas e vesti- 
gio id quod petebatur consecutum est; et energu- 
menus maligno spiritu liberatus, universale docu- 
mentum fuit omnibus ad scelera declinanda. 

900. Vastabat quidain aper inferioris monaste- 
rii agros, tantisque affligebat monachos incommo- 
dis, ut quid consilii caperent, ignorarent. Ádeuntes 
igitur Symeonem rogant, ipse ut facessere inde 
feram jubeat. IHe vero : Ex totis, inquil, viribus 
diligentibus Deum omnia subjecta sunt, quemad- 
modum ante lapsum Adami fuerunt: quod si vos 
quoque sic diligatis, dabitur illa in przdam den- 
tibus alterius fere qua agros vestros innoxios 
relinquet , et cito damni iinmunes eritis. His 
dictis, videt aliquis fratrum nocte per somnium, 
agi a Symeone leonem quemdam, cui aper ille 
grandis sub fratrum pedibus in predam cedebat. 
Experrectus deinde, quod' noctu viderat, factum 
comperit : leo namque vorato apro in ipsa via de- 
cubuerat. Turb:e itaque et leonis vestigia, et san- 
guinem apri per viam deprehendentes, veniunt 
turbati ad sanctum, rogantque ut inde leonem 
abigat. Qui discipulorum quempiam accersens: 
Vade, inquit, ad leonem et dic ipsi: Hxc renuntiari 


ευθεὶς παρὰ τὸν λέοντα, ἔφη , Τάδε λέγει Συμεὼν, D jubet Symeon: Recte officium tuum fecisti; nunc 


εἰπὸ πρὸς αὐτόν" Καλῶς διαχονησάµενος, ἄπιθι τόγε 
νῦν ἔχον, ἕως ἂν αὖθις ypsla σου γένηται. Τοῦ δὲ 
τῷ λέοντι ταῦτα εἰπόντος, ἀναστὰς ἓν ὀφθαλμοῖς 
ἁπάντων εὐδέως ἐχκεῖνος ἐπὶ τὰ τῆς Λαοδιχείας ὄρη 
ἑχώρει * ἐχεῖθεν γὰρ ἐτύγχανε xal χληθεὶς, παραδο- 
δοτέραν τῆς χλήσεως την ἀναχώρησιν θέµενος, ἢ 
χαὶ δι ἀμφοῖν μᾶλλον. 


igitur abito licet, donec iterum usus tui fuerit. Eo 
sic leonem allocuto, surgentem illico videre euncti, 
atque abeuntem in montes Laodicez (mde nanique 
evocatus fuerat) fecitque recessum  admirabilie- 
rei, quam fuerat accessus, quanquam uterque 
admirandus quam maxime. 


CAPUT XXV. 


Increduli puniuntur : conversi curantur 


σα”. θαύματος ἐξαισίου τοὺς ὀρῶντας πληρῶσαι 
πλησίον τῆς ᾿Αντιόχου, iv τῇ λεγομένῃ ᾽Απάτη. 
Ἰσαύρων ἑργαστήριον Tv, χειροτξχνούντων ἐν ταῖς 
οἰχηδομίαις xal λατοµίαις τῶν τῆς πόλεως τειχέων. 
Ἰούτων εἷς, ἄρτ: τὴ» ἡλικίαν ἀνθῶν, τὰ Ἑλλήνων 


: alia beneficia. 


901. Est non procul Antiocliia, in loco Apate di- 
cto, Isaurorum officina, mirabilis ad stuporem 
spectantium, in qua c:dendis lapidibus ad do- ' 
muum murorumque civitatis usum insudant opera- 
rii. Illorum unus, :etate florens, gentilis reiig.one, 


3171 


S. SYMEONIS JUNIORIS 


3112 


in silvam, quz et ipsa domini gentilis erat, liguatum A θρησχεύων, παρά τι ἄἆλσος, Ἕλληνος xa αὐτὸ δεσπε- 


abierat, impositoque onere supra vires gravi, ita 
subito tactus paralysi est, ut nullo corporis membro 
uti posset. Tollitur a sodalibus, ad sanctumque por- 
tatus, collocatur ante oculos ipsius benignos ille, 
ut vere dicam, miserabilis. Tetigit hominem more 
suo sanctus el signavit : sed cum paralylicus mane- 
ret, nihil opis sentiens, cognovit stalii causam, 
dixitque : Quid est quod gratia divinz cffectum in 
le impediens, sanationem differt? Nunquid in idolis 
&pem ponis, non in Deo? Negat ille se conscium talis 
rci:sed eum mentitum et in przsenti malo pertina- 
citer animam obfirmasse sciens : Nunc να», inquit ; 
invisel te domi tuz: humani gencris amator Chri- 
stus, cum ad ipsius cultum te transtuleris. 


τείας, χατὰ δή τινα ξυλείαν ἐλθὼν, «zio τὲ τοῦ p&- 
τρίου διαναθέµενος φόρτον, οὕτως ἀθρόον maps.Ür, 
ὡς μηδ) ὅτω οὖν τῶν τοῦ σώματος μελῶν δύνασθα, 
χρΏσθαισ Ανελόμενοι τοί)υν αὐτὸν οἱ ἑταῖροι, χαὶ 
πρὸς τὸν Λγιν ἀναγαγόντες, τ'θέασι τρ» αὑτοῦ, 
φιλανθρώποις ὀφθαλμοῖς αὑτύχρημα οἶκτον. Τοῦ δὲ 
κατὰ τὸ σύνη΄ες ἀφαμένου τε xal σφραγίσαντος, i; 
ἣν ἔτι παρειµένως ἐχεῖνος ἔχων, οὐδεμιᾶς αἱσθ'- 
µενος θεραπείας, συνεὶς αὑτίχα τὴν αἰτίαν ὁ Συ:κεών' 
Τί ὅτι τὰ τες θείας ἐπὶ σοὶ παρὰ θεου χάρ':τος 
ἄνωθεν τὴν ἵατιν ἀνεθάλετο; που. φησὶν, ὦ οὗτο:, 
εἰδώλοις Et τιστεύων καὶ οὐ zi; Τοῦ δὲ τοιοῦτο σνν- 
ειδέναι μηδὲν θιατεινοµένου, Φεύλεσθαι τοῦτον ἐχεῖνος, 
ἀλλά XV ἀμεταθέτως τό Υ οὖν παρὸν ἔχειν εἰδὼς, Nuy 


μὲν πορξύου, ἔφη, ἐπισχέφεται δὲ σε χαὶ οἴχοι Χριστὸς φιλάνθρωπος üv, τὸ σέδας ci; αὐτὸν µεταθξ.ενον. 


903. Sublatum itaque $0cii retulerunt domum, p 


ubi sanitatem desperans jacebat, sorore, quam 
habebat mendicantem, vitze necessaria submiaistran- 
te. Ànnus jam tertius instabat decumbenti, cum ipse 
quoque diutinum morbum exosus, agnoscensque 
nihil in idololatrico errore opis esse, intellexit alio 
cultum vertendum : ita disponente sapienter Deo 
(qualia illius judicia!) ut diuturnitate affectionis 
ipsum traheret ad se. Totis igitur viribus in Deum 
credens, nocturnis diurnisque precibus institit, me- 
diatore usus Symeone, ut tandem paralysi libera- 
retur. Contigit interea quemdam illius regionis c:- 
eum adire sanctum, tactuque cjus et signo crucis 
obtinere visum : qui de gratiarum digna retribu- 
tione ambiguus (quid enim oculis :quiparetur ?) 


hanc sibi legem statuit, ut illo die quotannis, quo C 


tam mirandi beneficii compos factus erat, quidquid 
lucratus fuisset opera manuum suarum, distribue- 
ret in egenos. 


905. Cum igitur votum impleturus, panes, quo- 
ram tunc copiam sibi comparaverat, erogaret,'jam- 
que porrecturus paralytico queque essct ; exten- 
dente ad accipiendum manum suam sorore, inhibuit 
se, mandans ut zger ipse apprehenderct. Claman- 
tibus autem qui aderant : Nonne vides, dissolutis 
jacere nervis, impotentem qui vel membrum cor- 
poris ulium vel particulam moveat? confidens ipse 
virlute. Spiritus sancti. Svymeonem  inhabitantis, 
aut, quod credibilius est, ipsius spiritus impulsu, 
quam potuit clarissima voce-: ln nomine, inquit, 
servi Dei Symeonis, qui in mirabili moratur monte; 
el qui me czcum videre fecit, extende manus tuas 
el accipe benedictionem. Cum illico (quomodo, 
immortalis Domine , cantabo misericordiam tuam !) 
non tantum corroboratz manus potuerunt panes 
apprehendere, verum quodcunque etiam aliud cor- 
poris membrum integre sanatum pro exigentia na- 
tire movebatur. Quotquot igitur przsentes erant, 
obstupuerunt insolita prodigii magnitudine : illi vero 
qui sanatus fuerat invisibili quodam modo apparuit 
sanctus, hortans eum ut. domum concederet, οἱ 
jux ibi habebat idola comminueret. Hic vero, non 


σβ’. 'Ap&psvor τοιγαροῦν αὖθις αὐτὸν οἱ ἑταῖρο:, 
χοµίζουσιν οἴκαδε * ὁ δὲ πάσης ἀπογνοὺς θεραπείας, 
ἔχειτο, Ππροσαιτοῦσαν ἔχων tty ἀδελφὴν, κάντευθεν 
αὐτῷ τὰ πρὸς τὸ (fjv ἐπαρκοῦσαν. Ἔτος μὲν οὖν ἤδη 
τρίτον ἑνέστη χειµένῳ, ἁπαγορεύσας Ck Ίδη πρὸς 
τἣν χρονίαν οὕτω πάρεσ.ν χαὶ αὐτὸς, xai γνοὺς της 
ἐπὶ τὰ εἴδωλα πλάνης μιδὲν ὠφελῆσθαι, δεῖν ἔγνω 
τὸ σέθας μεταθᾳα)λεῖν, χ.νῄσαντος ἴσως αὐτὸν χαὶ 
θεοῦ (ofa τὰ ἐχείνου χρίµατα !), ἵνα τῷ χρονίῳ τὶς 
μάστι"ος ἑλκύσῃ πρὸς ἑαυτόν. "Όλος τοιγαρο»ν ὅλῃ 
δυνάµει πιστεύσας Oki, ἑδεῖτο νύκτωρ καὶ µεί» 
Ἠμέραν αὐτοῦ, µεσίτῃ τῷ Συμεὼν χρώµενος, τῖς 
παρέσεως ἀνεθτΏναι. Συνέδη δ' ἐν τούτῳ, τινὰ τῶν 
ἀνὰ την χώραν ἐχείνην τυρλῶν προσελθόντα τῷ Ἁγίῳ 
πιστῶς, dq!) τούτου xal σφραγῖδι βλέφαι. Οὗτ.ς 
ἀξίας ἁμοιθῆς ἀπορῶν (tcl γὰρ ὁφρθαλμῶν ἰσο- 
στάσιον »)ν τοιοῦτον ἑαυτῷ τίθησι vóuov, την ἡμέραν 
ἔτους ἑκάστου, καθ) ἣν τῆς παραδόξου ταύτης θερα- 
πείας τύχοι, ἅπερ ἂν ij χεὶρ ἔχουσα εἴη διανέµειν 
τοῖς ἑνδςέσι. 

σγ’. Ποτὲ γοῦν ὁ μὲν τὸν τοιοῦτον ἑπεπλήρου νόµον. 
καὶ ἄρτους ἑἐδίδου ὧν τηνικαῦτα ηὐπόρει, ὀρέγειν δὲ 
ἤδη xal τῷ παραλύτῳ µέλλων, τὴν χεῖρα πρὺς :5 
λαθεῖν τῆς ἀδελφῆς ἐκτεινάσης, ἐπισχὼν, αὐτὸν ὀχεῖ- 
voy ἐχέλευε δέχεσθαι χεῖρας ὑποσχόντα τὸν παρειμέ- 
vov. Τῶν δὲ παρόντων, Οὐχ ὁρᾷς ὅπως παρέσέως 
ἔχει, λεγόντων, ὡς μηδὲ µέλει τοῦ σώματός τιν: µί- 
δὲ µέρει χρῆσθαι δυνατὸς εἶναι; θαῤῥήσας ἐχεῖνις 
τῇ ἐνοιχούσῃ τοῦ Πνεύματος δυνάµει τῷ Συμεὼν. fj 
xaY χιντθεὶς ὑπ' αὐτῆς, ὃ xai μᾶλλον, λαμτρᾶ du: 
εἶχεν ὑπολαθὼν τῇ φωνῇ. Ἐν» ὀνόματι τοῦ δούλου το 
θεοῦ Συμεὼν τοῦ κατὰ τὸ θαυμαστὺν ὄρος, ἔφη. τοῦ 
xàyk τυφλὸν ὄντα ποιῄσαντος ἀναθλέφαι, τὰς ἑαυτοῦ 
χεῖρας ἐκτείνας, δέξαι τὶν εὐλογίαν  χαὶ παρα" 
χρημα (ὢ πῶς, ἀθάνατε Xpissk βασιλεῦ, ἄπομαι τὰ 
ἑλέη σου!) οὐ χεῖρες ἕῤῥωντο µόνον τοὺς ἄρτους ὃξ- 
χόμεναι, ἀλλὰ καὶ εἴ τι ἄλλο τοῦ σώματος µέλος, 
ὑγιῶς ἐχινεῖτο xaX κατὰ φύσιν. Οἱ μὲν οὖν παρόντες 
τῷ τοῦ θαύματος μµεγέθει καταπεπλήγεσαν, τῷ ἐξ 
τυχόντι τῆς θεραπείας ὁ ΄Άγιος ἀθεάτως ἐπιφανεὶς, 
olxaós ἀπιέναι, τὰ τε παρ «αὐτῷ εἴδωλα αυντρίθει, 
απουδῇ παρηγγύα. Ὁ δὲ οὐ τὴν ἑν-ολὴν µόνον ἑξέως 
ἐπλήρου, ἀλλά τι xal παρ᾽ ἑαυτοῦ προσετίθει πυραῦ- 
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τοῖς μετὰ τῆς συντριθῆς ἐμδαλὼν, xal τὴν προτέραν Α modo quod jussus erat :dimplevit accurate ; sed 


ἁπάτην δημοσιεύσας, καθάπερ αὐτῷ ταύτης οὐχ 
ὀλίγα µεταμελῆσαν. 


sb. Οὗτος ἐν ἀχμῇ τῆς ἡλιχίας,ὡς ἔφημεν, ὧν, 
μνηστεύεταί τινος ἛἝλληνος θυγατέρα, τοιαύτας θέ- 
µενος πρῶτον zip xai τῷ Συμεὼν ὑποσχέσεις, ὥστε 
μὴ πρότερον ὁμιλῆσαι Ὑάμοις πρὶν ἂν παρὰ τὸν 
στύλον γενόμενος, ὑγώσῃ σε ὁ θεός µου 6 Βασιλεύς 
µου, καὶ τῷ σῷ θεράποντι Συμεὼν ἀποδῷ τὰς εὖ- 
χαριστίας. Too δὲ τῆς χόρης πατρὺὸς, εἰ μὴ νῦν οἱ 
γάμοι συντελεσθεῖεν, οὐχ ἀνεκτὰ ποιουµένου, ἑκδώ- 
σᾳσθαι δὲ χαὶ αὐτὸν ἑτέρῳ μᾶλλον ἀνδρὶ ἀπειλοῦν- 
τος, δευτέρας ἐκεῖνος τῶν Ex τοῦ πενθεροῦ θέµενος 
ἀναγκῶν τὰς πρὺς τὸν ΄Αγ.ον συνθήκας, ἐπινεύει 
xai ἅἄχων, χαὶ 8512 πάντων τῶν Ex τῆς περιχώρου 
σχεδὸὺν ἀθροισθέντων, Ἕλληνες δὲ ἦσαν ἄρα χαὶ τῆς Ἐλ- 
Ἀήνων θρησχείας, ὡς ἤδη χαὶ οἱ γάμοι συνετελοῦντιο, 
xaY τὰ γαμήλια εἰστιῶντο, δαίμονες αὑτοῖς ἀθρόον 
ἐπιπηδῷσιν, οὐ τῷ γαμθρῷ xoX τῷ πενθερῷ µόνον, 
ἀλλὰ καὶ τῇ νύμφ]ῃ δηλαδη, χαὶ τῇ μητρὶ, καὶ τοῖς 
ἀδελφοῖς, χαὶ ὅσοι ἄλλοι τῶν γάµων σαν ὑπηρέται 
xai σπουδασταί * οὐχ οὕτω τὴν τῶν συνθηχῶν ἀθέτη- 
σιν, οἶμαι, τῆς θείας δίχης δυσχεραινούσις, ὅσον ἀπὸ 
τῆς ἐπὶ τὰ εἴδωλα πλάνης ἐπιστρέψαι ψυχὰς εἰς ἑπί- 
ἵνωσιν Θεοῦ βουλομένης,. "O 6f xai κατὰ πόδας 
ἁπήντα. Ῥίψαντες Υὰρ τὰ ἓν χερσὶ πάντες, δροµαᾳίως 
παρὰ τὸν "Άγιον ἀφιχνοῦνται, οὗ θεραπεἰας µόνον 
τυχεῖν ἀξιοῦντες, ἀλλά χαὶ τὴν περὶ τὰ εἴδωλα αφῶν 


aliquid etiam superaddens, jam contrita injecit in 
ignem; ac pristinum errorem suum publicans, 
ostendit se non vana paenitentia duci. 

204. Versabatur ille, ut dictum est, in flore zta- 
tis, poscebatque uxorem sibi gentilis cujusdam 
filiam, hac prius pollicitatione Dee ac Symeoni 
facta, non daturum sc prius operam conjugio, quam 
accedens ad columnam, te Deum ac regem nostrum 
exiulisset meritis laudibus, suoque medico Sy- 
meoni gratias persolvisset. Sed cvm puelle pater, 
nisistatim flerent nuptix, non permissurum se 
deinde, imo alteri viro collocaturum fliiam suam 
minilaretur; pacta ille cum sancto inita postponens, 
necessitati a socero sibi factze annuit licet invitus; 
idque congregatis fere vicinis omnibus, qui gentiles 
erant et gentililiis superstitionibus dediti. Porro 
celebratis jam nuptiis solutoque convivio, insi- 
liunt repente diemones, mon solum in generum 


atque socerum, scd ct in sponsam, in matrem, in 


fratres, et quotquot ministri fautoresve nuptiarum 
fuerant; divina justitia non tam :egre, ut puto, 
ferente neglectum pactorum, quam volente ab 
idolorum errore abductas animas ad veri Dei co- 
gnitionem converti : quod etiam continuo factum 
est. Abjectis enim iis qux ρτ manibus erant, ce- 
leri cursu ad sanctum pervadunt omnes, non tan- 
tum rogantes medelam, sed et publice prozlaman- 
tes cujtum idolorum suorum esse erroneum, et 


ἁπάτην δημοσιεύοντες, xai μισοθὺν ὥσπερ ἧς ᾖτουν (t quasi mercedem postulati beneficii conversionem 


εὐεργεσίας, τὴν εἰς Θεὸν ἐπιστροφὴν καταθάλλοντες. 
Q0; ὁ ταχὺς εἰς οἶχτον εὐθὺς, τῆς kx τοῦ δαίµονος 
ἑπηρείας ἐἑλευθερώσας, xaX ὅσα πρὸς σωτηρίαν δι- 
δάξας xal παραινέσας, ὑγιεῖς οἴχαδε ἀπολύει, λαµ- 
προτέραν τῶν γάμων πολ)ῷ τὴν ἑαυτῶν σωτηρίαν 
φανηγυρίξοντας. 

σε’. Παρέδαλόν τινες αὐτῷ τῆς Καππαδοκῶν , 
ποιχῖλοις πάθεσι πιεζόµενοι ΄ τούτων εἷς ἄλαλος ἦν. 
Τῶν γοῦν ἄλλων θεραπείας ὑπὸ τοῦ ᾿Αγίου τυχόν- 
των, μόνος ἔμενε χωφεύων ἐχεῖνος, pino ὁτιοῦν τῆς 
εἰς αὑτὸν πορείας ὀνάμενος. Τρίτην τοιγαροῦν πα- 
ῥαμείναντες ἡμέραν ἐχεῖ, ὡς Ίδη τὴν ἑξῆς ἔμελλον 
ἀπιέναι, διαναθέµενοι τὰ φορτία, εἰσίατι πρὸς ab- 
τὸν, τοῦ τὰς αὐτοῦ εὐχὰς ἑἐφοδιασβΏναι. Ὁ μέντοι 
κωφὺὸς, οἴχτιστόν τι πρὸς αὐτὸν βλέψας, διανεύων ἣν 
ἄγαν ἐλεεινῶς. Ὁ δὲ παθὼν ἐπ᾽ αὐτῷ τὴν φυχ»ν, εἰς 
οἰχτιρμοὺς ἔθλεψε πάλιν τοὺς ἁδαπανήτους xal 
ἀχενώτους , xal τὸ πρόσωπον ἀποστρέφας, xal τὸν 
δάχτυλον τῷ στόµατι ἐμθαλὼν, xal ἡσυχῆ τοῖς χεί- 
λεσιν ἐχπιέσας, ἑνῆκε τῷ στόµατι τοῦ ἀνδρὸς, ὁ δὲ 
ὅσα xal θηλὴν ἐχμυζήσας, τρανῶς αὑτίχα ὤφθη 
λαλῶν, xal κατὰ φύσιν τῇ γλὠττῇ χρώµενος. 

σς’. Ἔτεροι πάλιν ἀπὸ Σελευχείας τῆς ἐν Καισα- 
psla προσΏηλθον τῷ Συμεὼν πάθεσι παντοδαποῖς 
ἐνεχόμενοι. Πάντων τοίνυν ἐχείνων τὴν ἐξ αὐτοῦ χά- 
piv χοµισαµένων, ἑκάστου τε τὸ πάθος, ὅτῳ δή ποτε 
κατείχετο, εὐθέως ἀποθεμένου xai τινας ἡμέρας 


ad Deum rependentes. Eos ergo celer ad miseran- 
dum Symeon, et daemonis vexatione liberos, et - 
necessaria ad salutem edoctos, monitisque institu- 
(08, sanos atque incolumes domos suas remisit, 
splendidius conversionis suze quam nuptiarnm diem 
celebraturos. 

205. Pervenerant quidam Cappadoces ad san- 
ctum, varils infirmitatibus atfecti, quorum unus 
erat mutus. Cum autem ex his alii incolumitate 
donarentur, solus hic elinguis permansit, nullum 
abeo itinere levamen nactus. Triduum ibidem 
perstiterant et postera luce abituri erant, quando 
collectis sarcinis ad sanctam adierunt, interces- 
sionem ac preces ipsius pro viatico accepturi. Inter 


D alios mutus hic sanctum intuens, triste quid ac 


miserabile innuebat; adeo ut ille, miserationo 
tactus, oculos levarit ad inexhauribilem miseri- 
cordiam, aversoque vultu, digitum ori imposuerit, 
labiis leniter pressis, tum deinde in os viri immi- 
seril : qui veluti uber sugens, illico visus est arti- 
ου]αίο loqui et naturaliter lingua uti. 


: 906. Rursum alii, Seleucia Cappadocix advene- 
runt (54) multimodis correpti morbis: qui cum 
omnes gratiam consecuti essent a Symeone, quem- 
libet malo suo quo tenebantur eximente, et ma- 
nuum suarum operam monasterii usibus aliquan- 


(54) Quia Caesares. metropolis Cappadocie est, Seleucia Cesare: in Greco dicitur. 
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diu impenderent; puella quedam viro matura A περὶ τὰ τῆς μονῆς ἔργα χειρουργούντων καὶ πονς.’ 


aderat, 3b ipsa nativitate linguam impedita, vitia- 
tisque auribus muta et surda, qu: nihil auxilii 
experta fuerat. Hujus pater incommodo, quia pater 
erat, tangebatur gravius ; motisque prz commise- 
ratione visceribus, processit plangens atque plorans 
ad Symeonein, ostendens quantun maris esseLemen- 
sus, et summa contentione obsecrans, ne tantum 
itineris cogeretur relegere expers solatii. Cui san- 
ctus : Revertere, inquit, assumpta filia : non enim 
diflicile erit Deo etiam navi vehentes vos visitare. 
Rtepletus est, audita hac oratione, pater dulci spe, 
acceptaque filia mari se commisit. Nondum emen- 
sus erat dimidium iter, cui, allabente et ipsi et 
simul vehentibus grato quodam odore, qualis 
indicium esse solet adventantis gratix divin, 80- 
luta est puelle lingua, perfecteque loquebatur et 
audiebat. Perculit ea res quotquot in navi erant 
stupore atque tremore; sed pater, iniquum ratus, 
si pro tanto beneficio, nulla grati animi memoria 
relicta, reverteretur domum ; alteram conscendit 
navim comitante filia, revectusque ad sanctum, 
quales ante pro filia fuderat, nunc pro gratiarum 
actione offert lacrymas. 


907. Alius iterum ex Daphne, filiam habebat 
iisdem incommodis laborantem (53); cui uxor sua 
alque amici magis familiares, non cessabant sua- 
dere, ul filiam ad comn:unem adduceret medicum 
in Mirabilem montem, quo et ipsa cum pluribus 
aliis particeps fieret curationis. Verum ille obsti- 
natione quadam induratus, parum credibilia esse 
qua de sancto ferebantur sustinebat, et ut pluri- 
mum nec dignuabatur quidem ea narrantibus prz- 
bere aurem. Tandem tamen multorum exprobra- 
tionibus id ipsum suscipiens, cum matre filiain 
adduxit ad columnam ; stansque ante sanctum, cum 
gestu et mente arroganti narravit de illa. Contra 
sanctus voce submissa respondens : Redi, inquiebat, 
cum filia tua dominum, istic ipsam visitatione sua 
dignabitur Christus. Exhinc homini illi gravi corde 
cogitationes obrepebant varie, coepitque paenitere 
quod columnam adivisset, nec non convicia atque 
irrisiones effutire adversus amicos, quod talis con- 


µένων, χόρη τις ra. p' αὐτοῖς ὡραία vápotz, ἓξ αὐτῆς 
γονῆς τὴν γλῶτταν πεπεδηµένη, vá τε ὥτα χωφεύ- 
ουσα, ταύτῃ µένουσα fv, θεραπείας οὐδεμιᾶς 
αἰσθομένη. 'O voov πατὴρ αὐτῆς τὸ τῆς maU; 
οἰχειούμενος πάθος, ἐπεὶ xal mathp, τἆ τε σπλά- 
Ύχνα δεινῶς ἐπ αὐτῇ στρεφόµενος, προσῄει xo- 
πτόµενος xal Χλαίων τῷ Συμεὼν, τὴν τε ϐθάλασ- 
σαν προφέοων ὅσην πελάγχιος Ίλθεν, xal ὥστε pd) 
χενὸς αὖβις τοσοῦτον πλοῦν ἀναστρέφαι, πάνυ σφό- 
δρα δεόµενος. Ὁ δὲ, Νῦν μὲν ἑπάνηκε τὴν παῖδα 
λαθὼν, ἔφη, οὐκ ἀδυνατήσει δὲ τῷ θεῷ xal πλέοντας 
ὑμᾶς ἐπισχέφασθαι. Ὁ μὲν οὖν γλυχείας ἐπὶ τῷ 


'λόγῳ τὴν φνχὴν ἑλπίδος ὑποπλησθεὶς, την παῖΐδα 


λαθὼν, ἀπέπλει. "Ότε μέντοι χατὰ μέσον τὸν πλοῦν 
ἐγεγόνει, εὐωδίας αὐτῷ τε xal τοῖς συµτλέουσι 
προσθαλούσης, ὃ πἐφυχε χάριτος ἀεὶ θείας μηνύειν 
ἐπιδημίαν, ἀνείθη τῇ θυγατρὶ τὰ τῆς γλώττης, xal 
ὑγιῶς αὐτίχα λέγουσά τε χαὶ ἀχούουσα $v. Οἱ μὲν οὖν 
συµπλέοντες 6v ἐχπλήξει xal φόδῳ σαν * ὁ δὲ τᾶ- 
ttp ἀδιχεῖν νοµίσας, el μὴ τοσαύτης εὐεργεσίας 
ἕλθοι πάλιν χαριστήρια νέµων, εἰς ἕτερον ἅμα τῇ 
θυγατρὶ πλοῖον ἐμθὰς, παρὰ τὸν "Άγιον ἑπανήχει, 
ἀναλόγους τῶν πρώην ὑπὲρ αὑτῃης δακρύων ἀποδι- 
δοὺς τὰς εὐχαριστίας. 

σζ’. Ἑτέρῳ πάλιν ἀπὸ τῆς Δάφνης θυγάτηρ fv, 
ἴσῳ πάθει πιεζοµένη * οὗτος εἶχε μὲν συμθουλεύου- 
σαν ἀεὶ τὴν γυναῖχα, οὐ μὴν ἀλλὰ xal τοὺς γνησιω- 
τέρους τῶν φίλων, ἀναγαγεῖν ἐπὶ τὸ θαυμαστὸν ὄρος 


C παρὰ τὸν χοινὸν αὐτὴν ἰατρὸν, ὥστε θεραπείας xal 


ταύτην μετὰ τῶν ἄλλων τυχεῖν. Ὁ δὲ τὴν χαρδίαν 
ἔχων ἀπιστίᾳ σχληρυνοµένη», ἄχρ: μὲν πολλοῦ ἁπί- 
θανά τε τὰ περὶ αὐτοῦ ἡγεῖτο, xal οὐδὲ τὸ οὓς τὰ 
πολλὰ προσέχει ἠξίου, Ὀφψὲ δὲ xa βραδέως διὰ τὰ 
τῶν πολλῶν ὀνείδη xal τοῦτο λαθὼν, μετὰ τῆς µη- 
τρὺς αὐτὴν ἀνίησι παρὰ τὸν στύλον, xal πρὸ τοῦ 
Αγίου στὰς, σοθαρῷ χαὶ σχηµατι xai φρονἡματι 
τὰ περὶ αὐτῖς διεξηλθεν. Ὁ δὲ ρέμα ὑπολαθὼν, 
Ἐπάνηχε μετὰ τῆς παιδὸς οἴχαδε, εἶπε, χἀχεϊ 
ποιῄσεται ταύττς ἐπισχοπὴν ὁ Χριστός. Τῷ μὲν οὖν 
βαρυκαρδίῳ ἐχείνῳ λογιαμοὶ τὸ EG σαν, xal µετα- 
µέλεια τῆς ἐπὶ τὸν στύλον ἀνόδου, σχώμµατά τε xai 
λοιδορίαν xatà τῶν φίλων, ὅσοι ταύτην αὐτῷ ὁπλαδὴ 
συνεθούλευσαν. 'H δὲ τῆς mai; µήτηρ συνετὴ 


silii fuissent auctores. Sed mater puelle, cum cir- D οὖσα, xaX οὐ ταύτης µόνον [ἀλλὰ] xal του ἀνδρὸς 


cumspecia esset, nec hujus miseria gravius, quam 
pervicacia mariti afliceretur, metuens ne quid nove 
calamitatis obstinata mariti circa sanctum incredu- 
litas apportaret, rediit unde venerat : seque rursus 
in conspectu sancti terrze affligens, fundensque la- 
crymas, mcaroris simul οἱ fiducize indices, poscebat 
veniam marito incredulo, atque ne quid illius obsti- 
natio filie incolumitati ofliceret. Excepit sanctus, 
tam vulilu quam voce blanda: Vade, inquiens; 
nam, qua dixi, evenient vobis a Deo. 

208. Adventante jam miserationis tempore, solu- 


. ($5) Daphne Suburbium Antiochenum, tam histo- 
ficorum quam poetarum scriptis. celebratissimum, 


περιχαιοµένη, δείσασα pf; τι xaxov τῆς εἰς τὸν "Άγιον 
ἀπιστίας παραπολαύσῃ, ἀναστρέψασα mph; αὐτὺν, 
αὖθις ῥίφασά τε κατὰ γῆς ἑαυτὴν, xal δάχρυα τὰ 
λύπης ἅμα xai πίστεως σύμβολα χέουσα, ἑδεῖτο 
συγχωρηθῆναι τῷ συζύγῳ ety ἀπιστίαν, xal μὴ ταύ- 
την τῇ θυγατρὶ πρὸς τὴν θεραπείαν ἐμποδὼν χατα- 
στΏναι. Ὁ δὲ Dapd xai ὄψει χαὶ γλώττῃ, Πορεύου, 
ἔφη, xat, ὡς εἴρηκα ὑμῖν, ἔσται παρὰ θεοῦ. 


er. "Ηδη δὲ τὸν olxov χαταλαθόντων, λέλυτο μὲν 


Nos 94 Januarii in historia translationis S, Ba- 
bylz Ep. copiose de illo ex Sozomeno egimus. 
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τὴν γλῶτταν εὐθέως ἢ malc, ἐλευθέρᾳ δὲ xal ἀκοῇ A ta subito est lingua puellz, et audiendi appeliandi- 


xat φωνῇ πρὸς τοὺς τεχόντας ἐχρῆτο' τῷ μέντοι πατρὶ 
πρὸς τὸ ἀθρόον ἐχεῖνο τοῦ θαύματος τηλικοῦτον Év- 
ἐσχηψε δέος, ola πόῤῥω πολὺ τῆς περὶ τὰ τοιαῦτα 
πίστεως ὄντι, d) xai τῆς περὶ τὸν ἅγιον ἀπιστίας 
ἐχτένοντι δίχας, ὥστε ῥίγει xal πυρετῷ συγχεθέντα 
µέλεσι πᾶσι χλονεῖσθαι. Ὁ δὲ διδάσχαλον ἔχων τὴν 
πεῖραν (πεπαίδευτο γὰρ ἱκανῶς οἷς πέπονθεν) οὖκ 
ὀγίζων ἣν ὡς πρώην xa διαµέλλων * ἀλλ ὡς εἶχε 
παρὰ τὸν ἅγιον εὐθὺς ἑλθὼν, τοσαύτῃ πρὸς αὐτὸν 
δεῄᾗσει xal ταπεινώσει χαρδίας ἐχρῆτο, ὅσῳ πρώην 
ὄγχῳ τε xal φρονήµατι, οὐχ οὕτω τῇ νόσῳ τὰ τοῦ 
σώματος µέλη σειόµενος, ὡς τὴν φυχὴν τῷ παραδόξῳ 
τοῦ θαύματος ' xal τὸ μὲν οὐδὲ χάριτας οἷός τε εἶναι 
λέγων ἐπὶ τῇ θυγατρὶ ἀξίας ὁμολογεῖν, τὸ δὲ περὶ τοῦ 
χατασχόντος αὑτὸν χλόνου δεόµενος. 'O δὲ μετὰ τῆς 
σννήθους συµπαθείας, 'Ev ὀνόματι τοῦ Κυρίου Ἰη- 
σοῦ, Ytvou xal σὺ ὑγιῆς, ἔφη" καὶ τῷ θαύματι 
θαῦμα συνῄφθη, τῷ περὶ τὴν» παϊδά onu: τὸ τοῦ 
πατρός ' χαὶ ὑγιῶς αὐτίχα ἔχων εἰστήχει, ὅλος 
ἔχστασις dv, ὅλος θάµβος, ὅλος χατάτληξις, οὗ 
χείλεσιν, οὐδὲ ῥήμασιν, οὐδὲ μαχροῖς διηγήµα- 
σιν, ἀλλὰ σιωπῇ μᾶλλον xaX σχήµατι καὶ προσώπου 
συστάσει, τὸ τῶν θαυμάτων μέγεθος τοῖς ὁρῶσι κη- 
ρύττων. 


que parentes facultate expedite usa est. At patrem 
ad repentini miraculi spectaculum tantus timor in- 
cessit, ut frigore horrido atque febri correptus totis 
artubus contremisceret; quippe qui ab ejusmodi 
rebus credendis longissime aberat, aut poenas sol- 
vebat sux incredulitatis erga sanctum. Doctus ita- 
que experientia (utpote per ea quz patiebatur suf- 
ficienter castigatus) non differebat,neque procra- 
stinabat, uti prius; sed quanta poterat celeritate ad 
sanctum advolans, tam supplici cum precatione at- 
que dernissione animi apud ipsum egit, quam nuper 
tuinido cum fastu atque superbia : neque vehemen- 
lius concutiebatur morbo artus corporis, quam 
miraculi stupenda noviíate ipsa anima. Partim ita- 


DB quo fatebatur fieri non posse ut gratias meritas pro 


filia persolvcret ; partim deprecabatur, ut cessaret 
tremor quo coneutiebatur. Ad hxc Symcon pro - 
consueta sua misericordia : In nomine Domini Jesu, 
inquit, tu quoque esto sanus. Sicque aliud alii mira- 
culum connexum cst; illi, inquam, quod in filia, 
istud quod in patre patratum fuit : et statim bellis- 
sime habens stetit, totus extaticus, totus stupens, 
tetus perculsus; nullis labiis, nullis verbis, nec 
longis narrationibus ; sed alto silentio, habitu cor- 
poris, et constitutione vultus magnitudinem mira- 
culi przedicans intuentibus. M 


CAPUT XXVI. 
Alii insolentis in sanctum lingue castigantur ac. panitentes. liberantur. 


σθ’. Μετὰ δὲ χρόνον συχνὸν, συνέδη διἀχονόὀν τινα ᾳ 209. Multo post tempore accidit diaconum, no- 


ες χώµης Εὐθαλίου λεγοµένης, Ἐπιφάνιον ὄνομα, 
τοῦ θείου Συμεὼν iv ἀγνοίᾳ καταλαλεῖν, ἐνυθρίζειν 
τε xal παροινεῖν εἰς αὐτὸν, xal σαφῃ τῶν αὐτῷ 
προσιόντων ἁπάτην χαταχινώσχειν. Ποτὸ Youv θειο- 
τέρας ὁ Ἐπιφάνιος ἄνωθεν ἐπισχοπῆς ἀξιωθεὶς χατὰ 
Παὔῦλον, ἔπεσεν ὡσεὶ νεχρὸς χατὰ γῆς, xal τὰ ἑἐντὸς 
συνεστράφη * προστέτακτο δὲ διὰ νυχτερινῆς ὄψεως 
καὶ οὗτος, οὐκ εἰς Δαμασχὸν ὡς ἐχεῖνος, ἀλλὰ παρὰ 
τὸν τοῦ Θεοῦ θεράποντα Συμεὼν ἀνελθεῖν, ὡς xal 
παρ) αὐτοῦ δηλαδὴ θεραπείαν οὗ σώματος χομιού- 
µενος µόνον, ἀλλὰ xaY φυχῆς. Καὶ δῆτα φόρτος 
οὐδὲν ἀφύχων ἀπεοιχὼς ὑποξυγίῳ ἐπιιεθεὶς, ἀθλία 
«s πρὸ 700 στύλου τεθεὶς ζψις, φωνῆς ἄνωθεν ἀχούει 
παρὰ τοῦ ἁγίου λεγούσης, Ἰδοὺ ἀφείθη σοι παρὰ 
Κυρίου τὰ ἐν ἀγνοίᾳ * ἔγειραι τυιγαροῦν ἀναλαθὼν 
ἑαυτὸν, µτχέτι διώχειν αὐτὸν ἀνεχόμενος àv τῷ 
τιθέναι τὸ στόµα σου εἰς ἡμᾶς, xal λαλεῖν καθ ἡμῶν 
ἁδιχίαν. Τούτοις τοῖς ῥήμασιν [εἰς] ἑαυτὸν παραδό- 
ξω; ἐπανελθὼν, τἀναντία διεξῄει τῶν προλαδόντων, 
καὶ χηρύττων ἦν ὅλῳ στόµατι μᾶλλον τὰς τοῦ θεοῦ 
διὰ τοῦ θεράποντος αὐτοῦ δυναστείας. 


συ. Elta xal τοὺς υἱοὺς προσαγαγὼν δαιμονῶντας, 
ὑγιεῖς ἑκατέρους ἀπολαμθάνει. Οὗτος µετὰ θατέρου 
τῶν παίδων ὕστερον τῷ ἁγίῳ παραβαλὼν (ἐπεὶ 
X1! συνεχῶς αὐτῷ μετὰ πεῖραν ἐφοίτα, xal τοσοῦ- 
τον ὅσῳ τοὺς ταύτῃ δρῶντας πεώην ἐμέμφετο) Ev 
ivt τῶν ἀνωγαίων τῆς μονῆς καταλύει. Toy μὲν οὖν 


PATROL. ος LXXXVI. 


mine Epiphanium, cx pago quodam qui ntuncupa- 
tur Eutlialii, de sancti Symeonis lama per ignoran- 
tiam detrahere, ineunique contumeliose debaccliari, 
et errorem ipsum adcuntium paiam reprehendere. 
Aliquando igitur diviga coelitus visione dignatus 
Epiphanius ille, sicut quondam Paulus, concidit 
quasi mortuus in terram, οἱ visceribus intimis 
commotus est : jussus quoque est non ut iste Da- 


. mascum concedere, sed ad famulum Dei Symconem, 


ut per illum sanitatem non solui corporis, sed et ^ 
animz etiam reportarct. Ergo non multum ab ina- 
nimi discrepans, jumento impositus est. onus ini- 
serabile; depositusque ante columnam luctuosum 
spectaculum, vocem cclitus a sancto Symeone 


D demissam sensit, qux dicebat: Ecce dimittuntur 


tibi a Domino qui ex ignorantia commisisti ; 
leva te igitur et noli persequi ipsum deinceps, 
aperiendo os tuum et loquendo iniquitatem contra 
nos. Horum verborum virtute mirabiliter sibi red- 
ditus, contraria omnino, quam ante erat solitus, 
loquebatur, plenoque ore pradicabat Dci poten- 
tiam per famulum suum. 

210. Adducensdeinde filios duos d:smoniacos, 
incolumes ambos recepit : quorum uno comitante 
postea aliquando ad sanctum se conferens (quia 
jam expertus virtutem, creber eo itabat, tantoque 
frequentius , quanto sepius ante id factianteg 
reprehenderat) in eanaculo quodam superiore, 


100 
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monasterii diversatus fuit. Accidit aulem puerum, A παῖδα συνέδη νυχτὸς, χατὰ δή τινα e patoc χρείαν 


premente quadam corporis necessitate, nuctu ex- 
perrectum surgere ; cumque illa lorte staret do- 
mus parte, ubi sacri aliquot Symeonis capilli jace- 
bant; sive spiritus natura invidi fascinatione 
malisque artibus, sive gratia illis indita id non 
tolerante; delapsus inde puer caput in petram 
impegit, vulneratusque graviter illo pene contrito 
e vivis excessit. Oritur ingens clamor, concurrunt 
quotquot in domo aderant, inveniunt mortuum. 
Pater vero minime omnium turbatus (noverat 
quippe ad manum esse medicum) tollens sedate 
mortuum, ad sanctum deportat. Tetigit ille pue- 
rum dextera sua, invocavitque super illum unige- 
nitum Dei Filium, qui solus potest mortuos ad vitam 
suscitare. (Quis confitebitur misericordias tuas tibi, 
Domine ?) Redit anima puero: εἰ qui mortuus fue- 
rat, vivere et spirare conspicitur. Sanctus autem 
jndicio patri comitatuique illius silentio, jubet 
auferri puerum, ut tantisper quictem capiat. Quod 
cum factum esset. ut mandatum erat, puero jain 
placide dormiente, per aures illius repente sanguis 
effusus est, Symeone quodammodo chirurgum per 
artem  queimndam invisibilem agente. Puer vero 
finito somno integre sanatus, cibum quoque avide 
admisit, factusque est miraculum omnibus, ubi 
conspiciebatur, videntibus ; audientibus ubi narra- 
batur. 


211. Pater ergo hujusce pueri, preclarus jam 
magni Symeonis przco factus, tam addictus fam:e 
illius propagandz, quam antea noscebatur ad convi- 
tiandum proclivis; convenit virum quemdam, qui 
vocabatur Babylas. Annum hic circiter quinqua- 
gesimum attigerat, jamque totus glaber ac depilis, 
uon capile modo atque superciliis, sed | mento 
eiiam 1otoque corpore erat, adeo ut cunctis risui 
ας ludibrio esset. Noverat eum infidelem esse, et 
nihil sanioris consilii in aures demiltere : persuasit 
tamen non sine labore, posse divinam, qua sancto 
Symeoni aderat, gratiam facere, ut enascantur 
natura ordine capilli ejus : sicque persuasum duxit 
ad columnam, non fiduciam niodo incensam, verum 
penitudinem quoque praeteritorum conferentem., 
Dicit ei Symeon : Tu a te ipse in hunc usque dicm 


διεργεθέντα, κατ᾽ ἐχεῖνο στῆναι τῆς οἰχίας τὸ µέρος, 
ὅπου τινὰς τῶν ἱερῶν τοῦ Συμεὼν τριχῶν ἐτύγχανε 
κεῖσθαι εἴτε δὴ βασχανἰᾳ τῆς φθονερᾶς τοῦ Πονη- 
ροῦ φύσεως xa ταῖς ἐξ αὐτῆς ἐνεργείαις, εἴτε τῆς 
χάριτος οὐκ ἁνασχομένης, ἑνεχθεὶς ἐχεῖθεν χατὰ 
χεφαλῆς ἐπὶ πέτραν, xal ταύτην πληχείςτε ἅμα xal 
συντριθεὶς, θνἠσχει. Κρανγὴς δξδ γενομένης, xal 
πάντων ὅσοι παρόντες σαν ἑἐχεῖ συνδραµόντων, 
εὑρίσχεται τεθνηκώςψ. Ὁ πατ]ρ τοίνυν οὐδὲν διατα- 
ῥαχθεὶς (δει γὰρ σαφῶς ἐγγὺς ἔχων «bv. ἰατρὸν) 
ἀνελόμενος ἡσυχῆ θανόντα τὸν παἶδα, χοµίζει πρὸ 
τοῦ áylou* ὁ δὲ ὡς Ίψατο τούτου τῇ δεξιᾷ, καὶ τοῦ 
μονογενοῦς Υοῦ τοῦ θεοῦ, τοῦ χαὶ µόνου ζωοποιεῖν 
εἰδότος νεχροὺς, ὑπὲρ αὐτοῦ ἐδεήθη (Τίς ἑξομολογή- 
σεταί σοι, Χριστὲ, τὰ ἑλέη σου 1), ἐπάνεισι μὲν ἡ ὀνχὴ 
τοῦ παιδὸς, χαὶ ζῶν ὁ νεχκρὸς χαὶ πνέων ὡρᾶτο. Ὁ 
Συμεὼν δὲ σιγην τῷ πατρὶ xai τοῖς περὶ αὐτὸν παρ- 
αγγέλλει, ἀραμένοις ἰδίᾳ τὸν παῖδα, ἵνα βραχύ τι 
xal καθευδἠσῃ * ὅπερ ὡς προσέταξε γεγονὸς, ὑπνώ» 
cavtog τὰ µέτρια τοῦ παιδὸς, αἷμα διὰ τῶν αὐτοῦ 
ὥτων ἀθρόον ἐχέθη, χαθάπερ ἀθεάτῳ τινὶ χειρουργί” 
τοῦ Συμεὼν ἐπ) αὐτὸν χρησαμένου * xai μετὰ τὸν 
ὕπνον ὑγιῆς ὅλος ἦν, Ἰδέως προσιέµενος xal τροφὴν, 
θαῦμα πᾶσι καὶ ὄμμασι xal ὡσὶν, ὀρώμενός τε καὶ 
ἀχουόμενος. 


σια. 'O γοῦν πατῖρ, λαμπρὺς τῶν τοῦ μεγάλου 
Συμεὼν xfjpu& (v, καὶ τοσοῦτος εἰς εὐφημίαν ὅσος 
εἰς λοιδορίαν τὸ πρὶν ἑγνωρίκετο, ἄνδρα τινὰ Βαθύ - 
λαν καλούμενον, ἔτος που πεντηχοστὺν ὄντα , γυμνὸν 
ὅλον xaX λεῖον xal ἄτριχα, οὗ κεφαλὴν µόνον οὐ δὲ 
ὀφρύας, ἀλλὰ χαὶ πώγωνα χαὶ σῶμα τὸ πᾶν, ὡς 
χαὶ πᾶσιν bv γέλωτι xal παιδ'ᾷ εἶναι, τοῦτον ána- 
ραδέχτως ἔχοντα χαὶ ἀπίσιως εἰδὼς, ὡς ἡ παρὰ 
τῷ θείφῳ Συμεὼν θεία χάρις δυνατὴ τρίχας αὐτφ 
κατὰ φύσιν ἐχκφῆῶσαι, πείθει σὺν móv * καὶ πείσας 
ἄγει παρὰ τὸν στύλον, οὗ μετὰ θερμῆς πἰστεως pó- 
yov, ἀλλὰ καὶ τῆς ὑπὲρ τοῦ παρελθόντος µετα- 
µελείας. Ὁ δὲ, Σὺ χωλυτὴς ἐγένου σαυτῷ τῆς ἄνωθεν 
δωρεᾶς εἰς δεῦρο, ἔφη, xal πιστεύων ὅτι δυνατὸν ὃ 
αἰτεῖς, ἔσεσθαί σοι παρὰ θεοῦ. Nüv οὖν o[xabe πο- 
ρεύου χαίρων ’ ἀνατελοῦσι Υάρ σοι κατὰ φύσιν αἱ 


celeste donum arcuisli ; quod si credideris, posse p) τρίχες. Ταύτας ὁ μὲν παρὰ τοῦ ἱεροῦ Συμεὼν τὰς 


lieri id quod petis, eveniet tibi a Domino. Nunc igi- 
iur abito domum latus : renascentur namque tibi 
juxta nature exigentiam pili. Ratas ille acceptasque 
sancti Symeonis habuit promissiones, ac domum re- 
meavit. Cum ecce cis triduum reflorescere coma, 
protrusis e radice crinibus, velut recens editi in- 
fantis pilos imitantibus; et exornare brevi tempore 
non caput modo, sed mentum etiain; mox etiam, 
prout sua requirebat ztas, canis pulchre vestitus 
ludibrio fuerat. 

212. Mulier quedam oculis ambobus capta, ve- 
niebat ad sanctum Symeonem manu ducta : jamque 
subitura monasterium, clamavit quam potuit maxi- 
$ue $0n0:C, non magis lingua et voce quam fide et 


ἐπαγγελίας λαθὼν, &ravijxev. Ἐἴσω δὲ τριῶν ἡμερῶν 
ἐπήνθησεν αὐτῷ θρὶξ ἐκ ῥιζῶν ἀνιοῦσα, χαθάπερ 
ἀρτιτόχου παιδίου τὴν kx γενέσεως ἑαυτῆς ὑποφαί- 
νουσα βλάστην, ἑχόσμησέ τε χατὰ μικρὸν οὗ χεφαλὶν 
µόνον, ἀλλὰ xal πώγωνα, πολιαῖς κατὰ φύσιν της 
οἰκεία; ἡλιχίας κατηρτυµένος, ὡς ἐν θαύματος εἶναι 
Mt xat τοῖς πρώην Ev γέλωτι τὰ κατ αὐτὸν ποιου- 
μένοις. 


apparuit, ία ut admirationi esset illis quibus antca 


σιβ’. Γυνή τις ἀμφοτέρους τοὺς ὀφθαλμοὺς τυφλω. 
θεῖσα προσῄει χειραγωγουμµένη τῷ ἱερῷ Συμεών’ xa- 
ταλαβοῦσα δὲ Ίδη τὰς τῆς µάνδρας εἰσόδους, Άγιε Zu- 
μεὼν, µεγάλῃ ὡς εἶχεν ἐδόησεν οὗ γλώττῃ καὶ φων} 
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μᾶλλον f| πίστει καὶ ζέσει χαρδίας, τυφλὴν µε δεχό- A fervore cordis : Sancte Symeon, o qui me excipis 


µενος, ἀπόλυσον βλέπουσαν. Tou δὲ σπλαγχνισθέντος 
ἐπ αὑτῇ, χεῖράς τε τοῖς ὀφθαλμοῖς ἐπιθέντος, ἔδλε- 
pev εὐθὺς ὑγιῶς. Βἶτα προσάγει τὴν θυγατέρα πάθος 
ἔχουσαν περὶ τὴν γυνἠν * ἐπιθεὶς τοίνυν xaX τῇ παιδὶ 
τὴν χεῖρα, Nov μὲν ἑπάνηχε σὺν αὑτῇ, πρὸς τὴν µη- 
τέρα ἔφη, ὄψει δὲ οἴχοι τὴν δόξαν τοῦ Θεοῦ. Ὡς 
γοῦν ἐπανῆλθον ἑκάτεραι, xal ὕπνωσεν ofa φιλεῖ τῷ 
χαµάτῳ τῆς ὁδοιπορίας ἡ µήτηρ, δρᾷ τὸν ἅγιον 
ἐν ἑτέρᾳ μορφῇ, xai οὐ τῇ συνῄθει παραθαλόντα, 
τὴν τε νεᾶνιν ἀγαγεῖν, χαὶ τὸ πάθος ἀναχαλύψαι 
χελεύσαντα οὗ παρ) αὐτῆς εὐθέως Υεγενηµένου, 
ἀνατεμόντα τοῦτο, χαὶ τὸ λυποῦν ἐκεῖθεν ἔξενεγ- 
χόντα, xal πάλιν τὰς πληγἁάς συνουλώσαντα * ἔπειτα 
μέντοι τῆς οἰχίας ἑἐξιόντα, xat ἑαυτὴν μὲν ὀρχίζου- 
σαν αὑτὸν ὅστις tn φράσαι τὸν δὲ χαθάπερ βα- 
ρέως φέροντα xal ἀχθόμενον, ὮὪ γύναι, τί τοῦτο 
ἐπιζητεῖς ἀποχρίνασθαι; Διαναστᾶσα τοίνυν, ὢ τοῦ 
θαύματος | εὑρίσχει τὴν παῖδα τοῦ πάθους ἁπαλλα- 
γεῖσαν, xa βραχέως Όπνου δῶρον αὐτῇ παραδόξως 
γεχενηµένην. . 

σιγ’. Ανὴρ δέ τις Ex γειτόνων τῇ γυναιχὶ ταύτῃ, 
γλώττῃ xazà τοῦ ἁγίου λοιδόρῳ xaX διαδόλῳ χρώμε- 
vog, ὃς τοῖς αὐτοῦ θαυμασίοις οὐκ ἀπιστοῦντι µόνον 
ἑῴχει, ἀλλὰ καὶ παρασχώπτων εἰς αὐτὸν fv, καὶ τὰ 
ἐχείνου διασύρων ἀναίδην καὶ καταπαίζων. Οὗτος δί- 
χην εὑρὼν ἀχολάστου γλώσσης, δαίμονα σύνοικον, 
προσάγεται τῷ ἁγίῳ, καὶ θεραπείας παρ᾽ αὐτοῦ tu- 
χὼν, οὐδὲ ταύτῃ τῆς εἰς αὑτὸν ἁπέσχετο φλναρίας. 


'H δίχη δὲ πάλιν τῶν ἑαυτῆς οὐκ ἡμέλει’ ἀλλὰ νο-ρ 


µίσας ὁ µάταιος ἐχεῖνος ἰδεῖν τὸν ἅγιον ἐν ὁράματι 
νυχτὸς αὐτῷ ἐπιστάντα, καὶ τὴν αὐτοῦ δεξιὰν πρὺς 
ὀργὴν ἀφελόμενον ^ διυπνισθεὶς, ἀφευδεῖς ἐπὶ τῶν 
ἔργων εὑρίσχει τὰς τῆς φαντασίας εἰχόνας. El γὰρ 
χαὶ ud πάντη τὴν δεξ.ὰν ἀφῄρητο, ἀλλὰ ξηρὰν αὐτὴν 
εἶχε, καὶ οὐδὲν ἀφύχων ἀπεοικυῖαν * ἔπειτα μέντοι αἱ 
σάρκες διαῤῥυεῖσα:, γυμνὰ µέχρι χαρποῦ τὰ ὁστᾶ 
καὶ νεῦρα τῆς χειρὸς ἐχείνης ἀπολελοίπεσαν ' ἑξῆς 
δὲ xci σχώληξι ζέσασα, οὐδὲ φορητὴν τῷ ἁθλίῳ τὴν 
τῆς ὀδύνης βίαν παρεῖχε. 


oculis carentem, iis videntem dimitte. Cumque mi- 
scratus ille, manus oculis imposuisset, vidit illico 
recte. Deinde filiam quoque ducit morbo laboran- 
tem (56), qui imponens similiter illi manus, inquit 
matri : Revertere nunc cum filia domum, istic vi- 
debit gloriam Dei. Cum igitur revertissent amba, 
matri ut assolet, defatigatione itineris somnus obrep- 
sit, oblatusque in illo est sanctus, aliam indutus 
formam 3 consueta ; accedebat autem, ducens manu 
puellam, cui imperabat, doloris sui locum ut reve- 
laret. Hllaque inox jussa capessente, dissecto loco 
educebat inde quod fuerat doloris causa, et vulnus 
cicatrice obducebat : postea egredientem dono vi- 
debatur sibi mulier obstringere jurejurando, ut 


B ederet, quis esset : illum autem, veluti molestius 


ferentem indolentemque, respondere : O mulier, 
cur illud percunctaris? His visis, excitata mulier 
(ο miraculum 1) reperit puellam dolore liberam, per 
brevis somni munus admirabile. 


915. Ex vicinia hujusce mulieris vir quidam con- 
tumeliosa atque diabolica lingua virum sanctum 
imcessebat; οἱ videbatur non modo non credere 
miracula ejus, sed et cavillari, atque detrahere per 
summam impudentiam rebus ab illo gestis iisque 
illudere. Sed reperit intemperantis linguz meritara 
ultionem, dsmone ipsum invadente. Producitur 
ergo ad sanctum ; sed ab eo liberationem corsecu*. 
tus, nihilo magis quam prius desinebat in sanctum 
petulanter agere. Sed et vindicta rursum nihilo tar- 
dius subsequitur : arbitratus namque est vanus ille 
hoino, noctu se in visione conspicere sanctum,sibi- 
que in vindictam auferri ab irato dexteram suam : 
experrectus autem comperit minime vanas fuisse 
visionis imagines, sed rem ipsam fuisse : etsi 
enim dextera ejus omnino ablata non esset, 
aruerat tota, nihil differens ab inanima. Nec stetit 
hic malum : consumpta caro, nuda illius manus 
polla nervosque destituit, usquequo ea committi- 


tur brachio : ad hzc ct vermibus quod restabat exedentibus, intolerabilis inferebatur misero violentia 


dolorum. 

σιδ. Zuvelg τοιγαροῦν μετὰ τὴν m)nyhv, πρόσεισι 
τῷ ἁγίῳ πιχροτέραν τοῦ πάθους τὴν ἐπὶ τοῖς προ- 
λαθοῦσι µεταμέλειαν ἔχων. Ὁ δὲ τοῦ ἀνδρὸς ἁγά- 
µενος, χελεύει τῆς αὐτοῦ Χόνεως λαθόντα οἴχαδε 
ἀπιέναι, ἄλλο τῇ χειρὶ μηδὲν ὅτι µῆ ταύτης ἔπιτι- 
θέντα. Καὶ ὁ μὲν ταῦτα ἔδρα * περὶ δὲ πρῶτον νυ- 
κτὸς ὕπνον ἔδοξεν αὐτῷ τὸν Συμεὼ» ἐπιστάντα, πτύε- 
λόν τε τοῦ οἰχείου στόματος, τοῦ θείου ὡς ἀληθῶς 
ἐχείνου καὶ θεῷ διὰ παντὸς προσλαλοῦντος, τῇ δεξιᾷ 
λαμθάνοντα, τὴν ἐχείνου δεξιὰν ἐπιχρίειν, ὁμοῦ δὲ 
τῷ χρίσµατι xal σάρχας ἀνάγεσθαι, χαὶ δέρµα ἐπ' 
αὑτὴν ἑκτείνεσθαι, ἕως ἐπὶ τὸν πρ«ἑ(οντα κόνδυλον 
τοῦ µέσου δακτύλου. Τοῦτον δὲ αὐτῷ σὺν ὄνυχι πε- 


($6) Grece περὶ τὴν γυνήν εἰ quidem ovt, 
γνναικὸς, quinte declinationis feminam significat, 
Y9Vt. Y»vrc, secunde declinationis nusquam inveni- 
tur, quud sciam. Quid si ita. declinata. vox sumatur 


214. Resipiscens igitur post talem castigationem, 
procedit ad sanctum, acerbiorem poenitentix: pro- 


p Pter admissa, quam doloris ex corrosa manu, 


sensum aíferens. Τασία suo dignatum jubet ille 
pulveris quidpiam seeum asportare ac redire do- 
inum : nec quidquam, excepto isto, manui imponen. 
dum. Quod et sedulo fecit, Sub primam vero noctis 
quietem visus ei est astare Symeon, qui saliva 
oris sui, oris quam verissime divini et Deo semper 
colloquentis, dextera sua exceptam, illius dexter:e 
allinebat : quo facio, simul carne obduci, simul 
pelle vestiri ad summum usque medii digiti con- 
dylum coepit: visus autem est condylus iste cum 


pro parte muliebri, quam quia tangi a ionacno, 
etiam. per somnium et visionem, indecens [uiisel, 
apparuerit sanctus, non in propria spccie, sed im 


habitu chirurgi? 
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ungue cadere, ut nempe secuturis temporibus A σεῖν, ὡς εἶναι xal πρὸς τὸ μέλλον ὑπόμνησιν 


memor foret intemperantie suz in loquendo ni- 
iix ; et succrevit unguis alius in extremo digiti 
sic mutilati articulo. Hzc visio, cum expergiscitur 
homo, res fuit, manu omni ex parte integra, uti 
diximus, exsistente. Ut autem miraculo adjiciamus 
miraculum, eadem nocte, qua hzc illi videbantur 
actitari 4 Symeone, ipse quoque Symeon raptus 
in spiritu, se ipsum eadem factitantem conspicari 
visus est; quemadmodum ipse, qui inecstasi tunc 
exstiterat, discipulis multum rogantibus declaravit; 
et iste quoque, qui incolumitate donatus erat 
enarravit. ; 
915. Verum quid in vanum laboramus, conando 
omnia ejus gesta explicare verbis? Erat Surz (57) 
(quod est oppidum ex iis unum qua sunt supra 
Euphratem) miles quidam, bene valida et juvenili 
vetate florens, nec non bellica virtute ac rebus in 
omuibus dexteritate eximius. Aliquando autem ac- 
cidit illi lavatum eunti, obviam fleri militem alium, 
qui morbo comitiali laborabat, e halneis exeun- 
tem. Abominatus ille hominem gravissime, inter- 
dicit, ne eodem deinceps secum balneo utatur, aut 
emnino secum congrediatur uspiam. Ingemuit ad 
h:ec miser in amaritudine cordis sui : morbus vero 
ejus (quam incom»rehensibilia sapientize tua judi- 
cia, Domine!) dicto citius in alterum transiit. In- 
tumescunt igitur intra triduum illi carnes εἰ dif- 
fluunt, immutatur forma, arctatur spiritus; fitque 


habitudo centraria totius corporis, exiguo tem- C 


pore quasi in putredinem versi. Medicorum manus 
et arles jain stupebant defesse ; cum Mhomini sic 
destituto desperatio ipsa sanitatis ab hominibus 
cons^»quendz, mirabiliter dux fit ad salutem: co- 
guoscens enim castigari se a Deo propter illatam 
proximo suo contumeliam , ad illum confugere de- 
cernit, a quo vapulabat: soliusque esse Dei, quod 
immiserat flagellum, removere. Sic animato astitit 
aliquis, divina quasi legatione missus, qui : Tran- 
si, inquit, in montem Mirabilem ad famulum Dei 
Symeonem : ille doloribus tuis medebitur. Talibus 
ille dictis inflummatus corde, promissaque rata 
habens, a domesticis ad sanctum portatur: et qui 
nuper tam generosus erat ac fervidus, prosternitur 


ἐχείνῳ τῆς πολλῆς περὶ γλὠτταν ἀχολασίας, bvoya 
δὲ ἀναθῆναι ἄλλον ἐπὶ τὸ ἐχόμενον τοῦ κονδύλου 
ἄρθρον. Τὴν μὲν οὖν ὄψιν διυπνιαθέντι τῷ ἀνδρὶ 
ἔργον εἶναι, xat τὴν χεῖρα ὑγιῶς ὡς ἔφημεν ἔχειν, 
ἵνα δὲ τῷ θαύματι θαῦμα προσθῶμεν, ταὐτὰ 
ὁδρῶντα τὸν Συμεὼν, fjv τῆς νυχτὸς ἐχείνης ὁρᾷν τῷ 
πνεύμµατι ἑαυτὸν, ofa. κἀχείνῳ συνέδαιγεν » ὡς αὐτός 
τε τοῖς μαθηταῖς ὀρθεὶς ἓν ἑχατάσει τότε Υεχενη- 
μένος, πολλὰ δεηθεῖσιν ἀπήγγειλε, χαὶ ὁ τῆς Ospa- 
πείας τυχὼν ἐξηγήσατο. 


σισ’. ᾽Αλλά µέχρι τίνος ἀμπχάνοις ἐπιχειροῦμεν, Me 
Y τὰ ixclvou διαλαθεῖν χαθεξης πάντα πειρώμενοι; 


B ντις iv Σουροῖς στρατιώτης (πολίχνιον 6E τι toute 


τῶν Ἐπευφρατιδίων) εὖ μὲν νεότητός τε καὶ ἡλι- ᾿ 
xlac, εὖ δὲ τῆς χατὰ πόλεμον ἀρετῆς, χαὶ περὶ záv- 
τα δεξιότητος ἔχων. Ποτὲ γοῦν αὐτοῦ πρός τι λοντρὸν 
ἀπιόντος, συνέθη τῶν στρατιωτῶν τινα, τὰς σάρχας 
ὑπὸ τῆς ἱερᾶς νόσου λελωθημένον, ἑχεῖθεν ἐξιόντα, 
εἰς συνάντησιν αὐτῷ καταατῆναι. Too δὲ δεινῶς 
µυσαχθέντος, xaX µέτε βαλανείων αὐτῷ τοῦ λοιποῦ, 
µίέτε διατριθῶν κοινωνεῖν παραγγείλαντος, στεν2ζει 
μὲν ἐν πιχρίᾳ ψυχῆς ἐχεῖνος, τὸ δὲ πάθος (b τὸν àv- 
εφίκτων σου, Δέσποτα, τῆς σοφίας χριµάτων !) εὐθέως 
ἐπ αὐτὸν μεταπίπτει’ χαὶ διοιδοῦσι μὲν ἔσω τριῶν 
ἡμερῶν αἱ cápxsc τῷ στρατιώτη xal χαταῤῥέουσιν, 
ἀλλοιοῦται δὲ f; vol, καὶ εἰς τὴν ἑναντίαν τὸ σῶμα 
µεταδάλλει ἔξω, σαπρἰα τὸ πᾶν Ev OM yu γεγενημέ- 
pévov. Ἰατροῖς μὲν οὖν ἤδη xal χεῖρες καὶ τέχναι 
σαφῶς ἀπειρήχεσαν ' τῷ δὲ, ἡ ἐξ ἀνθρώπων θερα- 
πείας ἀπόγνωσις, ὁδηγὸς παραδόξως εἰς σωτηρίαν 
γίνεται xa παιδείαν. Εἶναι θεοῦ τὸ πρᾶγμα συνεὶςν 
διὰ τὸν εἰς τὸν πλησίον ὀνειδιαμὸν, πρὸς ixcivoy 
ἔγνω χαταφυγεῖν, παρ’ οὗ xol fj παιδεία" μόνου 
γὰρ εἶναι τὴν ταύτης λύσιν θεοῦ, τοῦ xal τὴν παι. 
δείαν ἐπαγαγόντος. Οὕτως ἔχοντι παρἰσταταί τις 
αὐτῷ, χαθάπερ Ex τινος θείας ἀποστολης, ὃς, Πο- 
ρεύου παρὰ τὸ θαυμαστὺν ὄρος ἐπὶ τὸν δοῦλον τοῦ 
θεοῦ Συμεὼν, ἔφη, ἐχεῖνος ἴασις τῆς μάστιγος ἔσται 
σοι, 'O δὲ πρὸς τὸ ῥῆμα τὴν καρδίαν ἀναφλεγεὶς, 
πίστει τε µεγάλη τοῦτο δεξάµενος, ἀναχομίσεται 
πρὸς αὑτὺν ὑπὸ τῶν οἰχείων ' xal ὁ πρώην χαλὸς 


ad pedes illius, nemine non miserior. Tum magna D ἐχεῖνος καὶ ζπλωτὸς ῥίπτεται πρὸ αὑτοῦ, τίνος oüx 


eerepente vi sanguinis, velut arcana quadam chi- 
rurgia ex omnibus pene inembris scaturiente, laxa- 
tus illi iterum spiritus, renovata caro, restituta 
lorma, totusque tribus omnino diebus pristino 
statui vindicatus est. Denique acceptis mandatis a 
sancto, ne divina deinceps aspernaretur pr:ecepta, 
aut proximum conviciis oneraret, integre sanatus 
domui repetiit. 


ἀθλιώτερος ; Αἵματος τοίνυν ἐξ αὐτοῦ χαθάπερ 
ἀθεάτῳ tT χειρουργίᾳ , δ.ὰ πάντων μικροῦ τῶν 
μελῶν ἀθρόον ἑκχενωθέντος, τήν τε πνοὴν ἀνεῖτο, 
xai τὴν σάρχα χεχαϊνιστο * xal d; popoh iv τριοὶ 
ταῖς πάσαις Ἠἡμέραις εἰς την προτέραν ἁποχαθει- 
στέχει ὄψιν. 'U μὲν οὖν ἐντολὰς παρὰ τοῦ Συμεὼν 
λαθὼν, ἐντολῶν µηχέτι θείων ὁλιγωρεῖν , μηδὲ όνει- 
δισμὸν λαμθάνειν ἐπὶ τοῖς ἔγγιστα αὑτοῦ, opis 
τέλος οἴχαδε ἑπανήξι. 


CAPUT XXVII. 
Occulta peccata cognita. Aliorum contumeliosorum castigatio. 


9?t&. Thicodorus quidam scriniarius, natione An- 


(57) Sura, Syrie .Euphratesig civitas episcopalis, ab Antiochia remota 250 p. m. aut amplius. 


σις’. θεόδωρος δέ τις σχρινιάριος, τὸ γένος Αντιο» 
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χεὺς λέπρᾳ τὸ πᾶν ἐξηνθήχει σῶμα. Οὗτος ἀπάσης A tiochenus (58), lepra scatebat toto: corpore : cuin- 


ἀπογνοὺς θεραπείας, ola xat πάσης αὐτῆς πρὸς τὸ 
πάθος ἀπειρηχυίας, χαὶ μείζονος ἰατρῶν xal χειρὸς 
καὶ εέχνης τούτου Υεγενηµένου, παρὰ τὸν θεῖον Συ- 
μδὼν χαταφεύγει, Ὡς ἂν δὲ πρὸς πλείονα τοῦτὸν 
ἑπαγάγηται οἶχτον, ἔγνω τοιοῦτον ἕνδυμα περιθέ- 
6θαι, ὡς εὐχερῶς ἔχειν ὑποδεῖξαι γυμνώσαντα τὴν 
λέπραν ἐχείνῳ. Αἰσχυνόμενος τοίνυν ἐπὶ τῶν παρόν- 
wv ἐχχαλύφαι τὴν σάρχα, χαιρὸν ἣν οἰχεῖον ἔπι- 
φυλάττων. Ὅπερ δῆλον τοῖς τοῦ πνεύματος ὀφθαλ- 
ot; τῷ Συμεὼν γεγονός ' Εἰπὲ, τέχνον, ἐπὶ τῶν 
παρόντων, qnoi πρὸς αὐτὸν, ὅτου χάριν ἑλήλυθας εἰς 
ἡμᾶς. Ὁ δὲ χκαταπλαχεὶς τῷ παραδόξῳ τῆς διορά- 
σεως ΄ ὅπως ὃ χρύπτων ἣν εἰς χαρδίαν οὗτος, τοῦτο 
παρ) αὐτοῦ ἀχηχόει, πᾶσαν εὐθὺς aibi ἀποῤῥίψας, 
γνμνώσας ἑαυτὸν ὑπεδείχνυ * καὶ ὃς τὴν βαῖνην ῥά- 
6δον λαθὼν, χαὶ ταύτῃ τὸν ἄνδρα σφραγίσας, Απε)- 
6v παρὰ τὸ Τιθερίνου βαλανεῖον, λοῦσαι, ἔφη, auv- 
απολούσει γὰρ ἐχεῖ xal τὴν λέπραν. Οὗπερ ὡς ἐκέ- 
λευσε γεγονότος, ὑγιῆς ἐχεῖθεν, ὢ παραδόξου θαύμα- 
τος | ὁ λεπρὸς ἑπανήχει. 

e. "ΕἜτερός τις ἐξ Αντιοχείας καὶ τῶν ἐπιφανῶν 
παραθάλλει τῷ στύλῳ, ἄρτι τῶν μνημοσύνων τῆς 
ἱερᾶς τοῦ ὁσίου μητρὸς ἱερῶς ἀγομένων. Ὁ μὲν οὖν 
χαιρὸς ἡ θεία μυσταγωγία ἦν, $c αὐτουργὸς ἐχεῖνος 
ἐτύγχανεν Gv. Ὅ. δὲ σπεύδων ἐχεῖθεν ἀναχωρῆσαι, 
ἀξιοῖ τῶν μαθητῶν ἕνα, ᾧγε σύνηθες εἰσχομίζειν τῷ 
ἁγίῳ τὰς ἀγγελίας, ταχινην αὐτῷ γενέσθαι τὴν τῶν 
Μυστηρίων μετάληψιν' ὃς αὑτοῦ τὰς ἀξιώσεις οὗ 
καριδὼν, ἀνάχει μετὰ τὴν χοινωνίαν τῶν μαθητῶν 
«pb τοῦ ὄχλου τοῦτον ἐπὶ τὸν στύλον, ᾽Αφεὶς δὲ τοῦ- 
«oy ὁ ἱερὸς Συμεὼν, µετεδίδου μᾶλλον τοῖς uec! αὖ- 
τὸν ἀνιοῦσι. Καὶ ὁ μὲν, αὐτὸν χαὶ αὖθις προσῆγεν, 
ὁ δὲ τὰ παραπλήσια ἕδρα ' ὡς δὲ πολὺ τοῦτο ἦν xal 
μέχρι πολλοῦ, ᾿Ἡσύχασον, ἁδελφὲ, φησὶν ὁ Ocio; 
ἀνὴρ' ἔχω γὰρ αὐτῷ τι διαλεχθΏναι. Μετὰ γοῦν τὸ 
τὴν θ.:ίαν λειτουργίαν συντελεσθῆναι, παραστησάμε- 
vog; τὸν ἄνδρα ὁ Συμεών» Ὑποχριτὰ, ἔφη, καὶ τῆς 
τοῦ θεοῦ µερίδος μεμαχρυσμένε, πῶς ἐνταῦθα ἑλη- 
λύθεις λήσειν οἱόμενος τὸν πλάσαντα χατὰ µόνας τὰς 
καρδία: ἡμῶν, τὸν συνιέντα εἰς πάντα τὰ ἔργα ἡμῶν, 
τὸν στήσαντα τὰ ὄρη σταθμῷ, xal τὰς νάπας ζυγῷ; 
τίνος δὲ xal χοινωνῆσαι τῶν ἀχράντων μυστηρίων 
ἐπείγῃ; οὐχ ἐκείνου πάντως, οὗ πόῤῥω σοι ἀπέχει 


que desperaret curationem omnem, quasi defessam 
fractamque pertinacia mali, medicorum industriam 
et manuum auxíiliatricum artisque peritiam illu- 
dentis, ad sanctum Symeonem se recipit : cui ut 
majorem commiseralionem moveret, constituit tali | 
vestimento se operire, quod facile solutum , saneto 
lepram conspiciendam daret. Verum pudibundus 
coram aliis denudare carnem, tempus pr:estolabatur 
magis opportunum. Hoc ubi spiritnalibus oculis. 
perspicue penetravit Symeon, ait illi : Dic, fili mt, 
coram hisce presentibus, quamobrem huc veneris 
ad nos. Perculsus ille tam insolita perspicacitate, 
quomodo quod ipse absconderat in corde, illud 
ipsum ex ore Symeonis audiret ; onini statim abjecta 
vereeundia, denudatam exhibet lepram : et san- 
ctus palmea sua virga, signatum hominem ad bal- 
neum Tiberini lavatum ablegat : Lavare, inquiens, 
simul et abluetur lepra. Et exsecutus mandata le- 
prosus, persanatus inde rediit, o prodigium inu- 
sitatum t 

217. Alius quidam Antiochenus etiam ex illu- 
strioribus tetendit ad columnam, dum adhue agere- 
tur sacra memoria sanct ipsius sancti inatris (59). 
Erat igitur tempus sacra liturgize, cui ipse Symeon 
operabatur. Cum autem homo ille festinaret inde 
regredi ad se, rogat quempiam discipulorum, qua 
afferebantur sancto renuntiare solitum, ut celer sibi 
ad sacra mysteria aditus fiat. Qui habita dignitatis 
ejus przcipue ratione, adducit hominem, postquam 
communicarant discipuli, ante reliquam turbam ad 
columnam : sed rejicitur a sancto, distribuente 
aliis post hunc venientibus. Discipulus vero iterum 
adducit; sed rejecit eum, ut supra, sanctus. Cum- 
que id multum et diu íta fleret, tandem vir Dei : 
AÁcquiesce, mi frater, inquit; est enim quod ilii 
velim. Peracta denique sacra liturgia, accersens 
virum, ait illi sanctus : Hypocrita, alienate a Deo, 
quomodo huc venisti, existimans latere te posse 
illum, qui effinxit corda nostra, qui cognoscit om- 
nia opera nostra, qui statuit montes in pondere et 
rupes.in statera? Cujus autem immaculatis myste- 
riis communicaturus huc properas? non illius certe, 
a quo procul abest cor tuum, tametsi ore appro- 


ἀπ᾿ αὐτοῦ ἡ χαρδία, εἰ καὶ τῷ στόµατί cou ἐγγίζεις p pinques, et labiis honores ipsum. Verum si re 


αὐτῷ, xaX kv τοῖς yslAsal σου τιμᾷς αὐτόν. 'AXX εἷ- 
περ ἔργῳ τὴν αὐτοῦ δυναστείαν βούλῃ μαθεῖν, 
ἰδού σε, πάντων ὁρώντων, δαίµων χαλεπὸς παρα- 
λήψφεται, χἀν τῷ ἁἀέρι µέσῳψ κρεμάσει σε, ἕως 
τὰς πονηράς σου καὶ μιαρὰς πράξεις ἐξαγορεύσεις 
καὶ ἄχων. 


(58) Scriniarius,. scrinii seu. tabularii publici cu- 
&tos eodem fere modo dicebatur olim — Latinis, unde 
acceperunt Graci, quo nunc appellantur Cancellarii, 
et qui omnibus praeerat Protoscriniarius ac Primi- 
scrinius. 

(59) Videtur significari tempus illud, quo post 
seyulturam. curabantur [unebria officia, ad plures 
dics. Quamvis enim B. Martlia obierit. anuo 559, uti 
infra ad ejus vitam dicitur et in. preccdentibus 


ipsa potentiam illius vis addiscere; ecce cunctis 
spectantibus, malignus spiritus te apprehendet, 
et medio in aere suspendet, usque dum per- 
versa scelestaque opera tua con(ülearis vel in- 
vitus.. . 


plerisque capitulis ordinem fere temporis secutum 
auctorem appareat, tumque ultra annum 570, jam 
viderimus progressum in Notis ad cap. 314, nihilomi- 
nus in his posterioribus videtur potius spectavisse ar- 
gumenti similitudinem : οἱ si tamen aliter opinari 
quis malit, poterit hoc loco intelligere memoriam 
anniversariam, festive per dies forsitan plures aji. 
solitam, de qua in ejus Vita, num. 11. 
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et manibus ambabus ferrum quo columna ambitur 
stringens : Parce, clamat stentorea voce, parce, 
famule Dei altissimi : et cuneta qua feci enuntiabo, 
nihil omittens vel occultans. Statimque exorsus 
gestorum suorum seriem audientibus cunctis enar- 
rare, multa graviaque scelera in medium protulit, 
eo eliam impietatis adductus, ut dzemoniis sacrifi- 
care non erubuerit. Posteaquam vero cuncta cum 
fervore atque z::stu animi confessus esset, lacry- 
mis ex imo corde prorumpentibus, petiit poeni- 
tentem se recipi et absolutione donari, quo secu- 
rior imposterum viveret : qua ipsum prudens ille 
animarum medicus continuo, visa tali penitudine, 
impertitus est. Tum docere atque instituere mul- 
tis, suadere meliora hortarique, quaedam etiam 
mandata adjicere, denique dimittere in pace ho- 
minem, non gravi tantum dolore, sed graviori 
etiam impietate liberatum. 

219. Alius similiter e primoribus, Epiphania (60) 
Syrie ad sanctum venit, collocutusque cum ille 
qua vellet, porrigit lignum Indicum multae fra. 
granti, rogans ut admittat, et ex eo incensum offe- 
rat Deo. Deprecatur id sanctus ac renuit, horta- 
turque vut ipse domi suse potius id Deo adoleat: 
sed instante illo pluribus, jubet tandem afferri 
thuribulum : Ut potentia Dei, inquiens, manifeste- 
tur. hnpositoque prunis ligno, tanta subito disper- 
$3 est graveolenlia, tamque intolerabilis naribus, 
non modo. intra monasterii septa, sed late etiam 
per montem diffusa, ut peregre adventantes per 
quascunque ad monasterium vias fetorem ferre se 
potuisse negarent, etiam eminus occurrentem. Vi- 
dens itaque Symeon per fetorem illum, ligni na- 
turz contrarium, re ipsa condemnari nefariam 
hominis vitam : Confitere, inquit, Deo opera tua, 
et poenitentiam age pro peccalis tuis; nea dze- 
moniis abreptus, miseranda fias omnium in ore 
fabula. Correptus itaque timore vehementi, cuneta 
stalim delicta sua enuntiavit, longe graveolentiora 
incenso supra dicto : deinde pro meritis castigatus, 
variisque monitionibus el preceplis instructus, 
remeavit. 


220. Consentaneum jam dicto est quod subjici- p 


tur ; quatenus qua miracula in utroque occurrunt, 
inter se affinia sunt. Sacerdos quidam nomine Joa3n- 
nes, qui per illud tempus Ápamiensis (61) Ecclesiz 
ceconomus (62), accessit cum uxore et propinquis 
omnibus ad Symeonem: quem discipulus, nuntiis 
ultro. citroque deferendis eidem  ministrans, seu 
amicitia quadam, seu benevolentia, seu forte etiam 
ignorantia rerum illius, sedulo curabat praesentare 


(60) Epiphania, iuter Antiochiam et Damascum ad 
Orontem, utrinque p. m. 80 distans: εἰ est. alia 
Epiphania Cilicie, Antiochi ad Boream posita in- 
ternallo non multum majori. 

(61) Apamea hec (sunt enim etiam ejus nominis 
plures) ad alteram, id est dexteram Orontis. ripam, 


S. SYMEONIS JUNIORIS 
918. His auditis, timore cordis concussus, ille A 
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σιη’. Πρὸς ταῦτα δέει τὴν χαρδίαν κατασεισθεὶς, 
xa ἀμφοτέραις τοῦ σιδήρου περὶ τὴν στάσιν φραγμοῦ 
λαθόμενος, Φεῖσαί pou, δοῦλε τοῦ θεοῦ τοῦ ὑφίστου, 
φεῖσαι, µέγα ἐδόα, xaX τὰ χατ᾽ ἑμαυτὺν ἁπαραλεί- 
-τως σοι πάντα xal ἀχρύπτως διέξειµι. Καὶ ἀρξάμιε- 
vog εὐθὺς τὰ χαθ) ἑαυτὸν ὑπὸ ταῖς πάντων ἀχραὶῖς δι- 
εξῄει, πολλὰ xaX δεινὰ ὄντα, χαὶ εἰς τοσοῦτον ἁτοπίας 
Άχοντα, ὡς μηδὲ τῆς τῶν δαιμόνων αὐτὸν ἀπο- 
σχέσθαι θυσίας. Ὡς δὲ πάντα ζέσει xal θέρµῃ ψυχης 
ἐξωμολογήσατο, δάκρυσιν ἐκ µέσης προϊοῦσι Χαρδίας 
ἐδεῖτο, δεχθΏναί τε μετανοοῦντα, xat τυχεῖν συγχω- 
ρῄσεως, ἐπ᾿ ἀσφαλείᾳ τῇ πρὸς τὸ μέλλον ' ἣν ὁ σοφὸς 
τῶν φυχῶν ἰατρὸς ἐχεῖνος εὐθὺς ἐπὶ τηλικαύτη ὃ(- 
δωσι µετανοίᾳ, καὶ διδάξας αὐτίχα xal ὑποθεὶς, xat 
συμθουλεύσας, xal παραινέσας, xal τινας ἑντολὰς 


Β ιπιθεὶς, ἀπέλυσεν ἓν εἰρήνῃ, οὐ χαλεπῶν παθῶν µό- 


vov, ἀλλὰ πολλῷ καὶ χαλεπωτέρας ἀτεδείας ἁπηλλα- 
AN pévov. 


σιθ’. "Ετερός τις, ἐξ Ἐπιφανείας τῆς ἐν Συρίᾳ, 
τῶν ἐπισίμων xat οὗτος, παρὰ τὸν ἅγιον &v- 
ελθὼν, xal συλλαλήσας ἅπερ ἐθούλετο, ὀρέγει ξύλον 
Ἰνδικὸν εὐῶδες αὐτῶ, ἀξιῶν δεχθΏηναί τε xal θυ- 
µίαµα παρ) αὐτοῦ θεῷ προσαχθῆΏνα.. Tou δὲ παραι. 
τουµένου xal ἀνανεύοντος, οἴκοι τε θυμιᾷν τοῦτο 
μᾶλλον αὑτὸν ἐπιτρέποντος, ὡς πολὺς ἣν ἐπιμένων 
ἐκεῖνος ἐνεχθῆναι χελεύει θυµιατήριον, "Iva. καὶ f 
τοῦ θεοῦ, φησὶ, διαφανῇ δυναστεία * xal τοῖς ἄν. 
θραξιν ἐπιτεθέντος τοῦ ξύλου, τοσαύτη τις δυσωδία 
γεγόνει, χαὶ ὀσφρήσει οὕτως οὐδὲ μιᾷ φορητὴ, o5x 
ἀνὰ τὴν μονὴν µόνον, ἀλλὰ καὶ τοῦ ὄρους ἐπὶ πολὺ 
διῄχουσα, ὡς xat τοῖς ἔξωθεν διὰ πάσης ἐπὶ τὴν μονὴν 
ὁδοῦ προσιοῦσι τοιαύτην οἷαν μηδὲ ἀνέχεσθαι δύ- 
νασθαι, ταύτην ἀπὸ μαχρόθεν προσθάλλειν. Ἰδὼν 
τοίνυν ὁ Συμεὼν, ἔργῳ αὐτῷ xat βίου φαυλότητα τὸ 
παρὰ τὸ εἰχὸς τῆς τοῦ ξύλου φύσεως ἔχε[νου χατηγο- 
ρεῖν, Εξομολόγησαι, quat, τῷ Θεῷ τὰς πράςεις σου, 
μετανοῶν τὸ λοιπὸν ἀπὸ τῆς χαχίας σου, ὅπως σε μὴ 
δαίµονες αὑτίχα παραλαθόντες, ἑλεεινὸν πάση γλὠσ- 
ey θῶνται διγηµα. Ἐν φόθῳ τοιγαροῦν πολλῳ }Υε- 
γονὼς, πάσας εὐθὺς αὐτὰς διεξήλθε, δυσωδεστέρας 
πολλῷ τοῦ θυµιάµατος οὔσας * εἶτα ἐπιτιμηθεὶς τὰ 
εἰχότα, xal παραινέσεως xai διδασκαλίας τνχὼν, 


"ἐπάνεισιν. 


σχ’. ᾿Αχόλουθον τῷ εἱρημένῳ τὸ ἐπαγόμενον , Got 
xai ἀμφοτέροις συγγενη τὰ τοῦ θαύματος" Ἱερεύς τις, 
ὄνομα Ἰωάννης, τὴν ἓν ᾽Απαμείᾳ τηνικαῦτα Ἐχχλησίαν 
οἰχονομῶν, προσῆλθε σὺν συζύγῳ xai προσῄχο-σι 
πᾶσι τῷ Συμεών. Ὁ γοῦν τὰς ἀγγελίας εἰσφέρων 
µαθητὴς, ?) φιλἰᾷ τῇ πρὸς αὐτὸν ἡ xat χάριτι, τάχα δὲ 
xai ἀγνοίᾳ τῶν κατ αὐτὸν, ἑσπούδαζεν ὅσα xa 
χρηστὸν ἄνδρα τοῦτον τῷ Συμεὼν παρἀθέσθαι, 
Πολλῶν τοιγαροῦν περὶ αὐτοῦ παρὰ τοῦ µαθητοῦ 


Epiphanie quam  Antiochig duplo propior ad- 
jacct. . 

(62) OEconomus dicitur, qui vice episcopt facul - 
tates Ecclesie administrat : de quorum officio vide 
eruditissimum Cangium in Glossario. 
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λεγομένων, ἠρέμα πρὸς αὐτὸν 6 Συμεὼν ἐπιστρέ- Α sancto tanquam virum probum. Cumque multa ab 


φας, μὴ χρῆναι τοιαῦτά τισιν, ὅπως ἂν xal τύχοι, 
μαρτυρεῖν, ἔφη * Παῦσαι τοίνυν, ἀδελφὲ, περὶ ὧν 
οὐχ οἶσθα διατεινόµενος. Καὶ τῇ χειρὶ παρὰ τῶν τῆς 
χεφαλῆς τριχῶν τοῦ οἰχονόμου λαθόµενος, Τὸ àxá- 
θαρτον xal πονηρὸν πνεῦμα, qnot, τὸ ἑνοιχοῦν τῷ 
ἀνθρώπῳ τούτῳ, ἔλεγξον ἐπὶ τῶν παρόντων τὰς µια- 
ρὰς αὐτοῦ πράξεις xat ἀθεμίτους, ἵνα θεὸν εἶναι γνῷ, 
Δεσπότην xal δημιουργὸν ἁπάντων, τὸν στερεοῦντα 
οὐρανὸν καὶ χτίζοντα γῆν, ποιοῦντα εἰς ὕψος χρῖμα, 
καὶ διχαιοσύνην εἰς γῆν ἔθηγε. Καὶ ὁ δαίµων χράζων 
ἣν εὐθέως χαὶ ὀλολύζων, καὶ δίχαιά ve πάσχει µεγα; 
λοδοῶν. Ἵνα τί γὰρ ὁ εἰδωλοθύτης οὗτος, 6 Υόης, ὁ 
πλάνος, 6 ἀσεδῆς, καὶ ἄλλα τοιαῦτα, παρὰ ck ἠγαγέ 
µε; χαὶ νῦν χαταχαίοµαι μὲν ἐγὼ, ὅτι δημοσιεύονται 
πᾶσιν al τούτου πράξεις. 


σκα’. Πολλῶν οὖν τοιούτων ὑπὸ τοῦ ὀχίμονος λε- 
Υομένων , τοῦ τε ἀνδρὸς ὑπ αὑτοῦ χαλεπῶς πά- 
σχόντος, οὐδὲ τοὺς ἔξω τοῦ πάθους ἁδακρυτὶ στέγειν 
Eric τὴν ὄψ.ν' ἡ μέντοι γυνἣ τούτου χαὶ ο προσ: 
Ίχοντες, Doug ἑχυτοὺς εἰς ἔδαφος ῥίφαντες, χλαίον- 
τες σαν καὶ π͵χρὸν ὁλολύζοντες, Xal τίνας οὗκ 
ἐλεεινὰς φωνὰς τῷ ἁγίῳ προσάγοντες ; Ἐτιχλα- 
σθεὶς οὖν ἐκεῖνος αὑτῷ, ἐπιτιμῆσει παραχρΏμα τὸν 
δαίμονα τοῦ ἀνδρὸς ἀτελαύνε.. Ὁ δὲ χαθαρὼς ἑαυ- 
τοῦ xai τῶν οἰχείων λογισμῶν γενόμενος, καὶ γνοὺς 
οἵοις δ'ὰ «ὂν προλαθόντα βίον xaxol; ἐἑχδέδοτο, 


eodem discipulo in commendationem viri profer- 
rentur, placide ad illum conversus Symeon, dixit: 
Non eportet talia de quopiam testimonia dare, ta- 
metsi forte revera subsint: desine igitur, mi fra. 
ter, qux? ignoras affirmare. Et manu per capillos 
capitis sacerdotem prehendens: lhnpure ac mali- 
gne spiritus, ait, qui hominem hune incolis, argue 
coram hisce presentibus nefaria et iniqua illius 
opera; ut agnoscat Deura esse Dominum atque 
opificem universorum, qui firmavit coelum et con- 
didit terram ; qui facit judicium in excelso, et po- 
suit justitiam in terra. Et d:emon clamitans illico 
atque ejulans vociferabatur grandi cum strepitu : 
JEquum patitur : cur enim idololatra ille, ille ve- 
neficus, ille impostor, ille impius, et quz praterea, 
ad te me adduxit? οἱ nunc ego ipse crucior acerbe, 
quod illius gesta omnibus manifesta fiant. 

331. Talia igitur multaque similia cum a dazemone 
proferrentur, | inferrenturque — homini supplicia 
gravia, ne illi quidem qui doloribus vacui erant, 
temperare oculos a. Jacrymis potuere: uxor certo: 
ct propinqui, totos se in solum prosternentes, plan- 
gentesque οἱ ejulantes acerbissime, quid non la- 
wentabilium vocum. eorom. saneto. effundebant? 
Talibus inflexus Symeon, increpando dammonem 
mox e viro expellit : qui janv liber, sibique et ra- 
tioni redditus, ac prole intelligens quantis in vita 
preterita sceleribus deditus fuisset, accusator sui 


κατήγορος T» αὐτὸς ἑαυτοῦ, μηδὲν τῶν χρυφῃ πε- C factus 2st : niliilque seclerum, scereto. patratorum,. 


πραγµέων, τῶν xai τοῦ λαθεῖν ὄντως ἀξίων ἑκεί- 
νων παραχατέχων ὧν οὐδὲ xazà µέρος φειδοῖ 
τῶν ἁἀσθενεστέρων μνημονευτέον. Άλλ' οὖν εὐὑώρα 
πάντα xai OfÀa ταῖς τῶν παρόντων τιθεὶς àxoal;, 
χαὶ τοῦ μέλλοντος εγγυητῆς ἑαυτῷ γινόμενος, ὃ μὲν 
οὖν ἄφεσιν ἐπὶ τώύτοις ὑπεύθυνον ἑπιτιμίας λαθὼν, 
παν/χἒι, 

exp. Ἔτερος δέ τις Ex τῆς Αντιόχου χαὶ τῆς xav? 
αὐτὸν Ἐκκλησίας, Ἰωάννης τὴν χλῆσιν xai οὗτος, 
. 90 βλάσφηµα μόνον ἀεὶ χατὰ τοῦ ἁγίου ἑλάλει, xal 
πρυφῆν» ἀχολάστου γλώττης τὰς εἰς αὐτὸν λοιδορίας 
πεποίητο΄’ ἀλλὰ χα) µέχρ: τοτούτου μανίας προῇῆλθεν, 
ὡς xai ὕθρεσι φλεγμαίνουσαν ἐπ'στολὴν (ὢ πόσα 
τολμᾷν οἵδε καχία, χαὶ κατὰ τῆς ἀληθείας νεανιεύε- 
σθαι | )πρὸς αὑτὸν ἀποστεῖλαι ΄ fjv ἐκεῖνος δεξάµενος, 
xai τῷ πνεύματι Υγνοὺς, ὡς οὐχ ἄν ποτε παιδείας 
χωρὶς χαὶ ταῦτα παραμενούσης xal ὑπομιμνησκού- 
σης µετάθηται πρὸς τὸ βέλτιον, τῶν μαθητῶν ἕνα 
χαλέσας, "Απ'θι, φησὶ, παρὰ την ᾿Αντιόχου πρὺς xiv 
διάκονον Ἰωάννην, καὶ τάδε αὐτῷ ἀπάγγειλον, ὡς 
παρ ἡμῶν, Ἐπειδὴ συμφἑρει τῇ duy] σου ταπεινω- 
θῆναί σε διὰ τὴν πολλὴν τῆς γλὠσσης ἀχολασίαν, 
ἰδοὺ ἐχδέδοσαι δαίµονι, ὃς διὰ πάσης σου τῆς ζωῆς 
ἔσται παιδεύων σε. Ταῦτα ὁμοῦ τε πρὺς αὑτὸν 
εἰρήχει μαθητὴῆς, χαὶ δαίµων τῷ ἀνδρὶ ἀθρόον ἔπι- 
πηδήσας, ὠλόλυζε δι αὐτοῦ, xal εἰς γην τὸν ἅθλιον 
χατεῤῥίπτει, χαὶ ὅσα τῶν δαιμονώντων ἀχριθῶς δι- 
ετίνει. 


6ΧΥ. Ἡ vuvh τοίνυν τοῦ διαχόνου xai ol προσ- 


eorum etiam qui zternim  Jatere. convenientius 
erat, quxeque a nobis partieuiatim ob verecundiam: 
imbecilliorum memoronda non. sunt, silentio pres- 
sit; sed oania nullo excepto palam et aperta prze- 
sentium auribus ingessit, factus deinceps sibi ipse 
censor. ltemissionem igitir ob. delieta cum panni-. 
teitia cenjunctam accipiens, r2versus est. 

992. Alius quidam Aniochize oriundus, ejusque 
Ecclesie minister, Joannes itidem dictus, non mo- 
do blaspliemias coritra sanctum effuticbat semper, 
et linguz inteinperantis contumelias pro deliciis 
habebat ; quin etiam co irsania processit, ut refer- 
tam injurfis epistolam (quanta solet audere niali- 
tia, et teraere contra veritatem moliri!) ad ipsum 
mitteret. Hanc illc accipiens, et spiritu przevidens, 
quomodo per hoc aliquando, non sine castigatione 
diutius permanente et scelerum memoriam reno- 
vante, convertendus ad meliorem frugem esset, 
advecato cuidam ad se discipulo dicit : Abito Αιι- 
tiochiam ad diaconum Joannem, et hzc illi re- 
nuntiato meo nomine : Quoniam expedit humiliari 
te corde propter nimiam linguz intemperantiam ; 
ecce traditus demoni es, qui per omnem vitam 
castigabit te. Simul atque hxc edixerat discipulus, 
repente nequam spiritus in hominem insiliens, 
vociferabatur per os ipsius, miserum aflligebat 
humi, et quz daemoniacis evenire solent probe 
exsequebatur. 

223. Conjux igitur ct consanguinei diaconi, 
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Ρῶησιη ejus reputantes suam, et acerbius etiam A ἠχοντες, oixsiov τὸ ἐχείνου πάθος ποιούµενοι, xal 


«quam ipse cruciati, ascendunt cum illo ad Sy- 
s*)eonem, plangentes, procidentes, precantes, ut 
miseratus calamitatem suam, infelicem velit a 
vexatione daemonis liberare. Verum ille mansueta 
voce ad diaconum versus : Expedit, ait, anime 
tug te non liberari : neque enim dolori suo ob- 
sequebatur vir omnibus compatiens, cum esset 
quasi impassibilis : sed potiorem animse curam 
gerebat, utpote sciens infirmitatibus animarum, 
quamvis et aliis etiam, quam dexterrime mederi. 
Ut scias, inquit, potentie divinz id esse, quam 
tu hactenus offendens ignorabas, ad curandum 
pertinacem infidelitatem tuam ; mando, in nomine 
illius inbabitand in te dzmoni, quadraginta dies 
totidemque noctes missum te faciat. Quod cum 
juxta mandatum ejus accidisset, elapso trigesimo 
nono die redeunt simul ipse, conjux, propin- 
qui, omnimodam liberationem petentes. At ille 
qui animarum saluti semper studebat praecipue, 
probe cognoscens anim ο]ις expedire hanc casti- 
gationem, non assensus est petitioni illorum. sed 
ut moderatior imposterum foret demonis vio- 
lentia concessit. Sicque energumenus, perfecta, 
ut optabat, sanatione non impetrata, moestus re- 
cessit. 
A 
224. Anastasius quidam scholasticus, Antiochia 


similiter oriundus, vir lingua: nequam ac petulan- 
tis, eo evaserat contra sanctum amentie, aut si 


mavelis furoris, que vox etiam expressius rem ( 


designat, ut mirobilium a sancto patratorum ope- 
rum auctorem non Dcum, sed pessimas quasdam 
artes eorumdem effectrices esse inscite stulteque 
blateraret. Quod ubi ad aures sancti fama per- 
latum est, commiseratione illius tactus, conversio- 
nem przstolabatur, uti lex Dei homines amantis 
jubet. Verum enim vero posteaquam pertinacem 
illum, divinam vero longanimitatem longioris mo- 
re impatientem, strictumque jam rutilare gladium, 
et arcum contra hominem tensum, parataque esse 
vasa mortis deprehendit; discipulorum quempiam 
advocans (crat autem magna illa dies, qua mysti- 
cam Christus cenam instituit, qua lzandorum 
pedum ministerium obivit, qua pro nohis traditus 
est) jubet significare misero isti, acerbos illos cru- 
ciatus (quos jam tum spiritu przvidebat illi im- 
pendere) ultioni futuros pro crebris contumeliis, 
quas effutiisset contra Altissimum, in ipso coelo 
statuens os suum. Id autem renuntiare jubebat, 
non quod putaret fore, ut deinceps abstineret (vi- 
debat namque inconvertibilem esse, atque immi- 
nere jam comminationes, et brevi affuturas), sed 
ut similis farine et infidelitatis hominibus cor- 
rigendz vitx exemplo esset, causam  justissimze 
caelitum contra ipsum ire et immissas poenas non 
ignorantibus. lgitur discipulus iste in. celeberrimo 
urbisloco hominem inveniens, habere sc, inquit, 
quod nuntiet a Symeone. Cumque juberetur co- 
ram praesentibus edicere; quae iimnperata erant in 


μᾶλλον αὐτοὶ πάσχοντες τὰς ψυχὰς, ἀνίασι σὺν αὐτῷ 
πρὸς τὸν Συμεὼν, δεόµενοι, θρηνοῦντες, προσπίπτον- 
τες, οἰχτείραντα τῆς συμφορᾶς αὐτοὺς τῆς Ex τοῦ 
δαίµονος &xelvoy ἑπηρείας ἀνεῖναι. 0 δὲ, ᾽Αλλὰ συµ. 
φέρει τῇ quy] σου μῆ ἀνεθῆναί σε, πράως πρὸς τὸν 
διάχονον ἔφη ' οὑδὲ γὰρ οἰχεῖον ἐπλήρου πάθος 6 
συμπαθὴῆς, ἡ χαὶ ἁπαθῆς τἀληθέστερον, ἀλλὰ τῆς 
ἐχείνου φυχῆς ἑχήδετο μᾶλλον, ὁ πάθη Φφυχῶν εἰ 
χαί τι ἄλλο, ἄριστα θεραπεύειν ἐχεῖνος εἰδὼς, ὧς ἂν 
εἰδῇς, φησὶν, ὅτι δύναμις θεοῦ ἔστιν, ᾗ σὺ µέχρι νῦν 
προσχόπτων ἠγνόεις, ἵνα καὶ τὸ πολὺ τῆς ἀπιστίας 
αὐτοῦ ποσῶς θεραπεύσῃ, παραγγέλλω ἐν τῷ ὀνόματι 
αὐτοῦ τῷ ἑνοικοῦντί σοι δαίµονι, τεσσαράχοντα ἡμέ- 
ρας χαὶ νύχτας ἴσας ἀφέξεσθαί σου. Ὅπερ οὖν κατὰ 


B τὸ αὐτοῦ ἐπίταγμα γεγονὸς, μετὰ τὴν ἑνάτην ἐπ 


τριάχοντα ἦχεν ὁμοῦ γυναιχὶ xal προσήχουσιν αὖθις, 
ἁπαλλαγὴν τελείαν αἰτοῦντες. 'U δὲ λυσιτελεῖν αὖ- 
τοῦ τῇ φυχῆῇ τὴν παιδείαν εἰδὼς, ᾧ xal ψυχῶν ἓν 
ἀεὶ σωτηρία τὸ σπουδαζόµενον, τοῦτο μὲν obx ἁπ- 
ένευσεν, ἀλλ᾽ ὥστε μετριωτέραν αὐτῷ πρὸς τὸ ἕξτς 
ἔσεσθαι μᾶλλον τοῦ δαἰμονος τὴν ἐπήρειαν Καὶ ὁ μὲν 
οὗ τελείας, ὡς ἐθούλετο τῆς αἰτήσεως τνχὼν, ἀπῄει 
στυγνός. 


σχδ. Αναστάσιος δέ τις Σχολαστιχὸς, τὸ Ὑένος 
Αντιοχεὺς, φαύλη γλῶσσα xai ἁσελγῆς, εἰς τοσοῦ- 
τον fase κατὰ τοῦ ἁγίου. ἀπονοίας, εἰ δὲ βούλε:, 
μανίας (ὃ χαὶ συγγενέστερον μᾶλλον τῷ πράγματι 
ὄνομα), ὡς μηδὲ Θεὸν τοῖς παραδόξως ὑπ αὐτοῦ 
τελουµένοις, ἀλλά τινα πονηρὰν ἑνέργειαν ἀνοήτως 
ἐπιρημίζειν,. "ὍΌπερ τὸν θεῖον ἄνδρα µανθάνοντα, 
πάσχειν μὲν ὑπὲρ τοῦ ἁδελφοῦ τὴν Ψυχὴν, ἀναμέ- 
νειν 65 ὅμως αὑτοῦ τὴν ἐπιστροφὴν, ὅπερ δὴ φιλαν- 
θρωπίας Θεοῦ νόμος. Ὡς δὲ τὸν μὸν ἐπιμένοντα 
ἑώρα, τὴν Οείαν οὐχέτι μαχροθυμίαν ἀνεχομένην, 
ἀλλὰ καὶ στιλθουµένην Ἠδη ῥομφαίαν, χαὶ τόξον 
χατ αὐτοῦ ἐντεινόμενον, ἑτοιμαζόμενα δὲ xal σχεύη 
θανάτου τῶν μαθητῶν ἕνα καλέσας (ἣν δὲ ἡ µεγά- 
λη τοῦ μυστιχοῦ δείπνου, καὶ τῆς ὑπὲρ ἡμῶν Χρ:- 
στοῦ παραδόσεως χαὶ οἰχονομίας ἡμέρα) τὴν πιχρὰν 
ἐχείνην τῷ ἀθλίῳ μηνύει τοµὴν (τηνικαῦτα γὰρ τῷ 
πνεύµατι xal αὐτὴν ἐπαγομένην ἑώρα ) εἴσπραξιν 


D αὐτῷ τῆς πολλῆς ἔσεσθαι ἀδιχίας, fic λαλῶν εἰς τὸ 


Όψος dj», καὶ εἰς οὐρανὸν τὸ στόµα τιθέµενος * oy 
ἵν ἐχεῖνον ἁποσχέαθαι παρασχευάσῃ (ᾖδσι γὰρ ἁμε- 
ταθέτως ἔχοντα, ἐφεστηχυῖαν δὲ Ίδη χαὶ τὴν ἀπει» 
Jv, καὶ οὐδὲ βραχὺ ἀναδυομένην), ἀλλ ἵνα τοῖς 
ὁμοίως ἔχουσιν ἀπιστίας διόρθωσις γένηται, τὴν al- 
τίαν τῆς ἄνωθεν xaz' αὐτοῦ διχαίας ὀργῆς xal τιµω- 
plac οὑκ ἀγνοῄσασιν. 'Ὁ μὲν οὖν μαθητὴς iv ἐἔπι- 
σήμῳ τῆς πόλεως αὐτὸν εὑρηχὼς, ἔχειν t: παρὰ τοῦ 
θείου Συμεὼν αὐτῷ ἀπαγγεῖλαι εἴπεν ' ὃ ἐπὶ τῶν 
παρόντων ἑχέλευε λέγειν. Καὶ ὁ μὲν ἅπερ ἑντέταλτο 
εἰρήχει, ὁ 05 ὑπὸ δαίµονος εὐθέως χαταῤῥαχεὶς, 
δεινῶς τε διασπαραχθεὶς ὑπ' αὐτοῦ, αἰσχρῶς, igo! 
χαὶ τῆς ἐχξεξαμένης αὐτὸν χολάσεως ἀξίως ἓν ὄφει 
πάντων χαταστρέφει τὸν βίου, 
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meJium protulit. Ecce autem miser ille continuo terre allisus crudeliterque discerptus a d:emone, 
et dignam sceleribus ultionem excipiens, vitam cum morte turpissima commutavit. 
CAPUT XXVIII. 
Integris  (amiliis multa beneficia confert. 
σχε’. Ἴσαυρος δέ τις, ὄνομα Κόνων, οὗ χολεπῷ δαί- A — 925. Isaurus aliquis, nuncupatus Conon, crucis- 


povt πέπληχτο µόνον, ἀλλὰ καὶ τὸν ἀστράγαλον ἕλχει 
πονηρῳ, ὡς τῷ μὲν διαμασσᾶσθαι τὴν γλῶτταν, ὅσα 
xai ἄρτον αὐτὴν ἑσθίοντα, τῷ δὲ σεσηπέναι τὸ σχέλος, 
σαρχῶντε τὰ ὁστᾶ γεγυμνῶσθαι, xal «t δυσῶδες αὐτῶν 
ἀποπνεῖν ὡς μηδὲ φορητὸὺν εἶναι ὀσφρήπει. Οὗτος la- 
εροῖς τὰ ὄντα προσαναλώσας, ὡς οὐδ' ὁτιοῦν αὐτοῖς ἄλλο 
πρὸς θεραπείαν f) τέχνη παρεῖχεν, ὅτι μὴ πρισθέντα 
Tiv πόδα χοπῆναι, παρὰ τὸν θεῖον ἀναχομίξεται Συ- 
μεὼν, ὃν δή που xal µόνον ἀνιάτων ᾖδει παθῶν ἱατρόν. 
Τοῦτον ὅπως ἐλεεινῶς εἶχεν ἐχεῖνος ἰδὼν, πράως τε τῇ 
βαῖνῃ ῥάδδῳ πλήξας, ἐπὶ τῶν οἰκείων ποδῶν ἑπέτρεφε 
στῆναι’ xat παραχρῆμα fj «s δυσωδία ἔσδεστο, καὶ πο, 
olv ὁ χάµνων ἐχρῆτο καὶ ἀσφαλεῖ βαδίσµατι. Eva ἑἐγ- 
γίσαντος αὐτῷ τῆς χεφαλῖς ἀφάμενος, καὶ σφραγίσας, 
Ἑν ὀνόματι τοῦ Κυρίου xat θεοῦ xal Σωτῆρος ἡμῶν 
Ἱησοῦ Χριστοῦ, ἐπιτάσσω σοι τῷ πονηρῷ πνεύματι, 
ἔφη, ἐξελθεῖν τοῦ ἀνθρώπου τούτου, xal µηχέτ' πρὸς 
αὐτὸν ἀναστρέφαι. Ὁ μὲν οὖν δαίµων εὐθὺς ἀπελήλατο" 
τῇ δὲ τοῦ ποδὺς πληγῇ τῆς οἰχείας ἐπιδάλλειν χόνεως 
χελεύει τῷ τυχόντι τῆς θεραπείας fitt; σάρχας τε 
ἔφυσε, xal δέρµα bm αὐτὰς ἑξέτεινε, χαὶ ὑγ'ἣς ἐν 
βρακχεῖ ὁ πρώην ἀθεραπεύτω; ἔχων, αὑτῇ Tuvatxt xat 
προτήχουσι xat ὅλῳ σχεδὸν ἐπάνεισιν οἵχῳ. 
propinquos, ad familiam universam rediit, qui 

σχς’. Ἰχανὰ μὲν οὖν εὖ οἶδα xópov ἀχοαῖς ἐνθεῖναι 
τὰ εἰρημένα, ἀλλὰ σιωπῆς οὐχ ἄξια πάλιν τὰ ἑφεξῆς. 
Νεανίσχος Υάρ τις x χώµης Καλλινέας χαλουµένης, 
Γεώργιος ὄνομα, σχάπτων tv οἰχοπέδοις, μνἡματί τε 
περιτνχὼν, xal τοῦτο διορύξας, ἐλπίδι τοῦ χρυπτό- 
µενον τάχα θησαυρὸν ἀνευρεῖν, δαίµονι χαλεπῷ περι- 
πίπτει (τῆς δίχης ὥσπερ ἀνεκτὰ θεµένης, el uh παρὰ 
πόδας ἑἐποίσει xal τιµωρίαν), xal τινας ofa γυναῖχας 
lov αὐτῷ συμπλαχείσας, μυχησάµενος χατὰ βοῦν, 
εἰς γῆν χατεῤῥάγη : ἐξ ἐχείνου τοίνυν ὁπόσαι νύχτες, 
ῥιπτόμενος ὁμοίως εἰς ἔδαφος χαὶ σπαραττόµενος tv, 
ἀφροῦ τε παραπτύων, xat τὰ ἔνδον ἀναθρασσόμενος. 
Ὑπανῆπτε δὲ αὐτῷ καὶ ζηλοτυπίας ἐπὶ τῇ γυναιχὶ 
Φλόγας ὁ μιαρὺς, χαθάπερ αὐτῇ συνεληλυθὼς, ὅπερ 
ἦν αὐτῷ τῆς συμφορᾶς τὸ βαρύτατον. Οὐκ ἔχων 
οὖν ὅ τί mots ἄλλο πρὸς καχὸν τηλικοῦτον ἐπινοῄβσει, 
προσελθὼν τῇ τοῦ μεγάλου στάσει, ῥίπτει χατὰ γῆς 
ἑαυτὸν, τὰς κατασχούσας αὐτὸν ἀποδυρόμενος συµ- 
φοράς. 
magni Symeonis columnam procedens, conjicit 
lamentans. 

σκζ’. Tai; αὐτοῦ τοίνυν ἱκετηρίαις ἐπιχλασθεὶς, 


Παῦσαι, ἁδελφξ, ὀδυρόμενος, ἔφη, xat οἴχαδε μᾶλλον 


ἑπάνηχε, χαὶ οὐκ ἁἀστοχήσεις τῆς θεραπείας. 'O δὲ 
τὴν ἐπαγγελίαν ἀσμένως δεξάµενος, ὥσπερ Ίδη τοῦ 
ποθουµένου τυχὼν ἑἐπανήει. xal τὴν μὲν οἰχίαν 
καταλαμδάνε:, τὴν γυναῖχα δὲ οὐχ εὑρίσχει. Απ- 
έδρα γὰρ Ἰδη, συσχευασαµένη τὰ ὄντα, τὸ βρέφος 
bri τῆς αἰχίας (ἄρτι γὰρ ἐκ τοῦ ἀνδρὺς ἑκύη μόνον) 


batur non solum ab irfesto ἆΦπιοηθ, veram etiain 
a difficili in talo ulcere; usque adeo ut mandendo 
linguam velut panem comederet ; putresceret crus, 
ossa destituerentur carne, et fetorem exspirarent 
naribus intolerabilem. Ille absumpta omni in me- 
dicos substantia, cum nibil quidquam illorum arte 
proficeret ad sanitatem, nisi quod przcisum serra 
pedem dicerent amputandum, transtulit se ad san. 
ctum Symeonem, quem solum noverat incurabi- 
lium morbornm medicum. Hunc tam miserabili 
in statu positum cernens ille, cum palmea sua 
virga percussisset leniter, hortatus est, ut pedibus 
suis staret : et continuo abiit graveolentia, atque 
seger pedibus suis et quidem firmis ad secure gra- 


B diendum est usus. Deinde propius accedentis ad 


se caput tetigit sanctus atque signavit dicens: Im 
nomine Domini et Dei atque Salvatoris nostri Jesu 
Christi przcipio tibi, maligne spiritus, ut facessas 
ex hoc homine, et nunquam amplius in ipsum 
introeas. Expulsus itaque statim est demon. Tum 
jussit illum vulneri pedis aliquid pulveris sui in- 
spergere; quo statim ei renata caro et obducta 
pellis est: atque brevi persanatus ad uxorem, ad 


paulo ante incurabilis habebatur. 


226. Qux hactenus dicta sunt bene multa, sa- 
tietatem vobis ingesserunt, scio : verumtamen quae 
sequuntur, praetereunda silentiu non sunt. Juve- 
nis quidam ex pago, qui vocabatur Callinea: ipse, 


C Georgius ; rudera domus eruens, forte fortuna in 


monumentum incidit, quod ubi effoderat spe repe- 
riendi latentem thesaurum, ab infesto ἀΦπῃοπο oc- 
ceupatus est (quasi nimis levis futura esset ultio 
qui non illico penam intulisset), et quasdam ve- 
luti mulieres ipsum complectentes intuitus ac bo- 
vis instar edens mugitum, in terram przceps datus 
est ; idque exinde per singulas accidebat noctes; 
allidebatur enim simili modo terr:e, ac dilaceraba- 
tur, spumante ore, visceribusque :sestuantibus. 
Subjecit quoque ipse zelotvpix faces ratione uxo- 
ris nequam spiritus, tanquam si ipse cum illa rem 
habuisset: id quod homini erumnoso szrumnis 
omnibus gravius accidebat. Tandem cum aliud 
haberet nihil quod (Πίο  calamitati objicerct, ad 


sese in lerram, luctuosum, in quo erat statum snum 


D 9227. Hoc tam supplici agendi modo commotus 


ille : Desine, inquit, mi frater, lamentari, ac do- 
mum regredere potius, et non frustraberis sa- 
nitate. Accepit ergo promissiones leto animo, et 
veluti jam certus desiderii obtinendi, regressus 
est. At domum ingressus nullam deprehendit uxo- 
rem ; jam quippe aufugerat, comportata secum 
re familiari; infante autem, quem hactenus uni- 


--- 
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cum ex illo pepererat, domi relicto. Percellitur Α ἁπολιποῦσα. Σφοδρότερον τοίνυν παθὼν τὴν duyte, 


ille maerore vehementi, tollit puerum, repetit san- 
ctum, factum uxoris luctuoso sermone explicat, 
lacrymis verba interpellantibus, et resoluti dolore 
cordis zstum testificantibus ; deinde infantem 
quoque ad pedes sancti demittit, rogans ut eurn 
saltem uleiscatur. Fractus igitur dolore illius Sy- 
meon, atque oculos in colum moestos intendens : 
Deus, inquit, magnus et omnipotens, cujus oculi 
intuentur vias filiorum hominum, ut retribuas uni- 
cuique secundum viam suam; 8i bonum est in 
oculis tuis, transeat. daemonium, quod hunc in- 
felicem insidet, in uxorem illius ; ut misereri discat, 
inisericordiam aliorum implorando ; et manifesta in- 
telligat experientia, quod naturaliter viscera ipsius 
ignorabant. 

238. [ta Symeone orante, juvenis liberum se a 
daemone comperit, hic vero mulierem invadens cla- 
mabat : Tu me a marito tuo avulsisti ; tu me a fa- 
miliari meo sejunxisti ; per te ab illo gravi meo cum 
sensu expulsus sum; qui me inde ejecit, ad te im- 
peravit ut ingrederer; et similia multa furiosa, 
scelerata et revera diabolica. Talia ubi audivit 
mulier, inhumaniter a malo genio flagellata, re- 
vertit domum ad conjugem suum : qui, dolorum 
ejus misertus, cum ipsa ad sanctum contendit 
Symeonem ; et quantum nuper contra ipsam ob- 
testabatur, tantum modo et amplius pro ejusdem 
deprecatur sanatione. Non tulit demon propiorem 
ad Symeonem accessum, quare mox mulierem al- 
lidere solo, varie dilaniare et raptare, in sublime 
tollere et demittere, denique ad precipitium festi- 
nare. Cujus tragedie impatiens sanctus, nec in- 
tueri sic patientem ulterius sustinens, ad hzc hu- 
sano atque miserante animo super ipsam motus: 
lnpurissime et maligne spiritus, inquit, precipio 
tibi in nomine Filii Dei, ul exeas ex hac muliere, 
et nunquam eo deinceps divertas. Uti prxceptum, 
ita factum : dzemone illico multa cum vocifera- 
Lione et conviciis egrediente, atque relinquente fc- 
minam omnino sanatam. 

239. Babyle cujusdam oculos sgritudo invase- 
rat, quam et cxcitas consecuta est : cumque nihi] 
opis baberi ex arte medentium posset, sancti Sv- 


ἀνελόμενος τὸ βρέφος, χει παρὰ τὸν ἅγιον αὖθις, 
ola παρὰ τῆς γυναικὸς αὐτῷ συνέδη ἐχτραγῳδῶν, 
καὶ τῶν ῥημάτων δάχρυα χαταχέων, τὴν ἔνδον τῆς 
καρδίας τΏδιν μηνύοντα, εἶτα xaX τὸ βρέφος ἑνώπων 
αὐτοῦ ῥίπτων, χαὶ πρὸς ἐχδίχησιν τούτου τὸν ἅγιον 
ἐχχαλούμενος. Διαπονηθεὶς οὖν ὁ Συμεὼν, xal τε 
πρὸς οὐρανὺν ὀδυνηρὸν ἀτενίσας. 'O θεὸς, εἶπεν, ὁ 
μέγας, ὁ παντοχράτωρ, οὗ οἱ ὀφθαλμοὶ ἀνεψγμένοι 
εἰς ὁδοὺς τῶν υἱῶν τῶν ἀνθρώπων, δοῦναι ἑχάστῳ 
κατὰ τὴν ὁδὺν αὐτοῦ * εἰ ἀρεστὸν ἑνώπιόν σου, µετα- 
6ήτω πρὸς τὴν γυναῖχα τὸ ἑνοιχοῦν τῷ ἁθλίῳ τούτῳ 
δαιµόνιον, (v! ἐλεεῖν διδαχθῇ τοῦ παρ) ἑτέρων ἑλέους 
αὐτὴ δεηθεῖσα, xaX πείρᾳ μάθῃ σαφῶς ὃ παρ αὐτῃ 
τὰ τῆς φύσεως ἠγνότσε σπλάγχνα. 


σχη’. Ταῦτα τοῦ Συμεὼν εὐξαμένου, ὁ μὲν νεανί- 
σχος τοῦ δαίµονος ἀπήλλακτο, ἡ γυνὴ δὲ ὑπ αὐτοῦ 
χατείληπτο, EU µε τοῦ οἰχείου ἀνδρὸς ἐχώρισας,λέ- 
οντος, σύ µε τοῦ συνοἶχου διέζευξας, διὰ σὲ τούτου 
πιχρῶς ἀπελήλαμαι ' ὁ ἐχεῖθεν ἐχθαλὼν ἐμὲ, ἑπέτρε- 
Φεν ἐλθεῖν ἐπὶ ak, xat ἄλλα 4012212, µανιχά τε ἅμα 
xai μιαρὰ, χαὶ τῷ ὄντι δαιµονιώδη. " Qv ἑχείνη ἀχού. 
caca, xai ὑπὸ τοῦ δαίµονος ἀφιλανθρώπως µαστιζο- 
µένη, ἐπάνεισιν el; τὴν οἰχίαχν παρὰ τὸν ἄνδρα. Ὁ 
δὲ τοῦ πάθους οἰκτείρας αὐτὴν, παρὰ τὸν ἅγιον ἄγει, 
ὅσα κατ αὐτῆς χατέτεινε ἠρώην, τοσαῦτα vov ὑπὲρ 
αὐτῆς xai πλείω δεόµενος. Τὴν πρὸς τὸν Συμεὼν ἓγ- 
γύτητα τοίνυν οὐκ ἐνεγχὸν τὸ δαιµόνιον, ἤρξατο ῥί- 
πτειν εὐθὺς χατὰ γης thv γυναΐχα χαὶ σπαράττειν, 
xal ἐχτινάσσειν, χαθάπερ αὐτὴν ραι χαὶ ἀφεῖναι 
κατὰ χρημνῶν ἐπειγόμενον. Οὐχέτι τοιγαροῦν οὕτω 
πάσχουσαν αὑτὴν ὁρᾷν ὁ Συμεὼν ἀνεχόμενος, ἀλλὰ 
φιλάνθρωπόν τι καὶ συμπαθὲς παθών ἐπ aot], Τὸ 
ἀχάθαρτον xal πονηρὸν πνεῦμα, ἐγώ co: ἀπιτάττω, 
φησὶν, ἓν τῷ ὀνόματι τοῦ 8:02 ἐξελθεῖν ἀπ᾿ αὑ- 
the, xal µηκέτι mob; αὐτὴν ἀναλῦσαι. Τὸ μὲν 
οὖν ἐπίταγμα Épyov ἦν, xa πολλὰ χράξαν αὐτίχα 
xaX φλυαρῆσαν ἐςῆλθεν, ὑγιῃ τὴν πάσχουσαν ἀπο- 
λελοιπός. 


σχθ’. Ώαθύλᾳα δέ τινι νόσηµα Ὑεγόνει περὶ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς, (xai τύφλωσις ἠχολούθησεν * ὡς οὖν . 
ὄνασθαί τι τῆς ἰατρῶν τέχνης οὐκ Tv, τὸ τοῦ Συμεὼν 


meonis nomen pro curatione invocavit; viditque D ὄνομα πρὸς θεραπείαν ἐπεχαλεῖτο, "Opi τοιγαροῦν 


. nocte sequenti sanctum, equo candido invectum, 

veluti medicum et manum affectis oculis impo- 
nentem, dicentemque : Respice recta ad montem 
Mirabilem. Levavit itaque se statim, et oculis eo 
directis : Christe Domine, ait, Deus famuli tui Sy- 
meonis, medere oculis meis. Et in ipso momento 
vidit, quamvis subobscure et tenuiter. Ut autem se 
videre cognovit, qux habcbat clarissima, uxorem, 
iuquain, et liberos assumens, ad sanctum Symeonein 
processit, nuntiaturus qualis beneficii per ipsum 
coinpos factus fuisset. Cui ille Dominice crucis 
ignum imprimens, perspicacissimum sine omni 
hebetatione oculorum lumen donavit : deinde con- 
j"gen quoque cjus cxcutientem sanavit; liberos a 


tc νυχτὸς ἐχείνης αὐτὸν ἐπὶ λευκοῦ ἵππου τῷ ἰατρείῳ 
παραθαλόντα, χεῖρά τε αὐτῷ ἐπιθέντα, xal, Ανάδθλε- 
φον εὐθὺ τοῦ θαυμαστοῦ ὅρους, χελεύσαντα. Auava- 
στὰς τοίνυν αὐτίχα xal τὰς ὄψεις ἐπ᾿ αὐτὸ ἰθύνας, 
Χριστὲ ὁ θεὸς τοῦ δούλου σου Συμεὼν, εἶπεν, ἵασαί 
µε τοὺς ὀφθαλμούς. Καὶ ἀναθλέφας ὁρᾷ παραχρῆμα, 
εἰ xal ἀμυδρόν τι xaY ἀδρανές ' ὁρᾷ δ οὗ», καὶ τὰ 
φίλτατα ὡς elye, γυναϊκά φημι καὶ τέκνα λαδὼν, 
πρέσεισι τῷ Συμεὼν, ἆπο γγέλλων οἵας tq αὐτοῦ tÜ- 
χοι εὐεργεσίας. Ὁ δὲ τὸν Δεσποτικὸν αὐτῷ τοῦ άταν- 
ροῦ τύπον ἐπιθαλὼν, ἐλεύθερον αὐτῷ πάσης üu- 
θλυωπίας τὸ τῶν ὀφθαλμῶν χαρίκεται que" έπειτα 
μέντοι καὶ τὴν quvalxa, τυφλώττουσαν ἴασάμενος, 
καὶ δαιμονῶντας θ2ραπεύσας τοὺς «aUa, xal 920ν 
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οἶκον μεγάλων παθῶν ἁπαλλάξας, οὐδὲ βίου σπανί- A dzmonibus insessos curavit; et universam fami- 


ζοντας κεριεῖδεν. "AX ἐπεὶ μηδ' ὁτιοῦν ἄλλο τού- 
τοις ὅτι μὴ βραχὺς olvo; προσῆν, xai οὗτος ἑξ- 
εστηχὠώς τε xal δευτερίας, ἡδὺν xal τοῦτον αὐτοῖς 
τῇ οἰχείᾳ τίθησι χόνει, καὶ πότιµον, χαὶ ἐἑπαγωχόν; 
χαὶ οὕτως οὐκ ὀλίγου πραθεὶς, ἤρχεσεν αὐτοῖς εἰς τὰ 
ἀναγχαῖα. 


σλ’. Τούτοις ἄξιον ἐχεῖνο προσθεῖναι’ Πρεσδύτερός 
τις, Ex χώµης Βασιλείας οὕτω λεγοµένης ὁρμώμενος, 
πολύπαις ὧν, ἄπαις ἑδείκνυτο, τῖν εἰς φῶς ἑκάστου 
τῶν τικτοµένων πρόοδον τελευτῆς εὐθὺς διαδεχοµέ- 
vns. Πρόσεισι τοίνυν ἐν συνοχῇ σπλάγχνων, xat πι- 
κρὼν δακρύων ἐπιῤῥοῇ τῷ θαυμαστῷ Συμεὼν, τὰ 
χαθ᾽ αὑτὸν ἁπαγγέλλων * Kal ὃς, Ἑπάνηκχε, φησὶ χα(- 
pov, ἔχων ἤδη τὸ αἱτηθὲν ἐκ θεοῦ. Tip δὲ τὴν ἔπαγ- 
γελίαν ὡς εὐεργεσίαν αὐτοτελή δεξαµένῳ , xal 
ὥσπερ τι φυχῆς ὄχθος ἀποθεμένῳ βαρύτατον , τρεῖς 
ἐπὶ θυγατρὶ γεννῶνται μετὰ ταῦτα υἱοί ' ὧν ὁ mpe- 
σθύτερος πάθει δυσεντερίας ἁλοὺς, xai τὴν ἐξ ἀνθρώ- 
πων χαὶ τέχνης ἀπογνοὺς θεραπείαν, ἐπὶ τὸν θεῖον 
Συμεὼν καταφεύγει, χαὶ ὡς αὐτὸν ἀναχομισθεὶς 
παρὰ τοῦ τεχόντος, ofa. μηδ᾽ ἀρχεῖν ἑαυτῷ πρὸς τὴν 
πορείαν δυνάµενος, ἐπάνεισιν ὑγιής. 


σλα’. Αλλά τὴν En! αὐτῷ τοῦ πατρὸς εὐφροσύνην , 
ἀθυμία πάλιν ἐχδέχεται, λήθην xat αὑτῆς ἐμποιοῦσα 
(ἐπεὶ xaX πέφυχεν ὅλον ὡς τὰ πολλὰ Ὑίνεσθαι τοῦ 
παρόντος τ) τῆς φυχῆς χαῖρον f] παθαινόµενον, τῶν 


liam grzvibus malie liberavit : nor despiciens eam 
negligensve. quod rei lamiliaris penuria premere- 
tur : quin potius, quoniam nihil illis superaret nisí 
pauxillum vini, idque fugientis et. secundarii. illud 
pulvere suo suave et aptum potui ac delicatum 
reddidit: atque ita non parvi venditum, suffecit ne- 
cessariis vitz comparandis. 

250. Hisce dignum est illud quod addatur : Pre- 
sbyter quidam, ex pago qui vocabatur Basilea 
oriundus, cum multos genuisse! liberos, sine libe- 
ris erat, morte, simul atque editi in lucem essent, 
quemque occupante. Properat igitur in angustia 
cordis Lorrente acerbaruim lacrymarum decurrente, 
ad mirabilem Symeonem, rerum suarum statum 
nuntiaturus. Cui sanctus : Revertere gaudens; 
concessum jam tibi a Deo est, quod petiisti. Exci- 
pit ille promissionem, ut beneficium reipsa impe- 
tratum, et secluso dolore cordis gravissimo, tres 
deinde filios prxter filiam progignit. Accidit autem 
illorum grandiorem natu dysenteria laborare, de- 
sperarique humanz artis curationem. Ád sanctum 
Symeonem igitur recurrere visum: cumque eo 
portatus fuisset a parentibus, utpote non sufficiens. 
per vires suas itineri, persanatus rediit. 

951. Sed l»titiam patri hinc exortam, rursum 
moror pene exanimans subiit, gaudiique induxit 
oblivionem (ita namque solet quam creberrime . 
fieri, ut rei presentis gaudium vel dolor deleant 


προλαθόντων ἀμνημονῆσαν) * εὑρίσχει γὰρ τὸν δεύτε- C preteritorum memoriam) : invenit namque secun- 


pov τῶν υἱῶν οὕτως ὑπὸ νόπου χατειργασμένον, ὡς 
xai βοήθειαν ἐπ᾽ αὐτῷ πᾶσαν ἀνθρωπίνην ἆπα- 
γορεῦσαι. ᾿Αράμενος τοίνυν χομµίξει τῷ Συμεὼν 
καὶ αὐτὸν , δεικνὺς ὅπως ἔχει, xal µάρτυρα 
χαθάπερ οἰχείας σπλάγχνων 
εἰ πατὴρ, καὶ ταῦτα Φφιλόπαις, οὕτως υἱὸν &v- 
ἐχοιτο βλέπων. Ἑκτείνας τοιγαροῦν αὐτίχα τὴν δὲ- 
ξιὰν, xal τὸν παΐδα σφραχίσας, Ἡορεύου, ἔφη, 
ζῶντα xaX αὐτὸν Ev ὀνόματι Χριστοῦ ἔχων. 'O δὲ, 
Φιλοτεχνίας ὑπερδολῇ, μηδαμῶς ἀποστῆναι βουλό- 
peo, ἀλλ᾽ ὅσῳ πλείονα χρόνον αὐτῷ παραμείναι, 
τοσούτῳ πλείω καὶ τὴν ἐξ αὐτοῦ χοµίσασαθαι Όερα- 
πείαν τὸν παῖδα νοµίζων' Συγχώρησον ἡμῖν, δοῦλς 
τοῦ θεοῦ, εἶπεν, ἐπὶ πλέον προσμεῖναί σοι, ἵνα χαὶ 


ὀδύνης ποιούμενος, 


dogenitum ita morbo exhaustum, ut nihil spei im 
humana ope superesset. Sublatum igitur hunc quo- 
que portat ad Symeonem, morstrans quomodo se 
haberet ; et testem quodammodo dolorum suorum 
ipsum statuit, utrum patris animus et quidem: 
filiorum tenere amantis, intuitum prolis sic affectae 
possit sustinere..Qui continuo extensa manu dex- 
tera puerum signans : Vade, inquit, et hunc quo- 
que in nomine Christi habeto vivum. Verum ille 
exeessu quodam amoris in prolem nequaquam re- 
cedere voluit : sed ratus tanto uberiorem filio im- 
pertitum iri curationis gratiam, quanto lonyiori 
tempore istic substitisset : Da veniam, inquit, fa- 
mule Dei, quod diutius hic commoremur, — quo 


δαφιλεατέρας τῆς παρὰ σοῦ τύχωμεν εὐλογίας, ἣν D copiosiorem a le benedictionem, quain dextera tua 


ἡμῖν ἡ δεξιά σου χαρίζεται, 

σλβ’. Δυσχεράνας τοίνυν πρὸς ταῦτα ὁ Συμεὼν, 
Ἡπάτησαι διὰ τῆς ἀπιστίας, ἔφη, χαὶ σύ ' fj γὰρ 
τοῦ θεοῦ δύναµις οὐκ ἐνταῦθα µόνον, ἀλλὰ xaY παν- 
ταχοὺ τῆς αὑτοῦ δἐσποτείας ἀνύουσα παραδόξως 
ἐστὶν ἃ βούλεται’ ἀλλά τὴν Ex τῆς χόνεώς µου σφρα- 
γΐἶδα λαθὼν, ἑπάνηκε μηδὲν ἑνδοιάζων, ἀλλ αὐτοὺς 
ὥσπερ ἐντετυπωμένους αὐτῇ, οὕτω xal παρόντας ὁρᾷν 
νοµίζων ἡμᾶς. Λαθὼν τοίνυν ὁ πατῆρ τὴν σφραγῖδα 
χαὶ οἴκαδε μετὰ τοῦ πα:δὺς ἀναστρέψφας, ὁρᾷ τὸν 
ἅγιον αὐτῷ νυχτὸς ἐπιστάντα (fj μορφὴ δὲ τῷ Σν- 
µεὼν ἑτέρως fj κατὰ τὸ σύνηθες εἴχε) τῆς τε χόνεως 
ἐν χεροῖν χατέχοντα, χαὶ, Τί μᾶλλον βούλει λαθεῖν, 
τν εὐλογίαν τοῦ Συμεὼν ταύτην, ἡ τὴν δεξιὰν ; 


impertit nobis, nanciscainur. 

959. Severiori ad bxc et xgro vultu Symeon: 
Tu quoque, ait, per diffidentiam aberrasti: divina- 
quippe potentia, non hoc solum loco, sed ubi libet 
efficere mirabiliter potest quacunque vult: verum 
ex pulvere meo signum accipiens redito, nihilque 
b:zsitans persuasum habeto ila te visurum nos prz- 
sentes, quemadinodum ipsos impressum illud si- 
gnum gerentes. Áccepto igitur jam dicto signo, 
domum cum filia redivit pater, viditque sccuta 
nocte sanctum astantem sibi, forma. admodum a 
solita discrepante, tenentem manibus pulvereir, 
percunctantemque : Quid mavis accipere, hancre 
Symeonis benedictionem, an. dexteram? Cuinque. 
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Πιο respondisset, ubique gentíum constare, quantae A πυνθανόμενον. Τοῦ δὲ, Ὅτι µεγάλη μέν ἔστιν f εὖλο- 


virtutis benedictio sit; se vero (quod propitio san- 
cto Geret) semper ardentius desiderasse dexteram 
contingere: extendit illam sanctus, impertitque 
benedictionem, improperans tacite suam presby- 
tero incredulitatem : denique etiam illud, quod alter 
summo cum desiderio przstolabatur, adjicit : Ac- 
cipe filium tuum sanum. Quod tantam instillavit 
animo ejus voluptatem, ut prae abundantia illius, 
stalim expergiscerctur: invenitque filium adhuc 
somno indulgentem, ac. restitutum jam perfecize 
sanitati. Quare illico remittit ad sanctum, qui pro 
hoc secundo natu filio recuperate valetudinis prz- 
mia persolvat. 


255. Paulo post tertius quoque natu filius vehe- p 


mentibus adeo febribus tentatus est, ut vita lon- 
gius producenda desperaretur. Puer przoptabat 
imprimis ad sanctum Symeonera adduci : pater au- 
tem experientia in przcedenti filio doctus, quanta 
etiam procul absentibus a Symeone virtus soleat 
exire : Potest, fili mi, inquit, sanctus visitatione 
tua te invisibiliter hoc etiam loco dignari. Nec 
moratus, converlit se puer, et voce quam potest 
clarissima exclamat : O Symeon, electus a Deo, mi- 
serere mei. Tuin ad patrem : Suflitum adole, in- 
quit, ecce enim famulus Dei in conspectu meo stat: 
manus armata est virga ferrea et catena ex ferro 
ignito : qua dzmonem, magnitudine gigantea et 
visu terribilem, arcte constrinxit, revinctis post 
tergum manibus : jamque clibanum quoque suc- 
cendit igne, quo nequam illum comburat. Isthzec 
loquente puero, morbus subito abiit, veluti flagello 
quodam perstringente abactus. 


* 254. Ita quidem sanitatem obtinuit hic filius : 
filia vero difficiliori etiam invaletudine correpta, 
tam prope jam ab exitu vitze aberat, ut tantum non 
mortua putaretur. Dumque pater ad consuetum 
rursus medicum cum animi consternatione ac do- 
Jore cordis confugit, blando risu ait vir divinus : 
Nolito timere, mi presbyter; sed vade potius tri- 
pudiante prz lxtitia gressu : condonat quippe hanc 
quoque filiam tuam tibi Deus, et Ixus latam tibi 
videbis oecurrere, quam nunc velut mortuam de- 
ploras. His auditis, tam delibutus voluptate, quam 
prius obrutus maerore propter filiam, revertitur. 
Cumque jam domum subiret, obviam secundum 
prediciionem procurrit ei filia, et amplexu patrem 
stringit, ideo suaviori, quod preter omnem ex- 
spectationem esset lethifero morbo erepta : itaque 
adjuncta fratribus est, facta etiam ipsa patri ma- 
nifestum sancti Symeonis munus. Porro presbyteri 
hujus domini, pertinaci incredulitate laborantes, 
denuntiabant ipsi, crebro gesta Symeonis enarranti, 
dicentes : Tu equidem benedicere illius precibus ; 
nos maledictionem ipsius prxoplamus. Videbimus 
igitur, inquiunt, num quid ita in se affectis valeat 
nocere. Ad quas verba non distulit in longum ρᾳ- 
nam justa Dei providentia; sed eodem anno, licet 


γία, παντί που δῆλον, εἰπόντος, ἐγὼ δὲ (ἀλλά pot 
Dieux εἴης) λαθεῖν ἐπόθουν μᾶλλον τὴν δεξιάν ' ix- 
τείνας εὐθέως αὐτὴν, ὀρέχει τὴν εὐλογίαν, ρέμα 
τῷ πρεσθυτέρῳ χαὶ ἀπιστίαν προσονειδίσας, ἐπὶ τὲ- 
λει δὲ χαὶ ὅπερ ἀχοῦσαι λίαν ἐχεῖνος ἑδίφα προσθεὶς, 
Απόλαθε τὸν υἱὸν Ort. “Ὁ τοσαύτην ἑνέσταξεν 
αὐτοῦ γλυχύτητα τῇ ψφυχῆ, ὡς πρὸς τὴν ἡδονὴν αὐ- 
τίχα διυπνισθήναι, xaX τὸν υἱὸν Όπνῳ χρησάµενον 
εὑρεῖν, καὶ πρὸς ὑγείαν ἤδη µεταθαλόντα. 'O μὲν 
οὖν πατὴρ ἄνεισι παρὰ τὸν ἅγιον αὖθις, σῶστρα 
τῶν δευτέρων υἱῶν ἀπονέμων. 


σλγ’. Ὀλίγῳ δὲ ὕστερον xal τοῦ τρίτου λαύροις 
πυρετοῖς συσχεθέντος ἁπόγνωσις ζωῆς τὸ παρεπό- 
µενον ἦν. Καὶ ὁ μὲν ὡς τὸν θεῖον Συμεὼν ἆναχομι- 
αθῆναι προῄρητο' ὁ δὲ πατᾗρ, ὅση xat ἀπὸ μαχρόθεν 
οἵδ- δύναµις ἐξ ἐχείνου φοιτᾷν ἀπὺ τοῦ προλαθόνςος 
πείρᾳ μαθὼν, Δυνατὸς, εἶπε, τέχνον, χἀνταῦθά as 
θείας ἀθεάτως ἐπισχοπῆς ἀξιῶσαι. Kal παραχρηµα 
συστρέφας ἑαυτὸν ὁ παῖς, µεγάλῃ ὡς εἴχεν ἐδόησε τῇ 
φωνῇ, 'O ἐχλεχτὸς τῷ Oc Συμεὼν, ἑλέησόν µε. 
Εἶτα πρὸς τὸν πατέρα, θυµίασον, εἶπεν, ἰδοὺ γὰρ 
ἕστηχεν ὁ τοῦ θεοῦ θεράπων ἓν ὀφθαλμοῖς pou* ῥά- 
έδυς μὲν οὖν αὑτῷ διὰ χειρὸς σιδηρᾶ, xal ἄλυσις 
καιόµενον πυρὶ τὸν σίδηρον ἔχουσα * δαίµων δέ τις, 
«b μέγεθος μέγας χαὶ ἰδεῖν ἀειδῆς, δέδεται δεινῶς 
παρ) αὐτοῦ, ὀπίσω τὼ χεῖρε περ.ηγµένος, ἤδη Ck καὶ 
χλἰθανόν ἐπ) αὐτὸν ἀνάπτει πυρὸς, χαὶ τούτῳ τὸν 
πονηρὺὸν χαταχα(ει. Ταῦτα ὁμοῦ τε εἴρητο παρὰ τοῦ 
πα.δὸς, χαὶ ἡ νόσος εὐθὺς ἀπεδίδρασχεν, ὥσπερ tu. 
µάστιχι σφοδρῶς ἀπεληλαμένη. 


σλδ’. Ὁ μὲν οὖν xat; ἴατο οὕτως, fj δὲ θυγάτηρ, 
νόσῳ xol αὐτὴ δυσφορωτέρᾳ ληφθεῖσα, ἔγγιστα θανά- 
του γεγόνει, xal ὅσον οὐχὶ νεχρὰ ἣν. Too δὲ πατρὸς 
παρὰ τὸν συνήθη πάλιν ἰατρὸν ἓν ταραχῇ σπλάγχνων 
xaX καρδίας ὁδύνῃ χαταφυγόντος,. προσηνεῖ ὁ θεῖος 
àvhp µειδιάµατι, Μη φοδοῦ, πρεσθύτερε, εἶπεν, ἀλλὰ 
τορεύου Ὑχαίροντι ποδὶ μᾶλλον χαρίζεταί σοι γὰρ 
lbob καὶ τὴν θυγατέρα θεὺς, xal χαίρουσαν ὄψει 
χαίρων εἰς συνάντησιν ἐξελθοῦσάν σοι, ἣν ὀδύρῃ νῦν 
ὅσα xai θνῄσχουσαν. Τούτῳν ἐχ τοῦ Συμεὼν ἐκεῖνος 


D ἀχούσας, μεστὸς ἀντὶ τῆς πρώην ὀδύνης ἐπὶ τῇ ϐυ- 


γατρὶ τὴν φυχὴν ἡδονῆς ἑπανῄει. Ἐπιθαίνοντι 6 
Ίδη τοῦ οἴχου, προὐπαντᾷ κατὰ τὰς προῤῥήσεις 
αὕτη, καὶ γνήσιόν τι χαὶ ἢδὺ περιπλέχεται, οἷα παρὰ 
πᾶσαν πατρὶ προσδοχίαν χαλεπῆς νόσου φιλτάτη θυ- 
γάτηρ ἀνασωθεῖσα, xal προστίθεται xal αὕτη τοῖς 
ἁδελφοῖς, ααφὲς παρὰ τοῦ θείου Συμεὼν τῷ πατρὶ 
δῶρον γεγενηµένη. Οἱ μέντοι τοῦ πρεσ΄ υτέρου δεσπό- 
ται, χαλεπῖν ἀπιστίαν νοσοῦντες, ἀγγέλλοντες σαν 
αὐτῷ, τὰ τοῦ Συμεὼν πολλάχις ἑξηγουμένῳ, xal, Zo 
μὲν εὐλογοῦ ταῖς εὐχαῖς αὐτοῦ, λέγοντες ' ἡμεῖς 6l 
την τοῦ αὐτοῦ μᾶλλον àpàv ἁσπαζόμεθα . ὀψόμεθι 
γὰρ, φησὶν, eU zt πρὸς αὐτὸν οὕτως ἔχοντας βλάψαι 
δυνήσεται. Πρὺς ἅπερ οὐκ ἐπὶ πολὺ τὰ τῖς δ.καίας 
ἑδράδυνεν ἐπ αὐτοὺς τοῦ Θεοῦ προνοίας ' ἀλλὰ οοῦ 
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ἐν  αυτοῦ ἐκείνου χαἰτοι βαθύτατα πλουτοῦντες, πενέ- A dilissimi essent, pauperrii visi sunt, ommibus 
στατοι ὤφθησον, πάσης αὐτῶν οὐσίας ἑσχάτως Óvx-— tandem facultatibus dissipatis. 
Φθαρείσης. 


΄ 


CAPUT XXIX. 
Absentia εἰ cogitata perspicit.: per discipulos medetur : in tempestate succurrit. 


σλε’,. Πέλαγος μὲν οὖν ἑξαντλῶν οἶδα χοτύλαις τὰ 255. Totum mare situlis exhaurire noverit, qui 
τοῦ θαυμαστοῦ Συμεὼν πάντα διεξιέναι φιλονεικῶν. — omnia Symeonis mirabilia in lucem proferre con- 
ἁλλ᾽ οὐ φορητὴ πάλιν ἡ τῶν παραλειπὀµένων ζημία. — tenderit : at similiter incomparabile damnum fuerit, 
Ἑπέμφθη yáp ποτε πρὸς τὴν βασιλίδα πόλιν κατά — quidquam a scientibus pretermitti. Missus igitur 
τινας θεοφιλεῖς vs ἅμα xal ψυχωφελεῖς χρείας πρε- — aliquando in regiam urbem a sancto Symeone fuit 
σθύτερος Θωμᾶς σὺν ἀδελφοῖς ἑτέροις δυσὶ map' αὐ- — presbyter Thomas cum fratribus duobus, compa- 
τοῦ. Οἷα δὲ φιλεῖ τὸ περὶ τὸν βασιλέα πᾶν mposís- — raturus quzedam ad Dei animarumque usum spe- 
σθαι τοὺς τοιούτους, xal 0εραπεύειν διὰ τὴν τοῦ — ctantia. Cumque, ut fieri solet, a tota aula admit- 
πέμψαντος ἀρετῆν, ὁρῶν ὁ τηνικαῦτα ἔπαρχος αὖ- —terentur colerenturque, propter illius a quo missi 
τοὺς (Θεόδωρος οὗτος 6 τὴν ἐπωνυμίαν Πικρίδιος D erant famam , vidit eos qui tunc przfectus urbis 
fv) παῤῥησίας tv τῷ παλατίῳ τυγχάνων, πυνθάνε- — erat Theodorus nomine, cognomento Picridius, 
ται, τίνες οἱ μοναχοὶ xal ὅθεν. Καὶ μαθὼν, µετα- — auctoritate pollens, atque interrogavit, quinam isti 
χαλεῖται τὸν Θωμᾶν xatapóvag. Πολλὰ oov περὶ — forent monachi et unde. Edoctus singula, sevoca- 
τοῦ θείου Συμεὼν διαλεχθέντες, συχνοὺς τοῦ Θωμᾶ — vit seorsim Thomam. Cum autem pluribus inter 
xai μαχροὺς χατατείνοντος λόγους, πλεῖστά τε περὶ — se de sancto Svymcone egissent, et prolixiores de 
αὐτοῦ xal τῶν αὑτοῦ θαυµασἰων ὅσα ἑχάστοτε δρῴη illo Thomas pertexeret sermones, super omnia 
διεξιόντος * ὁ ἔπαρχος ἐχχαυθεὶς τὴν καρδία» vol; ipsum et miracula quie quotidie faciebat commen- 
περὶ αὐτοῦ διηγἠἡµασιν, ὅλος τε τῆς εἰς αὐτὸν ἔχχρε- — dans: prafectus inflammatus corde talibus narra- 
μασθεὶὺς πίστεως, Χαλεπὴ µε, πρὸς τὸν θωμᾶν — tionibus, totaque in ipsum fiducia erectus: Diffici- 
ἔφη, νόσος xai χρυφία πιέξει, πρὸς ἣν διὰ πάσης — lis, inquit Thomam alloquens, me et occultus pre- 
&Ai9óv μηχανῆς τε val τέχνης, οὐδ' ὁτιοῦν οἷός τε — mit morbus; cujus causa omnes adhibui machinas 
χατέστην εὑρεῖν τοῦ xaxoü qápuaxov* εἶτα xaX a0- — etartes, sed laboravi in vanum, nulla mali inventa 
τοῦ µεσίτου τυχεῖν ἐδεῖτο θερμῶς, ὥστε δι &riovo-— medela. Deinde ardentissime petiit, ut. liceret sibi 
λῆς τὰ καθ) ἑαυτὸν ἐχξείνῳ Ὑγνωρίσπαντα, χοµίσα- .. per epistolam rerum suarum statum sancto indi- 
60a. xal τὴν θεραπείαν. Tou δὲ, Ἶτις ἡ νόσος, " care, quo curationem impetrare ab ipso merere- 
ἐρομένου * ἐλεεινῇ ὁ ἔπαρχος ὑπολαθὼν τῇ φωνῇ, tur. Interrogante autem Thoma : Ecquis ille mor- 
Πάντα, φησὶν, οἷς τρέφοµαι, εἰς αἷμα μεταποιεῖται — bus esset, miserabili respondens voce : Omnia, 
καὶ μακροὺς σχώληχας, fj τε τῶν bvtb; ὀδύνη, οὗ — inquit, nutrimenta inea in sanguinem et longos 
ῥᾳδία φέρειν, διαδοσχοµένων µε τῶν σκωλήχων, Ὁ — lumbricos convertuntur: quippe viscera arrodit 
δὲ, Γνωριστέον μὲν, ὡς ἔφης, ταῦτα xal τῷ peyá- — dolor, haud facile tolerari potest, illis me depa- 
^, πλὴν &ÀX ἔστι παρ ἡμῖν τῶν ἱερῶν ἐχείνου — scentibus. Cui Thomas : Significanda hec quidem 
τριχῶν xal τῆς χόνεως, οἷς ὕδωρ ἐπιθαλόντι xai — sunt, ut inquis, magno Symeoni; verumtamen 
πρὸ σιτίων πιόντι, οὐδαμῶς οἶμαι µεταμελήσει. adest nobis quoque e sacris illius crinibus ac 
pulvere quidpiam; quos si quis miscuerit cum aqua, biberitque, puto fore ut eum facti non 
poeniteat. 

σλς’. Too δὲ χατὰ τὰς ὑποθήχας πεποιηχότος, Ἡ 256. Credidit prefectus dictis Thomz: et ces- 
τα τοῦ αἵματος ῥύσις πέπαντο, xal αἱ τῶν σχωλἠ-  savit illico fluxus sanguis, dolores vermiumle- 
xtv ὠδίνες ἔσθεστο, xai ἡ νόσος εὐθὺς ἀπελήλατο. nili sunt, omnisque zgritudo depulsa. Verum cum 
'O γοῦν ἔπαρχος Φφυσικαῖς ὁρῶν ἑαυτὸν ἐξόδοις 8 videret secessu naturali se deinceps uti , gravior 
τοῦ λοιποῦ χρώµενον, bv φόθῳ πλείονι τοῦ προτέρου — priore ipsum incessit metus : accersitoque quam 
γεγόνει, χαὶ τὸν θωμᾶν ὡς εἶχε µεταστειλάμενος, — celerrime Thoma, dicit illi, Vereri se atque tre- 
δεδιέναι xal τρέµειν ἔλεγε, μὴ ἄλλοθεν oi σχώλη- mere, ne vermes, naturali secessu obstructo, alibi 
xt, αὐτὸν ἀναῤῥήξωσι, τῶν χατὰ φύσιν ἐξόδων ἀπο- — ventrem perroderent : et (quemadmodum consuevit 
Χλεισθέντες. Καὶ (ofa πέφυχεν del μέγιστος πᾶσιν — semper validior omnes occupare metus, quando 
ἀνθρώποις ἐγγίνεσθαι φόδος, ὅταν περὶ τὸ ζῆν ὁ — vita periclitatur, non parcentes ulli rei, non la- 
xlvbuvog ᾗ, φείδεσθαἰ τε μηδενὸς τηνιχαῦτα, μὴ — bori, non defatigationi, non sumpübus, etiamsi 
πόνου, pij χαμάτου, μὴ ἀναλώματος, εἰ καὶ τὸ δύ- — quod maxime prodesse potest, ad manum sil) in- 
γασθαι μάλιστα τούτοις προσῖ) εἰ μὴ καὶ τῷ ἁγίῳ — tolerabilia existimabat omnia, nisi que se specta- 
γνωρισθείη τὰ χατ αὐτὸν, οὐχ ἀνεχτὰ ἐποιεῖτο. —bont sancto significarentur. Exarata igitur epistola 
Σἐγραπτο μὲν οὖν d ἐπιστολὴ, ἠτοίμαστο δὲ xal ὁ — est, comparatusque qui illam ad Symceonem per. 
πρὸς αὑτὸν πέµπεσθαι μµέλλων ^ ἀλλ᾽ dj ἐχείνου &:- — ferret. Verum perspicacitas illius horum etiam le- 
όρχσις προφθάνει xal τὴν αὐτῶν ἱχετείαν, xal vt; — gationem supplicem prazvertit : aliquis enim a Sy- 
ἐν 1230019 qot παρ᾽ αὐτοῦ, ὅσα τε πρὸς τὸν θω- — meone adveniens, particulatim omnia qui gesta 
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erant, significavit, quzenam scilicet a prefecto di- A μᾶν τῷ ἑπάρχῳ λεχθείη, καὶ ὡς δοθείη παρ᾽ αὑτοῦ 


eta Thoma fuissent; quomodo ab hoc aqua illi 
data, sacris Symeonis crinibus et pulvere sancti- 
ficata; quomodo bibisset dispulissetque statim 
dolorem omnem : deinde hortatus quoque est prz- 
fectum, ne hxc Dei miracula negligeret, adjecitque 
quidquid prxterea e re animz illius fore putabat ; 
imo etiam confirmavit illi sanitatem, quz et con- 
tinuata est usque ad mortem viri. Sic igitur mani- 
festum est, quod qua volebat Symeon, longe ab- 
sens in spiritu videret, et quidem tam perspicue 
ac si coram gererentur : quemadmodum sequentia 
etiam declarant. 

257. Morbus aliquando pestilens grassabatur, 
multos hormineS depascens : quo contigit filiam cu- 
jusdam Evagrii (65) etiam corripi. Erat autem 
Evagrius iste Scholasticus. Quoniam vero Epipha- 
nius quidam, qui per id tempus gentilium errori- 
bus adhzrere dicebatur, nihil incommodi quoad 
filios recte babentes, pateretur : subierunt Evagrii 
animum cogitationes blasphemz (quales esse solent 
maligni daemonis deceptiones) ex vehementi nimis, 
quo filiam adamabat, affectu subnate; quomodo 
nempe religio sua Epiphanio faceret ad vitam at- 
que incolumitatem filiorum. Ex istiusmodi autem 
cogitationibus motus ac tempestas vehemens in 
anima viri concitata est, non leve sibi periculum 
creantis. Cognoverat hzc in spiritu Symeon, et 
Evagrio, prosui in ipsum singulari propensione 
animi, jussit. indicari. Obstupuit ille insolita rei 
novitate, quomodo illa, qux in cordis sui recessu 
intimo latebant, innotuissent Symeoni ; correptus- 
que timore εἰ penitudine, accurrit ad sanctum, 
laerymis atque animi affectu magis quam lingua 
et labiis rem confitens : impetrataque non venia 
modo, sed etiam remedio contra peccatum, re- 
versus est. 

258. Accidit post h:c, quemdam, cui dextera 
putresccbat, adire Symeonem, curatumque mox 
ab ipso, viam relegere domum versus : forte Cilix 
quidam juxta viam operam dans figline, quizsivit, 
unde ei cujus causa veniret : doctusque, quam 
insigne curationis beneficium ille nactus esset : 
Quid, inquit, fallimini, ad hominem confugientes, 
qui veneliciis polius quam virtute divina isthzec 
operalur ? Yix dixerat, cum dexteram suam vitiari 
sentit, simili putrefactione percussam, atque illius 
anie fuerat ; alterius malo in alterum veluti trans- 
lato.: Neque sic tamen ad mentem rediit meliorem 
Cilix; sed medicis potius atque artibus curandum 
56 comunisit. Verum ubi curationi facultates in- 
sumptas vidit, nec ullam affulgere spem, cognovit 
ipse quoque (quemadmodum illi, qui doloribus 
premuntur, studiose solent in illorum causas in- 
quirere) peenas se dare pro injuriosis adversus san- 
eium. Symeonem verbis ; et ut potuit celerrime ad 
ipsum accessit, quam misero manus sua loco esset 


,. (03) Evagrius Scholasticus, historiam ecclesiasti- 
€am υ libris complexus, hoc. ipsum miraculum de se 


ὕδωρ ἐχείνῳ, θριξὶν ὁσίαις αὑτοῦ καὶ χόνει ἁγια 2θὲν, 
χαὶ ὡς πιὼν αὑτίχα τοῦ πάθους ἁπαλλαγείην χατά 
µέρος πάντα διασηµαΐνων ' ἑξής δὲ καὶ πρὸς τὰ 
τοῦ θεοῦ θαυμάσια τῷ Enápyo μὴ ὁὀλιγώρως ἔχειν 
παρεγγυῶν, xat eU τι πρὸς ὄνησιν φυχῆς ἄλλο ὑπο- 
τιθείς' οὐ μὴν ἀλλά χαὶ τὴν ὑγείαν αὐτῷ ἔπισφρα- 
γικόµενος, fj τις xal παρέμεινε τῷ ἀνδρὶ διὰ τέλους. 
Οὕτως ἀπὸ µαχρόθεν ἴδει τῷ πνεύματι σαφῶς ἅπερ 
ἐδούλετο, χαὶ ὡς ἐν ὀφθαλμοῖς πάντα ἑώρα” ofa vào 
πάλιν ἐχεῖνα. 


σλζ’. Νόσου ποτὲ λοιμιχῆς γενομένης, xai τῶν ἀν - 
θρώπων πολλοὺς ἐπινεμηωμένης, συνέδη ταύτης ἔργον 


B καὶ θυγατέρα τινὸς Εὐαγρίου γενέσθαι Σχολαστικὸς 


δ ἣν ἄρα ὁ Εὐάγριος οὗτος. Ἐπεὶ δέ τις Ἐπιφάνιος, 
Ἕλληνι τηνιχαῦτα λεγόμενος προσανέχειν ἁπάτῃ, οὐ 
δὲ μίαν ὑπέστη περὶ τὰ τἐχνα ζημίαν, εἰσίασί τινες 
τὸν Εὐάγριον λογισμοὶ βλασφημµἰας, ota τὰ τοῦ πο- 
νηροῦ δελεάµατᾳ, Ex τοῦ σφοδροῦ μάλιστα περὶ την 
παῖδα πάθους τῷ ἀνθρώπῳ ἐπιφυέντος, ὡς ἄρα τὰ 
τῆς θρησχείας ἐκείνῳ πρὸς τὴν τῶν τέχνων Cort 
ἐπαμύνοι. Καὶ péyav Ex τῶν τοιούτων λογισμῶν f 
Quyh χλύδωνα xai σἀάλον εἴχε, xal ποὶὺν αὐτῷ τὸν 
κίνδυνον ὥδινεν. "Omep τὸν ἅγιον τῷ πνεύματι 
γνόντα, δηλῶσαι τῷ Εὐαγρίῳ, χαὶ γὰρ ἣν αὐτῷ ῥοπῇ 
διάθέσεως ἐπιχλίνων. 'O δὲ τῷ τοῦ πράγματος 
παραδόξῳ χαταπλαγεὶς, ὅτι ἅπερ ἦν iv μυχῷ xag- 


c δίος αὑτῷ ὃῆλα τῷ Συμεὼν χαθειστήχει, φόδῳ τε 


πολλῷ xat µετανοίᾳ ληφθεὶς, ἄνεισι πρὸς αὐτὸν, 6á- 
χρυσι μᾶλλον xal πάθει φυχῆς ?| γλώττῃ ταῦτα καὶ 
χείλεσιν ἐξομολογούμενος. Συγγνώµης παρ) αὑτοῦ 
τοίνυν, οὗ μὴν ἀλλὰ xai φαρμάκων οἰχείων τοῦ 
ἁμαρτήματος τυχὼν, ἑπανῆχει. 


σλη’. Ἔπειτα μέντοι συνέδη τινὰ διασαπέντα τὴν 
δεξιὰν, πρός τε τὸν ἅγιον ἀνελθόντα, xal θεραπείας 
παρ) αὐτοῦ τυχόντα, ἑπανιέναι ' Κίλιχα δέ τινα παρὰ 
τὴν ὁδὸν πλινθείᾳ προστετηχότα, ἑρόμενον ὅθεν fixo, 
xai µαθόντα ὅτου χάριν, οἵας τε θεραπείας τύχοι ' Τί 
πεπλά»ησθε, φάναι, πρὸς ἄνθρωπον ἀπιόντες, φαρ- 
µαχείαις τὰ τοιαῦτα μᾶλλον, ἢ θείαις ἐνεργείαις ἔπι- 
τελοῦντα ; Καὶ αὐτίκα τῷ Κἰλιχι διεφθάρθαι τὴν δε- 
ξιὰν, τῆς αὐτῆς ἑχείνῳ σαπρἰας περιφανῶς àvamt- 
πλησμένην, Ex! αὐτὸν ὥσπερ τοῦ πάθους µεταπεσόν- 
τος. Ὁ μὲν εὖν Κίλιξ οὐδὲ ταύτῃ συνῆχεν, ἀλλ᾽ 
ἰατροῖς μᾶλλον καὶ τέχναις ἑαυτὸν ἐχδεδώχει. Ὡς δὲ 
τῇ χειρὶ προσαναλισχοµένην ἑώρα xai τὶν οὐσίαν, 
ἐλπίς τε οὐδεμία ποθὲν ὑπολέλειπτο, ἔγνω Xa αὐτὸς 
(ofa τὰ τῶν πιεζοµένων Φφυχῶν, ὅτε πᾶσαν χαθ᾽ Eav- 
τὰς φιλοπόνως ἀνερευνῶαι τοῦ λυποῦντος αἰτίαν) 
ἔχτισιν εἶναι τῆς εἰς τὸν θεῖον Συμεὼν λαληθείστς 
παρ᾽ αὑτοῦ ἁδιχίας * xai ὡς εἶχεν εὐθὺς ἄνεισι πρὸς 
αὐτὸν, ὅπως ἀθλίως ἔχοι δειχνὺς, οἴκτου τε τῆς συµ. 
ςορᾶς τυχεῖν ἀξίου δεόµενος. Καὶ ὃ-, Ἠπου ταύτην 
narrat lib. ultimo, penultimo cap.Nos de illo ejus» 
que scriptis ad hanc vitam ὃ 6 pluribus egimus. 
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Eroys οἶδα τὴν δεξιὰν εἴσπραξιν οὖσαν τῆς περὶ τὴν A ostendens, 4ο misericordiam implorans. Cui ren- 


γλῶττα» ἀχολχσίας' ἁλλ᾽ ἐξαγόρευσον χατὰ σαυτοῦ 
τὴν ἁμαρτίαν σου Κυρίῳ, καὶ αὐτὸς ἀφῄήσει τὴν 
ἀσέθειαν τῆς καρδίας σου. Ὁ μὲν οὖν πικρᾷ µετα- 
µελείᾳ φυχῆς ἐξομολογησάμενος, πικρότερά τε δά- 
xpua χαταχέας, εὐχῇ καὶ Δεσποτιχῇ σφραγῖδι τὴν 
ἴασιν ὁμοῦ xai τὴν ἄφεσιν, T, τις πολλῷ καὶ τῆς 
ἰάσεώς ἐστι μείζων, λαθὼν, ἐπάνεισιν ' οὕτω σώμα- 
τος νόσος ὑχείαν duyfi χαρίζεται, xaX διὰ τῶν ὰν- 
πούντων oe πολλάκις σωτηρίαν θεὺς πραγµα- 
τεύεσθαι. 


σλθ’. Πλέοντι δέ ποτε τῷ Δωροθέῳ ἣν δὲ ες ὑπὸ 
τῷ Συμεὼν ἁδελφότητος ὁ Δωρόθεος οὗτος, ἱερωσύνῃ 
χεχοσμηµένος * πλέοντι 6 οὖν, οὐ σὺν Opa, ἁλλ᾽ Ev 
χειμῶνι µέσῳ (ἐποίει γὰρ παρὰ χαιρὸν ἑαυτὸν τῷ 
πελάγει πιστεύειν ἡ πρὸς τὸν ἅγιον πίστις, τὸ ἆσφα- 
λὲς ὥσπερ ἐχεῖθεν ἐγγυωμένη), ὡς Ίδη χατὰ µέσον 
τὸν πλοῦν ἐγεγόνει, χλύδων αὐτῷ συμπίπτει δεινὸς, 
τῶν πνευμάτων πανταχόθεν ἀντιπνεόντων, τοῦ τε 
χύματος τοὺς τοίχους «τῆς νεὼς ὑπεραναδαίνοντος, 
χαὶ εἰς µέσην αὐτὴν ἐμπίπτοντος. Τὸν μὲν οὖν ναύ- 
χληρον καὶ τοὺς συµπλέοντας ἀπόγνωσις εἶχε, xal 
διαφυγεῖν ἐκεῖνον οὐδεὶς τὸν χίνδυνον (oevo* ὁ δὲ μὴ 


ἀπογινώσκειν Ἀξίου, ἀλλὰ τοῦ θείου Συμεὼν δεῖσθαι 


μᾶλλον, τοῦ καὶ µόνου σώζειν ἀπὸ τοσούτου χλύδωνος 
δυναµένου. Εἶτα xaX τῆς ἐχείνου χόνεως λαδὼν, τό τε 
πλοῖον διαῤῥαντίζει καὶ καταχεῖ τῆς θαλάσσης * αὖ- 
τοµάτου δὲ τῶν ἐν τῷ πλοίῳ πάντων εὐωδίας εὐθὺς 


αἰσθομένων, xal τὰ τῆς θείας χάριτος εἴπετο, 1) xol (c 


πέφυχε προοίµιον πολλάχις τὴν εὐωδίαν ποιεῖσθαι, 
«à εὐᾷ δες ὥσπερ xal θεῖον ἑαυτῆς ὑποφαίνουσα. Ἡ 
μὲν οὖν θάλασσα ἑτραχύνετο παραπλησίως ἄχρι τινὸς 
σαὶ ζέουσα δεινῶς fjv, τὰ χύµατα δὲ οὐ κατὰ τὴν 
ἑαυτῶν Blav προσέθαλλε τῇ ντ], ἀλλ᾽ οἷον ἑαυτὰ ἐπ- 
εἴχεν, εὐλαθούμενα χαθάπερ f) δεδιότα. Μετὰ μιχρὸν 
δὲ τοῦ χλύδωνος ὑπανέντος, πνεῖ μὲν ἀθρόον ix 
πρύμνης ἄνεμος, οἱ δὲ δι ἀχύμονος τῆς θαλάσσης 
καὶ λείας, πᾶσιν ἰστίοις ἐφέροντο xai τοὺς μὲν ἐμ- 
πλέοντας θάµμδος εἷλε τῷ παραδόξῳ τῆς σωτηρίας, 
καὶ οὐδεὶς fjv ὃς οὗ δῶρον ἄντιχρυς ἑαυτὸν τοῦ ἁγίου 
fro. 


σµ’. Ὁ δὲ ναύχληρος (at5a γὰρ οἴχαδε ἁπολελοίπει 
νοσοῦντα), εἰδὼς τῷ περὶ αὐτὸν καὶ τοὺς συμπλέοντας 
θαύματι, ῥάστην αὐτῷ καὶ τὴν τοῦ παιδὸς, el ῥούλο.το, 
θεραπείαν εἶναι, χἀχεῖνο διὰ τοῦ μοναχοῦ ἑδεῖτο, τὸ 
«bv υἱὸν αὐτῷ πρὸς thv οἰχίαν ἤδη ἀναγομένῳ ζῶντα 
ταμιενθῆναι’ ἐδεδίει γὰρ τοῦ χοινοῦ τῆς φύσεως μᾶλλον 
34 τὸν τῆς ψυχῆς θάνατον, ἀτελέστου τοῦ παιδὺς ὄντος 
ἔτι τὰ τοῦ θείου βαπτίσματος. Τοῦ δὲ, Παρὰ oct 
τοῦτο χεῖται , εἰπόντος, εἰ ζέσει xat πίστε: χαρδίας 
µόνον ἐπιχαλέσῃ τὸν ἱερὸν Συμεὼν, ὑπόσχῃ δὲ xai 
Θεῷ τὸν παῖΐδα ' ἐχεῖνος εὐθὺς ἑχάτερα δράσας, οὐδ' 
ἑτέρου διαµαρτάνει, ἀλλ ὑγιῃ τὸν υῶν εὑρὼν, 
προσάχει θεῷ διὰ τοῦ βαπτίαµατος. Καὶ τοῦτο μὲν 
ἕη τοιοῦτον * ἐχεῖνα δὲ πῶς ἄν τις παραλιπεῖν vopgl- 
σεις διὰ τὸ πλῆθος, οὐ τὰ µεγίστα ζημιώόσει ; 


ctus : Novi utique hanc dexteram pro ultione in- 
temperantis lingus tux esse; verum confiere 
adversum te peccatum tuum Domino, et ipse di- 
mittet iniquitatem cordis tui. Confessus itaque 
amara cum poenitudine animx lacrymisque ama- 
rioribus, per sancti precationem atque crucis 
Dominiez signum, integram manum, et quod illi 
praestat, peccati remissionem consecutus est atque 
reverlit. Ita corporis :egritudo sanitatem anime 
nonnunquam confert; et per casus luctuosos, sa- 
luti spe consulit Deus. 

209. Navigandum aliquando fuit Dorotheo (erat 
is e fratribus sancti Symeonis unns, sacerdotio 
initiatus) navigandum, inquam, fuit tempore im- 
portuno et inedia hieme : sed fecerat fiducia in 
sanctum, omnia secura pollicens, ut tempestate 
tam incommoda mari se committeret. Ubi vcro 
medium jam absolverant cursum, valida insurgit 
tempestas, ventis undequaque inter se veluti bellum 


gerentibus, ac fluctibus latera navis excedentibus 


in mediamque infundentibus sese. Iuvadit naucle- 
rum vectoresque desperatio, nullam evadendi di- 
scrimen superesse viam existimantes : unus Doro- 
theus rogabat, ut ne desperatione caderent aniinis, 
sed sanctum potius implorarent Symeonem; ejus 
solius potentia evadi tempestatem posse, Deinde 
pulveris illius aliquid per navim spargit effunditque 


in mare; et cunctis mox vrctoribus, nulla appa- 


rente ex causa, quamdam odoris fragrantiam sen- 
tientibus, gratia divina subsecuta est : solet enim 
illa non raro previam quamdam odoris suavita- 
tem excitare, divinum quidpiam se continere dc- 
monstrans. lgitar pergebat mare aliquo tempore, 
ul coperat, furere et vehementer azstuare : τί 
fluctus non, ut ferebat violentus impetus, impin- 
gebant in navim, sed cohibebant se, veluti venera- 
bundi aut metuentes. Paulo post remisso tempestatis 
furore, spirare coepit repente ventus ο puppi, 
ferebanturque pacate ac plano mari plenis velis, 
tremebundi ac pavidi, ob tam inexspectatum salutis 
recuperat3 prodigium : nec ullus fuit, qui non 
reputaret se sibi dono sancti conservatum. 

240. Porro nauclerus, qui puerum domi reli- 


D querat infirmum, doctus miraculo in se suisque 


vectoribus facto, facillimum pusabat ipse esse, [i- 
lium quoque suum curare; idque rogabat mona- 
chum, ut reduci sibi illum conservatum in vivis 
vellet : timebat quippe, quod puer sacris nondum 
ablutus esset undis, animz illius mortem plusquam 
communem omnibus naturalem. Cumque Doro- 
theus diceret in manu ejus id esse, si modo cu:n 
fervore ac fiducia sanctum invocaverit Symeoneri, 
et filium Deo voverit; przstitit ille mox utrum- 
que : nec fraudatus est promisso, invento incolumi 
domi filio, quem Deo per baptismum ob'ulit. Et 
hactenus quidem illud ; ista vero, qux subjiciun- 
tur, si quis pretermittenda propter. multitudinem 
putaverit, quomodo non maximam jacturam dederit? 
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CAPUT XXX. 
Sacerdos sancto injuriosus punitur : infirmi per visionem curantur. 


211. Sacerdos quidam in pago, qui nuncupaba- A 


tur Cassa, molesta proprii amoris affectione labo- 
rans, quando «nirabilia opera per sanctum Symeo- 
nein patrata vel intelligebat, vel etiam in transeun- 
tibus illac videbat, iniquitatem οἱ injuriam tota 
die loquebatur, diligebat malitiam plusquam boni- 
tatem et injustitiam plus quam justitiam ; dilige- 
bat omnia verba przcipitationis, et linguam dolo- 
sam ; denique, malevola illa et insidiosa insania 
veluti ducatum praestante, anathemati sanctum 
subjecit. Mox vero ingentem conspicit. demonum 
turbam (neque enim divina justitia potuit lentius 
agere, ubi longanimitas profutura non fuisset) com- 
prehendentem se et manus post tergum actas re- 
vincientem, adeo ut sacrum Evangelium populo 
praelegere aut. divinam liturgiam celebrare non 
valeret : imo si quando ejusmodi tentabat aliquid, 
sentjiebat sibi mentem vocemque immutari, et in 
confusionem suam converti. Quod cum nequiret 
ferre presbyter, fortunas in illos, qui aliquid le- 
vaminis pollicebantur, consuinpserat ; donec, om- 
nem animo versante cogitationem, arguentem se 
reperit conscientiam illorum, quae sepe sepius in 
sanctum Symeonem perperam et malitiose effu- 
tierat; quodque non erubuisset per gravissimum 
gcelus ipsum perstringere anathemate. 

212. Hoc igitur ipsum esse intelligens, quo in- 
visibiliter a divino sacrificio arcebatur, velociter 
ad sanctum venit, petiitque ardenti prece veniam 
delicti. Dicente autem sancto: Nisi priuspeccatum 
tuum confessione expiaveris, quz tibi venia? ali- 
quanto tempore absurdis atqucimpudentibus ver- 
bis se temperavit. Deinde cum dolor, quem prz- 
ter morbum patiebatur eo quod sacris altaribus 
prohiberetur, verecundizx, ut par erat, pravaluis- 
&et (consuevit namque id quod in(irmius est per 
fortius expelli, et debellatus affectus cedere poten- 
tiori) palam sua narravit omnia; quam nefaria 
crebro in sanctum garrivisset, quodque non absti- 
nuisset anathemate, sed illi ipsum amens subjecis- 
Sel. Tum sanctus, totus benignus, totus miseri- 
cors, totus compatiens, unigeniti Filii Dei commi- 
serationem et inexhaustam bonitatem implorans, 
impresso sacerdoli sacrosanctz crucis signo: In 
nomine, inquit, Domini Jesu Christi solutus es 
retinaculis. Confer te igitur ad ecclesiain tuam, et 
sacrosanctum Christi Evangelium bene sanus per- 
leges, et arcanuim in altari sacrificium more solito 
offeres. Dixit hzc ille, et presbyter meritz illi vin- 
dicke exemptus est,et sacras liturgie ad exitum 
usque vitz, uli ante solitus fuerat, semper opera- 
Qus cst. 

215. Post hec adducitur ad ipsum cxcus, altero 
pede stare nequiens prx paralysi, ac tribus da- 
woniis exagitatus. Miseratus Syiueon multimodam 
8c diversam bominis calamitatem, ad misericordiam 


B ἀναγνῶναι, μῆτε τὴν θείαν ἐπιτελέσχι 


σµα’. Ἱερεὺς γὰρ τις tv χώμῃ Kaozd χαχουµένη 
χαλεπῷ πάθει φιλαυτίας ἑαλωχὼς, ἠνίχα τὰ παρὰ 
τοῦ θείου Συμεὼν τελεσθέντα παραδόξως ἢ µάθοι 1 
6:à τῶν παριόντων ἴδοι, ἀνομίαν ὅλην τὴν ἡμέραν ἑλογί- 
ζετο ἡ γλῶσσα αὐτοῦ, Ἠγάπα χαχἰαν ὑπὲρ ἀγαθω- 
σύνην, ἀδικίαν ὑπὲρ τὸ λαλῆσαι δ.χαιοσύνην, Ἠγάπα 
πάντα ῥήματα κχαταποντισμοῦ, γλῶσσαν δολίαν, xai 
τέλος, ola τὰ τῆς χαχούργου ταύτης xai ἑἐπιδούλου 
εἰς ἔσχατον ἀπονοίας χειραγωγούσης, ἀναθέματι τὸν 
ὅσιον ὑποδάλλε. Καὶ παραχρῆμα δαιμόνων ὁρᾷ 
πλῆθος (μαχροθυμῆσαι δικαίως ἐνταῦθα οὐχ &vacyo- 
µένης τῆς δίχης, ὅπου μὴ συνοίσειν ἔμελλε τοῖς 
πολλοῖς τὸ μακρόθυμον) συλλαδοµένους αὐτὸν , ὁπί- 
σω τε τὼ χεῖρε περιαγαγόντας xal δἠσαντας, ὡς 
μήτε τὸ ἱερὸν Εὐαγγέλιον εἰς ὥτα δύνασθαι τῷ λαῷ 
µνσταγω- 
γίαν, ἀλλ' ὅτε τι xai τοιοῦτο δράσαι πειράσαιτο, τήν 
τε φρένα χαὶ την φωνὴὶν ἀλλοιοῦσθαι, χαὶ πρὸς αἱσ- 
χύνης μᾶλλον ἑαυτῷ καθίστασθαι. Ὅπερ οὐ φέροντα 
τὸν ἱερέα, τοῖς τινα τοῦ χαχοῦ λύσιν ὑπισχνουμένοις 
ἐχδαπανῖσαι χαὶ τὴν οὐσίαν, ἕως λογισμὸν Ev ἑαυτῷ 
πάντα xivíca;, τύπτουσαν εὕρισχε τὴν συνείδησιν, 
οἷς κατὰ τοῦ θείου Συμεὼν πλημμελῶς πολλάκις δει 
φθεγξάµενος, xaY ὅπως οὐδὲ ἀναθέματος ὃπ' αὑτὸν 
φείσαιτο τὸ δεινότατον. 


σµβ’. Τοῦτο τοιγαροῦν ἐκεῖνο εἶναι συνεὶς ὅπερ 
αὐτὸν τῆς θείας ἀθεάτως λειτουργίας ἀπείργοι , 
σπουδῇῃ παρ) αὐτὸν ἀνελθὼν, συγχώρησιν ἦτει θερ- 
μῶς. Too δὲ, El pij τὴν ἁμαρτίαν σου πρότερον ἔξαγο- 
ρεύσεις, εἰπόντος, mola λοιπὸν συγχώρησις ἔσται 
σοι; ἐπεῖχε µέχρι τινὸς ὑπὸ τῆς αἰσχύνης ἐχεῖνος. Εἶτα 
τῆς ἐπὶ τῷ πάθει λύπης ὃ πάσχων ἣν ἐπὶ τῇ θεία µυ- 
σταγωγίᾳ, thv αἰσχύνην (ὡς εἰκὸς) διακχρουσαµένης 
(ἐπεὶ χαὶ πέφυχε τῷ µείζονι τὸ ἧττον ἐχχρούεσθαι, xal 
τὸ νικώμµενον ἀεὶ πάθος ὑποχωρεῖν τῷ χρατοῦντι) ὃ-- 
εξῆλθε πάντα σαφῶς, ὅσα πολλάχις αὐτῷ χατ᾽ ἐχείνου 
λεχθείη, xal ὅπως οὐδὲ ἀναθέματος ἐπ᾽ αὑτὸν ἁπ- 
έσχετο, ἀλλὰ καὶ αὐτῷ τοῦτου ἀνοήτως ὑποδεθλήχει. 
"O δὲ ὅλος χρηστότης , ὅλος οἶχτος, ὅλος συμπάθεια 
τῶν τοῦ μονογενοῦς οἰχτιρμῶν εὐθὺς, xal τῆς ἆδα- 
πανήἠτου χρηστότητος ὑπὲρ αὐτοῦ δεόµενος ἣν, xal 
τῷ τοῦ σταυροῦ σηµείῳ τὸν ἱερέα σφραχίσας, Ἐν 
τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ λέλυσαι τῶν 


D δεσμῶν, ἔφη ' Πορευθεὶς παρὰ τὴν ἐχκλησίαν σον 


τοίνυν, τό τε θεῖον ὑγιῶς Εὐαγγέλιον ἀναγνώσῃ, 
xal τὴν μυστιχὴν ὡς xal πρώην τῇ ἱερᾷ τραπέζῃ 
θυσίαν προσοίσεις. Εἶπε ταῦτα, χαὶ τὸ δίχαιον ἐχεῖνο 
πάθος αὐτίχα ὁ ἱερεὺς ἀπέθετο, χαὶ ἡ θεία µέχρι τε- 
λευτηΏς €; xal πρότερον αὐτῷ μυσταγωγία ἔπετε- 
λεῖτο. 


σμΥ’. Εἶτα προσἀγοταἰ τις αὐτῷ τυφλὸς, οὐδ ἐπὶ 
τοῦ ἰσχίου στΏναι δυνάµενος, ἀλλὰ χαὶ τοῦτο δἑινώς 
παρειµένος, δαἰμοσί τε τρισὶν ἑταζόμενος. 'O δὲ της 
πολυςειδοῦς αὐτὸν xai ποικίλης συμφορᾶς ἑλεήσας 
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εἰς Doy πάλιν αὐτὸς εἶδε θεοῦ τὸν ἁδαπανήτως ἀεὶ Α Dei qua exlauriendo non imminuitur, oculos re- 


κενούμενον, xal πτύξλον οἰχεῖον τῷ δακτύλῳ λαθὼν, 
καὶ τοὺς ὁθαλμοὺς ἐπιχρίσας, τῷ τε Δεσποτικῷ τύ- 
πῳ τὰς Ψύας σφραγίσας, τῷ μὲν τοῖς ὀφθαλμοῖς δί- 
δωσιν εὐθέως τὸ φῶς, τῷ 05 τῷ ἰσχίῳ τὴν Doa. 
Ἑξὰς δέ τις ἀνΏρ ἑδόχει τῷ πἀτχοντι χιτῶνα ποιχί- 
)ow ἑνδαδυκὼς, τοὺς ἐνοικοῦντας αὑτῷ τρεῖς δα{μο- 
νος ἐχξείνους, ἀλύσξσ, πυρὸς τοπαύταις πεδήσας, 
χαὶ κλοιὰ περιΏείς' ὧν εὐθέως ἁπαλλαγεὶς, ὅλον διά 
τοῦ μοναδιχοῦ σχήματος ἑαυτὸν τοσαύτης χάριτος 
ἀντιδίέωσι. Παραπλησίως μὲν οὖν ἔχοντα τοῖς eipn- 
µένοις τὰ ἐπαγόμενα, χρῆ δὲ ὅμως χἀχείνων ἐπι- 
μντσθῆναι. 3 

σµδ’. Ἰωάνντς γάρ τις μηδὲ θατέρῳ τοῖν ποδοῖν 
κιναῖσθαι δυνάµενος, ἁλλ᾽ ἑκατέρων αὐτῶν ἀχινῆτως 
ἔχων xai χοόνον ἐπὶ paxphv, τῶν ἄλλων ἀπογνοὺς 
ἁπάντων, ἔλπίδα τὸν θαυμαστὸν ἑτίθετο Συμεὼν, 
χοὶ αὑτὸν iv πίστει καρδίας ἐπεκαλεῖτο. 'Ἡ μὲν οὖν 
ἤδη πεωῖ τῆς ἡμέρας * ὁ δὲ χαθάπερ εἰς ὕπνον ὑπ- 
ολισθέύας, ὁρᾷν ἐδόκει τὸν Συ μεὼν, ἄγγελος δὲ παρ) 
ἑκάτερα τούτον λαμπρὸς ^f» ἀναθολΏν, ἡ τε βαῖνη 
ῥάῦδις ἐκείνῳ δ.ὰ χειρὸς, αραγίσαντα τοὺς πόδας 
αὐτοῦ, xa δ,αναστῆναι χελεύσαντα. Καὶ ὁ μὲν Υ)υ- 
χὺς ὕπνος &xelvog ὑγιῆ τοῦτον ἀνΏχε, xal ἡ ὅγις ἔρ- 
γον fj», xat φαντασίαν εὐθὺς d ἀλῆθεια ἐπ.στοῦτ», 
Ὁ δὲ δρομαῖος παρὰ τὸν στύλον ἐλθὼν, ὁ πρώην ἴσα 
καὶ τῆς φερούσης αὐτὸν χλίνης ἀχίνητος µένων, iv 
θαύματί τε τὰ καθ) ἑαυτὸν ἁπαγγείλας, ὅλον διὰ τοῦ 
μοναδιχοῦ βίου χαὶ οὗτος χαριστήρια τοσαύττς εὖερ- 
γεσίας ἑαυτὸν ἀντεισφέρει. 


σµε’. Ἔπειτα μέντοι παρθένος, θεοσεθία τὴν χλη- 
σιν, χαλεπῷ δαίµονι πολιορχουµένη, ὡς καὶ χαθ᾽ 
Ὁδατος ἁρξεθῆναι παρ' ἐχείνου πολλάχις, ἐφαντάζετο 
τὸν θεῖον Συμεὼν, μµεταχαλούμενον οἷα πρὺς ἑαυτὸν 
oixo. µένουσαν. Ἡ 5i τὴν ὅγιν ἔργον πο.ησαμένη, 
ὡς ἤδη χαὶ ἀτανίστιεν εἰς αὐτὸν, ὁρᾷ τινα διάττου- 
σαν ὥσπερ ἀστραπὴν τοῦ προσώπου * xat τὸ μὲν πο- 
νηρὺν i&x:lvo τνεύὺμα θορύδου πάντα xol βοῃς αὐτίχα 
ἐπλήρλυ, thv πρὸς τὸν θεῖον ἄνδρα xai τὸν ἐν αὐτῷ 
τοῦ Πνεύματος χάριν οὗ φέρον ἐγγύτητα, ἀλλ᾽ εἴ τις 
ὄύναμις ἐλαύνεσθαι xal φεύγειν μαχρὰν ἐπειγόμενον. 
Ἡ δὲ παρθένος, ἔξω χαθάπερ ἑαυτῆς γενομένη, ἐδό- 
χει τὸν Συμεὼν ὁρᾷν τῷ δαἰμονι δεσμὰ περιθέντα, 1) 
περιδολῃ δὲ τῷ ἁγίῳ φῶς ἦν καὶ ατέφανο; ὑπὲρ χε- 
φαλῆς, ET: δὲ τῷ στεφάνῳ σταυρὺς, οἷος αὐτὸν ὁ λό- 
Υος προλαδὼν ἔγραφεν. "II τῆς &x τοῦ δαίµονος τότε 
pavias ἁπαλλαγεῖσα, σεµμνόν τε xal σώφρονα βίον διὰ 
τέλους ἐδίω, ταύτην É: καὶ τῷ Συμεὼν ἁμοιδὴν 
ἀντε,σενεγχοῦσα. f| καὶ νυκτὸς ὄνειροι τοῦ λοιποῦ 
συνεχῶς ἐχαρίφοντο φαντασία» ὄγεως αὑτῇ τοῦ Συ- 
μεὼν ἑνδιδόντες, τῇ ὄψει δὲ παραδόξως xai θείας εὐ- 
ὡδίας παρεποµένης, 


σµς’. Κάχεῖνο & τῶν προε!ρηµένων οὐχ ἔλαττον : 
Ανήρ τις sv ἕτερον τῶν πολῶν πολλοὺς ἤδη χρό- 
νους πεττρωµένος, ὡς X2Y τούτου παντάπασ'.ν ἁγρή- 
στως ἔχειν καὶ ἀνονήτως, ὑποζυγίῳ «όρτος παρὰ 
PATROL. C4. LXXANVI, 


flexit, sputo suo digitum tinxit, oculoa czei illevit, 
Dominicz crucis signo lumbos communivit : sicqze 
altero statim oculis lumen, altcro pcdibus firmita- 
tem restituit. Deinde videbatur patienti vir quidam, 
tunicam versicolorem indutus, tres, a quibus οὗ - 
sidebatur, dxmones ignitis catenis constringere 
com pedesque iis injicere. lis crgo statim liberatus, 
totum se pro tantarum gratiarum actione suscepto 
monastico babitu obtulit. Persimilia quidem prz- 
cedentibus illa que sequuntur, nihilominus com- 
memoranda sunt. 


244. Joannes quidam neutro pedum suorum uti 
poterat, utrumque jam a longo tempore i;mmobi- 
lem habens: cum vero desperaret de remediis aiiis, 
spem omnem in sancto ΘΥΙΠΟΟΠΟ posuit, ipsumque 
fidenti corde invocavit. Erat tuin. forte crepuscu- 
lum circiter matutinum, quando leni somno vcluti 
sopilus, conspicere se pulat Synieonem, aagelis 
utrinque fulgenti in veste stipantibus, palmea sua 
quam manu tencbat virga signantem pedes iliius, 
mandantemque ut surgat. Abiit duicis ille somuus, 
el persanatum hominem reliquit : quodque visui 
fuerat, factum erat, et. apparitionem veritas secuta 
est. Joannes igitur, qui pridem non magis mobilis 
erat quam lectulus quo ferebatur, curriculo ad co- 
lumnam advolat, nuntians cu: admiratione, qu;e 
sibi facta erant ; et per monasticam vitam hic qno- 
que Deo se dedicans, gratitudinis loco se pro tanto 
beneficio retribuit. 

245. Virgo quxdam, cui nomen Thesebsia , a5 
infestissimo dimone sspe sic oppugnata, ut etíon; 
in aquam praeceps daretur, imaginabatur sibi sc 
videre sanctum Symeonem, cvocanten illam domo 
ubi manebat, ad se : curavitque quod viderat, ut 
opere exsequeretur. Cum vero jam oculos in san- 
clum intenderet, vidit quasi fulgur aliquod absi- 
stere a facie ejus : malignus autem spiritus late 
omnia tumultu ac vociferatione complevit, ferre 
neqviens propiorem viri sancti congressum et 
gratiam Spiritus sancti; sed conabatur totis viri- 
bus inde longius aufugere. Tum virgo, velut a 
sensibus abducta, conspicatur sanctum, injicien- 


p tem diemoni vincula: erat autem amictus viro totus 


lücidus, in capite corona, supra quam sacrosancta 
crux; qualem ipsum supra oratio nostra descripsit : 
et eodem tempore demonis furore libera fuit, ct 
castam sobriamque vitam, qualem dcinde egit, Όσα 
alque Symeoni remuncrationis loco consecravit. 
Πας autem durante singulis fere noctibus rcduce- 
bantur per quietem ejusdem species visionis, Sy- 
meonem reprasentantis, exhibentisque beneflcium 
collatum; sequenté etiam reprxsentationem non 
exspectata odoris divini fragrantia. 

246. Illud denique jam dictis non est inferius. 
Vir quidam alterum pedem diutino teropore in- 
flammatum gerens, nullique omnino usui aptum ; 
daesuario impositus, ad virum sanctum. advectus 
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est, affecto pedi, ut sperabat, levamen.aliquod im- A τὸν θεῖον ἄνδρα τοῦτον ἀνῆγετο, ὥστε τινὸς τοχεῖν ἐπὶ 


petraturus. Sed concussione nimia jumenti, ita aller 
quoque pes attritus est, ut priori dolere, -cut leva- 
men quzsiturus veniebat, intolerabilior novus do- 
lor foret. Positus igitur ante columnam, quas non 
emisit voces aut potius fontes lacrymarum! Νθ- 
sciens utram prius gemeret calamitatem, magis 
etiam ignarus quid utrique potissimum renedii ad- 


hiberet : qui enim nequiverat tolerare cruciatum 


priorem, multo jam graviorem sentiebat secun- 
dum : quemadmodum majorem afferre vel dolorem 
vel gaudium, prout forte res se habuerit, illa so- 
Jent quzx sunt recentiora. Quia autem altero pede 
aliquando utens neutro nunc insistere poterat, in- 
tolerabilis ei dolor videbatur, eoque gravior quod, 


τῷ ποδὶ θεραπείας. Αποσεισαμένου δὲ σφοδρῶς αὐτὸν 
τοῦ ὑποζυγίου, σύντριμμα xat τὸν ἕτερον ἐγεγόνε, 
ὡς elvat τοῦ προτέρου πάθους, οὗ χάριν ἀνεχομίζετο, 
πικρότερον τὸ παρόν. ΈΤιθίασι τοίνυν αὐτὸν πρὸ «o5 
στύλου, τίνας οὐχ ἀφιέντα φωνὰς, 1j δαχρύων μᾶλλον 
πηγάς; προτέραν οὐκ ἔχοντα ποτέραν πενθῄσει τῶν 
συμφορῶν, μᾶλλον δὲ τὶ ποτε ἄρα mpg ἑχατέρα» 
ἑαυτῷ χρήσεται: ὁπότε τὴν προτέραν οὗ δυνάµενος 
φέρειν, βαρυτέρᾳ xéypnto πολλῷ τῇ δευτέρ:, ὅσῳ 
χαὶ πλέον λυπεῖν, ἣ πάλιν εὐφραίνειν ὁποτέρως ἄν 
Έἔχοντα τύχοι, τὰ νεώτερα οἵδεν. Ὁπότε δὲ μᾶλλον 
xai θατέρῳ τοῖν ποδοῖν χρώµενος, οὗ φορητῶς εἶχε 
τοῦ πάθους, µηδετέρῳ νῦν δύναιτο χρῄσθαι ' xal 
Ó γε πάλιν δεινότερον, Oct διὰ τὸ τὴν προτέραν ἁπο- 


dum .ani calamitati quzrebat levamen, secundam fy θέσθαι καὶ dj δευτέρα προστἐθειτο. Ταῦτα xal τὰ 


incurrerit.-Dum h«c et his similia acerbissime 
lamentatar homo ille , existimans Symeon nequa- 
quam eese humanitatis sux ipsum despieere, sa- 
crosanctas manus $ua3s pro illo ad Deum tellit, et 
statim (quis tuam, Domine Jesu, potentiam cele- 
bret?) ambobus pedibus ita extensisac si multorum 
manibus extracti fuissent, repente in conspectu 
omniem, cemmiserantium ac simul dolentium, e 
ferra surgens, confirmatis pedibus recte incedebat. 


τοιαῦτα πικρῶς ὀδυρόμενον, περιιδεῖν φιλάνθρωπον 
οὐδαμῶς ὁ θεῖος Συμεὼν οὐδὲ συ ιπαθὲς ἑγούμενο-, 
ὁσίας ὑπὲρ αὐτοῦ Θεῷ χεῖρας αἴρει, xal παραχρΏμα 
(τίς σοῦ τὰς δυναστείας, Χριστὲ, διηγῄσεται;) χαθά- 
περ ὑπὸ πλήθους χειρῶν ἑλχόντων, οὕτως αὑτῷ πο- 
δῶν ἑχατέρων διαταθέντων, ἀθρόον τοῦ ἑδάφους tv 
ὀφθαλμοῖς ἁπάντω», τοῖς αὐτῷ xal ἀυ;,πάσχουσι xzl 
συναλγοῦσι, διαναστὰς, ὁρθὰ βαίνων ὧν, χαὶ ποσὶν 


" ἑῤῥωμένοις χρώμενος. 


CAPUT XXXI. 
Sanctus. sancti Symeonis. obitus. 


947. Tempus viri sancti miracula narrantem, 
prius deficiet quam hzc ipsa, si omnia voluero 


σµς. Ἐπιλείψει µε πρὸς διήγητιν τῶν τοῦ ἆν- 
δρὺς θαυνµασίων ὁ χρόνος, fj ταῦτα μᾶλλον, εἰ πάντα 


particulatim recensere, qux» vel palam et multis, C κατὰ µέρος ἀπαριθμεῖσθαι βουλοίµην, có τὰ χοινῇ 


vel quz privatim et singulis facta sunt: cum etiam 
post obitum illius prodigia, perennium fluvierum 
fontes imitantia, in hodiernum usque diem per- 
durent, eaque tam copiosa, ut qui preetermittimus 
non pauciora sint quam qua retulimus. Ut ne 
itaque adjiciendo plura satietatem legentibus aut 
defatigationem ingeramus, ac multi etiam pro- 
pter magnitudinem detrectent librum legere; prz- 
tereuntes silentio qux deinceps contigerunt omnia 
(quanta scilicet energumenorum tum virorum tum 
mulierum ; quanta hydropicorum, paralyticorum- 
que manibus, pedibus, oculis captorum ; quanta 
aliis doloribus ac infirmitatibus pressorum turba 
ad ipsum allata, atque incolumitatem consecuta 
sit ), cum meta vitz illius prasentis metam quoque 
scriptioni figamus. 

248. Agcbatur igitur sanctus Symeon jam quin- 
tum (64) supra septuagesimum :etatis sue annum, 
quintum vero supra quadragesimum, ex quo in 
maxima (65)atque postrema columna steterat, 
cum a familiari angelo certior factus appropin- 
quantis sibi vite exitus, id ipsum convocatis di- 
scipulis, acerbo dolentibus sermone, significavit. 
Tum vero multa de mandatorum divinorum obser- 
vatione, de concordia et charitate mutua, de pro- 


(64) Sic anni 45 in hac maxima columna, 10 in 
saxo, 8 im columna pedum quadraginta, 6 in co- 
[umna prima, 1 in monasterio ante conscensam co- 


xai el; πολλοὺς µόνον, ἀλλὰ xal τὰ καθέχαστον xat 
ἰδίᾳ Ὑεγενημένα * ὁπότε xol μετὰ τέλος αὐτῷ ἀεν- 
νάονς ποταμῶν elg δεῦρο τὰ θαύματα μιμεῖται πη- 
Υὰς, €; εἶναι τῶν εἰρημένων οὐχ ἑλάττω τὰ παρει- 
μένα. Ἴν οὖν μὴ πλείω προσθέντες, οὐχ ὅπως τοῖς 
ἀναγινώσχουσι χόρον, ἀλλὰ xal κάµατον ἐμποι/σωμε";, 
οἱ πολλοὶ δὲ καὶ πρὸς τὸ μέγεθος ἁπαγορεύσωσι τοῦ 
βιθλίου,τὰ μεταξὺ πάντα παρόντες, ὅσον αὐτῷ ὅπλα- 
6h καὶ ἄλλο δαιµονώντων, οὐχ ἀνδρῶν µόνον ἀλλὰ 
καὶ γυναικῶν προσαχθείη πλῆθος, ὅσον ὐδεριώντων 
xai παρειµένων, οὗ μὴν ἀλλὰ xai χεῖρας, f πό- 
δας, f] καὶ ὀφθαλμοὺς πηρῶν , ὅσον τε πάθεσι xal 
νοσήμµασιν ἑτέροις πιεζοµένων, χαὶ παρ᾽ αὐτοῦ θερα- 
πείαν χοµισαµένων, τῷ τῆς παρούσης αὑτοῦ ζωῆς 
τέλει τὸν λόγον συγχαταλύσοµεν. 


σµη’. "Hy γὰρ αὐτῷ τῆς ἡλικίας Exo; fy πέµ- 
πτον ἐπὶ τοῖς ἑθδομήχοντα, τῆς 0 ἐπὶ τοῦ μεγίστου 
xai τελευταίου στύλου στάσέως πέμπτον ἐπὶ τοῖς 
τεσσαράκοντα * τοῦ συνοἰκου Πνεύματος ἐγγίζουσαν 
αὐτῷ τὴν ἑχδημίαν ἔδη Υνωρέσαντος, συγχαλέσας τοὺς 
μαθητὰς, καὶ ταύτην πάλιν ἐχεῖνος αὐτοῖς πιχρὰν 
ἐχείνην ἀγγελίαν μηνύσας, xal πολλὰ μὲν αὐτοῖς 
περὶ τῆς τῶν θείων ἐντολῶν φνλαχῆς, xal εἰς ἀλλά- 
λους ὀμονοίας, xal τῆς εἰς τὸν πλησίον ἀγάπης δια- 
lumnam, 5 in. domo paterna. transacti, numerum 


hunc i5. annorum praecise complent. 
(05) Ergo altior. fuit 40 pedibus. 
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λεχθεὶς, πολλὰ δὲ περὶ πδιρασμῶν ὑπομονῆς παραι- A ximorum dilectione eum ipsis locntus; multis 


νέσας, τέλος ὅπερ αὐτοὺς δει μαθεῖν βουλοµένους, οὗ 
θαῤῥοῦντας δὲ τὴν ἐρώτησιν, ὅπως ἄνθρωπος ὢν οὐχ 
ἀνθρωπίνοις σιτίοις ἑτρέφετο, τοῦτο αὐτοῖς φιλο- 
στόργως ἀνακαλύπτει, ἵνα μᾶλλον αὐτοὺς ἔντευθεν 
οἰχοδομήσῃ, χαὶ µείνονας αὑτοῖς εἰς θεὸν ὑποτείνῃ 
ἐλπίδας. 


σµθ’. Ἐγὼ γὰρ, φησὶν, ὦ τέχνα καὶ ἀδελφοὶ, ἵνα 
μηδὲ ὃ ποθεῖτε ὑμῖν ἀποχρύφωμαι (συνίηµι γὰρ τῷ 
Πνεύματι xai σιωπώὠώντων ὑμῶν), πολλῶν τοῦ θεοῦ 
καὶ μεγάλων εὑεργεσιῶν, τοῦ ἀντιλαθομένου µου ἐν 
γαστρὸς μητρός μον, ὡς οὐδὲ ὑμῖν ἔστιν ἀγνοεῖν, 
ἀπολαύσας, ἔτι xal τοῦτο μακρὺς Ίδη χρόνος ἐξ ὅτου 
τῆς ἀγαθότητος αὐτοῦ δεηθείην, ἁπαλλάξαι µε τῶν 
τοῦ αἰῶνος τούτου βρωμµάτων. ᾽Αλλὰ πῶς σου τὰ 
ἑλέη, Χριστὲ, καὶ τὴν χρηστότητα, ἣν ἑποίησας τότε 
μετὰ τοῦ δούλου σου δ.ηγήσοµαι; Ἑδόχουν τινὰ τὸ 
σχΏμα xai τὴν ἀναθολὴν ἱερέα, φῶς ὥσπερ ἱμάτιον 
ἑνδεδυχότα ópdv, σχεῦός τε τῷ ἀνδρὶ θεῖον fv iv 
χεροῖν, xat δι) ἀέρος οἷα φερόμενος, ἐγένετο πρὸς 
ps * ὅ τι μὲν οὖν ἑναποτέθειτο τῷ σχεύει, φράνείν 
οὐχ Éyo, οὕτως ἀπόῤῥητόν τι xaX ἤδιστον οὐκ ἰδεῖν 
Μόνον, ἀλλά xal γεύσασθαι ἣν. Ὁ δὲ τῇ λαδίδ. τρὶς 
ἑνηχέ µου τῷ στόµατι. "EG &xelvou τοίνυν ἄχρι xot 
vOv ἑώρων αὐτὸν ἑκάστης Κυριαχῆς μετὰ τὴν θείαν 
λειτουργία», τῆς τοιαύτης µεταλήψεως ἀξιοῦντά µε, 
ἥτις ἕως cel; τὴν ἐπιοῦσαν αὖθις Κνυριαχὴν στίρι- 
Ὑμά pot χαρδίας ἑγίνετο. "O μὲν οὖν ἀπόῤῥητόν µοι 
πρὸς ὑμᾶς, τὰ ἐμὰ τέχνα, τὰ ἐμὰ µέλη, τὰ ἐμά 
σπλάγχνα ἣν, τοῦτό ἔστιν, ὃ xal σφόδρα διφῶσι 
μαθεῖν ἐξεκάλυφα * τὰ b ἄλλα, ὑμεῖς ἴστε χαὶ δι- 
ηγεῖσθαι, οἱ καὶ παρηκολουθηκότες µου τῇ ἀγωγῇ, 
καὶ συνδιαφἑροντές pot τοὺς πνευματικοὺς ἀγῶνας, 
xat κοινωνοὺς τοῦ χατὰ Θεὸν βίου γεγενηµένοι . οἷς 
τὰς ἐμλς παραδόσεις, τὸν χανόνα παρακατατίθεµαι 
τὸν ἐμὸν, ταύτην ἁμοιθὴν αἰτῶν map! ὑμῶν, εἴ τι τῶν 


περὶ ὑμᾶς οὐχ ἀμνημονεῖτέ µου πόνων, ἵν áxepalav 


pot τὴν παρακαταθήχην τηρήσητε διὰ τέλους, xal 
ὡς ἐμοῦ παρόντος xal μετὰ τέλος ὑμῖν πάντα 
ποιῆτε, xal ὡς ἐν ὀφθαλμοῖς ἐμοῖς xat βίον καὶ λόγον 
xal πρᾶξιν ἀεὶ ἀπευθύνητε ' γνωριεῖ δὲ σαφῶς ὑμῖν 
τοὺς ἐντεῦθεν χαρποὺς, ἵνα μὴ μαχρὺν ἐγὼ περὶ 
τούτου νῦν ἀπ,τείνω λόγον, fj μεγάλη τῆς ὀπιφανείας 


eliam eosdem hortatus ad tolerantiam tentatiu- 
num: landem, quod jàm cognoverat intelligere 
illos imprimis velle, sed non ausos percontari,, 
quomodo ipse, homo cum esset, humanis cibis 
non vescerciur , peramanter aperuit, ut magis 
hinc zedificarentur, et firmiorem in Deo spem po- 
nerent. 

949. Ego, inquit, o filii ac fratres mei, ut nihil 
eorum quz scire cupitis vos celem (novi enim spi- 
ritu, vobis etiam tacentibus, quid eupiatis;, multis 
οἱ magnis Dei, ex matris utero me pra«venientis, 
sicut οἱ ipsi nostis, beneficiis fruitus sum ; illud 
eliam a multo jam tempore bonitatem illius rogavi, 
ut a necessitate sumendi corporalis cibi ime exi- 
meret. Verum quomodo, Domine Jesu, misericor- 
diam et bonitatem tuam, quam fecisti tunc servo 
tuo, enarrabo ? Videbar conspicere quemdam, spe- 
cie atque amicta sacerdotem, lucida nube pro 
vestimento circumdatum, vas quoddam sacrum 
gestantem manibus, qui per aerem delatus, ve- 
niebat ad me; illud autem quod vase coutine- 
batur, eloqui non possum quale fuerit; adeo ar- 
canum quid ac suave erat, non modo visu, verum 
etiam gustatu. Inde vir ille pauxillum accipicns 
in cochleari ter instillavit ori meo : et ex illo tem- 
pore usque in presens vidi illum qualibet Dorai- 
nica die, finita sacra liturgia , simili refectiono 
me dignantem ; qua jin Dominicam iterum sequen- 


c em confortabar. Atque hoc illud est, quod vos, 


filios meos, membra mea, viscera mea, hactenus 
celavi; quodque jam declaravi impense cupienti- 
bus scire. Czetera per vos ipsi scitis et narrare pote- 
stis, qui institutam a me vivendi rationem sectati 
estis, qui spiritualia certatis mecum certamina, ct 
in communi consonam divinis preceptis duxistis 
vitam : quibus nuuc quoque przceptiones meas ct 
regulam commendo (66) , illud remunerationis a 
vobis postulans, si laborum quos subivi vestra causa 
immemores non estis, ut constitutiones meas in- 
tegre usque in finem servetis: peto etiam ut quem- 
admodum ne przsente fecistis, ita post obitum 
quoque meum cuneta facere pergatis, non secus 
vitam, sermoncs, opera vestra, quam si coram in 


ἡμέρα xai τὰ ἑκάστῳ τότε ταμιευόµενα, εἰ ἀνεπαι- D conspectu meo versaremini, dirigentes. Qualis inde 


σχύντως ἑἐχεῖ παρασταίηµεν. 


fructus maneat, ut longiorem ego hac super re 


orationem non texam, commonstrabit vobis manifeste dies illa manifestationis magna, et qux uni- 
cuique tunc reposita sunt, si confusi illic astiterimus. 


σν. Ταῦτα τοῖς μαθηταῖς xal πλείω διαλεχθες, 
τελευταίας τε ταντας αὐτοῖς πρὸ τῆς ἑχδημίας ἔντο- 
λὰς ἐπισκήψας (eU Ye δεῖ χαλεῖν ἐχδημίαν, ἀλλὰ μὴ 
ἀνάλυσιν μᾶλλον, $) πρόσληψιν, f; µετάθεσιν, ἢ διὰ- 
όασιν, f] πρὸς τὰ ποθούμενα χλῆσιν), δεχάτῃ δὲ µε-ἀὰ 


(66) Regulam hic non intelligo scriptam, sed usu 
exemploque traditam ; mam scripg regula pauca 
habebantur in Oriente; meque peculiaris regula a 
Symeone relicte ulla uspiam mentio : hoc autem 
primis monachismi saeculis magis eliam obtinuit. in 
nostro Occidenie, antequam conderentur regulae SS. 
Mauritii, Benedicti, Columbani, quando Cassianus 


250. Cum ha:c et jlura cum discipulis collocu- 
tus, suprema ante obitum mandata ipsis injunxis- 
set (si tamen obitus ille dicendus sit, ct non po- 
tius resolutio, aut assumpiio, aut translatio, aut 
transitus, aut vocatio ad gaudia desiderata) decinia 


ez /Eggpto transgressus in. Galliam, scripsit se. ibi 
tnocnisse tot regulas quot cellas, id est monasteria , 
prout scilicel. visum fuerat cujusque. monasterii (une 
datoribus ordinare: et hane sepe leyimus diei. regue 
Iam sanctorum Patrum, cui alie scripte postea su» 
perimdnucie [uerunt : qua de τε αἰϊφιιομάν plenius. i 
hoc opere tractabitur. 
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post die, nempe quarta et vicesima mensis Árte- A ταῦτα ἡμέρᾳ, τετᾶρτῃ δηλαδὴ xaX εἰχᾶδι τοῦ ᾿Αρτε- 


misii (67), post hymnos vespertinos οἱ consuetas 
collaudationes, cum more suo fratribus pacem pre- 
catus fuisset, spiritum in manus Dei suaviter tra- 
4idit;..quasi assumptus ab illo aut evocatus aman- 
405. ad possidendum illa, qua ipsi semper in votis 
atque jam olim parata fuerant; quzque ne per ob- 
£curas quidem species ab ulla re terrena adum- 
JLrantur. Et nunc quidem istic est, interceditque 
pro nobis tanto potentius, quanto fidentius atque 
propinquius : sacrum vero illius corpus, prodigio- 
rum penu, nobis relictum est; unde semper hau- 
ritur, sed nunquam vacuum deprehenditur ; ino 
quo plus desumitur, hoc magis impletur ; et gratia, 
non corporibus modo,sed animis quoque salutaris, 
Jargiter abundat : in Christo Jesu Domino nostro, 
una cum Patre et sancto Spiritu, nunc et eemper, 
οἱ in secula seculorum. Amen. 


67) Artemisius mensi Maio nostro respondet : εν» 
jus dies 24, anno 596 bissextili , habente litteras 
-ominicales À G, fuil Feria 5; adeo ut decima dies 


µισίου μηνὸς, μετὰ τὰς ἐπιλυχνίας (bà; "xal τὰς 
συνήθεις ξοξολογίας, xal τὴν ὡς ἔθος παρ᾽ ab:ol; 
τοῖς ἁδελςοῖς διδομένην εἰρήνην, εἰς χεῖρας ἡδέως τὸ 
πνευμα τοῦ θεσῦ παρατίθεται, χαθάπερ ὑπ αὐτοῦ 
προσληφθεὶς Ἡ μετακληθεὶς φιλοτίµως, ἓφ᾽ & ποθῶν 
Tv ἀξὶ, χαὶ ἅπερ &x πλείονος αὐτῷ παρεσχεύαστο, 
xai ὧν οὐδ' ἐνταῦθα εἴχεν ἁμυδρὰς τὰς ἑμφάτεις. 
Καὶ νῦν ὁ μέν ἐστιν Exil, τὰς ὑπὲρ ἡμῶν πρεσθείας 
προσάγων, χαὶ τοσ)ύτῳ μᾶλλον, ὅσῳ μετὰ µείνονος 
τῆς παῤῥησίας χαὶ πλείονος τῆς ἐγγύτητος * τὸ δὲ 
τούτου σῶμα τὸ θᾳῖον, θαυμάτων ὑπολέλειπται παρ) 
ἠἡμῖν ταμιεῖον, ἀθὶ μὲν ἐξαντλούμενον, οὐδέ ποτε δὲ 
χενούµενον, ἀλλ ὅσῳ πλέον λαμθάνοµεν, τοσούτῳ 
μᾶλλον πληρούμενον, χαὶ τὴν ἴασιν οὐ σώματος uó- 
yov ἁλλὰ xal φυχῆς ὑπερθλύζων, Ev Χριστῷ: "In- 
σοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ἅμα τῷ Πατρὶ xai τῷ ἁγίῳ 
Πνεύματι, νῦν xal ἀεὶ xal εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώ- 
vuv, Αμήν. 


antea, quo nuntium proxime mortis ei angelus. at- 
tulit, (uerit Dominica, quando solebat refectionem ab 
&ngelo allatam sumere. 





S. SYMEONIS EPISTOLA AD JUSTINUM JUNIOREM. 


(Labbe Cona?, t. VII, p. 550.) 


Bantti Symeonis Columnalis , qui in Mirabili orte 6 Tco dyrlcu Συμεὼν τοῦ ErvA(rev, τοῦ εἲς tó 8uv- 


fuit, epistola quinta ad imperatorem Justinum 

Juniorem. 

Quis dabit, semper Auguste et bone domine, oc"'is 
meis fontes lacrymarum ad lugendum et flendum 
amare οἱ inlolerabiliter omnibus diebus miserz vite 
iez (Jer. 1x)? quia sub divino zelo vestri Deo redi- 
miti [Deo corouati] et Christianissimi imperii talia 
extra omnem rationem iinpietatis agi prssumuntur 
ab his qui sine Dee sunt, Samaritis videlicet, qui 
supra omnem immunditiam polluti εἰ exsecrandi 
consistunt, quique habitant ea qua» dicuntur Castra 
juxta civitatem Porphyreonem, in venerabili domo, 
quam Deo placabile imperium vestrum jussit illic 
sdificari. Qua subtiliter sciet vestra divinitus 


μαστὸν ὄρος. éxicroAl πέμπτη πρὸς τὸν βα- 

σιλέα "Iovattror τὺν' Νέον. 

τίς δώσει, ἀεισέδαστε χαὶ ἀγαθὶ δέσποτα, τοῖς 
ὀφθαλμοῖς µου πηγὰς δακρύων ἔτὶ τῷ πενθῆσαι xal 
χ)αῦσαι πικρῶς xal ἀφορήτως ἐν ὅ)λαις ταῖς ἡμέραις 
εἲς ἐλεεινῆς µου ζωῆς; ὅτιπερ ἐπὶ τοῦ θείου ζἡ- 
λου τῆς ὑμετέρας θεοστεροὺς xai Χριστιανιχωτά- 
της βασιλείας τοιαῦτα ὑπὲρ πάντα λόγον ἀσεθείας 
τετόλµηται πεπρᾶχθαι παρὰ τῶν ἀθέων καὶ ὑπὲρ 
πᾶσαν ἀκαθαρσίαν ἀχαθάρτων xal βδελυχτῶν Σα- 
μαρειτῶν, τῶν τὰ λεγόμενα Κάστρα οἱχούντων πλη- 
σίον τῆς πόλεως ἱ]ορφνρεῶνος, εἰς τὸν σεπτὸν οἶχον, 
ὃν τὸ θεάρεστον ὑμῶν κράτος ἐχέλευσε χτίζεσθαι 
ἐχεῖ. "Απερ χατὰ λεπτὸν γνώσεται dj ὑμετέρα θεο- 


couservanda tranquillitas per ca que significata Ὦ φύλαχτος Υαληνότης ix τῶν. σηµανθέντων τῇ ἡμῶν 


sunt humilitati nostra a Paulo sanctissimo episcopo 
ejusdem Porphyreonis, et missa sunt nobis a bea- 
tissimo Orientis patriarcha, qui et ipse super hoe 
vehementer doluit , quanto magis wmansuetissiini 
[Gr. quidni enim mans.] principes? Praesertim 
cum οἱ inanimatos lapides hujusmodi impielatcs 
facere [facile] sufficerent exclamare, quas in przesen- 
ta vidit predictus sanctissimus pontifex. Etenim 
super mortem et perditionem reputatum cst ab 
humilitate nostra, quod quoquomodo ad auditus 
nostros venerit talis imp'etas, quz s$uperexcedit 


ταπεινώσει παρὰ Παύλον τοῦ ὁσιωτάτου ἐἑπισχόπου 
τῆς αὑτῆς Ποοφυρεῶνος, ἐἑκπεμοθέντων ἡμῖν παρὰ 
τοῦ µακαριωτάτου τῆς Ἑφας πατριάρχον, xat αὐτοῦ 
ἐπὶ τούτῳ σφοδρῶς ἀλγήσαντος. Πῶς γὰρ οὐχὶ, ἡμε- 
ρώτατοι αὑτοχράτορες ; διότι xal ἀφύχους λίθους 
ἰχανὰ f» παρασχευάσαι ἐχδοῦσαι τὰ τοιαῦτα ἀσεέή- 
pata, ἄτινα αὑτοφὶ ἐθεάσατο ὁ εἰρημένος ὁσ'ώτατος 
ἀρχιερεύς. Ὑπὲρ γὰρ θάνατον xal ἀπώλειαν λελό- 
γίσται τῇ ἡμῶν ταπεινωσει τὺ ὅλως εἰς ἀχοὰς ἡμῶν 
ἐλθεῖν τοιαύττν ἁσεδείᾳ ὑπερβάλλουσαν β)ἁάσςημον 
πρᾶξδ.ν, τοτολμημένην εἰς αὐτὸν τὸν ὃν ἡμᾶς bvav- 
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θρωπήξαντα sbv Λόγον, xal εἰς τὴν παναγ΄αν Evbo- A omnem actionem blasphemam, prasumptam in 


ξου θευµἔτορχ, χαὶ τὸν πάνσεπτον xal τίµιον σταυ- 
οὺν, καὶ εἰς τοὺς ἁγίους αὐτοῦ. ' 


Δι ὑπομιμνίσχοντες ἀναφέρομεν ἐπὶ τὰς θείας 
ὑμῶν ἀχοὰς, ὅτι εἰ οἱ πανευσεθεῖς τῶν γαλλινίχων 
ὑμῶν νέµοι παραγχελεύονται, εἰχόνος βασιλέως ἑννδρι- 
ζομέντς, θανάτῳ ἐξαισίῳ xat πανολεθρίῳ παραδίδοσθαι 
τοὺς τοῦτο ἐπιχειρεῖν τολμῶντας, πόσης ἄρα ἄςιοί siat 
χαταδἰχης εἰς ἀπώλειαν, οἱ εἰς τὴν εἰχόνα τοῦ YioU τοῦ 
8:0), xal τῆς παναγίας ἑνδόξου θεοτόχου μετὰ πάσης 
ἀλέχτου ἀναιδείας, καὶ ἀσεθείας, χα) διὰ τὸ ὑπε,θάλ- 
^ov καχὸν οὐκ ἔχω.τί εἰπεῖν, τοιαῦτα τετολµηχότες, 
μηδεμ.ᾶς εἰς αὐιοὺςα γενομένης φ'λανθρωπίας ; 
ὅθεν δυσωττοῦμεν τὸ Χαλλίνικον ὑμῶν κράτος, pi) 
ποιῆσαι ελεος εἰς τοὺς τοῦτο τετολµηχότας, μήτε 
φείσασθαι αὐτῶν, μέτε τὴν olavouv καράκλτσιν f 


ἀπολογίαν δόξασθαι περὶ αὐτῶν, ἵνα μὴ xal εἰς. 


ἄλλο τι τραπῶσ., χαθὼς Άδη θεωρἰαν ἑωραχὼς 
μην δγλώσας τῷ Λὐγούστῳ μηνὶ τῷ ἁγιωτά.ῳ xal 
θεοτιµήτῳ πατριάρχῃ, σηµάνας tv τῷ τέως rap 
ἑαυτῷ ἔχειω. οὐ γὰρ ἔκρυφεν àq' ἡμῶν ὁ θεὸς τὰ 
διαθεύλια αὐτῶν. "O0sv πεπλγροφόρημᾶ:, ἀεισέδα- 
στοι αὑτοχράτορες, ὅτι οὐχ ὑπενέγχοι βαστάσαι d) 
ὑπὸ τῆς µεγαλειότητος αὐτοῦ ἑλλαμπομένη θεοστἠ- 
ρ:χτος ὑμῶν xapóla τὴν τοσαύτην τῆς ἀτιμίας ἆτο- 
πίαν, ἣν οὐδέποτε µέχρι τοῦ νῦν ἀχηχόαμεν, τάγα 
ὃς οὔτε ἄλλος Χριστια.,ός. 


Άλλ' ἑνορχῶ ὑμᾶς, δέστοτα, κατὰ τοῦ Eppavoutà 
Θεοῦ ὑψίστου, μὴ ἀναμεῖναι μήτε πρὺς μικρὸν τοῦ 
γενέσθαι τὴν πρέπουσαν ἑχδίχησιν’ χελεῦσαι δὲ 
ἐχοητηθῖναι xal τὰ iv τῷ φρέατι γεγονότα παρὰ 
τῆς ὑπερθαλλούσης αὐτῶν παγκαχίστου ποντρίας, 
χατὰ τὴν ὑγὴῆν crc πρὺς τὴν ἡμῶν µετριότητα ἐπι- 
στολής μὴ προσδεχοµένης τῆς ἡμερωτάτης ὑμῶν 
δ«-σποτείας, el ἴσως δὐξουσαί τινες ὑποσπείοειν ἀχαί- 
poo; λόχους, ὡς δεσποινιαχὼν αὐτῶν ὄντων, τοῦ 
Θεοῦ τοῦ δεδωχότος ὑμῖν τὸ χράτος οὕτως ὑπὲρ 
πᾶσαν ἀσέδειαν ἐνυθρισθέντος * ὅπως χαὶ οἱ Aoc 
σὐτῶν φόθον ἔχωσι πάσας τὰς ἡμέρας τῖς ἑπαρά- 
459 καὶ ἁφωρισμένης αὐτῶν βιώσεως * οὓς χαὶ ἆπο- 
δέξεται τὸ συγγενὲς αὐτῶν σχότος εἰς τὴν χαταδί- 


ipsum Dei Verbum, quod propter nos incarnatum 
est, et insanclissimam ac gloriosam Dei Genitricem, 
alque in venerabilem ac pretiosam crucem, necnon 
cl in sanctos ejus. 

Propter quod commemorantes euggerimus divi- 
nis auribus vestris, quoniam, si piissimz bonarum 
victoriarum vestrarum leges jubent, imagine impe- 
ratoris injuriis lacessita, morti suprema ac perui- 
ciosissimie tradendos. qui hoc conari presumpse- 
rint, quanta, putas, digni sunt damnatione in per- 
ditionem, qui in imaginem Filii Dei et sanctissimae 
ac glorios» Dei Genitricis cum omni incessabili 
['ndicibili] impudentia οἱ impielate ,. et. propter 
nimiam malitiam, non habeo quod dicam, talia 
prasuimpserunt, nulla in eis facta misericordia? 
Unde obsecramus victoriosissimum imperium Τό” 
strum, ne faciat misericordiam in. eos: qui hoc 
agere: ausi sunt, neque: parcat eis, neque qualem- 
cunq-e postulationem vel rationem super illis 
accipiat ne in aliud quid vertantur, sicuti jam vis 
videram indicans Augusto mense sanclissimo el a 
Deo lionorabilissimo patriarchz, significans interim 
hoc apud se servandum : neque enim abscondit a 
nobis Deus cogitationes eorum. Unde certus sum, 
semper Augusli imperatores, quod non sufferat 
Deo confirmatum cor vestrum, quod ipsius est 
magnitudine illustratun, tantam inhonorantiz pro- 
cacitatem, quam nunquam huc usque audivimus, 
fortassis autem nec alius quisquam Christianorum, 

Sed adjuro vos, domine, per Emmanuel Deum 
excelsum, ne sufferatis sallem ad modicum quid ' 
fleri decentem vindictam; sei jubeatis exquiri 
etiam illa qua in puteo facta sunt a nimia corum 
et pessima nequitia, secundum tenorem epistole 
qux: ad nostram mediocritatem transmissa est : 
minime permittente mansuetissima dominatione 
vestra, si forte putaverint quidam subseniinare 
importunos sermones, cum quasi dominice sint 
potestatis [Gr., q. ad dominz i. Augusta potestatem 
pertineant], Deo qui dedit vobis imperium, taliter 
super omnei impietatem injuriis affecto : ut et 
cateri eorum timorem habeant ounctis diebus ma- 
ledict:: ac segrega:ze vite ipsorum : quos et susci- 


χην toU μέλλοντος αὑτοὺς κατεσθίειν ἀσδέστου xal p pient cogriatze tenebra sux in damnationem vermis 


ἀφεγγοῦς rupóg* xai καταθεµατίσει αὐτοὺς εἰς τὰ 
χαταχΏόνια τῆς ἀθύσσου αὑτὸ τὸ πανάχιον χαὶ παν. 
τοδύναμον Πνεῦμα Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν, 
τὸ ix τοῦ Πατρὸς ἐἑχπορευόμενον, τοῦ ἀπολέσθαι 
αὐτοὺς tl; ἁπέραντον ἁπώλδιαν. Τοῦτον γὰρ «bv 
ζπλον ἑνδειχνύμενοι σπουδαίως, θ5εορύλαχτοι τρο- 
πα.οὔχοι, εἰς αὐτὸν τὸν συμθασιλεύοντα τῇ εὑσεβείᾳ 
ὑμῶν µονογενῇ θὲὸν, ὑπὲρ τὴν τοῦ ᾿᾽Αθραὰμ θυσίαν 
ἀποδεχθήσεσθςε παρὰ τῆς αὐτοῦ παντεπόπτον θεόττ- 
τος" χαὶ ἕσται ἐπὶ πλείω εὐλογημένη χαὶ μεγαλυνομένη 
τῷ χράτει τῆς ἰσκύος αὐτοῦ d Φιλόχοιστος ὑύμῶν 
βασιλεία ὑπὲρ πἆάσας τὰς ἔμπροσθεν βασιλείας: 


à [σ.αὑτάς. 


[cineris] qui comesturus cst illos, ct ignis qui.|non] 
splendebit : et anathematizabit [catathematizabit] 
cos in inferioribus abyssi ipse sauctus et omni- 
potens Spiritus Jesu Christi Dumini nostri, qui ex 
Patre procedit, ad perdendum illos in infinitam 
perditionem. Hunc enim zelum vobis strenue, Deo 
conservandi et triumphatores, in ipsum qui cum 
pietate vestra regnat, unigenitum demonstrantibug 
Deum, super sacrificiuin Abrahz suscipiemini ab 
ejus cunctorum inspectrice deitate : et erit peram- 
plius benedictum , potentia virtutis ejus, et magnis 
ficatum Christo dilectum imperium vestrum supet 
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emnia przcedentia regna : quoniam ipsi est gloria À ὅτι αὐτῷ fh. 868x εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. 
in secula seculorum. Amen. 'Apiv. 








DE SS. IMAGINIBUS. 


LeouiEx. S. Joann. Damasceni Opp. Patrolog. t. XCIV, pag. 1410. 


Magni Symeonis, a monte Thaumasto (68), deimagi- — Tov μεγάλου Συμοὼν τοῦ Gavpactov- ὄρους, 
nibus. περὶ elxórov. 

« At iufidelium aliquis forsan vitilitigator quz- ε Ἴσοις δέ τις τῶν &nlottov qóvetxoc (v, &pot- 
stionem przponet, dicetque nos, qui in ecclesiis σθητήσει, λέγων, ὅτι Καὶ ἡμεῖς ἐν ταῖς ἐχχλησίαις 
imagines quoque adoramus, iis accensendos fore, εἰχόνας πρησκυνοῦντες, ὡς ἀφύχοις προσευχόµενοι 
qui simulacris inanimis supplicant. Absit itaque, εἰδώλοις λογισθησόµεθα. Μὴ οὖν γένοιτο ἡμᾶς τοῦτο 
ut id nos committamus. Nam quid agunt Chri- Ἅποιεῖν. Τὰ γὰρ τῶν Χριστιανῶν πίστις ἐστὶ , καὶ ὁ 
ειἱαπ], fide pensatur, et Deus, qui mendax nonest, ἀφευδῆς ἡμῶν θεὺς ἐνεργεῖ τὰς δυνάµεις. Οὐ γὰρ 
virtutes operatur. Non enim in quibusdam colori- Ὦχροϊῖδίοις, ἀλλὰ àv ὑπομνήσει τοῦ ἀντιτύπου γράµ- 
bus moramur, sed veluti contigit in reprxesenta- µατος, ὁρῶντες τὸν ἀόρατον διὰ τῆς ὀρωμέντς Υρα- 
tione littere, qua aliud significatur, illum qui in- «fc, ὡς παρόντα δοξάσοµεν, οὐχ ὡς μὴ ὄντι Gap 
visibilis est, in pictura conspicientes, tanquam Ἁπιστεύοντες * ἁλλ᾽ ὣς ὄντι ἀληθῶς, οὔτε τοῖς ἁγίοις, 
presentem laudamus. Nec ei credimus, qui Deus ὡς μὴ οὖσιν, ἁλλ᾽ ὡς οὖσι, xal ζῶσι παρὰ τῷ θεῷ, 
non sit, sed qui vere exsistat Deus : neque item — xai τῶν πνευμάτων αὐτῶν. ἁγίων ὄντων xal δυνά- 
s£ncetis, qui sancti non sint, sed qui tales planesint, p µει Θεοῦ βοηθούντων τοῖς ἀξίοις, ὡς δεοµένοις αὖ- 
et vivant apud Deum; cum etiam spiritus corum, τῶν. » 
ob sanctitatem suam, qua divina virtute pollent illis qui digni sunt opitulentur, utpote qui ipsorum 
&uxilio indigeant. » 

(68) Symeon a monte Thaumasto epistolas com- — sanctorum sevierant. Quintam habemus act. 5, 

lures ad Justinum juniorem scripsit, ultionem de — s&ynodi vii. Ex altera quadam, qux hodie non ex- 


Samaritanis poscens, qui, cum rebellassent, in stat, fragmentum quod bic affertur, transumptum 
Christianorum sacra, et in imagines Christi ct fuit. 
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NOTITIA. 
(LEQuiEx. Orient. Christ. t. ΠΠ, p. 249.) 


Bollandus tom. 5, Februar. ad diem 21, hujus mensis, pag. 247, ubi de eo Zacharia agit, refert 
ex Chronico Αἰεταπάγ., quod cum 20 imperii lleraclii anpo desinit, Zachariam hunc patriarchatus Hiero- 
aolymitani suscepisse regimen anno Phocz septimo, id est Christi 609. Sic enim loquitur hujus chronici 
auctor (sed ad annum Phocz v). Moritur vero Isacius patriarcha Hierosolymorum, in cujus locum sufficitur 
Zacharias presbyter ac custos sacrorum vasorum ecclesie Constantinopolitane. Theophanes quoque in Chro- 
Rographia, anno Phoczs septimo ascribit initium Sergii Constantinopolitani, Zacharia Hierosolymitani, et 
doannis Alexandrini, cognomento Eleemosynarii. Consonat Anastasius Bibl. dicens: Anno imperii Phoca vit 
Bergius. Constantinopolitanus, Zacharias Hierosolymijtanus , et. Joannes Alexandrinus habentur antistites. 
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Nondum sex anni elapsi erant. ex quo ad sedem llierosolymítanam evectus fuerat Zacharias, cum rex 
Persarum Cosroes, Syria devastata, urbem Hierosolymam cepit, Christianos ibi degentes in vincula con- 
jet, Judzisque vili pretio tradidit, a quibus, non ut captivi aut servi excepti fuerunt, sed in odium 
Christi diversis innumerisque cruciatibus interfecti : patriarcham demum et lignum sanctz crucis in 
Persidem asportavit. De ea clade Chronicon Paschale, sive Alexandrinum, ita loquitur, edit. D. Du 
Cange, Paris. 1688, p. 585 (anno) iv (Heraclii), indict. XI, post consulatum Heraclii Augusti tertium. Hoc 
anno, circa mensem Junium, malum nobis accidit perpetuo luctu prosequendum. Cum aliis quippe com- 
pluribus Orientis civitatibus, Jerusalem a Persis capta est, multis clericorum, monachorum , sanctimonia- 
lium, et virginum millibus trucidatis. Incensum etiam Dominicum sepulcrum, et celeberrima Dei templa : et, 
ut verbo dicam, pretiosa omnia destructa. Veneranda crucis ligna, cum sacris vasis innumeris, capiuntur a 
Persis, et Zacharias patriarcha captivus abducitur. Atque hiec omnia , non mulla anni parte, nec toto mense, 
sed intra paucos dies contigere. Eadem fere scribit Theophanes in Chronographia , ad annum quintum 
lleraclii. Quartus hic erat (Chr. 614), sed, ut monet Papebrochius, t. III Maii, in tract. przlim. n. 134, 
p. 34, col. 4, A, ille auctor uno anno serius in annis Ieraclii res narrat, eo quod primum hujus impe- 
valoris annum in duos diviserit, quemadmodum pluribus demonstravit idem Papebrochius im Ezxegesi 
pr&lim. ad tom. Ill, Mart. cap. 4. Anno quinto (legendum quarto) imperii Heraclii, Perse Jordanis loca, 
Palaestinam, et sanctam civitatem armorum vi subegerunt, ct. manibus, ut quidam asserunt, Judaorum, ad 
nonaginta Christianorum millia trucidarunt. Capto vero Hierosolymorum patriarcha Zacharia, pretioso 
elim et vivifico crucis ligno locis illis erepto, captivorum hominum multitudinem innumeram | in Persidem 
abduzerunt. Exstat, inquit Papebrochius modo laudatus, ibid. n. 155, Francisci Combefisii (Ord. FF. 
Przdic.) opera, post libellum sancti Joannis Chrysostomi De educandis liberis, aliaque nonnulla, Parisiis 
anno 1656, Graco-Latine impressa epistola, quam vidue sponse, civitati regis magni liberis orbate, 
Hierosolymitano gregi pastorem non habenti : sed et. reliquis omnibus in Christo ecclesiis , residuisque in 
illis filiis orphanis, pastor humilis, solus, captivus, Zacharias minimus e Perside scripsit, suam, aliorumque 
captivorum calamitatem commemorans, et meminisse jubens quomodo ipse quidem, quando cum illis 
eral, in Galilea dixerit : Plane, filii, injeutem in vobis video incuriam, multam segniticin, injustitiam, igno- 
rantiam, fraternum odium, apostolicorum canonum transgressionem. atque contemptum ; nec scio quonam 
res nostra evasura sint : ipsos vero respondere solitos : Donus est Deus, nec nos creavit ul perderet. Nunc 
ergo liortatur eos ad penitentiam, emendationem morum, misericordiam erga caplivos fratres; aut 
quibus non suppetit quod largiantur, ad preces, jejunia, humicubationes et lacrymas. 

Si quie autem in tanta calamitate inveniri potuit consolatio temporalis , hec przcipue suhministrata. 
est a sancto Joanne Eleemosynario, tunc temporis patriarcha Alexandrino, de quo ista scribit ejus 
Vite auctor Leon:ius , apud Baron. ad annum Christi 614, n. 15, col. 261. Cum Perse populati essent 
universam Syriam, qui eorum manus potuerunt effugere, tum laici qui magistratum gerebant,.et privati, tum: 
clerici cum episcopis confugiunt Alexandriam. Quibus omnibus dives ille e minime angustus convivator que- 
tidie suppeditabat qug erant ad*usum necessaria, non ad indigenlium aspiciens multitudinem, ut. aliquid 
[4ceret quod. esset. sordidi et illiberalis animi, sed ad eum qui aperit manum, et omne animal implet benedi- 
ctione. Cum autem Rasmizsus dux exercitus Cosroe vastasset et depopulatus esset veneranda loca Hieresoly- 
morum; postquam hoc audivi ille homo Dei, et quod omnia sancta fuissent igni tradita, deflet quidem, non 
secus ac Jeremias, id quod factum fuerat, Non hactenus autem constitit ejus commiseralio, sed milit etiam 
Chrysippum quemdam virum pium, tradens ei multum auri, frumentumque, εἰ olia alimenta et indumenta,, 
€t ad ea vehenda jumenta plurima, tum ut aspiceret. vastitatem, tum eliam ut eos qui. remanserant ex 
caplivilate satis per ea que dicta fuerunt recrearet. Preterea autem Theodorum quoque Amathuntis cpisco- 
pum, et Anastasium pra[ectum magni montis Antonii, et Gregorium episcopum Rinocorurorum emittit ad 
eos recipiendos, qui abducli fuerant in. captivitatem, vim auri pra bens prope innumerabilem. Addit Pape- 
broch. supra citatus, n. 126, ος ejusdem sancti Joannis Vita, n. 33. Ad Hierosolymorum relevationem et: 
recdificationem, misit numismata mille, et mille saccos plenos (frumento, et mille legumina (id est, legumi- 
num mepsuras), mille libras ferri, mille restes siccatorum piscium, mille vascula vini, et mille Egyptios 
operarios, addens per litteras ad Modestum scriptas : Da mili veniam, vere Christi operator, nihil dignum. 
templis Christi mittenti. Vellem. enim, crede mihi, si esset conveniens , et ego ipse venire, εἰ ipse operari in 
domo sancte Christi Resurrectionis. Hic Modestus Ecclesi: Hierosolymitane curam gessil, ut vicarius. 
Zacharix episcopi, quandiu ille captivus fuit in Perside, eique post morlem successit. Eosdem Interim. 
Hierosolymorum incolas suis scriptis sublevare conabatur Antiochus quidam monachus Palestinus, 
vite sanciitate et doctrina celebris, cujus exstant Homilix 100, t. I Bibl. Patr. Grec. p. 1026. In epi- 
stola autein przfixa operi, eo titulo insignita : Epistola Antiochi monachi laure Sabe abbatis, ad Eu- 
stollhium prepositum monasterii Atlaling Ancyre civitatis Galatie, bxc narrat, apud Daroniam supra rela- 
tin, n. 26. Cum Ismaelite ad nostrum accessissent monasterium , una seplimana antequam sancta. civitas 
(uisset occupata, et universa ecclesie sacra vasa jam  diripuissent , plerique Patres aufugerunt quam pri- 
mum : remanserunt autem in. monasterio qui fortiores Christi (uerant servi, sacrum illum locum destituere 
nullo pacto volentes. Barbari vero cum illos comprehendissent, et multos dies illos inhumane tractassent, e 
Lormentis afflixissent, pecunias hoc pacto sese inventuros putantes, apud quos nihil hujus seculi reperiebatur. 
Álli simulatque intellexerunt sua se tandem spe et proposito excidisse, in efratissimam versi rabiem, ad unum 
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membrztim beatos illos conciderunt. (Qui et letitia incredibili perfusi, ac proinde alucri vultu renidentes, omni 
cum actione gratiarum animas reddiderunt Domino, quippe non ita pridem in votis habueront resolvi, el essecum 
Cliristo. Corpora vero plusquam tragice casa, cum non paucos dies in humum disjecta sine sepulture beneficio 
jacuissent, ub Arabia illo usque adproperavimus. Et quidem eximius abbas Nicomedes spectaculum illud mise- 
rabile cesorum patrum contemplatus, deliquio animi concidit, atque illinc relatus mortuus prope est. Modestus 
praelerca, et. ipse sanctissimus, adventum nostrum cum antevertisset, ct sanctorum illorum lustrasset prius 
habitacula omnia, itidem angore animi contractus, multis se proluit lacrymis, ac sancta qua eatenus resederant 
lipsana (hoc est sanctorum reliquias) circomplexus in Patrum superiorum deposuit conditoris. Is ad hac, ubi 
solemnem persolvit ex more sermonem, etc. Unumquemque nostrum hortari cepit, ne quo emigraremus, loci 
illius nostri desertores, magis vero eas qug imminebant tentationes generoso pectore per[erremus, Dominice 
illius memores sententie, quia « angusta est porta, et arcta via qua ducit ad vitam, etc. » Hujus itaque ad- 
monitioni visum est gerere morem, eoque (idcoque) in laura duos prope menses permansimus. Loquitur 
deinde de fuga illinc ad aliud monasteriui, et inde ad aliud, ac de aliis hinc inde dispersis; et inferivs 
iterum de monachis a Saracenis occisis agens: Numeris, inquit, sanctorum Patrum, quos tyrannica 
sustulit impressio, est quadraginta quatuor. Horum memoria Maio mense celebratur, decima quinta mensis 
die. Eorumdem martyrum memoriam colit Ecclesia in Martyrologio Romano die 16 Maii, his verbis : Is 
Pulewstina passio sanctorum | monachorum α Saracenis in. laura sancti Sabe interfectorum. Dum vero hi 
coronabantur, quidam monachus Sinaita modo terribili lapsus est. Rem sic describit idem Antiochus 
homil. 84, apud Baronium, ibid. n. 50 : Fuit, inquit, in. monte Sina. monachus quidam, qui celebre-adco 
edidit suc continentig specimen, ut in cellula multos vixerit. annos inclusus. Postremo multifariis revela- 
tionibus diaboli, et insomniis illusus, ad Judaismum delapsus est, et carnis circumcisionem. Cum igitur dia- 
bolus huic identidem vera qumdawi insomnia demonstrasset, et veluti objecta. illecebra inescasset illius obscu- 
ratam mentem , novissime oculis illius objicit copiosam turbam apostolorum, mariyrum, aliorumque omnis 
generis Christ;anorüm densissimis tenebris, et. omyi dedecore oppletam : parte opposita, Mosen, Prophetas, 
poyulum quoque Judaeorum, Deo alioqui invisum (sermo esl de Judzis nunc temporis) offert splendida ad- 
modum luce conspicuos, inque gaudio et hilaritate vitam traducentes. Hac cum spectasset miser, e vestigio 
surrexit, derclictoque sancto illo monte, iu Palastiuam usque pervenit, rectaque conscendit in Noara et Li- 
 byadem asyla Judaeorum. Cum (vero) istis denarrasset quac sibi vise fuerant diabolicas apparitiones, circum- 
cisus est, ac professus Judaismum, acccpit. uxorem, inque omnium prospectu adversus Christianos edidit 
dogmata, propugnator [actus Judcica superstitionis. ITunc ego vidi, pergit Antiochus, ac plerique monacho- 
rum, neque enim qualuor anni sunt a morte illius qua misere perruptus est. Catharri enim profluvium ali- 
quando passus, ct vermium arrosione contabescens exspiravit. Hunc cum vidissemus ego et alii aliquot mona- 
chi, correpti timore, ingenti cum luctu lamentati sumus. Erat id sane quam miserabile spectaculum. Vir hic 
totus incanuerat in monaslica exercitatione, consenueratque laboribus attritus, εί is tandem cum mulieribus 
jocabctur, immundarum carnium, nempe Juduicarum, gustu se de[edabat, ct inquinabat, verba loquebatur 
obscena el impudica, blasphemabat Cliistum, Spiritum. sanctum non. tolerandis afficiebat contumeliis : el 
lunc tamen illi sine lege Judei secundum vocabant. Abraham. Hec Antiochus t. ] Bibl. l'atr. Grec. 
Ῥ. 1101 et seq. 

Cosroes, ul dictum est, lignum sanctz crucis, quod llierosol ymis servakatur, in Persidem transtulit. 
Sed plane admiratione dignum illud fuit, inquit Baronius supra citatus, n. 532, impium hominem adeo 
esse reveritum salutis nostrz:? tropreum, ut. nec ausus fuerit ab ipsa theca, qua operiebatur, signaeu- 
in amovere, et clave aperire, ut vel illud inspiceret; sed timore perculsum, uti in saerosancto teinpli 
loco asservabatur, eodem modo ia Persidem voluisse transferre, veluti demum intactum Hierosolyrham 
reportatum | fuit : quod testatus est Modestus Tlierosolymorum patriarcha, item quoque universus clerus 
Ecclesi: llfierosolvimitanz. Tradit haic omnia Suidas in Heraclio. Porro observat Baron. idem ad aun. 
629, n. 1, ex quo sancta Crux capta a P'ersis fuit, et in Persidem asportata, hanc sua. potentia , imo ejus 
qui in ea passus est virtute , Romanis plures ina gnesque contulisse victorias; e contra veio Persas re- 
portatis plurimorum annorum trop:zis admodum clatos depressisse, corumque regem Cosroen horrenda 
morte multasse. Item ad annum 627, n. 95, IHeraclio imperatori crucis virtute datum, ut longe przcla- 
vius quam quivis ante Romanorum imperator de victore Cosroe, qui et. vinci posse non credebatur, 
triunphaverit, iteratis scilicet per annos scptem victoriis, quarum causa per annos singulos singuli erant 
ipsi decernendi triumphi. 

Exstat in Cliron. Alexandr. pag. 598, ad annum 8 leraclii imperat. Christi 698, epistola hujus ime» 
perat. missa Constantinopolim de nece Cosrois, et pace inita cum Syroe ejus filio, quse lecta est die 
45 Maii, in quem inciderat festum Pentec. Eo anno Pascha occurrerat die 27 Mart. proindeque Pente- 
costes die 15 Maii. Eam quoque refert Pazius; tom. H, crit. Aunal. Baro». ad. annum 627, num. 12 ct 
seqq. Sic incipit : Decimo octavo anno imperii Heraclii, post consulatum, 47 ctc., 15 Maii mensis die, fer. !, 
ipso Pentecostes. festo, lectae sunt ex ambone in sanctissima Magna ecclesia littera misse ex Oriente ab. He- 
raclio piissimo imperatore nostro, que Cosroe cusum, οἱ inaugurationem Syrom Persarum regis nuntiabant, 
hiece verbis concepte. « Ezsullate Deo, omnis terra, » etc. « Latentur coli et exsultet terra, et omnia que in 
eis sunt. » Et omnes Christiani laudantes et benedicentes gratias agamus soli Deo, ete. « Cecidit enim super- 
bus et perduellis Dei Cosroes.  Cecidit, e precipitatus est ad. inferos, ct deleta est de terra memoria — ejus. 
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Superbus ille et loquens iniquitatem in superbia et contemptu adversus D. Ν. J. C. verum Deum, et intem 
ratam ejus mutrem benedictam Dominam nostram Dei Genitricem semperque Virginem Mariam. Periit im- 
pius cuin sonitu. Conversus est labor ejus in caput ejus, et in verticem iniquitas ejus descendit. Nam 94 Fc- 
bruar. preteriti mensis, prima indictione, seditione in eum mota ab ipsius filio primogenito Syroe, quemad 
modum in alia jussione (id est epistola), vobis exposuimus, Persarum omnibus proceribus ac universo exer - 
citu, copiisque ex variis regionibus conductis, ab exsecrando Cosroe ad partes Syroe, cum Gurdanaspa Per- 
Sici exercitus prius duce transeuntibus, idem Deo invisus Cosroes, dum fugam meditatur, captus, vinctusquc 
in novum. castellum, ab ipsomet ad recondendas servandasque ab eo collectas pecunias exstructum conjectus 
est. Vicesima quinta autem ejusdem. m. nsis Februar. Syroe coronuto, et rege Persarum. inaugurato, ac 98 
ejusdem mensis cum Deo exosus Cosroes quartum jam dieci. in vinculis, omnibus excruciatus doloribus, exe- 
gisset, ingratum illum, et perduellem Dei, superbumque ac blasphemum Cosroen acerbíssimo mortis genere 
Syroes sustulit, uti sciret Jesum ex Maria natum, et a Judo'is crucifixum, quemadmodum ipse scripserat, et 
quem conviciis incesserat, omnipotentem esse Deum, illique rctribuere, prout a nobis ipsi rescriptum [uerat,cte. 
In alia autem a nobis data vobis jussione, επ castris nostris ud Canzaca, qua continebant acta. a A7 Octo- 
bris, usque ad 15 Martii, significavimus , quo pacto Deus, et Domina nostra Deipara, nobis, Christoque dile. 
ctis copiis nostris succurrerit, et quomodo in ipso conspectu nostro D»o exosus , et e tumulo refodiendus (sive 
e sterquilinio effossus, ut hab^t Pagius) Cosroes a Dastagerchosate ad Ctesiphontem usque fugam capessie- 
rit, suaque palutia amiserit cum regni Persici provinciis, ac denique hac ratione commovere adversus illum 
seditionem Syroes potuerit. Post scriptam vero hanc nostram jussionem, eamque missam 15 die prasentis men- 
sis Martii, dum qua Cosroen iuter et Syroen postmodum contigerint explorare satagimus, missis in. varia 
loca, atque ad Siarsura, parvitm Zabas, Chalcaé et Jesdem, utraque. via, tum ex. felicissimis castris nostris, 
tum ex Saracenis pio nostro imperio subjectis, ut quemadmodum pre[ati sumus, motus qui ibi sunt, certo 
resciremus, adduxerunt ad nos excubitores in castra ad Canzaca Persam unum, et alterum Armenium, a 
quibns porrecta nobis est epistola a quodam Persarum secretario cui nomen est Cosdae et. Axi«maranan, ad 
nos scripla, qua missum se s'gnificabut a Syroe in Persarum regem preclcmato, cum aliis proceribus, ct 
ipsius Syrois ad wos litteris : cumque αά Arman pervenisset, visum sibi esse ut. duos. istos viros ad nos 
milteret, quo vicissim seque ac 80cios tutos incolumesque deducerenl, α nobis mitterentur. Ut. auteri 
illum sibi timere intelleximus, ex eo quod in itinere multa Persarum cadavera, eaque usque ad. tria 
circiter millia a fclicissimis copiis nostris interfectorum versus Narban videret, absque conductoribus 
10s convenire vereretur : 25 ejusdem Mart. meusis ad illos misimus gloriosissimum magistrum militum Eliam 
cognomento DB irsoca, et magnificentissimum Theodotum Drungarium, cum delecta jvventulte, ac viginti equis 
dextrariis sella instructis, qui illis occurrerent, eosque ad nos deducerent, etc. Ut vero duos illos viros a 
Syroe Persarum rege missos recepimus , alterum ex iis, Persam scilicet, una cum aliis ad Barismanem Can- 
aacorum (przeposituin) qui a quadraginta miliiaribus aberat, et in munitum castellum se recluserat misimus, 
datis ad illum litteris, quibus mandabatur,. uti equos septem pro legatis pararet, quo expedite ac sine ullo 
impedimento ad Syroen regem possent. proficisci. Barismanas vero... et qui tum cum illo aderant, nos, et 
Syroen Persarum regem, per multas horus, (austis aeclamationibus laudibusque prosecuti sunt. A Legato 
quippe illo Persa, perduellem Dei Cosroen periisse, regemque Syroen proclamatum certiores erant facti. Re- 
scripsit deinde nobis idem Barismanas, equos se, sicut a uobis mandatum fuerat, instruxisse, et cum alte- 
ram nostram jussionem acceperil, qua legatorum adventus sibi significaretur, se quam prinium ad nos acces- 
surum, equisque conjestim adduclis, officia sua servitiaque omnia prestiturum, Cum igitur in iisdem ad 
Canzaca positis castris essemus morati usque ad 5 mensis Aprilis diem, qui in Dominicam incidit, advenit 
Phoiacus regi a secretis, qui et Hharna vocabatur, circa hnoram secundam, eumdemque hac ipsa hora exce- 
pimus, lilteris a Cabata Syroe clementissimo Persarum rege, qua ejus inaugurationem continebant, qui- 
busque ncbiscum, et cum quovis hominum, pacem habere velle significabat, ab illo acceptis. Visum ergo nobis 
€t clementissimi Cabate Syrois litterarum exemplar huic nostra ad vos jussioni subjungere, ut et quid ad 
illas deinde rescripserimus. Mansimus vero codem in loco castrorum Canzacis vicinorum usque ad septimum 
Aprilis, hoc est 27 dies. Octavo autem ejusdem mensis eumdem  Phaiacum α secretis, Tharnam appellatum, 
konorifice, quantum licuit, acceptum, «t et. qui cum illo erant, dimisimus, clc. Atque ita confidimus D. N. 
Jesum Christum bonum et omnipotentem Deum, et Dominam nostram Dei Genitricem, res omnes nostras 
secundum eorum clementiam curaturos. Nos porro ejusdem mensis die 8 Deo auspice, castra movimus, in 
Armeniam iter facturi. Vos autem bene valcte, continuasque ac indefessas orationes ad Deum | [undite, quo, 
sicil peroptamus, vos quam primum revisere nobis largiatur. Huic Heraclii epistola subditur in eodem 
Chron. Alexandr. pag. 402, pars epistolz? Syrois ad Heracl. Titulusest : Exemplar commonitorii a Cabata, 
qui et Syroes diclus est, clementissimo rege Persarum, missi ad Heraclium piissimum et a Deo servatum no- 
sir imperulorem. Α Cacala Sadasadasac, IHeraclio clementissimo, et a Deo. servato imperatori Romauo- 
rum, fratri nostro, plurimam gratiam impertimur. Clementissimo imperatori Romanorum, ei fratri nostre. 
Nos Dei providentia absque ullo labore insigni diademate donati, patrum ac majorum nostrorum solium sumus 
consecuti. AL cum tam benefice ab ipso Deo nos dignatos agnoscamus, ut illustrem adeo thronum exceperimus 
cc dominationem, si quid esset quod rumani generis utilisati ac solatio conduceret, quantum in nobis fuit, εἰ 
prout decuit, id continuo ficri liberaliter beneficeque imperavimus. Quandoquidem igitur ad summam hanc 
dignilatem et imperium nos Deus evexit, id protinus in. animo statutum fuit, ut quotquot homines detincban-. 
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tur in vinculis, dimittcrentur. Sed et si quid erat quod humane condiiionis ac hujusce vite utilitati ae com- 
modo (rucium afferret, nobisque statuere liceret, id fieri non modo precepimns, sed et confectum est. (Quin 
etiam nobis deliberatum est ac constitutum, uii vobiscum omanorum imperator, frater noster, cumque Ro- 
mana republica, ceterisque populis, aliisque regulis qui circa imperium nostrum undique habitant, pacem 
et amicitiam deinceps colamus. (Quod autem fraternitas vestra, Romanorum imperator , affectam se gauaio 
dixit, qucd nos eumdem thronum obtinuerimus..... Caetera, inquit Carolus Du Cange, pr: vetustate desi- 
derantur in ins. codice. 

Periit itaque Cosroes, justo Dei judicio, manu Syrois filii sui natu majoris, anno Christi 628, dic 98 
Februar. Cum enim Seleuciz in dysenterie. morbum incidissct, operam dedit ut sibi succederet Medar- 
ses alter filius suus, quem ex Syra dilecta conjuge susceperat. Quod ubi comperit Syroes, cum opti- 
roatibus regni egit, ut de mundo pater tolleretur. usus etiam ad hoc Romanorum auxilio. Cosroes qui- 
dem fugere tentavit, sed captus est, valide vinctus, et missus in domum tenebrarum, quam recens ipse 
ad recondendas pecunias exstruxerat. Aiebct quippe Syro:s, inquit Theoph. pp. 271 ct 272, et apud Ba- 
ron. ad annum 627, n. 17 : Comedat aurum quod incassum collegit, propter quod etiam multos fame neca- 
vit, mundumque delevit. Misit insuper satrapas ad eum injuriis impetendum εἰ conspuendum ; abductum 
ctiam Mardazanem, sive Medarzen, quem coronare volebat filium ejus coram ipso occidit, et reliquos filios 
ejus in conspectu ipsius e medio sustulit : et permisil omnibus qui inimici ejus essent, ut omni injuriarum ge- 
nere eum a[ficerent, ac verberibus onerarent. Denique per quinque dies hoc facto, jussit Syroes ipsum sagittis 
con[odi, quo in supplicio vitam finivit. Sic potitus regno Syroes, non immemor pacis quam cum Heraclio 
inierat, Romanos omnes captivos libertate donavit, inter quos fuit Zacharias patriarcha, quatuordecim 
fere annis ex quo in Persidem ductus fuerat, et sacrosanctum crucis lignum restituit. Anno seq. qui 
lleraclii. decimus nonus erat, Christi 629. Is recedens Constantinopoli , inquit Theophanes, pag. 275, et 
apud Baron. ad annum 628, n. 4. Ipso veris initio proficiscitur Hierosolymam, pretiosa ac vivifica crucis 
ligna reportans ad gratiarum actiones reddendas. Cumque Tiberiadem adiissel, accusavere Chris'iani He- 
breum quemdam nomine Benjamin, quasi sibi mala facientem : erat enim admodum opulentus, quisuscepe- 
r4t imperatorem et exercitum ejus. In cum commotus imperator ait : Cur inolesius es Christianis et fidei Chri- 
stianc quam colo? eumdemque admonitum ttt crederet, redditumque Christianum, in domo Eustachii Neapo- 
litani, ita nunc Samaria (vel potius Sichem) dicitur, baptizari voluit; apud eum enim imperator est hospi- 
tatus. Ingressus deiude imperator Hierosolymam, restituto jam Zacharia pontifice, venerande crucis vivifica 
ligna in proprium locum reposuit, plurimasque Deo egi gratias : quin. ct pulsis Judais ab urbe sancta, ne 
ad tertium usque milliarium ei appropinquarent districte proliibuit. Ad eam occasionem revocandum, quod 
legitur in Breviario Romano die 14 Septemb. Exaltationis sancte crucis mcmoriz consecrata, scilicet 
cuin Heraclius auro et gemmis ornatus lignum crucis reportaret, ipsum insistere coactum sub porta 
qua ad Calvari: montem erat iter; monitumque propterea a Zacharia, ut eo vestitu deposito, buiniliorem 
assumeret, paruisse imperatorem, et reliquum viz citra ullam difficultatem confecisse. Suidas refert 
M destum fuisse Hierosolymitanum patriarcham, quando lleraclius crucem sanctam in pristinum locum 
reposuit, quasi jam tunc decessisset Zacharias, sed Theophani qui illo antiquior fuit, potius credendum 
cst. Non tamen diu supervixit Zacharias. Nicephori Catalogus ei viginti duos annos regiminis tribuit, qui 
ab anno 609 ad 631 recie computantur, ita ut obierit eo anno €51. Addit Papebrochius, Tract. przelim. 
ad t. lI. Actor. sanctorum Maii, p. 51, n. 137, col. 2, vitam ejus extendi posse usque ad annum 6353, si 
^uccessor ejus Modestus uno solum anno aut biennio non integro sedem tenuerit. Verum hi 22, vel ut 
Latin: quzdam catalogi Nicephori translationes habent, 24 Zaclharix episcopatus anni, perperam om- 
nino ibidem revocantur ad tempus quod ejus captivitatem przcessit. Colitur Zacharias in Meneis Graeco- 
rum die 24 Februar. | 
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(Bibliotheca Patrum , tom. XII, p. 984. Textus autem Grzecus desumptus est ex opere Fmawc. Comwss- 
risu cui titulus : Sancti Joannis Chrysostomi de educandis liberis liber aureus, eic., Parisiis 1655, in. 8. 


Tj χηρευσάσῃ véjgom'^ τῇ ἀτεχκνωθείσῃ πόλει 


Vidwe sponse, civitati regis Magni liberis οτδαίᾳ, : 
τοῦ faciléuc τού μεγάλου. τῇ ἀποιμάντῳ 


Hierosolymitano gregi pastorem non habenti ; sed 


et reliquis omnibus in Christo Ecclesiis, residuisque 
in $llis filiis orphanis, pastor humilis, solus, capii- 
vus, Zacharias minimus. 


Grata vobis, filii, οἱ benignitas, et misericordia 
& Dco Patre nostro, animatum ac humani ipsius 


ποίι’ῃ Ἱερουσα.ἡμ' καὶ πάσαις δὲ Aorzaic 
ἐν Χριστῷ Εκκ.λησίαις, καὶ τοις ἐν αὗτοῖς κα. 
τα 1ειφθεῖσιτέκνοις ὀρφανοις, ποιμὴν ταπειν ὃς, 
ἔρημος, αἰχμάλωτος, Ζαχαρίας éAdywr toc. 

Χάρις ὑμῖν, τέχνα xal εὐσπλαγχνία, xat ἔλεος, 


παρὰ θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν φιλογύχου, καὶ φιλανθρώ- 
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που, ἄξιον ὄντως, xal νῦν εἰπεῖν. καὶ ie εὐχαριστίας À& generis amante, clementissimoque, ut ct nunc di- 


ςῆς πρὸς ὑμᾶς ἐπιστολῆς ἄρεασθαι. 


Εἴη τὸ ὄνομα Κυρίου εὐ.1ογημένον, ὅτι οὗ κατὰ 
τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ἐποίησεν ἡμῖν, οὐδὲ κατὰ τὰς 
ἀνομίας ἡμῶν ἀγιαπέδωκεν ἡμῖν. "Opto, Οἴμιοι 
ὅτι τῆς Σιὼν ἐμακρύνθη», καὶ κατεσχκήνωσα μετὰ 
τῶν σχηγωµάτων Knódp: c; Δαθὶδ ποθῶν κἀγὼ, 
Ψάλλων νυχτὸς xat ἡμέρας, τοῦτον Ev τοῖς χείλεσί 
µου τὸν στίχον περιφέρων' ᾿Εὰν ἐπι.]άθωμαί σου, 
᾿Ἱερουσαλὴμ. ἑπωησθῇ ἡ δεξιά µου, ἢ τοῦ ἐν aol 
ἑλαχίστον λαοῦ. 

Γνωστὸν ἕστω ὑμῖν, ἀδελφοὶ, ὅτι χαὶ ἡμεῖς ἑπὶ 
τῶν ποταμῶν Βαθυ.1ῶνος, ἐχεῖ ἐκαθίσαμεν, xal 
ἐκλαύσαμεν, ἓν τῷ μνησθην αι ἡμᾶς τῆς Σιὼν, τοῦ 
Γολγοθὰ., τοῦ ζωοποιοῦ μνέµατος, τῆς ἀειμνήστου 
Βηθλεέμ. Ἰδου ἁδελφοὶ, Ἡραμιεν τοὺς ὀφθα]μοὺς 
ἡιιῶν εἰς τὰ ὄρη Σιὼν, ὅθεν £c ἡ βοήθεια ἡμῶν. 
᾿Αχούσατε, οἱ Ae Ίυτρωμέγοι ὑπὸ Κυρίου, οὓς éAv- 
ερώσατο ἐκ χειρὸς ἐχθρῶν, καὶ Ex τῶν θλένεων 
ἔσωσεν αὐτούς' ἀχούσατε τῆς ἐμῆς φωνῖς τοῦ δεσµίου 
Ζαχαρίου. Mh µέγα φρονῄσητε, ὅτι Χριστὸς ὑμᾶς τῖς 
δουλείας τῶν ἐχθρῶν ἑῤῥύσατο. Ορᾶτε, μήπως ὡς 
νόθοι, xal οὐχ ὡς viol χατελείφθητε. Φησὶ váp: El 
ἑχτὸς παιδείας ἐστὲ, ἄρα νόθοι καὶ οὐχ viol écce. 

Βλέπετε, φοθηθῆτε, xal ἑαυτοὺς ἀσφαλίσασθε: 
µίέπως ἐνταῦθα ὡς ἑχεῖνος 6 xav Λάξαρον πλούσιος, 
ἐν τρυρῇ, καὶ ἀνέσει ζήσαντες, καὶ μηδὲν θλιδερὺν 
ὑπομείναντες, ἐχεῖ τὰς ἀθανάτους τιμωρίας ἁπο-ά: 
6ητε. ᾿Ορᾶτε, μήπως ἐνταῦθα τῷ οἴνῳ xal τῇ σπα- 
ςἆλῃ χαίροντες, ἐχεῖ σταγόνος ὕδατος δεηθἠσεσθε. 
Νήφατε, μήπως ἐνταῦθα τῆς δουλείας ἁπαλλαγέντες, 
ἐχεῖ τῆς τοῦ Θεοῦ ὄφεως χωρισθητε. ΜΗ µέγα φρο- 
νεῖτε, ἁδελφοί οὗ γὰρ ὡς δικαίους ὑμᾶς ὁ Κύριος 
ἑλυτρώσατο, ἀλλ ὡς ῥᾳθύμους καὶ ἀδοχίμους, δώ- 
σας ὑμῖν χαιρὸν πρὸς µετάνοιαν, πλὴν ὅτι τὸ μέλλον 
ἄδηλον πολλάκις Ὑὰρ᾽ σήμερον μακροθυμεῖ ἐφ᾽ 
ὑμᾶς * αὕριον δὲ παραδίδωσι καὶ ὑμᾶς. Καὶ γὰρ svy- 
γνώµης πάσης ἑἐστὶν ἀνάξιον, ὅταν τοὺς ἑταίρους, xal 
ἀδελφοὺς ὑμῶν ὁρῶντες tv βασάνοις, μὴ ἑανυτοὺς 
διορθώσησαθε. Οὐχ ὁρᾶτε πῶς ἐπὶ τῶν διχαστηρίων, 
ἄλλου ἐξεταζομένου, πάντες οἱ παρόντες xal ὁρῶν- 
τες, τάχα δὲ καὶ οἱ ἀχούοντες, φρίττουσι xal φοδοῦν- 
και, xal τῶν χαχῶν ἀπέχονται ; ΜΗ ξενίζεσθε ὅτι- 


camus, par revera etiam, ut nostram ad vos epi- 
$tolam a gratiarum actione ordiamur. 
Sit nomen Domini benedictum !,quia non secundum 


, peccata. nostra fecit nobis, neque secundum iniquita- 


tes nostras retribuit*. Verumtamen : Heu me,qvia 
longe factus 34 Sione, habitavi c&m tabernaculis Ce- 
dar*; desiderio el ipse, uti David, diu noctuque 
psallens, atqve versum hunc labiis circumferens, 
ac ore versans : Si oblitus fuero tui, Jerusalem (aut 
pauxilla plebis quz inte est), oblivioni detur dextera 
mea *. 

Notum sit vobis , fratres, quod et nos auper flu- 
mina Babylonis illic sedimus, et flevimus, dum recor- 
daremur Sionis * , Golgotha, vivifici sepulcri , nulli 
unquain oblivioni tradend: Bethleem. En fratres : 


: Levavimus oculos nostros in Sionis montes, unde ve- 


niet auxilium nobis". Audite, redempti a Domino, quos 
redemit de manu inimicorum ', et ex tribulationibus 
salvavit eos. Audito vocem meam, vincti Zacba- 
riz. Nolite animos tollere, quod vos Christus libe- 
raverit ab hostium servitute. Videte ne forte tan- 
quam spurii, non tanquam filii relieti sitis. Ait 
enim : Si extra disciplinam estis, ergo adulteri, et 
non filii estis *. 

Videte, timete, vobis ipsi cavete, ne forte hic, 
velut ille Lazari dives *, in deliciis ac remissione 
vitam agentes, ac cum nihil molestum tuleritis, 
zeterna illic supplicia recipiatis. Videte, ne forte hic 
vino lautisque dapibus luxuriantes, illic guttam 
aqua desideretis. Diligenter attendite, nequando 
hic servitute liberati, illic a Dei visione extorres 
sitis. Nolite, (ratres, altum sapere; non enim vos 
Dominus tanquam justos liberavit, sed velut segnes 
ac reprobos, concedens tempus ut poenitentiam 
agatis. Verum quia incerta futuri alea est, hodie 
cum in vos patienter agat, vos quoque in crastinum 
tradit. Etenim nulla prorsus venia digni estis; qui 
scilicet, cum fratres vestros in tormentis videatis, 
emendari ipsi minime studeatis. Nonne videtis ut 
in tribunalibus, quxrente preztore unius causam, 
qui astant omnes, ac qui vident, quin et forte au- 
dientes, timeant, ac contremiscant, atque a malis 
abstineant? Ne miruin videatur, quod e sanctorum 


mÉp τινες ὅσιοι ἠχμαλωτίσθησαν ΄ τινὲς δὲ ἄνομοι p numero quidam captivi acti sunt, atque ex impro- 


ἑλυτρώθησαν. ᾿Αχούσωμεν τοῦ Κυρίου λέγοντος 
Mj γὰρ ὧν τὸ αἷμα ἐξέχεεν Πιὰᾶτος μετὰ τῶν θυ- 
σιῶν ἁμαρτω.ότεροι πάντων ἐτύγχανον; οὗ Aéyo 
ὑμῖν, ὅτι ἑὰν [ἀ.1.1 ἑὰν] μὴ µετανοήσητε, xol 
ὁμεῖς ὡσαύτως áxoAsicOe. Καὶ πάλιν, Οἱ δέχα καὶ 
ὀχτὼ ἐφ᾽ οἷς ἔπεσεν ὁ πύργος τοῦ ΣιΛωὴμ, ἆμαρ- 
τωότεροι ἧσαν παρὰ πάντας τοὺς οἰκοῦγτας Ἱε- 
ῥουσα1ήμ; οὐχὶ «έχω ὑμῖν, ὅτι ἐὰν [ἀ.1.1 ἑάν] 
μὴ µετανοήσητε, καὶ ὑμεῖς ὡσαύτως ἁπο.εῖσθε. 

᾿Αχούσατε, xal φοδήθητε, καὶ μὴ ἡμῶν τῶν ὃτ- 
Gplov ἐπιλάθησθε. "Ev σῶμά Eauev ἀμφότεροι * ἀχού- 
σωμεν τοῦ ᾽Αποστόλου λέγοντος * Εὰν ἓν µέ.ος xd- 

Ρε]. cxu, 2. 


bis quidam redempti. Audiamus Doininum dicen- 
tem : Putatis quod his, quorum sanguinem Pilatus 
sniscuit cum sacrificiis, pr& omnibus peccatores fue- 
runt? Non, dico vobis : sed si penitentiam non ha- 
bueritis, similiter εἰ ipsi peribitis !*. Et iterum : 
]lli decem et octo, supra quos cecidit turris in. Siloe, 
putatis quod peccatores fuerint pre omnibus habitan- 
tibus in Jerusalem ? Non dico vobis; sed nisi peni- 
tentiam egeritis, perinde et ipsi peribitis ''. 

Audite, et timete, nec nos vinctos oblivioni tra- 
dite. Unum utrique corpus sumus. Audiamus ΑΡο- 
stolum dicentem : Si patitur unum membrum, om- 


! ibid. 4. * Psal. cxx, 1. "Psal. 
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nia compatuntur "*, Et iterum : Quis infirmatur, À σχῃ συµπάσχει πάἀνταζὰ μέλη. Καὶ πᾶλιν Τίς ἆσ» 


et ego non iufirmor 1 Ex vobis, fratres, nostram 
afflictionem noscite. Etenim ejusdem naturz estis. 
Nolite nos oblivisci, fratres, ne οἱ nos dicamus, 
Ετσι factus sum [ratribus meis, et peregrinus 
filiis Si ;nis. !*. 

Efhcimini animo, his qui vincti sunt, tanquam 
convincti, his qui filiis orhati, tanquam lugentes ; 
his qui vapulant, tanquam condolentes ; his qui 
patiuntur persecutionem, lanquam fug:e socii exsi- 
BStentes : uno verbo, captivis ut concaptivi. Videte 
ne fugientes labores, corcnasamittatis. Non enim 
res nostrze ejusmodi sunt, ut hactenus solum durent, 
quando presens pradtervojat sieculum.. Nondum 
tempus mercedis venit. Veniet tempus, et nunc est, 


θενεῖ, καὶ οὐκ ἀσθενῶ ; Ἐξ ἑαυτῶν thv furcipazv 
θλίψ.ν, ἀδελφοὶ, ἐπίστασθε ' τῆς γὰρ αὑττς φύσεως 
τυγχάνετε. Mr, ἐπιλάθησθς ἡμῶν, ἀδελφοὶ, ἵνα ph xal 
ἐμεῖ; εἶἴπιμεν' Απη..λοτρωμέγος ἐγενήθην τοῖς 
dószo!c µου, καὶ ξένος τοῖς υἱοῖς τῆς Σιών. 
Γίνεσθε τῇ καρδίᾳ τοῖς ὃ-δεμένοις, ὡς συνδεδεµέ- 
vot * τοῖς ἀτεχνουαένοις, ὡς 0ρτνοῦντες τοῖς µαστι- 
ζομένος, ὡς συναλγοῦντες" τοῖς διωκ.µένοις, ὡς 
συμφεύγοντες' xal ἁπλῶς εἰπεῖν τοῖς αἲχμαλώτοις 
ὡς συνα!.χιἁλωτοι. Βλέπετε μὴ φεύγχοντες τοὺς σό- 
νους, ἁποτύχητε τῶν στεφάνων. 02 γὰρ ἕως τῶν ἐν» 
ταῦθα στῄσνται τὰ ἡμέτερα. Οὕπω dj ὥρα τῆς μισθ- 
αποδοτίας ἔ,θασεν. ἙΕλεύσεται (opa, χαὶ vov ἔστω, 
ὅτς οἱ ἐν ἀνέσει ζήσαντες, σὺν τῷ πλουσίῳ xaaxpe- 


cum hi qui in. deliciis vixerint, cum divite dam- D θήσονται" οἱ δὲ τὰς θλίψεις ὑπομείναντες, abv τῷ 


nentur : acqui sustinuerint mala, choros agent 


cum Lazaro, quos nimirum peniteat, ac qui zgre 
ferant non meruisse alias quoque Christi ergo 
irumnas se ferre, ut. majores honores ac przmia 
consequi mererentur. Videte, animumque attendite 
dicenti : Transivimus per ignem et aquam, et 
eduzisti nos in refrigerium 15. Et iterum : Mule tri- 
bulationes justorum ^. Quia tanquam aurum in for- 
nace probavit eos, el quasi holocausti hostiam acce- 
pit eos 11. 

Nolite, tiii, gloriari, nelite gloriari, quod a vitze 
hujus »tliictionibus sitis liberati ; quin potius ge- 
mite, ac solliciti estote, quid in hora exitus Domino 
respondeatis ; quos labores, quas ei virtutes osten- 
suri sitis. Quisque vestrum a prioribus jam suis 
aclionibus recedat. Videte ne licentia ex antistitis 
amotiene arrepta, deteriora iterum  perpetreus. 
Remedium nobis Dominus ad parandam sanitatem 
Conavit Num videtis quantos. prisentes minz san- 
guinis injuste fusi rivos cohibuerint? quantos pu- 
llicos tumultus sedaverint? qnantos diabolicos 
amores exstinxerint ? quanta vetera odio dissolve- 
rint? Nam qui captivi agunt, vel inviti, quam 
plura peccata ponunt. ldcirco vos qui vita leniori 
vivitis, longe amplius sobrii estote, vigilate, facere 
inala desinite, divinum favorem ambite. Memen- 
tole ejus, qui a; : Orate pro. invicem, ut salve- 
mini '*. Memineritis, qua ratione pro Petro assidua 
ad Deum oratio fieret ab Ecclesia !*. Siquidem 
enim pro illo qui princeps erat, qui ligandi atque 
solvendi potestatem habcbat, sic oratio fiebat, po- 
tiori longe ratione pro nobis assidue orandum sit, 
donec Domisus placabilis (iat. Nam si nostri imme- 
mores fueritis, cjus quoque penas daturi. estis. 

Videte in quibus vos hodie, ac quibus fratres ve- 
siri versentur. Videte, inspicite, compungimini. 
Vos in oratoriis, nos in carcere; vos in deliciis, 
nos in metallis; vos in jucunditate, hi in luctu; 
vos in balneis, hique in desertis; vos in exsultatio- 
ne, atque hi in necessitate. Vobis desudant servorum 
obsequia, hi prarstant. Nc ergo quorum se res ita 


'* | Cor. xi, 96. !* M Cor. σι, 99. 
Wr, 6. Jac. v, 16. !* Act. xiu, 5, 


** Pca]. 1xvui. 9. 


Δαςάρῳ χορεύσουσιν, μµεταμελούμενοι xax λέγοντες, 
ὅτι Οὖὐκ ἠξιώθημεν χαὶ ἄλλας θλίφεις ὑπομεῖναι διὰ 
Xov, ἵνα µειζύνων tty Ἑςώβημεν. "Opitt, 
γαὶ προσέχετε τῷ λέγοντι, ΔΙιἡ.ἰθομεν διὰ αυρὸς καὶ 
ὕδατος, καὶ ἐξήγαγες ἡμᾶς εἰς ἀνγαψυχή»ν. Ko 
πάλιν Ilollal al 0.1ἵψεις τῶν δικαίων. ὅτι ὡς 
χρυσὸν ἐν χωνευτηρίῳ ἐἑδοχίμασεν αὐτοὺς, καὶ 
ὡς ὁλοκαύτωμα θυσίας προσεδέξατο αὐτοὺς. 


M καυχᾶσθε, τέκνα, μὴ χαυχᾶ,θ0ς, ὅτι τῶν ἐνθάδε 
QA rb itos ἐῤῥύσεητε μᾶλλον δὲ στενάξατε xal opov- 
τίσχτε E:ot) , τὶ Ev xatpip ἐξόδου μέλλετε τῷ Δε. 
στότη ἁπιλθογίσασθαι' ποίωυς χαµάτους, ποίας pt. 
τὰς αἱ τῷ δείδετε. Αποστήτω λοιπὸν ἕκαστος ὑμῶν 
Ex τῶν προτέρων αὐτοῦ πράξεων. Βλέπετε μὴ ἁδτίας 
καὶ ἀναρχίας δραξάμενοι, τὰ χείρω πάλιν διαπράζη- 
σθε, Ἰατρείαν ἡμῖν ὁ Κύριος πρὸς θεραπείαν ἐδω. 
ρὴσατο. Oy ὁρᾶτε πήσας ἡ παροῦσα ἀπειλὴ αἷματ- 
εχχυσίας ἕπαυσεν; πόσας ὁδοστασίας ἡμέρωσεν; 
π΄σους ἔρωτας διαθολιχοὺς ἔσθεσεν; πύσας µνη- 
χαχίας διέλνσεν: Οἱ γὰρ ἓν αἰχμαλωσίᾳ διάτοντο, 
xai μὴ θέλοντες, πολλῶν ἁμαρτιῶν ἀποχτῶντα:. Ad 
ὑμεῖς οἱ ἓν ἀνέσει πολλῷ πλεῖον νἠφατε, Υρηγορι- 
σατε, τῶν χαχῶν παύσασθε, πᾳῤῥησίαν mph; θιὸν 

τόσχσθε, μνημονεύσατε τοῦ εἰπόντος, Εὔξασθε ὑπὲρ 
d A.U] Aur, ἕπως ladite. Μνήσθητε ὅτι εὐχὴ ἦν ἐχ- 
τενὲς ἐπ'τελουμένη ὑπὲρ Πέτρου τοῦ ἁποστόλου ὑπὸ 
τῆς Ἐκκλησίας. El οὖν ὑπὲρ ἐχείνου τοῦ χορυφαίου, 
τοῦ ἐξουσίαν ἔχοντος ζῆσαι xaX Ἄνσαι, εὐχὴ ἔπεςς- 
λεῖτο, πόσῳ Υε μᾶλλον ὑπὲρ ἡμῶν προσευχόμενοι 
μτξέποτε παύστσθε, ἕως οὗ τὸν Κύριον χαταλλάντ- 
σύε; ἐὰν γὰρ ἡμῶν ἀμνπμανέσητε, μέλλετε xol ὑπὲρ 
τούτου δίχας εἰσπράττεσθαι. 

Σχοπήῄσατε iv ποίοις ὑμεῖς bate σήμερον, xal οἱ 
ἀδε) φοὶ δμῶν [ὑμῶν] £v ποίοις. Ἑμθλένατε, καὶ (6:71, 
καὶ χατανύγητε. } μεῖς ἐν εὐχτηρίοις, ἡμεῖς δὲ ἓν 
δετμωττρίοις. "Ypsi; ἐν σπατάλη, xal ἡμεῖς bv ut- 
τἆλλοις. Ὑ μεῖς ἓν ἀνέσει, οὗτοι δὲ Ev πένθει. Ὑμεῖ 
ἐν βαλανείοις, καὶ οὗτο ἐν ταῖς ἑρήμοις. Ὑμεῖς bv 
ἀγαλλιάσει, αὐτοὶ δὲ bv τῇ ἀνάγχῃ. "Y μεῖς δουλεὈε» 


15 Psal. rxv, 19. '* Psal.xxxu 40. !" Sap. 
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σθε, αὗτοὶ δὲ δουλεύουσι. Mh τοίνυν διαχείµενοι οὕτως A habeant, negligatis. Audite Dominum dicentem: 


ἀμελήσητε. ᾿Αχούόατε τοῦ Κυρίου λέγοντος Ἐν ᾧ 
µέτρῳ μετρεῖτε, ἀγτιμετρηθήσεται ὑμῖν. Καὶ πάλιν 
μνήσθητε ὡς ἑλάλησα ὑμῖν ἔτι ὧν μεθ) ὑμῶν ἐν Γα- 
λιλαίᾳ, λέγων, ὅτι Ὄντως, τέχνα, πολλὴν ὁρῷ τὴν 
ἀμέλειαν εἰς ὑμᾶς. molt) τὴν ῥαθυμίαν' τολλην 
«tv ἀδιχίαν * πολλὴν τὴν ἀγνωσίαν πολλῆν την µ!σ- 
αδελφίαν * πολλὴν τὴν τῶν ἀποστολ.κῶν χανόνων 
κατάλυσιν καὶ χαταφρόνησιν, xal οὐκ οἶδα ποῖον z£- 
λως ἔξουσι τὰ xa0' ἡμᾶς: καὶ πρὸς ταῦτα ἀντιφθεγ- 
γόμενοι ἐλέγετε, ὅτι Φιλάνθρωπός ἐστιν ὁ θεὺς, καὶ 
οὐκ ἔπλασεν ἡμᾶς ἵνα ἀπολέσῃ ἡμᾶς, ἁλλὰ δῶρον 
σώσε: ἡμᾶς. Κάὰμοῦ λέγοντος, ὅτι coU λόγος ἐστὶν 
διὰ τοῦ Δαθὶδ, ὅτι πάντας τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἔξολο- 
θρεύσει, αὐτὸς ἁποδώσει ἑχάστῳ xarà τὰ ἔργα αὐτὸν, 
πάλιν προεφασίζεσθε προφάσεις iv. ἁμαοτίαις, ἕως 
οὗ ἆλθαν ἡ ὀργὴ τοῦ Koplou* καὶ τότεῶσπερ ἐξ ὕπνου 
οὕτως διανέστηµεν, xal ἔγνωμεν ὅτι ἑαυτοὺς Ezpzv- 
απατοῦμεν, μωρὰς ἐλπίδας ἑαντοῖς ὑποσπείραντες. 
Πάντες ἐπαιδεύθημεν, οὐ πάντες δὲ ὁμοίως θλ.θόµεθα. 
ἸΑλλὰ πάντες ἀγωνιαώμεθα. Περιάρατε τὴν µέθην" 
φπαύσασθε τῶν πορνειῶν , παύσασθε τῶν λοιδοριῶν, 
παὐσασθε τοῦ θησαυρίζειν, ὀρῶντες vov αἵματα πι- 
πρασχόµενα ᾽ παύσασθε τῆς ῥαᾳθυμίας, σχολάσατε 
ταῖς ἐχχλησίαις, σχολάσατε δεήσ2τι. θλίνατε ἑαυτοὺς 
pego», διὰ τοὺς θλιθομένυυς πολλά, Πάντες Guvópá- 
µετε εἰς τὴν τῶν ἁδελφῶν ὑμῶν πρόνοια». Oi μὲν 
ἔχοντες, δ.ὰ τῶν χρημάτων. O2 φοθῇ τὸν θεὸν, ἄν- 
θρωπε ; οὐδὲ αὑτὸ τὸ συνειδός σου µαστίξει σε, ὅτι 
ὁρᾷς τὸν Χριστὸν ὑπὸ ἀνόμων συρόµενον χαὶ σφαζό- 
µενον, χαὶ οὗ τὰ χρήματα χατοχρνπτεις; xaX δυνά- 
µενος σῶσαι φυχὴν, $, ὅλος ὁ χόσµος οὐκ ἀντάξδος, 
οὗ σώζεις, ἀλλὰ Ὑίνη ἀνρωτοχτόνος ; ὅταν γάρ τις 
δυνάµενος σῶσαι τὸν ἁδελφὸ», pui) σώσει προθύμως, 
ἐκ τῆς χειρὸς αὐτοῦ λοιπὸν τὸ αμα αὐτοῦ ἀπαιτήσει 
Κύριος. 05 µόνον δᾗ διὰ χρημάτων δεῖ γίνεσθαι τὴν 
συαπάθειαν * οὗ γὰρ πάντων ὁ πλοῦτος. Διὸ ἕχαστος 
δι οὗ δύναται τρόπου συγκακοπαθήση * διὰ προσευ- 
χΏς, διὰ νηστείας, διὰ χαµευνίας, διὰ δαχρύων, διὰ 
διδασκαλίας. 

Ἐν πολλαῖς γὰρ ἀνάγχαις, ἁδελφοὶ, σήμερον τὰ 
ἡμέτερα. Ἐμθλέφατε πῶς πᾶσα ἡλιχία, καὶ πᾶσα 
ἀξία μαστίζεται. Ac καὶ πάντες αἰχμάλωτοι, πάντων 
ὑμῶν ὧν ὁ Κύριος ἑλυτρώσατο, δεόµεθα, οἰκτειρήσατε. 
Ἱερεῖς, συµπαθῄσατε πολιοῖς' σπλαγχνίσθητε νη- 
πίοις, ἑλεῄσατε χήρας, xat χεῖρα ὀρέξατε πάντες δὲ 
σπουδάσατε τοῦ κατὰ δύναμιν ἀντιλαμθάνεσθαι. 'Ac- 
πάζονταί ae, Σιὼν, πάντα τὰ τέχνα σου, λέγοντα, 
Ἀσπάσασθε ἐξ ἡμῶν τοὺς ἁγίους τύπους, dós Aot. 
Ασπάζονται ὑμᾶς ἅπαντες οἱ ἐμοὶ σύνδουλοι xal 
συναιχµάλωτοι. Ἡ χάρις, καὶ ἡ ἀνάχλησις, xai i) 
ἀνάστασις, διὰ τῆς ἁγίας ἀναστάσεως μεθ) ἡμῶν, xal 
μεθ ὑμῶν. Αμήν. 


* Matth. vi, 2, *? Psal. cxüiv, 90. ** Rom. n. 6. 


In qua mensura mensi fueritis, remetictur vobis 30. 


Itemque mementote qua ratione locutus sim vobis, 
cuin adhuc vobiscum essem in Galilaza, ita dicens : 
Plane, lilii, ingentem in vobis vidco incuriam, mul- 
tam segnitiem, injustitiam, ignorantiam, fraternum 
odium, apostolicorum cánonum  Lransgressionem 
alque contemptum, nec scio quonam res nosirg 
evasurcm sint. Ad quz vos sic ex adverso responde- 
batis : Bonus est Deus, ncc nos creavit ut peérde- 
ret, sed ut gratis saltem afferret. Meque dicente, 
Davidis ore locutum Deum, fore, ut onines pecca- 
tores disperdat *!, ac reddat unicuique juxta opera 
sua?*, iterum excusabatis excusationes in peccato, 
donec venit ira Domini tumque vclut e somno, sic 
excitati sumus, ac nos animum decipere stulta nc- 
bis asciia exspectatione, cognovimus. Omnes ca- 
£ligati sumus, at non omncs perinde affliginiur. Ve- 
rum omnes enitamur. Auferte ebrietatem : desinite 
fornicari, desinite jactare convicia; desinite thc- 
sauros cumulare, cum nunc videatis licitari sangui- 
nem. Segnitiem excutite; ecclesiis vacate, precibus. 
operam ponite. Modicuin quid afflictionis assumite, 
eorum gratia quorum ingens afflictio est. Paribus 
omnes stuiiis ut fratribus prospiciatis, aceurrite. 
Qui habent pecunias, confcrant. Ohomo, non times 
Deum? Nec ipsa conscientia. vapulos, quod Chri- 
stum videas ab improbis trahi, ac jugulari, tuque 
pecuniam occultes? ac cum possis animam salvam 
facere, cujus nec mundus universus pretium exae- 
quct, id niinime praestes, sed homicida fias? Cum 
enim quis salutem fratri prestare — potest, nec 
prompto animo przstat, illius jam Dominus saagui- 
nem de ejus manu requiret. Nec vero pecuniis so- 
lum przestanda misericordia : cum ncc omnibus opes 
suppelant. Quamobrem unusquisque quibus licet 
modis tniseriam relevet, precibus, jejunio, lecti 
duritie, lacrymis, doctrina. 


Etenim in magnis angustiis hodie, fratres, exsi- 
stunt res nostrae. Considerate quomodo omnis aetas, 
omnisque ordo ac dignitas verbera patiatur. Quam- 
obrem etiam vos omnes , quod Dcus rcdemit , «a- 


D ptivi omnes rogamus, ut misereamini. Sacerdotes, 


canis aspersos senes, pueros, infantes, viduas mi- 
seratione prosequimini, ac manum porrigite. Salu- 
tant te, Sion, oinnes filii tni, dicentes : Salate 
ex nostro nomine loca sancla, fratres. Salutant vos 
omnes conservi mei, ac concaptivi. Gratia, et con» 
sulatio, ac resurrectio, per sanctan resurreciiouem 
nobiscum, ac vobiscum, Amen. 
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ρ'ον, ὥσπερ χαὶ ἐπὶ αἰχμαλωσίας ἑλέγομεν. Οὐ γὰρ A mus de captivitate, haberent. Non επίπι ommes οὗ 


πάντες δι) ἁμαρτίαν αἰχμαλωτίσθησαν / ἀλλ ἴνα ἀμ- 
φότεροι Ex τῆς ὑπομονῖς δόχιµοι γένωνται’ ἄλλοι 
ἵνα τὸν λαὺν ὁλιγωροῦντα, λόγοις νονθετῄσωσι, καὶ 
παραμνθἕεσωνται ' ἕτεροι δὲ, ἵνα τὴν μέλλονσαν xó- 
Àasty χουφοτέραν ἔξουτιν  τινὲς δὲ, ἵνα ταύτης εἰς 
πλῖρες ἁπαλλαγῶσιν. 

Λοιπὸν δὲ πρὸς τὴν ἐἑπαχολουθοῦσαν αὐτοῖς 0». *:v, 
καὶ πρὸς τὰς γενοµένας αὐτῶν ἁμαρτίας, τἆγα al- 
χμαλω7ίσθησαν καὶ παῖδες, ὅπως αὐτοὶ μὲν μὴ ystpo- 
νες γένωνται' οἱ δὲ τούτους Πεννήσαντες διὰ τῆς 
ἐχείνων παιδείας σω,ρουισθῶσιν. Ίσως δὲ καὶ ἄλλεε, 
ἐπειδῇ τὰ τῶν ἀσεξῶν ἤθη πιστοὶ ὑπάρχοντες, tya- 
ποῦσαν. xai ἐποθοῦσαν  διὸ xol παρέδωκεν αὐτοὺς 
Ἀνύριος κατὰ τὰς ἐπιθυμίας αὐτῶν. Οὲ δὲ καὶ ix τῖς 
παιδείας χείρονες ἐγένοντο, xat Χριστὸν ἠρνήσαντο, 
καὶ οὕτως τὸ πέρας τοῦ βίου ἐποιήσαντο. Αλλά νε 
κατα την ἐμἣν ὑπόναιαν, xai ix τῆς αἰχμαλωσίας 
λυτρούµενοι, τὰ χείρω ἤμελλον διατράττεσθαε, Καὶ 
ταύτα οὐχ ὀρίζοντες, ἀλλὰ γνώμην διδόντες λέγο- 
μεν, 

Ὁμοίως δὲ καὶ ἐπὶ τῆν κατασφαγῖς, πολλή τι; 
καὶ ἀσύγχριτος fj διαφορὰ χαθέστηχεν * ἄλλον γὰρ 
μισθὸν ἔχει ὁ δι ἄρνησιν Χριστοῦ ἁποχτενόμενος * 
ἐν αὐτῷ γὰρ ἦν τὸ ἀρνίσασθαι, xal τοῦ θανάτου ix.(—- 
νου διασώξεσθαι’ xal ἄλ]ον πάλιν τὸν πολεμόῦντα 
τοῖς ἐχθροῖς, ὑπ αὐτῶν ἀναιρεῖσθαι, "A330; χατὰ 
την διαφορὰν τῶν ἀρνήσεων, xot ἡ χόλασις γίνεται, 
Ἠρνήσαντο τοίνυν τινὲς τὸν Χριστὸν ix βατάνων 
αἱκ:ζόμενοι ΄ ἕτεροι Ex πείνης καὶ δίψης καὶ xaxo- 
παθείας, τῆς σαρχὸς φεισάμενοι. "Άλλοι πάλιν, f] διὰ 
Κάλλος, f| διὰ δόξαν τοῦ παρόντος βίου ἠρνήσαντο. 
Τινὲς ἡπατήθησαν εἰς ἀσέβειαν, νήπιοι xal ἀνόττοι 
τυγχάνοντες χαλοῦ xal καχοῦ. Τούτων πάντων, οἱ 
μὲν πρότέροι, ἑλαφροτέραν πάντως τῶν δευτέρων 
τὴν μέλλουσαν χόλασιν ὑπομένουσιν * οἱ ὃν δεύτεροι, 
ὁλιγωτέρας τῶν τρίτων τὰς µάστιγας χοµίζονται. Τὸ 
δὲ τρίτον κρίμα, πάντων ἐστὶν ἁθλιώτερον. 


Περὶ δὲ τῶν νηπίων, ἂν μὲν πρὸ θανάτου ἄνδρες 
ἑγένοντο, xa εἰς συναίσθησιν $300), xoi p ἐπ- 
έστρεφαν, χαὶ αὐτοὶ τῇ χολάσει ἐπέπεσαν * οἱ δὲ ἄπει- 
f^t ἀρνησάμενοι, xal πρὸ Φρονῄσεως τοῦ βίου λυθέν- 
τες, τούτων τὸ xplua μόνος ὁ κριτῆς ἑπίσταται, 
ὥσπερ xol τῶν λοιπῶν οἵτινες πάντες τιµωρηβή- 
σοντα:, εἰ ph διὰ µετανοίας μεμελημέντς χαὶ ἔπι- 
πόνου Χριστῷ ἑξομολογίσωνται, Χριστὸν ἐπὶ τῶν 
ἀνόμων χηρύττοντες, xal δούλους αὐτοῦ ἑαυτοὺς ὀνο- 
µάδοντες. Ὁ yàp ἀρνησάμενός µε ἔμπροσθεν τῶν 
ἀνθρώπων, ἔμπροσθεν πάλιν τῶν ἀνθρώπων χρεω- 
στεῖ την ὁμολογίαν ποιἠσασθαι. Τὸ γὰρ xpiua τοῦ 
Θεοῦ φοθερὸν χαὶ ἀδέκαστον, xal παρὰ πᾶσιν' pá- 
lista δὲ παρ᾽ ἡμῖν, ἀχατάληπτον ἑξαιρέτως τὸ ἐπὶ 
τοῦ παρόντος τελούμενον. Tl; γὰρ μὴ ἐχπλαγέσεται, 
ὁρῶν ἐν τῇ ἀπειλῇ τινας ἐξ ἡμῶν ἐκ πτωγχῶν πλουτί- 
έαντας ' ἐξ ἀπορίας eig εὐπορίαν ἑλη)υθότας. Δοῦ- 
λοι ἐκυρίευσαν xai ὃ-σπόται χατεδουλώὠθησαν. Οἱ ἐν 


πλατείαις xal ἀγοραῖς ἀναστραφέντες ἐν ἑρήμτις 


C 


D 


peccata in captivitatem acti sunt, sed ut utrique 
patienti: merito probati evaderent : alii t. popu- 
lum negligentius agentem verbis admonerent, ac 
consolarentur ; alii, ut eis remissius foret futurum 
supplicium, quidam ut plene illud evaderent. 


Jam vero consentlanee eorum poenz, ac pro ra- 
tione culparum iis cominissarum, forte an pueri 
quoque captivi abacti sunt, ut. πο ipsi deteriores 
fierent, ac. parentes illorum castigatione sebrieta- 
tem addiscerent. Forte vcro etiam alii, quod im- 
pioruu mores, ipsi in Christi castris merentes di- 
lexerant ac. cupierart, idcirco cti*in. tradidit eos 
Doninus secondum desideria corum. Alii ex casti- " 
gatione pejores evaserunt, ac negato Christo, eui 
in modum, vite finem acccperurt..— Enimvero, 
quantum mihi opinari licet, lii, vel si ex captivitate 
redempti essent, pejora erant patraturi, Πα vero 


dicimus, non ut quidquam definiamus, certove as- 


seramus, sed ut animi sensum aperiamus. 

Simili vero ratione etiam in nece illata, ingens 
quoddam ac ircomparabile exsistit discrimen. 
Aliam enim mercedem consequitur qui negatienis 
convictus mortem oppetit (peres euim. iilum erat, 
tum ut negaret, tum ut se nece illa eximeret',altam 
iterum, quem pugna defungentem adversus hostes, 
ab iis contigerit oecidi. Pricterea, pro. negationum 
discrimine, diversum quoque supplicium exsistit. 
Negaverunt itaque a.iqui Christum ex tormento- 
rum cruciatu. devicti : alii, fame el siti. aliaque 
corporis afff.ctatione, in carnem indulgjentiores, 
deterriti. Alii iterum, aut propter puleliritudinem, 
aut propter seculi hujus gloriam. Quidam decepti 
ut impietati assentirentur, cum parvuli essent, nce 
intelligentia pollereut boni ac mali. Ἐν his om- 
nibus priores leviorem rcliquis qui sequuntur 
peeuam in futuro dabunt : secuudi pauciores terti: 
plagas reportabunt. Tertium denique judieiuim 0011” 
nium exsistit miserabilissimum. 

Quod autem. ad infantes spectat, ii, si ante mor- 
tem in viros evaserint, sensumque adepti non fue- 
rint conversi, ipsi quoque supplieto obnoxii sunt. 
Sin autem, cum ignari essent, negarunt, ac ante 
enatam prudentiam maturuinque judicium vivis cx- 
cesserint, horum judicium solus Judex novit, ut et 
reliquorum, quos omnes manct poena, nisi seria, ac 
laboris plena penitentia Christum confessi euin 
predicaverint coram improbis, ac seillius servos 
professi fuerint. Qui eniin negaverit me coram ha- 
minibus, necesse habet ut οἱ iterum coram iisde:;n 
confiteatur. Tremendum enim Dei judicium ac in- 
corruptum, cum in οπής, tum pracipuc in no- 
bis; singulariterque majus quam ut comprehendi 
possit, quod imprasentiarum agitur. Quis enim 
non stupore defigatur, qui videat quosdam nostruia 
seviente Dei ira ex pauperibus factos. divites, ex 
egenis evasisse locupictes? Servi dominati sunt, ze 
doiini in servitutem redacti. Qui in plateis, fo- 
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γράφητε τὰ λεγόμενα, δεόµεθα, καὶ παραχαλοῦμεν. A probi, nolite, quzesumus, ac obsecramus, ea qui di- 


Καθάφασθαι γὰρ λοιπὸν τῶν καθ) ἡμᾶς ῥᾳθυμοτέρων 
βουλόμεθα. Πρότερον δὲ περὶ αὐτῶν φθεγγώµεθα, xat 
ἀρχόμενοι λέγωµεν. 


Εὐλογητὸς et, ὁ θεὸς, ὁ ἐχ τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ 
εἶναι παραγαγὼν ἡμᾶς ' ὁ ἑχγῆς διαπλάσας, καὶ εἰς 
γῆν ἁἀποστρέφων, χαὶ ix ταύτης πάλιν παραδόξως 
ἐγείρων. Iph πάντων δυσωπῶ πάσαν φνχὴν, ἀχού- 
ουσαν περὶ τῆς ἡμετέρας ἀποθιώσεως, εἰς συμπά- 
θειαν χινηθΏναι, xa τὸν θεὸν αἰτεῖσθαι, ὅπως ἁθλί- 
πτως, ἀχινδύνως, ἀγεμποδίστως παρελθεῖν µε τὰς 
ἀρχὰς xai τὰς ἑξουσίας ᾿ καὶ τοὺς πικροὺς τελώ- 
νας. χαὶ κοσµοχράτορας τοῦ ἀέρος τούτου, xal φθά- 
σα. µε τὸν ἀέρα τῆς ἐλευθερίας, xal Χριστῷ μετὰ 


cenda sunt, irrita habere et spernere. Sum enim 
jam eos reprehensurus, qui in nobis segniores 


sunt. l'rius vero de his loquamur, ac sermonem or- 


diamur. 

Benedictus es, Deus, qui nos ex nihilo In rerum 
natüram produxisti : qui e terra formasti, inque 
terram reducis, ac rursus ex ea mirabiliter excitas. 
In primis rogo, quisquis meum ab humanis ex- 
cessum, mortemque audierit, ut misericordia mo- 
veatur, precibusque ad Deum agat, ut, omni mo- 
lestia, periculo, impcedimento solutus, transeam 
principatus ac potestates ; acerbosque publicanos, 
ac mundi rectores aeris hujus, liberumque nactus 
aerem, Christo cum fiducia sistar, ac partis eorum 


παῤῥησίας παρασταθῆναι, xal τῆς τῶν σωξομένων B qui ealute donandi sunt effici merear. 


µερίδος ἀξιωθῆναι. 

Ἐπεῖτα, πᾶσα σπουδὴ xal πᾶσα πάντων φροντὶς 
γένηται xaX πόνος, ἵνα αἱ τοῦ soU Ἐχκλησίαι φυλα- 
χθῶσιν ἄσειστοι, «hv ὀρθὴν πίστιν ἁμολύντως xat- 
έχουσαι, χαὶ τοὺς ἑαυτῶν ποιμένας θεόφρονας χεχτη- 
μέναι. Ὅπου γὰρ ὁ ποιμὴν ἀγαθὸς. ἐχεῖ καὶ ἡ ποί- 
µνη ἀγάλλεται. Ὅπου ποιμὴν ὅσιος, ἐχεῖ σχιρτῶσι τὰ 
πρόδατα. "Όπου ποιμὴν ἔμπειρος, ἐχεῖ λύχοι οὐκ 
ἰσχύουσιν. Ὅπου εὐσέδεια ἀνθεῖ, ἐχεῖ ὁ λαὺς εὐπλοεῖ. 
Καὶ γὰρ οὐδαμόθεν ἑτέρωθεν χλυδωνιζόµεθα, ἀλλ 
ὅτι οἱ μὲν πολλοὶ τῶν ποιμένων, xal κυθερνητῶν ἑξ- 
έλιπον. καὶ αὐτοὶ δὲ οἳ χαταλειφθέντες, οὗ πολλὴν τὴν 
Φροντίδα χατέχουσιν, οὐ πολλὴν τὴν σπουδήν' ἀλλὰ 
φίλαυτοι γεγονότες, οὐκ εὐχερῶς προαιροῦνται τὴν 
φυχὴν ὑπὲρ τῶν προθάτων τίθεσθαι ’ ἄλλους φωτίζειν 
ἐπιχειροῦντες, αὐτοὶ ἀφώτιστοι τυγχάνοντες. xal 
ὑπὲρ ἄλλων Θεὸν ἰκετεύοντες, ἁπαῤῥησίαστον ἔνδον 
«5 συνειδὸς περιέχουσιν’ ὡς εἰς αὐτοὺς πληροῦσθαι 
«) ὑπὸ τοῦ Κυρίου εἱρημένον, 'latpé, θεράπευσον 
σεαυτόν. Καὶ, ᾿Εχδα.ε πρῶτον εἡ» δοκὸν óg0aA- 
poU σου, εἴθ οὕτως ἐμδ.έπεις εἰς τὸ χκάρφος τοῦ 
ἀδε.1φοῦ σου. 

Αχουσάτωσαν οἱ ἱερεῖς, οἱ τὸν λαὸν ἁγιάζειν λέγον- 
τες οἱ τῇ φρικτῇ xat φοδερᾷ τραπέζῃ παριστάμενοι’ 
ol τῶν Σεραφὶμ µειζότερον ἀξίωμα περιχείμενοι. 
Ἔκεῖνος οὐκ ἑτόλμησεν τῇ χειρὶ τοῦ ἄνθραχος ἄψφα- 
σθαι, ἀλλ’ ἐν τῇ λαθίδι τούτῳ προσέφαυσεν' σὺ δὲ ταῖς 
χερσίν σου ταῖς πηλίναις τὰ τοῖς Σεραφὶμ ἀθέατα δια- 


Tum, omnis diligentia, omnisque omnium curae, 
aclabor adhibeatur, ut Dei Ecclesie inconcussse 
custodiantur, rectam fidem impollute retinentes, 
ac religiosos pastores suos habentes. Ubi enim 
bonus pastor, illic quoque exsultat grex. Ubi san- 
ctus pastor, illic gestiunt oves. Ubi peritus pastor, 
11ο lupis vires deficiunt. Ubi pietas floret, 
illic res plebi prospere cedunt. Nec enin aliud 
quidquam in causa est, ut sic fluctuemus atque 
jactemur, quam quia magna pastorum pars ac gu- 
bernatorum defecerunt: ipsique adeo hactenus 
residui non valde curant, aut diligentiam multam 


C adhibent ; sed, facti sui perperam amatores, nolunt 


facile pro ovibus animam ponere: alios illuminare 
nituntur, eum ipsi luce carcant: supplices ad 
Deum preces pro aliis offerunt, qui conscientiam 
nulla pollentem fiducia, nullis fultam meritis intus 
circumferant : ut in illis impleatur, quod a Domino 
dictum est, Medice, cura te ipsum **. Et: Ejice pri- 
mum (rabem de oculo tuo, tumque videbis [festucam 
fratris tui **. 

Audite, sacerdotes, qui sanctificare plebem pro- 


fitemini : qui tremend:e ac formidabili mense as- 


gistitis; qui pre Seraphim majorem dignitatem 
consecuti estis. llle non ausus est carbonem manu 
contingere, sed cum forcipe strinxit ** : tu vero 
luteis tuis manibus inaspecta Seraphim mysteria 


δεῖς [διδυῖς] μυστήρια. Ποία σου ἄρα ἡ δεξιὰ ἐκείνη ὑπ» p aistribuis, Quznam ergo tua illa dextera esse de- 


άρχειν ὤφειλε ! Πόσην καθαρότητα ἐν ἑαυτῇ περιθε- 
6λήσθαι, τοῦ οὐρανοῦ ὑψηλοτέραν, τῶν ἀγγέλων λαμ- 
προτέραν, τῶν Χερουθὶμ ἁγιωτέραν εἷθς χὰν τῆς àxa- 
θαρσίας ἀπηλλαγμένην ! Ωὐ φρίττοµεν, εἰπέ pot, τοιαύ- 

«δόξης ἐν ταῖς χεραὶν ἑφαπτόμενοι, καὶ τοιοῦτον πυρ 
κατέχοντες ἀπερχόμεθα; Κλέπτομεν &v ταῖς χερσὶν, 
χρατοῦμεν ἀκαθαρσίας, ψηλαφῶμεν τὰ pi προσ- 
ήχοντα, ἁρπάζομεν ἓν αὐταῖς τὰ ἀλλύτρια  τύπτοµεν 
ἐν αὐταῖς τὸν ἁδελφὸν, µολύνομεν xal πισσοῦμεν δι’ 
αὐτῶν, xat τὴν ψνχὴν, xal τὸ πνεῦμα ' καὶ ἐχόμεθα, 
χαὶ τῇ φρικτῇ τραπἐζῃ καὶ φοδερᾷ παριστάµεθα, 
καὶ τὰ µέλη τοῦ Χριστοῦ διαµερίζομεν. 

* Luc. 1v, 32. *' Luc. vi, 42. ** ]sa. vi, 6. 
Par&oL. Gn. LXXXVI. 


beret! Quam oporteret przferre munditiam, ccelo 
sublimiorem, splendidiorem angelis, Cherubim 
sanctiorem ! atque utinam vel. immunditiz pecca- 
tique immunem ! Non horremus, amabo, qui clari« 
tatem. ejusmodi manibus contrectantes, 346 talem 
tenentes ignem, discedamus? Furamur manibus, 
immunditiam tenemus, quie nefas attrectamus, 
aliena rapimus, fratres czedimus ; harum opera ani- 
mum spiritumque polluimus, velutque pice obni- 
gramus ; ac tremend:e formidabilique mense assi- 
stimus, atque Christi membra dividimus. 


102 


8221 ZACIIAARLE PATRIARCILE IIIEROSOL. 3428 


tur in vinculis, dimittcrentur. Sed et si quid erat quod humane condicionis ac hujusce vite utilitati ae com- 
mo:lo [rucium a[ferret, nobisque staluere liceret, id fieri non modo precepimns, sed et confectum est. (Quin 
etiamnobis deliberatum est ac constitutum, uti vobiscum. Ilomanorum imperator, frater noster, cumque Ro- 
mana republica, ceterisque. populis, aliisque regulis qui circa imperium nostrum undique habitant, pacem 
et amicitiam deinceps colamus. Quod autem fraternitas vestra, Romanorum imperator , affectam se gauaio 
dixit, qucd nos eumdem tlironum oblinuerimus..... Cxtera, inquit Carolus Du Cange, prz vetustate desi- 
derantur in 1ης. codice. 

Periit itaque Cosroes, justo Dei judicio, manu Syrois filii sui natu majoris, anno Christi 628, dic 98 
Februar. Cum enim Seleucie in dysenterie. morbum incidisset, operam dedit ut sibi succederet Medar- 
ses alter filius suus, quem ex Syra dilecta conjuge susceperat. Quod ubi comperit Syroes, cum opti- 
ratibus rcgni egit, ut de mundo pater tolleretur. usus etiam ad hoe Romanorum auxilio. Cosroes qui- 
dem fugere tentavit, sed captus est, valide vinctus, et missus in domum tenebrarum, quam recens ipse 
ad recondendas pecunias exstruxerat. Aiebct quippe Syrovs, inquit Theoph. pp. 271 ct 272, et apud Ba- 
ron. ad annum 627, n. 47 : Comedat aurum quod incassum collegit, propter quod etiam multos fame neca- 
vit, mundumque delevit. Misit insuper satrapas ad eum injuriis impetendum εἰ conspuendum ; abductum 
ctiam Mardazanem, sive Medarzen, quem coronare volebat filium ejus coram ipso occidit, et reliquos filios 
ejus in conspeciu ipsius e medio sustulit : et permisit omnibus qui inimici ejus essent, ut omni injuriarum ge- 
nere eum af[ficerent, ac verberibus onerarent. Denique per quinque dies hoc facto, jussit Syroes ipsum sagittis 
confodi, quo in supplicio vitam finivit. Sic potitus regno Syroes, non immemor pacis quam cum Heraclio 
inierat, Romanos oinnes captivos libertate donavit, inter quos fuit Zacharias patriarcha, quatuordecim 
fere annis ex quo in Persidem ductus fuerat, et sacrosanctum crucis lignum restituit. Anno seq. qui 
lleraclii decimus nonus erat, Christi 629. Is recedens Constantinopoli , inquit Theophanes, pag. 275, et 
apud Baron. ad annum 628, n. 1. Ipso veris initio proficiscitur Hierosolymam, pretiosa ac vivifica crucis 
ligna reportans ad gratiarum. actiones reddendas. Cumque Tiberiadem adiisset, accusavere Chris'iani He- 
breum quemdam nomine Benjamin, quasi sibi mala facientem : erat enim admodum opulentus, qui suscepe- 
r4t imperatorem ect exercitum ejus. In eum commotus imperator ait : Cur molestus es Christianis et fidei Chri- 
s$tianc quam colo? eumdemque admonitum tt crederet, redditumque Clristianum, in domo Eustachii Neapo- 
litani, ita nunc Samaria (vel potius Sichem) dicitur, baptizari voluit; apud eum enim imperator est hospi- 
tatus. Ingressus deiude imperator Hierosolyma, restituto jam Zacharia pontifice, venerande crucis vivifica 
ligna in proprium locum reposuit, plurimasque Deo egit gratias : quin. et pulsis Judais ab urbe sancta, ne 
ad tertium usque milliarium ei appropinquarent districte prohibuit. Ad eam occasionem revocandum, quod 
legitur in Breviario Romano die 14 Septemb. Exaltationis sanct: crucis memori consecrata, scilicet 
cum Heraclius auro et gemmis ornatus lignum crucis reportaret, ipsum insistere coactum sub porta 
qua ad Calvariz: montem erat iter ; nionitumque propterea a Zacharia, ut eo vestitu deposito, humiliorem 
assumeret, paruisse imperatorem, et reliquum viz citra ullam difficultatem confecisse. Suidas refert 
M destum fuisse Hicrosolymitanum patriarcham, quando Heraclius crucem sanctam in pristinum locum 
reposuit, quasi jam tunc decessisset Zacharias, sed Theophani qui illo antiquior fuit, potius credenduin 
cst. Non tamen diu supervixit Zacharias. Nicephori Catalogus ei viginti duos annos regiminis tribuit, qui 
ab anno 609 ad 631 recte computantur, ita ut obierit eo anno 661. Addit Papebrochius, Tract. przelim., 
ad t. lll. Actor. sanctorum Maii, p. 31, n. 427, col. 2, vitam ejus extendi posse usque ad annum 635, si 
^uccessor ejus Modestus uno solum anno aut biennio non integro sedem tenuerit. Verum hi 22, vel ut 
Latinz: quzedam catalogi Nicephori translationes habent, 24 Zacharix episcopatus anni, perperam om- 
rino ibidem revocantur ad tempus quod ejus captivitatem przcessit. Colitur Zacharias in Meneis Grzco- 
ruui die 23 Februar. | 
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(Bibliotheca Patrum , tom. XII, p. 984. Textus autem Grzcus desumptus est ex opere FRANC. έοκηε- 
risit cui titulus : Sancti Joannis Chrysostomi de educandis liberis liber aureus, etc., Parisiis 1655, in. 8. 


Tj γηρευσάσῃ νόμφῃ τῇ ἀτεχνωθείσῃ πό-ει 
τοῦ βασι.]έως tov αεγάλου * τῇ ἀποιμάντῳ 
ποίμῃ Ἱερουσα.-ήμ' καὶ πἀάσαις δὲ «ἰοιπαῖς 


Vide sponse, civitati regis Magni liberis orbata, 
llierosolymitano gregi pastorem non habenti ; sed 
et reliquis omnibus in Christo Ecclesiis, residuisque 


in illis filiis orphanis, pastor humilis, solus, capti- 
vus, Zacharias minimus. 


Grata vobis, filii, et benignitas, et misericordia 
& Dco Patre nostro, animatum ac humani ipsius 


ἐν Χριστῷ Εκκλησίαις, xal τοις &v αὗτοις κα: 
τα.1ειφθεῖσι τέκγοις ὀρφανοις, ποιμὴν ταπεινὸς, 
ἔρημος, αἰχμάλωτος, Ζαχαρίας ἐάχιστος. 

Χάρις ὑμῖν, τέχνα xal εὐσπλαγχνία, καὶ ἔλεος, 


παρὰ θεοῦ Πατρὸς ἡμῶν φιλογύχου, xai φιλανθρώ- 
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που, ἄξιον ὄντως, xal νῦν εἰπεῖν. καὶ ἐξ εὐχαριστίας À generis amante, clementissimoque, ut et nunc di- 


ςῆς πρὸς ὑμᾶς ἐπιστολῆς ἄρνασθαι. 


En τὸ ὄνομα Κυρίου εὐ.λογημένον, ὅτι οὐ κατὰ 
τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν ἐποίησεν ἡμῖν, οὐδὲ κατὰ τὰς 
ἀνομίας ἡμῶν ἀνιαπέδωκεν ἡμῖν. "ὍὋμω:, Οἴμοι 
ὅτι τῆς Σιὼν ἐμακρύνθη», καὶ κατεσχήνωσα μετὰ 
τῶν σχηνωμµάτων Knódp: ὡς Δαθὶδ ποθῶν κἀγὼ, 
Ψάλλων νυκτὸς xal ἡμέρας, τοῦτον Ev τοῖς χείλεσί 
pou τὸν στίχον περιφέρων' ᾿Εὰν ἐπι]άθωμαί σου, 
ερουσαλὴμ. ἐπιλησθῇ ἡ δεξιά µου, 3) τοῦ ἐν ool 
ἑλαχίστου λαοῦ. 

Γνωστὺν ἔστω ὑμῖν, ἁἀδελφοὶ, ὅτι χαὶ ἡμεῖς ἐπὶ 
τῶν» ποταμῶν Βαθν.1ῶνος, ἐχεῖ ἐκαθίσαμεν, xal 
ἐκ.αύσαμεν, ἐν τῷ μνησθῆναι ἡμᾶς τῆς Σιὼγ, τοῦ 
Γολγοθὰ, τοῦ ζωοποιοῦ µνήµατος, τῆς ἀειμνήστου 
Πηθλεέμ. Ἰδοὺ ἁἀδελφοὶ, Ἠραμιε» τοὺς ὀφθα]μοὺς 
Juv elc τὰ ὄρη Σιὼν, ὅθεν Est v) βοήθεια ἡμῶν. 
᾿Αχούσατε, οἱ 1εΊυτρωμέγοι ὑπὸ Κυρίου, οὓς ἐ.λυ- 
ερώσατο ἐκ χειρὸς ἐχθρῶν, xaX ix τῶν θλίνεων 
ἔσωσεν αὐτούς' ἀχούσατε τῆς Epio φωνῖς τοῦ δεσµίου 
Ζαχαρίου. Mh μέγα φρονήῄσητε, ὅτι Χριστὸς ὑμᾶς τῆς 
δουλείας τῶν ἐχθρῶν ἑῤῥύσατο. Ορᾶτε, µήπως ὡς 
νόθοι, xal οὐχ ὡς υἱοὶ χατελείρθητε. Φησὶ váp: El 
ἑχτὸς παιδείας ἐστὲ, dpa γόθοι καὶ οὐχ υἱοί écce. 

Βλέπετε, φοθηθῆτε, καὶ ἑαυτοὺς ἀσφαλίσασθε" 
µ/πως ἐνταῦθα ὡς ἑἐχεῖνος ὁ xav Λάξαρον πλούσιος, 
ἐν τρυρῇ, καὶ ἀνέσει ζήσαντες. καὶ μηδὲν θλιθερὸν 
ὑπομείναντες, ἐκεῖ τὰς ἀθανάτους τιμωρίας &no^á- 
6ητε. Ὁρᾶτε, μήπως ἐνταῦθα τῷ οἴνῳ xal τῇ σπα- 
€áÀy χαίροντες, ἐχεῖ σταγόνος ὕδατος δεηθἠσεσθε. 
Νήψφατε, μήπως ἐνταῦθα τῆς δουλείας ἁπαλλανέντες, 
ἐχεῖ τῆς τοῦ Θεοῦ ὄψεως χωρισθητε. Mf; µέγα qpo- 
νεῖτε, ἁδελφοί ' οὗ γὰρ ὡς δικαίους ὑμᾶς ὁ Κύριος 
ἑλυτρώσατο, ἁλλ᾽ ὡς ῥᾳθύμους xaX ἀδοχίμους, δώ- 
σας ὑμῖν χαιρὸν πρὸς µετάνοιαν, πλὴν ὅτι τὸ μέλλον 
ἅδηλον ' πολλάχις γὰρ) σήμερον μακροθυμεῖ ἐφ᾽ 
ὑμᾶς * αΌριον δὲ παραδίδωσι xat ὑμᾶς. Καὶ γὰρ συγ- 
γνώμης πάσης ἐστὶν ἀνάξιον, ὅταν τοὺς ἑταίρους, καὶ 
ἀδελφοὺς ὑμῶν ὁρῶντες Ev βασάνοις, μὴ ἑανυτοὺς 
διορθώσησθε. Οὐχ ὁρᾶτε πῶς ἐπὶ τῶν διχαστηρίων, 
ἄλλου ἐξεταζομένου, πάντες οἱ παρόντες χαὶ ὁρῶν- 
τες, τάχα δὰ καὶ oi ἀκούοντες, Φφρίττονσι xal φοθοῦν- 
ται, καὶ τῶν χαχῶν ἀπέχονται; Mi] ξενίζεσθε ὅτι- 
πέρτινες ὅσιοι Ἰχμαλωτίσθησαν * τινὲς δὲ ἄνομοι 
ἑλυτρώθησαν. ᾿Αχούσωμεν τοῦ Kupiou Ἀλέγοντος 
M) γὰρ ὧν τὸ αἷμα ἐξέχεεν Πιάᾶτος μετὰ τῶν θυ- 
σιῶν ἁμαρτω.ότεροι πάντων ἐτύγχανον; o0 Aéyo 
ὑμῖν, ὅτι ἐὰν [ἀ.1.1 ἐὰν] μὴ µετανοήσητε, xal 
ὑμεῖς ὡσαύτως ἁπο.εῖσθε. Καὶ πάλιν, Οἱ δέχα καὶ 
ὀχτὼ ἐφ' οἷς ἔπεσεν ὁ πύργος τοῦ ΣιΛωὴμ, ἁμαρ- 
τω.ότεροι ἧσαν παρὰ πάντας τοὺς οἰκοῦντας Ἱε- 
povcaAüp ; οὐχὶ «έχω ὑμῖν, ὅτι ἐὰν [ἀ.1.1) ἑὰν] 
μὴ µετανοήσητε, καὶ ὑμεῖς ὡσαύτως ázoAsicós. 

Αχούσατε, xal φοδήθητε, καὶ μὴ ἡμῶν τῶν δτ- 
Gplov ἐπιλάθησθε. "Ev σῶμά ἑσμεν ἀμφότεροι * ἀχού- 
σωμεν τοῦ ᾽Αποστόλου λέγοντος 'Εὰν ἓν' uéAoc πά» 

Ρος. cxi, 2. 


:. ο φος, 


camus, par revera etiam, ut nostram ad vos ορί- 
stolam a gratiarum actione ordiamur. 
Sit nomen Domini benedictum *,quia non secundum 


. peccata. nostra fecit nobis, neque secundum iniquita- 


tes nosiras retribuit?*. Verumtamen : Ifeu me,quia 
longe factus a Sione, habitaei c&m tabernaculis Ce- 
dar?; desiderio οἱ ipse, uti David , diu noctuque 
psallens, atque versum hunc labiis circumferens, 
ac ore versans : Si oblitus fuero tui, Jerusalem (aut 
pauxilla plebis qux in te est), oblivioni detur dextera 
mea *. 

Notum sit vobis, fratres, quod et nos super flu- 
mina Babylonis illic sedimus, et flevimus, dum recor- 
daremur Sionis* , Golgotha, vivifici sepulcri , nulli 
unquam oblivioni tradend:e Bethleem. En | fratres : 


: Levavimus oculos nostros in Sionis montes, unde ve- 


niet auxilium nobis*. Audite, redempti a Domino, quos 
redemit de manu inimicorum ', et ex tribulationibus 
salvavit eos. Audite vocem meam, vincti Zacha- 
rie. Nolite animos tollere, quod vos Christus libe- 
ravcerit ab hostium servitute. Videte ne forte tan- 
quam spurii, non tanquam filii relicti sitis. Ait 
enim : Si extra disciplinam estis, ergo adulteri, et 
non filii estis ὃ. 

Videte, timete, vobis ipsi cavete, ne forte hic, 
velut ille Lazari dives *, in deliciis ac remissione 
vitam agentes, ac cum nihil molestum tuleritis, 
eterna illic supplicia recipiatis. Videte, ne forte hic 
vino lautisque dapibus luxuriantes, illic guttam 
aqua desidcretis. Diligenter attendite, nequando 
hic servitute liberati, illic a Dei visione extorres 
sitis. Nolite, fratres, altum sapere; non enim vos 
Dominus tanquam justos liberavit, sed velut segnes 
46 reprobos, concedens tempus ut poenitentiam 
agatis. Verum quia incerta futuri alea est, hodie 
cum in vos patienter agat, vos quoque in crastinum 
tradit. Etenim nulla prorsus venia digni estis; qui 
scilicet, cum fratres vestros in tormentis videatis, 
emendari ipsi minime studeatis. Nonne videtis ut 
in tribunalibus, quxrente pratore unius causam, 
qui astant omnes, ac qui vident, quin et forte au- 
dientes, timeant, ac contremiscant, atquea malis 
abstineant ? Ne mirum videatur, quod e sanctorum 


D numero quidam captivi acti sunt, atque ex impro- 


bis quidam redempti. Audiamus Dorininum dicen- 
tem : Putatis quod his, quorum sanguinem Pilatus 
miscuit cum sacrificiis, pre& omnibus peccatores [ue- 
runt ? Non, dico vobis : sed si penitentiam non ha- 
buerilis, similiter εἰ ipsi peribitis !*. Et iterum: 
Illi decem et octo, stpra quos cecidit turris in. Siloe, 
putatis quod peccatores fuerint pre omnibus habitan- 
tibus in Jerusalem ? Non dico vobis; sed nisi peni- 
tentiam egerilis, perinde et ipsi peribitis '!. 

Audite, οἱ timete, nec nos vinctos oblivioni tra- 
dite. Unum utrique corpus sumus. Àudiamus Apo- 
stolum dicentem : Si patitur unum membrum, om- 


* ibid. 4. * Psal. cxx, 1. "Psal. 
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nia compatiuntur "*,. Et iterum : Quis. infirmatur, À σχῃ συµμπάσχει πἀντατὰ µέλη. Καὶ πᾶλιν Τίςάσ- 


et ego non infirmor 11] Ex vobis, fratres, nostram 
afflictionem noscite. Etenim ejusdem naturz estis. 
Nolite nos oblivisci, fratres, ne et nos dicamus, 
Extraneus. factus sum fratribus meis, et peregrinus 
filiis Sinis !*. 

Efficiimini animo, his qui vincti sunt, tanquam 
convincli, his qui filiis orbati, tanquam Jugentes; 
his qui. vapulant, tanquam condolentes ; his qui 
patiuntur persecutionem, tanquam fug:e socii exsi- 
stentes : uno verbo, captivis ut concaptivi. Videte 
ne fugientes Jabores, corcnas amittatis. Non enim 
res nostra? ejusmodi sunt, ut hactenus solum durent, 
quando presens pratervoat. seculum. Nondum 
tempus mercedis venit. Veniet tempus, et nunc est, 


θενεῖ, xal οὐκ ἀσθενῶ ; Ἐξ ἑαυτῶν thv ἡμετέραν 
θλίψ.ν, ἀδελφοὶ, ἐπίστασθε - τῆς Υὰρ αὐτῆς φύσεως 
πυνχάνετε. Mr, ἐπιλάθησθς ἡ μῶν, ἀδελφοὶ., ἵνα μὴ xal 
fui; εἴπωμεν' Απη..1οτριωμέγος ἐγεγήθην τοῖς 
ἀδε.1φοῖς µου, xal ξένος τοῖς υἱοῖς τῆς Σιών. 
Γίνεσθε τῇ καρξίᾳ τοῖς δεδεµένοις, ὡς συνδεδεµέ- 
vot * τοῖς ἀτεχνουμένοις, ὡς θρτνοῦντες * τοῖς µαστι- 
ζομένος, ὡς συναλγοῦντες’ τοῖς διωκηµένοις, ὡς 
συμφεύγχοντε; ' xal ἁπλῶς εἰπεῖν τοῖς αἴχμακωτοις 
ὡς συναιχικάλωτοι. Βλέπετε μὴ φεύγοντες; τοὺς mó- 
νους, ἁποτύχητε τῶν στεφάνων. 02 γὰρ ἕως τῶν iv- 
ταῦθα στῄσΊνται τὰ ἡμέτερα. Οὕπω ἡ ὥρα τῆς μ.5θ- 
αποδρσίας ἕ ,θασεν. ᾿Ελεύσξεται ὥρα, xal νῦν ἐστιν, 
6:s οἱ ἐν ἀνέσει ζήσαντες, σὺν τῷ πλουσίῳ xataxpt- 


cum hi qui in deliciis vixerint, cum divite dam- D θήσονται" οἱ δὲ τὰς θλίψεις ὑπομείναντες, σὺν 59 


nentur : acqui sustinuerint mala, choros agent 


cum Lazaro, quos nimirum paeniteat, ac qui egre 
ferant non meruisse alias queque Christi ergo 
ierumnas se ferre, ut. majores honores ac przmia 
consequi inererentur. Videte, animumque attendite 
dicenti : Transivimus per ignem et aquam, et 
eduzisti nos in refrigerium !*, Et iterum : Multe tri- 
bulationes justorum !*. Quia tanquam aurum in for- 
nace probavit eos, el quusi holocausti hostiam acce- 
pit eos "7, 

Nolite, tiii, gloriari, nclite gloriari, quod a vitze 
hujus »tlietionibus sitis liberati; quin potius ge- 
mite, ac solliciti estote, quid in hora exitus Domino 
respondcatis ; quos labores, quas ei virtutes osten- 


suri sitis. Quisque vestrum a prioribus jam suis C 


actionibus recedat. Videte ne licentia ex antistitis 
amotione. arrepta, deteriora iterum  perpetretis, 
Remedium nobis Dominus ad parandam sanitatem 
donavit. Num videtis quantos. przssentes minze san- 
guinis injuste [usi rivos cohibuerint? quantos pu- 
llicus tumultus sedaverint? quantos diabolicos 
amores exslinxeriut ? quanta vetera odio dissolve- 
rint? Nam qui captivi agunt, vel inviti, quam 
plura peccata ponunt. Idcirco vos qui vita leniori 
vivitis, longe amplius sobrii estote, vigilate, facere 
mala desinite, divinum favorem ambite. Meinen- 
tole ejus, qui ait : Orate. pro. invicem, ut. salve- 
mini '*. Memineritis, qua ratione pro Detro assidua 
ad Deum oratio fieret ab Ecclesia !*. Siquidem 
enim pro illo qui princeps erat, qui ligandi atque 
solvendi potestatem habebat, sic oratio fiebat, po- 
tiori longe ratione pro nobis assidue orandum sit, 
donec Domiuus placabilis (iat. Nam si nostri imme- 
niores fueritis, cjus quoque poenas daturi estis. 
Videte in quibus vos hodie, ac quibus fratres ve- 
Siri versentur. Videte, inspicite, compungimini. 
Vos in. oratoriis, nos in carcere ; vos in deliciis, 
nos in metallis; vos in jucunditate, hi in luctu; 
vos in balneis, hique in desertis; vos in exsultatio- 
ne, atque hi in necessitate. Vobis desudant servorum 
obsequia, hi praestant. Nc ergo quorum se res ita 


151 Cor. xi, 26. !* I Cor. σι, 99. 
in, 6. | δαο. v, 16. !* Act. xi, $, 


Λαζάρῳ χορεύσουσιν, μεταμελούμενοι xax A£vovts:, 
ὅτι Οὐκ ἠξιώθημεν xal ἄλλας θλίψεις ὑπομεῖναι διὰ 
Χριστὶν, ἵνα µειζύνων τιμῶν Ἱξ:ώθημεν. "Opist, 
καὶ προσέχετε τῷ λέγοντι, Δ/ἡ.Ίθομεν διὰ πυρὸς καὶ 
ὕδατος, καὶ ἐξήγαγες ἡμᾶς εἰς ἀναψυχήν. Καὶ 
πάλιν Ποι.]αἱ al 0.Ιίψειο τῶν δικαίων. ὅτι ὡς 
χρυσὸν ἐν χωνευτηρίἰῳ ἐδοχίμασεν αὐτοὺς, καὶ 
ὡς ὁοκαύτωμα θυσίας προσεδέξατο αὑτούς. 


M5 καυχᾶσθε, τέχνα, μῆ χαυχᾶ»θς, ὅτι τῶν ἑνθάδε 
θλίφεων ἐῤῥύσεητε ' μᾶλλον δὲ στενάξατε xai φρον- 
τίσατς ἑ «τῶν , τὶ ἐν κα'ρῷ ἐξόδου µέλλετε τῷ Δε- 
σπότη ἀπολογήσασθαι molo κχαµάτους, ποίας ἀρε- 
τὰς αἱ τῷ δείξετε. ᾽Αποστήτω λοιπὺν ἕκαστος ὑμῶν 
ix τῶν προτέρων αὐτοῦ πράξεων. Βλέπετε μὴ ἀδείας 
καὶ ἀναρχίας δραξἀμενοι, τὰ χείρω πάλιν διαπράξη- 
σθε. Ἰατρείαν ἡμῖν ὁ Κύριος πρὸς θεραπείαν ἔδω- 
ρἱσατο. Uby ὁρᾶτε πήσας ἡ παροῦσα ἀπειλη αἵματ- 
εχχωσίας ἔπαυσενς πόσας ὁδοστασίας ἡμέρωσενι 
π/σους ἔρωτας διαθολιχοὺυς ἔσθεσεν; πύσας pns 
χακίας διέλνσεν» Οἱ γὰρ ἓν αἰχμαλωσίᾳ διάνοντες, 
xai μῆ θἐλοντὲς, πολλῶν ἁμαρτιῶν ἀποχτῶντα!. Arb 
ὑμεῖς οἱ ἐν ἀνέσει πολλῷ πλεῖον νιφατε, Υρηγορὶ- 
σατε, τῶν χαχῶν παύσασθξε, παῤῥησίαν πρὸς θεὸν 
κτύσασθε, μνημονεύσατε τοῦ εἰπόντος, Εὔξασθε ὑπὲρ 
ἀ.1.λή.Ίων, ὅπως ἰαθῆτε. Μνήσθητε ὅτι eb ἣν ἐχ- 
τενῆς ἐπ.τελουµένη ὑπὲρ Πέτρου τοῦ ἁποστόλου ὑπὸ 
τῆς Ἐκκλησίας. El οὖν ὑπὲρ ἐχείνου τοῦ κορυφαίου, 
τοῦ ἑξουσίαν ἔχοντος ξῆσαι xal λυσαι, εὐχῆ ἔπετ:- 
λεῖτο, πόσῳ yt μᾶλλον ὑπὶρ ἡμῶν προσευχόµενοι 
µηδέποτε παύσησθε, ἕως οὗ τὸν Κύριον καταλλάτη- 
σύε; ἐὰν γὰρ ἡμῶν ἀμνημανήσητε, µέλλετε xot ὑπὲρ 
«00:09 δίχας εἰσπράττεσθαι. 

Σχωπήῄσατε ἓν role, ὑμεῖς ἔστε σήμερον, xal οἱ 
ἁδε)φοὶ uiv [ὑμῶν] £v ποίοις. Ἐμθλέφατε, καὶ ἴδετε, 
καὶ κατανύγητε.  μεῖς £v εὐχτηρίοις, ἡμεῖς δὲ iv 
6ssutozrplotg. ᾿} μεῖς £v απατάλῃ, xal ἡμεῖς tv pt- 
τἆλλοις. Ὑ μεῖς ἐν ἀνέσει, οὗτοι δὲ ἓν πένθει. Ὑ μεῖς 
ἓν βαλανείοις, χαὶ οὗτο ἓν ταῖς ἐρήμοις. Ὑμεῖς b 
ἀγαλλιάσξ., αὑτοὶ δὲ bv τῇ ἀνάνχῃ. Ἡ μεῖς δουλενε» 


** Psal. txvut. 9. 15 Psal. 11Υ, 19. !* Psal.xxxu. 20..— 1" 540. 
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σθε, axo δὲ δουλεύουσι. Mh τοίνυν διαχείµενοι οὕτως A habeant, negligatis. Audite Dominum dicentem : 


ὀμελήσητε. ᾽Αχούόατε τοῦ Κυρίου Aévovtog: Ἐν ᾧ 
µέτρῳ μετρεῖτε, ἀντιμετρηθήσεται ὑμῖν. Καὶ πάλιν 
µνήσθητε ὡς ἐλάλησα ὑμῖν ἔτι ὧν μεθ᾽ ὑμῶν ἐν Γα- 
λιλαίᾳ, λέγων, ὅτι Ὄντως, τέχνα, πρλλην ὁρῷ thy 
ὀμέλειαν εἰς ὑμᾶς πολ)ην τὴν ῥᾳθυμίαν' πολλῆν 
«tv ἁδιχίαν * πολλὴν τὴν ἀγνωσίαν  πολλὴν τὴν µ!σ- 
αδελφίαν  πολλην τὴν τῶν ἀποστολικῶν χανόνων 
κατάλυσιν καὶ χαταφρόνησιν, xal οὐκ οἶδα ποῖον z£- 
jog Έρουσι τὰ xa0' ἡμᾶς ' xal πρὸς ταῦτα ἀντιρθεγ- 
γόμµενοι ἐλέγετε, ὅτι Φιλάνθρωπός ἐστιν ὁ θὲὸὲς, xol 
οὐχ ἔπλασεν ἡμᾶς ἵνα ἀπολέσῃ ἡμᾶς, ἀλλὰ δῶρον 
σώσε: ἡμᾶς. Κἀμοῦ λέγοντος, ὅτι Θεοῦ λόγος ἑστὶν 
διὰ τοῦ Δαθὶδ, ὅτι πάντας τοὺς ἁμαρτωλοὺς ἔξολο- 
θρεύσει, αὐτὸς ἀποδώσει ἑκάστῳ κατά và ἔργα αὐτοῦ, 
πάλιν προεφασίζεσθε προφάσεις iv ἁμαρτίαις, ἕως 
οὗ ζλθεν ἡ ὀργὴ τοῦ Koplou* καὶ τότεὥσπερ ἐξ ὕπνου 
οὕτως διανέστηµεν, καὶ ἔγνωμεν ὅτι ἑαυτοὺς ἑφρξν- 
απατοῦµεν, μωρὰς ἐλπίδας ἑαυτοῖς ὑποσπείραντες. 
Πάντες ἐπαιδεύθημεν, οὐ πάντες δὲ ὁμοίως θλ'θόµεβα. 
"AXAX πάντες ἀγυνισώμεθα. Περιάρατε τὴν µέθην ' 
πιὐσασΏε τῶν πορνειῶν, παύσασθε τῶν λοιδοριῶν, 
παὐσασθε τοῦ θησαυρίζειν, ὀρῶντες vov αἵματα πι- 
πρασχόµενα ' παύσασθε τῆς ῥᾳθυμίας, σχολάσατε 
ταῖς Σχχλησίαις, σχολάσατε δεήσξτι. θλίνατε ἑαυτοὺς 
µικρὸν, διὰ τοὺς Ὀλιδομένους πολλά. Πάντες συνδρά- 
µετε εἰς τὴν τῶν ἀἁδελφῶν ὑμῶν πρύνοιαν. Οἱ μὲν 
ἔχοντες, 6:à τῶν χρημάτων. O2 φοθῇ τὸν θεὸν, ἄν- 
θρωπε ; οὐδὲ αὐτὸ «b συωνειδός σου µαστίζει σε, ὅτι 


6p; τὸν Ἀριστὸν ὑπὸ ἀἁνόμων συρόµενον χαὶ σφαζή- C 


µενον, xal oU τὰ χρήματα χατοχρύπτεις; xat δυνά- 
µενος σῶσαι ψυχὴν, $, ὅλος ὁ χόσµος οὐκ ἀντάσιος, 
οὗ σώδεις, ἀλλὰ Ὑίνη ἀνθρωποκτόνος; ὅταν γάρ τις 
δυνάµενος σῶσαι τὸν ἀδελφὸν, μὴ σώσει προὐύμως, 
ἐκ τῆς χειρὸς αὑτοῦ λοιπὸν τὸ αἷμα αὐτοῦ ἀπαιτήσει 
Κύριος. Οὐ µόνον δη διὰ χρημάτων δεῖ γίνεσθαι τὴν 
συμπάθειαν * οὗ γὰρ πάντων ὁ πλοῦτος, Διὸ ἕχαστος 
δ.᾽ οὗ δύναται τρόπου συγκαχοπαθἠσῃ * διὰ προσευ- 
χΏςι διὰ νηστείας, διὰ χαμευνίας, διὰ δαχρύων, διὰ 
διδασκαλίας. 

Ἐν πολλαῖς γὰρ ἀνάγχαις, ἁδελφοὶ, σήμερον τὰ 
ἡμέτερα. Ἐμθλέφατε πῶς πᾶσα ἡλιχία, xol πᾶσα 
ἀξία μαστίζεται. Ac) καὶ πάντες αἰχμάλωτοι, πάντων 
ὑμῶν ὧν ὁ Κύριος ἑλυτρώσατο, δεόµεθα, οἰκτειρήσατε. 
Ἱερεῖς, συµπαθήσατε πολιοῖς ' σπλαγχνίσθητε νη- 
πίοις, ἑλεήσατε χήρας, xat χεῖρα ὀρέξατε' πάντες δὲ 
σπουδάσατε τοῦ χατὰ δύναμιν ἀντιλαμθάνεσθαι. 'Ac- 
πἀζονταί ae, Σιὼν, πάντα τὰ τέχνα σου, λέγοντα, 
Ἀσπάσασθε ἐξ ἡμῶν τοὺς ἁγίους τύπους, ἀδε.1φοί. 
᾽Ασπάξονται ὑμᾶς ἅπαντες οἱ ἐμοὶ σύνδουλοι xal 
συναιχµάλωτοι. Ἡ χάρις, xat ἡ ἀνάχλησις, χαὶ ἢ 
ἀνάστασις, διὰ τῆς ἁγίας ἀναστάσεως μεθ ἡμῶν, xal 
μεθ ὑμῶν. Αμήν. 


* Matth. vi, 4. *! Psal. cxüiv, 30. ** Rom. n. €. 


In qua mensura mensi fueritis, remetictur vobis **., 
Jtemque mementote qua ratione locutus sim vobis, 
cum adhuc vobiscum essem in Gaiilea, ita dicens : 
Plane, (ilii, ingentem in vobis vidco incuriam, mul- 
tam segnitiem, injustitiam, ignorantiam, fraternum 
odium, apostolicorum cánonum  transgressionem 
atque contemptum, nec scio quonam res nostra 
evasurce sint. Ad qua vos sic ex adverso responde- 
batis : Bonus est Deus, ncc nos creavit ut perde- 
ret, sed ut gratis saltem afferret. Meque dicente, 
Davidis ore locutum Deum, fore, ut onmes pecca- 
tores disperdat *!, ac reddat unicuique juxta opera 
sua??, ileruin excusabatis excusationes in peccate, 
donec venit ira Domini tumque velut e somio, sic 
excitati sumus, ac nos animuin decipere stulta nc- 
bis asciia exspectatione, cognovimus. Omnes ca- 
gligati sumus, at nou omncs perinde aff'igimur. Ve- 
rum ornnes enitamur. Auferte ebrietatem : desinite 
fornicari, desinite jactare convicia; desinite the- 
sauros cumulare, cum nunc videatis licitari sangui- 
nem. Segnitiem excutite; ecclesiis vacate, precibus. 
operam ponite. Modicuim quid afflictionis assumite, 
eorum gralia quorum ingens afflictio est. Paribus 
omnes stuiliis ut fratribus prospiciatis, accurrite. 
Qui habent pecunias, conferant. O homo, non times 
Deum? Nec ipsa conscientia. vapulas, quod Chri- 
stum videas ab improbis trahi, ac jugulari, tuque 
pecuniam occultes? ac cum possis animam salvam 
facere, cujus nec mundus universus prctium exaz- 
quet, id. minime przestes, sed lioimicida fias? Cum 
enim quis salutem fratri pristare — potest, nec 
prompto animo przestat, illius jam Dominus saugui- 
nem de ejus manu requiret. Nec vero pecuniis so- 
lum prestanda misericordia : cum nec oinnibus opes 
suppetant. Quamobrem unusquisque quibus 'icet 
modis iniseriam relevet, precibus, jejunio, lecti 
duritie, lacrymis, doctrina. 


Etenim in magnis angustiis hodie, fratres, exsi- 
stunt res nostra. Considerate quomodo omnis Βία», 
omnisque ordo ac dignitas verbera patiatur. Quam- 
obrem etiam vos omnes , quod Dcus rcdemit , «a- 


D ptivi omnes rogamus, ut miscreamini. Sacerdotes, 


canis aspersos senes, pueros, infantes, viduas mi- 
seratione prosequimini, ac manum porrigite. Salu- 
tant te, Sion, omnes filii tii, dicentes : Saltktala 
ex nostro nomine loca sancta, [(ratres. Salutant vos 
omnes conservi mei, ac concaptivi. Gratia, et con» 
$ulatio, ac resurrectio, per ganctam resurreciionem 
nobiscum, ac vobiscum. Amen. 
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INCERTI 


DE PERSICA CAPTIVITATE OPUSCULUM (3, 


ιο ad eos qui Ilierosolymis habitabant, seu po- A Ταῦτα πρὸς τοὺς iv ᾿Ἱερουσαλὴμ κατοιχοῦντας, 


tius illic residui erant, bonus Pastor significavit. 
Tum enim iis quos secum habebat, tum qui longe 
positi erant, habebat curam, atque his maxime 
qui in Sione degebant. Non enim nescius erat vir 
beatus quantus dolor eorum angebat corda. Fere 
namque ipsis gravius dolebant qui captivi abacti 
fuerant, cum scilicet salutares xdes solo tenus di- 
rulas oculis aspicerent, ae secruce, pastore, grege 
simul, ac uno velut momento destitutos vidercnt. 
Neque id modo; sed et multitudo cadaverum in 
civitate, ac quem illa exhalabant fetorem non le- 
viter excruciabat ; eoruin precipue qua? nosse po- 
tuerunt. Horum quz diximus est przclarus junior 
noster Nicodemus, illiusque fere Magdalena coniux, 
egregium par ac studiosum : qui nimirum facinus 
memoria ac litterarum monumentis dignum plane 
ediderunt. Hos qui velint interrogent, 96 clare 
gesta tum Hierosolymis discent. 

Mi enim, hi virtutis cultores ac Dei, ubi hostes 
exiissent, inque Persidem abiissent, totam circum 
urbem ac vicos lustrantes, sicque fratrum reli- 
quias jacere conspicientes, mercedem sibi parant 
slerna reipsa mermoria consecrandam : projecta 
enim sparsim ubique cadavera simul acervantes, in 


specu deponunt, quie est ante portam ad sexaginta - 


quinque millia. 

Si quis igitur ex iis qui certo sciant, nosse velit, 
ex illis exquirat : palamque docebunt, ac dicent, 
qua nos quoque aspeximus. Qua nempe forma 
atque liabitu prostarent beati solo strati, qui sub 
id tempus Hierosolymis meruerunt occidi. Alter a 
capite ad cor usque gladio vulnus acceperat ; alter 
ab humeris ad usque ventrem. Alius quinque, de- 
cemve ictus in intestinis habebat : alius disseclus 
medius, inque duo divisus erat. Alli, ventre ense 
perfosso intestina omnia effusa erant : alium ovis 
instar in macello diri carniflces in frusta plura 
conciderant. 

Quid vero miserabiliora alia? Alii in plateis 
spectaculo prostabant , alii in oratoriisnecabantur; 
alii cum in Sancta sanctorum opis causa confuge- 
rent: alius Dominicum corpus; olius Christi te- 
nens crucem. Alter in piscinam ingressus jugulaba- 


μᾶλλον δὲ χαταλειφθέντας, 6 χαλὸς Notit Eafjuavt». 
Ἔμελεν γὰρ αὐτῷ xai περὶ τῶν σὺν αὑτῷ, xax τῶν 
ἀπὸ ufxoüev ὄντων' χαὶ μάλιστα τῶν ἓν τῇ Σιών. 
Ἑγίνωσχε γὰρ ὁ µαχαρίτης τὴν οὖσαν ὀδύνην Ev ταῖς 
χαρλίαις αὐτῶν. Τῶν αἰχμαλωτισθέντων γὰρ σχεδὸν 
χαλεπω-έρως ἑδαμάξοντο, πρὸ ὀφθαλμῶν ὀρῶντες 
τοὺς σωτηρέους οἴκους ἐπὶ τοῦ ἐδάρους ἐῤῥιμμένου», 
xzi τὸν σταυρὸν, xaX τὸν ποιμένα, xal την ποίμντν 
ὑφ' ἓν αὐτοὺς χαταλιπόντας. OO µόνον δὲ, ἀλλὰ xal 


^b πλῆθος τῶν ἐν τῇ πόλει σχηνωµάτων, xai τού- 


των δυσωδία, οὗ μετρίως αὐτοὺς ἑδασάνιζε, xal μᾶ- 
λιστα ὤνπερ γνωρίζειν ἠδύναντο. Μαρτυρεῖ τοῖς el- 
ρτµένοις οὗτος ὁ χαλὸς νέος ἡμῶν Νιχόδημος, xat ἡ 
τούτου σχεδὸν Μαγδαληνὴ σύζνγος, d χαλὴ καὶ 


B σπουδαίὰ ξυνωρί; οἱ ἄξιον ὄντως µνήµης xa ovy- 


γρεαφῆς ἑργασάμενοι κατόρθωμα. Ἐκείνους οἱ βον- 
λόμενοι ἑρωτάτωλαν, xal σαφρῶς µανθάνουσιν τί τὸ 
ἓν Ἱερουσαλῖμ γενόµενον. 

Οὗτοι γὰρ, οὗτοι, σπουδαῖοι xal φιλόθεοι, μετὰ 
τν τῶν ἐχθρῶν ἔξρδον, xal ἐπὶ Περσίδα κάροτον πε- 
ριξρχόµενοι τὴν πόλιν ἅπασαν, xal τὰ; πολιτείας͵ 
xal ὀρῶντες οὕτως χείµενα τὰ τῶν ἁδελφῶν λείψανα, 
περιποιοῦνται ἑαυτοῖς μισθὸν, ὄντως εἰς αἰῶνα µνι- 
μονευόμενον. Καὶ ἐπισυνάξαντες lv. τῷ χατὰ µέρη 
κατεῤῥιμμένα σκτνώµατα. ἀποτίθενται ἓν σπη)αίῳ 
πρὸ τῆς πόλεως, ἄχρι χιλιάδων ἑξ[κοντα πέντε. 

Είτις τοίνυν βούλοιτο παρὰ τῶν εὖ εἰδότων μαθεῖν, 
αὐτοὺς ἐξεταζέτω κἀχεῖνοι σαφῶ; διδάξουσι, xal 
ἐροῦσιν, ἅπερ xaX ἡμεῖς ἑωράκαμεν. Ποίοις σχήµασι 
xai ἤθεσι προέχειντο ἐπὶ τοῦ ἐδάφους ol paxáptot 
ἐν Ἱερουσαλὴμ χατασφαγῆναι ἀξιωθέντες . ὁ μὲν 
ἀπὸ χεφαλῆς ἕως χαρδίας τὴν πληγὲν λαθών; ὁ δὲ 
ἀπὸ ὤμων ἕως χοιλίας * ἄλλος, πέντε f] δέκα ῥομφαίας 
ἐν τοῖς ἑγκάτοις εἶχεν ἕτερος γατὰ µέσης χεκοµ- 
μένος, καὶ εἰς δύο δ.ῃρημένος * ἄλλος πάλιν tv τῇ 
µαχαίρᾳ τὴν χοιλίαν κεχεντηµένος, xat πάντα αὐτοῦ 
τὰ ἐντὸς προχυθέντα’ ἕτερος δίχην προδάτου Ev µα- 
χέλλῳ εἰς πολλὰ µέλη κατεχόπη. 

Ti 6i τὰ ἄλλα ἐλεεινότερα ; Οἱ μὲν ἓν ταῖς πλατείαις 
προέκειντο θέαµα * ἄλλοι &v τοῖς εὐχτηρίέοις " ἕτειοι 
εἰς τὰ ΄Άγια τῶν ἁγίων χαταφεύγοντες εἰς βοῄθειαν 
xai ὁ μὲν, τὸ σῶμα τὸ Δεσποτιχόν * ὁ δὲ, τὸν στανρὸν 
τοῦ Χριστοῦ κατέχων * ἕτερος ἐν τῇ κολυμθήθρᾳ χατ- 


tur, alter subtus altare latitaus : fiebantque victi- Ὦ ερχόμενος καὶ ἄλλος ὑπὸ θυσιαστίριον χουθήμενο; 


ma, eadem quidem Dei comminantis vindicta, qui 
tamen diversum judicium ac mysterium, uti dixi- 


(1) Istud opusculum totos Antistitis Hierosolymi- 
lani spivitus pra se [ert : fortasse ipse est Modestus 


᾿ἐσφαγιάξετο. Καὶ θυσία ἐγίνοντο, µίαν μὲν ἔχουσα 


τὴν ἀπειλὴν, διάφορον δὲ τὸ χρῖμα χαὶ τὸ µυστί- 


qui sub ipsam captivitalem ad ejus sedis gube-nacula 
vocafus est. 
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piov, ὥσπερ xal ἐπὶ αἰχμαλωσίας ἑλέγομεν. O5 γὰρ A mus decaptivitate, haberent. Non enim omnes ob 


πάντες δι ἁμαρτίαν αἰχμαλωτίσθησαν ' ἀλλ' (va ἁμ- 

τεροι ἐχ τῆς ὑπομονῖς δόχιµοι γένωνται΄ ἄλλοι 
ἵνα τὸν λαὸν ὁλιγωροῦντα, λόχοις νουθετήῄσωσι, καὶ 
παραμυθἑσωνται ' ἕτεροι δὲ, ἵνα τὴν μέλλουσαν χό- 
λασιν χουφοτέραν ἔξουτιν ^ τινὲς δὲ, ἵνα ταύτης εἰς 
πλῆρες ἁπαλλαγῶσιν. 

Λοιπὸν δὲ πρὸς τὴν ἐπαχολουθοῦσαν αὐτοῖς θλ[Φ.ν, 
xai πρὸς τὰς Yevopívag αὐτῶν ἁμαρτίας, τάχα al- 
χμαλω7ίσθησαν καὶ παῖδες, ὅπως αὐτοὶ μὲν μὴ ystpo- 
νες Ὑένωνται οἱ δὲ τούτους Γεννήσαντες διὰ τῆς 
ἐχείνων παιδείας σω,ρουισθῶσιν. "Iso; δὲ καὶ ἄλλη, 
ἐπειδῇ τὰ τῶν ἀσεθῶν ἤθη πιστοὶ ὑπάρχοντες, Ίγα- 
ποῦσαν. xai ἐποθοῦααν» διὸ xol παρέδωκεν αὐτοὺς 
Ἀύριος χατὰ τὰς ἐπιθυμίας αὐτῶν. Οἱ δὲ καὶ ἐκ τῖς 
παιδείας χείρονες ἐγένοντο, xai Χριστὸν ἠρνέσλντο, 
καὶ οὕτως τὸ πέρας τοῦ βίου ἐπο.ήσαντο. Αλλά νε 
κατὰ τὴν bubv ὑπόνοιαν, xai ix τῆς αἰχμαλωσίας 
λυτρούµενοι, τὰ χείρω ἤμελλον διατράττεσθαι, Καὶ 
ταύτα οὐχ ὀὁρίζοντες, ἀλλὰ γνώμην δ.δόντες Adyo- 
μεν. ΄ 

Ομοίως δὲ καὶ ἐπὶ τῆν χατασραγῖς, πολλἡ τι; 
καὶ ἀσύγκριτος fj διαφορὰ χαθέστηχεν ' ἄλλον Υὰρ 
μισθὸν ἔχει ὁ OU ἄρμησιν Χριστοῦ ἁἀποχτενόμενος: 
ἐν αὐτῷ γὰρ ἦν τὸ ἀρνέσασθαι, xal τοῦ θανάτου ἐχ.(-- 
vou διασώφεσθαι’ xol ἄλ)ου πάλιν τὸν πολεμόνντα 
τοῖς ἐχθροῖς, ὑπ αὐτῶν ἀναιρεῖσθαι. "A230; χατὰ 
την διαφορὰν τῶν ἀρνήσεων, καὶ ἡ χόλασις Υίνεται. 
Ἠρνήσαντο τοίνυν τινὲς τὸν Χριστὸν ix βατάνων 


αἰκιζόμενοι ' ἕτεροι Ex πείνης xal δίψης καὶ xaxo- σ 


παθείας, τῆς σαρχὸς φεισάμενοι. "Άλλοι πάλιν, 3 διὰ 
Χάλλος, f| διὰ δόξαν τοῦ παρόντος βίου Ἀρνήσαντοι 
Τινὲς ἠπατήθησαν εἰς ἀσέβειαν, νἠπιοι xal ἀνόττοι 
τυγχάνοντες χαλοῦ xai χκαχοῦ. Τούτων πάντων, ol 
μὲν πρότέροι, ἑλαφροτέραν πάντως τῶν δευτέρων 
τὴν μέλλουσαν χόλασιν ὑπομένουτιν * οἱ δὲ δεύτεροι, 
ὁλιγωτέρας τῶν τρίτων τὰς µάστιγχας χοµίζονται. Τὸ 
δὲ τρίτον xplya, πάντων στὶν ἀθλιώτερον. 


Περὶ δὲ τῶν νηπίων, ἂν μὲν πρὸ θανάτου ἄνδρες 
ἐγένουτο, xa el; συναἰσθησιν ᾖλθου, xoi μὴ ἐπ- 
έστοεφαν, xal αὐτοὶ «f, χολάσει ἐπέπεσαν * ol δὲ ἄπει- 
p^ ἀρνησάμενοι, xal πρὸ φρονῄσεως τοῦ βίου λυθέν- 
τες, τούτων τὸ χρῖμα uóvo; ὁ χριτὴς ἐπίσταται, 
ὥσπερ καὶ τῶν λοιπῶν οἵτινες πάντες τιµωρτβή- 
σοντα!, εἰ ph διὰ µετανοίας µεμελημένης χαὶ ἓἐπι- 
πόνου Χριστῷ ἐξημολογήσωνται, Χριστὸν ἐπὶ τῶν 
ἀνόμων χηρύττεοντες, καὶ δούλους αὐτοῦ ἑαυτοὺς ὀνο- 
µάζοντες. 'O yàp ἀρνησάμενός µε ἔμπροσθεν τῶν 
ἀνθρώπων, ἔμπροσθεν πάλιν τῶν ἀνθρώπων χρεω- 
στεῖ τὴν ὁμολογίαν ποιῄσασθαι. Τὸ γὰρ χρῖμα τοῦ 
Θςοῦ φοθερὸν xal ἀδέχαστον, xol παρὰ πᾶσιν’ μά- 
λιστα δὲ παρ᾽ ἡμῖν, ἁχατάληπτον ἐξαιρέτως τὸ ἐπὶ 
τοῦ παρόντος τελούμενον. Tl; γὰρ μὴ ἐχπλαγέστται, 
ὁρῶν ἐν τῇ ἀπειλῇ τινας EG ἡμῶν ἐκ πτωχῶν πλουτή- 
ἕαντας ἐς ἀἁπορίας εἰς εὐπορίαν ἑληλυθότας, Ao5- 
ào: ἐχυρίενσαν καὶ δεσπόται χατεδουλώθησαν. Οἱ ἐν 


πλατείαις xal ἀγοραῖς ἀναστραφέντες iv ἑρήμοις 


peccata in captivitatem acli sunt, sed ut utrique 
patienti: merito probati evaderent: alià wt. popu- 
lum negligentius agentem verbis admonerent, ac 
consolarentur ; alii, ut eis remissius foret futurum 
supplicium, quidam ut plene illud evaderent. 


Jam vero consentanee corum poenae, ac pro ra- 
tione culparum iis cominissarum, forte an pueri 
quoque captivi abacti sunt, ut πο ipsi deteriores 
fierent, ac. parentes illorum castigatione sebrieta- 
tem addiscerent. Forte vcro etiam alii, quod im- 
piorum mores, ipsi in Christi castris merentes di- 
lexerant ac. cupierant, idcirco cti?m tradidit eos 
Dominus sceondum desideria corum. Alii ex casti- 
gatione pejores evaserunt, ac negato Christo, eui 
in modum, vitz finem  accecperurt..— Enimvero, 
quantum mihi opinari licet, hi, vel si ex captivitate 
redempti essent, pejora crant patraturi. [ta vero 


dicimus, non ut quidquam definiamus, certove as- 


seramus, sed ul aninii sensum aperiamus., 

Sinili vero ratione etiam in nece illata, ingens 
quoddam ac ircomparabile exsistit discrimen. 
Aliam enim mercedem consequitur qui negat:enis 
convictus mortem oppetil (peres euim iilum erat, 
Lum ul negaret, tuni ul se nece illa eximeret',aliam 
iterum, quem pugna defungentem adversus hostes, 
ab iis contigerit occidi. Priterea, pro. negationum 
discrimine, diversum quoque supplicium exsistit. 
Negaverunt itaque a:iiqui Christum ex tormento- 
rum ceuciatu. devicti : alii, fame et siti. aliaque 
corporis aff:ctatione, in carnem indulgentiores, 
deterriti. Alii iterum, aut propter pulchritudinem, 
aut propter seculi hujus gloriam. Quidam decepti 
αἱ impie!ali assentirentur, cum parvuli essent, ncc 
intelligentia pollerent boni ac mali. Ex his om- 
nibus priores leviorem rcliquis qui sequuntur 
peenam in futuro dabunt : secuudi pauciores terti:s 
plagas reportabunt. Tertium denique judieium om- 
nium exsistit miserabilissimum. 

Quod autem. ad infantes spectat, ii, si ante mor- 
tem in viros evaserint, sensumque adepti non fue- 
rint conversi, ipsi quoque supplicto obnoxii sunt. 
Sin autem, cum ignari esscn!, negarunt, ac ante 


D enatam prudentiam maturuimque judicium vivis cx- 


cesserint, horum judicium solus Judex novit, ut et 
reliquorum, quos omnes manet pana, nisi seria, ac 
laboris plena penitentia Christum «coufessi eum 
predicaverint coram improbis, ac seillius servos 
professi fuerint. Qui enim uegaverit me coram ho- 
minibus, necesse habet ut et iterum coram iisde:n 
confiteatur. Tremendum enim Dei judicium ac in- 
corruptum, cum in omtibus, tum pracipue in no- 
bis; singulariterque majus quam ut comprehendi 
possit, quod imprasentiarum agitur. Quis enim 
non stupore defizatur, qui videat quosdam nostruta 
seviente Dei ira ex pauperibus factos divites, ex 
egenis evasisse locupieles? Servi dominati sunt, 56 
domini in servitutem redacti. Qui in plateis, fo- 


* 
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rogue versabantur, in desertis sedes nacti sunt ; A xaz£ayoy* xol ol πρώην τὰς ερήμους οἰχοῦντες, iv 


ac qui nuper deserta incolebant, in urbes commi- 
graverunt, Sancti quidam, qui caste vitam ege- 
rant, in crudeles heros inciderunt; nonnullique 
peccatores ac. obsceni remissionem vitzque dcli- 
e.as obtinuerunt. 

Erubescant Samarite. En judicium cum necdum 
judicium sit. En ante resurrectionem illius proba- 
tio. Quaeso te, quamobrein negasti resurrectionem ? 
Quare illi fidem detrahis? Nunquid non justus ju- 
dex Christus ? Est plane. Num injustitia apud cuin, 
ac personarum acceptio? Haudquaquam. Quaenam 
vero, rogo te, judicii aequitas, uL ego qui Lotain vi- 
tam justitia, sine crimine, munditia egerím; non 
occiderim, non sim furatus, non pejeraverim, sed 
cjus servaverim mandata, in necessitates. iacidam, 
iuque illis vivendi faciam (inem; virique sangui- 
num, fornivatores, adulteri, impii, Deum nescien- 
tes, aut forte etiam idolorum cultores, in omni 
fclicitate agenles, ne minimam zvo hoc afflictio- 
nein sustineant ? Hocne justum? Nequaquam. Hocne 
3 personarum acceptione vacat? Minime gentium, 
nisi cst tempus quoddam, ac seculum aliud, in quo 
recipiet unusquisque pro eo ac gessit. Quamobrem 
necessaria resurrectio, ne Deus iniquus judex apud 
aliquos existimctur. 


Equidem hominem me fateor peccatorem, animal 
mutabile, ac fluxe nature ; credoque resurrectio- 
nem, ac Conditorem adoro. Jain vero deinceps ad 
sepulcrum vado, scioque fore ut non exsurgam ex 
meo lectulo : tristitiam autem ac laborem captivo- 
Tum , ecclesiarum, sacerdotum, itineris socium ha- 


beo. Heu finem! quo statu. miser ego res relinquo? 


Vadam ad Dominum : idcirco non renui facere ve- 
stram jussionem. Quia lamen testamentum in mor- 
Luis ratum est ; argentum et aurum non est mihi ; 
sed quod immeritus ego accepi a Domino, hoc vo- 
Lis relicturus, ad omnes vos paucis nunc disseram. 
Enimvero hoc rogo, ne humilem aversemini, ac 
confundatis ; sed potius libentes habeatis. Nec 
enim ullam ampiius vobis molestiam  facessam. 
Iec eniin suprema ad vos mea adhortatio est : hoc 
tcstamentuin ad. fratres meos. lic finis meze dispu- 
tationis, ac principium mez ad vos contestationis. 
Verum, quaeso, rogo ne tanquam e magistro, sed ut 
et fratre accipialis : non tanquam justus loquatur, 
sed velut peccator, qui in iniquitatibus, impietati- 
lus, negiigentiis vixerim, tristes Πιο vite dies. 
Etenim, non ad opera, sed ad sermonem, verbaque 
respicite. Audite Dominum, ac loquentem revere- 
ευ]ηἱ, dum ail : Omnia quecunque dixerint volis 
Scribe εἰ Pharisai ut faciatis, facite : &ecuadum 
epera vero eorum nolite facere ?*. 


Ecce nunc ante vos vadens ad vos testamentum 
sum conditurus: vos autem tanquam fldeles ae 


5. Matth. xxii, 3. 


ταῖς πόλεσιν ἔφθασαν. "Όσοι τινὲς ἁγνὺν βίον δια- 
πράξαντες, εἰς ὠμοὺς δ:σπότα: περιέπεσονι και ἅμαρ- 
τώὠλοί τινες xal ἀχά]αρτοι, &v ἀνέσει χατάλαχον. 


Αἰσχυνέσθωσαν Σαμαρειτῶν παϊῖδες. Ἰδυὺ πρὸ τῆς 
χρίσέως v plate. Ἰδου πρὸ τῆς ἀναστάτεως tj ταύ:ης 
ἀπέδτιξις. Eizi pot ou, διὰ τί τὴν ἀνάστασιν Πρνήσω, 
διὰ τί ταύτῃ ἀπιστεῖς» Οὐκ ἔστιν δικαιοκρίτης ὁ 
Χριστός ; Ναὶ, φτσί. Μη ἁδιχία, χαὶ προσωποληψία 
παρ᾽ αὐτῷ; Οὐδαμῶς, φτσί. Καὶ ποία λοιπὺν εἰπὲ uot, 
ὃ:κα.οχρ:σία, ἵνα ἐγὼ πάντα τὸ» χρόνον µου δίχα:ον, 
καὶ ὅὄμεμπτον, xal καθαρὸν δείξας' μὴ φονεύσας, 
μὴ χλένας, μὴ ἐπιορχίσας, ἀλλὰ τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ 


B φυλάξας, £v ἀνάγχαις πεοιπέσω, zai ἐν ταύτα:ς τὸ 


πέρας τοῦ ῥίου xoti gu * xal ἄνδοες αἱμάτων, πόρνο", 
μοιχοὶ, ἀσξθεῖς, ἄθεοι, Ἡ τάχα χαὶ εἰδωλο.άτραι ἐν 
ἀνέσει πάσῃ. μηδεμίαν θλίφιν ἐνταῦθα ὑπομένοντες; 
Τοῦτο 6íxatov; οὑδχμῶς. Τοῦτο ἀπροσωπόληπτου; 
οὐδ' ὅλως, ἐὰν μὴ ἔστι χαιρός τις χαὶ ali» ἕτερας, 
ἐν ᾧ ἀπολήφεται ἕναστος χατὰ τὸν πρᾶςν αὑτοῦ.. 
Διὰ τοῦτο ἀναγχαία ἡ ἀνόστασις, ἵνα p ὁ cb, ἄδι- 
χος χριτῆς παρά τινων ὑπονοηθήσηται. 


Ἐγὼ μὲν ov, ἄνθρωπος εἶναι ὁμολογῶ ἁμαρτωλὸς, 
(Gov τρεπτὸν, xal ῥευστῆς φύσεως, xal πιστεύω 
τῇ ἀναστάσει, χαὶ προσκυνῶ τὸν Ποιήσαντα. "Ηδη 
δὲ λοιπὸν πρὸς τὸ μνῆμα πορεύσομαι, καὶ ταύτης 
µου τῆς Χλίνης οἶδα ὅτι οὐκ ἐγερθίσομαι ’ τὴν λύ- 
πην δὲ χαὶ τὸν πόνον τῶν αἰχμαλώτων, τῶν ἔκχλη- 
σιῶν, τῶν ἱερέων, συνοδοιπόρον χέχτηµαι« Ὢ τοῦ 
τέλους, ἓν ποίοις χαταλιµπάνω τὰ πράγΥµατα ἐγὼ 
ἅθλιος. Πρὸς τὸν Δεσπότην πορεύσομα:. Διὸ xoi τὴν 
ὑμετέραν κέλευσιν ποιῆσαι οὐκ ὤκνησα. Ὅμως ἐπεί- 
περ διαθἠχη ἐπὶ νεκροῖς Bs6ala * ἀργύριον, xai χρυ- 
σίον οὐχ ὑπάρχει µοι ' ἀλλ’ ὃ παρὰ Κυρίου 6 ἀνάξιος 
εἴκηφα, τοῦτο ὑμῖν κοταλείφοµαι, xax πρὸς ἅπαντας 
ὑμᾶς vov μιχρὰ διαλέξοµα!. Αλλὰ τοῦτο δυσωπῶ, μὴ 
ἁποστραφήσωμαι παρ) ὑμῶν τεταπεινωμένος, xat χατ- 
ησχυμμένος , ἀλλὰ μᾶλλον προσδεχθείην ' οὐδὲ γὰρ 
ἑτέραν ὑμῖν τοῦ λοιποῦὺ ὄχλησιν ποιῄσοµαι. Αὔὕτη γάρ 
ἐστιν ἑσχάτη µου πρὸς ὑμᾶς mapáximot; * αὕτη ἡ 
πρὸς τοὺς ἁἀδελφούς µου διαθ/χη. Τοῦτο τὸ τέλος 
τῆς ἐμῆς διαλέξεως, xa ἀρχὴ tfc πρὸς ὑμᾶς παρᾳ- 
κλήσεως. ᾽Αλλ᾽ αἰτοῦμαι, xal δέοµαι, μὴ ὡς ἐκ ὃι- 
δαχσχάλου, ἁλλ᾽ ὡς ἐξ ἁδελφοῦ δἐξασθαι » μὴ ὡς ix 
διχαίου, ἁλλ ὡς ἐξ ἁμαρτωλοῦ. xal ἐν ἀνομίαι;, xal 
ἀσεθείαις, xal ἁμερίμναις ζήσαντος, τὰς ὀδυνημὰς 
ἡμέρας τοῦ βίου µου. ᾽Αλλὰ μὴ πρὸς τὰ ἔργα, ἀλλὰ 
πρὸς τοὺς λόγους ἐαθλέψατε * ἀχούσατε τοῦ Κυρίου, 
xat δνσωπήθητε, λέγοντος' Πάντα ὅσα ἂν «1έγωσιν 
ὑμῖν οἱ Γραμματεῖς, καὶ οἱ Φαρισαῖοι xoi, ποι- 
εἴτε κατὰ δὲ τὰ ἔργα αὐτῶν μὴ ποιεῖτδ. 

Ἰροὺ vov προπορευόµενος ὑμῶν πψὺὸς ὑμᾶς διαθἡ- 
σοµαι" ὑμεῖς δὲ à; π.στοὶ xal εὐγνώμονες μὴ παρα» 
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τράψητε τὰ λεγόμενα, δεόµεθα, καὶ παρακαλοῦμεν. A probi, nolite, quxzesumus, ac obsecramus, ea qui di- 


Καθάφασθαι γὰρ λοιπὸν τῶν καθ ἡμᾶς ῥᾳθυμοτέρων 
βουλόμεθα. Πρότερον δὲ περὶ αὐτῶν φθεγγώµεθα, xat 
ἀρχόμενοι λέγωµεν. 


Εὐλογητὸς et, ὁ θεὸὺς, ὁ £x τοῦ ph ὄντος εἰς τὸ 
εἶναι παραγαγὼν ἡμᾶς ’ ὁ ἐκ γῆς διαπλάσας, xax εἰς 
γῆν ἀποστρέφων, xal ix ταύτης πάλιν παραδόξως 
ἑγείρων. Πρὺ πάντων δυσωπῶ πάσαν ψυχὴν, ἀχού- 
ουσαν περὶ τῆς ἡμετέρας ἀποθιώσεως, εἰς συµπά- 
θειαν χινηθῆναι, καὶ τὸν θεὸν αἰτεῖσθαι, ὅπως ἁθλί- 
πτως, ἀχινδύνως, ἀγεμποδίστως παρελθεῖν µε τὰς 
ἀρχὰς xai τὰς ἑξουσίας καὶ τοὺς πικροὺς τελώ- 
νας, xal κοσµοχράτορας τοῦ ἀέρος τούτου, xal φθά- 
σα. µε τὸν ἀέρα τῆς ἐλευθερίας, xal Χριστῷ μετὰ 
παῤδησίας παρασταθῆναι, καὶ τῆς ιτῶν σωξομένων 
µερίδος ἀξιωθῆναι. 

Ἐπεῖτα, πᾶσα σπουδὴ xal πᾶσα πάντων φροντὶς 
γένηται χαὶ πόνος, ἵνα αἱ τοῦ θεοῦ Ἐκχλησίαι φυλα- 
χθῶσιν ἄσειστοι, τὴν ὀρθὴν πίστιν ἁμολύντως χατ- 
έχουσαι, xal τοὺς ἑαυτῶν ποιμένας θεόφρονας χεχτη- 
µέναι. Ὅπου γὰρ ὁ ποιμὴν ἀγαθὸς, ἐχεῖ καὶ dj ποί- 
µνη ἀγάλλεται. Ὅπου ποιμὴν ὅσιος, ἐχεῖ σχιρτῶσι τὰ 
πρέδατα. Ὅπου ποιμὴν ἔμπειρος, ἐχεῖ λύχοι οὐκ 
ἰσχύουσιν. Ὅπου εὐσέδεια ἀνθεῖ, ἐχεῖ ὁ λαὺς εὐπλοεῖ. 
Καὶ γὰρ οὐδαμόθεν ἑτέρωθεν κλυδωνιζόµεθα, ἀλλ' 
ὅτι οἱ μὲν πολλοὶ τῶν ποιμένων, xal χυδερνητῶν ἓξ- 
έλιπον’ καὶ αὐτοὶ δὲ οἳ χαταλειφθέντες, οὐ πολλὴν τὴν 
Φροντίδα χκατέχουσιν, οὗ πολλὴν τὴν σπουδἠν * ἀλλὰ 
φίλαντοι γεγονότες, οὐκ εὐχερῶς προαιροῦνται τὴν 
ψυχἠν ὑπὲρ τῶν προθάτων τίθεσθαι ' ἄλλους φωτίζειν 
ἐπιχειροῦντες, αὑτοὶ ἀφώτιστοι τυγχάνοντες' xal 
ὁπὲρ ἄλλων θεὸν ἰχετεύοντες, ἁπαῤῥησίαστον ἔνδον 
«5 συνειδὺὸς περιέχουσιν’ ὡς εἰς αὐτοὺς πληροῦσθαι 
«b ὑπὸ τοῦ Κυρίου εἱρημένον, "latpé, θεράπευσον 
σεαυτόν. Καὶ, "Ex6aAs πρῶτον εν δοκὸν óg0aA- 
μοῦ σου, εἰθ οὕτως ἐμδ.1έπεις εἰς τὸ κάρφος τοῦ 
ἀδε.φοῦ σου. 

Αχουσάτωσαν οἱ ἱερεῖς, ol τὸν λαὸν ἁγιάζειν λέγον- 
τες οἱ τῇ φρικτῇ xai φοδερᾶᾷ τραπέζῃ παριστάμενοι’ 
οἱ τῶν Σεραφὶμ µειζότερον ἀξίωμα περιχείμενοι. 
Ἔχεῖνος οὐχ ἑτόλμησεν τῇ χειρὶ τοῦ ἄνθραχος ἄψα- 
σθαι, ἀλλ’ Ev τῇ λαδίδι τούτῳ προσέφαυσεν’ σὺ δὲ ταῖς 
χερσίν σου ταῖς πηλίναις τὰ τοῖς Σεραφὶμ ἀθέατα δια- 


cenda sunt, irrita habere ct spernere. Sum enim 
jam eos reprehensurus, qui in nobis segniores 


sunt. l'rius vero de his loquamur, ac sermonem or- 


diamur. 

Benedictus es, Deus, qui nos ex nihilo in rerum 
naturam produxisti : qui e terra formasti, inque 
terram reducis, ac rursus ex ea mirabiliter excitas. 
In primis rogo, quisquis meum ab humanis ex- 
cessum, mortemque audierit, ut misericordia mo- 
veatur, precibusque ad Deum agat, ut, omni mo- 
lestia, periculo, impedimento solutus, transeam 
principatus ac potestates ; acerbosque publicanos, 
ac mundi rectores aeris hujus, liberumque nactus 
aerem, Christo cum fiducia sistar, ac partis eorum 


B qui salute donandi sunt effici merear. 


Tum, omnis diligentia, omnisque omnium cura, 
aclabor adhibeatur, ut Dei Ecclesix inconcusse 
custodiantur, rectam fidem impollute retinentes, 
ac religiosos pastores suos habentes. Ubi enim 
bonus pastor, illic quoque exsultat grex. Ubi san- 
etus pastor, illic gestiunt oves. Ubi peritus pastor. 
dic lupis vires deficiunt. Ubi pietas floret, 
illic res plebi prospere cedunt. Nec enün aliud 
quidquam in causa est, ut sic fluctuemus atque 
jactemur, quam quia magna pastorum pars ac gu- 
bernatorum defecerunt: ipsique sdeo hactenus 
residui non valde curant, aut diligentiam multam 


C adhibent ; sed, facti sui perperam amatores, nolunt 


facile pro ovibus animam ponere: alios illuminare 
nituntur, eum ipsi luce carcant: supplices ad 
Deum preces pro aliis offerunt, qui conscientiam 
nulla pollentein fiducia, nullis fultam meritis intus 
circumferant : ut in illis impleatur, quod a Domino 
dictum est, Medice, cura te ipsum **. Et: Ejice pri- 
mum trabem de oculo tuo, tumque videbis festucam 
fratris tui **. 

Audite, sacerdotes, qui sanctificare plebem pro- 


filemini : qui tremend:e ac formidabili mense as- 


sistitis; qui pre Seraphim majorem dignitatem 
consecuti estis. llle non ausus est carbonem manu 
contingere, sed cum forcipe strinxit!** ; tu vero 
luteis tuis manibus inaspecta Seraphim mysteria 


δεῖς [διδυῖς] μυστήρια. Ποία σου pa ἡ δεξιὰ ἐχείνη ὑπ- p) distribuis, Qu:enam ergo tua illa dextera esse de- 


άρχειν ὤφειλε! Πόσην χαθαρότητα àv ἑαυτῇ περιρε- 
ὀλῆσθαι, τοῦ οὐρανοῦ ὑψηλοτέραν, τῶν ἀγγέλων λαµ- 
προτέραν, τῶν Χερουθὶμ ἁγιωτέραν εἴθε χἂν τῆς àxa- 
θαρσίας ἁπηλλαγμένην | 00 φρίττοµεν, εἰπέ µοι, τοιαύ- 
της δόξης Lv ταῖς χερσὶν ἑφαπτόμενοι, Xa τοιοῦτον πὺρ 
κατέχοντες ἀπερχόμεθα; Κλέπτομεν Ev ταῖς χερσὶν, 
χρατοῦμεν ἀἁκαθαρσίας, Ψηλαφῶμεν τὰ μὴ προσ- 
ήχοντα, ἁρπάζομεν ἓν αὐταῖς τὰ ἀλλότρια * τύπτομεν 
ἐν αὐταῖς τὸν ἁδελφὸν, µολύνομεν xal πισσοῦμεν Ov 
αὐτῶν, xaX τὴν ψυχὴν, χαὶ τὸ πνεῦμα ᾽ καὶ ἑχόμεθα, 
καὶ τῇ φρικτῇ εραπἐζῃ xai φοδερᾷ παριστάμεθα, 
καὶ τὰ µέλη τοῦ Χριστοῦ διαμερίζομεν. 

* Luc. 1v, 95. ** Luc, vi, 19. ** ]sa. vi, 0. 
PaT&oL. ΟΛ. LXXXVI. 


beret! Quam oporteret proferre munditiam, ccelo 
sublimiorem, splendidiorem angelis, Cherubim 
sanctiorem ! atque utinam vel. immunditiz pecca- 
tique immunem | Non horremus, amabo, qui clari- 
talem ejusmodi manibus contrectantes, ac talem 
tenentes ignem, discedamus? Furamur manibus, 
immunditiam tenemus, qui? nefas attrectamus, 
aliena rapimus, fratres cedimus ; harum opera ani- 
mum spiritumque polluimus, velutque pice obni- 
gramus; ac tremend:e formidabilique mense assi- 
stimus, atque Christi membra dividimus. 
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διδάσχει, xaX fj τοῦ λευτίου περίνωσις; Thv τῶν δι- A pracinctio lintei? nempe magistrorum atque ps- 


δασχάλων, xaX ποιμένων δΏλον ὅτι συγχατάθασιν. 
Τί δὲ δηλοῖ τὸ, ἀρξάμενον ἀπὸ τῶν ἑσχάτων ἕως τῶν 
πρώτων νίπτειν τοὺς πόδας» ᾽Αχουέτωσαν οἱ τὰς 
προχαθεδρίας ζητοῦντες, πῶς Ó Χριστὸς τοὺς ἐσχά- 
τους ἑδόξασεν, διὸ χαὶ ἔλεγεν Ἔσουνται οἱ ἔσχατοι 
πρῶτοι, καὶ οἱ πρῶτοι ἔσχατοι. Καὶ &v μὲν τῇ βίδλφ 
τῆς ζωῆς, οὗ φροντίζοµεν οὐδὲ πρῶτοι οὐδὲ ἔσχστοι 
ἀπογραφῆναι ' ἓν δὲ τῇ µαταίᾳ δύξη τῶν ἀνθρώπων 
µαινόµεθα, xaX ἀλλήλοις διὰ ταύτην χατεσθίομεν. 

Τίς ἐστιν πρῶτος: τίς ἐστὶν ἔσχατος ; Βούλει σοι 
εἴπω, τίς ὁ πρῶτος παρὰ Χριστῷ ᾿ ἄχουσον εὐθέως 
tva, µαχαρίζει. Μακάριοι, φησὶν, οἱ πτωχοὶ τῷ 
ἄγεύματι, ὅτι αὐτῶν &cclv ἡ βασιλεία τῶν obpa- 


Sstorum modestiam, docet ac demissionem. Quid 
porro, quod incipiens a novissimis ad primos usque 
lavet pedes? Audiant qui primas quazrunt sedes , 
qua Christus ratione novissimos clariflcaverit, unde 
el dicebat: Erunt novissimi primi, el primi novis- 
simi **. Ac quidem in libro vite non curamus vel 
primi describi, vel novissimi: ut autem in inani 
hominum gloria, insani ambimus, obque illam in- 
vicem devoramus. 

Quis primus est? quis novissimus? Vis dicam, 
quis apud Christum exsistat primus? Audi statim 
quosnam beatos pronuntiet : Beati, inquit, pau- 
peres spiritu, quia ipsorum est regnum celorum 5. 


νῶν. ΜΗ εἶπεν, Μαχάριοι οἱ πρῶτοι τῷ σώματι, 1 Num dixit: Beati qui corpore primi sunt, aut qui 
ol πρῶτοι τῷ ἀξιώματι, fj £v διαδήµασιν; Οὐδαμῶς. B primi dignitate? sive qui fulgent diademate ? Ne- 


Πᾶσα γὰρ δόξα ἀνθρώπου ὡς ἄγθος χόρτου. Ildca 
δυναστεία, ὣς σχιὰ µεσέµθρου, εἰ χαὶ νῦν τινὲς Em- 
αἰρωνται. Ποῦ οἱ ἐξ αἰῶνος βασιλεῖς; πρὸς αὐτοὺς 
γὰρ ἀποφθέγξομαι' xal αὑτοὶ γὰρ ἄνθρωποι, xat τῆς 
ἡμετέρας φύσεως ὑπάρχουσιν. Ποῦ o! τοσοῦτοι ἡγε- 
μόνες; ποῦ ol δυνάσται» ποῦ οἱ ἑξρυσιασταί; El μὲν 
ἀγαθὰ διεπράξαντο, xai τὰς πιστευθείσας αὐτοῖς 
quy διέσωσαν, πάντως ἓν τοῖς ἐπουρανίοις ὑπάρ- 
youctv* εἰ δὲ τῆς ποίµνης ἠμέλησαν, πάντως Ev τοῖς 
χαταχθονίοις διατρίδουσ.ν. Παιδεύθητε, πάντες ol 
κρίνοντες τὴν ΤΗΥ’ δου.εύσατε τῷ Κυρίῳ àv φό- 
€q* δουλεύσατε αὐτῷ ἓν ἀληθείᾳ, καὶ ἁγαάαλιάσασθε 
αὑτῷ ἐν τρόμφ. Εἰς πρόσωπον γὰρ αὐτοῦ ὑμᾶς ἔτα- 
ξεν ἐπὶ τῆς γῆς. Παιδεύθητε &x τῆς αὐτοῦ φιλανθρω- 
. Alae, xat μὴ ἀναδάλλεσθε τὰς τῶν δεοµένων ἰχεσίας. 
*O γὰρ λαοῦ προϊστάμενος xal χεφαλὴ ὑπάρχων, εὖ- 
χερὴ ἁληθῶς τὴν ἀπώλειαν, ὑπὲρ τὴν σωτηρίαν χέ- 
χτηται:. 0ἱ γὰρ τῶν παραπονουµένων στεναγμοὶ, οὐχ 
ἑῶσιν αὐτοῦ τὴν προσευχὴν πρὸς θεὸν ἀνέρχεσθαι” 
ἀλλ) ὥσπερ τεῖχος σιδηροῦν, οὕτως αὐτὴν ἀντιπέμ- 
πουσιν, xaX ἄπραχτον ἀπεργάζονται. Μέγας ὁ τῶν 
φυχῶν κίνδυνος µέγα τὸ τούτων φορτίον' φοδερὸν 
τὸ τούτων χρῖμα, xat τοῖς πολλοῖς ἐπικ[νδυνον. 

Μετρήσατε ἐξ ἑαυτῶν, χαὶ οὕτως τῶν δεοµένων 
εἰσαχούσετε ἐν τάχει, ὥσπερ χαὶ ὑμεῖς παρὰ Θεῷ 
σπεύδεται ὑπαχουσθήναι. ᾿Αναλάθδετε τὴν τῶν ἴχε- 
πευόντων ὑμᾶς θλίψιν, xal ποιῄσατε ἓν τάχει τὴν 
διχαἰαν ἐχδίχησιν. Οὐκ οἴδατε ὅτι μετὰ τὴν ἐξ ὕψους 
βοήθειαν, εἰς ὑμᾶς πάντες οἱ καταπονούμενοι ἆπο- 
θλέπουσιν; Ορᾶτε, προσέχετε ὑμεῖ;' μὴ εὐλογίας 
πατ αὐτῶν τῶν ἆδ.κουµένων χοµίσησθε, δυναµένας 
ὄντως χωρίσαι ὑμᾶς τοῦ προσώπου τοῦ θεοῦ: τύπος 
πᾶσιν ἀνθρώποις Ὑίνεσθε, τύπος ἀγαθὸς, τύπος xal 
ὑπόδειγμα πάσης ἀγαθοεργίας' τύπος πραότητος * 
καὶ πρὸ πάντων ἀμνησικακίας. Τύπον ἔχοντες, τὸ 
μέλλον ἁἀπροσωπόληπτον διχαστήριον, τὸν ἀδωροδό- 
χητον χριτὴν, gh διὰ τῶν δώρων «bv ἱδρῶτα, μᾶλλον 
δὲ τὰ αἵματα τῶν χηρῶν xal ὁρφανῶν κατεσθίετε. 
Πῦρ γὰρ, φησὶν ὁ Σολομὼν, καταφάγεται οἴκους 
δωροδεκτῶν. Mt διὰ δῶρα πιπράσετε τὸ δίχαιον, 
ἵνα μὴ ὡς Χριστὸν πολήσαντες χρίνησθε. 


** Matth. xx, 16... ** Matth. v, 3. 


"- 


*! [sa. xL, 6. 


quaquam. Omnis enim gloria hominis sicut flos feni ?*. 
Omnis potentia velut umbra meridiana, tametsi 
nunc quidam efferantur. Ubinam reges, qui a szculo 
fuerunt? ad eos enim verto sermonem: nam et 
ipsi homines sunt, ac ejusdem nobiscum natura. 
Ubinam tanti illi duces? ubi optimates? ubi prin- 
cipes ? Plane si quidem bona egerunt, ac conereditas 
Sibi animas sospites servarunt, in cclestibus om- 
nino exsistunt: sin autem neglexerunt gregem, 
prorsus ininferis demorantur : Erudimini, omnes qui 
judicatis terram ; servite Domino in. timore?*. Ser- 
vite illi in veritate, et exsultate ei in tremore **. 
Vosenim ut ejus personam gererelis,constituit super 


C terram. Ex illius clementia documento accepto, 


nolite rogantium vos, ac egenorum supplicationes 
differre. Qui enim populo presidet, ac ei caput 
prefectus est, facilius revera perditionem inveniat, 
quam ut salutem nanciscatur. Afflictorum namque 
gemitus non sinunt ut ejus ad Deum preces su- 
blimes ferantur ; sed tanquam murus ferreus, sic 
illi has repellunt, ac irritas reddunt. Ingens ani- 
morum periculum, ingens horum onus. Tremen- 
dum judicium, ac multis ale: plenum. 

Ex vobis, ipsi vos metimini: sicque cito vobis 
supplices exaudietis, quemadmodum ut apud Deum 
exaudiamini ipsi satagitis. Recreate quam illi affli- 
ctionem sustinent, ac justam citius facite ultionem. 
Num nescitis secundum supernam opem, in vos 


D omnium conversos oculos qui injuriis ullis oppri- 


muntur? Videte, attendite: nolite munera adver- 
sus ipsos, quos injurie fatigant, accipere, cjus- 
modi plane ut a Dei vos facie separare valeant. 
Cunctis norma estote : norma bona, norma ac 
exemplum boni omnis operis : lenitatis forma, 
ac cumprimis animi, quem nulla injuriarum me- 
moria lacessat. Qui futurum tribunal, nulla acce- 
ptionis personarum labe laborans, judicem muneri- 
bus incorruptum formam habeatis ; nolite commit- 
tere ut munerum acceptione sudorem, seu potius 
sanguinem viduarum ac pupillorum devoretis. 
]gnis enim, inquit. Salomon, devoravit domos eorum 


97 Psal. pm, 10. *? Ibid. 44. 
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qui munera libenter accipiunt. 3. Nolite propter munera jus vendere, πο tanquam Christi venditores 


judicio obnoxii sitis. 


In magnum revera stadium provecti estis, quo A — Ek μέγα ἀληθῶς σχάµµα προήχβητε, ὀξυτέραν 


promptior salute interitio, animique exitium sit. 
Si quidem enim ingentis periculi sui ipsius pri- 
valumque judicium est, quanto magis ut quis 
etiain populi nomine judicetur? Vigilate, nam et 
vos quoque Regem regum, Judicem judicum, Do- 
minum dominorum in colis habetis : In quo judicio 
iudicaveritis, judicabimini : et in qua mensura mensi 
fueritis, remetietur vobis ?*. De vobis admonemur: 
Nolite confidere in principibus, in filiis hominum, in 
quibus non est salus **. Ac plane merito. Nam qui 
salvat animam, Deo conditori similis : ergo qui 
animam perdit, velut diabolus destructor exsistit. 
Vide ne te, qui purpuram ac diadema indutus sis, 
diabolus in superbiam agat. Noli enim eo nomine 
gloriari ; sed treme ac time. 

Num audisti qui ait: Potentes potenter tormenta 
palientur *! } Ad salutem vos populi Dominus przfe- 
cit, nou ad perditionem ; ut egénorum misereamini, 
. non ut eorum res rapiatis. Vitam a criminis labe 
puram, pr:epositi, assumite, ne, cum alios admonere 
wecesse erit, confundamini. Inerepate inquietos, 
infirmos miscreamini, iis qui offendunt ignoscite, 
in eos qui non emendantur animadvertite, pere- 
grinos suscipite, viribus destitutis ministrate. 
Noli dicere : Rex sum. Ne dixeris: Sum princeps, 
aut caput. Quando ea te modestia demittes qua 
Dominus, qui nec servorum dedignatus est pedes 
lavare? 

Vultis ostendam vobis cum regis vocem, tum pa- 
triarclie ? David quidem aiebat: Ego sum vermis, 
et non homo ; opprobrium hominum et abjectio ple- 
bis **. Abraham vero: Ego sum terra, et cinis **. 
Similiter etiam Joannes Baptista aiebat : Non sum 
dignus ul solvam corrigiam calceamenti Christi "9. 
Audiamus sanctorum modestiam, et z:emulemur. 
Quamobrem, homo, altum sapis ? Eo nomine quod 
rex sis, quod thesauros, exercitum, servos habeas? 
quod forma przstes, quod sis substantia locuples, 
quod sapientia ingenuus, quod pollens prudentia ? 
Ecquisnam hzc dedit! quisnam tribuit? Nonne 
Cbristus? Num illa nobiscum nata? Num una 
Aobiscum proficiscentur? Num illa condidimus? 
Maudquaquam. Quin etsi accepimus, non in 
nostrum ipsorum usum, sed ad egentium solandam 
inopiam. Nos vero sic afficimur velut immor- 
tales simus, ac in. perpetuum divitiis manere va- 
leamus. 

Sed et nunc, universos obsecro, praesides ac 
subditos, servos ac dominos, ingenuos ac igno- 
biles, convertamur, si libet, ab errore vix nostr:e, 
convertamur à "prioribus moribus. Nunc enim, ut 
unquam, conversionis tempus. Eece tempus poni- 
tenti», ingruentis ergo captivitatis. Ecce tempus 
confessionis fratrum nostrorum caztigationis causa. 


Q1. "^ Joan. 1, 90. 


** Imo Job xv, Sl. 7 Matth, vr, 2... ** Psal. cx,v, 2. ?' Sap. vi, 7. 


Éyov την ἁπώλειαν ὑπὲρ τὴν σωτηρίαν. El γὰρ τὸ 
ἑαυτοῦ κρῖμα δοῦναι κίνδυνος μέγας χαθέστηχε, πό- 
σῳ γε μᾶλλον xaX τοῦ λαοῦ ; Νήψατε, ὅτι ἔχετε xal 
ὑμεῖς &v οὐρανοῖς Βασιλέα τῶν βασιλέων, xai Κριτὴν 
τῶν χριτῶν * Δικαστὴν τῶν διχαστῶν, xai Κύριον τῶν 
κυρίων, Ἐν i κρ/µατι κρίνετε, κριθήσεσθε xal 
ἐν ᾧ pétpo μετρεῖτε, μετρηθήσεται ὑμῖν. Περὶ 
ὑμῶν παραγγελλόμεθα, Mi) πεποιθέναι ἓπ ἄρχογ- 
tac, ἐπὶ υἱοὺς ἀνθρώπων οἷς οὐκ ἔστιν σωτηρία. 
Καὶ µάλα εἰχότως. 'O μὲν γὰρ φυχὴν σώζων, 6; 
θεὸς ὁ χτίζων’ οὐχοῦν ὁ duytv [ἀπολλύων] ἀπόλλων, 
à; διάθολος ὁ χαταλύων. "Opa p.f; σε τὸν τὴν πορτύ- 
pav xai τὸ διάδηµα περιχείµμενον Ἔἐξεπαιρέτω ὁ 
διάδολος. Mh γὰρ διὰ τοῦτο χαυχήσῃ, ἀλλά φοθοῦ, 


D καὶ τρέµε. 


Οὐχ ἤχαυσας τοῦ λέγοντος, Ávracol δυν ατῶς éca- 
σθήσονται. Εἰς σωτηρίαν:τοῦ λαοῦ ὁ Κύριος ἡμᾶ- 
προεστήσατο, οὐχ εἰς ἀπώλειαν. Tou ἐλεεῖν τοὺς δεο- 
µένους, οὐ μέντοι ἀφαρπάζειν τὰ τῶν δεοµένων. 
"λμεμπτον βίον ἀναλάδετε, ol. προεστῶτες, ἵνα μὴ 
ἑτέρους νουθετοῦντες, ἑντρέπεσθε. Tol; ἀτάχτοις 
ἐπιτιμᾶτε * τοῖς ἀσθενέσι συµπάθητε * τοῖς πταίουσι 
συγγινώσχετε τοῖς ἁδιορθώτοις ἐπεξέρχεσθε * ξένους 
εἰσδέχεσθε' ἁδυνάτοις διαχονεῖτε. Mt) εἴπῃς' Βασιλεύς 
εἰμι. μὴ εἶπῃς, Ἄρχων ἢ χεφαλή. Πότε ταπεινοφρο- 
νήσεις τοσοῦτον ὅσον ὁ Κύριος, ὃς οὐχ ἀπηξίωσεν δού- 
λων πόδας νίψαι. 


Βούλεσθε ὑμῖν δείξω xol βασιλέως xal πατριάρ- 
you φωνάς ; Ὁ μὲν Δαθὶδ ἔλεγεν Ἐγὼ εἰμὶ σκώ1ηξ, 
xal οὑχ ἄνθρωπος. ὄγειδος ἀνθρώπων, καὶ éCov- 
θένημα «αοῦ. Ὁ δὲ ᾽Αδραάμ' ETO εἰμιγῆή καὶ 
σποδός. Ομοίως χαὶ ὁ Βαπτιστῆς Ἰωάννης ἔλεγεν' 
Οὐκ εἰμὶ ἄξιος ἵνα τὸν ἱμάντα A000 τοῦ ὑποδή- 
µατος Χριστοῦ. ᾿Ακούσωμεν τὴν τῶν ἁγίων ταπεί- 
νωσιν, xat ζηλώσωμεν. Εἰς τί μεγαλοφρονεῖς, à ἄν- 
θρωπε”’ εἰς βασιλέα, f) εἰς θη-:αυροὺς, f εἰς στρατύ- 
πεδα, f] εἰς δουλείαν; εἰς χάλλος, f] εἰς ὕπαρσι»; «ic 
σοφίαν, εἰς φρόνησιν; Καὶ τὶς ὁ ταῦτα δόσας; Τϊς ὁ 
ταῦτα χαρ:σάµενος; Οὑχ ὁ Χριστός; μὴ μεθ) ἡμῶν 
ἐνεννήθησαν; ph μεθ) ἡμῶν συμπορεύονται; μὴ 
ἡμεῖς αὐτὰ ἑχτισάμεθα; Οὐδαμῶς. El δὲ xol ἑλά- 
6ουµεν, οὐ διὰ τὴ» ἑαυτὼν χρείαν, ἀλλὰ xal διὰ τὴν 
τῶν δεοµένω» περἰστασιν. Ἡ μεῖς δὲ οὕτως δ:αχείµεία 
ὥσπερ ἀθανάτοι. χαὶ εἰς αἰῶνα τοῖς χρήµασιν διαµέ- 
νειν δυνάµενοι. 


Αλλὰ χαὶ νῦν δυσωπῶ ἅπαντας, ἄρχοντας xal 
ἀρχομένους, δούλους xol δεσπότας, εὐγενεῖς χαὶ 
ἀγενεῖς, ἐπ'στρἐφωμεν, sl δοχεῖ, Ex πλάνης τῆς ὁδοῦ 
dev: ἐπιστρέψωμεν τῶν προτέρων συνηθειῶν 
ἡμῶν. Ἐπιστροφῆς γὰρ χαιρὸς, ὡς οὐδέποτε. Ἰδου 
χαιρὸς µετανοίας, διὰ τὴν ἐπικειμένην α χμαλωσίαν. 
Ἰδοὺ καιρὸς ἐξομολογήσεως, διὰ τοὺς παιδευοµένους 


35 Psal], xxr, Ἱ. ὃ Gon. xvm, 


119 


ΡΕ PERSICA CAPTIVITATE. 


3250 


ἁδελφοὺς ἡμῶν. Ἰδου καιρὸς δεῄσεως, διὸ προσέχω- A Ecce tempus orationis ; quamobrem diligenter his 


μεν μετὰ ἀχριδείας τοῖς λεγοµένοις * xal gh µόνον 
ἀχούσωμεν, à)Àà καὶ ποιῄσωµεν. Ἐπιστήσωμεν 
τὸν νοῦν, παραχαλῶ, ἐπεὶ xal βασιλιχῆς ἐπιστολῆς 
ὑπαναγινωσκομένης, πάντες τρέχονσι ΄ πάντες σπου- 
δάζουσι * πάντες μαθεῖν ἐπιζητοῦσι. Καὶ τί λέγω βα- 
σιλιχῆς χελεύσεως ἀναγινωσχομένης ; χιθαριστῶν xal 
αὐλιτῶν xal µίμων ἀχούοντες, μετὰ πολλῆς τῆς σπου- 
δῆς παριστάµεθα, ἵνα αἰσχρὸν γέλωτα θἐασώμεθα, 
χαὶ ἀσχήμων πραγμάτων παίγνια ἱστορῆσωμεν. El 
οὖν ἐν τοῖς τοῦ διαδόλου θεάμασι, τοιοῦτοι θερμοὶ 
xai πρόθυμοι τυγχάνοµεν, πόσην κΧόλασιν ἔξομεν, 
ὅτι ἐν ταῖς ἐχχλησίαις μετὰ τοιαύτης ἀμελείας xat 
ῥᾳθυμίας xaX ἁτονίας ἱστάμεθα.' ὥσπερ Ex πυρὸς, 
οὕτως τῆς προσευχῆς ἐξιλῆσαι σπεύδοντες ; χαὶ τὸ 
χαλεπώτερον, ὅτι χαὶ εἰσερχόμενοι Ev αὐταῖς δι’ ἑξ- 
άλειφιν ἁμαρτημάτων, ἔστιν ὥστε προσθήχην θραυ- 
µάτων ποιούµενοι ἐξερχόμεθα. Καὶ πῶς ἐγὼ τὸ elpn- 
pévov ποιῄσω χατάδηλον ; Οὐὑχ ὡς ἑτέρους xavaxpl- 
νων, ἀλλὰ τὰ ἑαυτοῦ ἑλαττώματα θριαµδεύων. 

Εἰπέ pot, ἐν ταῖς ἐχκλησίαις xat εὐχτηρίοις εἶσ- 
ερχόµενοι, τίνος ἕνεχεν ἐχεῖ πορευόµεθα; Πάντως 
ἐρεῖς, Διὰ προσευχἠν ΄ δι’ ἐξάλειφιν παραπτωµάτων. 
Κάγώ σοι ἐρῶ, Πῶς οὖν δι ἕτερα εἰσερχόμενοι, τὰ 
ἑναντία διαπράττοµεν.Τί ποιεῖς, ἄνθρωπε ; Διὰ προσ- 
ευχἠν εἰσελήλυθας, xal τὰ πρόσωπα, καὶ τὸ κάλλος 
τὸ μὴ σὺν χανονίζεις; OU ἐξάλειψιν ἁμαρτιῶν, xat 
τούτοις προστιθῶν, o0x αἰσχύνῃ ποιῶν τὸν οἶχον τοῦ 
Θεοῦ πρόξενόν σοι ἁμαρτίας» ἵνα τοῦ ἑπουρανίου Όα- 
σιλέως μυστήρια θεάσῃ, xat τὰ τοῦ διαδόλου πρᾶ- 
γµατα περιεργάζῃ; ἵνα τοῖς ὀφθαλμοῖς δαχρύσῃς, xal 
τούτους εἰς οὐρανοὺς ἀνυψώσῇς, xal ταῦτα ἀφὼν 
ταῖς γυναιξὶν &v αὐταῖς διανεύῃ; ἵνα τοῦ Δεσποτιχοῦ 
σώματος iv τῷ σεόµατι ἀπολαύσῃς, xal ταῦτα 
[ταύτας] προσομιλῶν, τοῦτο μολύνεις; 

"Q πονηρᾶς ἐναλλαγῆς | ὢ τῆς χατασχούσης πω- 
ρώσεως | 0ὐδὲ τὴν ὥραν τῆς προσευχῆς τῷ eg τὸν 
νοῦν Δναπέμπομεν, ἀλλὰ χαὶ αὐτὴν ταῖς ἡμετέραις 
πλημμµελείας ἀσχολούμεθα. Εἴπω xal ἕτερον χαλε- 
πώτερον τούτου. Τοὺς ἁδελφοὺς ἡμῶν πολλάχις προ- 
χοµίζοντες, 7] λιτὰς, xal ἰχεσίας τῷ θεῷ ὑπὲρ ἀπει- 
λῶν προφέροντος, xai ἐχεῖσε τοῖς προειρηµένοις 
ἑνασχαλούμεθα. Καὶ ἁπλῶς πᾶσαν ἡμῶν τὴν ζωὴν 
«i διαδόλῳ χατεδουλώσαμεν. Ἐν ἁμαρτίαις χοιµώ- 
µεθα, ἓν ἁμαρτίαις ἐγειρόμεθα * v ἁμαρτίαις προερ- 
χόµεθα, εἰς ἁμαρτίας ἀναχωροῦμεν εἰς ἁμαρτία;, 
xaX ἓν ἐχχλησίαις, xal ἐν τοῖς οἴχοις, xalày ταῖς ἆγο- 
pate, καὶ ἓν τοῖς μνήµασι πορευόµεθα. Καὶ cb ἀνοητότε» 
pov, ὅτι οὕτως τῷ δια6όλω δουλεύοντες, xal ἓν παντὶ χαι- 
ρῷ, xa τόπῳ, xaX πράγματι, τὸν θεὸν παροργίζοντες, 
λέγοµεν, xat ξενικόµεθα, λέγοντες' Πόθεν ἀπειλαί; 
πόθεν αἱ παιδεῖαι; πόθεν ἡ αἰχμαλωσία; πόθεν ἡ το- 
σαύτη ὀργὴ ἐφ᾽ ἡμᾶς ; 

Ὢ πολλῆς xat ἀμυθήτου πωρώσεως ἰ τοὺς ἁδελ- 
φοὺς ἐν µνηµείῳ κχατατιθέντες, οὐδὲ ἐξ αὐτῆς 
θεωρίας εἰς συναίσθησιν ἐρχόμεθα. Ἐμθλέφατε πρὸς 
τὸν τάφον, οἱ ἄφρονες, χαὶ ἀνανίφατε. Ἐμθλέφατε 
πρὸς τὴν σορὸν, οἱ µεγαλόφρονες, xaX ph φυσᾶσθε. 
Ίδετε τὰ ὁστᾶ, οἱ σοφιζόµενο:, xal μὴ ἑπαίρεσθε, 


ce 


quae dicuntur, animum attendamus ; nec solum 
audiamus, sed et faciamus. Mentem, obsecro, adhi- 
beamus : namjet regium diploma cum legitur, 
omnes accurrunt, omnes solliciti sunt, ac favent ; 
omnes discere satagunt. Quid vero dico, cum di- 
ploma regium legitur ? Etiam citharzdos, et tibi- 
cines, ac mimos audientes, multa diligentia asta- 
mus, ut risus obsceni spectatores simus, rerumque 
inhonestarum ludicra contueamur. Cum igitur in 
diaboli-spectaculis sic ferventes atque alacres exsi- 
stimus, quasnam dabimus poenas, qui in ecclesiis 
cum tanta incuria ac socordia, sicque remissi as- 
sistamus ; ac velut ab igne, sic a precibus resilire 
confestim studeamus ? Quodque gravius est, cum 
ecclesias ingrediamur ad delenda peccata, quando- 
que accessione vulneribus facta, egredimur ? Quo- 
nam vero modo, quod dictum est, planum faciam ? 
Utique, non ut condemnem alios, sed ut meos ipse 
defectus traducam. 

Dic, quaso, in ecclesias ac oratoria ingressi, 
qua illuc causa venimus? Omnino dices : Ut pre- 
ces fundamus; ut delicta aboleamus. Ad qux ego: 
Cur igitur aliorum causa ingressi, contraria patra- 
mus? Quid facis, homo? Ingressus es ut te ipse 
in preces dares : vultusque ac pulchritudinem 
non tuam ad amussim vocans curiose expendis? Ad 
delenda peccata : pluraque prioribus addens, non 
erubescis domum Dei officinam ac tabernam me- 
ritoriam facere peccati ? Ut coelestis regis my- 
steria contempleris ; resque diabolicas diligenter 
attendis? Ut oculis fundas lacrymas, ac in coelos 
sublimes eos tollas: hisque missis, mulieribus in 
eis lascive annuis ? Ut Dominicum corpus ore sumas, 
ac mysteriis fruaris: illudque his colloquens polluis? 

O malam commutationem ! o cordis duritiam ! Ne 
orationis quidem tempore animum ad Deum erigi- 
mus : sed eo quoque delictis nostris vacgmus. Dicam 
et aliud isto molestius. Fratres nostroi non raro po- 
tius przetendentes, quam ut Deo preces ac suppli- 
cationes ob ejus in nos flagella offeramus, etiam 
illic his quxe diximus, tempus terimus. Atque, ut 
verbo dicam, vitam totam diabolo addiximus. In 
peccatis dormimus, in peccatis e somno excitamur, 


D in peccatis procedimus, in peccatis recedimus; in 


peccatis in ecclesiis, in domibus, in foro, in se- 
pulcris incedimus. Quodque dementius est, cum 
Sic diabolo serviamus, omnique tempore, loco, 
negotio Dei iram provocemus, dicimus tamen, ac 
ceu novum mirantes dicimus : Undenam minz ? un- 
denam flagella? undenam captivitates? undenam 
tanta Dei in nos ira? 


O magnam, ac majorem cogitatu, cordis duri- 
tiem ! Cum fratres in sepulcro ponamus, ne ex ipso 
quidem aspectu in sensum venimus. Aspicite in 
sepulerum, stulti, ac resipiscite. Aspicite in loeu- 
jum urnamque, qui altum sapitis, et nolite animis 
tumescere. Videte ossa, arguti, οἱ nolite cÉerri. 


3251 


INCERTI AUCTORIS 


Sed etsi sapientes estis, etsi multa polletis pru- Α 'AXAX ἐὰν σοφοὶ ἐστὲ, ἐὰν πολλὴν φρόνησιν χέχτησθε, 


dentia, docete, edicite in illis corruptis ossibus 
quisnam rex, ac quis privatus; quis tyrannus, 
ac quis imbecillis; quis dives, ac quis pauper ; 
quis sapiens, ac quis insipiens; quis puer, ac quis 
senex; quaenam speciosa puella, ac quz anus; 
quznam ílorenti decore, ac qua annis marcida. 
Num potes dicere? num vales ostendere? Haud- 
quaquam. Nonne omnes cinis effecti? nonne fa- 
villa ? Nonne vermibus scatent, feetentque? Nonne 
idem nos quoque omnino poculum manet? Nonne 
prorsus eadem via? Nolite errare, insipientes. Ne 
nos ipsi, charissimi, decipiamus. Omnia namque 
pretereunt, ac pereunt omnia : et sicut passer e 
manibus nostris, sic omnia repente avolant. Hac 
Salomon scientia fretus, aiebat : Vanitas vanitatum; 
omnia vanitas *'. David quoque id cogitans, 
clamabat : In imagine pertransit homo: et vane 
conturbatur 9. 

Vere enim, vere frustra, homo, turbaris ; frustra 
curris ; frustra laboras enitens, tumultuaris, cogita- 
tionum zstum ferens, res sxculi brevi post peritu- 
ras colligens ; res ejusmodi, ut in die judicii nihil 
te juvare valeant. Tametsi enim thesauros omnes 
congregaverimus , nudi ex hac vita egrediemur, 
uli οἱ ingressi sumus. Nudi revera, miserabiles, 
moesti, tenebrosi, contriti, onerati, revelati, timidi, 
trepidi, pudebundi, doloribus anxii, solliciti, de- 
misso in terram vultu; ac qui bonam defensionem 
nulfam paraverimus. Hoc nostrum peccatorum iter, 
qui in curis vitam agamus, ac in doloribus moria- 
mur. Sic sepelimur , sic resurgimus, sicque nos 
ipsi defendimus. Quinimo , sic confundimur in 
acerbo illo, orbis universi, tremendo, ac plerisque 
tenebroso, personarum acceptionem nullam ha- 
bente , incorrupto, inexplicabili judicio, ac carnifi- 
cina; ubi tremunt angeli, ponuntur sedes, libri 
aperiuntur, ac inexstinguibile tenebrosum ignis 
flumen exsistit. 


Quemadmodum enim plumbum, aut pix. igni so- 
luta, sic et ignis ille omnis expers lueis est. Ubi 
immitis vermis, ac insoporabilis; ubi tenebre 
nulla dilute luce ; ubi tristis tartarus omnis exsors 
caloris; ubi jugis ejulatus: ubi immortalis stvidor; 
ubi sempiterne lacryms; ubi nullum finem habi- 
turi gemitus ; ubi luctus cogitatu major; ubi cru- 
eiandorum voces miserabiles ac tristissimz : 
Parce, parce, sine, sine; miscrere, miserere; 
serva, serva ; judex, judex. Ubi non risus, sed lu- 
ctus est : ubi non gaudium, sed gemitus; ubi non 
lztitia, sed dolor ; ubi non deliciz, sed judex ; ubi 
non opes, sed tenebrae : ubi non choros agere licet, 
- sed suspiria trahere. Tremenda hzc auditu ; verum 
tremenda magis ac amariora aspectu : majus 


denique ad cruciatum ac miseriam , ut ea pa- 
tiamur. 


* Eccle. 1, 2.— " Psal, xxxviii, 7. 


διδάξατἑ µε, χαὶ ἑρμηνεύσατέ pov ἓν ἑχείνοις coto 
διεφθαρµένοις ὁστέοις, τίς ἑστὶν ὁ βασιλεὺς, χαὶ τὶς ὁ 
ἰδιώτης : τίς ὁ τύραννος, xai τίς 6 ἀδύνατος : τίς ὁ 
πλούσιος, xat τὶς ὁ πένης * τίς ὁ σοφὸς, xai εἰςὁ ἄσο- 
φος' tlc ὁ malo, καὶ τίς ὁ γέρων * mola f) ἑνειδὴς χόρη, 
xa vola. ἡ γραῦς ' vola fj ἁπανθοῦσα τῷ χάλλει, xal 
mola ἡ μαρανθεῖσα τῷ χρὀνῳ. Mh ἔχεις εἰπεῖν ; μὴ δύ- 
vacat δεῖξαι; Οὐδαμᾶις. O0 πάντες χόνις ἐγένοντο; oj 
πάντες τέφρα; οὐ πάντες σχωλήχων χαὶ δυσῳδίας 
πλήρεις; οὗ πάντως xai ἡμᾶς τὸ αὑτὸ ποτῄριον μένει; 
οὐ πάντως ἡ αὐτὴ ὁδός; μὴ ἁπστᾶσθε, ὦ ἄφρονες' 
μὴ πλανήσωμεν ἑαυτοὺς, à φίλοι. Πάντα γὰρ παρέρ. 
χονται xal ἀπόλλυνται * xal ὥσπερ στρουθίον ἐκ τῆς 
χειρὸς ἡμῶν, οὕτως ἐξαίφνης πέτανται. Τοῦτο γινώ- 
σχων ὁ Σολομών, ἔλεγεν΄ Ματαιότης µαταιοτήτω», 
τὰ πάντα µαταιότης. Τοῦτο ἐννοῶν xal ὁ Δαδιδ 
ἐδόα. Ἐν εἰκόνι διαπορεύεται ἄνθρωπος, xal ud- 
την ταράσσεται. 

Ὄντως vp, ὄντως µάτην ταράττῃ, ἄνθρωπε * μά- 
την τρέχεις * µάτην χοπίας ἀγωνιζόμενος, θορυθού- 
µενος, χειµαζόμενος ΄ συνάγων τὰ μετ ὀλίγον ἀπολ- 
λύμενα τοῦ βίου πράγματα ' τὰ μηδέν σε ἓν fju£pa 
χρίσεως ὠφελΏσαι ἰσχύοντα. Küv γὰρ πάντας τοὺς 
θησαυροὺς ἐπισυνάξωμεν, γυμνοὶ τοῦ παρόντος βίου 
ἐξερχόμεθα, ὥσπερ χαὶ εἰσήλθομεν. Γυμνοὶ ὄντως, 
ἐλεεινοὶ, σχυθρωποὶ, σχοτεινοὶ, συντετριµµένοι, πε- 
φορτωμένοι, τετραχηλισµένοι, ἔμφοδοι, ἔντρομοι, χατ- 
ηφεῖς, ὀδυνηροὶ, ἑμμέριμνοι, εἰς γῆν τὸ πρόσωπον 


σ ἔχοντες, ἀπολογίαν δὲ ἀγαθὴν μὴ εὐτρεπήσαντες. Οὔ- 


τως οἱ ἁμαρτωλοὶ πορευόµεθα Ev φροντίδι ζῄσαντες, 
xai iv ὀδύναις θνῄσχοντες. Οὕτως θαπτόµεθα, οὔ- 
τως ἀν.στάµεθα, χαὶ οὕτω; ἁπολογούμεθα, μᾶλλον δὲ, 
οὕτως αἰσχυνόμεθα, εἰς ἔχεῖνο τὸ πιχρὸν, εἰς ἐχεῖνο 
τὸ οἰκουμενιχὸν, τὸ φοθερὸν xa τοῖς πολλοῖς sxo- 
τεινόν’' τὸ ἁπροσωπόληπτρν, τὸ ἁδωροδόχητον, τὸ 
ἀνερμήνευτον δικαστήριον, χαὶ κριτήριο, — xal 
χολαστήριον’ ὅπου ἄγγελοι τρέµουσιν ' ὅπου θρόνοι 
τίθενται, ὅπου αἱ βίδλοι ἀνοίγονται, ὅπου ὁ ἄσθεστος 
τοῦ πυρὸς σχοτεινὸς ποταμός. 

Ὥσπερ γὰρ µόλιόδος, f πίσσα λελυμένη ὑπὸ πυ- 
ghe, οὕτως xal τὸ mop ἐχεῖνο ἀφώτιστον τυγχάνει. 
"Όπου ὁ ἀνήμερος σχώληξ, xal ἀχοίμητος * ὅπου τὸ 
ἀφώτιστον σχότος, ὅπου ὁ ὀδυνηρὸς τάρταρος ὁ μὴ 


D µετέχων θέρµης, ὅπου ὁ ἀσίγητος χλαυθμὸς, ὅπου ὁ 


ἀτελεύτητος βρυγμὸς, ὅπου τὸ αἰώνιον δάχρυον, ὅπου 
οἱ ἀσίγητοι στεναγμοὶ, ὅπου τὸ ἁπαραμύθητον πέν- 
θος, ὕπου τῶν βασανιζομένων αἱ φωναὶ ἐλεειναὶ xal 
ὀδυνηραί * Φεΐσαι, φεῖσαι ' ἄνες, ἄνες ' ἑλέησον, ἑλέη- 
σον * σῷὼσον, σῶσον ’ διχαστλ, διχαστά ' ὅπου οὐχ 
ἔστι γέλως, ἀλλὰ ΟρΏνος. ὅπου οὐχ ἔστι χαρμονὴ, 
ἀλλὰ στεναγµός ὅπου οὐκ ἔστιν εὐφροσύνη, ἀλλ 
ὀδύνη ὅπου οὐχ ἔστι τρυφἡ, ἀλλὰ χριτής ΄ ὅπου οὐχ 
ἔστι πλοῦτος, ἀλλὰ σχότος' ὅπου οὐχ ἔστι χορεῦσαι, 
ἀλλὰ στενάξδαι. Φοδερὸν τὸ ταῦτα ἀχοῦσαι, ἀλλά φο- 
6ερώτερον xal πιχρότερον ἰδέσθαι ΄ καὶ πάλιν ὁδυ- 
νηρότερον καὶ ἁθλιώτερον τὸ ταῦτα παθεῖν. 
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Τί γὰρ ἐστιν ἰδέσθαι πᾶσαν τὴν χτίσιν &Ealovnc Α — Quantum enim est, ut repente creatura omfíis 


ἀνισταμένην, xal συναγοµένην, xal χαταχρινοµένην, 
xaX διδοῦσαν δίκας ὑπὲρ λόγων, ὑπὲρ ἔργων, ὑπὶρ 
λογισμῶν πονηρῶν. "liget; δὲ καὶ ὑπὲρ τοῦ βαπτί- 
σµατος, ὑπὶρ τῆς τῶν μυστηρίων ἀναξίου µεταλή- 

εως, ὑπὲρ ἱερωαύνης, ὑπὲρ λειτουργίας ἡμελημέ- 
νης, ὑπὲρ ὧν ἐν vox, ὑπὲρ ὧν ἐν σχοτείᾳ τὸν θεὸν 
παρωργίσαµεν. Μέγας φόδος, ἁδελφοὶ, τότε’ μέγας 
τρόμος ' µεγάλη fj ἡμέρα "^ µεγάλη fj ἀνάγκη ἡ τότε 
γινοµένη * οἷα οὔτε Υέγονεν, οὔτε γενήσεται ἕως τῆς 
ἡμέρας ἐχείνης, ὅτε ἡ νὺξ χαταλάθῃ, ὅτε d) quvh Υε- 
νήσεται' Ἰδοὺ 0 Κριτὴς, ἁμαρτωλοί * δίκαιοι, ἀνά- 
στητε εἰς τὴν ἁπάντησιν αὑτοῦ. Τότε οἱ ἄγγελοι 
προτρέχουσιν, αἱ σάλπιγγες βοῶσιν, τὰ ἄστρα π|- 
πτουσιν, ὁ ἥλιος σχοτίζεται, οἱ οὑρανοὶ ὡς βιθλίον 


exciari cernatur, in unum cogi, condemnari, ae 
poenas dare, ob verba, opera, pravas cogitationes. 
Nos autem etiam baptismatis nomine, mysteriorum 
Indignz sumptionis, sacerdotii, neglect rei sacre, 
eorum facinorum quibus in nocte, quibus faventi- 
bus tenebris ad iraan Deum provocavimus. Magnus 
tunc, fratres, timor; magnus tremor ; dies magna ; 
magna, qua tunc erit, necessitas : qualis neque fuit, 
xeque erit usque ad diem illam, quando nox ap- 
prehendet ; quando vox fiet : Ecce Judex , peccato- 
res; justi, exsurgite in occursum ejus. Tunc prze- 
current angeli, (αυ clangent, stelle cadent, sol 
obtenebrescet, cceli velut liber convolventur, luna 
peribit, stelle foliorum more decident ; montes ut 


εἱλίσσονται, ἡ σελήνη ἀπόλλνται, τὰ ἄστρα ὡς φύλ- B cera liquescent, fontes arescent, universa terra 


λα πίπτουσιν, τὰ ὄρη ὡς χηρὸς ταχήσονται, αἱ πη- 
γαὶ ξηρανθήσονται, πᾶσα ἡ v7, κλονηθήσεται, αἱ 
ἀθύσσοι τρέµουσι, τὰ χαταχθόνια σείονται, τὰ ἑπί- 
γεια, τὰ οὐράνια. Τὰ ἄνω χαὶ τὰ κάτω ἀνάγχης χέ- 
µουσιν. Al Δυνάμεις τοῦ Βασιλέως προτρέχουσιν, τὰ 
Σεραφὶμ. βοῶσι, τὰ ἑξα πτέρυγα σείονταε, τὰ Χερου- 
6ὶμ εὐλαδοῦνται, τὰ μνήµατα ἀνοίγονται, τὰ σώματα 
ἁνίστανται, αἱ φυχαὶ ἀθροίζονται " αἱ χολάσεις ἔτου» 
pot, αἱ ἀπολαύσεις γεγόνασιν. 

Μηδεὶς τῇ ἀναστάσει ἀπιστείτω, μηδεὶς τὰ λεγό- 
μενα ἐξουθενείτω. Γενήσονται γὰρ ὄντως, χαὶ ἆλη- 
θῶς γενἠσόνται. ᾿Αχούσωμεν τοῦ Κυρίου λέγοντος, 
ὅτι, Καὶ αἱ Δυν ἆμεις τῶν οὐρανῶν σα Λευθήσονται. 
χαὶ πᾶσα ἡ γη οὗ ταραχθήσεται; Αἱ Δυνάμεις τῶν 
οὐρανῶν σαλενθῄσονται, αἱ µηδέποτε ἁμαρτήσασαι, 
αἱ τὰς χαρδίας ἡμῶν φωτίκουσαι, αἱ τὸν θεὸν ἀεὶ 
Üpvoloyoucat* xal πῶς ἄρα ἡμεῖς μέλλομεν τότε 
ὑφίστασθαι; Πολὺς ὁ Φόθος, ἁδιήγητος ὁ τρόµος, 
ἀνερμήνεντος ἡ ἀνάγκη, ἀμέτρητος ἡ αἰσχύνη τότε 
τοῖς κατ ἐμὲ γινοµένη, ὅταν αὐτῶν θριαμδεύωνται, 
ἐνώπιον τῶν οὑρανίων xat ἐπιγείων, ἀγγέλων xal áv- 
θρώπων, xai δημοσιεύονται αἱ πορνεῖαι, αἱ μοιχεῖαι, 
τὰ ψεύδη, al ἐπιορχίαι, πῶς τότε αἰσχύνονται: πῶς 
τήχονται» Μέγας ὁ χειμὼν ἐχεῖνος τότε’ µέγας ὁ 
χλύδων, χαλεπὴ ἡ περίστασις, ἁχατάληπτος fj ἀνάγκη, 
ὁ ὀλολυγμὸς ἁδιήγητος. 

Πούλεσθε τὰ χατ ἐχείνην τὴν φοθερὰν ἡμέραν 
ἀχριθεστέρως ἑἐξετάσωμεν; Συµφέρει γὰρ ἁληθῶς 


ταύτης xaÜ' ὥραν μνημονεύειν iy. νυχτὶ καὶ ἡμέρᾳ' D 


Τί οὖν φησὶν ὁ Δανιὴλ; ᾿Εθεώρουν ἐν ópáyac!i τῆς 
vuxtóc, ἕως οὗ θρόγοι ἐτέθησαν xal Πα.λαιὸς 
ἡμέρων ἑχάθισεν». 'O θρόνος αὐτοῦ φ.Ιὸξ πυρός; 
οἱ τροχοὶ αὑτοῦ πῦρ φ.λέγον' ποταμὸς πυρὸς εἷ-ὶ- 
xcv ἔμπροσῦεν αὑτοῦ. Χίιαι χιλιάδες παρεστή- 
κασι’ αὐτῷ, καὶ µυρίαι μυριάδες &Aeicovpyovr 
αὐτῷ. Βριτήριον ἑχάθισε, καὶ βίδ.οι ἀγεῴχθη- 
σαν. Εγὼ Δανιὴὶ ἴδον, xal ἔφριξε τὸ αγεῦμά 
pov, καὶ ἡ ὅρασις τῆς κεφα.ῆς µου συγετάρασ- 
σέν µε. Ba6al1 ὁ προφήτης ὄραμα µόνον τῆς χολά- 
σεως ἰδὼν ἔφριξε xal τί ἆρα ἡμεῖς μέλλομεν ὑπο- 
μένειν, ὅταν εἰς αὐτὰ τὰ πράγµατα ἔλθωμεν, καὶ 
ἁμαρτημάτων μόνον πεφορτωµένοι. 
*? Dan . vit, 9 seq. 


quatielur, abyssi trement ; inferna, terrestria, 009" 
lestia nutabunt : supera atque infera necessitate 
plena erunt. Virtutes Regi prz:currunt : Seraphim 
clamant, senis alis prediti concutiuntur, Cherubim 
formidant, monumenta aperiuntur , corpora resur- 
gunt, animz congregantur; expedita supplicia, vo- 
luptates cesserunt. 


Nemo fidem resurrectioni abnuat : ncmo qua 
dicuntur nihili faciat, ac spernat. Fient enim, fient 
revera. Audiamus Dominum dicentem : Virtutes 
celorum commovebuntur : et omnis terra non turba- 
bitur? Virtutes celorum commovebuntur, quae 
nunquam peccaverunt, qua illustrant corda nostra, 
que semper Deo cantica ac laudes depromunt ; 
quonam igitur nunc modo nos consistemus? in- 
gens timor, inenarrabilis tremor necessitas inex- 
plicabilis, immensüs tunc pudor illis qui mei simi- 
les exsistunt. Cum eorum coram angelis et homi- 
nibus traducentur ac publica notabuntur infamia, 
fornicationes , adulteria, mendacia, perjuria, quo 
tunc modo confundentur ? quomodo contabescent ? 
Magna tunc tempestas, ingens procella, gravis ca« 
lamilas, cogitatu major necessitas, ejulatusinenar- 
rabilis. d 

Vultis qua ad formidabilem illum diem spectant 
diligentius exquiramus ? Expedit enim revera ut 
omni hora, noctu diuque, illius meminerimus. 
Quid ergo ait Daniel? Videbam in visione noctis, do- 
nec throni positi sunt : et. Antiquus dierum sedit. 
Thronus ejus flamma ignis : rote ejus ignis flagrans: 
flumen ignis trahebat in conspectu ejus. Mille millia 
assistebant ei, et dena millia denum millium mini- 
strabant ci. Judicium sedit, et libri aperti sunt. Ego 
Daniel vidi, et horruit spiritus meus : et visio capitis 
mei conturbavit me *, Pap ! Prophela visa tantum 
supplicii specie horruit : ecquid nobis futurum est, 
cum in res ipsas tormentaque venerimus, astap- 
1658 nudi, ac peccatorum solo onere gravati ? 


Básava* παριστάµενο, Ὑυμνοὶ, xal τὸ φορτίον τὦ, 
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: Tunc blasphemorum igni torrendz linguz : tunc Α Τότε τῶν βλασφήμων αἱ γλῶσσαι φλογίζονται᾽ 


fornicatorum exurenda corpora; tunc convician- 
tium conterenda ora, nec erit qui misereatur. 
Tunc immisericordes immisericorditer puniendi. 
Tunc superfluo cultu gloriantium vultus fuligine 
inficiendi. Tunc impudice annuentium oculi obte- 
nebrandi. Quis misereatur? Quis salutem przestet ? 
Ubi tunc parentes ? ubi fratres? ubi pater? ubi ma- 
ter? ubi amicus? ubi regum magnificentia ? Quid vero 
dico paler ac mater ? Nec angeli ipsi, nec martyres, 
nec apostoli, tunc obsecrantes exaudicntur. 

Nemo, íraires, seipsum mente decipiat. Ubi 
enim Deus adversus hominem clauserit, quis jam 
aperiat? Ubi tunc optimates? Confusi sunt. Ubi 
judices? Judicio damnati sunt. Übi tunc servi 
dure vapulantes ? Übi ancillz hic a nobis laboribus 
oppressz ? Tunc ii in bonis erunt; horum autem 
domini in cruciamentis. Ubi superfluus cultus cor- 
poris ? Ubi vestes exquisitis coloribus tinctz ? Ubi 
auri probatio ? Übi argenti sonus? Übi unionum ssti- 
matio ? ubi ornatus manuum ? Ubi delici: ? Ubi di- 
versa vina ? Ubi equi ? Ubi frena aurea? Ubi a la- 
tere currentes? Ubi turbam submoventes servi ? 
Ubi superbz :des? Ubi in formidabili illa hora 
qui resurrectioni ac supplicio detrahunt fidem, 
velutque immortales sic se habent ? Ubi qui the- 
sauros aggerunt, necfratrum miseratione tangun- 
tur ? Ubi vestes sericz ? Ubi byssus ? Ubi pretiosa 
calceamenta? Ubi unguenta ? Ubi vanz infumatio- 
nes, quarum sumptu juvenibus decor conciliatur ? 
id vero cum quosdam videamus frusto panis egere, 
vinique ipsum odorem desiderare, nec illis mise- 
rcamur. 

Quid tunc juvabunt ambitioso nunc ornatu lecti 
splendidi? Ubi tunc qui pauperibus improperant, 
cosque aversantur ? Quo tunc amandandi, qui con- 
stitulos in necessitatibus despiciunt? ubi sapientes 
ac oratores? ubi in tympanis et choris vinum bi- 
bentes? ubi, quiso, tunc, ac quomodo acturi lu- 
ctum, qui continue risui indulgent? ubi qui reli- 
giosos homines subsannant? ubi qui nulla tanguntur 
cura dicuntque : Edamus et bibamus; cras enim 
moriemur **? Ubi Dei timoris contemptores, nihil- 
que suam pro illo tribunali defensionem curantes, 
sed dicentes : Clementissimus Deus est, ac gratis 
nobis salutem concedet. 

Heu, fratres, quomodo tunc deplorabunt, quia ea 
qux dicta sunt, tum loquuntur, tum agunt? Quo- 
modo tunc plangent, nec erit qui eorum miserea- 
tat? Quanta trahent suspiria, nec ullusin eos 
tiseratione tangetur, aut malis eripict ? Quomodo 
se tunc deplangent, dicentes : Τα, να, ipsi nobis 
illusimus? Vere ipsi nos decepimus. Plane erravi- 
mus errore gravissimo ac zeterno. Docebamur, 
nee animum attendebamus. Admonebamur, αό 
soernebamus. Contestabantur nobis, nec fidem ha- 
bebamus. Scripturas audientes, male exponeba- 
mus. Justum Dei judicium. Qigne revera punimur. 

5 [ Cer. xv, 22. 


τότε τὰ τῶν πορνῶν σώματα χαταχαίοντα. Τότε τῶν 
λοιδόρων τὰ στόµατα συντρίθονται, χαὶ οὐχ ἔσται ὁ 
ἑλεῶν.Τότε ol ἄσπλαγχνοι ἀνηλεῶς χολάζονται. Τότε 
καλλωπιζοµένων τὰ πρόσωπα ἀσθολοῦνται, Τότε τῶν 
διανευόντων οἱ ὀφθαλμοὶ σχοτίζονται. Τίς 6 ἑλεῶν ; 
τἰς ὁ σώνων ; Ποῦ τότε γονεῖς ; ποῦ ἁδελφοί; ποῦ πα- 
τὴρ; ποῦ µήτηρ; ποὺ φίλος ' ποῦ f; τῶν βασιλέων 
φαντασία; Καὶ τί λέγω πατὴρ χαὶ µήτηρ; 0ὐδὲ αὐτοὶ 
ol ἄγγελοι, οὐδὲ οἱ μάρτυρες, οὐδὲ ἁπόστολοε, τότε 
παρακχαλοῦντες εἰσαχούονται. 

Μηδεὶς, ἁδελφοὶ, ἑαυτὸν φρεναπατάτω. Ὅπου γὰρ 
θεὸς χλείσῃ χατὰ ἀνθρώπου, λοιπὸν, τίς ἀνοίξει; 
Ποῦ τότε ἄρχοντες; Ἡσχυνήθησαν. Ποῦ διχασταί; 
Κατεδιχάσθησαν. Ποῦ τότε οἱ δοῦλοι ol µαστιζόµενυι 


B ἀφειδῶς; Ποῦ αἱ δουλίδες, al χαταπονούµεναι ὧδε ἐξ 


ἡμῶν ; Τότε αὐτοὶ £v ἀγαθοῖς, οἱ δὲ τούτων δεσπύται 
ἐν θλιδεροῖς ; Ποῦ ὁ χαλλωπισμὸς τοῦ σώματος; Ποῦ 
al χροαὶ τῶν ἱματίων; Ποῦ fj τοῦ χρυσίου δοχιµασία ; 
Ποῦ ὁ χτύπος τοῦ ἀργύρου, ποῦ αἱ τῶν μαργαριτῶν 
τιµαί; Ποῦ ἡ χόσμησις τῶν χειρῶν. Ποῦ fj τρυφί; 
Ποῦ ὁ οἴνος 6 διάφορος; Ποῦ ot ἵπποι; Ποῦ ol. χρυσοῖ 
χαλινοί; Ποῦ οἱ παρατρέχοντες ; Ποῦ οἱ παρασύροντες 
δοῦλοι ; Ποῦ αἱ οἰχίαι χεχαλλωπισµέναι ; Ποῦ £v τῇ 
φοθερᾷ ὥρᾳ ἑχείνῃ οἱ «fj ἀναστάσει χαὶ τῇ χολάσει 
ph πιστεύοντες, χαὶ ὡς ἀθάνατοι διακείµενοι ; Ποῦ 
οἱ θησαυρίζοντες, xal τοὺς ἁδελφοὺς μὴ ἑλεοῦντες; 
Ποῦ τὰ σηριχἀ ; Ποῦ τὰ βύσσινα ; Ποῦ τὰ πολύτιμα 
ὑποδήματα; Ποῦ τὰ μύρα; Ποῦ τὰ χαπνίσµατα τὰ 
μάταια, τὰ εἰς τὸ κάλλος τῆς νεότητος ἀναλ,σχόµενα * 


C καὶ ταῦτα ὁρῶντες τινὰς χλάσματος ἄρτου δεοµένους, 


val ὀσφρήσεως ofvou ἐπιθυμοῦντας, xal μὴ ἑλει- 
σαντες. 

Tl σε τότε ὠφελήσουσιν αἱ νῦν χοσμούμµεναι χλ[- 
ναι; Ποῦ τότε οἱ τοὺς πτωχοὺς ὀνειδίζοντες xal ἆπο- 
στρεφόµενοι. Ποῦ τότε μᾶλλουσι παρατέἐµπεσθαι οἱ 
παραθλέποντες τοὺς bv ἀνάγχαις» Ποῦ οἱ σοφοὶ xal 
ῥήτορες * ποῦ οἱ μετὰ τυµπάνων xal χορῶν τὸν οἶνον 
πίνοντες; Ποῦ ἄρα τότε, ἢ πῶς µέλλουσι θρηνεῖν, 
οἱ διηνεχῶς γελῶντες ' ποῦ οἱ τοὺς εὐλαθεῖς µυκχτη- 
ρίζοντες. ποῦ οἱ ἁμεριμνῶντες, xal λέγοντες' Φά- 
youev καὶ πίωµεν’ αὗριον γὰρ ἀποθνήσχομεν; 
Ποῦ οἱ τοῦ φόδου τοῦ Θεοῦ καταφρονοῦντες, xa! τῆς 
ἑαυτῶν ἀπολογίας φροντίδα μὴ ποιούµενοι, ἀλλὰ λέ- 


p Ύοντες Φιλάνθρωπος ἐστὶν ὁ θεὺς, xal δῶρον ἐλεεῖ 


ρα, ἀδελφοὶ, πῶς τότε µέλλουσιν ἁποδύρεσθαι, 
οἱ τὰ προειρηµένα εἰπόντες, καὶ ποιῄσαντες ; Πῶς 
τότε χόφονται, xai οὐχ ἔσται 6 ἐλεῶν αὐτούς;, Πόσα 
στενάξηυσιν, xai οὐχ ἔστιν ὁ οἰχτέρων αὐτοὺς, οὐδὲ 
ὁ λυτρούµενος; Πῶς τότε ἑαυτοὺς χαταχόπτοντες εἷ- 
πωσιν' Οὐαἳ, οὐαὶ, ἑαυτοὺς ἐχλευάσαμεν. ᾽Αληθῶ: 
ἑαυτοὺς ἡπατήταμεν. "Όντως ἐπλανήθημεν πλάνην 
χαλεγὴν, xaX αἰώνιον. Ἐδιδασχόμεθα, καὶ οὗ προσ» 
εἶχομεν. Ἐνουθετούμεθα, xoi κατεφρονοῦμεν. Δι- 
εμαρτύραντο ἡμῖν, χαὶ οὐχ ἐπιστεύομεν. Tov T'pa- 
φῶν ἀχούοντες, ταύτας παρηγούµεθα. Δικαία 1) 
Χριτις τοῦ Θεοῦ. "Όντω, ἀξίως κχαλαξόμεθα, 
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᾽Αληθῶς πρεπύντως ὧν ἑπράξαμεν 
νοµεν. 

Οὐαὶ, οὐαλ, διὰ πρόσκαιρον τῆς σαρχὸς ἡδονὴν τὴν 
ῥυπαρὰν, ἰδοὺ ἀθάνατα βασανιζόμεθα ! Μικρὸν χρό- 
voy μὴ σπουδάσαντες, οἱ τάλαντες, ἑαυτοῖς τὴν σω- 
τηρίαν ἀπεχλείσαμενε Διὰ πρόσκαιρον δόξαν, τῆς 
ἀληθοῦς ὕὄντως δόξης ἐξεπέσαμεν. Auk σῶμα xal 
ἀχάθαρτον τρυφὴν, τῆς τοῦ παραδείσου τρυφῆς ἐστε- 
phünpev. Διὰ πλοῦτον µάταιον, τοῦ πλούτου τῆς 
βασιλείας ἀπετύχομεν. Ἐν τῷ µαταίῳ αἰῶνι ἡμεῖς 
ἀπελαύσαμεν ἁλλ᾽ ἓν τούτῳ, οἱ μὴ ἀπολαύσαντες, 
εὐφραίνονται. Νὸν ol. νηστεύσαντες τρυφῶσιν. Νῦν 
οἱ ἁγνὸν xal ἄσπιλον χαὶ ἀμόλυντον τὸ σῶμα φυλά- 
ξαντες, εἰς τὸν οὐράνιον νυμφῶνα χορεύοντες εἱσέρ- 
χονται. Νῦν οἱ χλαύσαντες ἀγάλλονται ' οἱ χαταφρο- 


νῄσαντες τῶν ἐπιγείων ἀπολαμδάνουσι τὰ οὑὐράνια. D 


Πάντες ἀγάλλονται, μόνοι δὲ ἡμεῖς οἱ ἅθλιοι, τῇ xo- 
λάσει ἀξίως χατεδικάσθηµεν ΄ xal νῦν κράζοµεν, καὶ 
οὐκ ἔστιν ὁ ἐλεῶν * στενάζοµεν, χαὶ οὐχ ἔστιν ὁ σώ- 
ζων * βρύχομεν, καὶ οὐδεὶς ὁ ἐξαιρούμενος: χλαίοµεν, 
xaX οὐδεὶς ὁ παραχαλῶν. 

"Iva οὖν xal ἡμεῖς μὴ μετ) ἐχείνων tov. ἀφρόνων 
καὶ ἑλεεινῶν, τὰ τοιαῦτα ῥήματα kv τῷ μέλλοντι 
αἰῶνι μετανοοῦντες ἀνόνητα εἴπωμεν, δεῦτε, προφθά- 
σωμεν τὸ ἑαυτῶν τέλος. Προλάδωµεν τὸν θάνατον, 
ἵνα μὴ προληφθῶμεν. Δράμωμεν πρὸς Χριστὸν àv 
ὅσῳ ἐν τῇ θύρᾳ καθέζεται τοὺς μετανοοῦντας δεχό- 
µενος. Στενάξωμεν  µετανοῄσωμεν' ἐξυπνισθῶμεν, 
δέοµαι, bx τοῦ ὕπνου τῶν ἀνομιῶν ἡμῶν. 'Υψώσωμεν 
τὰς χεῖρας ἡμῶν πρὺς τὸν σῶσαι δυνάµενον, καὶ εἴ- 
πωμµεν' Κύριε, σῶσον, àxoAAUus0a. Μόνον σπεύ- 
σωμεν πρὶν ὁ ἥλιος δύσῃ * πρὶν fj θύρα ἀποχλεισθῇ" 
πρὸ τοῦ τὴν πανήγυριν λυθῆναι ' πρὶν ἡ νὺξ τῆς 
ἀναστάσεως ἔλθῃ, χαὶ οὖδεὶς ἑργάσασθαι δύναται. 


Mhà πλανηθῶμεν * οὐκ ἔστιν ἓν ἅδῃ ἐἑξομολόγησις * 
οὐχ ἕστιν ἀνάχλησις' οὐχ ἔστι μετάνοια. Ταῦτα 
τῶν αἱρττικῶν τὰ δόγματα. Οὐχ ὁρῶμιν τοὺς χατα- 
δίχους, ὅτε ἐὰν δυνηθῶσιν ἓν φυλαχῇ ὄντες, εἰ διὰ 
τῶν συγγενῶν, ἢ διὰ χρημάτων τῶν αὐτῶν ἔξευμε- 
νίσασθαι, εὖ xai καλῶς; ἐπεὶ, ἑπὰν τὴν ἀπόφασιν 
δέξωνται, οὐχ ἔστι παράκχλησις. Αἰδεσθῶμεν λοιπὸν, 
ἀδελφοὶ, πύσα τὸν Δεσπότην παροργίζοµεν. Αὐτὸς 
εὐεργετεῖ, σχέπει, τρέφει, ζωοποιεῖ. Ἡμεῖς δὲ παρ- 
φογίζοµεν, παρᾳχούοµεν, παροξύνομεν αὐτόν. Ἔως 
πότε, ἀδελφοὶ, ἕως πότε αἱ ἡδοναί; ἕως πότε o5 vi]- 
φωμεν; ἕως τινὸς ῥᾳθυμῶμεν ; Οἱ προφῆται νουθε- 
τοῦντες ἠτόνησαν * ἁπόστολοι παραχαλοῦντες ἀπέχα- 
pov* εὐαγγελισταὶ λοιπὸν παρ) ἡμῖν ἑλήρησαν * ó 
Θεὸς παιδεύων ἠτόνησεν, ἵνα οὕτως εἴπω. Οὐ γὰρ 
βούλεται, οὐδὲ θέλει οὕτως παιδεῦσαι ' οὗ φιλεῖ µα» 
στίξαι, ἀλλ ἐπιστρέφαι. θεραπεύσωμεν λοιπὸν xal 
αὖτ)ν, ἐπειδὴ τὸν διάδολον ἀεὶ θεραπεύοµεν, xal τὰ 
θεχήµατα αὐτοῦ σπουδαίως ἑργαζόμεθα. 

Ἐπιδείξωμεν λοιπὸν τῷ φιλανθρώπῳ θεῷ µετάνοιαν 
μεριμνημένην, καὶ χρίσεως ἡμέραν µεμελετηµένην, 
χαὶ ἁμαρτίαν παρ ἡμι) μεμισηµένηνι xat γνώµην 
ἐνηλλαγμένην, xal χαρδίαν συντετριμµένην. 'Avaxat- 

* Matth. viu, 25. 
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ἀπολαμθά. A Vere merito pro eorum qua commisimus ratione 


recipimus. 

V2! ve! ob temporaneam, sordidam carnis libi- 
dinem, en z:iternum eruciamur! Quod brevi tem- 
pore operam miseri non navavimus, salutem nobis 
exclusimus. Ob temporaneam gloriam vera plane 
gloria excidimus. Ob corpus ac impuras volupta- 
tes, paradisi deliciis privati sumus. Ob vanas divi- 
tias, regni opes, amisimus. [n vano sxculo bona 
percepimus : at qui non perceperunt, in isto lz- 
tantur. Nunc qui jejunarunt, in deliciis sunt. Nunc 
qui castum ac sine macula impollutuimque corpus 
servaverunt, in celestem thalamum choros agentes 
ingrediuntur. Nunc exaultant, hi qui luxerunt : qui 
contempserunt terrena, celestia recipiunt. Omnes 
exsultant; soli nos miseri pro meritis tormento 
addicti sumus; nuncque clamamus, nec est qui 
misereatur; ingemiscimus, nec est qui salutem 
praestet; stridemus, nec est qui eripiat; lugemus, 
ac nemo consolatur. 


Ne ergo nos quoque cum illis insipientibus ae 
miserabilibus verba ejusmodi in futuro sa:culo in- 
utili poeenitudine dicamus, venite, preveniamus 
nostrum finem. Occupemus mortem, ne ea occu- 
pemur. Curramus ad Christum, quandiu in porta 
sedet ut recipiat poenitentes. Gemamus, poeniten- 
liam agamus : expergiscamur, quaso, ex somno 
iniquitatum nostrarum. Leveinus manus ad eum 
qui salutem prastare potest, atque dicamus : Do- 
mine, salva nos, perimus ". Tantum festinemus 
priusquam sol occidat ; priusquam claudatur janua; 
antequam conventus ac nundina solvantdt : an- 
tequam veniat resurrectionis nox, ac cunctis ope- 
randi facultas auferatur. 

Nolimus errare: non est in inferno confessio, 
non est revocatio, non est poenitentia. Hareticorum 
hzec placita. Nonne reos videmus, quandiu quidem 
in carcere tenentur, si suorum ambitiosis precibus, 
aut pecuniarum effusa largitione placare judicem 
possint; bene id, ac recte : nam ubi sententiam 
exceperint, nihil amplius remedii est. ;Jam nos, 
fratres, pudeat, quantis Dominum ad iram provo- 


D camus. Ille beneficiis demeretur, tegit, alit, vitam 


prabel; nos vero ad iram provocamus, immorigeri 
sumus, exacerbamus. Quandiu, fratres, quandiu vo- . 
luptates ? Quandiu non sapiemus ? Quandiu segnes 
erimus? Propheta admonentes elanguerunt, apo- 
sioli hortantes lassati sunt, divini jam pracones 
apud nos tanquam nugas loquentes audiuntur. Deus 
castigando fatiscit, ut sic Joquar. Non enim verbe- 
rare placet, sed ut. convertamur. Jam, quzso, illi 
etiam obsequamur : quippe qui diabolo semper obse- 
quimur, ac qua illi aliubent diligenter prastamuse., 

Exhibeamus jam clementisimo Do: ino sollicits 
mentis poenitentiam, extremi judicii seriam cogita- . 
tionem , peccati odium, animi immutationem, COE 
contritum. Innovemur iterum penitentia, quippe 
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cum peccato in vetustum abierimus. Immutemus A νισθῶμεν πάλιν διὰ µετανοίας, ἐπειδὴ ἑπαλαιῶφθημεν 


vitam, ut Deum placabilem reddamus. Quonam au- 
tem modo istud flet, dicturus accedo : 

Scrutetur unusquisque conscientiam; onus suum, 
ae mala plangat. Qui furabatur. ingruentem Dei 
iram, ac futurum supplicium cogitans, furari desi- 
nat. Fornicator poenitentiam agat, ac cum Deo 
paciscatur fore uta foetore ejusmodi se abstineat. 
Quanquam vero iterum cadat, resurgat iterum. 
pugnamque instauret adversus diabolum, nec ad 
mortem usque illi cedat. Mendax, non amplius 
priorem morem retineat, cogitans quod dictum est: 
Perdes omnes qui loquuntur. mendacium **. Homi- 
cida poenitentiam agat : Virum enim sanguinum et 
dolosum abominabitur Dominus ". Ebriosus cogi- 
tet captivorum esuriem, ac quod ex vino nascitur 
domnum, seque ipse emendet. Adulter non despe- 
ret, sed peccatum deplangat, ac veniam conse- 
quetur. 

Heri proximum conviciis petebamus; hedie fau- 
stis eum votis prosequamur. Heri detrahebamus, 
finem hodie detrahendi faciamus. Heri injurii era- 
mus, eo nomine hodie poeniteamus. Heri injuria- 
rum memores rancorem alebamus, hodie ignosca- 
mus. Heri thesauros cumulabamus, hodie disper- 
gamus. Heri superbi tumebamus , hodie modeste 
sapiamus. Heri injusto feenore quxstum facicbamus, 
hodie res nostras in pauperes erogemus. Ne, rogo, 
quod sumus, perseveremus, ne et minz in nos ma- 
ncant. Quod sumus immutemur, ut cesset ira. 

Ne dicas : Peccator sum, sceleratus, homicida, 
veneflcus, latro, neque me suscipiet. Nibil tale, 
homo, B στὶς. Quid enim ? Num Deus propter ju- 
stos venit? Minime; sed propter nos luxuriosos, 
Ímprobos, blasphemos, immundos, pigros, fornica- 
tores, mendaces. Nostri causa e colo descendit ; 
nostri gratia in utero habitavit, sputis oblitus est, 
vírgis czesus, cruci affixus. Quapropterresipiscamus, 
nosque adeo horum omnium nomine confessionem, 
ac cordis conversionem illi offeramus, ne forte no- 
bis inter judicandum exprobret, dicens : O pecca- 
tores, ac miseri, quamobrem me sprevistis ? Nonne 
vestram in gratiam homo factus sum ? Nonne dice- 
bam, quia, Non veni vocare justos, sed peccatores ** ? 


δι ἁμαρτίας. Εναλλάξωμεν τὸν βίον, ἵνα χαταλλά- 
ξωμεν τὸ θεῖον. Πῶς δὲ τοῦτο ἵνα γένηται, ἐγὼ λέγω’ 

Ἐρευνησάτω ἕχαστος τὸ ἑαυτοῦ συνειδός ' τὸ ἔαυ- 
τοῦ φορτίον, xal τὰ ἑαυτοῦ xaxà χοπτέτω. Ὁ χλέ- 
πτης y νοῶν τὴν ἐπιχειμένην ἀπειλὴν, χαὶ τὴν μὲὶ- 
λουσαν χόλασιν, παυσάσθω τοῦ χλέπτειν. ὁ πόρνος 
χατανοείτω, xal στησάτω πρὸς θεὺν σύνθήχας, ὅτι 
τῆς τοιαύτης δυσωδίας παύεται. Κὰν δὲ πάλιν πέση, 
πάλιν ἀναστήτω, χαὶ τῷ διαδόλῳ πολεμείτω ' xal 
ἕως θανάτου ταύτφῳ μὴ] συγχωρείτω. 'O φεύστης, 
µηχέτι τῇ προτέρᾳ συνηθείᾳ ἐμμενέτω, ἐννοὼν 
τοῦ λέγοντος Αποιεῖς πάντας τοὺς AaAoUrcac τὸ 
Ψεῦδος. 'O φονεύσας, µετανοείτω "Αγδρα γὰρ αἷ- 
µάτων καὶ δό.ιον βδελύσσεται Κύριος. Ὁ µέθυσος, 


B ἐννοείτω τὴν τῶν αἰχμαλώτων πεῖναν, xat τὴν ἐκ τοῦ 


olvou ειχτοµένην βλάδην, xaX ἑαυτὸν σωφονιζέτω. 'Ὁ 
μοιχεύσας, μὴ ἑαυτὸν ἀπογινωσχέτω, ἀλλὰ τὴν ἅμαρ- 
τίαν περιχοπτέτω, xai τεύξεται συγνώµης. 

Χθὶς ἑλοιδοροῦμεν τὸν πλήσιον * σήμερον αὐτὸν εὖ- 
λογήσωμεν. Χθὲς χατελαλήσαμεν ' σήμερον παυσώ- 
µεθα. Χθὲς ἑνυθρίσαμεν * σήμερον [αὐτῷ] µετανοή- 
σωµεν. Χθὲς ἐμνησιχαχήσαμεν ' σήμερον συγχωρή- 
δωμεν. Χθὲς ἐθησαυρήσαμεν * σήµερον σχορπίσωµεν. 
Χθὲς ὑπερηφανευόμεθα” σ]μερον ταπεινοφρονῄσω- 
μεν. Χθὲὶς ἀδίχως ἑτοχίζομεν * σήμερον xai τὰ ἔαυ- 
τῶν µεταδώσωμεν πένησιν. Mh µείνωµεν ὅπερ ἐσμὲν, 
δυσωπῶ, ἵνα μὴ χαὶ ἡ ἀπειλὴ μµείνῃ ἐφ᾽ ἡμᾶς. Ὅπερ 
ἐἑστὶν ἑναλλάξωμεν, xa dj ὀργ] πέπαυται. 


C Mt εἴπῃς, ᾽Αμαρτωλός slpt, mapávopo:, ςονεὺς, 


φαρμάχος, λῃστῆς, xai οὗ προσδἐχεταί µε. Μηδὲν 
τοιοῦτον εἴπης, ἄνθρωπε. Τί γάρ; Διὰ διχαἰους ὁ θεὸς 
ᾗλθεν; Οὐδαμῶς * ἀλλὰ δι’ ἡμᾶς τοὺς ἁσώτους, τοὺς 
ἀνόμους, τοὺς βλασφήμους, τοὺς ἀχαθάρτους, τοὺς 
ῥαθύμους, τοὺς πόρνους, τοὺς ψεύστας " δι ἡμᾶς ἐξ 
οὐρανοῦ κατῆλθεν ' δι’ ἡμᾶς iv. µήτρᾳ ᾧχησεν ; δι 
ἡμᾶς ἀνεπτύσθη * 6U ἡμᾶς ἑραπίσθη ’ δι ἡμᾶς ἑσταυ- 


᾿ρώθη. Ad νίψΨωμεν, χαὶ προσενέγχωµεν αὐτῷ xal 


ἡμεῖς ὑπὲρ τούτων ἁπάντων, ἐξομολόγησιν xaX ἔπι- 
στροφἣν χαρδία:, μήπως ὀνειδίσῃ, ἡμᾶς bv χαιρῷ 
κρίσεως, λέγων * Ὢ ἁμαρτωλοὶ xal ταλαίπωροι, διὰ 
«l µου χατεφρονῄσατε ; Οὐ δι ὑμᾶς ἐνηνθρώπησα: 
Οὐκ εἴπον ὅτι, Obx ᾖ-0ον κα.]έσαι δικαίους, ἀ 1 1ὰ 


Quare non estis conversi? Quid mei causa susti- p ἁμαρτωλούς; Διὰ εί οὐχ ἑπεστρέφατε; T! ὑπὲρ ἐμοῦ 


nuistis? Quid mihi; ut vos recipiam, affertis ? 


Quid ergo, fratres, tunc habituri sumus ? jceju- 
nium; vigilias; martyrium; castitatem ; mode- 
stam; animum nihil rancoris babentem ; miseri- 
cordiam ; dilectionem; longanimitatem ? Revera 
his omnibus destituti sumus, nec horum aliqua 
egimus, ut illi offeramus. Verum quid nobis comes 
abcuntibus exsistat, vultis dicam ? Ne verbis mole- 
stus sim : nam veritatem loquar. Videre est apud 
nos hic. esse, hincque nos comitantia, ac quz tunc 
traducantur, injuriarum labes, invidentias, tumul- 

*6 Pal. v, 7. 


" ibid. "*"* Matth. ix, 15. 


ὑπεμείνατε; Τί µοι προσφέρετε, ἵνα ὑμᾶς δέξω- 
μαι. 

Τί οὖν μέλλομεν ἔχειν τότε, ἁδελφοί ; νηστείαν; 
ἀγρυπνίαν; µαρτυρίαν; σωφροσύνην; ταπείνωτεν; 
ἀμνησικαχίαν ; ἐλεημοσύνην  ἀγάπην; µαχροθυμίαν; 
Οὐδὲν τοιούυτον ἔχομεν ἀληθῶς, οὐδὲ ἑπράξαμεν ἵνα 
αὐτῷ προσενέγχωµεν. ᾽Αλλὰ τί &pa μεθ) ἡμῶν ἀπέρ- 
χεται, βούλεσθε εἴπω; μὴ λυπήσω λέγων * ἀλήθειαν 
γὰρ ἐρῶ. Ἐστὶν ἰδεῖν παρ᾽ ἡμῶν ἐνταῦθα ὄντα, xal 
ἐν ἡμῖν ἀπερχόμενα, καὶ τότε θριαµθευόµενα, ἁδι- 
χίας, µισαδελγρίας, φθόνους, ἁκαταστασίας, πορνείας, 
µέθας, φιλαργυρίας, ἐπιορχίας, χαταλχλεὰς, λοιδο- 
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plac, διαθολὰς, φευδοµαρτυρίας, αἱρέσεις, διχοστα- À tus, fornicationes, temulentias, avaritiae, perjuria, 


σίας. Ταῦτα ἡμῶν τὰ xaxà ἑἐφόδια. Αὕτη ἡμῶν ἡ 
σίδηρα ἅλυσις. Διὸ πονήσωμεν. παρακαλῶ, ὧδε µι- 
xpbv, ἵνα μὴ χολασθῶμεν ἐχεῖ πολύ: ἀγωνισώμεῦα 
προσχαιρὸν, ἵνα μὴ βασανισθῶμεν αἰωνίως. *O χρό- 
voc μικρὸς, ἡ δὲ χρίσις μακρά. Τὸ τέλος ἐγγὺς, xoi 
ὁ φόδος πολὺς, xaX ὁ λύων οὐδεὶς xaX ὁ σπεύδων, 


νιχᾷ, 


Obat τῷ ῥᾳθυμοῦντι, ζητεῖ γὰρ τὸν καιρὺν ὃν κα» 
χῶς ἑδαπάνησεν. Οὐαὶ τῷ ἀμελοῦντι, ὅτι ζητήσει 
σταγόνα ὕδατος ἐν τῷ πυρί. Οὐαὶ τῷ ἀπιστοῦντι τῇ 
χρίσει, ὅτι διὰ τῶν ἔργων xal τῶν βασάνων πεισθή- 
σεται. Οὐαὶ τῷ μὴ μετανοοῦντι, ὅτι πρὸς αὑστηρὺν 
κριτὴν πορεύεται. Οὐαὶ τῷ μὴ τρέχοντι, ὅτι ἓν ἑρη- 
µίαις αὑλισθήσεται. Obat τῷ ἀπελπίζοντι, ὅτι πρὸς 
ἁποτόμους ἀγγέλους παραδίδοται. Χρυσὸν μὲν γὰρ ὁ 
ἀπόλλων, ἄλλον εὑρήσει ' χρόνον δὲ ὁ ἀπόλλων, οὐχ 
εὑρήσει ἕτερον πρὸς µετάνοιαν. 

Mi φεισώμεθα σώματος, χαὶ φυχὴν ἀπολέσωμεν, 
ἀλλὰ χατατρίψωµεν αὐτό' ἐπειδὴ, Μακάριοι οἱ πεγ- 
θοῦντες, οἱ πειῶντες, οἱ διΨῶντες, οἱ πονοῦντες, 
ὅτι µέλλουσιν αἱἰωνίων χόπων χαὶ χολάσεων ἆπαλ- 
λάττεσθαι. Τὸ σῶμα, πηλός ἐστιν ' xai ἐλεύσεται 
ὥρα, xaX ἡμέρα φοθερὰ χαὶ ἁπαραίτητος, καὶ εἰς γῆν 
ἡ Y πορεύεται" xol fj Χόνις πάλιν Χόνις Υένε- 
σαι. 

Νήψωμεν, δυσωπῶ, ὁδοιπορήσωμεν, ὀξυποδήσω- 
pev * ἐλεύσεται ὄντως ὥρα ἑσχάτη ἑλεύσεται πάντως * 
ph ἑαυτοὺς ἁπατήσωμεν. Ἔστω καὶ τρυφῶμεν" 


ἔστω xal πλουτῶμεν πεντήχοντα, εἰ καὶ ἑχατὸν ἔτη. C 


Εἶτα, καὶ μετὰ τοῦτο, τί, Nóaoz. Καὶ ἐκ ταύτης, τί; 
ἸΑδυναμία. Καὶ ἐχ ταύτης, τί; Ἡ φριχτῇ ἑχείνη 
ὥρα, ἡ παρὰ πάντων προσδοκωµένη xal φριττοµένη 
καὶ ἀμελουμένη. Μέγας, ἁδελφοί µου, ὁ φόδος τότε 
νίνεται. Μέγα ἰδέσθαι ψυχὴν ὑπὸ ἀγγέλων χωριζο- 
µένην τοῦ σώματος χενήν * ὑπὸ δαιμόνων λογοθετου- 
µένην. Μεγάλη dj ὥρα τῆς ἁ άγχης xai τοῦ χωρι- 
αμοῦ ἐχείνου, ὅταν οἱ ὀφθαλμοὶ ἡμῶν ἁλοιωθήσον- 
ται: ὅταν ἡ φωνὴ ὑπὸ τῆς συνοχῆς κρατηθήσεται » 
ὅταν fj γλῶσσα τὸν λόγον o0 δίδοσιν. Εἶτα στρέφοµεν 
τοὺς ὀφθαλμοὺς ὧδε συχνά ᾿ τὸ πνεῦμα ταράττεται᾿ 
Ιλιγχιᾷ ἡ quyfj* συστρέφει τὸν νοῦν τῇδε χἀχεῖσε * 
ζητεῖ τὸν ῥυόμενον ' τάχα δὲ xol τῶν παρεστώτων 
δέεται * ἴσως δὲ xal τῆς χλίνης φεύγειν δοχιµάζομεν. 
Τοὺς παρεστῶτας ἡμῖν φίλους, f] ἀδελφοὺς, $ γονεῖς, 
οὗ Ὑνωρίζομεν * τάχα δὴ γνωρίζοντες,λαλῆσαι αὐτοῖς 
οὐκ ἰσχύομεν. 

Τῶν θρηνούντων ἡμᾶς ἀχούομεν χαὶ τούτους πα- 
ραμυθήσασθαι ο) δυνάµεθα. Τὰ ςέχνα ὀδυνώμενα 
καὶ δαχρύοντα βλέποµεν, xal τὸν móvov τῆς ὀρφα- 
νίας αὐτῶν ἔχοντες, πορευόµεθα. Καὶ τί λέγω τέχνα; 
Ἐμοὶ δοχεῖ ὅτι ἐχείνης τῆς ὥρας χαταλαθούσης, o0- 
δεὶς μεριμνᾷ, οὗ τέχνων, οὐ φίλων, οὐχ ἁδελφῶν, οὗ 
γυναικός οὐδὲ ἄλλη φροντίς τις xol λύση συνέχει 
αὐτὸν, εἰ μὴ fj τῶν ἑαντοῦ παραπτωµάτων, xal πὼς 
ἁπαντήσει τῷ χριτῇ, xat τί ἀπολογήσοται ' καὶ ποῖᾳ 


* Matth. ὃ, 9 5οηᾳ. 


detractationes, convicia, calumnias , falsa testtmo- 
nia, h:xreses, dissidia. Hsec nostri mali commeatus : 
hec ferrea nostra catena. Idcirco laboremus hic, 
rogo, tantisper, ne diu illic poenas demus. Ád tem- 
pus decertemus , ne cruciatu zterno torqueamur. 
Tempus breve est, longum judicium finis instet; 
ingens timor, qui decutiat nemo est, vincet, qui 
festinat. 

V:e pigro, quzeret enim tempus quod male insum- 
psit. Τα negligenti , quia guttam aqu: in flammis 
requiret. Ve fidem judicio detrahenti, nam per 
res ipsas ac cruciamenta illi fides fiet. Vx:& non 
agenti pomnitentiam, quia ad austerum judicem 
vadit. Vx: remisso ad cursum, quia in desertis ma- 
nebit. Vx diffidenti, quia ad duros immitesque an- 
gelos transibit. Nam qui auri jacturam facit, aliud 
recuperabit; qui vero amiserit tempus, aliud nul- 
]um ad poenitentiam deinceps obtinebit. 

Ne parcamus corpori, ac animam perdamus; 
quin illud maceremus, siquidem : Beati qui lugent, 
qui esuriunt, sitiunt, laborant **, quod seternis labo- 
ribus?ac cruciatibus liberandi sunt. Corpus lutam 
est : venietque bora, ac tremenda dies, quamque 
nemo effugiat, cum terra in terram revertetur, ac 
cinis iterum cinis flet. 


Vigilemus, rogo : iter contendamus, acceleremus. 
Veniet revera suprema dies. Veniet omnino, ne 
nos seducamus. Esto eliam deliciis fruamur ; esto 
οἱ divites simus, annos quinquaginta, seu etiam 
centum. Tum eoque expleto tempore, quidnam? 
AEgritudo. Ex ea vero, quid? Virium defdttio. Ex 
ea item, quid? Tremenda illa hora, omnibus ex- 
spectata , horrorem faciens, ac neglecta. Magnus, 
fratres mei, tunc timor ingruet. Magnum animam 
videre, quam angeli corpore extrudant vacuam; 
d:emones ad rationes deposcant. Magna hora ne- 
cessitatis , ac divortii illius, cum immutabuntur 
oculi; cum ex imbecillitate vox impedietur, eum 
lingua negabit sermonem. T umque crebro huc illuc, 
torquet, quzrit qui liberet : forte autem etiam 
astantes rogat : forsitan etiam lecto enitimur fa- 
gere. Astantes nobis amicos, fratres, parentes, 
non cognoscimus , forte autem alloqui non pos- 
sumus. 


Lugentes nos audimus, nec hos consolari vale- 
mus. Dolentes filios ac flentes cernimus; eoque 
nomine zgre habentes, quod pupillos illos relia- 
quamus, discedimus. Ecquid dico filios? Existimo 
ea apprehendente hora, neminem sollicitum esse 
flliorum, amicorum, fratrum, uxoris; aliamve 
curam ullam, ac tristitiam decedentem incessere, 
quam suorum delictorum, ac quonam modo sit 
occursurus judici, quidve responsurus: quá hora 
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egressura sit adversus eum sententia, ac quis ip- A ὥρᾳ ἡ ἀπόφασις xav' αὐτοῦ ἐξέρχεται, xal ποῖος τὸ- 


sum sit locus suscepturus. Num teuebre exte- 
riores ? Num spes ulla miscricordiz tum superet, 
repente cogitat, astantque duri ac immites angeli 
ab animarum Domino missi. 

Tum nos eos videntes, qui imparati simus, 
quomodo turbandi sumus? nos ipsos discerpturi? 
fugam quasituri? conaturi quidem, at incassum. 
Tunc miserabilibus in eos intentis luminibus, 
vultu mesto, obsecrantes, supplices, in genua 
provolvi nitentes, dicemus : Miseremini nostri, 
benignissimi angeli. Ne me fructu omni destitutum, 
immunduinque ad judicem trabite. Ne omni me 
bono opere nudum corpore extrudite. Miseremini, 
Domini clementiam imitati. Sinite breve tempus 
penitentie dare, gemere, eleemosynas facere. 
Rogo, miser; exoramini, obsecro. Quaso, vota 
suscipite, eo quod male vitam, ac annos insutm- 
pserim. 

*Haec a nobis tum audientes angeli, ad nos di- 
cent ; Misera anima, ubinam totos dies tuos eras ? 
Ut quid negligentius egisti? Quomodo jam poni- 
tentiam quaeris? Sol tuus deinceps occidit. Tem- 
pus tuum peractum est : venit hora cum infru- 
etucsa exscindenda es. Deus jussit ; quis poculum a 
te avertere poterit? O misera probro suffusa, egre- 
dere; dolens morensque, separare. Veni, igni 
addiscentem sententiam, pro tua immodestia, pro 
eorum ratione que commisisti , excipe. Nulla 
deinceps tibi spes reliqua. Non est salus, non est 
peenitentia, non est revocatio, non est misericor- 
dia, non sunt miserationes : deest consolatio, non 
est exspectatio, clementia deficit : nulla tibi resi- 
4ua benignitas : nulla cruciand:? misericordia 
superat, sed aeterna poena. 

Qui hzc audiamus, ac vera credamus esse, non 
fabulas, contendamus, ut ante illam horam parati 
«xsistamus. Consuetudine inolitum est, ais, non 
jossui poenitentiam agere. Nonne vides lactentes 
Ι ueros, qua paulatim ratione inhibeamus. Nolimus 
nos ipsos decipere, fratres. Judicium est, sterna 
erucialio, ignis inexstinguibilis, vermis αἱ non 
dormit, tartarus, ejulatus, quemadmodum in Evan- 
geliis monuit, nec quidquam mentitur, absit : 
Celum enim, inquit, et terra transibunt, verba 
«utem mea non prateribunt ο. H»c. ejus, fratres, 
formidolosa verba, tremendamque illam horam, 
quam diximus, jugi memoria teneamus ; vespere, 
maue, meridie; in foro, in ecclesia, in conventu, 
in lecto, in balneo; in mensa cumprimis laudan- 
tes, ne supra modum deliciis indulgeamus. Nun- 
quam ejus nos oblivio capiat. Ait enim divina 
Scriptura : Memorare novissima (ua, et in eternum 
non peccabis **. 

Utique vero tantisper ego Sapientis verbum im- 
mutans, dicam : Mcmento, ο homo, fratrum no- 
strorum qui in captivitat? degunt. et in zeternum 
Χλιν, O5. 
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vog δέξεται. "Apa τὸ ἐξώτερον σχότος; "Apa ἐστὶν 
ἡμῖν ἐλπὶς ἑλέους; εἶτα ἐννοεῖ ἑξαίφνης, xol ἐφίσταν- 
ται ἄγγελοι ἁπόστομοι παρὰ τοῦ Δεσπότου τῶν όυ- 
χῶν ἀπεσταλμένοι. 

Τότε τούτους ἡμεῖς θεωροῦντες ἀνευτρέπιστοι ὄντες, 
πῶς ρα, πῶς µέλλομεν ταράττεσθαι; σπαράσσειν 
καὶ φεύχειν’ δοχιµάγειν μὲν, μὴ δύνασθαι δέ. Τότε 
ἀτενίζομεν πρὸς αὐτοὺς ἐλεεινοῖς ὀφθαλμοῖς, στυγνῷ 
προσώπῳ  παρακαλοῦντες, ἰχετεύοντες, γονυπετεῖν 
δοχιµάζοντες, λέγομεν' Ἐλεήσατε ἡμᾶς, φιλάνθρωποι 
ἄγγελοι. Mf, µε ἄχαρπον xal ἀχάθαρτον πρὸς τὸν 
χριτὴν ἀπενέγχητε. Μή µε γυμνὸν πάσης άγαθοερ- 
γίας τοῦ σώματος χωρίσητε. Ἐλεήσατε, μιμούμενοι 
Δεσπότου φιλανθρωπίαν. Ἑάσατε ὀλίγον χρόνον µε- 
τανοῆσαι, στενάξαι, ἐλεημοσύνας ποιῆσαι. Δυσωπῶ, ὁ 
τάλας, δυσωπήθητε, παραχαλῶ. Παραχλήθητε, δέοµαι, 
διότι κακῶς τὸν ἑαυτοῦ βίον ἑδαπάνησα xal àvi- 
λωσα. 

Ταῦτα παρ) ἡμῶν τότε ἀχούοντες οἱ ἄγγελοι, λέ- 
γουσι πρὸς ἡμᾶς Ὢ ἁθλία φυχἠ, πάσας σου τὰς ἡμέ- 
pax; ποῦ $6; Διὰ τί ἡμέλησας; Πῶς ἄρτι μετανοῖῆσαι 
θέλεις; Σοῦ λοιπὸν 6 ἦλιος ἔδυσεν. Σοῦ ὁ χρόνος τετέ- 
λεσται. Σοῦ τῆς ἀκάρπου fj ἐχτομὴ ἔφθασεν. 'O 8:5; 
ἐχέλευσεν * τίς τὸ ποτήριον ἁποστρέφαι σου δύναται, 
Ὦ τάλαινα, ἔξελθε μετὰ αἰσχύνης χωρίζου μετ 
ὀδύνης. Δεῦρο, Χσταδιχάζου ἐν πυρὶ αἰωνίῳ. χατὰ 
τὴν ἀταξίαν σου, χαὶ χατὰ τὰς πράξεις σου. Οὗδεμία 
σου λοιπὸν ἐλπίς. Οὐκ ἔστι σωἑηρία * οὐκ ἔστι µε- 


C Τάνοια" οὐκ ἔστιν ἀνάχλησις 7 οὐκ ἔστιν ἕλεος * οὖχ 


D 


εἰσὶν olxttppol* οὐχ ἔχεις παραμυθίαν ' οὐχ ἔστιν 
ἀναμονή * οὐκ ἔχεις φιλανρθωπίαν * οὖκ ἔστι σοι λοι- 
πὸν φ.λανθρωπία * οὐχ ἔστιν σοι λοιπὸν εὐσπλαγχνία 
χολανοµένῃ, ἀλλὰ αἰώνιος τιμωρία. 


Ταῦτα ἀχούσαντες, xal πιστεύοντες ἁληθῆ εἶναι, 
καὶ οὐ μύθους, ἁγωνισώμεθα, πρὸ τῆς ὥρας ἑχείνης 
εἶναι Έτοιμοι. Σεσυνήθιχα, xaX οὗ δύναµαι petavor- 
σαι, Οὐχ ὁρᾶς τὰ νήπια τὰ θηλάξδειν συνηθίσαντα, 
πῶς χατὰ μιχρὸν ἀναχόπτομεν, ph πλανηθῶμεν, 
ἀδελφοί. Κρίσις ἐστίν' Χόλασις αἱωνία, xal πῦρ 
ἄαθεστον, xaX σχώληξ ἀχοίμητος, xat τάρταρος, xal 
βρυγμὸς, χαὶ χλαυθμὸς, ὡς ὁ Κύριος bv τοῖς Εὐαγγε- 
Mot; ἐμνημόνευσεν ' xa οὗ φεύδεται, μὴ γένοιτο. 'O 
γὰρ οὐραγνὸς, φησὶν, xal ἡ ΥΠ παρελεύσεται’ οἱ 
08 .ἴόγοι µου οὐ μὴ] παρἐΊθωσι. Τούτων αὑτοῦ, 
ἁδελφοὶ, τῶν φ,δερῶν λόγων, χαὶ τῆς φριχτῆς ὥρας 
ἐχείνης τῆς προειρηµένης διὰ πάντως μνημονεύσω- 
μεν’ ἐν ἑσπέρᾳ, xaX πρω!, καὶ μεσημθρίᾳ’ ἓν ἀγορᾷ, 
ἐν ἐχχλησίᾳ, Ev πανηγύρει, Ev χλίνῃ, Ev βαλανείω, tv 
τραπέζη δοξάζοντες μάλιστα, ἵνα ph ὑπὲρ µέτρον 
τρυφήσωμεν. Μηδέποτε ταύτης ἐπιλαθώμεθα: φη:ὶ 
γὰρ ἡ θεία Γραφὴ, Υπομιμνήσκου τὰ ἔσχατά σου, 
xal slc τὸν αἰῶγα οὗ μὴ ἁμαρτήσῃς. 

Táya δὲ uix phy ἐγὼ τοῦ Σοφοῦ τὺν λόγον ἐναλλάτ- 
των, λέγω. Ὑπομιμνήσχου, ὦ ἄνθρωπε, τῶν Ev aly- 
μαλωσίᾳ ἁδελφῶν ἡμῶν, xal el; αἰῶνα οὗ ph ἆμαρ- 
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τῆς ΄ val δνσωπῶ, μὴ αὐτῶν ὡς ἄσπλαγχνοι ἐπιλα- A non. peccabis. [ια obsecro ne eorum, tanquam 


θώμεθα. ἀλλ ἐν παντὶ χαιρῷ xal τόπῳ μνημονεύ- 
σωµεν ’ ὥσπερ τὴν μνήμην τοῦ θανάτου, οὕτως καὶ 
τὴν ἑκείνων ἐν αὐτοῖς περιφέροντες, Ἐὰν ἐν εὖχτη» 
ρίοις διάγωµεν, ἐχεῖ αὐτῶν μάλίστα μετὰ δακρύων 
μνημονεύσωμεν. Κάἄν πάλιν kv τραπέζῃ ἀναχείμενοι 
ὑπάρχωμεν, xai iv αὑτῇ τὴν αἰχμαλωσίαν µνηµο- 
νεύσωμεν, λέγοντες  Πῶς οἱ ἀδελφοὶ ἡμῶν ἄρτι τῷ 
λιμῷ δαµάζονται, ἡμεῖς δὲ ἐσθίομεν xa εὐφραινό- 
µεθα; Kày Ey τῇ χλίνῃ καθεύδοντες σὺν τῇ συµδίῳ 
ἑσώμεθα, ἑχείνων τὴν ἔννοιαν ἀναλάδωμεν ἐχπλητ- 
τόµενοι, xai λέγοντες Πῶς οἱ εὐγενέστερλι ἡμῶν σὺν 
τοῖς θηρίοις ἐν τῇ ὥρᾳ ταύτῃ ἓν ἑρήμοις ἐπὶ τοῦ 
ἑδάφους χαθεύδουσιν; 

Οὐχ αἰσχυνόμεθα, ἀἁδελφοὶ, οὐδὲ τὴν µέλλουσαν 
χρίσιν φρίττοµεν ' ὅτι περ ἡμεῖς σηριχὰ χαὶ βύσαι- 
να ἑνδεδυμένοι ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ ἐρχόμεθα, τοὺς ἁδελ- 
φοὺς ἡμῶν mpb τῶν πυλῶν τῆς ἐχχλησίας γυμνοὺς 
καὶ ἑῤδιμένους xat ταλαιπώρους παραθλέποντες; 
Αχουέτωσαν αἱ χοσμούμεναι xal καλλωπιξόμεναι, xat 
παυσάσθωσαν. 

Τί ποιεῖς, ὁ γύναι, τῷ χαιρῷ οὐ πρἐποντα πράγµατα; 
"Apa σε ob µαστίζεὶι χαλεπῶς τὸ συνειδὸς, ὅτι περ 
ἐν τοιαύτῃ ἀπειλῇ χρυσῷ καὶ µαργαρίταις χαταχο- 
σµήσαι σου τὸν τράχηλον, τὰς χεῖρας, τοὺς πόδας, τὴν 
ζώνην, βλέπουσα τοὺς σοὺς ἁδελφοὺς, (cw; δὲ xai 
εὐγενεστέρους, σιδἠροις, xaX χλοοῖς, xat ξύλοις πεπε- 
δηµένους, xal πεφορτωµένους, καὶ καταθαρουµένους; 
Ox αἰδούμεθα; Οὐ συστελλόμεθα τῶν τοιούτων πρᾶ- 
γµάτων; 

λλὰτί εὐθέως των τοιούτων ἀφρόνων τὰ ῥήματα; 
Διὰ τοῦτο, φησὶν, δἐδωχἐἑν uox ὁ cb; ἵνα αὐτῶν ἆπο- 
λαύσω, χαὶ ἓν αὐτοῖς εὐ ρραΐνωμαι. Πεπλάνησα:, &v- 
θρωπε. Ἐλυτρώσατό σε Χριστός ΄ πλοῦτόν co: δέδω- 
xev, ἵνα τοὺς σοὺς ἀδελφοὺς λυτρώσῃς ΄ ἵνα αὑτοῖς 
συµπαθήσῃς, xat διὰ τῆς συμπαθείας, ἑαυτὸν ὄντως 
σώσῃι. Ώχδυσαι συντόμως τὰ περιττὰ xal ἀνόνητα 
μᾶλλον δὲ τὰ βλαθερὰ xat ὀλέθρια. Πείνασον ὀτέως. 
Διάθρυψον πειγῶσι τὸν ἄρτον. Σῶσον χηδεύοντας. 
"Av γυμνὸν ἴδῃς, τοῦτον ἔνδυσον, ἐννοῶν ὅτι γυμνὸς 
πρὸς τὸν χριτὴν ἀπελεύσῃ. 'Eàv ξένον θεάσῃ, ὑπόδεξαι 
δι αὐτοῦ Χριστὸν, τὸν διὰ σὲ ἐπὶ γῆς ξενιτεύσαντα. 
"Ay χρεωφιλέτην λάθῃς ἀπορῄσαντα, γονυπετοῦντα, 
δυσωποῦντα, ἄφεσιν παραχαλοῦντα, κατανύγηθι’ πᾶ- 
σαν ὀφελὴν εὔλογον,  ἄλογον διάῤῥηξον. "Av ἁσθε- 
νοῦντα ὄψει, ὀξέως περιποίησαι ’ τὴν σὴν ὑγίαν αἱδέ- 
σθητι. "Av αἰχγμάλωτον θεάσῃ δαχρύοντα, προσπί- 
πτοντα, Ταλαιπωροῦντα, χειμαζόμµενον, τόπον ἐκ τό- 
που πρὸς εὐποιίαν µετερχόμενον, µαστιζόμενον ὑπὲρ 
Χριστοῦ, χαταπονούµενον, xai ὡς χτῆνος πιπρασχό- 
μενον * μὴ µόνον χρήματα , 0" εἰ δυνατὸν, τὰ ἑαυτῶν 
σώματα µεταδώσωμεν. Καλὸν γὰρ ἀγορήσαι Χριστὺν 
π' "ρβσχόμενον. Tiv γὰρ χρίσιν πᾶσαν αὐτὸς πεπί- 
οτευται’ καὶ μέλλει ἡμῖν, ὡς Otb;, τὴν βασιλείαν 
χαρίτεσθαι. 


Οὐὑκ ἀχούομεν τί ὁ πλούσιος ἐχεῖνος ἔπαθεν; Ἐπειδὴ 
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immisericordia compositi, obliviscamur; sed oram - 
tempore ac loco eorum meminerimus : ut corum, 
haud secus ac mortis, jugem in nobis menioriam 
circeumferamus. Cum fuerimus in oratorio, illic 
masime eorum cum lacrymis simus memores. Sive 
iterum in mensa rccumbamus, in ca quoque ca- 
ptivos recolamus, dicentes : Quomodo jam fratres 
nostri fame macerantur, nos vero manducamus et 
epulamur? Sive in lecto cum uxore dormiamus, 
illorum resumamus memoriam, vehementius ini- 
rantes, ac dicentes : Quomodo qui nobis sunt no- 
biliores, ipsa hac hora cum bestiis in deserto nuda 
humo cubant ? 

Non nos pudet, fratres, neque futurum judicium 
horremus; quod sericis byssoque induti in eccle- 
siam veniamus, fratresque nostros pro ecclesim 
foribus nudos, projectos, miserabiles despiciamus? 
Audiant qua superfluum mundum luxuriose adhi- 
bent, eoque abstineant. , 


Quid, mulier, przestas, que sunt tempori dissen- 
tanca? Num te conscientia graviter verberat, quod 
in tanta comminantis Dei districtione, auro sc 
margaritis collum, manus, pedes, zonam perornes, 
cum fratres videas tuos, forte vero etiam nobiliori 
ortos stemmate, ac ingenuitate przstantes, ferro, 
cippis vinctos, onustos, gravatos? Num vere- 
cundia movemur ? Num ab cjusmodi factis actutum 


C retrahimur ? 


At quid statim, ea dementia laborantes loquun- 
tur? Idcirco, inquit, dedit mihi-Deus, ut his fruar, 
inque illis delicier. Erras, homo. Redemit te Chri- 
sius; dedit divitias ut redimas fratres tuos , ut 
eorum miserearis, ac misericordia in eos impen- 
sior, salutem consequaris. Spoliare cito superflua, 
ac qu: utilitate carent; imo quz nocent, ac exitium 
pariunt. Esuriem promptus amplectere : Frange 
esurienti panem "'. Serva animi anxios. Si videris 
nndum, vestes probe, cogitans fore ut coram 
judice nudus sistaris. Si peregrinus occurrerit, 
suscipe in eo Christum, qui tui causa hospes in 
terra fuit. Si debitorem non solvendo exsistentem 


'deprehendas, isque procidat, obtestetur, dimitti 


efflagitet, animo compungere; cautionem omnem, 
qua is jure vel injuria obstringatur, dirumpe. Si 
infirmos videas, curam statim adhibe; reverere 
quod sanus ipse exsistas. Sin captivas in oculos 
incurrat, flens, procidens, afflictus, jactatus, locam 
ex loco ad beneflcientie subsidium aliquod mu- 
tans, qui Christi causa vapulet, laboribus atteratur, 
in jumenti morem vzneat; nedum pecunias, sed 
et nostra, si fleri possit, corpora his impendamus. 
Bonum enim Christum emere vznum expositum ; 
quippe illi concreditum omne judicium ; ac nobis 
ipse, velut Deus, regnum largiturus est. 

Non audimus quid diviti illi acciderit ? Usa 
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ejus suppliciorum ratio, quod Lazarum despd- A τὸν Λάξαρον ὑπερίδεν, ὑπέμεινεν ἅπερ ὑπέμεινεν. 


xerit **, Nunc vero hodie plures sunt apud nos La- 
zari. Prestat aurum impendere, ac Christum coe- 
mere. Num, si regnum celorum non liceret emere, 
plures dicturi erant : Utinam pecunias possemus 
dare, earumque pretio Dei regnum referre ! Nunc 
autem palam videmus venundari; neque id multo, 
ut qui minus locupletes sunt, excusationem nullam 
pretexant. 

Quis ita egenus, ut non possit duo exigua minuta 
magna animi incitatione, uti vidua illa*'*, dare 
Christo; quz revera ex paupere dives extemplo 
facta est? Nemo inanes excusationes querat. Nemo 
dicat: Non habeo; pauper sum. Quis non habet 


Niv δὲ σήµερον παρ) ἡμῶν πολλοὶ Λάζαροι. Καλὸν 
ἀποχτήσασθαι τὸν χρυσὸν, καὶ ἀγοράσαι «bv Χριστόν. 
"Apa εἰ μὴ ἦν ἀγοράσαι τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, 
οὐκ εἶχον οἱ πολλοὶ λέγειν * Είθε ἣν δοῦναι χρήµατα, 
xai τὴν βασιλείαν τοῦ θεοῦ χοµίσασθαι; νυνὶ δὲ ὁρῶ- 
μεν αὐτὴν πιπρασκοµένην προφανῶς, καὶ οὐδὲ τολ- 
λοῦ, ἵνα μὴ προφασίσωνται οἱ πτωχότεροι. 


Τίς οὖκ ἔχει λεπτὰ δύο μιχρὰ δοῦναι Χριστῷ μετὰ 
μεγάλης προθέσεως, ὡς fj χήρα bxelvn, f; ὄντως ἑξαί- 
Φνης ix πενίας πλουτῄσασα ; Μηδεὶς προφασιζέσθω. 
Mf, uot λέχε, Οὐχκ ἔχω' πτωχός εἰμι. Τίΐς οὐκ ἔχει 
ποτἠριον ψυχρὸν ὕδατος. Τίς οὐκ εὐπορεῖ λόγον &va- 


frigidum aqua calicem ? Quis ita egenus, ut bonus — 06v; Τίς οὐδύναται στενάξαι ἐπὶ πτωχῷ; Οὐδεὶς τού- 
eum sermo dcficiat? Cui non licet ut pauperis B των ἀπορεῖ. Ἁλλ' ὄντως ἡ γνώµη ἀσθενής * xai τοῦτο 
miseratione gemat ? Nulli hzec facultas deest. At — qytwooxovcec, ὅτι xal ἡμεῖς αἰχμάλωτοι Ov... 
revera animus infirmus est : idque cuin. sciamus, 

esse nos quoque captivos... 


(Desunt rcliqua.) (Aeistet.) 
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NOTITIA. 


(CowsEris. Biblioth. concionat. t. I, p. 51.) 


Modestus, Zachariz in sede Ilicrosolymitana successor, illiusque, eo captivo in regione Persarum, admi- 
nistrator; cujus etiam sint illa, per tempus illud captivitatis, dicta ac scripta solandis populi reliquiis, 
qua reprasentavi manipulo illo tractatuum Chrysostomi, Severiani, Basilii Seleucie, etc., quibus sie gra- 
phiée ejus captivitatis miserias deplorat; quasdam scripsit Homilias in mulieres unguenta ferentes, et in 
festum Occursus, quarum excerpta dedit Photius, codice 275, ex quo ipse mutuatus. Laudationem in 
Dormitionem sanctz Dei Genitricis se legisse ait Photius, nihil tamen in illa necessarium invenisse, ac 
ejusmodi qualia habet illi superior, El; τὰς µυροφόρους. Sunt certe illius singularia de Magdalena, quod 
virgo fuerit, quod post sancte Marig Dormitionem, Joannem Ephesum secuta sit, ibique martyrium 
obierit : quod sub Maria Dei Genitrice et Virgine dux et princeps Christi discipularum, uti fere Petrus 
discipulorum exsistere; cui commune cum illa nomen esset : duplici choro discipulorum et discipala- 
rum, qui Dominum et qua: Domini Matrem sequeretur, cum scilicet Dominus cum mulieribus sermo- 
nem non misceret : Quz vir sanctus, partim ex Scriptura habuerit, partim ex sux Ecclesi; quadam tra- 
ditione; in quam inquirere, iisque componere quz de Magdalena alii hahent, nec otii sit, nec hujus 
operz. Non satis convenit Thbeophani et sancto Nicephoro, quandonam factus episcopus Modestus, et nuin 
Zacharias redux a captivitate ipse Heraclio socius fuerit ac adjutor reponenda Domini cruce, vel ante 
diem obierit. Imo, num jam Modesto episcopo urbs capta sit; quz sancti Nicephori sententia videtur 
adversa Theopbanis historie et chronographis. Qua de re Petavius, ad sanctum Nicepborum, P. Goar 
in Theophane, ipseque nolis ad eum poster. 
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NOTITIA ALTERA. 
(LEQuiev. Or. Christ. t. ΠΠ], p. 258.) 


Zacharia llierosolymitàno patriarcha abducto in Persidem anno Christi 614, circa mensem Junium, 
ut supra dictum est, ne pastoris regimine hzc ecclesia careret, ejus administrationem sumpsit (ad id 
designatus ptocul dubio ab ipso Zacharia suus per absentiam vicarius, ac de consensu episcoporum pro- 
vinciz qui captivitatem effugerant) Modestus, de quo Antiochum in epistola jam citata locutum vidi- 
mus. Is prepositus erat monasterii sancti Theodosii in Palestina, ex Papebroch. tom. 1] Mart., ad diem 
14, n. 24, pag. 68, col. 2. Quando hec sedis Hierosolymitanz cura ei conuníssa est, insignitum pro- 
pterea episcopali caractere, licet expresse non tradant auctores, illum vix inficias iverit, qui eumdem, 
vivente adhuc Zacharia, Hierosolymorum praesulem interdum nominari adverterit. Ea it2que administra- 
4ione auctus, nominato in przdicti monasterii abbatem Georgio, magno ardore, non iis tantum qua ad 
spiritualem animarum profectum, et monachorum imprimis requiem attinebant prospexit, sed insuper 
quasi alter Zorobabel, in restaurandis zdiflciis ac templis quze igne consumpta fuerant, adversantibus 
licet tota virtute Judzis, Persisque tyrannicam actu exercentibus in Palestina doiminationem, quod im- 
possibile videbatur, strenuam nihilominus admovit operam. Monachorum qui a Saracenis immaniter 
trucidati fuerant exsequias celebrasse jam observavimus, narrante Antiocho, qui sic prosequitur in 
eadem epistola pp. 1025, 1024, et apud Baron. ad ann. 606 nn. 5 οἱ 6. Nos proinde humiles et abjecti, 
gratia primum Dei, deinde seria admodum et accurata diligentia prememorati sanctissimi Modesti, sedenta- 
riam hanc exigimus vitam in liberiore et tranquilliore.otio. Et rursus : Gratia item Christi, sed et solerti 
sedulitate jam dicti venerandi apprime Patris nostri Modesti, cuncta id temporis incoluntur effusa istius 
eremi monasteria. Et paulo post : Supersunt nuntia aliquot sane quam laeta, quorum fideli relatu, et vestra, 
ei omnis sinceriter Christiani anima merito possit exhilarescerc. Hoc igitur ex promptu et alacer annuntio 
vobis: Modestus sanctitatis eximia vir (de quo non semel dictum), non eorum modo providam gerit curam 
sollicitus, qu& per hanc vastam eremum sparsim disjecta sunt monasteriorum, sed et moderande huic civi- 
lati, ac universe circumfinitime regioni solerter prospicit, Deo eidem cooperante in. omnibus. Hic enim ad 
vivum nobis exprimit imaginem novi cujuspiam Beseleelis, aut certe!Zorobabelis. Gratia enim plenus Spiritus 
sancti, templa Salvatoris nostri Jesu Christi, qum quidem barbarico igne conflagrarunt, in sublime erigit 
omni prorsus digna veneratione, puta «edes sancte Calvarie, ac sancte Resurrectionis, domum insuper 
dignam omni honore venerande Crucis, que Mater Ecclesiarum est; sed et sancte Assumptionis edem a fun- 
damentis exedificat : adeo ut per lec leta initia, de futuris quoque spes amplissimas concipiamus, idque 
vel ob eos maxime qui huc sperantur venturi ab externis regionibus sancta hec loca ut adorent, ut omnes in 
communue glorificemus Deum. Hxc Antiochus. Papebrochius vero tract. prolimin. in tom. 11] Actorum, 
mensis Maii, p. 51, n. 156, col. 1, postquam relulit verba quzdam epistolz: Zachariz in Perside captivi 
ad populum Hierosolymitanum, qua nos supra de Zacharia agentes ex ipso adduximus, subdit : Hane 
epistolam, prolixiori alia, planeque ad movendam compunctionem efficaci, ad omnes fideles exhorta- 
tione prosequitur Modestus Zacharice vicarius; et. tanquam suum testamentum condens, omnis condi- 
tionis, zetatis ac sexus fideles officii sui admonet, incipiens ab tristibus iis αυ residui in urbe sancta 
fideles, post crucem, patriarcham et ceteros abductos, viderunt. Laudat in primis Nicodemum ac con- 
jugem Magdalenam, qui postquam hostes exiissent atque in Persidem rediissent, totam circum urbem ac vi- 
cos lustrantes, fratrumque reliquias insepultas jacere conspicientes, projecta sparsim cadavera coacerva- 
runt in specum, qua est ante portam, ad sexaginta quinque millia. Et ab iis exquiri jubet, qua forma atque 
habitu iuveniebantur solo strati beati illi qui sub id tempus merwerunt Hierosolymis occidi. Quo modo scilicet, 
alter a capite ad cor usque vulnus acceperat, alter ab humeris ad usque ventrem, alius quinque vel decem 
ictus in intestinis habebat, alius dissectus medius inque duo divisus erat, alii ventre ense per[osso intestina 
omnia effusa fluebant, alium, ovis instar in macello,.diri carnifices in frusta plura conciderant, etc. A Mo- 
desto S. Anastasius Persa, qui recens fldem Christi amplexus fuerat, baptismum suscepit Hierosolywis, 
ut refert hujus temporis scriptor in Actis ejus, quz in secunda synodo Niczna proposita sunt. Exstani 
apud Baronium ad annum 614 nn. 55 et seqq. ex Metaphraste sumpta ; sed qu: ipse sumpsit ex Actis illis 
vetustioribus in synodo Niczna secunda allatis, et a Boll. recensitis ad diem 33 Januar. Hsec autem ex 
Baronio transcribo : Cum magna civitas Hierosolymorum capta [uisset a rege Persarum, et facta illa loca, 
que mei Christi viderant conversationem et cruci affizionem et resurrectionem, Medorum lancee et igni, iis 
quos ipse novit modis, essent tradita : et multa alia capla sunt cum civitate; ut salutis quoque mostre tre- 
peum, mortis solutio, peccati interuecio, lignum, inquam, vivifice crucis illinc translatum est in Persi- 
dem, etc. (hzc sancta Crux), Persidem evertit, et spoliat (alsam religionem, et que le digna erant captivas 
abducit animas vere laudabili et longe pulcherrima captivitate : aut, ut magis proprie dicam, a captivitate 
vocat, et eis rursum pristinam restituit libertatem. Siniul ac enim. ingreditur Persidem, eam slatim totam 
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illustrans radiis suc gratie, ferit quidem animas infidelium, non secus ac sol, qui laborantem oculum ingreditur: 
fideles autem, non secus ac fulgor quidam apparens in tenebris, revocat. Ex quibus (uit unus.... Anastasius, 
etsi nondum quidem cultu (fidelis), sed jam moribus et instituto : qui processit e vico qui vocabatur Rasnuni... in 
Perside. Erat autem nomen ejus... Magundat... Βαν filius (fuit) qui erat in re magica prestantissimus et 
eruditissimus. (Bau autem) cum praesset communi ludo litterario, et multos haberet adolescentes ad eum venti- 
tantes, captus amore prastigiarum, cum in hoc solum omne suum studium ponerel... rem magicam (filium) tam 
diligenter docet, ut in ejus cognitione patri nihil esset reliquum, quod non notum quoque cssel filio. Cum autem 
adolescentie αἰαίεπι jam attingeret, et rez Chosroes novum exercitum in Perside colligeret, ipse quoque cum aliis 
refertur in numerum tironum. Quoniam vero veneranda cruz. Domini totam agitabat et perturbabat Persi- 
dem ; infidelibus quidem horrorem et terrorem incutiens, fidelibus autem suaviter admodum et placide illu- 
cescens : deea quidem fama quedam per omnes pervadebat, [ama, inquam, qua paulo crassius et. indoclius 
predicabat, Christianorum Deum adesse Persis. Ad quam hic. adolescens repente [uit accensus animo : jam 
enim occulte eum tangebat ille ignis quem Christus venit jacere super terram, qui quidem non sinebat quie- 
scere pulchram illius adolescentiam, sed statim omnes obibat partes, de eo sciscilans, quam vehementissime 
poterat, ei diligentissime. Cum audiret autem ab omnibus eam esse crucem in qua Christus Dei Filius, qui a 
Christianis adoratur, fuit crucifizus : veluti ignem igni adjecit, et queestioni [conjunzit questionem, et ez re- 
&ponsione accepit occasionem alterius. interrogationis; et multo magis sitiebat discere, quemadmodum ες 
celo descenderit, cum sit Deus. et quemadmodum etiam factus sit homo, et cur eliam sit ad crucem condem- 
natus, el a quibus, et an sit ad celum reversus unde descenderat. Cum autem a (viris) piis ei amnuntiaretur 
carnis suscepta... mysterium, aures quidem pietatis semina libenter. suscipiebant, anima. vero producebat 
sensim spicam fidei, et ei desiderium paulatim. innascebatur, subibatque emulatio ejus perpessionum : κα 
cum in ejus anima aucta et amplificata essent, eum informant et instituunt ad optimum vite genus, clarum- 
que et insignem, testem, marlyrem inquam, efficiunt, wt jam procedens declarabit oratio. Hzc post Surium 
Baronius, qui addit deinde quomodo ille Anastasius, amore suscipiendi baptismatis, relicto Persarum 
exercitu, se contulerit ad Romanorum copias, et Hierapolim perrexerit, ubi apud argentarium degens 
generc Persam sed religione Christianum, lauus mysteria Christiana didicerit, incensus quoque fuerit ad 
subeundum martyrium ex martyrum certaminibus qus parietibus templorum intuebatur depicta ; demum 
Hierosolymam profectus fuerit. Hxc, inquam, sicnarrat ex eisdem Actis, ad ann. 621,n. 10 et seqq: Primam 
quidem (post fugam ad Romanos) cum venisset Hierapolim, divertit ad quemdam Persam Christianum, arte 
argenti conflatorem, et cum artem conflandi argenti exercuisset, manus quidem habebat intentas operi, animus 
autem semper et cogilatio in Dei amore versabatur... eumque sibi adhuc magis accendebat, et ab ipso rursus 
inflammabatur vehementius. Quamobrem Deumrogabat. .. ut divinum baptismum consequeretur, et omnino a prio- 
ribus sordibus expurgaretur, et ab illa labe prestigiarum ; ut non solum voluntate et electione, sed anima quoque 
et corpore esset purgatas...Cum ille autem ex Persis timeret periculum, et ideo morando rem differret... interim 
ad divina templa adiens suum solabatur desiderium, visis vero miraculis et certaminibus sanctorum descriptis 
in templorum, que cum socio suo argenti conflatore (frequenter visitabat, parietibus , de iis illum diligenter in- 
terrogabat. Cum ituque audivisset, qualis eis vita (luisset, qui) mores, (qux) virtus, et qualia propter Christum 
(subiissent) certamina... non poterat amplius continere id quod suus animus parturiebat, sed statuit per- 
gere Hierosolymam, ut baptismum illic consequeretur. Venit ergo in. sanctam civitatem, et ad quemdam se 
recepit argenti quoque conflandi peritum. Ei aperit causam sui adsentus, nempe quod vellet ad verum Dri 
cultum per baptismum initiari. Ille autem eum ducit ad Eliam, sancte Resurrectionis piissimum presbyterum, 
qui eum supinis (ut dicitur) manibus suscepit, et de eo retulit ad Modestum, qui huic sedi preerat apostolice 
(Zacharic scilicet captivi vicem gerens, in Grzeco ὁ τοποτηρητὴς, locum-tenerns, inquit Papebrochius supra 
citatus), et sic divinum baptismum assequitur, venerande crucis vere pulcher fructus effectus, εἰ Anastasivs 
appellatus, sumpta denominatione a revocatione et ad. meliora mutatione a priori infidelitate et prastigiis, 
(qua fuerit quasi resurrectio a morte ad vitam). Una etiam cum eo baptisatus est quidam ejusdem patrie 
et regionis, qui (uit ejus quoque in passione pro Christo socins, easdem cum eo Edessa consecutus coronas. 
Anno s:quidem Christi 628 die 92 Januarii, quinque duntaxat hebdomadibus et duobus diebus ante Chosrois 
obitum, ejusdem jussu, hic Anastasius, qui pluries jam anno superiori Christi fuerat confessus fidem, 
Cesarea Palzstinre, ad eumdem Chosroen missus, magna animi alacritate, dira perpessus tormenta, mar- 
tyrium tandem cervicis abscissione consummavit : de quo legendus Baronius ad annum 627 n.5 ct 
seqq. ubi n. 4, Acta ejusdem Anastasii conjicit scripta fuisse, vel ab Antiocho monacho, vel a Sophronio 
qui Modesto in sede Hierosolymitana successit. Bollandus tamen tom. Ἡ Actorum sanctorum mensis Ja- 
nuarii, ad dicm 22, p. 422, n. 4, sibi videri ait auctorem Vite hujus martyris fuisse aliquem 1nona- 
chum cenobii in quod ipse post baptismum sese receperat, et vitam monasticam amplexus anno Clrisü 
620, annos septem commoratus est : quod infert ex his hujus auctoris verbis n. 15, ejusdem Vitz. Hoc 
autem scimus nos eum mirantem et obsiupescentem. constantiam sanctorum, nikil fere aliud legere voluisse, 
nisi quod illum sancti desiderii ardorem nutriret. Zacharite mortuo anno Christi 151 vel 155, substitutus 
est Modestus, qui tanta cum laude hanc Ecclesiam per quatuordecim fere annos, dum Zacharias patriar- 
cha detineretur captivus in Perside, administraverat; eam vero dignitatem in plenum sortitus brevi tcm- 
pore sedisse perhibetur. Papebrochius enim in Tract. pralim. ad tom. 11 Moii sepius recensito, pag. 51, 
n. 158, col. 2, observat a Nicephoro, cui membrana lRulzana consentit, annum unum regiminis (utiquc a 
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morte Zachariz, cui ex Perside reverso administrationem sibi delegatam restituerat, vel quam fortassis 
sub illo, ex ipsius consensu, exercere perrexerat) assignari; duos vero annos ab auctore tabularum 
Theophani insertarum : sed nisi decessor ejus Zacharias, inquit, plusquam 22 annos post suain ordi- 
nationem vixerit, nec hi sufficiunt ; cuin certo constet successorem ejus Soplirouium mensis Maii quarta 
die, indict. sexta, id est anno 625, interfuisse synodo Alexandrinz adhuc privatum monachum, ibique 
exorsum sua contra monothelismum nascentem certamina, deinde cum litteris Cyri patriarcha Alexan- 
drini ivisse Constantinopolim , ad urbis archiepiscopum Sergium; adeo ut multum sit, si ante autumnum 
reverli potuerit in Palzstinam. Hac considerans aliquis, prosequitur Papebrochius, et quomodo jam 
inde a capta sub Chosroe llierosolyma patriarchze vices gesserit Modestus, fortassis volet opinari quod 
primus istius catalogi auctor qui in Sophronio terminatur nullos ei annos definiens, voluerit totum tem- . 
pus quo patriarchatum adniinistravi! Modestus, eidem ut vero patriarchze ascribere, notatis Greece an- 
nis κα’, id est, 21, quod alii non intellig&ntes, nimiumque esse videntes (siquidem post Zachariam brevi 
satis tempore ille Modestus vixit) omisso x', retinuerint a', facile annos 21 reperturi, si nuinerare illos 
voluissent ab exeunte Maio (vel initio Junii) anni 614 (quo capta est a Persis Hierosclymitana civitas) 
ad mensem Decembrem anni 654. Sed nihil necesse «rit huc recurrere, si Zachariz velimus annos 24 
relinquere. Tunc enim a Martio anno 635, usque ab Decembrem anni sequentis, dici potest sedisse Mo- 
destus. Dico, usque ad Decembrem. quia tali mense die 16 colunt ipsum Graci annua commemoratione in 
Meuzis. Ita Papebrochius citatus. Eutychius Alexandrinus scribit Modestum sedisse novem menses, et 
post ejus mortem mansisse cathedram  Hi.rosolymitanam sex annis sine patriarclia. FHl:ec quidem sex 
annorum vacantia vera non videtur : naui ab anno 654, quo Zacharias descendit, usque ad 654, quo 
Sophronius ordinatus est Hierosolymorum episcopus, sex profecto auni non occurrunt, sub quorum 
cliam duratione Modesti patriarehatus fluxit unius anni. vel duorum, At aliquam intercessisse vacan- 
tiam, a Modesti obitu usque ad Sonhronii inaugurationem, suadeut quzedam Martini I Romani pontificis 
verba inferius referenda, qux leguntur in epistolis ejus ad Joannem Philadelphize episcopum, et ad Pan- 
taleonem ; scilicet viros aliquos aute Sophronii patriarchiam, item | post ejus. decessum , non convenienter 
fuisse eleetos in episcopos, vel presbyteros, etc. Pr:eter Modesti epistolam de «qua supra, monet Pagius 
tom. ll crit. annal. Baronii ad aunum 625. n. 6 pag. 801, col. 1, adhuc superesse duas cjus orationes : 
unain, in mulieres unguenti[eras ; alteram, in occursum : quie recitantur a Photio in Biblioth. codice 275. 
Alia queque oratio exstare dicitur, sub ejusdem Modesti nomine, in codice 274 Coisliniano, part. n, 
pag. 289, de dormilione Deipare Virginis. 
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(Pnorius, Biblioth., cod. 975.) 


Ἐὸν E66opov ἀριθμὸν xal ἐπὶ τῆς ἀρετῆς xat ἐπὶ 
τῆς χαχίας εὑρίσχομεν τὴν Γραφην Ππαραλαμθάνου- 
σαν. Εἰχότως οὖν τὴν Μαρίαν ἐχλέγεται «hy Μαγδα- 
ληνὴν ὁ Σωτὴρ, ào' ὃς ἐχδεθλήχει δαιμόνια ἑπτά * 
ἵνα τὸν ἄρχοντα τῆς κακίας δι αὐτῆς ἀπελάσῃ τῆς 
ἀνθρωπίνης φύσεως. "Ott, qn3lv, αἱ ἱστορίαι τὴν 
Ναγδαλτνὴν ταύτην διὰ βίου παρθένον διδάσκουσι. 
kal μαρτύριον δὲ αὐτῆς φέρεται, iv ᾧ λέγεται διὰ 


! Luc. vin, 3. 
FarRoL. Gn. LXXXVI. 


Septimum numerum, et de virtute et de peccato 
in Scriptura acceptum invenimus. Merito igitur 
elegit Mariam Magdalenam Salvator, e qua septem 
dzuionia ' ejecit, ut principem peccati per illam ab 
hominibus expelleret. Historie tradunt Magdalenam 
hanc virginem fuiase, et martyrium hujus mem»- 
ratur : ubi dicitur, propter summam illius virgini- 
tatem. et puritatem, illam tanquam vitrum purum 
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tortoribus visam esse. Post obdormitionem sanclis- A τὴν ἄχραν αὐτῆς παρθενίαν xa: χαθαρότητα, ὡς 


simz Domin: nostrz Deiparz profecta est Ephesum 
ad dilectum discipulum : ubi cursum apostolicuin 
per martyrium unguentifera Maria perfecit, nolens 
ad extremum usque spiritum a beato Joanne evan- 
«elista, et virgine separari. Quemadmodum, inquit, 
princeps [primitia] apostolorum ab immobili fide 
quam babuit in petrain Christum, Peirus appella- 


tus cst : sic et illa princeps discipularun ob puri-' 


tatem et. amorein, quo Christum complexa est, ab 
ipso nominata cst, cui idem fuit nomen, quod Dei 
matri. Quemadmodum Domiaum discipulorum cho- 
rus secutus est, sic Dominam et Matrem Domini 
chorus discipularum. Mirati enim aliquando disci- 
puli erant, quod cum femina loqueretur * : hinc 
patet Dominum cum mulieribus consortium non 
habuisse. Sed matre Domini evangelicum cursum 
una cum Filio et creatore complente, et ipse illam 
sccutze, communi Domino et discipulis de faculta- 
tibus suis in rebus necessariis ministrabant. 


ὕαλον αὐτὴν χαθαρὸν τοῖς βασανισταῖς φα[νεσθαι. 
"Oct, φησ', μετὰ τὴν χοίµησιν τῆς Δεσποίνης ἡμῶν 
Θεοτόχου πορευθεῖσα εἰς "Eqeaov πρὸς τὸν ἠγαπημέ- 
voy μαθητὴν, ἐχεῖσε τὸν δρόµον τὸν ἀποστολιχὸν 51x 
vou μαρτυρίου fj µυροφόρος Μαρία ἑτελείωσε 9, pr, 
θελήσασα μέχρι τῆς τελευτῆς χωρισθῆναι του παρ- 
θένου xaX εὐαγγελιατοῦ Ἰωάννου. Ὥσπερ, crotv, t 
ἀπαρχὴ τῶν ἁποστόλων Πέτρο ὠνομάσθη διὰ τὴν 
ἁσάλευτον πίστιν, fjv εἶχεν ἐπὶ Χριστὸν τὴν πέτραν' 
οὕτω xal αὐτὴ ἀρχηγὸς τῶν μαθητριῶν γενοµένη. 
διὰ τὴν χαθαρότητα αὐτῆς, xal τὸν πόθον ὃν εἶχεν 
εἰς αὐτὸν, Μαρία ὁμωνύμως τῇ μητρὶ παρὰ τοῦ Σω- 
τΏρος προσήγόρευται,. Ὥσπερ τῷ Δεσπότῃ τῶν µα- 


B θητῶν ἠχολούθει ὁ χορός ' οὕτω τῇ Δεσποίνῃ xal Μη- 


τρὶ τοῦ Κυρίου, τῶν µαθητενοµένων Twvauxev 5 
χορός. Ἐθαύμαζον γὰρ, qnot, ποτὲ οἱ μαθηταὶ, ὅτι 
μετὰ γυναιχὸς ἐλάλει  δῆλον ὡς οὐχ οὕσης τοιαύτης 
συνηθεἰας τῷ Κυρίῳφ. ᾽Αλλὰ τὸν εὐαγγελιχὺν δρόμον 
τῆς μητρὸς τοῦ Δεσπότου συνεξανυούσης τῷ Υἱῷ καὶ 


Δπημιουργῷ, xal αὗται συνακολουθοῦσαι αὑτῇ τῷ Xotvip Δεσπότη ἐκ τῶν ὑπαρχόντων Ly τοῖς ἀναγκαίοις 


καὶ τοῖς μαθηταῖς διηχόνουν. 


1 Joan. iv, 97. 


VARLE LECTIONES. 


5 ἐτελεύιησε M. M. 








ΕΣ THN YIIAIIANTHN. 


IN OCCURSUM. 


Anna cum viro septem annos, Sabbatum colens ', C Καὶ ἡ τὸν ἑθδομήχοντα χρόνον aa66axioaca µετὰ 


precibus et jejuniis adhzrens, octoginta quatuor 
annos cum exegissct, carnem e quatuor elementis 
compositam vincens, et mentem mundans ad sancti 
Spiritus receptionem, et generalibus [vulgo cardi- 
nalibus dictis] seipsam virtutibus exornans, octo- 
gesimuim annum postquam excessit, in templo in- 
venit futuri temporis Salvatorem, ulnis gestatum. 
Merito lex ut causam peccantis voluptatis, filias 
Evz, jussit afferre pro purificatione par turturum, 
vel duos pullos columbarum ad sacrificandum*, Lege 
scilicet significante, eum qui ad Deum accedat, 
debere et animum et corpus ab omni peccato libe - 
rum habere. 


Christus legem implet", non debitor est legis, « in 
ruinam etresurrectionem multorum positus est *.» In 
ruinam peccali, in resurrectionem juslitize, et in 
signum, cui Judzi, qui Christum occiderunt, contra- 
dixerunt : « Situ es Filius Dei, descende de cruce, 


?! Luc. n, 6 seqq. 


* Levit. xii, 8. * Matth. v, 17. 


ἀνδρὸς "Άννα, προσευχαϊῖς xat νηστείαις προσχαρτ:- 


. ροῦσα, ὀγδοήκοντα xal τεσσάρων ἑτῶν ὑπάρχουσα. 


την ix τῶν τεσσάρων στο’'χείων νιχήσασα σάρχα, 
xai τὸν νοῦν χαθάρασα πρὸς ὑποδοχὴν Πνεύματος 
ἁγίου, καὶ ταῖς γενικαῖς ἑαυτὴν ἀρεταῖς χαταχο- 
σµήσασα, τὸν τῆς ὀγδοηχοντάδος παρέδραµε xav, 
καὶ εὗρεν ἐν τῷ ναῷ τὸν Σωτῆρα τοῦ μέλλοντος αἱᾶ-- 
vo; iv ἀγχάλαις βασταζόμενον. Εἰχότως ὡς αἰτίας 
τῆς ἐναμαρτήτου b füovrc τὰς θυγατέρας τῆς Εὖας 
προσφέρειν ὁ νόμος πιροσέταξεν ὑπὲρ τοῦ χαθαριαμοῦ 
αὐτῶν τὴν θὺσίαν τῶν δύο τρυγόνων, fj δύο νεοσσοὺς 
περιστερῶν * δηλοῦντος τοῦ νόμου, ὅτι δεῖ τὸν mpos- 
ερχόµενον Θεῷ καθαρεύειν καὶ Φυχῆ καὶ σώματι, 
xat ἁχαχίας ἔχεσθαι. 

'O Χριστὸς πληρωτής ἐστιν, οὐκ ὀφειλέτης νόµου. 
« El; πτῶσιν δὲ καὶ ἀνάστασιν χεῖται " » πτῶσιν μὲν 
τῆς ἁμαρτίας, ἀνέγερσιν δὲ τῆς δ.καιοσύνης, καὶ εἰς 
σημεῖον ἀντιλεγόμενον τοῖς κυριοκτόνοις ἸΙουδαίοις, 
τοῖς λέγουσιν’ « El Υἱὸς εἴ τοῦ θεοῦ, χατάθηθι ἀπὸ 

e 


* Luc. n, οἱ. 


VARLE LECTIONEs. 
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το» ὁτανροῦ, χαὶ πιστεύσομέν Got. » Kol, « Σοῦ 
δὲ αὐτῖς την φυχῆν διελεύσεται ῥομφαία, ὅπως 
ἂν ἁποχαλυφθῶσιν ἐκ πολλῶν Χχαρδιῶν διαλογι- 
σµοί. » "Ott µήτηρ εἶ χατὰ ἀλίθειαν πάσχουσα 
τὰ μητρὸς ὑπὲρ [τοῦ] τέχνου χαὶ θεοῦ, τοῦ παθόντος 


ENCOMIUM 1Ν B. VIRGINEM, 


33138 


A et credemus. tibi?*. » Et : « Tuau ipsius animam 


pertransibit gladius, ut revelentur ex multis cordi- 
bus cogitationes^. » Quia mater es, quz vere patie- 
batur dolorem matris pro Filio, et Deo, pro no- 
bis carne passo. 


ὑπὲρ ἡμῶν σαρχ[. 


? Matth. xxvi, 40. * Luc. 0), 55. 





Mich. Ang. Giacomellus lectori. 


Sancti Modesti patriarchze Hierosolymitani, qui floruit sub szculi septimi initium, tres Homilias re- 
censet, earumque excerpta dat Photius cod. 975. Primam affert εἰς τὰς µυροφόρους : alteram εἰς τὴν ὑπαν- 
τήν: tertiam, qu:& nunc primum in lucem prodit, Laudationem in beate Mariz Dormitionem. Eam e 
Sangermanensi Codice describendam curavit non tam claritate generis, quam integerrimis piisque 
moribus prastantique Ecclesiasticarum rerum doctrina spectatissimus Petrus Philippus Strozza Liberianze 
Basilica "canonicus, qui mihi auctor fuit, illam ut e Grzco in Latinum sermonem verterem. Hortatu 
vero pii cujusdam doctíssimique Viri summaque mihi familiaritate conjuncti Notas aliquot adjeci, 
quo nihil aliud fere contuli, quain. quedam veterum Scriptorum loca huic Modesti scriptioni παράλ- 
ληλα, ad nutriendám pietatem et in Deiparam devotionem. Etsi autem hujus Scriptoris stylus longissime 
absit ab eo dicendi genere, quod seculi sunt Patres iv et v seculo, cum in Ecclesia vera et germana 
viguit eloquentia; tamen haud ita parvi hanc Homiliam faciendam existimo, ea potissimum ratione, 
«uod przcipuorum Christiane Fidei dogmatum traditionem — disertissime expressam cqntineat. 
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IN DORMITIONEM SANCTISSIMJE DOMINJE NOSTfUE DEIPAR/£ SEMPERQUE VIRGINIS 
MARLE. , 


ἼἌφατος fj πανίερος γνῶσις τῶν σεπ-ῶν ἑορτῶν Β Ineffabilis est sacratissima veflerandarum Geni- 


τῆς Θεομήτορος Χριστοῦ, ἐπεὶ xal τὸ µυστήριον 
ὑπερένδοξον, xal πάσαις οὑρανίαις δννάµεαι xal 
βροτοῖς ἀκατάληπτον * χαὶ πολυποίχιλος ὁ τῆς ὀοφίας 
λόγος xàv ἁπορῇ πρὸς ἔπαινον ἑπαξίως τοῦ θαύμα- 
κος, τοῦ πᾶσαν Ὑνῶσιν νοερᾶς τε καὶ λογιχΏς χτί- 
σεως ὑπερθαίνοντα (1). Καὶ γὰρ ὡς οὔσης θεόθεν 


(4) Sic codex. Sed legendum, ὑπερθαίνοντος, 


tricis Christi Dei festivitatum notitia. Nam et glo- 
riosissimum est mysterium, et omnibus celestibus 
potestatibus hominibusque incomprehensibile ; et 
multiformis sapienti» sermo perplexus hsesitat ad 
miraculum pro dignitate laudandum, omnem intel- 
lectualis rationalisque creatur: superans coguitio« 
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nem. Dei enim quz proprie el vere Mater est, divi- A ἡγιασμένης τῆς χυρίω;ς xai ὁληθῶς θεοτ΄χου, τῶν 


nitus est sanctificata, Cherubim et Seraphim san- 
ctior et gloriosior. Et ad tantam quidem altitudi- 
nem super omnem iminensitatem, et ultra coelestes 
omnes potestates in incomprehensibili positam 
gloria spectaculorum et contemplationum divini et 
ineffabilis de ea mysterii, qui in Christi Dei nostri 
Ecclesia sancti Spiritus gratia magistri sunt anlea 
constituti, et ab eo roborati, magna sui laude ad- 
volarunt; ac veluti in solis curru ignitis equis 


juncto pie pro viribus commorantes, tum per eam, . 


tum per Salvatorem qui ex ea prodiit, Christum, 
« In quo sunt thesauri sapientis el scientize abscon- 
diti *, » digni habiti sunt, qui sacros sermones re- 
perirent, quos in singulis Deipare venerandis fe- 
stivitatibus exposuerunt, et in Salvatoris nostri 
Dei gloriam, pios populos ad nunquam amittendas 
divitias speciosissimumque ornatum spiritualem, 
et ad divinam orthodoxarum Ecclesiarum zdifica- 
tionem deducerent.Át de veneranda ejus dormitione, 
nescio qui ab iis nihil est proditum, nec eorum 
posteri de ea quidquam exposuerunt. Propterea 
in die dormitionis genitricis Dei plurimi aperto 
ore hiant, quicunque discendi cupidi, seu potius 
Christianz discipline studiosi, divinarumque re- 
rum benevoli solertesque auditores arcanum quid- 
dam de ea discere cupiunt. Tantum autem eorum 


! Coloss. n, ὅ, 


(3) S. Ephre&m Syrus Serm. de SS. Dei Genitr. C 


Jaudib. in princ. Τιμιωτέρα τῶν Χερουθὶμ, xat 
ἀσυγχρίτως πάντων τῶν οὐρανίων στρατιῶν. t. Ii. 
edit. Rom. pag. 5:9 : Prastantior Cherubim οί in- 
comparubiliter omnibus. colestibus exercitibus. Et 
Precat. in, pag. 545. ἡ τῶν Χερουθὶμ λαμπροτέρα, 
xai τῶν Σεραφὶμ ἐνδοξοτέρα, Cherubim illustrior, 
ei Seraphim gloriosior. Addi potest Auctor Sermonis 
de Laudib. B. M. V. (inter opera S. Epiphanii 
tom. JI, pag. 295), quem non con'emnendum  Peta- 
vius allirmat : Καλλιωτέρα γὰρ τῶν Χερουθεὶμ, xal 
Σεραφείμ, xai πάσης στρατιᾶς πέφνχεν ἀγγελι- 
γῆς, formosior enim est natura ipsis Cherubim εἰ 
Seraphim, et omni exercitu angelico. 

(8) Legendum videtur xai τοῦ προελθόντος. 

(4) Quidam apparere putant ex hoc loco, vix 

uemquam fuisse, qui ante Modestum concionein 
de Dormitione B. Marix€ habuerit ad populuin. Ex 
hoc item loco suspicatur P. le Quien festum Dor- 
mitionis Detparz Virginis tempore Modesti, scu 
post septimi szculi initium, recens institutum esse, 
annot. 4 ad homil. 4 Damasceni in Dormit. B. 
Virg. Verum hanc festivitatem sub Mauritio impe- 
ratore celebratam esse constat ex Nicephoro lib. 
xvii, cap. 28, atque etiam ante ipsum. Vide Baro- 
nium in Notis ad Martyrolog. ad diem 15 Aug. 

(8) Κοιμήσεως. Mortem etiam profani Scriptores 
Somnum appellarunt, et pro verbis mori, et morti 
uadere adhibebant verba χοιμᾶσθαι , et. χοι- 
udv. Vide meum Commentar. ad Sophocl. Electram 
v, 514. Sed. quedam addunt, quibus apparet eos 
»ulasse mortem potius esse quam somnum. Sic 

irgil. Zneid. X, v. 743 : Olli dura quies oculis, et 
[erreus urget Somnus in aternam clauduntur lumi- 
ua noctem. Et Hym. in Mercur. v, 289. πύματόν τε 
43i ὕστατον 00v, ultimum εί extremum somnum. 
Euripid. lMippolyt. v, 138. Eixe pe Χχοιµάσειε τὸν 
ὀυσέαίμονα ᾿Αιδου µέλχινα νύκτερός τ àváyxa, uti- 
mam me sopiat miserum Plutonis nigra et nocturna 


Χερουθὶμ xci Σεραφὶμ ἁγιωτέρας (2) καὶ ἑνδοξο- 
τέρας. Καὶ πρὸς τὸ τοιοῦτον ὑπεράπειρον ὕψος. νὸ 
ἀνφχισμένον ὑπερέχεινα κασῶν τῶν οὑρανίων δυνἀ- 
µεων * τῇ ἀχαταλῆπτῳ δόξη τῶν νοημάτων χαὶ θεω- 
ρημάτων τοῦ περὶ οσὐτῆς θείου xal ἀποῤῥήτου µν- 
στηρίου ' οἱ ἐν τῇ Χριστοῦ τοῦ Θεοῦ ἡμῶν Ἐχχλη- 
σίᾳ θεἰᾳ χάριτι τοῦ παναγίου Πνεύματος προχειρι- 
σθέντες διδάσχαλοι᾽ xal ὑπ αὐτοῦ σθενούμενοι ” 
ἀνιπτάμενοι ἑναρέτως, xal εὐσεθῶς ἐἔμφιλοχω- 
ρούμενοι xat' ἐφικτὸν ὥσπερ Ev πυρυϊππεῦσιν ἄρ- 
µασιν ἡλίου * καὶ 6c αὐτῆς Ex τοῦ προελθόντος (5) ἐξ 
αὐτΏς Σωτῆρος Χριστοῦ" « Ἐν ᾧ εἰσιν οἱ θησαυροὶ 
τῆς σοφίας xal τῆς Υνώσεως ἀπόχρυφοι, » ἐπιτεύ- 
ξασθαι κατηξιώθησαν τοὺς ἱεροὺς λόγους, οὓς EE- 


B έἐθεντο οἱ προλεχθέντες θεηγόροι, εἰς ἑχάστην παν- 


{ερον τελετὴν τῆς θΘεομήτορος, xai δορυφορῃσαι 
εὐσεθέσι λαοῖς, πρὸς πλοῦτον ἀναφαίρετον, xat εὖ- 
πρεπεστάτην χόσμτσιν πνευματικὴν, xat ἔνθεον ol- 
xobouhv ὀρθοδύξζων Ἐκκλησιῶν, εἰς δόξαν τοῦ Σω- 
τῆρος ἡμῶν θεοῦ͵ xal περὶ τῆς πανεντίµου (4) xot- 
µήσεως (5) αὑτηῃῆς, οὐκ olo ὅπως, ob πέφηναν (6), 
ἡ καὶ ἐχθέμενοι οὐχ ἔτυχον οἱ μετέπειτα. Διὸ δη 
xaX κατὰ τὴν ἡμέραν τῆς θεομητριχῆς χοιµήῄήσεως, 
πλεῖστοι χεγήνασιν ὅσοι φιλομαθεῖς, γουν Χριστο- 
μαθεῖς, xai φιλακροάµονες συνετοὶ τῶν θείων, τὶ 
ἀπόῤῥητον μαθεῖν γλιχόµενοι περὶ αὐτῆς. fi; xai 


necessitas. Sed Christiani propter certam resurre- 
cuonis spem, mortem jure dormitionem et somnum 
appellare maluerunt, preunte D. Paulo, qui pas- 
sim mortuos dormire ait, ut I Cor. xv. 6. ἐξ ὧν 
οἱ πλείοως µένουσιν ἕως ἄρτι, τινὲς δὲ xax ἐχοιμή- 
Üncav, ex quibus multi manent usque adhuc, qui- 
dam autem dormierunt, quem locum referens D. 
Basil. Seleucien. orat. 32, pag. 174 C. ait, σταυ- 
ροῦ γὰρ παγέντος Όπνος 6 θάνατος, compacta enim 
cruce mors. somnus est. Idem ait D. Chrysost. ho- 
mil. de Coemeter. et cruce tom. Il, ed. Monf. pag. 
942, qui postquam dixit ante Christum mortem 
appellatam esse modo mortis nomine , modo in- 
ferni, subdit :&z:: δὴ δὲ ἦλθεν ὁ Χριστὸς xal ὑπὲρ 
ῥωῆς τοῦ χόσµου ἀπέθανεν, οὐχέτι θάνατος χαλεῖται 
λοιπὸν ὁ θάνατος, ἀλλὰ ὕπνος χαὶ χοίµησις, post- 
quam vero venil Christus, el pro mundi vita mortuus 
est, mors deinceps non amplius mors appellatur, 
sed somnus οί dormitio. S. Basil. M. homil. De 


p Gratiar. act. tom. Il, pag. 31, A : σὺ δὲ ἑἐδιδάχθης 


περὶ τῶν bv Χριστῷ κοιµηθέντων ὅτι σπείρεται 
ἐν φθορᾷ, ἐγείρεται ἓν ἀφθαρσίᾳ  σπείρεται ἐν 
ἀσθενείλ, ἐγείρεται ἐν δυνάμει’ σπείρεται σῶμα 
Ψυχιχὸν, ἐγείρεται σῶμα πνευµατικόν. Tu vero de 
tis, qui in Christo obdormierunt edoctus es : seminatur 
in corruplione, surgit ἐπ incorruptione ; seminatur 
in infirmitate, surgit in. virtute ; seminatur corpus 
animale, surgit corpus spiritale. Dasqueium ad 
allatum Basilii Seleuciensis locum, adnotasse idcm 
reperio, veteres nimirum cum ascititiis quibusdam 
nominibus mortem appellare solitos somnum , qui- 
bus, ut ille ait, mortem potius esse mortem volue- 
runt quam somnum : item Baluzium ad epist. 66 
Cypriani, et Rigaltium ad epist. 5 ejusdem. Sed 
aliquando nihil addere solebant, ut est apud So- 
pliocl. Electra v, 511. a 

(6) Πέφηναν. Codex habet πέφυναν, quse mera est 
menda. 
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ἕνεχα τῆς τοσαύτγς θεαρέστου ἐφέσεως xal σπονδῖς À desiderium, lamque Deo gratum studium fecit, ut 


αὐτῶν, xai τὸν ἔνθεον σχοπὸν, τὸν πάσης ἀποδοχῆς 
ἅξιον ἀσμενέστατα προσδεχόμενος . xai iv σεθα- 
σµιωτάτῃ ἐπιποθήσει xal πεποιθήσει τῇ πρὸς τὴν 
χνήσασαν ἡμῶν την ζωὴν xal σωτηρίαν θεομ.ήτορα 
συνεχόµενος, xal σθενούµενος ἔγωγε ὁ τάλας ἐπὶ 55 
καθεῖναι µέτριον γράμμα xav' ἐφικτὸν ᾠήθην περὶ 
αὐτῆς ' ἑοιχότα θεολογίᾳ λῃστοῦ συσταυρωθέντος ix 


δεξιῶν τοῦ Σωτῆρος Χριστοῦ, xat παρ᾽ αὐτοῦ αἰτού- , 


µενος εὑρεῖν τὸ μέγα ἔλεος, διὰ τῆς παναγίας ab- 
τοῦ Μητέρος ΄ ἀρξάμενος ἐνθένδε οὕτως, εἰς δόξαν 
τοῦ Πατέρος αὐτοῦ χα) τοῦ Πνεύματος. 

Β’. Βαθαὶ, ὦ φιλόχριστοι à6:9 201, fj τὸν ζωὴν τῶν 
ἁπάντων χυήσασα, τῆμερον πρὸς αὐτὴν εἶναι πε- 
πόρευται, τὴν γεγενηµένην πρὸ αἰώνων Ex Πατέρος, 
xaX οὖσαν θεὸν, καὶ θεοῦ Λόγον, ἣν ἔτεχεν iv σαρχὶ, 
καὶ ἐγαλαχκτοτρόφησεν ἐξ οἰχείων μαστῶν, τὴν τε- 
χτήνασαν ἐκ μὴ ὄντων εἰς τὸ εἶναι, καὶ ζωογονοῦσαν 
τὰ σύμπαντα, ταύτην ἐχληρονόμησε, καὶ ὡς µήτηρ, 
ἐν ἀπολαύσει αὐτῆς γέγονεν ὑπὲρ τὰ οὑράνια xal 
ἐπίγεια ἅγια τάγματα χαὶ αὐτὴν χαθάπερ παγχοσ- 
μίαν πηγὴν, θεόθεν κόσμῳ ἐπήγασε, φῶς βροτῶν 
ὑπάρχουσαν ' γέγραπται γὰρ, ὅτι « Ζωὴ Tv: καὶ ἡ 
ζωὴ ἦν τὸ φῶς τῶν ἀἁφρώπων.» Πρὸς τοῦτο τὸ φῶς 
ἐπεδήμησε τὸ ἁληθινὸν ἐνυπόστατον xal « ἀπαύγασμα 
τῆς δόξης τοῦ θεοῦ καὶ Πατέρος, » xal ἐχλάμψαν ἐξ 
αὐτῆς σεσαρχωµμένον ἐκ Πνεύματος ἁγίου, « φωτίχον 
πάντα ἄνθρωπον ἑρχόμενον εἰς τὸν κόσμον. χαὶ ὅτε 
ἐξελέξατο xal ἠρετίσατο χατ᾽ εὐδοχίαν ὁ συναϊδιος τοῦ 
Πατρὸς αὐτοῦ xaX Πνεύματος Χριστὸς ὁ θεὺς ἡμῶν, 
προσλαδεῖν αὐτὴν πρὸς ἑαυτὸν, τοῦ συνδοξασθῆναι 
αὐτῷ ἐν δόξῃ, τὴν παμμµαχάριστον Μητέρα αὐτοῦ, 
την, μετ) αὐτὸν, τῶν πάντων κρειττοτέρα»ν, yal- 
ροντες συνέτρεχον ἄγγελοι xai ἀρχάγγελοι αἶθε- 
ροδρομοῦντες εἰς ἐγχόσμιο» κατα-θίτησιν, ἐξ ob pa- 
VoU θεόθεν στελλόμενοι εἰς λειτουργίαν πανσέπτου 
αὑτῆς κοιµήσεως. O0 μὴν ἀλλὰ xal ἀγάλλονται πᾶ- 
σαι al οὑράνιαι ἅγιαι Δυνάμεις, μαθοῦσαι τὸ µν- 
στήριον, καὶ τὸν ἐξ αὐτῆς τεχθέντα ὑπεράγαθον Σω- 
τῆρα Χριστὸν προσκαλεσάµενον αὐτὴν αἰνοῦσι xal 
δοξολογοῦσιν ὑπερθαλλόντως τὸν ποιῄσαντα τὰ (7) 


* Joan. 1, 5, 4. *Hebr. 1, 5... * Joan. 1,9. 


(7) Infra ipse Modestus, pag. 36, ait : Verbum astra 
condidisse, etc. Sed de Verbo universitatis rerum 
creatore locus est luculentissimus in epistola sex epi- 
scoporum ad Paulum Samosatenum, tom. 1 Concil. 
col. 845, qui e concilio Antiocheno ita scribunt : 
Τοῦτον (θεὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ) πιστεύοµεν σὺν τῷ 
Πατρὶ áet5vza ἑμπεπληρωχέναι τὸ πατριχὸν βούλημα 
πρὸς τὴν χτίσιν τῶν ὅλων * αὐτὸς Υὰρ εἶπε, xai 
ἐγενν[θησαν' αὐτὸς ὀνετείλατο, καὶ ἐχτίσθησαν; ὁ δὲ 
ἐντελλόμενος ἑτέρῳ ἐντέλλεταί «wi * ὃν οὐχ ἄλλον 
πεπείσμεθα f| τὸν μονογενῆῃ Yibv τοῦ Θεοῦ 8sbv , p 
καὶ εἶπε' Ποιῆσωμεν ἄνθρωπον χατ εἰχόνα, xai 
καθ᾽ ὁμοίωσιν ἡμετέραν. Ἐν χεφαλαίῳ δὲ κατὰ «b 
Εὐαγγέλιον' « Πάντα δι αὐτοῦ ἐγένετο, xat χωρὶς αὖ- 
του ἐγένετο οὐδὲ Év* ν καὶ κατὰ τὸν ᾽Απόστολον' « Ἐν 
αὐτῷ ἐχτίσθη τὰ πάντα τὰ ἐν οὐρανοῖς. xai τὰ ἐπὶ 
τῆς γῆς, εἴτε ὁρατὰ, εἴτε ἀόρατα, εἴτε θρόνοι , εἴτε 

ES ovata: πάντα δι) αὐτοῦ, xal εἰς αὐτὸν ἔχτισται» 
οὕτω δὲ ὡς ἀληθῶς ὄντος xal ἐνεργοῦντος, ὡς Λόγου 
ἅμα xal θεοῦ, δι) οὗ ὁ Πατηρ πάντα πεποίτχεν, οὐχ 


divinum argumentum maximeque probandum su- 
sceperim. Αο piissima erga Dei Matrem, qu:e no- 
stram vitam salutemque concepit, incitatus volun- 
tate, fidueiaque roboratus, mediocre quidpiam de 
ea misellus ego pro viribus mihi scribendum existi- 
mavi; et ad eum modum, quo Deum invocavit 
latro, qui crucifixus est ad dexteram Salvatoris 
Christi, petens ab co, ut per sanctissimam ejus 
Matrem magnam impetrem misericordiam, inde 
ad ejus Patris et Spiritus sancti gloriam exor- 
diar. 

Il. Pap:e, o Christi amantes fratres, illa- quee vi- 
tam omnium peperit, ad eam hodie profecta est 
vitam, quz genita est ante szcula ex Patre; qua 
Deus est et Dei Verbum ; quam peperit in carne, et 
lacte de suis uberibus aluit, et απ omnia ex ηἱ- 
hilo crcavit, et vivificat : eam possedit, et ut mater 
dum ea frueretur, super omnes erat sanctos ordines 
tum coelestes, tum terrestres. Illam, quz lux est 
hominum, vcluti mundissimum fontem mundo ef- 
fudit ; scriptum est enim : « Vita erat; et vita erat 
lux hominum 3.» Ad hanc lucem profecta est 
veram et substantialem, ac « Ad splendorem glo- 
riv Dei et Patris *, » qui ex ea incarnatus est e Spi- 
ritu sancto, « Et illuminat omnem hominem ve- 
nientem in hunc mundum *. » Et quando statuit, 
ac decrevit juxta beneplacitum coxternus Patri sno 
el Spiritui sancto Christus Deus noster apud se 
illam assumere beatissimam Matrem suam, omniotn. 
secundum illum prestantissimam , ut conglorifica- 
retur eum ipso in gloria, tum lztabundi angeli ct 
archangeli, cursu per zthera inito, in hunc mun- 
dum delabentes, divinitus missi de celo ad augu- 
stissimam ejus dormitionem concurrerunt. Sed et 
exsuitant ccelestes omnes sancte Potestates myste- 
rii conscie ; et ex ea natum sanctissimum Salva- 
torem Christum, qui eam advocavit, collaudant ; et 
astrorum conditorem, ut scriptum est, supra mo- 
dum glorificant , qui eam ccelo reddidit gloriosio- 
rem, ceelumque constituit divinitatis sug; fecitquo 


ὥς δι) ὀργάνου, οὐδ ὡς δι) ἐπιστήμης ἀνυποστάτο»" 
γεννῄσαντος μετὰ τοῦ Πατρὸς τὸν YUv ὡς ζῶσαν 
ἑνέργειαν, xal ἑνυπόστατον, ἑνεργοῦντα τὰ πάντα 
ἐν πᾶσιν * οὐχὶ βλέποντος δὲ µόνον, οὐδὲ παρόντος 
μόνον τοῦ Ylou, ἀλλά xai ἐνεργοῦντος πρὸς τὴν τῶν 
ὅλων δηµιουργίαν, ὡς γέγραπται' « Ἴμην παρ' αὐτῷ 
ἁρμόζουσα, » x. τ. λ. Hunc (Deum Dei Filium) cre- 
dimus cum Patre semper exsistentem paternam im- 
plevisse voluntatem ad rerum omnium creationem ; 
ipse enim dixit,el (acta sunt, ipse mandavit,et crea- 
ία sunt : qui autem. mandat. cuipiam, alteri man- 
dat ; quem non alium credimus quam unigenitum 
Dei Filium Deum, cvi etiam dixit : Faciamus homi- 
nemad imaginem et similitudinem nostram. In summa 
sero secundum Evangelium, « Omnia per ipsum facta 
sunt, et sine ipso factum est nihil : » et juxla Αροε!ο- 
lum, « In ipso condita sunt omnia in celis et in terra 
sive aspectabilia, sive invisibilia, sive Throni, sive Prin. 
cipatus, sive Dominationes, sive Dotestates : omnia per 
ipsum, et in ipsum condita sunt. » Ita autem revera 
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per ipsam, ut terrestria. rationalia luminaria super Α ἄστρα, xof' ἃ γέγραπται, ἀναδείξαντα αὐτην ivlo- 


eolem, et lunam, et astra collucerent sua divine 
gratie gloria, qui iis dixit : « Vosestis lux mundi.» 
Et ex omni rationali et intelligenti creatura illam 
clegit in sanctissimam Matrem suam, eamque sua 
plenam gratia supra modum omnem sustulit: in 
quem respicere, aut oculos irtendere non susti- 
nent Cherubim ; eumque cum sanctissimo cjus Pa- 
tre et Spiritu adorant, et incessanter clamant, 
« Sanctus, sanctus, sanctus Dominus Sabaoth *. » 
Qui per cam creatura in libertatem asserta maximam 


mundo ltitiam attulit, supernisque Potestatibus 


Q'ixit: « Congratulamini mihi " : » Per ipsam enim 
inventa est humana drachma, et bonus pastor ovis 
pellem induit : et errabundam rationalem ovem su- 
blatam in humeros, gaudens Dominus virtutum ser- 
vavit ; qui ex Maria caro factus est iucommutabi- 
liter, eamque sanctificavit, ut esset ager, quo 
Deus exciperetur ; in quo Deus et Pater sccundum 
suum beneplacitum foit agricola, et plantator Spi- 
ritus sanctus, unde Christus unigenitus ejus Filius 
veluti fructus exortus est, vera vitis in gaudium 
sanctarum colestium Potestatum et salutem ter- 
restrium hominum : ait enim in Evangeliis : « Ego 
sum vitis vera, et Pater meus agricola est?. » Ad 
hanc Dei Mater accessit, quam ipsa protulit, vitem 
veram, ut quasi racemos incorruptibilitatis, et im- 
mortalitatis inde decerperet, novo suo gaudens 
fructu in regno coelorum. Verum viviflco vitz» coe- 


* Matth. v, 14.  ]δα. v1, 3.. " Luc. xv, 9. 


exsistit et operatur ut. Verbum. simul. εἰ Deus, per C 


quem Pater omnia fecit, non tanquam per instru- 
mentum, neque tanquam per scientiam non ssubsi- 
stentem ; sed Pater genuit. Filium tunquam actum 
viventem, el subsistentem, el operantem omnia in 
omnibus : neque tantum videt Filius, neque tantum 
prasens est, sed operatur ad omnium rerum crea- 
tionem, quemadmodum scriptum est : « Cum eo 
eram cuncta componens, etc. Vide Pseudo-Epiphan. 
|. all. pag. 994 οἱ 295. 

(8) ldem pag. 500, B. 'H οὐράνιος νύμφη Μαρία, 
οὐρανὸς Καὶ ναὺς xai θρόνος της θεότητος , celestis 
sponsa Maria, celum et templum, et thronus. Divi- 
nitalis. 

(9) S. Basil. Seleuc. in S, Deipar. 595, edit. 
tom. ] Auctar. Combefis. πῶς fj ἄχτιστος, xal ἀχώ- 
pntog οὐσία τοῦ Aóyou ... .. ᾗ προσθλέφαι xai 
Χερουθὶμ οὐ τοὶμᾷ, x. τ. λ. quomodo increata et in- 
comprehensibilis Verbi natura . .. . in quam non 
audent Cherubim respicere. Prxclara illa. Procli 
Constantinopolitani orat. V, in S. Deipar. p. 342.E. 
(ὑρανοὶ μὲν γὰρ δόξαν διηγοῦνται Θεοῦ * ἄγγελοι 
δὲ λειτουργοῦσι μετὰ φόδου  ἀρχάγγελοι προσκυ- 
νοῦσι μετὰ τρόμου’ τὰ Χερουθὶμ μὴ φέροντα φρίττει’ 
τὰ Σεραφὶμ οὗ πλησιάζουσι περιϊῖπτάμενα ' χεχρά- 
Ὅααι δὲ τρόµῳ, "Άγιος, ἅγιος, ἅγιος Κύριος Σαθαώθ... 
αἱ νεφέλαι τῆς ἀναστάσεως τρόμῳ γεγάνασιν ὄχημα: 
6 fio; τὴν Όθριν uh φέρων, ἔφριξεν ' 6 ἆδης τοὺς 
υΣεκρηὺς ἓν φόδῳ ἐξέμεσε" πυλωροὶ ἆδου ἱδόντες 
ἔπτηξαν * τὸ ὄρος τὴν ἐπίθασιν δεξάµενον ἑχαπνί- 
Gn * ἡ βάτος uh ἐνέγχασα sv ὀπτασιᾳν, ἐἑφλέγετο 
6 Ἱωρδάνης φρίξας ἑστράφη εἰς τὰ ὁπίσω" ἡ θά- 
42558 φοβγθεῖσα την ἑάθδον ἐσχίσθη διὰ τὸν Δεσπο- 
7:*5y τύπου ἡμερωβεῖσα * f, ῥάβὂος ᾽᾿Λαρὼν διὰ την 
(i«óva παρὰ φύσιν Ἠνρησε * τὸ mop iv ΒΗαθυλῶνι 
134074 ἀριθμὸν Ἰδέσθη * ὀρίθμησον τοίνὺν τὰ παρ4- 


6 Joan. 


ξοτέραν τοῦ οὐρανοῦ, οὐρανὸν (8) τῆς θεότητος αὐ- 
τοῦ, xal δι αὐτῆς ἐπιγείους λογιχοὺς φωσττρας, 
λάμποντας τῇ δόξῃ τῆς θείας αὐτοῦ χάριτος. ὑπὲρ 
τὸν Ἅλιον καὶ «cy σελήνην καὶ τὰ ἄστοι ' φῄσαντος 


mp5: αὑτούς' « Ὑμεῖς ἔστε τὸ φῶς τοῦ χόσμου, » xal 


ἐκ πάσης λογιχῆς καὶ νοερᾶς κτίσεως ἐχλεξάν εν 
γενέσθαι παναγἰαν Μητέρα αὐτοῦ, χαὶ ὑπερτέρα» τοῦ 
παντὸς χαριτώσαντα αὐτὴν" ᾧ προσθλέψαι (9) οὗ 
τοὶμῶσιν, fj ἀτενίσαι οὐ φέρουσι τὰ Χερουθὶμ., xal 
προσχυνοὺσι σὺν τῷ παναγίῳ αὐτοῦ Πατρὶ καὶ Πνεύ- 
µατι, ἁπαύστως βοῶσαι' «Άγιος, ἅγιος, ἅγ'ος Κύριος 
Σαθαώθ.» Τὸν δι abc; xal τὴν χτίσιν &x δουλείας 
ἑλευθερώσαντα, xai τὴν μεγίστην παγχόσμ.ιον χαρὰν 
δράσαντα, καὶ φῄσαντα ταῖς ἄνω Δυνάμεσι, « Συγ- 
χάρητέ pot. » Δι) αὐτῆς γὰρ εὕρηται dj, βρυτογενῆς 
ὁδραχμὴ, καὶ ὑπέδυ τὴν τοῦ προβάτου δορὰν ὁ τοῖ- 
μὲν ὁ xq)b;, χαὶ ἔσωσε τὸ πεπλανημένον λογιχὸν 
πρόθατον, ἄρας ἐπ' ὤμων, εὐφεαινόμενος Κύριος 
τῶν Δυνάμεων, ὁ ἐξ αὐτῆς σὰρξ γενόμενος ἀτρέπτως, 
καὶ ἁγιάσας αὐτὴν εἶναι θεοδόχον χωρίον (10), ἐν ᾧ 
ὁ cb; xol Πατἣρ χατ εὐδοχίαν γέχονε Ὑγεωργὸς, 
καὶ φυτουργὸς τὸ πανάγιον Πνεῦμα * ἐξ οὗπερ Χρι- 
στὸς ὁ μονογενὴς Yib; αὑτοῦ ἐχαρποφορίθη ἄμπελος 
ἁληθινὴ εἰς εὐφροσύνην οὑρανίων ἁγίων Δυνάμεων, 
xat σωτηρίαν ἐπιγείων βροτῶν, φάσγχων ἐν Εύαγχε- 
Alotg * ε Ἐγώ εἶμι dj ἄμπελος fj ἁληθινὴ, χαὶ ὁ Πα- 
τήρ µου ὁ γεωργός ἐστι. » Πρὸς ταύτην ἐφοίτησεν ἡ 
θεοµήτωρ; ἣν ixapmogópnstv, ἄμπελον ἆληθι - 


xv, 1. 


tota, xal θαύμασον «5c llagbévou τὴν vixnv' ὅτι 
ὃν πᾶτα ἡ χκτίσις φόθῳ χαὶ spójup. ὕμνησεν, αὕτη 
μόνη ἀνερμηνεύτως ἐθαλάμευσε ' Coli enim επατ- 
rant gloriam Dei, augeli cum timore ministrant ; 
archangeli cum tremore adorant ; Cherubim non 
sustinentes gloriam contremiscunt ; Seraphim cir- 
cumvolantes accedere non audeni : s.d cum tremore 
clamant, Sunctus, sanctus, sanctus Dominus Deus 
Sabaoth . ... Nubes (trementes ejus ascensu (uerunt 
vehiculum : sol non ferens injuriam exhorruü : in- 
fernus pre timore mortuos. evomuit : janitores in- 
ferni ad cjus aspectum consternati sunt : mons. as- 
censum ercipiens fumigavit : rubus non ferena. visio- 
^em, ardebat : Jordanis pre horrore conversus eit 
relrorsum : mare virgam exlimescens. divisum est, 
ob Domini in ea figuram — cicuratum * virga. Aaron 
ob imaginem, quum praeferebat prater naturam e[- 
floruit : ignis Babylone Trinitatis numerum reveri- 
tus est. llecense igitur nova et mirabilia, e£ victoriam 


D Virginis admirare , quod quem omnis creatura  ti- 


mens el tremens laudibus celebrat, ipsa sola Virgo 
eum inexplicabili ratione thalamo exceperit. 

(10) Proclus Constantinop. iliid. Laud. 5. Marie 
orat. 4, p. 505: "0 i eoopa., ἐν $16 τῆς φύσεως 
γεωργὸς τὸν ἄσταχυν ἀσπόρως ἑδλάστησεν * O ar- 
vum, in quo naturg ipsius colonus stne semine spi- 
cam edidit. Auct. Sermon. I, de Annunt. qui Gre- 
gorio Thaum. olim tributus, p. 12 : Xaipe ἡ ἁγεώρ- 
γητος xaMMxapzo; ἄρουρα, Ave, ager, qui mon 
exaratus (ructus. profert pülcherrimos. Et. Damasce- 
nus hom. If, in. Dormit. B. M. p. 876. D. Mariam 
vocat τὴν ἀνήρμοτον ἄρουραν τοῦ οὑρανίου io 
του. Et pseudo-thaumaturgus Serm. 1 Annunt. lf. 
M. V. p. 12. Χαῖρε κεχαρ'τωµένη, ἡ ἀγεώργητο: 
καλλίχαρπος ἄρουρα', Áve gratia plena , incaltus 
ag^r, qui fert (ructus. pulcherrimos. 
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τν, δρέψασθαι τοὺς βότρυας τῆς ἀφθαρσίας xai A lesti pane quasi deliciis delectata, ae ab ille vivifi- 


ἁλανασίας, εὑφραινομένη ἐπὶ τοῦ χα!ινοῦ αὐτῆς 
Υεννβματος , ἐν . τᾗ τῶν οὐρανῶν asocia. O9 
μὴν ἁλλὰ xal κατατρυφῶσα τοῦ ζωοπο'οῦ οὗρα- 
νίου ἄρτου (11) τῆς ζωῆς, ζωοποιουμένη ὑπ αὖ- 
τοῦ εἰς αἰῶνας, οἰκονομήσαντος Ex πανάγνων λα- 
Ὑόνων αὐτῃς, xal προελθόντος si; µέθεξιν βροτῶν, 


cata est. in zeternum, qui ex purissimis ejus ilibvs 
incarnatus in hominum prodiit communionem, ct 
in orthodoxa fide sua corda firmavit ; productaque 
nobis oliva, tanquam a Deo cultus ager, miscricor- 
diz fontem protulit Christum, qui misericordia su» 
omnia implet. 


στηρίζοντος χαρδίας ἓν ὀρθυδόξῳ πίστει αὐτοῦ. ἡ ἐλαιοφορήτασα (12) ἡμῖν, ὡς θεογεώργητον χωρο) 


την πηγην τοῦ ἑλέους Χριστὸν, ὑπερπληροῦντα τὰ 

U. "Hof γὰρ, Ίρθη πρὸς Κύριον τῆς δόξης, ἡ 
ἐνεγκαμένη αὐτὸν παμφαὶς νερέλη (10), καὶ ἑς- 
αστράγασα τὴν τελείαν αὐτοῦ θεότητα ἐν σώματι, 
ὑετίζουσα map' αὑτοῦ τὰ πανάγαθα χαρίσματα τῇ 
ὑπ οὐρανόν. Κάχεϊ τετέλεσται τῆς χατὰ τὺν προ- 
φήτην νοητῆς σελήνης ὁ ὑπερχόσμιος δρόμος, ἐξ ἧς 
ἐλήφθη ὁ ἦλιος εἷς ὧν τοῦ τρισηλίου (14) τῆς όμοου- 
σ:ου Τριάδος, ὥς φησιν ἡ πατριχὴ ἑἐχφαντορία. 
ε Καὶ ἕστη Ev. τῇ τάξει» τῆς παρθενίας αὑτῖς, f) 


ἁληθῶς θΘεοτόχος, fj τὸ σέλας αὐτοῦ qfjvaca, πρὸς . 


ϐεογνωσἰαν τοῦδε τοῦ παντός. Ἐν δὲ τῇ οἰχίᾳ τοῦ 
cou καὶ Πατρὸς δέδεχται iv. ἀγαλλιάσει xaY χαρᾷ 
ἀνεχλαλέτῳ fj Θεότευχτος οἰχία τοῦ Υἱοῦ αὐτοῦ, τοῦ 
οἰχήσαντος ἀπερ'γράπτως ἓν αὑτῇ, καὶ ἐξ αὐτῆς 
σαρχκωθέντος Ex Πνεύματος ἁγίου, xal βρέφους Ytvo- 
µέναυ, ἐννεαμηνιαίου (15) µεμενγκότος, ὃς ἣν θεὺς 
ἀχώριστος τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ xai Ἠνεύματος᾽ vo 
ci; την κρειττοτέραν πασῶν μονῶν μονὴ Ysvogué- 
νη τῆς ὀμρουδίου Τριάδος, f, ἀχατάλυτας μονῆ, i, 
ἀχρύσασα παρὰ τοῦ ἀρχαγγέλου Γαθριήλ. « Πνεῦ- 
p& ἄγων ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, xal ὄδύναμις Ὑψ[- 
στου ἐπισχιάσει σε, διὸ καὶ τὸ γεννώμενον ἐκ σοῦ 
ἅγιον αὶὸς θεοῦ χληθήσεται, » τοῦ δοξασθῆναι ὑπὲρ 
τὰ οὑράνια xal ἐπίγεια ἅγια τάγµατᾳ. Απὸ τῶν 
τῆδε μετεφυτεύθη, ὥσπερ ἀπὸ δόςης εἰς δόξαν, f) 
βροτοφνῆς (16) πυροφόρος βάτος (17) τῆς θεότητος, 
ἐν χώρα ζώντων, συναστράψαι Ev. φωτὶ προσώπου 
Χριστοῦ τοῦ θεοῦ, Ev αὑτῇ ὁλικῶς xaX ἀλγθῶς xvo- 


* Habac. nt, 11 '9 Luc. 1, 33. 


(11) S. Basilius. Seleuc. in. S. Deipar. p. 597. 
Auciar. Combefis. t. I: Πηλίχον ἄν εἴη σχεῦος 
ἡ Θεοτόχος, οὗ κατὰ thv χρυσῆν στάµνον τὰ μάννα 
χωρήσασα, ἀλλὰ τὸν οὐράνιον ἄρτον Ev γαστρὶ βα- 
στάσασα, τὸν εἰς βρῶσιν xot ῥῶσιν πιστοῖς διδόμενον᾽ 
Quale vas erit Dei Mater, qug non velut aurea urna 
in se manna compleza sit, sed celestem illum panem 
in utero porlaverit qui in. cibum et robur fidelibus 
datur. 

(12) Proel. Constant, p. 579, orat. 6, in S. Ix i- 
par. ipsammet Mariam olivam voeat : Αὕτη ἡ ἐν τῷ 
οἴχῳ τοῦ θεοῦ πεφυτευµένη χατάχαρπος ἑλαίᾳ. ἐς 
ἧς τὸ ἅγιον Πνεῦμα τὸ σωματιχὸν τοῦ Κυρίου λαδὸν 
χάρφος τῇ χειμαζοµμένῃ τῶν ἀνθρώπων διεχόμισε 
φύσει Hoc oliva fructifera plantata in domo Domi- 
ni, ex ea Spiritus sanctus Dominici corporis ramum 
acceptum juctato tempestate humano generi detulit. 
Ft Damascenus hom. 2, de Dormit. B. M.V. p. 876.D. 
τὸν ἀειθαλη xai χαλλίκαρπον ἔλαιον του πατρι- 
xU ἑλέου, illam paterne miserationis semper viren- 
tem olivam pulcherrimosque fructus ferentem. 

(15) Procl. Constantinop. Laudat. in SS. Dei Ge- 
rir. p. 502, in Auctar. Combef. ἡ ὄντως χούφη νεφέλη, 
$ τὸν ἐπὶ Χερουθὶμ μετὰ σώματος 9a5:á3a32.*. Vere 
lectis nubes, qua sedentem super Cherubim: corpora- 


€ gelo Gabriel : 


σύμπαντα τοῦ ἑλέους αὐτοῦ. 


Ilf. Sablata enim, sublata est ad Dominum glo- 
ric nubes ila lucidissima, qu:e illum gestavit, et 
perfectam ejus divinitatem in corpore tanquam 
fulgur emitiens, ab eo in omnem terram, qua sub 
celo est, optima charismata depluit. Atque ibi 
perfectus est intelligibilis lunze, juxta prophetam, 
supermundanus cursus, ex qua conceptus est unus 
sol e triplici consubstantialis Trinitatis sole, ut 
tradit paterna mysteriorum doctrina. « Et stetit in 
ordine * » virginitatis suz Dei vere Genitrix, ipsius 
splendorem ostendens, ut Deum mundus hic co- 
gnosceret. In domo autem Dei et Patris illa exce- 
pta est cum exsultatione et ineffabili gaudio, quz 
4 Deo facta est habitaculum Filii sui, qui in ipsa 
incircumscripte habitavit, et ex ea incarnatus ex 
Spiritu sancto, et factus infans novem menses mau- 
sit in utero, qui est Deus a Patre suo et Spiritu 
sancto inseparabilis : qux? domiciliorum omnium 
praestantissimum , consubstantialis Trinitatis faeta 
domicilium, idque individuum , audiit ab archan- 
« Spiritus sanctus superveniet in te 
el virtus Altissimi obumbrabit tibi; ideoque, quod 
ex te nascetur sanctum, Filius Dei vocabitur !$,» ut 
supra celestes et terrestres sanctos ordines glori- 
ficetur : unde huc transplantats est tanquam de 
gloria in gloriam in mortali forma rubus ardens 
divinitatis in terram viventium, ut simul corusca- 
ret lumine persone Christi Dei, quem omnino et. 


tum gestavit. Et pseudo-tliaumaturgus, vel, ut ali- 
qui putant, idem Proclus serm. 3, p. 27: ΄Απελθε 
πρὸς τὴν χορύφην νεφέλην * µήνυσον atf] τῆς ἑἐμῆς 
παρουσίας ὄμθρον * Vade ad nubem levem : nuntia 
illi mei adventus imbrem. 

(14) Eodem fere modo S. Gregorius Nazianz. 
orat. 42, p. 698, φῶς τριλαμπὶς Trinitatem vocat. 
Et Caesarius dialog. {, interrogat. 5, tom. ] Biblioth. 
PP. col. 549. Τριδέσποτον qox, et paulo ante .. .. 
τρισαένναον χρήνην * Fontem tribus ostiis &ternum 
fluentem. 

(45) Hieronym. in cap. 51, in lHierem. v, 91 et 
92 : Qui juxta incrementa quidem etatis per vagitus 
et infantiam proficere videbitur sapientia et etate, 
sed per[ectus vir in ventre (femineo solitis mensibus 
cO) βροςς ἐς, Sie codex. lege B 4 

10) Bpoxogvf;. Sic codex. lege βροτοφυῆς. 

17) Proclus Constantinop. orat. 6, in S. Dei- 
par. p. 565. σύμδολον γὰρ ἔφερεν à προσομιλοῦσα 
βάτος τότε τῷ πυρὶ της ἡ σπόρως συλλαθούσης ΠΣρ- 
0ένου τὸ qt; ἀληθιό,, rubus enim tum temporis 
igni commistus, Virginis symbolum gessit. que 
rerum illud lumen concepit sine semine. lta. et 
pseudo- Epiphan. loc. allato. 
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vere geslavil in utero, et per eum servata est À φορηθέντος, xal ὑπ αὐτοῦ φυλαχθεῖσα ἄφλεκτος, f 


incombusta, sola inter mulieres benedicta Virgo 
Mater. Sed ut semper florens virga Jesse proger- 
minavit in carne divinum germen Patris, cujus 
magnitudo infinita et incomprehensibilis pulchri- 
tudine, ubertate et. communione fructuum, cco- 
lestes delectat sanctas Potestates, chorumque San- 
ciorum, ut cum fiducia prz omnibus ipsius videant 
jucunditatem. Designavit enim electum ex omni 
terra arvum suum Dominus. virtutum, qui ex ea, 
tanquam non sata spica germinaviL: cujus frumen- 
tum neque satietatem parit, neque circumscribitur 
loco, neque consumitur, semper omnia nutriens 
et inconsumptum, sinu Patris continetur. In co- 
lestem thalamum ingressa est illa, qux facta est 
gloriosissima Sponsa unionis hypostatice duarum 
naturarum Christi veri Sponsi coelestis, cujus ad- 
niirandam desiderant pulchritudinem sancte om- 
nes celorum Potestates. Et translatus est ad eam, 
qui sursum est, Jerusalem intemeratus intelligi- 
bilis thalamus, ex quo processit Rex seculorum, 
qui in militari forma ad nos descendit, atque ho- 
stem cum ejus copiis in fugam vertit. Sed et ubi 
ad virilem Christus Deus adolevit ziatem, ortlio- 
doxam sibi suam despondit Ecclesiam, pro «ua 
suum effudit pretiosum sanguinem , animamque 
projecit, juxta id, quod magnum illud in divinis re- 
bus mundi lumen Paulus ait : « Sacramentum hoc 
agnum est : ego autem dico in Christo et in Ec- 
clesia *'*. » Fuit autem in coelorum regno superior 
Cherubim et Seraphim, vere facta Mater Domini 
eorum. : 


IV. Cum autem bene peregisset vil: cursum Dei- 


fera rationalis navis, ad tranquillum suum appulit 
portum, simul et od mundi gubernatorem : qui per 
ipsam ab impietatis et peccati diluvio servavit, et 
vivificavit humanum genus, Qui in Sinai dedit le- 
gem, et ex Sion legem tulit ipse Deus noster, inde 
misit, qui ad se ferret suam arcam sanctificationis; 
de qua progenitor ipsius David cecinit dicens: 
e Surge, Domine, in requiem tuam; tu et arca san- 
ctiflcationis tux **, » Neque vero illam, sicut Mo- 


" Ephes. v, 52. | Psal. cxxxi, 8. 


(18) πρὺς ὃν ἑδλάστησεν * lege προσανεθλάστη- 
σεν. 

(19) χωρό» * lege yopóv. 

(20) Id. Pseudo-Epiphan. pag. $94. ἡ ἀγεώργπτος 
χώρα, Ἡ τὸν Λόγον ὡς χόχχον σίτου δεξαµένη. xat τὸ 
ὄράγμα βλαστήσασα, f) νοερὰ Χλίδανος, τὸ πὺρ xal 
εὺν ἄρτον της ζωῆς ἔχουσα * Ipsa cst ager. minime 
cultus, qu& verbum veluti granum frumenti. susci- 
piens. etiam manipulum | germinavit : ipsa clibanus 
intellectualis, qug iqnem et vitee panem habebat. 

(31) S. Cvrillus Encom. in B. M. Deipar. tom. V, 
part. n, p. $80. Xaípotz, Μαρία, . .. . fJ τὸν στά- 
χνν ἄνευ ἁρύτρηωυ xal απέρµατος βλαστήσασα τὺν 
ἁμαράντινον. Salve, Muria, . . que spicam sine ara- 
tro et semine immarcescibilem germinasti. 

(23) ἀχώρητος. Libenter legerem &xópeatos, non 
afferens. satietatem : activam enim etiam habet si- 
gnificatienem, ut mlta alia hujusmodi adjectiva : 
kic auctor homilia in S. Theophania apud Chrvy- 


µόνη iv γυναιξὶν εὐλογημένη IlapOzvouf, tup. 05 
μὴν ἀλλὰ xai ὡς ἀειθαλὲς ῥάδδος Ἰεσσαὶ πρὸς ὃν 
ἑθλάσττσεν (18) ἓν σαρχὶ θεόφυτον ὄντα τοῦ Πατρὸς, 
οὗ τὸ μέγεθος ὑπεράπειρον xal ἀχατάληπτον, τέρπον 
τῇ ὥρα χαὶ µεθέξει τῆς ἐπιχαρπίας τὰς οὑρανίους 
ἁγίας Δυνάμεις, χαὶ τὸν χωρὸν (19) τῶν ἁγίων, ἰδεῖν 
ἐν παῤφῥησίᾳ ὑπὲρ πάντας τὴν αὐτοῦ τερπνότητα. 
Προσκέχληχε γὰρ Κύριας τῶν δυνάµεων τᾶν ὑπὲρ 
πάσης γῆς ἐχλεχτῆν αὐτοῦ ἄρρυραν (20), 6 ἐξ αὐτῖς 
ὥσπερ ἄσπορος στάχυς (21) βλαστηθεὶᾳ, οὗ ὁ αἶτος 
ἀχώρητος (22) καὶ ἁδαπάνητος, τρέφων ἀεὶ τὰ σὐμ- 
παντα μἣ δαπανώµενος, χωρούμενος ἐν τοῖς τοῦ Πα- 
τρὸὺς χόλποις' εἰς τὸν οὗράν.ον νυμφῶνα εἰσῃηλθεν 
ἡ Υενοµένη (25) πανένδοξος νυμφῶν, τῆς καθ᾽ ὑπό- 


B στασιν ἑνώσεω; (34) τῶν φύσεων Χριστοῦ τοῦ ἆλη- 


θινοῦ ἐπουρανίου Νυμφίου, οὗ ἐφίενται τῆς ὑπερ- 
φυυῦς ὡρα:ότητος πᾶσαι αἱ ἁγίαι Δυνάμεις τῶν οὐ- 
ρανῶν xaY µετωχίσθη ἓν τῇ ἄνω Ἱερουσαλὴμ ἡ 
πανάχραντος vonth παστὰς (25), E f; προΏλθεν d 
βασιλεὺς τῶν αἰώνων, τὴν ποὺς ἡμᾶς xáoboy δς- 
δραχὼς. iv στρατιώτου μορφῇ πτροπωσάµενος τὸν 
ἐχθρὸν σὺν τοῖς στρατεύµασιν αὐτοῦ. Ωὐ μὴν ἀλλὰ 
χαὶ ἀνδριυθεὶς Χριστὺς ὁ θεὺς τὴν ὀρβόδοξον αὐτοῦ 
Ἐχκλησίαν ἐνυμφεύσατο, ὑπὲρ ς καὶ τὸ τίµιον 
αἷμα ἐξέχεε, χαὶ τὴν φυχὲν προήχατο, χαθὰ ὁ 
πολὺς τὰ θεῖα, τὸ φῶς τοῦ xósuou ΠαὈλός φησι' 
« Τὸ μυστήριον τοῦτο μέγα koz(y: ἐγὼ δὲ λέγω 
εἰς Χριστὸν χαὶ εἰς τὴν Ἐχχλησίαν  ν καὶ γέγονεν 
ἐν τῇ τῶν οὑρανῶν βασιλείᾳ fj ἀνωτέρα τῶν Χερου- 


c 6i. χαὶ Xegagig, ἀναδειχθεῖσα ἀληθῶς, ὡς Μήτη 


φοῦ Δεσπότου αὐτῶν. 

κ. Εὖ περαιωσαμένη δὲ τὸν πλοῦν τοῦ βίου, d 
θεοφερὴς λογιχἡ ὀλκὰς πρὸς τὸν πανεύδ.ον λιμένα 
αὑτῆς, ὁμοῦ xai χυθερνήτην τοῦ παντὸς μεθώρμισε, 
τὸν δι αὐτῆς σεσωχότα καὶ ζωογονήσαντα τὸ ἀνθρώ- 
πινον γένος Ex χαταχλυσμοῦ (26) ἀσεθείας χαὶ &pap- 
τίας. Ὁ ἐν Σινᾶ νοµοδότης, xai ἐκ Σιὼν νομοθέτης 
αὐτὸς ὁ θεὸς ἡμῶν, ἐντεῦθεν πρὸς αὐτὸν χοµίστι 
µετεστείλατο τὴν αὐτοῦ χιθωτὸν τοῦ ἁγιάσματος, 
περὶ ἧς ὁ ταύτης προπάτωρ Δαθὶδ ἔφαλε λέγων ᾽ 
c ΑἈνάσττθι, Κύριε, εἰς την ἀνάπαυσίν σου, σὺ xai 


sost. t. Il, p. 809 C. "Axópestez vxo d Ὑλυχύτης 
τῶν πνευματιχῶν λογίων. Verum nibil muto. 

(25) Pseudo-Epiphan. pag. 592. C. Mariam ap- 
pellat Sponsam Trinitatis, Τριάδος Υὰρ Νύμφη ὁπ- 
άρχει ἡ ἁγία Θεοτόκος κόρη Μαρία, τὸ πανάῤῥητον 
τῆς οἰκονομίας κειµήλιον. Sancta enim. puella virgo 
Maria est Sponsa Trinitatis, et dispensationis plane 
arcarus thesaurus. . 

(34) S. Proclus p. 502. vocat Mariam ἐργαστή- 
ptov τῆς ἑνώσεως τῶν φύσεων, untonis naturarum 
officinam. 

(25) Pseudo*Hieronv. in psal. vii, v, 129. Chri- 
stus in Maria quasi Sponsus in thalamo. EA S. Pro- 
clus l. c. Ἡ παστὰς ἐν ᾗ ὁ Λόγος ἐνυμφεύσατο τὴν 
σάρνα. Thalamus, in quo sibi Verbum carnem de- 
sponsatit. . 

(26) Eumdem loquendi modum adhibet Gregor. 
Narzianz. orat. 28, p. 336. Ὁ δὲ χκατακλυσμὸ’ 
ἀσεβείας διέφυγε, dilurium impietatis effugit. 
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χιδωτὸς (27) τοῦ ἁγιάσματός σου.» O0 χατὰ τὴν A saicam, trahunt boves, sed carlestis sanctorum au- 


πάλαι Μωσαϊχην, ὑπὸ βοῶν φερομένην, àAX ὑπὸ 
στρατιᾶς οὐρανίου ἁγίων ἀγγέλων ὁδηγουμένην xai 
δορυφορουμένην᾿ ob χειροποίητον, περιχεχαλυμμµένην 
χρνσἰῳ, ἀλλὰ θεόχτιστον οὖσαν λογιχὴν, χαὶ πάντο- 
θεν ὑπεραστράπτουσαν ταῖς μαρμαρυγαϊῖς τοῦ ἐπι- 
φοιτέσαντος ἐπ᾽ αὐτὴν παναγίου xaX ζωαποιοῦ Πνεύ- 
µατος ΄ οὗ στάµνον μάννα ἔχουσαν xal πλάκας δια- 
θήχης, ἀλλά τὸν τοῦ μάννα χορηγὸν καὶ τῶν ἐπεγ- 
γελµένων αἰωνίων ἀγαθῶν Κύριον τῆς xat: xa 
παλαιᾶς διαθήκης, ἐξ αὑτῆς νηπιάσαντα, χαὶ ἔλευ- 
- θερώσαντα τοὺς πιστεύοντας εἰς αὐτὸν Ex τῆς χατάρας 
τοῦ νόμου οὗ ῥάςδον 'Aapüv φέρουσαν, xax ἄνωθεν 
Χερουθὶμ δόξης, ἀλλ ἐχείνων ἀσυγκρίτως ἑνδοξοτέ- 
pav ὑπάρχουσαν, ῥά:δον (28) Ἰεσσαὶ xa0' ὑποφητιχὴν 


gelorum exercitus deducit, et stipat. Neque es 
manufacta, et auro obducta ; sed a Deo condita ra- 
tionalis, et undique micans fulgoribus sancti el 
vivificantis Spiritus, qui in eam supervenit. Neque 
mannz urnam habet, neque tabulas testamenti ; 
sed mann: suppeditatorem οἱ promissorum zeter- 
norum bonorum Dominum novi et veteris testa- 
menti; qui ex ea infans prodiit ; omnesque, qui in 
illum credunt, a legis maledictione liberavit. Neque 
Aaron virgam, neque superne habet Cherubim glo- 
ri; sed illis longe gloriosiorem sine comparatione 
virgam Jesse juxta propheticam doctrinam, et di- 
vina altissimi Patris potentia obumbratur : nec, ut 
illa, Hebraico pr:it populo, sed pone sequitur Deum, 


ἐχφαντορία», χαὶ ἐτ.σχιαζομένην ὑπὸ θᾳίας παν- B qui in ipsa carne apparuit in terra; et beata ab 


αλκεστάτης δυνάµεως τοῦ ὑψίστου Πατρός ' xai οὐ 
συμπροαγοµμένην Ἑθραϊκῷ xat! ἐχείνην, ἀλλ ἔπο- 
µένην θεῷ t£ αὐτῆς ὀφθέντι ἐπὶ γῆς σαρχὶ, χαὶ µα- 
χαριςοµένην ὑπὸ ἀγγέλων χαὶ ἀνθρώπων εἰς δόξαν 
τοῦ µεγαλύνοντος αὐτὴν ὑπὲρ τὰ οὑράνια (29) καὶ 


angelis hominibusque salutata est ad ejus gloriam, 
qui super coelestes et. terrestres ordines eam ma- 
gnificavit : exclamavit enim : « Magnilicat anima 
mea Dominum : et exsultavit Spiritus meus in Deo 
salutari meo 12. » Et caetera. 


ἐπίγεια τάγματα, βοῶσαν ἐν θείῳ στόµατ. χαὶ λέγουσαν  ε Μεγαλύυνει fj Ψυχή μον τὸν Κύριον xal Ίγαλ- 
Macs τὸ πνεῦμά µου ἐπὶ τῷ θεῷ τῷ Eust ol µου, » xai τὰ χαθεξῆς. 


E'. Τοΐίνυν τὺλίσθη ἀληθῶς ἀναλάμναι bv ταῖς 
τοῦ ἡλίου τῆς διχαιοσύνης λἀμπρόττσιν fd; νοητὴ a2- 
τοῦ φαεσφόρος ipa, χληθεῖσα ὑπ) αὑτοῦ τοῦ ἐξ αὖ- 
τοῦ ἀνατείλαντος χαὶ φωτίσαντος τὰ σύμπαντα, 5x 
ἧς xa f ὑπερθάλλουσα λαμτπρόττης τὰς ἡλ,ακὰς αὐτὰς 
ἀχτῖνας, Ev ἑλέει χα) οἰχτιρμ.ῖς ἐχχέχυται Eq? ἡμᾶς, 
ἀναξωπυροῦσα τὰς ψυχὰς τῶν» πιστῶν πρὸς µίµη- 
σιν, ὡς ἐφικτὸν, τῆς θείας χρηστότητος xal ἀγαθότη- 
τος αὑτοῦ. 'O γὰρ ix ταύτης τῆς ᾿Αειπαρθένου 
σάρχα ἑνδυσάμενο; ἔμψφυχον (50) καὶ Évvouy Ex Πνε- 
µατος ἁγίου Χριστὸς ὁ θεὸς, προσκαλεσάµενος αὐτὴν 
ἑνέδυσεν ἀφθαρσίαν σύσσωμον, xal ὑπερενδόξως 
ἑδόξασε, τοῦ γενέσθαι χληρρνόμον, ὡς παναγίαν Μη- 
τέρα αὐτοῦ. χαθ' ἃ xai à Ταλμιῳδὸς φάλλει' « Πα- 
ῥρέστη ἡ βασίλισσα Ex δεξιῶν σον ἓν ἱματισμῷ δια: 
γρύσῳ περιθεθληµένη, πεποικιλµένη. » Σχεῦος (51) 


33 Luc. 1, 46. !** Psal. χων, 10. 
(97) S. Proclus in S. Deipar. orat. 6, p. 577 : Αὕτη 


ἡ χεχρυσωµένη ἔσωθεν χαὶ ἔξωθεν κιθωτὸς, σώματι xat 
πνεύµατι ἡγιασμένη, Hec intrinsecus el exstrinsecus 


V. Re vera igitur, ut luceret, demorata est in 
splendoribus solis justitix lucifera spiritualis aa- 
rora, ab eo vocata, qui ab ipsa orlus mundum il- 
luminavit. Per eam splendor ille, qui vel ipsos 
solis radios superat, in misericordia et miserationi- 
bus in nos effusus est; et fidelium excitat anin:as 
ad imitandum pro viribus illius divinam bonita- 
tem et benignitatem. Ex hac enim perpetua Virgine 
Christus Deus, carne ex Spiritu sancto indu!us 
animata et menle praedita , illam elegit et concor- 
pore induit incorruptibilitate, ac supra modum 
glorificavit, ut sua esset hzeres, utpote sanctissima 
sua Mater; juxta σα quz cecinit Psaltcs : « Astitit 
regina a dextris tuis in vestitu deaurate cirrum- 
amicta varietate '*. » Vas illud pretiosum et sacra- 
tissimum, et quavis sancta re sanctius, Deipara 


ἄλλου τιαηθέντος ἄλλος μεγαλανχούμενος, Si autem 
homo anima est preditus, siquidem mente caret, 
quomodo sil homo ? neque enim homo animal est 


arca deaurata, corpore scilicet et spiritu sanctificata. D mente carens : et illud quidem necesse est ut [ormam 


(28) S. Andreas Cretens. orat. in Nat. B. M. 
quam V. Cl. Angelus M. Riccius erutam ο Biblio- 
theca Laurentiana in lucem edidit, p. 23 : BAa- 
στὸς yàp χυρίως μὲν ὁ Aavtó* ῥάθδος δὲ πρ,δήλως 
αὕτη, ἄνθος δὲ Χριστὸς ἐχλαμθάνεται, Radix enim 
proprie David ; virga procul dubio Maria est, flos 
vero Christus. 

(29) Nazianzenus Christi. Pat. v, 2605. Οὐρανιώνων 

ταγμάτων ὑπερτέρα, celestibus ordinibus superior. 

(30) Hzc adversus Apollinarium, qui Christi 
corpus negabat anima rationali preditum esse , 
sed Divinitatem aiebat esse loco mentis : contra 
quem errorem pulcherrima illa Nazianzeni in epist. 1 
ad Cledonium, p. 740. C. Εἱἰ δὲ ἔμήνχος, εἰ μὲν 
οὗ νοερὸς, πῶς xal ἄνθρωπος ; οὐ yàp ἄνουν ζῶον ὁ 
ἄνθρωπος  χαὶ ἀνάγχη τὸ σχΏῆμα μὲν ἀνθρώπειον, 
xai τὴν σχηνήν * τὴν δὲ φΦυχὴν ἵππου τινὸς f) Bob; !| 
ἄλληυ τῶν ἀνοήτων, Τοῦτο γοῦν ἔσται καὶ τὸ σωςό- 
p*vov * xaX διενε᾿τθην ἐγὼ παρὰ τῆς ἀληλείας, 


habeat hominis speciem ; animam | autem — habeat 
cujuspiam aut. equi aut. bovis aut cujusvis alterius 
animalis, quod mente sit expers. lllud igitur erit, 
cui salus parta est ; ac proinde ipse a veritate de- 
ceptus. sum, qui cum alius honorem acceperit, ipse 
alius inani gloria πιο jactem. 

(51) S. Cyrill. Encom. B. M. Deip. loc. cit. Xa. 
ροις δὲ xai αὑτὴ, Μαρία θεοτόχε, Παρθενομήτωρ, 
φωτορόρξ, σχεῦος ἁμίαντον ' Φαΐοε et ipsa Maria 
Deipara, Virgo-Mater , Lucifera, vas. incorruptum. 
Itidem S. Epiphanus Advers. haeres. {. i1, p. 1045: 
Μητέρα μὲν γεγονυῖαν διὰ τὴν οἰχονομίαν, ἄχραν- 
τον δὲ δ.ὰ τὴν πρὸς αὐτὸν τιμὴν, xal τὸ σκεύος τὸ 
θαυμαστόὀν * Christi Matrem οὐ susceptum ex ipsa 
corpus, et ob illius honorem impollutum vas est ad- 
mirandum ; et pag. sequen. vocat B. V. Τὸ σχευος 
τὸ τίµιον xal ἑτοχώτατον, vas pretiosum et prestan. 
tissimum. Et S. Ephrem Serm. Lat. tom. ΕΠ. pag. 
516, col. 1 E. Ave,preclarum et electum vas Dei. 
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Virgo « Pretiosam suam adepta margaritam !*, » A τίµιον καὶ ἱερώτατον, τῶν ἱερῶν ἱερώτερον, fj Yayo- 


splendidissimo illius ornatu egregiam suam formam 
illustravit, cujus « Est aurum et argentum !, » et 
per quem « fteges regnant !".» Atque illa quidem 
erat in. hujus vite mari, cum ille e colo in illa 
refulsit, et ex ejus virginalibus ilibus incarnatus 
est. Cumque prodiisset in lucem, dedissetque se 
pretium pro asserendo e servitute in libertatem 
mundo, statim. illa mirum in modum (οπιρογᾶ- 
lem hujus vitz: persecuta est viam, et ad illud 
verum universi gaudium devenit, quod illa in ute- 
ro gesserat, quod natura Deus ex Deo ante szcula, 
per eam novissimis temporibus in terra apparuit, 


vula Θεοτόχος, « χαταλαθοῦσα τὸν πολύτιμο» αὐτῆς 
μαργαρίττν (52), » κατηγ)αῖσθη εὐπρέπειαν τῆς 
ὑπερχοσμίου χοσµιότητος αὐτοῦ, « οὐὗπέρ ἐστι «b 
χρυσίον xaX τὸ ἀργύριον, » xal δ.᾽ οὗ « βασιλεῖς βα- 
αιλεύουσι" » τὸν οὑρανόθεν ἐξαστράφαντα Ev αὑτῇ, 
xai σωµατωθέντα Ex παρθενικῶν λαγόνων αὑτᾶς; 
οὖσα iv τῷ µεγάλῃ θαλάσσῃ, τοῦ βίου, καὶ προελ- 
θόντα ἀντ/ίλυτρον ἑαυτὸν δωρησάµενον ὑπὲρ τῆς τοῦ 
κόσμου δουλείας ἀπολυτρώσεως, χαὶ εὐθὺ τολµήσασα 
ὑπερά αν ἐξαισίως τὴν ἔγχρονον ὁδοιπορίαν τοῦ βίου, 
χατήντησε πρὸς τὴν ἀληθινην χαρὰν τῶν ὅλων, d 
ἀφράστως χυῄσασα αὐτὴν Ev τῇ φύσει ἡμῶν, τὴν οὖσαν 


summotoque tandem Evz dolore, divina exsulta- p φύσειθὲὸν ix Θεοῦ γεγεννηµένην πρὸ τῶν ain- 


tione sua coelum et terram implevit. 


νων, Er! ἑσχάτων δὲ τῶν ypóvov ὀφθεῖσαν δι αὐτῆς 


ἐπὶ γῆς, καὶ ἐμπλήσασαν τὰ οὐράνια xal Ἐπίγεια τῆς θείας αὐτῆς ἀγαλλιάτεως, xai τῆς Εὔας τὴν λύπην 


ἀπελασαμένην εἰς τέλος. 

VI. Ποάία vero qui appellatus est olim a Pro- 
plheta « Lapis angularis 15, » mirifice proprium 
traustulit. montem, qui in altitudinem ρ]ογί sese 
super omnem creaturam attollit; unde « Sine con- 
factu. abscissus !? » Christus Deus « Correxit or- 
bem terrze *?, » orthodoxa: fidei suz zdificatis Ec- 
clesiis; ut quiad eum pie per eumdem montem 
confugerint, ex omnis hzreseos impietate liberen- 
tur ; juxta illud Scripture : « Omnis qui credit in 
illum, non confundetur *'. » Deductus est enim di- 
viínorum charismatum « Fons Dorini signatus ?? » 


i ejus occursum semper Virgo, per quam irriga- C 


tus est Ecclesi» orthodoxx paradisus ; et a secundo 
conditus, qui ex ca natus est, Adam ; quique e vir- 
ginalibus scatebris, id est uberibus tanquam fontis 
fluento ebibit, et mortuum primum parentem Ádam 
vivificavit. liodie rationale tabernaculum, quo mi- 
rum in modum exceptus est in carne Deus et Do- 
minus codi et terre, ab eo compositum est, et 


!5 Matth. xri, 46. 
10. *' Rom. x, 11. 


15 βρσα, Ἡ, 9. !' Prov. vin 


13 Cantic. 1v, 12. 


(52) Pseudo-Thaumat. Serm. 4 de Annunt. B.M. 
pag. 15, pulchre docet cur Christus dicatur mar- 
garita : Kal ὥσπερ ὁ µαργαρίτης ἐκ τῶν δύο φύ- 
σεων ἐξ ἀστραπῆς xal ὕδατος Ex τῶν ἁδήλων ση- 
ψείων τῆς θαλάσσης προέρχεται ' οὕτως xxi ὁ Δξ- 
σπότης ἡμῶν ὁ ἼΊπσους ὁ Χριστὸς ἀσυγχύτως xal 
ἀτρέπτως Ex τῆς χοθαρᾶς χαὶ ἁγνῖτς χαὶ ἁμιάντου 
καὶ ἁγίας παρθένου Μαρίας προέργεται ἐν θεύτητ! 
τέλειος, xal ἐν ἀνθρωπότητι τέλειος χατὰ πάντα 
ἆμοιος τῷ Πατρὶ, xai ὁμοούσιος ἡμῖν κατὰ πάντα 
χωρὶς ἁμαρτίας * Et sicut. margarita ex duabus 
naturis, fulgure nimirum οἱ aqua, occultis quibus- 
dam indiciis maris provenit ; ita et Dominus noster 
Jesus Christus inconfuse et incommutabiliter ex pura 
ct casta, εἰ impolluta et sancta Maria progreditur 
4n divinitate perfcctus, in. humanitate — perfectus , 
similis Patri in omnibus, et nobis per omnia consub- 
stuntialis sine peccato, Idem fere dicit anctor Qu:e- 
slionum inter Opera S. Athan. t. UI, p. 541, quzest. 
(9 edit.Parisiens.1098, ceterum PP. passim Christum 
margaritam appeliant. Sanctus Ephrann t. HH, p. 295 
ll. Xaips, χεχαριτωµένη νοηρὰ Uáraosa, τὸν οὐρά- 
νιον ἔχουσα µαργαρίτην Χριστόν. Et Damasce- 
sas homi. 4, in Nat. B. M. p. 8251: τις o202- 
vohity Ex τῆς ἀστραπῆς της Οσώτητως ἐν γαστρὶ Eget, 


15. 


p περὶ ἧς σοφώτατος Δανιῆλ, x. s. λ. Mons nul 


Q^. Σήµερον δὲ ὁ ὑπὸ θεσπεσίου Προφήτου προαγο 
ρευθεὶς « ἀχρογωνιαῖος λίθος » (55) τοῦ ἰδίου ὅρους 
την θαυμαστὴν µετάστασιν δέδρακε, τοῦ ὑπερεξαί- 
ροντος πάσης κτίσεως ἐν ὑψώμασι δόξης EE οὖπερ 
ε ἄνευ ἀφῆς τμηθεὶς » Χριστὸς ὁ θεὺς, «χατώρθω- 
σεν ἅπασαν την οἱχουμένην, » οἰχοδομήσας iv αὑτῇ 
τὰς τῆς ὀρθοδόξου πίστεως αὐτοῦ Ἐχχλησίας, ὅπως 
ἂν οἱ εὐσεθῶς διὰ τοῦ αὑτοῦ ὄρους πρὸς αὐτὸν χατα- 
φεύγοντες ῥυσθῶσιν ἐκ πάσης δυσσεθοὺῦς αἱρέσξως, 
xa0' & φησι τὸ γράμμα τὸ ἱερὸν, ὅτι « Πᾶς ἆ πιστεύων 
ἐπ᾽ αὐτῷ οὗ χαταισχυνθήσεται. » ᾽Απηνέχθη γὰρ ἡ 
τῶν θείων χαρισµάτων ἑσφραχισμένη (24) ε«πτηγὴ 
τοῦ Κυρίου ᾿Αεϊπάρθενος » εἰς ἁπάντησιν αὐτοῦ, δ.᾽ 
ἧς πεπότισται ὁ τῆς ὀρθοδόξου Ἐκκλησίας παράδει- 
σος, xal συνεστάθη ὑπὸ τοῦ γεννωµένου EG αὑτηῃῆς 
δευτέρου Αδάμ’ χαὶ ὡς ναµάτων πηγῆς Ex παρθε- 
νιχῶν αὐτῆς πηγῶν, ἤτουν μασθῶν , πεπωχότος, xal 
ζωοποιῆσαντος τὸν θανατωθέντα πρω-όπλαστον 'Α- 
δάµ. Σήµερον ἡ τὸν Θεὸν xal Δεσπότην οὐρανοῦ xai 


19 Psal, cxvii, 22. !* Dan. 11, 45. ** Psal. xcv, 


καὶ τέξεται τὸν πολυτίµητον µαργαρίτην Χρ.στάν - 
Qua celitus ex (ulgure divinitatis in utero habebit, οἱ 
pretiosissimam pariet margaritam Christum. 

(55) Pseudo-Epiphan. pag. 294, B. Τὸ ἁλατόμη- 
τον bpo;, ἡ τὴν ἀχρότομον ἔχουσα πέτραν Χριστόν - 

1 modo 
incisus, preruptam habens petram Christum, de quo 
sapienlissimus Daniel etc. 

(94) S. Ephram vom. ΗΙ, p. 529 : ΠηΥη ἑσφρα- 
γισµένη, ἧς τὰ χαθαρὰ νάµατα τὴν οἰχουμένην ἁρ- 
δεύονσιν * Fons signatus, cujus pura fluenta irrigant 
orbem terrarum. lta. et pag. 547 P. Xalps, ἁγίου 
Πνεύματος πηγὴ ἑαεραγισμένη. Salte, sancti Spiri- 
(us. [ons *signate. Hieronymus lib. 1 Advers. Jovi- 
nianum , 91. Hortus conclusus, fous signatus quod 
clausum est, atque signatum similitudinem habet 
Matris Domini, Matris et Virginis. Vide et epist. 
48, juxta recens. Vallars. tom. I, col. 2514, n. 31. 
S. Joan. Damascenus homil. 9 in Nativ. D. M. V. 
tom. 1I, pag. 855 : Χαῖρε, vr vh ἑσφοαγισμένη, 6 8po- 
tho της ἀφθαρσίας, Ἡ xb ῥεῖθρον τῆς Qut; Χριστὸν 
ἐχθλύσασα τῶν σηµάντρω» μτδαμῶὼς τῆς παρθενίας 
λυμανθέντων᾽ Ave, fons signatus, incorrupitonis orige, 
que Christum vite fluentum, nihil lesis virginitatis 
siqnaculis edldisti : et alii PP. passim. 


ij 
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VA. ὑπερφυὼς ὃσδαμἒνη λογικη (55) axvvt χατὰ A consecratum ; ut sit in zeternum incorruptibiliiatig 


σέρχα, συνέσταλτα", καὶ χαθίδρυται s2390 00; ὑπ' 
αὑτοῦ iv ἀφθαρσίᾳ εἶναι σὺν αὑτῷ αἰωνίως, « εἷς 
σχέπην χραταιὰν, » val συτηρίαν xai προστασίαν 
ἡσῶν ἁπάντων Χριστιανῶν. 

Z. "Q τπαμμµακαρία χοίµητις τῖς ὑπερξνδόξου 
Θεοτόκου, τῆς μετὰ  τόχον ᾽Αειπαρθένου, xol ἐν τῷ 
τά ρῳ μὴ παθούσης τῷ ζωρδόχον (50) σώματι διαφθο- 
ρὰν (57), φυ)αχθείσης ὑπὸ τοῦ προελθόντος ἐξ αὐτῆς 
παντοδυνάρρυ Σωτῆρος Χριστοῦ. f -aupaxapla 
κοίµησις τῖς ὑπερενδόξου Ototóxou, DV TG « π,εύ- 
pata xai doyaY δικαίων τετελειωμένων » κατηξιώ- 
ύπσαν τῆς θείας παρὰ Χριστοῦ αἰωνίας παρακλήσεως. 
"0 παμµακχαρία κοίµησις τῆς ὑπερενδόξου Θεοτόχου, 
δι’ ἧς ἀνεκτίσθημεν μυστικῶς, xal vabg τοῦ Θεοῦ 
γεγόναµεν. Ὢ παμμαναρίαχοίµησις τῆς ὑπερενδόξου 
Θεοτόκου, δι $e προΏλθεν ἡ παγχόσµιος διρυῦς 
ἴασις, ἰωμένη σωαατικῶς χα) πνευματιχῶς εἰς πε- 
ρ'2χτ'χωτάτ:ν εὐεξίαν τῆς οἰχουμένης. "Q παµµα- 
ναρία χοίµησις τῆς ὑπερενδόξου Θεοτόχου, δι f; 
δεδόξαστχι xal µεμαγάρισται ἡμῶν (58) τὸ γένος ἐν 
Χρίστῷ τῷ Oz, ὡς σῶμα αὑτοῦ ἁδιαίρετον, xai 
ἀνυμνεῖται xaX προσχυνεῖτχι ἀπὸ «ἐπθυρανίων, καὶ 
ἐπιγείων, xz χαταχθονίων, » γαθ ἃ γέγραπται. 
Ὢ παμµαχορία κοίµησις τῆς ὑπερενδόξυυ θεοτόχου, 
δ.᾽ ἧς ἑλάθομεν (59) « τὴν ἄρεσιν τῶν παραπτυ- 
µάτων ἡμῶν, » χαὶ λελυτοώµεθα Σχ τῆς τοῦ πονηροῦ 
τυραννίδος. "1 παµµαχαρία χοίµησις τῆς ὑπερεν- 
δόςου 8zozóxou, δι’ fic ἀνεχαινίσθη (40) τὰ σύιιπαν- 
τα, xal Ίνωται (41) τὰ ἐπίγεια τοῖς οὐρανίοις, xal 
αἱνεῖ χαὶ Bod σὺν αὐτοῖς' «Δόξα ἐν ὑψίστηις θεὼ, καὶ 
ἐπὶ γῆς εἰρήνη, ἓν ἀνθρώποις εὐδοχία.» "( παµµα- 
καρία κχοίµησις τῆς ὑπερενδόξου Θεοτόκου, δι fj; 
«ες τρισυποστάτον θεότητος fj ὑπερθάλλουσα ἀνείχα- 
στος φιλανθρωπία δέδειχται εἰς ἡμᾶς, θαυµματοποι- 
οὔσα τὰ: ἁγίας Δυνάμεις τῶν οὐρανῶν, χαὶ ἡμᾶς 
διεγείρουσα πρὸς ἐξομολόγησιν χαὶ αἶνον ἄπαυστον 
τῆς ἀφάτου εὐσπλαγχνίας χαὶ ὑπεραγαθότητος αὖ- 
τῆς. "0 παμµαχαρία χοίµησις τῆς ὑπερενδόξον Oao- 
tóxou, περὶ fe (42) προφῖται xal δίχαιοι ἐπεβόων 


? Eccli. vi. 14. ** Dan. iii, 86. 


(40) Pseudo-Hieronym. in psal. xvn, v. 19. 
tom. ΥΠ edit. Vallars. Append. col. 41 : Christus 
in Maria quasi sponsus in thalamo, et corpus. Marice 
quasi tabernaculum. 

(36) Ζωοδόχον. Lege ζωοδόχου, 

(57) Duo asterisci notant aliquid deesse in ms. 
Sangerimanensi, lacunamque unius duarumve vo- 
cum capacem. Fortasse deest σαρχὸς, quam vocem 
reddidi in versione. 

(98) Intellige Ecclesiam, quis etiam generali 
mundi nomine significatur, ut observavit D. Augu- 
stinus tractatu 87, iu Jo. circa med. 

(59) Iren:eus. lib. m. Advers. hwres. eap. 93 : 
Maria et sibi el universo generi humano causa facta 
est salutis. Quamobrem orabat Nazianzenus Christ. 
Pat. in fi. Δός µοι, Κυρία, «tv λυσιν τῶν πταισιάτωνν 
καΐ pov πάρασχε Φφυχ.κῆς σωτήριον’ Da mihi, Do- 
ία, ut a. peccatis solvar, et mihi anime. salutem 
pre&beas. Pseudo-Epiphan. pag. 500 B. ΑΔιὰ σοῦ γὰ2 
µεσότοιχον τοῦ Φραγμοῦ τὴν ἔχθραν κατέλυσεν, ὦ 
ἁγία Παρθένε * διὰ σοῦ f; οὐράνιος εἰρῆνη τῷ κόσμυ 
ἐδωρήθη ' διὰ σοὺ τὰ τέρατα τῆς οἰχουμένης ἑφω- 
11307. διὰ σοῦ ἄνθρ.νπηι ἄνγελοι Υγεγύνασι, x. τ.λ. 


* Philip. u, 10. 


consors cum ipso « Ad fortem protectionem *? » 
et salutem tutelamque omnium nostrum Christia- 
norum. 


VII. O beatissima dormitio gloriosissimx Dei- 
parz, post partum semper Virginis ; qux corporis, 
quo vita continebatur, nullam passa est in. sepul- 
cro corruptionem, carnem servante, qui ex ea na- 
tus est, omnipotente Salvatore Christo. O bcatis- 
sima dormitio gloriosissim:e Deipar:e, per quam 
« Spiritus et anima justorum *?*, » qui consummati 
sunt, divina :ternaque consolatione, qu:& a Deo 
proficiscitur, digni habiti sunt. O beatissima dor- 
mitio gloriosissim:e Deipars?, per. quam 'mystice 
recreati sumus, et facti templum Spiritus sancti. 
O beatissima dormitio gloriosissimze Deiparz, per 
quam ad nos duplex est profecta sanatio, quz ani- 
mabus, corporibusque ad optimam mundi genera- 
lem valetudinem remedium attulit. O beatissima 
dormitio gloriosissim:e Deiparz ; per quam glorifi- 
ca'um, bcatumque przedicatum cest. genus huma- 
num, in Christo Deo tanquam ipsius corpus indi- 
viduum, et laudatur οἱ adoratur a. « Coelestibus, 
sicut seriptum est, terrestribus οἱ infernis **. 0 
beatissima  dormitio eloriosissime Deipsrz, per 
quam accepimus « remissionem peccatorum nostro- 
rum *5, » et e diaboli tyrannide redempti sumus. 
O bceaUssima dormitio gloriosissime Deiparse, per 
quam renovata est universitas rerum, ct in unum 
cum celestibus terrestria eoaluere, et laudant cla- 
ma;:do cum ipsis : τι Gloria in altissimis Deo, et 
in terra pax hominibus bone voluntatis *". 0 
beatissima dormitio gloriqsissimze Deipare ; prr 
quam il'a declarata est in. nos Deitatis in tribus 
personis subsistentis, maxima clementia, quam 
nulla cuiquam conjectura assequi licet : qux Vir- 
tutes celorum admiratione aflicit; qux nos excitat 
ad confessionem laudemque perpetuam ineffabilis 
ejus misericordix et summ: bonitatis. O beatis- 


* Ephes. 1, 7. *' Luc. ui, 14. 


Per te. medium obstructionis parietem inimicitiam 
scilicet, dissolvit, o sancta Virgo (ubi male interpres 
medius obstructionis paries); per te paz calestis do- 
nata est mundo; per te homines angeli (acti sunt, ete. 
Et Basil Seleuvien. orat, 39, pag. 215 : Χαἴρε, χε” 
χαριτωµένη, µεσιτεύουσα θεῷ xal ἀνθρώποις, ἵνα 
τὸ µεσότοιχον ἀναιρεθῇ τῆς ἔχθρας xat τοῖς ἔπουρα- 
νίοις ἑνωθὴ τὰ ἐπίγεια. Ave, gratia plena, Dei homi- 
numque Alcdiatrir ut inimicitiarum interjectus ρα- 
ries evertaturset celestia terrestriaque in tuum coeant, 

(40) Damascenus homil. 4, in. Nat. B. M. pag. 
850 A. A αὑτης γὰρ ὁ Κτίστης πρὸς τὸ κρεῖττον 
µετεστοιχείωσεν 0.3 µέσης της ἀνθρωπότητος. Per 
eam si quidem Creator naturam. universam media 
humanitate comtutavit. 

(M) S- Eplirzem / orat. ad , SS. Genitr. Latin. 
tom, ΠΠ Oper. Grieco-Lat. ex recens. Cl. A-seman- 
ni pag. 577, col. 1 B. Que Deum et hominem mundo 
mirifica et &loriosa conceptione tua. peperisti, Deum- 

ue Verbum hominibus miro mado conciliasti, et rebel- 
em humaninostri generis naturam celestibus socinati. 

(49) Hieronym. in. Michi. cap. 6, toin. V, pag. 
968. F. Mariam vocat. Vaticinium prophetarum. S. 
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sima doramitio gloriosissime Deiparz, de qua pro- Α τῇ θεοφθέγχτῳ αὐτῶν σάλπιγγι, ἐπιθυμοῦντες Emv- 


phlietae ct justi divin; vocis tuba. inclamarunt, de- 
siderantes ad optatissimum illum diem pervenire, 
cum ex ea prodiit Salvator, qui eos ex inferni inex- 
piicabilibus vinculis liberaret. O beatissima dor- 
mitio gloriosissimx:: Deiparz, per quam idem est 
Deus in terris, et factus homo in celis incommu- 
tabiliter οἱ indivise per misericordiam et econo- 
miam. Qu: enim olim audiit, « Terra eset in ter- 
ram reverteris ??, » indutus ex ipsa Christus Deus 
scdet ad dexteram Patris super Cherubim, οἱ Se- 
raphim, et Thronos, et Virtutes, et Domivationes, 
εἰ Potesta:es, et. Principatus, et Archangelos, ct 
Angelos. O beatissima dormitio gloriosissimz Dei- 
pira, per quam « Christum induimus ??, » et digni 
facii sumus qui filii Dei essemus 2, O beatissima 
dormitio gloriosissims: Deiparae, per quam cum 
processisset « vera vitis !!, » ex ea tanquam pal- 
mites gloriosissimi apostoli erupere; qui usque 
ad terminos terr:ze diffusi, omnem terrarum orbem 
laudabili pietatis miraculorumque suorum fructu 
impleverunt. O beatissima dormitio gloriosissimae 
Deiparz:; per quam cum Christus divino splenden- 
tissimoque refulserit lumine, tanquam luminaria 
in mundo accensi sunt ex illo martyres, ipsius pas- 
sionibus configurati, qui usque ad sanguinem il- 
lam coufessi Dei genitricem, ab eo justiti:e coro- 
nas reportarunt. O beatissima dorimitio gloriosissi- 
mz Deipara, propter quam ex coelorum altitudine 


descendunt angeli et archangeli, et ex finibus c 


terr divini veniunt apostoli , ut solus novit Dcus, 
qui eos arcano modo deduxit, et convocavit ad sa- 
cratissimam festivitatem dormitionis Deipara Ma- 
tris su:e, ita implens quod antiquitus ab ipso per 
Moysen przceptum fuerat. « Honora parentes ?* ; » 
natura eniin honoris est amans, et optimus Domi- 
nus noster. 

VIII. Pape sancti angeli a Dco missi ad sanctis- 
simam et gloriosissimam Matrem suam, qua tum 
ipsis, tum omnibus coelestibus Potestatibus supe- 
rior est, quz apud ipsum « gratiam invenit ??*, » 
non illi quidem e coelorum altitudine ad eam, qux 
ab eo amplior celis facta est et excelsior, missi 
suntad divinam incomprehensibilem conceptionem 


annuntiandam, ut olim archangelus Gabriel ?* ; sed D 


ut eam in regnum coelorum ad illum, qui in ea 
conceptus est, invitarent : non ut incomprehensi- 
bilem ejus partum universo mundo manifestum fa- 


35 Gen. in, 19. 


ο (33lat. ii, 97. 
** Luc. 1, 96. 


Ephrzm de Laud. B. M. V. Serm. Latin. tom. lll, 
ex recens. Cl. Asseman. pag. 576 2. A. Ave Pa- 
trum. praeconium, et Decus prophetarum. 

(45) S. Cyrillus loc. cit. pag. 581. Χαίροις, Μαρία 
θεοτόχε, δι’ fic προῇλθεν ὁ τοῦ θανάτου νιχητὴς xat 
τοῦ (ou ὁλοθρευτῆς. Salve, Maria Deipara , per 
tà prodiit mortis victor, et inferni exterminator. 
Ἐκχάθησεν. Lege ἑχάθισεν. 

Damascenus homil. 1 in Dormition. B. 
pag. 860 : Ὢ ἀγαβοῦ νοµοθέτου * μὴ ὑπο- 


5 Joan. 1, 19. 


τεύξασθαι τὴν παμπ΄θητον αὐτῆς ἡμέρα», καθ) fiv 
ὁ ἐξ αὑτῆς (45) πρ, Ώο(ετο λυτρούµενος αὐτοὺς Σω- 
τηρ ἐξ ἀφύχτων δεσμῶν τοῦ ἆλου. ὮὪ παμµακαρία 
χοίµτσις τῆς ὑπερενδόξου θεοτόκηυ, δι ὃς θεὸς ἐπὶ 
γῆς χαὶ ἄνθρωπος ἐν οὐρανῷ ὁ αὐτὸς ὢν χαὶ γενό- 
µενος ἀτρέπτως xal ἁδιαιρέτως, δι οἵχτου xal οἶχο- 
vouíav Τὴν γάρ ποτε ἀχούσασαν ' « Γη el καὶ εἰς 
γῆν ἀπελεύσῃ' » ἑνδυσάμενος ἐξ αὑτῆς Χριστὸς ὁ 
θεὺς ἐχάθησεν (41) ἓν δεξιᾷ τοῦ Πατρὺς ἑπάνω τῶν 
Χερουθὶμ, χαὶ Σεραφὶμ, xal θρόνων, xat Δννάμεων, 
xat Κυριοτήτων, xai Ἑςκουσιῶν, xai ᾿Αρχῶν, καὶ 
Αρχαγγέλων, xaX Αγγέλων. "D παµµακαρία xol- 
µησις τῖς ὑπερενδόξου Θεοτόκου, δι᾽ ἧς « Χριστὸν 
ἑνδεδύμεθα, χαὶ τέχνα θεοῦ χατηξιώθημεν ἨΤενέ- 
σθαι. » Ὦ παμµαχαρἰα χοίµησις τῆς ὑπερενδόξου 
θεοτ/χου, ὃι $; προσελθούσης « τῆς ἁληθινῆς ἀμ- 
πέλου, » ἀνέφυσαν ὥσπερ χλήματα ££ αὑτῆς οἱ παν- 
ένδοξοι ἁπόστολοι, ἑχταθέντες µέχρι τῶν περάτων 
τῆς γῆς, xat ἑπλίρωσαν ἅπασαν τὴν οἰχουμένην τοῦ 
ἑναρέτου χαρποῦ τῆς εὐσεβείας xal τῶν θαυμάτων 
αὐτῶν. "D παµµακαρία γοίμησις τῆς ὑπερενδόξου 
θεοτόχου, δι ὃς ἐκλάμφαντος Χριστοῦ τοῦ ὑπερθέον. 
φωτὸς xal φωτοποιοῦ, ἀνήφθησαν ἀπ᾿ αὗτοῦ ὡς φω- 
σττρες àv χόσμῳ ἅγιοι μάρτυρες, σύμμορφοι Υεγο- 


νότες τῶν παθηµάτων αὐτοῦ, οἳ xaX µέχρι αἵματος 


ὁμολογίσαντες αὐτην θεοτόχον, τοὺς τῆς δικαιοσὺ- 
νης στεφάνους παρ) αὐτοῦ ἑχομίσαντο. Ὢ παµµα- 
xapía χοίµησις τῆς ὑπερενδόξου θεοτόχου, περὶ ἧς 
ἐξ ὕψους χκάτεισιν ἄγγελοι, xal ἀρχάγγελοι, καὶ ἐκ 
περάτων γῆς φο.τῶσι θεσπέσιοι ἀπόστολοι, ὡς µό- 
vog ἐπίσταται θεὸς, ὁ μυσταγωγήσας xa συναθροί- 
σας αὐτοὺς εἰς πχνἰερον τελετὴν θεομητριχῆς αὐτοῦ 
χοιµήσεως, πληρῶν ἐν τούτῳ τὸ πάλαι ὑπ' αὐτοῦ 
Μωσαϊχὺν πρόσταγμα (45) « τιμᾷν τοὺς τεχόντας, » 
προσταθὲν, ὡς φύσει Qv φιλότιμος xal ὑπεράγαθος 
ἡμῶν Δεσπότης. 

H'. Βαθαὶ, οἱ ἐκ θεοῦ πρὸς παναγίαν xai δεδοξα- 
σµένην Μητέρα αὐτοῦ ἅγιοι ἄγγελοι ἀπεσταλμένοι, 
πρὸς τὴν ὑπερτέραν αὐτῶν xal πασῶν τῶν obpa- 
νίων Δυνάμεων, « εὑροῦσαν χάριν » παρ᾽ αὐτοῦ, ἐξ 
Όψους οὐρανόθεν πρὸς τὴν ὑψηλοτέραν xal εὔρυχω- 
ροτέραν (46) τοῦ οὐρανοῦ ἀναδειχθεῖσαν ὑπ' αὗτοῦ, 
οὐκ ἀπερινόητον ÜOslav σύλληψιν μηνύσαι στελλό: 
µενοι, ὥς ποτε ὁ ἀρχάγγελος ᾿Γαδριὴλ, ἀλλὰ πρὸς 
τὸν συλληφθέντα ἐν αὐτῃ προτρέψασθαι αὐτὴν ἐπὶ 
τὴν οὐράνιον βασιλείαν * οὐδὲ κατάδηλον ποιῆσαι τὸν 
ἀχατάληπτον αὐτῆς τόχον τῇ ὑπ οὐρανὸν ποιμέσιν 


$9 Joan. xv, 4. ?* Exod. xx, 19. — ?* Luc. 1, 50. 


κείµενος vóptp tbv νόµον πληρῶν, ὃν αὐτὸς ἑνετεί- 
"n . αὐτὸς γὰρ τοῖς Yoveüat τὴν ὀφειλὴν τοὺς παῖ- 
δας νέµειν ἐθεσμοθέτησε’ « Τίμα, φησὶ, τὸν πατέρα » 
x. τ.λ. O probum legislatorem ! qui legi subjectus 
non esl, legem implet, quam ipse tulit. Ipse enim 
legem tulit, ut parentibus debitum officium filii tri- 
buant : « Honora, inquit, patrem.» — 

(46) Damascenus loc. cit. hom. 1. in Nat. B. M. 
pag. 850, C. vocat Mariam, o5pa bv τῆς οὐρανῶν εὗρυ- 
χωρίας πλατ-τερον, Celum celorum latitudine latus, 
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εὐαγγελιζόμενοι, ἀλλὰ προσλαθ.ῖν μετὰ δόξης αἰω- A cerent, fausto nuntio alla'o pastoriltus 25, sed ut 


víou, καὶ εἰσιέναι el; την ἄφραστον χαρὰν τοῦ τε- 
χθέντος ἐξ αὐτῆς Κυρίου. Καὶ Υὸρ Υνόντες, ὡς γέ- 
γραπται διὰ τῆς Ἐχχλησίας, « τὴν πολυποίχιλον 
σοφίαν τοῦ Δεσπότου αὐτῶν, » εἰχότως xaX ἑρίεντο 
θειωδῶς(47) κατιδεῖν τὴν πανένδοςον αὐτοῦ µητἐρα, τὴν 
ὡς μάλιστα μέν τοι εὑρεθεῖσαν καὶ αὑτῷ τῷ quot: ὄντι 
ἑφετῷ xal ἁγαπητῷθεῷ τῶν ὅλων περιπόθητον καὶ σ6- 
(ασμίαν, εἰς σωτηρίαν παγχόσµιον ἐξ ἀρχαίων ἐχλεγ- 
ἠεἶσαν (48) γενεῶν, εχατὰ πρὀγνωσιν αὐτοῦ,» γενέσθαι 
Φεοτόχκον ᾽Αειπάρθενον, ἣν χαὶ ἔσεσθαι τοῖς ὑποφητιχοῖς 
ὅαμμασι προορῶνὸό προπάτωρ αὐτῆς προφήτης Δαθὶδ ἐν 
Va) gol; ἔφασχεν * « "Axoucov, θύγατερ, xat ἴδε, χαὶ 
χλῖνον τὸ οὓς σου, xal ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ σου, xa τοῦ 
οἴχου τοῦ πατρός σου, xal ἐπιθυμήσει ὁ βασιλεὺς τοῦ 
χάλλουςσου, ὃτιαὐτός ἐστι Κὐριός σον, καὶ προσχυν{- 
σεις αὐτῷ. » Ἰδεῖν αὐτῆς xaX θαυμάσαι τὴν δεδοξα- 
σµένην xal ὑπερεχλάμπουσαν ἔνθεον ὥραν, δ'᾽ T. ὁ 
povoyevhs γἱὸς τοῦ Θεοῦ Χριστὸς ὁ Osho ἡμῶν ἐξω- 
pdise τὴν ἀνθρωπείαν φύσιν τῇ ὡραιότητι χαὶ τῷ 
χάλλει τῆς θεότητος αὐτοῦ, θεώσας αὐτὴν ἓν ἑαυτῷ 
ἰδεῖν αὐτῆς τὴν χεχαρ:.τωμένην μορφὴν, ἐξ ἧς µορ- 
φώσας ἑαυτὸν Ex Πνεύματος ἁγίου, βροτόµορφος Τέ- 
ονεν ἓν ἀληθείᾳ, µείνας ὃ Tv, « ὑπάρχων Ev μορφῇ 
Θεοῦ: » ἰδεῖν αὐτοῦ την χρειττοτέραν τῶν ἄνω δυνά- 
µεων ἁγιασθεῖσαν ἑνούσιον (49) ὑπόστασιν, χαὶ δοςο- 
ληγῆσαι τὸν ἁγιάσαντα ὑπερούτιον xax ἑνυωπόστατον 
A^Yov τοῦ Πατρὸς, σαρχωθέντα ἑἐξ αὐτῆς Ex llvso- 
µατος ἁγίου αὐτοῦ. Καὶ διηπόρουν (90) ἴσως Évvo- 
οὔντες πῶς ἡ βροτοχενὴς Υέγονε βροτοπλάστου µή- 
τηρ, fj τίς αὕτη ρα, καὶ πηλίχη τοῖς θεομητρικοῖς 
ἰδιώμασι τοῦ αὐτῆς προσώπου, ἡ τὸν ἀχώρητον χω- 
Γἠσασα, ἡ τὸ πῦὂρ (51) τῆς θεότητος ἑνεγκαμένη 


* Luc. in, 9. 
n, 6. 


(47) θειωδῶς. Leg. θεοειδῶς. 

(48) Pseudo-Thaumat. ὢθγπι. 1, in Annuntiat. 
S. M. V. pag. 19: Πρεπόντως &pa τὴν ἁγίαν Μαρίαν 
ἐκ πασῶν Ὑγενεῶν µόνην d) χάρις ἐχλέλεχται * cogn 
γὰρ ὄντως χατὰ πάντα ἐτύγχανεν * οὐχ ὁμοία aoi] 
ἐκ πασῶν γενεῶν τις γέγονεν πώποτε. Convenienter 
gitur S. Mariam ex omnibus generationibus solam 
gratia elegit. Nam sapiens revera [uit in omnibus ; 
nec similis ei ez universis generationibus ulla unquam 
reperta est. Damascenus, qui certe hoc Modesti 
Encomium legit, ut. pluribus ex locis apparet, in 
quibus eadem, qux Modestus, fere iisdem verbis 
dicit p. 859. C. homil. 1 de Dorm. B. M. V. 'Ex 
γενεῶν ἀρχαίων ἐχλελεγμένη. Ab antiquis generatio- 
nibus electa, 

(49) Ὑπόστασιν. Per ἑνούσιον ὑπόστασιν intellige 
Christi humanitatem. Hoc enim loco ὑπόστασις 
significat οὐσίαν, ac proinde reddidi naturam. Si 
enim verteretur persona, loeus hic Nestorianum 
continerét errorem, a quo. Modestum longissime 
abesse ex plurimis scriptionis hujus apparet locis. 
De hoc ὑποστάσεως signilicatu Damascenus Dialect. 
cap. XLII, ait: Τὸ «54 ὑποστάσεως ὄνομα δύο ση- 
ααίΐνει * ποτὰ μὲν την ἁπλῶς Όπαρξιν * χαθὸ σηµαι- 
νόμανων ταὺτόν ἐστιν οὐσία xaX ὑπόστασις * ὅθεν τινὲς 
των ἁγίων Πατέρων εἶπον τὰς φύσεις, Άγουν τὰς 
ὑποστάσεις nomen ὑπόστασις duo significat ; ali- 
quando simpliciter existentiam : quo significatu idem 
est. substantia et hypostasis. Unde quidam ex San- 
ctis Patribus dixcrtmt naturas. sive hypostases. Vide 


3* Matth. xxv, 21. 


1 Ephes. 11, 10. 


eam cum zterna gloria assumerent, et in gaudium 
ineffabile iutroducerent Domini **, qui ex ea natus 
est, | Cum enim nossent, ut per Ecclesiam scri- 
ptum est, « Multiformem Domini suisapientiam ?*;» 
ut consentaneum erat, pie optarunt videre glorio- 
sissimam ejus matrem, qux? ab eo, qui natura sua 
desiderabilis et amabilis est, universorum Deo prz- 
cipue inventa est charissima et augusta; qu: ad 
universi salutem ex antiquis generationibus electa 
est « secundum ejus prescientiam *5, » ut esset 
Dei genitrix et Virgo perpetua : quam futuram pro- 
pheticis oculis prospexit progenitor ejus David pros 
pheta, cum in Psalmis : « Audi, inquit, filia, et 
vide, et inclina aurem tuam, et obliviscere populum 
tuum, et concupiscet rex decorem tuum, quia ipse 
est Dominus Deus tuus, et adorabis eum ** : » ut 
viderent, et admirarentur glorificatam et splendi- 
dissimam ejus divinam pulchritudinem, per quam 
unigenitus Filius Dei Christus Deus noster deifica- 
tam in se jpso naturam exornavit humanam for- 
ma decore, et pulchritudine divinitatis suz : ut 
viderent ipsius formam gratia plenam, ex qua cum 
se ipsuin formassct ex Spiritu sancto, revera hu- 
mana forma praeditus est, manens quod erat 
« Exsistens in forma Dei  : » ut viderent excel- 
lentissimam pre omnibus superis Potestatibus 
sanctificatam illam vere exsistentem naturam, et 
ut glorificarent illud, a quo sanctificata est, super- 
essentiale et subsistens Verbum Patris, quod ex 
ipsa incarnatum est ex Spiritu sancto ejus. Et for- 
tasse stupore perculsi sunt, cogitontes qui fieri 
potuerit, ut mortali gcnere orta illius fuerit mater 


561 Petr. 1, 2. ?* Psal. xiv, 14. ** Philipp. 


omnino Le Quien ad illum locum, et not. IV, ad 
cap. XXX. Sozomenus ll. E. lib. i, cap. Xl. pag. 
511 B. de Fidei formula, quam episcopi Orientales 
ad Occidentales episcopos miserunt ait, Καὶ οὐσίαᾳς 
μὲν ἐν ταύτῃ Θεού μνήμην οὐκ ἐποιῄσαντο, τοὺς δὲ 
λέγοντας £& οὐχ ὄντων τὸν Υἱὸν, Ἡ ἐξ ἑτέρας ὑπο- 
στάσεως, οὐχ Ex θεοῦ, xal ὅτι i ποτε χρόνος f| αὼν 
ὅτε οὐκ ἦν, ἀπεχβρυττον, in hac essence quidem 
Dei nullam mentionem fecere. Qui vero dicunt Filium 
ez nihilo, aut ex altera substantia, non autem es 
Deo ; et tempus aut seculum aliquando fuisse, cum 
is non esset, excommunicarunt. 

(50) Pseudo-Ephiphan. de Laud. B. M. V. tom. lt, 
pag. 294 D. Δὕτη γὰρ xai τὰς τῶν οὐρανῶν δυνάμεις 
ἐξένισεν * ἐξέστησαν πάντες ἄγγελοι, ἀρχάγγελοικ.... 
τὰ Χερουδεὶμ χαὶ Σεραφεὶμ, xal πᾶσα στρατιὰ τὼν 
ἀγγέλων, φόδῳ xaX τρόµῳ συσχεθέντες. Ἐθεώρτσαν 
γὰρ ἐπὶ γης ἓν αὐτῇ vv ἐν οὐρανοῖς, xol ἔφριτ- 
τον, ipsa enim caelorum virtutes obstupefecit. Omnes 
angeli extasi perculsi. sunt, archangeli, Cherubim , 
Seraphim, et. omnis angelorum militia timore et 
tremore correpti. Viderunt enim super terram, εἰ in 
ipsa et in calis, et horrore capti sunt, 

(34) Pseudo Gregor. Thaumat. Serm. lil. in 
Annunt. B. M. V. pag. 29 A. Ilo δὲ ἐνεγχεῖ Μα» 
pip τῆς θεότητος τὸ πῦρ ; ὁ θρόνος σου φλέγεται 
τῇ αἴγλῃ τεριλαμπόµενος, χαὶ δύναταἰ σε φέρειν t 
εὐκατάφλεχτος Παρθένος; χαὶ ὁ Δεσπότης qnot ^ 
Ναὶ, εἰ ἔθλαψεν τὸ πῦρ iy. ἑρήμῳ τὴν βάτον, βλά- 
vtt πάντως καὶ Μαρίαν f$ ἐμῆ παρονσἰα. 
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qui mortale genus p'asmavit; vel quinam ct A ἀφλέχτως, ἡ γεννήσασα τὸν Mou zh» τοῦ παντὸς, xat 


quanta ipsa esset in persona δις maternis pro- 
prietatibus, ut incomprehensibilem comprehende- 
rit ; divinitatis ignem incombusta portaverit ; mun- 
di conditorem genucrit; qui brachio portat omnia, 
suis in ulnis eum gestaverit; illum foverit, « Qui 
respicit terram. et facit eam tremere *' ; » qu il- 


ty ἀγχάλαις (52) βαστάσασα τὸν φέροντα τῇ δραχὶ 
τὰ σύμπαντα, d περιθαλφαμένη « τὸν ἐπιξλέποντα 
ἐπὶ τὴν γῆν, xal ποιοῦντα αὐτὴν τρέρειν, » b 
θρέφασα αὐτὸν « τὸν διδόντα τροφἣν πάσῃ σαρχὶ, » 
ὅπως ἀνυμνῆσωσι xal µεγαλύνωσι τὴν ἑντεῦθεν 
πρὸς θεὸν ὑπερχόσμιον αὗτης ἄφιξιν. 


lum, qui « Dat escam omni carni *5, » nutrierit : αἱ hymnis celebrarent et magnificarent illius "ex 


hoc mundo coelestem ad Deui profectionem. 

ΙΧ. Pr: dicti item divini apostoli ex omni terra, 
que sub sole est, properarunt vi superna ducti et 
impulsi, ut eam invenirent sanctissimam Matrem, 
per quam electi a. Christo digni facti sunt, qui in 
Spiritu sancto apostolatum, sanctissimam omnium, 
quas 9 Deo tribuuntur, dignitatem assequerentur : 
qua prope erat ut consequeretur, et perciperet in 
caelis ipsius bona, « Quis nec oculus vidit, nec au- 
ris audivit, nec in cor hominis ascenderunt **, » 
qua per ipsam humano generi sunt donata : quas 
virginitatis gr«li» pons Dei futura erat in terra ultra 
lunc mundum : unde mirificum ab eo auxilium 
nobis profectum est; et nos quidem servavit ; dia- 
boli vero scéleratas artes in eternum sustulit, non 
legatus, non angelus, sed ípse Dominus; qui ad 
hoc ipsum venit; quemadmodum scriptum est, 
« Auxilium meuin a. Domino, qui fecit coelum et 
terram **5; » el per ipsam cognitum nobis fecit 
ascensum orthodoxaz fidei, ct beatze vite, quae du- 
tit ad colum. Jam vero pravisa οἱ prophetice 
pr:nuntiata est in illo augustissimo aditu, seu in 
illa lucifera porta, quz posita in Sion ad Orien- 
tem respiciebat "; qu:eque. divinissimum fuit prz- 


" Psal cui 32. ** Psal. cxxxv, 25. "D Cor. αν. * Psal. cxx, 3. 


ἐχεῖνο τὸ πῦρ τὸ σχιχγραφῖσαν τὴν τοῦ θεϊχοῦ πυ- 
g^« ἐξ οὐρανοῦ παρουσία», ἤρδευσεν τὴν βάτον xol 
οὐχ ἔφλεξεν * τί ἂν εἶποις περὶ τῖς ἁληθείας, οὐκ EV 
φλογὶ πυρὺς, ἀλλ ἐν σχήμχτι ὑετοῦ κχαταθαινοῦ- 
σης ; quomodo vero Maria divinitatis feret ignem ? 
Thronus tuus splendore illuminatus accenditur, et 
Virgo te [erre poterit «t ποπ comburatur ? Cui Do- 
minus : [mo vero, inquit, si ignis in solitudine 
laesit rubum, ledet omnino et Mariam meus  adven- 
(us ; ΑΙ οἱ ignis ille, qui divini mei ex calo ignis 
adventum designabat, rubum rigavit, non combussit ; 
guidnam de ipsa veritate dixeris, ποπ in flamma 
ignis, sed in specie pluvie descendente ? 

(52) Idem orat. Il, in Annuntiat. C. p. 16. ἓν ταῖς 
ἀγχάλαις σου ὁ Κτίστης τῶν ἁπάντων μέλλει βαστά- 
ζεσθαι, in ulnis tuis Creator universorum gestabitur. 
Et S. Proclus Laud. B. M. orat. [ αρυά Combefis. 
pag. 5011. 'O αὐτὸς ἓν ἀγχάλαις Μητρὸς, χαὶ ἐπὶ 
πτερύγων ἀνέμων, ipse in ulnis Matris, et ambulans 
$iyer pennas ventorum. | 

(55) S. Cyrillus Alexandrinus loc. cit. Χαΐροις, 
Μαρία θεοτόνε, δι ἣν τὸ δυοδεκαταῖον χάλλος τῶν 
ἀποστόλων ἐχλέλεχται, salve, Maria Deipara, per 
quam duodecim apostolorum decus est electunt. 

(54) Item de Christo proprie dixit S. Gregor. 
Tbaumat. sive quis alius auctor orat. in S. Theo- 
phania, pag. 33 A. Σὺ ὁ τὴν γῆν xai τὸν οὐρανὸν 
γεφυρώσας τῷ ἁγίῳ σου ὀνόματι, tu. qui terram εἰ 
celum tuo sancto nomine quasi ponte juaxisti. Sed 
S. Ephram. apte illud ipsum accommodavit ad B. 
Mariam orat. Deipar. t. Il], p. 598: 1 έφυρα χό- 
σµυν παντὸς πρὸς τὸν ὑπερχόσικιον οὐρανὸν ἀνάγου- 


8'. Ὠσαύτως δὲ καὶ οἱ προεχπεφασμένοιθεσπέσνι 
ἁ πόστολοι ἔσπενδον Ex. πάσης τῆς ὑφηλίου, ἑδηγοῦ- 
pivot xal συνεργὀύμενοι ὑπὸ τῆς ἄνωθεν Dorf, χα- 
ταλαθεῖν τὴν, δι’ ὃς (ὔ5) κατελήφθησαν ὑπὸ Χρ:- 
στοῦ, παναγίαν Μητέρα καὶ Ἠξιώθησαν τῆς Ev Πνεύ- 
ματι ἁγίῳ ἁποστολῆς, τὸ ὑπ αὑτοῦ ὑπεράγαν ἱερώ- 
τατον ἀξίωμα, ὡς μάλιστα μὲν Ίδη ἐπιτευξομέντν, 
µέλλουσαν δὲ τότε xal προσλαθδεῖν τὰ ἓν οὐρανοῖς 
αὐτοῦ ἀγαθὰ «ἃ ὀφθαλμὸς οὐκ εἶδε, χαὶ οὓς οὐχ 
Ίκουσε, xai ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου οὐχ ἀνέδη, » τὰ 
xaX δι αὐτῆς δωρηθέντα βροτῶν τῷ γένει, χαὶ φθά- 
σαι ἐπὶ γῆς τὴν ὑπερέχεινα τοῦδε τοῦ παντὺς Ev χα- 
ρἶτεσι παρθενίας θεοῦ γέφυραν (54). "00cv ἡ παρ 
αὐτοῦ βοᾗθειὰ θαυμασία γέγονεν εἰς ἡμᾶς, xal ἡμᾶ, 
μὲν ἔσωσε, τοῦ δὲ ἐχθροῦ καθεῖλεν εἰς τέλος τὰ παµ- 
πόνπρα μηχανήματα, οὗ πρέσδυς, οὐχ ἄγγελος, à 
αὑτὸς ὁ Κύριος εἰς τοῦτο αὐτὸ ἑλθών. Καθ) ἃ γέγρα- 
πται, 0v: € Ἡ βοἑθειά µου παρὰ Kuplou τοῦ ποι!. 
σαντὸς τὸν οὗρανὸν χαὶ τὴν γῆν, » καὶ δι’ αὖτῖς 
γνωρίσαντος ἡμῖν ἀνάδασιν ὀρθοδόξου πίστεως, xal 
εὐξωῖας τῆς εἰς οὑὐρανὸν φερούσης. OO μὴν ἀλλὰ 
xai ἐν σεθασµιωτάτῃ προσαγωγῇ ἰέναι (55) mpi; 
ἑῴφαν βλεπούσῃ φωτοφόρῳ πύλῃ (58 τῇ χατοιχούσι 


* Ezech. xiv, 1. 


σα * Pons totius mundi, qui ducit ad supermunda- 
num celum. Ev S. Proclus apud Combefisium Αι- 
ctar. tom. I, pag. 505 : Ἡ µόνη θεοῦ πρὺς ἀνθρώ- 
πους γέφυρα , Dei ad homines unicus pons. Et S. J. 
Damascenus B. Mariam ad cumdem modum scalam 
vocat, quz in terra posita ad celos pertingit, ho- 
mil. 1, in Nativ. B. V. pag. 873 E. Κατεσχεύασεν 
ἑαυτῷ ἔμγυχον χλίµαχα, fj; fj βάσις ἐπὶ γῆς &oct- 
ρ'χται , dj δὲ κεφαλὴ πρὸς αὐτὸν τὸν οὐρανὸν, ἐφ᾽ F; 
Θεὸς ἀναπα-εται. Scalam fabricavit, cujus ima pars 
in terra defixa est, summa autem ad. celum usque 
porrigitur, qua Deus innitatur. Eadem Analogia b. 
Chrysost. tom. II, de baptist. Christi , pag. 5370 C. 
vocat baptismum Joannis pontem inter IA aicum "tt 
Christi baptismum. 

(55) ἰέναι. Sic codex, mendose ut arbitror. Le- 
go ?| ἐν τῇ. 

(56) Hieronym. 1. n, Advera. Pelagian. Hec. est 
porta Orientalis clausa, per quam solus pontifex. in- 
greditur, et nihilominus semper clausa est. Et Com- 
ment. in Ezechiel. eap. xriv, tom. V, col. 338. 
Pulchre quidam portam clausam, per quem. solas 
Dominus Deus Israel ingreditur et Duz cui porta 
clausa est, Mariam Virginem intelligunt , qua: ante 
partum et post partum Virgo permansit. Et Dama- 
Scen. hom. 4, in Dormit. B. M: V. p. 864, num. 9, 
ubi legendum ἀνοιχομένην. Et homil. in Annun- 
tiat. p. 858 : Xafootz, μόνη ἓν παρθένοις παρθένος, 
ἡ xaY πρὸ τοῦ τόχου xaX ἓν τόχῳ χαὶ μετὰ τόχον, 
παρθένο; δ.αµείνασα. Χαίροις, μόνη ἐν πύλαις πύλη 
χεχλεισµένη, xa μόνη πόλις ἓν πόλεσι πεπνργω" 
µένπ. Salve, sola inter virgines Virgo, qua ante par- 
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ἐν Σιὼν, xa: οὕσῃ ἐνθειοτάτῃ προγνώσει τῆς αὐτῆς A καρίνα incolatus, οἱ operationis vivifici ct sanctis- 


µετοικήσεως, xal ἐξ ἑνέργείας (57) ζωοπο:οῦ xal 
παναγίου Πνεύματος προοραθεῖσα καὶ ἐχφανθεῖσα 
ὑπορητικῶς, ἐν f| φεῦδος οὗ προσεπέλασεν, ἀλλ ἡ 
μόνη παναληθινἡ ζωοποιὸς ὁδὺς ὥδευσε xal ἐν ab- 
τῇ Ἶρεν ἡμᾶς mph; τὸν Πατέρα αὑτοῦ ὁ Κύριος 
ἡμῶν καὶ θεὺς, φάσχων ἐν Εὐαγγελίοις: « Ἐγώεἰμι 
ἡ ὁδ.ς xai fj ἀλήθεια xaX ἡ ζωή. Οὐδεὶς ἔρχεται πρὸς 
τὸν Πατέρα εἰ μὴ δι’ ἐμοῦ. » Πρὸς ἣν καὶ παραγεν΄- 
μενοι ἀρχαγγελικῶς ἐχα:ρέτικον τὴν πανύμνητον 
Θεομήτορα, καὶ ὡς µέλλοντες προπέμφαι πρὸς Κύ- 
Ριον τὸν cov αὐτῇ προπεμφθέντα ὑπ αὐτῶν εἰς οὐ- 
ρανοὺς, τοὺς Ex θείας χάρ.τος προποµπίους ὕμνους 
εὐαγγελιζόμενοι αὑτῇ, οἰονείπως εἰχότως, φάσχοντες' 


l'. Χαίροις, περιπόθητε θεῷ, ἔμψυχε (55) ναὲ τοῦ 
ἀχωρήτου Ὑψίατου, ἓν ᾧ dj ἄχτιστος ἑνυπόστατος 
σοφία Θεοῦ Πατρὸς ἐνοιχήσασα, ᾠχοδόμησε τὸν ναὸν 
τοῦ σώματος αὐτοῦ Χριστὸς ὁ θεὸς, ὁ τὴν ἑανυτοῦ 
ἀνάπανσιν εὑρὼν by cot εἰς παγχόσμιον σωτηρίαν, 
xaY προσλαθεῖν σε εὐδοχῆσας εἰς τὴν αἰωνίαν παν- 
ἑἐνδοξον αὑτοῦ ἀνάπανσιν. Χαίροις, παναγία co- 
τόχε, ὅτι ὁ βασιλεὺς τῆς δόξης, Κύριος Ἰησοὺς, ὁ 
αἱ ρετισάμενός σε γενέσθαι αὐτοῦ νοερὰν βασιλείαν 
ἐπὶ γῆς, xaY διὰ σοῦ δωρησάµενος Ἁμὶῖν τὴν ἑπουρά- 
vtoy αὑτοῦ βασιλείαν, ἓν ταύτῃ σε εἶναι σύσσωμο»ν ἐν 
ἀφθαρσίᾳ (59), καὶ πάντων ἑνδοξοτέραν προσέταξεν, 
εἰς δόξαν τοῦ :Πατρὸς αὑτοῦ xat τοῦ Πνεύματος. 
Χαίροις, ἡ ἀντίληψις ἡ ἔνθεος ἀεὶ τῶν εὐσεξούντων, 
ἐξ ὃς Χριστὸς ἀντελάθετυ ἡμῶν τὸ γένος, «καὶ 9- 


Ψωσε χέρας σωτηρίας ἡμῖν,» εὐαγχελίσασθαι ἡμᾶς τὸν C 


λόγον τῆς ἀληθείας αὐτοῦ ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσι. Σώ- 
ζδι (00) γὰρ ἀληθῶς ἓχ πάσης θλίφεως τοὺς ὁμολο- 
γοῦντάς σε θεοτόχον, ὁ μυσταγωγῄσας σε θεὺς γενέ- 
σθαι πρὸς αὐτὸν, τοῦ πρεσθεύειν ὑπὲρ ἡμῶν. Xal- 
poc, Ἰωακεὶμ θύγατερ, χαὶ μῆτερ τοῦ δηµιουργή- 
σαντος cou τὰ σύμπαντα, ἡ ὑπ αὑτοῦ προχλιθεῖσα 
εἰς ληξιν µαχαριότητος, τῆς πάσης ὑπερτέρας τῶν 
ἐπὶ γῆς xax ἓν οὐρανῷ µαχαριξομένων ἁγίων τα” p. á- 
των. Xalpote, ἰαμάτων πηγη, ἡ πηγάσασα τὸν ἰώμενον 
πᾶσαν νόσον Χριστὸν, βρύοντα μυστικῶς τῆς χάριτος 
τοῦ ζωρποιοῦ xal παναγίου αὐτοῦ Πνεύματος τὰ 


*5 Joan. xiv, 6. " Luc. 1. 69. 


(um, et in partu, et post partum Virgo  permausisti. 
Salve, porla e portissola clausa, et sola ecivitatibus 
munita turribus civitas. Vid. et Pseudo- Thaumaturg. 
serm. 9, pag. 27. 

(57) ἐξ ἑνεργείας. Legendum puto unica voce 
efie, 

($8) S. Basil. Seleucien. in S. Deipar. in Auctar. 
Combefis. toin. 1, pag. 592 : Ἐτειδῇ ναὺς ὑπάρχεις 
ὄντως ἀξιόθεος τοῖς τῆς ἀγνείας ἁρώμασιν εὐωδια- 
ζόμενος, ὁ µέγας Ev σοὶ κατοικήσει ἀρχιερεὺς , ὁ 
κατὰ τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ, ἁμήτωρ xal ἁπάτωρ 
&pftop ix τοῦ Θεοῦ Πατρός ' ἁπάτωρ ix τῆς pn- 
τρός. Quia templum  exsistis Deo vere dignum, ca- 
stitatis aromalibus bene odoratum , magnus in te 
inhabitabit Pontifex, qui secundum ordinem Melchise- 
dec sine matre est, ac. sine patre : Ex Deo Patre 
sine malre ; ex te matre. sine patre. S. Cyrill. 
Alexandr. tom. V, part, i, σοι. in. S. Mariam 
leipir. pag. 586. Xaíco:z, Μαρία, ὁ χατάλωυτος ναὺς, 
pena) 6E Ayo, καθὼς Zo 6 πρηρέττς AafAó Li. 


simi Spiritus; ad quam portam nullum accessit 
mendacium, sed sola et verissima vivificatrix via 
per eam processit, et per ipsam nos ad Patrem 
suum adduxit Dominus noster et Deus, qui dieit 
in Evangelio : « Ego sum via, veri!as, el vita; ne- 
mo nisi per me venit ad Patrem **. » Ad quam 
cum pervenissent archangelorum modo oidmnibus 
celebratam hymnis Deiparam salutarunt, et cum 
in eo essent, ut. illam dceducerent ad Dominum, 
quem antea euntem in celum cum ea comitati 
fuerant, hymnos divina gratia conceptos inter 
preeundum concinendo, lta faustaque nuntiian- , 
tes, ut consentaneum fuit, in hunc fere modum di- 
cebant : 


B X. Ave multum Deo desiderabilis, vivum in- 


comprehensibilis Altissimi templum; in quo in- 
creata et subsistens Sapientia Dei Patris inhabitavit, 
suique corporis templum Christus Deus zdificavit; 
qui suam in te requiem ad universi salutem inve- 
nit; teque sibi complacuit ad zternam et glorio- 
sissimam sui requiem assumere. Áve, sanctissima 
Deipara, quod rex glori: Dominus Jesus, cum te 
elegissel, ut supra terrain esses spirituale ejus re- 
gnum, ac per te ceeleste suum regnum nobis do- 
nasset, in eo jussit te in incorruptibilitate corporis 
gecum esse consortem, et omnes gloria superare 
ad sui Patris et Spiritus sancti gloríain. Ave, per- 
petuum et divinum corum auxilium, qui pie Deum 
colunt, ex qua Christus nostro generi opem tul:t, 
« Et erexit cornu salutis nobis **, » ut veritatis 
sue verbum omitibus gentibus annuntiaremus. 
Quotquot enim te Dei Genitricem confitentur, cos 
revera ab omni afllictione servat Deus; qui te ad se 
adduxit, ut apud se esses intercedendi causa pro 
nobis. Ave Joachim filia et Mater Dei, qui condi- 
dit omnia; qua ab eo vocata es ad. beatitudinis 
sedem, quz? omnem superat sauctorum ordinuin 
beatitudinem, qui tum in celo, tum in terris beati 
praedicantur. Ave fons remediorum; qux Christum 
effundis, qui sanat omnes morbos; qui vivifici san- 
ctissimique Spiritus sui gratia fluminis nodo my- 


γων, Άγιος ναός σου, θαυμαστὸς ἐν διχαιοσύνῃ. Salve, 
Maria, templum  indissolubile, seu potius. sanctum, 
quemadmodum clamat propheta David dicens : San- 
ctum est. templum. tuum, mirabile in equitate ; le- 
gendum enim àxazáxvzoz ναός. Vide Pseudo-Thau- 
maturg. pag. 27., et Pseudo-Epiphanium, pag. 
297, in. quibus &píavzov ναὺν sive ἄφίαρτον ναὺν 
reperies. 

(59) Nazianzenus Chrysost. Pat. v, 2579. Zu. μὲν 
paxáptow δάπεδο» νάξις πόλου, "Amav πάχος βρό- 
τειον ἀλλαξαμένη, ᾿Αγθαρσίας v' ἄμφιον ἑστολισμέ- 
vr, Ἆεὶ v ἀγέρως €; 0:5; δ' ἐγνωσμένη, Tu qui- 
dem Dealorum cali pavimentum tenes, ab omni con- 
cretione mortali libera, incorruptionis pallio induta , 
semper habita ut Deus, seneclulis expers. 

(00) Contra εἴ τις οὗ θεοτόχον τὴν Μαρίαν ὑπ.- 
λαμύάνει, χωρίς ἐστι τῆς θεότττος. Si quis existimat 
Mariam mon esse Genitricem Dci, a Divinitate ext 
separatus, ut ait Nazianzenus cpist. 1, ad Cledonium 
p. 198 D. . 
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stice emittit fluenta salientia in vitam eternam; qui A ἀλλόμενα ποταμιδὶν ei; ζωὴν αἰών.ον νάµατα, τὸν 


te accersivit, ut te« Super aquam refectionis » sua 
educaret. Ave, z:terni luminis gloriosissima Mater 
veri natura et essentia Dei, qui ex te super terram 
in nostra substantia resplenduit, et « Signavit su- 
per nos vultus sui lumen **; » a quo cum gloria 
vocata es Dei gratia, ut sis « coram eo in lumine 
viventium **, » Ave, mortalium perfugium apud 
Deum, qui ex te nos assu" psit, εἰ factus « Nostrum 
refugium et virtus *! ; » qui per mos magnas perfl- 
cit curationes et. miracula in mundo ad profectum 
οἱ augmentum vocationis Christianorum; qui te 
vocavit, o beata Deipara, in. memoriam s&ternam 
ineffabilis misericordix et dilectionis suz?, qua pet 
te in nos exstitit. Ave divinitus comparatus cele- 
stis regni thesaurus, in quo « Agnus Pei, qui tol- 
lit peccata mundi **, » stipatus est festivilatis gra- 
tia a simul congregatis celestibus sanctis angelis, 
et terrestribus hominibus; destinatus, ut tanquam 
pretiosissimus, in supernam « Ecclesiam primiti- 
vorum 10 asporteris. Ave, sanctissima Salvatoris 
nostri Dei Mater, 4ui per te nobiscum fuit, et nos 
jn illo : quique :e dignam fecit, quam ut Dei pro- 
prie ct vere Genitricem tum in terra omnes, qui 
te colunt, tum maxime in colis sancti angeli ut 
augustissimam Domini sui Matrem hymnis cele- 
brent et adorent. Àve, sanctissima Mater semp r 
Virgo, quz genuisti ex. te incarnatum ex Spiritu 
sancto Christum Dei Filium, perfectum in divinitate, 
perfectum in humanitate; id est in duabus natu- 
ris, et voluntatibus, et operationibus volentem et 
operantem ut Deum ; volentem et operantem ut 
hominem; unvm eumdemque sine confusione ; 
sine divisione habentem jn utrisque polestatem ; 
apud qnem cum przsens sis cum fiducia, illum 
exora, ut Ecclesiam suam semperita pie sentien- 
tein custodiat. Ανο, veneranda et immaculaia Dei 

enitrix : qui enim e celorum altitudine in utero 
tuo, non relicto codo, tanquam in terrena patría 
Christus Deus habitavit, ipse te dignam fecit, qux 
ab hac temporali terrena patria ad prestantiorem 
5 Psal. Lv, 15. 


*5 Psal, xxi, 2. ** Psal. iv, 7. 


χαὶ μεταστειλἀμενόν 6ξ ἐχθρέψαι « ἐπὶ ὕδατος 
ἀναπαύσεως αὐτοῦ. » Χαίροις, φωτὸς ἁϊδίου παν- 
év6oso; Μήτηρ, τοῦ φύσει xal οὐσίᾳχ ὄντος ἀλγθινοῦ 
0:03, καὶ ix σοῦ λάμγαντος Ev τῇ ἡμετέρα οὐσία 
ἐπὶ Ὑπς, xal «σημειώσαντος ἐφ᾽ ἡμᾶς τὸ φῶς toj 
προσώπου αὐτοῦ. » Ὑφ' οὗ xal μετὰ δόξης χληθεῖσα 
θείᾳ χάριτι εἶναί σε « χατενώπιον Ev. φωτὶ ζών- 
των. * Χαΐροις, βροτῶν ἡ πρὸς θεὸν χαιαφυγὴ (61), 
τὸν ἐχσοῦ προσλαθόντα ἡμᾶς χαὶ γενόµενον « ἡμῶν 
χαταφυγὴΏν xal δύναμιν, ν΄ ἐπιτελοῦντα δ. ἡμῶν 
μεγάλα; ἰάσεις xat δυνάµεις iv. χόσμῳ, πρὸν ἐπί- 
ὅοσιν αὐξήσεως Χριστιανῶν ἐχλογῆς, προχχαλεσά- 
Βενόν σε, (0 µαγχαρία 8zoxóxe, eig μνημόσυνον αἰώ- 
νιον ἁγάτου εὑσπλαγχνίας xal φιλανθρωπίας αὐτοῦ 
τῆς γενομένης εἰς ἡμᾶς διὰ σοῦ. Χαίροις, θεύθεν τὸ 
χειμήλιον (62) τῆς ἑπουρανίου βασιλείας, Bv ᾧ «6 
ἁμνὸς τοῦ θεοῦ ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου » 
ἑδορυφορίθτ, ὁμυγέρεως (603) χάριν ἑορτῆς ἔπουρα- 
γίων ἁγίων ἀγγέλων xat ἐπιχείων βραωτῶν, τὸ mooa- 
ταχθὲν ἀνενεχθηναι ὡς ὑπερέντιμον ἓν τῇ ἄνω 
€ Ἐκχλησίᾳ τῶν πρωτοτόχων. » Χαίροις, Μήτπρ ταν- 
αγία τοῦ ΣκυτΏρης ἡμῶν θΘε,ῦ, τοῦ γεγονότος 6:à 
σοῦ μεθ) ἡμῶν, καὶ ἡμεῖς (64) ἐν αὐτῷ, xaX ὥσ- 
περ (65) χατηξίωσέ σε, ὡς Χχυρίως χα) ἁληθῶς 
θεοτόκον ὑμνηθῆναι xal προσχυνεῖσθαι ὑπὸ πάντων 
εὐσεθούντων ἐπὶ γῆς, οὐ μὴν ἀλλὰ xaX vov Ev οὖρα- 
volg ὑπὸ ἁνίων ἀγγέλων ὡς πάνσεπτον Μητέρα τοῦ 
Δεσπότου αὐτῶν. Χαίέροις, ἱερωτάτη Μῆτερ ἸΑειπάρ- 
θενε, f| Υεννήσασα τὸν Ex coU σαρχωθέντα Ex Πνςύ- 
µατος ἁγίου Χριστὸν τὸν Υἱὸν ταῦ 8:02, τὸν ἐνθεότητι 
τέλειον, καὶ ἓν ἀνθρωπύτητι τέλειον" Ίγουν ἐν δύο 
φύτεσι (66) xa θελήµασι xaX ἑνεργίαις θέλοντα xal 
ἑνέργοῦντα ὡς θεὸν, θέλοντα, xal ἑνεργοῦντα ὡς 
ἄνθρωπον, ἕνα τὸν αὑτὸν ἀσυγχύτως xaX ἁδιαιρέτως 
ἔχοντα Ev ἀμφοτέροις τὴν ἑξουσίαν, πρὺς ὃν xal 
ἑνδηιιοῦσα Ev παῤῥησίᾳ δυσώπτσον οὕτω φρονοῦσαν 
ἀεὶ εὐσεθῶς φυλαχθῆναι τὴν αὐτοῦ Ἐκχλησίαν. Xab 
pow, σεμνῆ πανάχραντε Osotóxe * ὁ γὰρ EE ὕψους 
ἑνοιχήσας ἐν γαστρί σου Κύριος 6 θεὸς, μὴ λιπὼν (67) 
τοὺς οὐρανοὺς, ὥσπερ iv πατρίδι ἐπιγείῳ ἀπερι- 


5! Psal. 


xv, 9.  *! Joan. 1, 990. *' Hebr. xri, 


(61) Sic S. Ephrz:m serm. Lat. ]. all. pag. 576, D Damascenus itidem hom. 1, in Dormit. B. M. V. 


tom. Ill : Ate, peccatorum perfugium. 

(62) S. Proclus laudat. in SS. Dei Genitric. 
pag. 503. Τὸ ἀμόλυντον τῆς παρθενἰασς κειµήλιον, 
tmpollutus virginitatis thesaurus. S. Cyrillus Alex. 
Encom. in S. Deipar. χαίροις, Mopía, τὸ χειμήλ,ὀν 
«ne » κουµένης, Salve, Maria terrarum orbis thesau- 
rus, Pseudo Epiphan. pag. 992: Τὸ πανάῤῥητον 
τῆς οἰχονομίας xiipiÀtov, thesaurus dispensationis 
plane arcanus. Et pag. 597 : Ὢ παρθένε, φρικτὸν 
τῆς Ἑχνλησίας κχε:µμήλιον, O Virginem, stupendum 
Ecclesim thesaurum. 

(65) ὀμνγήρεως. Lego ὁμηγερέων. 

(64) Ει quod sumus in Ecclesia, qux est Corpus 
Christi, et per Eucharistiam : qui enim, ait. Domi- 
nus Jcsus, manducat meam carnem, el bibit meum 
sanguinem, in me manet, et ego in-eo. 

(63) Καὶ ὥσπερ. Lego xat ὅσπερ. 

(66) Lccus insignis adversus Monethelitas. S. 


pag. 860, A. B. θεὺς τε αὐτὸς ὁμοῦ xal ἄνθρωπος... 
φέρων £v ἑαυτῷ... θεῖόν τε θέλημα xal ἀνθρώπινον 
θέληµα, Οσίαν ἐνέργειαν, οὐ μὴν ἀλλὰ xol ἀνθρωπί- 
νην ἐνέργειαν, αὐτεξούσιά τε δύο, θεῖον ὡσαύτως 
καὶ ἀνθρώπινον, τά τε θεία θαύματα xaX ἀνθρώπινα 
πάθη. Deus ipse simul et homo, ferens in te ipso di- 
vinam voluntatem, et humanam voluntatem, divinam 
operationem et humanam operationem, duas quoque 
liberi arbitrii (acultates, divinam pariter humanam, 
et divina miracula, et humanas affectiones. 

(67) S. Basil. Seleucien. orat. 39, pag. 218 A. 
"Ὅλος τοῖς χάτω ἐἑἐπέστης, xa οὐδ' ὅλως τῶν ἄνω 
ἀπέστης. Οὐ γὰρ τοπικὴ γέγονεν dj χατάθασις, ἀλλὰ 
θεῖχὴ πέπρακται συγχατάθασις. Totus presto est 
terram habitantibus, neque tamen a celestibus pror- 
sus absens : non enim locális descensio [wit, sed 
divina facta «sl condescensio. 
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γράπτως αὐτὸς χατηξίωσέ σε ἀπὸ ταύτης τῆς mpos- A coelestem patriam proficiscerere, quam per te san- 


χαίρου ἐπιχείου πατρίδος παραγενέαθαι εἰς χρείτ- 
πονα ἑπουράγιον πατρίδα, ἣν xa διὰ σοῦ ἑδωρήσατο 
τοῖς ἁγίοις ὡς ἐφιεμένην αὐτοῖς. Χαΐροις, ἱλαστή- 
piov (68) τὸ θειότατον καὶ θεοῖδρυτον, δι οὗ ὁ τοῦ 
αύμπαντος χόσµου προῇηλθεν ἱλασμὸς χαὶ Σωτῖρ 
Χριστὸς ὁ Θεός. Ἐκ σοῦ γὰρ, παναγία θεοτόχε, ἓν- 
δυσάµενος τὸ Ex Ηνεύματος ἁγίου τῆς σαρχὸς αὐτοῦ 
παραπέτασμα, προΏλθεν « ἀρχιερεὺς εἰς τὸν αἰῶνα, 
χατὰ «vv τάξιν Μελχισεδὲχ, » ὡς γέγραπται ' ὁ 
προσλαθεῖν σὲ χρηµατίσας, δωρούµενος ἀεὶ, val 
δυσωπούμενας διὰ coU ἱλασμὸν τῇ οἰχουμένῃ. Χαί- 
pot;, Μαρία, ὁ νοητὸς xal ὑπεραγλαέστατος παρά- 
δεισος, ὡς Ex Πνεύματος ἁγίου χαρποφορῄσασα tbv 
ἐκ θεοῦ Πατρὸς φύντα χαρπὺν τῆς ζωῆς xai ἆθανα- 
αίας, Χριστὸν τὸν θεὸν ἡμῶν. OO µετασχόντες τῇ εἰς 
αὐτὸν ὀρθῇ πίστει ἐζωοποιήθημεν, τὸν τῷ σώματι 
ἀφθάρτῳ χατασχηνοῦντά σε ἐν πραξείσῳ καὶ διὰ 
σοῦ ἀνοίξαντα ἡμῖν τὴν εἰ; αὐτὸν εἴτοδον. Χαίροις 
µερύπων δέσποινα (69), παναγία θεοτόχε, ἐξ f; ὁ 
τοῦ παντὸς ὑπέρθεος θεὺς καὶ ὑπεράγαθος ἡμῶν 
Δεσπότης, χοινωνήσας τῆς τῶν βροτὼν ἡμῶν φύσεως 
χατὰχ πάντα χωρὶς ἁμαρτίας, προῄῃλθεν £v xócpup, 
χαταξιώσας xal ἡμᾶς « χοινωνοὺς γενέσθαι τῆς 0cfaz 
α τοῦ φύσεως, » ὁ χαριτώσας σε εἶναι νοητὴν αὐτοῦ 
πόλιν (70), καὶ προσχαλισάμενός σε « Κύριος τῶν 


δυνάμεων ἓν τῇ πόλει αὑτοῦ » Χαίροις, λιμὴν (T1). 


παγχ΄σμιε xat ὑπερφαέστατε, fj ἀναδειχθεῖσα ὑπὸ 
θεοῦ ἀληθὴς θΘεοτόχος. Ἑν γὰρ τῷ πελά΄ει τοῦδε 
τοῦ βίου χειμαζομένη ἡ ἀνθρωπότης σέσωσται iv 


ctis eam exspectantibus donavit, Ανα, propitiato- 
rium divinissimum et in Deo (undatum, per quod 
processit propitiatio mundi universi, salvator Chri- 
stus Deus. Ex te enim, sanctissima Deipara, indutus 
ex Spiritu sancto carnis suae velo processit « Sa- 
cerdos, ut scriptum est, secundum ordinem Mel- 
chiisedec **; » qui apud se statuit te assumere, ut 
a te exoratus semper orbi terrz tribuat propiliatio- 
nem. Àve Maria, spiritualis lucidissimus paradisus : 
tulisti enim ex Spiritu sancto vite οἱ immortalitatis 
fructum, ex Deo Patre genitum, Christum Deum 
nostrum ; cujus per rectam in cum fidem partici- 
pes, vivificati sumus; qui tibi in incorruptibili cor- 
pore tabernaculum in paradiso locavit, οἱ per te 
nobis illuc aperuit ingressum. Áve, mortalium Do- 
mina, sanctissima Deipara, ex qua, qui super oni- 
nia est Deus et clementissimus Dominus noster, 
parüceps totius, excepto peccato, mortalis natura 
nostr2, processit in mundum, nosque dignos fecit, 
qui essemus « diving ejus natur consortes *5; » 
qui ea te donavit gratia, ut sua esses civitas intel» 
ligibilis, teque vocavit « Dominus virtutum in ci- 
vitatem suam 16, » Ave, ornatissime et lucidissime 
portus. qux: a Deo facta es vera Dei genitrix : jac- 
tatum enim in hujus vite pelago genus humanum 
in te servatum cst, ac per te dona et sempiterna 
bona est adeptum ab eo, qui te in presenti tem- 
pore maximi fecit, et in szculum szculi glorifl- 
cavit. 


gol, xal διὰ σοῦ ἀντεκτήσατο χαρίσματα xal akovta ἀγαθὰ ὑπὸ τοῦ θανμάσαντός σε kv τῷ νῦν καιρῷ xal 


ὑπερδοξάσαντός σε εἰς αἰῶνα αἰῶνος. 


C 
ΙΑ’. Kat οἱ προλεχθέντες ἑσταλμένοι θεόθεν ἅγι,ι 


ἄγγελοι, ἐπιστάντες τῇ θεοµίτορι, ἅτε νοεροὶ xai 
ἀόρατοι ὄντες , θεασάµενοι τὸ ὑπερένδοξον τῆς συν- 
οὔσης αὐτῇ θείας χάριτος καὶ δυνάμεως, ἑξίσταντο 
ἑχπληττόμενο: eig τὸ περὶ abt θεῖον ἀχατάληπτον 
µυστήριον, Καὶ οἱ μὲν οὗτοι ἔχαιρον xaX Ἠγάλλοντο 
προσλαθεῖν αὐτὴν ὡς µητέρα τοῦ Δεσπότου αὐτῶν ᾿ 
οἱ δέ γε ἁπόστολοι ἀπορφανισθῆναι σωματικῶςτῆς 
Θεομήτορος ἑλυποῦντο, οὐχ ἧττον τῃ; ἱερᾶς ἑχείνης 
νυχτὸς, xa0' ἣν μυσταγωγούμενοι τὰ ούμθολα τῆς 
«οῦ παντὸς κόσμου σωτηρίας, χκουον παρὰ τοῦ Σιυ- 
τΏρος Χριστοῦ, ὅτι « Ἡ λύπη πεπλήρωχεν ὑμῶν 


9 Psal. cix, 4; Hebr. v, 6. "5 Il Petr. 1, 4. 


(68) S. Ephrzern itidem B. Mariam tom. III, pag. 
535, vocat τὸ ἡμέτερον ἱλαστήριον, nostrum propi- 
tiatorium. Sanctus vero Cyrill. Alexan. Encom. 
B. M. Deipar:e pag. 581 rotundius ait : Χαίροις, Ma- 

ία Βεοτόχε, δι fic πᾶσα πνοὴ πιστεύουσα σώζεται, 
Salve, Maria Deipara, per quam omnis salvatur Áde- 
lis spiritus. 

(609) Nazianzenus Christ. Pat. v, 653. Δέσποινα 
xaYvxolpave, Μῆτερ Κο.ράνου, Domina qua cunctis 
imperas, Imperatoris mater. 

70) Pseudo- Thaumat. "^ 5 p. 97. "Ansi0e 
πρὸς την ἔμφοχον πόλιν, περὶ fj; ὁ προφήτης ἔλε- 

εν' Δεδοξασμένα ἐλαλίθη περὶ σοῦ, ἡ πόλις ον eov 
Vade ad. animatam civitatem, de qua dixit propheta : 
'loriosa dicta sunt de te, civitas Dei. Et S. Ephrem 


Ῥλικοι. Ga. LXXXVI. 


XI. Et predicti quidem sancti angeli à Deo missi, 
assistentes Dei Genitrici, ut qui sunt intellectuales 
et invisibiles, ut maximam perspicerent gloriam di« 
vinze grati: et virtutis, qua crat cum illa, pereulsi 
sunt stupore et extasi ad divinum et incomprehen- 
sibile de ea mysterium. Atque illi quidem gaude- 
bant et exsultabant, quod ipsam suscepturi essent 
Matrem Domini sui. Apostoli vero, quod illa, quod 
ad corpus attinet. orbarentur, non minus angee 
bantur animo, quam sacra illa nocte, cam initiati 
symbolis salutis universi mundi, audierant a Sal 
vatore Christo, « Tristitia implevit cor vestrum 9.» 


ο Psal. xtvij, 9. ' Joan. xvi, 0. 


t. Π], pag. 529 : Πόλις τοῦ Θεοῦ, περὶ fic δεδοξα- 
σμένα λελάληνται περὶ coo* Civitas Dei, de qua 
gloriosa dicta. sunt de te. 

(71) S. Ephrzm serm. Latin. pag. 576, tom. ΠΠ, 
G. L. Tu enim noster es portus, o Virgo intemerata, 
et pra'sens pia auziliatrix ; et infra ib. col. 2, B. Ave, 
portus tranquillissime, et a fuctibus procellisque agita - 
torum liberatriz desiderattssima. Et pag. ὅ54.Χαίροις 
ὁ λιμῆν τῶν πλεόντων, xai ax&r,, Áve, porius navigan- 
tium. εί protectio. Et pag. 546. Toy ἀθοηθήτων 
χειμαζομένων σὺ αμήν, jactatis flucia sine «lla ope 
(u es portus ; pag. . λαῖρε, τὸ τεῖχος «v mi- 
στῶν, λιμὴν χινδυνευόντων, Salve, murus fidelium, 
portus periclitantium. 
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Deinde eum sisibititer et invisibiliter circa Dei Ge- A τὴν χαρδίαν. » Elta. περιχορευομένης ὁρατῶς καὶ 


nitricem, omnigenis canticis celebratam, uterque 
cherus, dato divinitus de ea mandato obtemperans, 
assultaret, clementissimus Christus Deus, ut fe- 
runt, juxta promissionem suam non est dedignatus 
esse « in medio corum "5, 1 οι Matri suz se in con- 
spcctum dare eo modo, qui illi uni cognitus est. 
Beata autem Maria, materno semper capta divino- 
que desiderio, in illum respiciens, e sancto egressa 
cst corpore, et beatissimam sanctissimamque suam 
animam « in cjus manus commendavit *?, » 

XII. Ραρα. obdormiit, obdormiit, obdormiit illa, 
quae vitai el resurrectionem genuit mundi; cujus 
gratia omnis intellectualis et rationalis natura par- 
ticeps est illius vitze zeternze ; Dominum scilicet, 
qui infernum despoliavit, mortem et « diabolum 
destruxit *^, » el c in jussu *' » suscitabit quotquot 
unquam mortlui fucrint, et in ipso dormierint ; 
quique dicit in Evangelio, « Ego sum resurrectio 
et vita **. » lilum aulem secuta est sanctissima 
ejus Mater, quasi prophetice dicens : « Non tur- 
batum est cor meum te sequens, et diem hominis 
non desideravit 9. » Ποάϊο illa obdormivit, quae 
in suis ulnis eum consopivit, qui est jucunditas 
Cherubim atque Seraphim, omniumque celestium 
Potestatuin, ac ceorumdem requies et mundi; in 
quo, utpote consubstantiali Filio Bei, requiescit 
eliam Spiritus sanctus vivificus a Patre proce- 
dens; qui denique est vera requies, etin Evan- 
geliis dicit: « Venite ad me, omnes qui laboratis 
εἰ onerati estis, eL ego reficiam vos **. » Et sanctos 
quidem oculos clausit, qua fulgendo omnium edi- 
dit luminare ; qux velut aureum candelabrum sine 
contactu illum in mundo tanquam facem gestavit, 
qui luminaria condidit, « qui plantavit aurem, qui 


finxit oculos *5*, » qui vocavit omnes ex omnibus - 


terre finibus in admirabile lumen suum. Verum 


gloriosiseimum ejus corpus, quo concepta est vita, 


éx quófin mortali et corruptibili humana nostra 
natura prodiit ingenita immoríalitas ex Spiritu 
sancto, et incorruptibilitasa sacris manibus exse- 
quias postulat,corpus, inquam,ejus, qua Dominum 
« jumine amictum velut vestimento **, » ese na- 
tum, ab xtate in etatem, quod ad carnem attinet, 
vestibus induit. 

XH. Tum vero in sacro lectulo elatum est san- 
ctum Dei Genitricis corpus , ex quo compositus est 


5. Matth. xvur, 90. 


Χνι, 106. ** Matth. xi, 3δ. *5 Pgal. xcii, 9. 


(o5) Ὅμοουσ[ου Υἱοῦ. Lege ὁμοουσίῳ Yio. 
75) Pseudo Epiphan. pag. 296 A. Ὦ λυχνία παρ. 
θενιχὴ, ἡ τὸ σχότος ἀπελαύνουσα, χαὶ τὸ φῶς χαταν- 
Ὑάζουσα. Ὦ λυχνία παρθενιχὴ, x. τ. λ. O candela- 
ὕπαπι virgineum, quod dispulit tenebras, et. lueem 
illustravit. O candelabrum virgineum, etc. S. Cvrillus 
Alexandr. loc. cit. Χαΐροις, Μαρία, fj λαμπὰς ἡ 
ἄσθεστος, salve. Maria, lumpas inezstinguibilis. 

(74) Idem Pseudo-Epiphan. loc. cit. Ἡ τὸν φω- 
τεινὸν λύχνον τὸν ἐκλάμποντα ἓν οὑρανῷ xal ἐπὶ 


50 Psal. xxx, 6. ** Hebr. nu, 14. 
** psat, cii, 9. 


«wv, immaculatam illius vestem, qui 


ἑοράτως τῆς Ttavupvítou θεοτόχου ὑπὸ θατέρου χο- 
pov, ἑνδεχομένων τὸ περὶ αὐτῖς θεόθεν πρόσταγμα, 
ὡς λόγος, κατ ἐπαγγελίαν αὐτοῦ, οὐχ ἀπηξίωσεν, 


* £v µέσῳ εἶναι, » καὶ ὀφθῆναι τῇ Μητρὶ αὗτοῦ ὁ 


ὑπεράγαθος Ἀριστὸς ὁ θεὸς, ὡς αὐτῷ μµόνῳ ἔγνω- 
σται ' ἡ δὲ µακαρία συ»εχομένη ἀεὶ τῷ θεομητριχῷ 
θείῳ πόθῳ πρὸς αὐτὸν θεασαµένη ἑξῇει τοῦ σώματος 
ἁνίου, « εἰς χεῖρας αὐτοῦ παραθεµένη » τὴν παµµα- 
χάριατον αὐτῆς καὶ παναγίαν otv. 


If. Ba6al ! x:xolpmzat, χεκοίµηται, xexo! p.m tat 
ἡ τὴν ζωὴν xoi ἀνάστασιν τοῦ κόσμου Yevvi,casa* 
Ti; τῇ χάριτι μετέχει πᾶσα νοεβρὰ χαὶ λογικὴ φύσις 
ζωὴν τὴν αἰώνιον, τὸν σχυλεύσαντα ἄδην χαὶ θάνα- 


B τον, καὶ « διάδολον χαταργήσαντα, » xal μέλλοντα 


εχελεύσματι » ἀνιστᾶν τοὺς ἀπ᾿ αἰῶνὸος θανόντας, xal 
iv αὐτῷ «χοιµηθέντας, τὸν πεφυχότα καὶ εἰπόντα 
Κύριον. ε Ἐγώ εἰμι ἡ ἀνάστασις καὶ ἡ ζωή * » ἔπο- 

ένη αὐτῷ ὡς µήτηρ αὐτοῦ xal παναγία, xaX πρὸς 
αὑτὸν ὑποφττικῶς οἰονεὶ φάσχουσα" ε Οὐκ ἑχοπία- 
σεν à Χαρδία µου, χατακολουθοῦσα ὀπίσω σου, xal 
ἑμέραν ἀνθρυποῦ οὐκ ἐπεθύμησε. » Σήµερον xsxo!- 
µηται fj ἀναπαύσασα iv ταῖς ἀἁγχάλαις αὗτης vhv 
τερπνόύτητα τῶν Χερουθὶμ xal Σεραφὶμ xai πασῶν 
οὑρανίων δυνάµεων, τὴν ἀνάπανσιν αὐτῶν χαὶ τοῦ 
παντὸς, Év ᾧ ὡς ὁμοουσίου (72) Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, xat 
τὸ ἐκ τοῦ Πατρὺς ἐχπορευόμενον Πνεῦμα ἅγιον xai 
ζωοποιὸν ἐἑπαναπαύεται, τὸν ὄντως ὄντα ἀνάπανσιν, 
χαὶ λέγοντα ἐν Εὐαγγελίοις ' « Acute πρός µε, πάντες 
οἱ κοπιῶντες xal πεφορτισµένοι, χἀγὼ ἀναπαύσω 
ὑμᾶς. » Καὶ ὄμματα ἅγια χαμμύει ἡ τὸν φωσττρα 
τῶν ἁπάντων ἐχλάμφασα, ἡ ὡς λυχνία (75) χρυσῆ 
ἀνέπαφος δᾷδο)χέσασα (74) αὐτὸν iv κόσμῳ τὸν 
ποιητὴν τῶν φωστήρων, « γαὶ φυτεύσαντα οὓς, xaX 
πλάσαντα ὀφθαλμ»ν, » προσχαλούµενον ἐχ πάντων 
τῶν περάτων τῆς γῆς εἰς τὸ θαυμαστὸν αὑτοῦ φῶς. 
Καὶ δεῖται Χηδείας ὑπὸ ἱερωτάτων χειρῶν τὸ παν- 
ἐνδ;ξν καὶ ζωοδόχον σῶμα αὐτῆς, τὸ πηγάσαν τὸν 
ἔμφυτον ἀθανασίαν χαὶ ἀφθαρσίαν ἐν τῇ θνητῇ xal 
φθαρτῇ ἡμῶν φύσει τῶν βροτῶν bx Πνεύματος ἁγίου, 
τῆς ἑνδυσάσης τὸν «ἀναθαλλόμενον φῶς d; ἵμά- 
τιον » (75) Κύριον, τὰ κατὰ σᾶρχα τῶν μεθηλιχιώ- 
σεων αὑτοῦ ἱμάτια, τεχθέντα ἐξ αὐτῆς. 


II". Οὐ μὴν ἁλλὰ xal ἀνεφέρετο ἐπὶ ἱεροφόρω 
σχιµποδίῳ τὸ ἡγιασμένον θεομητριχὺν σῶμα, ἐξ 


e 


οἱ [] Thess. 1v, 16. ** Joan. x1, 35. ** Jerem. 


Ὑῆς βαστάσασα Χριστὸν, que splendidam Imeernam 


relucentem in calo et terra gestavil. 
(73) Pseudo-Tliaumat, serm. 4, de Annunt. S. 


M. V. pag. 14, Ἑσπαργάνωσεν τὸν ἀναθαλλόμενον 
φῶς ὡς ἱμάτιον, Füsciis eum involvit qui amictus 
est. lumine velut. vestimento. Et S. 
Η! Precat. ad Deipar., pag. 538, Mariam vocat τὸ 


Ephrzem tom. 
ász:ov Evbupa τοῦ ἀναθαλλομένου φῶς ὡς i 
mine indui« 
tur sicul vestimento. 
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οὖπ:ρ 6 ἁπλοῦ; (16) Ἴπσους συνετέθη xoi ἀνΏρ ὁ A simplex Jesus, et divinissimus Deus appellatus est 


ὑπέρθεος sb; ἀληθῶς ἐχρημάτισεν. "fl ἱεροφόρᾳ 
αχίµπου, φέρων τὸ ἀληθινὸν ἀμίαντον, δι οὗ προῖλ- 
θεν ὁ ἁγιάζων τὰ σύμπαντα. Ὦ ἱεροφόρε σχίµπου, 
φέρων ἕτερον ἀχειροποίητον, «ἐν ᾧ ὁ χλίνας οὖρα- 
νοὺς » θεὸς « «tv ἀνάπαυσιν αὐτοῦ Ὑενέσθα: ἐς- 
ελέξατο.ν "D ἱεροφόρε σχίµπου, φέρων τὸ μεῖζον τοῦ 
παντὺὸς πάναγνον χώρηµα (77) τοῦ ἀχυρήτου θεοῦ. 
"Q lepozgóps σχίµπου, φέρων τὸ θεόθεν ἐργαστήριον 
τῆς παγχοσμίου σωτηρίας. "Q ἱεροφόρε σχίµπου, φέ- 
ρων ἐπουρανίου βασιλέως παλάτιον (18), τὸ ὑπ' αὐτοῦ 
πτισθὲν εἰς τὴν οὐσιώδη ἁπερίγραπτον ἑνοίχησιν τῆς 
αὐτοῦ σαρχώσεως. " Q) ἱεροφόρε σχέµπου, φέρων θαν- 
μαστὸν ὄχημα, ἐφ᾽ οὗ ἐποχούμενος προῦλθεν ἐπὶ 
τῆς γῆς θεὺς, « 6 χαθήμενος ἐπὶ Χερουθὶα, » 
ἑνδυσάμενος ἐντελῶς την τῆς φύσξως ἡμῶν πορ- 
φύραν (79), « ὁ βασιλεύσας ἐπὶ τὰ Εθνη, » περὶ 
οὗ xat ὑποφητικῶς ἐκπέφασται' « Διὰ τί σου ἐρυθρὰ 
τὰ ἱμάτια, ὡς ἀπὸ ληνοῦ πατητοῦ: » ὮὪ ἱεροφόρε 
σχίµπου, φέρων τὸ καθαρώτατον xal ἐχλεχτὸν νοητὸν 
µέταλλον, ὅθεν xal ὁ πλαστουργήσας Κύριο;, áv- 
ενέωσεν ἑαυτῷ τὸ ἴδιον πλάσμα. Ὢ ἱεροφόρ σχίµπου, 
φέρων τὸ ἐξ ᾿ΑΛθραὰμ xal Δἁαθὶδ παμμµαχάριστον 
σχήνωμµα (80), ἐξ οὗπερ ὁ πανύψιστος xal ἀσώματος 
θεὶς πρὀσέλαθε τὸ ἔμά υχον xa νοερὸν αὐτοῦ σῶμα, 
οὗ προῦπάρξαν (81), ἀλλ ἓν αὑτῷ ἐσχηχὸς τὴν ὕπαρ- 
ξιν. Ὢ ἱεροφόρε σχίµπου, φέρων νοητὸν θυμιατὸν τὸ 
πληρῶσαν την ἅπασαν οἰχουμένην « τῆς εὐωδίας 
Χριστοῦ τοῦ θεοῦ. » Ὦ ἱεροφόρε σχίµπου, φέρων τὸ 


*! Psa]. xvii, 10. 
Corinth. i, 15. 


*! Psal. cxxxi, 15. 


(76) Epiphan. Advers. hares. lib.i, hr. 88, 
pag. 1057. ᾽λλλὰ πιστεύοντας τελείως ἐνανθρώτησιν, 
τέλειον θεὸν, τέλειον τὸν αὐτὸν ἄνθρωπηων, χωρὶς 
ἁμαρτίας, λαθόντα αὐτὸ σῶμα ἀπὸ Μαρίας, χα) tyv- 
yt λαθύντα, xaX νοῦν, καὶ πάντα εἴ τί ἐστιν ἄνθρω- 
πος, χωρὶς ἁμαρτίας' οὐ δύο ὄντα. ἀλλ᾽ ἕνα Κύοιον, 
ἕνα θεὸν, ἕνα Βασιλέα, ἕνα ἀρχιερέα, Ochy χαὶ ἄν- 
ὄρωπΏν, ἄνθρωπον xaX Osóv* o5 δύο, ἁλλ᾽ ἕνα, συν- 
ενωθέντα οὐχ εἷς σύγχυσιν, οὐδ' εἰς ἀνυπαρξίαν, 
ἀλλ᾽ εἰς µεγάλτν χάριτος οἱκονομίαν. Sed qui credunt 
Christum plane hominem factum, perfectum Deum, 
ac per[ectum hominem peccali expertem, qui corpus 
ipsum de Maria sumpserit, animam et mentem, et 
quwcunque hominis sunt, susceperit, excepto peccato; 
qui non duo, sed unus Dominus sit, wnus Deus, unus 
rex, unus pontifex. Devs et homo, homo et Deus, in 
unum non malurarum confusione unitus, neque in 
nihilum redactus, sed ita ut in eo sint omnia, ad 
summam gralig administrationem perfecta. 

(77) Pseudo-Hieronym. in psal. xum, v. 42: 
Christus in Maria quas sponsus in thalamo, et. cor- 
pus Ματία quasi tabernaculum. S. Ephram. Pre- 
cat. ad Dei Matrem tom. li], pag. 594 : δοχεῖον τῖς 
θεότητος τοῦ uovo(tvoo; Υἱοῦ τοῦ ἀθανάτου. Vas 
divinitatis unigeniti Filii immortalis. D. Chrysosto- 
mus in Annunt. B. Mar. in Auctar. Conibefis. pag. 
609. Xaips, ὁ ἄμφυχος ναὸὺς τοῦ 8co5 * yatp:, o5pa- 
vy59 καὶ γῆς ἰσύῤῥοπον οἴκπαα, Ave, templum Dei 
animatum ; ave, cali et terri par habitaculum. Et 
rursus S. Ephürem ubi supra pag. 5541. T^ oz;- 
V3 τς θεότητος, τὸ πάσης ἁγιωσύνης γα χάριτος 
δοχεῖον, (αὐσ ασ | divinilatis, omnis sanctitatis 
eí οταίἰα receptaculum. : 

(78) S. Chrysostomus Hi tem Mariam vocat aii- 


** Psal.txxix,2, 


homo. O sacer lectule ferens illud vere immaculi. 
tum corpus,-unde prodiit qui omnia sanctificat, 
O sacer lectule alium lectum ferens non manafa- 
ctum, in quo qui « inclinavit costos *' » Deus, 
« suam ipsius requiem elegit **. » Ο sacer lectule 
ferens, quod üniverso mundo multo majus est, pu- 
rissimum incomprchensibilis Dei receptaculum. O 
sacer lectule ferens divinam dnivetsalis salutis οΠ]- 
cinam. O sacer lectule fereus celestis tegis pala- 
tium ab ipso zdificatum ad substantialem incib. 
cumscriptibilem habitationem sux incarnationis. 
Osacer lectule ferens admirabilem. currum, quo 
« qui sedet super Cherubim ** » Deus, vectus pra- 
cessit in terram, natur:z purpura perfecte indutus; 
qui « regnavit super gentes "^, » de quo prophe- 
tice dictum est, « Quare rubra sunt vestimenia tua 
tanquam a torculari caleato ?"!*? » OQ sacer lectule 
ferens purissimum οἱ electum spirituale metallum, 
ex quo Dominus conditor proprium sibi renovavit 
figmentum. O sacer lectule ferens beatissimum ex 
Abraham et David tabernaculum, cx quo altissi- 
mus ct incorporeus Deus accepit anima praeditum 
rationali corpus suum, quod antea non fuerat, sed 
in ipso habuit exsistentiam. O sacer lectule ferens 
spirituàle incensum, quod « bono Christi Dci 
odore ?* » universam terram implevit. O sacer — 
lectule ferens sanctificatum plenumque vas un- 
guento divinissimz Deitatis. O sacer lectule ferena 


** Psal, xrvi, 0. "1 [l 


Τη [sai. rxur, 3, 


matum Dei palatium in Aununt. B. Mar. in Áuctar, 
Conbef. p. 602 : Απεστάλη Γαθριηλ πρὸς τὸ Ep. 
QU4^V τοῦ βασιλέως τῶν ἀγγέλων παλάτιον, Miss 
sus e5t. Gabriel ad animatum regis angelorum pala- 
tium. 

(19) Damascenus homil. 1, in Nativ. B, Marize 
pag. 845 E "E& fc ὁ βασιλεὺς της δύξης τὴν τῆ; 
σαρχὸς πορρύραν περιθαλλόμενος, Ez Qua rer glo- 
rime carnis purpura. indutus. Et homil. 2, itidem in 
Nativit. p. 556. À. purpuram fegiam vocat ipsam 
B. Mariam, ex qua Christus carnem suaám assum- 
psit. Xalps, πορφύρα βασιλικὴ, fj £x παρθενιχῶν ai- 
µάτων σου ἐξυφάνασα ἁλουργίδα τῷ )ἐγοντι ἓν 
"Ασμασι' Ηλόχιον χεφαλῆς σου, x. τ.λ. Α0ει purpura 
regia, que virginali tuo sanguine purpuram illi 
texuisti , qui dicit in Canticis. 5 Plezus. capitis 
tui, etc. Item Pseudo-Epiphanius de Laud. B. M. 
torn. Il. pag. 296 B*'H βασιλικὴ πρ;ύρα τοῦ οὗρα- 
νου xal γῆς ἑνδύσασα βασιλέα, τὸ οἰχου μενιχὸν σώ- 
paso; πορφυροειδὲς ἔνδυμα, Purpura regia, qum 
coli terreque. Begeni induit, universale corporis in- 
dumentum purpuram referens. 

(80) Christus enim Doiniuus carnem suam sum- 
psi ex Maria Virgine, qudm vocat proptetea Abra- 

am et David tabernaculum, cum dc eorum fue- 
rit progenie. 

(81) Adversus q"orumdam — Apollinarisiarum 
blasphemiam, qui aflirmabant Christum. carnem 


. suam attulisse de caelo, quique, ut. refcrt sanctus 


Epipnanius hzresi 77, lib. u, Advers. στον. pag. 
698. putabant, qj vecoz:oov εἶναι τὸ sopa τῆς .0) 
Aso) Üsitnto;, ἀλλὰ ονναῖδιο) αὐτῷ δ.αταντὸς 
γευενζαθαι., Corpus ips:m non esse Verbi divinitaté 
recentius, sed. cum Πίο semper cocternum fuisse. 
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sanctissimum corpus gloriosissimz Dei Genitricis A ἡγιασμένον καὶ ἐμπεπλησμένον σχεῦος τοῦ µύρου 


a sanctis angelis divinisque apostolis gestatum et 
hymnis celebratum ad laudem et gloriam Filii ejus 
Dei nostri : quod composuerunt in vit: hospite 
monumento, in loco, qui dicitur Gethsemaui, ocu- 
lati testes ipsi, qui fuerunt ministri Verbi, ct qui 
cum ipsis erant sancti, qui in ea re id consilium 
inierunt, ut per ipsam propitium erga nos redde- 
τοπί optimum et justum judicem, qui cx ca pro- 
diit, Christum Deum ; qui e colo cum gloria et 
fulgure venturus est, et illic futurus, ubi prophe- 
tice denuntiatum est, ut per sanctos angeles una 
eum ipsis divinis apostolis judicet vivos et mor- 
tuos. 


XIV. Veruin quzenam intelligentize coinprehensio 


aut dicendi vis assequi poterit et pro dignitate 
laudare omnia illa sacratissima et incomprehensi- 
bilia, qu:? ad ejus gloriam per eos gesta et laudi- 
bus celebrata sunt, et quz illis divinitus revelata 
sunt secreta mysteria, diversaque dona distri- 
buta, et remedia innumera, quibus illa tanquam 
sacris eos initiavit? Propterea ut gloriosissima Ma- 
ter Christi Salvatoris Dei nostri, qui vite et im- 
inortalitatis largitor est, ab ipso vivificatur, con- 
sors cum eo incorruptibilitatis in omnia scula, 
qui illam e sepulcro excitavit, et apud «e assum- 
psit, ut ipse solus novit; cui gloria ct imperium 


τῆς ὑπερθέου θεότητος. Ὦ ἱεροφόρε σχίµπο», φέρων 
τὸ πανάγχιον σῶμα τῆς ὑπερενδόξου θεοτόχου, τὸ βα- 
σταχθὲν xal ἀνυμντθὲν ὑπ ἀγγέλων ἁγίων xai 
θεσπεσίων ἁποστόλων εἰς ἔπαινον δόξης τοῦ Υἱοῦ 
αὐτῆς xal θεοῦ ἡμῶν ὃ καὶ ἔθεντο kv. ζωοδόχῳ 
μνήματ:, elc χωρίον λεγόμενον Γεθσημανὴ, οἱ αὑτ- 
ὄπται (82) καὶ ὑπηρέτα: τοῦ Λόγου γενόµενοι, καὶ οἱ 
σὺν αὐτοῖς τότε εὑρεθέντες ἅγιοι βουλευσάμενοι ἓν 
τούτῳ, ὡς δι αὐτῆς (85) ἐξιλεώσασθαι πρὸς ἡμᾶς 
τὸν ὑπεράγαθον καὶ δίχαιον xpithv, τὸν ἐξ αὐτῆς 
προελθόντα Ἀριστὺν τὸν θεὸν, χαὶ μέλλοντα ἑξαστρά - 
πτειν οὐρανόθεν μετὰ δόξης, xai γενέσθαι ἑἐκεῖσε, 
ἔνθα xaX ὑποφητιχῶς ἑχπέφασται, xal δι ἀγγέλων 
ἁγίων τοῖς (84) θεσπετ/οι- ἁποστύλοις χρῖνα: τῶν- 


I τας xaX νεκρούς. 


ΙΔ’. 'AXXà mola γνώσεως χατάληψις, Ἡ λόγου &o- 
ναµις ἐξισχύσει χαταλαθεῖν xal σαι ἑπαξίως τὰ 
τότε ὄντα πάµπολλα ἱερώτατα xal ἀνέφιχτα, τὰ Ev 
αὑτῇ δεδοξασµένα, ὑπ᾿ αὐτῶν ἱερουργπθέντα χαὶ ἀν- 
υµνηθέντα, τὰ θε/θεν ἁποχαλυφθέντα αὐτοῖς ἀπόῤῥη- 
τα µυστίρ:α, τὰ δωρπθέντα διάφορα χαρίσματα xal 
μυσταγωγηθέντα δι’ αὐτῆς, κρείττονα ἀριθμοῦ ἰάμα- 
τα :Διὸ 6h xa ὡς μήττρ πανένδοξος τοῦ χορηγοῦ τῆς 
ζωῆς καὶ ἀθανασίας Χριστοῦ τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν θεοῦ 
ζωοποιεῖται ὑπ' αὑτοῦ, σύσσωμος ἐν ἀφθαρσίᾳ elg 
αἰῶνας, τοῦ Ex τάφου ἐγείραντος, xal προσλαθόντος 
αὐτὴν πρὸς ἑαυτὸν, ὡς αὐτῷ µόνῳ ἔγνωσται, ᾧ ἡ 
δόξα καὶ τὸ κράτος σὺν τῷ Πατρὶ, χαὶ τῷ ἁγίῳ 


cum Patre, et sancto Spiritu, nunc et semper,et C Πνεύματι, νῦν, xat ἀεὶ, xa! εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν 


in saecula seculorum. Amen. 


'(82) ldem plane ait Damascenus homil. 2, in 
Durm. B. M. pag. 872 C. Παρῆσαν τοίνυν οἱ αὖτ- 
όπτχι καὶ το Λόγου θεράποντες, xav' ὀφειλὴν καὶ 
τῇ τούτου μητρὶ λειτουργήσαντες, x. τ. à. Aderant 
igitur eculati illi testes εἰ ministri Verbi, qui pro 
debito officio ipsius etiam mutri ministrarunt. 

(85) Vim intercessionis D. Mariz agnovere ma- 
ximam sancti Patres. 5. Ephrem tantam in B. 
Maria statuit vim potestatemque pro nobis inter- 
cedendi, ut dicat tom. Ill, precat. 2, pag. 525: 00x 
ἔχω γὰρ ἄλλην ἐλπίδα f) καταφνγὴν εἰ μὴ σὲ καὶ 

όνην τὴν ἐμὴν παραμυ (av καὶ ὀξεῖαν beim. 

ullam aliam spem habeo aut presidium quam in te, 
que sola es consolatio mea et promplum auzilium. 

t pag. 529, vocatur B. Virgo νύμφη θεοῦ, δι f$; 
αὐτφ κατηλλάγηµεν. Deisponsa, per quam liberati 
sumus, et : Mesáà τὸν µεσίτην μεσίτης κόσμου παντός. 
Post mediatorem mediatriz universi mundi. Vide 
etiam Ireneum lib. v, Adv. heres. cap. 19. 

(84; Tot;. Legendum αὐτοῖς. 

(85) Ad apographi finem mea ipsius manu ezxa- 
rati, quod Lutetiam missum Dn. Capperonerius, 
quem honoris causa nomino, pro ea qua est hu- 
manitate, et in bis studiis adjuvandis propen- 


αἰώνων. 'Apf,v (85). 


sissima voluntale, cum codice Sangermanensi di- 
ligentissime contulit, hzc, qux sequuntur V. CI, 
adscripsit : Ad calcem hujusce laudationis cum ma- 
nuscripto codice S. Germani a Pratis diligenter col- 
late leguntur hec verba : Ἐγράφη τὸ παρὸν παν- 
ηγυρικὸν διὰ συνδρομῆς xal ἐξόδον τοῦ co 
τάτου ame s άρη toU ἑνδοξοτάτου ῥηγὸς Op vela, 
διὰ χειρὸς Γαθριὴλ ἱερομονάχου Σουμαροῦπα, xol 
πρωτοσυγχέλλου της ἓν ζωνσ-αντινουπόλει μεγάλης 
ἐχχλησίας, ἐν ἔτει ἔρις’. Ν. ς’. μηνὶ "louAMo* àvi- 
εγράφη δὲ &E Evb; βιθλίου τῆς παναγίας της iv Xét 
xp, ὅπερ ἐγράρη iv ἔτει σωχζ. N. β’, διὰ χειρὸς 
Αναστασίου μοναχοῦ, ἄντικρυ Βυζαντίου. Desrri- 
ptus est hic panegyricus sumptibus splendidissimi ora- 
toris gloriostssimi regis Francie manu Gabrielis Sa- 
πιαγιρᾶ monachi εί protosyncelli ie ecclesia, 
jw est Constantinopoli, anno. 1116 (Christi 1608), 
ndictione 6, mense Julio. Exscriptus autem est. ex 
libro- sanctissima (Marie Virg.) ac est in Chaiwce ; 
Qui scriptus fwerat anno 6827 (Cbr. 1519), Indict. 
2, manu Anastasii monachi e regione Byzantii. 
dem refert Monifauconus Biblioth. Coisliniana, pag, 
$89, ubi pro Ἰουλίῳ scriptum est Ἰουνίῳ. 





S.EC. VI ET VII ANNIS INCERTIS. 


. JOBIUS MONACHUS. 


NOTITIA. 
Faontcius Bibliothec. Grec. t. 1V, p. 474. 


Jobii monachi, in Oriente clari post synodum Chalcedonensem ante Heracliana ac 
Monotheletarum tempora, adeoque circa sexti initia seculi (a), Οἰκονομικὴ Πραγματεία, Opus de 
variis (Economiam sive Incarnationem Christi et Ecclesiam Christianam spectantibus que- 
tionibus (0), divisum in libros 1x, capita 45, ex quibus prolixa excerpta Photius servavit , 
ipsos hodie desideramus. Jacobum (majorem, Apostolum) propter virtutem dictum esse Ἰωδ- 
λίαν, legas, p. 332, pro quo Ἰοθλιάν apud Nicetam et in Eusebii codicibus m, 23, Hist. 
ὡδλίας, sed legendum ὠδλιάμ 791 περιοχὴ λαοῦ. Vide Reinesii Var. lect. IM, m, p. 356; 
atque alias de hac voce conjecturas apud Fullerum III, 1, Miscell. sacr.; et in Combelisii 
Awuctario novissimo Bibl. Patrum, p. 541. Heeretici nomine tenus ab Jobio notantur Manes, 
p. 300, Arius et οἱ χατὰ Μακχελόνιον, p. 311. Doctorem Ecclesie laudat nullum nisi θεοφόρον 
Ignatium, p. 321, et Gregorium Theologum, p. 315, 316; ac Gregorium Nyssenum, p. 326. 
Hujus Jobii πραγµατείαν alteram κατὰ Σεδήρου, contra Severum Antiochenum, p. 298, memo- 
rat, sed nihil ex ea profert Photius, auctorem, p. 323, appellans χλεινόν τε xa τῶν θείων µαθη”- 
µάτων διάπνυρον ἑραστήν. 


a) Elegantis ingenii scriptorem, non tamen anti- 
quissimum, qui paulo ante tempora Photiama vixe- 
rit, appellat Rich. Mon!acutius, p. 27 Analect. 

(b) V. gr. Quare Fílius Dei, et non Pater vel Spi- 
ritus sanctus incarnatus fuerit? quare Filius Dci, 
non angelus? Multas etiam de aliis argumentis 
quastiones admiscet  Jobius, ut : Quare fuerit 





homo ita conditus ut posset labi? Quare Moses 
historiam creationis non ca»perit ab angelis? quare 
in sacris, Veteris maxime Test., libris sint loca in- 
tellectu difficilia? p. 324 seq. et quomodo pro om- 
nibus hominibus mortuus Christus, p. 550, sed; 
non vero pro angelis, p. 554; ct quomodo angeli 
in bono confirmati, nos minime? p. $38. 





 IOBIOY 


ΕΙΣ TO ΔΙΑ TI O ΥΙΟΣ ΕΣΑΡΚΩΘΗ ΚΑΙ OYX O HATHP 1I TO ΠΝΕΥΜΑ (1). 


JOBII 


QUAESTIO QUARE FILIUS INCARNATUS EST, NON AUTEM PATER AUT SPIRITUS. 
-  Àwc. ΜΑΙ, Class. Auct. t. X, p. 601. | 


LJ 


À'. [Cod. p. 47.] Σὺν a019 τῇ ῥίδῃ xat τῷ θε- A 


µελίῳ «fe οἰχονομίας πρόεισι xal μηνύεται ἡ αἰτία, 
δι fjv ὁ Υἱὸς χαὶ λόγος ἐσαρχώθη : µόνον οὐχὶ δι 
αὐτῶν τῶν πραγμάτων ὑπὲρ ἑαυτοῦ ἁπολογουμένου 
τοῦ Θεοῦ Λόγου, xai μὴ ἑῶντος πλανᾶσθαι περὶ τὸ 
ζήτημα, ἀλλὰ μεθ’ ἑαυτοῦ τὴν λύσιν τῆς ἀπορίας φέ- 


(4) Erat hsc prima quzstio operis inscripti 
Οἰκονομιχὴ, De incarnatione, a Jobio scripti, quod 
deperditum opus copiose describit Photius cod. 


Ι. in ipso principio et fundamento cconomis 
incarnationis prseferri debet et indicari causa, cur 
Filius et Verbum incarnatus sit; cum fere rebus 
ipsis suam ipsius causam defendat Dei Yerbum, et 
in exquisitione errari non sinat, sed pre seipso 
difficultatis solutionem ferat. lllud igitur presepe 


232. Sequentia quoque fragmenta ex. eodem opere 
sumpta videntur. 
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attiórem przcone vocem habens, quod ut nutrix A ροντος. Λὐτὴ youv ἡ φάτνη xüpuxo; µεγαλοφωνόε 


amplexum est pannis involutum Verbum, quod 
clim quzdam ex animalibus secundum legem puris 
οἱ impuris, boves et asinos hospitabatur el nutrie- 
bat. His ostenduntur dur mundi partes; bobus 
quidem, ille jugo legis submissus Israel, et man- 
data servare jussus; asinis autem, gentium multi- 
tndo, libera quidem a legis jugo, scd dzemonicruin 
facta sedes ct cathedra. [labacuc incarnationis 
circumstantias pradicens : In medio duorum ani- 
malium cognoscetur, dicit! ; Verbi enim intermedio 
coujungitur natio utraque, οἱ medius paries sol- 
vitur; nam Ju Christo Jesu non est Grecus neque 
Judeus, nweque circumcisio neque preputium. 1n 
testimonium horum dictorum magnus Gregorius 
dicit : « Prz:sepe adora, per quod, dum sine verbo 
eras, nutritus es a Verbo; et cognosce ut bos pos- 
sessorem tuum, Isa'as prazcipit tibi *, et sicut asi- 
nus presepe domini tui, sive e puris animalibus 
unuf sit, οἱ süb lege Verbum ruminantibus, et ad 
sacrificium aptis, sive ex impuris ad tempus et non 
aptis sacrificio, et ex gentilium parte. » Magnus 
quoque Basilius: « Etsi haereticus prssepe illi 
exprobret, per quod, dum siue verbo erat, nutritus 
est a verbo. » 

il. Quoniam baptisma adoptionis origo est, Spi- 
riu. differenti modo electi fuimus; etenim cum 
Gaptismatis principio et origine Spiritus corpora- 
liter nobis in forma columbz se praebuit, et cum 


τερεν, οἷα τροφὺς ὑποδεξαμένη σπαργανωθέντα τὸν 
Λόγον, f) ποτε τῶν ἁλόγων τῶν τῷ νόμῳ χαθαρῶν, 
καὶ ἀχαθάρτων βοῶν, χαὶ ὄνων δεξαµένη, xal τροφός; 
οἷς δηλοῦται τὰ δύο τοῦ χόσµου διχοτοµήματα, διὰ μὲν 
τῶν βοῶν, ὁ τῷ τοῦ νόµου dudo ὑποτεθεὶς Ἴσρατλ, 
χαὶ ἑργάτης εἶναι τῶν ἐντολῶν ἐπιταχθείς' διὰ δὲ τὸν 
ὄνων, ἡ τῶν ἐθνῶν πλτθὺς, ἡ νομικῶν μὲν ἐλευθέρα 
ζυγῶν, ὑπόστρωμα δὲ xal χαθέδρα δαιµονίων τυγκἀ- 
νουσα. Καὶ ᾿Αμθακοὺμ τὰ τῆς οἰχονομίας προλέγων, 
Ἑν µέσῳ δύο ζώων γνωσθήσῃ, qnoiv* τῇ γὰρ 
«oU Λόγου µεσιτείᾳ συνάπτεται ἕθνος ἑχάτερον, xal 
τοῦ φραγμοῦ τὸ µεσότοιχον λύδται' 'Er γὰρ Χριστῷ 
᾿Ιησοῦ οὐκ ἔστι' "EAAnY. xal Jovtatoc, οὗ περι- 
τομὴ xal ἀκροξυστία. Καὶ µάρτυς τῶν εἰρημένων, 


B ὅ τε μέγας Γρηγόριος λέγων" « Tr,» φάτνην mposxz- 


νγσον, δι ἣν ἄλογος ὧν ἑτράφης ὑπὸ τοῦ λόγου” χ1) 
γνῶθι ὡς βοῦς τὸν κτησάµενον, Ησαΐας διακτλςύ- 
εταί σοι * xai ὡς vog τὴν φάτντν τοῦ κυρίου αὐτοῦ, 
εἴτε τῶν χαθαρῶν τις εἶ, xal ὑπὸ τὸν νόµο: xai 
μτρυχιαμὸν ἀναγόντὠν τοῦ Λόγου , xai πρὺς θυσία» 

πιττδείων, εἶτε τῶν ἀχαθάρ-ων τέως xal ἁθύτων, 
xai τῆς ἐθνιχῆς µερίδοςν xax ὁ μέγας Βασίκειος, 
ε El γαὶ τὴν φάτνην ὁ αἱρετιχὸς αὐτῷ ὀνειδίσει, 
QU ἧς ἄλογος Gv ἑτράφη ὑπὸ τοῦ λόγον. ) 

ϱ’. [p. 90.] "τι τὸ ῥάπτισμα τῆς υἱοδεσίας ἢ 202, 
τῷ Πνεύματι διαφξρόντως ἀποχεκλήρωται᾽ xai γὰρ 
μετὰ τῖς τοῦ βαπτίχµατος ἀρχᾶς τε καὶ ῥέδτς τὸ 
Ινεῦμα σωματικῶς ἡμῖν ἐν εἶδει περ.στερᾶς ἐπεδή - 


purificatione qui purum efficit simul prastatur; et ϱ) µησεν, καὶ τῷ χαθαρισμῷ τὸ καθαρυποὼν συμπροέρ- 


sicut Christo corporalem celebramus ortum, Dei 
manifestationis diem honorantes, in quo Filius in 
terra visus est, et. cum. hominibus conversatus 
est 2. ita luminum, id est, illuminationis diem Dei 
manifestationis nomine decorantes, non minus ipsi 
corporaliter apparenti Spiritui celebramus. Ideo 
recens baptizatis, ut cognoscant et credant digni- 
tatem Spiritus qui purificavit et consecravit, arrhae 
dva sunt fldei Spiritus dona, verum adoptionis 
pisnus. Cum enim filii estis, dicit Apostolus, immi- 
οἱ Dcus spiritum Filii sui in corda vestra* ; et Sal- 
vator: Nisi quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu*. 
— Vos autem baptizabimini in sancto Spiritu εί 
ignc*; et beatus Joannes : In hoc cognoscimus 
quoniam in ipso manemus, et ipse in nobis ez Spiri 
quem dedit nobis"; et Paulus : In quo signati estis 
in diein redemptionis? ; e& multa similia. 


χετα:, xai ὥσπερ Ἀριστῷ τὸν σωματικὸν ἑορτάδομεν 
vóxov, θεοφανείας ἐντροφῶντες Ἱἡμέραν, τοῦ Yioo 
ἐπὶ τῆς γῆς ὀφθέντος καὶ τοῖς ἀνθρώποις cvrara- 
στραφέντος οὕτω καὶ τν τῶν φώτων, Ίγουν τ.ῦ 
φωτίσματος ἡμέραν θεοφανείας mpoznyopia τιμὼν- 
τες, οὐκ ἕλαττοῦ, xal αὑτῷ σωματοειδῶς ἐπιφανέντι 
συνεπιτελοῦμεν τῷ Πνεύματι. AU xal τοῖς νεοθατττί- 
στοις πρὸς Ὑνῶσιν xal πίστωσιν τῆς τοῦ καθήραντος 
xai τελειώσαντος Πνεύματος ἀξίας, ἁῤῥαθὼν ἐδίδοτο 
τῆς πίστεως τοῦ Πνεύματος τὰ χαρίσματα, τὸ της 
υἱοβεσίας ὄντως ἐν ἐχυρον᾽ "Οτι γάρ ἐστε vlol, erais, 
ἐξα.τέστειῖεν d Ocóc τὸ Πγεῦμα cov Υἱοῦ αὐτοῦ 
iv ταῖς κα[δίαις ὑμῶν ᾿ χαὶ ὁ Σωτήρ) El pil τις 
}ενηθῇ δι ἔξατος καὶ Πνεύματος xat, Ὑμεῖς δὲ 
βαπτισθήσεσθε ἐν Πγεύματι ἁγίῳ καὶ πυρ’ καὶ 
ὁ µαχάριος Ἰωάνντς, Ἐν» τούτῳ γιώσκοµεν ὅτι 
ἐν αὐτῷ µἐνομε», xal αὐτὸς ἐν ἡμῖν ἐκ τοῦ Πνεὑ- 


µιατος οὗ ἔδωκεν ἡμῖν "καὶ ὁ Παῦλος: Ἑν ᾧ ἑσφραγίσθητε εἰς ἡμέρα») ἁπολυτρώσεως' xa πολλὰ 


τα τα. 

IIl. 1n. majus debitum orescere dooet (parabola), 
non omnino idem fleri, quale est prasens debitum. 
Dixit enim istud, ut videtur, tanquam justus et 
winister hoc postalans; quamvis contrarium in 
hominibus plerisque inveniatur. Nain justi oinnes 
per virtutem, etsi jn aliquo prius peccaverint ut 
homines, purificati, et debita ad quadruplum ut 
Zachzus solventes, et multiplicis sudorum merce- 


* Wabac. m, 2. * [sa. 1, 9. * Baruch. in, 58. 
* | Joan. ii, 19. * Ephes. iv, 50. 


I'. (p. 189.] Ἐν τοῖς πλείοσι τὸ ὀφεῖλον Υίνεσθαι 
διδάσχει. οὐ τὸ πάντως οὕτως γινόμυνον’ olóv ἐστι 
xai τὸ παρόν εἶπε γὰρ τοῦτο χατὰ τὸ εἰχὸς, ὡς τοῦ 
δικαίου, xaX τοῦ ἀχολούθου τοῦτο ἀπαιτοῦντος : εἰ 
xaX τοὐναντίον Ev τοῖς πλείστοις τῶν ἀνθρώπων ἔστιν 
εὑρεῖν. Οἱ μὲν γὰρ δίχαιοι πάντες διὰ της ἀρετῖς, 
εἰ xal τι προήµαρτον ὡς ἄνθρωποι, χαθαρισθέντες 
καὶ τὸ χρέος πολυπλασίως ὡς ὁΖαχχαῖος ἀποδέντες, 

! Galat. 1v, 0. * Joan. im, δ. * Luc. uini, 10. 


8317 


ΡΕ INCARNATIONE. 


3318 


καὶ ἔτι µυρἰους ἱδρώτων μισθοὺς ὀφειλύμενοι, Ἔσται Α dis debitam. prestationem sperantes, Erit. enim, 


γὰρ, φησὶν, όμισθὸς ὑμῶν πο.λὺς ἐν τοῖς οὐραγοῖς, 
εἰ χαὶ μιχροῖς ὑπέχειντο πληµμµέλήμασιν , ἀγαπῶσι 
πολύ"; τὸ δὲ τῶν ἁμαρτωλῶν ἡμῶν πλῖθος µυρίοις 
βρύοντες ἔλχεσ., vaX ὡς εἰκὸς πολλὰ καὶ τῷ βαπτί- 
σµατι, xai ὡς ἄλλως χρηστότητι θείᾳ συγχωρηθέν- 
τες xal χαθ᾽ ἡμέραν ἁδικοῦντες, χαὶ τῶν παρὰ θεοῦ 
πάντων ἀγαθῶν ὑπὲρ τοὺς ἀγαθοὺς ἀπολαύοντες, 
μικρὰ τῆς ἀνεχομένης, xai μεγάλα δωρουµένης 
θείας ἀγάπης φοοντίζοµεν. Ὁ μὲν γὰρ Ἰὼθ ἄμεμπτος 
ὢν, ὡς καὶ ἄλλοι κατ’ ἐχεῖνον µυρίοι, ὑπερηγάπα 
τὸν cb», μὴ μετρῶν πρὸς τὰ αὑτῷ πεπραγμένα 
4jv ἔρωτα" Ἰούδας δὲ, χλέπτης Qv, καὶ µιαιφύνος 
τὸν τρόπον, xai o0 μόνον τὸ πᾶν ἀφεθεὶς, ἀλλά xai 
τοῖς ἄλλοις ἀφιέναι ἐξουσίαν εἰληφὼς, φονεὺς τοῦ 


dicit Scriptura, merces vestra multa in cele*, quam- 
vis levibus subjiciantur offensis, multum diligunt 
nosque, peccatorum turba, imille seatentes vulie- 
ribus, et, ut videtur multis, baptismate, et slias bo- 
nitate Dei mundati, et in dies peccantes, el omni- 
bus qu: ex Deo veniunt bonis magis quam ipsi 
boni fruentes, parvi nos sustinentem et multis 
donis cumulantem Dei charitatem zestimamus. Job 
enim non querens, ut mille circa illum alii, Deum 
prediligebat, nec dilectionem ad res qui sibi 
contingebant metiebatur. Judas autem latro factus, 
et homicida hoc modo, cum non solum illi omnium 
culparum venia, sed eliam aliis veniam dandi po- 
testas facta esset, benefactoris sui interfector οἱ 


εὐξργέτου xai προδότης ἐγένετο" xoX οἱ μὲν Ἰουδαῖο: D traditor inventus est. Judei quidem multum dilecti 


Aa» ἁγαπώμενοι xal ἀχ.ύοντες τοῦ τὰς ἀμαρτίας 
αὑτῶν ἀφιέναι βουληθέντος , λέγοντος * Οὐκ ἡᾖ.- 
θεν εἰ μὴ εἰς τὰ πρόδατα τὰ ἁπο.ω.ότα ofxov 
'"Icpa)jA , ἑδίωχον xaX ἀπεσ:ρέφοντο, oi δὲ ἐθνιχοὶ 
ἀχούοντες τὸ, Οὐκ ἔστι κα.]ὸν «Ἰαθεῖν τὸν ἄρτον 
τῶν τέκνων, καὶ δοῦναι κυγαρίοις, προσέτρεχον * 
xz συντόμως οἱ δίχαιοι τΏν στενἣν xal τεθλ,μμένην 
ὁ εὖοντες, xat πυρὶ καὶ σιδἑρῳ παραβαλλόμενοι, 
ὅμως παρέμειναν, πλέον xal πλέον τῆς ἀγάπης τοῦ 
Θεοῦ ἑχόμενοι, οἱ δὲ ἁμαρτωλοὶ, χαὶ εὐθηνοῦντες, 
γαὶ εἰς τὸν αἰῶνα κατὰ «ἣν Γραφὴν γχατέχοντες 
πλούτου, τῷ εὐεργετοῦντι θεῷ οὐχ εὐγνωμονοῦσιν. 
Ei οὖν μὴ χατὰ τὸν λεχθέντα σχοπὸν τοῦτο νοῄσοµεν, 


et audientes illum, qui peccata eorum dimittere 
volebat, dicentem : Non veni nisi ad oves perditas 
domus Israel!*, rejecerunt et odio habuerunt; eth- 
nici autem audientes non esse bonum sumere panem 
filiorum et mittere canibus '*, accurrerunt. Uno ver- , 
bo, justi angustam et arctam viam secuti, igne et 
ferro probati, nihilominus permanserunt, magis ac 
magis in Deum dilectione crescentes : peccalores 
autem, in rebus prosperis constituti, et ad tempus, 
ut dicit Scriptura, divitias possidentes, benefacienti 
Deo non gratos se przbent. Si igitur secundum 
dictum propositum illud reputaverimus, quid age- 
mus in parabola contraria dicente ? In qua ille cui 


τί ποιῄσομεν τῇ τἀναντίᾳ λεγούσῃ παραδολῇ, ἓν ᾗ C. decies millia talenta remissa sunt, parvi remittentis 


ὁ τὰ µυρία τἆλαντα συγχωρηθεὶς, μιχρὰ τῆς τοῦ 
συγχωρήσαντος ἀγάπης φρΌοντίσας, κατὰ τοῦ συνδού- 
λου ἐμάνη * Ov οὗ µέσου χαὶ τὸν Δεσπότην ὕδρισεν, 
εἴ γε τῆς αὐτοῦ φιλανθρωπίας τὸ τὰ τῶν δούλων.εἰς 
ἑαυτὸν ἀναδέχεσθαι, παρ ᾽ οὗ xal τὸ, Ἐφ' ὅσον 
ἑποιήσατε évl τούτων τῶν ἑαχίστων, ἐμοὶ ἑποιή- 
σατε. Τὸ αὑτὸ vontéov xat περὶ τῆς παραθολῆς τοῦ 
ὁσώτου χαὶ τοῦ σώφρονος τῶν δύο ἁδελφῶν * οὐχ ὡς 
τούτου πάντως οὕτω πρηελθόντος, &XÀ' ὡς τς τῶν 
πραγμάτων ἀχολουθίας οὕτω ταῦτα χαθ) ὑπόθεσιν 
απα.τούσης , xat μονονονυχὶ τῆς Γραφῆς τὸ μέγεθος 
τῆς εἰς ἡμᾶς φιλοτιµίας τοῦ θεοῦ διὰ τούτων ἔπιδει- 
χνυούσης, καὶ ἡμᾶς ἐντρεπούσης, eU γε δέον, τοῦ 
ἁσώτου τῷ πατρὶ προδραµόντας, χαὶ ἐξομολογουμέ- 
νους οὕτω τὰ πρὺς σωτηρίαν αἰτήματα λ{φεσθιι. 
Τὸ ἔμπαλιν ὁ θεὺς μηδὲ εὐγνωμονηθεὶς, μηδὲ αἱ - 
τηθεὶς φ,λοτιμεῖται  ἡ οὖν τῆς παραθολῆς, χαὶ τῶν 


δεόντων διἠγησις, τοῦ πλήνους τῆς ἡμῶν καχίας, xal τῆς ἁφάτου τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας 


καὶ ὑπόμνησις. 

& . (p. 441.] OG γὰρ κατὰ τὴν χοινν καὶ συνήθη 
τῶν ὅλων δηµιουργίαν., Λόγῳ καὶ thv ἡμετέραν φύ- 
ον ἀνέπλασεν  ἀλλ᾽ ὅπερ ἐπ οὐδενὺς τῶν ἄλλων 
ἡνέσχετο, οὐχ ἐπ᾽ ἀγγέλων, οὐχ ἐπ) ἄλλης τινὸς φύ- 
σεως, τοῦτο ἐπὶ τῇ τῶν ἀνθρώπων ὑπέστη σωτηρίᾳ. 
"Av δεσπότου γὰρ δοῦλος χρηµατίσας, εἰκότως xai 
χαταλιπεῖν τὰ ἑννενήκοντα ἑννέα λέχει πρόθατα, τὴν 
εἰς ἄλλο παραδοξύτερον xai θαυμασιώτερον εἶδος 

* Mattb, v, 12. 


'* Matth, xv, 291.. !' ibid. 90. 


charitatem zstimans suo conservo iratus est; ita- 
que Dominum injuria affecit, qui per hominum 
amorem in se servorum suorum injurias recipit; 
dicit enim : Quod feceritis uni ex his minimis, mihi 
fccistis**. ldem censendum est de parabola duorum 
fratrum, prodigi et sapientis; nun quasi idem om- 
nino propositum sit, sed rerum connesione eadem 
secundum hypothesim postulante, et ita Scriptura 
magnitudinem Dei liberalitatis erga nos his rebus 
ostendente, et nos inducente, si opus sit, ut curra- 
mus ad patrem prodigi, et conflteamur ita petitie- 
nes in salutem accipi; vicissim quoque Deum, eii 
non grati fuerimus, aut non rogaverimus, liberali- 
tate uti. Hzc igitur parabola, ei prodigi necessi- 
tatis narratio, nostrz malignitatis magnitudinem, 
et ineffabilem Dei erga homines amorenr probat et 
in memoriam revocat. 

ξλεγχός ἔστι, 


]V.. Non enim per communem et omnibus assue- 
tam operationem, Verbo nostram naturam. forma- 
vit; sed quod in nullos alios ostendit, neque in 
angelos, neque alicujus naturse creaturas, hoc in 
hominum salutem disposuit. Etenim pro hero sue 
servus loquens, merito linquere novem et nonaginta 
oves dieit, cum in Aliam mirabiliorem οἱ prasstan- 
tiorem faeiem operationem  immutatan) esse ct 


" Matth. xxv, 40. 
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eonsuetudinem innovatam parabela signilcet; et A δημιουργίας ἀναχώρησίν τε καὶ µετάθεσιν, xat thv 


non quemadinodum omnia a principio disposuit, 
βοι) nova ct meliore forma, et omnem nostram 
rationem supcrantem innovationem adhibuit. 


V. Adoptionis sigma recuperat apud bonum 
Deum et Patrem, homo hac destijuitus, stolam 
magnificam, et in digito annulum, et saginatum 
vitulum immolatum; qux omnia sunt nostr: ado- 
ptionis indicia. Quid esset enim digiti annulus nisi 
Spiritus dona, et gratia, et in adoptionem vocatio ? 
Nam digiti annulus est ornamentum, et digitum 
dici Spiritum testilicatur illud : Si ego in digito Dei 
ejicio demonia !*. 


τὶς συνηθείας χαινοτοµί.ιν τῆς παραβολῆς αἰνιγμα- 
τιζούσης’ xai ὡς οὐ χαθ᾽ ὃν τρόπον τὸ πᾶν ἐξ ἀρχὴς 
συνεστήσατο, ἀλλὰ καινοπρεπῆ τε xal ὑπὲρ πάντσ 
λόγον τὸν ἡμέτερον ἀναχαινισμὸν ἐξειργάσατο. 

E'. [p. 432.] Τὰ σύμθολα τῆς υἱότητος &vaxtd- 
ται πάλιν παρὰ τοῦ ἀγαθοῦ θεοῦ καὶ Πατρὸς, ὁ ταύ- 
της ἐχπεσὼν ἄνθρωπος, στολὴν λαμπρὸν, xal τὴν 
iv τῷ δακτυλίῳ σφραγίδα, xal τὸν τυθέντα µόσχον 
σιτευτόν ἅπερ ἅπαντα τῆς χαθ' ἡμᾶς υἱοθεσίας εἰσὶ 
προμηνύματα, Τί γὰρ ἂν cfr σφραγὶς ἡ δακτύλιος, 
ἁλλ 1 τοῦ Πνεύματος τὰ δῶρα, χαὶ χάρις, χαὶ εἰς 
υἱοθεσίαν ἀνάχλησις; εἴπερ τοῦ δαχτύλην ὁ δακτν- 
λιος φόρεμα * δάκτυλον δὲ λέγεσθαι τὸ Πνεῦρα µαρ- 
τυρῖ (2) τὸ, El δὲ ἐγὼ év δακτύ.ῖῳ θεοῦ ἐκθά.λ.ἰω 


B τὰ δαιμόνια. 


Ang. Mai Spicileg. Rom. x. X, p. 152, Lat. Gattzaxp. Biblioth. Patrum t. XIII, p. 702. 


Et ego Jobius episcopus. 

Confiteor Dominum Jesum Christum a s:sculo 
quidem Deum Verbum sine carne, novissimis s:- 
culis carnem ex sancta Virgine unisse sibi, et esse 
gnum et eumdem Deum et hominem, unam hy- 
postasim eompositam, et unam personam indivisi- 
hilem, mediam inter Deum et homines, et conjun- 
gentem creaturas divisas cum Creatore, consub- 
stantialem Deo secundum divinitatem ex paterna 
substantia exsittentem, ct consubstantialem ho- 
minibus secundum carnem ex natura humana ipsi 
unitam, et adoratum et glorificatum cum propria 
carne, quoniam per ipsam facta est nobis redem- 
ptio a morte, et commmunioeum immortali; caroenim 


Kal ἐγὼ ᾿]όδιος ἐπίσκοπος. 

Ὁμολογῶ τὸν Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, ἐξ αἰῶνο; 
μὲν ἄσαρκον θεὸν Λόγον , ἐπ᾽ ἑσχάτων δὲ αἰώνων, 
σάρχα ἐξ ἁγίας Παρθένου ἑνώσαντα ἑαντῷ, εἵναι θεὸν 
χαὶ ἄνθρωτον, ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν , ὑπόστασιν µίαν 
σύνθετον, xal πρόσωπον Bv ἁδιαίρετον, μεσιτεῦον 
Θεῷ χαὶ ἀνθρώποις, xal συνάπτον τὰ δ.ηρημένα 
ποιήµατα τῷ πεποιηχότι, ὁμονύσιον θεῷ κατὰ ttv 
ἐκ τῆς Πατρικῆς οὐσίας ὑπάρχουσαν αὐτῷ θεότητα, 
xai ὁμοούσιον ἀνθρώποι; χατὰ vhv Ex. «εῆς ἀνθρωπί- 
νης φύσεως ἠνωμένην αὑτῷ σάρχα, προσχυνούμενον 
δὲ xal δοξαζόμενον μετὰ τῆς ἰδίας σαρχός * ὅτι δι 
αὐτῖς ἡμῖν γέγονεν λύτρωσις ix θανάτου, xat κοι- 
νωνία πρὸς τὸν ἀθάνατον' Ky pu; γὰρ ἠνωμένη ἡ σὰρς 


summe unita Verbo, et nunquam separata, non est C τῷ Λόγῳ, καὶ µτδέποτε αὐτοῦ χωρινοµένη, οὐκ 


hominis, non servi, non creat: personz, sed ipsius 
Dei Verbi, creatoris, consubstantialis Deo, id est, 
incorpore substantie ineffabilis Patris. Eos vero 
jui dicunt, aut docent carnem Verbo summe uni- 
(zm et nunquam separatam esse consubstantialem 
Deo, id est, substantiz incorporem, hos tanquam 
dissensiones, et scandala prater doctrinam Eccle- 
Bim, quam a principio didicimus, facientes in Ec- 
clesiis declinamus, secundum apostolicain. predi- 
cationem, et alienos existimamus, quia antiqux 
traditioni et ecclesiasticze paci adversantur. 


'5 Luc. xi, 20. 


(2) Respicit Jobius ad sanctum Cyrillum. 


ἔστιν ἁ θρώπον, οὐ δοῦλου, 0) χτιστοῦ προσώπου, 
ἀλλ) αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ Λόχου, τοῦ Δημιουργοῦ, τοῦ 
ὁμλουσίου τῷ θεῷ, xaY οὐχ ὁμορυσίου τῇ ἀσωμάτῳ 
οὐσίᾳ τοῦ ἀῤῥήτου Πατρός. Τοὺς Gb τὴν ἄχρως ἵνω- 
µένην σάρκα τῷ Λόγῳ, χαὶ µιγδέποτε αὑτοῦ χωρι- 
ζομένην , λέγοντας T) διδάσχοντας ὁμοούσιον τῷ θεῷ; 
τουτέστιν τῇ ἀσωμάτῳ οὐσίᾳ, τούτους ὡς διχοστασίας 
χαὶ σχάνδαλα, παρὰ τὴν διδαχὴν ἣν ἐξ ἀρχῆς ἐμά- 
θ2µεν, ποιοῦντας ταῖς Ἐχχλησίαις, ἐχχλίνομεν χα-ὰ 
τν ἁἀποστολιχὴν παραγγελίαν, xat ἀλλοτρίους $7«5- 
µεθα” διά τὸ ἐναντιοῦσθαι τῇ ἀρχαίᾳ παραδόσε: χοὶ 
τῇ ἐχχλησιαστιχῇ εἰρένῃ. 


Piura de Jobii monachi Scriptis habes in Bibliotheca Photii. cod. 999, quam in. (omo CIII 
hujus Patrologiae sumus edituri. 


ERECHTHIUS 


ANTIOCHLE IN PISIDIA EPISCOPUS. 


FRAGMENTUM. 


Ληρ. Mai Script. Vet. ι. VII, p. 165. 


Tov paxaplov Ἐρεχθίου ἐπισκόπου Αντιοχείας À — Beati Erechthii episcopi Antiochia in Pisidia ex ko- 


τῆς Πεισιδίας, ἐξ ὁμιλίας A&y0elonc ἐν τοῖς 
ἁγίοις θεοφανείοις τῇ Μεγάχῃ éxxAncíg 
Κωγνσταντινουπόλεως , χαθεζοµέγου τοῦ µα- 
xaplov ἐπισχόπου IlpóxAov. 


Παρὰ 'Haatou τοῦ μεγάλου προφήτου ἠχούσαμεν 
Θεοῦ κηρυττοµένου᾽ Παιδίον γὰρ, φησὶν, ἐγενγήθη 
ἡμῦῶ', xal Υἱὸς ἐδόδη ἡμῖν, οὗ ἡ ἀρχὴ ἐγενήθη 
ἐπὶ τοῦ ὤμου αὐτοῦ xal καλεῖται τὸ ὄνομα αὑτοῦ 
peyálnc βουῆς ἄγγε-ῖος, θαυμαστὸς, σύμ- 
60vJloc , Θεὸς lcxvpóc, ἐξουσιαστὴς, ἄρχων 
sipiYnc , πατὴρ τοῦ μέ.ουτος αἰῶνος. Μήτις οὖν 
ὑμᾶς Ἱουραῖκὸς ἑξαπατήσειεν χλάδος ' οὕτω γὰρ 
χαλεῖν τοὺς αἱρετίζοντας ἄξιον, ὡς ἄλλο μὲν τὸ 
τεχθὲν, ἄλλο δὲ ὁ ἓν αὐτῷ χατοιχήσας θεὸς, xal ὡς 
δύο τοῦ Υεννηθέντος αἱ φύσεις' ἂν γάρ τις τοῦτο λέ- 
γειν τολµήσειεν, τὸν Ἐμμανουῦλ αὑτῷ µόνον ἁντί- 
θες. xai χαλινὸν σιωπῆς τὴν τοῦ ὀνέματος ὑποδέ- 
ξεται μνήμην. Οὐ γὰρ δύο φύσεις, ἀλλὰ σαρχωθέντα 
θεὸν ἡ Παρθένος μυστιχῶς ἀπεχύησεν , δεξαµένη 

τὴν τοῦ Πνεύματος ἐπιφοίτησιν. El μὲν γὰρ ἀνθρωπί- 
Ἵνης σπορᾶς βλάστηµα ἣν ὁ Χριστὸς, συνετίθεµεν ἂν, 
«ὺν χκαρπὺν χατὰ τὴν φύσιν μιμεῖσθαι τὴν ῥίζαν * 
ti 6: Ex Πνεύματός ἐστιν ἁγίου, κατὰ τὴν τοῦ ἀρχ- 
αγγέλου φωνῆν, θεὺς ὁ τεχθεὶς, ἐπειδῃ xa θεὺς 
ὁ τῆς Υεννίήσεω; πρόξενος. 


! [sa. 1x, 6. 


milia recitata in sancta Epiphania in Magna ecclesia 
Const, sedente beato episcopo Proclo. 


Ex magno propheta Isaia audivimus, cum ait: 
Puer natus est. nobis, et filius datus est nobis, cujus 
principatus super humerum ejus; et vocatur nomen 
ejus magni consilii angelus, admirabilis, consiliarius, 
Deus fortis, potens,princeps pacis, pater futuri seculi*. 
Neigitur aliquis Judaicus surculus vos decipiat; sic 
enim appellandi sunt, qui hzreticos sectantur, quasi 
alius sit, qui natus est, et alius, qui in eo babitavit 
Deus, et quasi duz sint ejus, qui natus est, natura. Si 
quis enim boc de Emmanuele dicere ausus fuerit, 
oppone ei hoc solum nomen, et inemoria liujus nomi- 
nis eritei frenum silentii, Non enim duas naturas, sed 
Deum incarnatum Virgo miystice peperit, cum 
Spiritus sanctus in eam supervenisset. Etenim $i 
Christus esset fetus seminis humani, concederem 
fructumrn. secundum naturam imitari radicem. Sin 
vero est ex Spiritu sancto, secundum vocem ar- 
changeli, Deus cst qui notus est, quia Deus est 
causa ortus. 





SANCTUS PETRUS 
LAODICENSIS EPISCOPUS. 


DE PETRI LAODICENSIS COMMENTARIO IN QUATUOR EVANGELIA. 


Ang. Mai Biblioth. nov. t. VI, p. 543. 


Petri episcopi Laodiceni permodica ac prope nulla legitur notitia apud bibliographos. Exstat ejus 
brevis paraphrasis orationis Dominic: in tomo primo Origenis, cditionis Maurinsz, col. 909, Grece, 
cum interpretatione Latina ex Bibliotheca Lugd. PP. t. XII, p. 523. l'araphrasis quoque ejus canticorum 
B. Marie, Zacharie, ac Siumeonis edita fuit a Morello, quam non vidi. Denique in Possini catena ad 
Matth. xix, 11, locus recitatur ex eodem Petro Laodiceno. Jam vero plenus ad quatuor Evangelia 
Commentarius, cum Petri Laodiceni, Πέτρου Aa»5x:!z;, in codicibus Vaticanis mihi feliciter com- 


- 
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pertus est. quem cum praedicta orationis Dominieze paraphrasi edita, nec non cum Possiniano fragmento 
conferens, cognovi omnino atque exidenter me Petri Laodiceni opus in manibus habere, quia uterque 
ille citatis locus, in opere Laodiceni legitur. Ilzec de opere. Jam de auctoris atate quid dicam? nisi 
quod tum in citato Maurinorum loco, tum etiam in indice Bibliothece PP. t. Y, Petrus hic septimo szeculo 
conjecturaliter addieitur, ut Coccio aliisque placuit : quod si vere affirmatur, habemus auctorem hercle 
velerem el zxstimabilem. Trium autein Petri codicum Vat. przcipuus scriptus fuit in Armenia Theodo- 
siopoli (nunc Erzerum); quamobrem versus quoque Armeniaca lingua litterisque conscripti in fronte 
codicis sunt. Obiter autem aio, duos Petros Theodosiopoleos episcopos memorari in Lequinii Oriente 
Chr. t. 1, col. 457, 458. Verumtamen noster Laodicez constanter appellatur episcopus. In calce denique 
scriptor codicis vel dominus ita de se loquitur partim distinctis litteris, partim monocondylis, mendose 
tamen quandoque et solcece : Ἰωάννης πρωτοσπαθάριος τῷ ἀξιώματι. Item : Ὁ πρωτοσπαθάριος Ἰωάννης ὁ 
ὑχΏς (sic) ἐπιξίδωμι τὸ Τετραευαγγέλιον τοῦτο Γερμανῷ χάριν μνήμης τοῦ πατρός µου τοῦ πρωτοσπαθα- 
ρίου Ἰωάννου. Tum prolixius : Ἰωάννῃ τῷ παναμαρτω)ῷ xaX πρωτοσπαθαρίῳ ol ἀναγινώσχοντες xat ώφε- 
λοῦντες (dic ὠ ρεληθέντες) &x τοῦ τετρχευαγγελίου. εὔχεσθέ µοι διὰ τὸν Κύριον’ χαὶ γὰρ χἀγὼ ἐν ἀμετρήτοις 
ἁμαρτίαις ὑπάρχων. xal οὐκ ἄλλα τι ἀγαθὸν ἐν τῷδε τῷ Bl πράξας ὁ ταλαίπωρος, ὅμως θεοῦ εὐδοχοῦντος, 
πεῖραν xaY πόθον τῶν θείων γραμμάτων ἁράμενος, καὶ &v τῇ Θεοδοσιουπὺλειτάδε τὰ ἅγια διερμηνενομένῳ 
Εὐαγγέλια ἐντυχῶν, 606v xaX ὠνησάμενος ὑπὸ τῶν διχαίων ἐμῶν χαμάτων εὐθὺς xal ἀνακαινίσας χαὶ χο- 
σµέσας, μετὰ xal κοιζάχων ἀσημένων (ornatibus argenteis ?) εἰς μνημόσυνον κἀμοῦ xat τῶν ἐμῶν γονέων" 
διὸ παραχαλῶ ὑμᾶς, ὦ φιλόχριστοι, οἷς δ᾽ ἂν μετὰ τὸ τελευτῆσαί µε τύχοι ἡ ἁγία αὕτη δέλτος οὐχ ἀμνήμων 
γενέσοµαι ἀφ' (sic) ὑμᾶς: ὅπερ συγχωρήσαι ὁ θὲός. Ἰωάννης Υραμματιχὸς σπαθάριος. ἛἜθους ,cq«6', 
6719 (Christi 1911). Nos itaque edituri in sequentibus tomis (1) hoc Petri opus, pauca nunc deflorabi- 
mus, illa videlicet, que in quatuor Evangeliis ad SS. Eucharisti: mysterium pertinent ; scilicet ut do- 
ctrina catholica adversus contrariam lreresim undecunque confirmetur. 


Matth. cap. 1, v. 5. Judas autem genuit Phares οἱ A Ιούδας δὲ ἐγένγησε τὸν Φαρὲς καὶ τὸν Ζαρὰ ἓκ 
Zaram de Thamar. τῆς θάμαρ. 

Πέτρου Λαοδιχέως. Τὸ ταῖς τῶν προγόνων χαλ- 
λωπίζεσθαι ἀρεταῖς, χαὶ pt; ταῖς οἰχείαις σεμνύνε- 
σθαι, παντελῶς ἐστι μοχθηρώτατον, xai ἀρετῆς 
ἀναιρετιχόν. Δ.ά τοι τοῦτο ὁ τοῦ ἡμετέρου γένους χη- 
δεμὼν Χριστὸὺς ὁ θεὸς ἡμῶν, οὗ µόνον ἐντολαῖς τε 
καὶ παραινέσεσι τὴν τοιαύτην ἀναιρῶν Φαίνεται 
ὑπόληφιν, ἀλλά χαὶ Ex τοιούτων προγόνων γενέσθαι 
κατεδέξατο, ἀφ ὧν οὐχ ἔστι δοξἀζεσθαι ' διδάσχων 
ἡμᾶς τοὺς εἰς αὐτὸν πεπιστευχότας τὰς τῶν προγόνων 
ἀρετάς τε καὶ χακίας εἰς οὐδὲν λογιζοµένους, ἔπιμε- 
λεῖσθαι ἑαυτῶν, xal πράττειν τὰ δέοντα ' dc ὧν ἡ 
τῶν φυχῶν ἡμῶν σωτηρία ἡμῖν προσγενήσετα: 


Petri Laodiceni. Gloriari virtutibus proavorum, 
ncque, se ex propriis zstimare bonis longe absur- 
dissimum est, et virtuti sane capitale. Ergo propter- 
ea curator nostri generis Christus Deus noster, 
non solum ad pravam istam induclionem exstirpan- 
d3in luce palam przceptis et adhortationibus incu- 
buit, verum etiam ex iis proavis nasci sustinuit qui 
sibi gloriz nonessent, docens nos qui in ipsum credi- 
dimus, majorum virtutes aut vitia nihil admodum 
nostra referre reputantes, curam nostri gerere, 
nobisque attendere, in officioque versari : quibus 
ex rebus nostrarum nobis constabit salus anima- 
ruin. 


Cap. xix, 1. Qui dixit illis: Non omnes capiunt 


B9 δὲ εἶπε αὐτοῖς | Ob πάντες χωροῖσι τὸν 
verbum illud, sed quibus datum est. 


«λόγον τοῦτον, àAA' οἷς δίδοται. 

Petri Laodiceni. Hxc doctrina cum ab initio pro- 
posita est, non penitus eam coinprehenderunt di- 
scipuli. Nunc autem re attentius perspecta, con- 
turbantur. Si enim, aiebant ipsi secum, propterea 
conjuncti suut vir et mulier ut. unum jam sint, 


Πέτρου Λαοδιχέως. "Ote £& ἀρχῆς ἑλέχθη ὁ λό- 
Yos, οὐχ ivóncav αὐτὸν οἱ µαθηταἰ. Νυνὶ δὲ νοίσχν- 
τες ἀκριθέστερον θορυθοῦνται. El γὰρ διὰ τοῦτο 
φησὶν, ἠνώθησαν ἀλλίλοις ὡς ἂν ὧτιν Év^ καὶ µτ- 
δέποτε διασπασθῶσιν ἀπ᾿ ἀλλίλων. Κἄν μ,χΏτρὰ 


reque umquam ab invicem divellantuc, quantum- 
vis tervicosa et contumax mulier sit, non expedit 
nubere. Consultius enim est abstinere nuptiis om- 
nino, et effervescentis nature motus utcunque: 
opprimere cvelibem, quam. mulieri — pervicaci 
tring. 

Cap. 3xv1,96. Cunantibus autem eis. — IxrERPuETA- 
Tio. Postquam recessisset Judas, tradidit undecim sa- 
cramentum Dominus, jam modo passurus. Qui- 
dam autem dicunt. Juda etiam illum. impertiisse 
sacramenta, neque sic eum mutasse sententiam. 


aut ma'e morate, vinculo tanüi»e necessitudinis 


ἡ γυνὴ καὶ θηριώδης ὑπάρχῃ. οὗ συμφέρει γαμῖ- 
σαι. Πέλτιον γὰρ ph Υαμεῖν ὅλως, xol τοὺς Φυσι- 
χοὺς πειρασμοὺς ὑπομένειν, 7j γυναικὶ συναφθτναι 
ποντρᾷ. 

a.- 


'Ec(iórzory 08 αὐτῶν. — Ἑρμτνεία Μετὰ x) 
ἐξτληεῖν τὸν Ἱούδαν, παρέδωκχεν ὁ Κύριος τοῖς ἕν- 
ó:za τὸ μυστήριον, ὡς µέλλων λοιπὸν παθεῖν ; 
τινὲς δέ φασιν, ὅτι xal τῷ Ἰούδᾳ µετέδωκςε τῶν 


μυστηρίων, καὶ οὐδὲ οὕτως µετεδλίθη - διὰ οὖν 


(4) Diem supremum. obiit doetissinius cardinalis priusquam consilium loc exsequi potuerit, 
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τοῦ λαθεῖν τὸν ἄρτον, xat εὐχαριστῆσαι, διδάσχει τους A Accipiens porro panem et gratias agens, discipulos 


μαθητὰς εὐχαριστεῖν οἷς ἑδωρήσατο διὰ τοῦ ἰδίου 
πάθους, δι’ οὗ χαὶ τὰ σύμθολα γίνεται, σώματος ἐχόν- 
των μνήμην xat αἵματος * διὸ ταῦτα παραδιδοὺς ἐπὶ 
τὸ πάθος ἐγένετο, καὶ γὰρ xou ἄρτου µετέχων , τοῦ 
σώματος τοῦ Κυρίου µεταλαμθάνει * οὗ γὰρ προσ- 
έγεμ:ν τῇ φύσεὶ τῶν αἰσθητῶν προχειµένων, ἀλλ) 
ἀ,άγυμεν τὴν φυχὴν διὰ πίστεως ἐπὶ τὸ τοῦ Λόγό» 
σῶμα: οὗ Υὰρ εἶπε, Τοῦτό ἐστι τὸ σύμθολον, ἀλλὰ, 
Τοῦτο μού ἐστι τὸ σῶμα δειχτικῶς , ἵνα μὴ vo- 
µίσῃ τις τύπον εἶναι τὰ φαινόμενα" εἰπὼν δὲ, Λάδετε, 
cáysre, τὴν αἰτίαν διδάσχει τοῦ πάθους, ὅτι Évexa 
τοῦ λῦσαι τὴν ἁμαρτίαν τ.,Ὀ χόσµου ἔπαθεν. — Kal 
ἰαέὼν ποτήριον. --- Ερμηνεία. Ὡσαύτως χαὶ τὸ πο- 
τήριον λαθὼν, τοῦ πάθους αὐτοῦ ὑπομιμνήσχει' xal 
δὃ.λάσχει πάλιν εὐχαριστῶν, ὅτι pet! εὐχαριστίας 6st 
20:εἵν τὸ μυστήριον * ἐν δὲ τῷ καιρῷ τοῦ Πάσχα µε- 
ταδίδωσι τὰ μυστικχὰ, ἵνα δείξη ὅτι τύπος ἦν ἐχεῖνα, 
τοῦτο δὲ ἀλήθεια, διὸ xa ἑσπέρας ἐγένετο, Em ἐσχά- 
του τῶν χαιρῶν , ὅταν ἔδει τὰ νόµιµα πχύσαασθαι * 
5:5 xal φησι, Τοῦτο ποιεῖτε, ὡς Exclvoo ἡμᾶς ἁπ- 
ἆ ων μνησθεὶς δὲ διαθήχης καὶ αἵματος, δείχνυσιν 
ὅτι μέλλει τελευτᾶν’' χαὶ γὰρ τὴν διαθήχην τὴν χαι- 
νην τὸ αἷμα αὐτοῦ συνίστησι * ὡς xat τὴν παλαιὰν, 
τὸ αἷμα τῶν προθάτων * vai γὰρ κἀκεῖνα διὰ ταῦτα 
ἐγένετο * ὙΥευσάµενος δὲ τοῦ ποττρίου, ἀποτάσσεται 
τῷ σωματικῷ πόµατι ΄ χαινὸν 62 τινα τρόπον εὖφρο- 
coms ἑἐπαγγέλλετα, τοῖς μαθηταῖς, ἣν μετὰ τὴν 
ὀνάστασιν ἔδειζε, φαγὼν xai πιὼν, οὐχέτι κατὰ 
γρ:ίαν, ἀλλὰ πιστούµενος τὴν ἀληθῃη τοῦ σώματος 
φύσιν * βασ'λείαν γὰρ θεοῦ νῦν τὴν ἀνάστασιν λέγει 
αὐτοῦ * καινὸν' δὲ φησι διὰ τὸ χαινοπρεπές "ἐπειδὴ 
ἄφθαρτον ἔχων λοιπὸν τοῦ μέλλοντος αἰῶνος µυστί- 
ριον  ἃς οἱ ἅγιοι τεύξονται, fic λέγει xal ἑαυτὸν χοι- 
νωνεῖν *— ἐπειδῃ την ἡμετέραν σωτηρίαν τροφὴν 
οἰχείαν λογίζεται ' μετὰ οὖν τὴν μυστιχΏν παράδοσι», 
κ, T. À. 


1a sancli fruentur, cujusque se ipsum affirmat. esse participem 


docet gratias agere propter ea quae per passionem 
suam donavit, propter quam et syimnbola. proponun- 
tur corporis ct sanguinis ejus memoriam habentia; 
ideoque ila discipulis tradens passioni proximus 
erat. Qui enim pani communicat, corpus Domini 
participat ; non enim rerum sensibilium qua» pre- 
ponuntur naturam attendiinus, sed ad ipsum Verbi 
corpus, per fidem, animam attollimus; non enim 
dixit, Hoc est symbolum, sed, panem indigitar.do, 
]Hoc est corpus; ne forte quis figuram cesse. tantum, 
qua visu percipiebantur, autumaret. Dicenio au- 
tem, Accipite , manducate, causam passionis indicat, 
se videlicet ideo passum esse ut solveret peccatum 
mundi. — Et calicem | accipiens. — INTERPRETATIO. 
Similiter et calicem aceipiens passionis sue memi- 
nit, rursusque monet, cum gratiarum actione pera- 
gendum esse sacramentum. ln tempore autem Pasche 
discipulis impertit sacramenta, ut significct, antiqua 
umbram fuisse tantum, hoc autem esse veritatem : 
quaniobrem el vespere, id est in extremis tempo- 
ribus, celebratum est, cum jam oporteret finem 
accipere sacramenta legis; ideoque dicit, Hoc facite, 
nos videlicet a lege revocans. Testamentum autem 
οἱ san;uinem memorans, se mox moriturum in- 
nuit: novum enim testamentum sanguinem suum 
esse declarat, vetus vero, sanguinem victimarum, 
siquidem illa sacrificia propter novi testamenti sa- 
crificia instituta sunt. Gustato autem calice vale- 
dicit terrestri potui; novumque quoddgm Letitiz 
genus discipulis pollicetur, quam, post resurrectio- 
nem, manifestavit, comedens ct bilens, non jam 
propter necessitatem , verum ut veritatem carnis 
su: assereret. (regnum enim Dei resurrectionem 
vccat ; novum autem vocat calicem propter super- 
raturalem ejus dignitatem, quippe cum incorrup- 
tibile jam habiturus sit venturi seculi mysterium), 
: etenim. suum. csse cibun saluum 


nostram declarat. [gitur, postquam divina sacramenta discipulis tradidit, etc. 


Kal ἐσθιόντων αὐτῶν. — Ἑρμηνεία, Διὰ τού- 
των παρέδωχεν τοῖς μαθηταῖς, ὅπως ἐπιτελεῖν 
αὐτοὺς προσῆχεν τῆς χαινῆς διαθήχης τὸ µυστή- 
ριον * διὰ γὰρ τοῦτο εὐλόγησεν χαὶ εἶπεν , διδοὺς 
αὐτοῖς μεταλαθεῖν ἃ προτῆκον ἣν, ἵνα ἐκεῖνοι διὰ 
μὲν τῆς εὐλογίας χαὶ εὐχαριστίας µάθωσιν, ὡς 
«ῥμεγᾶλα ἀληθῶς wat πάσης εὐχαριστίας ἄξια τὰ διὰ 
τοῦ Χριστοῦ πάθους οἰχονομηθέντα ὧν δὲ σύμόδολον 
ταῦτα ἔἐπιτελεῖσθαι παρέδωκχεν αὐτοῖς. Διὰ δὲ τοῦ 
ειπεῖν, Τοῦτό ἐστιν τὸ σῶμά µου, χαὶ, Tovro τὸ 
αἷμά µου, ὅτι τὸν μὲν ἄρτον προτιθέντας μετὰ τὴν 
εὐγαριστίαν, προσῆχεν αὐτοὺς σώματος νοµίζειν µε- 
τχλαμθάνειν, τὸ 6k ποτἠριον ἓν τάξει τοῦ αἵματος 
ἠεἶσθαι περὶ ἃ τὸ πάθος ἐγένετο ἐπὶ χοινῃ τῇ 
τά΄των σωτιρίᾳ τε καὶ ἀφέσει τῶν ἡμαρτημένων 
αὐτοῖς * dj γὰρ ἐπὶ τούτοις γινοµένη πίστις, ὁμοῦ 
ti τῶν πληρωθέντων ὁμολογίαν ἔχει, xat τὴν µετου- 
6:3v της ἀφέσεως χαρίζεται τοῖς πιστεύουσιν *. δι- 
Sire: τε pf] πρὸς τὴν φύσιν ἀφορᾶν τῶν προχει- 
Viu, ἀλλὰ διὰ τῆς γινομένης ἐπ αὐτοῖς εὐχαρι- 


Marc. xiv, 22. Et manducantibus illis. — ἵντεῃ- 
ΡΠΕΤΑΤΙΟ. Per hiec verba docuit discipulos, quomodo 
decerel novi testamenti sacramentum peragere. 
Jdeo enim benedixit, verlaque opportuna, dum 
sacramentum illis 4raderet, pronuntiavit, ut illi, 
a benedictione et gratiarum actione, intelligerent, 
vere magna esse qu: per Cliristi passionem dis- 
pensata sunt, quorumque symbolum, hzc wnysteria 
ipsis celebranda tradidit. Dicens autem :Hoc cst corpus 
meum, et, Hic est sanguis meus, declarzt discipu- 
los debere, postquam panem propositum benedi- 
xerint, hujus panis communionem pro cominupione 
corporis sui accipere, itemque calicem pro sanguine 
ipsius babere, in quibus, carne videlicet et sanguine 
suo, passionis mysterium consummavit, propter 
communem hominum salutem et. remissionem pec- 
catorum : fides enim hzc suscipiens, impletorum 
mysteriorum confessionem habet, credentesque 
peccatorum. remissionis participat. Docet preeterca 
non propositorum naturam aültendeie, sed credere 
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quod, per gratiarum actionem super illis factam, A ac(ag ταῦτα ἑχεῖνα εἶναι πιστεύειν * ὁ γὰρ ζωοποιὸς 


corpus εἰ sanguis Christi facta sunt: Ὕϊνίῆσαης 
enim Dei Verbum , seipsum pro[ri? carni uniens 
modo quem ipse novit, ipsam vivificantem esse de- 
claravit, Panis, inquiens, quem ego dabo, caro mea 
est quam. ego dabo pro mundi vita * ; et iterum: 
Nisi manducaveritis carnem Filii hominis et biberitis 
ejus sanguinem, non hubebitis vitam a&ternam *. Hoc 
igitur ficientes vitam in nobis habemus. Dixit 
enim : Qui manducat meam carnem, et bibit meum 
sanguinem, in me manet. et ego in illo *. Oportebat 
enim illum quidem in nobis per sanctüm Spiritum 
modo divinitate digno habitare, corporibus vero nos- 
tris per sanctam ipsius carnem et pretiosum sangui- 
nem commnisceri : quod et concessum habemus, per 
benedictionem vivificam, sub specie panis et vini, ne 
forte hebesceret pietas nostra, dum carnem et san- 
guinem proposita videmus in ecclesiarum altaribus. 
Condescendens enim, ut Deum decet, infirmitatibus 
nostris, pani oblato virtutem vite immittit, et in 
suam carnem transmutat, ut in comnunionem vivi- 
ficam illum habeamus, et quasi germen vite fiat 
nobis corpus vita, Cum autem dicit sanguinem 
suum pro multis effusum, pro omnibus effusum esse 
significat : Unus enim, inquit Paulus, pro omnibus 
moríuus est, ut jam non sibi vivant, sed illi qui pro 
ipsis mortuus est et resurrexit *. Porro notandum 
est, quod Judas, etiam post mysteriorum participa- 


tionem, juxta Lucz? narrationem, idem remansit, : 
neque tremenda fruitus mensa, mutatus est : Post C. 


hec enim, inquit evangelista, introivit in eum Sata- 
πας 5, ipsius scilicet corpus nihili faciens. Christus 
autem, proditoris impudentiam irridens, non cohi- 
buit eum, quamvis omnia sciens, sed probavit se 
nihil eorum qux ad correctionem ejus facere po- 
terant, negligere. Secundum autem Joannis narra- 
tionem, Judas ante cxierat * non enim decebat 
Christi occisionis ministrum, salutaris communionis 
Feceptione consecrari : quanquam enim Christus 
omnia alia opprobria sustinuit, hoc tamen illi infligi 
non permissum.est. 

Luc. xxu, 19. Et accepto pane gratias egit. 
— IxTEnPRETATIO. Ego sum panis vivus, qui de colo 
descendit, et vitum prastat mundo, dicit alicubi Sal- 


vator ;: si quis manducaverit ex hoc pane, vivet in D 


eternum, etc. Manducantes igitur carnem Salvatoris 
nostri Jesu Christi, et bibentes cjus sanguinem 
vitam habemus in nobismet ipsis, eic. Porro ne- 
ce$se erat. genus humanum, morti obnoxium, non 
alio modo ad incorruptionem pervenire : non 
enim hoc possibile fuisset , nisi unigenitum 
Dei Verbum, corpus nostrum suum faciens, ex 
mulieré secundum carnem natus fuissel, seque 
ipsum nobis insevisset, unam massam per unionem 
indivulsam efficiens : Verbum enim, qui Deus ct 
vila est, unita sibi ipsi carne mortali, ipsam a 
mortuis resuscitatam mortis et corruptionis victri- 

! Joan. vi, 52. * ibid. 54, 


Y ihid. 57. 


* [E Cor. v, 15. 


τοῦ θεοῦ Λόγος ἑνώσας αὐτὸν τῇ ἰδίᾳ σαρχὶ, χαθ᾽ ὃν 
οἶδεν τρόπον αὐτὸς, ζωοππιὸν ἀπέφηνεν αὑτὴν * ἔφη 
vip, ὅτι Ὁ ἄρτος ὃν ἐγὼ δώσω, ἡ σἀρξ μού 
ἐστιν, ἣν ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ χόσµου ζωῆς. 
xai πἀλιν' 'Eàr μὴ φάγητε τὴν σάρκα τοῦ Υἱοῦ 
τοῦ ἀνθρώπου, xal πίητε αὐτοῦ τὸ αἷμα, οὐκ 
ἔχετε ζωὴν αἰώγιον' * οὐχοῦν τοῦτο ποιοῦντες., 
ζωὴν ἔχομεν ἐν ἑαυτοῖς αὐτόν * ἔφη Υάρ' Ὁ τρώγων 
µου τὴν σάρκα, xal πίνων µου τὸ αἷμα, ἐν ἐμοὶ 
µένοαι, κἀγὼ ἐν αὐτῷ. Ἔδει γὰρ αὐτὸν διὰ μὲν τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος ἐν ἡμῖν γίνεσθαι θεοπρεπῶς' συν- 
ανακἰρνασθαι δὲ ὥσπερ τοῖς ἡμετέροις σώμασιν διὰ 
τῆς ἁγίας αὑτοῦ capxbg xai τοῦ τιµίου αἵματος) ὁ 
δὴ καὶ ἐσχήχαμεν εἰς εὐλογίαν ζωοποιὸν ὡς iv ἄρτῳ 
τε χαὶ οἵνῳ, ἵνα μὴ ἁπηναρχίσωμεν, σάρκα τὲ xal 
αἷμα προχείµενα βλέποντες ἓν ἁγίαις τραπέζαις τῶν 
Ἐκκλησιῶν  συγχαθιστάµενος γὰρ ὡς θεὸς ταῖς 
ἡμετέραις ἀσθενείαις ἑνίησι τοῖς προχειµένοις δύνα- 
µιν ζωῆς, καὶ µεθίστησιν αὐτὰ πρὸς ἐνέργειαν διὰ 
τῆς ἑαυτοῦ σαρχὸς, ἵνα εἰς µέθεδξιν ζωοπο:ὸν ἔχωμεν 
αὐτὰ, xaY οἷον απέρµα ζωοποιὸν, εὑρεθῇ τὸ σῶμα τῆς 
ζωῆς. Περὶ zoAAor δὲ ἐκχυνόμεγο» λέγων τὸ 
ulpa, τὸ περὶ πάντων λέχει ' Εἷς γὰρ, ὣς φησι Παῦ- 
λος, ὑπὲρ πάντων ἀπέθανεν, ἵνα οἱ πάντες μηχέτι 
ἑαυτοῖς (oci, ἀ.1.1ὰ τῷ ὑπὲρ αὐτῶν ἀποθανόντι 
καὶ ἐγερθέντι. Ἱστέον δὲ ὅτι xal τῶν μυστηρίων 
μετασχὼν ὁ Ἰούδας, ὡς ὁ. Aovxd; φῃσιν, ἔμεινεν ὁ 
αὑτός ΄ χαὶ τῆς φρ.χωδεστάτης ἀπολαὖύσας τραπέτης, 
οὗ µετεθάλετο" Ev γἀρ᾽ Μετὰ τοῦτο εἰσηλθεν 
εἰς αὐτὸν ὁ Σατανᾶς, αὐτοῦ σώματος καταφρονῶν. 
'AXAX τῆς ἀναισχυντίας χκαταγελῶν τοῦ προδότου, 
οὐχ ἐχώλυσεν αὐτὸν ὁ Χριστὸς, καίτοι πάντα ειδὼς, 
δειχνὺς ὅτι οὐδὲν παραλιµπάνει τῶν εἰς διόρθωσιν 
ἡκύντων. ὡς δὲ Ἰωάννης quote, ὅτι προεξηλθεν 
Ἱούδας * οὐ γὰρ ἂν ἐδέξατο τῆς σωτηρίου χοινωνίας 
τὸν τύπον ὁ τῆς Χριστοκτονίας ὑππηρέτης ' εἰ Υὰρ xal 
τὰ ἄλλα πάντα ἤνεγχεν ὁ Χριστὸς, ἀλλὰ τοῦτο οὐχέτι 
συγκεχώρητο αὐτῷ. 


Καὶ Aa6ü»v ἄρτον εὐχαριστήσας. — Ἑρμη- 
νεία. Εγώ εἰμι ὁ ἄρτος ὁ (ov, ὁ éx τοῦ οὔὗ- 
ρανοῦ καταδὰς, καὶ ζωὴν διδοὺς τῷ κόσµῳ, φησί 
που ὁ Σωτήρ ᾿ ddr τις φΦάΥῃ ἑκ τούτου του ἃρ- 
του, ζήσει εἰς τὺν αἰῶνα, x. v. y Οὐχοῦν ἑἐσθίοντες 
τὴν σάρχα τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, χαὶ 
πίνοντες αὐτοῦ tb αἷμα, ζωὴν ἔχομεν ἐν ἑαυτοῖς etc. 
Ἔδει τοίνυν τὸν ἄνθρωπον κεχρατηµένον θανάτῳ, οὐχ 
ἄλλως πρὸς ἁφθαραίαν ἀναδραμεῖν ' ἐπεὶ οὗ δυνατὸν 
$w, εἰ μὴ τὸν povoysvr τοῦ Θεοῦ Λόγον ἴδιοποιη- 
σάµενον τὸ σῶμα ἡμῶν, γεννηθῆναί τε χατὰ σάρχα 
Ex γυναικός * καὶ ἑαυτὸν ἡμῖν ἐμφυτεύσας ἓν φύραμα 
γενέσθαι xa0* ἔνωσιν ἁδιάσπαστον ' ἑνώσα; γὰρ ἑαυτῷ 
τὶν θανάτῳ χάτοχον σάρκα θεὺὸς Gv ὁ Λόγος καὶ 
ζωὴ, ἀναστήσας αὐτὴν Ex νεχρῶν, θανάτου xa φθο- 
pi; ἀπέφηνε κρεἰττονα, xal ἀπεσόθησεν αὐτῆς τὴν 


5 Joan. Ani, 27. 
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φθορὰν, ἄφθαρτόν τε καὶ ζωοποιδ) ἀπειργάσατο' A cem reddidit, ejusque absorbens corruptionem, 


ἐπεὶ τοίνυν ἔδει καὶ διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος bv ἡμῖν 
γενέσθαι θεοπρεπῶς, αυναναχἰρνασθαίτε ὥσπερ τοῖς 
ἠμετέροις σώµασι, διὰ τῆς ἁγίας αὐτοῦ σαρχὸς χ.ὶ 
τοῦ τιµίου αἵματο:,θίο. Εἰπὼν δὲ, Tovro ποιεῖτε 
εἰς τὴν ἑμὴ» ἀνάμνησιγ, ἐξάγει αὐτοὺς τῶν "lov- 
δαϊχῶν ἐθῶν. Καθάπερ Υὰρ, «rot, τὸ τοῦ ἀμνοῦ ἔποι- 
εἶτε εἰς ἀνάμνησιν τῶν ἐχεῖ θαυμάτω», οὕτω τοῦτη 
εἰς την ἐμὴν ἀνάμνησιν, ἕως ἂν παραγένωμαι. Dc- 
«ὔτως xul τὸ ποτήριον μετὰ τοῦ ἄρτου ἔμφαντι- 
χῶς, ἵνα τὸ προειρημένον νοῄσης, οὐ μὴν ἄλλο παρὰ 
τὸ πρῶτον, οὗπερ ἐπιτρέπει μεταλᾳθεῖν μετὰ «hy 
τοῦ ἄρτου µετάληψιν. ὃ καὶ λαθὼν εἶπεν Τοῦτο có 
ποτήριον ἡ καινἡ διαθήκη ἐν τῷ αἵματί µου, τὸ 
ὑπὲρ ὑμῶν ἐχχυνόμενον. Τινὲς δὲ δεύτερον τοῦτο 


incorruptibilem illam et vivificam praestitit. Quia 
igitur oportebat Verbum Dei, modo divinitate 
digno, per Spiritum sanctum in nobis habitare, et 
quasi corporibus nostris, per sanc:am ipsius carnem 
et pretiosum sanguinem, coamisceri, etc. Dicendo 
autem : Hoc facite in meam commemorationem, cos 
a Judaicis ritibus avertit ; quasi diceret : Quemad- 
modum cire:inouias agni paschalia weragebatis in 
commemorationem miraculorum in AZ; vypto patrato- 
ruin, $ic et hoc nunc facite in mcam conunemora 
tionem, donec veniam. Similiter et calicem: accepit, 
calicis cum pane con junctionem expiimens, ut 
videlicet, de eo etiam nunc loqui intelligas, de 
quo modo locutus est, neque aliud csse ab ilio 


γενέσθαι qacl* xal το μὲν πρῶτον, ποτῄριον δεξάµξε- B quod primum consecravit, illud esse opincris ad 


νος, εὐΓαριστήσας εἶπεν ' Λάδετε τοῦτο xal διαµε- 
Γίσατε ἑαυτοῖς ' τὸ δὲ δξύτερον, μετὰ τὺν ἄρτον 
xai μετὰ τὸ δειπνῆσαι, λέγων" Τεῦτο τὸ ποτήριο», 
etc. - 


cujus participationem invitat post communionem 
panis, quoque accepto dixit : Ilic calix est novum 
testamentum | in. sanguine meo, qui pro vobis effuu- 
dctur. Cuidam vero hoc aiunt secunda vice factum 


fuisse, juxta quos primo calicem accepit, actisque gratiis, dixit : Accipite et  distribuite inter vos; 
secundo post consecrationem panis, ccenaque jam facta dixit : Hic caliz, etc. 


Σιωπᾷ δὲ αὐτὸς (Ἰωάννης) µό»ος, αὐταῖς λέξεσι,περὶ 
τὴν τοῦ μυστηρίου παράδοσιν χ.τ.λ. Οὐγ (ὅμως) ἆπα- 
ῥασήμᾶντον ἀφῆχε τὸν περὶ τοῦ μυστηρίου λόγον, ἀλλὰ. 
διηγη ματιχῶς αὐτὸ λέγει εἰρῖσθαι παρὰ τοῦ ΣωτΏρος" 
Ἐγώ εἰμι d ἄρτος τῆς ζωῆς ' καὶ πάλι» "Eár ttc 
φάγῃ éx τούτον τοῦ ἄρτον, ζήσεται εἰς τὸν αἰῶνα ' 
ὁ δὲ ἄρτος ὃν ἐγὼ δώσω, ἡ cáp£ μού ἐστι», dr 
ἐγὼ δώσω ὑπὲρ τῆς τοῦ κόσμου ζωῆς" xa πάλιν * 
Ἡ γὰρ σᾶρξ µου ἀ.1ηθής ἐστι βρῶσις. Kal τὸ αἶιιά 


jov, ἀ.Ἰηθής ἐστι πόσις. Deinde in συπιπιοπιατἰο : € 


Tiv σἆρχα ἑαυτοῦ ἄρτον χαλεῖ διὰ τὸ ἐσθίεσθαι ἓν 
τοῖς μυστιχοῖς, etc. Mh οὖν τοῖς σαρχιχοῖς ὀφθαλ- 
μοῖ; ὁρᾶτε τὰς δεδοµένας παρ᾽ ἐμοῦ τροφὰς, ἀλλά τοῖς 
νοητοῖς' ἡ γὰρ σὰρξ τοῦ Λόγου ὑπερπηδᾷ πάντα νοῦ, 
xai λόγον. 

' jbid. 52. 


* Joan. vi, 35. * ibid. 56. 





- - 


In crgumento ad. Joannis Evangelium. — Solus, 
inter evangelistas, non ipsis verbis describit sacra- 
menti traditionem, etc. Non tamen hoc mysterium 
tractare omisit ; sed. πο Salvatorem in expositio- 
nis formam dixisse refert : Ego sum panis vite *; 
et iterum : Si quis manducaverit de hoc pane, vivet 
in eternum ; panis autem quem ego dabo, caro mea 
est, quam ego dabo pro mundi vita *; et iterum : 
Cro mea vere esl cibus, et sanguis meus vere est 
potus *. — Deinde in commentario : Carnem suam 
panem vocat quia in mysteriis manducatur, etc. 
Non igitur carnalibus oculis, sed intellectualibus, 
cibum quem ego impertio considerate : caro enim 
Verbi omne verbum omnemque intellectum su- 
perat. 





PETRI LAODICENSIS 


EXPOSITIO IN ORATIONEM DOMINICAM (!;. 
(Biblioth. Patrum t. XII, p. 222.) 


. Πάτερ ἡμῶν (2). 
Τότε llachp ἡμῶν 6 θεὸς χρηµατίδει ὅτι διὰ τῆς 


τοῦ Πνεύματος ἐπιφοιτήσεως τῆς υἱοθεσίας ἀξιωθῶ- : 


μεν * ὁ γὰρ Πατέρα καλῶν τὸν 8sby ὀφείλει xa0apb; 


(1) Hujus opuscul! textus Grzcus desumptus est 
ex Appendice tom. I Origenis Operum edit. Mau-: 
rin. pag. 909, ubi inscribitur sub hoc titulo : Ανω- 
νύμου σχόλια εἰς εὐχὴν Κυριακή». Epir. Petri Lao- 
dicensis episcopi expositio in Orationem Domini- 
cam. 


Pater noster, qui es in calis. 
Tunc demum se Deus Patrem nostrum dici vvit, 
cum Spiritus sanctus adveniens, Christi nos ad- 
optione dignatur. Quisquis enim Dcum Patrem vo- 


(2) Hsec scholia e eodice Italico descripta, primus 
edidit Fed. Morellus an. 1601: quibus ut pretinm 
arrogaret, pro Origenis vel alterius doctoris cuy- 

vou fetu habenda censuit. At illi parum credulus 
uetius in Origenian. inferioris longe sevi parenti 
ea adjudicat, Petro sciliect Laodicemsi septimi,ut 
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esse debet: temerarius autem, diabolo similis ef- 
fectus, Deum Patrem dicit quem non glorificat. 
Cseterum hoc pronomine, noster, in. uno multos 
indicat: quia videlicet unum omnium sil. corpus, 


unumque capul, qui Christus est *, Subinnuit 
etiam oportere, ut alii invicem pro aliis oremus, 


quia fratres sumus omnes. 

[Quando dicit, in celis, non ut illic Deum in- 
cludat hoc dicit, sed ut orantem a terris abducens 
ad alta deducat. | 

Sanctificetur nomen tuum. 

Hoc porro verbum, sanctificetur, non impera- 
tivum, scd optativum est : αἱ sit, &ytacff zt, οἷον 
ἁγιατθΣίπ, hoc est, sanctificetur : quasi, utinam 
sanctificetur ; non sanctum e profano fiat, scd, ut 
ejus sanctitate nobis revelata, sanctitatem co di- 
gnam exhibeamus, przserlim quotiescunque Dci 
"omen exprimimus. 

Adveniat regnum. tuum. 

C:eterum regni Dei nomine, vel futuram bonorum 
fruitionem, vel gratiam quam ille per Spiritum 
sanctum nobis impertit, vel secundum ejus adven- 
tum intelligit. Quia vero Christus natura Deus 
ralione dispensationis seu carnis assumpla», rex 
ianquam homo vocatur, idcirco fideles orant ut 
idem regnum infidelibus quoque adveniat, ut in 
Christum credentes eum regem suum esse profi- 
leantur. 

Fiat voluntas tua sicut in celo et in terra. 
florum autem verborum : Fiat voluntas rua sicul 
in caelo εί in terra, sensus hic est: Quemadmodum 
angeli omnes in celo pure atque inculpate convcr- 
santur, fac ut homines quoque in terris eodem se 
pacto gerant. Vel: Quemadmodum sunt in celis 
angeli, ita facito, ut nos etiam per spiritalis puri- 


que corporis resurrectionem ibidem simus. Vel: Quemadmodum Ecclesia in ccelis pacifica et 


quilla est, ita fiat et in terris. 


* Rom. xi, 5;1 Cor. xit, 11 seqq. 


videtur, seculi scriptori ; sub cujus nomine in Di- 
bliotheca Patrum Latine exstant. Editorautem Oxo- 
niensis in Morclli, ut videtur, sententiam. propen- 
Sior, ea sub hoc titulo Παράφρασις εὖχης Kv- 
ριακῆς, tanquam ab Origene profecta, huic περὶ 
εὐχῆς libello subjuncta voluit: quod quidem ejus 


D 


consilium comprobans Caveus Historia litteraria, D 


p. 85, dicit h:ec scholia ipsius Origenis sibi videri ; 
atqueea Libelli de oratione ἁποσπασμάτιον quod- 
dam esse libere pronuntiat. Ego vero hoc doctissimi 
viri judicium satis mirari nequeo; cum stylo Ori- 
geniano nihil simile habeant hzec scholia, neque Li- 
beili loca appareant, unde decerpi poterant, neque 
ciiam Orationis Daminic:e verba. eodem, quo Ori- 
gencs, modo explicent. Atque hoc quidem postea 
ipse Caveus, a Galeo, ut opinor, admonitus confi- 
tetur in Hist. lit. part. n, pag. 50, ubi mutata sen- 
tentia dicit, hac scholia ipsius Origenis non esse 
videri,partim ob styli discrepantiam, partim quod 
in eis quaslam aliter explicantur quam in tractatu 
Buo genuino exponit Origenes. 

(2') To δὲ ἐν τιῖς οὐραγοῖς. Hanc περιοχΏν non 
ἱ venit vetus irterpres in suo codice; atque in 
Morelliano q idem est additamentym e Chryso- 
siouii hom lia 49 in Matthzum. i 


τῶν οὐρανῶν. Θρασὺς ὁ μορφωθεὶς πρὸς τὸν 6:á6o- 
λον, λέγων Πατέρα τὸν θεὺν ὃν οὐ δοξάζει. Εἰπὼν τὸ 
ἡμῶν, ἕνα τοὺς πολλοὺς δείχνυσιν, ὡς Évb; σώματος, 
μιᾶς ἁπάντων οὔσης χεφαλῆς τοῦ θεοῦ. Ὑπεμφαῖντι 
δὲ καὶ τὸ ὑπὲρ ἀλλήλων εὔχεσθαι, ὡς ὅτι πάντες 
ἁδελφοί ἑσμεν. 


T5 δὲ, év τοῖς οὐρπνοῖς (37), ὅταν εἴπῃ, οὐχ ἐκεῖ 
τὸν θεὸν συγχλείων τοῦτό φησι, ἀλλὰ τῆς γῆς ἆπ- 
ἀγων τὸν εὐχόμενον, καὶ τοῖς ὑψηλοῖς προσηλῶν. 

ΑἉγιασθήτω τὸ ὄνομά:σου. 
. Τὸ δὲ ἁγιασθήτω, οὗ προσταχτικ»ν, εὐχτιχὸν (5) 
δὲ olov , ἁγιασθείη : οὐχ ἵνα &x βεθ{λου ἁγιασθείη, 
ἁλλ᾽ ἵνα ἡμῖν ἀποκαλυφθείσης τῆς ἁγιότητος αὖ- 
τοῦ, ἀξίως αὑτῷ διδῶμεν ἁγιότητα, ὀνομάζουτες 
θεόν.. 


'EA0éco ἡ βασιΛείασου. 

Ἡ τὴν µελλησάντων (4) ἀγαθῶν ἁπόλαυσίν φησιν, 
3| τὴν διὰ τοῦ ἁγίου Ἠνεύματος δωρεὰν, f) τὴν δευτέ- 
pav αὐτοῦ παρουσἰαν. Ἐπειδὴ καὶ φύσει (5) Geb; 
ἄνθρωπος Χριστὸς οἰχονομιχῶς κχαλεῖται, βασιλεὺς 
ὡς ἄνθρωπος, ἐπεύχονται οἱ πιστοὶ τοῦτο καὶ ἐπὶ 
τοὺς ἁπίστους ἑἐλθεῖν, ἵνα εἰς Χριστὸν πιστεύσαντες, 
βασιλέα ἴδιον ἐπιγράφωνται αὐτόν. 


Γεγηθήτω τὸ θέληµά cov. 

Τὸ δὲ, 1 εγηθήτω τὸ θέ.Ίημά σου, δηλοῖ ὥσπερ 
ἐν οὐρανῷ χαθαρῶς xal ἁμέμπτως πάντες οἱ ἄγγε- 
λοι πολιτεύονται, οὕτω xal τοὺς ἀνθρώπους ἓν τῇ yf] 
ποίησον᾽ $1) οὕτως Ὥσπερ οἱ ἄνγελοι ἐν οὐρανοῖς 
εἶσιν, οὕτω xal ἡμᾶς ἀξίωσον ἐν τῇ ἀναστάσει “ου 
πνευματιχοῦ xat χαθαροῦ σώματος (6). 
tran- 


(5) Εὐκτικόν. Ex codice suo εὐεχτικῶς hic edidit 
Morellus; queu secuti sunt. editores Oxonienses 
et Bas. At vera certe Jectio est εὐκτιχόν, sicut ha- 
buit codex quo usus est vetus interpres, qui vertit 
optativum. Vult autem scholiographus illud ἁγια- 
σθήτω, licet forma sit imperativum, sensu tamen 
esse oplativum, quasi esset ἁγια7θείη. Atque huic 
quidem simile habet ipseOrigeues in opere περὶ 
εὐχῆς. 

(4) Ἡ τὴν με. ἑησάντων — παρευσίαν. Osci- 
tans hic librarius loco non suo posuit περιχοπίν; 
quie non omnino ad hanc, sed ad sequentem plane 
petitionem pertinet. Totum igitur locum sic con- 
sLituens esse arbitror; Διδῶμεν ἁγιότητα, ὀνομάζο..- 
τες θ:όν. Εθέτω βασιλεία σου. Ἡ τῶν µελλτ- 
σάντων---παρουσίαν. Βτειδῆ δὲ. Nostram vero hanc 
emendationem extra dubium ponit vetus Ἱπίογ 

res qui hzc omnia in suo codice eodem ordine 
ecta Latine redidit. — Hanc emendationem in edi- 
tione admisimus. Epir. : 

(3) Occ ἄνθρωπας Χριστός. Sententiam turbat 
illud ἄνθρωπος et rectius omitti polest; ut sit, 
φύσε! θεὺς Ἀριστός, sicut in. suo codice legit vetus 
interpres : Christus natura Deus. J 

(6) Σώματος. Pergithic interpres his verbis : Vel 
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"Aptor ἐπιούσιον.,. 

"Aptor. δὲ Απιούσιον f, (7) τὸν συνιστῶντα τὸ σῶμα 
ἡμῶν φησι, τουτέστι, τὸν ἐφήμερον, f) τὸν ἐπιόντα (8), 
καὶ προσδοχώµενον τοῦ Πνεύματος ζωοποιὸν ἄρτον, 
σουτέστι τὸν μέλλοντα. ὀνοματοπεποίηται τοίνυν 
ἑπιούσιον (9), f) παρὰ τὸ ἐπιέναι καὶ ὑπερέργεσθαι, 
ἵνα T, τὸν μὴ τοῦ ἐνεστῶτος αἰῶνος οἰκεῖον, ἀλλὰ 
τὸν ἁποδοθησόμενον.ἓν τῷ μέλλοντι τοῖς ἁγίοις, δὺς 
ἡμῖν ἤδη" 3j, ἐπείπερ οὐσία κυρίως ἐστὶν ἡ ἑνεστῶσα 
καὶ βέδαιος, ofa ἡ τῆς ψυχῆς ἡμῶν φύσες, φοροῦσα 
t) χατ᾽ εἰχόνα τοῦ ἀοράτου θεοῦ, χατὰ τοῦτο λἐγοιτ᾽ 
ὃν ὁ τῇ χυρίως οὐτίᾳ ὁμιλῶν, ἄρτος ἐπιούσιος, θεὸς 
ὢν λόγος, (Cor ἄρτος. 
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Om 


Panem nostrum quotidianum | da nobis hodie. 

Panem vero ἐπιρύσ'ον, vel eumintelligit quo no- 
strum corpussustentatur , id est, quotidianum : ve! 
ἑπιόντα, hoc est, futurum (hac autem velut ὀνομλ- 
τοποιίαχ, seu nominis confictione, derivatur τὸ 
ἐπιούσ'ου, Sive id cujus eadem cum aliquo essentia 
ralio est) vel παρχτὸ ἐπιέναι: hoc est, ab eo quod 
adventurus est, ut sit sensus : Tu pane, ron prze- 
senti s:eculo eongruum, sed eum qui sanctis in futu- 
rum sxculum repositus est, da nobis hodic. Vel:Quan- 
doquidem o5a'2, hoc est essentia, proprie et fir.na 
el stabilis est, quippe qua sit animi nostri natura 


D qux imaginem invisibilis Dei prze se ferat; idcirco 


panis ἐπιούσιος is dici patest qui cum vera versatur essentia ; nimirum Deus Verbum, panis vivus '*. 


Kal ἄφες njr cà ὀρει.]ήματα. 


Εἶτα δυσωπῶν ὁ λόγος ἁμνησικακεῖν, συνειξότας 
ἑαυτοῖς ἁμαρτίας, µετριάξειν διλάσχει, τὸ (10) τῶν 
ἴσων θέλειν τυχεῖν, φησὶ γάρ; Kal ἄφες ἡμῖν τὰ 
ὀφει.Ἠήμαωτα. Πᾶν δὲ ἁμάρτημα ὀφείλημά ἐστιν. 


mus nobiscum eadem moderatione mansuetudineve agi. 


Ft dimitte vobis debita nostra, sicut et nos dimitti- 
mus debitoribus nostris. 

Deinceps idem Dei verbum nos exhortatur ad 
ἀμνησιχαχίαν , hocest injuriarum nobis illatarum 
oblivionem, przsertim cum peccatores nos esse 
sciamus et moderate agendum esse monct, si. vcli- 
Ait enim : Et dimitte nobis debita nostra, sicut 


et nos dimittimus debitoribus nostris. Porro peccati genus omne debitum est. 


E! γὰρ μὴ ἑνδύσηταί τις τῆς ἁμνησικαχίας ἀρξ- 
ztv, o9 δύναται τυχεῖν ἀφέσεως. 


Kal μὴ εἰσε»έγκῃς ἡμᾶς εἰς πειΓασμόν. 
[ἶτα δ.δάσχει μὴ παρχιτεῖσθαι τοὺς ἀγῶνας, πλὴν 


μὴ ἐπ,ῤῥίπτειν ἑαυτούς” εἰ δὲ ἀνάγχη χαλέση, δεῖ 
εὔγεσθαι τοῦ ῥυσθήῆναι, καὶ μὴ ἠττηθῆναι’ ὁ γὰρ ἓν 


τῇ πάλῃ νιχῶν, xal μὴ ἐγκαταλειπόμενος, οὐχ εἰσ- C 


έρχεται εἰ, πειρασµήν» πειρασμὸς Ὑάρ ἕἔστιν fj 
ἕττα, xaY fj ἀπὸ τοῦ διαθόλου πλάνη. “0 δὲ μὴ εἰσελ- 
(cov εἰς δίκτυα πειρασμοῦ ἐῤῥύσθη ἀπὸ τοῦ πογηροῦ. 
Πονηρὸς (14) δὲ ἐστιν ὁ διάθολος, οὗ φύσει, ἀλλὰ 
προχ.ρέστι’ οὗ γὰρ τῶν ἓκ φύσεώς ἔστιν f πονηβία, 
ἀλλὰ ἐξ αὐτεξβουσίου χαχίας xai προαιρἐσέως Yl- 
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quemadmodum — Ecclesia in. calis. pacifica et tran- 
quilla est, ita fiat. εἰ in terris. Utrum vero e 
Grecis in codice suo exstantibus hzc transtulerit, 
an de proprio addiderit, non satis apparct. 

(1) Τὸν συμιστῶντα τὸ σῶμα. lVafere explicat 
Chrysostomus aliique quos citat Suicer in verbo 
ἐπιούσιος num. 4. Hanc autem explicationem non 
adeo probat Origenes,utin libello genuino ea!n, tau- 
quam nonnullorum φευδοδοξίαν rejiciat; atque. in 
eo totus sit ut os'endat panem hunc ἐπιούσιον non 
esse σωματιχὸν, Sed omnino νοητὸν et τὸν toi- 
φοντα τὴν ψυχἠν. Ne credas igitur hoc scholion 
libelli hujus esse ἁποσπασμάτιον, 

(8) Τὸν àxiórta --τουτέστι τὸν μἐ..Ίοντα. Hanc 
quidein τοῦ ἐπιούσιον explicationem verbis consi- 
inilibus profert Origenes, quam tamen ipse improbat 
atque istius vocis etymon ab οὐσίᾳ petendum esse 
contendit. Vcrba autem intermedia, προσδηχώµενον 
τοῦ [Πνεύματος ζωοποιὸν ἄρτον, in suo codice non 
invenit velus interpres; atque hic, nisi fallor, re- 
ctius abesse possent. 

(9) Ἐπιούσιον. Lege τὸ ἐπιούσιον. Vetus. vero 
interpres pro ἐπιούσιον iu suo codice perperam 
scriptum invenit ὁ ιορύσιον, unde ille in errorem 
inductus sic transtulit,derivatur τὸ ὁμούσιον, sive 


Nisi quis autem virtute τες ἀμνησιχαχίας, scu 
malorum oblivionis, excolat animum, fieri non 
potest ut peccatorum remissionem consequatur. 

Ei ne nos. inducas. in tentationem. Sed libera nos 
a malo. 

Postremo docet detractanda non esse certamina, 
ila tamen ne nos iis temere objiciamus. (uod εἰ 
necessitas urgeat, orandus est Deus ut nos liberet 
nec eis succumbere sinat, Quisquis eniin. vincit [n 
certamine, ncc animum despondet, is non intrat 
in tentationem. Tentatio enim est, quotiescunque 
diabolo succumbimus, et ab co in errorem indu. 
cimur: quisquis a:tem cassibus tentationis irre. 
Utus non est, is liberatus est a mal.. Malus porro 
diabolus est, non natura, sed προαιρέσει, hoc. est, 


id cujus eadem. cum aliquo cssentim ratio est vel, 
παρὰ τὸ ἀπιέναι, quasi vero ὁμοούσιον ad hunc 
locum omnino pertineret, aut ab ἀπιέναι derivari 
posset. Non est autem quod miremur, decipi po- 
tuisse hunc interpretem ; . mirandum — potius esi, 
hoc ejus sphalma. post Grzca a Morello edita nee 
in Bibliothecie p. 6, editione Colonicusi, nec in Pa- 
risiensi Morelliana, neque etiam postquam mo- 
nuerat Huctius Petri Laodiceni Latina ex his Grz- 
cis esse facla in novissima illa Lugdunensi nota- 
tum correctumque fuisse; cum in promptu jám 
posita esset ea quam nos nunc. damus, emendatio, 
SC. derivatur τὸ ἐπιούσιον c. vel παρὰ τὸ ἀπιέντι. 

(10) Τὸ, lege τῷ — 0£Jerv, id est, eo quod veli- 
mus, vetus interpres, sj selimus. 

(11) Πονηρὸς δέ ἑστιν ὁ διάδο.Ίος. Hxc mutua- 
tus est scholiograpbus a Chrysostomo, cujus in ho- 
mil. 19 in Mattheum hac sunt verba : Πονηρὸν 
ἐνταῦθα διάθολον καλεῖ, — ὃτιχνὺς ὅτι οὗ φύσει 
τοιοῦτός ἐστιν 0) γὰρ τῶν Ex φύσεως, ἀλλὰ των ἐκ 
ποοαιρέσεως ἐπιγενομένων ἑστὶν πονηρία. Κατ' 
ἐξοχῶν δὲ οὕτως ἐχεῖνος καλεῖταε, δι τὴν ὑπ:ρξο)ὴν 
τῆς χαχίας. Vides jam tandem quo jure O:igeut 
ascripta sint hzec scholia. 


2295 INDICES ANALYTiCI 2a 
optione "liberaque electione, siquidem malitia A νεται' κατ ἑξοχὴν δὲ οὕτω καλεῖταν (42) διὰ τὴν ὑπερ. 
seu  vitiositas rebus naturalibus haudquaquam θολὴν τῆς χαχίας. 

accensetur, sed ex vitioso affectu qui nostra in potestate positus est, atque a voluntate procedit 
C:terum diabolus κατ ἐξοχὴν, lioe est excellentize cujusda:n ratione malus appellatur, quia in eo pre 
cxteris omnibus vitiositas exuberat. 

(13) Aliter: Ob nosir:e carnis infirmitatem a Deo petimus ut tentationem  devitare queamus. Purr 
ex peccatis alia corporalia sunt, alia spiritalia. Corporalia quidem hac esse dicimus, velut 
irgluviem , ebrietatem , luxuriam : spiritalia vero, odium erga proximum, invidiam, contentionem, 
vanam gloriam, superbiam. Jam hzc vitia in nostro convalescunt animo, si charitas ab eo conti 
nentiaque abfuerint. Evanescunt autem omnia, partim dilectione spiritali, partim jejunio εἰ abs- 
tinentia: mens enit nostra tunc demum et proprium lumen recuperat, εἰ Deum remotis omnibos 
obstaculis intuctur. . 


(121 Οὕτω xa.1eirar. Legendum. opinor, οὕτως 
ἐχεῖνος χαλεῖται. sieut habet Chrysostomus; vel 
etiam οὕτω ὁ 0260/02 χαλεῖτα:, uti iu suo codice 
legisse videtur vetus interpres. 


(15) Quz sequuntur desunt in textu Grzeco Mae- 
rine edit. Utrum vero e Grecis in codice suo er. 
stantibus hzxc vetus interpres transtulerit. an 6ὲ 
proprio addiderit, pronuntiare non audeo. Entr. 


^ 
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INDEX HARETICORUM ET AUCTORUM 
QUORUM MENTIO FIT IN LIBRO TIMOTHEI DE RECEPTIONE H/ERETICORUM. 


Riecocatur Lector ad numeros crassiori charactere in textu expressos. 


A3eepha'i, 316, 297, 599, 4 0, 406, 
401, 409, 421. 125. 
Actistiue, 598. 


Cathari, 394. 
Celestius, 391, 593, 421. 
Cerdo, 3:8. 


dis, $77, 430, 425, 494. 
Hasitantes, 4055. 
Helcesaiue. Vid. Elcesa:ts. 


Adelphiani, 400, 422. 
Aetius, 335. . 
Eno, 3597, 406, 408, 410, 411, 


i. 
Amphilochius, 401. 
λα 401, 408, 11, 42, 415, 


Anomoai, 385, ο, 431. 

Anthropomerph^ite, 393. 
Απάθσια, 403, 405, 404, A05. 

Ape'!les hzereticus, 559, 421. 

Apollinaris, Apolinarius, 5395, 396, 
A pollinar:s:a. $95, 396, 421. 

Apotsctits, 37J, 431. 

Arius, Ariani, Ariana heresis, 291, 
$95, Hi3. 021. 

Arineni ram conversorum receptio, 
425, 431. 

Armenis magn: catho icus, 435. 

,Armenis episcopi ordinatio, 435, 

Artemoniaste, i14. 

Αγιο yri.a, $18, 5:9, 3. 

A-clepiodotus, 399. 

Athingani, 592. 

Auxentius, 393. 

Baptismus hzreticorum, 425, 1?i. 
Gentilium, 439. 
μας οσους per non ordinatos, 435, 


Tup:ismi minister, 425, 121. 

Rardesaues, 581. 

Bardaaupbitz, 399. 

Bosi!ides, 38h. 

Basiiidsze, 421. 

Beitborizs, $41. 

Cx*area Cappadocize, 425, 43:. 

Canones ciuti, 33. 

Fpocrates, -rauani, 587, 588, 

£39, 431. Cp 


Mur 3 


jg e rinthuis, Cerinthiani, 3587, 538, 


Charcedonensis synodus, 406. i 
Chalcopratiis ain) Deipara, 577, 420. 
Chorepte, 400, PA Para, wt 

y E ondobaudite, 4no, 40s, 410, 411, 


lí. 

Cononitze, 407, 40S, 415, 414. 

Constantii imperatoris dogma , 585. 

Custolat om, 410. 

Damianus, 597. 

Damnianiste, Damianite, 400, 407, 
A, 1/39. 

iaphoritzs, 597. 

Dioscoriani, 599. 

Ebien. Ebionsei, $86, 587, 4*1. 

Eccles: universales, 422. 
λα Helcesaitm, 390, 391, 


Encratitee, 519 
Enthi-iast:e, 400, 4122. 
Ephesinum concilium, 591. 
Epiphanius Pamphy1us, 599, £00. 
ksaianisue. 339. 
Evchus, £04, 431. 
Eudoxius, 335, 595. 
à Fouomius, Eunomiani, 385, 384, 


Eusebius papa. 585. 

Eustathius calligraphus, 599. 

Eustathiani, 400, 473. 

Ketvebianis:m, 596, 597, 406, 407, 
aU, 911. 

F avianus Antiochenus. 400. 101. 

Gaianitze, 5G8, 406, 407, 409, £10. 

Gnostici, S31, 588. 

*Grecori.s Ar.nenis, 425. 

Gregorius Nazianzenus, 596. 

lH xreticorum conversio, 433. 

Hzreücorum receptie, quibus mo- 


Hellespontii. 385. 
Henoticum Zenonis, 409. 
Hermzi, 580, 421. 
Hermogeniasue, 416. 
Hydroparastat, 3:9. 
Innocentius papa. 3591. 
Jacobus Batnarom, 396. 
oannes op^stolus et ervangelist;, 
de Cerintho, 557, 588. 
Joannes Nicenus, a 
cangues l'hiloponus, ἔπορομνε, 
$98, 4114, 415. 
Juiian.sue, 598. 406, 407, 409, m 
usun::s$, philosopitius et martyr, 
Lampetiani. 400. 493. m. 
eontius Cissrez c i, 
Letoius Me ienensis I0. a 
Leges citaue, 2. s95. i9 
acedonius, Macedomiani, , 
Manes, 382, 385. . 
μοι ο οαί, 582, S85, 391, 410, 416, 
Manichzorum electi, 584. 
Mare iani, 383. 
rcellus Ancyranus, 385. 
Marciani. 395. 
Marcianist:e, 400, 491. 
Marc:ou, 918, 5.9. 
Marcionisue, 5;8, 3.9, 416, 491. 
Marcus bresiarcha, 389, 494 ; prn- 
suügiator, 517. 
sximilla, 381. 
Melchisedecitss, 593, 491. 
euspndriani 


3337 
Nestorius, Nestoriani, h:resis Ne- 
storiana, 391, 590, 421, 425. 
Nestorianismi accusati orthbodoxi , 
$00, 501, 301. 
Niczena synodus, 118. 
Nico:aus, Nicojaitze, 581, 421. 
Niobus et Niohes, 117. 
Niobite, 397, 407, i03, 417, 418. 
Noetiani, 411. 
Novatus, Novatiani, 595, 594, 421. 
Origenes, de resurrectione, 417. 
Origenist:e, 417. 
Papa Alexandrie, 408, 410, 111. 
Patriarchalis liber, 409 
Paulus CP, 595. . 
Paulus Meianus, seu Niger, 408, 
411, 413. 
V'aulus Samosatensis, 688, 589, 590, 


Pauliani-t:e, 381, 397, 407, 408, 111, 
415, 416, οἱ. 

Pelagius, ^91, 533, 121. 

Pepuza, Pepuziani , l'epuzcni, 581, 
582, 421. 

Petrus Mongus, 407, 408 

letriani, 400. 

Petrjte, 407, 408, 412, 115. 


381, 414, 491. 


Priscilla, 581. 


986, 416, 43ἱ. ' 


INDEX IN THEÓDORUM I.ECTOREM. 


Phantasiaste, 410. 
Philoponiaci, 407, 408, 415, 416. 419 
Philumene, 589. v. 

Photinus, Photiuiani, Photinianist:", 


Phiharlotatrz, 410. 
Pneumatomachi, 295. 
Poniteutia publica, 590. 
Polvcarpus, 3519, 587. 


Psa! mos discere, 422, 

Quartadecimani, 593. 421. 

Resurrectio, 414, 415. 

Sabbatius, Sabbatiani, 595, 598. 121. 

Sabellius, Sabelliani, Sabeltia: iste, 
33b, 389, 412, 415, 111, 1160, 421. 

Sabellii duo, 585. | 

Saccophori, 579, 421. 

Samaritarum catechesis, 422. 

Saturninus, Saturniniani, 558, 4-1. 

Sergius Petri, $00. 

Severit», 406, 407, 110. 

Simon Magus, Simouiani, 278, ο δη 


Sirmiensis «vnodus, 531. 
Stepbanus Sophista 108. 


3733 
S1nodi quatuor, 406, 419, quinque, 


Tascodrugi, 577, 318, 421. 
Tatianus, 57. 

''essaresk:edecatiur, 355, 471. 
Tetradit, 4412, 413. 416, 416, 421. 
'hemistius A'exsandrige  diacenus , 
8 


1heoduris Trapezita, 590. 

'iheodosiis Atevandizinus, $00, 411. 

7 heodosiani, 597, 106, 407, 08, 410. 

'heodosi: s Antiochenus, $00, 401. 

Theodosius Coriarius , 983, 594, 421. 

'I heopaschitze, 597. 

"I heophania, 403. 

n heopbilus MVex-udrinus, 3591. 

Tritheit:e, 208, £15, 11. 116. 

'Trozlit:e; Troz!'ods te, 985. 

Unzi unguento sancto, 577, 292, 
420. 121. 125, 121. 

Yaiens, 595. 

Yatientinus, Valentiniani, 980, 581, 
416, (2L. 

Victor papa. 592. 

Zacharias catholicus magn:: Arme- 
ni», 425. 


Zep hyrinus papa, 599 
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INDEX IN EXCERPTA HISTORUE ECCLES. THEODORI LECTORIS, 


Rtevocatur lector ad numeros typis crassioribus in textu expressos. 


Acacius post Gennadium Constantinopolis episcopus 
ordinatur ex Orphanotrophii pra posito, 466. 

Alamundarus Saracenorum re;rulus Christianam fidem 
amplectitur sub Anastasio, 5:9. Severum «t Eutychianos 
qua ratioue conicerit, ibid. 

Anastasii coustituliones, 589. 

Anthimus et Timocles Tropariorum poctip, pre-Lte i 
Constantinopolitanze Ecclesise, 967. 

Athenodorus pri :ceps Isaurorum, $;2. 

Barnabie apostoli reliqui: in Cypro ínsela repertir; 

l 


Ba:iliscus frater Verine conjugis Leonis Augu-li, 
magister militum, contra Vandalos mittitur, 568. Tmpe- 
rium arripit, et Marcum filium suum (Cesarem facit, 5:3; 
ejus epi:tola enevcli a. contra. synodum  Chalcedonen- 
gem, 5;0; eju-dem an'encycliea, ibid. 

Calendio Antiochenorum episcopus reliquias beati 
Eustathii transtert. Anijochiam, ὅτι, 

Cavades Persariin rex, fo:dus quod. Perse. regnante 
a eodosio Juniore cum Romanis pepigerant ruinpil, 
n$. 

Christus crispo et raro capillitio depingendus cst, 


(hrysaphius jussu Pulcheris occiditur, 565. 
Chrysargyrum vectigal ab Anastasio principe aboletr, 
5*2; a meretricibus pendebatur quarto quoque anuo, 


6. 

Concilii Chalcedonensis canones, 561. 

Constantinopoli ecclesia. prophete Samuelis ,. S84. 
Saneti. F.leutherii, 566; saneti Joannis, saneti. Cyriaci, 
ibid. Saucti Stephani in palatio, 5971. Ecclesia. arehan- 
geli in palatio, 5/7; item ecclesia S. Thon: qu:e Amàn- 
Ui dicitur, et S. Anastasim, 565; ilem ecc.esia B, Vir- 
ginis in Blaclernis et in Chalcopratiis, et ea qux dicitur 
Hodegorum, item ecclesia S. f.a«rentii, $64. ltem ecclesia 
SS. Apostolorum a Constantino dedicata, 9*5. Martyrium 
S. Euphemi:se in Petra, 531. 

Constantinopolitatus episcopus in supr licationibus qu: 
ad Canipurm fiebant, lectica vehi solits, 964. 

Daniel *tliia, 567; de columna de-cend;t, ut. fidem 
Jefenderet, 5:0. 

Deu:erius Arianorum apud Constantinopolim episcopus 
eb Ana-tasio iinpera ore, 516. 

Edess:e erat schoia l'ersarum, 572; a Zenone imp.era- 
lore abolita ob hzeresim Neslori..oam, 982. 

kEuphemius, episcopus Constantiuopolitanus, ab. Ana- 
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stasio imperatore professionem. fidei exigit, 972; in exst- 
lium ejicitur, 975. . 
- «bius magister officicrum An s'asii imperatoris, 

i. 

l'estus «en tor vrbis Rom: ad Anas'asium imperatorem 
missus, 1L; :lii persuasit at diem. festum Petri ac l'auli 
apostolorum majori quam antea. splerdoie. Constantíno- 
po i faceret celehbrzri, ibid. 

Gennadius post. Anatolium Censtintinopol's epi-c-p. s 
erdinatur, 23200; neminem Qid nabat sui. da terium uon 
sciret inemoritcr, ibid. 

Gra is- imus. pra positus sacri cubiculi, i?cet moszckus, 
munus suum  1u zuli imperaturis exerce e m n. desat!, 


)M. 

Helias, Hierosol: mr rum epi: copus, synodum ( halccde- 
nens: m dmn t, 5.6. 

ll'us 53e Leontius adversus Zenonem rebel'znt , 571; 
rs diuturnam obsidien?m copti, capite truncan:ur, 
tbid. 

Im»go Π. Varie Virzinis a. S. Trea depicts, Constacti- 
nop»im mi titur 2d Pu!cheriam Au; ustam, 555. 

mmireni gens ad. meridiem si:a, lidem Christi ample. 
ctuntur sub Αη stásin, 555. 

Jacobus Junior, ὁ 5. 

loonnes Scytha οἱ Joonves Gibl.us migistri mi itum, 
Isauros debellant, 573. 

Jud:-orum magic: artes ad füagandos da monas, 579. 

Juliancs pü.so Petro. 1 uliene episcopus Antiocliiz cr- 
dinztur, ! 68. ' 

Julianus episeopus Halicarnassi urhis Carize, Cha'ceco- 
nensis syn di obtrectatcr, 517. 
 Macedonius Cons'antínopolis episecpus ordinatur, 577; 
vit summe abstinentie, vt cui «ub Gennadio patri.rcha 
educatus fuisset, i! id. In exsilium miuitur. $77. 

Marcianus impe: ator ab omuibus eligitur sua u Tu- 
cheri:te Auguste, 555; ejus lex ne masl-tratus pre:lo 
dato promoverentur, $^. ; ejus pietas et. «lev mosyua, 
90$, 

Marcianus imperatoris An:hemii fl'ius, tyrannidem ar- 
ripit adversus Zenonem, 970. 

Martyrius. Antiachensis episropns. 367 ; epse-p:tom 
ceponit coram. omni cc les:a, retenta sacerdotii digni- 
tate, ibid. 
 'etrus l'u'lo preshvter. θες]: S. Basse qum cst 
Cha'cedone, 567; cum Zeaouae mags ro militum in Orith- 
tem pri fectus, ο οσα η E.clesiam t.rbat, ibid. Au 
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"iechi num. episcopat:m. invadit , puso Mart yrio, ibid ; 
a Leone imperatore relegatur, 568; a Basilisco resti- 
ti tur, $69. Quid primus instituerit, 9:32. 

Praefectus urbi Constantinopolitanz in publicis sup- 
p'icationibus pone sequebatur, vt tumuitum plebis pro- 
liberet, 5.5. 

Pincheria soror Theodosii junioris; ejus pietas et 
studium in zdilicandis ecclesiis, 961. 

Rabula episcopus Edess:e, 580. 

Severus, Antiochi: episcopus, in suis synodicis epi- 
stolis Clialcedcnensem synodum anathematizat, 578. 

Studius ecclesiam beati Joannis construxit, et mo- 


Bachos ex Acumitensium monasterio in ea collocavit, . 


Symeon Stylites primus stationem in columna exco- 
gitavit, 566. 
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Symmachus post Ánastas'um urbis Roms episcopus 


"ordinatur, 9:9; post e,us ordinationem Laurentius ab 


a'iis episcopus urbis Rom:e ordinatur, ibid. Symma«bi 
electio con*rmatur in synodo Romana, et Laurentius 
Nuceriam transfertur, ibid. 
Theodoricus Valamer, Afer dicitur a Theodoro, 575. 
Timotheus /Elurus ab Alexandrinis episcopus ele 
ctus, a duobus tantum episcopis ordinatur, 565; ejus 
prostigia , tbid. ; a Basilisco imperatore revocatur, 


Tzundadeir Castrum in confinio Persarum atque In- 
dorum, 579. 

Zenonis Augusta, Basilisci uxor, synodo Cha!cedonensi 
adversatur, 969; ejus miserabilis interitus, 570. 





III. 


INDEX SCRIPTORUM ET H/ERETICORUM 
QUORUM MENTIO IN LEONTII BYZANTINI LIBRO DE SECTIS. 


Revocatur lector ad paginas editionis nostre. 


Acephali , qui cum patrisrcha suo, Petro Moggo, Alex. 
10η communicabant. 1250, 1346. , 

Agnoetz, ab ignoratione dicli, quam Christo tribue- 
runt, 1251, 1262. 

Alexander, Alexandrinus, 1215. 

Alexander CPolitanus, 1215. 

Ambrosius, Mediolanensis, 1215. 

Amphiloehius, Iconiensis, 1215, 1219. 

,Apastasius, imp., ex illis, qui ol. διακρινόµενοι dicti, 

Anatolius, patriarcha CPol., 1255. 

Antiochus, Ptolemaidis Phonicis, 1215. 

Apollinaris, presbyter, 1218, 1219, 1222, 1225, 1351. 

Apollinaris, episcopus Alex. 1251. 

Arius, 1198, 1199, 1215, 1218. Presbyter Alex., 1218. 

Ariani, 1222, 1225. lllis Origenem praivisse, 1205. 

Aristoteles, 12354,1245. 

Asclepiades (fidei deflilionem prelegit in synodo 
Cbalcedonensi, 1255. 

Athanasius, Alex. 1215. Libro conlra Apollinarem 
12.09. Locus ἐκ τοῦ περὶ σαρχώσεως λόγον, 1255. Ubi ne- 
g3tur, esse Athanasii, quia sermo i.le tantum duorum 
sit foliorum, δύο φύλλων, nam scripla Athanasii omnia 
prolixa esse. Δήλον πᾶσι, ὅτι πάντα τὰ συγγράµµατα τοῦ 
ἁγίου ᾿Αθανασίου rXvu μεγάλα slot, 1255. 

Athanasius, junior, episcopus Alex., 1250. 

Atticus, CPol., 1215. 

Augustinus, Hipponensis, 1215. 

Hasilius, Ciesarceensis episcopus, 1215, 1222. 

Clemens, episcopus Rome, 1344, 

Cyrillus, Alexandrinus, 1215, 1222, 1225, 2255, 1238, 
1342, 1251, 1254, 1255, 1258, 1259, 1262. Tres ad Ne- 
storium epistol:e οἱ xit. capitula terti& | addita, 1222. 
Theodoretus contra illa xit capitula 1225, 12335. Cyrillus 
cum Jo. Antiocheno. reconciliatur, 1225. Et cum Theo- 
doreto, a quo non postulavit,-librum contra xit capitula 
auathemati subjici, 1238. Ad Proclum, CPolit. seripsit, 
Theodorum Moypsuestenum non esse anathemati subji- 
eiendum, 12978. Secunda ad Siceensum epistola, 1294. 
Commentarius, in. Zachariam 1258. Ab Orientalibus pro 
Apollinarista habitus, cum is non esset, 1251. Cyrilli 
Jiber contra Theodorum Mopsu. a Dioscoro interpolatus, 
1255. Dialogus, quo unum esse Christum probat, 1259. 

Cyrus, presbyter Timothei, Apol!inarist:e, 1250. 

Διχχρινόμενον(οἱ), 1226, 13548, 12355, 1258. Ex illis 4na- 
sAisius, imp. 1250. Objectiones suas Nestorianis sulTu- 
rantur, 1213. 

Diodorus, Tarsensis, 1222. E'us commentarii in sa- 
cram Scripturam 1222. 

Pionysius, Areopagita, 1214. 

Dioscorus Alex. 1225, 1226, 1297, 1251, 1255. Succes- 
sor Cyrilli, ejus scripta interpolavit 1255 

.Dioseorus, Junior, 1250. 

Domnus, Anticehenus epise., 1225. 


Ἐκκλησιαστικὰ βιδλία pro libris canonicis sacre» Sert- 
pturz», 1204 

Epiphanius, Cypri episcopus, 1199, 1215. 

Erechtbius, inter Patres ab Apollinaristis citatus, 1250. 

Es'iras post captivitatem libros sacros e memoria re- 
siitnit, 1203. 

Eulogius, episcopus Alex., 1251. 

Kusebius, Dorylz:orum episc., 1226. 

Evosebius, Paniphili, 1211. 

Eustathius, Antiochenus, 1215. 

Eutyches 1199, 1254, 1255, 1216, 1251. Presbyter et 
archimadrita, 1225. 

Flavianus, CPol., 1215, 1225, 1226, 1227, 1234. Epr- 
stola ad Leonem, Βοπι., 12926 

Gaianus, ex archidiacono epi:c^pus Alex., 1251. Οἱ 
ἀπὸ l'aixvou pro iis, qui Chalcedonensem synodum reji- 
ciunt, 1216, 1247. Et corpus Chrisii post unionem sta- 
(αι! incorruptibile. Γαἴανιται, 12:9, 1 

Gelasius, Crsarez Pal:estinss, 1215. 

Gregorius (Naz.), 1199, 1215, 1219, 1245, 1259. 

Gregorius Nyssenus , 1215, 1219. Ἐν τῷ πρὸς ᾿Απολλι- 
νάριον πραγµατείᾳ , 1255. Oratio in funere Gregorii Thau- 
maturgi. id. 

Gregorius, Thaumaturgus, 1914. Dubium, an ejus à 
γατὰ µέρος πίστις, 1255. Sola illius fides, quam in vi- 
sione vidit, a Nysseno memoratur, 1255. 

Iliereses LXXXIV, 1199. 

Hebr orum óóvuoxa, 1205, scq. 

Hilarius, Pictaviensis, 1215. 

Hippolvtus, episcopus Roms, 1214. 

Historici libri Vet. Test. XII, 1205. 

Οἱ ἔξωθεν ἱστοροῦντες, 1209. 

Οἱ ἔξω, 1263. 

109 epistola ad Marin.,Persam, 1528. Recepta eum 
Ibas Nestorium damnasset, 1238. Licet Theodorum Mop- 
suestenum laudet, Ibid. Α Justiniano anatbemaü subje- 
ctus, 1255. ; i214 

lguatius, ó θεοφόρος . 

lFen:eus, 1214 vete 

Joannes, /Egeates, presbyter Nestorianus. 1258. 

Joannes Alex. tres hcc nomine, 1250, 1231. 

Joanues, An!iochenus episcopus, 1222, 1225. Epistola, 
contra Nestorium scripta , ante synodum  Ephesi- 
nam.1225. Fpis'ola ad Cyrillum reconciliatoria, 1225. 

Joauncs (Chrysostomus) Clol., 1215, 1222. 

Jobi liber ( primus e quatuor parzneticis). Hugg qui- 
dam  existimarunt, Ἰωσήπου (Josephi patriarchae) 
εἶναι σύγγραµμυα, 1201. 

Julianus, Halicarnassess, 1270. 

Jvlius, Romz episcopus, 1215. Epistola ad Dionvsium, 
Corinthi episcopum, Julio supposita, cum s:t Apo linar;i, 
1255. Julii nihil fertur; sed septem epistole sub ejus 
nomine Apo:linarium hahent aucterem, 1255. Julii no- 
mine actis synodi Ephesins a Cyrillo inserta epistola , 
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qute Timotheum, Apullinaristam, auctorem habet , 1257. 

Justinianus, imp., σννοδί.ας, 1351. Ut τοὺς διχκρι- 
νοµένους ad synodum Chalcedonensem reducerct, Theo- 
doretum et lbam anathemati subjecit, 1255. 

Justinus, phi'osophus et martyr. 1214. 

Juvenalis, Hierosol. episcopus, synodo Ephesin:e 
ληττρικῇ et deinde Chalcedonensi interfuit, 1238. 

Leo, Hom., 1225, 1226, 1235. Ejus epistola sive to- 
mus ad l'lavianum, 1220, 

Macedonius, episcopus CPol., 1218, 19322. 

Manich: orum sccta, 19104, seq. 

Methodius, Patarensis episcopus, 121 £. 

IN Μοντανῶν secta, 1211. 
Narses a Justiniano, imp. missus Alexandriam, 1331. 
Nestorius' (199, "1305; t218 P t 
esiorius 9, ) . CDPol. episcopus, 1218, 
1255, 1251, 1959, t συν 

Nestorianis ob:ectiones suas suffurantur οἱ διακρινό- 
ψενοι, 12:3. 

Origenes, 1265. Locus ex epistola ejus de Filio Dei, 
minore quam Paler, Ibid. Opinio de praexsistentia 
ipimarum et salute ac restitutione demonum confutatur, 

). : 


Paulus, Alexandrinas episc., 1231. 

Paulus, Emesenus episc., 1225. 

l'auli, Samosateni , secta, 1914, seq. 

Petrus, Alex. episcopus et martyr, 1514. 

Petrus (Moggus), episcopus Alex.. 1227, 1330. 

Petrus Fullo, episcopus Ántioch., 1250. 

Philippi Evangelium, ο Manicbzeis jactatum, 1214 

Phiiopo:us, princeps Tritheitarum, 1931. 

Platonici brutorum animas prezexsistere docent, 1266. 

Procius, CPol., 1215. Ad eum C: rilli epistola, 1238. 

Sabellius, 1198, 1199, 1215. 

Samaritanorum dogmata, 1207, 1210, seq., ubi eos 
confundere cum Sadduc:eis videtur. 

Neptiaginta hebdomades Danielis ab anno XXIV Ar- 
taxerxis 1 ongimani computand:e, 1206. 

Severiaum, Gabalorum episcopus, 12135. 

Severus, 1ntiochenus episcopus, 1250, 1251. 

Σδεθήρον (Οἱ ἀπὸ), 1215. 

Sylvester, episcopus Rom., 1215. 
1 iiir qui synodum probant Chalcedonensem, 1251, 


Synodus Nicena 318 Patrum, 1218. llli interfuere 
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septem ἀρειανοῦντες qui eliam postea in sententia «cà 
erseveraruut, 1358. Chatcedonensis, 1211, 1215, 1225, 
landante Marciano, Patram 650: 1227. 1254. Svnoditur, 
qui illam synodum recipiunt, 0251, 1251. Ataxotvóptvot 
qui dubitant earn recipere, 1226, 1256, seq. Ejus veiba 
efeuduntur. 1258, seq. Cyrillianam dixit Joaunes, 
JEgeates, 1353. CPolitana Patrum 100 : 1219. Ephesina, 
1223. (μπι Orlenta'ibus dissensio, ibid. seq. De epistola, 
uz sub Julii Rom. nomine legilur àv τοῖς πραγθεῖσιν ἐν 
Εφέσῳ ἐπὶ τοῦ µακαρίου Κυρίλλου, 1955. Ephesiua se- 
cunda 2361900 in c3usa. Eutychis, 1226, 1254. 

Theodoreti historia 1211. Ejus liber con ra ΧΙ capitula, 
1225, 1258. Theodoreti et Nestorii nomine conficte epi- 
stol:e quibus se invicem recipiunt, 1225. 

'heodoretus in lihro De $ectis Nestcrium detestatT, 
1225. Non prius a synodo Chalced. recep'us quam Ne- 
sonum analhemate percussisset, 1275. Cogente Cyrillo, 

58. 
iospeodoretum anathemati subjecit Justinianus, imp., 

Theodorus, Mopsuestenus, 1222. Eju« commentari: 
in S. Scripturam, 1232. Laudatur in Ib» epistola ad Ma- 
rim, Persam, 1258, Cyrillus noluit enm anathemati sub- 
jici, quia ab Oriestaflibus omnibus pro magno doctore 
habitus, 1235. Pro Theodoro, contra Cyrillum scripsit 
Theodoretus, 1255. 

Theodosii, imp., epistola ad Cyrillum, 12323. Idem 
imp. concilium secundum Ephesinum indixit, 1225. Ad 
Valentinianum scripsit pro Dioscoro, 1226 

Theodosius, λογογράφος, tempore Justiniani imp., fa» 
ctus episcopus Alex., 1251. Depositus, ibid. Agnoeta- 
rum adversarius, 1351, 1251. 

Theodosiaui, 1216, 1247, 1263. 

Theophilus, Alexandrinus, 1215. 

Thom: Evangelium a Manichzeis jactatum , (214. 

Timotheus (;Elurus, Monophysita) scripsit contra sy- 
nodum Chalced , 1258. . 

Timothei, Apollinariste, est epistola, qu:e sub Jalií 
Rom. nomine legitur in actis synodi Ephesins, 1255. 

Timothei duo episcopi Alex. eodein. tempore, 1227, 
Timotheus tertius, 1259, 1251. 

Tritheit», 1251. 

Valentiniani, imp. epistola ad Theodosium, 1236. 

Zenonis, imp. henoticum, 1227. 

Zoilus, episcopus Alex. 1231. 
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Abari Scytharam gens, a Turcis graviter attriti, reli- 
elis selibus suis, ad Bosporum veniunt, 418. Tandem 
ad ripas.Danubii consederunt, ibid. Usque ad longum 
murum excurrunt et multas urbes capium, 460. 

Abasyrorum gens Christianam tidem amplectitur sub 
Justiniano, $02. 

Acacius. post. Gennadium Constantinopolis episcopus 
orliuat P ex Orphanotrephii proposito, 304. Patriar- 
cha et archiepisc pus dicitur in Constitutione imp. Da- 
αἱ j«ci, 541. Ttc m in 'ibeilo prenitenti;e episcoporum Asie, 
512. Gesta in ejus condemnatione ac depositione, 359. 

Acacius Meiitin:e episcopus, in Ephesina synodo blas- 
phen:iam Nest-rii exponit, 251. 

Acacius episcopus Ariarathi:e, 512. 

Adaarmanes dux Persarum a Chosdroe cum exercitu 
militer, 455. Antiechiam obsidet, 456. Heraclea: et 
Aypamiam incendit, ibid. Victus 3 Mauricio duce Rom., 417. 

Addus et /Etherius senatores extremo supplicio afii- 
ciuntur, 419. 

Aetius archidiaconus Ecclesi*€  Constantinopolitans, 
92] -*27. Primicer.us Notariorum, 315. 

Axalhix rhetoris historia, 405. 


Abgarus Edesss» regulus, 405. Christi ad cum epi- 
atola, ibid. . 

Alamundarus Saracenorum regu'us, 595. Romanís, 
licet feederatis, suppetias ferre recusat, 147. A Mauricio 
in insulam Siciliam re'egatur, 45!. 

Alexandrinorum ingenium seJitjiosum οἱ praeceps, 


Amida ur^s Mesopotami:e a l'ersis capitur, 570, 
Amphilochius episc. Sidz, Cha'cedonensem synodum 
reprobat, 502- 
,Rnasiasius presbyter, comes et contubernalis Nestorii, 


Anas'asius Hieros?lymorum episc. post Juvenalem, 
encyciicis Basilisci litteris subscribit, $58, 

Auastasius ex Silentiario imper. eligitur, 5:3. 19 Ec- 
clesi: statu nihil innovari voluit, przeter inolitam 000» 
rum conswetadjnem, 560. Euphemium οἱ XMacedonium 
Con:tantinopolis' episcopos ojicit, 561. Nome» e;us post 
morlem e sacris diptychis erasum, 569. liierosolymis 
vivus ana'hema'izatur, ibid. Hymno trisagio ádJi jubet 
hzc verba. Qui crucifirus es pro nobis, 5t. 

Anastasius post Domninum Antiocle episc. ordinatur, 
4?2. Vjus aucioritas in er. epi-copos maxima, ibid. Ejus 
respousio ad Justinianum imperatorem, 425. Item 
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'atola ad monachos utriusque Syris» de fide, ibid. Ejusdem 
eratjio ad Antiochenos qua eis valedicit, ibid. Ex sele 
sua ejicitur, 451. Restituitur, 472. . 

Anatolius magister militum EU Orientem, porticum 
Anatolili zedificavit Antiochiz, 215. 

Anatolius senator vir sceleratus, dsmonibus sacrifi- 
casse convincitur, 44i. Constantinopoli vius in amphi- 
theatro comburitur, 445. 

Anazarbus metropolis secunda Cilicie , terrzemotu 
'subversa, 591. A Justno seniore instaurata, Justinopo- 
15 nominatur, ibid. 

Anthemius a Leone Auguste Romanorum imperator ef- 
ficitur, 508. 


Anthimus Constantinopolitanus epísc. Eutychiani er- 


roris sectator, $92. Severi persuasu, Consiantinopoli- 
tanam sedem re!inquit, 395. Ejus epistolz: ad Theodo- 
siu:n, itid. Α Justiniano sede expellitur. 

Apianus rerum Homanarum scriptor, 450. 

Apollinaris Alexandrix episc. ordinatur post Zoilum, 
417. Quintze synodo Cons:antinopolit. interfuit, ibid. 

Ardaburius magister militum Orientis, 267. 

AÁrmatus cognatus Verin: August. a Zenone Aug. in- 
terficitur, 558. Ejus filius Basiliscus ex Czesare presbyter 
fieri compellitur a Zenone, ibid. 

Arsenius Augustaiis el dux /Egvpti a Zenone promo- 
vetur, 556. 

Asiatieus duy Phoenices Libanensis, 368. 

Asinius Quadratus retum Romanarum scriptor, 450. 

Aspar una eum filiis a Leone Aug. perimitur, 508. 

Ásierius comes Orientis, inimicitias cum Gregorio 
Antiochie episcopo exercet, 457. Terremotu quo Αη- 
liocliia eversa est, obruitur, 460. 

Atha!aricus (ilius Theodorici rex Gothorum, 400. 

Atticus Nicopolis episcopus, 522. 

Attila Hunnorum rex, . 

Avitus menses octo imperavit, 296. 

. B 

Basilica in honorem martyris constructa, 271. 

Baradatus monachus insignis, 502 

Barsanuphius monachus rec!usus, 415. 

Barsumas monachus seditionis et turbarum auctor in 
Syria, 525. 

Basiliscus frater Verinze conjugis Leonis Augusti, ma- 
βίίος militum, imperium arripit, et Marcum ltiitum suum 

v*sarem facit, 554. Ejus epistola encyclica contra syno- 
dum Cha'cedonensem, 353. Ejusdem antecyclica, 341. 

Basilius episcopus Seleucia Isaurize, interfuit secundae 
synodo Ephesinz, 288, 512 

"Bassianus et Stephanus Ephesiorum episcopi depo- 
nuntur, et a'ter in eorum locum eli;yitur, 529. 

Belisarius magister militum per Ürientem, Persas su- 
perat, 395. Carthaginem capit, 398, Homam capit, 400. 
riumphat ex Africa, 399. Homam iterum capit, 401. 

Berytus, lliblus.ac Tripolisin Phonice maritima terrz- 
motu subvers:e, 415. 

Boanensis Lacus juxta Nicomediam, 307. 

Bonosus, Roman: urbis episcopus, 445. 

Drysia loca juxta Antiochiam, 459. 


C 


(μας. Maurorum justa Tiüpolim regulus, 596. Qua 
ratioa?e Vanda'os in Africa superaverit, ibid. 

Calendio Awnttocehenorum episcopus ordinatur, 315. 
Liueras scribit ad Zenonem et ad Acacium contra Ρο- 
trum Mongum, 548. Oasim relegatur, ibid. 

Cal:iistus reetor urbis Ántiochizfsub juniore Ttieodo- 
sio. p^riícum Callisti zedificavit, 273. 

Ca:sd«s Persarum rex, fedus quod lerszs regnante 
Theodosio juniore cum Romanis pepigerant rumpit, 570. 
C bosroi filiorum natu minimo regnum tradere cupit, 


Cecropius episcopus Sebastopoleos, δἱ0. 
ohaleezonensium urbi tribuuntur jura metropolitica, 


Charax Groecanicz H:storix scriptor, 450. 

Chesroes Persarum rex, Antiochiam et alias urbes 
Syrie expugnat, 405. Sub exitum vitze baptizatur, 408. 
Melitinam incendit, 412. 

Chosroes Hormisd: filius rex Persarum cligilur, 466. 
Ad Romanos confugit, et a Mauricio imp. adoptatur, ib. 
]n regnum reducitur a Romanis, 467. Cricem auream 
conavit ecc esim sancti Sergii martyris, 468. Siram Chri- 
«tianam, contra legem Persarum uxorem duxit, 469. 

Chrysaphius proteétor Theodosii, inimicus Flaviani 
episcopi Constantinopotitani, 262, 285. Quam ob cau- 
sam infensus fuerit Flaviano, 285. 

Uhrysargyrum vectigal ab Anastasio principe aboletur, 
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$í1. A Constantino magno id institutum fuisse Zosimus 
scribit, 575. Negat Evagrius, 574. . 
s ο θα! esL auri collatio, ab Anastasio instituta 


Circesium castrum quod Euphrates et Abora fluvii 
cjngunt, 435. 

Claudianus poeta nobilis, 274. 

Celestinus Romans urbis episc. post Zosimum, ejus 
epist. ad Nestorium, 252. 

Colesyria, postea secunda Syria dicla est, 365. 

Comentiolus magister militum a Mauricio imp. mitti 
tur in Orientem, 465. . . 

Concilium quintum generale Constantinopoli a Justi- 
Diano imperatore convocatum quam ob causam, 417. 
Res in eo gestz, 418. 

Concilium Ephesinum primum, et res in eo gest, 255. 
Ejus sententia, adversus Nestorium prolata, 254. 

Concilium Ephesinum secundum, cui presedit Diosco- 
rus Alexandrinus, 261. In eo Eutyches resiitutus, et 
Flavianus damnatus, 262. 

Conciliam Chalcedonense, resque in eo gests, 285, 
256. Definitio fidei ab eo promulgata, 290. 

Concilium episcoporum Asi: in urbe Epheso sub Ba- 
ο νο, 338. Libellus precum ab iisdem oblatus Basilisco, 

id. 

Conon ex episcopo Apamim, ductor exercitus Isau- 
rorum, 369 

Conon abbas monasterii Sanctze Sabze in"Palsstina, 418. 

Cornelius Galus', primus prefectus /Egypti, 576. - 

Cosmas episcopus Epiphanie in Syria, synodicis Se . 
veri litteris consentire recusans, ab ejüs communione 
recedit, eique libellum depositionis mittit, 368 

Crucis salutare ac. vividcum lignum in urbe Apamia, 
404. gonto cum honore spectandum civibus proponere- 
tur, ibid. . 

Curs Scytha. dextro Romanorum cornui przfectus, 
Persas fugat, 441. Iu Persarum regionem irrumpens, in 
ea hiemavit, 412. 

Cynegica regio haud procul ab Antiochia, 565, 421. 

Cypriana a Carthaginensibus dicebatur dies festus san- 
cti Cypriani, 398. 

Cyrillus Alexandris episc. Theophili fratris filius, ejus 
epist. ad Nestorium, 2523. |n Ephesina synodo vices 
egit Romaui pontificis, 253. Ejusdem epist. ad Joannem 
Antiochenum, 255. 

Cyrillus, Acoemitensium przpositus, 3535. . 

Cyrus prefectus prztorii, poeticze gloria insignis, 271. 


D 


Damophilus de urbe Roma quid scripserit, 99. 

Daris in Mesopotamia ab Anastasio imp. conditur, 
in confinio Persarum ac Romanorum. 370 Α Chosroe 
obuidetur, 436. Et capitur, ibid. restituitur Romanis, 


Decuriones in album curiz relati, erant quasi senato- 
res quidam, 318. | 

Dexippus Historie scriptor Scytharum bella descri- 

sít, 450. 
P Dio Cassius Historiam Romanam usque ad imperium 
Antonini -Elagabali, perduxit, 450. . 

Diodorus Siculus, Historis seriptor, usque ad Julii 
Csesaris tempora Historiam deduxit, 450. 

Diogenes episcopus Cyzici, secunda synodo Ephesinas 
interfuit, 312, 525. 

Diomedes silentiarius, 603. . 

Dionysius Halicarnasseus Terum Romanarum Scriptor, 


Dioscorus Álexandris episcopus, secundm synodo 
Ephesinz prszsidet, 261. Flavianum et Eusebium depo- 
nit, 262. Damnatur in synodo Chalcedonensi, 291. Gan- 
gram relegatur, 292. Libellus depnsitionis ad eum mit- 
titur, 518. Non oh fidem depositus est, 326. 

Domitianus Melitinz episcopus, cognatus imperato- 
ris Mauricii, 467. Ejus elogium, ibid. 21. 

Domninus post Ephramium episcopus Antiocbis con- 
μιας, 417. Quinte synodo Constantinopolitanz inter- 
uit, ibid. 

Domnus Ántiochensis episcopus post Joannem, in se- 
cunda Synodo Pphesina deponitur, 205. Ad Symeonem 
Stviitam venit, 265. 

Ducum prudentia et militum obedienlia res maxime 
perficiuntur, 462. 

Dyrrachium , olim Epidamnus dicta, terrzemotu. sub- 
vertitur, 391. 


Fcclesia B. Maris Virginis Antiochis, Ecclesia Justi- 
niani dicebatur ex conditoris nomine, 448, 459. 
Edessa urbs Osdroeng, Scirti inundatione subsmaergi- 
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tur, 391. À Justino Seniore instaurata, Justinopolis no- 
men accepit, ibid. Imago Christi non manufacta, in ea 
servatur, 406. 

Klephantina urbs in finibus Thebaidis sita, 257. 

Eleusinus Cappadociz secund: episcopus, 562. 

Ephorus ac Theopompus Gr:canics historie scripto- 
res, 450. . 

Epbr:emius comes Orientis sub Justino, 588. Episoo- 
pus Antiochi a civibus quibus terrsemotus tempore 
subvenerat, eligitur, ibid., 405, 416. 

Epiphanius episcopus Tyri, synodicis Severi epistolis 
subscribere recusat, 567. . 

Epiphanius Constantinopolitanus episcopus, 395, 398. 

Epistola monachorum Pal:zstinz: ad Alcisonem episco- 
pum, 291, 862, 567. 

Epistola encyclica Leonís Augusti ad omnes metropo- 
litanos et reliquos orbis Romani episcopos, 500 

Eruli ab Justiniano ad Christi üdem conversi, 401. 

Evangelium stantes audire solebant Christiani, 485. 

Eucharisti:. parles qua& supererant, pueris consu- 
mend: dabantur Constantinopoli, 416. 

Eudocia Atheniensis, uxor Theodosii Junioris - 
tic:e artis studiosa, 216. Antiochiam venit, ibid. rea 
statua donatur ab Antiochenis, ibid. Hierosolymam pro- 
ficiscitur, 276. Cum monacbis illic degentibus colloqui- 
tur, 2:9. Ecclesiam sancti Stephani Hierosolymis zxdificat, 
ibid. 

Eudocia junior, Valentiniani Placidi et Eudoxis filia, 
nupsit Πυποσίσο Geizerici regis filio, 295. 

Endoxia Theodosii junioris filia, nupsit Valentiniano 
Placido, 775. Post. mortem Valeutiniani nupsit Maximo, 
99*. Geizericum ex África evocat, 296. 

Eulogius post Joannem episcopus Alexandrie ordina- 
tur, 415, 472. 

kunomius Nicomediensis episcopus cum Anastasio 
Νίοιρπο certat de quibusdam oppidis, 329. 

Euphemi:s mariyris Dasilica in urbe Chalcedonensi 
describitur, 234. In ea Basiiica tumulus est sanctae mar- 
tyris ex quo cruor elicitur, 285. Ex eodem tumulo odor 
admirabilis spirat, 236. . 

Eüphemius post Fravilam episcopus Constantinopolita- 
nus ordinatur, 357. Ab Anastssio imp. professionem 
fidei exigit, 564 In exsilium ejicitur, 361. 

luplirasius Antiochi: episcopus ordinatur, 387. Tetre- 
motu Antiocheno obrutus, 388. 

Fuprepii monasterium juxta Antiochiam, 257, 

Eusebius Casariersis episcopus Historiam ecclesia- 
sticam scripsit ab apostolorum temporibus usque ad tetn- 
pora Constantini, 979. — 

Eusebius Dorylei episcopus Eutychem accusat, 261. 
Ejus bellus oblatus imperatoribus contra Dioscorum, 

» 910. 

EuselLius episcopus Ancyrz, interfuit secunde Ephe- 
sin: synodo, 228. . 

Eusebius Historie Romane scriptor ab Augusto usque 
ad obitum imp. Cari, 450. 

Eusta'hius. Epiphaniensis, Syrus, Historie scriptor, 
9; 4,501, 500), anno duodecimo imperii Anastasii historiam 
suam clausit, $70,151. 

Eustathius Beryti episcopus, de rebas in. synodo Chal- 
cedonense yestis epistolam scripsit ad Joannem episco- 
putn. 25 &. Interfuerat synodo Ephesin:e secunda, 288. 

Eustochius Hierosolymorum episcopus, 413. Successit 
Macario, 417. Origenistas ex nova laura ejicit, 418. 

Eutychius post Menam episc. Constantinopolit. ordi- 
natus, 417. Fuerat antea apocrisiarius episcopi Amaseno- 
rum, 419. Ex sede sua ejicitur. 421, Restituitur, 445,415. 

Eutychiaui heretici multos libros sanctorum Patrum 
corruperun!, mullos quoque Apollinaris libros Athana- 
sio el Gregorio Thaumaturgo et Julio falso ascripse- 
runt, 565. 


F 


Fames gravissima, 295. 

Fellx papa successor Simplicii, sententiam depositionis 
misi .ad Acacium, 3552. Ei sententie non acquievit Áca- 
cius ibid. Vitalem ac Misenum legalos mittit ad Zenonem 
Auyust, 555, 

Flavianus post mortem Procli, Constantinopolis epi- 
&copus ordinatur, 260. Collecta apud Constantinopolim 
aynodo Euts chem damnat, 361. 

Flavisnus post Palladium Antiochi» episc. ordinatur, 
$58. Ab Anastasio imp. ejicitur, 361. Relegatur l'etras, 
Quod est oppidum Pala'stinz, 565. 

Florenuns Sardianus episcopus, 319. 

Florus dux e Augusta'is Alexandrie, 295. 

vità post Acacium Constantinopolis episcopus ordi- 
nàtur, δι polis episcopus nedi 
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Gelimer Vandalorum rex, capitur a Belisario, 599: 
Coram Justiniano in solio circi residente prostratus, quid 
dixerit, 599. 

Gennadius post Ànatolium Constantinopolis episcopus 
ordinatur, 3201. 

Gizericus Romam capit, 296. Eudoxiam cum filiabus 
secum abiucit, 399. 

.Glycerius post Olibrium imperator Romanorum effi- 
citur, 608 Episcopus Salon: ordinatur, ibid 

Golanduch mulier sanctissima, 469. 

Gregorius ex monacho episc. Antiochis ordinatur, 
152. Eius elogium, ibid. Accusatur quod sacri(iciis d'emo- 
num interfuisset. 441. lterum accusatur. incesti, et quod 
annonam incendisset, 457. Absolvitur in svnodo Constan- 
tinopolitana, 457. Ejus concio ad milites Romanos quí 
seditionem fecerant, 461. Milites Romanos cum impera- 
tore et cum duce suo reconciliat, 463. 

Gregorlus magnus, Romans urbis episcopus post Pe- 
lagium, 472. 

H 


Heraeleà urbs Syrie, Gagalice prius dicta, 406. 

Herodianus Histori:xe Romans scriptor, 450. 

Hierapolis metropolis Euphratensis provineis, 467. 

Homines dissoluti, plerumque ignavi sunt simul ac 
priefidentes, 455. 

Homones ecclesia ita dicta Constantioop. 306. 

Hormisda Chosrois filius patri in regno succedit, 412. 
Contra eum conjarant Pers duce Varamo, 406. 

Huuericus rex Vandalorum, Catholicos in Afríca per- 
sequitur, 355,596. 

ununi olim Massageto dicli 991. 


Ibas, Edessenorum episcopus, 262. 

Ignatii martyris reliquizx, jussu Theodosii junioris in 
urbem Antiochiam tranaferuntur, 271. 

lilius ac Leontius adversus. Zenonem rebellant, 560. 

Imperatoris officium quale sit, 555. 

Irenzeus Tyri et Aquilinus Bybli episcopi, in synodo 
Ephesina secunda depositi, 

Irenzus comes Orientis sub Justino seniore, 58T. 

Isaurica munera qu: quotannis ab imperatore Isauris 
donabantur. 369. 

Isidorus Pelusiota, 269. 


J 


Jesu filii Nave monumentum in Africa, 599. 

Joannes Ántiochenus episcopus, 255. Quinto die post 
damnationem Nestorii ad concilium veniens, collecta 
synodo, Cyrillum deponit, 254. Cum Cyrillo reconcilia- 
tur, 255. 

Joannes rhetor, Historicus, 270, 505, 5435, 359. Sub 
Justino Seniore Historiam suam terminavit, 588. 

Joannes ex cconomo Alexandris episcopus ordinatur, 
914. A Zenone August. ejicitur, ibid. Romam fugit ad 
Simplicium papam, 518. 

Joannes post Athanasium episcopus Alexandrix ordi- 
natur, 558. 

Joannes epicospus Palti,defensor Chalcedonensis synodi 
relegatur, 365. 

Joannes Scytha et Joannes Gibbus magistri militum, 
Isauros debellant, 563. . 

Joannes Chuzibita monachus in Pal:estina, 389. 

Joannes Seholasticus pulso Eutychio episcopus Con- 
stantinopolisordinatur, 421. 459. Joannes post Eutychium 
episcopus Constantinopolis, 472. 

Joannes Catelinus nomine, Romans» urbis post Vigi- 
lium episcopus, 123. 

Joannes post Apollinarem episc. Alexandris ordina- 
tur, . 
Joannes post Macarium episc. Hierosolymorum ordt- 

natur, 445,415. 

Joannes Epiphaniensis Historiam scripsit post Justí- 
nianum, 451. | 

Julianus episcopus Lebedi, 512. 

Julianus episcopus Bostr:e, epistolis synodicis Severi 
subscribere recusat, 367. 

Julius C:esjr quingentas nroes capit, 576. 

Jurejurando quo se milites obsiriuxeront, nunquam 
se Philippicum ducem suscepturvs, liberantur ab episcopo 
Gregorio, 463. 

Justinianus sororis Justini filius ab eodem Augustus 
renuntiatur, 591. Cbalcedonensis synodi defensor, 508, 
Ejus uxor Theodora Chalcedonensi synodo adversatur, 
$92. Ejus consutulio qua Anthimum et Sererum et illo- 
rum socios anathemate percellit, 594. Vandalorum re- 
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Philostratus pestem sua :tate. quindecim annos gras- 
salam esse scribit, 408. 

Phlego historiarum scriptor, 273. 

l'isander poeta, 215. 

Pit^us oppidum in extremis finibus imperii Komani, 


L. 
Placidia Valentitiani et Eudoxis filia nupsit Olybrio, 


Polybius MegalopoJitanus ad Carthaginis excidium 
Historiam suam perduxit, 450. 

Priscus rhetor Historiam belli ab Attila contra ftoma- 
nos gesti conscripsit, 272, 231, 232, 503, 450. 

Priscus magister. milituin tittítur in. Ürientem, 456. 
Ejus arrogantia, ibid. Seditio militum contra eum et 
imp. Mauricium. ibid. 

Procius quzstor sacr! palatii sub Justiniano, 595. 

Procopii rheiorís Historiarum epitome, $594,595, 596, 
el seq, 451. . 

Proterius Alexandri: episcopus in locum Dioscori or- 
dinatur communi sulfragio episcoporum Alexandrins 
synodi, 292. Α plebe Alexandrina occiditur , 298. 

Proterius episcopus Smyrne interfuit synodo Chalce- 
doneusi, 317. 

R 


Rhodus terrse motu subversa, 918. 

Romulus cognomento Augustulus, Orestis fllius, postre- 
inus omnium Kom: imperavit, 509. 

Rufinus magister officiorum imp. Theodosii, 216. 

Rufinus Samosatensis episcopus, 316 

Rufus abbas monasterii Theodosii in Palestina, 418. 


S 


Sacra Ecclesi vasa pro urbis redemptione dantur, 


07. 
Salustius post Marlyrium episcopus Hierosolymorum 
eligitur, 417. 

595 ditio ingens Constantinopoli, Nica cognominata, 


Sergiopolis urbs Syris, in qua reliquie Sergii marty- 
ris servabantur, 407. 

Severianus episcopus Arethuss, libellum depositionis 
mittit Severo palriarchze Antiocheno, 368. 

Severus Roms imperat post Majorianum, 296. 

Severus pulso Fiavisno episc. Antiochis ordinatur, 
$06. Ejus vita ac studia, ibid. [n suis synodicis epistolis 
Chaleedonensem synodum anathemaiizat, ibid. et seq. 
Epistola ejus ad Soterichum, 550. Ejusdem Ent hrou- 
φἱ196:5, 986. A Justino imperatore proscribitur, ibid. ljus 
epistole ad Justinianum et 'Tbeodorum, 393. 

Silverius, Roms urbis episcopus, Belisario portas urbis 
aperit, 400. A Belisario deponitur, et Vigilius iu ejus 
jocum subrogatur, 401. 

Sirinium oppidum a Gepidis capitur, 438. Iterum a 
Barbaris quos Abares vovcaot, ibid. 

Socratis Historia Ecclesiastica, 249. Ejus error in 
Historia Ephesim concilii, 255. Citatur, 274. 

t Sophie (Sanct) ecclesia a Justiniano condita describi 
ur, 411. 

Stephanus Ephesiorum episcopus Chalcedonensi sy::0- 
do interfuit, 511. Depesitus, T d 

Stephanus Antiochise episcopus ordinatur, 545. À pue- 
ris Antiochenorum crudeliter occisus, ibid. 

Stephanus Hierapolitanus episcopus scripsi 
B. Golanduch, 469. ΜΕ Εμ”. 
asuecorum Alpes vel angustis inter Thracias et Daciam, 


Symeon Stylite« sub Theodosio iuniore floret, 265. In 
exercitalione monastica sex et quinquaginta annos ex- 
erit, 266. Ejus cadaver magno cum lonore Antiochiam 
deportatur Leonis principatu, 267. Primus stationem in 
columna excogitavit, 502. Leo Augustus ad eum litteras 
scribit, 502. Ejus epist. ad Leonem August. 503 et altera 
ad Basilium episc. Antiochiz, ibid, 

Symeonis delubrum seu Maudra describitur, 968, 

 Symeones Stylita junior sub Tiberio, 418. Qua occa- 
sione in columnam ascenderit, 471. Ejus ubitus, ibid. 

S: meones, monachus A ceemiteusis, 354. 

Ὃ οι, monachus Emisenus, 414. 

ynesius Cyrenensis ad Episcopatum promovetur 
hue Gentiitum erroribus in.plicatus, 270. Ejusdem "e 
stole, et Oratio ad Theodosium imp., 270. 


T 


ann coosdroes Persarom dux a Romanis pr:lio occi- 


Tanaim Barbari . 
Euxinum mare, i02, an effluxsum Mazotidis Paludis in 


INDEX IN EVAGRIUM. 


3350 
Terre motus gravissimus, 272. Alius, 504. Alius, 501. 
Alius 380. Alius, 391. Alius, 403. 
Thalassius episcopus Casarezx: Cappadocis, una cum 
Dioseoro Alexatdrino praefuit synodo Ephesins secun- 


' Thecla Protomartyr in somnis apparet Zenoni, $4. 
Templum pulcherrimum in urbe Seleucia in ejus huno- 
rem a Zenone conditur, 512 

'l'heodaaws Gothorum rex, regno se ab !icat, 400. 

Theodoreti episcopi Cyri, Historia. Ecclesiastica , 219, 
$75 Theodoretus a Dioscoro in secunda Ephesina  «y- 
nodo deponitur una cum lba Edesseno, et Daniele 
Carrensi , 2605. Iu concilio Chalcedoneusi restituitur , 
292, 5985. 

Theodoricus Gothus adversus Zenonem iusurgit, 558. 
Haste cuspide vulneratus interiit, 559. 

Theodoricus Valamer adversus lllum 3c Leontium ty- 
rannos a Zenone mittitur, 560. Relicto Oriente in lta- 
liam proficiscitur, et vicio iHic Odoacro regnum 1talias 
assumit, 559. Ejus uxor Amalasuntha, 400 

Theodoricus Gothoram dux in exercitu Romano mi- 
litat, 447. 

Theodorus cognomento  Ascidas, episcopus Caesares 
Cappadocia, 418. Fautor Origeuis, ibi.l. 430. 

eodosiopolis urbs a l'ersis obsessa, 570. 

Theodosius contra canones episcopus liierusolymorum 
ordinatur, 295. 

Theodosius Alexandrie episcopus,  Chalcedonensis 
synodi obirectator, 392. Epistolam ad eum scribi; Seve- 
rus, 995. Ejus epistola ad Anthimum et Severum tnisses, 
$93. A Justiniano sede ejicitur, ibid. 

Theodotus Ancyra episcopus, ip Ephesina synodo 
Nestorium accusat, 251. 

Theodotus episcopus Joppre, 3510. 

Theoduli epistola de Nestorio, ejusque hzresi, 252. 

Thomas episcopus Apamizs, 404. equestres ludos con- 
tram orem ecclesiasticum spectat, 4u4. 

Thomas monachus in ντα stultitiam simulat, 415. 

Thrasamundus Vandalorum rex in Atrica, 297. 

Tiberius, Justino juniore in amentiam verso, rempn- 


blicam gubernat una cum Sophia Aug. Justini con- 
juge, 457. Casar renuntiatur a Justino, 459. Ejus elo- 
gium, . 


Timotheus /£lurus ab Alexandrinis episcopus eligitur 
supers!ite Proterio, 299,501. A duobus tantum episcopis 
ordinatur, 299. Epistoram de ordinatione sua scribit ad 
Leonem August., 500, 501. Relegatur Gangram, 303. À 
Basili-coimperatore revocatur. A35. 

Timotheus Salofaciolus pulso /Eluro Alexandris epi- 
scopus ordinatus, δί 5. Canopum fugit, 344. Zenonis jussu 
Sseiem suam receperat, 546. 

Timotheus ejecto Macedonio Constantinopolis episco- 
us ordin:tur, 367. Symbolum | Nicaenum 
ol;ectis recitari instituit, ibid. 

Totila, Gothus, llomam capit, 401. 

'Iripolis urbs Pbonice- maritim:e, in qua erat ecclesia 
sancti Leonlii martyris, 366.' 

Tych:zum An:iochiz, id est, templum Genii publici , 
iu bonorem martyris Ignatii consecratur, 211. 


U - 
Ulpianus sophista orationem scripsit de !audibus 
Antiocbis, 275. 
V 9 


Valentinianus Placidus Roms perim:tur insidiis Maximi 
Patricti, cujus uxor. m stupraverat, 295. 

ο... et Corbulo, Romaui, Partbos superorunt, 

,6. 

Vigilius Roman: urbis episcopus, 401. Quiut»e sy- 
nodo interesse recusat, 419. 

Vindiees in singulis civitatibus ab Anastasio imper 
instituti, 578. 

Vitaianuscontra Anastasium rebellat, 579. IIvpatium 
et Cyrillum Romanorum duces capit, ibid. Mag'ster. mi- 
litum et consul a Justino promotus occiditur, 385. 

Vita!is ac. Misenus legati sedis apostolice, ob mate 
λα legationem in synodo Romana datmnautur, 551, 
$ 


Vitiges, Gethorum dux, 400. 
X 


Xenaias, vere uominis sui, id est a Deo alieni, adver:us 
Flavianum Antiochenum episcopum insurg;t, 562. Episc. 


Hierapolis, 563. Grzco vocabulo Philoxenus dictus, ibid. 
Z 


Zzcharias rhetor, Historis «cripter Nestorio facet, 
285. P'roterium f.i:0 accusat, 50. ; 5. 8, 229 553. | 


in singulis. 


ον 
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Cap. IX. — De infortunato Eutyche: et quomodo a 
Flaviano CP. episcopo depositus est, et de latrocinali 
synodo Ephesina secunda. 24 

Cap. X. — Qui:e per Dioscorum et Chrysaphium gesta 
sint 1n illegitimo concilio Ephesino. 2416 

Cap. XI. — Defensio varietatis opinionum quse sunt 
apud "Christianos, et derisio fabularum gentilium. —.. 2650 

Cap. XII. — Quomodo imperator Theodosius hzre-im 


Nesiorii profligavit. 2i51 
Cap. XIlf. — De sancto Symeone Stylita. 2554 
Cap. XIV. — De siella quie sepe cernitur in porticu 


juxta columnam Symeonis, quam scriptor hie οἱ alii 
complures viderunt: et de capite ejusdem sancti Sy- 
meonis. 2409 
Cap. XV. — De sancto Isidoro Pelusiota, et de Syne- 
so , lrenorum episcopo. 2102 
Cap. XVI. — Quomodo divinus Ignatius ab urbe loma 
deportatus, Antiochie depositus sit. 2100 


Cap. XVII. — De Attila Hunnorum rege; et quomodo 
Orientis aique Occidentis provincias vastaverit ; item de 
borrendo terr:ze motu, aliisque terribilibus signis dee 
toto orbe contigerunt. 2161 


Cap. XVIII. — De ope'ibus publicis Antiochi», et de 
eorum conditoribus. 2170 
t ap. XIX, — De variis bellis quz? tum in Italia, tum 
in Pers:de. gesta sunt, regnante Theodosio. 2411 
Cap. XX. — De Eudocia Augusta, deque ejus filia 
Eudoxia; et quomodo Eudocia Antiochiam venerit, et 
Hieroso.yma ingressa sit. ΦΙΤ4 
Cap. XXI. — Quod Eudocia Augusta Hierosolymis 
mulia przclare gessit; et de discrepante vita et conver- 
satione n onachorum Palzstins. 2119 
Cap. XXII. — De operibus ab Eudocia Augusta in Pa- 
l:estina axditicatis, et de ecclesia S. Stephani protomar- 
tyris in qua re igiose sepulta est. Item de morte impres 
ratoris The: dosii. 
Lisgn sEcUNDUS. 2183 
Caput primum. — De Marciano imperatore, et Que 
styna imperii e;us precesserint. 2156 
Cap. II. — De synodo Chalcedonensi et quam ob cau- 
sam congregata sit. 2190 


Cap. Ilf. — Descriptio templi magn: martyris Euphe- 
mi» in urbe Chalcedonen:i; et miracalorum qus illic 
flunt narratio. 2491 


Cap. IV. — De iis quz in synodo agitata sunt et san- 
cita: et quomodo Dioscorus Alexandri» episcopus depo- 
situs si!, Theodoritus autem et [bas aliique noonulli re- 
stituti sint. 2498 

Cap. V. — De seditione qux» Alexandriz facta est ob 
ordinationem Protierii; et de ea quz contigit Hieroso- 
lymis. 221 

Cap. VI. — De siccitate, et de fame ac peste. Et quo- 
modo in quibusdam locis tellus sua sponte fructus edi- 
derit. 2:15 

Cap. VIT. — De czde imperatoris Valentiniani, et quo- 
modo cap!a sit Roma : οἱ de Imperatoribus qui post Vale- 
tinianum regnarunt. 2.15 

Cap. VIII. — De obitu Marciani, et de imperio Leonis; 
et quomodo bzretici Alexandrie Proterium quidem occi- 
derunt; Tiniotheum autem /Elurum archiepiscopum ele- 
gerunt. 2519 

Cap. IX. — De circularibus litteris Leonis Augusii. 

2 

Cap. X. — De his qus episcopi et Symeones Stylita 
rescripserunt. 2551 

Cap. XI. — De exsilio Timothei /Eluri, et de ordina- 
tione ; Timothei Satofacioli. tem de Gennadio et Acacio, 
Constantinopolitanis episcopis. 2551 

Cap. ΧΙΙ. — De terrzmotu qui contigit Antiochi, 
tretentis et quadraginta septem annis post illum qui tem- 
poribus Trajani contigerat. 2555 


Cap. XIII. — De incendio quod accidit Constantinopoli: 
253€ 


Cap. XIV. — De universalibus calamitatibus. 2513 
Cap. XV. — De nuptiis Zenonis et Ariaunz. 2512 
Cap. XVI. — De Anthemio i—neratore urbis Rom», et 
de iis qui nost illum imperar. .. 9513 
Cap. XVi1.. — De morte Leonis, et de imperio Leonis 
Jonioris. e: Zenonis patris ejusd: m. 2516 
Cap. X — Compendium actorum synodi Chalce:do- 
nepsis, positum in fine libri secundi. züMW 
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. Acarii seditionem movissent, 


3354 
Lise. TRRTIUS. 2500 
Cap. I.—De imperio Zenonis, deque ejusdemvita. 2594 


Cap. IT. — De Barbarorum incursionibus tam in Orien- 
tis quam in Occidentis partibus. 2595 


Cap. III. — De tyrannide Dasilisci, et de Zenonis fuga. 
d 

Cap. IV. — Quomodo Rasiliscus Timotheum /Elurum 
revocaverit, et ab eodem inductus, circulares epistolas 
ad eversionem Chalcedouensis synodi quaquaversuin πιῖ- 
serit. 2508 
Cap. V. — De iis qui encxclicis Dasi.isci litteris con- 
senserunt, «t synodum re;ecerunt. 2005 
Cop. VI. — Quomodo Timotheus AElurus Alexandrino 
episc pat recuperato, Ephosiorum Ecclesi? us patriar- 
chicum restituit, et Chalcedouensein synodum anatiema- 

tiza' it. 260 
Cap. VIT. — Quomodo Basilisers, cum monachi impu!su 
limore per«ulsus, contra 


Tias prioribus encyc icis litteras promulgavit. . 9510 
Cap. VIIT. — De reditu Zenonis. 26135 
Cap. IX. — Quomodo po-t mor em Rasiiisci, episcopi 


Asi v» vt Acacium placerent, libellum pienitentize eizpor- 
rexerunt, veniam petentes quod Cha.ccdonensem syuo- 
duin darnusssent. 2614 
Cap. X. — Doe iis qui Antiochi: episcopatum gessere. 
Cap. Xl. — Quoi.odo Zeno cum /Elurum prosequi vo- 
luisse!, ob senectutem eum miseratus dimisit. Et ut post 
mortem e usdem /Eluri, Petrus Monzus ab Alexanihinis 
ordiuatus est ; Timotheus vero successor Proterii, jussu - 
Ἱπρεταίογί5 sedem Alexandrinam obtinuit. 2613 


Cap. ΧΙΙ. — De Joanne qui episcrpatum Alexandria 
post Timotiheum guberna it. Quomodo eum Zeno tan- 
quam perjurum ejecit, et Petro Mongo eamdem sedem 
restituit. 2018 

Cap. XIIT. — Quomodo Petrus Mongus flenoticum Ze- 
nonis amplexus est, et Proterianis se con;unxit. — 3619. 

Cap. XIV. — Zenenis Henoticum sive unitivum edi: 
ctum. 2619 

Cap. — Quomodo. Joann's Alexandrie episcopus 
Rom re veniens, persuasit Simplicio ut ad Zenonem scríi- 
berei de iis quae acciderant : et quid Zeno reseripsocit. 


Cap. XVT. — De Calendione Antiochi: episcopo, utque 
exsilio damnatus sit ob amicitiam quam cum Ilio et Leon- 
tio habuisse credebatur. Item quomodo Pe'rus Fulio l'e- 
tro Mungo et episc: pis Constautin»po.is ac Hiercsolymo- 


rum sociatus fuerit. "95 
Cap. XVII. — De his qu: Petrus scripsit ad Acacium 
qui Chalcedonensem s» nodum susceperat. 2630 


Cap. XVIII. — Quomodo Joannes A'exandrinus episco- 
pus Felici papse persuaserit, ut depositionis libeilum 
mitteret Aca: io Coustontinopo:itano. 2654 

Cp. XIX. —- De Cyril'o pra posito monasterii Aceemi- 
tensium, quomodo Romam ad Felicem quesdam direxe- 
rat, inci'ans iilum ut ea quas adversus fidem commissa 
erunt, ulcisceretur. 2655 


Cap. XX. — De iis quz Felix ad Zenonem, et Zeno ad 
Felicem scripsit. 9658 
Cap. XXI. — Quomodo S*meones monachus Aecmmi- 
tensis, Romam veniens, legatos Ecciesi:e Romans qui 
Constaninopolim veneraut, coargüuit, quod cum here- 
ticis communicassent : et quo;nodo legati et omnes com- 
munica:ores Petri, a Romanis depositi sint. 2639 
Cap. XXII. — De turbis qu: Alexandrie et variis in 
locis excitate sunt ob Chaiceonense conci:ium. 42 
Cap. XXIII. — De Fravita et Euphemio Constantinopo- 
litanis episcopis; et de Athanasio ac Joanne A'exan- 
drinis; et de Palladio ac Flaviano Autiochenis, item do 
aliis quibusdam. 2645 
Cap. XXIV. — De c:de Arati qui cognatus fuit Verin:e 
Auguste. 2641 
. XXV. — De Tkeodorici Scythze rebellione, dequo 

ejus em interitu. 92611 
Cap. ΧΧΥΙ. — De rebellione Marciani, et qui.J eidem 
acciderit 2650 
Cap. XXVII. — De tyrannide [ili ac Leontii. 2651 
Cap. XXVIII. — De Mammiano, et de operibus ab eo 
constructs. 2651 
Cap. XXIX. — De Zenonis obitu, et de Anastasii impe- 
ratis ni cx ο πο. 2654 
..AXX. — De Anslasio imperatore : et quomodo, 

cum nihil in ecclesiastico statu innovari sineret, tottas 
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Juniore u«que ad Mauricium. 9858 
Cap. XXIV. — De s? b his:oriarum, qu& ad nostra 
2859 


e nsque tempora servata c 


Linen sgzxTUS. 2815 
Caput primum. — De nuptiis Mauricii et Augustz. 2845 


Cap. ΠΠ. — De Alamundaro Saraceno, et de filio ejus 
Naasmane. 2816 


Cap. VII. — De Joanne et Phi'ippico, magistris mili- 
tu:n, et de rebus ab iisdem gestis. 3017 
Cap. IV. — Pe f'rísco, magistro militum : et quaenam 
passus sit a militibus adversus ipsum insurgentibus. 2041 
Cap. V.— Quomodo Germanus imperii insignia suscipere 
per vim coactus est. 2850 
Cap. VI. — Quomodo imperator denno Philippicum, 
u!que evercitus eum sus. ipere recusavit. 2831 


Cap. ΥΠ]. — De Gregorio Antiochis episcopo, deque 
concinnata adversus eum calumnis, et quomodo iliam falsi 
convicerit. 2331 


Cap Vill. — Quomodo Antiochia terramotibus denuo 
vexata est. 2851 


Cap. IX. — Quomodo Barbari fiducia sumpta ex eo 
quod militesab imperatore defecissent, eosdem agressi, 
a Gerinano superati sunt. 28 


Cap. X. — De imperatoris in rebelles clementia. 2858 


Cap. XI. — Quomodo Gregorius Antiochensis episcopus 
ad pacandos mi'ites directus est. 2509 


Cap. XII. — Gregorii oratio ad exercitum. 2862 
Cap. X1II.— Quomodo post orationem Gregorii, milites 
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